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LES POUVOIRS DE LA PAROLE DANS LE RGVEDA 


$ 1! Nombre de mots du Rgveda sont affectés, par nature ou 
par convention, à désigner la parole ou la pensée (réalisable en 
parole). Les spéculations védiques, telles qu’elles s'expriment dans 
les Hymnes, reposent sur une sorte de primat de la parole. Comme 
on l’a souvent constaté, sur un plan philosophique (ou pré-philo- 
sophique, si l’on préfère), un mot tel que väc n'est autre que 


_léquivalent de logos : c’est le prototype de la notion d’älmän- 


brähman, comme le dit G. ad 10.125, hymne adressé précisément 
à la Parole. Les termes qui plus tard désigneront l’absolu, comme 
brähman ou aksädra ont noté d’abord la « formulation » ou le « mot », 
des termes ésotériques chargés de résonance comme näda ou 
bindu sont issus de la «lettre » parlée ou écrite. 

Sur un plan plus large, auquel se réfère la généralité des Hymnes, 
la parole est celle du psi, c’est la rdsiri devänäm... mandrd « l'harmo- 
nieuse institutrice des dieux » de 8.100, 10 {d’où rdstri tout court, 
10.125,3). Elle constitue une puissance incommensurable. C'est le väco 
daivyam de 4.1, 15, la « parole » (le terme est si présent à l’esprit du 
poète qu’il est souvent sous-entendu) «merveilleuse, immortelle, qui 
résonnera en chaque génération à nouveau » {ydd vas cilrém yugé- 
yuge nävyam ghôsäd ämartyam), et dont le poète demande qu’elle 
soit maintenue en nous, qu’on la lui conserve {didhriä) 1.139, 8. 

Les mots visant l’action de «penser» sont aptes en général 
à désigner le produit de cette pensée, le poème, la parole dite : 
ainsi entre autres, mali et dhi. « Dire» et «penser » sont joints 
dans väco matim 1.145, 1 8.59, 6 («die ausgedachte Rede » G.) 
et dans väcäh….. masiya 10. 53, 4 «je voudrais penser à la parole 
(«grâce à laquelle... »). Le mot ardmati (souvent personnifié en 
divinité, comme d’autres noms du même groupe sémantique, 
ci. ci-dessous, passim) est un équivalent de mali ; l'élément initial 


(1) La traduction récemment achevée de G{eldner) a mis fortement en évidence 
l'importance de la parole et de la pensée poétique. Nous ne cherchons nullement à 
dissimulér (sans le rappeler chaque fois) qu’une partie du présent travail n’est que la 
mise en brdre de matériaux fournis par les annotations de Geldner, — Nous nous som- 
mes permis de reprendre le titre d'un article paru dans les Studia Indologica Interna- 
tionalia (1954) n° 1, mais le contenu est, par rapport à cet article, ou nouveau ou 
largement développé. | - | 








Ov 
dram est celui qui figurerait dans l'expression complète * éramkrtäà 
matih (cf. dram... mänase 1.108, 2), c’est-à-dire « pensée mise en 
forme.correcte, pensée prête (pour les jeux poétiques) »1. 


$ 2. A côté de mati figure ménman qui, avec son suffixe résultatif, 


désigne plus concrètement le poème, ainsi dans l’expression mänma 


dhä- 1.162, 7 (où G. donne d’autres références) «composer un 
poème » : dhä- se dit de l’œuvre créatrice sous toutes ses formes ; 
les résonances de cette racine, dans l’acception « littéraire », sont 


passées à dhäman et à svadhà (ci-dessous $ 18). La nuance propre 


de mänman est sans doute «poésie héritée, mémorisée », ainsi 
8.41, 2 où la gir (actuelle) s'oppose aux pilfnäm.…. ménmabhih. 
On sait avec quel soin les auteurs distinguent leurs compositions 
nouvelles {ou plutôt, sans doute, la manière nouvelle de traiter 


un sujet connu) ef les œuvres anciennes. Cette distinction s'exprime 
par le voisinage fréquent ndva (ndvya, etc.) ] säna (sänaya, ete.), —. 


l’idéal paraît consister à faire un chant antique {c'est-à-dire d’inspi- 
ration traditionnelle) qui soit «nouveau par rapport au (modèle) 
ancien » (si tel est bien, contrairement à G., le sens de la formule 


naäavyam.. sänyase 3.31, 19). CF. l'expression apäso névistau 8.2, 17 


désignant la «recherche du neuf dans l’œuvre (littéraire) » (à 
laquelle le poète renonce pour se rallier à l'éloge d’Indra) ; c’est 
une véritable « quête » qu’implique le mot ndvisti, dont la finale 
rime avec celle de gaävisti (et de *bharisti décelable à travers 


bharisä) « la recherche des vaches, du butin matériel ». L'opposition 


entre le «vieux» et le «neuf» se rend encore par laldm/läyate 
1.110, I (sur l’image de {an-, v. $ 14) et par l’épithète jami dans 
jämi brähmänt 7.72, 3 «poèmes traditionnels ». Il semble qu'il 
y ait eu une querelle entre anciens et modernes dans le RV., ou du 
moins un affrontement des thèses rivales? - 


(1) L’inverse de mali est dmali « absence de pensée » (c'est-à-dire d'inspiration ou 
de style), terme qui s'oppose à bréhman 3. 8, ? ; c’est l’une des déficiences que le poële 
souhaite surmonter (cf. ibid.), De manière analogue radhrä est le «lent (en inspiration) », 
opposé 7. 56, 20 à bhymi le.« vif », celui qui a besoin d’un aiguillon extérieur (cud- jü-). 
Aprabhu V’'« impuissant » 9, 73, 9 s’oppose à dhtra (8 4). Kiri (avec mänasä) est le « chétif 
(en inspiration) » 1. 31, 13, dont le mäntra de peu de portée diffère de celui de l’uru- 
$ämsa, de «l’homme dont la parole qualifiante (porte) au loin » {cf. aussi urñet 1. ?, 3 
dit de la voix de Väyu s'étendant au large). Sdmsa s’ajuste bien à noter la « portée » 
de Ia parole, son retentissement ; le terme désigne aussi l'objet ou le prix de cette 
parole, apposé à un nom divin, c’est-à-dire conçu comme une substance, 1. 178, 4 
4.6, 11 6.24,2: transfert qu’on retrouve dans plusieurs noms du même groupe séman- 
tique, krdtu 177,3  G.9,5 déksa (passim), vdyas (à côté de vdja et rayt) 2.1, 12, ete. 
ét STD) 

(2) Vont dans le même sens les expressions jämi.…. äyudham 8.6, 3 « l'arme hérédi- 


taire » (sur l'image de l'arme, v. $ 16 n.), les jämi.. éyudhäni 10.8, 7 et, au vers suivant, . 


les pitryäny dyudhäni, où le contexte confirme qu'il s’agit bien d'armes spirituelles. 


| 


| 








Norte 


Un autre dérivé de man- est manisä, qui désigne l'inspiration 
poétique {comme hfd et mânas qui figurent en énumération quasi 


pléonastique à côté de manisä 1.61, 2) ; parfois manisä est plutôt 


le «mot» de l’énigme (on sait le rôle éminent de l’énigme dans 
le RV., et cf. $ 10) 4.5, 3, mot qui a été révélé {prà-vac-) par 
Agni, le dieu « révélateur » par excellence ; cf. aussi, au même sens, 


mänman 45, 6 D'après 10.28, 5, la manisä est comprise (cit, 


racine qui est de rigueur dans ce type de formules) par l’homme 
avisé » {grisa) et « fort » (lavds, terme qui, comme tant de dérivés 
en -as-, S'applique aussi aux fonctions intellectuelles). 

Medhä, un vieux dérivé de män(as) et de la racine dhä&- (racine 
commune, comme on l’a vu, avec man-), note également un bien 
spirituel que l’homme cherche à acquérir et qui n’est autre que 
la faculté poétique ; l'expression mädno maänast dhäyi 10.10, 3 
vient pour ainsi dire justifier l’analyse du mot, lequel s’applique 
aux «paroles» du laudateur qui se répandent comme un flot 
8.02, 9 (la racine srj- est encore une racine typique dans ces con- 
textes), et qui forme asyndète complémentaire avec gir 5.42, 13. 
Le composé medhäsälä où -lau (Loc.) signifie «lorsqu'il s’agit de 
gagner (le prix de) la pensée-poétique » 4,38, 3 7.66, 8 (interpré- 
tation analogue Oldenberg Fest. Andreas, p. 10). Le composé 
explique à son tour arkaäsäli qui {avec Old., contre G.) esb autant 
et plutôt même «le gain de l'hymne » que «la conquête de l'éclat 
(solaire) » (est-ce un hasard si cet exploit est mis au compte d’un 
Kavi 6.20, 4 et 26, 5 ?)!. Sur drka, ci. ci-dessous $ G. 


$ 3 La racine dhi- indiquant une sorte d’intuition (valeur que 
développera plus tard la forme élargie dhyä-), en particulier dans 
la Haison fréquente mänasä dhi-, proprement «voir par la pensée », 
fournit le nom-racine dht et le dérivé dhiti. Il semble bien qu’on 
doive éviter de rendre l’Instrum., fréquent dhiyä par «mit Kunst » 
comme fait G., non sans hésitations ; on devra tenter de restituer 
partout le sens initial «intuition {poétique)» ou simplement 
« parole, poème ». Les dhili sont à la tête des vép.8.6, 7, autrement 
dit l’intuition précède la parole, On demande à la divinité (Saras- 
vati «celle qui possède l’océan {spirituel, cf. & 21 init.) ») d’allouer 


Enfin l'épithète sthavirih «invétérées » favec le substantif «poésies » ellipsé) 9,86, 4 
a l'air de contraster, avec l’épithète (également sans substantif, mais précisée par 
dhijüvah) à$vinth qui pourrait signifier « jeunes » (proprement : «en relation avec les 
Aé$vin » ?}. L'idée d'arme, d'autre part, se poursuit 10,99, 6 par l'expression vipa... 
dyoagrayä « la parole à pointe de fer », 

(1) Manyu (autre dérivé de man- à sémantique déviée) n’est pas nécessairement le 
«zèle » ou Ia «colère » : c’est aussi la force d'inspiration qui siège dans la boisson (du 
soma) dpäntamanyu 10.89, 5, cf. Old. ad loc.; cf. harimangusäyaka «dont l'arme 
inspiratrice est le (soma) blond ». ‘ 
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le don poétique, dhiyam dhät 6.49, 7 (encore un emploi de dha-), 
locution qui se fixe en un semi-composé dhiyamdhä « conférant le 
don poétique » ou bien (suivant les cas) «digne que ce don (lui) 
soit conféré ». De manière analogue, le dieu Püsan — le frayeur 
de chemins, aussi dans l’ordre intellectuel — est celui donton 


souhaite dhiyam... jinvalu 2.40, 6 ; il est appelé dhiyamjinvä ou 
dhijévana « l'animateur » ou «laccélérateur des pensées» (sur 


la racine jü-, cf. & 20)1. 

Dhiti figure comme sujet de dhä&- passif dans fé passage apopha- 
nique commençant par ddhäyi dhitikh 10.31, 3 « l'intuition poétique 
a pris place », formule que commente la str. 6.9, 6 où se trouve 
dépeinte la frénésie de l’acte poétique, vé me kärn&ä paläyalo vi 
cäksur vidam jyétir hfdaya ähilam ydtJvi me mänas carali düraädhih 
kim svid vaksyämt kim u nü manisye «mes oreilles ouvrent leur 
vol, mon regard s'ouvre, elle s'ouvre aussi cette lumière sise au 
cœur [notion de lumière, 8 6 ; le cœur comme siège de l'inspiration, 
$$ 20, 21]. Mon esprit se meut avec la pensée (qui vise) au loin ; 
que vais-je donc dire, que vais-je imaginer ? » : le préverbe vi à lui 
seul souligne l’effort de la pensée pour atteindre un objet extérieur 
(ci. $ 14). 

Enfin dhilim a$- équivaut à «atteindre (correctement l'objet de) 
l'intuition », c’est-à-dire le poème conçu, G. ad 2.81, 7. 

Dlhira est un nom-épithète du poète, en tant que possesseur 
permanent de la dhi ou «faculté poétique » ; on trouve le mot 
associé à dhiti, ainsi qu’à ménasä; parois 1l se dit du charron, 
de l’artisan manuel, mais toujours (par hypallage) dans des passages 
où 1l s’agit en fait de l'hymne, auquel se trouve comparée la voiture 
ou l’ouvrage manuel. 


$ 4 Un autre vocable, qui dérive sans doute aussi, médiatement, 


de la racine dhi-, est l’ obscur dhisäna. Là encore on est en présence 
d’un de ces vocables riches en résonances, que les poètes se com- 
plaisent à introduire dans des contextes qui en accroissent, plutôt 
qu'ils n’en réduisent, les virtualités sémantiques. L'une des facettes 
s’applique visiblement à l’élan poétique, à l'inspiration qui, venue 
du dieu, «marque son onction » sur l’hymne, asyà stotré dhisäna 


(1) Ge type de composés, dhiyamdhä dhiyamjinvé, ont toujours en principe l’expres- 
sion verbale analytique à côté d'eux, — Dhi est souvent associé à péramdhi (ci. G. 
ad 10.65, 13), ce qui permet de croire que la notion d’« abondance » notée par ce second 
terme a quelque rapport spécial avec la « pensée » : ainsi est-il dit que le soma doit 
«accroître la parole » ou « engendrer » l'abondance (des idées) », vardhäyä väcam jandyä 
püramdhim 9.97, 86, A titre de tentative, on proposera d'analyser püramdhi comme 
suit : «celui dont la pensée (va) à son plein » (composé du type ivémkäma ou VS. 
nardmdhisa « dont l'inspiration {va) vers l'homme » ; Ce dernier terme est DIÉMSEReNE 
une épithète de Püsan). | 
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yät ta änajé 1.102, 1. C’est la puissance d’Indra, son foudre même, 
qu’«aiguise la dh° » 8.15, 7, sisäli dh°. La dhiséna qui «s'empare »_ 
(vivésa) du poète et le engendre » (jajäna) 3.82, 14 n’est autre 
qu'un tel Élan semi-personnifié. Aïlleurs le mot désigne du reste 
le «poème » lui-même, qu’on crée (jan-) 3.2, 1, c’est-à-dire qu’il 
équivaut presque aux innombrables termes tels que sioma et 
stoträ, gir et vip ($ 5) décrivant la parole fixée en structure ue 
ou du moins «énoncée » selon les formes”. | 


& 5. Le mot vip se rapporte au mécanisme de la pensée védique, 
ou si l’on préfère aux conditions psychologiques de la joute poéti- 
que. [Il s’agit proprement du «tremblement » oratoire, de l’inspira- 
tion « mettant en branle » le poème, sans qu'il faille chercher sous le 
terme, à tout prix (cf. la Juste remarque de G. ad 6.22,5) une valeur 
mystique analogue au spanda des Cachemiriens. Ainsi la parole {gir, 
terme banal) est dite vépi «tremblante», en même temps que vékvari 
«impétueuse » (loc. cit.) lorsqu'elle cherche son chemin vers Indra. 
Si tel est bien le sens premier (plutôt que l’idée de « Dhs 
magique », comme propose M. Thieme Fremdling, p. 43 n.), e 
tout cas vip et les mots du groupe ont des valeurs affaiblies : 
viprä est l’orateur (sacré), l’officiant ou le dieu en tant qu’ ouvriers 
de la parole, vépas est le discours, vipascit (racine cit-, comme ci-des- 
sus) « celui qui comprend (le vrai sens du) discours » ; sur vipanyü, 
cf. G. ad 5.61, 15. Le rsi est sämavipra comme le dieu est 
gäyatrévepas, «exprimant la mélodie » ou « l'hymne strophique ». 

Quant à vékvari, le terme.se réfère à la racine vac- (vacyäte) 
qui note l'élan, le balancement de la parole, malih.. vacydte 1.142, 
4 «la parole s ‘élance », malir hrd à vacyämänàä 3.39, 1 «la parole 
s 'élançant du cœur»; ou bien lés sumali, les « poèmes bien (dis- 
posés) » sont dits « prendre. leur_ élan. grâce à la pensée», mänasä 
vacyämäanäl 10.47, 7. Cest l'acception figurée du sens de base, 
qui est «galoper», et qu’on a dans vékvoah 10.148, À . appliqué 
aussi aux A (Velankar)#, 


(1) Le nom-racine ‘dhis 1.173, 8 (cf. nardmdhisa cité $ 3 n.) doit avoir ‘un 


sens aralogue : « quand tu (Indra) visites par l'inspiration lé commun des hommes et 


ies patrons » süréis cid yädi dhisä vési jänän. En revanche, il est difficile de croire avec 
G. (ad 1.71, 3) que le mot didhisü vise les pensées (substantif ellipsé) «avides » de 
l'adversaire (ari) — comme l’ épithète ifsyant 8.79, 5—, s'opposant aux pensées (nom 
également sous-entendu) « sans désir » (dirsyantih ) du poète destiné au succès. 11 paraît 
moins forcé d'admettre que les didhisü sont, comme les dhf ou les dhiti, des « pensées » 
valablés, qui.« cherchent à établir leur demeure » (okyäm didhisanta), comnie il est dit 
1.132, 5. De même didhisänäh 10.114, 1 est l’épithète des dieux qui; à l'instar des 
humains, cherchent l’ inspiration («ils goûtent le lait du ciel »). 

(2) Le terme Suvy kit, qui désigne également le poème, n’est pas seulement « l'œuvre 
bien tournée » au sens proue où nous l'entendons ; l'idée est celle que rend un passage 


# 





_$ 6. La pensée est conçue comme une lumière. Cette valeur se 
rencontre dans les racines cit- et dhi- {cette dernière, doublant 


partiellement di- «briller », cf. le dérivé sudili qui recouvre sudh# 


8.97, 12 et la note de G. au bas de ÎT, p. 425). On dit par ex. 
cäksasä didhyänäh 7.91, 4 aussi bien que mänasä ou manisà dht-; 
inversement di- a pour sujet giñ 10.99, 11 ou brähma 6.16, 36. 
De tel personnage il est dit qu’«il brille {pour le dieu) de soma et 
de chants » 6.20, 13 didäyad it... sémebhih… arkaih: il s’agit sans 
doute du « feu » de l’inspiration sacrée, comme le pense G. ad loc., 
qui compare l’emploi de £uc- 4.2, 15. L'expression analogue rcd 
$écantah 9.73, 5 (les éhantres) «brillent en strophes » indique certai- 
nement bien plus qu’un simple succès littéraire, c’est une «illumi- 
nation » interne (le mot est plus approprié ici que lorsqu'il est 
utilisé pour rendre bodhi et buddha dans Ia Httérature bouddhique): 
La str. 8.6, 8 souligne pour ainsi dire cette valeur de la « lumière » : 
gühä saltr üupa imänä pré yäc chécanta dhiltäyah | känvä rläsya 
dhäräyä «quand les pensées, qui sont (naturellement) cachées 
idée familière aux poètes], sortent en pleine lumière, d’elles-mêmes, 


(c’est alors que) les Kanva [brillent : verbe déduit de $écanta qui 


précède] avec le flot [en même temps : le rayon, éventuellement 
aussi : la lame-tranchante, cf. G. ad loc.} du Rta» (sur le sens 
sous-jacent de rlà dans ce cadre d’idéés, cf. ci-dessous $ 19). 

Le mot arkä, que nous avons rencoritré ci-dessus, est ambigu 
entre les valeurs de «lumière » et de «chant» (cf. ? fin.) ; il a 
pour épithète $sucdyant, bhänumänt, agniläpas (cités par G. ad 
4,56, 1) comme bréhman lui-même a l'épithète dyumnävant 3.29, 
15 ; cf. aussi l'expression arkasokà « flammes en forme d’hymnes » 
(dit d'Agni) 6.4, 7. Il ne faut pas chercher à tout prix, comme 
jadis Bergaigne, Pischel, Oldenberg, à maintenir une acception 


unique pour arkd. Le problème n’est pas d'ordre purement linguis- 


tique. L’ambivalence, ici comme si souvent, est au fond même _ 
la pensée, et partant de la sémantique védique. 


Des valeurs analogues à celles de di- et de $uc- sont endues. 


par les formes vi-bhä- 1.71, 6, dit de l’homme pieux qui « brûle » 
pour Agni {cf. la note de G. sur ce vibhäti qu’Old. tentait d'éliminer); 
rurucanta 4.55, 2 et rucàä 56, 1 ; jyé6lis 3.26, 8. La richesse des 
contextes montre qu'il s'agissait là de notions familières. Au vers 


7.8, 3 se trouve l’expression vi vasah suvrktim par quoi le poète 


invite Agni à «éclairer le poème», c’est-à-dire à l’inspirer. Les 
«trois corps de la lumière » Sukrdsua tanveh, tisrdh 10.107, 6 sont 


tel que sdm... vrñjd ukthaih 10.61, 17 «il tourne à lui (la divinité) par ses hymnes », 
Ce rapprochement suffit à écarter l'analyse du mot en su+7kti, qu’on a parfois admise, 


Sväurkii (hapax) paraît un pur doublet de suvrkti, au sujet. duquel on notera que la 


particule su supplée, en composé nominal, la voix moyenne (urñkte).: : 
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les trois Veda. On « allume les paroles » fvagnün indhänäh) 10.3, 4, 
paroles qui «hrülent les mondes » fui rédasi alapad ghôsa esäm) 
3.31, 10. La racine éap- se situe ici en sa vraie place : le poète 
souhaite que le chant «brille » (ou « brûle ») pour l’homme aimant 
la parole, lapala… girvanase brhät 8.89, 7. Le fäpas n’est autre 
que la brûlure intérieure, la chaleur que dégage l’extase poétique 
(comme dit. G.. ad 9.83, 1) : en ce passage le poète distingue l'être 
«cru» {ämä), c'est-à-dire sans qualification, celui dont le corps 
n’a pas été consumé {élaplatanäh), d'avec les êtres « cuits » {értà), 
qui atteignent leur fin (poétique) : transposé sur le plan profane, 
ceci aboutira à la théorie des maturations (päka) dans la rhétorique 
classique. 

Kelüu exprime aussi l’idée de la «lumière spirituelle », tout au 
moins 9.66, 4 (cf. G. et Old. ad loc.) : c’est le ketu des humains 
qui leur permet (telle une lampe magique) de «percevoir les 
valeurs-poétiques à travers les remparts de l’entendement (pro- 
fane)», kädvyä yuväm däksasya pürbhih… ni kelün& jénänäm 
cikéthe (la racine cit-, malgré l’anomalie grammaticale de cikélhe, 
est bien la forme attendue dans ce contexte ; c’est elle d’ailleurs 
qu’on retrouve dans le dérivé kel, proprement le signe permettant 
de «comprendre »){. 


(1) Inversement fémas se dit de l'esprit enténébré 2.23, 3, où le mot avoisine pariräp 
« paroles vicieuses »; aussi 5.31, 9 (dit des ténèbres qu’on chasse du cœur) et probable- 
ment 3.39,7 où il est dit que l'être vijändn choisit la lumière (et rejette) les ténèbres. 
Dès lors il n’y a pas d’objection à entendre ddyu «dénuée de lumière » (la parole 
ennemie) 7.34, 12 (autre, OId.). Est-ce dans ce groupe qu'il faut indirectement placer 
la locution jéh süryasya 9,93, 1 qui s'applique apparemment aux poésies (mentionnées 
au päda b), «les enfants du soleil », comme l'expression «la fille du soleil » désigne 
l'art poétique G. ibid, et Kommentar p. 140 ? Comme on le voit à propos de Dhi, 
Puramdhi, Manisä, Dhisanä, Aramati, d’autres termes encore (G. ad 1.186, 1), les 
notions poétiques abondent en personnifications, qui ne sont d’ailleurs que la projection 
concrète de l'objet en lequel s’incarne l’idée poétique. Certaines de ces personnifica- 
tions sont limitées à des groupes d’hymines, ainsi Sarasvati (sur quoi v. en dernier 
Gonda Early Visnuism, p. 227 et passim, Lommel Fest. Weller, p. 411) figurant, soit 
en queue du groupe composite A$vin-Indra-Vi$veDeväh 1.3, 10-12 (et où son rôle est 
encore mixte entre celui de Ia déesse des eaux et de la déesse de l’éloquence), soit dans 
les hymnes ÂApri —— qui sont également des séquences divines —, cf. G. ad 1.14, 9, 
où Sarasvati est jointe à Bhâärati (Hoträ) et à Idä {Mahi) ; soit enfin dans un passage 
tel que 2.1, 11 qui dérive de l’hymnographie en « äpri». Hotra-Bhâärati est la parèdre 
féminine d'Agni d’après ce dernier passage, et Agni joue un rôle hors de pair dans tout 


‘le domaine de la chose dite, du mot révélé : il est le véhni, c'est-à-dire, non pas seulement 


le « conducteur » des dieux vers l'autel ou des désirs humains vers les dieux, mais le 
véhnir äsä «le conducteur par la parole, Wortführer » G@. ad 1.76, 4 et 10.115, 3 ; véhni 
tout court peut équivaloir à « poëte », cf. 10.114, 2, etc. Noter que le nom Bhärati précité 
a continué, dans les textes ultérieurs, a être associé à Sarasvati et aboutit à désigner 
l’art oratoire quand sarasvati a lui-même pris ce sens. Des paroles familiales sont notées 
par les termes Sasarpari 8,53, 15 « celle qui écarte l’émati », Värkäryä 1. 88, 4 (associée 
à dht) ; cf. enfin la Särparäjñi de 10.189, dont la tradition ferait une sorte d'hypostase 
de Väc, 
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$ #. Le caractère créateur, fécondant, de la parole est souligné 
par l’expression mätérah «les mères » 8.6, 20 et probablement 
9.111, 2 ; toutefois le terme n'est nulle part sans ambiguïté. Ailleurs 
on nous dit que les poésies «résident chez les mères » 10.120, 9 


(mälaribhvarih), c’est-à-dire qu’elles ne sont pas mariées, qu elles | 


sont comme « des sœurs sans tache (vierges) ». En fait (c’ est cè que 
le poète laisse entendre), elles attendent leur amant Indra. Dans 
bien d’autres passages, les paroles sont figurées comme des femelles 
«désirant le mâle» 9.19, 5 (vrsanyäntih). De manière moins 
frappante, mais claire tout de même, on a les épithètes yahut, 
passim, yuvalt 5.47, 1 ; le poème est une «belle » {bhadrä) qui va 
au rendez-vous. L'idée est banale que tel dieu mâle, Soma ou 
Agni par ex., féconde le poème : celui-ci est désigné en général 
par un substantif féminin, ou évoqué par une épithète féminine, 
alors que [a « parole » transcendante (le brdhman ou l’aksdra du 
_$ 8) ou bien abstraite, nue {pad}, est plutôt du neutre. Les vrä 
ou « Lockweibchen » comme traduit G. sont, éventuellement, les 
paroles ornées (G. ad 10.125, 2 ; contra, Old. ad 8.2, 6). Un autre 
terme vaguement érotisant est véni «voix » : les väni appellent 
Indra 1.7, 1, ce sont de jeunes femmes qui montent sur le char 
des dieux (ainsi les deux väni de 1.119, 5, la véniciou «väni en 
puissance » (?) de 5.75, 4). Dans les hymnes à soma, tous les noms 
de la « parole » jouent le rôle d’«amantes » du soma, ainsi manisä 
et slübh 9.68, 8, dht 86, 17, les brdhmikh (scil. vénih?) 33, 5 qui sont 
à la fois « juvéniles » (yahvth) et « mères » ; la racine nu- abhi-nu- 
se prête d’elle-même à cette connotation érotique, comme le 
montre, au même mand., l’image sexuelle de 32, 5 ou de 56, 3. 
Les «prières» fvip) sont assimilées, occasionnellement, aux 


« doigts » du prêtre-amant qui triturent le soma (cf.4.48, 1 6.44, 6. 


8.19, 33 où vip est équivoque entre l’une et l’autre acception). 
C'est d’un autre secteur sémantique qu’accède à la notion de 


«parole » un terme tel que $üsd, par une métaphore sans doute 


analogue à celle qui nous fait parler de «souffle poétique ». Le rap- 


prochement avec $us-/évas- «souffler», qui n’est pas évident 


(Thieme KZ. 69 p. 170. propose une tout autre analyse), pourrait 
s'appuyer sur des formules comme rm äsusänäh. 4.1, 13 ; 2, 14 
et 16 «ceux qui prennent leur souffle pour le Rta » (sur l'emploi 


de rlà 1ci, v. $ 19), ou comme ukthäsusma, épithète de gir 6.36, 3 
€ (les paroles que leur) souffle (transforme en) hymnes ». Le mob 


$äsä comporte une relation déterminative avec mdnman, ainsi 
Säsäsya mänmabhih 8.74, 1 (G. rend de manière peu convaincante 
«mit Gedanken des Eïfers »), qui se résout d'ordinaire en relation 
asyndétique, comme il arrive souvent, soit $äsdm... mänma 10.54, 6 
«poème (comme épreuve de) souffle », cf. 3.54, 1 10.31, 3 et G. 





0. 


ad loc.; aussi, au même sens, bréhma.. $üsdm 10.120, 8 ou 
stémam.…. $9 G. 10, 2 

D’autres termes désignent, plus clairement le poème comme un 
«acte de force» : ainsi vérdhana «croissance », qui se trouve 
fréquemment associé à brähman, à ukthä, ete. (1.80, 1 3.36, 1 8.1, 
3 et ailleurs), et dont rend compte la locution vardhase girä 2.1, 
11. Le poète est un héros, nf (passim), $ära 10.114, 92. 


& 8. Le langage est ésotérique, ou du moins fermé aux non- 
initiés. Cest ce que rendent les épithètes fréquentes gühya (la 
guhyä jihvä de 10.53, 3) et apicyà (apicyena mänasä, ibid. 11, 
ainsi que [apicyàyä| jihvayä), le «sens » caché, la « langue » secrète, 
Un synonyme partiel de ce mot jihvä «langue » est juhü: on a 
cherché à ne maintenir que le sens de «cuiller sacrificielle », qui 
est en effet attesté et doit dériver de la rac. Au-, mais il a dû 


exister un (homonyme ?) juhü — jihvä, c’est-à-dire une ancienne 


forme *jihü (au timbre vocalique assimilé) qui répond à l’av. hizü 
dont M. Benveniste Fest. Weller, p. 31, vient de montrer l’authen- 
tique validité comme doublet de hizva. Juhü désigne 1.58, 7 
«les sept langues (des prêtres) », autrement dit leurs sept voix, 
comme on a ailleurs saptà vänik 9.103, 3 ; il désigne la langue de 


l'officiant qui «oint» le poème 1.61, 5, ou la Väc personnifiée 


10.109, 5. Il est probable qu'il y a superposition des deux sens de 

juhü en ces passagesi. | | 
Le mot en tant qu’élément «impérissable » {äjara «non sujet 

à vieillir » comme il est dit, passim) est l’aksdra, c'est «le grand 


(1}, Un mot de sens voisin est fdpi-)vat-, que vient d'étudier de la manière la plus 
convaincante M. Thieme Fest, Weller, p. 656 : le régime est toujours « force spirituelle », 
krädlu ou analogues, l'idée est celle d’«insuffler » cette force dans l'âme du poëte. Ce ne 
peut être un hasard, comme précise M. Thieme, si un vieux nom du « poète inspiré », 
lat, vaälés, recouvre exactement cette racine rgvédique. 


(2) Cf, encore les racines pi- 10.64, 12 « faire gonfler » (le poème, image du lait dans 
le pis de la vache, cf. $ 9) et pinu- 2.34, 6 (analogue). Il est dit qu’Indra revigore (fütot) 
la parole 2.20, 5 et 7. Ici se situent des adjectifs comme isird « (la parole) vigoureuse » 
(schlagfertig, comme traduit bien G.) 10.98, 3 (i. id. dyumdtim selon $ 6, anamiväm 
« saine »,.c.-à-d, sans défectuosités), évétrya « donnant ou prenant force » ? 10,160, 2. 
Le brähman (ydd didäyad divi « qui brüle au ciel » selon $ 6) est dit prajävat 6.16, 36 
«riche en postérité » (aussi 9.86, 41) : cela signifie-t-il «apportant des enfants» ou 
est-ce à entendre figurément, se demande G. ? Équivoque est aussi le mot suvira, 
épithète de la parole : signifie-t-il qu'elle est productrice d'hommes (comme la 
«richesse » qu’elle attire est elle-même suvira), ainsi 3.8, 2, ou (de façon moins intéres- 
sante) qu’elle est faite par des v#rd? Vipravira 10.104, L est plus clair « (Ia parole) qui 
a pour héros des orateurs ». Cf. encore $ 16 fin. 


(3) La langue est encore mandräjani 9.69,2, «l’aiguillon harmonieux » que le soma 
rend acéré. 
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vocable » qu’on trouve à l’origine des temps «sur le pas de la 
vache » 3.55, 1. La variante phonique dksara est à la fois « parole » 
eb « vache » (d’où la féminisation) 3.31, 6 {cf. G. ad 1.34, 4). C’est 
la Vache en effet qui détient les noms. Son «pas caché » 4,5, 3 
autrement dit son « nom secret » 5.3, 8, est l’arcane par excellence, 
dont le poète cherche la révélation. C’est par ce détour que padé 
«pas, trace de pas » a pris dans l’usage banal le sens de « mot » : 
les «pas» que trouvent les êtres prédestinés sont à la. fois les 
traces du dieu et le symbole que comporte le langage poétique 
(cf. G. ad loc.) En général le padä primordial est celui de la 
Vache, représentation à laquelle se mêle celle des « pas » de Visnu 
9.3, 3. «La Vache porte trois fois sept noms, ainsi me l’a révélé 
Varuna » 7.87, 4 (trik saplä nämäghnyä bibharti) et le poète ajoute 
« celui qui connaît le padä doit les enseigner comme des arcanes » 
(vidvän padäsya quhyä nà vocal). Les ancêtres ont été les padajñä 


1.62, 2, connaisseurs des chemins et en même temps des mots 


(Gr cf. le rôle précité du dieu Püsan). Soma et Agni sont les 
padavih kavinäm, les instituteurs du kdvya, les pionniers en matière 
poétique. 


$S 9. Nous avons rappelé le rôle de la Vache dans l'initiation au 
langage. Le poème lui-même est une «vache laitière », dhenu 
3.97, 1 «celle qui paît sans berger, laissée à elle-même » fcérantim 
präyuläm dgopäm, 1bid.), entendez : jusqu'au moment où le dieu- 
inspiration la visite. C£. aussi 1.139, 7 6.48, 13. La mauvaise parole 
est ädhenu 10.71, 5. Le mot gé a naturellement le même sens 
(et l’on sait que dans la langue ultérieure, depuis l'épopée, g6 sera 
directement un nom de la « parole ») : la « vache divine » trouve les 
mots {vacovid), incite le discours fväcam udirdyantim) 8.101, 16 : 
la Cgrande vache » de 4.41, 5 10.74, 4; 101, 9 n’est autre que 
l’art poétique. La sabardüghä, la vache «au lait inépuisable » de. 
8.1, 10, qui est gäyalrävepas ($ 5), aramkpt ($ 1), c’est l'Éloquence 
identifiée ici à Indra (l’épithète ényäm, paroxyton et trisyllabique, 
souligne peut-être l'intention ésotérique). | 

L'image de la vache appelle celle de la traite ( duh- ), yéd väg 
vädanti…. nisasäda mandrä| célasra ärjam duduhe péyämsi 8.100 10 
«quand la parole parlante, harmonieuse, se fut déposée {chez les 
humains), elle laissa traire d'elle-même, en quatre (parties), La 
nourriture-mvigorante, le lait». C’est le «lait du ciel» divés 
päyahk 10.114, 1. Il y a là l’idée de la quadripartition de la parole 
primitive, idée qu’on retrace encore 10.114, 5 où il est dit que 
l'oiseau (représentation mystique du langage), qui est « un », a été 
distribué en «plusieurs » par le moyen des mots : image naïve de 
la parole opposée à la langue. Cf. aussi 10.71,3 ; 125,8 et la strophe 
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souvent citée 1.164, 45 (G.)1. Vi-duh- 7.4, 7 semble signifier « traire 
à contre-sens » les voies (poétiques) de l’homme sans vocation. 

À côté de g6 fonctionnent des synonymes, comme pf$nt 8.6, 19. 
A côté de dhent se situe la variante ambiguë dhénä, de nouveau 
un mot pour lequel on ne sait si l’on peut instaurer en acception 
authentique, linguistiquement valable, des valeurs qui d’abord 
semblent simplement sous-jacentes et figuratives. G. (ad 1.2, 3 
7.21,3 8.32, 22) nous paraît avec raison maintenir, partiellement, 
le sens de « discours » : l’Indra qui fait attention aux dhénä& des 
hommes 10.43, 6, celui qui est invité à se réjouir aux dhénä et aux 
dht 10.104, 3 (analogue 10), n’est sans doute pas différent du dieu 
avide de poèmes qu'on représente en tant d’autres passages ; 
l'épithète visrstadhenä du nom suvrhkti 7.24, 2 vise la masse oratoire 
qui se trouve libérée dès lors qu’on presse le soma. Ce sont certai- 
nement les dhénä « prières » qui 4.58, 6 sont dites « couler » comme 
des rivières, cf. géro arsanti sasrülah («d’un même cours ») 9.54, 6. 
Il semble donc que, de ce biais, et malgré la difficulté phonique 
plus apparente que réelle, le lien de dhénä avec av. daënä puisse 


et doive être maintenu. 


$ 10. Les Hymnes contiennent quelques énigmes, généralement 
en séries et nettement reconnaissables. L’hymne 1.164 est une 
petite samhilä de devinettes cosmogoniques ou ritualisantes, 
sorte de matière première pour les apprentis poèles. Des groupes 
restreints figurent 1.95 et 152 (str. 3-5) 3.55 6.59, 5-6 10.114. Dans 
la bénédiction des armes de l’hymne final du Livre 6 sont énoncées, 
à propos de chaque type d’arme, des devinettes dont la solution 
est fournie dans la strophe même, ainsi str. 5 bahvinäm pilä bahür 
asya puträs ciécä kyrnoti sémanävagälya «il est le père de nombreuses 
(filles), nombreux sont ses fils, il fait un sifflement quand il part 
au combat » (qui est-ce ? Le carquois). L 

Un rudiment de brahmodya avec sa mise en scène, analogue à 
ceux que décriront les Samhitä du YŸV., nous a été conservé 10.88, 
17-19 («combien y a-t-il de feux, combien de soleils... ?») : la 
réponse est donnée en un autre point du recueil, 8.58, 2 (qui, en 
fait, est un Æhila inséré par la tradition précisément après 10.88, 


(1) L'oiseau {appelé Garutmant 1.164, 46) est celui dont la trace se perd dans Ia 
source primitive, dans l'océan spirituel 10.5, 1. L'allusion fameuse aux deux oiseaux 
entourant de leur vol l'arbre (de la connaissance) 1.164,20 comporte aussi une spé- 
culation sur le langage : l’un des deux a le don poétique et en goûte les avantages, 
l’autre est démuni, tel l'être inapte aux joutes littéraires que dépeint hymne 10.7E 
{ci-dessous $ 20), hymne qui commente pour ainsi dire la str. 1.164, 20, Les deux 
oiseaux se posant sur l'autel 10.114, 3 sont sans doute les deux gharmä, les deu x 


=. «flamboiements » de la str. 1, c’est-à-dire {prima facie) l'hymne et la mélodie (Gr), 


comme l'éjasro gharmäh 3.26, 7 (encore une image de «lumière » $ G.} 
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18) : «il n’y a qu’un feu, un seul soleil... »1, La séance a lieu au 
cours d’un symposion {sadhamäda), à l’occasion d’un sacrifice, 
avant le lever de l'aurore. Les questions posées, précise-t-on, ne 
sont pas de nature à prendre au piège fupaspijam) celui auquel 
elles s’adressent, | 
Cest le mot brähman qui caractérisait la composition ésotérique 
dans le Veda : le raüdram... brähma 10.61, 1 « la parole formidable » 
(comme le mäntrah…. fghävan 1.152, 2, également un hymne 
appelé brähman, str. 5 et 7) désigne un type de poème placé sous 
le signe de l’aniruklalva et hautement abstrus (G. III. p. 2k6). 
Dans une telle œuvre, le silence, l’inexprimé, a plus d'importance 
que la chose dite, d’où le rôle essentiel du brahmén masculin 
comme «officiant du silence». Mais, d’une manière plus large, 
comme l’a bien montré M. Thieme, le bréhman neutre est la 
«formulation-par-excellence », c'est-à-dire soumise aux exigences 
de la poétique sacrée : le Veda est l'illustration d’un Alamkaära- 
Saästra primitif, à l’état latent, autant qu'un répertoire de mythes 
et qu'un formulaire liturgique. Le bréhman ainsi compris étant 
aux origines du langage commun, un poète a pu dire «autant le 
brähman (le pouvoir formulateur) s’est étendu, aussi grande est 
da parole (vulgaire) » yévad bréhma visthitam tévati vék 10.114, 8 : 


brähman et väc sont co-extensifs, le premier ainsi entendu étant 


en quelque manière le prototype du sphola par rapport au pada?. 


$ 11. L'art de la parole est donc difficile : «celui qui étudie 
comprend, non celui qui dort » anubruväné ddhyeti nà svapän 9.44, 
15. I n’est pas fait pour les gens inexpérimentés, pour les avice- 
lanänt (scil. bhüläni) 8.100, 10 «les êtres sans discernement », les 
päka où «simples d'esprit » (opposés au gflsa et au tavds 10.28, 5 
cités ci-dessus $ ? ; aux vidüstara 1.31, 14: aux fkvan 1.118, 9) 


? 


(1) De même la strophe finale, secondairement. rajoutée, de 10.121, est censée 
répondre à l'interrogation du refrain formulé aux str, 1-9 « quel est le (nom de ce) dieu, 
que nous avons à servir par le sacrifice ? » (G. ad loc.). A date ancienne, on n’attendait 
aucune réponse explicite, le nom restait anirukia. Les «solutions » de 6.75 (précité) 
sont le fait d’un hymne d'Anhang. | 

(2) Un vieux nom équivalent à bréhman (éventuellement le nom d’où bréhman 
est issu, comme le pense M. Gonda avec de bonnes raisons) est bfh, qu’on trouve dans 
le n. propre Brhaspati et dans le dérivé bérhistha, qui signifie «le brähman parfait » 
3.13, 1. Mais, comme M. Gonda l'avait noté aussi, l'adjectif brhat n'est lui-même qu'un 
succédané (affaibli) du substantif bréhman. Quand le poète dit brhdd vadema 2.11, 21 
et passim (en refrain) —— Jes refrains ont gardé des emplois archaïques fort nets, — 
c'est exactement comme s'il y avait *brdhma vadema « disons le Mot suprême », De 
même, le terme figé barhdn&, désignation d’une certaine « force » (Rônnow), doit, 
comme d’autres noms appartenant au même groupe sémantique, viser la parole sacrée 
dans un cas tel que dstynäd barhänä vipé aryädh 8.63, 7 «il a abattu {les paroles-sacrées) 
du rival par la force de ses propres paroles-sacrées », | | 
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les güvan 1.152, 5, les dinä däksäh 4.24, 9 et passim, les ämä ($ 6). 


« Apporte-nous, à Indra (dit l’auteur de 10.113, 10), les bons, les 
nombreux chevaux grâce auxquels [cf. $ 17 n.] jé pourrai en 
énonçant la louange imaginer des formules secrètes : puissions-nouë 
par des voies aisées traverser tous les points difficiles, trouver 
aujourd'hui même un gué vers le large ! » {vdm purüny à bharä 
svä$vyä yébhir. mämsai niväcanäni $ämsan/sugébhir visvä duritä 
larema vidé sû na urviyä gaädhäm adyä. U : 

Ce franchissement des passages difficiles, cette recherche du 


oué (gädhà ou tirthä), la voie (gälü) en un mot qu'on cherche et 


qu’on trouve grâce à la parole (7.13, 3 9.96, 10 10.122, 2), c’est le 
succès promis à celui qui a satisfait aux règles du concours. Gädhà 
s'oppose à drana «la difficulté insondable, l’abîme » 8.70, 8. On 
parle aussi de pratisthàä, de « sol ferme » 5.47, 7. Les termes notant 
un obstacle, comme hvdras dans les hymnes à Soma (et autres 


dérivés de la racine à double facette hvr-/hru-; on {souhaite des 


paroles qui ne s’égarent pas, dhrula 9.34, 6, on veut fuir l’abhihrüt 
«les embüûches oratoires » [de l'adversaire], etc.; maïs üpa hudrate 
1.141, 1 paraît signifier simplement «faire des méandres, s’appro- 
cher du but en ondovyant ») ; comme sridh(ah) passim, ämuür(ah) 
8.39, 2 9.61, 24, vispitä (origine obscure) 7.60, 6 8.83, 3, quel que 
soit leur contexte propre, suggèrent aussi l’idée d’une barrière 
mise devant la parole du poète, d’un handicap issu des règles de 
la compétition. Vrjind est un terme analogue, au moins. 10.105, 8 
où G. propose de voir une allusion aux « fautes » de la composition 
poétique. Il n’est pas jusqu'aux Pani, ces soi-disant «avares » 
ou «brigands » de la pseudo-histoire, qui ne servent à personnifier 
les forces mauvaises auxquelles se heurte le poète : ainsi 3.58, 2 
où le poète prie qu’on écarte le poème du pani ou qu’on annule 


son inspiration. Le vers yd vale bréhmane gälüum airat 44, 6 


associe l’idée du bréhman à celle du gälu, autrement dit l’énigme 
et sa clef {« celui qui a trouvé la clef à un tel énoncé-ésotérique »)1. 


$ 12. Quant au mot niväcana de la strophe précitée (10.113, 10), 
c'est un de ces termes (prélérablement, de ceux à initiale n10) 
qui marquent le côté secret de la parole, celui que pose avec tant 


(1) L'image du bateau fñnau) intervient dans ce groupe de faits. Le poète fait voguer 
le nävam... vacasyüvam «le navire épris d’éloquence » 2.16, 7 ; cf. aussi suldrmänam... 
nävam 8.42, 3 «le navire sauveur » {qui vous fait aborder à l’autre rive), salyäsya 
nävah ‘9.73, 1 «les navires de la Vérité » (c’est-à-dire de la Poésie authentique}. Comme 
il arrive toujours, l’image (en l'occurrence le bateau) est tantôt assimilée au poème, 
tantôt {et indifféremment) reste au plan de la comparaison, comme 10.116,9. Au 
« bateau » se mêle l'image du «joug » 10.105, 9, donc de la « voiture » (cf. ci-après 
$ 15 et G, ainsi que Velankar ad loc. qui donnent d’autres références.) à 





PE 


d’insistance la str. 4. 3, 16 eld vi$va… nithäny agne ninya väcämsi] 
niväcanà kaväye kévyäny äsamsisam «toutes ces inductions, | 


ô Agni, ces paroles cachées, ces arcanes, je les ai révélé{e})s à à (toi, 
le) Voyant, ces œuvres-de-voyance». Le nivécana 5.47, 5 est 
un mot mystérieux, ou plutôt un mystère énonçable en mots, celui 
des fleuves qui s’écoulent tandis qu’on voit leurs eaux demeurer. 
Nous ne croyons pas que M. Velankar touche juste en se bornant 
à rendre nivdcana (ad 10.113, 10) par « expression proverbiale ». 
L'environnement du mot nith suggère l’idée de la parole indirecte, 
induite ; le composé nühävid 3.12, 5 vise les chantres en tant que 
« connaisseurs des paroles secrètes » (autre, G.). On comprendra 
dans le même sens l'expression düräädhih du $ 3; ou le kavir nà 
ninyäm vidäthäni sädhan 4.16, 3 « (Indra ) trouve leur issue aux 
offices-sacrés comme le poète aux énigmes Dh 


$ 18. Tout ce qui concerne la parole fourmille en images, 
métaphores ou comparaisons. Nous en avons déjà vu au passage 


un certain nombre. Certaines ont simplement pour effet de montrer 


que la parole sacrale résulte d’une préparation, qu'elle est 
samskyplä comme on dira aux époques ultérieures : ainsi la dit-on 
«ointe » (añj-) 1.64, 1 {racine dont le passif ajyale forme jeu en 
même temps avec la racine aj-, ci. G. ad 6.2, 8 9.39, 3; 76, ? et 
ailleurs : en sorte que la parole est du même coup «mise en mou- 
-vement », comme on dit aussi qu’elle est «incitée » hild, qui forme 
également jeu avec l’autre hild «posée, ayant son assiette »). 
Elle est «{bien) mélangée » ($ri-) comme un breuvage à point 
_— 1€l à nouveau il y a approximation voulue avec gré « beauté », 
cf. G. ad 10.65, 2; abhiéré est au versant des deux acceptions, 
G. ad 9.86, 27. Elle est «clarifiée » (pü-: nous reviendrons 8 23 


sur cefte notion importante) ; «polie» (mpj-, comme un cheval 
qu’on étrille ou qu’on lave) ; cornée » {bhäüs-, dram-kr-). M. Gonda 


a eu raison de restituer une aura sacrale autour de. plusieurs de 
ces mots, qui sont loin d’être de purs concepts esthétiques?. 
Les images autour de l’attelage méritent qu’on s’y arrête un 


(1) Le mot vidätha aboutit aussi (par l'entremise de «répartition », comme l’a 
pertinemment montré M. Thieme) à noter, directement ou non, les choses de la parole : 
Rodasi est représentée 1.167, 3 «s’avançant avec son audience, telle la parole propre- 
aux-joutes-oratoires » sabhävatlt vidathyèva säm vak: telle semble la traduction la 
plus vraisemblable, Les deux Hotr Divins sont des poëêtes qui mettent en branie 
(leur inspiration, ‘cf. la racine cud- $ 1 n.) pour les M. joutes, pracodäyantä 
vidäthesu kärü 10.110, 7, 

(2) Aram-bhü- 10.71, 10 éveille l’idée d’une qualification poétique, d’un adhikära, 
et cf, ardmati ci-dessus $ 1, — Inversement la parole est aphaläm apuspäm 10.71, 5 : 
c’est une mâyé ibid., une « construction » fallacieuse. C’est dans ce cadre des choses du 
langage que s "est élaboré l'aspect défavorable du terme maäyä. 
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instant, cf. Edgerton Am. J. Philol. XL, p. 175. Observons d’abord 
(et la portée du fait n’est nullement limitée à ce type d'images) 
que l’objet formant la comparaison est toujours susceptible 
d’assumer le rôle de l’objet principal (cf. ce qui a été dit ci-dessus 
$ 11 n.) : en sorte que, si l’on nous parle d’ attelage (ou de métiers . 
divers), c’est souvent du discours qu'il est question ; les poètes 
assimilent et confondent ce qu’ils comparent, parce qu'ils n'ont 
pas le sentiment que l’image soit une notion objectivement 
hétérogène à la chose qui l’a suscitée. On nous dit ainsi, d’un côté, 
«nous avons façonné le poème comme un char» 10. 39, 14, de 
l’autre, «je vous appelle avec le char qui vous a éveillés » 7.67, L 
(ici «char» = «poème»: autre, G.). L’hymne 2.31 tout entier 
paraît décrire la voiture du poète, lequel prie les dieux de favoriser 


et de hâter la course : la clef est fournie par le dernier päda où 


nous voyons que le poème (désigné par üdyalä, scil. vécämsi, «les 
[paroles] offertes ») est comparé à l’attelage du char, séptir nû 
räthyah; cf. aussi: 1.112, 2 et 10. 105, 9 (G. et Velankar ad loc.). 
. La parole est donc un attelage, c ét le vähas du Rta 8.6, 2 ; 
telle divinité est uklhävähas «ayant l'hymne pour attelage ». 
Le poème féüäsd) est purorathà 10.133, 1 «ayant son char en tête 
(dans la compétition) » (autres traductions possibles, Velankar). 
«Je vais en voiture fyämi) par le bréhman (durant la cérémonie) », 
dit l’auteur de 2.16, 7 ; et ailleurs (5.46, Î) «je me suis attelé au 
timon comme un cheval» (sur l'utilisation du mot dhür dans ce 
cadre, v. l’article de F. Sommer dans Die Sprache 1). Plus généra- 
lement, le prêtre (ou : le dieu) est un vähnti ($ 6 n. fin.). Les rênes 
( abhtéu ) des officiants sont le «fil» même de leur discours (G. ad 
b.44, 4), le syäman de la parole 1.113, 17, la grande ra$anä guidant 
Agni (vers l’autel) 4.1, 9. Cest dans cet ordre d'idées qu'il faut 
chercher l’origine de l'emploi ultérieur du mot säütra pour désigner 
certains jéxbes rituels où auxiliaires du rituel, bien plutôt que dans 
l’allusion problématique à un «fil» courant à travers les feuillets 
écrits, ou même à un « fil directeur » des schémas liturgiques. 
Quand un poète énonce « je m’approprie les prestiges des (autres) 
gens comme (on attelle) les discours » vipo nà dyumnd ni yuve 
jänänäm 8.19, 33, ces «prestiges » (dans le cadre des images de 
«lumière » que nous avons évoquées $ 6) ne sont autres que les 


(1) Sur le sens de yéga comme «attelage (poétique) », cf. J, As. 1953, p. 177. Les 
yéjana de 8.90, 3 ne sont autres que les brähmä (ibid.) attelés. De même niyüt, où la 
locution niyüto ni-yu- équivaut à vipo où dhiyo ni-yu- (G. ad 6.35, 3), c'est-à-dire un 
sens figuré de «prières », qui nous semble préférable au sens de «don, prix », admis 
par G. (ad 3. 31, 14; cf. d’ ailleurs « Lieder » G. ad 4.31, 4). Les mauvais poètes sont 
ceux «auxquels er été attelés des chevaux mal attelables » d$ua yésäm duryuja & yuyujré 
10.44, 7. 
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discours mêmes, et le verbe «atteler » joue le simple rôle d’un 
élément identificateur. | 


_ $ 14 L’hymne 10.101 consiste en descriptions rapides de 
travaux matériels, labourage, irrigation, etc. : l'intention du poète 
est d'inciter les adhvargu à accomplir les rites du matin, mais c’est 
en même temps les « paroles » qu'il s’efforce ainsi de faire surgir 
c'est l’inspiration même qui est coulée en images, mandrä kpnt- 
dhvam dhiyak str. 2 «rendez les pensées harmonieuses », et toute 
la suite, jusqu'à à vo dhiyam yajniyäm varla äläye 9 «j'attire à 
nous, pour notre secours, votre pensée sacrificielle », pensée que la 
suite du vers figure sous forme de « vache » donnant du lait cen 


mille coulées (ou : rayons)». A ce stade, la comparaison a été 


assimilée, le « wie » s’est insensiblement mué en «als ». 


On conçoit le poème, en effet, comme une œuvre matérielle, 
comme un dpas (c'est le mot typique décrivant l’activité des 
Kbhu, ces artisans-façonneurs) 1.31, 8 et passim : le poêle lui-même 
est un «ouvrier» (apds 1.71, 3), les prières sont dites apasyt 
10.153, 1 «travailleuses ». (Velankar ; G. applique l’épithète, 
moins bien, aux mères d’Indra). Parnti tant de racines verbales 
marquant l'acte créateur en matière littéraire, jan- kr- dhä- 
(ci-dessus $ 2) budh- (ainsi 7.72, 3 «les chants sont éveillés ») 
figure notamment {aks- qui évoque surtout le travail du charron, 
ainsi 3.38, 1. Taks- s'associe volontiers à sféma, la «louange » 
compacte, mise en forme, d’où le composé siématasta, dit de la 
parole « façonnée en stéma » ou, secondairement, de ses bénéficiaires 
«Taçonnés par le sléma » ; on dit « quand la parole façonne (le soma) 
de l’âme du Voyant» 9.97, 22 ldksad yddi ménaso vénalo vék. 
Ailleurs, par un trope hardi, ce sont les ménaso java «les vélocités 
(c'est-à-dire les improvisations) de la pensée » (cf. $ 20) qui sont 
tastä 10.71, 8. | | 
‘ Une autre image familière est celle du tissage (taläm me äpah 
1.110, 1) :.« puisse le fil ne pas se rompre tandis que je tisse le 
poème !» md lénlu$ chedi véyalo dhiyam me 2.28, 5. L'inspiration 
est comme un «fil» ({änltu) que tendent les Voyants, qui va de 
leur cœur aü ciel, ou, ce qui revient au même, à l'océan primordial 
1.159, 4 ; de ce fil, G. rapproche sans doute avec raison la « corde » 
(ra$mi) tendue «en travers » par les Sages antiques, au passage 
souvent cité 10.129, 5. L'image du fil combine l’idée de la parole 
continue (lekaläna de la langue ultérieure) avec celle du sacrifice 
«tendu », dü féntra ou «imétier à tisser » sacrificiel, «métier » 
oratoire doht les mauvais artisans font des sirih 10.71, 9, soit. 
probablement des «tissus. inférieurs». Il ÿY a parallèlement le 
symbole du filtre à soma, également «tendu» sur le récipient, 


} 
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et ce filtre lui aussi est une manière de bréhman, cf. 9.85, I ($ 6). 


Les images mythiques sont comparativement fort en retrait. 
Parmi elles, on comptera le vrajà, l’enclos où sont détenues les 
Vaches 4.1, 15 dans le mythe de Brhaspati ; cet enclos que brise 
la parole divine (ibid.) transcrit la notion de l'obstacle imposé 
aux poètes. D’une manière plus libre (mais ayant son origine 
première dans ce mythe) on parle des «portes de l’enclos » que 
le poète invite les dieux à ouvrir au chantre 6.62, 11 ; elles sont 
d’une part l’accès aux biens temporels que lui vaudra le succès, 
de l’autre la révélation même du mystère oral, du brähman. Il est 
ainsi question des dudrä matinäm 9.10, 6 ouvértes par le poète 
antique, des duärä rläsya 7.95, 6 ouvertes à Vasistha par Sarasvati. 
Il y a tout un thème de la «porte » dans le RV., avec des valeurs 
superposées. Le mot dürah suffit seul à en évoquer l’idée, ainsi 
1.68, 10 ; ailleurs, le préverbe vi, cf. G. ad 6.35, 5. D’une manière 
générale, les éléments mythiques avortent de bonne heure, dans 
tous les passages où sont inscrits ou alludés les pouvoirs de la 
parole : celle-ci a été l'artisan essentiel de la dé-mythologisation. 


$ 15. Nous avons vu déjà bien des mots appartenant aux zones 
de vocabulaire les plus diverses s'appliquer à la technique poétique. 
Il en est d’autres encore. [Il est certain que des termes comme is 
au sens de «nourriture spirituelle », vdja au sens de «prix de la 
victoire poétique » (que distribue Dhisanä, l’Inspiration, 3.49, 4, 
et cf. väjapesas 2.34, 6 comme épithète du chant ; le loc. väje 
10.81, 7 et ailleurs équivaut à «dans la compétition ») ; d’autre 
part, que les termes complémentaires krdtu « force » (d'imagination, 
d'inspiration) » et däksa «capacité (de réalisation selon les struc- 
tures imposées)», concernent directement l’activité du ‘poète. 
Krälum 1s- 8.70, 13 est «chercher une idée ». Les formules krdloä 
nà ou krdtubhir nû 7.61,2 10.95, 9 et ailleurs, que G. traduit assez 
évasivement {tout en reconnaissant leur parenté avec dhiyä nd, 
ad 9.76, 3, done «en vertu de la force poétique ») paraissent se 
référer à ce cycle d'idées, « (agissant) comme sous l'effet de l’inspi- 
ration ». Le *rdiu est gambhird «profond » 3.45, 3 (cf. G.) comme 
l’est ailleurs le brähman 5.85, 1, le $édmsa 7.87, 6, le vépas 1.55, 7. 
Kavikratu définit Agni ou Soma en tant qu’einspirant le poète ». 
Le krädlu de l’homme aimé des dieux, que ceux-ci « poussent en 
avant » (prà...vrhäthah) 2.30, 6 s'oppose à l’inefficience du sacrifiant 
fatigué (radhrä, $ 1 n.), tbid.; la fatigue drastiquement figurée au 
vers suivant est celle de l’être incapable de « composer ». La pensée 
poétique cherchant à se penser elle-même est rendue par l'expression 
frappante, à sujet «interne », kralüyänti krälavah 10.64, 2? (renver- 
sement {du si fréquent «accusatif interne », parallèle au non moins 
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fréquent «instrumental interne », etc.), à quoi fait suite vénanti 
venäh « les croyances voient » (vend comme équivalent ésotérique 
du kavi : ainsi giro venänäm 9.85, 11)1, Indra est le krdtuh… ukthyàh 
1.17, 5 « l'inspiration faite hymne », le Ardtuh … su$astih 10.104, 10 
(id.) ; 11 a Le côté «force » du krdtu poétique, Agni en à l'aspect 
« célérité » (improvisation) 6.9, 5. C’est Agni, en tant que prototype 
du poète, qui clarifie son propre krdltu à l’aide du filtre des poètes 
($ 22) 3.1,5 et ailleurs {(G. ad loc.). Le terme, comme tant d’autres 
est réversible : le poète est kraluprävan 10.100, 11 « emplissant 
sa réserve poétique », comme la présence du dieu, à la str. suivante 
est elle-même kraluprä « emplissant la r. p. (des aspirants-poètes) . 
Le krdlu se réalise au moyen du déksa: l’un est (en général} le 
propre des dieux, le don des dieux à l’homme, l’autre appartient 
(plutôt) aux humains par nature, cf. l'opposition bien formulée 
Le, S-9 : nous avons rencontré $ [1 la mention des dind déksäh 
(dinädaksa ). L | | ns 


$ 16. Afin de restituer l'ambiance dans laquelle se mouvaient 
les Hymnes, il faut, sous la description des opérations du culte ou 
des données mythiques, relever le souci majeur du poète, celui 
dont dépendait son avenir et l’avenir de son cénacle f vriéna ) 
à savoir, le succès dans la joute littéraire. Les racines dynamiques 
san- eb van- «gagner » yal- «concourir, entrer dans l'arène » (tel 
nous paraît le sens fondamental de ce verbe controversé)? attestent 
la réalité de ce souci. Un mot comme p#lanä, qui concerne primai- 
rement la guerre et les combats, suggère aussi la lutte oratoire 
ainsi 1.152, 7 où le poète demande que son « bréhman » (l'énoncé 
énigmatique qui précède) l'emporte lors des pftanä, c'est-à-dire 
évidemment lors des luttes pacifiques propres aux poètes. De même 
on à Ça et là sdmana, samaryä, väjina 10.71, 5 et 10 («les opérations 
comportant un väja»). Au vers 10.116, 5 ni ligmäni bhräsdyan 
bhräsyany dva sthir& lanuhi yälujänam/ugräya te sdho bälam 
dadämi pralitya $älrän vigadésu vréca « émoussant leurs pointes 
acérées, détends les {arcs) raidis des sorciers : à toi formidable Je 


‘ (1) Le vend (personnifié 10,123) est aussi une hypostase de la Parole mystique ; 
rien n'y manque, l'océan spirituel str. 2 (cf. 8 21), les vréh ibid. ($ 7}, «les nonis aimés , 
sir. 7 ($ 18), etc. : c'est la « vision » poétique, transfigurée par le Chcin des représen- 
tations imagées du Veda. Vend est à peu près «révélation » 8.100, 5, | | 
. (2) Nous proposerions de voir sous l'expression yätayäjjana, attribuée à Mitra 
l'idée du dieu « qui fait concourir les hommes »; Mitra-contrat est en même temps la 
personnification de l’«amicale » des poètes associés contre une équipe rivale, contre 
NP AR FOUt ceci, naturellement, à titre de valeur seconde et « sous-entendue à Vania 
AioEe 1 inspiration, force redoutable, Mitra crée l'association poétique, jänam.…. yatati 
C est pourquoi on l'appelle mitrd «ami contractuel » : telle nous paraît la libre sn 
prétation d’un passage tel que 7,36, 2. 
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donne force et vigueur : va contre les ennemis et déchire-les dans 
les disputes», nous voyons clairement comment un appareil 
guerrier n'est là que pour masquer le vœu réel du poète, vœu que 
trahit le mot final, inambigu, vigadä. La strophe suivante confirme 
cette intention, quand elle précise vy àry4 indra lanuhi $rdvämsy 
éjah « détends le renom du concurrent, sa force... » : ici la formule 
slhiréva (dhänvanah) «comme le raide (de l'arc)», qui éclaire le 
sthiré de 5b, est repoussée au niveau de la proposition comparative : 
l'accent portait donc bien sur la joute oratoire, non sur le combat 


sanglant. 


& 17. Ydéas est un terme adapté à noter la considération qui 
entoure le vainqueur?, tout comme abhisii et $rf. Ce dernier mot 
est attesté en particulier 4.41, 8, dans une strophe qui met en 
évidence les résonances qu'éveille la réflexion poétique : {4 väm 
dhiyé ‘vase väjayäntir äjim nd jagmur yuvayüh sudänü] sriyé nà 
gäva üpa sômam asthur indram giro vérunam me manisäh «ces 
poésies sont allées à vous (Indra-Varuna) pour (gagner votre) 


faveur, désireuses (qu’elles sont) du prix (de la victoire), comme 


(des guerriers vont) au combat, désireuses de vous-mêmes, 
ô (dieux) riches en dons ; comme les vaches (s’approchent) du soma 
(pour le mélanger au lait), mes paroles, mes pensées ont approché 
Indra et Varuna pour les honorer » : les mots väjayänt, &ji, $ré 
(ce dernier, avec jeu sur deux bases homonymiques) fonctionnent 
à la fois avec leur sens propre et comme éléments de la nomen- 


clature poétique. | L 
Les ennemis, humains ou démoniaques, possèdent toutes sortes 


de noms qui semblent recouvrir des notions très générales, rudi- 
mentaires et peu différenciées. Tel ou tel de ces noms désigne en 


(1) Le poète qui concourt est assimilé au coureur (?) dont les coudes sont ramenés 
en arrière 8.80, 8. | a 

D’autres termes désignent la « parole » comme une arme (cf. déjà ci-dessus $& ? n.), 
ainsi le pavi du discours 9.50, I ; Soma connait les armes 9.35, 4, il est sväyudhdä, passim ; 
les isu que les prêtres portent dans leur bouche (1.84, 16 cf. G.) ne sont autres que la 
parole sacrée, ailleurs comparée à des « flèches ». « L’alezan (Soma) fourbit ses armes en 
regardant ses chères réalisations-poétiques » abhi priyäni kävyä visvä cdksänah.…. 
tuñjand äyudhä 9.57, ? (de tuñjänd est à rapprocher füjya 3.62, 1, dit du poème, donc 
«apte à être fourbi (comme une arme) »). Sur l'emploi de didgut (qui évoque aussi des 
images lumineuses), v. G. ad 8.6, 7. La locution drdhäm vad- (ou dydhä) 3.30, 5 10.48, 6 
(cf, G. ad loc.) montre que la parole était considérée comme une substance massive, 
formant résistance. C’est un vajrd 10.153, 4 (Velankar) — le mot figure à côté d’arkd 


« (objet de) louange ». Cf. le vägvajra de l'époque classique, qui sort lointainement de. 


cette approximation védique, | 
(2) Considération qui se traduit par une « distinction » honorifique ; autrement dit 


yasäs (adij.) équivaut à déksinävant « bénéficiaire du don-rituel », cf. Ge. ad 1.10, 7 et 
4.1, 16. 
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_ méme temps le concurrent du poète. C’est le cas pour ari. Quelle 
que soit la valeur première de ce mot difficile {je me rallie volontiers 


aux vues de M. Thieme à ce sujet}, l’« ennemi » qu’il désigne n’est, 


en bien des cas, que le «rival» du poète, le patron du clan adverse 
(opposé à 7éna, jantü, vi$va, qui visent la « plèbe » des concurrents 
ou leur chentèle), Parmi les nombreux exemples alléguables, 


rappelons, outre 8.63, 7 10.116, 6 (précités, $$ 10 n. et 16), la 


str. 4.20, 3 lvdya vayäm aryd ajim jayema « puissions-nous l'emporter 


dans la lutte de l’art! » väcä vipräs larala väcam arydh 10.42, 1 


«dépassez, orateurs, par. votre parole la parole du rival ! » vanéma 
pärvtr aryé manisä 1.70, L «puissions-nous vaincre par notre 
inspiration {$ 2) les nombreuses (inspirations) du concurrent Fos 
plus typiquement encore, vi larlüryante.….. vipascilo TyÔ yÉpo 
jdnänäm 8.1, 4 «les paroles sacrées de celui qui comprend les 


paroles {$ 5) se dépassent à l’envi, celles du chef (comme celles) 


du commun {des compétiteurs 3% 

Le mot dji figurant ci-dessus est important dans ce cadre d'idées, 
parce qu'il concerne à la fois l'arène littéraire et le champ de 
courses réel où s'affrontent les chevaux et les chars. Les deux 
emplois n’en font qu’un, à bien considérer : lorsque le poète décrit 
une course de chevaux il a dans l’esprit, sans doute d’abord, 
l’aji poétique dont il est lui-même le protagoniste ; cf. 3.38, 1 où 
il se compare à un coursier gagnant le prix ; et la str. citée $ Î1 
(10.113, 10) où le cheval paraît jouer le rôle d’une puissance 
inspiratrice. Windisch avait déjà noté il y a longtemps (Fest. Roth, 
p. 138 à propos de 2.31) le caractère allégorique des courses de 
chevaux du RV,. Aïlleurs, il est vrai, drvant s’ oppose à dhf, ainsi 
2.2, 10 où le poëte dernanue « SOLE d l'emporter à la course, soit 
de briller dans le bréhman» (drvalä va. brähmanaä vä), mais 
c'est peut-être une scission en trompe-l’œil d’une notion unitaire. 
Quoi qu’il en soit, les druatih 1.145, 3 sont sans doute un symbole 
des «prières », à côté de juhü qui pourrait être «les oraisons » 
(selon ce qui a été dit $ 8). L'étude du thème des «chevaux » 
dans le RV. réserverait quelque surprise à ceux qui a priori croient 
au réalisme des images védiques. 


$ 18. Les pouvoirs de la parole consistent en l’imposition-des- 
noms, le nämadhéya, qui marque l’origine première du discours 
10.71, I. Tout ce qui est «nom » a une substance plus ou moins 
mystique dans le RV. Mais d’abord le nom est une sorte de matière 


(1) À la racine {ÿ-, qui intervient fréquemment, se rattache fdluri 1.145, 3, dit 
d’Agni en tant que yajñasädhana, organisateur du sacrifice, c’est-à- dire proprement 
«briseur d'obstacles », celui qui fait passer outre (dpasas päré 6,69, 1 ; pärädm no asyd 
_ vispitäsya parsan 7. 60, 7 et analogues ; cf, aussi S LTY 











notre 


concrète (comme le mot, padd, est, on l’a rappelé, une «trace » 
visible $ 8) : vi$vam tmdnäà bibhrlo yäd dha näma «(Ciel et Terre ) 
portent tout ce qui est néman» 1.185, 1, c’est-à-dire tout ce qui 
a un nom, l’Aurore reçoit son «nom» Jour après Jour 1.123, 4, 
c'est-à-dire son «être » même ; les «noms » {mot ellipsé) «immor- 
tels » des vaches sont les vaches mêmes, G. ad 10.139, 6 ; les noms 
de telle divinité, auxquels il est favorable ou funeste de penser 
(sumäniu ou durméntu ) sont les fonctions mêmes que cette 
divinité assume, ainsi 10.12, 6. 

Un terme voisin de ndéman, à cet égard, est dhéman qui paraît 
jouer à côté du précédent (les deux termes sont contigus 1.97, 5 
et autres passages cités par G. sous 3.37, 4) le rôle que jouera plus 
tard rüäpa. Dhäman est en effet la « forme », en tant que résultant 
d’une «fonction ». Les dhämäni de Visnu 3.55, 10, les fonctions 
aimées, immortelles qu'il assume, ne sont autres que ce qu'on 
appellera plus tard ses avatära (G. ad loc.), tout comme les dhäman 
du sacrifice ou du soma sont les fonctions que revêt en ses diverses 
phases la liturgie sômique, ainsi 4.7, 5 10.12%, 3. Si le ndman est 
proche, parfois, d'une «essence », le dhäman, chose paradoxale, 
s'oriente plutôt du côté du «nom », dans la mesure où le nom est 
impliqué par la fonction. En fait, les deux termes se complètent, 
näman rendant l’aspect global, abstrait, d’un concept dont dhäman 
he la répartition plurale et contingentet. 


S 19. Il n’est pas jusqu’ au mot rld qu'il ne faille en | quelque 


mesure insérer dans la série des termes se reliant aux choses du 


langage. Que l’idée première soit «ordre », «loi», comme on la 
cru longtemps (et comme je continue à le croire), ou qu’il faille 
traduire «vérité », comme on a tendance à préférer aujourd’hui?, 
rlà peut indiquer aussi, par une sorte de transparence, soit l’idée 
d’une «loi» poétique, soit celle du «vrai» comme solution d’une 
énigme, Quand le poète de 8.6, 10 dit ahdm id dhi pitus pdri medhäm 
rläsya jagräbha «j'ai hérité du père le don-de-voyance du pld », 


ou que, deux strophes plus haut (passage cité $ 6), il fait allusion : 


au «flot du réé » ou au «rayon du rlà» grâce auquel brillent les 
Kanva, il pense évidemment aux talents qui se manifestent lors 
des concours littéraires. Dans la formule dédan medhäm rläyalté 
5.27, 4 «puisse (le patron) faire largesse à celui qui utilise-selon- 
les-règles l'inspiration {medhä, $ %)!», le dénominatif ypläyäl 


(1) Un terme apparenté à dhäman est svadhà (cf. dhämäni 10.81, 5 commandant le. 


vocatif suvadhävah ibid.}), qui décrit pareillement la situation propre d’une divinité ou 
d'une force, là fonction naturelle ; l’instr. fréquent svadhäbhih où svadhäyä s'applique 
au pouvoir de désigner cetle divinité ou cette force « ès qualités ». 

(2) Justes réserves Glasenapp Buddhismus u. Gottesidee, p. 56. 















ue bien ce que l’auteur entend au fond. par rt4, la conformité 
anon poétique. Le kavi est un rld personnifié 9.62, 30 et 





8.60, 5. Il est question du ylésya dhilih « l'intuition (cf. $ 3) de la 


parole-sacrée » (références G. ad 3,31, 1), des rläsya rathyäh 8.83, 3 
des dieux comme «cochers de la parole-sacrée » (Lenker der 
wahrhaften [Rede], traduit G., traduction plus plausible si l’on 
met le mot Rede dans le texte même, non dans la parenthèse). 
D une manière plus générale, rlésya sddas 3.09, 12 est le siège de 
la parole, rldsya vanüse 4.44, 3 désigne celui qui « l’emporte » à la 
Joute ; le rlésya padäm 105 2 n’est pas loin d'être le «séjour 
(secret) de la parole»: de même pour le rlésya pathä, passim 
Le passage le plus instructif est sans doute 10.13, D où figure la 
 . Ée ne rläm ; partout ailleurs, api-vat- (sur le sens 
Juor, ci, ci dessus $ 7 n.) a pour régime un mot signifiant 
“pensée » où «force spirituelle ». Il semble donc raisonnable de 
rendre Qils ont insufflé {à leur père) le don-de-la-parole ». G olose 
à Juste Litre prajäm rläsya 8.6, ? par « chant sacré » (entendu comme 
«fils du don oratoire », ajouterions-nous), eb dhéra rläsya 1.67, 7 
par « composition poétique visionnaire». Nous ne souhaitons 
nullement substituer une traduction nouvelle à celles de « loi » ou 
de « vérité », nous voulons dire que, si le poète parle de rlà {terme 
qu en dernière analyse, n’enferme rien de plus que la notion 
à cofte forme éminente du sure Queue Me ps pr qe Pa#bagee 
prière, le Verbe — son 


propre Verbe — inscrit dans la «loi» ou dans la « vérité ». Le mot 


rld démontre la vanité de toute traduction unilatérale des bermes 
essentiels du RV .; traduire le Veda n’est pas nécessairement le 
trahir, c'est sûrement le réduire. | 


( ? , \ , | | ee 
S #0. L’hymne 10.71 résume à merveille les vues des Rai sur 
e langage. L : *é ati 
| a parole sacrée est une invention des Sages antiques, 
au de açonné la matière brute inerte, l'ont clarifiée ou exaltée 
est par ile L as ; Léa 
par le Sacrifice qu’ils l'ont suivie à la trace. Ils l’ont constituée 


. C . 3 * Pi, a , y s 1 
omme une œuvre d’amicale coopération, de collégialité (ce mot 


(1) On pourrait poursuivre l'enquête sur d’autres mots encore. {Virsti cette sorte de 
Contre-partie nocive du rtd, désigne (10.114, 2) les (trois) « abolitions i . «néantises » | 
dont l’une est sans doute celle de la parole {les deux autres celles de la pensée. et de | 
Feet ?). — Le «gouffre » que note le terme kartd 9,73, 8 et 9 n’est ee l'ima e 
de Î échec poétique (cf, & 22 fin). Si le poète demande à Agni de se complaire à . 
poëmes, parce que ce dieu «connaît tous les vayuna » 10,122, ?, ne s'ensuit-il pas de 
terme vayüna est ici sur le même plan que kävya ou tel autre vocable a 
règles poétiques où la pensée qu’elles contrôlent ? On interprétera dans le no sens 
le vayüna dont se revêt 10.114, 3 la vierge qui symbolise lAutel. —— Vralä (mot sur 
lequel v. en général l'étude récente de P. V. Kane JBoRAS. 29 (1954) 17:999,€: 
73, 3 et ailleurs à pour sens second «le règlement {du concours poétique) : un 
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sakhyä, qui revient si souvent, ou sakhitvd, aïlleurs miträ[dhita, 


°dhiti], cf. $ 16 n.). Elle en porte la marque (laksmé). Mais seul 
l’élu est apte à «voir » cette parole, car les dons de l’homme sont 
inégaux. L’ennemi est celui qui (dans les compétitions) laisse en 
plan ses amis, ou bien se montre paresseux (sthirdpila «raïdi et 


gras, raidi parce que devenu gras »). C’est la Joute qui permet de 


faire le partage, mettant en valeur les manojavd, les « vélocités de 
l'esprit », c’est-à-dire l'aptitude à improviser, cf, l’ä$u- ou $ighra- 
kavi de l’époque classique?. Le vainqueur est celui qui « fait recon- 
naître son bréhman », c’est-à-dire sa capacité dans les brahmodya, 
«lorsque les vélocités de l’ésprit sont façonnées dans le cœur » 
(hrdä lastésu mdnaso javésu, str. 8), c'est-à-dire reçoivent sous 
l'effet de l'inspiration leur charpente (idéale ; sur {aks- en ce 
contexte, $ 14). Tout ce que les poètes laissent entendre, sous 
forme d'éléments à demi-voilés, de mots à double entente, au long 
des hymnes, est codifié pour aïnsi dire dans ce poème. C'est à sa 
lumière qu'il faut lire le RV. si l’on veut en saisir à plein les inten- 
tions, sous l'apparence que la ChÜ. appellera väcärambhanam 
nämadheyam «une dénomination (substantielle) qui a prise (sur la 
réalité) par le langage (seul) ». 


$ 21. Nous rencontrons çà et là la mention de l’océan {samudrä ; 
aussi ulsa 10.5, 1, cf. $ 9 n. ; sdgarasya budhnü 10.89, 4 eb G. ad loc., 
ubi alia) dans des contextes où il est visible qu’à côté de la mer 
terrestre ou céleste (dont les interprètes s’eflorcent vainement de 
déterminer la ligne de partage), le poète songe aussi, et sans 
doute d’abord, à cet£e « mer » intérieure, à cette masse mouvante 
de mots et de notions d’où 1l lui faut extraire le poème structuré. 
Comment expliquer autrement la formule 10.5, 1 «l'océan parle 
du fond de notre cœur» fékah samudräh... asmädd dhrdäh…. vi 
caste ; autres références G. ad loc.) ? Cf. aussi 9.75, 8 (l'océan « caché» 
par Varuna). Ou encore, l’allusion à cette vague {ürmi) que le 
Voyant extrait de l’océan 10.123, 2 ? Il ne suffit pas de noter 
l’indécision si fréquente dans le RV. entre les eaux et les prières 


(1) L’aliusion peut être ici aux compositions familiales, qui ont la marque des 
refrains, des Slichwôrter, ce qu'on dénommera plus tard le léñga ; elle est aussi, plus 
généralement, à cette technique collective qu'implique la rédaction même du RV,, 
avec les formules d’inter-références et les servitudes alamkäriques, 

(2) La jdvant sänftä de 1.51, ? n’est sans doute, une fois de plus, qu’un nom de 
«l'inspiration rapide», Toutefois les autres attestations «Ge sunflä nous orientenét 


autrement, même en admettant les reconstructions aléatoires de M. Kuiper partant 


d'un *nar- « force » (qui s’ajouterait alors aux autres termes pour «force » $ 7), Le mob 
pärvdcitti vise (ef. en dernier G. ad 1.112, 1) le pouvoir de « penser » {aux dieux) avant 
(les concurrents), donc également un terme d'essence compétitive, C'est en un sens 


l'opposé d'émati étudié $ I n. 








(comme l'atteste la présence de tant d’épithètes féminines 
plurielles en commun), indécision qui se personnifie dans la figure 
de Sarasvati ($ 3). Il faut observer surtout que le thème de la « mer » 
a été: utilisé de manière fondamentale comme thème du pouvoir 
poétique. | 

Le ghrlä qui coule en flots (et se déverse aussi dans la «mer » 
qu'est la cuve à soma), c’est l'imagination poétique qui se déroule. 
L'hymne 4.58 est instructif dans ce groupe de faits. Il exalte le 
ghrld sur trois plans (comme toujours, tantôt séparés, tantôt 
confondus ou superposés) : le plan rituel et pour ainsi dire natura- 
liste, le plan du soma et des prestiges somiques, enfin le plan de la 
parole : celle dont on dit 1.2, 7 (et ailleurs) qu’elle «se dirige vers 
le ghylà » dhiyam ghytäcim. D’après la str. 4, le triple ghrlä consiste 
a) en celui qui fut engendré par Indra ; b) par le Soleil ; c) le 
troisième, «les (dieux) l’ont façonné en le tirant du Voyant, en 
vertu de ses dispositions-innées » (svadhä $ 18), venäd ékam sva- 
dhäyä nislalaksuh. Ce troisième ghrld — dernier élément d’une 
série trinaire, désignant volontiers l'aspect oratoire ou spirituel, 
comme le dernier d’une série de quatre note le niveau transcendant 


— est le même dont la strophe suivante énonce qu'il coule de 


l'océan sis-au-cœur, elé arsanti hfdyal samudräl. Le cœur est le 
siège de l'inspiration (cf. aussi str. 11). Ces flots sont gardés par 
cent «barrières » (vrajà, cf. aussi $ 14) et l'ennemi (ripu, le concur- 
rent déloyal, l’aghäsamsa de 10.185, 2, personnifiant la « mal- 
chance », qu’on appelle aussi duchünä ou dräli, ce dernier à tort 
uniformément traduit par «absence de dons, avarice ») ne les voit 
pas. « Moi, je les vois (ajoute le poète), la verge d’or est en leur 
milieu », hiranyäyo velasé médhya äsäm 5, c’est-à-dire sans doute 
le soma fécondateur des pensées, organe viril au sens figuré (bi 
mais peut-être aussi la «règle d'or» qui commande les images 


anarChiques. La strophe 6 condense clairement le motif, presque 


harcelant, de cet hymne, quand elle énonce «les paroles, tels des 
torrents, confluent vers l’intérieur, clarifiées par le cœur [intuition | 
et par l'esprit [raison] », samydk sravanli sarilo nà dhéna (déjà 
cité $ 9) antdr hrd& mänasä püyamanäh. Le ghrlä est refoulé, 
suivant le processus usuel, au niveau de la chose comparée, après 
avoir été, au départ du poème, le thème primaire choisi par le Rsï. 
L'image terminale {str. 10) jaillit ainsi de la manière la plus natu- 
relle : «coulez une eulogie, une joute (en vue d'obtenir le prix 
attendu, à savoir) les vaches » abhyärsala sustutim gévyam ajim 


CS 


(1) Le mddhu, la « douceur » exquise du ghriä (ou du soma) n’est pas foncièrement 
distincte du mädhurya dont les théoriciens classiques ont fait une qualité éminente de 
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S 29. L'image de la pensée «clarifiée», décantée (pü-), est 
naturellement empruntée au soma qu’on filtre et qu'on transvase. 
Tous les hymnes à soma composant le 9€ mandala transcrivent, de 
manière plus ou moins apparente, les progrès et les vicissitudes de 
l'inspiration poétique, la préparation des thèmes littéraires qu'on 
« passe au crible». L’enivrement, le méda, est aussi l’exaltation 
quasi frénétique de l’auteur devant son œuvre, son tremblement 
(vip, cette nuance étant à ajouter à celle décrite $ 3) devant les 
rigueurs de la lutte. Les jus de soma «ont mis en branle la pensée » 
präsävisur malim 9.21, 7; «la langue se met en marche oTace à 
l’œil du soma » (l’œil interne du Voyant, qu'illumine le soma et 
qui dirige le discours, glose G.) sémasya jihvä pré jigäti caksasa 
1.87, 5. Le soma inspire le poète, dont les paroles rendent à leur 
tour la liqueur plus belle et plus efficace (G. ad 9.2, 7 ; 97, 22 et 
t. III, p. 1). C’est la réciprocité générale des fonctions védiques. 
Les paroles sont les amantes du soma 10.123, 2 (GE. $ 7), lequel 
féconde les pensées 9.19, 5. Le soma est « reconnaissable à cette 
vip» (à ce discours-tremblé que le poète a susCité) 9.69, 12, ayä 
cillé vipä. Il est comme un roi partant en procession ou en guerre, 
«clarifié par les medhä » {$ 2), ibid. 16. Dans le tamis aux mille 
coulées {ou : rayons), c’est, en même temps que le soma, leur propre 
discours que les Sages décantent 9.73, 7. 

L'idée du pavitra, du « filtre » mental auquel ces pensées sont 
soumises est sans doute l'élément le plus typique de tout ce qui, 
dans le cycle somique, se réfère à la matière spirituelle. Yät le pavi- 
tram arcisy ägne vilalam antär à] bréhma léna punihi nah] yat te 
pavitram arcivad àgne léna punihi nah| brahmasavaik punihi nal|] 
ubhäbhyäm deva savilah pavilrena savéna ca] mäm punilui visvdlah]] 
9.67, 23-25 « le filtre qui est tendu dans ta flamme, Ô Agni, clarifie 
par lui notre Formule-sainte ! Ton filtre flamboyant, Ô Agni, 
clarifie-nous par lui! Clarifie-nous par les engendrements de Îa 
Formule ! Par ces deux choses, 6 dieu Savitr, par le filtre et par 
l’engendrement {de Ia Formule), clarifie-mot en totalité pes qui 
pourrait dire où s'achève la «clarification » matérielle dans ces 
hymnes, où commence celle de l'esprit ? Les plans s'interpénétrent. 
Dans le passage cité, le sav relie la production formulaire à 
l’œuvre cosmogonique de Savitr. Les trois pavitra de 3.26, 8 
grâce auxquels Agni «a dans-son cœur reconnu la voie vers la 
pensée, vers la lumière » (hrdä matim jyélir änu prajänän) cons- 


Ia poésie. Les pierres pressant le soma ont trouvé le mddhu 10.94, 3 : la « douceur » 
du soma et celle de la parole, conjointes. Agni est madhupfe, « il mélange {les mots) de 
douceur » 2.10, 6 (cf. le passage que rappelle G. ad loc., prnäktu maädhvä säm imä 
vacämsi 4.88, 10 « qu'il mélange de douceur ces paroles (miennes) ! » 








tituent le filtre intérieur, la triplication spontanée du filtre réel. 
L'hymne 9.73 montrerait aussi, de la manière la plus imagée, 
comment le poète, en décrivant la coulée du soma, compare son 
propre art (G., introduction à l’hy.) : «c’est dans le filtre tendu 
aux mille coulées que les poètes, cherchant l'inspiration, clarifient 


= 


leur discours » sahäsradhäre vilale pavitra & väcam punanti kaväyo : 


manisinah (str. 7), autrement dit le processus extérieur du soma se 
répète dans l'âme du chantre qui compose (G.) : c’est bien là, 
au miveau du RV., l’oblation interne qui aux époques classiques 
sera considérée parfois comme un type d'hommage sacré supérieur 
aux rites effectifs. «Le fil du Vrai (discours) est tendu dans le 
filtre (somique) sur la pointe de la langue » rldsya tantur vilalah 
pavitra à jihväyä ägre (str. finale). Et comme on l’a vu ailleurs, 
le poème s'achève par une discrimination entre les concurrents 
possesseurs de la dhf (les dhira), qui atteignent le but, et les autres, 
les impuissants (éprabhu), qui tomberont dans l’abîme f{kartim 
iva padäli), ceux que la str. 6 appelle encore «les aveugles et les 
sourds » (opposés aux aksanväntah et kérnavantah de 10.71, 7), 
anaksäso badhiräh. Cf. sur karlä $ 19 n. 


$S 28. Nous n’avons como Ps en développant 
cet aspect des valeurs rgvédiques, de substituer un nouveau 
système d'interprétation générale de ce texte aux tentatives 
nombreuses et incertaines qui ont été faites Jusqu'à ce jour. Toutes 
les valeurs {ou presque toutes) communément admises restent en 
place, mais il s'inscrit à leur côté, comme en pénombre, un ordre 
nouveau de valeurs : le poète pense à son œuvre, aux exigences 
de la lutte oratoire, il redoute l'échec, 1l espère le succès. Ces 
préoccupations se traduisent par les images mêmes qu'il utilise 
pour décrire des rites, des actes profanes, éventuellement pour 
esquisser des allusions mythiques. Il n’emploie (hors les termes 
banaux désignant la parole même, dhf, mali, gir, vip et tant 
d’autres) pour ainsi dire aucune expression qui ne soit le reflet, 
la contre-partie de formules employées à l’objet apparent des 
rites, la louange des dieux, la description de la liturgie. 

La composition, la technique poétique, ainsi comprise, devient 
sa fin à elle-même. L'image se mue insensiblement en objet, l’ objet 
recule au plan de l’image ; il y a un glissement incessant de l’un à 
J'autre registre. A cet égard, tenant compte des préoccupations 
réelles du poète, non de ce qu'il paraît dire, on pourrait soutenir 
que le RV. entier est une allégorie ; ce serait un paradoxe, mais 


(1) Cf, G. ad loc., ubi alia ; de même les trois dhisänä 5.69, ?, les trois gharmd 
7.33, 7, les neuf mondes 5.69, 1 (les trois pavitra sis-dans-le-cœur figurent aussi 9.73, 8). 
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qui comporte plus de vérité profonde que l'interprétation littérale 
fondée -sur la réalité des données védiques. 

Que la réflexion sur l’œuvre se confonde avec le contenu même 
de cette œuvre, le fait ne saurait trop nous surprendre dans l’Inde 
sanskrite où nous voyons si souvent — notamment en grammaire, 
mais point seulement dans ce domaine — que la manière dont les 
choses sont dites comporte une valeur didactique presque au 
même degré que le fond. 








LE PROBLÈME DE L’ELLIPSE DANS LE RGVEDA 


$ 1. On n’a pas coutume de considérer l’ellipse comme une 
notion linguistique valable. Le plus souvent, en effet, ce qu’on 
décrit sous ce nom, de manière purement empirique, c'est le fait 
qu'à une phrase prise dans une langue donnée, il manque un 


élément plus où moins important dont la nécessité semble résulter 


de ce que d’autres langues l’emploient — et notamment la langue 
propre à l’auteur de cette constatation. 

Pour étudier le problème de l’ellipse dans le. Reveda, il faut 
dissocier les cas où l’ellipse est de simple apparence, résultat d’une 
mauvaise interprétation, soit philologique, soit proprement linguis- 
tique. Il est remarquable que seule une minorité des cas de 
«Ergänzung von Weggelassenem ». enregistrés par Oldenberg 
dans les deux index de ses Noten a été conservée par Geldner, 
qui en revanche connaît une masse d’ellipses sur lesquelles 
l'attention de ses prédécesseurs n'avait pas été attirée. Les ellipses 
innombrables signalées par Säyana nous conduisent au delà des 
Hmites que s'imposent les auteurs modernes. Le procédé de 
l’adhyähära demeurera très en faveur chez tous les commentateurs. 
Il ne sera jamais possible de fournir un état exhaustif, et sans 
doute ne serait-ce pas souhaitable, car ce phénomène n’est souvent 
qu’un élément secondaire, diversement interprétable, d” une réalité 

complexe et fuyante. 

Le duel dit «elliptique », type miträ, ne comporte bien entendu 
aucune omission véritable, même si l'on constaté, comme 1l arrive 
souvent, que l'élément «omis» a été restitué dans le contexte 
(type mitrd…. vdrunä, même en contact milrdyor varundyok, ou 
encore, avec le second élément au nominatif, mitrd…. vérunas ca). 
C’est, comme on sait depuis longtemps, un aspect hérité du duel, 
et peut-être l'aspect fondamental. Tout au plus observera-t-on 
qu'il s’est étendu dans le RV. au delà de l'emploi originel, dans 
des cas comme viprä…. kärü (et jäldvedasä, ibid.) 7.2, 7 «le prêtre 
inspiré et (le dieu) Jätavedas » (formant les deux Hotr Divins), 
ou comme ubhä.$dmsä näryä 1.185, 9 « éloge de la part des hommes 
et éloge de la part des dieux » (= ndrä° et “deva-$ämsa). Cf. encore 
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mäsä 6.34, 4 (G. ad loc.), vraisemblablement pour säryämäsä ; 
et les adjectifs krsné 3.31, 17 (id.) $éabälau 10.14, 10 ? (Old. ad loc.). 
Le type milrä, dans la langue mère, devait en effet avoir été réservé 
à des couples divins (au nombre desquels 1l faut compter peut-être 
les A$vin ainsi que les Rodasi). | | | 
Sur la base du « duel elliptique », il s’est développé çà et là un 
«pluriel elliptique », où une expression unique résume plusieurs 
éléments distincts, en général trois (ou : deux un). C’est ce qui 
se laisse observer, avec des degrés variables de certitude, dans 
milräsah 7.38, À et aryamänah 5.54, 8 ; dans les (trois) récana ou 
les (trois) rdjas, passim (cf. même la mention des six urvt 6.47, 3 
10.128, 5) ; enfin, peut-être, dans les pluriels kô$sa 8.2, 8 (= les 
deux camü-Lle kô$a; 1bid. au même sens, cam plur.), gharmd 
7.33, 7, pavitra 9.73, 8 ; 97, 59, les dhisäna& 5.69, ? (notion cosmique 
ou rituelle ? ou les deux à la fois ?), et tous les emplois où l’on peut 
soupçonner une tripartition à éléments non uniformes. Par exten- 
sion, on trouve l’expression sapià hétärah (Oldenberg Noten 2, 
p. 139, n. 1), dans laquelle le mot hôtr ne convient, à proprement 
parler, qu’au premier élément de la série. Maïs la portée linguistique 
de ce développement secondaire est, en fin de compte, assez faible ; 
le seul enseignement à en tirer est qu'il ne s’agit pas d’une ellipset, 


$ 2. Une autre catégorie de faits, sans doute aussi hérités en 
leur principe, mais que le RV. a certainement portés à un haut 
degré de productivité et de souplesse, est celle du préverbe employé 
avec «ellipse » du verbe personnel (ou, éventuellement, du participe 
agissant comme prédicat de proposition complémentaire). On sait 
que, dans maints passages de la Samhitä, surtout au début des 
hymnes (ou, du moins, d’une strophe inaugurant un changement 
du discours), il arrive qu’un préverbe isolé — deux, en contact, 
comme abhyä 9.85, ?, mais à titre exceptionnel — soit en état 
d'assumer à lui seul la fonction verbale. Il s’agit de préverbes 
marquant plus ou moins clairement un mouvement {mais c’est là 
un emploi banal des préverbes védiques), rendant par exemple 
le sens facile de «j'invite, je chante, je vais », ou, plus souvent 


* 


(1) Aurait-on, exceptionnellement, un «singulier elliptique », c'est-à-dire un élément 


au singulier, substitué à la désignation d’un couple divin ? On l’a supposé pour dyäm 
«ciel » (et terre) 1.174, 3 et pour dydvui 4.56, 5, cette dernière forme comportant l'ano- 
malie curieuse d’un locatif sing. refait en apparence de cas-direct du duel, d'après 
dyäväprthivt (? Cf, Old. et G.) ; de manière analogue un ancien ‘mädhva a pris la finale 
caractéristique du «duel elliptique » en -i pour former mä&dhvi, épithète vocative des 
A$vin. Linguistiquement indécis sont des vocatifs tels que mitra 5.66, 6 véruna 5.64, 6 
7.61, 1 {et cf. mitraräjänà 5.62, 3, que suit d’ailleurs le membre complétif varun& au 
duel), qui peuvent porter une désinence archaïque de duel en -a bref (Wackernagel- 
Debrunner ILE,.p.53, $ 20 a}. 
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encore, celui d’un impératif hortatif « viens, venez, etc. ». Mais il 
y à aussi un nombre notable de cas irréductibles, où le verbe 
manquant est de caractère quasiment imprévisible. 

L'origine du mouvement réside, naturellement, dans le fait que 
le préverbe était essentiellement autonome. Certaines circonstances 
ont aidé, ainsi le fait que certains préverbes répétés ont un seul et 
même verbe pour support, avec des sujets ou des régimes différents, 


ainsi 9.23, 4 ou {cas extrême) 97, 49-51 abhi…. arsa… abhi….| abhi… 


abht...] etc. De tels préverbes jouent un rôle qui en d’autres états 
de langue est dévolu aux particules de liaison, voire à la simple 
ponctuation énumérative. Ils ont donné l'impression que le verbe 
n'était pas un élément indispensable, là où figurait précisément 
un préverbe dynamique. Il faut ajouter aussi la pression du « style 
nominal », qui dans la langue usuelle contemporaine des Hymnes 
devait dépasser en vitalité ce que nous voyons dans la diction 


poétique, encline à user et abuser des formes personnelles du verbe, 


surtout aux temps du passé. " | 

Quoi qu'il en soit, le verbe absent se laisse en bien des passages 
déduire du contexte immédiat, peu importe qu’il s'agisse de la 
même forme ou d’une autre forme conjugationnelle : le contexte 
peut être celui d’une strophe précédente, ainsi on restituera aisé- 
ment asrjak 6.30, 5a après apô vi, d'après dväsrjo apdh 4d : c’est 
un indice négatif de l'enchaînement strophiquet. Souvent aussi 
(et sans doute même, dans la majorité des cas), la formule ellip- 
tique est complétable à l’aide de quelque formule pleine située 
en un autre point de la Samhitä, ainsi pré 7.87, 1 que G. com- 
plète en faisant appel à 2.28, 4 8.31, 16; 32, 6, etc. Cette sorte 


de référence latente que suppose un tel système est instructive 


pour qui cherche à se rendre compte de la manière dont les 


Hymnes se sont fabriqués, à coup de formules circulantes. Mais le 


fait même qu'on ait utilisé sous un aspect réduit, en un point 


donné, une expression qui existait ailleurs sous forme explicite, : 


de quelque manière qu’on l'interprète, montre du moins qu’on 
pouvait aisément se dispenser de l’élément verbal qui à nos yeux 
passe pour essentiel. | | 

Dans des cas nombreux, il n’y a pas de modèle extérieur, soit 
qu'il n’y en ait jamais eu, soit qu’il n’ait pas été conservé par 
les manipulateurs de formules. Notons par ex. le pré de 5,30, 8 (d) 
qui paraît postuler à la fois avarlayah pour le päda c, avartayatäm 


(1) ,Un cas sans doute rarissime (et d’ailleurs incertain, voir diverses possibilités 
chez Old.) est celui de 4... 6hate vi 2.23, 16 où l’on est tenté de comprendre avec G, 
cils affirment (la faiblesse des dieux), nient (celle qui est) en leur (propre) cœur », 
c’est-à-dire en restituant 4... éhate, vy dhate, le même verbe soutenant deux idées 


opposées à la faveur de deux préverbes distincts. 





00 
pour d (G.), formes lointainement sollicitées par le voisinage de 
väriamänam c. Un préverbe peut ainsi, par sa seule présence, 
éveiller une idée plus ou moins précise dans un contexte déterminé, 
comme abhi désignant l'attaque, präti la défense, dit (au 9€ livre) 
le soma «traversant » le filére ; vi évoque (figurément) les portes 
qui s'ouvrent, comme dans $äro yäc chakra vi düro grnise 6.35, 5 


«Ô puissant (Indra a), tu es chanté (comme) un héros, du fait que ‘tu | 


ouvres la porte {des vaches prisonnières, et partant des richesses) ». 
Un tel passage comporte tout un enseignement. En apparence vi 
porte sur grnise et illustre, au prémier abord, le cas d’un préverbe 
à force prégnante, «tu ouvres en chantant » ; en fait, comme l’a 
bien vu G., vi porte sur un &ärnvdn «ellipsé », soit “vyürnvän düro 


graise (la liaison directe vi-gr- est inconnue) De même visvany 


asmai sudinäni räy6 dyumnäny aryé vi duro abhi dyaut 44, 6 
s'explique comme s’il y avait “vi düro varo (ou analogue) abhidyu- 


tänäh «tu ouvriras pour lui, en brillant (ô Agni), des beaux jours 


sans exception, (ainsi que) les richesses (et) les prestiges du rival, 
les Done (qui y mènent) ». L'interprétation est préférable à celle 


d'OId., «… die Tore auf (sollst du strahlen), herbeï sollst du sie 


dem (Frommen) strahlen ». 


$S 3. Fort de ces constatations, on os considérer que, dans 
_. arsati 9.20, 1 et cas analogues, le préverbe, loin de se rattacher 
au verbe exprimé, repose sur un participe yän où gächan à suppléer ; ; 
la liaison directe prd-arsait n’est pas d’une nature telle qu’on soit 
tenu de la conserver. De même prd…. ahesala 9.22, 1 ; préd u (sans 
verbe personnel) 8.2, 13, correspondant à revdrñ il ( ibid. ), équivaut 
à “prabhävan au séns de «éminent ». Inversement, dans la formule. 
. ni prabhäsan 3.55, 1, le premier préverbe s'appuie probable- 
ment sur une forme personnelle telle que fisthämi (G.), plutôt que 
sur le participe bhäsan avec lequel on est tenté d’abord de faire 
la jonction. L'interprétation de ces préverbes comme éléments 
isolés est d'autant plus probable que la liaison exprimée est moins 
naturelle, moins commune : ainsi pr& y6 nÿbhih… marmrjänäl 
9.91, 2 «(le soma) qui, une fois lavé par les hommes, se montre 
(dans sa gloire)» : cette traduction évite l'hypothèse coûteuse 
consistant à admettre à la fois une combinaison directe prd-myj- 
(inattestée ailleurs) et un participe ayant valeur de verbe personnel. 
De même, il est indiqué de dissocier préti et bhindhi dans 8.44, 11 


präti sma deva résalah] bhindhi dvésah, et d'entendre « re(foule) 


les assaillants, brise l’hostilité ». On éliminer ainsi certaines tra- 
ductions reposant sur le sentiment qu’un préverbe fonctionne 
comme adverbe ou comme préposition : pari pärthivam räjalh 
9.72, 8, faisant suite à pavasva, s’analÿsera en vu yän (avec G.), 
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non en péri-pavasva (inusité), pas davantage en péri râjah, donc 
«clarifie-toi en en(tourant) l’espace terrestre l». De même dd 
(scil. pavilram drsan, où analogue) 9.36, 2. Avant d'admettre des 


valeurs prépositionnelles (qui sont en général étroitement circons- 


crites), il faudra recourir à cette possibilité : dnu avec le datif est 
impossible, il convient donc de restituer dnu{dadaäli) jatävedase 
10.115, 6 «il cède à Jätavedas » (G.; autres explications éventuelles 
Old.). En somme le cliché du dhälulopa des commentaires classiques 
(type avakokila, expliqué par avakrustah kokilayàä) reposait sur un 
sentiment juste, même si du point de vue strictement linguistique 
il n’est qu’un artifice sans validité. 


_ $ 4 Du groupe préverbe +verbe on passe insensiblement au 
cas du verbe seul. Existe-t-il une «ellipse » du verbe personnel, 
sans qu'un préverbe soit là pour en signaler la trace, et sans qu’il 
y ait, bien entendu, simple application de la phrase nominale ? 
Admettre l’ellipse, comme le fait G&. en maints pässages, est recon- 
naître que la notion d’ellipse s’est imposée, comme un instrument 
d'expression négative quasi normal, aux auteurs d’hymnes ou du 
moins aux colporteurs de formules. Certes on pourra, comme dans 
les cas précédents, se défaire d’un certain nombre d’exemples en 
constatant qu’un verbe omis se laisse extraire du contexte 
l’intransitif vavardha 3.1, 11a a dû entraîner le “vävrdhuk (transitif !) 
omis en b ; un *dhäh manquant 2.93, 16a se laisse déduire aisément 
de dhehi 154. De même 10.113, 2a comporte une ellipse du verbe, . 
interprétable par 1d ; 10.61, 9ab et 11ab, par 10ab. Il y a aussi 
action à distance, ainsi 7.15, a se complète d’après 5.86, ?2c et 
autres formules citées par G. ad loc. Il n’y a pas de raison pour 
écarter ou marchander ici un type d’explication, qui était commu- 
nément admis dans les cas plus nombreux et plus clairs verbe 
accompagné de préverbe. 


Ailleurs, on pourrait recourir, comme fait volontiers G., à la 


notion de «zeugmaï», c’est-à-dire admettre que, dans deux propo- 
Sitions parallèles, la présence d’un seul verbe, dont le sens ne 


convient qu'à l’une des deux propositions, vaut également pour 
l’autre. Aïnsi deyula cid vo djmann à nänadati pérvaläso vénaspätih] 
bhümir yämesu rejate 8.20, 5 «les choses inébranlables elles-mêmes 
(s’ébranlent) à votre marche, les montagnes, l'arbre, grondent, la 
terre tremble à vos chevauchées» (“cyavante qui manque est 
d’ailleurs restituable en vertu de formules telles que cyavante 
dcyulä ‘1.167, 8 et analogues). De même str. 19; 41, 10 5.54, 14 : 
7.15, *, etc. Maïs les chances de probabilité du zeugma diminuent 
à mesure qu'on's'éloigne d'exemples simples où les deux verbes, 
s'ils étaient exprimés, seraient de sens voisin, où du moins figure- 
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raient dans des formules bien appariées l’une à-l’autre : ainsi dansla 
str. médhu vätäh….. mädhu ksaranti sindhavah 1.90, 6 où il est 
facile de restituer «les vents (soufflent) du mädhu, les fleuves 


coulent du mäédhu » {au surplus, le nom ultérieur du vent, pavana, 


et déjà le verbe pü- en un passage du RV., 10.128, 2 s'appliquant 
au vent, supposent une idée de chose qui « coule », à la manière du 
soma qui se clarifie en coulant). On hésitera naturellement devant 
une formule telle que $äträn anänukrlyä ränyä cakärtha 10.11%, 5 
«tu as (ô Indra) (tué) les ennenus, fait des actes joyeux inimi- 
tables ». L’abondance extrême des doubles et triples propositions 
juxtaposées, dans la structure de phrase rgvédique, rend aléatoire 
l'explication par le «zeugma », qui s'avère en fin de compte un 
artifice sans grande portée, Bref, on est ramené, qu'on le veuille 
ou non, à la notion d’ellipse. 


$ 5. Comme dans les cas de préverbe +verbe, les exemples 
dominants sont ceux des notions simples « j’invite, je chante, etc. » 
1l y a une relative prépondérance pour l’impératif ; éventuellement 
on a ellipse du verbe en phrase prohibitive, ainsi 1.104, 7c où 
toutefois “dähk attendu peut s’extraire à la rigueur du päda d, 
ou bien *“dhäkh de adhäyi au päda a ; cf. aussi, après md, 10.100, 7. 
Certains cas sont embarrassants : 2.2, 10 vayäm agne drvalä và 
suviryam bréhman& vä cilayemä& jänäañ dti « puissions-nous, ôÔ Agni, 
(posséder) la maîtrise à cheval, ou bien briller plus que les (autres) 
gens par la formule-sacrée ! » forme un cas probable d’ellipse du 
verbe initial, toutefois on pourrait aussi voir dans suvéryam un 
régime interne de cilayema, ce qui serait assez forcé. 

Quoi qu’il en soit, il existe une série de propositions à verbe 
manquant, sans qu'il y ait de proposition jJuxtaposée, ainsi 1.169, I 


9.99, 4 6.50,3 8.19,23; 74, 10: en ce dernier passage on peut songer 


à tirer “Srdvämsi lürvanti du päda c ($rävämsi türvatha). L'examen 
de passages de ce genre montre que la répartition des «ellipses », 
comme 1l était à prévoir, est fort inégale. Les strophes tenues dans 
une obscurité volontaire utilisent volontiers le procédé, comme 
9.66, 18 10.93,5. Par un phénomène assez facile à expliquer, ce sont 
les allusions mythologiques (si aisément transférables d’un point 
à l’autre du recueil, et si présentes à la pensée de l’auditeur) qui 
comportent le plus d’ellipses, ainsi 1.174,3d 434,9 6.32,5 8.2, 40. 
Ce n'est pas un hasard si les deux hymnes d’&lmastuti d'Indra, 
10.48-49, abondent en ellipses du verbe attendu à la 1'e pers. du 
sing. (48, 4a et Ga ; 49, 3a, da, Ga) ; après avoir amorcé l’allusion 
mythique au moyen du pronom ahäm, le poète parlant au nom 
du dieu passe directement aux régimes et aux attributs. Ces 
formules sont autant de canevas, dont un élément typique suffit 


ARR: 








5 — 


à rappeler la signification. Que cet élément typique ne soit pas le 
verbe n’étonnera que ceux qui oublient la dégradation, l'extinction 
prôgressive (mais remontant à très haute époque dans la langue 
non stylisée) qu'ont subie les formes verbales personnelles en 
sanskrit. 

Un nombre Le fréquent d’ellipses concerne des 
propositions subordonnées (des relatives ou des propositions en 
yäd).; ainsi {uryäma yds la ädi$am drälih 6.4, 9 « puissions-nous 
surmonter l'hostilité [de celui : antécédent également omis !|] qui 
[défie ? sic, G.] ton avertissement !»; ou encore {dm u.…. siômam 
yäm asmai… $üsdm 6.10, 2 « (écoute) cet hymne que (je chante) 
comme-thème d'inspiration » (ici les deux verbes, le principal et 
le subordonné, font défaut) ; ou enfin né yäsya dyäväaprihivt nà 
dhänva näntäriksam nädrayah somo aksäh 10.89, 6 «lui (à la taille 
duquel ne sont) ni le Ciel ni la Terre, ni la terre ferme, ni l'air, 
ni les montagnes, (pour lui) a coulé le soma ». De même 1.79, 3; 
80,7; 88, 5; 174, 3 4.34, 9 5.34, 4; 49,6; 87, 4 7.91, 1 8.24, 25 
10.46, 10, etc. L'explication par le contexte, proche ou lointain, 
vaut naturellement ici comme ailleurs : ainsi “yänt 10.172, 1b 
résulte de (à) yähi, pada a ; le recours au « zeUgMA » est théori- 
quement possible çà et là. Mais il est clair qu’on a affaire à un 
usage bien accrédité, même si l’on ne tient pas compte des emplois 
de subordination apparente, comme le yäthä nah (scil. vidüh) de 
4.49, 1. Chercher pour chaque exemple une explication particulière 
est accumuler des échappatoires. Tout ce qu’on notera est qu’en 
certains cas l’ellipse du verbe (notamment du verbe subordonné) 
vient se heurter à la notion du participe ayant valeur de verbe 
personnel, autre notion fuyante sur laquelle nous nous permettons 
de renvoyer à nos Études de grammaire sanskrite (chap. LE 


{1} Il serait intéressant de déterminer s’il existe une ellipse du préverbe, Dans plus 
d’un passage, la valeur du verbe simple n’est justifiable que si l’on restitue mentalement 
un préverbe. Ainsi la « perfectivation » de formes foncièrement intransitives, comme 
pä- «se clarifier » (à la voix moyenne), c’'est-à- dire «obtenir par clarification » s'explique 
en partant des groupes 4-pavate, abhi-pavate. Lorsqu'on trouve pdvasva byhatir isah 
9.13, 4, on est en droit de penser que la formule vient de & pavasva mahïm isam 41, 4. 
Là encore, le préverbe absent se déduit du contexte, ainsi le 4 dans la formule 4 pavasva 
9,97, 44 b porte virtuellement aussi sur pavasva, päda a ; le vi attaché à yaustam 8.86, 1 
vaut également pour mumécatam ibid. {autres faits cités G. ad loc. et à 2.35,12 6.8,3) ; 
ad 2.35, 12 Geldner envisage même que sdm porte à la fois sur mnärjmi, didhisämi et 
dädhämi, ce qui serait un cas extrême, Il se peut que ubh 4,19, 4 soit pour ny-üubh- 
(G. ad loc.), ubj- pour ny-ùbj- (ibid. 5). Certains emplois du verbe ne s'expliquent que 
par rapport à une ancienne liaison d’un préverbe avec ledit verbe (cf. plusieurs cas cités 
dans ma Gramm, véd., p. 322). Mais il serait hasardeux de parler d’une ellipse du 
préverbe dans le Veda, où les valeurs verbales sont flottantes et où tant de racines ne 
sont représentées que par des formes plus ou moins rares, ne per Het aucun aperçu 
sémantique d'ensemble, 
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$ 6. 51 le problème du verbe pose des interrogations aiguës, 
mettant en jeu la notion même de l’ellipse, les « ellipses » nominales, 
auxquelles nous en venons maintenant, sont en général plus 
aisées à interpréter. L’omission du sujet, par exemple, est, dans 
de vastes catégories du vocabulaire, quasiment la règle. Il importe 
peu au poète, en bien des cas, que demeure dans l’indécis la nature 
du sujet, qu’on ne sache si telle action a pour agent le poète lui- 
même, l'officiant, le patron du sacrifice, la divinité (cf. la remarque 
liminaire de G. sur l'hymne 1.95); ce qui nous gêne à la lecture 
était soit. obscurité voulue, soit au contraire simple allégement d’un 
énoncé qu'on estimait intelligible par lui-même. Là encore les 
passages mythologiques ont des ellipses relativement nombreuses 
du sujet, comme 8.1, 11 (où deux agents distincts dans deux phrases 
combinées manquent l’un et l’autre). À l’occasion, le contexte 
rendra compte de l’omission de “bhüuvanam 8.1?, ?4c, étant donné 
que le terme de sens analogue rédasi figurait au päda a. 


 L’ellipse du régime (direct) est assez difficile à cerner, parce 
que les possibilités exactes de l’emploi «absolu» du verbe nous 
sont mal connues ; elles dépassent certainement nos habitudes et 
parfois les vraisemblances du langage normal. .On peut admettre 
des ellipses probables (sans dire davantage) dans des cas comme 
samäcakre 3.36, 5 «il a rassemblé (les vaches) » (autre interprétation 
évoquée G.), dayase 10.147, 5 « tu distribues (les trésors) », svadayä 
10.110, 2? «rends (le sacrifice ou les offrandes) dégustable{s) » 
(cl. yajnäm au päda c), & ydh paprau 10.89, 1 (phrase relative !) 
«lui qui a empli (les mondes) ». dévidhvatah 4.45, 6 «en secouant 
(les ténèbres) » et dhünoti 10.23, 4 «il secoue (sa barbe)» (cf. 
Smäsräni au päda b), älisthantam 3.38, 4 « quand il monta (sur 
le char)». Omission du régime indirect 7.67, 1. La notion de 


« Worthaplologie », mise en honneur par G., peut rendre compte 


de 10.115, 4 (G.). Enfin l’on reconnaîtra le souci bien connu de 
condenser Vexpr ession dans une séquence de mots allitérants comme 


vidhätéro vi dadhuh 4.55, 2? rocayad arüco rücanah 6.39, 4 prà 


mäyinäm aminät 3. 34, 3 où des éléments qui auraient risqué de 
rompre l’harmonie phonique ont été maintenus à l'écart. 


$ 7. Comme dans les cas Scale les ee extrêmes ont 
heu pour les passages à intention ésotérique, à structure disloquée. 
Ainsi l’ellipse du sujet dans la phrase relative divé nà yäsya vidhaté 
ndvinot 6.3, 7, passage pour lequel G. propose la traduction «lui 
(Agni) de qui (la voix) gronde comme (celle) du soleil, quand il 
adore (les dieux) » ; verbe et régime manquent 1.103, 4 et 2.14, 3 : 


en ce second verset, yäh.. ltäsmä eläm antärikse nà välam « celui 


qui …, (faites couler) ce (soma) pour lui comme le vent dans 
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l'atmosphère », on peut suppléer bharala d’après le fäsmä eldm 
bharala de la str. 2. Ÿ a-t-il ellipse (d’une proposition entière) ou 
anacoluthe 1.63, 5ab ? Et 8.84, 4 (ellipse du régime et du verbe) ? 
Et 1.30, 2 (id.) ?. | 

_ L'ensemble de ces ellipses, quelle que soit leur importance, est 
peu de chose à côté de la masse des cas où un adjectif figure en 
fonction de sujet ou de régime, privé de l’accompagnement du 
substantif attendu. De même que le préverbe isolé réveille l’idée 
latente du verbe, l’épithète rappelle celle du nom manquant. 
Les exemples sont inégalement probants. Il faudrait savoir d’abord 
dans quelle mesure — grande certainement, à en Juger par l'usage 


linguistique postérieur au Veda — était possible la substantiti- 


cation spontanée {stable ou occasionnelle) d’un adjectif donné. 
On le sait d'autant moins que nombre de ces adjectifs isolés sont 
des formes rares, des hapax. La substantification est probable 
au neutre, surtout au neutre pluriel ; elle n’est pas exclue pour 
une partie des nombreux adjectifs féminins (pluriels, en général). 
Étant donné le style du RV. il est normal qu'une épithète divine, 
mise ici au vocatif, évoque là, par sa seule présence, le substantii 
absent. Néanmoins on est amené à admettre, ici encore, des cas 
d’ellipse, sous peine de tomber dans l'arbitraire. C’est cette notion 
d’ellipse que Säyana a pour ainsi dire ne tout au long 
de son commentaire. 


$ 8. Il semble que parfois l'omission du nom permette d'éviter 


_ une désignation malséante, image du « (membre) raidi » (sthüräm) 


8.1, 54 (cf. aussi virékarmam 10.61, 5 «faisant l’acte viril»), de la 
« (fente) poilue » f(romasäm) 10. 6, 16, du «(sperme) ardent » 
(kämyam?) 5.19, 4, des « (avantages corporels) bien aimés » 
(priyä?) 10.86, 5 : il y a là un type familier, éventuellement 
argotique, d’ellipse, qui d’ailleurs n'empêche pas en d’autres 
passages la mention explicite, comme 9.117, 4 ou 10.95, 5. Aïlleurs, 


 l’ellipse fait partie intégrante du rébus : rentrent dans cette caté- 


sorie les allusions (6.17, 6 et ailleurs) au «cuit » {pakväm) situé 
dans les « crues » fämäsu) pour désigner «le lait dans les vaches » 
ou, dans le même sens, la (vache) «noire» avec sa (nourriture) 


«blanche » (4.3, 9 et ailleurs : type de paradoxe comportant 


ellipse). Un souci de silence explique que «l’autre monde » soit 
désigné par les seules épithètes atürle 10.149, T «infranchissable » 
(mais asürle sürte rdjast 10.82, 4) et probablement askambhané, 
ibid. «sans étai», bahulé 10.48, 10 «épais » avamsé 4.56, 5 «sans 
poutres » arajjau 2.13, 9 «sans cordes » (idée de la maison imma- 
térielle, de l’ékrla géni comme 1.104, 7 et ailleurs). Plus importante 
est l’ellipse propre aux dénominations techniques, ainsi dvuya 








dire. 


sie 


(jamais avydya, sauf 9.98, 2) « fait de (laine de) mouton », MO dési- 
gnant le filtre à soma, tout le long du 9€ mand. oo 
Une grande masse d’adjectifs visent à dénommer les vaches, les 
prières, les dons : ce sont souvent les mêmes qu’on retrouve d’un 
groupe à l’autre, et l’absence du substantif a probablement été 


utilisée consciemment pour accroître la part d’ambiguïité, : 


restreindre les chances d’intelhgibilité directe ou unilinéaire. 


_$ 9. L'épithète n’est pas nécessairement, comme dans les cas 
cités, un terme typique. Elle peut se résumer à un démonstratif, 
«ce (chant) » 10.111, 3, « cette (plante) » 10.97, 19, «ces (mondes) » 
9.86, 38, « parmi ces (vaches ?)» 10.144, 3, comme l'avait noté 
autrefois Windisch Alb. Kern, p. 139, à propos d'antamébhih 
1.165, 5. Elle peut consister en un numéral ou un dérivé de numéral : 
les poètes aiment laisser dans l’indéterminé — notamment aux 
passages « mystiques », ou au cours des dänastuti (ainsi 6.63, 9) — 
Pattribution substantive d’une expression numérale susceptible de 
comporter plusieurs valeurs. On à ainsi frayäni 10.45, 2 $atini 
1.59, 7 frini tritäsya 9.102, 3 (G. ad loc.). Parmi les épithètes 
«vagues», cf. visva 8.95, 2 et passim, prigd (passim), pürvih 
(ci. G. ad 10.68, 12), $sésvalinäm 7.101, 6, etc. 

Quand il est dit qu'Agni est «tel Mitra, un conducteur de {....) 
extraordinaire {gén.) » mitré nà bhüd ädbhutasya rathih 1.77, 3, on 
est tenté (avec G.) de suppléer kraléh extrait du päâda a et de 
l'expression ädbhutakralu, laquelle 8.23, 8 s’applhique précisément 
à Agni. De même (aussi d’après G.), pour l’édbhulän (masc. plur. 


à l’accus.) du passage difficile 4.2, 12 où le mot figure en contre- 


partie de df$yän, également elliptique, soit «les (intentions, 
krälän) visibles » et «les (intentions) cachées ». Il serait téméraire 
pourtant d'affirmer que la notion d’ellipse s'impose. Au vers 1.166, 8 
l’adjectit aghät semble bien requérir un nom $dmsat, lequel, inscrit 
d’ailleurs au päda d, requiert à son tour, pour donner un sens 
satisfaisant, une épithète aghät conforme à celle du päda a : il 
s’agit moins ici d’une ellipse que d’une économie, d’un simple 
resserrement d'expression, tenant compte des virtualités que la 
strophe présente. Au vers 2.20, 7, l'absence du nom puräh aux 
côtés de l’épithète däsih permet de croire que, outre le sens de 
«forteresses ennemies » (sens déductible d’ailleurs du composé 
voisin puramdard), l’auteur a voulu suggérer le sens de « femmes 
ennemies », que le contexte laissait également prévoir : nous 
sommes là dans une de ces allusions mythiques favorables, comme 
on l’a vu, au développement de l’ellipse. Ün cas analogue de 
«double entente » est celui de purupé$a 2.10, 3 «les (bois) aux 
multiples couleurs » (où se cache Agni naissant) et «(les femmes aux 
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vêtements) de multiples couleurs » (parées pour la naïssance de 
l'enfant). Il y a indéniablement une recherche de style dans le 
ls yad ännà lysûnà vaväksa tysüm dütäm krnule 4,7, IT «quand 
(Agni) croît, (dévorant) avidement les nourritures avec sa (flamme) 
avide, il fait son messager du.{vent) avide » (G.) : comme ci-dessus 
(& 6 in fin.) le poète visait avant tout à des répétitions de sons 
avec le moins d’intervalles morts possible. Le jeu des formules 
apparentées rend compte de bien des emplois : l'adjectif insolite 
tänva 9.78, 1 réclame un nom tel que $dryänti qui figure précisément 
9.14, 4 (cf. déjà Old. à ce dernier passage). La « Worthaplologie », 
si elle ne tombe pas à l’état d’un simple expédient, sera utile pour 
expliquer quelques formules, telles que 6.24, 9 où urünamalrin 
pourrait aisément se restituer en *urunämatrenämaltrin «in einem... 
weiten (Humpen), du Humpenhalter » (G.). 

Il faut tenir compte, d'autre part, des emplois adverbiaux, comme 
dräghisthäbhih 3.62, 17 « de toute (votre) longueur », qui dispensent 
de supposer une ellipse incommode. Il n’y a jamais eu d’ellipse dans 
un cas tel que füsném «en silence », pas plus que dans les instru- 
mentaux pluriels du type uccaih, ou les accusatifs féminins post- 
revédiques en -lardm (déjà samiardm une fois dans le RV.)*. 


& 10. Une autre catégorie de formules où lellipse se présente 
avec fréquence. est la phrase comparative. Bergaigne autrefois 
(not. Mélanges Renier, p.75, et MSL 4, p. 96) avait signalé le fait. 
Les cas que nous avons passés en revue sont eux-mêmes plus 


(1) L'expression « fils de la force » comporte cà et là ellipse du déterminé, ainsi 
sähasah (seul) 9.71, 4. S'agit-il d’un génitif libre d'appartenance, comnie on a un génitif 
au sens de « chez (un tel) », qui paraît s’'amorcer dans 1.150, L b 2.1, 4 c 9.65, 14 c AV. 
5. 29, 4 e ? C’est peu probable. En tout cas la locution sdhasah sündrah «le valeureux 


(fils). de Ia force ». 10.115, 7 doit ressortir à la Worthaplologie (*s° sünüh sündrah),, 


comme néptre sdhasvate 8.102, 7 (la locution pleine figurant 5.7, 1} est abrégé de “n° 
séhasah sähasvale (G.), sans d’ailleurs qu'ellipse et haplologie forntent des notions 
contradictoires : elles s'appuient plutôt l’une l’autre. Dans sahaso yaho (vocatif) 1.79, 4 
on peut envisager un emploi substantif de yahü (qui d’ailleurs est employé constam- 
ment sans nom accompagnant, sauf 8.4, 5) ; le dérivé yahvü yahui est lui-même employé 
d'ordinaire à l’état d'adjectif «elliptique ». Ailleurs, c’est le génitif qui fait défaut : 
säntüh (scil. Sdvasah, cf. l’instr. $dvasà qui suit immédiatement) 1,27, 2 (OId.). Cf. encore 
le gén. dsañgäsya 8.1, 32 avec une omission du mot « fils », qui était sans doute commune 
dans les désignations patronymiques. | 

Des cas divers de génitifs elliptiques sont cités par G. ad 5.74, I (cf. en outre diväh, 
scil. padé, 1.46, 9 ; vätasya, scil. d$vän, 4.16, 11 ; vrträsya [häntä?] 5.47, 5 ; ibid. sauilä 
räyäh = s° [so] re) : Le génitif était fort probablement senti comme une épithète., Un 
éventuel génitif au sens de «chez » (dont des traces ont été relevées en sanskrit ulté- 
rieur}, serait présent dans 1.150, 1 2.1, 4 10.87, 18 d'après Thieme Fremdling, p. 16. 
Un «zeugma » nominal n’est pas exclu dans un exemple tel que ubhdà hi... bhisaja.… 
ubhä déksasya väcasah 8.86, 1 « vous êtes tous deux médecins, tous deux (possesseurs) 
de ia parole efficace ». | 








— 40 — 


nombreux, plus typiques, quand ils sont au contact d’une phrase 
comparative. Ensuite cette phrase elle-même est sujette à s'inscrire 
sous une forme réduite, comme s'il suffisait au poète d’avoir 
ébauché un schéma d’image {rappelant évidemment quelque chose 
de plus ou moins connu), que l’auditeur pouvait aisément compléter. 


Cette condensation de l'expression autour de la phräse comnpa- . 
Ja P n} 


rative se retrouvera d’ailleurs dans les kävya classiques et les 
conditions en seront discutées chez les poéticiens : le élesa est né 
de l’exigence de condensation maxima, exigence qui se manifestait 
de façon privilégiée dans les phrases comparatives, puisqu'il 
fallait que les mêmes mots pussent convenir à deux registres diffé- 
rents simultanément. | 


Les exemples d’ellipse en phrase comparative abondent. Parfois 
c'est le sujet qui manque, « comme {le soleil) au ciel » divéva 10.60, 
Æ; «comme (le veau) vers la mamelle » échä nd vaksänà 5.52, 15 : 
ou bien le régime, «comme le ciel (dépasse — le verbe résulte du 
contexte) (la terre) » dydvo nà 10.115, 7 ;: ou bien le moyen terme, 
plus fréquemment encore, « (rapide) comme les fleuves » dvanayo 
nd 1.186, 8, « (plein) comme un vase » carür nd 9.02, 3 (ibid. il y a 
même une expression comparative réduite à la particule et à un 
vocatif, indo nd), « (nombreux) comme des vaches » gä iva 3.45, 3, 
La particule comparative manque elle-même assez souvent (c’est 
la luplopama des théoriciens classiques), mais la démonstration de 
cette pseudo-ellipse est naturellement évasive, puisqu'une juxta- 


position, même très hardie, n’est jamais inconcevable dans le. 


style rgvédique : ainsi lorsqu'Agni est appelé «force. gain... 
possession » 2.1, 12 (hymne recélant une puissance identificatrice 
particulière), il serait illusoire de rétablir une particule. On relèvera 
cependant la non-position de né (iva, yathä ) dans 1.27, 6 ; 54, 4 
6.45, 26 7.63,3 8.74,10 9.22, 1 10.89, 4, peut-être aussi éndram 
dhenüm.… isam 8.1, 10 où toutefois la juxtaposition asyndétique 
du nom de dieu masculin et des noms féminins est plausible. Inver- 
sement Un {va plus où moins explétif au sens de « pour ainsi dire » 
est fréquent, [à même où il nous paraît superflu. Les comparaisons 
mutilées foisonnent dans le groupe d'hymnes 1.65-73, qui constitue 
une manière de réservoir d'images, de matériel brut. Dans la même 
tendance, on citera l'accumulation de propositions abruptes, 
elliptiques, dans 10.115, 3 (où le détail reste incertain, cf. G. et 
Old.) läm vo vim n& drusédam devém ändhasa indum préthantam 
praväpantam arnaväm/] äsä véhnim nd $ocisä virap$éinam mähivratam 
n& sardjantam äddhvanah}||« (je loue) ce dieu vôtre (Agni), siégeant 
dans le bois comme un oiseau {dans l'arbre), (comme) le jus de la 
plante-du-soma, s’ébrouant, rasant (les plaines comme un barbier 
rase la joue), ondoyant (comme la mer), conduisant (le sacrifice) 








| 
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avec la bouche comme (un cocher avec les rênes), débordant d'éclat, 
parcourant les chemins comme (un homme chargé d’) une grande 
commission » (G.). . 

Le jeu consiste souvent à employer un terme qui, avec deux sens 
différents, vaille pour les deux éléments, le comparé et le comparant 
(comme dans le $lesa classique, ainsi qu'il a été rappelé ci-dessus) : 
dustärä yäsya pravané nérmäyah 8.103, IT «ses (flammes) sont 
difficiles à traverser, telles les vagues dans le courant » (analogue 
Old.), ärmi étant ambivalent. A la sbr. IO.I, 7, c'est le verbe qui 
est ambivalent «tendre » e£ «propager la race, étendre » (a-lan-) 
et l’on retombe sur une structure voisine du zeugma!. Une ellipse 
très accusée esb celle de 10.103, 1 a$üh éi$äno vrsabhé nà bhimäh 
«le (dieu) rapide, aiguisant {ses armes) comme un taureau Ior- 
midable (aiguise ses cornes) », mais $ä- à la voix moyenne a bien pu 
recevoir une valeur prégnante, absolue, comme ïl la possède 
10.87, 6d. On voit la difficulté d'interpréter des cas de ce genre. 
Les formules en «je t'adresse un chant comme le berger (fait 
rentrer son troupeau) » (littéralement : .j’amène mon chant vers 
toi comme vers sa demeure native) montrera bien quelle est 
l’économie des phrases comparatives comportant ellipse. D abord 
on a le fait élémentaire qu’un même verbe, adapté tant bien que 
mal au contexte, donnera la double notion de «adresser » et de 
« faire rentrer » ; puis le poète se dispensera tantôt du mot « berger », 
tantôt du mot « troupeau ». La formule à peu près complète figure 
10.23, 6 (stémam) pasüum n& gopäh karämahe, les formules diver- 
sement réduites 10.127, 8 upa te g& iväkaram.. stémam ;. 6.49, 12 
pré. ajà yäthéva pasuräksir slam ; 1.114, 9 upa le slôman pasupà 
tuakaram. | | | | | 

Enfin on est en droit de penser que la place insolite de [a particule 
na avant le mot sur lequel elle porte (problème examiné jadis par 
Old. ZDMG. 61, p. 815) trahit le sentiment qu'un nom afférent à 
la phrase comparative a été omis. Les exemples probables ou 
4.29, 8 5.52, 15 6.66, 6 8.76, 1 10.21, I ; 46,5 (G. ad locc.; cf. 
aussi Old. Noten I, p. 427, colonne 2; II, p. 377, col. 2). Il est remar- 
quable que le phénomène ne soit pas observable avec iva n1 avec 
yathä, qui sont des particules atones. | | 


$ 11. Nous avons eu déjà l’occasion de signaler au passage des 
exemples où une locution ellipsée se justifiait par l'existence de la 
locution pleine située en un autre point du recueil. Aux cas déjà 


(1) L'haplologie de mot, dont nous avons déjà vu des applications DA ie 
jouer un rôle dans 7.48, 1, où G. propose non sans ingéniosité de restituer & vo ryace fi 
(krätavah}) krätavo nà yätäm... vartayantu « que vous amènent vers nous (nos pensées- 
inspiratrices) comme sont les pensées de voyageurs | : 


io 


cités, ajoutons à yät trpän marulo vävasänäh 7.56, 10 «en sorte que, 
Ô Marut pleins de désir, vous (....) à satiété » (phrase limitée au 
préverbe et à la conjonction subordonnante, donc à de seuls outils 
grammaticaux) : la formule se complète par 3.32, 2 et analogues 


(G.). Y6 nah sänulya ulà vä jighatnük 2.30, 9 «l'inconnu qui (nous 


dresse des embüûches) ou bien veut nous tuer» : l’interprétation, 
qui n’est pas évidente par elle-même {uld vä pourrait, être semi- 
explétif comme l’est yédidäm 1.79, 2 4.5, 11 yddi va 10.129, 7d), 
se recommande de 6.5, 4 yô nah sänutyo abhidäsat (etc.). Ya 
pitréh 6.7, À s’éclaire par yét…. pirôr updsthe 5, comme yäk et 


yäbhih 7.3, 8 par purah 7 (influence en contiguïté) ou par {anvak 


3.20, 2 {influence à distance). Le mot ménah nécessaire à 7.25, La 
s'extrait du päda d, de manière grammaticalement inattendue. 
De jiva 10.161, 4 il résulte un infinitif jivdse que réclame $aläm 
au päda d. Pré yanta 5.46, ? se complète assez aisément par $érma 
emprunté à 5 et surtout $drma yachala 7 : Ile thème de la « protec- 
tion » est suffisamment sensible au cours de cet hymne pour que 
l'évocation ne s’astreigne pas à la littéralité ou à la convenance 
grammaticalet. Il semble donc que le fait même de l’ellipse soit 
certain. De l’éliminer conduirait à des explications contournées et 
spécieuses. Il semble même que, tout bien considéré, l’ellipse ait 
une certaine priorité par rapport à l’anacoluthe, au zeugma, à 
l’haplologie de mot?, à la position du participe en fonction de verbe 
personnel, et à tous les autres expédients auxquels on a pu recourir 
en désespoir de cause, Il s’agit d’un effet de style : employé fort 
sobrement, comme il était à prévoir, dans les portions simples de 
la Samhitä, exagéré dans des hymnes comme 2,31 6.22 (ci. Old. 
ad str. 5) 10.115 et partout en général où nous voyons s’accré- 
diter des procédés qui outrepassent les usages normaux, raisonna- 
bles, de la langue. Mais, que la base première soit authentique- 
ment linguistique, c’est ce que montre assez la répartition 
irrégulière des ellipses à travers les catégories grammaticales, c’est 
ce qu’on peut présumer aussi de l’usage poétique indo-européen 


{1j Noter que les refrains, éléments faits pour la répétition mécanique, ont des 
ellipses caractéristiques, ainsi le difficile vi vo made... vivaksase. 10.21, 1 (et passim), 
ou le semi-composé evayämarut de 5,87. | 

(1) Sur des cas de Worthaplologie en liaison avec des ellipses, outre ceux déjà cités, 
v. 1.81, 7 e 6.61, 14 a et les formes groupées (à la suite de G.) dans notre étude sous 
presse (Väk n° 5) sur certains dérivés nominaux du RV. | 








AN: 


à travers les documents anciens des langues littéraires ayant 
hérité de cet usaget, 


(1) Nous n’entrerons pas ici dans la question des composés amputés d’un de leurs 
éléments, question qui n’aurait, même si les attestations en étaient plus sûres, qu’un 
intérêt linguistique médiocre. Ce sont des imitations secondaires des cas d’ellipse 
nominale dont nous avons traité. Les faits recueillis par G. (éventuellement par les 
Noten d'Old.) sont les suivants : patayät 1.4, 7 devant mandaydtisakham (type all. 
Ein- und Austritt}, däsa:{$alä) 8.46, 22 c, väja(peya) 10.96, 9, rbhü{(tasta) 4.37, 5, 
visva{deva) À.1, 1, drävatpäny(asva) 1.3, 1, (kavi)daksa 3.14, 7, (smad})ibha 6.20, 8 
(exemples d’ellipse antérieure, cas sûrement exceptionnel), havir (dhäna) 0:755.:6; 
drna (pa) 5.32, 8, dsva(prä}) et gÜ{prä) 8.74, 10. En nom de personne {hypocoristiques), 
Syäva{asva) 1.117, 8 et 24, médhya{atithi) 8.52, 2. Pris dans un sens plus large, il est 
clair que gôsu (passim) équivaut à gésätä ou analogues, vrtrésu à vurtratärye(su), 
cf. G ad 6.19, 12 : nul ne songera pourtant à appeler «ellipse » ces expressions courtes, 
résultant d'emplois prégnants du locatif, 














L'HYPERCARACTÉRISATION DANS LE RGVEDA 


$S 1. Nous avons eu l’occasion de traiter de l’économie des 
moyens linguistiques dans le RV. (article du BSL., 1954, p. 47). 
En effet, un certain nombre de données d’ordre phonétique (finales 
«syncopées », haplologie), morphologique (désinences courtes dou- 
blant les désinences longues plus normales ; usage étendu de la: 
composition nominale), syntaxique {duel «elliptique », valeurs 
casuelles prégnantes, préverbe isolé, subordination latente), et 
surtout stylistique ou sémantique (zeugma, ellipse, anacoluthe, 
haplologie de mot ; et l'immense catégorie des termes ambivalents 
ou formant «jeu de mots ») attestent une tendance commune : la 
condensation linguistique, le resserrement des moyens que la langue 
met normalement en œuvre pour atteindre son objectift. 
_ Ilest vrai qué l'impression que laisse la lecture des Hymnes est 
toute différente. Les épithètes affluent autour d’un même nom, 
évitant à grand peine la redondance dans un climat d’hyperbole 
générale. Il semble qu’on tourne en rond, chaque strophe progres- 


(1) Nous aurions pu ajouter encore, dans l’ordre de Ia syntaxe, l'emploi prégnant 
du relatif, type ydm = yadä ou yädi täm 9.77, 2 et souvent (G. ad 1.24, 4 et passim) ; 
l'emploi dudit relatif ou de l’interrogatif en dépendance d’un mot jouant dans la phrase 
un rôle secondaire, par exemple du participe dans kdd u stuvatà & gamah 8.3, 14 «tu 
viendras [à l'appel : ellipse] de celui qui chante quoi ? »; les mêmes pronoms figurant 
en double valeur dans une seule et même proposition, type küha käh 10.40, 1 ou ydtra.…. 
ydthä 3.32, 14 ; l'emploi de deux verbes avec un préverbe unique valant pour les deux, 
cf. G. ad 1.37, 7 2.25, 12 9.93, 2; inversement, celui d’un verbe unique avec deux 
préverbes (donnant audit verbe des valeurs opposées) G. ad 2.23, 16; l'emploi du positif 
dans divés prihü 1.46, 8 (et analogues, cf. G. ad 5.83, 6 6.38, ?) « plus vaste que le ciel » 
serait aussi à rappeler. Enfin on notera l'usage, quantitativement non négligeable, du 
vocatif prédieat, type dbhür éko rayipate rayinäm 6.31, 1 qui équivaut à « tu es l'unique 
maître des richesses, Ô maître des richesses ! » (sans qu’il y ait jamais eu, sinon au stade 
de la création mentale de la formule, uné réelle Worthaplologie, comme celle que G. 
suppose ad 10.83, 6 quand il voit dans bodhy äpéh une contamination de “bodhy äpe 
(voc.) et *bodhy äpih (nomin.), cf. &ptr no bodhi 8.3, 1). G. pose des voc. prédicats aux 
passages suivants (non tous assurés) : 1.76, 4; 180,7 2.1,3 4.34, 6 (et 37,7?) 6.29, 3; 
50, 10 7.66, 12 8.7,12 10.31, 3; 112, 10; 178, 2. D'une manière générale le vocatif 
rgvéd. est d’allure assez libre ; on l'a en phrase comparative, ürui nà pfihui 10.178, 2 
« aussi vastes que larges» (deux voc.), en phrase relative ya$ ca devih 8.80, 10 
(Worthaplologie ©). | | | 
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sant faiblement sur la précédente, les mêmes idées étant ruminées 
à satiété par les mêmes procédés. Le RV. abuse de la facilité 
qui est accordée aux grands livres sacrés d'être monotones. 


Il y a done partout ample matière à relever ce que Schwyzer 
appelait Hypercharakterisierung, dans un article (Abh. Berl. 


1941 9) où il mettait en évidence, d’après diverses langues, des 


faits de répétition, d’allongement, de paronomase, d’accumulation 
synonymique, d’élargissement suffixal et désinentiel, ebc. 


& 2. Comment cette «hypercaractérisation » se concilie-t-elle 
avec l’hypocaractérisation ou économie des moyens hnguistiques ? 
Ce peut être, dans certains cas, question d'auteurs et de styles : 
il existe des habitudes relativement diversifiées dans le RV. et, 
par exemple, à l'intérieur du 9° mandala, deux styles assez 
tranchés, que limite le passage des hymnes brefs aux hymnes longs 
ou, plus précisément, celui des hymnes en gäyatri-anustubh (style 
léger, facile) aux hymnes en jagati-tristubh (style lourd, alam- 


* 


biqué). Mais, à prendre les choses massivement, on peut dire que 


la langue du RV. oscille entre deux pôles contraires, densité et 
surabondance : des tendances opposées coexistent, entre lesquelles 
s'établit un point d'équilibre sans cesse menacé. 


Il n'est à peu près aucun des faits d'économie qui, VU SOUS Un 
angle différent, ne soit facteur ou occasion de redondance, d'expan- 
sion linguistique. Ainsi le « double sens », procédé par lequel deux 
(parfois trois) acceptions s'inscrivent simultanément dans un même 
mot, l'une à titre de sens direct ou primaire (mukhya), l'autre 


comme sens indirect ({gauna) — celle-ci étant souvent la seule 
qui compte au sentiment du poêle —, est un cas par excellence de 


condensation du langage. Néanmoins il aboutit d'ordinaire à créer 


un afflux de mots, puisque le poète cherche à poursuivre la méta- 
phore où il s’est engagé en développant des caractéristiques 
formelles applicables aux deux aspects du mot ambivalent, = 
tous éléments qui seraient restés dans l’ombre si l’ambivalence 


n'avait pas existé. Ainsi l'hymne 2.31 (déjà cité ci-dessus p. 15), 
qui décrit le sacrifice sous l’image du char et de la course de chars, 


développe à la str. 2 cette image d'une manière pour ainsi dire 
gratuite «(aidez notre char — notre poème), quand les coursiers, 
franchissant l’espace avec leurs. pattes arrière, frappent lourdement 
de leurs sabots sur le dos de la terre » yéd ä$ädvah pädyäblis litrato 
rdjah prihivyäh sänau jänghananta pänibhih (le choix du mot 


pédyä, la notion du «battement », évoquent sans doute le poème 
rythmé). De même, dans l'hymne 10.101 (également cité P: 16); | 
type de poésie amplificatoire, l’image des semailles (str. 3 pada b), 
surajoutée à la notion d'inspiration poétique, amène aux päda cd 


SAT 


le développement « quand l’audience [c’est-à-dire la faveur de ceux 


qui écoutent l’hymne] accède à un état d'équilibre avec le poème 


lui-même, c’est alors que le (blé) mûr vient plus près des faucilles » 
giré ca $ruslih säbharä àsan no nédiya il spnyäh pakväm éyält. Ici 
encore l’image a, en pure rhétorique, dévoré le contenu idéologique. 


& 8. L’ellipse est, par définition, le terrain privilégié de la 
condensation linguistique. Mais elle donne lieu par contre-coup à 
un phénomène de dilatation. Ce qui n’est pas exprimé déclanche 
un surcroît d'expression : les épithètes sans substantif (cas étudié 
ci-dessus p. 38) sont plus étoffées, se présentent plus volontiers en 
groupes compacts que les épithètes accompagnées. De même le 
verbe ellipsé amène en général des régimes plus volumineux que 
le verbe inscrit, des propositions plus circonstanciées. Lorsque 
cette ellipse atteint un verbe accompagné de préverbe, l'usage est 
de répéter ce préverbe devant chacun des régimes auxquels Île 


verbe pouvait convenir : il joue ainsi le rôle d’une simple particule 


coordonnante. Cf. par ex. abht... arsa… abhi...] abhi... abhi... (etc.) 
9.97, 49-51 (déjà cité p. 31). Le fait a Heu même pour des préverbes 
non employables prépositionnellement, comme pra dans prd 
bodhaya.… prà…. pra. pra. 8.9, 17; parfois enfin dans des cas 
où dès l’abord le verbe était ellipsé, pré... prd….. pré... pré... 8.9, 20 
où le préverbe évoque à distance l’impératii bodhaya de la str. 17, 
tout en étant appelé, de plus près, par l'expression pré devayäntah 
(avec pr4 explétif) de la str. 19 et le pracelasä qui termine la 
strophe 20. II y a dans tout cela un jeu gratuit ; l'instrument de 
coordination syntactique se détériore en pur élément de résonance, 
en écho sonore. | | | 

Nous verrons ainsi, dans tout l'exposé qui va suivre, des faits 
de dilatation qui sont le pendant des faits d'économie. 


$ 4 Comme dans ces derniers, l'expansion linguistique a relati- 
vement peu affaire avec le phonisme proprement dit. On notera 
toutefois que les doublets phonétiques sont aménagés de manière 
telle qu’un des deux aspects est toujours plus long ou plus lourd 
que l’autre ; les variations de timbre pur (a/t, 1/u) sont rarissimes ; 
la variation à/i existe il est vrai dans les présents du type grbhnäli, 
mais à titre secondaire, avec un allégement compensatoire dans la 
syllabe radicale. Les alternances innombrables du ‘type a/à (i/i, 
uJä) montrent presque toujours la quantité brève au point de 
départ : ce sont donc des «expansions » quantitatives, attestées 
notamment, comme on sait, à la finale du mot plein ou du thème 
compositionnel. Les abrègements parallèles, type bhuri (dans 
bhurisät) ou virä (dans viräsät, donc avec transfert de quantité), 
sont en nombre comparativement infime, si l’on tient compte 
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surtout des cas où la restitution de la longue (éventuellement, 
d’une ultra-longue, comme voulait Oldenberg non sans de bonnes 
raisons) est commandée ou conseillée par le mètre ou le rythme : 
c'esk ainsi qu’un r long n’est inscrit que dans les cas limités où la 
pression morphologique s’est exercée, mais est à restituer ailleurs. 
Un autre domaine d’«expansion » est celui que manifeste la 
vocalisation d’un y ou d’un v, autrement dit le maintien de la valeur 
syllabique, tel que le témoignage du mètre (plus rigoureux en ce 
domaine qu’en celui des échanges quantitatifs) conduit à le postuler. 
Une vocalisation analogue, aboutissant à augmenter d’une syllabe 
la teneur normale d’un mot, est celle qui frappe certaines nasales, 
certaines liquides, donnant des Îormes {écrites ou à restituer) 
telles que gamä- eb gänvahi, d$manä, “yajand ; ou encore ürnoti, 
kuru, iraj-, “uloka (écrit u lokd) *indara. Par rapport à l’état indo- 
européen d’une part, à l’état indien post-rgvéd. de l'autre, Ja 
à 
va Jusqu'à la svarabhakti, type * darasalé — est le fait massif du 
phonétisme, dépassant de beaucoup en ampleur les faits inverses 
de resserrement vocalique, synérèse, évictions isolées de voyelle, etc. 
La pluli a peu d'extension dans le RV. écrit (mais la récitation 
moderne tend à faire croire qu’elle tenait une place beaucoup plus 
grande eb pour ainsi dire permanente dans l’élocution de type 
solennel). En revanche, un phénomène important est la disjonction 
de certaines voyelles longues à la finale absolue ou en syllabe 
finale (parfois, ailleurs) : ainsi les gén. plur. en -äm prononcés -aäm 
(la finale -änäm n’a été au début qu’une couverture, passée ensuite 
dans l’usage normal), Qu'on observe enfin, dans le sandhi, la 
tendance à admettre l’hiatus, bien au delà des habitudes du texte 
écrit, qui vont déjà dans le même sens en plus d’une occasion : 
l'hiatus domine ainsi dans le contact entre -e (-0) final et a- initial 
et pénètre, le cas échéant, jusque dans le contact entre deux 
voyelles similaires. Parfois il est masqué par une résonance nasale, 





autre phénomène d’« élargissement ». Si l’on en croit les théoriciens, 


cet élargissement avait sa place pour toute voyelle finale à la 
pause!. 


(1) Il faut y joindre d’autres phonèmes mineurs qu’enseigne la théorie, et qui sont 
censés s'ajouter aux phonèmes écrits, les yama et les näsikya, ainsi que le sphotana 
d’une occlusive devant occlusive ; le phénomène de l’abhinidhäna, qui ressortit de 
l’économie, déclanche le dhruva, phénomène d'expansion. 

En matière d’accent, on pourrait relever la restauration tonique du verbe en phrase 
explicitement ou implicitement subordonnée, celle du vocatif en position initiale ; 


la présence de certains mots à double ton ; chez les théoriciens, le suarita enclitiqu e st | 


d’une manière générale la variété des niVcau toniques, attestée ta nt par les traités 
anciens que par la récitation solennelle qui s’est maintenue jusqu'à nos jours. 
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$ 5. Passant à la morphologie, on constate d’abord l'existence 


d’un grand nombre de doublets désinentiels, tant à l’intérieur du 
verbe que du nom!. Chaque type de faits a naturellement son 
conditionnement historique, qui régit les perspectives statiques. 
L’impression d'ensemble est celle de doublets ayant un aspect 
lourd ou long, un aspect léger ou bref. L'aspect long est secondaire 
en général, c’est une résultante de la tendance que nous cherchons 
ici à dégager : ainsi l’instr. en -ena, le gén. pl. en -änäm, le nom pl. 
en -asas, l’instr. pl. en -ebhis (même si ces deux derniers éléments 
se présentent sous une allure archaïsante); dans le verbe, les finales 
-masi -(d)hi -äni (et autres terminaisons à nasale, y compris 


l'impératif en -Gnd)?. Cf. encore, isolément, les finales en -rate 


-rire -ra(n)la et autres, l’alourdissement progressif du subjonctif 
au moyen du vocalisme -ai (y compris -aithe -aite). Il est probable 
que l’extension de la voix moyenne, qui dépasse les besoins du 
langage authentique, à été favorisée par les formes plus lourdes 
qu'elle mettait en jeu, d’où les nombreuses finales de 3° pl. en -anta, 
par exemple, là où l’on attendrait -an, etc. On remarque 1e1 encore 
que chaque variation désinentielle a son équilibre rythmique 
propre, autrement dit qu’il n’y a pour ainsi dire pas de doublet 
pour deux terminaisons ayant même volume. Ces doublets sont 
utilisés de manière telle que l'aspect plus long s'associe à une forme 


courte qui, si elle était isolée, aurait suffi : on a ainsi l'alternance 


tréni $alä tré sahäsräni 10.52, 6 où la finale -ni « dilate », par un 
phénomène de contre-poids, les finales -i ou -à. 


_ & 6. Un témoignage de la même tendance réside dans l’éviction 
croissante des Îormes à désinence zéro (saui dans le voc. et dans 
une partie des impératifs) ; la régression, dans le paradigme 
verbal, de l’injonctif, forme à caractérisation sémantique et structu- 
relle réduite ; l'emploi des finales en -is -it; l’usage croissant de 
l’augment ; l'extension des thèmes nominaux et verbaux par -a- 


(1) Les pronoms présentent fort peu de doublets désinentiels, si l'on excepte quelques 
alternances n'’intéressant que le phonisme. Le cas (incertain) de médmat, extension 
de mat, est isolé; de même, dans une forme para-pronominale, l'élargissement de 
tmän en &imän. Mais, considérant les pronoms génétiquement, on constate, comme dans 
d’autres langues, que plusieurs d’entre eux résultent de conglomérats, ainsi add (d’où 
adäs), idém, le thème ena- etc. ; il y a élargissement déictique par -i dans yddi, *ladi 
(tädiinä), comme dans la désinence verbale -masi ; aussi (avec une nuance différente) 


par -u dans asau, dans le thème amt-, dans les désinences verbales en -{t)u, et cf. la 


particulé u elle-même avec ses résonances (athô et analogues). 

(2) Seul asäna est attesté (une seule fois) dans le RV, ancien ; les formes courtes 
*asä, grhä, etc. sont, il est vrai inconnues, mais le reflet en subsiste dans les élargisse- 
ments (encore un fait d’e expansion » !) du type grbhäyd. | 
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| . SL ; »e. “ . 
et ee 1-7, L'intensif tout entier est une formation dilatée, avec 
rec oublement lourd, souvent dissyllabique, prolongeant anse 
ment un dissyllabisme radical. . 


_ one nominale est un signe éminent de resserre 
| e la phraséologie syntactic 18 i 
ue. Maïs il faut î 
d'abord que le 4 aut reconnaître 
| RV. est loin d’avoir fait d é 
| ES COMposés tout l’usa: 
que la langue autorisait, es 
celui que le $ ri ri 
| à anskrit ultérieu tir 
sans difficulté, dès les | | A A 
premiers textes en pros insi 
e. C’est ainsi I 
composés de plus de deu A nd 
X membres, même d 
pce 2,2 HIDPES, e dans les dvandva où 
. . le ee aisé à s'établir, demeurent. en nombre infime 
| IEN nUrdVvaruna, mais da 
| 2, on dit aussi vérunah ‘lrä 
ic ie drunah... miträso 
(P Le ana de Pre purement amplficatoire) aryamä 7.38. 4 
‘avarunavantia….. a$vina 8.35. 13 ain as . 
Ré 0.99, 15, ainsi de suite pour toutes 
Mérations de n. propres ou autr 
utres, comportant plus d 
membres. En outre, { | ee 
, toutes les grandes class itioni 
ont des contre-partios es Compositionnelles 
arties en phrase analvt | 
L ique, donc de t noé 
Soit ÿ ?, e type allonré. 
les dvandva (que nous venons de citer) ; on sait qu'i - 
raménent pour l'essentiel aux désignations d : . Fe Le 
Ho | 1 3 6e Couples divins ou 
a. ne Or, outre que la désinence de duel est en généralinscrite 
ne a au membre antérieur, il y a le fait connu que 
elS dits à tort «elliptique trà | 
S }) L Je Mir fi : à AL? 
de » LYÿ] 4, possèdent à côté 
on Re comportant les deux éléments séparés 
, l'autre au sing. (nomin. ou : indr& y6 va : 
6.68, 5 (où ! - OU VOC.) : éndr& y6 väm varuna 
05, 1 1e padap. restitu ‘unä, C’est-à-di dé | 
or je P VUe VATURA, C'est-à-dire un duel, ce qui 
 . qu'on aurait au départ un double duel indrävérunà 
ne ee re CÔté, mitra… véruno yds ca 8.25. 2 
explétive, ci. $ 23). Ces | se 
| arrangements ont dû 
naissance au vocatif. ot I : SE era 
où la dislocation étai 
Re était plus naturell 
nominatif ou aux cas | rh eee 
2 obliques. Ils sont d 
| a se e type divers (un cas rar 
7 + …— ù re 
étant A à Mmilraräjän& varunà 0.62, 3); A tous con 
courent à renforcer un élé ie | 
L élément de base. à nom uni 
| Savoir un no 
mis au duel et expr | men 
Xprimant ce que les grammairi 
, | | airiens appellent, 
eos | 5 ellent un 
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(1) Wackernace 1. À 
dans A a . u Y à longtemps Ia disposition à éviter les mots brefs 
Cire: nn * ainsi les aoristes bhüvas bhuüvat dbhüt doublent volontiers 

? uralent suf) bhüs bhüt; la 3e pl. dur! 

Fe . AUT (TAC. dü- t d'° 7 - 
nel; däm et analoe ne on P \ est d’un type exception- 
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e XC nel, et surtout gan (de ? x +. 
injonctifs (pré gam-). D'une manière générale, 1 
is is eo ésents ou aoristes) sur base radicale, qui seraient des monosyllabes rs 
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RE à quinzaine de formes au maximum) ; à peine davantage sont les se 
RE a. pi Mmonosyllabiques, 1a plupart étant des hapax, Néanmoins la 
5 6SL Das consolidée en règle absolue, sans doute parce que le morcelle : 
€ men 


linguistique d 

ans le RV conduisait, 

nu Ye assez x x nue 

Dréves | naturellement à multiplier les notations - 
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sache au juste comment interpréter les formes, tenant compte de 


leur genèse probable : dydva…. prihivt (passim) est-il la tmèse 
d’un ancien duel double dyäväprthivt (donc, déjà « amplifié ») ou 
bien l’expansion de dyävä par une sorte de projection à l'extérieur ? 
Noter à l'inverse le resserrement (possible ; autre, G.) de ce composé 


sous la forme dydvi 4.56, 5. 


$S 8. La classe des tatpurusa à rection interne d’origine verbale 
est fort productive : c’est même la seule qui soit réellement produc- 
tive à l'intérieur des tatpurusa, si l’on excepte les formations 
banales où le premier membre est un préfixe ou un préverbe, et 
qui sont à peine dignes du nom de composés. Or le trait qui signale 
ces tatpurusa verbaux est le maintien iréquent de la désinence au 
membre antérieur, type vi$vaminvud. C'est la fixation composition- 
nelle d’une locution libre vi$vam invali ou invatu (cf. l'expression 
puramdaräh 8.1, 8 associée à bhindl purah, etc.}!. Dans d’autres 
tatpurusa qui n’ont pas conservé la désinence interne, l'extension 
syllabique s’effectue tout de [même par la résolution du composé 
en un nom déterminant (au gén.) et un nom déterminé. Ainsi un 
ancien sémapili, attesté encore maintes fois au datif, se présente 
également résolu en sémasya pitäye. Que les choses se soient 
passées ainsi est probable en bien des cas, bien que non strictement 
démontrable. Dans les noms en -f- par ex. on n'attend guère 
cette formation qu'après préverbe, préfixe ou en fin de composé 
nominal : le type sémasya pilih a toutes chances d’être secondaire. 
Dans le cas de vrträya häntave, âu contraire, une formation de 
départ *vrtrahantu est inconcevable ; l’<expansion » consiste ici 
dans l'attraction qui substitue la forme longue vrträya à la forme 
brève vrträm (cf. & 13 fin. sur l'attraction}? | 


$ 9. Dans la classe des tatpurusa dont la rection interne est de 
type nominal, il faut relever le groupe massif des composés en 
°päli. Ici à nouveau on trouve le membre antérieur fréquemment 


élargi par l'addition. d’une désinence ou pseudo-désinence du 
génitif, type bfhaspätli (avec double ton !) rtaspalt (voc.). Mieux 


(1) Dans &.1, 2 une expression cohérente “vidvésanamkaram samvänanamkaram, 
jugée encombrante, a été d’abord réduite, puis dilatée de manière à donner vidvésanam 
samvänanobhayamkaräm, le sens étant nécessairement « qui crée la discorde et la récon- 


ciliation », Le rôle amplifiant de ubhd, ubhäya dans le RV., d’une manière générale, 


est indéniable. | | 
(2) ,Pans bhärmane bhüvanäya... dhärmañe 10.88, 1 « pour porter, soutenir le monde » 


on a un double infinitif, le second étant semi-redondant, Dans brahmadvise $ärave 
häntavä u 10.125, 6 « que son arc tue l'ennemi du brdhman », le régime et le sujet sont 
mis l'un et l’autre au datif. La plupart des attractions, casuelles ou autres, dans le 


RV, aboutissent à des extensions de syllabe ou de mot. 








# 
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encore : les composés en °pdli qui, pour une raison quelconque, 
; , : 

n'admettent pas cet élargissement, se font accompagner d’un 

nom au génitif pluriel (plus rarement, singulier) qui reproduit le 


membre situé devant °pdti et qui en figure une sorte de projection. 


C'est le type de locution bien connu visäm vispätih, substitut d’un 


* Do r1* . . 
viSämpält rendu difficile par le caractère archaïque du mot 


+ r 1 7 £ ’ r 1" 7 . + + 
viSpäll?, Le procédé a été utilisé, comme il arrive si souvent, à des 
fins écholaliques, ainsi dans {vdm iSise vasupale vésänäm 1.170, 5 
où le génitif dépend partiellement du verbe (lequel requiert un 


régime); dans la formule qui Suit, {vdm milränam mitrapate 


dhésihah, il dépend nécessairement de dhéstha, mais de part et 
| 3 FE / ; * 
d'autre l’auteur a pensé évidemment d’abord au type visäm 


vispätih. L'approximation mdhäy& nidhäpatih 9.83, 4 émane aussi 


d'un quelconque *nidhänäm n°. De façon plus lointaine, on a 
viSäm… särväsäm... dämpatim 1.127, 8, qui atteste du moins que 
däm au membre antérieur n'était plus senti comme un génitif. 
Que pli, dans ces conditions, ait pris une valeur affaiblie, semi- 
suffixale, c’est ce que montre la jonction sälpatim pätim 1.11 L 
qui doit équivaloir à saläm (sät)patim, comme on a vrsabhäh 
saläm 2.1, 3 «le meilleur des taureaux »2. En tout cas, l’affaiblis- 


(1) Un autre élargissement, mais isolé, est celui qu’on a dans dämsupatnt (aussi 
°Jäla) où démsu est sans doute le loc. pl. de dém «maison »: G. évoqué cette possibi- 
lité pour démsu figurant à l’état isolé 1.134, 4 (141, 4), ‘ 

(2) Cette Syntaxe n'est pas limitée à opdti: on a par ex. naräm nrpätà 1.174, 10 
(d'où se jänänäm 7,74, 6) : rayidat rayinäm 3. 04, 16 (et rayivid r° 3.7, 3), La formulé 
UUSUO väsavänäh 1.90, ? «les gardiens (ou : maîtres) des richesses » a été possible parce 
que vasaväna, avec sa pseudo-finale de participe imitée de isaäna, était senti comme 
équivalent de vésupati (cf. väsoh… vésupatim 1.9, 9). Notons encore des projections 
diverses dans éridivé diväh 9.113, 9 et madhyämdine divéh Sat; 19 (d’où. sudinaivé 
ähnäm 7.88, 4 «à un jour heureux d’entre lés jours ns avec l’instr. pajñatr yajña- 
vähasah 1,86, 2? «xattelés aux sacrifices par le moyen des sacrifices » (G.) pdyasä 
payovfdham 9,84, 5 ; avec l'accus., vigva dhémäni visvavit 9,28, 5 «qui connaît toutes 
les structures, toutes choses » (où il y a en sus redondance de l’élément visua), pri ä 
cit priyasäsah 9.97, 38 (OId.} « gagnant les choses aimées ». : ' | 

À la limite, il n’y a plus qu’une Simple allitération, comme dans vdsor vasutva 
10.61, 12 « par la bonté du bon », Où le mot déterminé n’est plus un Composé comme dans 
les exemples précédents, mais un simple dérivé du déterminant. C’est à la faveur de 
cette allitération que se sont développés les génitifs explétivement régimes de super- 
latifs, comme rathinäm rathitamah 1.11, 1, ugränäm Ojisthah 9,66 16, préstham pri- 
yänäm 8.103, 10, une autre forme de redondance étant isam.… iSäm éreten 6.47, 9 : 
avec le comparatif, yas$dstaro yasäsäm 9.97, 3, L'exemple le plus instructif est re 
doute purütämam purünäm 15,2 6.45, 29, où déjà l'emploi du sufixe de superlatif 
(en fait, mi-superlatif, mi-ordinal} est insolite sur un mot qui à lui seul éveille l’idée 
d'une pluralité, l’expression globale signifiant à peu près «{Indra), le premier entre 
un si grand nombre », litt. «celui qui, entre beaucoup, a la qualité d'être beaucoup » 
GE. aussi le superlatif partiellement redondant de $asvallamd ; l'Aurore fasvattamé 
de 1.118, 11 est celle qui fait partie d’une série continue, et qui représente dans cette 
série l’instant actuel, donc « à la fois éternelle et. immédiatement présente », 
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sement de sens du mot gopä (qu'indique assez l’existence même 
d’une racine gup-) n’a pu être le motif de ce génitif projeté, puisque 
précisément la locution *gaväm gopäh est inconnue ; gopd s'emploie 
d’ailleurs communément au figuré. 


$ 10. Dans l’ordre des bahuvrihi, les faits d'expansion linguis- 
tique sont moins apparents ou d'interprétation plus malaisée. 
Il ne manque pas d'indices, certes, attestant que la langue hésitait 
entre l’expression composée et l'analyse, mais 1l n’est pas facile 
de déterminer si la première résulte d’un resserrement secondaire, 
ou la deuxième, d’une sorte de relâchement à partir de la première. 
Dans l’ensemble, le composé est propre aux épithètes stables, 
classiques, des divinités, ainsi la séquence {uvigrévo vapôdarah 
subähuh 8.17, 8 (accompagnée du verbe factitif, donc « permanent », 
jighnale). Les formes analytiques expriment le fait direct, momen- 
tané. Ainsi, dans la description des armes, en forme de devinettes, 
que contient l'hymne 6.75, les expressions décomposées abondent, 
car il s’agit de montrer, d'évoquer pour ainsi dire plastiquement : 
d’où des locutions {constituant parfois, vis-à-vis du contexte, de 
petites anacoluthes) telles que havir asya näma (9), mygô asyä 
däntah (11), yäsyä äyo muükham (15) ; mais la suite des devinettes 
est interrompue par un appel solennel aux Pères, strophe 9, et les 
composés reparaissent aussitôt. De même a-t-on des «analyses » 
8.29, pour dépeindre l'attitude des divinités respectives qui 
contrastent avec les expressions composées de 8.17 (8) (précité). 
Ou encore la sbr. 8.5, 29, également d’allure déictique, avec la 
structure lâche hiranyäyt väm rdbhir is, àdkso hiranyäyah, ubhà 
cakrä hiranyäya. Cf. enfin 6.57, 3 7.3, 2 8.33, 4. | 

Les composés (qui sont des bahuvrihi à rection interne de type 
verbal) du type vidädvasu sont encore très voisins du stade analy- 
tique, comme le montre la juxtaposition sanddrayir bhärad väjam 
9.52, 1 (cf. le composé, fixé en n. propre, bharddväja) ; on aurait 
pu avoir sans changement de sens appréciable, sandd rayim ou 
inversement bharädväjah. Cette juxtaposition prouve au surplus 
que la base de ces expressions est, non un participe en -af-, mais 
un injonctif-hortatif : le rôle de la phrase verbale a été essentiel 
dans la constitution de tous les composés védiques à rection verbale, 
qu'il s'agisse des types viévaminvd, sanädrayi ou vilihotrat, 


(1) Dans pratädvasü, un ancien *pravasu a été sans doute élargi par conformité 
apparente avec le type vidädvasu ; on peut admettre aussi une fausse composition sur 
le groupe pré täd vasü, comme on a tadidartha et analogues. | 

_ Un cas isolé d’cexpansion » interne, dans un bahuvrihi, est le vocatif à double 
désinence mahemalte (4 ex, ; d’où l'hapax mahenadi, en tatpurusa). Notons enfin fa 
projection de sdm dans sdm apsujit, émanant d'un *apsü samjit 8.13, 2 9.106, 3. 








El 


Ainsi les composés présentent dans l’ensemble ce mouvement de 
pendule entre deux types d’énoncé de volume contraire, ceux que 


désigneront les &. techn. classiques samäsa et vyäasa (ou vrii et, 
aurttt)1. | 


$ 11. Pour la dérivation nominale, nous avons déjà rappelé la 
tendance thématisante — qui se retrouve, non moins marquée, 
dans le verbe — ; elle aboutit à accroître le volume du mot, non 
seulement en ce qui concerne le radical, mais aussi quant aux 


thématiques. Dans les dérivés du groupe taddhita, le RV. offre 
nombre de formations dissyllabiques qui n’ont pas eu de suite 
dans l’usage ultérieur. Ce sont des extensions proprement revédi- 
ques, comme -lvdlä doublant -{&, -fvand- doublant -fva-, at et 
-lali- à côté de -la- (cf. aussi, l’adverbe sasvér doublé par sasvärtä). 
Peu importe, pour l’objet de notre étude, si les formes longues 
sont en partie justifiées du point de vue comparatif. Des essais 
isolés ont conduit à des dérivés tels que $rémala ou niyulvale 
(voc.)}?. Le suffixe -vant- (-mant-) est particulièrement enclin à 
figurer explétivement, soit après un élément -va- (-ma), comme 
dans yälumävant, antarvävant, peut-être silémavant (autre, pravät- 
van), soit après un autre suffixe secondaire, -in- (vajrivas) et -ya- 
(rlviyävant, posyävant, prob. visnyävant, omyävant, visvédevyävant), 


(1) La composition nominale prêterait à d’autres remarques encore, De même que 
sémasya pilih repose sur sémapiti (ci-dessus $ 8), inversement des locutions complexes 
que présente le Veda émanent de locutions plus simples, ce sont des « élargissements ». 
Ainsi rdjaso vidharmani est l'extension d’un vidharmani (vidharman) isolé ; On 4 


plus) ; l'expression véhni, qui se suffit à elle-même, se présente parfois élargie en ds4 
véhnih (ci-dessus, p. 7) ; on a indifféremment krdtva seul, où krdivä däksasya, et ainsi 
de suite, Sans doute il n'est le plus souvent pas démontrable que l'expression longue 
soit sortie de l'expression brève, mais la simple coexistence de deux formules de volume 
différent tend à montrer que la langue pouvait à son gré condenser ou élargir la 
phraséologie, | po. de 
| Plusieurs mots fonctionnant comme membres ultérieurs de composés fonctionnent 
| avec valeur plus ou moins sufixale : ce sont des suffixes « élargis », Ainsi ovfdh (cf. G. 
ad 3.43, 3) et ‘vasu, qui équivalent à -vant-; de même oyui °pastya (G. ad 9.86, 41, qui 
rappelle class. o$&lin), Ceci se passe notamment dans les expressions numérales en 
Out et Sudrlu °dhälu °bhuji, éventuellement °gva (°gvin), etc.; cf. Debrunner- 
(Wackernagel) Ai, Gr. II. 2 sous plusieurs de ces éléments. On a indifféremment 
trivisté (où °uisti a déjà forction de suffixe, comme, en juxtaposition, kffvas) et trivis- 
lidhälu. Le «composé » dasagvin avoisine les dérivés éatin et sahasrin, avec valeurs 


identiques, 8.1, 9, : : 


(2) Cf. encore madryadrik et analogues (mais déjà le thème de base madryäk était 
hypercaractérisé), patsutés, nänändm, upärisiät, prob. cikitvit (comparé à cikitu), etc. 
La forme vérivas, quelle que soit son origine (Ai. Gr, II, 2, p. 915), résulte aussi d’un 
élargissement, partant de vdras. Noter enfin les voc. santya, sahantya. | 








désinences, qui sont en général plus lourdes dans les flexions 


usdsah où ksapäh comme régime de vdsioh là où ce dernier mot suftit (cf, uéstusu, sans 
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soit en élargissement de participe {milhüsmant), ou enfin après 
un élément adventice (indrasvant, sahasävan, $Savasävan, ‘etc.). 
Il y a un certain nombre de superlatifs à double suffixe, type 
jyésthatama. | | 


$ 12. Les suffixes primaires offrent comparativement moins de 
finales élargies. Cf. cependant les absolutiis en -{vaya (où l’on a 
reconnu depuis longtemps une double finale superposée), les 
verbaux en -äyya-; l’'AV. donnera ici les « krlya» nouveaux en 
—lavyà- et -aniya-, qui, contrairement aux sullixes rgvédiques, 
ont survécu, car l'AV. se situe à un niveau de langue plus authen- 


tique en principe que le RV. Les dérivés en -isnt- (-älü) -ainu- 


proviennent sans doute de formes plus courtes, -comme plus 
sûrement l’infinitif en -lavat (-lavä u), qui tend à se substituer à 
la finale authentique -fave. Maïs en général les suflixes primaires 
se tiennent à des structures plus serrées, en raison de l'adhésion 
à la racine qui hmite leur liberté?. | | 


$ 13. Dans le domaine de l’emploi des formes, il faudrait 
d’abord signaler l’extension considérable du pluriel nominal et 
pronominal (entraînant le pluriel verbal). Les pronoms personnels, 
en bien des cas, semblent pouvoir se mettre indifféremment au 
sing. (duel) ou au plur., entraînant à leur suite les formes accom- 
pagnantes : c’est simplement une manière englobante, volumineuse, 
de s'exprimer. On trouve d’ailleurs ces mêmes pluriels en dehors de 
la présence de pronoms : le poète a le choix de parler en son nom 


(1) C’est ici l’occasion de rappeler l'emploi du superlatif procomparativo 2.27, 1 
(G.) 8.19, 36 (G., ubi alia) 10.99, 7 (id.). La syntaxe des comparatifs et superlatits 
abonde en emplois amplifiants {nous en avons cité quelques-uns $ 9) : Ass Ja 
« persévération » qu’on observe dans sudéär$ataro divälarät 1.127, D pee beau à voir 
(Ia nuit) que le jour » ; l'emploi assez fréquent du type urôr vdriyah 6,79, 18 « très vaste » 
(avec jeu supplémentaire sur vérunah), väpuso väpustarah 9.77, î ndhuso néhusiaral 
10.49, 8 ; c’est le pendant des formes citées$ 9, tvpe rathinäm rathilamah. Une variante 
est urdue vériyasi 1.136, ? qui paraît d’abord signifier «la (voie) vaste pour le vaste 
(luminaire) », mais dont le sens réel pourrait être simplement «la très vaste », 

Avec l'adjectif au positif, on a de même mädhor mddhu 10.49, 10 « plus doux que 
le doux », mais la structure vient ici se confondre avec “elle qu’on relèvera $ 18, type 
pustäsya pustäm. | Dr : 

(2) On peut relever à ce propos quelques tendances à la persévération dans LE série 
primaire ou secondaire, comme bharisä 4.40, 2 fait sur gavisd qui avoisine (ibid. aussi 
duvanyasäd est fait sur furanyasäd) ; ailleurs (8.19, 37) prayiyor vayiyoh Ni PrOpIe ?). — 
De plus de portée est l'expansion fréquente du préverbe au moyen, soit d’un suffixe 


. -tardm (aräm), soit du semi-suffixe -{y)añc-: type prd....pasya pré no naya pratardm 


r3* T _+ _ + m7 A . . A . * s r ï 
6.47, 7; prâi pralicir dahatäd drätlih 3.18, 1 ; ainsi le préverbe vi est successi eme at 
élargi en‘visu®, visuna, visundk, visvañc, visvadryuc, cl. 6.74, 2 et passim. Les noms 
en -afc-, même 'en dehors de ces associations, sont volontiers explétifs, ainsi dré…. 
paräcaih, ibid, €. | 





En oi 


personnel ou au nom du groupe, de s'adresser à tel être déterminé 
ou à un groupe (tout en continuant à viser un individu). Parfois 
on trouve le participe au plur. et le verbe au sing., type väjayäntah… 

sirice 1.30, 1 (et cas analogues cités G. ad loc.) ; l'explication par 
anacoluthe est évidemment un simple expédient. Le pluriel n’est 


pas maintenu parce qu’il est un pur ornement, un APRES 


sans désignation réelle de pluralité. 
Les noms d’action sont souvent posés à des cas directs ou (plus 


souvent) obliques pluriels, ainsi à l’instr., type &libhih (alternant 


avec le sing. üft, qui d’ailleurs s'accompagne lui-même, le cas 
échéant, d’une épithète plurielle), $rdvobhih (mais non ydsas), 
lévistbhih (et parfois d’autres expressions de la «force », sého- 
bhih, etc.) ; les neutres en -as- et les fém. en -fi- sont eo 
pluriels. Quelle que soit la nuance qu’on veuille mettre en évidence, 
l’impression d'ensemble est celle d’un renforcement formel. Les 


formes plurielles s’échangent avec celles du sing. ; on a rappelé 


le cas d’äti/ätibhih, cf. hpist qui n’est pas toujours distinct de 
hrdi; on a bhüvanam bhüvane et, plus souvent, bhüvana(ni) 
bhüvanesu (les deux formes voisinent 9.86, 36 et suiv., comme 
on a, de mañière plus drastique, vésänäm ca väsunas ca däväne 
10. 50, 7) ; rayi (sing. ou plur.), mais rai est surtout sing. ; sémah] 
sémah ainsi que induh/indavah semblent largement arbitraires 
(mais le voc. est en général éndo, sôma au sing.) ; méda est indit- 


férent (le plur. étant plus rare) ; de même dyus (cf. vi$vam äyuh 


alternant avec visvdyümsi), et dans une mesure plus ou moins 
nette dhäman, väja, is, dhili et nombre des mots s'appliquant à la 
| prière ou à la parole. Les ormes dvah et dvämsi coexistent en une 
même strophe (8.67, 4)1. 

Dans les noms concrets, même collectifs, la fluctuation est moins 


prononcée : ainsi le terme générique ari est sing. (les cas de pluriel 
cités Gr. sont à effacer, cf. Thieme Fremdling im RV., passim).. 


De même mir; mais sdkhi est partagé, comme la plupart des 


termes mixtes entre les notions d'ami et d'amitié, ou inversement 
d’ennemi et d’inimitié : ainsi duis eb dvésas ; c'est dans la mesure 
où s'affirme la valeur « actionis » que le pluriel s’accrédite, la valeur 


«agentis» aimant demeurer dans une généralité «singulière ». 
Dans le cas si fréquent des épithètes non accompagnées {substantif 
ellipsé, ci-dessus p. 38), le pluriel prévaut largement sur le sing. 


(1) Des cas particuliers de pluriels amplifiants sont ceux de miträsah «les dieux dont 
Mitra fait partie » (str. citée p. 30 ; dieux qui sont d’ailleurs nommément mentionnés 
dans la str.); éventuellement aryamänah (id.) 5.54, 8 (G. ad loc.), rbhdvah 4.36, 6 
« Rbhu (sing.) » {au terme d'une énumération). Certains pluriels sont le produit de 
multiplications mythologiques spontanées, comme les Rudra ; agnir agnibhih 8.18, 9 
est suscité par la tendance allitérante, comme rudräm rudrébhih 7.10, 4 et ailleurs. 











AT 


c'est une sorte de compensation à l’absence du nom. L’empiètement 
du pluriel sur le duel est également constatable partout où la notion 
stricte de « paire ; couple » n’a pas contribué à maintenir le second ; 
là encore les pronoms personnels atones, assez indécis, ont accentué 
la confusion (quelques ex. cités dans ma Gr. véd., p. 339)1. 


S 14. Si les valeurs casuelles sont souvent « prégnantes », ce qui 
trahit la tendance au resserrement linguistique, elles sont, non 
moins souvent, de type expansif. On doit signaler en tête la produc- 
tivité considérable des régimes internes, qui sont loin d’avoir 
toujours pour prétexte la nécessité de soutenir une épithète ou 
un régime. Aïnsi l’accusatif d'objet interne est si usuel qu’on est 
conduit à penser que ce procédé syntaxique, en soi fort plausible, 
a été senti surtout comme un instrument de paronomase. Des 
exemples pris au hasard sont añjy àñjale 7.97, 3 ghäsim jaghäsa 
1.162, 14 krsim krsasva 10.34, 13 dvarsir vérsam 9.83, 10 ; avec 
le causatif, rocayä rücah 9.9, 8. Ces locutions ont donné lieu à des 
créations instantanées, comme bhindtl…. bhidah 1.174, 8 «brich 
die. Einbrüche !» (G., avec doutes); les deux termes étant 
séparés par une particule comparative, bhylim n& bhar& 9. 103,1? 

L’accusatif d’objet interne devrait entraîner en contre- “partie 
un nominatif «interne » quand le verbe est au passif, mais cet 
emploi est à peine amorcé, sans doute parce que le passif personnel 
dans le Veda n’est pas encore le retournement de l’actif. On a, avec 
le participe, gayalräm giyämänam 8.2, 14 ou, en phrase comparative, 
granthim nû grathitäm 9,97, 18; au loc. absolu, dhäne hilé, sulé sôûme, 
uchäntyäm usäsi (simple allitération). Il se pourrait même que 
l'usage entier du locatif absolu fût sorti de ces quelques formules 
à sujet «interne ». Il y a d'autre part un nominatif interne avec 
des verbes non passifs, comme avantiu… üläyah 4,31, 10 ou kra- 
täyänti krälavah 10.64, 2 (et vénantli venäk, ibid. ; cité ci-dessus 
p. 19). Dans 1.164, 26 le régime, le sujeb, le verbe coïncident 
quant à la forme, saväm savitä savisat, mais les poètes ont aimé 
jouer avec les noms propres pour en extraire les apparences 
étymologiques auxquelles prêtait leur forme. 

Avec le verbe passif, 1l existe un instrumental «interne », assez 
fréquent, aktübhir ajyale 3.17, 1 (et passim), dhäyi dhätfbhih 4. Va LS 


(1) L'attraction entraîne “aus créations de te ainsi visväsu ae 
istisu 10.147, À où hdvyäsu — hdvyam ; yüyäm hi soma pitäro mama sthana 9.69, 8 où 
seul le voc, reste au sing. | 

(2) La particule sû ne pouvant s’employer seule Er comme particule purement 
hortative), on a été conduit à la soutenir à l’aide d'un mot rappelant l’idée verbale, 
stuht sustutim: 8.96, 12; notamment, à l’aide du verbal en -{a-, sübhytam bibhärti 
4,50, 7 et analogues 7. 32, 13 9.97, 24 : c'est le début d’un idiome qui HE quelque 
consistance dans les Br. 







… précédentes. L'apparition phonique dans le Veda n'est jamais un 
indice sûr d’affinité étymologique (cf, la remarque de G. ad iskaram 


isam nd 10.48, 8). L'instrumental interne existe ailleurs encore 
qu'avec un verbe passif, hänmanähanam 10.48, 5, alt (ätibhir). av- 


(passim), suditt didihi 7.1, 21 kséti ksémebhih. 8.84, 9 upavidä 


vind- 8.23, 3 (qui d’après l'explication vraisemblable de G. est 


une simple extériorisation de upavind-); dans y6 bhänübhir vibhäva 
vibhäli 10.6, 2 le sujet et le régime sont intéressés tous deux à la 
forme du verbe dont ils dépendent. 

Comparativement, les autres cas sont en retrait, ainsi le datif 
qu’on a dans une formule comme avalüläye (bis) 6.9, 7 ou yajñäm 
islye 0.72, 5 (en admettant qu'isti soit senti comme dérivé de 
yaj-, ce qu’en fait il n’est pas); le loc. est plus fréquent, mdde 
madeh (précédé de mädahk dans la même str.) 8.92, 161. 


$ 15. Nous avons eu l’occasion d’ indiquer que les faits étudiés 
ressortissent en général à la tendance vers la répétition formelle, 


vers l'écho verbal. Il nous reste à examiner brièvement la masse 


des formes assujetties à cette tendance, pour autant qu'elles 


n’entrent pas dans les groupements grammaticaux ou para- 


grammaticaux que nous avons passés en revue. L’abondance des 


faits défie toute tentative de classement exhaustif, plus encore 


d'interprétation génétique. Le RV., à certains égards, n’est qu’un 
amalgame de formules qui se répètent, depuis le type élémentaire 
(deux mots, voire un seul mot signifiant dans un contexte donné) 
jusqu'au type évolué (répétitions d’un päda, avec ou sans 


variantes)? Il faudrait étudier à part le cas des refrains, comme 


(1} À Ia faveur de ces associations il a pu se créer des « agents » fictifs (parfois 


miythologisés), véritables idola libri : ainsi les «aides » ou «auxiliaires» (üti), les 


«organisateurs » (dhätjf) précités, les « protecteurs » (päyt, issus de päyübhih pähi 
1.95, 9 et analogues), les « sauveurs » (partÿ, issus de parsi... partibhih 6.48, 10), etc. 
(2) Bloomfield avait jadis décrit et classifié les répétitions portant sur un päda 


ou une portion importante du päda, et parmi les cas cités dans les Vedic Variants 


(ouvrage par malheur interrompu), nombre intéressent des variantes à l’intérieur du 
RV, même. | h 

De manière plus rudimentaire, la répétition peut porter sur un phonèmie interne 
ou, plus souvent, initial : ainsi vdco vandäru vrsabhäya visne 5.1, 12 (précédés de 
dvocäma kavdye où le phonème est interne) ; à distance, khé.., khédayä 8.77, 3 ; finales 
en -le 9.71, 3 ; approximations diverses, du type purürt 8.95, 16 (aussi en composé : 
purürun&ä 5.70, 1}, samäyäti yäti 9.97, 56 (sorte de prélude au « yamaka » classique), 
täralid àr&tih 9,96, 15 ; allitérations sur base nrtû G. ad 1.130, 7. II y aurait une étude 
délicate à entreprendre sur les associations de phonèmes dans les Hymnes ; c’est 
moins peut-être l'abondance des faits qui frappe que leur répartition inégale. IL est 
assez normal au reste que les hymnes les plus vides de contenu soient ceux qui Pen, 
le plus sur les assonances, 


r'est là EE pour dr jeu avec le Verbe. à la faveur des allitérations : 
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K. R. Potdar a commencé de le faire (Oriental Though£ 1, p. 70)1 
Nous nous limiterons ici à quelques remarques concernant les 


répétitions qui se présentent en contiguïté relative ou absolue. 


$ 16. La contiguïté relative est celle qu'on a quand un mot 
est répété dans plusieurs strophes d’un même hymne, éventuelle- 
ment dans toutes. Sans parler du cas {peu instructif) des noms 
divins {celui de‘la divinité à laquelle on s'adresse — la mention 
du nom forme ce qu’on appellera plus tard le liñga de la strophe, 
un élément pour ainsi dire nécessaire) ou des pronoms emphatiques 
(sä, ahäm), cette répétition se présente dans des cas comme vfsan 
(répété 8.13, 31-33; 34, 10-12 6.44, 19-21, etc.), härt (faisant jeu 
avec haryänt haryatä) 10.96 passim, la racine ghr- et ses dérivés 
5.15, rlà et analogues 5.12, luvi9 6.18, väja 7.93 {notés G. ad loc.) ; 
cf. aussi £ri (eb la notion de «triade») 1.34, la racine pü- d’un bout 
à l’autre du Livre 9. On a même des répétitions pour des mots de 
caractère aussi banal que la particule sdém 10.191 et, plus encore, 
pour les enclitiques vä et vah 5.41. Ces termes font figure de 
« Schlagwort » pour une portion de texte qui va d’une ou deux 
stro phes jusqu’à un hymne, un groupe d’hymnes entier. C’est une 
manière de signature d'auteur. 

Un autre procédé de contiguïté relative est la concaténation 
(jadis étudiée par Bloomfield) : un mot typique ou censé tel est 
repris dans la strophe suivante, sous forme identique ou approchée. 


Une concaténation presque immédiate (séparée seulement par la 


forte pause de fin de strophe) est celle d'amanmahi 8.1, 13 relancé 
par dmanmahi 14 avec un contexte parallèle ; suprävth 2.26, I 
est repris par pré vihi str. 2. Mais en généralla concaténation se 
limite à la répétition strophe après strophe ; ce n’est pas un véri- 
table enchaînement. Aïnsi la racine vad- rebondit dans 10.94, I-4, 
puis (mandükapluti des grammairiens) 13 ; la racine vac- figure 


(1) Un cas extrême est celui de 8.35 (cf. G. ad loc.)., Autre est le cas de 8.12 où l’on a 
des éléments terminaux communs à une triade, dm imahe 1-3, vaväksitha 4-6 et ainsi 
de suite, éléments qui ne conviennent sémantiquement qu’à une partie des strophes 
(en principe, à la première de chaque triade). C'est Ia technique sämavédique qui a 
entraîné ces structures brisées, qu’on retrouve cependant au Livre 9, avec les clausules 
inertes de lhy. 102 : ddha dvitä, ddha prigäm, ciketa ydt, jusänta yüt, ydd 


añjaté, prädhvaré. Ailleurs on rencontre des chevilles en fin de strophe ou d'hémistiche, 


comme ul imänä, ddha (nùû) tmän&, iva Imdn(&), ddha dvità (déjà cité), ydth& vidé; 
cf, encore nündm ditha 8.46, 15 vdco yätha A. 

D'une manière générale, on note que certains päda finaux de strophes du type 
gavatri- anustubh semblent avoir été ajoutés après coup, ainsi 8.2, 29 {où urdhäntah 
mase. se réfère au fém. stttah ; cf, aussi G. ad 30) 10.9, 6 (agnim, accus. en l'air) 9,61, 22 


_(vavrivémsam, id.). Autres ex. probables 8.46, 16 ; 67, 9 et notamment au Livre 9 
(35, 1 37,3 39,1 40,6 42,1 51,4 56,2 61,24 63,1 et 2 64,21 65,21 66,28 107,1 et 15, etc.) 


ed 





12 00-2= 


au début et à la fin du même hymnet. A l’intérieur d’une même 
strophe, on note surtout les répétitions de préverbe (type pra... 


prä.…. cité $ 3) ; parfois de quelque mot ou portion de mot typique, 
prigäh répété quatre fois 4.25, 5, ouid {quatre fois aussi) 9.86, 39 


ojét (9 fois) 2.21, 1 orüäpa 10.169, 2 vdjasälaye. medhäsälaye 8.40, 2 
(ibid. vavréyamahe — forme fictive ? — et yajämahe). Une répé- 
tition sémantique est celle de 10.7, 4 dyübhih…. dhabhih (cf. le semi- 
amredita dhardivi). 

La rime n’est pas fréquente, et en partie accidentelle. Un cas net 
est ni dhimahi… idhimahi 5.21, 1 10.16, 12; éventuellement 
7.56, 19 ; 62, 6. La fin du vers n est pas une place DEAR DOUE 
les associations phoniques?. 


La répétition d’une forme, soit dans la même strophe, soit dans 


deux strophes contiguës (plus souvent, semble-t-l, en ce second 
cas) n'est pas nécessairement une reproduction identique : le poète 
aime mettre une légère variante, en utilisant les doublets radicaux 
ou désinentiels. Le cas se présente plus souvent encore pour le 
verbe que pour le nom. Des exemples entre beaucoup, pris au 
Livre 9, sont mddäh/mädäsah 86, 1/2, dhämani/dhämaänt 66, 2/3, 
hiranyaval/hiranyavit 86. 38/39, péri. avyala/päri vyala 69, 45, 
asrgran/asasrgram 97, 29/30, päraya/parst 70, 9/10, na$an/na$anta 
79, 1. Hors du Livre 9, yajat/yajäli 10.2, 3/5, päcali/paksatl 27, 
18, etc. C’est le signe précurseur des « variantes » qui abonderont 
d’un mantra à l’autre du RV. {hors de toute contiguïté) et surtout 
d’un mantra du RV. à un mantra d’un quelconque texte védique, 
enfin entre deux mantra yajurvédiques ou autres. Il y a à la fois 
répétition et variation : c'est ce double critère qui définit le style 


védique. | | | 
$ 17. Un autre type de répétition, d'origine syntaxique et 
beaucoup plus rare, est celui qui pousse à inscrire dans l’apodose 


l’antécédent déjà noté dans la relative, yé Le pänthäh… lébhir no 
ady@ pathibhih 1.35, 11, ou, plus énent sémo ydh… sémam 


(1) Il y a une concaténation expressive, propre aux hymnes dialogués, ainsi dans 


10.10 où Yama et Yami reprennent de temps en temps les paroles qui ont été dites, 
pour les retourner. C'était un des jeux fondamentaux des alterni versus du Veda, —- 


Il advient aussi que certaines strophes soient de ne variantes par rapport à une 
strophe précédente, ainsi 10.101, 6 par rapport à 5 (tracé définitif par rapport à 


l'essai ?), Dans les Välakhilya il existe des corrélations de ce genre entre des str GDReE 


appartenant à deux hymnes voisins formant couple. : 

(2) Avant de quitter la question de la concaténation, ipéos que le procédé 
d’enchaînement par absolutif, qui deviendra fréquent en skt ultérieur, notamment en 
bouddhique, existe déjà, de manière discrète, dans le RV. : cf, pünar daduh / punar- 
däya 10.109,6-7 et abhivaäurté | abhivftya 174,1-2 (le premier ex. seul étant en contiguité) : 
il s’agit d'emplois du dixième Livre, qui à tant d'égards inaugure ee RDIIRQEE de 


style nouvelles. 











Or 


9.107, 1 ; virtuellement ydh (scil. : dpak).. lé sindhavah 7.47, 2 
Le souci de balancer l’expression amène à mettre des mots 
identiques ou approchants à une place parallèle, soit dans des 
päda consécutifs, soit à l’intérieur d’un même päda : ainsi duase.… 
aläye 8.11, 6 luôläsas tävävasä 9.61, 25 suätäyo va ülayah 8.47 en 
refrain (la racine av- et ses dérivés se prêtent particulièrement bien 
à ces Jeux), pévasva.. pavamänah 9.96, 2T {et analogues dans tout 
le cours du Livre 9}, sadhäslulim... upaslulih… suslutim 8.1, 16, 
mädhau... maädhu 9.11, 5, snüna.. säno 9,97, 16, médena.… médam 
8.1, 21 : ces deux derniers exemples ont ceci de notable que la 
répétition y est pléonastique («au dos... sur le dos» ; et «ivresse 
lincitée] par l'ivresse ») ; cf. aussi vésträ suvasandäni 9.97, 50. 


_$ 18. La répétition en contiguïté absolue est la plus instructive, 
parce qu'elle marque mieux que la précédente l’intention d’apparier 
des suites de phonèmes. Il arrive d’ailleurs que, dans la plupart 
des sous-groupes que nous distinguons, la répétition se fasse à 
intervalles plus ou moins brefs ; nous ne signalerons pas séparément 
ces Cas. 


Le type de base est caractérisé par la répétition d’un même mot 
à des cas grammaticaux différents, par ex, nomin. Hinstr. ou 
gén., etc. (le nomin. figure volontiers comme premier élément) 
sémapäh somapävnäm 1.30, 11 (que suit, avec un intervalle bref. 
säkhe.… sakhinäm). Le type répond au mädena... médam précité 
($ 17 fin.). Toute la strophe 8.43, 14 est bâtie sur ce schéma, {vdm 
hy agne agninà vipro viprena sän ? salä säkhä säkhyä samidhyäse 
«car tu es, Ô Agni, allumé par Agni, le prêtre par le prêtre, le bon 
par le bon, l'ami par l'an ». Le sens, ON Le voit, ne gagne guère à 
ces superfétations. 


Deux formules sont homes à noter, a) l’une constituée 
par l'instr. +accus., type séhasä shah 8.4, 5, qui a influé sur les 
composés du type caräcard ou (postérieurement au Veda) kesäkesi ; 
ici encore, dans 1.53, 7, l'emploi crée une sorte de redondance 


gratuite, yudhé yédhiam üupa ghéd ési.… purä püuram säm idäm hamsi 
«tu t’avances vers le combat par le combat (ou : combat après 


combat), tu démolis forteresse après forteresse ». — b) l’autre 
faite d’un génitif déterminant, type pusläsya ti 10.55, 4 
kämasya... kämäh 9.113, 11 céksuh... cäksusahk 10.102, 12, sorte 
d'intensif qui au niveau des Upanisad s’accréditera en valeur 
mystique (tour salyasya salyam, étudié par Oertel). Les ex. cités 


sont les seuls, sauf erreur, que contienne le RV. : on voit qu'ils se 


Hmitent à une petite portion de la Samhitä. 
Une variante de la catégorie vipro viprena est celle où les deux 
mots. Joints sont apparentés sans être identiques, type kavik 
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kavyena 9.84, 5 usattr u$äntam 9.95, 3 sukflah sukrlyäya 10.94, 2 
CF. la sbr. 8.24, 2 vrtrahätyena ortrahä/maghair maghénah La non- 
identité, qui dans ces ex. résulte du fait qu’un des deux nom 
possède un suffixe que l’autre n’a pas, s'exprime aussi par ; 
présence d'un mot simple suivi du même mot mis en A 
| sdmbhriäsval 8.34, 12 (où d’ailleurs le premier. élément 
ue en fait, “sdmbhyläsvaih. C£. ci-dessus p. 43 sur ce type 


| $ 19. Cette catégorie est développée à l'infini, allant de la simple 
ee à la quasi-identité. Il est fréquent qu'un des deux 
éléments en présence (comme dans l'ex. qu’on vient de voir) soit 


un composé. Et dans ce cas particulier, il est fréquent que le 


composé soit au vocatif. Le vocatif fonctionne en somme comme 
. sorte de renvoi, de répercussion emphatique à la chose énoncée, 
Dans ce type de formules, la contiguité n’est pas toujours 
immédiate. Citons dhämaäni… svadhävah 10.81, 5 («tes formes, 6 toi 
qui as des formes autonomes! ») $ikseyam.…. £dcipate 8.14 2 («je 
voudrais montrer ma force... ô maître de la force ! )) : avec . 
ajustement plus marqué, vrträni vrlrahañ jahi 8.17, 9 (où l’expres- 
Sion analytique reproduit tout le composé), kuhayä More 
8.24, 30 dämanvanto adämänah… sudäman 6.24, 4 « qui donnent 


sans donner, Ô toi qui donnes bien ! » {et, avec jeu de mots : qui : 


lient sans lier). Le vocatif justifie en somme l'énoncé : il serait à 
peine forcé de rendre 8.17, 9 par « puisque tu brises les dc 
on t'appelle avec raison le briseur de résistances » où «tu brises : 
su sorte He »l, Le vocatif peut être aussi un mot 
non composé, identique au mot av I 
(c'est le sdkhe... he cité K 17) o ps ie: . 
| . L | ixe supplé- 
RS éna viravah 9.55, 3 havir havismah 9.83, 5. 
. Dans l'ensemble Guérinot avait raison, quand, rassemblant 
. Jadis des faits de ce genre, il observait « paromoeon in Rig-Veda 
non ex Inscia pureque verbali vocabuli ad vocabulum auctoritate 
venit, sed perinde atque amplificationes, ex industria scienterque 
usurpatur » (De Rhetor. Vedica, 88; cité et illustré d'exemples 
N. Fukushima J. of the Taisho Univ. VI-VII [1930] 2, p. 137) 
L Impression d’assonance est accentuée dans des cas corame 
sdlpalim pélim (cité $ 9), $arandm $drma 7.101, ?, médyam médam 
9.107, 14 et même mädvä mädyo médah 9.86, 35 (cf. mädena.… 


(1) Jeux: analogues entre une forme verbale et nominale, ädardiréh dardari i 
0 * vanavad vanusyatäh 9,77, 4 dadhänad dhänisthä 10.73, 1 one no i ds 
M ad hoc ?}. Entre deux formes verbales {plus rare) jajfiäné jandyan 9.3 Dee : 
De là, à l'intérieur de quelques composés, la paronomase que ne de éd, 
dhämadhä, sudfsikasamdrs ; cf, aussi mahämahivrata. | | | Fr 
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mädam, $ 17), rbhuksänam rbhüm raÿim 8.93, 34 (complexe intra- 
duisible, inspiré par les noms des Rbhu), usriyo visa 9.74, 3, dälum 


dämanah (en double rection à deux cas différents, cf. G. ad loc.) 


5.36, 1, ete. Cf. encore purü puruhüläh (jeux sur purt, $ 9). Parfois 
il n’y a pas de lien génétique entre les mots ainsi accouplés, dpäcito 
aceläh 9.97, 54 mäyävino mamire mäydyà 9.83, 3 et cf. iskaram 
isam n& 10.48, 8 (cité $ 14) et autres ex. déjà donnés & 15. CI. 
Aufrecht, ZDMG 60, p. 557. Certains mots comme ur (cf. 9.96, 3; 
97, 16, etc.) se prêtent à jouer avec la racine vr- (urnôli), éventuel- 
lement avec le n. propre véruna. Dans ndvyase ndviyase 9.9, 8 on 
a répétition d’un même dérivé avec une légère variante phonique, 


S 20. Les formes verbales ont aussi leurs séquences allitérantes ; 
en particulier, verbe simple suivi du même verbe à préverbe, 
logate ni toéale 9.109, 22 vidmdä… pravidmä 10.15, 13 (sans aucune 
oradation sémantique) pähi…. pr pähi 1.143, 8; en série plus 
longue, avalu… upävala… prävala 10.97, 14 añjäle vy àñjale säm 
añjate. abhy àñjale 9.86, 43. La séquence inverse est plus rare 


préva. ava 8.36, 2? ; plus rare aussi celle de deux verbes à préverbe 
(distinct) präli caksva vi caksva 7.104, 25 üpa dasyant.….. dpa 
dasyanti 1.135, 8. La structure passe, à l’occasion, à des substantils 
comme dédsä nihéäsäbhisäsä 10.164, 3 ydtih paräyälih (sens 7) 
9.71, 1 dyutä vidyutà 10.99, 2. L'Atharvaveda développera considé- 
rablement ce procédé, qui dans le RV. se présente en plus grande 
productivité dans les portions récentes de la Samhitä. Les nuances 
de sens de l’un à l’autre des éléments tendent à s’effacer à mesure 
que la formation revêt un caractère pour ainsi dire automatique. 

La répétition de deux verbes (simples) a évolué en semi-composé 
dans l'ämredita piba-piba (2.11, 11 : seule forme attestée de ce 
type) ; ailleurs les deux éléments gardent leur autonomie, sluhi 


stuhi, etc. 


6. 21. Un groupement antithétique nettement caractérisé est 


celui qui associe un adjectif négatif avec le même adjectif au positif 
(l'ordre inverse est possible, mais plutôt moins fréquent) : type 
akrélan krélan 10.79, 6, que G. rend comme un équivalent du tour 
lat. cuolens nolens ». Ces associations ont en effet l'apparence de 
formules fixes, en partie familières et proverbiales. Mais dans bien 
des cas l'ajustement phonique a été le facteur déterminant. Les deux 


. (1) Ces cas, déjà fort nombreux, l'auraient été davantage si la « Worthaplologie » 
n’en avait diminué la fréquence, en provoquant l'ellipse d'un des éléments. Il est vrai 
que cet artifice poétique n’est à admettre que dans les cas où la syntaxe paraît exiger 
la restitution d’un élément absent. Exemples réunis (d’après G.) dans notre article du 
BSI., 1954,.p. 48. C’est la contrepartie de la tendance « amplificatoire ». 











äcä) 5.19, 4 « chose qui entre frères et sœurs n’est. pas compatible 


euvent être à des cas distincts, comme dans djämi jäamyôh 


n° . à la VOIX passive, vanvänn dvälah 9.89, 7 ; 96, 8 et 11 : iskar 
75 42 4 d f ; , | A 
PA LE ee 8 (où l'élément is est issu du sentiment 
-L a Iorme a-nis). Il y a ricoch: jéri | | 
; S). chet extérieur dans céllim deitti 
“ à LOrm Clilim dcitlim 
tavad vi vidvän 42, 11 (avec d’autres mots à élément v d | 
suite immédiate) de 
Le sens d | “a 
e ces locutions est var lS ici enc ] 
position allitérante tend à être sage | élén : ee 
rar : ir élément de redond 
a He de 7 lvam dksiyantam kpnoti 4.17. 13 « il fait : 
me ayant une résidenc tre sans résic 
6e un être sans résid 
ence » 
ne aurait dit simplement *aksayikaroti non 
& | : | 
Pa . ee . ns type précédent dans Ja str. 4.25, 6 où se 
| IStance, d'une part supravyàhk. Ivy 
vyah.. dusprävyàh, d'autre 
r ’ > : u 
part suüsveh…. dsusveh, en séquence jo $ ” 








2 , } Le CE z | | + | .. . AU 
_ lea ai pas générale, moins asservie aux con- 
es, le . présente fréque tn 
DIE | | mment des pro t 
négatives qui reprenn na A ire 
ent sous une forme pl 
Re S PIUS ou moins autonome 
une proposition positive { A in] 
se aiffirmative ou | 
. | 12 | inJonctive 
Rue À : CE 8.1, 27 gémat/nd oc « ne 
qu'une fasse pas défaut {de venir) ! » ou (ibid.) à gamal) nd 


l’o Se : rer 
No. est Da: y0 Jind nd jéyate « celui qui opprime 
| aS Opprimé» (prélude au t 
fréquent e F7. Ype yo handi na hanyate 
n skt épique et Cla ; | ; 
ar ss.). L'ordre inverse est pl 
n& nânu gäny änu né n é eSL plus rare 
L L gamant 4,18, 3 « Je ne restera: . 
ee , al Pas en arrie 
Je SUIVTAL », nékir yäm ghnänti hénti P re, 
| n ghnäni hänti yäh 8.84. 9 ; 
tue pas, (mai Li # 9.84, % «celui qu’on ne 
, (Mais) qui tue (lui-même) »; d’ | 
+ 2 : “ une Strophe à l’autre. 
4 nak.….. üpa gachat Pa pne à L'autre 
Fe Use am 8 73, 14 et mû n y D 
| ak... dti khyalam 15 
à nous... | ydam 19 « venez 
"76 passez pas devant nous {sans nous Voir) ! »; en phràse 


| (1) Antécédents possibles AU MEN SES ne 
: s de cette Î I Crée GARE Le | - | 
| 1.138, 3 (G. ad locc.). ormation en -Z-: $éki bhava 1.51, 8 Sdri bhava 
Au lieu d : peus + LE | 
_ rs a n)° Priv., on a nt (négatif) dans értham.…. nyarthdm 7.18, 9. L'opposition 
pre Es . non littérale dans séna (Sandya, pürvya, pratné ‘ete.)/ndof. i 
dc du es Fe requemment accouplés, Dans névyam sänyase (passim) qui er 
ee YP “omantique, on es£ tenté de voir une sorte d'expression ci erlative 
Rs : plutôt que la valeur alambiquée qu’admet G. d'après Ta ee 
) am Altesten ganz neu ist »: ef. tanése : : 
l'adjectif & pe De ; Cl. iavüse dtavyän 5,33, 1 ot i 
le ras . es en connexion, au moins apparente, avec le verbe didh, ee 
ne . ee ou précède et auquel fait suite un premier datif css 
APPOrTT au favdse (dtavyan) du päda b. EF 
172 at : | | a D, — Enfin, d An AÉIGS CES 
1.174, 8 la même Jonction de mots a été utilisée, mais les deux élément nn 


Srammatical l'un avec l'autre. ents sont sans lien 





avec l’état de frère et sœur » : l’un des deux éléments (le négatif) 


pârt varjali « qu’il arrive, qu’il n’évite pas (notre appel) ! »: 9,55 4 
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nominale, djilayé ’halaye] svastäye sarvälälaye 9.96, 4, littéralement 
«pour la non-violence, le non-meurtre, pour le bien-être, la pléni- 

tude physique » ; plus librement, dhruväh sädaso nà yuñjate 10.94, 

12 «ils sont immobiles, ils ne bougent pas de leur siège », ou 

prñcänli sémam nd minani 13 «ils accroissent le soma, ils ne 

l’amoindrissent pas». Quand on a reconnu l'existence de ces 

couples, on tient dans les cas difficiles un bon élément d’interpré- 

tation, puisqu'on sait d’avance que la seconde phrase sera un 

équivalent renversé de la première. | 


S 98. L’asyndète, c’est-à-dire la juxtaposition de deux (parfois 
de trois) substantifs sans particule coordonnante ni adversative, est 
un des phénomènes les mieux établis de l’usage rgvédique, à telles 
enseignes que la présence d’un mot de liaison (particule, préverbe, 
nom ou verbe inséré comme substitut d’une particule) donne 
l'impression que le poète avait quelque intention déterminée, 
entendait accentuer le lien ou l'opposition entre les deux 
substantifs. La norme, c’est l’absence de liaison formellet. 


(1) Il s'ensuit qu’on devra considérer comme simples facteurs d'amplification les 
particules ca (qui se présente en général sous la forme ca... ca...), d, utd (répété), u, va 
(répété ou non), dans les cas où ces éléments nous semblent superflus parce que les 
mêmes formules se rencontrent en position asyndétique. 

Notons à ce propos que le RV. use et abuse des particules, d'autant moins signi- 
fiantes qu’elles se présentent en groupes agglomérés. La remarque vaut surtout pour 
&, gha, id, kam (et km), ha, nû, sû, ha, sma, dha, pour les pronoms dégradés {{m) et 
sim ; en groupes, on a par ex, u sû, nû su, ghéd et ghéd utà, hi sma. Ges combinaisons 
sont un trait distinctif de la phraséologie rgvédique, et d'une manière générale l'emploi 
des particules, leurs attirances mutuelles, signalent en skt, très clairement, un état de 
langue donné. Même les attaques faites au rnoyen d’un mot initial tonique comme 
ädha (ädha sma, cid, nü) sont loin d'être toutes motivables, 

Parmi les préverbes, &üpa paraît une simple cheville dans üpa dyübhih; ddhi 
(passim) ; dnu dans dnu pradivah ; ä 1.88, 4 et autres ex. cités par G. ad loc. 

En phrase négative, nû étant à l’occasion négatif par lui-même, au moins dans 
nä cid, l'usage de nu nà (ou : nd... nù) fait l'effet d’un pléonasme, même si du point de 
vue historique.la jonction est justifiée ; de même pour nd... cand qui amplifie un cand 
déjà spontanément négatif (en partie). 

En phrase comparative, la force métaphorique est telle dans le RV. que la présence 
des éléments nd, iva, yathä, si plausible soit-elle, nous semble parfois superflue, surtout 
dans les cas nombreux où ces particules affluent au cours d’une série de propositions 
comparatives (comme dans les « exercices » que constituent les hy. 1,65 et suivants, 
à comparaisons accumulées), Est redondante à plus forte raison la superposition de 
nd et de iva 1.61, 4 et autres passages cités par G. ad Loc. 

Ces mots brefs, enclitiques de nature ou enclitisés dans l'usage rgvédique, sont 
sujéts à figurer de manière explétive. C’est ainsi qu’on a des pronoms atones qui 
doublent, dans la même phrase, les pronoms pleins, {e/ftudt 8.78, 4 teJtubhyam 3.62, 7 
5.6,5 8.12, 29 no ’smé 6.50, 3 (G. ubi alia) fe/tdva 1.24, 5 vam/yuväbhyäm 7.68, 4 8.101, 
8. L'usage assez répandu d’un «dativus ethicus » dans jies pronoms nas (ainsi 8.3, 

12) et surtout vas ou väm (5.45, 11, etc., cf. G: ad loc., ubi alia) ne fait que souligner 











Or 


$S 24. Que signifie au juste l’asyndète, je veux dire quelle sorte 
de noms signale-t-elle ? Au premier abord il semble qu'on ait 
simplement deux termes en association égale. C’est bien ce v'on 
trouve en effet dans des cas comme gérah.. dpämsi « ve et 
œuvres » et autres groupements plus ou moins antithétiques : 
ci. encore les expressions temporelles aklér usäsah 7.39 2 ou 
locales ksmayä diväh 10.89, 3 (noter en ce dernier cas la disparité, 
non Inusuelle, des cas grammaticaux)!., Les couples de n. d’a ent 
sont représentés par yäjamänah sunvän « le bénéficiaire du re 
et le sacrifiant» ou, sur un plan plus générique, ari/jäna (et 
analogues) (cf. G. ad 10.89, 3). Bien entendu, il faudrait ra eler 
ici les séquences de noms divins ou divinisés où ie ue 
s'étendre sur un nombre de mots pratiquement indé fini ; a. cet 


à ? A | . . 
emploi n'a pas la même valeur que l'association de deux substantifs 


ordinaires (appellatifs}?. : | 

Bien plus souvent, les deux noms en présence sont dans. un 
rapport tel que l’un des deux est déterminant de l’autre et devrait 
figurer au gémtf. C’est ce qui a lieu dans les propositions compa- 
ratives, où par ex. girdyo näpah 6.66, 11 signifie «comme les eaux 
de la montagne ». Cet emploi a été décelé par Bergaigne et de 
nouvelles attestations ont été dégagées par la recherche plus 
récente. Mais, en dehors du cas particulier de la phrase re 
on à duara.…. dhiyah 8.63, | qui signifie visiblement «les portes de 
la pensée poétique, l'accès à cette pensée » (de même räyah.. dürah 
1.68, 10 « les portes de la richesse » ; isah «les jouissances + 130, 3 
est repris ibid. par la formule élargie dura isah « «les portes des] 


l'existence : Ë l Li | 
: % ce d’un mot atone àa.emploi explélif, dans des conditions favorables : c’est 
onc bien, au fond, un phénomène d'hypercaractérisation | 


Quant au pronom relatif, qui est peut-être attesté tautologiquement. en quelques 


| en 5 : 10,2 et 4), l'usage le plus notable, datis le cadre qui nous occupe, 
es lausses relatives (ma Gramm. Véd., p. 386), type vi jänihy àéryän yé 
2. 1:01, 8 qui ne signifie rien de plus que «discrimine Âryens et De : Un 
en pi a 8 si el suit G., où yd jun jäninäm équivaudrait au simple 
riau. ur, qui a pris une extension considérable dans l’AV. et qui subsiste 
au HTOINS dans les Br. (done, dans la prose d'époque ancienne et non seulement d 1 
poésie riche en idiomes artificiels et sans lendemain) forme une manière d ee 
_ Re du relatif « prégnant », qu’on a ele ci-dessus $ 1 A 
. l’instr, diva ot ik l | 
2: . ei RER (aktat ) ; pérye “han (divi) où dyéh en 
. Le cas, plutôt rare, où lun des noms sert d’apposition 
.. nu Le gdve (É te de dhenû) 8.47, 1%, ou encore myg6 mahisäh 
Rd analogues, Plus rare encore la liaison du type vyrsabhé dhenüh « {à la fois) 
aol et vache » 5.38, 7, qui en skt class. s’exprimerait par un composé (type harihara) 
PAUIRSUER Pop I le lien implique une Comparaison « Îa force physique 
à) un arc », peut-être aussi dans räydh samudrän 9.33, 6 «des richesses 
(comme) des océans » (G. ad loc.). Enfin &imé pitüh forme une phrase A odtnale complèt | 
en $01 « la nourriture est son principe vital » 8.3, 24. | _ 
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jouissances » ; düro girah 10.29, 3) ; citlf.… ddksaih 8.79, 4 équivaut 
à ciltim däksasya 2.21, 6, comme sanim medhäm, plus typiquement 
encore (1.18, 6), à medhäsält (passim); sans doute pathyà räyah 
6.19, 5 «les voies (des) richesses » (id. 7.18, 3). D'une manière plus 
inattendue, on a kavih… dhih 1.95, 8 (n. concret et n. d'action) 
«la pensée du poète »(cf. G. ad loc. ubi alia), comme 8.10, 4 yajñäh… 
särayah «les patrons du sacrifice » ; divé jänaya 6.18, 14 semble 
être pour divô jo «le peuple du ciel» (G.) ; gätüm ärmim 1.95, 10 
7.47, 4 «la voie qui consiste en vague » est comme s’il y avait 
g° *ärminam (on peut se dispenser de l'hypothèse du zeugma, que 
met en avant G.); de même méda ukthäm 1.86, 4 (G.) est une sorte 
d'expression unitaire où méda équivaut à “maädavant. Tout se passe 
comme si le poète négligeait d'inscrire un génitif ou un adjectif 
dérivé, se bornant à affronter deux substantifs. L'indice est donc 
d'abord celui d’un resserrement, d’une. économie linguistique ; 
mais c’est aussi un indice d'expansion, soit parce que l’un des deux 
substantifs reprend pléonastiquement l'idée de l’autre (type cilli 
däksaih}, soit parce qu’à l’origine on avait une locution composée 
dont l'expression asyndétique est la résolution secondaire (type 
medhäsält)*. 


$ 25. Nous venons de rappeler le fait que les deux noms mis 
en asyndète peuvent être plus ou moins synonymes l’un de l’autre. 
C'est ce qu’on observe dans des cas comme vipä girä 9.68, L (et 
dans de nombreuses locutions analogues désignant la parole ou la 
prière), hydä mänasä 1.171, 9 et ailleurs (il s’y ajoute même un 
troisième élément, sans nuance nouvelle perceptible, man isä 1.61,2), 
yajñäm adhvardm 1.1, 4, probablement dhärayä tänà 9.34, I. 
Dans une série de cas les deux termes sont si voisins qu'il est 
difficile de les rendre séparément dans la traduction, pärvalo 
girih 1.37, 7 (et analogues, aussi avec ddri), vrtrém him, prthivt 
bhémih (et analogues), sémä indaval (mais non, sauf erreur, au 
sing.), médhor ghrtäsya 8.6, 45, ainsi que sémasya mädhvah et 
analogues, qui alternent avec l'expression «accordée » somyäm 
médhu. On joindra encore loké länñaye 8.103, 7 et ailleurs, formule 
désignant la postérité, dans laquelle les deux termes sont parfois 
scindés par ca ou l’un des deux mis au vénitif (lokäsya tänaye L.SÏ, 


(1) I peut se produire que l'interprétation par le génitif soit secondaire : ainsi 
l'asyndète kséme.. yôge 5.37,5 et ailleurs (une fois, au Livre 10, yogaksemd) a été sentie 
comme équivalant à ksémasya y° après le RV., mais la valeur ancienne était simple- 
ment antithétique «dans la paix... dans la guerre ». Dans süsdm mänma (cf. ci-dessus 
p. 8) la relation génitive (démontrée par säsäsya mänmabhih 8.74, 1) est peut-être 
secondaire, mais non sans doute celle de pésaya…. räyé 1.142, 10, à quoi fait contre- 
poids le fréquent rayds pésam, qui aboutira plus tard à un semi-composé. 

























ous 


est peut-être littéralement «la semence (engendrant) Ja 
continuité (de la race) » (G. envisage 8.103, 7 que les deux termes 


ne soient pas sur le même plan grammatical ?). 
On a le droit de reconnaître dans toutes ces jonctions des sortes 


d'irradiation à partir d’un concept unitaire qui aurait dû s'exprimer 


Par un terme unique, tout au plus par un nom + épithète. 


$ 26. Il resterait à montrer à quel point les poètes du RV: se 
plaisent aux énumérations, destinées à marquer un ensemble, une 
totalité englobant pour ainsi dire les termes individuellement 
mentionnés. La justification poétique d'un pareil procédé est 
évidente en bien des cas, mais le caractère « amplificatoire » n’est 
pas moins apparent. On rappellera d’abord les énumérations de 
noms divins : il est normal qu’un auteur énumère milré väruno 
aryamä (puisqu’aussi bien le plur. englobant ädilyäh ne rend pas 
de notion mythologique précise), mais il est moins attendu qu'il 
introduise dans cette séquence le pluriel mirdsah (cf. ci-dessus $ 13). 
C'est toujours le même processus : après avoir posé un terme à 
valeur générique et par lui-même « englobant », on projette un 
autre terme qui n’est qu’une portion du précédent. 


Des énumérations de caractère amplificatoire sont par ex. 
prises à peu près au hasard, pré ‘vare madhyamäsah 4.25, 8 «les 
éloignés, les proches, les médians »; le même hymne offre encore 
yänié ’vasiläsah (ibid.) « ceux qui voyagent, ceux qui se reposent », 


hd. bahävo nà dabhräh (5) «ni beaucoup de gens, ni un petit. 


nombre » (= « personne »), nd. Gpir nd sàkhä nd jämih (6) «(il 
n'est) ni compagnon, ni ami, ni parent»; ailleurs, yäthä kaläm 
ydlhä $aphäm ydtha rnäm sSamnäyämast 8.47, 17 «comme nous 
ramassons le seizième, le huitième, {l’ensemble de) la dette » ; 
Cf. 1bid., 18, avec des verbes, djaisma.…. dsanäma «nous avons 
vaincu, nous âvons gagné ». En utilisant l’antithèse décrite $ 21, 
Phalinih] aphaläh « (les plantes) portant des fruits (aussi bien que 
celles) n’en portant pas » 10.97, 15 : ibid. apuspäh/puspinih. 


Cf. dans le même sens les locutions stables du type paräväli| 


arvävalt (cette seconde forme trahissant une réfection secondaire) 
«dans le loïntain/dans le proche », äpülvé/prapilvé (et plus souvent 
abhipilvé/pra) «au matin/au soir», et en général les mentions 
locales (points cardinaux énumérés au complet, les trois parties 
de l’espace, etc.) et temporelles (jour et nuit, les trois portions du 
jour, etc.). Pour dilä säryasya on hésite entre « au lever du soleil » 
(formant redondance avec les expressions voisines) ou «au coucher 


du soleil» (complétant une énumération temporelle), cf. par ex. 
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prätér dhno madhyämdina üditä süryasya 5.76, 3 : il y a des argu- 
ments stylistiques de part et d’autret. 


(1) Enfin nous nous bornerons à rappeler la fréquence d'expressions formant 
redondance, sans qu'il y ait allitération ou similitude formelle, comme dans sugä.…. 
supdthä 6.64, 4 Sukro bhänüh, Sukrdm jydtih passim, etc. (cf. aussi $ 17 [note] et 


ailleurs). 














LES PARTIES EN PROSE DE L’ATHARVAVEDA 





$ 1. On sait que, à côté des hymnes versifiés qui composent 
la masse de l’AV.,1l existe une portion comparativement restreinte, 
mais non négligeable, d’hymnes ou de fragments d’hymnes (parfois 
réduits à un ou deux päda) qui sont en prose. La liste en est donnée 
par Whitney dans son Index, p. 9, et, avec de minimes modifi- 
cations, dans la traduction de Whfitney})-Lafnman), p. 10111 
La tradition savante de l’école (les Anukramani) reconnaît, au 
moins indirectement, l'existence de cette prose, qu’elle désigne, 
soit du terme ordinaire de re ou « stance », soit, plus communément, 
du mot avasänarc (Wh.-La., p. cxxx1), ce qui semble signifier 
«stance ayant (un seul signe de) pause » (au lieu de deux ou plus 
de deux, comme ont les versets proprement dits) ; on a parfois 
l'expression pleine ekGvasänarce, ainsi Anukr. IL.10?. | 


(1) En fait, la répartition est beaucoup moins faciie à fixer que ne semble l'indiquer 
cette liste, Bloomfield The Atharva-V., p. 41, constate que vers et prose sont «a good 
deal mixed up » (cf. d’ailleurs déjà Wh. Index, p. 6} et il signale des versets ou päda 
qui manquent dans la liste. Pour se faire une idée plus précise de la ligne de partage, 
il faudrait commencer par connaître les caractères de la versification atharvanique, 
entreprise à laquelle personne ne s'est encore risqué ; cf. les remarques d’Oldenberg 
ZDMG. LX, p. 690. On verrait qu'il y a un flottement assez considérable et, pour mieux 
dire, un état mixte entre vers et prose dans toute la portion du texte où nous décelons 
la présence de « yajus » (sur ce terme, v. ci-après $ 4). Wh.-La, signalent le fait incidem- 
ment p. 267 ad V. 26. Mais ceci n'empêche pas que nous puissions définir avec une 
approximation suffisante les conditions où se présente la prose, en nous limitant aux 
passages assurés, qui coïncident à peu de choses près avec ceux que reconnait Wh. 

(2) Nombre de ces re ou avasänarc sont divisés en päda d’après l’analogie des vers. 
On les affuble de dénominations métriques compliquées (qui se retrouvent d’ailleurs 
dans les parties versifiées) ; on parle ainsi de fristubh (ou autres unités métriques) qui 
sont drci, yäjusi, sämni, &suri, präjäpatyä, brähmi (c'est-à-dire conformes, soit aux 
modèles censément propres au RV., au YV., au SV. soit de type purement atharv.); 
on mentionne des anustubh (ou autres) qui sont vwirädgarbhä où yavamadhyä ou 
bhuriquisamä, etc. N'importe quelle séquence de prose est justifiable par ces dénomi- 


nations ! : Ra 
Le nom d’avasäna(rc) est limité aux hymnes dits paryäya ou « à périodes » (d’où 
l'expression pleine paryäyävasäna), qui forment, comme nous verrons, les seules 


portions distinctives et massives de la prose, cf. Wh.-La., p. cxxxiv. Lorsqu'il y «a 
refrain, les éléments en prose s'appellent ganävasänarc (pp. cxxxI et 472) ou parfois 














: 
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pois 


$ 2. Ces passages non métriques présentent un intérêt évident : 
on peut penser a priori qu'ils sont les témoignages les plus anciens 
de la prose védique. Certes il existe dans le YV. de nombreuses 
formules non versifiées, où faiblement versifiées, les yajus, qui 


figurent tantôt isolément, tantôt en suites compactes (cf. notam- 


ment Oldenberg Ai. Prosa, p. ? sqq., sur les caractères généraux 
des yajus du ŸV.). Ces formules peuvent avoir été contemporaines 
de la prose atharvanique, mais sans doute ont-elles été, plus que 
cette dernière, imfluencées par les mantra versifiés, à côté desquels 


elles étaient employées dans la liturgie solennelle. Elles étaient 


conçues pour les besoins du haut rituel, alors que les yajus de l’'AV. 
(s’il est permis de les appeler ainsi) sont sur le même plan relati- 
vement libre, voire anarchique, que le gros de Ia composition athar- 
vanique. Ils ont pu être protégés par leur isolement, leur singularité 
même. | | | ne | 

D'autre part, on sait qu’une partie importante, et même prépon- 
dérante, des Samhitäa du YV. contient des développements dé 
type « brähmana », explications du rituel ou illustrations mytholo- 
giques. Cette prose ressemble tout à fait À celle des Brähmana 
proprement dits : il n’y a guère de différence (sinon dans le détail) 
entre la prose de la TS. par exemple, qui est de niveau « samhit& », 
et celle de l’AB. ou du PB. ; il y en a moins encore entre cette 
même prose et celle du TB. qui prolonge fidèlement les habitudes 
de la TS. Or il se vérifie aisément que toute une tranche des proses 
atharvaniques appartient également au type «brähmana ». Sans 
entrer ici dans une comparaison systématique avec les Br. (dont 
nous supposerons connus les traits de langue principaux), nous 
verrons que ces éléments « brähmana» de l’AV. se situent à un 
niveau assez élevé d'ancienneté, où pour mieux dire, qu'ils ont 
chance d’avoir inauguré la composition « brähmana ». 


$ 8. La majorité des portions en prose apparaît dans ce que 
Wb.-La. appellent les 2e et 3e grandes divisions de la Samh., 
c'est-à-dire aux Livres VIII à XVIII. On y trouve les trois quarts 
de l’ensemble des textes non versifiés : ainsi leLivre XV, plutôt 
bref il est vrai, est tout entier en prose, XVI l’est en majeure part. 
Si on laisse de côté, comme on en a le droit, le Livre XIX, fait 


dandaka (p. 628). Le mot gana pris isolément désigne les parties constitutivés du 
paryäya ; au même sens on trouve encore vacana « énoncé » (p. cxxvII), d'où l'expression 
vacanävasänarc qui coexiste avec les précédentes. Ces complications attestent surtout. 
l'embarras de la tradition devant des éléments échappant à la structure habituelle. 
Les données des mss (en ce qui concerne les divisions intérieures dans la prose) sont 
souvent contradictoires aux enseignements théoriques ; parfois les unes ou les autres, 
ou les deux à la fois, s'opposent aux déductions qu’on peut tirer du sens (cf. Wh.-La.. 
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d'additions secondaires aux kanda initiaux (Wh.-La., p. cxL1) et 


à plus forte raison XX qui n’est guère d’un bout à l'autre qu'une 
suite d'emprunts littéraux au RV.1 —, on voit qu'il demeure un 
nombre très réduit de fragments en prose ou en quasi-prose dans 
la portion I-VII qui, à n'en pas douter, constituait le tPeuen 
original, l’'Ur-AV. C’est ainsi que le k. [ n'en contient aucun 
s'apparente de ce fait aux poèmes magiques disséminés dans le RV., 
surtout au 10€’ mand., qui eux non plus ne se distinguaient nullement 
par la forme de l’ensemble de l’hymnologie. On a donc | impression 
que la prose s’est développée peu à peu, faisant SOI chemin à 
mesure que la Samh. s’élargissait elle-même ; qu'elle envahit Le 
formulaire propre au rituel domestique (les stances funéraires du 
Livre XVIII —— alors que celles de XII. 5 en sont encore à peu 
près indemnes)?, mais surtout le formulaire semi-ésotérique propre 
aux initiations spéciales, soit anâryennes (rituel vralya, Livre XV), 
soit méta-liturgiques comme on pourrait les appeler (Virä] VIILT0, 
Odana XL.3, Brahmagavi XIL.5, etc.). Les hymnes spéculatifs ou 
soi-disant philosophiques gardent la forme versifiée qui était de 
tradition depuis le RV. dans ce type de composition, et qui s’accré- 
ditera jusque dans les Up. en prose, dès qu'on sort de la narration 
ou de l'exposé didactique. L'AV. présente ainsi en raccourci tout 


le chemin qui mène du RV. aux Up., en juxtaposant les hymnes 


métriques des provenances les plus diverses, les «yajus», les 
éléments brähmana. | | | 
Ces éléments hétérogènes sont relativement bien fondus. Sans 
+ * À ; a : . 
doute il ne manque pas d'indices attestant qu’un fragment pro 
saïque a été ajouté secondairement?, et il arrive assez souvent que 
la prose vienne au terme d’un hymne ou dans un hy. qui lui-même 
marque le terme d’un Livre. | | ” : 
Dans l'ensemble la prose a été soumise aux mêmes conditions 


générales de classement que le reste; elle possède les mêmes 


caractères linguistiques (du moins la portion «yajus », C£. ci-après 
& 8) ou, lorsqu'elle diffère (type brähmana $ 10), elle s apparente 
tout de même à la phraséologie commune. Le rituel puise indisbinc- 


(1) Les hy. Auntäpa, seule portion massive non empruntée, sont versifiés en dépit 
de leur contenu excentrique. Seul l'hy. 2 est donné comme prosaique. | . 
(2) Le formulaire nuptial de XIV, étant emprunté presque en son entier au RV., 


demeure versifié. | | 
(3) Aïnsi VI. 83, 4 Wh.-La., p. 343. Mais combien de fois n’a-t-on pas de rajouts 


métriques à des hy. également métriques ? Inversement IV. 39,9-10 est un supplément | 


versifié à un hy. en prose, Si XVIII. 4, 27 est un bloc erratique qui à été annexé à : 
développement en vers, au contraire XIX,. 57, hy. mixte, montre comment a e 
vers s’appariaient en une composition unitaire : le mot dusuapnya est commun aux deux 


éléments. De même XII. 2,43 se relie à 42 ; XIL.5, 71 parachève en prose le développe- 


ment 65-70 versifié ; VI.79, 3 reprend avec samsphäna le thème amorcé str. 1. 








Un 


tement aux deux fonds. Il n'y a plus aujourd’hui qu'un AV. et 
les linguistes modernes ont eu leur attention si peu attirée vers ces 
morceaux en prose que rarement ils signalent telle forme, tel 
emploi, comme étant propre (ou, ce qui revient au même : comme 
étant étranger) à la prose. Il est pourtant essentiel de marquer la 


différence, tout comme dans le YV. Noir on note avec précision. 


x 


si tel fait appartient aux mantra, aux yajus ou à la prose 
« brähmana ». | 


$ 4 Les yajus de l'AV. sont semblables aux yajus de la tradition 
du YV. Is sont en majorité d’affectation rituelle : entendons qu'ils 
sont où pourraient être récités au cours de la liturgie solennelle ou 
privée, au même titre que les yajus du domaine adhvaryava. Il est 
inutile de citer des exemples : mieux vaudrait citer les « YaAJUS » 
de type purement atharvanique, c’est-à-dire ayant rapport à Îa 
magie et introduits dans les portions «magiques» du Kaugika. 
On verrait que, défalcation faite des formules répétées, ils sont 
en nombre très réduit. Dans l'ensemble, les yajus sont répandus à 
travers tout le recueil, soit en versets ou fragments isolés, soit en 
groupes allant jusqu’à 12 versets consécutifs ; ils ne forment d’hy. 
entiers que dans les cas où il s’agit de morceaux brefs. Dès que l'hy: 


a Quelque longueur, la versification réapparaît, isolée ou massive. 


Les coïncidences avec des yajus du YV. sont naturellement très 
nombreuses. Un ex. typique est XIX.51, 2? devdsya tva savituh 
prasavé ’$vinor bähübhyäm püsné hästäbhyäm présäta à rabhe 
(«sur l’incitation du dieu Incitateur, à l’aide des bras des A$vin, 
des mains de Püsan, moi, [ainsi] incité, je £e saisis ») : c’est Là la. 
formule peut-être la plus fréquemment reproduite de toute la 
littérature védique. Elle n’a d’ailleurs rien à voir avec la 
«strophe » 1, qui est également un fragment en prose. Alors que 
les mantra versifiés que l’AV. possède en commun avec le YV. sont 
en général de provenance rgvédique, ces yajus peuvent avoir 
appartenu à une “yajuh-samhita primitive, qui aura alimenté d’une 
part le YV., de l’autre l’AV. | | 
. Ge sont des invocations, par lesquelles en particulier le suppliant 
demande le bénéfice d'une constatation (paridentification) qu’il 
vient de faire, type 6jo ‘sy 6jo me däh IL.17, 1 — formule suivie de 
l'exclamation finale sudhä1, La phrase ainsi énoncée se répète 


_.(1) Cette interjection est déjà attestée en plusieurs passages du RV., mais nulle 
part sous forme d’un refrain terminal. Dans l'AV, elle se rencontre dans quelques 
passages d’allure semi-métrique, mais il est sensible que la place normale en est au. 
refrain des morceaux en prose, comme une sorte de prolongement interjectif accom- 
pagnant quelque oblation. La pratique moderne met en relief, dans les récitations 
yajurvéd., cette valeur de résonance qu'a svéhä. | 








PR 


avec modification du mot typique ou liñga, le contexte restant le 
même. Ainsi, au passage qui nous occupe, On à successivement 
säho ‘si. bâlam asi…. äyur asi (etc). On peut, pour la commodité, 
appeler ce procédé «äha», d’un terme qui désigne en propre la 
modification que subit un mantra pour s'adapter à des conditions 


rituelles nouvelles! 


La composition en üha n’est qu'ébauchée dans le RV. ; elle n’y 
joue aucun rôle organique. Elle abonde dans la prose atharvanique 
et n’est pas inconnue dans plusieurs passages que Wh.-La. consi- 
dèrent tacitement comme métriques, mais qui sont en lait très 
voisins de la prose, L3, 1-5 11.15, 1-6 VL.132, 1-5 XVIIT. 2, 38-44 
XIX.53-58 et plusieurs autres hymnes du Livre XIX. La forme 
normale de ces üha devait être la prose ; la versification n’a été 
adoptée que là où la structure du liñga n’y contrevenait pas. 
Prenons l’hy. XVIIL.4 : dès qu'apparaît l’üha, aux «vers » 16-25, 
la métrique tend à se défaire ; cette résolution se confirme vers 
la fin du morceau, aux «vers» 71-74, puis 79-77 (75 n'étant 
qu'accidentellement métrique, cf. Wh.-La., p. 869), puis 78-80, 
enfin 81-85 et 86-87 : tous groupes à üha, que clôturent deux mantra 
rovédiques. Cf. encore l’hy. X.5, cité $ 7. 


$ 5. La répétition revêt aussi d’autres formes : ainsi l’énumé- 
ration pure et. simple de noms au même cas, comme VLI.10, 1-3 
prihivyait $roträya vänaspätibhyo ‘gnäyé ’dhipalaye (avec la clausule 
svähä) « à la terre, à l’ouïe, aux arbres, à Agni le souverain (etc.) » ; 
analogue V.9 et (simple liste didactique des noms des mètres) 
XIX. 21?. Un type d’énumérations imusitées en vers est celui de 
noms reliés par ca. ca…., en séquences plus ou moins longues 
(le RV. préférait nettement l’asyndète, et aussi l’'AV. poétique) 
ainsi XIL5, 7-10 XIIT.4, 14 et 22-25 (hy. final de Livre) ; le procédé 
a pénétré de là dans des portions annexées au « brähmana» (cf. 
ci-après $ 16 fin.}. Tout l’hy. précité (XIIL. 4) est fait d’ailleurs 
de petits groupes à répétition, même dans les portions qui ont 
l'apparence vaguement versifiée. Je crois que la coïncidence de tel 
ou tel päda avec une structure métrique est un pur hasard {sauf 
27-28 qui interrompent deux groupes). De même au Livre XVI 


(1) Wh.-La., p. 503 citent un passage (VIIE.8, ?) où, fort plausiblement, ils voient 
une alternative d'üha figurant dans un seul et même päda, par une sorte de resserre- 
ment de formule. Cf, aussi Wh.-La., p. 847 (ci-après $ 6). Que l'AV. porte trace de 
remaniements imposés par l'application rituelle, c'est ce que montre encore, par ex., 
l'usage des upasarga ou interpolations à IE, 5 {Wh.-La., p. 45). 

(2) Énumération numérique V.16, ainsi que V.15, hy. qui n’est métrique que dans 
la str. 1 donnant l'élan initial, Il y a aussi des jeux numériques dans l'AV, poétique — 
ainsi VI.25, 1-3 XIX.47, 3-5 —-, éventuellement même dans le RV., mais ils n'ont pas 
le même aspect de,« comptine » rituelle que dans l'AV.-prose. 
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entier, où les rares mantra sont d’origine ou d'imitation rovédique. 

La présence de mots rares a pu aider, dans des cas favorables, 
à maintenir la structure a-métrique : ainsi, en fin d’un hy. (soi- 
disant) versifié, la séquence alasäläsi pürva siläñjaläsy ullarä| 
nilägalasälä VI.16, 4 ou encore les vocatifs qui s’égrènent le long 


de IL.24 Sérabhaka $érabha.…. Sévrdhaka $évrdha..…. mrékänumroka. : 
särpänusarpa (ebc.) ; aussi XVI.6, 7-9. Maïs il ne faut pas presser 


l’argument, car l'AV, fourmille en mots rares (allant jusqu’à la 
création instantanée), qui n’entravent nullement la forme poétique : 
ainsi IV.15, 5 (s'il s’agit bien d’un «vers ») ; 34, 5 ; ou des noms 
propres, comme ÎV.29, 3-6. | 


$ 6. Parmi ces litanies, revient avec insistance l'appel aux 
quartiers du ciel, type formulaire inconnu du RV.1. La forme 
versifiée y est attestée également (IV.14, 7-8 XI.6, 18 XIL.3, 8-11 
et 24), mais c'est la prose seule qui déroule un ensemble cohérent ; 
IV.40 est plus proche de la prose que de la poésie, bien que non 
compris dans la liste de Wh..La fin de XIL.3, insérant des allusions 
aux orients en deux passages versifiés, présente une troisième 
allusion (55-60) à caractère nettement &ha: ce troisième passage 
est en prose ; ou du moins la portion relative aux orients est en 
prose, le refrain déprécatif étant versifié. De même, dans l’hy. 
XVIILS, parmi des mantra rgvéd. ou émanant de quelque samhitä 
funéraire, apparaît un hommage aux orients (25-37) qui entraîne 
automatiquement la prose. : ce sont deux suites antiphonales 
(Wh.-La., p. 847) où seul le refrain, étranger à ce cadre, est plus 
ou moins nettement métrifié. La clausule (36-37) est de type 
écholalique, dhartäsi dharüno ’si… udapür asi madhupür ast (etc.). 
Dans les hy. XIX.17 et 18, des invocations analogues sont groupées 
en séries jumelées, les paryäya-dvaya. Bref, il semble qu'il ÿ avait 
partout un emploi traditionnel de prose en contexte astrologique. 


$ 7. L'écholalie, que nous venons de noter, est naturellement 
très prononcée dans la plupart de ces «yajus ». Notons par ex. 
I11.29, 7, verset supplémentaire n'ayant rien à voir avec l’hy. et 
qui se retrouve dans de nombreux textes rituels, kd idäm käsmä 
adät kämah kämaäayäadät/kämo dälä kämah pratigrahitä (ete.) « qui 
l’a donné à qui ? L’amour l’a donné à l'amour ; l’amour est le 


(1) Le RV, se borne, ert trois passages, à énumérer dans un seul et même verset 
les quatre points cardinaux X.131, 1 ; analogue VIIL.4, 1 et 65, 1. Propre à l'AV. est, 
d'une part, l'extension du nombre des « orients », de l’autre leur protraction sur des 
versets séparés, soulignant en somme des affectations distinctes. Ceci rentre d'ailleurs 
dans le principe de la composition « étalée », typique de PAV. D'autre part, la notation 


des orients rappelle le goût intense des Atharvan pour les valeurs temporelles et 


spatiales, L'univers prend forme. | 
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donneur, l'amour le récepteur ». Ainsi se trouvent des formules en 
sam- et éänti XIX.9, 14; des jeux de mots avec ydva IX.2, 15, 
avec ajà IX.5, 16; des reprises mécaniques d’un même terme 
(äyuta) XIX.51, 1; des créations spontanées comme bhüras 
11.16, 5 pasyata XIIT.A, 48 et 55; des formules-« boomerang » 
comme düsya düsir asi helyä helir ast menyä menir ast ILI1, 1 
(analogue V.6, 9). Mais rien de tout cela n’est tout à lait caracté- 
ristique de la prose ; on trouverait des faits analogues en poésie, 
qui sont eux-mêmes l’exaspération de tendances existant déjà dans 
le RV. C’est seulement le caractère insistant, presque obsédant, 
de ces jeux verbaux, de ces répétitions, qui signale le «yajus »: 
ainsi dans l’hy. à verset unique VILSS8, äpehy Grir asy drir v4 
asiluisé visäm aprkthà visäm id và aprkthäh/ähim eväbhyäpehi läm 
jahi «va-t'en, Lu es un ennemi ; tu es vraiment un ennemi ; tu as 
mélangé le poison dans le poison ; le poison vraiment tu as 
mélangé ; va-t'en vers le serpent ; tue-le ! ». 

L'hy. X.5 montre bien les conditions dans lesquelles s'effectue 
le passage de la prose au vers (ou inversement). Le gros de l'hy. 
est du type üha, et partant en prose, séquences indrasyaüujah 1-6, 
agnér bhägä stha 7-14, yô va äpah 15-21 ; un peu plus loin, visnoh 
krémo ’si 25-35 et la série en abhydvarte 38-41. Les parties étrangères 
à l’üha sont en vers : ainsi la relative généralisante (22) dont le 
verbe est au parfait et qui note un serment (type fréquent dans le 
RV. et l'AV.) ; le verset déclamatoire (24) avec préverbe en tmêése 
répété, pra. prà... pr; la menace (42) comportant un aoriste de 


réalisation anticipée. Aux versets 38-41 la forme répétée abhy- 


dvarle s'accroche à l’anvävarle du verset métrique 57. 

Deux pièces sont quelque peu aberrantes : a) l'hy. V.27, de type 
semi-métrique (Wh.-La., p. 269), de contenu soi-disant äpri: la 
structure métrique semble avoir préexisté au modèle originel de 
cet hy. (qu’on retrouve dans toutes les Samh. yajurvédiques), mais 
les versions conservées l'ont partiellement effacée, et l'AV. est allé 
le plus loin dans la corruption ; D, OU | 

b) Le groupe XIX.22-23, qui donne deux versions suCCessives 
des divisions de l’'AV., montre en somme un emploi de la prose 
dans les intitulés ou têtes de chapitre, emploi que les Sütra rituels 
ét grammaticaux développeront. Ici encore l'AV. devance de loin 
l'usage. . | 


(1) Par malheur ces hymnes sont obseurs. XIX.23 ne pose qu’un petit nombre de 
problèmes, ayant été élucidé pour la plus grande part par Wh.-La, ad loc. et pp. CE 
et ezvri. Les « strophes » 1-20 répondent aux Livres I-VIT ; les str. 23-28, à la dernière 
orande division (= XIII-XVIII ; la str, 29 visant le Livre XIX), en sorte que les 
str. 21 et 22, comportant respectivement les mots ksudrä et ekänrcd, doivent concerner 
la portion centrale, VIII-XIT. Or, La. a reconnu que l'Anukram, désigne du nom de : 







son 
_$ 8. La syntaxe est rudimentaire. Il ne s’agit pas de décrire, 


Tel hy., ainsi XIX.60 — faisant partie des hy. faiblement métriques 
qui terminent XIX — se compose de couples de nominatifs et 
locatifs, vdn me äsän nasôh pränds cäksur aksy6h (etc.) «la parole 
dans ma bouche, le souffle dans mon nez, la vue-dans mes yeux... 
Les formules déprécatives entraînent la présence d’aoristes {à la 
Te pers.) du type précatif, ainsi bhüyäsam (et -sma) en plusieurs 
Passages, jivyäsam, $rüyäsam, bhräjyasam ; edhisiya (et sam), 
_ Siysiya, janisiya, rucisiya, vamsisiya ; quelques formes comparables 
figurent dans des passages poétiques, mais c’est la prose qui a 
fixé l'emploi. On sait que dans le RV. les précatifs se distinguent 
mal, pour le sens, de l’optatif. C’est la prose atharvanique qui 
précise la valeur, sans s’opposer toutefois À la coïncidence éventuelle 
d’un optatif avec un précatifi. | | 


préverbe üd V9, 8; le parfait (exceptionnel) en brève évocation 
mythologique IIT.29, 7 {« Amour est entré dans l’océan ») XVII, 8 
(«le feu qui est entré dans les eaux »). Des formes telles que prähail 
I1.24, 1 sqq. et même bhaktivds VI.79, 3 ont des parallèles dans 
les portions poétiques. On notera plutôt la forme välékrla qui 
marque le début d’un emploi productif {mais le nom correspondant 
välikärd {Bloomfield Am. J. Ph. XII p. 427] appartient aux 
parties poétiques) ; l'emploi des expressions abstraites vasyobhüyäaya 





ksudra les Livres VIII-XI {est-ce parce que les matières traitées sont comme résolues 
en groupements plus ou moins brefs ?); donc ekänrcd désignerait XII, pour une raison 
mal déterminable, Ou bien, si ksudrd fait allusion à la division en « décades », l’autre 
terme {avec le sens problématique de «élément non versifié ») pourrait s'appliquer à 
la division en paryäya, qui coïncide dans une large mesure avec la séquence de longs 
éléments prosaïques (cf, XIX.22 où paryäythkd fait suite à ksudrä). Il reste de toute 
manière la difficulté relative aux str, 16 et 17, ainsi que le mahatkändd (18), qui semble 
viser récapitulativement I-VIL. | 

Cet « hymne » est limpide au prix de XIX.22, qui donne au premier abord les noms 
des vingt sections de l'AV., pouvant répondre aux vingt Livres, soit de la vulgate, 
soit du paippaläda. Mais, à part ksudrd et paryäyika str. 6 et 7, on ne sait que faire de 
ces dénominations en partie saugrenues, qui remontent peut-être à des sobriquets 
d'école. La mention des Añgiras rappelle sans doute le fait qu'une partie des hy. est 
placée sous Le patronage de ces Sages, Celle des gand (mahäganü, vidagandä) évoque-t-elle 
la division de certains hy. en prose (ci-dessus $ 1) ? auquel cas, l'expression gand 
pourrait viser les gandvasänare, et mahägand les gana de la théorie, Les « deux milliers 
pris séparément » peuvent s'appliquer, très approximativement, à la première grande 
division, qui totalise 2030 str., et aux deux dernières qui s'élèvent à 2402, même en 
laissant de côté XIX et XX. 
= (1) Ainsi udeyam XVI.2, 2 à côté de Srüyäsam 4; badheyam X.5, 15 à côté de 


gesam et sthesam [(VS.), desma (ibid.), Sthesuh (AV.-prose), jñesam (ibid.) ; seuls gesma 
(AV.) et yesam (RV.) sont poétiques, | : 


mais de fräpper, d'attirer l'attention. La phrase nominale domine. 


Il y a peu d’archaïsmes : on citera l'emploi isolé {et répété) du 


Slysiya ; asïya XIX.61, 1. — Les formes suivantes sont également propres aux yajus: . 





To 


XVI.9, 4 «en vue de devenir meilleurs (ou : plus heureux) »; 
dnägamisyato vérän dvilleh samkalpan X VT.6, 10 «les vœux qui 
ne se réaliseront pas, les imaginations {relatives à des choses) qu'on 
n’obtiendra pas » ; la séquence temporelle astamyänt/astamesyänt) 
astamila XVIT.23 (dans le RV,. dsiam ne forme pas composé avec 
le verbe afférent). Enfin l'expression «un tel» tirée du pronom ant 
(adäs) dans sû ’müm ämusyäyanäm amüsyäh pulrdm.X.5, 36 et 44 
«un tel, descendant d’un tel, fils d’une telle » est définitivement 


_prosaïque ; son apparition en fin de l’hy. IV.16 (,9) suffit à écarter 


l'interprétation métrique dudit verset. 


S 9. Rares sont les passages où la composition de type yajus 
dépasse les cadres étroits que nous avons décrits. Au. berme de 
VIILS on a, en disconnexion complète avec ce qui précède, trois SEr. 
identifiant les parties du char à divers éléments du monde céleste 
ou rituel : c’est le schéma des corrélations qui se développeront dans : 
les portions « brähmana » ($ 16 fin.) et qu'on trouve déjà ici dans 
une de ses formes favorites, l’image du char. Wh.-La., p. 502, 
parlent de «Brähmana style » ; cependant, il s'agit encore de 
style « yajus », et la str. finale contient significativement,. un sväh&, 
qui fait couple avec un fictif durähä. D'autres identifications, 
propres à la prose, se présentent TIT.26, 1-6 et 27, 1-6 IV.39, 1-8 
V.9, 7 IX.1, 21 et 10, 24. Elles sont fort rares dans l'AV. poétique : 
citons X.10, 30 et XIIL.I, 52-53. | | | 

Un type de formule qui semble s’être développé à la faveur de la 
prose est le y6 ’smän dvésli yäm vayäm doismdfe qu’on trouve (avec 
de légères variantes) en maints passages de l'AV. («celui qui nous 
veut du mal, celui auquel nous voulons du mal») ; SOUS la Îorme 
yäm dvismé yds$ ca no dvésli XVI.G, 4, ellé est comprise comme 
päda métrique, d’ailleurs dubitativement, par Wh.-La., et, de fait, 
deux passages du RV. TIL53, 21 et ÀX.164, g) la présentent en dispo- 
sition dissociée, ce qui tendrait à faire croire à une provenance 
métrique : nous pensons cependant qu’il s’agit d'un vieux yajus 
qui aura par accident revêtu une apparence versifiée. 

Cherchant à énoncer un jugement d'ensemble sur les yajus en 
prose de l’AV., nous devons nous demander s’il s'agit de jormules 
qui, pour telle ou telle raison, n'ont pu accéder à la dou 
métrique, qu’on aurait renoncé à hausser au niveau poétique ! 


(1) L'énumération XVI.1, 2, consistant en participes au nominatif (rujän parirujan | 
myndn pramrnän), s'apparente aux cas cités sous le $ 5, mais l’usagé libre du PERAEIDE 
annonce les tendances de la prose « brähmana » ($ 14), comme les annonce aussil emploi 
de l’imparfait dans des passages amorçant un thème cosmogonique, XIIL.4, 29-39 
(cf, $ 10) IV. 39,1 XIX.19,1-11. On est ici tout près du glissement vers le style 


brähmana. 
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S agirait-1l au contraire d’anciens versets dégradés, déformés par 
des Insertions et déplacements de mots, de telle sorte qu'ils ont 
pris l'aspect de prose ? Il est certain, répétons-le, qu’il n’y a qu’une 
barrière assez basse, dans l’AV., entre la prose et le vers ; la versi- 
fication ne va pas, en bien des cas, au delà d’un simple décompte 
de syllabes, et nombre de päda se laissent régulariser aisément par 
une modification mineure dans l’ordre des mots ou dans la teneur 
même du passage considéré. Ceci permettrait de croire que la 
prose atharvanique est de la poésie défaite, secondairement muée 
en séquences a-métriques : tel pourrait être le cas d’un päda isolé 
comme ÎX.1, 14 mädhu janisiya mädhu vamsisiya, ou mieux encore, 


de la «str.» 20 ibid., qui présente les phrases brèves, plus ou 


moins disloquées, slanayilnüs te väk prajäpale vfsä $üsmam ksipasi 


bhümyäm divi/täm pasäva . Jivanti sdrve léno sésam ürjam 


piparli «ta voix est tonnerre, ô Prajäpati ; taureau, tu jettes ton 


élan sur la terre, sur le ciel ; Cotes les bêtes en vivent ; de cela il 


emplit nourriture et vigueur ». Ceci marque la transition avec la 
portion finale de l’hymne, qui est du type « brähmana ». 
Considérant que la base des yajus en prose de l’AV. est la compo- 
sition de type üha, c'est-à-dire la présence de groupes à l’intérieur 
desquels un seul mot est changé de phrase en phrase, nous conclu- 
rons que la prose s’est installée d’abord dans ce type de compo- 


sition, soit parce que la modification constante du liñga entravait 


la structure métrique, soit parce que d’emblée l’auteur renonçait 
à la versification. De là, la prose sera passée (en partie sous 
linfluence du YV. ?) à des passages d'autre structure, dont 
certains peuvent avoir été des « üha » avortés. Ce rôle modeste de 
la prose, limitée à des types de phrase monotones, montre qu’il 
s’agit bien d’un début, d’une tentative ; non point (sauf dans des 
cas exceptionnels) d’un aménagement secondaire partant d’un 
type versifié. . _ | 


$ 10. D'un tout autre caractère sont les portions « brähmana ». 
D'abord la prose apparaît ici en ensembles relativement massifs : 


nous sommes en présence de morceaux autonomes où les éléments 


versifiés, s’il y en a, sont noyés dans la masse au lieu d’être, comme 
dans le type précédemment étudié, les éléments HAE: parmi 


lesquels la prose se trouve elle-même noyée. 


Il s’agit au total de six morceaux, dans la portion centrale du 


recueil, VIIL10 (Viraj) IX.6 (les Hôtes) et 7 (le Bœuf) XL3 {le 
Gâteau de riz) XIL.5 (la Vache du brâhmane) et XV (le PS 


(1) rolément. il faut y ajouter la finale (22-24) de l’hy. IX.1, hymne quin a pas 
du type paryäya (cf. ci-dessous) et où l'on peut présumer que 1 prose « brähmana » 


a eu son point de départ, avant le temps où elle a été asservie à la division « périodique ». 
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Ce ne sont pas les sujets qui à eux seuls déterminent le passage à 
la prose, car les matières traitées dans ces hy. sont souvent reprises 
dans les portions versifiées, ainsi l’Odana se retrouve X[I1, la 
Viräj VIIL9, la Brahmagavi V.18 et 191, C'est bien plutôt la 
manière de les traiter. C’est aussi la forme extérieure : car tous 
ces hy. en prose comportent la division en paryäya et les hymnes 
ainsi divisés sont à peu près tous en prose?. Îl semble donc qu 11 
y ait une collusion entre l’emploi de la prose et la forme « pério- 
dique», ce qui nous rappelle les sectionnements souvent fort 
articulés qu'on rencontre au cours des Brähmana. Ce sont ces 
paryäya qui sont à l’origine, peut-être, des divisions en Æandika 
ou en brähmana découpant tant de textes ultérieurs. Il s’agil bien 
d’une division organique, non point mécanique, comme le montre 
amplement le changement de sujet 0 ou de structure qu’on a d’une 
section à l’autre. 


S 11. Examinons les oc du «brähmana » atharvanique 
(reconnu pour tel par Wh.-La., ainsi pp. CLV et 772), en prenant 
pour exemple le premier hy. de la série, VIIL10. C'est un hy. 
d’exaltation de la Virä], situé en position finale du Livre. L'attaque 
est celle qu'on retrouve si souvent dans les Br.-Up. en prose 
une esquisse de cosmogonie en viräd vä idäm gra äsil, où presque 
chaque mot est typique : la particule vai «en vérité »#, le pronom 
idäm ambigu entre l'emploi adjectival {« cet [univers] ») et l'emploi 


La caractère « brähmana » est moins évident pour l’hy. IX, 5 {(Offrande d’un bouc et 
de cinq odana), qui n'est que très partiellement en prose et où circulent des éléments 
de yajus: cet hy. peut représenter un état mixte, antérieur au type « brähmana » 
pur. Il y a aussi des traces de yajus dans deux des hy. que nous avons comptés comme 
de type « brähmana », à savoir XI1,5,71-73 (fin de l’hy.) et VIIL.10, 11-17, 

(1) L'insistance sur les données rituelles, qué nous avons notée pour les yajus (vers 
et prose), est présente ici : ainsi dans IX. 6, avec le thème de la réception des hôtes 
assimilée systématiquement à un sacrifice ; de même, la description du corps humain 
(ou animal) qui occupe longuement les hy, versifiés X.2 et XI.8 se retrouve dans ja 
prose de IX.7 et de XII.5, 67-71 ; et ainsi de suite. Seul le thème du Vrätya n'a pas 
d'apparentement extérieur au Livré XV : le mot même fait défaut, 

(2) Les exceptions sont a) l'hy. unique for mant le Livre XVI, qui, bien que paryäya, 
est en prose « yajus » avec vers insérés:; il se distingue des autres hy. à même division 
en ce que, n'ayant pas d'unité de sujet, il a pu être fabriqué de fragments mis bout à 
bout : b) XIII. 4, également en yajus, tantôt versifiés, tantôt non, où la présence 


‘ ancienne d'une prose « brähmana » (reconnaissable à l'imparfait ajäyata 29-39 et au 


tour ydh.. véda 15 et 24) aura été submergée par les apports nouveaux. 

(3) Vai n'apparaît guère dans le RV. que dans la locution va u et de manière toute 
sporadique ; nulle part au sens ici requis, usuel dans les Br. Elle abonde au contraire, 
dans l'AV. poétique : c'est un des signes évidents d'évolution chronologique entre 
RV. et AV. | 
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adverbialt ; l’adverbe dgre «à l’origine »?; l’imparfait de nuance 
«in 1110 tempore », voisin de. cet imparfait intemporel qu'on a 
dans plusieurs passages de l’AV.-prose, soit en « brähmana» (üd 
akrämat et analogues VIII.10, 2 et passim, amimila XI.3, 92, 
asrjata 53), soit en «yajus » (cf. ci-dessus $$ 8 fin. et 10), partout 
en contexte cosmogonique. Rappelons à ce propos que le parfait 


est exclu de la prose « brähmana » d'AV. ; si l’on admet que le fait 


a une valeur chronologique {ce qui a été contesté), cette prose se 
situerait dès lors avant AB. et PB., avant même les parties en 
prose du YŸV. Noir. | ; 

Suit un bref discours direct (VIIT.10, 1), explicitant la crainte 
qu'éprouvent les créatures devant le Principe originel, idée bien 


connue. Vient ensuite la reprise du sujet par sd, tour typiquement 


« brähmana »5, enfin la proposition conclusive en yd evdm véda. 
Cette proposition signifie que «le connaisseur » reçoit, du seul 


fait qu’il connaît, les bénéfices de l’acte qui a été décrit, 1l devient. 


possesseur de la chose dont il a été d’abord le témoin. Le yd eväm 
véda (eväm viduän, evamvid) est la formule peut-être la plus 
typique du style « brähmana » ; on ne la trouve que dans les œuvres 
rédigées en ce stylet, Evdm résume la phrase précédente, ajoutant 
l'impression d’une connaissance inexprimée, donc à tendance 
transcendantale. Le yd eväm véda est pour ainsi dire un élément 
organique des parties « brähmana » de l'AV. Comme dans les Br. 
le verbe antécédent se place volontiers en tête de phrase (saui si 
c’est un mot banal comme bhavati) ; s’il y a un préverbe, c’est le 
préverbe — subrogé du verbe — qui occupe cette position : ainsi 
VIIL.10, 3 on a ydnti en tête et 19 prà (... jänäu). Il arrive que 
evém soit remplacé par des noms explicites, ainsi XV.10, 9 (cf. 6-8) 
et 11 (cf. 6-7) : seule la « tmèse » (10) garantit que nous avons affaire 


(1) Sur cet emploi, cf. Minard, Trois Énigmes I, index, s. v. 


(2) Àgre surgit en ce sens dans l'hymne cosmogonique du RV, X.129, 3 et 4, juste- 


ment à proximité de l’imparfait dsit, Dans lAV, poétique, kämas dd àgre… äsit XIX. 
52, 1 émane du RV. et käaläh.. ägre 53, 10, bien qu’en finale d'hy., amorce une cosmo- 
Gode comme le montre la mention du dieu Prajäpati, 

(3) Même emploi XV.1, 1 ; ibid. 2 se trouve sd fonctionnant comme article « défini » 
(cf. aussi sd mahimé ibid, 7, 1 «ilia potestas ») ; sais4 (« cette [vache] dont il est 
question ») est également un emploi étranger aux mantra, De même la juxtaposition 
hardie sd pacämi sà dadämi…., VI.123, 4 «c’est moi qui cuis, moi qui donne » {en prose 
« yajus ») n’a pas, semble-t-il, d'analogue dans fes passages poétiques. 

(4) C'est-à-dire, outre les Br., dans les Up. en prose, surtout BAU,. et CRU., mais 
aussi KeU. et MAU. (in fin.), TU. IE.8, 1, KauU. et MaiU. passim (et dans des Up. 
post-véd, comme Subäla IX.15), toujours dans le même emploi et généralement en fin 
de section, On la décèle à basse époque dans des passages de la Käsyapasamh. (médi- 
cale) pastichant le style des Br. 








Es 


à la même formule. CT, encore IX.1, 22 où ydh.…. . véda est authen- 
tifié par yd eväm véda 23-241, 

Des exemples analogues d’amorce de récit cosmogonique (rapide- 
ment dévié ou dissous) sont : ajé v& idäm àgre vyäkramata 1X.5, 20 
«le bouc en vérité parcourait cet (univers) à l’origine » : suivent 
des constatations-1dentificatrices, parachevées en une formule en 
dva run(d)dhe, autre mot Eypique de cette prose, avoisinant les 
phrases en yd eväm véda?. 

De manière moins directe, l’exaltation du Vrätya au Livre XV 
s'ouvre par des imparfaits (äsil, sm airayal, apasyat, präjanayal….) 
qui notent qu’on a aflaire à un récit cosmogonique : tout le déve- 
loppement qui fait suite est sous le signe de l’imparfait «intem- 
porel ». 


$ 12. Du point de vue grammatical, les faits à relever ne sont 
_. fort nombreux, vu la monotonie générale du style, mais ils” 
sont caractéristiques. 

Des dvandva, d'un type usité dans le RV.. sont &ñjanäbhyañ- 
janäm 1X.6, 11 ulükhalamusaläni 15 .hasioäpabarhanäm 10 deva- 
manusyäh VIIL.10, 9 saplamästamäbhyäm XIX.22, 3, mais l’AV. 
poétique contient également nombre de dvandva débordant les 


cadres anciens et annonçant pour ainsi dire l’ampleur que cette 


catégorie est destinée à prendre : ainsi aghasamsaduh$amsäbhyäm, 
isväyudhé, ukthämadäni (en yajus), krläkrläm, ke$asmaéru, cilla- 
küläm, lämradhümräh, daksinasavyäbhyäm, dyäväprthivibhyäm et 
Ovyés (partiellement en yajus), piläputraü, priyäpriyäni, brahma- 


(1) En poésie on a les équivalents vijänänt XII, 5, 17 bréhma viduän XI,5, 10 (qui 
signifie « celui qui connaît le brähman [se l’approprie] » et non «the whole of that he, 
knowing, makes b. for himself » Wh.-La.), ou, de manière plus proche, yé evdm vidyät 
X,10, 27 (qui serait passé une fois à un texte en prose si l'on admettait la lecture 
vidyät IX.6, 25, mais un evdm viduän est beaucoup plus vraisemblable), Enfin yd 
evdrn véda a pénétré exceptionnellement en vers, à savoir X.10, 32 {fin d’hy,) XII. 4, 22 
{et 23) XIII.3, 1-25 : tous passages suspects d’avoir été influencés par le style 
« brähmana » ou d’être d'anciennes proses converties en versification, Au lieu de yà 
evam véda, on à brähma y6 véda IV.11, 11. Noter que evdm est un mot étranger au RV., 
sinon en un passage isolé du mand, X où il est substitué à evd. Là encore, l'AV, marque 
un bond en avant avec sa quarantaine d'ex. de evdm (non compris les répétitions), 
mais presque tous en «brähmana ». —- Un rappel lointain de evamvid est l’épithète 
bouddhique tathägata, littéralement « celui qui est arrivé ainsi», c'est-à-dire «à un 
tel degré de connaissance », {athä à nuance «transcendante » (cf. tathätä) étant le 
successeur normal de evdm. | | | s 

(1) On retrouve dua-rudh- («oblenir, gagner pour soi») dans plusieurs autres 


passages de prose IX.6, 9 et 40-43 XV.11, 3 sqq.; 13, 1-5; en poésie, seulement 


XII.8, 41 et XIII. 8, 15, L'emploi est inconnu du RV. et des mantra en général. 
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räjanyäbhyäm, bhadrapäpäsya et °päh, bhavärudrau et °$arvaü, 
bhütabhavyäm, sähnälirätraut. 

La productivité des dérivés à vrddhi (en dehors de la catégorie 
des patronymiques) est également un trait commun à lAV. 
poétique et aux portions « brähmana ». Dans ces dernières, on relève 


caksusa XNI.7, 7 naidagha IX.5, 31 väsaleya VIIT.10, 4 samilyä 6 


sauryavarcasé 27 vaisravand 28 vaisäleyd 29 et les noms des six 
saisons XV.4, 1 sqq. (väsantd, graisma, värsika, $äradä, haimand, 
sai$irä). Le type präjäpalyä (IX.6, 28), dérivé adjectival sur nom 
de divinité, est aussi rare dans les mantra (RV. märula est de ce 
type, mais avec un emploi sémantique assez spécial) qu'il sera 
fréquent dans la prose des Br. ; 1l est vrai que lPAV, poétique ou 
semi-poétique atteste également les formes aindrd, aindrägnä, 
mailrävarund, etc? 

C'est enfin la prose atharvanique qui inaugure la catégorie des 


noms d'obligation en -anya-, avec upajivantya VITL10, 22-29 : on 
voit clairement comment la formation est sortie d’un simple 


adjectif signifiant «apte à, approprié à», upajivaniya figurant 
dans le même cadre que ämantraniya (ibid. 7) «propre au conseil 
ou à la consultation », mot qui à son tour fait suite à daksiniya, 


väsaleya, sabhya, sämityd. 


$ 13. Quant au verbe, nous avons relevé l'absence du parfait 


($ 11). L’aoriste est employé pour noter un fait récent, soit dans 


le discours direct, ainsi präsih XI.3, 26 {analogue XV.11, 2), soit 
dans la narration, en opposition à un fait du passé mythique noté 
par l’imparfait (prééih}préénan XI3, 32 cité ci-dessous $& 14). 

Le subjonctif — fréquent dans les yajus comme dans les mantra 
— cède nettement la place à l’optatif. On voit surgir l’optatif 
prescriptif, inconnu dans les mantra, et qui prendra l'importance 
qu'on sait dans la littérature ultérieure : VIIL10, 30 et 51 {dd 
yäsma eväm vidüse 'läbunäbhisiñcét pralyähanyät «ainsi celui auquel, 
sachant ainsi, on fait l’aspersion au moyen d’une gourde, doit (le) 


(1) Les autres types de composés prêtent à peu de remarques. Notons, dans les 
portions «brähmana », les formes ekonavimsati, prihaksahasrd, camasädhvaryu (en 
yajus) et surtout yajamänabrähmand au sens de «explication-rituelle {affectée au) 
maître du sacrifice » IX.6, 18. Les composés du type ddhipati (RV, seulement &dhipatya, 
hapax) sont féquents, mais ils se retrouvent aussi bien dans les portions versifiées. 

(2) Un emploi typique est celui du substantif bréhmana (nt.) qui désigne d’une part, 
soit l'étude des Br., soit le texte même VII.66, 1 et 67, 1 {cf, en outre yajamänabrähmandä 


_ précité) ; d’autre part (dans jyéstham bro ou br° mahät) une sorte de brdhman (nt.) 


à un degré majeur d'ésotérisme X.7, 17; 8, 20 et passim XII. 3, 20 X1I,5, 10 et 23 
(XIT. 4, 15 et 20 étant hors de cause, cf, Wh. -La. ad locc.). 


(3) L'autre type de noms opAsauon inauguré par l'AV., celui en on, est” 


limité aux parties poétiques. 
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refuser » et nd ca pralyähanyän mänasà tvä pralyähanmäti pralyäha- 
nyät «s’il ne refuse pas (expressément), il doit refuser (mentalement, 
se disant) : je te refuse mentalement »,. Get exemple instructif 
montre en outre : | | 

a) Que la subordonnée accompagnant cet obtaii a elle-même 
son verbe à l’optatif, ainsi encore X1.3, 23/24 XV.10, 1 ; 11, 1/2 ; 
12, 1/2-8. Dans une partie des cas on peut penser à une attraction : 
l’optatif a été de tout temps très sensible à l'attraction! ; | 

b) Qu'une phrase conditionnelle peut être introduite par ca, 
d'autres exemples étant XI.3, 28 (et passim) XV.12, 3 : c’est la 
fixation d’un emploi déjà présent en quelques passages du RV. et 


qui aboutira à la conjonction céd dans les Br. (yad et yädi sont 


limités à l’AV. poétique). 

Le tour esd v& äparimito yajñé yäàd ajàäh péñcaudanah TX.5, 21 
«le bouc (offert) sur cinq portions de riz (représente un type de). 
sacrifice illimité » (analogue ibid., 31-36 IX.6, 23) est l’une des 
phraséologies de prédilection des Br., avec rejet du sujet encadré 
par la conjonction ydd. On en chercherait en vain des traces dans 
les mantra. En revanche, le pronom relatif dans le même encadre- 


ment, type esd vd ätithir yà chrôtrigah IX.6, 37 « l'hôte (n’est autre 


x 


qu’) un spécialiste de la éruli », commence à paraître dans le RV. 
et se développe dans l’AV. poétique : seule la corrélation esä(h)...yaäh 
souligne qu’on a décidément affaire à de la prose?. 


$ 14. D’autres fixations syntaxiques dignes de remarque sont 
les suivantes : [a proposition absolutive en valeur temporelle- 
antécédente, agnih…. bhütvä…. pravisyatti XIL.5, A1 «.… après être 
devenu Agni, après être entré dans.…, il (le) mange» (pareille 
séquence absolutive est inconnue dans les mantra)#. Le discours 


| (1) Toutefois on a un optatif en phrase relative, sans attraction, à nuance éventuelle, 
dans VIII. 10,9 IX.6, 1 XI,3,23; dans IX.6, 24 la transmission littérale est en trouble. 

(2) La séquence IX.6, 3-15 montre des combinaisons totalement nouvelles, pour 
noter des objets ou des actes équivalant à d’autres actes ou objets : la mise en corréla- 
tion de deux actes se note par ydd... täd... « Le fait que... est l'équivalent du fait que... » 
(mais {dd manque aux $$ 3 et 4 : corrélation zéro) : celle de deux substantifs se note par 
yäh.…. substantif (ou pronom sd} suivi de evd täd « tel objet est précisément l'équivalent 
de tel autre ». Acte objet (ydd... sä evä säh) figure au $ 5. Enfin, au $ 6.il y a super- 
position de ydd--verbe et de yäh-+-substantif, le corrélatif unique étant sd evd säh. 
Analogue VIITI.10, 32. La langue aspire visiblement à se façonner des cadres rigides. 

Une corrélation isolée est yavat.… lävat TX.6, 40-43 : rare dans le RV., mais non 
inconnue de l'AV. poétique. 

(3) Notons à ce propos que la tournure agnisioménesiuä «ayant sacrifié par {le 
sacrifice appelé) A°» IX.6, 40 donne une impression nettement « brähmana». — 
En revanche, l'emploi isolé de l'absol. en -{vé après verbe à préverbe, pratyarpayitvä, 
figure dans un verset, bien que les autres formes connues de ce type, à date védique, 
se rencontrent en prose (notamment dans MS. KS.)_ | 
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direct avec ii, alors que dans les mantra cette particule conserve 
en général son ancienne valeur déictique. L'opposition du simple 
et du causatif, qu'atteste le contact (inusuel en mantra) °érnoti| 
oéravayali 1X.6, 50. L'enclitique enam en seconde place de phrase 
IX.7, 26 XI.3, 56 XIL5, 45. Tous ces traits sont ceux qu’on 


retrouve dans les Br., même si les mantra en amorcent l'emploi 
Gà el Là. On notera encore, dans le même sens, le cumul des préverbes 


pralyähan- ($ 13), anuvisic- VIIL.10, 33, abhiparyävrt XV.7, 4: 
dans anuvikram- IX.6, 29 et anuvical- XV {passim) succédant à 
vékram- vical- apparaît le tour idiomatique, bien connu de la prose 
ultérieure, vikramän anuvi kramale «il parcourt les parcours (de 
Prajäpati) à la suite (de celui-ci) », cf. mrôkänumroka en «yajus », 
ci-dessus $ 9 fin. | 

Les emplois du nom verbal en -{&- se développent considérable- 
ment ; plusieurs sont inconnus aux passages métriques de l’AV. 
qui eux-mêmes marquaient un progrès sensible par rapport au RV. : 
locatif absolu (débuts dans le RV.), “ddhytesu agnisv ddhi$rite 
’gnihotré XV.12, 1 «quand les feux sont apportés, que l’offrande 
au feu est installée » ; prédicat XE.3, 14 sqq. XIL5, 1-3 et 18 ; 
opposition à un participe présent, duhyämänä/dugdhä XII5, 
23, etc., mimämsilä/mimäms{y?)4mäna IX.6, 24, yujyämäna] 
yuktä IX.7, 24; avec régime génitif, isfdm... grhänäm IX.6, 31 
«ce qui a été sacrifié {— offert en sacrifice) par la maison (— par 
les gens de la maison) » et, le régime étant asya et le verbe bhavali, 
huläm asya bhavali «{ceci) a été offert (correctement) par lui» 
XV.12, 6 (; 10 ; 18 et passim)! ; en membre antérieur de composé 
yuklägrävan, vilatädhvara, ährtayajñakratu IX.6, 27, jagdhäpäpman 


25 (et djagdha° 26), le membre ultérieur étant régime direct du 
membre antérieur ; en concaténation, à sädayali/lésäm äsannänäm 


20/21 ; comme élément de périphrase, vikränlälisthat VIIL10, 8. 

Un fait important est l'apparition du nom verbal en -{dvant-, 
dans un locatif absolu d’antériorité, au « verset » IX.6, 38 aéilävaty 
älithau « quand l'hôte a eu mangé » : sur ce point, l’AV. va au delà 
de l’usage des Br. où le nom en -ldvant- est à peine acclimaté. 

Le participe présent se développe aussi, fonctionnant comme 
libre apposition de phrase, dans les séquences IX.7, 19-24; dans 
ibid. 32-35, il s’agit de participes servant de désignations techniques 
(noms fictifs de saisons), Dans XV.I, 1 äsid tyamanah «il était se 
mouvant», le participe est élément de périphrase. 

La « tmèse » du préverbe ne figure que dans les conditions qu’on 
a vues ci-dessus ($ 11); en outre, dans nér evd…. dahati…. ydh…. 
dädäli IX.5, 31-36 «il brûle en vérité (la chance de son rival..), 


(1) Tour répandu dans Ia prose ultérieure, notamment chez Baudh. 








Dress 


celui qui donne », tour qui a été certainement influencé par le type 
ya evam véda (ci. d’ailleurs le yé vai... véda de la proposition anté- 
cédente}). Sur ce point la prose d'AV. est plus proche de l’état des 
Up. que de celui des Br. anciens ou même du $B., où La tmèse est 
plus ou moins florissante. 


Le verset XL.3, 32 sqq. montre que cette prose est susceptible 
de rendre des valeurs relativement complexes, fdlas cainam anyéna 
Sirsnä präsir yéna cailäm pürva fsayah prä$nan/jyesthatäs le prajà 
marisyaltty enam äha «si [ca] tu as mangé cet {odand) [aoriste de. 


constatation] avec une autre tête (que celle) avec laquelle les 


anciens Sages le mangèrent [imparfait lointain |, (on) lui dit : ta 
progéniture mourra [futur en discours direct], à partir de l'aîné ». 
Nous sommes 1c1 aux antipodes du style de manltra. 


$S 15. Le nombre considérable des hapax et mots ou emplois 
rares dans l’ensemble de l’AV. (relativement bien plus considérable 
que dans le RV.) interdit qu'on attache trop d'importance à la 
présence de tel mot rare dans les portions en prose. L’abondance 
est grande de noms rituels, ustensiles du sacrifice, noms de céré- 
monies, de feux, détails concrets : on sort de l’hymnologie conven- 
tionnelle, sursaturée des mêmes données. 


Cependant peu de mots typiques sont limités aux passages 
« brähmana », au dehors des noms techniques. Nous avons rappelé 
ci-dessus le cas du nom neutre brähmana $ 12, du verbe dvarudh- 
S 11. Krälu au sens nouveau de «acte (sacrificiel) » figure dans 
Oyajñakralu (cité $ 14), composé qui se retrouve dans la prose de TS. 
Assez caractéristique est értava « groupe de saisons » (intermédiaire 
entre «saison » et «année » — emploi curieux du dérivé au sens 
collectil, qu’on retrouve apparemment dans vänaspalyä), le mot 
étant commun à la prose et aux vers. Notables sont aussi les 
emplois suivants : uidhrä «ciel sans nuages », pévamäna au sens 
de «vent » XV passim (aussi dans l’AV. poétique, doublant pévana, 
éventuellement IIL.31, 2 IV.IT, 4, sûrement X.9, 26 XVIL.I, 15) ; 
istäm combiné avec pürläm IX.6, 381 (et AV. poétique ; RV. hapax 
istäpürténa au 10€ mand.) ; i$d au sens de «souveraineté » XV.1,5 ; 
l’usage de Cuädin pour désigner les tenants d’une doctrine, dans 
brahmavädin XI.3, 26 XV.1, 8. La mention du dieu Prajäpati et 
de l’épithète (hypostasiée) paramesthin est commune à la prose 
et aux strophes ; de même l'emploi généralisé de sdrva au sens de 
viéva (encore fréquent dans les parties poétiques, mais en voie de 
se figer). Le développement de l'expression abstraite se marque 


PRE emploi tel que HAS sälmalväya et y° dvichedäya, en...  . 
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épexégèse, IX.6, 38 «afin que le sacrifice ait son essence, afin que 
le s° ne soit pas interrompu »{. 


$ 16. Sans qu'il paraisse possible d'instaurer une comparaison 


méthodique avec les Br., on est amené à conclure que la prose 


\ 


«brähmana » dans l'AV. se situe à un niveau plus ancien, comme 


le montrent la pauvreté morphologique, la raideur et l'uniformité 
des procédés. On sent le voisinage de la gangue des «yajus », dont 
cette prose est issue?. Les indices proprement grammaticaux sont 
‘plus troubles, comparés à ceux tirés du style ; même le fait que la 
« Emèse » est rare, qu'il existe (en hapax) un nom verbal en -{âvant-, 
orienteraient vers une date plus récente. Nous ne croyons pas, en 


\ 


définitive, que ces arguments suffisent à modifier l’impression 
générale que nous laisse cette prose, impression de fragments 
péniblement venus au jour parmi la masse des yajus et des mantra 
environnants. | | 


(1) On peut rattacher à ce groupe l'expression {éd vratäm IX.6, 38 «c'est là la 
méthode (correcte) », qui rappelle les «titres » rétrospectifs qu'on a par ex. dans les 
Up. Quant à tdsya vratyasya XV.15, L et 18,1, c’est une sorte de pratika, figurant en 
tête d’un développement. | | 

(2) Nous avons vu $ 10 les similitudes de matière traitée entre passages « brähmana » 
et portions métriques. C’est à l'influence du yajus que semble due la présence des suites 
de noms reliés par ca...ca.…. (IX.6, 32 sqq. XII.5, 7-10; 6, passim, XV passim; cf. 
ci-dessus$ 5), le sectionnement en tranches marquées par des refrains ou des cadres 
répétés, le rappel de l’image des orients (XV.2, 1-4; cf. ci-dessus $ 6). Nous voyons 
VIIL.10, 11-17 un développement « yajus » {ärja ehi. et les identifications qui suivent, 
d’allure semti-métrique) s’infiltrer à l’intérieur d’un texte en « brähmana ». | | 

Le point le plus remarquable est que le « brähmana » développe le procédé des 
identifications cher aux « yajus » ($ 9) : on le trouve en effet de façon brève [X.6, 1-2 
et 16-17 ; de façon suivie IX,7, 1-18 — assimilation des membres du bœuf aux divinités 
ou à diverses entités du monde extérieur — et XTI,3, 1-17 — assimilation des ingrédients 
et ustensiles propres à la préparation du plat de riz, avec des entités du monde 
extérieur «in the most grotesque manner of the Brähmanas » Wh.-La., p. 625 ; enfin, 
au Livre XV, en divers endroits, notamment 3, 4-8 où l’image du siège destiné au 
Vrätya est analogue à celle qu’on retrouve AB. VIII. 12 JB. 11.24 KauU. 1.5. Cet 
exemple montre le lien étroit existant entre la phraséologie des portions « brähmana » 
d'AV. et celle de la littérature ultérieure. | | 


vaguement à Saun. XI.3 {également en prose). 





| NOTE ADDITIONNELLE 
SUR LA VERSION KASHMTRIENNE 





Tout comme la vulgate, la version paipp. contient des «hymnes » 
ou fragments, des strophes isolées, qui présentent le caractère de 
yajus non-métriques. On y retrouve les thèmes familiers (du reste, 
les coïncidences entre Saunaka et paipp. sont nombreuses dans 


ces textes), ainsi la mention des quartiers (XVI. 93 ; 118 ; 121-123), 


celle des membres du corps {XVI. 147-149), les phrases à précatif 
(saneyam, videyam, kriyäsam, bhüyäsam, XX.53). Le motif de 
l'Odana figure XVI.70-73, dans des hymnes qui répondent assez 

La répartition est variable et peu instructive. La prose apparaît 
volontiers au terme des Livres. Parmi ceux-ci, plusieurs manquent 
d’ehymnes» en prose, à savoir VI, IX-XV, XVIII et XIX. 
Au contraire, II en abonde. | | 

Plus intéressants sont les passages en style «brähmana », carac- 
térisés par l’expression ya evam veda (qui figure d'ordinaire en 
abrégé dans le manuscrit). C’est ainsi que cinq pièces à structure 
paryäya de Saun. se retrouvent dans le paipp., à savoir VIII. 10 
à XV1.133-135 : IX.6 à XVI.111-117; IX.7 à XVI.139; X13 à 


XVI53-58: XIL5 à XVI.140-146 ; seule la sixième (formant le 


Livre XV de Saun.) n’est représentée que par un bref échantillon 
hors du XVIe Livre de paipp. (XVIII.27). Il n’y a guère de nou- 
veauté de quelque importance, si ce n’est la mention des trois 
pressurages XVI.116. Les divergences entre les deux versions sont 
grandes pour XL, en général minimes ailleurs, hormis les articu- 
lations du texte. | | 

Le paipp. compte aussi plusieurs morceaux nouveaux, ainsi, à 
XIL.7, un «hymne » aux Eaux, avec le cadre linguistique nettement 
brähmana : ürdhvagculo vai namaïlä äpo yat../adhipalir bhavalt 
svänäm cänyesäm ca ya evam veda. | 

Deux pièces contiguës du Livre IX (20 et 21), eulogie de 
l'Offrande, font apparaître les expressions typiques ava run(d )dhe 
et nir-vap- (cette dernière forme, qui manque RV. AV. en son emploi 
technique, sera commune aux Br.). Le second de ces deux hÿmnes 
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atteste en outre l'attaque de phrase en yo vai avec le verbe à 
l’optatif, la reprise de nir-vap- en anunirvap-, l’'équivalence esa va 
ekarsir yad agnih, enfin ya evam veda ou vidvan. L 

De même les compositions en séquence du Livre XVII (27-29) 
éloge de l’Anadvah. L’hy. 28 présente une énumération rufärtava, 
rst/ärseya, añgiras/äñgirasa, atharvan/ätharvana, analogue à. celle 
qu’on rencontre Saun. XVL.8. | 

C'est, à nouveau, le Livre XVI (répondant en gros aux Livres 


VITI-XI de la vulgate) qui donne le plus de matériaux, dans la 


série des hymnes 118-126 (à sujet mal délimitable), où apparaissent 
des types de phrase comme yam kämayela päpiyän (vasiyan).… 
syäd it (119), lat samyrddham (125), la reprise nirupyaJanu nirvapet 
(119), les formes nouvelles pramäyuka (ex corr. : type de dérivation 
inconnue des mantra) (120), phalikrla (124; Saun. a déjà phalt- 
karana), sans compter ya evam veda (125 et 126). | 

On peut noter que les traits archaïques sont moins accusés 
que dans la vulgate : ainsi la tmèse n’est attestée que dans le 
banal ava ca run{d )dhe IX.20 et pari. vasanti (?) XII.71 


(1) Autres mots nouveaux ürdhvaseut, praskadvan, takvan, abhimanya, paricit 


{épithètes des Eaux) XII,7 ; odanaloka XVT.126 ; galantikä 124, Mots rituels eka$arava, 
duis, etc, IXR1; sarvapyrstha, trirätra, satiräyana XVII29: vwi-vap- XVI.120 : 


brähmana comme désignation d’un type de textes IX.29 (,13). Noms de l’année en 
Id&-valsara, anu°, pari®, sam, ibid. 15. Jeux verbaux bhüli, ao, nir°, par@®, ibid. 14, — 
Un passage en « brähmana » termine l'hy. final de XIII, avec une suite d’imparfaits 
cosmogoniques ; une strophe de même caractère termine l’hy. final de VI. 








REMARQUES SUR LA CHÂNDOGYA-UPANISAD 


I RÉPÉTITIONS EN FIN DE KHANDA. — Un certain nombre de 
khanda présentent les derniers mots répétés. C'est une façon de 
marquer la fin d’un développement, et il s’agit d’une division 
rationnelle et non mécanique, puisqu'on ne la trouve que dans 
une partie des khanda. La portion ainsi délimitée coïncide parfois 
(mais exceptionnellement) avec l'étendue d’un khanda ; norma- 
lement elle embrasse deux et souvent aussi plus de deux khanda. 
On peut imaginer qu'à un stade initial de la composition, ces 
sections formaient autant de petites Upanisad qui auront été 
rejointes ensuite et remaniées de manière à s'intégrer dans cette 
unité supérieure, relativement cohérente et unitaire de style, 
qu'est la Chändogya. | 

Les éléments répétés sont les suivants. Au premier prapäthaka, 


yalkämah sluvita (3), anusamäharali (5), säma gäyalt (7), loke loka 


iti (9), tathoktasya mayeti (11), upanisadam veda (15). Au prap. IT : 
sämopäste (10), tad vratam (21), omkära evedam sarvam (23), ya 
evam veda (24). Au prap. LIL : etad eva talo bhäyah (11), ya evam 
veda (13), Sändilyah (14), tad avocam (15), jyolir ullamam ii (17), 
nimrederan (19). Au prap. IV : ya evam vedeli (3), viyäaya (ii) (9), 
nävarlanta iti (15), nänevamvidam (17). Au prap. V : lasmin suvapna- 
nidar$ana ili (2), ya evam vedeti (10), agniholram upäsala it (24). 
Au prap. VI : vijajñau (iti) (7), vijajñau (ili) 16. Au prap. VII : 


dam skanda ily äcaksale (26). Au dernier prap. : utkramane bha- 


vanti (6), prajäpatir uväca (12), abhisambhavämi (13), lindu mäbhi- 
gäm (14), na ca punar ävartale (19). | 

On peut discuter sur la question de savoir si telle ou telle de 
ces clausules était indispensable, ou si une répétition similaire 
neût pas été de mise ailleurs encore (ainsi 11.22, qui forme un 
excursus autonome), Dans l’ensemble, le sectionnement est 
justifié, et c’est à bon droit et sans trouver de difficulté que 
A. Foucher l'a pris pour base de son analyse de la Ch. (éd. Senart, 
PP. XII-XXXIL). | L 
_ Le procédé est clair : la répétition affecte deux ou trois mots 
(4 au maximum) formant groupe (seul le nom propre sändilyah 
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figure à l’état isolé) ; ces mots ne sont pas nécessairement typiques, 
on notera la formule banale ya evam veda. S'il s’agit du verbe —- cas 
le plus fréquent -— la répétition englobe le préverbe joint (mais 
non le préverbe séparé, dans upa ca nimrederan où seul le dernier 
mot est répété). Dans une partie des éditions (ainsi dans la dernière 
en date, celle de Radhakrishnan, peu recommandable d’ailleurs 


pour l'exactitude des transcriptions), la clausule VIII. 14 présente 


une sorte de chiasme $velam ($yelam?) adatkam adatkam $vetam 
hndu mäbhigäm lindu mabhigäm. Le fait se retrouve hors de la Ch., 
ci. ci-après. | | 

Le procédé persiste dans les Upanisad postérieures, mais de 
manière assez inégale. Dans l’ensemble, on a l'impression qu'il 


s'est mécanisé. Dans deux Up. brèves, Mu. et IKe., la répétition 
n'a lieu qu'au terme absolu, ce qui est normal. Elle fait défaut 


dans Mä. et dans T. -— dans ce dernier cas sans doute parce que 


l'usage était inconnu de la VS. où ce court texte a été incorporé. . 


Dans des Up. plus longues, Mai. et Kau., les clausules répétées se 
trouvent en fin de chaque adhyäya et nulle part ailleurs : elles 
font donc double emploi avec la division normale, et n’enseignent 
aucun sectionnement supplémentaire. Il en est un peu autrement 
de Pr. qui, outre la répétition terminale, en comporte une au 
9% pra$na, c’est-à-dire à la moitié de l'œuvre. Le passage du 39 
au 4 praéna n'indique pas de coupure spécialement importante, 
il s’agit donc d’une division automatique. | | 

Il en est autrement pour Ka. où d’une part toute répétition 
terminale fait défaut (cas exceptionnel !) et où l’on en constate 
une à la 5€ section : ceci signale sans doute moins le terme d’une 
première moitié que celui de l’'Up. primitive, à laquelle, tous les 
auteurs en conviennent, il s’est ajouté secondairement un dévelop- 
pement qui forme aujourd’hui les sections 4 à 6. Nous avons ici 
le signe clair d’une répétition restituant un état ancien de la 
tradition. De même pour $v., où la clausule répétée affecte (outre 
le terme absolu de l'ouvrage) la fin du. premier adhyäya, lequel 
formait aussi un élément indépendant. Cette indépendance, que 
souligne le contenu, est confirmée par la présence de l’expression 
tad brahmopanisal param (celle-là même qui est répétée)! 


(1) De même a-t-on ify upanisat T. (terme de IT et III ; cf. esa vedopanisat non loin 
du terme de Î) ; ity uklopanisat vers la fin de Ke. ; analogue ya etäm evam sämnäm 


upanisadam veda Ch., en fin du prap. initial («celui qui connaît ainsi — c’est-à-dire 
ésotériquement — l'enseignement-par-affinité des mélodies ») : cf. encore tasyopanisat 
BA. IL.1, 20 — fin de brähmana — (« l’enseignement de cet [ätman] s'exprime par. 


l'affinité [saiyasya satyam!] »). | 
De manière plus lointaine, on a les expressions iiy anu$äsanam BAÀ., fin du 2e adhy., 
et y uklänu$äsanäsi fin du 4e (compte non tenu du vamsa surajouté) ; etävad anusä- 
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- Dans T., les répétitions indiquent la fin des valli I et IT ; {a 3e 
et dernière valli n’a pas de répétition expresse, mais il faut tenir 
compte du fait qu'on a, à proximité du terme absolu, des reprises 


_triples en cascade, hG3 vu, aham annam, aham annädah, enfin 


aham Slokakrt; du fait, d'autre part, que la formule finale es£ 
mutilée, avec les mots abhyabhaväm (sic)/suvarnajyotih/ya evam 
vedar. | 

Enfin les répétitions dans Aï. terminent les sections correspon- 
dant aux divisions de l’Aï. Âr., texte dans lequel cette Up. se trouve 
enkystée, Ainsi la clausule du kh. 3 répond à celle du 4€ adhy. de 
l'Âr. ; celle du kh. 4, à la fin du 5° adhy. ; celle du kh. 5, à la fin 
du 6€ adhy. Il est mutile de décrire les répétitions que présentent 
certaines Up. post-védiques : il ne peut s’agir que de l’imitation 


lointaine d’un usage qui avait pris naissance dans les écoles rituelles 


et avait sa raison d’être autour des récitations orales des vieux 


textes. | 

Un fait remarquable est que la BA., qui passe pour la plus 
ancienne des Up., n’offre pas trace du procédé, bien qu'elle ai 
un grand nombre de morceaux détachés ayant pu appartenir à 
des Up. distinctes. Sans doute est-ce parce que la BA. adhérait 
assez fidèlement à la norme du $B., lequel ne comportait pas de 
pareilles clausules. | 


sanam Ka. II. 3, 15 ; ou encore vijajñaäv iti Ch. en fin du prap. VI, formant encadrement 
avec le vijajñäv ii à l'intérieur du même prap. (7), ii ha smäha Sändilyah Ch. IIT.14, 
ity eva tad avocam IIT.15, ii... uväca VIIL.12, | | | 

| Ailleurs certaines divisions sont indiquées par des formules affrontées, l’une notant, 
le terme du développement précédent, l’autre le début du développement à venir, 
ity atimoksähjatha sampadah BÂÀ. II1.1, 6 et surtout (parfois au milieu d’une section 
numérique) éty adhidevatam/athädhyäimam Ch. [5 ; 6/7 BA, I.5, 21/22 11,3 Ke. LV.4/6 ; 
ou ity adhibhütam/athädhyätmam BA. IIL.7, 15 ; ou enfin l'ordre inverse ty adhyätmam) 


athädhidevatam Ch. IIL18. À distance, fasyopavyäkhyänam Ch. [.1,1/ ik... upauya- . 


khyänam 10. On voit que atha inaugure un développement, signale en: SOMME Un titre: 
(sporadiquement) : on le trouve encore dans athätah sampraitih BA, [.5, 17, athäto 
vratamimämsä 1 {et autres intitulés analogues au chap. II de Kau., passim). Sans 
atha, mais au même sens, lasyä upasthänam BA, V. 14, 7 tasyopavyäkhyänam Ch. IL19 
(confronté à ty ädesah, comme au début même de FUp. où a l'équivalent d'un *ify 
upanisat, auquel est confronté tasyopavyäkhyänam).  : 

Enfin la formule connue ya evarm veda (x celui qui sait d’un tel savoir ésotérique ») 
constitue aussi une clausule courante, bien que nullement nécessaire, Elle a une force 
drastique, puisqu'elle oblige le verbe antécédent à prendre la place initiale de la phrase, 
ou, s’il est accompagné d’un préverbe, à laisser cette place au préverbe mis en position 
de « tmèse ». 


(1) Noter que ces clausules répétées de T, sont d’une forme assez insolite avec 
chiasme (comme ci-dessus Ch. VIII.14) : fan mäm &vit tad vaktäram ävit/ävin mâm 


ävid vaktäram ; ainsi que : sa ya evam vidvän ete ätmänam sprnutejubhe hy evaisa ele 
&tmänain sprnute ya evam veda/ily upanisat. ss 
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ÎT. ARTICULATIONS DU TEXTE. — On a souvent admis pour la 
Ch. (comme d’ailleurs pour d’autres Up.) que le texte avait été 
remanié et qu’à l’origine il consistait en développements indépen- 
dants. Le fait est fort plausible. Mais il faut en ce cas admettre 
corrélativement que le rassemblement des textes séparés a entraîné 
une certaine unification ou uniformisation. | US 

Il y a des résonances d’une section à l’autre. Ainsi pour les 
personnages : Uddälaka Âruni, protagoniste de V, puis de VI, 
est déjà mentionné IIL.11, comme instructeur du brahman. Le roi 
Pravähana Jaïivali, héros des tournois de la Ch. {comme le roi 
Janaka l’est de ceux de la BA.) figure V.3 et déjà (dans le même 
rôle, à vrai dire conventionnel, de ksatriya supérieur aux brâhma- 
nes) L8. | - | | 

Pour les notions : on sait que les chapitres I et II traitent des 
corrélations du säman: c’est la portion proprement sämavédique 
de l’Up., ayant ses itihäsa et ses brahmodya à l'instar d’un téxte 
autonome. Pravähana y exalte l’udgütha (c'est-à-dire le saman 
en sa partie centrale) du même ton que, sur le plan philosophique, 
il parle ailleurs du brahmant. | 

À partir du III, il ne sera plus question du SV. sinon IIL3 ot 
cette Samhitä figure à son rang modeste dans la série des quatre 
Veda {cf. aussi IV.17). Toutefois, c'est la spéculation des udgätr 
qui a dû provoquer les allusions qu’on rencontre à la stance gayatri 
IIL12 et 16 (lesquelles d’ailleurs se retrouvent aussi BA. V.14) 
et au mètre viräj IV.2. C’est elle qui a contribué à maintenir à 
travers toute l’œuvre l’insistance sacrificielle, notamment I11.16-17 
(symbolique du sacrifice), IV. 10-14 (les feux comme maîtres 
d'enseignement), 16-17 (sorte de rahasya liturgique), V.18 (sur la 
nécessité de l’Agnihotra). Sans doute ce type de données n’est 
entièrement absent d'aucune Up.; ces textes baignent dans 
l'atmosphère rituelle, beaucoup plus qu'on ne l’admet communé- 
ment. Mais de toutes, c’est peut-être la Ch. qui apparaît le moins 
sécularisée?. En revanche, les rites magiques y sont sommaires, 


# 


> ”_ 
(1) Il est remarquable que la BÀ., qui devrait rester étrangère à toute occupation 
‘sämavédique, contient cependant, au chapitre introductoire (section 3), un itihäsa 
sur l’udgitha, résumant les réflexions sur le même sujet étalées dans Ch. I. Ce ne peut 
être qu'un emprunt à quelque tradition des Sämavedin. re 
- (2) Rappelons à ce propos que le docteur $ändilya, bien que créateur du fameux 
« fat tuam asi », n'est mentionné qu'une fois et sans cetté consécration que constitue 
le brahmodya pour un personnage de cette importance; Uddälaka, autre maître 
_brahmanique, est en partie dans un jour fâcheux, et plus encore son fils Svetaketu, 
. Au contraire, dans la BA., le roi Janaka est un simple arbitre ou {selon les circonstances) 
un «interrogéant », à vrai dire fort incisif. C’est le brâhmane Väjñavalkya qui demeure 
le grand héros, celui qui relève le défi et qui triomphe au tournoi, La BA, marque le 
point culminant du pouvoir des brâhmanes. 
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alors qu’ils occupent une place marquée en fin de la BA. : celle-ci 
inaugure un type de développement, d’ailleurs sans lendemain, 
qu'on pourrait appeler * grhya-upanisad, contrastant avec le gros 
de l’'Up. qui demeure, comme les Up. voisines, sur le plan d’une 
*éraula-upanisad, c’est-à-dire une réflexion sur les rites solennels!. 

Le thème du präna apparaît étroitement lié à celui de l'udgitha | 
il s’agit, sur le plan le plus modeste, du « souffle oral », celui qui sert 
à l'émission de la syllabe om (1.2) — on retrouve cette même filiation 
BA. L.3 — Du «souffle oral », on est passé ensuite à l’äfman, souffle 
interne, puis au brahman dont — le cercle se refermant — la 
syllabe om est l'expression littérale. Le präna est ençore évoqué 
V.1-2 (primat du souffle proprement dit sur les «souffles » ou 
sens) ; 19-23 (offrande aux souffles) VIL.15 (le «souffle vital» 
comme chaînon ultime du nidäna). : _ 

Les corrélations numériques se développent tout au long de la 
ire Lecture, qui constitue ce qu’on appelle (à la fin) une sämnäm 
upanisal, ce que nous avons traduit P. 92 «enseignement-par- 
affinité (ou : par-corrélations) des mélodies ». Élles ont nettement 
l'aspect de triades {comme dans BA. L5-6); la 2e Lecture traite 
de corrélations à cinq termes (comme BA. L3-4), puis à sept 
(comme BA. 1.5). Le lien entre les deux Lectures est marqué 
d'aussi près qu'il se peut par les formules alfrontées sämnäm 
upanisadam/samaslasya….  sämna  upäsandam (on sait depuis 
Senart que les expressions upäs- et upanisad sont synonymiques). 
C’est la séquence par «cinq» qui est le seul élément de jonction 
entre II et III; la série à cinq termes se retrouve plus loin, au 
prap. V (les cinq feux, les cinq maîtres de maison) ; dans VI 
domine la série «trois» et «trois fois trois », dans VIT la série 
«quinze », qui est un multiple à la fois de 3 et de D. Les portions 
proprement philosophiques se sont développées autour d un cadre 
de correspondances numériques ; elles sont l'achèvement EL une 
séquence à x termes, comme déjà dans le RV. l'élément ésotérique, 
transcendant, était conçu comme un «quatrième » situé après des 
éléments numériquement désignés. | g 

(1) Un indice isolé des tendances « religieuses » de Ch. est celui — déjà relevé par 

Senart — de l'expression rituelle sampäla appliquée au karman, pour désigner 
Je «résidu » des actes V. 10, 5 ; la traduction « jusqu'au bout » de Senart est évidemment, 
un simple accommodement. Ceci atteste, par un biais, l’origine ritualisante de la notion 
du karman ;: on est passé de l’« acte » sacrificiel à l’«acte » éthique, en incorporant la 
notion de « résidu ». Noter à ce propos que la BA., moins cléricale, dérive l’enseignement 
sur‘ l'acte de considérations pour ainsi dire physiologiques (IIK.2, 13), alors que la 
Ch. le fait dépendre d’un enseignement ésotérique sur le brahman (IV. 14, 8 et VEIT. 1,6); 
en ces deux passages, le « £arman » a reçu sa teinte défavorable, c'est le pâäpam karma 
ou le karmajito lokah, c'est-à-dire *päpakarmajila, opposé au punyajtto (lokah). Dans 
BÀ. (précité) au contraire, le « karman » est indifférent, TA 
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III. ConcoRDANCE -BAU. — 
les deux Le Up. her à a 
des recueils (list d Re. ne HR 
liste commode par Foucher dans l’éd. Senart de BAU. 
P. XXVII). Mais d'ordinaire, si la pensée es£ similaire, l'expression 
diffère suffisamment pour qu'on ne puisse superposer les deux 
versions, ni même les ramener à une sorte d’archétype commun. 


Il y a cependant un long passage, au début de Ch. V et de BÀ. VI, 


où les analogies sont plus massives qu'ailleurs et littéralement, 


plus probantes. On peut donc choisir cet ensemble (Ch. V.1, 3-10: 


BA. VI.I-2) pour étudier les variations d’un texte à l’autre : il 
englobe la querelle des organes des sens, la doctrine des cinq feux 


avec son corollaire, la bifurcation des deux voies menant à l’autre 
monde. | | oc | 

D'une manière générale BÂÀ. développe, parfois redonde ou 
glose, Ch. resserre, mais les choses ne sont pas si simples, et il y a 
des traces d’un aménagement inverse. — Dès le début à propos 
de la définition de chaque sens — souffle, parole, ie oui sens 
interne — BA, ajoute une phrase en ya evam veda qui reprend de 
manière explétive, mais «parlante », le contenu de la proposition 
initiale de chaque paragraphe. La BÂÀ. use du même procédé en 
d'autres chapitres ; en l'occurrence, cette addition semble bien 
être un Phénomène secondaire, tout comme l’addition inattendue 
d’un sixième « sens », le relas (sens génésique) : cette addition est-elle 
en rapport avec les tendances eugéniques qu'attestent les portions 
finales de cette Up. ?1. | 

Le « départ » des souffles est décrit de manière presque identique 


: ; : . + 
de part et d'autre, avec les seules additions que nécessite la mention 


de relas/prajäti chez BA. Toutefois, dans chaque série, la BÀ 
adjoint au participe initial le substantif afférent, à l'instr. ce dont 
Ch. se dispense ; il s'ensuit que Ch. Î, 11 posera amanäsak, là où 
BA. 1,11 donne avidvämso manasä ; dhyäyantah semblait apparem- 
ment trop peu expressif? L’hommage que rendent au «souffle 
vital » les sens vaincus est présenté dans BÂ. comme un bali, une 
manière d’« offrande rituelle », ce qui est plus naturel que [a 
position chez Ch. d’axiomes détachés, et ce qui prépare mieux à 


(1) Dans de détail, vasistham Ch. 1, 2 équivaut à vasisthäm BA. 1, 2, mais la leçon 
n. häsmai padyante Ch, 1, 4 est nettement vicieuse en regard de BÀ. 1,4 sam 
1äsmai padyate ; aham$reyasi Ch. 1, 6 est inférieur à o$reya | sisi : 
Rasma yaie , JEU 0 se BÀ, 1,7, et , 
à PAPY . | y : 1: PRG 

(2) BalaR Ch, ibid. équivaut à mugdhäh BA. — T'’apodose des phrases en yath& 
est constituée par les éléments ‘evam ajivisma BÀ., par evam seul Ch., que Senart 
bien à tort, traduit par «c'est vrai ». 7 o ss | 

Un peu plus loin, dans l’image du coursier (où BA. dilate en nahäsuhayah saindhavah 
ce que CB. rend par le seul suhayah), le samkhid- de Ch. équivaut à samvurh- BA, et la 
variante Sañkhu BA. est inférieure à sañku Ch. | En 
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la question que posera le « souffle » au paragraphe suivant : « quelle 
sera (ou : quelle est) ma nourriture 9 Quel sera (ou : est) mon 
vêtement ? », question qui survient ün peu en Pair dans Ch. À ce 
point les deux textes divergent sensiblement. La conclusion générale 
tit défaut dans BA., moins soucieuse de marquer la morale des 
épisodes que ne l'est l'Up. rivale. Cette conclusion figure de 
facon plausible, mais peut-être secondaire, Ch. 1,15, antérieu- 
rement au questionnaire sur la nourriture et le vêtement, 
dont, ce texte fait une section détachée”. L'enseignement sur Îles 
feux et les voies s’encadre, suivant un usage fréquent, d’un 
itihäsa, dont les protagonistes sont le jeune (kumära) Svetakelu 


et le roi Pravähana. lei, à nouveau, la BA. développe en général 


et amplifie. Mais plusieurs variantes, ainsi samilim Ch. 3,1 Jpart- 
sadam BA. 2,1 (sadas IKau. I.1), sont sans importance. [1 ÿ a 
cinq questions posées par le Roi; l’ordre en diffère. Noter que 
seule la Ch. donne la réponse, fût-ce indirectement, à deux de 
ces questions, celle relative à la « cinquième » offrande (BA. ne 
précisait pas le quantième), dans laquelle les eaux reçoivent la 
parole humaine (cf. 9, 1}, et celle relative au monde qui «ne se 
remplit pas » (cf. 10, 8). À cet égard, la tradition de Ch. est indis- 
cutablement plus sûre. . 

Ceci dit, l'itihäsa est mieux articulé dans BÂ. ; il y figure notam- 
ment. l'invitation du Roi au jeune brâhmane (2, 8) et la demande 
d'initiation formulée par le père, à l'incitation du Roi (2, 7) : ces 
rouages sont sans doute nécessaires et figuraient dans l’archétype. 
En tout cas la question « kalame ta it », avec la réponse «ime - ii 
ha pralikäny udäjahära (BÀ. ?, 3), manque fâcheusement dans Ch. 
(même le texte accourci de Kau. I.1 a conservé un élément 
analogue), d'autant plus fâcheusement que, comme on l’a remarqué 
depuis longtemps (Deussen), la phrase de Ch. 3, 5 yathä ma lvam 
lälailän avadah, gauchement répétée un peu plus loin (5, 7), 
implique précisément la présence ancienne du «kalame... ime». 
La BA. est plus logique quand elle donne d’une part lathä nas 
loam täta jänithä yathä.… (2, 4) et un peu plus loin (sous réserve 
qu'ici la teneur n'est pas assurée) lathä nas lvam qaulama mäpa- 


(1) Contrairement à Senart, nous croyons que {ai Ch. 1, 13-14 = BÀ. 1, 14 est 
purement et simplement le corrélatif de yat, comme le montre d’ailleurs le double ton 
dans les éditions accentuées de BA.; la leçon tat(-)pralistho ‘si BÂÀ. il est vrai ne 
s'accorde pas avec cette interprétation, mais, bien que commune aux deux recensions, 
elle doit être secondaire par rapport à fat pralisthäsi de Ch. Ces axiomes signifient 
seujement «dans la mesure même où je suis le support (etc.), dans cette mesure êu 
l'es aussi », ce qui revient à dire «tu embrasses toutes les propriétés dont chacun de 

. nous possède un élément isolé ». — Enfin le sujet de lambhukah et anagnah Ch. ?, 2 est 
bien le «souffle » (Senart en évoque la possibilité dans sa note), comme le confirme 
anam anagnam BÀ. 1, 14. | 
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rädhäh (sic)... tath&. L'archétype portait quelque proposition qui 
aura été approximativement transcrite par BÀ. et remplacée par 
une phrase banale et illogique dans Ch. 

La séquence des corrélations qui suivent, entre Agni et chacun 
des mondes, avec les offrandes consécutives et les symboles 


afférents, est assez semblable de l’un à l’autre texte. La lune et: les : 


astres (Ch. 4, 1) sont mieux appariés au monde d’en haut que les 
dis et aväntaradié de BÀ. ?, 9, lesquelles sont mentionnées Ch. 6, 1 
pour le monde céleste et remplacées dans ce contexte par can- 
dramäkh et naksaträni BA. ?, 11. De même vayu Ch. 5, 1 est meilleur, 
à la place que le mot occupe, que samvalsara BÀ. 2, 10. Inverse- 


ment, prihivi BÀ. 2, 11 est préférable à sarnvaisara. Les autres 


divergences sont indifférentes. 

À ces corrélations se rattache immédiatement la doctrine des 
deux voies. L'attaque en {ad ya illham viduh Ch. 10, 1/ Le ya evam 
elad viduh BÀ. 2, 15 («ceux qui savent ainsi ») se scinde aussitôt 
en deux branches (ce que les traducteurs manquent souvent à 
dégager, quand ils mettent «ceux qui savent ainsi et qui... ») : 
a) les gens qui sont hors des agglomérations humaines (Ch. et BA.) 
et b) les gens qui sont dans une agglomération (Ch. ; BA. se borne 
à les désigner par leur activité). La définition qu’en donne Ch. est 
plus exacte, semble-t-il, que celle de BÀ. : les gens « aranye » sont 
ceux pour qui la $raddhä ou «pratique religieuse » est faite de 
lapas ($raddhä lapa ily upäsale), littéralement qui mettent en 
équivalence $raddhä et lapas?. La BÀ. donne plus confusément 
Sraddhäm salyam upäsale, «ceux pour qui la pratique religieuse 
consiste en Vérité », Ceux qui sont « gräme » se définissent comme 
des êtres pour qui le sacrifice et l’œuvre pie se résument dans le 
don (l’aumône) fisiapürte datlam ity upäsale }#; ici encore la BÀ. 
obscurcit lexpression en un ye yajñena dänena tlapasä lokañ 


(1) 11 y a en tout cas ici une allusion au fait qu’il est ie qu'un kgatriya 
enseigne un brâhmane, cf, BA. II.1, 15 Kau. 1V.19. C'est aussi ce que, d’autre manière, 
rend le passage correspondant de Ch. (3,7) «ce savoir jusqu’à toi n'est jamais arrivé 
aux brâhmanes ; ainsi l’enseignement afférent (non pas «la domination », comme veut 
Senart) a été le propre de la classe noble, dans tous les mondes ». Fcho lointain dans 
yo na mänam upägäh Kau. I.1 (en variante), | 

(2) Tel est le sens d’upäs-. Senart avait fait un premier pas vers la vérité quand il 
rendait ce verbe par « connaître » : ya evam upâäste (passim) est bien en effet un analogue 
de ya evam veda. Mais il y a en plus l’idée d'un savoir dégageant une équivalence, 
consistant en une corrélation ou une identité. D'où le fait que, comme dans l'exemple 
cité, upäs- comporte en principe deux régimes en asyndète ou bien, s’il n’y a qu’un 
régime, l’autre est à suppléer par le contexte, comme dans prajñely enad FR 
BA, IV.1, 2 « qu'on sache que le {brahman) équivaut à intellect », 

(3) Noter que la formule istäpürtena est associée dans ie RV. 10. 14, 8 (seul passage 
où figure le mot) aux âmes qui se rencontrent avec les Pères « parame vyoman ». 
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jayanti, formule dans laquelle se réimtroduit le tapas qui selon la 
Ch. et à juste titre était une caractéristique des gens «aranye »?. 

Les étapes du circuit marquent quelques divergences. Dans la 
Ch., pour le devapatha, on a successivement flamme?, jour, 
quinzaine croissante, semestre septentrional, année, soleil, lune, 
éclair, brahma(loka ) ; BÂ. remplace l’année par le monde des 
dieux et supprime la lune. La liste de Ch. est reproduite à un autre 
endroit du texte (IV.15, 5) où l'expression complémentaire terminée 
par nävartante paraît être à l’origine de la clausule nominale na 
punar &vyllih que donne BÀ. 

Les étapes du pitrpatha sont dans Ch. : fumée, nuit, quinzaine 
décroissante, semestre méridional, pitrloka, espace vide (äkäsa ), 
lune ; puis, dans l’itinéraire du retour à la terre, à nouveau l’espace, 
puis vent, fumée, brouillard, nuage, pluie. Ici, pour une fois, 
la BÀ. simplifie : elle conduit du ptrloka directement à la lune, 
l’'« espace » ne figurant que dans le chemin du retour, où manquent 
encore les étapes fumée, brouillard et nuage ; mais l'expression 
imam evakäsam dans ce contexte semble bien mdiquer que cette 
étape avait été une première fois mentionnée dans l'itinéraire 
ascendant. D'autre part, la Ch. peut avoir été fidèle à une tradition 
antérieure en citant la lune aussi bien pour le deva° que pour le 


| püy-patha. au. L.2 se réfère au fait que la bifurcation s’effectuait 


à l'étape « lune » ; cf. plus lointainement JUB. III.28, 1 et JB. 1.49 
où se trouve la séquence : fumée, nuit, jour, quinzaine décroissante, 
quinzaine croissante, mois (c est- à- dire June}$. La Ch. est plus 
précise sur deux points au moins : a) lorsque (10, 5) elle fait 

dépendre la durée du séjour lunaire (pour les êtres gräme) du | 
sampäla, mot qui évoque l’idée du karman (cf. ci-dessus p. 95) ; la 

BÀ. 2, 16 dit simplement fesäm yadà lat paryavailt « quand pour 
eux c'en est révolu »; b) lorsqu'elle décrit le sort des animalcules 


(1) Après Ch.-BAÀ, les formules en upäs- subissent un glissement, le sens ancien $e 
perd : dans le cadre de la doctrine des deux voies, la Mu. LIT a l'expression fapah- 
sraddhe ye hy upavasanti qui montre que l’ancien upds- a été conmpe is comme signifiant 
« pratiquer », tapas et $sraddhä étant simplement coordonnés «ascétisme et rites 
religieux » ; de même istäpürtam manyamänà varistham, ibid. 10 « ceux qui considèrent 
que les sé crIfées et les œuvres sont ce qu’il y a de mieux ». Dans la Pr. (L.10), Ia formule 


tapasä brahmacaryena $r addhayä vidyayä, tout en se fondant sur BÀ. 2, 16, prétend a ou 
décrire le devapatha; la formule opposée istäpürte kytam ity upäsate (Pr. TL.9), qui 4 
répond à Ch. 10,3 et l’imite visiblement, doit signifier « ceux qui adhèrent aux sacrifices 
et aux œuvres en se disant : voilà les actes (qui sont notre propre) »; autrement dit, ee 


le sens d’upäs-, ici à nouveau, s’est altéré,. ne 
(2) Noter la forme incorrecte arcisam de Ch. ici (10,1) ainsi que IV.15, 5 : are 
BA. Ver 
(3) Cf. plus généralement, la june comme séjour indifférencié des morts, Windisch 
Buddha’s Geburt,'p. 67. — D'après Keith Rei. a. Philos. of the Veda, p. 076, Kau. 
représente un  cconnodoment de BA. ue 
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qui «ne circulent ni par l’un n1 par l’autre des deux chemins » (10 
* \ . + ? 
8); la BA. (2, 16) se borne à une allusion furtive!. 

La conclusion qui semble s'imposer est que ni l’une ni l’autre 
version n'ont conservé le texte primitif ou disons plus prudemment 
: canevas e. primitif ; la BA. amplifie en général, la Ch. à 
OCCasl Ix d’elli À 

| conc ensant au prix d ellipses fâcheuses, altérant parfois 
aussi. Dans l’ensemble on peut dire que la Ch. est moins pure, mais 
en un sens plus fidèle à un état ancien de la tradition. oo 


IV. VERSETS INSÉRÉS. — Comme nombre de traités de la prose 


védique (cf. Asiatica, 1954, p. 528), la Ch. contient des éléments 


versifiés. Parmi les indices assez nombreux attestant une certaine 
priorité de la Ch. par rapport aux autres Up. et notamment à BA. 
(indices que contrebalancent du reste des faïts de langue, montrant 
la BÀ. à un niveau nettement archaïsant), il faut retenir celui-ci : 
les versets dans la Ch. ne sont que des manifestations isolées, un 
à trois par prapäthaka {les prap. I et VI n’en présentent aucun) R 
1ls consistent en une seule strophe, rarement davantage; parfois 
moins. Nous sommes loin des compositions (pseudo-)hymniques 
qu’à deux reprises (III.9, 28 et IV.4, 6 sqq.) la BÀ. introduit, 
hors de toute attache avec la prose environnante, comme de 
libres développements versifiés. | - 

Un premier verset apparaît [1.21, 3 ; il est appelé, comme d’ordi- 
naire, $loka {en fait, c’est un päda de tristubh suivi d’un fragment, : 
il s'agit d’une remarque générale applicable aux corrélations 
numériques qui ont été énoncées au $ 1, en sorte que la séquence 
entre les &$$ 2 et 4 se trouve interrompue par cette insertion. 

De plus d'intérêt est la str. anustubh, suivie d’une demi-str. 
III.15, 1, donnée sans phrase introductive, au début de la kh. 
elle décrit un trésor, une sorte de cassette aux dimensions 
cosmiques, préface emphatique pour une simple formule invoca- 
toire. Le lien entre le vers et la prose est évoqué par les mots di 
et kosa, sans qu'il s'agisse d’une glose. Le verset forme une sorte 
d’énigme, détournée à un usage magique. : 

On ne retiendra que pour mémoire les deux versets cités IIL.17, 7 
au terme du kh. et vaguement conclusifs : ce sont deux stances 
(annoncées d’ailleurs comme des rc) du RV. 8.6, 30 et 1.50, 10. 

Une str. tristubh est citée IV.3, 6. Un novice f brahmacärin ) 
auquel l’aumône a été refusée, pose sous forme d’un quatrain une 


(1) Signalons enfin, après d’autres, que « tandis que la CAU, groupe avec raison la 
« querelle » et le « breuvage », on comprend mal que la BAU. interpole entre eux «les 
cinq feux », La suite des idées s’en trouve si malencontreusement interrompue qu'il 
est difficile de ne pas croire que les ch. ? et 3 de la BAU. aient été intervertis après 
coup » (Foucher apud BA. éd. Senart, p. Xxvi)}, | 
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question dont la réponse implicite est «le dieu Brahman », protec- 


Leur des brahmacärin. L'énigme comporte donc une sourde menace 
pour qui ne la résout pas. L'un des deux hommes auxquels elle 
s'adresse trouve, après réflexion (pralimanväna ), la réponse : 1l 
présente une seconde str. tristubh, par laquelle il exalte, sans le 
nommer, le dieu Brahman. Le leitmotiv, de part et d'autre, est la 
notion de «nourriture » et de « manger », qui domine l’épisode et 
s'apparente à la samvargavidyä, thème majeur du kh. Nous avons 
donc là un rüdiment de brahmodya, avec question et réponse 
allusives, type: bien connu et qu’on retrouve plus largement 
développé dans BÀ. En l'occurrence, la Ch. a pu emprunter les 
versets et leur contexte à JUB. IIL.2, 2 qui offre quelques variantes 
par rapport à Ch. ; noter que JUB. glose littéralement les versets, 
à la manière des Br., alors que Ch. les insère sans explication, se 
bornant à clôturer brièvement l'épisode par la formule « donnez-lui 
l’aumône ». | | 

IV. 17, 9 est une str. anustubh, exaltant le brahmän (masc.). 
Le verset — appelé gäthä, suivant un usage qui remonte aux Br. — 
n’a pas de lien étroit avec le contexte, si ce n’est la présence du mot 
brahman ; mais il paraît, comme le note Senart, évoquer un passage 
antérieur (15, 6} où il était dit du « chemin des dieux » où « chemin 
de Brañhman » que «ceux qui le prennent ne s’en retournent pas 
vers le retour humain ». Les mots typiques de ce passage, âurt el 
gam-, mänava et brahmän, se retrouvent ici. Le sens général doit 
être «l’homme est entraîné dans le circuit (des renaissances), seul 
le brahmän l'en sauve ». Le JUB. TIT.17, 8 a pareillement un verset 
de type upanisadique, pour justifier les prérogatives du brahmän*. 

Ÿ.2, 6 figure une formule (appelée japa), analogue à BA, VL9;,5; 
l’objet est d'accompagner un rite magique, au profit d'un homme 
qui veut acquérir le pouvoir temporel. Il s’agit donc d’un pseudo- 
mantra de type atharvanique, suivi d’une re (au & 7) empruntée à 
RV. 5.82, 1. L'atmosphère ressemble à celle des portions d’abhisela 
de l'AB. (cf. AB. VIIL.25 et 27 avec les maximes « ksatriya »), 
portions qui marquent la charnière entre la littérature sacerdotale 
et le (relatif) primat des laïcs qu'atteste la littérature upanisadique, 
depuis les parties pré-upanisadiques de SB. | 

En fin du même kb. on a une str. anustubh (dite $loka), qui com- 
mente sous forme de maxime généralisante un rite décrit au 


(1) Le 4° päda porte asväbhiraksati, qui est incompréhensible : nous proposons de 
lire vi$ua (plur. nt. de type védique), à quoi fait penser le sarvän de la glose qui suit ; 


on peut d'ailleurs admettre qu’un ancien vi$vän aura été mutilé en vi$vä, censément 


à la manière des finales « syncopées » du Veda. Déjà au 8e pada, rlvik, si Pon admet 


la glose «yivijah » et l'interprétation des commentaires, serait une forme mutilée pour #7 
7. L " 
: # 


l’accus. plur., mais cette interprétation n'est pas nécessaire. 
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S Pr relatif au succès qui attend celui qui voit une femme 

Un autre $loka est cé introdui a 
tristubh suivis de D Se se sg : 
Lris£u LUS! st une maxime semi- 
Juridique qui concerne le sort de certains types de criminels dans 
l'autre monde. La pensée se réfère au $ 7 (non, comme l’impli : 
la note de Senart, au 8). 0 | Ce 

VAil : un maître en &Gimavidyä, le laïc Aévapati accueille d 
futurs disciples en faisant l'éloge de son propre royaume : rs 
str. passablement inattendue ici formait peut-être une m ci : 
courante (ironique ?) chez les sujets d'Agvapati FU 

VIL.26, 2 : str. à 8 précé 
__— A) RENE ns ue Fe nu précédentes, par 

te c ime générale, vaguement rattachable 
(en vertu du mot initial pasya) à l’idée exprimée au & I. 

VIIL.G, 6, en fin de kh. : str. tristubh —_ dite également #loka —- 
relative aux ÎI01 veines du cœur, dont l’une est censée sortir ci 
direction du crâne et amener l’âme aux mondes su Dérieurs 
Le verset se retrouve dans la Ka., où il a sans doute . dre 
originelle. H a été question de ces nädi au $ 1: la veine re 
n'a pas été mentionnée, mais elle résulte indirectement de ce qui 
a été énoncé sur l’être qui, au moment de la mort, s'élève a 
(ces rayons », «soit qu'il dise om, soit qu’il disparaisse nd : 
sans rien dire)»l, La str. terminale ici résume et parachèv le 
développement, antérieur. | OS 

On voit donc que les versets de Ch. restent à l’écart des grandes 
dissertations philosophiques, ils s’accrochent à des détails re 
magiques, anecdotes, pour fournir des illustrations populaires des 
dictons sans doute familiers aux habitués des écoles ue. 
Un seul passage contient une amorce de brahmodya. La connexion 
avec le texte environnant demeure faible en général, les citations 
sont à peine commentées. La métrique est indistincte n’allant 
os d’un compte fixe de syllabes avec quelques restt- 
Re Te 

; ismes même élémen- 
taires. La Ch. nous reporte ainsi au niveau des Br. de la période 
pré-Salapathienne, à un stade voisin de JB.-J UB. avec É L 
elle forme corps pour l'appartenance scolastique. Nous sommes 
encore loin du temps où le verset sera un élément ornemental 
important (comme dans la BÀ.), ou bien {comme dans d’autres Up ) 
sera assez puissant pour refouler la prose, après l’avoir DE. 
pour ainsi dire privée de sa substance. | | 


1 On doi 1 . » * . — 
de ci à pouvoir garder la vulgate sa om iti vähod vä miyate, en faisant l'économie 
nee U ion de Deussen. Un-mi- « disparaître » est assuré par l’actif-factitif tn 
IMIYGERV, 10,10, 9 « abolir, faire qu’(il) n'existe point » | | | 
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LES NIPÂTANA-SÜTRA DE PANINI 
ET QUESTIONS DIVERSES 


& 1. On sait qu'un certain nombre des sütra de Pänini, 
160 environ!, au lieu d'enseigner la manière de constituer une 
forme, d’attacher le suffixe au thème, etc., comme P. fait usuelle- 
ment, se bornent à poser des formes toutes faites, comme autant 
de mots pleins, inscrits (sauf cas d’espèce) au nominatif singulier? 
Les mots ainsi posés, ou bien le procédé consistant à les poser de 
la sorte, s'appelle nipäla ou nipälana, proprement «le fait de 
tomber par hasard» (dans le corpus orammatical, comme un 
aérolithe, au lieu de se soumettre aux règles formatives). Sur les 
emplois de ce terme dans les Prat. et le Nirukta, cf. ma Terminolo- 
gie grammaticale, s. u. (vol. ITT). 

La manière invariable dont les commentateurs signalent ces n1° 
(ces «incidences », comme on pourrait les dénommer étymologi- 
quement) est üy elan (ou : ele $abdä) nipälya(n)tle: parfois, c’est 
le suffixe seul qui « nipälyale » : ce qui montre que l'expression a 
pris pratiquement le sens de «être irrégulier », puisqu’aussi bien, 
selon toute apparence, c’est le sentiment de quelque irrégularité, 
ou du moins de quelque difficulté, qui a conduit P. à faire usage du 


(1) On ne peut fournir un nombre exact à une unité près, vu qu'il y a quelque 
incertitude sur la manière d'entendre tel nipätana (dorénavant abrégé en ni°) isolé ; 
ef, ci-dessous sur 3.3, 77 et suiv. En tout cas il faut se limiter aux sü. qui citent un 
mot plein là où une résolution analytique pouvait trouver place. Il faut se garder 
d'inclure les cas nombreux où figure un n°, soit pour des raisons d’accert (6.2, passim), 
“soit pour des faits d'emploi qui n’ont pas de lien avec la structure du mot envisagé, 
soit encore pour des questions de phonétique de phrase, conime 6.1, 116 et 118 ou bien 
8.2, 70. Ainsi le groupe bhavya et analogues, au sens « kartari » (c’est-à-dire signifiant 
« qui est ou qui devient », etc.) ne pouvait guère être mentionné que par une énuméra- 
tion de mots vleins {3.4, 68) : la glose « nipälyante » de la Käé. — nous citons la K. par 
l'édition de la Kashi Skt Ser., 1931 — est inutile et propre à égarer. 

(2) L’anuvrili ou « reconduction » (d'un sû, au sû. suivant) n’est appliquée qu’une 
seule fois dans tout cet ensemble, à savoir 3.3, 82 (éventuellement, 83) : elle n’avait 
œuère sa place ici, puisque la mention explicite se suffit à elie-même, en étant la raison 
d'être du sû. — En cas de plus d’un ni° figurant dans un même sü., la présentation 


est faite en dvandva. 
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procédét. Mais, de définir les n1°-sû. comme de simples «sü. 
irréguliers », autrement dit mal conciliables avec les règles, ne 
serait pas une solution adéquate à ce problème. Car un certain 
nombre de ces n1° s’avèrent dénués de réelle irrégularité, l’ensei- 
gnement qui les concerne aurait pu se donner par la voie usuelle, 
alors qu’à l'inverse des formes analysées auraient pu être posées 
comme «incidences ». [1 y a donc, comme disent les grammairiens, 
un eflort à faire (yalnam karlavyam). | 


$ 2. Prenons d’abord un exemple clair. Au lieu de dire que le 
verbal d'obligation (le krlya) dans la rac. pan- conserve l’a radical 
bref, soit panya, sans subir l'allongement prévu par 3.1, 124, P. pose 
3.1, 101 la forme panya®, en précisant que cet emploi vaut «'pani- 
tavye», ce qui implique qu'aux autres acceptions on a pänya. 


De même pour avadya® et vary& (fém.), ibid., pour vahyam 102, 


aryah 103, upasaryä (fém.) 104, ajarygam 105. Hormis la quantité 


de la voyelle, ces formes ne comportent pas de véritable anomalie ; 


tout au plus, du point de vue päninéen, attendrait-on anudya 
pour avadya et *jirya pour (a)jarya. 

S'agit-il chez P. d’un souci de brièveté, tel qu'il se manifeste 
dans bien d’autres énoncés de grammaire ? Non, car en fait la 
teneur analytique, convenablement placée sous le chef des «excep- 
tions » fapavädasü.) à une règle donnée, n’aurait pas occupé plus 


de place, parfois moins; parfois elle évitait de poser un sü. indépen-. 


dant (ce qu'entraîne inévitablement l’énoncé par ni°) : ainsi 

‘ah 3.2, 16 it s’agréger for : é | 
galvarah 3.2, 164 pouvait s’agréger aux formes analysées sous 163, 
et inversement l’analyse jägur ükah 165 n’est pas plus encombrante 


que ne l’aurait été la teneur jägaräkah. — D'ailleurs le souci de 


bnièveté, que les commentateurs recherchent de manière anxieuse 
dans les sü., n’a pas été tel qu’il ait empêché P. d'adopter çà et là 
des termes techn. inutilement longs, comme anyalarasyäm, °pra- 
bhrtini, vibhäsä, peut-être parce qu'il les avait trouvés dans des 
traditions antérieures non abrégeantes. L'Astädhyäyi est le siège 
d’un conflit tacite de doctrines et de méthodes. 

S'agit-il d’un souci de clarté ? Sans doute Le ni° a cet avantage 
de fournir une forme «parlante », immédiatement sensible, donc 


(1) Les auteurs comme Saranadeva dont l'objectif est d'expliquer des formes difficiles 
usent, naturellement, au point du départ, du ni°, qu'ils analysent ensuite, 

L'indication « nipätyale » fait défaut dans quelques cas non équivoques, chez la 
K. : sans doute, simple oubli. Parfois on peut hésiter : ainsi ghana 3,3, 77 est interprété 
analytiquement, par le procédé de l’âädesatva, K. ad loc., ce qui entraîne antarghana 
78, mais non praghanah (°ghanah) 79 ni les suivants ; l'analyse reprend au sû. 
«reconduit » 82, puis à 83, elle cesse pour 85-87, bien que de notre point de vue tous 
ces mots soient situés sur un même plan. | | 
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aisée à retenir pour l'étudiant. De plus cette forme inscrit le genre, 
éventuellement le nombre. Pour reprendre les ex. précités, on sait 
ainsi que varyä est féminin, qu'ajargam est un neutre. Mais cette 
indication du genre manque dans le gros des sü., où souvent elle 
aurait eu sa légitimité, et l’on sait au reste que chez les grammai- 
riens, le genre est considéré comme une matière exclue de l'ensei- 
gnement (liñgam asisyam), parce que, ajoutent-ils, c'est l'usage 
courant {loka) qui en décide (c'est là, entre bien d’autres, un 
indice du caractère vivant de la langue enseignée par les grammai- 
riens). [1 n’y a d’exception que pour des cas particuliers où il 
importait à P. de spécifier que telle finale était féminine (ces sü. 
portant mention du genre féminin sont sans doute antérieurs à la 
constitution des traités spéciaux concernant le.Liñga, qui se sont 
édifiés en marge du sütrapätha; cf. en général ci-dessous 
Annexe H). | ù LL 

D'autre part, s’il est vrai que le ni° est plus clair, plus facile, 
mieux adapté aux mandabuddhi, aux gens à l’esprit lent pour 
lesquels les commentateurs veulent bien faire certaines concessions, 
pourquoi l’a-t-on limité à un nombre relativement réduit de formes, 
qui sont loin d’être toutes expressives et de mériter une mention 
explicite, alors que le procédé aurait pu (au risque d’affaiblir 
l’'armature de l’Astädhyayi) s'étendre beaucoup plus loin, amenant 
par ex. la suppression des apaväda-sü., la limitation des « bahu- 
lam » ? | 


& 8. On notera que, dans les exemples cités, les ni° sont accom- 
pagnés d’une glose, mise tantôt au locatif (panya et autres ; arya), 
tantôt au nominatif (vahya et autres)!. Ge n’est certes pas (préve- 
nons tout de suite cette objection) la glose qui a déclanché la 
teneur à forme de ni° ; car nombre de ni° et — comme nous allons 


(1) En principe les gloses au locatif devraient noter à quelle catégorie grammaticale 
ou sémantique le mot en question appartient, les gloses au nomiin. marquant au 
contraire une équivalence littérale, une synonymie. En fait, les deux séries sont mal 
dissociées. Pour rester dans le cadre des ni°, la K. interprète semblablement le loc. 
garhye (3.1, 101) par garhyam ced bhavati, le nomin. samgatam (105) par samgatam 
ced bhavati. Ailleurs elle use d’autres formules, sans discrimination appréciable ; 
Bôhtlingk traduit uniformément «in der Bedeutung...». Ibid. le mot karanam (102), 
bien qu’au nomin., indique la manière dont il faut rendre syntactiquement le n#° 
vahyam, c'est-à-dire vahaly anena, ce n'en est pas la traduction. On observera d'abord 
que le nomin. n'est pas possible dans les cas, assez fréquents, où plusieurs nos (cités 
en dvandva) sont à gloser dans un même énoncé ; le loc. est ici de rigueur. Ensuite, 
le nomin. se limite aux gloses des mots « pleins » (que ceux-ci soient ou non, à propre- 
ment parier, ‘des nio) ; dès lors qu’un mot est analysé, le locatif — sauf erreur — est 
seul usité. D'où suit que les ni° ont dû à l’origine ne comporter que des gloses nomi- 
natives, et que la glose locative, si commune dans le gros de la grammaire, est venu 
des sû. analytiques, à titre secondaire. Maïs ceci n’est qu'une hypothèse. 
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tenter de le montrer — les plus anciens sont fournis sans aucune 
glose, alors qu’une masse de gloses, est-il besoin de le rappeler, 
accompagnent les formes analytiques. | 


$S 4. La première remarque qui s'impose est que le n1° à une 
place privilégiée tout au long des règles védiques, où 1l est propor- 
tionnellement bien plus fréquent qu'ailleurs. Geci n’a rien que de 
prévisible, puisque le chandas est un domaine de singularités, et 
que la manière même dont P. en parle ne pouvait manquer de 
mettre en évidence les anomalies isolées. P. aurait même pu donner 
beaucoup plus de r1i9 védiques qu'il n’a fait. En les posant, 1…l 
évibait des explications parfois longues et difficiles, qui n'avaient 
pas leur place dans le courant des règlés ; en somme il adaptait 
un procédé par nomenclature, par enregistrement mnémonique 
_ du vocabulaire védique, qui avait fait ses preuves dans les Nighantu 


et les Prät. (sans que nous laissions entendre par [à que les Prat. 


tels que nous les lisons soient antérieurs à P., ce qui est une autre 
question). I y a là une méthode brute, élémentaire, qui doit logique- 
ment précéder la méthode savante, discursive, que la grammaire 
a instaurée. : : 

Nous avons ainsi, en forme de nt, l’absolutif istuinam 7.1, 48 
. (à quoi la K., abusant de la teneur «ca » du sü. en question, ajoute 
‘ pilvinam), bien qu'ici l'analyse n’eût pas demandé grand mal, et 
encore moins dans le groupe snälvi, etc., qui fait suite. /Vio égale- 
ment pour le fém. dirghajihui 4.1, 59, non moins aisé à reconstruire 
pourtant (l'explication du n1° par nilyärthe dans la K. est 
illusoire) ; pour le mot-remplaçant ($abdäntara) $irsan 6.1, 60; où 
l'analyse par «substitution » directe en partant de $iras aurait eu 
pour effet fâcheux, comme on le déduit de la K., d'éliminer $iras 
même du Veda {explication d’ailleurs spécieuse). Pour les infinitifs 
datifs prayai et analogues (3.4, 10), drée et vikhye (11), avacakse (15), 
à plus forte raison pour sadhyai (6.3, 113), on concédera qu'il y 
avait une difficulté de structure, mais d’autres formations non 
moins difficiles ont été bel et bien analysées. Le ni9 a, comme de 
juste, sa place dans les cas (rares d’ailleurs) où P. reproduit une 
formule sous sa teneur exacte, ainsi sanim sasanivämsam 7.2, 69 
(comme le montre au surplus l’accus. du participe) emprunté à 
quelque texte véd. {toutefois le RV. a sasavämsam)!, ou encore 
yajadhvainam 7.1, 43, où enam sert sans doute simplement à souli- 


oner l'irrégularité de la désinence précédente. Lato sensu, on 


considérera aussi comme des formules les périphrases verbales 


(1) Ce sü. il est vrai n’est pas spécifié comme chandasi, mais cf. la K. précisant que, 
hors du Veda, on a senivämsam (non attesté) — 1l eût mieux valu dire senivän sous 
forme nominative. — La Bhäsäv.ne commente pas le sü. | 
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énoncées 3.1, 42, abhyulsadayäm... akah et analogues, où le même 
auxiliaire vaut pour trois régimes successifs. 

Plus fréquent est le cas où P. met à dessein la forme au pluriel, 
ainsi aparihoriäh 7.2, 32. P. avait évidemment en vue un passage 
particulier du RV., même quand d’autres citations auraient été 
plausibles, se préoccupant comme toujours moins d’être complet 
en matière védique, que d’être exemplaire et significatif. Le n10 
était la seule manière de satisfaire ce souci de référence implicite. 
De même pour des formes verbales comme babhütha 7.2, 64, à la 
2e pers. sing. (nombreuses attestations RV., mais à côté d’autres 
pers. du sing., duel, plur.). On notera à ce propos qu'il y a une 
bonne proportion d’«incidences » védiques faites de formes 
verbales : ainsi la longue liste des intensifs 7.4, 65 (dix-huit d’un 
même trait). P. mélange même des formes nominales et verbales 
dans des dénominatifs 7.4, 36 et, ce qui est plus probant, dans des 
formes primaires variées 6.1, 36 et 4, 45 ; la séquence 7.4, 65 
précitée contient la forme (nominale ?) suspecte marmpjya. Ceci est 
le reflet de l’état chaotique qu’on trouve dans plusieurs listes des 


Nighantu. 


& 5. Ces formes védiques sont citées presque toujours sans 
olose, comme il est normal, puisque la structure importe et non le 
sens. Les gloses sont d’ailleurs assez rares dans l’ensemble des sü. 
«chandasi », qui s'occupent de poser des cas singuliers plutôt que 
d'interpréter. Il existe, dans le groupe des ni°, une glose, some, 
devant hvarilah 7.2, 33, mais cette soi-disant glose est la simple 
modification d’une formule somo hvarilak (d'origine imconnue) 
donnée par la K.; cela compte à peine. La seule glose véritable 
figure 5.2, 89, sü. posant les formes paripanthin et  pariparin, 
accompagnées de l'explication locative paryavasthätari : peut-être 
ces formes, dont la première au moins n’est pourtant pas rare, 
ont-elles paru devoir exiger une restriction d'emploi pour quelque 
raison qui nous échappe, ne serait-ce que parce que le sens est assez 
imprévisible. Le sü. 6.1, 83 montre bien comment les ni° védi- 
ques se comportent dans un groupe non-védique : ksayya° et 
jagyah 81 sont glosés, krayyah 82 l’est aussi, bhayyam eb pra- 
vayyam 83, formes védiques, ne le sont pas. 

Au cas des sû. védiques il s'ajoute par transition naturelle celui 
des règles qui, sans être munies du terme « chandasi » (ou d'un terme 
analogue attirant l'attention), se réfèrent à des faits, soit mantri- 


ê 


(1) Ce sû. a sans doute entraîné le n5° anupadin (90), également avec glose, à moins 
qu'il y ait récurrente tacite de chandasi pour ce sü., récurrence en tout cas nor 
enseignée ; le mot ne paraît pas attesté. 
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ques, soit liturgiques. Ainsi les mots du type änäyyah 3.1, 127-139, 
qui sont de la technique rituelle, ou bien asandiva(n )l° et analogues 


8.2, 12, termes cités comme « samjñäyäm » (cette mention va 


d’ailleurs de pair, assez souvent, avec « chandasi »), et, qui relèvent 
en fait de la langue des Br. ; de même udanvan (15), qui a entraîné 
dans son sillage rajanvän (14 ; mot attesté en class., mais proba- 
blement de tradition védique, vu la structure). On pourrait donc 
joindre ces cas à ceux des sû. chandasit, Toutefois il ne faut pas 
trop presser l'argument, car la présence de gloses dans la plupart 


de ces mots techniques rend précisément l'appartenance védique 


douteuse, si nous avons eu raison de considérer que les ni° primitifs 
n'étaient pas glosés?. | 


$ 6. La faveur que P. atteste pour la position en ni des mots 
védiques se confirme 7.4, 74 où l’on voit la forme pleine sasüva, 


alors qu’au sûü. précédent la forme non védique babhüva, pourtant 


de même structure, était donnée analytiquement ; cf. encore 
bahuprajäh 5.4, 123 (forme pour laquelle Ia K. né reconnaît aucune 
anomalie), le sûü. antérieur, non védique, ayant dusprajas et 
analogues, par voie d’analyse. | 

Tout ceci ne signifie pas que les formes chandasi soient rebelles 
à l’analyse. Il existe même, dans une séquence de mots pleins non 
védiques, 6.1, 143 et suiv., une forme analysée qui vient interrompre 


la série, et qui est védique : elle concerne (151) suécandra et. 


analogues (hari$candra, comme nom de Rsi, étant cité un peu plus 
loin sous la forme pleine attendue). P. a jugé plus pratique d'adopter 
le procédé normal, afin d'éviter une énumération lourde (principe 
du gaurava). Mais c’est un cas exceptionnel5. L’inverse est bien 


(1} Sont également védiques de facto les nomin. du type avayäh enseignés 8.2, 67, 
non seulement par leur présence dans les textes littéraires, mais par le-fait que P. lui- 
même donne 3.2, 72 (sous forme analytique, ici!) le thème avayaj comme mot de 
mantra. Les participes dä$vän et analogues valent «chandasi » et « bhäsäyäm » à la 


Tois selon KK. 6.1, 12, « chandasi » seulement selon Bhäsäv. : de toute manière, il s’agit 


d'une extension de faits védiques, cf, J, As., 1953, p. 449, Il est vrai que Ia position 
d’un mot en ni° éveillait aisément l'idée de la validité védique de la règle afférente, 
là où cette validité n’était pas inscrite dans le sü, même. 

(2) Plus plausible est l'appartenance védique des participes upeyivän etc. 3.2, 109 : 
mais les fortes «irrégularités » formelles suffisent à justifier la teneur pleine, — C'est 
aussi en marge des sû. védiques qu’on est tenté de situer le nio-sû. 4.1, 62 concernant 
sakhi et asi$ui « bhäsäyäm »: cette dernière mention n’est en effet, chez P., qu’un 
artifice technique dépendant étroitement de la mention complémentaire « chandasi », 
Cf. Annexe A. | | 

(3) Le sû. «chandasi » 3.1, 118 termine analytiquement une suite de sûü. non véd. 
à formes pleines, mais P. avait besoin de la rac. grah- pour le sû. suivant. —— On notera 
que ni 6.1, 151 (et 152, entraîné par le précédent et au surplus, tacitement véd.), 
ni 3.1, 118 ne comportent de glose, parmi des groupes à glose, : | 








— 109 — 


plus fréquent. Les formes ült et analogues (« se » ? . 
citées in-extenso 3.3, 97, alors que vrsii et he galemen | 
védiques) au sü. précédent étaient AAA SEE Æ : PE 
d’une part, üti et la suite ont quelques singularités - . 
d'autre part la K. ne reconduit pas dans 97 le « _ | 
ce serait, si l’on admet cet enseignement, un cas de 1° « classiq 
attiré par un ni° « védique » conbigu”. 


& 7. Les ni° védiques ne se présentent pas sous . 
gana, sauf le cas unique de snätvyädayal 7.1,:49, _ _ L Ée 
d'un gana squelettique dans le ganapätha eb pour ss . 
explique ädi au sens de prakära: la formation n'a donc } 
sentie comme un véritable gana. Comme il n'existe 2 
védique — en dehors même des rni°-sû —, on conclura ee EE 
s’est développé dans l’enseignement grammatical relatif . a 
non védiques, en liaison avec des fistes classifiées, qui s'étaie . 
constituées en marge du sütrapätha. Les Prat. ne eo 
que des listes de mots faisant partie intégrante du sü. 
énumérations partielles ou complètes, et € ee ee . 
d’exposé que P. conserve dans ses sü. chandast, lesque Fe se 
par voie énumérative et comptent, on l’a VU (S 1), jusq 
18 éléments. Les énumérations dans les sû. non ss 
faire complètement défaut, sont par comparaison bien plus rares. 


& 8. Bref, le ni° était un procédé émanant des écoles ee 
emprunté par P. à ses prédécesseurs el maintenu ee ne | 
quantitativement réduit) « püjärtham ». IL était ma Je — 
l’enseignement génétique de l’école nouvelle, comme on va . _ 
Les successeurs de P., dans la mesure où ils ont re . 
enseignements védiques, ont créé des gana et . . ee 
d'autant les ni° en ce domaine (ci. J. As., 1953, Dh . . 
la pratique de Kätyäyana-Patañjali). Un autre procé cs : 
à élargir le champ des « bahulam » en citant ee exemp a 
énonçant des «anyalräpi ». Les värttika analysen ne us 
formes védiques ; un cas comme hradayyä (äpah) . : 
la forme pleine s’annexe à d’autres formes pleines de P. es 
exceptionnel. | 


i uchant les niv 

& 9. La recherche que nous avons faite, ne co 
védiques, déblaie le terrain pour l'examen, qui reste à faire, : . 

de la langue commune. Nous avons déjà vu qu'une petite partie de 


i 


(1) On admettra de même que pascät 5.3, 32 ait élé attiré rétrospectivement par 


= ” — # , te | ° 
pasca -à (33); mâtarapitarau 6.3, 32 par pilarämäiara 33 ;: $éamitàä (avec glose !) 6.4, 54 
-à (33) ; | 


par le védique janitä (sans glose !) 53. 








ne 


Ceux-ci s'expliquent sans trop de mal par extension ou attraction 
provenant, de sûü. chandasi contigus. Le reste, qui forme un total 
relativement faible, est inégalement réparti dans la grammaire, 


Comme il était prévisible, le développement majeur se présente 


dans les chapitres traitant de dérivation nominale, c'est-à-dire, 
non seulement dans les Livres 3 à > inclus {qui, pris ensemble, 
Ont à peu près la moitié du nombre total des sü. päninéens), mais 
encore dans des règles dispersées figurant aux trois derniers Livres, 
Étant donné qu'il n’y a pas de nio (ni védiques, ni classiques) aux 
Livres 1 et 2, on peut dire que presque tous concernent directement 
où non la dérivation nominale : c'est 1à que le procédé a été vivace, 
c’est là sans doute que, dans le domaine « classique », il s’est 
d’abord accrédité. | ° > 

_ Le ni s’est assez mal intégré dans l'enseignement nouveau. 
Ainsi le sü. 6.1, 152 pralishka$as ca ka$eh offre une sorte de mixture 
entre ni° et analyse ; la mention de la racine se surajoute à celle 
du mot tout fait : de même 7.3, 64 oka ucah ke. Ou encore, nous 
trouvons dans le même sü. des formes pleines et des éléments gram- 
maticaux, comme 3.2, 59 qui donne pvike (etc.) d’une part, añc(u) 
de l’autre : la K. soulignant le fait, y voit l'indice d’une opération 
spéciale à pratiquér, que Si par ex. kruñce est cité conjointement à 
des ni°, c’est Pour montrer que le mot garde là nasale : astuce de 
commeñtateur. Il arrive encore qu'un ni soit affublé d’un indice 
Muel, ainsi amävasyat 3.1, 122 (non spécifié comme ni° par K.), 
aihkägärikat 1, 119 et akälikal 114, Srolriyan 5.2, 84, kselriyac 


9.2, 92. La forme sodhak 7.3, 115 est à considérer comme un semi- 
no, ne 


$ 10. On croira volontiers que les n1i0 ont été surajJoutés à 
l'enseignement normal, quand on voit 3.3, 119 gocarao et analogues 
cités sous forme Pleine, alors que la doctrine les concernant se 
déduisait aisément du sû. précédent. De même, l’'énumération des 
M9 6.1, 143-156, caractérisés par un élément -s- inséré entre les 
membres du composé, se termine (157) par le gana päraskara, 
auquel tous ces mots appartiennent en propre, et d’où l’on pensera 
à bon droit qu’ils ont été détachés pour jalonner autant de sü. 
secondaires. Ce sont des éléments de gana érigés en sü., camme 
inversement le g, sarvädi à absorbé des éléments de sü. 


” (1) Les Sala, en eifet, qui étaient évités (comme on l'a VU $ 7) dans les nio-sü. 
védiques, ne le sont plus autant dans les njo-sü, de la langue commune. Mais l'usage 
en (demeure très limité, Les bhimädi 3.4, 74 concernent un trait d'emploi et P, ne 
pouvait taire autrement que de citer la forme pleine ; la mention « nipätyante » de K. 
est hors dé propos, tout Comme celle concernant les g. faits des Composés listhadqu 
2.1, 17 pätresamita 48 Mayüravyamsaka 72, L’enseignement des nio reste un enseigne- 
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_ rtie nous: semble 
$ 11. Parmi ces ni° de l'usage class, une pa a 
facile à expliquer par voie analytique | es nn 
: : 1 np Or 
y alyses. Mais 1l arrive | | 
rivent pas de faire ces an y : + 
de phonétique ou même morphologique, He _ 
RE ” + s 1 à un point de)la 
ble d’une règle située en DIRE: CH 
mot donné, soit jJusticia Poe ele dit e. 
loioné st cité le dit mo 
.…. éloigné de celui où e le | 
rammaire plus où moins air Fo . 
Or c'est un principe päninéen de ne donner “ un seul pure ne 
| ne pas ré ; nl 
s ssi (sauf exceptions) de 
à la fois, c’en est un au Ne es P 
ncées. Prenons 16 
"O1 ° ui ont été une fois éno 
autre endroit des formes q AN Re 
ee eine à propos 
us L o) : 1l est posé sous orme p | 
mot udanvän (ci-dessus $ 5) : | a | 
tre ‘ésence ou i aspec 
: el aalie intéresse, non la pré 
du suffixe -vant- ; l’anomali RIM ee 
| 1 thème de base (la K. fa 
du suffixe, mais la finale dt | ei 
; ue | e ni° forme 
ee “té da ubtion d’udan à udaka) : 
l'irrégularité dans la substit ee L | | 
ES Le | attention sur un 
: implicite, 1l attire | 
donc une sorte de renvoi Q se mi 
phénomène qui est élucidé dans une autre _ de du 
| sfér ê lalegranth el à n= 
: e référence. De même p 1 e 
c’est un instrument d £ ire 
| ° à passage relatif au st ; 
bharih 3.2, 26, qui Ge 8 | 
ie réside dans l’« 
alors que l’anomalie rés te Ile 
Quoi qu'il en soit, bien des ni° nous apparaissent . nature Fe 8 
qu'ils auraient pu être donnés sous la forme normative. cle . 
à savoir syadahk 6.4, 28 (entraîné par les A ee - 
ü. suivant, t h}, bhujak et nyubjah 7.3, 61; plus 
du sûü. suivant, type avodah), a a 
: ne chniques:, 
encore, prayäjahk et anuyäjah Se a ta 
: oi ah | a 
: niyojyah 68, bhojyah 69, uç d ' 
sans doute), prayojyak et dé . | 
süryÿampasya, 
et analogues 5.2, 37 (alors que le ES  . : pré 
| PU nt : le sü. a-t-11 EE 1 | es 
36 est instruit analytiqueme | ee 
coup ?), pramadah et sammadah 3.3, 68 (même ns ne 
galvarah 3.2, 164 (alors qu’ilvara et analogues sont rs ae 
cf. $ 2), trikakut 5.4, 147 (qu'on aurait pu vänih 5.4, 160 (même 
. ) 3 è TT 4, 
remarque, ci. bahutantri et analogues a É os | Rs e 
' . ee + + es ve : A 
les et difficiles dans la liste Cr das 
mélange de formes facile: | Ra Héa Das 
CE RIRE 
les seconds. On notera que dans plusieurs de ces sü. la Sie 
















ment fondamentalement explicite, I] est. illusoire de Rs 2 ms. 
listes existantes en feignant de comprendre « ca » on « ÉEL ? au EUR sie val 
comme signifiant que l’énumération est incomplète AE . ; 7 ü 

$anärtha), ainsi 3.2, 26 ; 3, et eo . en à 

L tie védiques. Sur le sens de ét, cf. | ; 

a fournir des énumérations PORE ee er 
longues 5.4,'77 (25 membres) ou 120 (8 membres). La . nr ne 
commentateurs a déteint sur les gloses qu'ils ont faites du sü | P Te 
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de nous dire, comme elle fait d'habitude, en quoi consiste le nio 
Elle reproduit, sans plus, la teneur du sûü1. 


_ 8 12. Les faits suivants sont encore à relever : 
LD 


a) Rares dans les nio-sü. védiques ($ 3), les gloses sont au 
contraire la norme pour les ni° de l'usage commun. Les njo non 
Blosés sont en général accompagnés d’une mention telle que 
präcyabharatesu 8.3, 75, udicäm 6, 3,32, samjñäyam 5.2, 23 re 
: ee samjñà n’est pas inscrit, il s'agit en majorité d'appel. 
dan er ent dre D a Énr c 
 . Re OTÉSs SU a présentation usuelle, 

*X ae validité védique conservant la mention nue. 


b) Les niv-sü. class. (comme d’ailleurs : idi : 
LU : Eee ceux à validité védique 
Sont donnés, en règle générale, au terme d’un Fe 
ex. 6.1, 157; 8, 33 ct 113; 4, 175 7.3, 69, etc. Le fait, qu'il ne 


faudrait igner ( 
pas souligner outre mesure, Pourrait cependant marquer 


que ces Sû. ont été rajoutés, sinon au Traité complet, du moins à 
chacun des développements particuliers auxquels ils se rapportent 
Aucun de ces sü. n’implique de renvoi technique à un sü voisin, 
puisque, par définition, ils consistent en mots inadaptables à un 
enseignement extérieur. On peut les supprimer sans gêner la 
structure générale de la grammaire ; maintes fois les éléments 
d’anuvrtti passent par-dessus eux. 


€) Le procédé du ni° a été limité aux formes nominales. Sur ce. 


. 3 — , 
point l'usage, dans les sü. « classiques », a rétrocédé par rapport 


ax Sû. (chandasi». C’est que, dans l'intervalle, il avait dû se 


constituer le dhätupätha qui, avec les vrtti orales ou écrites, visait 
a englober toutes les formations connues du paradigme verbal 
Il faut noter que l'analyse, en partant des racines, permet aisément 
de rendre compte des formes verbales, même de celles qui présentent 
quelque difficulté ; la position « pleine » est donc inutile. La seule 
exception apparente est 7.4, 34 où figurent {avec glose) les thèmes 
verbaux a$anäya udanya dhanäya (en dvandva) : ce sont donc 
des ni partiels, si on les compare aux formes védiques similaires 
vrsanyall et risanyali 7.4, 36. En fait, le dénominatif est plus 
voisin du nom que du verbe, et les « irrégularités » relevées par la K. 


(1) De notre point de vue, il y a des analyses de né° inutilement complexes, ainsi 
pour adhikaäm 5,2, 73 par adhyärüdha+ka, alors que anukah abhikah Oh AD ds sû 
sulvant, utkah au 80, sont expliqués sans analyse ; suhrt et durhyt 5.4 150 sont ten 
prétés en partant de hyrdaya. La position même des ni° chez IE incitait la sagacité d 
commentateurs dans la voie de la pseudo-étymolog'ie, | ne 0. 
| ot s0se Preus figure de phrase verbale dans sastikäh sastirätrena pacyante 
>.1, 90, d’apposition-épithète dans duistäv& trisiävä vedih 5.4, $4. La 1 Ï 
manque 4.2, 36 est restituée par la K, | a vo. . 
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sont de type nominal. Il y a aussi le cas de vidäm kurvantu 3.1, 41, 
mais, puisqu'il s’agit d’une désinence isolée à l’intérieur d’un 
paradigme, P. ne pouvait guère que poser l’« incidence » : ce vidäm 
kurvantu, notons-le en passant, est la seule survivance de désinences 


isolées qui soient citées pour l'usage class., alors que des sû. chandasi 


en comportaient, on l’a vu, plus d’une fois. Il est vrai que 3.1, 41 
fait suite à un sü. védique consacré à des formations analogues, 
type abhyulsädayäm.… akah (cité $ 4,1 | 


$ 13. Conclusion. Le n1°, comme tout paraît l'indiquer, est un 
procédé d’enseignement védique ou, plus exactement, de lexico- 
logie védique {du type naighantava), qui aura été introduit dans 
la théorie grammaticale commune et adapté tant bien que mal 
aux conditions nouvelles. On a limité le procédé sans le laisser 
perdre, la seule innovation étant de munir les n1° (non védiques ! 
de gloses comme les autres mots dont traite la grammaire. 

Le ni° permettait d'attirer l'attention sur des formes difficiles?, 
éventuellement sur des formes expressives qu’on souhaitait citer 
nommément, comme nirvänah 8.2, 90 (hommage rendu au boud- 
dhisme ?) ; éventuellement aussi sur des formes dont l'emploi 
offrait quelque singularité, comme kaumaärah (palih) paraphrasé 
apürvapalim kumärim patir upapannah 4.2, 13, ou ksetriya(c) 
glosé parakselre cikilsyah 5.2, 92, ou mieux encore, indriyam D.2, 
93 affublé — contrairement à l’usage -— d’une glose longue {issue 
de quelque vieux lexique ?), ou pareïllement dvandvam 8.1, 15, 
avec ses cinq acceptions ou catégories sémantiques. Ge sont là 
autant de phénomènes rares, sans doute adventices par rapport 
à la théorie usuelleë. | | 

Les grammairiens postérieurs ont abandonné le procédé, sauf là 
où ils se proposaient de reproduire une teneur päninéenne. [ls ont 
préféré recourir à l’analyse, même au delà des limites du vraisem- 
blable. Déjà les varttika, qui ajoutent des mots nombreux, soit 
isolés soit en groupe, aux ni-sü. {spécialement dans la Dérivation 
nominale), usent systématiquement de l’analyse. Patañjali cite, il 
est vrai, des mots «tout faits», maïs il s’agit d’upasamkhyäna 
(additifs) ou d’isi (desiderata), enseignements subsidiaires qui 


(1) On observe que lés formes verbales sont analysées 6.1, 137-142, alors que les 
formes nominales sont données in-extenso : ceci marque deux attitudes bien distinctes, 

(2) Parmi elles, il faut faire une place à part aux noms de nombre {cf. 5.1, 59 sq. 
et 90), à certains adverbes (cf. 5.3, 17; 22 etc.) : ce sont là des catégories qui 
ne pouvaient prendre rang dans l'enseignement génétique normal qu'au prix de 
«substitutions » compliquées. | | 

{3) Le niluärtha donné K. 4.1, 59 (ci-dessus $ 4) pour justifier un ni° ne saurait 
avoir aucune réalité ; non plus le rädhyartha K. ad 3.3, 68 ; l'utilité de donner le genre 
(K. ad 8.1, 14) est également illusoire (ci-dessus $ 2). 
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; : | = 
n’ont pas la valeur normative du sütra et condescendent à une 
laxité de forme à laquelle celui-c1 ne doit pas se laisser aller. 


ANNEXE À. Les sütra bhäsäyäm. 


Nous avons rappelé ($ 5) que le nipätana sakhi-asisvi du sü. 4.1, 
62 est donné comme valable « bhäsäyäm », c’est-à-dire dans la 
langue parlée, dans la «parlure». Que signifie au juste cette 
mention, qui se retrouve pour six autres règles seulement (on es£ 
ee de la tirer en outre, par anuvrtti, pour 3.2, 109, où la K. ne 
a donne pas), à savoir 3.2,108 43,143 6.1,181 ; 3,20 7.2,88 
8.2,98 ? En outre, deux sü. valent «sarvatlra», c’est-à-dire à Ia 
fois « chandast » et « bhäsäyäm », à savoir 4.3, 22 et 6.1, 122. 

On a souvent discuté sur ces sû. à validité « bhäsäyäm » ; notam- 


ment Franke qui (BB. 17, p. 54) tendait à croire que le terme 


viserait une sorte d’'Umgangssprache distincte de la langue 


enseignée par P. Il est cependant manifeste, soit qu’on fasse appel 


à un sentiment a priori, soit qu'on examine les discussions des 
commentaires ou enfin l'usage linguistique, que le terme bhaäsä 
s’il a une signification, doit s’opposer purement et simplement à 
«chandasi» et désigner le domaine «non-védique». Cf. depuis 
Franke, Wackernagel Aï. Gr. 1, p. XL, Liebich Zwei Kapitel d. 
Käé., p. xxv, et plus récemment Keith Skt Liter., p: 9, Renou 
JAs., 1936, I, p. 336 et THQ. 17, p. 245 ; en dernier, Agrawala 
India as known to Pän., p. 351. : | 
Tout d’abord, ces sü. « bhäsäyäm » sont en nombre insignifiant 
et leur contenu est lui-même le plus souvent sans signification 
linguistique réelle. Le seul où l’on puisse mettre quelque réalité 
est 7.2, 88 enseignant les nomin. pronominaux yuväm et äväm: 
or, ces formes apparaissent au stade des Br. et éliminent rapide- 
ment les nomin. mantriques yuvam et ävam. Yuväm et äväm 
constituent exactement le type de faits que P. pose d’ordinaire 
sans mention spéciale. | . | a 
L'usage de «bhäsayäm» n’est autre qu’un artifice technique, 
équivalant à ce que serait « acchandasi » (forme attestée d’ailleurs 
une fois, 5.3, 49 ; manque dans l'index de Bôhtlingk). Les sûü. où 
figure le mot sont à entendre comme marquant ou impliquant la 
cessation de la validité « chandasi ». Prenons 6.3, 20, qui fait partie 
d’un groupe d’exceptions à l’«aluk» de la désinence locative 
ce su. pose que l’«aluk » fait défaut devant Osfha, en sorte que, 
dans la bhäsa, on dira par ex. samastha et non *samestha. P. a visé 
implicitement les nombreuses finales de mantra en -estha -esthä 
(la K. cite äkharestha, qui est de la VS.) L'enseignement aurait 
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pu être donné après 6.3, 14 sous forme “sihe chandasi (nitya 
c'eût été gauche, car les sü. védiques sont plutôt des exceptions qu. 
des restrictions. P. a préféré mettre la règle à la suite du sü. négatif 
19 .— les su. 19 et 20 formant apaväda par rapport à 14. ne 
Dans 8.2, 98 il s’agit d’une règle concernant la pluti, au centre 
d’un enseignement propre au Veda, ou du moins, à des usages en 
partie familiers de date védique : 98 marque un des rares emplois 
(d’ailleurs atténué) que possède la pluti dans le domaine non- 
védique. Le sûü. 3.2, 108 (enseignant upasedivas, anüsivas, Upasus- 


ruvas) fait suite à une règle védique (106, prolongée 107) et en limite 


le champ. Comme l'indique la K., les teneurs 4,1, 62 (précité) ; 
3, 143 (concernant le type mürvämaya, suffixe -maya-) ; 6.1, I8I 
(concernant la double accentuation, type pañcäbhih/pañcabhih), 
impliquent, même si elles ne font pas suite à des enseignements 
védiques, une validité «chandasi » complémentaire à la donnée 
« bhäsaäyäm ». | | 

Pourquoi tout cet enseignement n'est-il pas donné directement ? 
Pourquoi, par exemple, à propos de yuväm ävam, n'est-il pas dit 
qu’«au nomin. duel (desdits pronoms) on n'a pas & dans le Veda » ? 
Cest que, étant donné le contexte, il était plus simple, tournant 
les choses à l'envers, de joindre le cas de cette finale en -4- aux cas 
précédemment cités de -4- en désinence nominale ou-pronominale. 
Simple expédient de circonstance. 

Le sarvatra de 4.3, 22 est un autre procédé servant à lever une 
validité «chandasi » exclusive ; de même au sü. 6.1, 122. Nilyam, 
qui a d’autres implications (Annexe G), n'était pas disponible. 
Bahulam 8. 4,28 indique aussi, d’après la Käé., que l’enseignement 
«vaut pour la bhäsä comme pour le Veda », mais la chose n’est 
pas assurée et l’authenticité même du bahulam, en l'occurrence, 


est sujette à caution. 


ANNEXE B. La reconduction du terme « chandast ». 


Comment se manifeste la reconduction de la validité « chandasi » 
dans le ou dans les sü. qui font suite à celui où figure ce terme ? 
À priori on supposera que P. a procédé comme il a fait pour tant 
d'autres éléments d’anuvrtti, c'est-à-dire que la cessation comme 


(1) Au sü. 4.3, 22 la K. pose ingénieusement que la présence de sarvalra implique 
la validité « bhäsayäm api» du sü. précédent, en sorte qu’on aurait trois formes à 
domaine égal, haimanta selon 16, haimantika selon 21, haimana selon 22, Ceci serait 
assez conforme à l'usage réel de ces dérivés. Mais l'indication du commentateur 
témoigne surtout de:son embarras devant des termes techniques d'usage rare et de 


valeur indécise. 
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la maintenance de la validité se déduisent du contexte seul, contexte 


3 » : # & # 
dont l’enseignement oral servait précisément à susciter les 


suppléances nécessaires à son intelligence. : 
| | | | 
po d, on constate que les sü. « chandasi » se situent volontiers 
au terme d’un développement, et que le changement de sujet, à 


plus forte raison le changement de pada ou d’adhyäya, suffisaient à 


écarter toute amphibologie. D'autre part, les sü. assez nombreux 
consistant en «bahulam chandasi» forment un énoncé, évasif 
, ) 


certes, mais com | : : | 
: plet en soi et ne comportant pas d’annexe exté- 


a Nu no. di. 
us si bien qu'il n’y a pas en principe de prolongement du 
(chandasir pour ces sü., saui 6.1, 35 (où la K. reconduit, de 
ra peu convaincante, à la fois « bahulam » et «chandasi »), 
\ 3 : 
. aussi 6.4, 75 où l’expression « bahulam chandasi », au lieu de 
ormer un sû. à elle seule comme il est normal, s’agré ne fi 
. an sû. à | rmal, s’agrège une fin 
énoncé limitative. | 
En fait, peu de cas prêtent à ambiguïté : ceci tient à la nature 


des enseignements védiques, qui en général se distinguent claire- 


. dans la masse des règles communes, soit par la forme soit 
es fond. Si les commentateurs ont accusé quelques indécisions 
ou divergences, ç’'a été moins une hésitation sincère que la tentation 

? 


= ASE Ê ss 4 
excusable d’ailleurs, de conquérir quelques règles nouvelles pour 


le domaine non védique. 
| Quoi qu'il en soit, P. a utilisé un artifice fort simple pour noter 
| 7 . “. | 
ie de du mob « chandasi ». C’est la particule « ca », mise au terme 
: . sü. Les exemples sont relativement nombreux, et il est inutile 
e les énumérer, même si les commentateurs essaient cà et là 
d'interpréter ce «ca» d’une manière toute différente. * 
A | défaut de «ca», plusieurs autres particules ou formules 
Ris le cas échéant une anuvrtti : à savoir, en apaväda-sü.. 
e «na» (initi ilisé, 
(Gimibial) 1.2, 37 3.1, 51; mais cet emploi est mal stabilisé, 


car na en mê cti | slé 
même fonction n’est pas un élément reconducteur aux 


sü. 45, 151 et 5.4, 159. De même la particule vä est tantôt recon- 
ductrice, tantôt non. On hésite à attribuer cette fonction au 
« bahulam » de 3.1, 85, car le sû. qui suit et qui continue la validité 
védique, ne contient aucun signe formel l’indiquant. Bref, on est 


amené à : sté : | 
é à constater que l’usage de P. n’a pas été cohérent et que la 


position, pourtant si simple, de «ca» pouvait s’omettre dans 


cerbaines teneurs de sü., sans motif apparent. Il s'agit des sû 
suivants : à | 


É , 9, . 5 . rs | 
a séquence védique 3.2, 63-67 n’est signalée par « ca » que pour 


c a Ainsi, ad 3.2, 138 {bhuvas ca), la K. reprend le « chandasi » de 137 se non 
a ragomin) et, tout en le reprenant, elle lui donne une valeur «englobante » qui 
n'a sans doute pas de réalité pour l'usage päninéen. ” | 
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64 {ici l’omission est d'autant plus fâcheuse qu'on serait en droit 
de présumer l'extension de « chandasi » jusqu’à 68 et 69). On note, 
il est vrai, que chandast figure, non en queue, mais en tête dans 
le sü. 63 (cf. Annexe D, sur l’ordre des mots) : cette situation 
signifie-t-elle que chandasi aurait force récurrente, alors que le 
chandasi normalement postposé limiterait la validité au sü. même 
qui contient ce mot-? L'hypothèse s’appliquerait aussi à 3.4, 6-17. 
Par malheur il arrive aussi que chandasi soit placé en têle, sans 
attester cette force récurrente ; il arrive inversement qu'il ait 
sa place normale alors qu'il y à une reconduction non autrement 
signalée, ainsi dans 6.1, 35 et 36 (précités) 7.1, 39-50 (où «ca» 
n’est posé que de manière intermittente, ce qui est d'autant plus 
énant que ces sü. traitent de matières passablement hétérogènes) ; 
4, 36-37 8.1, 65 (et sans doute 66, en dépit du silence de la K.). 
Chandasi est en tête, comme pour coiffer les sü. 8.2, 16-17 et 
3, 50-54, mais la même position n’entraîne pas la même valeur 
dans 3, 106-107 (groupe auquel il faut éventuellement ajouter 108 
et 109). Les sü. 7.2, 32 et 34 comportent bien le «ca» attendu, 
mais non pas le sü. intermédiaire 35. | | 
La situation n’est donc pas parfaitement claire. On conçoit 
pourquoi les commentateurs ont par intervalles suppléé le «ca» 
manquant, comme il a été fait par ex., après Kätyäyana, pour 
6.4, 100 (cf. Bühtlingk ad loc.). Pour des minuties de ce genre, la 
tradition päninéenne ne semble pas avoir été très bien établie. 
Certes, les sü. contenant quelque nom technique qui éveille par 
lui-même l’idée d’une validité védique n’ont pas besoin que cette 
validité soit rappelée par un signe extérieur, comme 6.1, 134 (päda- 
päranam), à plus forte raison 210 {mantre) 4, 54 (yajñe) 7.1, 07 
(pädante). Mais ceci ne se présente que dans un nombre limité de 
règles. Phénomène plus troublant, il arrive, au moins dans deux 
exemples, que la présence en fin de sü. de la particule «ca» n’amène 
pas la reconduction védique, à savoir dans 3.1, 119 et 7.3, 98 : dans 
ce second passage, tout indique que 98 se relie directement à 96, 
et que le bahulam chandasi de 97 a été ajouté à titre secondaire”. 


ANNExE C. L'emploi de xt. 


La particule iti figure dans plusieurs emplois nettement délimités. 
D'abord au terme de brèves phrases nominales qui donnent, sous 


(1) Les autres termes comportant validité védique provoquent aussi quelques 
anuvrtti, sauf nigame. Ainsi mantre 3.3, 96 et 6.3,131, reconduits respectivement par 
eca » 97 et 132. Aussi 3.2, 71 (en tête de sü. !) reconduit 72, mais sans «ca»; rci (en 
tête de sü. !) 133 reconduit 134 et 135, sans «£a », ainsi que 136 (avec «ca»!); rhsu 
8.3, 8 reconduit 9 (sü. dans lequel figure le mot explicite samänapäde) et sans doute 
aussi 10 et 11, bien qu'ici la K. ignore l'anuvrtti, 

















forme de discours direct, le champ d’emploi d’un suffixe. Ces 
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phrases se composent le plus souvent d’un pronom #a- (nominatif) 
apposé à un substantif {ou évoquant ce substantif, si celui-ci est 
absent) qui rend le sens du thème à partir duquel on forme le 
dérivé en question; puis un pronom a- (locatif) apposé à un 


substantif (ou l’évoquant) notant le sens du dérivé à former et 
Ï 


situé au delà du «ifi». Aïnsi lad asyäm praharanam il kridäyäm 
nah 4.2, 57 «le suffixe na vaut quand il est question d’un jeu, pour 
signifier : dans ce (jeu) telle arme (est employée)», ex. dandä 
(scil. : kridä) « (jeu) mené à l’aide d’un bâton ». On a une expression 
analogue pour définir un composé, 2.2, 27 et 28. C'est là l'emploi 
dominant de ii, emploi parfaitement clair et auquel on assOCIlera, 
dans quelques définitions de termes techniques, les cas de 1.1, 44 
(na veli vibhäsä) ; 66 (lasminn ili nirdiste pürvasya ; analogue 67). 

I! suffira de relever que, dans les cas nombreux où la définition 


du sens d’un dérivé nominal ne se conforme pas au schéma précité, : 


«it» fait défaut. On a ainsi les sû. sasya devalä, lasya. samühah, 
lad adhile lad veda et ainsi de suite, démunis de ili. Une seule 
exception : latra vidita iti ca. 5.1, 43, où l’on reconnaîtra tentati- 
vement dans «ii» un élément conclusif, venant après les sû. 
lena krilam, tasya nimillam.…., tasyesvaraht. Une seconde valeur 
de ti, un peu moins fréquente, est celle montrant cette parti- 
cule mettre en évidence certains mots cités dans la teneur. On 
trouve ainsi 11 après les particules nanu 8.1, 43 ha 60 aha 61 eva 
62 vai et väva 64, enfin cid 8.2, 101, qui sont suivies, soit d’une 


gluse, soit au moins de la mention chandasi. On n’a donc pas 


ut après la particule isolée hanta 8.1, 54. Comme dans la catégorie 
précédente, tout se passe comme si l'apparition de ifi était incitée 
par la présence d’une fin de phrase, d’une épexégèse. Le «iti» 
päninéen n'est jamais à la finale absolue. | 
Hors de ces quelques emplois de ifi avec particule, il en est 
d’autres où figure le même ii qu’on peut appeler de « souligne- 
ment », et où le sü. se termine par «ii ca» : à savoir, dans upari 
svid äsid ili ca (citation du Reveda, non donnée comme telle, mais 
évidente), añga üy ädau ca (où ii fonctionne pour ainsi dire 
vispasläriham), yajadhvainam ti ca (où il s’agit d’une citation 
expresse, très probablement), grasita®.…. amititi ca et dädharti… iti 
ca. Dans les autres attestations, ii est suivi d’un t. techn. final, 
abhyulsädayäm.…. akrann iti cchandasi, sädhyai… il nigame, 
babhütha... ili nigame, sasüveli nigame, amnar… y ubhayathä 
chandasi, enfin sakhi. ili bhasäyäm. On notera que tous ces 


(1) ti ced figure aussi au terme d’une explication d'emploi syntaxique 3.3, 154 : 
analogue 5,4, 10 (sur ced, cf, Annexe E). Il n’y a pas de difficulté à joindre ces deux 
exemples aux précédents. 
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exemples sont puisés dans des si. védiques, sauf le dernier qui 
comporte le mot bhäsä, expression complémentaire de chandas. 
C’est donc pour les formes védiques, pour les souligner, les mettre 
en relief, que le procédé s’est constitué. Il n’est guère allé au delà, 
car le sûü. vidäm kurvanio ily anyalarasyäm, qu'on pourrait alléguer 
en contre-exemple, a visiblement été attiré par le sû. védique 
contigu (sans compter qu'il s'agissait d'un cas exceptionnel de 
citation bimembre dans un sü. non védique); enfin le sü. dus 
tris catur ili krlvo’rthe est simplement l'extension des cas du type 
nanv iti…., heli.… (précité). Si bien accrédité que soit l'usage de 
ii en domaine «chandasi» (peut-être par souvenir du «it» qui 
marquait tant de formes du padapaätha, avec da même valeur 
soulignante), il est loin d’être constant. A côté de 1 in finitif 
sädhyai. il. (précité), on a les in finitifs prayai rohisyat avyalhi- 
syai sans ii: il est vrai que le «ii», s’il eût été inscrit, risquait 
d'être à la finale absolue, ce qu'on a vu qui était, pour des motifs 
obscurs d’ailleurs, évité. | 

Ce même emploi du ti soulignant se laisse attester, d autre 
manière encore, dans trois sûü. relatifs à des séquences de racines 
dhätupathiques, où 141 succède au premier élément du groupe, 
jual ili kasantebhyo nah, $am ily astäbhyo ghinun, jaks üyädayah sai. 
Que le sens de ii soit bien celui-là, et non point « englobant », c'est 
ce que laisse voir assez l’emploi du mot ädi dans le ner de ce 
sü., emploi qui serait tautologique si it signifiait «etc.» . 

La K. tend à traduire «ili » par ädyartha où — ce qui revient au 
même — pradar$anärtha; autrement dit, ii sigmifierait « etc. ». 
Cette interprétation (que des auteurs modernes ont cherché à 
accréditer pour les sûü. rituels ou juridiques, cf. les références dans 
ma Bibliogr. Véd., p. 273 bas et Oertel Syntax Ï, p. 11) a quelque 
apparence de consistance, on l’a vu, pour le groupe cité en dernier 
lieu. Mais c’est en définitive un pur artifice interprétatoire, per- 
mettant d'insérer dans le sü. des formes non exprimées, comme 


lorsque la K. ajoute à 7.2, 34 la forme verbale amili (attestée dans 


les mantra yajurvédiques) ou à 3.1, 41 les formes vidäm karotu, 
vo kurutät, v° kuruläm. Les commentateurs ultérieurs seronb 


moins timides à cet égard. _ | 
À propos d’un autre sûü. (indriyam... précité), la K. enseigne 


(1) Nous avons passé en revue à peu près tous les emplois de œl dans les teneurs 
päninéennes. Reste le iti va de 5.2, 93 qui clôt un sû. énonçant les diverses acceptions 
(cinq au tatal) du mot indriya. C’est une valeur de ii quelque peu insolite, mais an 
s'explique aisément dans le cas d’un sû. lui-même insolite par les gloses additives qu’il 


ht ; n° « ÉLE D 
comporte, Toutefois dvandvam... au sü. 8.1, 15, dans un cas analogue, n’a pas « éf 


it est vrai qu'ici les gloses sont au locatif et n’ont pas le caractère direct des gloses du 
mot indriya. 
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que tt est prakärärtha, c’est-à-dire que l'analyse du terme indriga 
est licite par des procédés autres encore que ceux qui sont dits 
c’est une variante du y ädyärtha. Ailleurs enfin il serait vivale- 
säriha, c’est-à-dire indiquerait que le sujet parlant est libre 
d'employer la forme enseignée s’il en a le désir, autrement dit ii 
rendrait optionnelle une règle cogente. Cette mention, qui nous 
paraît inutile ou dangereuse, figure dans la paraphrase de toute 
une série de sü. à ii: pourquoi manque-t-elle dans d’autres ? 
On n’a pas l'impression que les commentateurs aient eu bonne 
conscience quand ils onf mis en avant la notion de vivaksa. 


Laissant de côté ces argulbies, disons pour résumer que le ci 


päninéen comporte un emploi «soulignant » et un emploi qu'on 
peut: appeler «citatif» (clôture d’un discours direct implicite). 
La première de ces valeurs figure dans les teneurs « chandasi », 
la seconde dans celles de l’usage commun. II est facile de penser 
que la première aura été empruntée à la pratique de vieux traités 
relatifs à l’enseignement védique. Si de la grammaire on passe 
aux textes littéraires, on notera que dans le RV. (où ci est d’un 
usage modéré, mais non insignifiant, cf. ma Gr. Véd., p. 392), les 
deux acceptions sont confondues : ifi figure bien au voisinage des 
verba dicendi, ou dans des conditions telles qu'on attend la pré- 
sence d’un de ces verbes : d’autre part il a une valeur nettement 
expressive, déictique si l’on veut (comme le laissait prévoir la 
structure même de cette particule, sur thème i-), qui est analogue 
en somme à celle qu’atteste P. et qui ira s’atténuant, se diluant, 
dans l’usage littéraire ultérieur, nu 


ANNEXE D. L'ordre des mots. 


[Il a été relevé plus d’une fois, tant dans les commentaires 
anciens que chez les auteurs modernes, que les dvandva dont P. 


se Ser£ si souvent dans la structure de ses règles (c’est-à-dire, à la 
seule exclusion de ceux qui illustrent la catégorie même du 


dvandva) contrevenaient plus d’une fois aux préceptes gramma- 
ticaux relatifs à la formation de ces composés, en particulier au 
précepte «alpäclaram ». On a ainsi vipäya-viniya-jityäh 3.1, 117 
au lieu de jilya-vipüya® ou jüya-viniya®. Les commentateurs ont 
même tiré parti, à l’occasion, de cette anomalie où ils ont feint 
de voir un artifice volontaire, un jñäpana. | 

En fait, l’ordre des mots chez P., d'une manière générale, est 


déroutant. Il y a des tendances précises, mais rarement sans 


exceptions, et les exceptions sont loin de se réduire à des lois 


cohérentes. Prenons un cas simple, celui du mot chandasi. Il figure 




















VI 


normalement en queue du sü. (cf. Annexe B) : il faut donc 

s’il y a quelque raison pour les cas où il est situé à une autre pl 
ainsi 21 fois il est en tête. Sur ces 21 fois, dissocions chandas 

(3 fois) où 1l n’y avait pas moyen de placer le mob autreme, 
chandast ca a pu entraîner chandasi va (mais on à aussi va chandas 
chandasy ubhayalhä (2 fois), chandasy api dr$yate (id.). Not 
d’ailleurs qu’on rencontre constamment bahulam chandasi dan 
les onze sûü. consistant en cette seule locution, mais cho bahulam 
6.1, 70 ; 133 ; 178 ; 2, 199, sü. qui ont un autre élément devant. 
ces mots. ‘ : ns 
= Dans quelques teneurs, l’antéposition de ch° a pu être amenée 
par le souei de maintenir une finale d’anubandha claire, ainsi 
cho {hañ, ch° ghas. En d’autres passages, ch° précède un composé 
long, l'exemple le plus pertinent étant 3.1, 123 où le mot est suivi 






de 17 membres de composé. Enfin nous avons envisagé {Annexe B) 


l'hypothèse qu’en deux ou trois cas la position première du mot cho 
indiquerait une validité reconduite sur plusieurs sü. ultérieurs? 5 

Si nous prenons les gloses qui, dans les sü., servent à expliquer 
le sens d’un mot ou d’une forme grammaticale, nous voyons 
qu'elles font suite, en principe, au mot ou à la forme en question. 
Mais la règle est loin d’être constante ; en particulier le nominatif 
donnant une équivalence sémantique est de place variable, 
l’instrumental et le génitif sont plus souvent postposés, le locatif 
(cas le plus fréquent) est habituel, plus encore quand le mot à 
expliquer est un verbe {cf. l’ordre constant des dhätupätha) que 
s’il est un nom. Chose assez curieuse, le poids des mots en présence 
ne semble jouer aucun rôle majeur, P. ne recherchant pas à obéir 
au principe, d'application pourtant si simple, des «wachsende 
Glieder ». | | .. | 

Certaines tendances sont suivies plus strictement et l’emportent 
en cas de conflit. Îl est ainsi de règle qu’un préverbe (seul ou acCOM- 
pagné d’un verbe) soit mis en avant ; les exceptions sont relati- 
vement rares e& explicables en partie, 1.3, 21 et 31 ; 4,90 2.1, 10 et 
14 3.3, 51; 45; 63; 72 (il y a tradition incertaine concernant 
2.1, 11-12, ci. Bihtlingk). De règle aussi qu’un terme techn. à 
définir soit en queue, sauf dans le sü. inaugural de l'Astädhyayi 
où 1] s'agissait de mettre en exergue un mot de bon augure ( vrddh }, 
et sauf aussi 1.2, 4I ; 4, 102 (peu probant). Il y a incertitude 
touchant 4, 58-59 (B5htlingk ad loc.). » 

Une position bien établie est celle du suffixe, ou plus générale- 
ment, de l’élément arbitraire (au nominatif) : il figure en fin de sü. 


(1) La situation médiane de ch° n’est pas aisément justifiable 5.1, 118 ; davantage 
6,1, 170 et 3, 84 où l'élément qui suit est muni d’un a{n) privatif, 
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I'y a des exceptions rares dans le cas du suffixe (dhak ca mandüäkat 

teneur où, au surplus, la place non finale de «ea» est assez 
inusuelle ; fhañ kavacinas ca, vij upe chandasi, plus quelques ex 
de suffixe en position interne). Il y a des exceptions plus nombreuses 
dans le cas des éléments appelés «la » : on trouve ainsi d’un côté 
paro’kse lil, de l’autre lin sisi et ainisi de suite. Dans 
ladräjäk, il y avait conflit entre deux tendances, 

Le terme vibhäsà figure généralement en avant (80 fois sur 112) 
bahulam en arrière, sauf 3.2, 81 et sauf également dans la formule 
déjà évoquée bahulam chandasi formant un sû, à elle seule. La 
négation est constamment à l'initiale, sauf 8.1, 37 et 51 (dans 


ñyadayas 


na ced). Au air lé è 1vati 
}. Au contraire, les éléments pourvus d’un afn) privatif. 


sont normalement situés à la fin, sauf 2,8, 51 3.3 38 41.113: 
9, 64 6.2,47 7.1, 37. La place de nilyam est flottante. Celle de va 
n'est pas constante : en dépit des convenances linguistiques, la 
situation en tête n’est nullement évitée (35 fois sur 106) — alors 
qu elle l’est rigoureusement pour ca — ; mais cette antéposition 
_ d doit être une innovation des écoles grammaticales (émanant 
e antéposition de vibhasa ?), qui n’est passée que timidement 
dans les sü. d’autres disciplines. Le mot anyalarasyäm (en raison 
de son volume ?) est toujours postposé : nilyam est variable 
Même Si l’on réussissait à éliminer certaines exceptions en 
faisant valoir des considérations de volume ou de rythme, il demeure 
un nombre suffisant de cas irréductibles, qui permettent de conclure 
que l'ordre des mots chez P., au moins dans certaines amples 
catégories, comportait une part de liberté. Le parti pris d’une 
convention formelle cohérente dans la rédaction des sü. entraîne 
ne exigence parallèle de la part des lecteurs (déjà les commen- 
ateurs anciens s’y sont exercés, mais à des fins souvent tendan- 
cleuses), Et comme tout langage conventionnel, si habile soit-il 
| pèche à Certain moment, les critiques sont conduits à se poser des 
questions, à formuler des objections auxquelles un exposé plu 
libre n’aurait pas donné l'occasion. ; | L 


ANNEXE E. Les formes verbales. 


Pänini utilise à première vue un certain nombre de formes verbales 
dans la teneur des sû. — non Compris, comme de juste, les formes 
citées à titre d'exemple. Mais elles sont inégalement réparties | 

Seule la forme dré$ya(n )le figure en énoncé de règle (neuf fois au 
 . dans des formules fixes), ainsi que, isolément, dans quelques 

éfinitions de valeurs casuelles, icchali 1.4, 28 abhipraiti 32 ; en 
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énoncé grammatical anuprayujyate 3.1, 40 (cf. anuprayogah 3.4, 4)1. 
À cet égard le style päninéen s'avère plus strictement nominal 
que celui des sü. rituels ou juridiques (Kätyäyana en donnerait 
peut-être, dans son Srautasü., l'image la plus approchante) ; il est 
plus nominal même que celui des sû. philosophiques’. En revan- 
che, quand il s’agit de définir la valeur d’un suffixe, P. n’évite 
nullement l’emploi des formes verbales {à lindicatif présent, 
d'ordinaire non passif; la voix moyenne est, pour une raison 
mal discernable, évitée). Ce procédé lui semblait sans doute 
marquer l'emploi d’une manière plus directe, plus vivante, que 
la présentation usuelle au moyen du style nominal. C’est ainsi que 
nous avons une longue série de formes verbales, 57 au total, 
concentrées (fait singulier) dans les sections relatives aux dérivés 
secondaires, c’est-à-dire aux Livres 4 et 5. On les trouve parfois 
en séquences asyndétiques (type ad dharati vahaly ävahali….), 
sans même qu'un élément étranger les accompagne (sambhavaly 
avaharali pacali). Gette énonciation ex abruplo dénote l’enseigne- 
ment oral, qui exigeait des formes simples, clairement évocatrices, 
tranchant avec le style technique des explications usuelles. Ces 
verbes scandent pour ainsi dire les sections assez difficiles à retenir 
pour l'étudiant, qui décrivent l'emploi des suffixes secondaires ; 
ce sont comme de petites têtes de chapitre d’allure « frappante ». 

Si le procédé manque pour les suffixes primaires, c’est que le 
mode de présentation dans cette branche de la théorie est tout 
différent de celui qui préside aux suffixes secondaires et moins 
subtilement articulé (cf. J. As., 1953, p. 423)3%. Du point de vue 


(1) Jechati et abhipraiti sont on phrases subordonnées frelatives). Les autres phrases 
subordonnées sont strictement sans verbe, les conjonctions étant ced (neuf fois, dont 
une fois na ced, &eux fois iti ced), yatra (une fois), le relatif au nomin. 1.3, 67, à un cas 
régime 1.4, 28 et 32 (précités\: 37 1.1,72 2.3, 20 3.3, 116 et plusieurs autres cas {dans 
des gloses ou des définitions), Les autres conjonclions de subordination sont inusitées, 

(2) Ces sû. (comme on le voit commodément par l'index verborum global — pour 
les Mim. Sü, seul le premier adhyäya, de caractère philosophique, a été compilé — 
procuré par M. Honda, Proc, of the Okurayama Or. Res. Inst, [ [1954], p.244) comptent 
un nombre nullement négligeable de formes verbales personnelles, mais de caractère 
banal ; simples instruments de liaison, ce sont d’ord. des indicatifs présents passifs. 
L'ordre de fréquence croissante donnerait : Nyäya, Vaisesika, Yoga (Säimkhya), 
Mimänmsäa, Vedänta. La productivité du verbe a donc peu à voir avec la concision de 
l'énoncé, qui mettrait les Vedäntasü, nettement en tête, et sans doute, dans Ia littéra- 
ture entière des sûü., juste après les sûü. des grammairiens et des métriciens,. 

(3) 11 reste à signaler l'emploi que fait P. de plusieurs participes : d’abord deux 
participes notant des valeurs temporelles {bhavisyant 3.3, 3 varlamäna (5 fois)), 
auxquels on peut joindre le avidyamänavat de 8.1, 72; puis un locatif absolu jivaii 

(tu) ‘vamsye et (4.1, 165) sthaviratare jivali; enfin une série de parlicipes présents 
passifs, simples, causatifs ou désidératifs, qui sont mis à des cas obliques (loc. absolu 
impersonnel 1.3, 77), ou plus rarement, directs. Au total, 14 emplois, dont un seul à 
la voix active, pusyal® qui est joint par dvandva.à un participe passif (4.3, 43). Ges 


ÿ 
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Paninéen, ces seconds suffixes possèdent tout un jeu de valeurs 
précises (du moins, certains d’entre eux), tandis que la séri 

Fr à | é : 
Prmare $ énonce suffisamment par des rubriques très générale 
Comme « karlari » ou « bhave ». PO 


ANNEXE F. Les adhikära. 


Les articulations princi SOr1 : 

L | principales de la théorie sont m : à 
ue au nominatif, formant des sü. à si 
Pi Me 3.1, 1 (avec les subdivisions, au nomin. plur. kyi ñh 95, 
: ne Æ1, 76, samasaniäh 0.4, 68). L'indication *krtah on 

ondante, qu'on attend, est remplacée } à. pre 

tend, Par deux sûü. prescripti 
Lu Marquent les limites de la théorie des dérivés rs He 
kpd ait 5.1, 95, limite postérieure kartari krt 3.4 67 
ee. onc là ee de deux procédés distincts (comme on 
& SI SOUVENT chez P.), d’une part la rubri, 
faisant fonction de titre de sect: os 
ection ; d’autre part le sû LOT 
usuel, dont un des élé oué le” a 
on ne en joue le rôle d’adhikära, élément 
second procédé est plus courant ; le premier en effet ne se 
. de ns également incomplète que dans deux 
Secteurs de [a grammaire, à savoir à S 
gra: 7 Pour les compo 
Re « Fer » avyayibhävak 2.1, 5 et lalpurusah 22 font re 
a . pe où définissants £eso bahuvrihik PR Rd 
navan &J, où le Et. techn. a force & k Ours. 
la tête de chapitre si où nn 
| gnalant qu'on va traiter des composés elle 
0 | 2 osés 
Le bien au nomin. (samäsah el, 3), mais elle est ne 
une indication du Point Jusqu'où s'étend la section co 
präk kadäratr. En 


emplois en génér ss 
ns ceux où le participe figure comme membre 
Sevyamänayoh) — Es loi on … double membre de dvandva (Vyäpyamänaä- 
textes techniques — ae Le Le one rs la langue littéraire, même dans les 
de . un rt élevé de langage abstrait, qui permettrait 
Sn Fe ea sv . terme d une longue réflexion, On n'a nullement l'impres- 
hiyamänas sert à indique Re NON ANS Au participe 
(1) Cette des Là ie ee TAC. h4-(jahäti) est en cause, 
«rubrique » isolée au one ui ne _ . se retrouve affixée à une autre 
SR celle des "paia, qui vont de 1.4, 56 à 97. Elle figure 
_ Pr es dérivés Sécondaires (Livres 4 et 5) qui, étant assez 
qu’on à, parcourant à ns nécessitait des précisions limitatives. C'est ainsi 
4,1 44,1à75 44 75 à 5.1 2 4 ae Éd Ro de 
Donc seule I | bebe À, À 114 5.3, 1 à 26 5.3, 70 à 95. 
a de s) 8.3, 63-69, tout . nn brève (relative à la 
araliéiement à pra nn : 
68 präle (marquant une limite exclusive), se trouve à (limite inclusive) 
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51 nous exceptons la mention isolée des karmapravacaniya 1.4, 83 
et de vibhaklih 6.3, 1 (ce dernier mot étant plutôt t. techn. que 
titre de section), 1l demeure une seule section mineure contenant 
des titres (mis au nomin. sing.), à savoir la théorie de l’accent des 
composés, qui comporte successivement äGdir udaätltah 6.2, 64 
antah 92 ullarapadädih 111 antah de nouveau {c’est-à-dire ullara- 
padäntah) 143. Le sectionnement, pour être complet, devrait 
comprendre encore prakrlyä, inséré dans le sü. 6.2, 1 ; l’ensemble 
dépend du génitif samasasya qui clôt le päda précédent et illustre 


‘le cas d’une «rubrique » située en fin de päda et inscrite sous forme 


indirecte (cf. J. As., 1953, p. 420). 
Là se terminent les mentions au nomin. de mots fonctionnant 


comme intitulés de chapitre!. Les autres mentions analogues sont 
à un cas oblique, en particulier au loc. {striyäm pour désigner les 
suffixes féminins, cf, Annexe H; kärake pour désigner les valeurs 
casuelles). Mais d'ordinaire ces indications au locatif ou à d’autres 
cas sont celles d'éléments qui sont à suppléer au cours des sü. qui 
suivent (aucun indice plus précis n’est conservé touchant la limite 
de ces validités, mais nous savons que des signes accentuels 
spéciaux la notaient à l’origine). C’est ainsi qu’on a lasya, añgasya, 
bhasya, padasya et padät, anabhihile, ärdhadhätuke. L’isolement où 
se trouvent ces formes les signale à l'attention comme autant 
d'éléments «gouvernants ». On peut y Joindre bhüle (5.2, 84) qui 
est à mi-chemin entre un intitulé et un indice gouvernant ; de 
même dhäloh 3.1, 91 éese 4.2, 92; enfin samhiläyäm en fin du 
päda 8.2, t. techn. à extraire d’un sü. avec lequel il n’a proprement 
aucune appartenance (J. As., 1953, p. 419). 

Un dernier groupe de sü. qu’on peut appeler à validité généralisée 
est celui qui contient des axiomes gouvernants. [ci encore deux 
séries sont en principe à distinguer : les axiomes à valeur tout à fait 


moins fréquemmient ; & figure dans des cas où l'emploi de präk eût été moins clair ou 
moins aisé; à savoir 3.2, 134-177 5.1,19-63 5.1,120-136 6,3, 35 (renvoyant au groupe 
5.3, 7 à 4, 17), enfin 6.4, 22-129 fasiddhavat). Le domaine est donc un peu plus étalé 
que celui de präk. Sué 

Dans l'ensemble, P. est loin d’avoir fait de ces signes circonscripteurs l’usage étendu 
qu'il aurait pu. Il s’est limité à des cas précis où il y avait intérêt à souligner 
les frontières d’un emploi grammatical, que les «rubriques » isolées ne permettaient 
pas clairement de marquer. | a | 

(1) Bien entendu il ne manque pas de t. techn, isolés, au nomin., qui n’ont aucune- 
ment cette fonction, mais sont des «règles » comme les autres teneurs de sü. : ainsi 
gatih 1.4, 60 (simple annexe à 59), samkhya 6.2, 35, vibhäsä (de tradition incertaine) 
2.1, 11 — ce serait le seul vibhäs& formant sû, sans autre élément, — sasthi 2.2, 8, etc. ; 
à plus forte raison des loe, comme samjñaäyam (7 fois), ete.; le mot chandasi n’est 
jamais isolé, Te ‘tadräjäh 4.1, 174 forme un cas spécial, ex. de titre de chapitre postposé 


J. As., 1953, p. 424. | 
9—1 
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a ceux dont les commentateurs disent qu’ils illuminent 
. de la théorie ;: ce sont en fait des paribhäsä, des sûü 
| | . ; " 9 ® 
érprélatoires comme ceux Qui seront codifiés, postérieurement, 


à P., dans des listes spéci 
es Spéciales et dont les auteurs s’efforceront de 


D que leur présence était immanente dans l'Astädhyäyti 

n -p A y pr. , r a | 

: : . re série se différ encie de la précédente en ce que les axiomes 

aient pour une portion déterminée de la grammaire, portion qui 
I 


commence précisément au sü. leur faisant suite. Ce sont donc des 


énoncés analogues à ceux qu’on a évoqués plus haut (type ! 

où bhäüte), avec cette seule différence qu'il s’agit ici de 
non de mots isolés, et que, extérieurement, ils sont de  . à Te 
partbhasa. Des exemples respectifs sont yena vidhis tadanta 
d'un côté, Vasaräpo ’slriyäm de l’autre. Certains énoncés do là 
Prenuere série ressemblent à des définitions de termes . 
d'autant Plus qu’ils sont comme ces derniers concentrés dans le 
päda initial de l'Astädhyäyi. La deuxième série combine, suiv : 
les cas, les notions de « tête de chapitre » (indirecte) ae 
gouvernants à Suppléer, de simple indication générique cle ’a 
aucune unité intrinsèque de valeur ni de structure, et rien 
distingue du gros des sû. parmi lesquels sont noyés: ceux qui ie 
composent : seule la place qu’ils OCcupent, en avant d’un de le ‘ 
pement (volontiers en avant d’un päda), les signale à no 
On voit que P. a utilisé des procédés assez différents qui ont 
ous paraître dénués de cohérence, pour marquer les te 


de sa grammai 

ire. Îci encore on est conduit à pre | 
uit à présum 
à des sources diverses. d er qu’il a puisé 


ANNEXE G@, La mention nilyam. 


Un certain nombre de sü. {33 au total) portent la mentio 
niulyam, c'est-à-dire indiquent que la règle vaut «de sr 
nécessaire, obligatoire ». Le rôle de ce mot, dans la plupart des ae 
est évident : il s'agissait de marquer la fin d’une validité « o Lo 
nelle » (inscrite par les mots va, vibhäsa, anyalarasyam ; re 
par bahulam, qui en principe ne comporte pas de a 
Nilyam signale le retour à la validité absolue : On avait à crai: ue 
disent les commentateurs, que l'option rÉcé rues 
2 | tateurs, qu précédemment acquise 

Put courir dans lefs) sü. ultérieur{s) : le mot nilyam lève le dout 
et écarte la crainte (vikalpanivrilyartham ). ne 
Dans ces conditions, on doit se demander pourquoi la cessation 

ee us n'a pas toujours été notée par nilyam. À vrai dire, 
ae rer el ee ns qu'on a souvent l’occasion de faire en 
s es yeux «techniques », En l'occurrence, 
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niüyam a dû figurer partout où P. estimait qu'il pouvait y avoir. 


ambiguïté. Là où le contexte est suffisamment explicite, où notam- 
ment la matière traitée change brusquement, P. s’est dispensé 
d’encombrer le sü. d’un mot superilu. Cependant, de notre point 
de vue, 1l semble que plusieurs sü. auraïent-pu ne pas inscrire ce 
«nilyam », que d’autres en revanche, et de plus nombreux, qui ne 
l'inscrivent pas, auraient gagné en clarté à le mettre. Sur ce 
domaine comme ailleurs, le soin a été laissé à la paraphrase orale 
dont les commentateurs nous ont conservé fidèlement, il faut 
l’espérer, le texte. Il n’est pas absurde de penser qu'on doit à.ces 
paraphraseurs oraux l’insertion de «nilyam », dans des sü. qui à 
l’origine ne [a comportaient pas. L'hypothèse est indémontrable, 
mais elle s'appuie sur le caractère flottant de la tradition en ce 
qui concerne la présence ou l’absence de ce mot. D’autres mots 
servant comme nilyam de repères et de signaux extérieurs ont pu 
avoir été eux aussi ajoutés après coup, par des rédacteurs soucieux 
de pédagogie. | | 

Il faut Joindre au cas du «nityam » vikalpanivrilyartham trois 
cas qui, au premier abord, semblent un peu différents. Au sü. 5.2, 
118 nilyam indique bien sans doute (comme le veut la I.) que le 
suffixe inscrit est seul valable, autrement dit que «malup » est 
exclu : c'est une simple extension des cas ordinaires. De même 
au sûü. 6.1, 124 le vikalpa est impliqué par le nom du grammairien 
cité sous 123. Si la teneur nilyam est ici authentique, il s'ensuit 
que déjà pour P. la mention du nom d’un maître équivalait à un 
vikalpa, comme l’ont admis les commentateurs. 

En un troisième passage, « nilyam » fait cesser non un vikalpa, 
mais un pralisedha (2.2, 17), noté par la négation (10) récurrente. 
La chose est assez plausible. La IK., ici comme pour plusieurs 
autres règles, reconduit le nityam de 17 dans les sü. 18 et 19, ce qui 
est inutile, puisque toute règle qui n’est pas expressément ou 
tacitement optionnelle se trouve être ipso facto nécessaire. C’est 
ce qu’a bien senti la K. quand, au sü. 4.3, 144, elle se demande 
pourquoi il y a «niyam» {qui pourtant résultait clairement du 
vä 143), vu qu'un sûü. est nilya du seul fait qu'il est «entrepris ». 
La réponse est, comme plus d’une fois, inattendue : nilyam viserait 
à adjoindre un enseignement implicite, aurait en somme force de 
jñäpana. | | nn: | 

_Restent trois 8ü. à « nilyam », où ce mot s’interprète en fonction 
de l’enseignement qu'ils comportent : 4.4, 20 « nilyam » indique que 
le suffixe -{ri- n’a pas valeur autonome, mais seulement comme 
élément du suffixe -lrima- (K.). Aux sûü. 6.2, 138 et 7.2, Gi, 
«nuyam» fait partie de la définition que donne P., soit de la 
structure du futur périphrastique, soit de certains membres ulté- 
rieurs de bahuvrihi. 
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ANNEXE H. La mention siriyäm. 


Il est bien connu que l’Astädhyäyi ne donne pas la théorie du 
genre. C’est un axiome courant dans les écoles de grammaire que 


«le genre n’est pas enseigné » ou «enseignable » (liñgam asisyam) 


(cf. ci-dessus p. 105). Sur ce point les grammairiens ultérieurs, 
päninéens ou non-päninéens, s’accorderont. 

Pourtant il ne manque pas de sü. chez P. qui font allusion soit 
au genre neutre, soit au féminin. Il semble qu'il y avait eu une 
tendance, dans les écoles les plus anciennes, à insérer des données 
relatives au genre, tendances qui ont dû être entravées par l’appari- 
tion, en marge du sülrapätha, d’une sorte de “liñgapätha dont il 


nous est conservé des remaniements ou des commentaires de 


basse époque. | .. | 
Le neutre est mentionné en peu de passages, mais de manière 
très directe : à savoir, à propos des composés collectifs (ou autres 
de type analogue, neutralisant la finale du membre ultérieur) 2.4 
17 sqq.!. L'enseignement était indispensable, puisque la notion 
de «genre» entre dans la définition même des composés en question. 
Les sû. 2.4, 4 et 30 sont un écho de cette même préoccupation, 
comme le sont encore (à distance) les sû. 6.2, 14 ainsi que 98 et 123. 
Non moins importante était la mention du neutre à propos des 
dérivés en -{a- ayant valeur d’état {bhäve) 3.3, 114, En revanche, 
la mention «reconduite » (115) n’était pas indispensable, puisque, 
sauf cas exceptionnels, P. ne précise pas le genre des suffixes. 
Quelques autres sü. se réfèrent à des faits phonétiques (abrègement 
des finales 1.2, 47) ou morphologiques (7.1, 19 ; 23: 72 : 79 ; de 
même encore 1.1, 43), qu'aucune théorie ne pouvait manquer 
d’incorporer. Plus limité est l'intérêt. que présentait [a mention du 
neutre (et partant, plus probante est Cette mention) à propos de 
l'emploi du mot ardha 2.2, ? ou de la forme de certains samäsänta 
90.4, 103 et 109. Enfin cette mention entre de manière nécessaire 
dans la définition de l'ekasesa (1.2, 69), au même titre que celle 
du masculin et du féminin (67). | LL | 
Ceci montre que la grammaire de P. maintenait, non seulement 
dans les cas essentiels, mais pour certains détails, une notation du 
genre, Sans toutelois s’astreindre par Système à signaler si tel 
dérivé est masculin, féminin ou neutre?, Elle ne saurait passer 


(1) Dans ce contexte figure aussi le mot liñga lui-même (26), ainsi que dans 
visistaliñgah 2.4, 7 et dans 2.8, 46 (définition du nomin.). | 


(2?) La mention du « masculin » figure dans des conditions analogues, c’est-à-dire . 
(outre 1,2, 67 précité) à l'occasion de faits de flexion 6.1, 103 7,1, 74:92 111; en contre- 
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pour être “aliñgaka, au même degré que les grammaires hétéro- 
doxes sont dites akälaka par exemple. . : : 
En ce qui touche le féminin (striyäm }, le gros des Me 1e 
paninéennes intéresse, soit des faits de flexion nominale ( | E. 
0.3, 25 7.3, 120), soit — plus souvent —_ des faits Se . tr 
dispersés à travers les Livres 3 à 5. Lei se distingue. l'impor a 
section relative. à Ia formation du féminin par voie Denva De 
section qui s'étend de 4.1,3 à 75 et figure sous la rubrique “ 
nante « striyäm». À ce groupe se rattache, par renvois nature Si. 
les sûü. 1.2, 48 3.3, 43 (combiné avec 5.4, 14) 7.1, 96. Get enseigne- 
ment était d'autant plus indispensable que les dérivés dore 
le féminin forment une classe à part, qui n’est pas assimilée à la 
| s dérivés secondaires. 
Mere aussi des faits de dérivation que concernent Ja plupart 
des autres sü. portant la mention «siriyäm » : en mt . 
faits applicables aux patronymiques (2.4, 62 AI, 94; . 
147; 176 5.3, 113; 4, 8). On peut y joindre lato sensu le sü. 4.2, | 
où figure assez étrangement le locatif pluriel sirisu, par une sorte 
d'attraction au loc. plur. qui fait suite. Dans les patronymiques, 
en effet,.1l importait d'enseigner avec exactitude que la formation 
peut diflérer selon que le thème de base est ou non un ne 
À cette série compacte on ajoutera encore Le, 66, qui, à d’autres 
égards, n’est qu’un aspect particulier de 1 ehasesa ( stri pumvac ca ). 
C’est la. doctrine de l’eka$esa qui a entraîné la mention es 
striyä au sû. suivant, et, un peu plus loin (75), celle du féminin 
dans les noms d'animaux domestiques. _. on 
À première vue on jugera moins utile Se È 
relatif au genre féminin du suffixe be. Mais siriyäm sert 161 re 
souvernant pour tout le groupe de règles qui suivent Jusqu'à 
inclus, la levée de siriyäm Ss’effectuant de manière ne re 
mention napumsake 114, ci-dessus évoquée. Ce groupe rassemble 


IVÉ I SMAININS : € ‘rammaire 
les dérivés d'action féminins : c’est le seul point de la g 


où se dessine un petit recueil cohérent de faits basés sur As 
recueil qui fait penser par avance aux Liñgänuéäsana de époque 
rs de côté des enseignements mineurs, comme ceux . 
4.1, 63 5.4, 143 et 152 6.1, 219, il demeure à relever l’importan e 
paribhäsä 3.1, 94 vasarapo ‘siriyäm, qui appartient a. . 
chapitre de la dérivation (primaire) ; l'effet s’en fait sentir théo 


partie du mot « hapumsaka », dans les composés 2.4, 29 el 31; isolément Ro 
118 et 6.2, 132. La mention 6.3, 42 est fonction de 6.3, 34, sur lequel V. no in 
V. AUSSI dessous au sujet de 1.2, 66 où pums est également la simple contre-partie 
de siri, 
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quement jusqu'à 3.3, 130 (en fait, comme des ondes d'intensité 
décroissante, la validité de cette paribhäsä tend à s’effacer à 
‘mesure qu'on s'éloigne du foyer où elle se situe). 

Enfin le non moins important sü. striyah pumvat 6.3, 34 concerne 


‘la masculinisation des finales de thème devant certains suffixes: 
ou en présence de certains membres ultérieurs de composé. Ces 


attestations suffisent à montrer que la notion du genre était pré- 
sente dans l'Astadhyäyi dans toutes les circonstances où elle 
pouvait avoir quelque valeur normative, où elle n'était pas 1 
simple effet de l'arbitraire lexical. D S ° 
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LA COMPOSITION DU DIXIÈME MANDALA 


A la mémoire de Hermann Oldenberg. 


$ 1. On sait que le dixième mand(ala) se distingue des Livres 
dits « familiaux »1 par des traits importants, et qu'il se rapproche, 
dans la mesure correspondante, du mand. initial. Que le Livre 
X soit un conglomérat de suppléments, d’additions à un recueil 
déjà formé et fermé — comme le montre assez la présence de tant 
de faits nouveaux de langue, de métrique, de contenu — devait 
entraîner fatalement des innovations dans la composition même. 
Toutes les portions secondaires qui viennent s’agréger à la queue 
d’un texte antécédent, dans les traditions sanskrites, perdent ou 
altèrent les procédés de composition caractérisant les parties anté- 
rieures : on n’imite pas impunément le style ancien. 


$ 2. Comme Bergaigne l’avait vu le premier et comme Oldenberg 
(Prol. p. 228) l’a confirmé, le mand. se répartit en trois collections 
distinctes : a) les groupements familiaux comportant plus de 
deux hy{mnes), soit au total treize séries formant les hy. 1-60 ; 
b) les groupements à deux hy., douze séries allant de 61 à 84; 


(1) Appellation mal justifiée, car une partie du Livre X et tout le Livre I sont 
également faits de groupes «familiaux ». La différence est que les Livres centraux 
II-VII rassemblent de vastes séries, chacun d'eux étant censé le produit d’une seule 
et même famille. VIII est intermédiaire entre II-VITI et I ou X. Il est plausible de 
croire, avec Geldner IT p. 277, que la seconde moitié de VIII (67-103) soit un appendice, 
non seulement à la première {1-66}, mais même à l’ensemble I-VIIT. Ge serait un groupe 
d’hymnes surajoutés à une manière de « première édition » de la Sambh., laquelle igno- 
rait encore X (et sans doute IX). Cette vue, que Ge. ne justifie pas autrement, se 
recommande par plusieurs raisons en effet : a) le groupe des chants de Priyamedha 
(67-71) forme un complément naturel à celui de 1-5 : celui des « Atrides » (72-74) est 
à considérer comme une annexe au Livre V ; celui des Nodhas (88-91), à l’un des sous- 
groupes de I (58-64). La présence d’un hy. à Soma (79), de deux hy, mi-itihäsa, mi- 
dialogués (91 à Apalä; ; 100 à Väc), sont des indices de secondarité, similaires à ceux 


nn — 


enfin, s’opposant à ces deux ensembles que bien des traits communs 


rejoignent en une unité supérieure, c) les hy. isolés, allant de 85 
à la fin du recueil (191)1. 

On peut penser a priori que le groupe 85-191 est le plus récent, 
puisqu'il est fait de morceaux anonÿymes?, qui n’entraient pas dans 
le cadre foncièrement familial du gros du RV. De fait, les moder- 
nismes de forme et de fond se laissent repérer en grande majorité 
dans cette seconde moitié du mand.8 Là où l’on rencontre une 
attribution faite à l’un des représentants des familles importantes, 
comme les Visvämitra ou les Vasistha — en admettant que cette 
attribution soit justifiée —, on inelinera à croire qu'il s’agit d'hy. 
oubliés ou rejetés, ou bien encore, rédigés après la clôture du Canon 
prinutif. Certains ont un caractère voisin de celui des khila, 


qui marquent si nettement le Livre NX. — De toute manière, IX est à part, avec ses 


hy. (par ailleurs unitaires de ton et d'intention) assujettis à des principes strictement 
numériques et quantitatifs. Tout au plus a-t-on trace d'une appartenance familiale 
dans les hy. ultimes de IX, à savoir 109 à 114, qui ont en partie un refrain commun et 
qui, en tout cas, se présentent comme un complément par rapport au corpus antécédent. 
(1) Des ordonnances comparables sont celles de I et de VIII. Dans I, on a un total 
de quinze groupes familiaux (cf. Prol. p. 219), dont chacun possède entre 5 et 27 hy., 
sans que la séquence se laisse ramener à des principes numériques absolus ; il y a seule- 
ment une tendance décroissante, suivie d’une tendance croissante ; rien qui ressemble 
aux groupes binaires où aux hy. isolés de X. 
Dans VIII (Prol. p. 209), la série initiale (1-66) où les groupes familiaux vont de 
3 à 11 hy., n'a pas non plus de séquence bien nette ; non plus la portion d'Anhang 
(67-103) où les groupes familiaux vont de 3 à 9 hy. Là on Je jumelage ou l’isolement 
sont inconnus : c’est le signe d’uné tendance nouvelle, qui s’exprimera dans l’AV, où, 
par ex., les associations de poèmes deux à deux sont un fait avéré (cf, $$S 6 et 15). 
D’ autre part, l’affaiblissement de la séquence numérique est aussi à considérer comme 
un trait «récent ». 
(2) Pour lesquels les érudits de l'antiquité ont dû, comme le rappelle Ge. ITI 
P. 21, trouver des noms individuels d'auteurs, au PEROU en les extirpañt de la teneur 
même de l’œuvre ; cf. $8 11. 
(3) Qui compte plus d’ hy. que Îles deux portions antérieures réunies, mais en partie 


des hyÿ. plus brefs, en sorte qu'au total le volume est exactement le même que celui 


de 1-84 : six anuväka de part et d'autre, 868 versets d’un côté, 886 de l’autre, 165 varga 
d'un côté, 173 de l’autre. Ce n'est sans doute pas un hasard. —— Le Livre I possède 
également 191 hy. au total, mais il est plus long que le X parce qu'il n'offre que très peu 
de pièces ayant moins de six versets. 

(4) C'est-à-dire une composition amorphe, de type « rallonge », avec traits moder- 
nisants accentués. Le poème final (191) se prolonge en khila. Du reste, plus de la moitié 
des khila concernent le Livre X, et singulièrement la moitié ultérieure dudit Livre. 
Ils sont ainsi appendus aux hy. 9 (aux Eaux, pièce atharvanisante) ; 75 (aux Fleuves, 
id.) ; 85 {à Süryä, hy. semi-« domestique ») ; 103 {hy. de combat, atharvanique) ; 
106 (abracadabra) ; 127 (hy. à la Nuit, prolongé par un long khila, comme l’hy. contigu 
128 aux ViéveD,., qui ne compte pas moins de trois khila) ; 142 {morceau d'itihäsa) ; 

151 (hy. à éraddhä) : 161, 166, 184, 187 (poèmes atharvanisants, le dernier cité repre- 
nant le refrain de la portion rgvédique) ; enfin 191 (précité), où le long khila (Prol. 


p. 501) s'appuie également, du moins en son début, sur Le ton de l'hy. afférent (leitmotiv 
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notamment plusieurs des pièces très brèves (trois ou quatre str.) 
qui terminent le mand. Certains ont pu être omis du corpus par 
leur brièveté même, vu que la norme rgvédique ne descend qu’ex- 
ceptionnellement au-dessous de cinq versets!, Mais, pour le plus 
grand nombre, 1l s'agissait de poèmes outrepassant par leur contenu 
le caractère habituel de la Samh., poèmes cosmogoniques, athar- 
vanisants, domestiques, tels qu'on n’en trouve guère d’équivalents 
que dans les suppléments aux Livres anciens ou dans les portions 
les plus récentes du Livre [2 ; 


$S 83. Les groupements A (hy. 1-60) et B (hy. G1- -34) ne se présen- 


ti pas dans les mêmes conditions. On conçoit fort bien que, 


à côté des Livres voués aux «grandes familles », il ait existé dès 
l'origine un recueil consacré aux séries mineures, comme on en a 
dans I et dans VIII. Autrement dit, ces hy. ne sont pas hécessai- 
rement postérieurs à ceux du RV. dit «ancien ». On fera tout au 
plus exception pour quelques œuvres du groupe B, où 1l y a trace 
de morceaux reliés à quelqu’une des famulles principales, ainsi 
65-66 où le poète se dénomme lui-même un Vasistha. Même dans 
le groupe initial, Ge. a relevé une attache entre les hy. de Krsna 
(nom inattendu) 42-44 et l’hy. du même, VIII. 85. Là encore, on 
admettra que le 106 mand. supplémente directement les portions 
antérieures ; mais ce genre de preuve ne s'applique qu'à une faible 
minorité de Cas. 


S 4 Comme dans la masse du RV., Farrangement numérique 
prévaut (Prol. p. 228), mais 1l se poursuit de manière moins précise 
(cf, ci-dessus p. ?, n. 1). Les treize séries du groupe A sont : 
Trita (9 hy.), Yama (10), Vimada (7), Vasukra (3), Kavasa (5), 
Luéa (4), enfin six séries à trois hy. et une ultime série qui revient 
à la norme de 4. Il y a donc une gradation descendante, comme 
celle qui s’est accréditée, grosso modo, pour les groupes des Livres 
familiaux arrangés selon les divinités et aussi — plus strictement — 


en sdm), tout en se continuant par un pot-pourri généralisé. Tous ces hy. pourvus de 
khila ont donc, sans exception, un caractère anormal qui prêtait par lui-même à ces 
prolongements inorganiques. Le seul hy. à khila du début de X, le n° 9 précité, termine 
la série initiale (à Trita) ; Le second {n° 75 précité) marque l’apparition, au cours de Ia 
série binaire, d'un hy. «isolé » (suivi d’un second) dont la place eût été plus naturelle 


_ dans la troisième grande collection (85-191) ; justement enfin, cette troisième collection 


est inaugurée et close par deux hy. pourvus de khila. : 

(1) Contrairement à l’AV, : mais les pièces de l’AV. ne sont pas F. «hymnes » 
à proprement parler, c’est-à-dire des œuvres composées et circonscrites ; ce sont, du 
moins en grande partie, soit des conglomérats de formules (comme le YV. )}, soit des 
traits isolés propres à accompagner quelque acte rituel. 

(2) Noter que Säkalya n’analyse pas 190, non plus que quelques rares autres pièces, 
au sujet desquelles Old. Prol. p. 510 fournit les explications nécessaires, 
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pour IX :; cette gradation étant distincte de la marche sinueuse de 

Jet VIII (p. 2, n. 1). On pourrait en améliorer le schéma en consi- 
dérant que l’hy. final (19) de la seconde série, qui n’a rien à voir 
avec les précédents et est nettement atharvanique, représente une 
interpolation (les insertions à allure atharvanique se placent sou- 
vent, sinon d'ordinaire, au terme des subdivisions naturelles, en 
guise d’appendice). En considérant à l'inverse que le long dialogue 


(24 str.) formant l’hy. 27 {à Indra) est le produit d’une agglomé- 


ration de deux ou même de trois poèmes (1-10 ; 11-18 ; 19-24), 


ce à quoi le contenu de cette œuvre obscure semble donner créance 


(Ge. IIT p. 164). Enfin que l’histoire unitaire de Subandhu, qui 
forme la substance de Ia 139 série (57-60), a pu primitivement se 
limiter à trois hy., 58 étant une insertion (conjuration pour ramener 
à la vie l'esprit du mort — placée entre 57 et 59 en raison de l’ordre 
interne des événements). Mais a-t-on le droit de pousser à bout ce 
type d’argumentation trop facile ? | 


Le nombre de strophes dans chaque groupe n'est pas sujet à 


règlement ; la moyenne de dix str. est soit dépassée, soit non- 
atteinte, depuis les hy. assez longs de la série de Yama, qui sont 
en partie des collections de mantra à usages rituels distincts 
(sans compter l'hy. 27 précité) jusqu’à 41, qui, avec ses trois str., 
reste en deçà des usages rgvédiques (sauf les tout derniers hy. du 
mand., $ 2, vers la fin). On notera seulement une légère tendance 
à terminer chaque série par un poème plus bref. | 


$ 5. Plus important est le fait que la division en {yca, si appa- 
rente dans le RV, ancien, notamment au Livre VIII, manque 


(1) Le Livre VIII (cf. Prol. 119 ; 131 et passim) a une majorité d’hy. en frea (sous 


réserve que, de temps en temps, une brève portion, en général la portion terminale, 
échappe à cette structure pour se résoudre en une tétrade ou — pragätha — une dyade) ; 
un autre ensemble du Livre est en pragätha}; 18 hy. seuls {outre les Välakhilya, qui 
sont hors de compte) sont insécables, soit parce que trop brefs, soit par suite de leur 
anormalité (poèmes dialogués ou narratifs ou atharvaniques). 

Vient ensuite, loin derrière, le Livre IX, avec 14 hy. à trca, disposés de facon stricte : 
à savoir, au terme des séries métriquement arrangées, terme des pièces en gäyatré, 
en jagati, en tristubh, en anustubh, en usnih; enfin en Anhang (107 ; 109 et 110, avec 
mixture partielle de tétrades ou de At 

Puis le Livre I, avec 11 hy. partiellement ou totalement en bc de préférence en 
fin des petites séries familiales. Le IT n’a qu’un hy. à frca, à savoir le n° 41 qui termine 
le recueil juste avant les Anhang. Le III a le groupe 26-28, (à peu près à la fin de la 
série agnique), puis 51 (fin des hy. à Indra), puis 62 {fin du mand.). Le IV a l'hy. ultime 
à Agni (n° 15) et les derniers de la série à Indra (n° 30-32). Le V ne compte que le 
n° 8? (avant Iles Anhang). La proportion remonte un peu avec VI et VII : le VI a neuf 
2 qui sont tantôt au terme des séries, tantôt comme représentants isolés ; Le VII enfin 

a Sept hy., disposés de manière analogue à VI. Dans le RV. entier, la structure frca 
s’achève volontiers par des éléments d'autre forme (groupes de deux ou de quatre 
versets), plus rarement par une suite de versets continue. 





es 


entièrement au 10€ mand. ; de même que la division en pragätha. 
C'est l’un des points où se marque le relâchement des préoccupa- 
tions rituelles à ce niveau littéraire. 


& 6. Le groupe B (61-84) englobe douze dyades ou séries de 
deux hy. chacune (Prol. p. 236), le premier étant {dans la série 
initiale) un poème fort long {non moins de 27 str.), comme l'hy. 
initial du troisième groupe (n° 85). D'une manière générale, l’hy. 
commençant chaque série est au moins aussi étendu que celui 
qui fait suite, et le tout, en ordonnance numérique décroissante, 


va de 27 à 7 str., conformément à la tendance majeure du RV. 


On apparie volontiers deux hy. adressés à la même divinité et dont 
le contenu est analogue, ce qui aboutit parfois à créer des dupli- 
cations (cf. $ 15), comme on en a déjà dans le RV. antérieur, par 
ex. dans les Välakhilya où les hy. se répondent deux à deux {Prol. 
p. 212). C'est un trait de l’hymnologie récente, qui se retrouve 
dans l’AV., avec les poèmes consécutifs et parallèles à Skambha, 
à Kaäala, etc. 1, Le procédé d’enchaînement existe aussi d’ ailleurs 
(cf. & 17) dans les séries de plus de deux hy. 


& 7. Le groupe C, les « Einzellieder » de 85 à 1912, s'organise 
également selon Ia décroissance numérique des str., depuis l'hy. 
initial à Süryä Lu 85), qui compte 47 str. — chiffre très supérieur 
à la normaleÿ —, jusqu'aux poèmes terminaux, pis n'ont que trois 


Ces faits n’ont pas de portée chronologique. La productivité de IX et surtout de 
VIII s'explique d'elle-même par l'utilisation faite dans le rituel « chanté » de mantra . 
tirés de ces portions du RV. ; le SV., on le sait, est bâti dans une large mesure sur des 
séquences de, {rca. Seule attire l’attention — outre l'aspect « Anhang » des portions 
à trca — la perte totale du type «rca » au X (ainsi que dans l'AV.). 

(1) Dans lé RV. plus ancien, cf. I. 3, qui fait suite directe à ? ; IV. 27, qui poursuit 


 l’itihäsa vaguement dialogué de 26. Dans IV,ilya une SOU A GO assez étroite entre 


les quatre hy. contigus 34-37 — plus étroite entre 34-35 et entre 36-37. — Rarissimes 


dans le RV. ancien, les particularités de ce genre se multiplient au X. On notera que 


dans le paippaläda nombre d’hy. longs de la vulgate sont scindés, que certains hy. 
brefs contigus sont ramassés en une seule composition. La séparation des sükta avait 
un peu moins de réalité que nous imaginons, tout comme, plus tard, les divisions en 
brähmana et en sütra comportent une part d'artifice, 

(2?) Rappelons qu'il n’y a point d’Einzellieder dans I, où le nombre minimum des 
unités d’une série hymnique est de 5 ; pas davantage dans VIIT, où ce ROME est 3. 
Sur l’intérêt que présente le nombre 191, £f. p.?, n. 3 et 4. 

(3) Seuls ont davantage I. 164 (52 str, : mais c’est un agrégat de céhtons et devi- 
nettes isolées ou binairement reliées) IX. 86 (48 str. : « Rundgesang » à triades, avec 
auteurs distincts, comme constate justement Ge.) et 97 (58 str., le maximum du RV.: 
même caractère que le précédent). L’'hy. à Süryä, lui aussi, comme bien des poèmes 
étendus de l'AV., n'est que la réfection, à tendances unitaires, de formules liturgiques 
primitivement séparées, propres à une seule et même cérémonie. Outre ces hy. longs 
de provenance rituelle, l'AV. en compte d'autres, de caractère plus ou moins spécu- 
latif, qui dépassent les dimensions habituelles. Ceci prélude aux amplifications de 






no re assez commun dans l’AV. (lequel n'hésite même pas 
escendre à deux, mais Cf. p.3, n. 1 sur les raisons de cette anoma- 






ie 
moins de 14 dans le Livre X {tous — sauf un — étant dans la 
série à peu près continue qui va de 177 à 190); mais il n'y en a 

aucun dans [X, non plus que dans III et IV, un seul dans. VIII 

(hy. manifestement fragmentaire, cf. Ge., et faisant partie, au 
surplus, des Val, n° 58); deux dans le Livre II (Jumelés) ; trois 
dans V (dont deux jumelés) ; seul le Livre VII offre sensiblement 
davantage, avec les groupes 12-14, 51-54, enfin 80 et 102. Le jume- 
lage est fréquent, fréquent aussi le caractère « Anhang» (hy. 
atharvaniques, etc.) ; les hy. à Indra, qui exigent un certain déve- 
loppement, ne sont représentés qu’au Livre X et faiblement. 
Relevons à ce propos qu’il n'existe aucun hy. à deux str. dans le 
RV. et que l’hy. à str. unique 1.99, seul de son espèce, est visible- 


ment un bloc erratique. 


S 8. La décroissance numérique (dans X. 85-191) n'est pas 
maintenue de façon absolue, et la rétablir n'irait pas sans correc- 
lions arbitraires (Prol. p. 239). Ainsi la clausule en anustubh de 
87, si on la supprimait, ferait rentrer cet hy. dans le rang, mais 
en a-t-on le droit alors qu’on laisse en place tant d’autres clausules 
analogues, justement parce qu’elles ne font pas échec à l’ordon- 
nance ? Même si l’on suivait l’indication du $B. selon quoi l’hy. 95 
ne serait pas tout à fait en ordre et l’on ne saurait d’ailleurs quelles 
str. frapper d’athétèse. L'hy. 97, qui interrompt fortement la 
séquence avec ses 23 anustubh, est atharvanique ({éloge des 
Plantes), donc a priori secondaire. A l’'hy. 104 il a pu s'ajouter 
après coup le sceau des Viévämitra {str. terminale), mais la pré- 
somption est d’autant plus fragile qu'on note des affinités de 
formules avec le Livre III (cf. Ge. comparant X. 104, 34 et IIL. 





60, 6b ou encore X, 104, 10d et TIL. 34, 4b). L’hy. 109 est beaucoup 
trop bref, ce qui laisse croire que la teneur originale figure dans 


AV. V. 17, où le même morceau se présente sous une forme élargie. 
Inversement 119 est beaucoup trop long, même en défalquant le 
refrain : il s’agit, il est vrai, d’un hy. en gäyalri, dont le volume 
syllabique ne dépassait pas celui des hy. qui précèdent. Les autres 


‘A À sat \ , « + , e . 4 | | | 

l’âge ultérieur, où le vieil hy. védique évoluera peu à peu en sfotra illimité. Comme on 
s Ps , _4a + » s + . + + 

l'a déjà noté ($ 6 n. 1}, le paippaläda rétablit d'ordinaire des dimensions modérées, 
tandis que la vulgate use du procédé du paryäya, comme pour masquer l'excès de 
longueur. + 


}, nombre rare dans le RV. ancien. En effet, on n'en compte pas 


(Purüravas et Urvañi) avait 15 str. au leu de 18, ce dialogue. 
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discrépances sont minimes, ne portant que sur une stance excédén- 
taire ou déficitaire{. | 

Dans les cas nombreux d’hy. contigus à nombre égal de str., 
une composition en frislubh vient souvent en tête? : ainsi l’hy. 8, 
ou encore 91-92 comparés à 93 ; parfois aussi l'hy. ayant un mètre 
unitaire est porté en avant, ainsi 98-99 ou 111-112, respectivement 
comparés à 100-102 ou 113-114. Maïs le principe n’est ni constant 
ni probant. Plus claire est [a tendance à pousser au rang initial les 
œuvres à Agni, puis celles à Indra, comme il est pratiqué dans le 
oros du RV. C'est ainsi qu'on trouve des hy. à Agni en tête des 
séries à quinze str. (91), à neuf (115), à huit (122) ; des hy. à Indra 


PR 


marquent le début de celles à onze str. (104), à dix (111), à six 


(138), à cimq (147), à cinq encore (160), à quatre (167). Mais cette 


tendance, elle aussi, manque de stabilité : le groupe bi-hymnaire 
ne commence-t-1l pas (n° 61 et suivants) par trois séries aux Vi$veD., 
Agni ou Indra ne venant qu'après coup ? La seconde série du groupe 
À postpose un hy. à Agni (12) à un poème dialogué qui, il est vrai, 
introduit à merveille le thème dominant (thème de Yama). 


$ 9. Quoi qu'il en soit, ce ne peut être un hasard si le mand. X 
s'ouvre par une suite compacte d'hy. à Agni, semblables à ceux qui 
inaugurent les Livres familiaux. Les sept premières pièces sont 
entièrement «agniques », la huitième l’est aussi, quoiqu’elle dévie, 
en sa portion ultérieure, vers l’histoire de Trita ou des deux Trita — 
laquelle donne un appui fictif à l’attribution traditionnelle du 
groupe entier au « si » Trita. Cette portion ressemble à un fragment 
d'hy. indraïque (il s'apparente de loin à la finale de IT. 11, hy. à 
Indra imaugurant une série) : ce serait donc l’amorce, vite inter- 
rompue, de la séquence à Indra qu’on attendait à cette place même. 
Mais il intervient en « Anhang » un hy. aux Eaux (9), sans doute 
adventice : sa position ici a été facilitée par le fait qu’une invo- 
cation à Agni le terminait, conforme au ton prévalent des hy. 1-7. 


$ 10. La situation au second rang de la petite samhitä funèbre 
(hy. 10 à 19) ne s'explique qu'en fonction de l’arrangement numé- 
rique. En dépit du sujet nouveau, l’invocation à Agni continue 
plus ou moins obscurément à travers toute la série (sauf dans l’hy. 


(1) Sil'on abstrait le refrain de 187 {mais le peut-on ?), l’hy. n’est pas plus long que 
la norme. D'autres pièces excédant la norme sont atharvaniques, ainsi 128 (Ge.) ; 
159, 162, 163, 173, 174. L'hy. 142, sans être tel, est également un hy. à Agni d'un type 
spécial, avec terminaison atharvanique. , 

(2) Comme dans le RV ancien. Au livre IX au contraire, qui se règle sur le mètre, 
l’ordre est : gäyatri, jagati, tristubh, anustubh, usnih, pragäthà, enfin les mètres mineurs 
et isolés. La préséance de la gäyatri est peut-être due à l'importance du rituel « chanté » 
lié à ce Livre. | 





| 


no 


initial n° 10, qui, étant dialogué, échappe de ce fait à toute alliance 
extérieure), pour reparaître plus nettement au début de la série 
suivante, c'est-à-dire aux hy. 20 et 21. On reconnaît ici la persis- 
tance d’un schéma ancien par-dessous des arrangements plus 
récents. Suivent deux hy. à Indra (22-23). Ensuite, il n’y à plus 
de séquence consistante jusqu’à 60, ou même jusqu’à 84 (fin de B). 
Quelques hy. en ordre dispersé, à l’adresse d’Indra ou d’Agni, 
se retrouvent dans cette masse, contrairement à l'usage du RV. 
ancien qui les bloquait tous dans des séries compactes : il est 
vrai qu'il s’agit d'œuvres plus ou moins éloignées de la norme 
conventionnelle du panégyrique. Par ailleurs, le groupe À (1-60) 
se termine par un hy. aux Vi$veD:, ce qui répond à la clausule du 


Livre [IT et à une tendance partielle d’autres Livres. De même, 


le groupe B, qui commence par trois séries aux VigveD. (61-66), 
comme s'il voulait marquer l’enchaînement avec la fin de À, 
s'achève par l'éloge de dieux mineurs, Vigvakarman (81-82) et 
Manyu (83-84), selon une habitude que pratiquaient déjà les 
auteurs familiaux. | 


$ 11. Comme dans le reste du RV., mais à un degré nettement 
plus marqué, le bien-fondé de mainte attribution d'auteurs est 
sujet à caution. D’abord, comme il va de sol, pour les assez nom- 


_breux parrainages dont bénéficient des divinités (Prol. p. 229 }— 


ci. la série à Trita, celle à Yama, ete.1 —, le cas échéant, des noms 
abstraits, ainsi l’auteur Samvanana de l'hy. à la «Concorde » 
191. Mais le doute s'étend légitimement aux noms issus de quelque 
mention incidente, située d'ordinaire au terme de l’hy. L’allocation 


a une apparence de raison là où la str. élue porte comme nom d'agent 


un nom propre ou susceptible d’être interprété pour tel : ainsi 
Sumitra (105, 11) dont on a fait par antonymie le nom d’auteur 
Durmitra (cf. l’échange entre Suyodhana et Duryodhana dans 
l’Épopée) ; Juhü (109, 5) ; déjà dans le RV, ancien (où les noms 
individuels sont beaucoup moins constants que dans le Livre X : 


ils sont encore rares au Livre I), on voit le nom d'auteur Nabhäka 
où Näbhäka (VIII. 39-42) coïncider avec le refrain de la « famille », 


dont le verbe est nabh-. J ustement, au Livre X, nous rencontrons 
des noms extraits d’une forme verbale, comme Budha, tiré des 
mots initiaux de 101 {td budhyadhvam), ou Vivfhan, déduit du 
refrain vé vyhämi (163). Un nom quelconque peut suffire : Mürdhan- 
vant émane de l'expression bhtvanasya mürdhän 885 où mürdhà 


bhuväh 6, etc?. 


(1) L’hy. 186 dédié à Väyu est attribué à un fils de Väta. 
(2) L'hy. 183 est alloué à Prajävant, parce que prajà revient aux trois str. du poème, 
Comme un leitmotiv ; de même, le refrain en myjtkä (150) a donné naissance au nom du 
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Ces jeux ne signifient pas que l'attribution doive être rejetée 
en bloc : il n’est pas exclu que les poètes se soient amusés à inscrire 
leur nom dans l’hy. de façon voilée, comme c’est le cas pour Vimada 
(auteur de 20-26), dont le nom est écrit dans le relrain (partiel) 
en vi vo mâde. Sans doute aussi dans Näbhäka précité. Des recher- 
ches ultérieures pourront dégager de véritables anagrammes dans 
la texture de certaines strophes finales. | 


& 12. Il arrive au surplus que des attributions faites à Se 
teurs dont les familles sont représentées dans le RV. ancien soien 


‘indirectement confirmées par le formulaire. Geldner a noté, pas- 


sim, des réminiscences du Livre VIT dans la seizième série (X. 65- 
66), dont l’auteur se nomme Vasistha (c’est-à-dire descendant de 
Vasistha, comme, après Oldenberg, le montre Ge. I p. 179) 
et fait allusion aux Vasistha (66, 14) en tant que fabricateurs de 
discours ;.en outre, la formule finale des deux hy. (cd) est le «sceau.» 


_vasisthien {VIT. 35, 15cd). Les connexions qu’on observe ont lieu 


surtout avec VIL.35 ou les environs : ainsi 65,4d avec VIT. 30,4 
65,7a avec VIIL.66,10b; 65,13d avec VILS5, 11b; 65,14b avec VILS5, 
15b : 65,14e avec VIL35, 11c ; 65,15cd avec VIL.35,15cd; 66,5b avec 
VIL.28,2 ; 66,9b avec VIIL.34,25b {le tout d’après les notes de Ge. | 
à X). Le päda final de 122 est aussi la formule accréditée du Livre 
VII, ce qui correspond au patronage vasis{hien qu'on connaît 
pour cet hy. En revanche, le patronage similaire pour l’hy. bref 
150 manque d’appui intérieur ; de même, emprunt du sceau en 
yüydm päta {.…) en queue de 23. Le Livre VII se trouve relative- 
ment privilégié dans ces transferts, soit par la tendance aux inno- 
vations qui le signale à l’intérieur du RV. familial, soit par I impor- 
tance exceptionnelle de la famille des Vasistha (qui fournira 
encore une « école » védique au niveau du Dharma). Geldner note 
des souvenirs de ce livre dans le groupe de Sumitra (69-70). Les 
Viévämitra (c'est-à-dire le Livre IIT) sont également bien repré- 
sentés, vu le prestige de leur nom : ainsi le sceau familial en est 
reproduit dans la str. terminale de 89, hy. dont l’auteur est donné 
pour un descendant de Vi$vämitra ; la str. 17 ou avant-dernière 
mentionne ce nom {au pluriel), et une formule telle que 13a rappelle 
111.32,9 (Ge.). Le même sceau se retrouve en fin de 104, avec même 
appartenance d'auteur et type analogue de connexions (sr. 3, 
cf. IIL.60,6b ; str. 10d, cf. IIL.34,4b). Il en va pareillement de Phy, 
160, où l'allocation à un Vi$vämitra s'accompagne des mots 
sundm huvema qui terminent les pièces indraïques du Livre II; 


‘ 


_ poète. ct. encore Samvarta, provenant de sdm vartayati (172, 2). Le refrain et les 


formules à écho ont contribué à accréditer ces dénominations fictives. 
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cf. aussi la relation entre 160, led et III 35 

4 “ y = ‘ | ; - , 9.0: Da ] 
dont un Vi$vämitra est à la fois « l'auteur» et le héros . 
rapport entre la str. finale et III.26 (cf. Ge.). 


hy. 
Eros, il V sd: Un 


S 18. Les autres Livres familiaux sont en retrait. C’est ainsi 
que les « sceaux » des autres familles n’ont pas d'écho au res 
mand., méme si les formules en sont reproduites dans des text : 
ultérieurs, attestant ainsi leur popularité, On relèvera a. t. 
à la Suite de Ge., des analogies mineures : celles de He 
e ane entre le groupe de Gauriviti (73-74) et le Line 
nes \ 30. L eulogie d’Agni (91) rappelle le second mand.. 

que le poëte appartienne au sixième, Un verset de 148 {1 
second) Parait avoir été complété d’après IL.I1 (str. 9). I exist . 
cadre général vaguement analogue entre l’hy. cosmogonic ue 21 
et le grand poème à Indra II.12 : même périodicité res ue 
allusion de part et d'autre aux krdndasi affrontés (avec un me 
d ailleurs différent : « Ciel-Terre » au X, «les deux armées es 
én présence » au IT, ce qui à certains égards confirme la 
aux Str. 6 et 8 : dans le même hy. du Livre X, la formule re . 
se prolongeant par un «refrain » propre au IV, vient rom . l | 
rythme de l’ensemble, un peu comme la str. finale de IL.12 Le à: 
terme à la syntaxe prévalente de l’hy. Il est vrai que ne res 
(X.) 121,10 est très vraisemblablement secondaire comme on 
pensé depuis longtemps. Pour les relations entre V III et x 
me . à citer que [a réponse au brahmodya de 88 (str. 18). 

queue se trouve fournie d'avance VIIL58 2 cependant que 1 
refrain de (X.) 133 ressemble à celui de VIII. 39. | Lu 


S : Quant au Livre IX, il rencontre fort peu d’échos dans X 
DU à TAISOn bien apparente que X ne comporte qu'un seul hy. 
4 90mMa”; encore cet hy. n'use-t-il du nom de Soma qu’à titre de 


158 0, SPPertenance de 88 et 126 aux Vämadeva (Livre IV), celle de 87, 127, 199 
PE aradväja, celle de 190 à Madhucchandas (c'est-à-dire I. 1-11) ris . .. 
Pas avoir de justification intrinsèque. | PARAISENT 
2 4 T__£ à , | se . 
_ - Es d one FU des Livres IX et X sont rares dans l’ensemble {noter au 
PRE C Rs IX il s’agit de Soma Pavamäna, dans I-VIII et X. de Soma tout court 
ette différence n’entraîne pas de conséquences jeui : | 
qu'ils ont été retirés des stocks familiaux r ; ê Se Er 
Se ” D'autre part, X ici comme ailleurs ne pouvait que recueillir 
| aurag ». Il n'existe plus d'hy. à Soma dans l'AV.. même à ti | 
prunt venu du RV., si ce n’est deux str. à | 0 
: | 3 3 . à Soma-Sudra VII. 42, de proven:a a 
que ; et une str. isolée formant l'« hy. » VIL 82, également revéd., mais internat. 
: d'Agni. Cette carence n’a d’ailleurs. pas grande signification ne 
es 2 _. trouve Fa eulogies sômiques assez banales, à savoir I. 91 et VIII 
; . même à demi atharvanique, Soma est invoqué à ti Ant 
nait re e "oquê à titre partiel I. 
et VI. 47 ; à titre de divinité conjointe I. 93 (avec Agni) II. 40 {avec VI, 72 . 
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prétexte, en vue d'inciter le poète à son ouvrage et de le garder des 
fautes : c’est le Soma dispensateur du discours efficace, protecteur 
de la Parole, rôle que le Livre IX met d’ailleurs en pleine lumière. 
Il y a un second poème du même Livre, le n° 125, adressé à Vena, 
qui-concerne en fait Soma dans son identification mystique avec 
le Soleil (Gandharva) ; Geldner a noté avec raison des similitudes 
avec IX.85 ; c'est une transposition de certains motifs du neuvième 
mand., sous l'influence, désormais prépondérante (surtout à ce 
stade du dixième Livre), de la spéculation ésotérique!. Quant à 
X.119, ce poème — älmaslult d’un personnage (d’'Agni d’après les 
récentes recherches de Hauschild Mélanges Weller p. 247) en proie 
à l'ivresse sômique — n’a rien de plus à voir avec les hy. à Soma 
que les nombreux: passages où, par ex., Indra est invoqué comme 
buveur de soma et faiseur d’exploits sômiques?. | 


VII. 104 {avec Indra) VI. 74 (avec Rudra) ; le dialogue Soma-l’Aigle (IV. 27} sort du 
schéma usuel, ainsi que — pour des raisons différentes —- la description du pressurage 
domestique (1. 28). Le résidu est donc minime. Même si l’on cherche les invocations 
à Soma attestées dans les pièces aux Vi$veD. ou dans celles à des divinités diversifiées, 
on ne rencontre qu’une str., en tout et pour tout, où Soma soit (partiellement) invoqué, 
et c’est une str. du Livre X {141, 3). 

(1) Rien d'étonnant si le thème du Vena ressurgit dans l’AV., au moins dans deux 
hy. (IT. 1 et IV, 1) qui font partie des morceaux ésotériques situés en tête de certains 
kända: ici, du reste, l’attache avec Soma est fort relâchée. — Vena n'est que nommé, 
non décrit, avant le Livre X. | n 

(2) Si les hy. à Soma sont faiblement représentés dans X, la plupart des séries de 
quelque importance le sont plus fortement, en particulier la série aux Vi$veD., nom 
qui sert de couverture facile aux développements les plus variés, et qui dès l’origine 
prêtait à l’ésotérisme. On relèvera pourtant que les poèmes à des divinités jumelées 
portant des noms distincts (donc, les Aévin mis à part, qui seuls forment une unité 
totale) font défaut dans X : on s'achemine vers l'individuation, jusqu'au jour tardif 
où, sur un plan plutôt iconographique que littéraire, la gémination reparaîtra avec 
Harihara. | 

Comme dans les portions antérieures, il y a une composition de type äpri, et même 

deux, à facture régulière, l'une en fin d’un sous-groupe de B (70), l’autre dans les 
séquences isolées (110). Que ce genre poétique assez singulier ne se soit pas éteint de 
bonne heure, c'est ce que confirme l’AV. où figure une reprise de RV, X, 110, à peu 
près sans variantes et commune avec le YV. {à savoir, V. 12 et parallèles) ; c'est ce que 
montre mieux encore AV, V, 27, hy. äpri original (si ce n’est qu'on le retrouve aussi 
dans les traditions vajurvéd.), semi-métrique, corrompu d'ailleurs dans la teneur, 
et détourné dans la pratique liturgique, de manière à servir à des rites éloignés de leur 
destination première. | 

Dans le RV., si IV, VI et VIII n'ont pas d'hy. &äpri, en revanche EI, III, V et VII 
en ont chacun un, situé dans la série agnique (ce qui se conçoit bien, la str. initiale 
étant vouée à Agni, et l’ensemble étant d'atmosphère agnique). Le livre IX lui-même 
en compte un, en position analogue, c'est-à-dire non loin du début du mand. : mais 
cet hy. a été distordu en hy. pävamaänt (cf. Ge.), selon la norme environnante. Enfin 
le Livre I en a trois : l’un {13), également vers le début d'un groupe familial mineur, 
le second‘(142) de même, parmi la séquence à Agni, le dernier {188) en « Anhang ». 
La situation au Livre X ne répond à aucune tendance précise — sinon celle de laisser 
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Outre (X.) 25 et 123, il n'existe qu’une similitude fugitive entre 
IX et X, à savoir, la formule finale de (X.) 45, laquelle émane de 
IX.68,10. C'est, du même coup, le seul cas d’« emprunt» clair 
constatable dans le groupe A (1-60), en y joignant celui de 42-44 
(série de Krsna), dont Ge. rappelle la parenté avec VIIL 85. La 
plupart des concordances se trouvent ainsi dans les portions «igo- 
lées » du mand., qui étaient les plus récentes et où, partant, l’influ- 
ence du RV. ancien jouait à la manière d’un modèle déjà reculé 
I] ÿ à quelques rapprochements à l’intérieur des hy. atharva- 
nisants, ainsi entre 87 (contre les Yätudhäna) et l’'hy. d’appendice 
VIL.104. Mais seuls ont valeur probante les emprunts portant 


sur des «sc 1 l’évi 
EAUX », surtout si l’évidence est corroborée par un 


indice puisé dans la tradition savantet, 


$ Der significative est la connexion qu’on relève fréquem- 
a , a 

. : ee d’un meme groupe, ainsi dans les séries englobant 

- Vans le cas de deux hy. associés, il advient qu’un récit amorcé 


eau se poursuiv | | 
Añgiras (62,1-7) ï fû e EU suivant; par ex., l’allusion aux 
se réelle, füt-ce de manière un peu lâche, à l'épisode 


où les Añgiras sont protagonistes (61, 9-13)2: Ja danastuti (62 


8-11) a pu être conçue comme servant de clausule aux deux hy. à la. 


fois. Plus souvent, les deux hv. consécutifs : 
ou la duplication ER l’un de sd 
. p. 320 à propos de Phy. 61) : ainsi les. deux hy. à Manyu 
(avec des identités de formules que signale Ge.), les deux à 
Vi$vakarman 81-82 (id.), les deux à Brhaspati 67-68 (id) Dans 
63-64, la sir. ultime est commune, Dans 77-78 il] y a une allure 
générale similaire, avec prolifération des particules comparatives 
(cf, ci-dessous $ 20) et, comme le pense Ge., insertion secondaire 
(upasarga) de trois syllabes en chaque päda#. 


a . intervalle entre deux apri >; NOn plus que dans l'AV, ou dans la VS. où se 
rent des éléments d’'apri aux adhyäya 20 et 21, puis de 27 à 29. Ge. note une 
il à soiré I. 13 et 142 ; l’affinité générale est sensible dans tout le groupe 
. sl à  . d'un verset final ne formant PAS « SCeau », ainsi de IV. 12, 6 passant 
» : | " | 
e (X) 126, ou bien VI. 47, 12-13 passant en fin de 131, rappelle les transferts 
. ds ne ne en position correspondante dans d’autres hy. appartenant 
é Man. Le livre X se comporte comme un or pui 
| gane emprunteur, puisant au 
SCEAUX et aux reprises strophiques du RV : 
au . ancien. En revanche, les circulati 
formules à l’intérieur d’un h | a 
| ÿ., Entre T-IX d’une part, X de l’autre, n’ont qu’un intéré 
| R 2 u’'un intérêt 
NU —— puisqu on constate d’analogues, en toutes directions, à Etes la Samh 
expression näbha (62, 4) doit être une sorte d’abréviation, comme l'indi que 
Ge., pour näbhänédistha, héros de l’hy. 61, | ' 
7. ere qu'on trouve à nouveau dans l’hy. en usnih IX. 102 et qui semble 
7 + LL 9, où Whitney-Lanman — citant encore d’ es i 
Rs autres exemples isolés -— 
ne CORRE des répons d’antiphonaire, Tout ceci est te une zone 
récente » de l’hymnaire védique, la zone des utilisations liturgiques intensives 
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_ & 16. La situation est un peu plus complexe dans les séries 
longues allant de 1 à 60 (groupe À). Ainsi la deuxième série (10-19) 
est vouée à Yama : on y trouve, en tête, un dialogue Yama-Yami, 
où le protagoniste mâle joue le rôle d’un ancêtre de la race humaine, 
l'être humain qui le premier a éprouvé la mort (la notion de mort 
apparaît aux versets 3 et 11). Suivent des pièces propres ou adaptées 
au rituel funèbre, les hy. 14-18, dans lesquels Yama figure sous 
son aspect de dieu ou roi des morts (au moins à titre incident, 
15,8 ; 16,9 ; 17,1 ; 18,1) ; autrement dit, c’est la projection sur le 
plan divin du Yama humain de l’hy. 10. L’hy. 14 est même direc- 
tement dédié à Yama!. L’hy. 19 {aux Vaches) est une annexe de 


type atharvanique {comparable à AV. IT. 26), où seul le mot 


jiväh (str. 6) fait écho au thème majeur de la série (cf. 18,6) : ces 
insertions ont des places parfois inattendues. Restent 11 (hy. 
à Agni) et 12 (id.) : qu'est-ce qui a valu à ces deux morceaux leur 
rang dans la samhilä funéraire ? Rien d'autre, sinon qu’ils com- 
portaient de vagues réminiscences du dialogue Yama-ŸYami 

l'expression frappante sdlaksmä yäd visurüp& bhäväli 10,2 était 
passée telle quelle à 12,6 comme une sorte d’allusion formelle, 
dans un contexte tout différent ; 11,2a rappelle aussi 10,4c ; 
il y à une mention de Yama (indirecte) 12,7 ; la racine caractéris- 
tique rap- figure de part et d’autre (10,4 et 11 ; 11,2) au sens de 
«murmurer »2 ; l'ambiance érotique, si évidente dans 10, est évo- 
quée 11,6ab et ailleurs, de manière plus diffuse. C’est un cas curieux 
de deux hy. absolument distincts, dont l’un a pour aimsi dire 


déteint sur l’autre. 


_ (1) Comme le bref poème de la seconde partie du mand., n°154: on peut le considérer 
comme un « Nachtrag » à la série 10-19, vu la place qu'il occupe. Le groupe C (85-191) 
est en effet un vaste supplément, non seulement à I-IX, mais plus précisément à 
X. 1-84, | | 
__ (8) « Parler craintivement » ou (61, 18) « ésotériquement ». Extérieurement au Livre 
X — sauf peut-être pour l’intensif rärapiti VI. 3, 6 associé à l’activité d’un rébha ou 

_«barde », donc «parler solennellement » —, il doit s'agir d’une autre racine rap-, 
désignant un acte violent, et qui répond au nom d’action rdépas. Le nom-racine pariräp 
est à joindre aussi à ce groupe. Les passages concernés se sont qu’au nombre de deux, 
à savoir I. 174, 7 où un Kavi est représenté «s’élançant » pour la conquête du soleil ; 
l’injonctif rdpat, à l’initiale du päda, est sur le même plan que kdrat à l’initiale du 
second hémistiche, que kah et $ret aux finales respectives ; il paraît illusoire de chercher 
trace, avec Ge., d’un discours direct qui justifierait un rap- « parler ». De même, dans 

I. 119, 9, l'expression utà syà väm mddhuman mäksikärapat doit signifier, en liaison avec 
X. 40, 6 c (rapproché par Ge.), «et c’est l'abeille qui pour vous {A$vin) a ravi la (subs- 
tance) faite de miel », trait en relation avec le « rapt » du soma par l’Aigle. 

(3) La str. finale de 12 est identique à celle de 11. Noter que les deux hy. ont été 
insérés sans difficulté dans le Livre funéraire de l'AV., simplement parce qu'ils figu- 
raient sous la rubrique « Yama » et bien qu'ils n'aient rien à faire avec cet ordre de 


choses, 
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Quant à l’hy. 13, sur les deux Chariots sacrificiels, sa situation 
dans la série est suffisamment sollicitée par l’allusion à Yama 
(str. 4), sans qu'on soit tenu pour autant (avec Oldenberg) de 
chercher l'application à un épisode du rituel aux mânes : des 
analogies extérieures ont provoqué à elles seules le groupement de 


matières hétérogènes. Il existe en outre une vague assonance entre. 


15,4c et 12,1c (Ge.). 


$ 17. La tradition connaît une histoire commune, servant de 
base aux divers poèmes de Vatsukra (7-29) : type de récit se prolon- 
geant au delà des limites d’un hy. (cf. ci-dessus $ 6 et n.). La manière 
de 28 est, en tout cas, voisine de 27, dialogue avec participation 
d’un témoin (cf. aussi 28,3c comparé à 27,2c et 8d ; 28,12a emploi 
typique de la racine bhü-, cf. 27, 7a Ge.) ; 29 est différent de ton 
et de composition, néanmoins il y a quelques YO RSS de formules. 
Une histoire commune couvre aussi la série 51-53 de Saucika, 
récit de la fuite d’Agni et de sa réinstauration par les dieux ; 
53 sert d’une sorte de conclusion aux deux pièces antérieures, pour 
s'échapper ensuite de l’affabulation et finir en hy. sacrificiel banal 


(Ge. ; ci. ci-dessous $ 24). La clausule de 52 vaut pour les deux 


hy. 91-52, phénomène apparemment inconnu du RV. ancien. 
Enfin l’iihäsa de Subandhu et de ses Frères (57-60) est restitué 
par la tradition savante comme un bloc unitaire et garanti par 


plusieurs indices internes : l’unité du récit n’est pas compromise 


par l’aspect très différencié des quatre parties successives : la partie 
en gäyatri, aux Vi$veD. ; celle en anuslubh, sorte de conjuration ; 
celle en {ristubh et divers, à des dieux variés ; celle en anuslubh 
et divers, éloge du roi Asamäti — ensemble qui, avec sa composi- 
tion brisée, fait penser à une œuvre complexe, par ex. aux hy. à 
paryäya de FAV.1 


$ 18. L'aimastuli d’Indra englobe 48 et 49 {dans la série de 


Vaikuntha), poèmes de facture identique, faisant l’un et l’autre 


un usage emphatique du pronom ahäm, ellipsant le verbe narra- 
tif,etc.; la clausule de 49, ici encore, a toutes chances de valoir aussi 
pour l’hy. antérieur ; 50, autre hy. indraïque, est un peu à part, 
mais doit être envisagé comme une libre réponse à l’&lmastuli, 
exprimant la position du poète en face de cette affirmation de soi 
donnée par le dieu ; mais cette réponse aura évolué dans les cadres 
conventionnels, comme tant d’ autres finales de récit. | 


(1) On à un récit prolongé, par ailleurs, seulement dans le groupe d'Agastya du 
Livre I : à savoir, 165 {inaugurant le dialogue entre Indra, les Marut, Agastya), puis, 
après un saut de trois hy. (aux Marut)}, 169-171 {clôturé en guise de conclusion par le 


très bref hyÿ. 172 aux Marut). Enfin IV. 26-27 (histoire d’Indra et de l’Aigle), sur l'unité 


de quoi cf. Ge. ad loc. 
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La parenté est encore sensible entre 45 ét 46 (hy. à Agni) qui 
forment la série de Vatsapri; entre 54 et 55 {à Indra), chants de 
Brhaduktha que caractérise une même imsistance sur les nombres 
et la valeur du «nom» {et cf. 55,64 et 54,5); l’hy. 56 relâche la 
connexion, en présentant un sujet distinct (l’eulogie du Coursier 
mort) ; ; toutefois on discerne ici encore un lien entre 56,4c et 54,12c 
qui n’est pas une simple coïncidence, comme le pense Ge.! Les 
chants de Krsna, 42-44, ont une seule et même clausule faite de 
deux str. répétées : plusieurs traits de phraséologie relient au moins 
A2 et 43, ci. 43,2b ; 3 ; 5a ; 6d respectivement avec 42,6b ; 10 : 
9:5;8. L'hy. terminal 44, comme il arrive souvent en fin de série, 
garde plus d'indépendance. L'emploi d’un refrain signale la série 
de Luéa, c'est-à-dire 35 et 36, avec un refrain vaguement récurrent 
dans 37. | 

Dans la troisième série (chants de Vimada), la formule {que nous 


“avons déjà signalée $ 11 fin) vé vo mäde...vivaksase (prob. « [je 


veux] dans l’ivresse [du soma] vous [le] proclamer ») — qui joue 
avec le nom de l’auteur — figure à titre de refrain aux hy. 21 ; 


24 ; 25, tandis que la légende relative à l'ancêtre Vimada est évoquée 


24, 4, que le nom de Vimada- auteur est donné en fin de ?3 et de 20, 
dans ce second passage, tout près de la forme verbale vaksai qui 
prélude elle-même à vivaksase : il y a ainsi un réseau ténu, mais bien 
sensible, embrassant l’ensemble de la série. Parmi les formules 
connectantes, cf. l’ekapadà à l’initiale de 20, qui est reprise comme 
pada régulier au début de 25%. 


$S 19. Geldner a relevé le ton moralisant qui imprègne, au moins 
en partie, la cinquième série {chants de Kavasa), à savoir 31 
(notamment au verset 2) et 32 d’abord (cf. 32,3b comparé à 31, 
10c). L’'hy. 33, plainte du Chantre dont le patron a disparu, main- 
tient ce ton, avec la maxime conclusive nd devänäm dti vraläm 
Satätmä cant jivali «nul ne vit au delà de l’ordonnance des dieux, 


(1) L'hy. 55 se termine comme un hy. ordinaire à Indra du Canon ancien, On retrouve 
cette caractéristique plus d’une fois, notamment au Livre X. Combien de ces poèmes, 
après un début annonçant quelque thème singulier, se résorbent en développements 
mythologiques ou ritualisants du type le plus conventionnel ! Pour 53, Ge. note avec 
raison le retrait progressif du thème initial. Même tendance dans les üihäsa des Br. 
qui, après un début prometteur, se rangent ou pour mieux : dire se DR dans la 
dissertation liturgique habituelle. 

(2) C’est une sorte d’intitulé général pour les chants de Von à intention dépré- 
cative ; il fait penser par avance aux adhikära de la prose technique. Les autres ekapad& 
(rarissimes) sont IV. 17, 15, appendice ritualisant (sans dôute secondaire) à la str. 
précédente ; VI. 63, 11 (fin de l’hy.), sorte de «sceau » avorté. L’ekapadä finale de 
(X.) 41, l’ekapadä pénultième de 42 (reprise 43) en même place, sont des « Schleppe » 
faisant partie des singularités nombreuses qui marquent ce groupe d’hy. aux VisveD, : 
une manière de « ic » d'auteur. 


16 = 


même s'il avait cent souffles vitaux » qui attire d'emblée l'attention. 
L'hy. 34, plainte (ou complainte) du Joueur ruiné, dégage des 
traits analogues. Ce groupe d’hy. atteste aussi le cas, plus rare, 
d’un lien entre deux séries contiguës, si Ge. a raison de marquer 
que l’auteur de 31, en décrivant les apparentes anomalies du sacri- 
fice, s’est réléré aux hy. 27 et 281, 


$ 20. Une situation différente est celle du groupe initial (chants 
de Trita), qui se compose, comme on l’a rappelé $ 9, presque exclu- 
sivement d’'hy. à Agni. Le poète ici a moins voulu marquer un 
lien entre ces divers morceaux — sinon par des critères superficiels : 
hy. de sept str. en frislubh — que montrer la faculté qu'il avait de 
varier, de faire miroiter toutes les virtualités de l’hymnologie 


agnique : ainsi l'hy. 1 est le poème traditionnel, comportant l’assi- 


milation du dieu au hotr sur le plan humain, à Visnu sur le plan 
céleste. L'hy. se rapporte à la technique des ri ou « cycles » rituels 
(cf. L.15 et 11.36-37), par quoi le dieu est invité à revêtir succes- 
sivement toutes les fonctions sacerdotales (comme, schématique- 
ment, dans ILE, str. ? ou IV.9, 3-5 ou, au Livre X à nouveau, 
91, str. 40 ; autres références chez Ge. ad I1:1,2). L’hy. 8, qui iden- 
tifie Agni au Soleil, est un essai de « métaphores hardies » (Ge.), 
avec l'emploi d'un mot-clé (arati). L'hy. 4 est un autre essai 
stylistique, un encombrement de propositions comparatives, 
comme dans la séquence on. à Cu 1.65-70, groupe de 
Paraésara, en dvipadä nr 


mes primordiales du cosmos ; la _ her amorce les noumènes 


de X, 129 (str. 1). L'hy. 6 fait retour à l’hymnologie directe, avec 


un procédé de concaténation interne. L’hy. 7 enfin s'oriente vers 


une déprécation personnelle, comme si tout le groupe 1-6 avait été 


conçu pour aboutir à ce thème, qui parachève tant de poëmes 
isolés. Car l’hy. 8 n'appartient que partiellement à Agni : à une 


eulogie banale, du début, fait suite, comme on l’a noté $ 9, une 


séquence de versets sur Trita. En somme, tous les genres de compo- 


sition littéraire attestables dans les hy. anciens à Agni sont repré- 


sentés plus ou moins dans cette suite. 


(1) C£. aussi fanvà $üsujänah 34, 6b — °jaänän 27, Rb ; 31, 8a naitävad ent par | 


anydt = $räva id en& paré anydd asti 27, lc; 31, 10 comparé à 28,4 (Oldenberg'). 

(2) L'usage des comparaisons en cascade se retrouve plus ou moins dans [1.190 
(Brhaspati) II. 39 {A$vin) VI. 3-4 (Agni) et, au Livre X à nouveau, 77-78 (Marut), 
ainsi que 106 (Aévin). Après le RV. : dans AV. II. 5 (,1-4), cf. ci-dessus $ 15, n. finale). 
I1 s’agit d’un procédé qu’on se sera transmis d'école en école, pour certaines œuvres à 


caractère (semi-)jabracadabra. C'est Ie matériel, entassé inorganiquement, qui sert de 


base à maints emplois métaphoriques du Veda, 
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$ 21. Les exemples que nous avons cités sont pris dans les 
séries collectives (1-84). Les poèmes isolés (85-191) n’ont pas, en 
principe, de relations par contiguïté, puisque £’est leur isolement 
même qui leur a valu leur place, et qu’au surplus l’ordonnance 
numérique était le facteur dominant du classement. On peut 
admettre, sans pouvoir lé prouver, que la dänasluti (voilée) qui 
clôt 935 vaut aussi pour 92 {deux poèmes aux Vi$veD.) : ce serait 
une connexion bi-hymnaire comme celles qu'on a déjà vues en 
abondance. De même, la clausule de 113 est adaptable aussi à 
111 et 112, groupe naturel de trois hy. indraïques dont la corré- 
lation se devine à quelques analogies de formules et au fait que la 
tradition savante leur alloue une même dénomination : cas excep- 
tionnels à l'intérieur des « Hinzellieder ». Le verset ultime de 
116 s'inspire de la maxime parachevant le poème suivant : c’est 
par les finales que s’affirme la parenté des hymnes védiques. On 
peut relever ainsi des similitudes entre 118 et 119 (en dépit de 
sujets tout à fait divergents : cf. Ge. ad 119, 3a) ; entre 133 et 134 
(hy. à Indra ; cf. 134, ?c et 133,40 ; 134,7cd et 133,2e et 6b d’après 
Ge.) ; entre 152 et 1535 {à Indra ; même allure schématique de 
part et d'autre). | 


$ 22. Peu de traits signalent le dixième mand. comme un début 
absolu. Ce qui définit ce recueil, comparé à ceux qui l'ont précédé, 
est l’insistance donnée à certains traits dont l’ébauche ou l'élan 
était attestable dans le RV. ancien. Comment en serait-il autre- 
ment, puisque l’hymnologie du dixième Livre n’a pas prétendu 
rompre avec l’ensemble pré-existant, mais le continuer et en 
pousser plus loin les tendances ? | 


$ 28. Tel est le cas des hy. dialogués : ceux-ci sont proportion- 
nellement plus nombreux dans X que dans 1-[X1, et surtout mieux 
dménagés, avec un échange continu de verset à verset, une entrée 


(1) En fait, les dialogues hors de X n’ont quelque vitalité que dans I, où l’on trouve 
les suivants : 125, échange de paroles, assez gauchement composé, entre un patron 
et un visiteur du matin (prätaritvan, qui offre ses services) : la part du dialogue est 
rudimentaire dans ces versets qui font penser aux gdthä ritualisantes disséminées dans 
la prose védique ; 161, les Rbhu et Agni, où les paroles sont encore mal distinctes du 
récit animé, avec les éléments dbravitana, aprchata, dbravit, abravitana, abravït (bis), 


aprchata, qui s’insèrent (comme dans le Rämäyana) dans la trame des str. Nettement . 


plus évolué est l’hy.165, Indra-les Marut-Agastva, qui se poursuit 170 et s'amortit 171, 


mais l'échange est loin d'y être parfait : d’une part intervient un chantre ou porte- 


parole, d'autre part les répliques sont molles et dénués de pointe ; ce ne sont pas là 
les caractères d’un vrai dialogue, tel qu’en donne l’image {en dépit de la str. finale 
narrative) le bref hy. 179, Agastya et Lopämudrä. Ceci représente donc le seul vrai 
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en matière abrupte (présupposant quelque introduction narrative). 
C'est ce qu'on a dans l’hy. 10, Yama et Yami, modèle du genre ; 
ou encore dans l’hy. 95, Purüravas et Ürvasi qui s'oriente vers la 
«ballade » et où se trouve par deux fois un double verset alloué 
au même interlocuteur. Le RV. ancien (ci. noté préc.) n’attestait 


pas cette disposition précise, qui marque les paroles se dégageant , 


nettement de la gangue du monologue ou du récitatif. 

Ïl est vrai que tous les hy. dialogués du Livre X n’ont pas cette 
ordonnance idéale. On la reconnaît encore dans 108, Sarama 
et les Pani (également du type «ballade ») et dans 86 (Vrsäkapi), 
où apparaissent de manière plus savante des échanges entre plu- 
sieurs personnages, cependant que le ton du poème (vivacité 
«populaire » de l’expression, tendances satiriques) est bien fidèle 


à ce qui a été l’origine même du dialogue védique : une histoire 


familiale à l'ombre de la haute mythologie. On note encore des 


hy. dialogués de type assez strict dans les poèmes jJumelés de. 


Vasukra (27 et surtout 28 : Indra et le Chantre), dans Mudgala 
(102 — ici avec quelque indécision de forme), dans le groupe d’ Agni- 
Saucika (91-53 ; au moins dans 51 — Agni et les dieux — puis de 
manière graduellement affaiblie dans 92 et 93 où intervient, 
comme si souvent, le récitant-témoin). Dans 98 enfin (Devapi- 


spécimen du Livre I, et sans doute n'est-ce pas un hasard si l’affabulation en est puisée 
dans un fonds familial, plutôt que dans le cadre conventionnel de la mythologie. : 

Dans tout le RV. « ancien », il n’y a qu’un hy. dialogué de structure achevée, c’est- 
à-dire en alterni ver a Str. ultime —, à savoir Vi$svämitra et 
les Rivières, III, 33 : sorte de ballade, dont les éléments sont de pure rhétorique ; 
on a l'impression d’un vieux récit familial (puisque le héros en est le patron du 3e 
mand.) qui aura été dramatisé secondairement. En tout cas, les hy. analogues ne 
présentent que des répliques partielles, au cours desquelles le récitant intervient fré- 
quemment : ainsi IV. 18 (Indra et sa Mére : six str. au moins sont extérieures aux deux 
protagonistes) ; IV, 27 (Soma et l’Aigle : hy. qui reprend en forme semi-dialoguée une 
narration ébauchée dans 26, et qui revient lui-même rapidement à la narration : 
exemple excellent pour montrer la naissance et la résorption du dialogue !); IV. 
42 (Indra et Varuna), juxtaposition de deux &tmastult, partiellement imbriquées l’une 
dans l’autre. L’'hy. VIE. 35 (Indra et Vasistha}) est bâti de telle sorte que le caractère 
dialogué se dégage à grand'peine. De même pour le chant d’Apalä VIIT. 91, où la str. 
initiale commence sur le mode narratif et présente ensuite le discours direct (en fait, 
il s’agit ici d’un monologue pur et simple, à moins qu'on ne mette arbitrairement les 
versets 1 et 7 dans la bouche d’un témoin) et l’hy. obscur VIII. 100, de forme mixte 
{« Ereignislied », Ge.) entre. Indra et { ?) Visnu. On voit done que, à part III. 33 qui: 
représente une étape intermédiaire (non pour la structure qui est parfaite, mais pour 
le contenu), il n'existe pas.de dialogue complet dans le RV. ancien : le premier exemple, 
mais pauvre et schématique, serait I. 179. — Rien entendu, l’invocation du chantre 
à lui-même (type «rentre en toi-même, Octave »), demeure hors de compte : elle montre 
ceulement à quel point l'aspiration au discours direct était permanente, urgente, chez: 
les poètes védiques. Il a suffi qu’ils sachent se détacher du thème mythique et rituel 
pour se trouver en face des conditions propre à créer le dialogue, 
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Brhaspati) et 135 (l'Enfant au char : le Père et l'Enfant), l’élément 
parlé est dévoré par leulogie HRDÉORREUE ou la réflexion spécu- 
lative. 

Le discours direct au Livre X vient, en nombre de passages, 
affleurer sous l'expression usuelle : on passe de l’un à l’autre registre 
sans préparation, sans transition. L’éloge de forme ancienne est 


abandonné peu à peu au profit d’une sorte de mise en scène 


qu’on observe à cet égard les éléments de discours enchâssés dans 
le récit de Susna (22), les monologues du Chantre (33), du Joueur 
(34), de l’ Homme ivre (119), l’&tmastuti d'Indra (27-28) où le mono- 
logue sort insensiblement du dialogue! C’est cette vitalisation, 
cette animation, qui donne son accent nouveau au Livre X2. 


$ 24, Nous avons rappelé {passim) Ia présence d'éléments 
atharvaniques, c'est-à-dire l'intervention d’un formulaire magique 


à fins hmitées. Ceci se développe surtout dans Îles hy. brefs de la 


fin du Livre, ainsi la prière contre le Yaksmaÿ (161, hy. élargi 
dans AV. FILIT ; et 163, dont une variante figure AV. ILE33), 
la Consécration royale (173)4 la bénédiction du Roi partant en 
guerre (174 — AV. [.29), etc. Ces éléments ksatriya, non seulement 
évoquent l'ambiance de l’AV. (recueil qui est en grande partie, 
comme on sait, le manuel du Chapelain royal), mais annoncent, 
la tendance «Æsalriya» qui se marquera au terme de certains 
recueils postérieurs : ainsi dans la portion finale de PAB. (Livre 


(1) Cette &imastuti développe un canevas représenté par IV. 26 (avec le début 
typique de päda en ahdm) et 42 (n. préc.). Un autre type de monologue est I. 105, 
Trita à la fontaine ; un autre encore VIII. 91 {cité n. préc.). On notera la part prise 
par Indra dans ces structures, dont l'aboutissement est l’&tmastuti englobant 48 et 49. 

(2) Le style des dialogues authentiques (c'est-a-dire, qui ne sont pas de pure conven- 
tion mythologique) est également remarquable, surtout au Livre X, On y trouve, au 
moins par brides, du langage parlé, comme mä no ni kah purusatré III. 33, 8 « ne nous 
dénigre pas chez les humains ! » {et $rnota ib. 9 ?), pulukäma I. 179, 5 « qui a beaucoup 
de désirs », upodäre VIII. 91, 5 «ici sur mon ventre » virakäh ib. 2 « petit homme », 
sänair iva Sanakair iva ib. 3 « doucement, tout doucement », kuvid {quater) ib. 4. 
Spécialement au Livre X : kim etä väcä kynavä tdvähäm 96, ? «qu'ai-je à faire avec 
cette parole de toi ? », dnu te kétam äyam ib. 5 « j'ai obtempéré à ton vœu », nd sugäm 


duskfte bhuvam 86, 5 «je ne serai pas du bonheur pour ce méchant », subhasättarä 


ib, 6 et les termes érotiques qui suivent, suläbhike ib. « Ô femme facile à prendre », 
viva hysyati ib. «il s’excite », abhyämisi ib. 8 «tu t'en prends à... », nisediväms (en 


contexte érotique) 16, suvit& kalpayävahai 21 «nous allons bien nous accommoder », 


etc. Noter des emplois triviaux de la racine kr-, l'afflux des pr onoms déictiques, des 
particules, des interjections. 
(3) Le mot lui-même, si typique de l’AV., n'apparaît qu” en ces deux hy. sb en | quel- 


ques autres passages de X ; enfin dans un passage de la portion ultérieure du premier 


mand. (122, 9). 


(4) Également un.thème nouveau qui deviendra familier de j' AV.,où d’ailleurs l'hy. 


mentionné se retrouve intégralement, 
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VIII) ou du $B. (fin du Livre XIV, autrement dit BAU. ; AUSSI 
au Livre X, qui clôturait une «édition » ancienne du Br.). Selon 
cette même tendance, on notera au Livre X l’älmastuti du rsi-roi, 
qui forme la finale de 61, et surtout la nära$amsi du prince Asamäti, 
qui forme le début de 60 : morceau d’un genre insolite dans le RV.. 
préparant à ces gälh@ princières qu’on verra s'insérer dans la 
trame des Br. (notamment $SB. XIII. 5, 4), voire à ces stotra et 
viruda qui fleuriront dans l’épigraphie classique. L'AV. XX (127, 
7-10), portion «rgvédisante » du recueil, a conservé comme on 


sait une näräsamsi en forme. Le seul passage comparable dans le 


RV. ancien serait l'éloge du roi Sudäs IIL53, 7-14, L’hy. funèbre 
(ÀX.) 18 est à l'intention d’un ksatriya, comme le montre la str. 9 : 
ci. encore les hy. 97, str. 12 (avec l'expression madhyamast, qui 
fait penser à une citation d’Arthasästra) ; 132 {poème à Varuna et 
Mitra, incurvé en thème politique) ; 154, str. 3 (éloge des ksatriya),ete:, 


—— Sans compter le fait plus général que les pièces dialoguées 
s’encadraient pour la plupart dans la cérémonie d’apparat, atte- 


nante au rite proprement religieux! 

 advient que des finales atharvaniques soient annexées à des 
panégyriques ordinaires, mais le fait n’est nullement le monopole 
du Livre X. Par contre, l'inspiration ou la rédaction atharvanique 
(faisant de tel hy. une «upanisad », comme disent les commen- 


taires) est rare dans [T-VIT à titre autonome ; elle est même quasi- 


inexistante dans VIIT et IX. On la trouve en fin de mand. dans 
I (191) IT (42-43) IV (58) VI (75) VII (103-104) ; en outre, en fin 
de séries, VI.47 VIL50 et 54-55 1.23 ; 50 ; 90. Le mand. X fait un 
bond en avant, sans toutefois adopter encore les traits les plus 
accentués qui seront ceux de ce genre littéraire, les schémas répé- 
Litifs exagérés, les processus étendus d'identification, les emplois 
de l’aoriste de réalisation « magique », etc. 


(1) Sans qu’on puisse déterminer s’il y a ou non provenance ksairiya, c’est le lieu 
de rappeler, après Ge., l'existence dans plusieurs Livres familiaux d’un hy. privilégié, 
qui retrace les hauts faits de la famille sous un couvert plus ou moins mythologique. 


- Ces poèmes, situés régulièrement au bout de la série indraïque, sont III, 53, où s'insè- 


rent quelques éléments dialogués (échange de propos entre le père et le fils) ; V. 40, 
fortement mythologisé, également avec une portion de dialogue ; VI. 447, apparenté à 
III, 53 et où le récit ancestral est présenté comme un événement actuel (Gre.) ; enfin 
VII. 33, le pendant de III. 53 pour Les Vasistha : ici encore il ÿ a une mythologie de 
façade, ainsi que des fragments de discours direct. Rien de comparable dans II ni dans 
IV. Amorces dans TI pour la famille Gotama (85, 10-11); plus nettement pour lés 
Kutsa, avec des poussées mythiques et du discours (104) ; enfin chez les Agastya, où 
la tendance au dialogue est pleinement réalisée (179). Ce sont des survivances de gestes 
familiales, comme d'autres œuvres, et notamment VI. 18, sont le reflet d’une geste 
inter-familiale ou «nationale ». | | | | 
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$ 25. La poésie naturaliste, faiblement présente dans le RV. 
antérieur!, est illustrée par des œuvres de créance nouvelle : à 
la Nuit (127), au Vent (168 — l’un et l’autre hy. sans intervention 
de mythes), à la Forêt (146 : tendance « ballade »), aux Fleuves 
(75 : vagues rappels de mythes). Un éloge de la Terre est ébauché 


(et rituellement étayé) 18, str. 10-12. Enfin, plus volontiers qu'avant, 


le Feu est décrit sous ses aspects drastiques (142 et ailleurs). 


$ 26. Un trait assez neuf est la relation systématique qui 
s'établit {et qui sera exploitée dans l’AV.) entre les objets servant 
aux rites — en l'occurrence, les rites nuptiaux — et ceux du monde 
profane (85, 6-10, hy. à Sürya) : la suite de correspondances membre 
à membre, avec mixture de réalisme pointilleux et de fantaisie 
symbolique, prélude aux longues séquences de Ia portion ulté- 
rieure de l’'AV. Pareïllement, le poète de 90, str. 12-14, fonde une 
corrélation entre les parties du corps du Purusa immolé et les objets 
extérieurs («sa bouche devint le brâähmane..., la lune est née de 
son esprit... ») ; le même thème est ébauché 121,4c où les orients 
sont appelés les bras du dieu inconnu, alors qu'au même vers ils 
viennent d’être considérés comme issus de la puissance de ce dieu : 
la genèse a déclenché instantanément une identification. Est 
quasiment upanisadique le thème de la répartition des membres 
du corps dans l’espace, après la mort (16, str. 3) ou, vu sous un 
angle différent, 90, str. 13. Ce motif pré-sämkhya a pour contre- 
partie celui de Ia résomption («das Zurückholen des Geistes », 
manaävartana) où involution, que décrit l’hy. 58. Sans aller jusqu’à 
identifier, l’auteur de 101 apparie les activités sacrificielles aux 
activités pratiques (semailles, labour, besognes rustiques), sur le 
mode le plus concret ; cet hy. développe 57, 7-8 où le sacrifice est 
assimilé à un voyage ; à vrai dire, déjà le RV. ancien fournissait ce 
cadre sous forme allégorique, IL.31, 1-4. 


S 27. Sans être absente, la mythologie donne l'impression, 
par places, d’être un simple prétexte. Elle comporte il est vrai 


quelques traits inédits, notamment dans l'älmasluli d’Indra (48- 


49) — le dieu en dit plus sur lui-même qu'on ne lui en prête quand 
on l’interpelle — ou dans 99, hy. également du cycle à Indra 


(1) Si l'on veut bien n'y pas inclure le lot des hy. à Usas, ni les mentions incidentes 
du feu de forêt (I. 58 et 94, 10-IT IV. 7, 11 ; cf. aussi, assez obscurément, I. 140). On 
peut citer — mais avec une affabulation mythologique — les hy. à Parjanya V. 83. 
VIT. 101-102) ; aux divinités du Labour {IV. 57) ; au Ghrta (IV, 58 : ce dernier, sur un 
plan symbolique). C'est à peu près tout, donc minime. Comparer aux évocations puis- 
santes.de l’'AV. et, en'‘tête, le grand hy. à la Terre (XII. 1}, pour lequelle RV. ne connaît 
qu'un misérable canevas (V, 84). | 
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mais sont-ils anciens > Elle s'engage volontiers dans l’ésotérisme 
à tendances glottogoniques, surtout pour l’hy. 106, qui marque le 
point culminant de l’abracadabra védique — déjà reconnu comme 
tel dès l'antiquité —, où l’éloge des Aévin donne cours à des équiva- 
lences duelles en chaîne, La phraséologie des Aévin s’orientait 
déjà vers ces comparaisons insolites, cf. VIIL35 (surtout str. 7-9) 


et — avec des obscurités en plus — II. 39 (cf. ci-dessus $ 20, dans : 


un contexte plus général). Il y a de la fantasmagorie dans l'image 
des dieux «danseurs» soulevant la poussière cosmique (72, 6) 
ou, à l'instar de magiciens, «faisant gonfler les mondes » {ib. 7). 
Cf. les métamorphoses complexes d’Indra (99, passim ; notamment 
en fourmi, str, 5); les parentés réversibles dans un encadrement 
cosmogonique (Daksa/Aditi 72,4 exploitant 5,7; Viräj/Purusa 
90, 5 ; plus symboliquement 31 10 et 53,11). Les hy. nr . VisveDeva 
sont d’une fréquence plus marquée que dans le RV. antérieur, 
mais ils couvrent les contenus les plus divers {comme déjà, au 
Livre I, lhy. 105 de Trita à la fontaine, ou le 164, simple collection 
d énigmes)’. 


$ 28. Des divinités nouvelles se créent une place. Elles sont en 
partie établies sur des caractéristiques abstraites, ainsi Vigvakar- 
man?, Manyuë, Prajäpatit (figurant uniquement. dans 121, str. 
str. finale très probablement surajoutée), Aranyäni (hapax du 


(1) L'ordre d'énumération des dieux dans les hy. aux Vi$veD. ne semble pas aisé- 
ment réductible à des tendances précises. L’éloge distinct des unités divines n’est plus 
attesté qu’à l’hy. 100 (dans l’ordre Indra, Väyu, Savitr; à nouveau Indra [ter], 
Brhaspati, Agni, Savity [bis}, à nouveau Indra, donc sans séquence stable) : c'était 
monnaie courante dans I-VIII. En revanche, la tendance spéculative (problème de 
l'Eka), déjà bien en évidence jadis (ainsi III. 56) ,se précise encore : cf. (X.) 31 ou 114, 
11 y a vingt hy. aux Vi$veD. dans X, contre sept au I, einq au VIII, deux au IT, un au 
IV ; de petits groupes compacts sont ceux de VII (34-55) VI (49-52) V (41-51) IIT 
(54-57). Il ne s’agit donc nullement de compositions « récentes », mais de celles qui ont 
fourni au Livre X l' occasion d’amplifier ou de simplifier. 

(2) Mot inconnu de I- -IX, sauf en un passage (VIII, 98, 2?) où il sert d’épithète 
d'Indra (Bloomfield RV. Repet. p. 626). C'est donc une hYpostase d’Indra, comme 
divers indices le corroborent. Le personnage se détériore, avec tant d'autres, dans 
PAV., même là où il est invoqué ès-qualités. 

(3) Mot commun dans I-VIII, mais l'accès au rang divin ne s’est produit que dans 
X (n. propre humain dans IX) ; cf. Bloomfield op. cit. p. 399. 

(4) Dans le RV. ancien, dénomination accessoire de Savitr IV. 53, 2, sauf au IX 
{.6, 9, hy. Âpri, où Prajäpati figure déjà en sa fonction propre). Dans X. 85, 43 ; 169, 
4; 184, 1, Pro est dans un rôle moindre, mais sans doute originel, celui d’une divinité 
Dre Éniteice: L’accroissement du personnage est aussi subit que considérable, comme 
on sait, dans l’AV, 
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Livre X), Väc (aux hy. 71; 125 et peut-être 189)1, Daksina?, 
Sraddhäÿ, | 

Le livre X porte trace du sentiment d'incertitude sur l’origine 
d’Indra (75, 10 « d’où il est né, Indra {seul) le sait »)#, sur les voies 
des dieux (12, 7-8 ; 129, 6-7, le motif étant « qui comprend cela ? »). 


$ 29. Tout en réservant sa large part au passé, les poètes désor- 
_. se montrent plus soucieux du présent. Geldner note à propos 
de l'hy. 22 que les extraits du récit sur Susna ont été déterminés 
dans leur choix par l’applicabilité au temps actuel ; il remarque 
aussi, pour la finale de l’hy. 28, que le poème s'achève en « Gegen- 
wartslied ». Les auteurs du Xe Livre sont plus ou moins «engagés » : 
un hy. tel que 128, en dépit de son caractère conventionnel, est 
la démarche d’un chantre qui, lors d’une compétition-en-concur- 
rence (vihavä)}5, demande la victoire pour son œuvre. L'idée de 
concurrence se dégage aussi de samhoträ, hapax du X (86, 10), 
de sadhämada (88, 17), plus faiblement de sdhüli quand ce mot 
indique, non l’invocation faite conjointement à deux divinités 
(I. 93, 9)6, mais l’appel en commun de plusieurs poètes (X, 89, 16). 


(1) Väc {Bloomfield op. cit. p. 608) fait l’objet de versets isolés dans l’hy. à énigmes 
I. 164 {str. 8 ; 10 ; 39-42 ; 45-46), puis dans l’hy. au Ghrta (conçu comme « flot » oratoire 
IV. 58, str. 4-7), Cf. encore Sasarpari III. 53, 15-16 (le don de la parole qui écarte le 
Manque d'inspiration) ; 55, 1 (l’aksdra ; hy. à énigmes) VITI. 100, 10-11 {la parole comme 
Vache). Les données du thème sont présentes de toute antiquité, mais seul le Livre X 
consacre des morceaux indépendants à Vac. 

(2) Déjà personnifiée dans I. 18, 5 ; 123, 1 ; à mi-chemin VI. 64, 1, Ici à nouveau 
le Livre X s’avance fort loin avec [l° rs 107, qui assimile en quelque sorte la « Libéralité 
rituelle » à la déesse Usas (ce qui a dû aider à.la constitution du dérivé usriyä « vache », 
däksinà étant aussi le nom de la vache-recue-en-don-rituel), Cf. aussi, isolément, 103, 8. 

(3) La divinisation date du Livre X. Le sens propre est « crédit » {le crédit que les 
dieux se sont procuré auprès de leurs aînés les Asura, selon 151, 3), — En revanche, 
l’hy. au Pitu (I. 187), celui à Västospati VII, 54, n’ont pas de Go RON Ant dans X, 
sauf la mention isolée 51, 7. — Gandharva n'apparaît en pe qu'au X et dans un 
passage cosmogonique annexé au RV. ancien. 

(4) Cf. l'affirmation que les exploits d’Indra sont pure mâyé 04, 2. Il y a d’ailleurs 
des idées analogues dès le RV. ancien, IT. 12, 5 VIII. 100, 3. 

(5) Le mot n'est plus attesté que III. 8, 10, avec le même sens « appel (des poËtes) 
concurrents » ; de même AV. V. 3, 11 (— khila), que Wh.-La. traduisent inexacte- 
ment par «separate call ». Le dérivé vihävya 1. 108, 6 dépeint la compétition pour le 
soma (Cf. Ge. ad loc.) et désigne (AV.II. 6,4) le dieu « propre à être invoqué concurrem- 
ment » {moins clair, mais sans doute de même orientation, AV. VII. 5, 4). Ici se situent 
encore plusieurs exemples du verbe personnel vi-hü- (mais vihuüutmant T. 134, 6 appartient 
plus probablement à vi-hu-), 

(6) Et dont on dit qu'elle est de nature à irriter un dieu es comme Rudra 
II. 33, 4 ; cf. Ge. ad VII. 27, 4 sur le mot et plus généralement, Bloomfield J, Hopkins 
Univ. Ciréulat 1906 ,p. 1049 RV. Repet, p. 92, 217, 579. 6 | 


_—_ 94, — 


À vrai dire, la «concurrence » est présente partout ; la masse indif- 
férenciée des «ennemis », depuis l’ari jusqu'aux dois, mfdh et 
autres entités aux cent noms, représente d’abord des concurrents. 
L'originalité du Livre X est seulement d’insister sur ce thème 
connut, | 


$ 80. Un cadre traditionnel, tel que celui de Varuna et Mitra 
(132), sert à masquer quelque allusion politique (Ge. pense à la 
brouille de deux princes, dont le chapelain aura pris sur lui la 
faute). Des préoccupations personnelles se font jour, ainsi dans 
l’oratio pro domo qui termine 17 et 18 (hy. funèbres : dans 18, il 
s’agit selon Ge. d’une averruncatio qui fait état — trait nouveau — 
de la vertu du silence). Ces allusions demeurent pour nous le plus 
souvent obscures? .. 

À vrai dire, il est fréquent, à tous les niveaux de la Samh., 


qu'un poème amorcé sur le plan ancien, s'achève sur le plan actuel: 


(prière ou vœu, invite au sacrifice, allusion à quelque événement 
récent), ainsi 1. 101 II. 35 III. 1 et 31 IV.1 V.30 VI51 VIIL.19, 
même en laissant hors de compte les dänastuti. Les diverses virtua- 
lités d’Agni (feu mythique ou cosmique, foyer domestique) pré- 
taient d’elles-mêmes à ce transfert. Parfois l’hy. entier est indécis 


(I. 121) ou la phrase (VI. 18,5 IV. 10, 8) ; il y a glissement du mythe 


à l'actuel (TITI. 5, 10) par le biais de l« aoristisation » (II. 11, 7) 
ou en profitant de l’ambiguïté propre à l’injonctif (I. 100, 18). 


L'impératif est aussi un moyen d’actualiser {E. 174, 3; 5: 7 VI. 


17, 3). Ainsi la légende de Visnäpü est-elle présentée comme un 
récit moderne (VIIL.86 ; de même la victoire de Divodäsa (VI. 47)% 


Le poète lui-même englobe sous son nom personnel ses aïeux 
(noms de famille employés tantôt au sing., tantôt au plur., passim : 


noms de rsi identifiés aux grands Prototypes, Añgiras’s ou autres). 


Inversement, on reporte sur le plan mythologique un procès 


familier, comme l'allumage du feu V. 15, 5. Le poète revêt son 


(1) Cf. VI. 52 où figure, au début, une protestation contre l’'atiyäjà (Ge.) du concur- 
rent. L’hy. VI. 67, en finale, fait aussi une allusion probable aux périls du poète confron- 
té avec ses adversaires. L’hy. II, 23 invoque le secours de Brhaspati ; de même I. 190. 
Cette divinité était l'appui naturel — et déjà par son nom même, qui signifie « maître 
de la parole oratoire » — des auteurs en danger. Sadhästuti (RV. ancien) porte la même 
connotation double que séhüti, | 

(2) Dans le RV. ancien, un hy. entier servant d’oratio pro domo des Bharadväja 
est VI. 48 (Ge.). Les dänastuti, si fréquentes dans le RV. ancien (où un hy. comme 
I. 126 en constitue une à lui seul), deviennent en nombre infime au Livre X (liste totale 
Arnold Ved. Metre p. 56). On en a une, sous forme un peu voilée, 62 (,8-11): une autre 
probable, quoique non reconnue par l’Anukr., 93 (,14-15), C'est tout. | 

(3) Toutes les références qui précèdent sont d’après les notes ou introductions 
particulières de Ge, | | | 
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langage usuel de la phraséologie propre aux temps héroïques, 
par exemple celle de Vala et des Vaches prisonnières (V. 45, notam- 
ment str. 8 : 6 ; 11, passages où il suggère que la prière du moment 
est la même que celle qui a agi autrefois). Les pouvoirs de la Parole, 
qu'il requiert, sont ceux-là mêmes qui jadis ont hbéré les eaux ou 


révélé la lumière. Vu sous cet angle, le RV. est une vaste tentative 


d’érosion du temps, de nivellement entre un passé immémorial 
et le moment présent. 


S 81. À bien des égards, le poète du dixième Livre prend en 
face de son objet une attitude érudite ou critique : plus volontiers 
que ses prédécesseurs, il démonte la technique sacrificielle, les 
säman (181), les mètres (130), les rites et autres entités (114). 
Il ironise sur les faiseurs d’hymnes qui sont «environnés de nuées » 
(fin de 82), sur les compagnons «raidis dans leur graisse » (71, 5), 
«ceux qui tissent des haïllons { ?)» (ib. 9), «qui refusent aux 
prêtres la nourriture » (28, 11). Il humorise — ainsi dans l’hy. aux 
Pierres du pressoir (94)t; dans le dialogue de Vrsakapi (86), dans 
celui de Mudgala ou de l'Équipée baroque (102). Il moralise aussi 


— gigne d’une certaine désolidarisation — dans 31-32 (cf. c1- 


dessus $ 19) et 34 (groupe de Kavasa) ; dans 56 {notamment str. 6 
sur les pères et les fils); dans 95 {notamment str. 15 «1l n’y a 
point d'amitié avec les femmes : elles ont des cœurs de hyènes ») ; 
dans 109 (sur la restitution nécessaire de l’Epouse du brâhmane) 
et surtout dans 117 {éloge de la Bienfaisance)? ; ci. enfin le rôle 
attribué à Yama refusant à sa sœur l’union incestueuse. 


S 82. Des détails érotiques, ou qui nous paraissent tels, sont 
donnés dans les poèmes dialogués de Vrsäkapi (str. 6/7 et 16/17, 
avec une grande crudité de termes) ; dans ceux de Yama (str. 
7/8); de Purüravas (str. 4/5); dans une brusque interpellation 
comme celle qui termine 38 («un être tel que toi (Indra) ne restera 
pourtant pas suspendu par les bourses !») ou 101 ; dans le récit de 
l'inceste (61, 5-12) ; dans quelques allusions de 106 (au moins str. 
4) ; à l’état atténué dans 11 (par imitation lointaine de 10) ; dans 
A0 ; 102 ; 142, str. 95, 


(1) Qui font l’objet d'une eulogie en règle. L’exaltation de la parole sacrée, sous- 
jacente à cet hy., fait penser à l’hy. d’'Anhang VIT. 103 connu sous le nom d’hy. aux 
Grenouilles. | L 

(2) Où Ge. signale avec justesse les signes avant-coureurs de la concinnité classique 


(str. 7-9) ;‘de même pour 85, 1. — L'hy. 28 contient des allusions à des fables : on a ici 
le sentiment d'avoir affaire à une ambiance de fabulisme, avec toutes ses conséquences 
éthiques, | | 


(3) L’érotisme apparaît, hors du Livre X, dans quelques finales d'hy. qui sont 
eux-mêmes plus ou moins d’Anhang, IX, 112, 4 (ce que désire Le membre viril) ; VIII. 
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S 83. Le problème de la mort, à peine évoqué dans le RV. 
ancien {qui ne compte pas d’hy. adressés à Yama)!, fait l’objet de 
la petite samhilä funéraire 10-19 (cf, ci-dessus $ 16) ; en outre le 
nom figure dans la plainte du Chantre (33), dans le discours funèbre 
sur le Coursier (56), dans le récit « post mortem » de Subandhu 
(57-60). Il y a un bhävavrila de type semi-upanisadique sur les 


mânes (154). CE. encore les allusions à la mort dans le dialogue de 


Purüravas (95, 15 et 18), dans celui d’Indra et du Chantre (27, 20), 


de l'Enfant au char (135) — esquisse rgvédique du Näciketa —, 


dans l’averruncatio (165) et la déprécation (161 str. 2). Le mot 
myiyu lui-même n'est attesté qu'au Livre X (et, bien entendu, 
dans l’'AV. très fréquemment), à l'exception de VII. 59 {12), 
str. secondairement ajoutée à l'adresse de Rudra Tryambaka 
(à l’époque où ce thème sera en faveur)? 


$ 84. La poussée principale va dans le sens de la Spéculation. 
Spéculation sur les mystères, les origines, le rahasya (mot post- 
rgvédique) situé derrière les actes. Tout y donne matière ou pré- 


texte. La recherche du principe suprême, qui s’amorce 5, str. 7 
par la réflexion sur le sdt et l’ésat (juxtaposés au plus haut firma- 


ment), est reprise 72, str. 2 et 3 où surgissent les rudiments d’une 
genèse : le sdt étant issu de l’ésat. Ceci s’amplifie dans la seconde 
partie du mand., pour donner le branle à une cosmogonie® de 
Îorme achevée, celle des hy. jumeaux 81-82 à Vi$vakarman“ ; 
121 «au dieu inconnu » ; 129, hy. qui pousse à son terme extrême 


91 (le ventre d'Apalä) ; 1 {virilité retrouvée d’un des donateurs, au terme d’une dänas- 
tuti); 33 (le purohita devenu femme ?}. Un ton érotique dilué apparaît I. 140 
(hy. à Agni). La finale de I. 126 (en dänastuti) allude aux plaisirs d'amour avec l’une 
des filles « données ». Enfin le pressurage domestique décrit I. 28 fait appel, humoris- 
tiquement, à l’analogie entre le mortier-pilon et les organes génitaux {str. 2 et 3). 
I n’y a rien de cette sorte dans II-VII, 

{1} En tant que divinité, Yama est propre à X, sauf une allusion fugitive à Yama 
comme premier humain I, 66, 8 et 83, 5. Est indistinct {entre Agni et Mätariévan) 


le Yama de I. 164, 46 {dans l’hy. aux Énigmes, contexte cosmogonique), ainsi que : 


1.116, 2 (allusion à un tournoi de Yama) et 163, 2 et 3 (le Cheval comme don de Yama 
ou identifié à Yama). Le dieu de la Mort n'apparaît que I. 35, 6 et 38, 5. Rien II-IX. 
(2?) Cf. cependant le composé mytyubändhu pour désigner les humains, au terme 
de VIII. 18 ; dmytyu passim. L'idée de la mort n'intervient guère que négativement 
dans le RV. ancien (groupe amfla qui évoque d’ailleurs moins le non-mourir qu’une 
certaine forme de survie) ou transposée en « désordre » (entropie), avec nirrli. 

(3) Bhävanrtla ou puräna comme disent les commentaires. Des éléments discursifs 
s’en rencontrent dès le RV, ancien, I. 85, 6 III. 54, 9 V. 44, 6 { 2). De façon plus cohé- 
rente III. 56, notamment str. 2, hy. aux Vi$veD. où semble déjà flotter l’idée de l’Un 
(masc.), mais encore encadrée dans un système numérique. Enfin III. 38, hy. à Indra, 
où figure le thème de l'Étre originel androgyne {autres références Ge. ad loc., str. 7). 

(4) 81, 4, sur la structure matérielle de l'Univers, est amorcé 31, 7. Il existe des 
corrélations remarquables entre tous les passages spéculatifs du Livre X, comme entre 
ceux de l’AV, 
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(du moins pour la période des mantra) la réflexion sur l’Étre 
et le sentiment du destin « évolutif » du monde. D’une considération 
surtout statique, celle de RV. I-IX {et qui va jusqu'à X. 5 inclus), 
on s’achemine à un état de pensée dynamique. La cosmogonie du 
Livre X prépare de plain pied aux cosmogonies de l’AV, et des 
Br.-Up. Des éléments isolés s’en retrouvent partout : le thème du 
läpas, en tant que chaînon cosmique (129, 3), fait l’objet du bref 
hy. 190. Le récit de l'Enfant (135) combine la tendance allégorique 
et la forme dialoguée, marquant l’intrusion du dialogue dans la 
réflexion spéculative. 

Mais le point décisif est l'invention du Géant immolé, du grand 
Mâle (purusa), dont les membres ont donné naissance aux parties 
constitutives du cosmos (90). Cette image, qui sort évidemment de 
la représentation excessive des dieux personnels dans le RV. ancien, 
en particulier d’Indra-géant, sera reprise maintes fois, imitée dans 
PA V. (qui fera une allusion expresse à l’hy. 90 dans sa str. VIT. 
5, 4), ainsi dans les représentations du Corps humain ou dans celles 
de l'Étai céleste (ef. mon article Bull. Maison fr.-jap. 1955 p. 48 et 
passim)t. Dès le Livre X du RV., on rencontre le géant Visva- 
karman, fabricateur du monde (81-82) ; l’allusion au Ghrta comme 
substance primitive (82, 1) rappelle l’oblation cosmique de 90, 8 
et l’on a la formule (volontair ement ?) équivoque 81, 5 où le dieu 
est incité à se sacrifier, svayäm yajasva lanväm vrdhändh® (cf. aussi 
le verset 6 où la même expression verbale est suivie d’un régime 
extérieur), ce qui évoque le Purusa acteur et victime du Sacrifice 
originel. 11 y a là une sorte d’ ambivalence essentielle. Le orandis- 
sement d’un Étre divin ou divinisé est diversement décrit 119 
(le Géant ivre, ci. K 14) ; 95, 17 (Urvasi assumant des dimensions 
cosmiques) ; 156 (l Ascète) : r8, à et 6 (Indra); 125, 7-8 (Väc) ; 


931, 8 (le Taureau), etc. C’est l’extension du motif indro-vrtraïque 


du «grandissement » (vrdh-) du dieu et du démon affrontésà, 


$ 85. Le mystèret des choses est abordé par une sorte d’intui- 


(1) Le skambhä est déjà en place RV. X. 5, 6 où il est question de façon voilée du 
«s° de l’äytü (qui) se tient dans le nœud du suprême ». | 
(2) L'idée du dieu qui se sacrifie {tout en sacrifiant) s'inscrit plus ou moins nette- 


ment à propos d'Agni 7, 6 ; 88, 9 ; 124, 6; d'Asuniti 59, 5 ; surtout, à propos du dieu 


instituteur du sacrifice 130, 3. L'extollation du Sacrifice lui-même — thème favori 
des Br. — n'est pas encore acquise en termes exprès, 

(3) Des thèmes cosmogoniques isolés, aux Livres antérieurs, sont l’Un (ci-dessus 
$ 27 n. finale) I. 164, 10 ; le symbole du Cygne, fin de IV, 40 ; l'identification « théopan- 
tique » I 89, 10. — Sur le paradoxe dans ce contexte, cf. Bloomfield RV, Repet, p. 686: 
(sous « Paradox »). 

(4) Niväcana semble bien désigner la parole ésotérique, ou du moins celle qui est 
soumise aux conventions, I. 189, 8 IV. 3, 16 (à côté de nitha et de DERUE vacämsi) IX. 
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tion, il résulte d’une apophanie. D'où l'importance de la forme 
apasyam (ou analogues), mise dans la bouche du Chantre 27, 8 
et 19 ; 32, 4; 61, 18 ; 79, 1 ; 183, I et 2. Il s’agit en partie — cela 
revient en fin de compte au même — de l'intuition poétique, figurée 
comme un Oiseau (palañgä) 177, 31 ou directement 71, 4 ; 130, 6. 


CE. encore la forme abhyacäkasam 135, 1 (dans la bouche de l'En-. 


fant qui a la «vision » de son père défunt) et le ni cikyuh de la 
vision du Cygne{-[ndra) en fin de 1242. 


$ 86. Pour traiter ces thèmes spéculatifs, l’un des procédés, 
mis au point depuis I. 164, est le brahmodya où discours alterné 
au moyen d’énigmes (questions et réponses). Une mise en scène 
de compétition à l’aide d’énigmes, avec spécimens, est fournie par 


le «brähman» I. 152. Également, au Livre X, dans 88, 17-18 


(où la réponse a été fournie d'avance VIII. 58, 2, comme l'avait 
déjà reconnu Säyana). De manière moins précise ou moins directe, 
on a encore 81, 2 et 4; 114, 7 et 9; 117, 8 ; 135, 5-6 et ailleurs. 
Dans 28, notamment str. 4, l'énigme (qui ailleurs est hiératique, 
ainsi {1, 6 ou 85, 18) s’est dégradée au rang de devinette. Le prooe- 
mium de l’'hy. 61, hy. qui s’annonce d’ailleurs comme un raüdram 
brähma «une énigme (à conséquences) redoutablefs)» (et qui 
mérite à tous égards cette qualification), fait allusion à cette 
technique, | 


97, 2 (où le mot est relié à kavi, c'est-à-dire à l'artisan des conventions littéraires ; 
kavi figure à côté de ninyd VII. 61, 5) X. 113, 10. Plus librement, le nivdécana ou le 
väpus V. 47, 5 est un « mystère », le miracle en vertu duquel es Rivières marchent et 


les eaux stagnent. 
Nühä (nithä), hors de IV. 8, 16 précité, paraît signifier « mode ; voie », mais plutôt 


sans doute « mode secret », « voie secrète ». Peut-être est-ce la rdbon d’un dérivé 


de ni- et d’un autre, de ni- i-? 

Qu'il nous soit permis de passer sous silence le terme brähman. Mais le mot yaksd, 
d’abord prestige fallacieux du méchant {(IV.3, 13 V. 70, 4), celui dont Varuna et Mitra 
sont exempts (VII. 61, 5), s'oriente vers une valeur indifférente ou propice, conservant 
seulement Ia qualité de « mystère » : les Marut sont yaksadfs (VII. 56, 16), Brhaspati 
est yaksabhft; enfin, au Livre X, Agni est le « surintendant du yaksd » (88, 13). Dans les 


portions spéculatives de l’AV. {les seules où le mot soit attesté), yaksä n’est autre qu'un 


nom contourné de l’&ätman-brahman. 
(1) Cf. la même image 189, 3. Le thème de l’oiseau a valeur ésotérique dès le RV. 


ancien, surtout dans l’expression padäm vék «Ia trace de l’oiseau » que surveille, par : 


ex., l’'Agni céleste, passim ; ou bien Agni est l’oiseau même I. 72, 9 ; 96, 6. Au Livre X, 
ce thème archaïque {inconnu de l’AV.) s’estompe et le nom vi sert surtout comme objet 
de comparaison, «les oiseaux mangeurs d'hommes (— les flèches) » 27, 22, l’Âme 
inquiète comparée à un oiseau 33, 2, les poètes cherchant à s'approcher d’Indra 73, 11. 

(2) Hors du Livre X : I. 88, 5 vision de Gotama ; 165, 6-7 {« j'ai reconnu ta forme 
suprême, Ô Cheval» — identification du coursier réel et du FO V. 61, 1 et suiv. 
(son de Syäväéva). 

(3) Les énigmes traversent l'hy. aux VisveD,. IIT. 55 VIII. 58 (Välakhilya). On en 
trouve isolément I. 35, 6 VI. 59, 5-6 (parfois, comme ici, annoncées comme telles). 
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Au point de vue formel, les traits marquants du Livre X — outre 
les faits de langue bien connus! — sont l’extension et le change- 
ment de caractère du refrain intérieur? ; le pe de la concaté- 
nation (cf. par ex. les hy. 6; 118; 119. 2b/3a)#; l’emploi d’un 
« Stichwort » comme arali 3, agni 80, häri 96 (déjà ITT. 44), mrlikä 
1504, dhruva 173 et d'autress : le procédé des upasarga (cf. Ci- 
dessus $ 15 et n. finale). 


Un brahmodya en forme (question-réponse) est attesté dans I. 164, str. 34/35. Il y a 
des allusions aux règles valables pour les disputes IV, 5, 4-5, cf. ibid., str. 8 ; 11; 14, 
Moquerie sur les gens inaptes à « comprendre » ibid. et [IT. 53, 22. 

(1) Et l'abandon de certains types métriques, cf. Arnold Ved. Metre p. 25 et passim ; 
Bloomfield RV. Repet. p. 687 (sous « Relative Chronology »). 

(2) Et des phénomènes apparentés ; cf. mon étude spéciale (ci-après) sur la question. 

(3) Le procédé toutefois existe depuis l'origine, ainsi II, 11 (notamment str. 7/8, 
9/10, 10/11) ; cf. Bloomfield op. cit. p. 5 et passim. Pour l’AV., Bloomfield The AV. 
$ 40, n. 15. 

(4) Avec une répétition, en chaque päda terminal, d’un mot-écho pris au pada 
précédent : fait isolé dans le RV., mais qui se reproduira dans l’AV., 

(5) Cf. déjà sand I. 62 faks-, I. 111 mots divers III. 55 mitr4 III. 59 rid V. 12 dhr- 
V. 15 les enclitiques v& ou vas V. AI-5I väja VII. 93 vydh- VIII. 13 : le tout d’après 
Geldner qui (II p. 91) signale encore la présence de certains mots favoris à travers tout 
le mand. VI. 











LES REFRAINS DANS LE RGVEDA 


$ 1. L'usage que fait du refrain le Rgveda livre des renseigne- 
ments instructils sur la composition de la Samhitä. L'étude jadis 


amorcée par M. Bloomfield Rig-Veda Repetitions (notamment 


p. 677), récemment reprise par K. R. Potdar Oriental Thought I 
(1954) n° I p. 70, mérite d’être poursuivie. 

Il convient d’abord d'examiner les faits mandala après mandala, 
chacun de ces groupements ayant sa physionomie propre. Et de 
commencer par les Livres dits familiaux, qui « priori doivent pré- 
senter l’aspect le plus ancien que nous puissions atteindre. Les voici 
dans l’ordre. 


$ 2. Le mand. II atteste, en plusieurs cas, la reprise d’une 
strophe entière située au terme de l’hymne, dans l'hymne qui 
suit, à la même position finale. Ainsi le verset qui achève l’hy. 1 
est reproduit en fin de 2 ; celui qui termine l’hy. 13 est reproduit 
dans 14, celui de l’hy. 23 dans 24. En un autre cas, la reprise se 


marque dans trois hymnes consécutifs : la strophe finale des hy. 27, 


28 et 29 est commune. Dans un dernier cas, la répétition va d’un 
premier hy. (en l'occurrence, 11) à un groupe d’autres situés un 
peu plus loin (en l’occurrence, le groupe 15-20). A l’intérieur 
de chacune de ces reprises, il y a, pour les hymnes concernés, parité 
de mètre et, dans une certaine mesure, de volume ; la parité de la 
divinité adressée est enfreinte dans le groupe 27- 29. lequel a pour 
destinataires respectifs les Aditya, Varuna, les ViéveDevat, 

Un trait analogue, mais mieux marqué, est la présence d’un 
pläda) final (brhäd vadema vidäthe suvträh) — p. populaire en 
védique, puisque les mantra ultérieurs le reprendront souvent 
(Ved. Conc. s. u.) — commun à une série d’hymnes : on le trouve 


(1) Ces parités ont ici peu de signification, puisque de toute manière les hy, s’ordon- 
nent d’après le mètre, le volume et la divinité. Mais elles méritent d’être notées en 
prévision des faits propres aux Livres non familiaux, où le même arrangement général 
est moins marqué et'où, partant, les traits caractérisant les hy. à reprise se dégagent 
d'autant mieux, 
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dans les deux premiers morceaux, puis, après un long intervalle, 
de 11 à 20, dans 25 et 24, de 27 à 29. dans 33, 35, 39, 40, 42 et 43, 
donc d’un bout à l'autre du recueil (lhy. 45 étant l'hy. terminal 
du mand.), avec la tendance visible à un groupage de deux en 
deux hyÿ., comme dans les reprises de strophes précédemment 


notées. Ce p. final fait figure d’un « sceau » révélant l’appartenance: 


familiale des hy. qu’il parachève : c’est le sceau des Grtsamadat, 
Comme la reprise strophique, mais plus nettement, le sceau coïn- 
cide avec le découpement intérieur du Livre ; par ex., l'hy. 11 
marque le début du groupe de pièces dédiées à Indra, 23 le groupe 
à Brhaspati, 27-29 constituant la série complète aux Âditya. En 
outre, les deux procédés d’apparentement, sceau discontinu et 
reprise strophique, se superposent, en ce sens que tous les versets 
finaux répétés sont affectés du p. final en brhdd vadema?. | 


$ 8. Un autre phénomène, qui se présente dans des conditions” 


toutes différentes, est le refrain intérieur : c’est-à-dire la présence 
d'un élément identique au terme de chacune des strophes d’un 
même hymne. Au mand. IT, le refrain intérieur n'apparaît que dans 
des conditions limitées : dans l’hy. 12, chaque verset, sauf le der- 
nier#, se termine par les mots sd janäsa indrah (« celui-là, hommes, 
est [ndra ») ; ces mots forment l’apodose d’une suite de phrases 
relatives s’échelonnant de strophe en strophe : le refrain souligne 
lPintention emphatique décelable par le caractère «structuré » 
(s’1l est permis de l'appeler + ainsi pour simplifier) propre à l'hy. 
entiert, 

Le refrain porte donc là sur un groupe limité de mots dans le 


p. final; de façon plus normale, c’est le p. entier qui est répété 


le long de l'hy. 25, hy. dont la structure rappelle le précédent. 

Dans l'hy. 22, qui achève la série à Indra, les deux p. finaux 
des sir. 1-5 (l'hy. comporte quatre str.) forment refrain : c’est le 
premier Cas que nous rencontrons {mais peut-être est-il fortuit) 


de ces répétitions triples, qui prendront plus d’ampleur dans 


d’autres mand., en s’adaptant, comme de juste, à la division en 
rca (triade). Le même type ternaire se retrouve dans l’hy. 13, 


(1) Noter seulement la présence d’une variante en fin de l’hy. 12, à savoir suv#räso 
vidätham à vadema, variante qu’on retrouve aux m. I et VIII, également en fin d'hy. : 
cette place même montre que ce n’est pas une répétition banale. 

(2) C'est l'hémistiche final des hy. 23-24 (à strophe finale commune) qui se retrouve, 
en même position, dans 35 : type mixte entre sceau et reprise globale. 

(3) Nous rappellerons ($ 23) que la str. finale à très souvent un caractère ou contenu 


singulier par rapport au gros de l’hy. Ici la présence du refrain était d'autant moins 


probable que le poète avait à clore l’hy. par la formule-sceau. 


(4) La formule sd janäsa indrah sera reprise VI. 28, 5 (p. intérieur d'un verset 


intérieur), en évidente allusion — apparemment malicieuse — à IT. 12, 
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aux str. 2-4, hy. dans lequel, en outre, les trois derniers mots 
(säsy ukthyàäh) rebondissent pour ainsi dire dans la portion ulté- 
rieure de l’hy. (str. 5-10), ainsi qu'aux deux extrémités (str. Let 11), 
mais 101 avec une légère variante (làd ukthyàäm et visväsy ukthyàh) ; 
la str. 12 et finale, comme si souvent, échappe au refrain, d'autant 
plus aisément qu'elle contrent déjà le sceau des Grtsamada. C’est 
aussi un refrain intérieur partiel, mais plus étendu {seuls les deux 


versets initial et final s'y soustraient) qui caractérise l’hy. structuré 
n° 15 ; la clausule de la str. 1 préfigure pour ainsi dire les mots du 


refrain, 

Il reste à mentionner l’apparition timide dia phénomène voisin 
des précédents, mais se présentant dans des conditions spéciales : 
je veux dire la répétition — qu'on peut appeler «écho» —, à 
l’intérieur d’une même strophe, d’un mot ou (plus rarement) de 
deux mots dans un cadre syntactique analogue. C’est ainsi que le 
refrain même, dans l’hy. 22 précité, présente la teneur suivante : 
sainam sascad devé devdm salyäm indram salyäm induk ; et que la 
str. 4 et dernière du même poème s’achève aussi par une formule 
à écho, vidäd ürjam...vidäd isam. Considérant la masse des redon- 
dances védiques, le fait pourrait passer pour banal ; il acquiert 
de l'intérêt par la régularité même avec laquelle on le note à 
l’intérieur d’un type védique bien défini, celui que la tradition 
dénomme le type atyasti ou aliéakvari (Oldenberg, Proleg. p. 115 ; 
Arnold, Ved. Metre p. 237). Les exemples ci-dessus sont d’ ailleurs 
peu normaux, car le mot formant écho y est situé à l’intérieur du 
p. au lieu d’ être en position finale ; peut-être est-ce le début de 
l’usage, comme pourrait l'indiquer aussi la présence de certaines 
allitérations ou correspondances formelles dans le reste de la stro- 
phe. : | | | 
La situation du mand. IT est, on le voit, passablement complexe, 
surtout si l’on tient compte de la faible étendue du recueil. 


$ 4 Le mand. IIT se distingue au contraire par sa grande 
simplicité. Il ne comporte ni « écho », ni, ce qui est plus notable, 
refrain intérieur, si ce n’est dans l’hy. 55 (1-22), hy. apparemment 
secondaire (comme l'indique le caractère fortement ésotérique), 
où apparaît la clausule mahdd devänäm asuralväm ékam*. 

Le mand. ne présente pas davantage de « sceau » proprement dit, 
c'est-à-dire de p. terminal commun, mais la reprise strophique, 


. telle que nous l’avons vu fonctionner dans IT, en fait ici l'office, 


en quelque manière. En effet, l’hy. qui vient en tête de la série 


(1) Cette clausule a pu s'adapter au contexte dans la str. initiale, dont la syntaxe 
est difficile ; en tout cas elle est dégagée du contexte dans tout le reste du poème. 
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indraïque, le n° 50, s'achève par la str. éundm huvena...samjitam 
dhänänäm (str. qui sera reprise, parfois, après le RV.), laquelle se 
répercute dans la plupart des hy. à Indra qui suivent, 31 et 32 ; 
34-56 ; 38 et 39 ; 43 ; 48-50 (l’hy. 33 y échappe en raison de son 
caractère spécial de scène dialoguée). On reconnaît, à nouveau, la 


tendance binaire — élargie parfois en tendance ternaire. D'autre 


part, cette répétition caractérise moins le mand. comme tel que le 
groupe indraïque à l’intérieur du mand. Selon toute apparence, 
c'est une formule préexistant à la constitution du sceau, et qui 
n'avait encore qu’une extension limitée. 

Une autre strophe finale, celle qu’atteste d’abord l’hy. inaugu- 
rant le mand. iläm agne...bhülv asmé, également assez populaire 
dans les mantra ultérieurs au RV., joue un rôle analogue à la 
précédente dans la série des pièces à Agni, à savoir 0-7, puis 15, 
enfin 22 et 23. | 


$ 5. Le mand. IV ne présente, lui aussi, que des faits limités, 
dans le domaine qui nous intéresse. Il atteste par trois fois une 
reprise du verset final dans l’hy. subséquent, à savoir dans 13-14 
(série à Agnmi)! ; autre reprise dans la série à Indra, à savoir entre 
16 et 17 et de nouveau (avec la même strophe) de 19 à 24 ; reprise 
d’un troisième verset dans 43 et 44 (série aux Aévin). Dans les 
trois cas 1l s’agit d’hy. de même volume, de même mètre, de contenu 
analogue. Seule la persistance de la répétition de 16 à 24 — l’inter- 
ruptüon dans 18 étant due sans doute à la nature aberrante de 
cet hy. dialogué — fait penser moins à une connexion par conti- 
guité qu'à un acheminement vers la notion de «sceau », achemi- 
nement qui serait demeuré velléitaire. 

Par ailleurs, le mand. ne contient pas d’autre refrain intérieur 
que celui qui occupe le second hémistiche de l’hy. bref n° 48 (ne 
qui rompt la séquence normale). 

Le procédé de l'écho y est également fort en retrait, se présentant 
seulement pour la triade initiale de l’hy. 1, laquelle est de structure 
ash ou alijagali où dhrti: pour la première fois nous touchons les 
caractères typiques de cet écho, à savoir reprise-rime du mot final 
des p. b/c, ainsi que e/f {ou te). —— f (ou g) marquant le p. ultime 
dans la strophe. Le mot répété (nyèrire, yajñävanasam, carsant- 
dhjlam, rdmhy&, $äm krdhi) termine chaque fois le p., sauf prdce- 
lasam ee p. e) qui vient en tête. C’est le schéma que nous verrons 
se développer au mand. [?. 


(1) Hymnes fortement similaires, cf. Geldner ad {4, | | 
(2?) Le mand. IV ne présente pas d'autre trait notable. Du point de vue qui nous 


occupe, il importe assez peu que le p. final de la str. intérieure 50, 6 vayäm syäma pdtayo 


rayinäm (figurant d’ailleurs en fin d’Abschnitt) soit repris aux m. V, VIII et X et 








$ 6. Le mand. V accentue les tendances des deux Livres qui le 
précèdent. On y constate d’abord les répétitions du type usuel : 
celles d’un verset terminal qui passe à la position parallèle dans 
l’hy. consécutif : ainsi pour les hy. jumelés 42-43, de volume presque 
identique, l’un et l’autre en frislubh et à l'adresse des Visvet, Le 
même verset est répété beaucoup plus loin, à savoir dans les deux 
hy. également jJumelés 76 et 77 (frislubh, cimq strophes, Aévin). 
Cette coïncidence marque un état intermédiaire entre la reprise 
er des mand. précédents et le «sceau » familial, qui manque 

. À cet égard, le mand. V serait chronologiquement antérieur 
aux autres Livres, en dépit du fait que les refrains intérieurs y 
sont sensiblement plus nombreux. 

On trouve en eflet de ces derniers dans toute une série d’ hy. 
discontinus : soit que le refrain se prolonge d’un bout à l’autre du 
morceau {hy. 6, str. 1-10 en pañkti ; hy. bref 72, en usnih?; hy. 75, 
1-9, en Paru SOL que, plus communément, il frappe une partie 
seule de l'hy. : hy. 55, où le verset ultime échappe d'autant plus 
naturellement au refrain qu’il s'achève lui-même par le p. vayäm 
syama.…. dont nous avons noté {$ 5, n. 8) le caractère formulaire. 
Dans les cas qui suivent, le refrain se limite à un {rca: dans 78, 


1-3 (en usnih), le gros du poème usant d’autres mètres ; dans 40, 


1-3, également en usnih et avec même discordance prosodique ; 
dans O1 (usnih), où la répétition atteint deux triades centrales 
successives, D-7 — limitée aux deux mots terminaux abhi präyah — 
et 8-10 — portant sur le plein p. Le cas d’abhi prayah rappelle en 
quelque manière celui de sd janäsa indrah du Livre IT ($ 3). Enfin 
l'hy. 79 a cette particularité de surimposer à un relrain continu 
(stujätle dévasänrte) une reprise du p. pénultième, du moins dans la 
triade initiale : type de répétition complexe, qui est exceptionnelle 
dans les portions «familiales », mais qu'on retrouvera dans les 


_parties plus récentes de l'hymnaire e. Comme souvent, ue est en 


pañkti. 
La répétition en écho figure dans la clausule des p. d'et e (p. 
finaux) de la strophe, finale elle- -même, 86, 6 (en viralpürva) ; 


souvent après le RV. (Ved. Conc. s. u.) : peut-être était-ce l’amorce, avortée, d’une 
formule-sceau ? De même le p. final de Ia str. pénultième 51, 10 (suutrygasya patayah 
syäma), simple variante de la précédente, sera repris aux m, VI, IX, X et ultérieure- 
ment, Enfin la str. finale de 12 passera au terme d’un hy. du Xe Livre (126). 

(1) L’hy. 43 reprend en outre le verset pénultième de 42 ainsi que le second hémis- 


tiche du verset antépénultième : connexion rare, qui vise à resserrer le sentiment de la 


parenté entre les deux poèmes. 

(2) Noter dans 72 l'adaptation légère que subit le verbe du refrain dans la str. 
ultime, en passant de sadatam à sadatäm. Le fait est assez exceptionnel pour mériter 
d’être souligné : c’est sans doute un indice d'archaïsme. 
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l'écho porte ici, selon une formule plus rare, sur deux mots consé- 
cutifs, grnälsu didhytam. L'hy. 41 contient ‘deux aliyagati internes 
(str. 16 et 17), avec répétition, au premier verset (p. b/c) des élé- 
ments finaux martlo dchoklau ; aux mêmes places du second verset, 
des éléments déväso vänale märlyo vah. Cette répétition inusuelle- 


ment longue montre sans doute une influence du refrain intérieur. 


sur l’écho : la substance entière du p. a été dévoréel. 


$ 7. Le sceau familial (Bharadväja) réapparaît au mand. VI, 
mais avec une extension restreinte. C’est lé p. mddema $atähimäh 
suviräk, connu {comme les autres sceaux) de la tradition post- 
rgvédique. Il est attesté dans plusieurs des hymnes à Agni (4; 
10 ; 12 et 13), ainsi que dans deux hymnes, distants l’un de l’autre, 


à Indra, les n°5 17 (inaugurant la série) et 24. La répétition, on le 


voit, s’est confinée dans des portions délimitées du recueil, sans 
aboutir, comme au m. VIT, à la généralisation. Parallèlement on a 


un verset final en $akvari qui, rompant la séquence métrique, se. 


trouve à la fois aux hy. ? et 14, l’un et l’autre à Agni : mais le fait 
a peu de portée, s'agissant d’ hy. éloignés. Notons, à propos de ce 
même verset, la présence d’un « écho » propre aux deux p. termi- 
naux ‘{durilé tarema, là larema...tarema/), donc avec triplication 
de la forme verbale : le même p. sera repris au terme d’une str. 
intérieure (mais achevant un {rca) de l'hy. subséquent (15,15) 
c'est l’amorce d’un «sceau » circonscrivant un sous-groupe. L'hy. 
15 offre en outre, en une ati$akvarti isolée (str. 6), un écho prolongé : 
les deux p. terminaux débutent par les mots devé devésu vänale 
_hi..., type insolite de répétition. 

| Enfin l’hy. composite n° 48 présente une succession d’échos, en 
alijagatt ou autres versets complexes ; à savoir, $ydväsv arus6 
visa Gd repris en $yävä arus6 vfsä 6e (donc, avec légère variante dans 
la teneur !) ; vésü karat 15d, répété 15e ; dadhanvätah 18b, répété 
18c ; en dernier, vrtrahan $ävah 21d, répété ?le, ces trois derniers 
exemples étant situés au terme des rca? 


(1) De quelque intérêt est la reprise d’un p. final (en pañkti), d'abord entre les hy. 
9 et 10, puis entre 16 et 17, à savoir la phrase ufaidhi prisü no vrdhé. Comme l'attaque 
de la str. est la même dans ces quatre versets, on pourrait interpréter cette réitération 
comme l'essai manqué d’une reprise strophique, propre à deux hy. jumelés. Mais 
ce p. final, qui s'ajoute à une anustubh conforme au schéma des str. pré-finales, 
semble bien être un élément adventice. — Un autre phénomène d’écho, peut-être 
fortuit, figure dans les deux derniers p. de la str. (finale) 50 (5), en pañkti, à savoir 
isahstüto manämahe devastüto manämahe. Moins typique, parce qu'appartenant à une 
str. intérieure, est La répétition dhuri vélhave 56, 6c/d (en brhatï). 

(2) Cf. aussi le visvddohasam 13b se répercutant en visväbhojasam 15c ; ajäyata 
2% (str. finale) a, repris b. — Un écho est attesté dans l’hy. ultime du Livre (n° 75), 
str. antépénultième (17), avec $drma yachatu d — e, en mètre pañkti. Peut-être l'hy. 
primitif (et le Livre) se terminait-il avec cette strophe ? 
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En revanche, le refrain intérieur est utilisé avec parcimonie : 
on en trouve trace dans une triade interne de l’hy. 53 them 
asmäbhyam randhaya), dans l’hy. bref n° 43 {en usnih, à syntaxe 
structurée : ayäm sû soma indra le sutäh pi enfin dans la triade 
initiale de l’hy. 44, où, comme il arrive çà et :à, le refrain couvre 
deux p. (sémah suläh sà indra té ‘si svadhäpale mädah). 






& 8. Le mand. VII est celui de tous qui possède le «sceau » 
le plus étendu, ce qui correspond sans doute à la notoriété singu- 
lière de la famille Vasistha : c’est la formule yüyäm päla svastibhih 
sädä nah (connue aussi après le RV.), qui, avec des solutions de 
continuité, apparaît d'un bout à l’autre du recueil!. 

Comme au mand. II, et plus nettement encore, ce refrain exté- 


rieur se superpose à la reprise de versets entiers, qui a lieu pour deux 


hy. jumelés : c’est ainsi que le verset final de l hy. 5 se retrouve au 
4, celui de 7 au 8, celui de 20 au 21, celui de 24 au 25, celui de 39 


au 40. Après une assez longue interruption, on a de nouveau des 


équivalences binaires 62/63 ; 64/65 ; 70/71 ; 72/73 ; 82/83 ; 84/85 ; 
90/91 ; 97/98, enfin entre 99 et 100. Dans l’hy. 67, le verset final, 
sautant par-dessus 68 — qui n’a, en commun avec le précédent, 
que la clausule en yäyäm päla —, est répété en fin de 69 : il s’agit 
d’un groupe de pièces en fristubh, adressées aux A$vin ; l’omission 
du verset dans 68, vu l'encadrement 67-69, souligne la connexion, 
tout autant que ferait la présence de la strophe : c’est un signe 
négatif, inverse du signe positif qu’on a dans l’hy. 28 où, à titre 
exceptionnel, le verset rebondit sur 29 et sur 30. La reprise stro- 
phique paraît être, d’une part, un renforcement du sceau, d'autre 
part une jonction supplémentaire pour des morceaux contigus. 
Il est peu d’hy. qui soient dépourvus de l’une ou l’autre de ces 
caractéristiques, d’où il ne suit pas qu’on soit en droit de considérer 
comme secondaires les poèmes démunis. 

En face de cet afflux de refrains extérieurs, les ee. internes 


sont rares, comme dans le m. VI. L’hy. bref n° 49, de type atharva- 


nique (hy. aux Eaux), en atteste un, ainsi que la triade initiale de 
l’hy. 50 (même caractère, cf. Geldner) ou encore le quatrain initial 
de 89 : les strophes échappant au refrain sont, comme 1l est normal, 
en mètre distinct. Dans l’hy. 55, les trois mots ultimes (ni sû 


(1) Exactement jusqu'à 101, les trois hy. terminaux étant, comme on le présume 
depuis longtemps, des pièces d'Anhang, La formule se retrouve encore à l’intérieur de 


l'hy. 1, coïncidant avec le terme d'une subdivision, mais simplement parce que la. 


str. finale est répétée à l'intérieur. — Échappent au «sceau » l'hy. äpri (2) qui emprunte 
au surplus ses quatre derniers versets à un autre hy. äpri hors de VIT, l'hy, d'itihäsa 
(18, ainsi que 33, de caractère analogue) et plusieurs autres de type plus ou moins 
aberrant. 
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svapa) des str. intérieures 2-4 (en upartslädbrhali) constituent 
aussi une sorte de refrain abrégé, s’opposant au reste de l'hy., 
tant par la structure que par le contenu ; dans deux de ces mêmes 
str., le p. pénultième est en outre répété, et à nouveau il s'agit d’un 
hy. atharvanisant {charme pour endormir), d’une upanisad, 
comme dit l’Anukramant. NN 


Quant à l'écho, on ne le constate qu’une fois, sous une forme 


réduite, au terme des deux derniers p. d’une str. finale en atijagatt, 
J 


_hy. 50 : asipadä bhavantu...asimidä bhavantu ; il y a, il est vrai, des 


assonances complémentaires aux p. à et b. 


$ 9. Ces Livres familiaux présentent des traits assez cohérents. 
Le «sceau », qui fait défaut dans III, IV et V, montre une produc- 
tivité croissante dans VI, IT et VIT. Dans ces deux derniers groupes, 
son emploi coïncide largement avec le retour d’une même strophe 
finale dans deux hymnes consécutifs, qui sont en quelque manière 
qumelés. Dans l’un des mand. qui sont dénués de sceau, le m. LIT, 


la reprise strophique en tient lieu dans une certaine mesure, car 


c'est le même verset final qui est utilisé, sinon à travers tout le 
recueil, du moins dans une assez large portion ; ce même mouvement 
est amorcé au m. V. Il est malaisé, et peut-être vain, de décider 
si le sceau a précédé ou non la reprise strophique ; on inclinera à 
penser que l’usage de V, puis de IIT, s’est accrédité avant qu’appa- 
raissent les procédés des Livres II, VI et VIT, tout en admettant 
que des motifs internes {le sentiment de la cohésion familiale, 
sentiment mal traduisible en notions philologiques) ont pu conso- 
lider de bonne heure l'emploi du sceau. 

L'examen des refrains intérieurs conduirait à un autre classement, 
si l’on y attachait (en a-t-on. le droit ?) une valeur chronologique. 
Ils sont exceptionnels dans IIT et IV, rares dans VI et VIT, un peu 
mieux attestés dans IT ; la relative fréquence n'apparaît que dans 
V. Les hymnes (ou les fragments d’hymnes) atteints par le refrain 
sont en partie de type atharvanique, à moins qu’un cadre «struc- 
Luré » n'appelle pour ainsi dire la répétition à forme de litanie. 

Quant à lPécho, c’est partout un phénomène isolé, exception- 
nel, où le m. VI a une place un peu plus avantageuse que les livres 
environnants ; mais seul le m. IV a un exemple d’écho régulier, 


c'est-à-dire conforme au schéma qu’attestera en toute son ampleur 
le Livre I. 


$ 10. La situation du mand. IX n’est pas très différente de 
celle des Livres anciens. Sans doute, ce mand. ne comporte pas de 
sceau, ce qui est naturel, puisqu'il ne représente pas l'apport d’une 
famille et que les hymnes y sont rangés, Le sujet étant uniforme, 


d’après des critères métriques et numériques. Il n’y a pas davantage 
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de reprise strophique, ce qui confirme bien l’impression qué ces 
répétitions étaient liées, elles aussi, à la structure familiale, On 


notera simplement, çà et là, une clausule soulignant que lhy. 


qu'elle parachève se rattache à tel ou tel groupe antérieur. Aïnsi 


le p. final de 86 {brhäd vadema...\) émane du Livre IT : c'était sans 


doute l’hy. à Soma des Grtsamada {qui n’en possèdent pas au cours 
de leur recueil propre), à moins que cette affinité ne s'applique qu'à 
[a portion ultime de ce poème composite!. La finale de l’hy. 90 (en 
yayäm päla….) émane du Livre VIT et l'hy. est, en fait, attribué 
à un Vasistha?. La formule en präatdr maksü...qui termine 95, hy. 
de Nodhas, évoque le « sceau » des N sdhas {ci-après $ 12). De même, 
les deux P- finaux (tän nah..) de 97, 1\y. de Kutsa, renvoient impli- 
citement à I. 94 et suivants (ci-après $ 12) ; enfin le verset terminal 
de 88 (räjño nû le...) reprend I. 91, 3 ; mais ce dernier cas est irré- 
oulier, car d’un côté 1l s’agit de deux hymnes à Soma, de l’autre 
la strophe ayant servi de modèle n’est pas située à la finale : le cas 
se ramène donc à celui d’une simple porn de str ophes, comme 
il y en a en abondance à travers tout le RV.5 

On note donc une certaine dépendance de IX par rapport aux 
Livres familiaux, y compris I, ce qu’on soupçonnait bien par 
ailleurs, puisque IX est fait d’hy. prélevés sur le fonds ancien, de 
manière à organiser secondairement une petite samhilä sômique, 
plus directement associée au nouveau rituel. 





$ 11. Il existe une clausulet éndräyendo péri srava, qui sert de 
refrain intérieur, non seulement pour l’hy. 112, en pañkli, mais 
encore pour les deux hy. qui suivent, qui sont de même mètre et. 
terminent le Livre : visiblement, il s’agit d’un groupe formant 
Anhang au recueil ancien. Cette même formule se retrouve encore 
comme p. intérieur d’une str. elle-même intérieure (106, 4). Étant 
donné que les refraims ne dépassent pas en principe les limites d’un 


(1) Comme on peut le déduire du témoignage de l’Anukr., et cf. Geldner ad loc, 
(2) Même formule reprise 97, 3 et 6, formant un « sceau » au terme des deux triades 
initiales : ces triades sont attribuées à Vasistha, comme les triades suivantes qui, elles, 
sont sans refrain. Ceci indique le caractère primitivement semi-indépendant des divi- 
sions intérieures d’un hy. qui constitue, comme Geldner le constate, une sorte de Rund- 
gesang. | 
(3) Le p. final (suvtryasya.. .) des hy. &9 et 95 évoque IV.51, 10 (str. antépénultième) 


PRE LENS 


et VI. 47, 12 (str. intérieure) : ce n’est pas un « sceau » à proprement parler, mais la 


formule ainsi répétée ressemble fortement à celles qui en d’autres contextes sont utili- 
sées comme des sceaux. 

(4) Émanant de VIII. 91, 3 (str. intérieure) ? Toutefois elle ne semble guère appro- 
priée à ce passage. 


__ 49 — 


hy. unique, il faut en conclure que cet indräyendo à été senti, plus 
ou moins, Comme un «sceau» à portée lhimitéet. 


D’ autres refrains sont attestés, soit à l’intérieur d’hy. entiers 


(4 dthä no väsyasas krdhi; 18 médesu sarvadhä asi; 58 tläral sd 


mandi dhävali}?, soit dans le cadre d’une triade (tercet final de 
de 65 et tercet intérieur de 67, avec ici, en surplus, l'amorce d’un. 


refrain en punihi aux stances 22-26). 

Ce que nous avons proposé d'appeler « écho », à l’intérieur d’une 
même strophe, figure, comme il est prévisible, dans les trois atyastt 
composant l’hy. 111 (le dernier des hy. à Soma faits sur le patron 
normal, 112-113 étant aberrants) : à savoir, reprise du mot suayu- 
gvabhih en fin des p. b/c de la première stance ; fkvabhih en fin 
de f/g ; pareillement, däme et vayo dadhe dans ? ; dar$até räthah 


et dnapacyulä dans 3. C’est la première fois ne le procédé apparaît 


en pleine régularité. 


$ 12. Le mand. I qui, comme on sait, est l’agrégat d’une ee de 
familles mineures, devrait comporter des «sceaux », ne fût-ce que 
pour aider à délimiter les sections. Il n’en a pourtant que des traces. 
À savoir, pour les Nodhas, le p. terminal prälär maksü dhiyävasur 
jagamyäl, p. qu’on retrouve à l’hy. 58, puis de 60 à 64, donc à 
travers tout le groupe, l’hy. 59 excepté (dont Geldner souligne le 
caractère à part). Pour les Paräéara, l’élément final (en duipadä 
viräj) svär df$ike 66 et 69, la portion antérieure étant analogue 
de part et d'autre. Le sceau est de deux p. chez les Kutsa et procède 
tout au long de la série, soit de 94 à 115, sauf dans 97 {hy. atharva- 
nique), 99 (hy. à stance unique, le seul de son espèce dans la Sam- 
hitä), 104 (hymne-rhihäsa) ; à savoir, lan no mitrô véruno mäma- 
hantäm àditih sindhuh prthivi ul dyaüuh; cette formule, qui sera 
reprise dans le YV., témoigne, par sa longueur même, d un état 
voisin de celui du mand. III où un verset plein, nous l'avons vu, 
fonctionnait en guise de sceau. C'est aussi un verset plein (es 
vah slémah...) qui caractérise la finale du groupe d’Agastya (165- 
168), tandis que lés hy. qui suivent, de même appartenance, se 
bornent à reproduire le p. ultime de ladite str. (vidyämesäm 
vrjänam jirädänum) 169; 171; 173-177; 180-186 ; 189; 190; 
les pièces démunies de refrain comportent toujours quelque expli- 


cation plausible de cette lacune. On assiste là au conflit entre la 


(1) À propos de l’hy. 113, signalons un fait nouveau : les quatre derniers versets 
antéposent audit refrain un autre refrain partiel, formant le p. d : tétra mäm amftam 
krdhi (qui se prolonge dans le khila afférent). | 

(2) Cette formule figure en outre au p. initial du même _. il y a là un procédè 


de concaténation par le refrain, qui est à peu près sans parallèles. Le même hy. atteste 


une affinité aussi entre 3b et 4h. 
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notion de sceau, qui prévalait dans une partie des Livres anciens, 
et celle de reprise strophique généralisée. | 

La plupart des familles du mand. I n’attestent aucune clausule 
spécifique ; sauÏ au groupe d'Agastya, la répétition du vers 
final en contiguïité fait défaut. 


$ 18. En revanche, les refrains intérieurs subissent un dévelop- 
pement brusque,-surtout dans la seconde portion du mand., celle 
qui a chance d’avoir été composée longtemps après le gros du RV. 
Ces refrains sont parfois valables pour l’hy. entier {ainsi 19 ; 78 ; 
80 ; 97, ainsi que dans l’hy. 29 où le refrain s'étale sur deux D): 
mais plus souvent la strophe finale demeure au dehors du cycle, 
tout en comportant un mètre qui la distingue du reste, ainsi dans 
8e ; 105 ; 106 ; dans 94 et 112 ce sont les deux versets finaux qui 
demeurent au dehors! ; de même dans 96, où pourtant le distique 
terminal a la même forme métrique que le gros de la composition. 
On peut mettre au compte du «sceau » parachevant la plupart 
de ces poèmes le fait que le refrain soit éliminé en queue de l’hy. 

Des refrains partiels sont attestés pour les hy. 28 (poème de 
contenu aberrant, sur l’añjahsava, avec un refrain étendu à deux 
p. consécutifs), 100 {où les versets finaux sans refrain peuvent 
représenter un Anhang), 101 (8-11, qui sont sans refrain, 
à-la fois de mètre et de sujet), 108 {où la situation est complexe)? 
185 (str. 2-8). Dans l’hy. 191 le refrain est tout à fait insolite 
il n’embrasse pas moins des quatre p. finaux d’une portion centrale 
(10-12), puis reprend s°r. 13 sous une forme un peu plus brèvei, 
Enfin, dans l’hy. 162, ] er se présente de manière discontinue, 
apparaissant aux verséts 8, 9 et 14, cependant qu’une autre formule 
s’instaure en queue des versets 6 et 12, une troisième étant amorcée 
dans 13 et 195. Il y a là un phénomène sans parallèle. 

Le refrain par triade est relativement rare : on le note dans l’hy. 
42 {antérieurement à la str. finale), dans 84 (triade interne) et 
dans 113 (id.)4. 






Le trait le plus marqué du Livre I, dans le domaine qui nous 


(1} Noter qu'à 112 la forme verbale duatam est fréquente au terme du troisième p. 

(2} Ici le refrain en effet englobe les mots sémasya pibatam sutäsya qui forment un 
p. de iristubh incomplet, aux str. 1 et 5, puis à nouveau, mais sous forme complète, 
de 6 à 12, En outre, il y a un troisième p. commun pour les str, 7 à 12. 

(3) Ici comme aïlleurs, le verset ultime participe au «sceau » et évite dès lors le 
refrain. L’hy. est riche en résonances allitérantes à l’intérieur d’une même str. , par ex. 
dans la str. finale où les mots ufécika et visd sont répétés d'un p, à l’autre. 

(4) Nous avons rappelé l'existence du p. suvträsah….. (8 3) ; le p. intérieur dhattäm 
rdinäni däsuüse (47, 1) émane d’un refrain du Livre VIIT {hy. 35, ci-dessous $ 15), 
tandis que le p. précédent (dm asvinä pibatam tird'hnyam) évoque la formule commune 
dsvinä ti qui termine chaque str. de la triade précédente (19-21) du même hy. VIII. 85. 
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occupe, est la présence d’un groupe compact (127-139) d’hy. en 
alyasti et mètres apparentés, formant le lot des Parucchepa. On y 
repère, de manière quasi-continue, le schéma de rime intérieure, 
c'est-à-dire la répétition du mot terminant le p. b dans la finale de 
c, du mot terminant le p. Ï dans la finale de g ; parfois la répétition 


porte sur deux mots connexes, ou sur le mot final précédé de la. 


portion contiguë du mot antérieur. La reprise f/g est imparfaite 
une fois seulement, au début de 127 ($ocisä] sarpisah}, elle manque 
tout à fait dans la stance ultime ; au début de 129, les p. b/c ont 
prandäyasi] ndyast ; au début de 132 ils ont prianyatäh | vanusyatäk ; 

la finale de 138 n’a pas la reprise attendue dans f/g (et, comme de 
juste, les rares versets à mètre normal évitent ces rimes), Enfin 
il arrive que les mots répétés ne soient pas situés au terme du p., 
ainsi 129, 5 f/g (vähnih, … véhnir no dcha) et 6 f/g (dva sravet…., 
ava..sravet) ; 130, 6 8 (saläye.…. …Sätäye). Des similitudes diverses 
s'ajoutent à ces reprises, ainsi kränésah] kränäh 134, ? b/c ; duhre] 
 duhrale ibid. 6 f/g (str. finale !). Dans l’atidhyti 127, 6 il y a une 
triple consonance en a/b {...luvisvänih, .….islänih, ….islänih}, outre 
la reprise régulière en f/g. En dépit de ces légères anomalies, on a 
un ensemble cohérent, systématique, qui ne se retrouve nulle part 
ailleurs dans la Samhitä. 


$ 14. Au mand. VIII, les refrains intérieurs sont en abondance. 


Vu les tendances générales du recueil, il s’agit d'ordinaire de refrains 
limités à un tyca; le frca est si bien senti comme l'unité dominante 
qu'on voit — et nulle part hors du m. VIIT — un même hy. com- 
porter des refrains successifs, variant avec chaque triade : ainsi 
l’hy. 12 (cas extrême) ne contient pas moins, le long de ses trente- 
trois stances, de onze refrains successifs, l’ ensemble, sauf la dernière 
str., étant en mètre usniht. 

La situation est donc complexe. La plus complexe est celle du 
groupe Syäväéva et du groupe Näbhäka qui suit (35-42), qui 
pourtant n’utilisent qu’en partie des mètres rares. Dans l’hy. 35, 
une reprise continue du troisième p. (sajésasä usäsä süryena ca) 


(1) Il est vrai qu’il s'agit en majeure partie de formules limitées à quelques mots 
(dm imahe, vaväksitha, mimita i, rtdsya ydt, sdm indubhih, vyäna$uh, prédhvare) ; 
peut-être est-ce l’influence des str. à écho, qui procèdent ainsi par reprise fragmentaire ? 
En tout cas ces clausules, souvent, ne conviennent pas au reste de la str. (cf. Geldner 
ad loc.). Et, tout comme dans les versets à écho, il y a de légères variantes d'une reprise 
à l’autre : ainsi dvardhayat (7) cède la place à pré väavrdhe (8 et 9), ou bien sdm éjase 
(22-23) à sdm 6jasah (24). — La triade ultime (la seule comportant refrain) de l'hy. 
qui suit (n° 13) ne répète, elle aussi, que les éléments terminaux wfsä hdvah, englobés 
dans la tendance tautologique de cette fin d’hy. En revanche, le refrain du quatrain 
final de l’hy. 31 (car il s’agit ici, exceptionnellement, de quatre str.), la seule portion 
qui soit sujette à refrain, s'étend sur les trois p. terminaux, en mètre pañkti. 
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s'ajoute à un refrain du deuxième p., variant de triade en 
triade, et pareillement du quatrième : faits inconnus du reste de 
la Samhitai. 

Dans l’hy. 36, en $sakvari, les cinq derniers p. de chacune des str, 
1-6 (la str. 7 et finale étant d'autre mètre)?, et même une partie du 
p. antérieur (le second) sont identiques : le refrain a mordu large- 
ment sur la substance, usuellement libre, de la strophe. 

Dans l’hy. 37, il y a également répétition (sauf pour la str. 
finale, traitée n. 2 ci-dessous) des quatre p. achevant chaque str. 
et d’une portion du p. antécédent. Dans 58, le relrain par triades 
reprend, en trois séries : ici la str. finale, bien qu'elle soit en gayatri 
comme le reste, est soustraite au refrain. Dans 39, le refrain nébhan- 
läm anyaké same (refrain inattendu, mais qui vise à jouer avec le 
nom du poète, Näbhäka) est utilisé au cours des deux hy. qui 
suivent : c’est un cas rare de refrain prolongé au delà des limites 
usuelles et faisant fonction de «sceau »#. Enfin l’hy. 42 reprend 
dans la triade ultime la formule nébhanläm..…. en y agrégeant une 
répétition autonome {6a/b — 38, 9a/b), en verset soit final soit 
pénultième. | 


$ 15. En dehors de ce groupe d’'hy. assez singulier, il existe 
d’ su répétitions plus ou moins compactes : dans 34, refrain des 
15 premières str., étalé sur deux p. (la triade finale, qui est un 
«remerciement », échappe au refrain). Dans 45, refrain. des triades 
initiale et finale. Dans 47, refrain continu sur deux p.4 Dans 62, 
le p. répété (bhadrä indrasya räläyah) est commun à la portion 
pañkti (str. 1-6 et 10-12) et à la portion brhali, Dans 73, il y a un 
refrain généralisé (dnti sad bhülu väm dvak) : de même dans 85 
(mâdhvak somasya püiäye). Dans 82, refrain de la triade finale ; 
de même dans 94 ; d’une triade intérieure dans 102. Le schéma 
est plus élaboré dans 86 où se surajoutent au reirain continu une 


(1} Ici encore la reprise se confine, pour la triade initiale, deuxième p., au mot final 
sacäbhüvä, précédé d'un nom à l'instrumental. — La triade ultime, qui est en autre 
mètre que les précédentes, a également en commun les trois p. terminaux, 

(2) Cette même str. 7 se retrouve en fin de l'hy. 37 avec de légères adaptations 
{ksaträni pour brähmäni, rébhatah pour sunvatäh) : il s'agit donc d'une reprise-sceau, 
non totalement égalisée, Ce type d’äha n’est pas d’origine rituelle, mais il visait à 
permettre d'adapter la même str. à un auditoire, soit ksatriga, soit brâhmane. Phéno- 
mène analogue VIII, 35, 16/17 (avec l'échange brähma/ksaträm), et cf. I. 157, 2b/c. 

{3) La str. finale de 40 à une clausule qu'on retrouve IV, 50, 6 ailleurs. Inversement, 
le prâtär maksü.… si fréquent au m, I se laisse identifier au p. final de (VIII.) 80, 10. 

(4) Noter en outre la répétition à l'intérieur même du refrain : anehdso va ütäyah, 
suütäyo va ü°., — Le pragätha 25, à l'intérieur de l’hy. 46, a de façon analogue une 
répétition däväne... däväne aux deux derniers p.; cf. ibid. encore les str. 26-28, ainsi 
que la pénultième 32 : médantindragopä, mädanti devägopäh (en pañkt}, enfin imahe 
Ga/c, nündm atha 15c/16c. | 


do 


reprise partielle du p. b, une reprise ternaire du p. c. Enfin les deux 
dernières triades de l'hy. 93 sont seules pourvues d’un refrain, 
la str. 34 et dernière, bien qu'étant de même facture métrique, 
reste en dehors de cette sérlation. 

Le m. VIIT ne connaît ni sceau, ni reprise strophique (hormis 
l’ébauche aux hy. 97-38, Cf, ci- dessus S 14); pas davantage de 
résonance-rime à l'intérieur d’une strophe, sauf les cas peu pro- 
bants de däväne 46 et üläyah 47 (ci-dessus & 15). Toutefois la str. 
finale de l’hy. 66, qui coïncide sans doute avec lé terme du Livre 
ancien (les hy. 67-103 étant une sorte d’Anhang, non seulement au 
VIIIS Livre, mais aux huit premiers mand., Geldner, II p. 277), 
comporte un écho dans les deux derniers p., écho dont le rôle est 
peut-être justement de souligner la fin d’un grand développement, 
dpa...ayali, ….dpäyali. Écho analogue et semblablement placé au 


terme d’un long hy. à Indra (4, 21) bhajanta mehän&, ….bhajanta 
mo. _ à © 


$ 16. Les répétitions au Livre X sont commandées par de déve- 
ner qui a précédé. 


L'usage du sceau est analogue à celui que nous avons vu dans : 


IX : ce n’est pas un emploi autonome, c’est une référence implicite 
à des Livres anciens. Ainsi, le yüyäm päta, au terme de l’hy. 122 
alloué à un Vasistha, provient du Livre VII {8 8) ; le même sceau 
figure aux hy. 65 et 66, avec répétition du verset entier, dans des 
poèmes qu’on a quelque raison de croire d'appartenance vasistha 
(Geldner) ; le second hémistiche est emprunté à la finale de VIT. 35. 
Le p. final de 23, hy. de Vimada, asmé le santu sakhyä £iväni, 
émane de VIT. 22 : la situation de l'original n'est pas au p. final, 
lequel est occupé par le refrain yüyäm päla…., mais au pénultième, 
| qui est le substitut naturel du final. De part et d'autre, on a affaire 
à des hy. à Indra. 

La formule, verset plein, en é$unädm.…., au terme des hy. 89 
et 104, provient de III. 30 (& 4} les auteurs de 89 et de 104 étant 
des Viévämitrides, cette reprise vaut une manière de signature. 
À un autre descendant du même groupe est attribué l’hy. 160, 
dont les deux mots ultimes sont $undm huvema:. La formule 
advesé … rayim asmé suviram en fin de 45 (deux p.}, hy. de Vatsa- 


pri, est reprise de la clausule de IX. 68, hy. attribué au même 


auteur : 1l s’agit donc ici, non d’une référence familiale, mais d’une 


(1) La formule vayäm syäma.… (8 o) de 121 provient de IV. 50, 6, mais la str. est 
secondaire et la reprise offre peu d'intérêt. Signalons encore la str. finale de 126, qui 
a pour origine celle qui termine IV. 12 : le poète est un fils de Vämadeva, ce qui ORRES 
merait l’appartenance au Livre IV. 
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référence personnelle. Cest en tout cas le rapprochement 
saisissable entre IX el X. 

Si ces « sceaux » ne sont pas plus nombreux, c’est évidemment 
que le Xe Livre n'avait qu’un petit nombre de pièces épigoniques, 
rattachables à la tradition ancienne. La grande majorité sont des 
productions nouvelles, faites en un temps où la référence implicite 
par formules finales empruntées était tombée en désuétude. 


& 17. La reprise du verset final dans l'hy. subséquent, si com- 
mune dans une partie des Livres anciens, ne se présente plus que 
dans trois groupes appartenant à la portion « familiale » du Livre : 
ce sont deux groupes binaires, à savoir 11 et 12, dans la suite des 
hymnes de Yama (deux hy. à Agni, que relie un auteur commun et 
qui attestent certains traits analogues) ; 65 et 64, les deux hymnes 
de Gaya, de même lacture métrique, aux mêmes divinités, de 
même volume et de contenu analogue. Enfin le groupe ternaire 
de Krsna, hy. 42 à 44, que caractérise également une unité assez 
nette, souligne sa cohésion par le fait exceptionnel que la reprise 
strophique englobe les deux versets ultimes, contenant une prière 
personnelle de l’auteur. 


$S 18. Les refrains intérieurs sont fort nombreux. L’un d’eux 
se détache du lot parce que, étant prolongé sur trois hymnes de 
même appartenance {dans le groupe de Vimada), 1l fait du même 
coup figure de «sceau » : c’est une situation analogue à celle de 
l’indräyendo du Livre IX (8 11). À savoir, vi vo mäde...vivaksase, 
le long de l’hy. 21 (formule à deux P- )}, puis dans la triade initiale 
de 24, enfin dans tout 25, trois poèmes de même facture métri- 
que. Ce sceau, qui porte en jeu de mots le nom même de l’auteur, 
est anticipé par l'expression vimadäh...vaksat de 20, str. (finale) 10. 

Les refrains ternaires font défaut, parce que les triades (frca) 
manquent au Xe mand. On a donc des refrains continus dans 
un groupe d’hymnes, souvent d’ailleurs des hy. brefs et partant 
peu probants : 47; 58 ; 86 ; 119 ; 182 ; 187. Noter que, dans 154, 
la str. finale comporte une variante au début du refrain, lapojän 
au lieu de {ämé$ cid evd, variante qui rappelle le lépasvalah du p. c ; 
dans 18%, le refrain s'étale sur deux p., et dans 58 sur trois. 


& 19. Les refrains partiels sont sensiblement plus nombreux : 
ainsi dans 39, où les deux versets finaux et imtiaux échappent à 
la répétition, les uns changeant le mètre, les autres le maintenant : 
de même pour le verset initial et les deux versets finaux de 367. 


(1) En outre un'p. de l’hy, 35 (1d)-est très voisin dn refrain de 86, ce qui souligne 
encore la connexion. 
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Dans 59, les trois strophes terminales, formant une pañkli, qui ne 


continuent pas le refrain des quatre premières en instaurent un 


autre, étalé sur trois p., en sorte que seule la portion centrale de 
lhy. est sans répétition. Dans 62, il ÿ a changement métrique et 
absence du refrain aux sept str. finales : changement et absence 


pour la str. finale de 100, ainsi que 121 {mais ici, on sait que cette 


strophe est secondaire, Geldner ad loc.). Dans 133, où le refrain 
s'étend sur un hénustiche, la fin de l’hy. est en autre mèêtrel. 
Dans 134, il en est de même. Dans 162, les deux premières str. 
échappent au refrain, mais il y a une allitération particulière entre 
Id et 2b, ainsi qu’une anticipation du refrain dans 2d. La situation 
la plus complexe est celle de l’hy. 60, où le refrain englobe les trois 
derniers p. des str. 8 et 9 (en pañkti), puis les deux derniers mêmes 
p. Sont repris en fin de la str. 10 (les str. 11 et 12 restant au dehors 
du refrain) : il s’agit en tout ceci de strophes d'Anhange, détachables 
du gros de l’hy. Un autre cas d'exception est celui de l’hy. 181, où 
le refrain des quatre versets n’est pas, comme on l’a partout ailleurs, 
le p. final, mais le pénultième. Il est vrai que ces courts poèmes 
de la fin du mand. n'ont plus guère de points communs avec l’hym- 
nologie rovédique. | | 


$ 20. IT arrive que le refrain s'affaiblisse en simple reprise d’un 
où deux mots pleins situés en fin du verset : ainsi suastäye 63, qui 
n'est guère plus qu’une interjection, comparable au sudha des 
textes postérieurs? ; dti dvisak 126, qui se relie tant bien que mal 
à la substance de l'hy5. Tantôt ces mêmes mots courent d’un bout 
à l’autre, ainsi vi vrhämi te 163, ou se limitent au contraire aux deux 
versets finaux, sacemahi 574 | 


S 81. Il y a répétition par écho d’un ou de deux mots sis au 
terme du p., au cours de deux p. consécutifs d’un même verset 
final, cela dans une série d’hy. dispersés, propres à la portion 


(1) La teneur du refrain, commencant par ndbhantäm, évoque la formule nébhan- 
täm.. du Livre VIII ($ 14). On peut done compter le fait au nombre des rares résonances 
littérales que contient le Livre X pour rappeler un Livre antérieur, 

(2) Les deux premières str, et la finale sont sans refrain, bien qu'en partie de même 
mètre. 

(3) En outre les p. b de chaque str. sont identiques ou presque identiques, en dépit 
d'une syntaxe un peu forcée (Geldner). La str, finale (— IV. 12, fin) est en mètre distinct. 
La clausule dti dvisah fait partie du refrain de l'hy. 187. 

(4) Dans l'hy. 141, l'expression finale dänäya codaya 6à répète 5b (ef. encore, ibid., 
havämahe 3b et 4b). Dans 159, le mot utfamdh 34 est repris 4b, abhibhävart 5b l’est 
6b {str. finale). Dans 46, ydjatram 94 est répété 10b (str. finale), — Moins typiques : 
püri svajäte libujeva vrksäm 10, 134 et 14b (str. finale, mais p. intérieur), ainsi que 
jiväh prädti pasyema sûürya 37, 74 — 84 (str, intérieure). 
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ultérieure du mand., celle qui est typiquement « dixième-Livre ». 
On notera que ces répétitions se produisent au dehors du schéma 
alyasli (ci-dessus $ 15), lequel est inconnu d’ailleurs au mand. X. 

Ce sont : 115 üly ürdhväso anaksan, en $akvari; 145 iva dhävatu, 
en pañkli; 150 puréhilah, en brhalï; 164 sd rchalu (repris par 
tam rchalu), en pañkh; 166 mandükä ivodakät (repris avec inver- 
sion, n° udakäd iva), en pañkti. Dans 93, la formule sady6 didista 
comporte deux traits exceptionnels, elle est répétée trois fois, 
et figure en tête du p. Dans 134, la répétition appartient à une 
formule servant de refrain interne, devi jénitry ajijanad bhadrä 
j° a°, Dans l’hy. 19 {le seul de la portion antérieure du Livre, mais 
nettement atharvanique), il y a intervalle d’un p., ni...varlaya 
b/ ni vo d (et cf. encore d...varlaya a ; nivartana ab). Üne variante 
légère marque la reprise de 132, nrmédhas lalre àdmhasah, sumédhas 
{0 40 ; variante plus prononcée dans 105, 4vo yäd dasyuhätye kutsa- 
puiräm, prävo yäd d° kulsavatsäm, avec jeu sur le préverbe et sur 
le composé. Enfin le mot vadhäm, dans lhy. 152, clôt les p. pairs 
b et dt. | 

Ces faits montrent une dislocation du schéma régulier auquel 
tendaient les Livres anciens, et qui avait abouti à une séquence 
fixe au Livre TL {S 13). 


S 22, En résumé, le refrain intérieur est le fait saillant, et qui 
apparaît en nette progression dans la Samhita, pour autant qu’on 
y reconnaisse des indices de chronologie relative. C’est la répétition, 
de strophe en strophe, du päda terminal. Cette répétition se limite 
à un hymne : il est exceptionnel qu’elle s'étende sur un groupe 
d’hy. successifs, comme dans IX. 112-114 (& 11} ou VIII. 39-41 
($ 14); ou encore, mais avec intervalle, dans X. 21-25 ($ 18) : 
il s’agit ici d’hy. de même appartenance, et le refrain aura été 
senti comme un élément de liaison, par influence des «reprises » 
($ 27). Cette extériorisation du refrain a dû se produire, à l’origine, 
dans le cas de triades successives qui se présentent à nous comme un 
hy. unitaire, mais qui ont pu être autant de pièces séparées avec 
refrain commun. [Il n’est donc pas exclu qu’à une époque archaïque 
de l’hymnologie, dans des conditions spéciales, le refrain ait débordé 
les limites de l'hymne. h 

D'autre part, il n’atteint pas nécessairement toutes les strophes. 
[Il arrive même le plus souvent que certaines portions y échappent : 


d’abord, dans les schémas en triades, le refrain se limite volontiers 


à une partie des groupes ternaires, ce qui en un sens renforce 


(1) Peu typiques, veda (véda) répété au même p. final de 129 ; pünah 137, 1b repris 
d ; yäd räpakh ibid. 2b également repris d. 
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l'hypothèse de la triade en tant qu'hymne primitif, «hymne- 
cellule ». Ensuite, le changement de sujet provoque d'ordinaire 
la cessation du refrain, si la portion antérieure en manquait, 
ou son inauguration : c'est surtout la portion finale de l’hy. qui 
est destituée, lorsqu'elle est de type atharvanique, ou qu’elle 


contient une dänastuli, à plus forte raison si elle a été ajoutée. 


secondairement. Cette portion finale va d’une strophe {cas le plus 
normal) à une série de str, plus ou moins compacte. Les exemples 
de refrain cessant au cours de l’hy. dépassent de beaucoup les cas 
explicables : on peut poser en fait que, dans les deux tiers des cas 


attestés, la fin de l’hy. ne participe pas au refrain, soit qu'elle 


présente (c’est la situation ordinaire) une autre structure métrique 
que le gros du poème, soit même — ce qui est plus probant — 
qu'elle poursuive fidèlement la structure antérieuret. | 


$ 28. Il existait une forte tendance à marquer par quelque 
caractère de forme ou de fond la « finalité » d’un hy.2. Nous venons 
de rappeler le cas si fréquent d'une clausule atharvanique, de la 


dänastuti ou plus généralement, d’une prière personnelle qui vient 


en somme préciser ou «engager» le poème en l’'adaptant aux 
circonstances. C'est la strophe terminale qui, de préférence à toute 
autre, recèle de façon directe ou, plus souvent, voilée (anagramme, 
jeu de mots) l'intention du poète ou le nom du donateur : c’est 
elle qui interrompt le dialogue par un élément narratif ou mora- 
lisant, elle qui contient la « pointe » (comme dans X. 38 ou 82 ou 
129). Au point de vue formel, le changement métrique, la rupture 
du refrain que nous venons de signaler, sont des traits typiques ; 
le sont également l’apparition de l'écho (ci-dessous $ 27), ou encore 
la cessation d’une suite de triades pour aboutir soit à une tétrade, 
soit à une stance isolée. Dans la perspective d'ensemble de la 
poésie sanskrite, il est important de voir le RV. s'attacher à marquer 
cette singularité de la finale. On reliera ces faits à la tendance 


générale incitant bien des textes indiens, depuis le RV. même, 


à s’amplifier par la fin; l'interpolation est normalement une 
addition, bien plutôt qu’une insertion. | 

Dans une mesure moindre, la strophe initiale comporte aussi 
quelque singularité ; elle aussi échappe plus d’une fois au refrain 


(1} Il arrive, mais rarement, que le refrain se maintienne en dépit du changement 
de mètre, ainsi VIII. 62 ($ 15). Les hy. brefs — trois ou quatre versets — devraient 
être exclus de la statistique, ce qui augmenterait encore le pourcentage des finales 
sans refrain. 

(2) La « finalité » de la strophe se marque, elle aussi, suffisamment, par le refrain, 
qui porte toujours — sauf X. 181, ci-dessus $ 19 —- sur le dernier p., ou par l'écho qui 
normalement frappe le ou les mot(s) ultime({s), etc, | 
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couvrant le reste de l'hymne. Néanmoins la situation de la str, 
initiale n’est distincte que dans la proportion où la str. finale du 
même hy. l’est également. | 


S 24. Le refrain apparaît dans des poèmes de toute nature, 
mais avec plus de constance, d’une part dans les compositions à 
triades (situation du Livre VIIT)!, de l’autre dans les hymnes qui 
se distinguerit d’une manière ou d’une autre de la facture usuelle : 
poèmes de type « ballade » {mais rarement les hy. dialogués), 
poèmes atharvanisants, poèmes à forme « structurée » {$ 3), com- 
portant un cadre syntactique immuable, comme II. 12 ou I. 112. 
Les hy. brefs, relativement avantagés pour le refrain, sont de 
caractère banal : le schématisme du contenu s’associe volontiers 
à un refrain qui le souligne pour ainsi dire, ainsi IX. 4 ou 18 ou 58, 

Le fonds formulaire est emprunté au RV. courant : toutefois 
la similitude intégrale d’un refrain avec une formule extérieure 
est assez rare ; Inconnue, la reproduction d’un refrain pour servir 
au même usage en un autre point de la Samh. 


$ 25. Le refrain intérieur est en principe un élément adventice, 
convenant certes, de façon vague, au contexte, mais qui pourrait 
disparaître sans que le sens général y perde. Il arrive pourtant, 
dans une minorité de cas, qu’il participe à la substance de Ia 
strophe, ce qui peut l’amener à s’adapter au contexte : il convient 
alors à l’hy. par des traits précis (X. 62), ou tout au moins par 
une tonalité d'ensemble (X. 47, avec le Stichwort rayi; X. 100 
avec le mot sérvaläli, qui se réfère à la str. 7), aussi par la syntaxe 


(IX. 65 X. 154 et 162). Ces adaptations sont attestables dans les 


_ parties récentes de la Sambh. ; le recueil ancien les ignore?. 


Il ne s'ensuit pas que Île refrain ait été ajouté après coup : il 
ne faudrait pas généraliser l'expérience qu’on tire d'un cas comme 
VIII. 73, où les versets s’enchaînent, en partie, les uns aux autres 
par-dessus le refrain. CE | 

Le refrain porte normalement sur un pâäda {le p. final), parfois 
sur deux, rarement sur plus de deux. Il existe, au moins aux Livres 
VIIT et X, des répétitions enchevêtrées, de différents types, cf. 
notamment les hy. VIII. 35-36 {$ 14) ou X. 60 ($ 19). Un refrain 
discontinu est celui de [. 162 ($ 13). Une teneur modifiée {cas excep- 
tionnel) se présente V. 72 {sadalam/sadaläm $ 6, n. 10). 


(1) Dans le Livre VIII, tous les hy. à refrain sont des-hy. à triades, soit qu’un même 
refrain (comme dans le reste de la Samh.) coure à travers la série des triades, soit qu'il 
change avec chaque série nouvelle, comme dans l’hy. 12 {$ 14). 

__{2) Une convenance « anagrammatique » est celle de X. 21-25 (S 18); cf. aussi la 
forme verbale nébhantäm rappelant le n. propre Näbhäka ({$ 14; $ 19, n. 81) : mais ce 
sont deux cas de refrain-sceau, donc un peu à part. | 
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À côté du refrain « plein », on rencontre des répétitions en fin 
de strophes successives, consistant en un mot ou un groupe de 
mots. On peut les considérer comme des amorces de refrain, des 


tentatives. Il semble à la lumière du texte que ces similitudes 
formulaires, puisant dans la substance de l’hy., viennent s'imposer 


peu à peu en position finale, non sans admettre cà et là, comme: 


en souvenir de leur ancienne liberté, des variantes légères d’une 
stance à l’autre (ainsi II. 13 cité $ 3). Comme il est naturel, ces 
mots ou groupes de mots sont sensiblement mieux adaptés au 
contexte que les refrains englobant un ou deux p. entier(s). 

On notera enfin que les p. d'usnih figurent en proportion rela- 
tivement considérable comme refrains. Ce type de vers était 
approprié à ce schéma, qui prolonge en quelque sorte par un B. 
supplémentaire le schéma normal de la gäyairi. 


$ 26. Tout différent est le «sceau » ($ 2), p. final d’un hy. : se 
répétant d’un bout à l’autre d’un mandala {ou d’une portion de 
mand.), non sans sautes et interruptions. Ce sont des formules 
populaires du védisme mantrique, visiblement mal adaptées au 
contexte et qui servent de signature familiale. Les interruptions 
ne sont justifiables qu’en partie par la nature singulière de l’hy. 
démuni (hy. atharvaniques, hy. dialogués, hy. d’Anhang). 

L'usage du sceau n’a jamais été généralisé ; il manque déjà 
dans une partie des Livres familiaux ($ 9) et disparaît dans VIII 
(Livre de familles mineures) et IX (Livre non familial). Dans I et 
À on ne le retrouve qu’au titre de référence implicite à des grou- 
pements plus anciens de la Samh. Ç’a donc été un pr océdé tempo- 
raire, essentiellement archaïque. | 


$ 27. La reprise d’une strophe finale {exceptionnellement, de 
deux str. &$6et 17) dans deux hymnes contigus — hymnes en prin- 
cipe de même appartenance divine, de même volume et mètre, 
souvent étroitement associés par le contenu — est un phénomène 
distinct des précédents. A première vue, 1l s’apparente à la masse 
des répétitions védiques, mais s’en distingue parce qu’il a lieu de 
finale à finale (comme le «sceau ») et qu’il procède de préférence 
par séries binaires. Il y a d’ailleurs une certaine coïncidence entre 
le sceau et la reprise strophique, soit que le p. terminal de cette 
strophe coïncide avec un p. de sceau, soit que le procédé se propage 
d'hy. en hyÿ. et finisse dans les cas extrêmes par caractériser un 
mand. entier. 


_ Nous avons vu la répartition du procédé dans les portions 


(1) Exceptionnellement, le sceau sert aussi de refrain intérieur, aux Livres IX 
($ 11) et X ($ 18). | | 





| 


| 
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anciennes ($ 9) : il est normal que, comme le sceau, 1l disparaisse 


dans les portions récentes (1, VIII, IX ; quelques traces seulement, 
sans doute par imitation, dans X}. Un cas exceptionnel de variante 
à l’intérieur d’une «reprise » est VIII. 36, 7 comparé à 57, 7 (p.43, 
n. 2). Il arrive enfin qu'un même hy. {T. 105 ; 112 $ 13) dispose à 
la fois d’un refrain intérieur et d’un refrain extérieur. Dans l’en- 
semble, à mesure que le sentiment familial se disloque, ces conne- 
xions extérieures tendent à s’effacer ; seul se renlorce, au contraire, 
la répétition interne, qui pousse à ses conséquences extrêmes la 
tendance répétitive propre aux mantra védiques. 


$ 28. Il reste à signaler un quatrième phénomène, que nous 
avons proposé d'appeler l’«écho » : répétition, à l’intérieur d’une 
même str. et dans des conditions déterminées, d’un mot (moins 


souvent, de deux mots connectés) final du p., dans deux p. consé- 


cutifs dont le second est nécessairement le p. achevant la strophe. 
C'est donc une sorte de rime, qui consisterait en la reprise du 
même mot (les variantes sont en nombre insignifiant, cf, $ 15, 
mand. I). Le schéma usuel est b — c, puis Î = g, répondant à un 
type métrique précis, l’alyaslhi et ses corrélats". 

Ces str. à écho apparaissent tantôt isolées, tantôt en groupes 
compacts (ceci, du moins, au Livre I, $ 13). Les cas isolés se trou- 
vent avec une forte préférence à fa place ultime de lhymne 
(ou, occasionnellement, au terme d’ un développement important, 
comme VIII. 66 & 15). 

Le phénomène, tout en concourant à l'effet allitératif si recher- 
ché des poètes védiques, sert donc aussi à souligner une clausule : 
il joue un rôle analogue aux réitérations du mot final, qu’on ren- 
contre dans les textes post-revédiques en prose. pour indiquer le 
terme d’un adhyäya (type : ily uväca, ily uväca de la CRU.)?. Tous 
les faits ici étudiés se distinguent donc par des traits bien marqués 
d'avec l’ensemble des répétitions védiques : contrairement à ces 
dernières, 1ls sont soumis à des tendances assez nettes et accentuent 
l’unité, soit du poème, soit de la strophe, soit du mandala, unité 
que mettait sans cesse en péril le foisonnement des emprunts et des 
répétitions inorganiques. 


(1) Toutefois, il y a des échos incomplets dans d’autres types de str., notamment 
au VI ($ 7}, Le Livre X, qui n’a pas d’alyasti, a des échos faibles ou peu de . en 
strophes terminales. 

(2) Le refraint intérieur {ainsi que le sceau Fe la «reprise » strophique) est mal 
compatible avec la strophe à écho. CF. toutefois X. 134 ($ 21) et IE. 22 ($ 3). 
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AÂAPPENDICE : l’Atharvaveda. 


I n’y a plus ici ni reprise strophique ou sceau, ni écho (du moins, 
d'écho réglé dans les conditions que nous avons vues). En revanche, 
le refrain intérieur s’est développé de manière sensible, souvent 
quasi-anarchique, tant dans les hymnes brefs de la première portion 
(ou de XIX)! que dans les hymnes longs de la deuxième, y compris 
ceux en prose, qui l’attestent même d’une manière à peu près 
constante. | | | 

51 l’abstention de la str. finale n’est plus décelable que spora- 
diquement?, en revanche l'extension du refrain sur deux et sur 
plus de deux p. est très fréquente. Le refrain est profondément 
engagé, en la plupart des cas, dans la substance hymnique. À vrai 
dire, il ne s’agit plus d’un refrain, mais d’une structure se répétant 
identiquement, de strophe en strophe, avec variation d’un mot 
ou d’un groupe de mots : c’est la variation qui est typique, non 
plus la répétition. Ceci se trouve dans tout le recueil, aussi bien 
dans les poèmes magiques {comme XIX. 43) où l'aspect structuré 
fait partie de l'efficience incantatoire, que dans les compositions 
à paryäya, comme X. 5. Dès le début, dans I. 3, on rencontre par 
ex. la phrase vidmä $Saräsya piléram parjänyam $alévrsnyam/ 
téna le tanvèz $äm karam prthivyäm le nisécanam bahis te astu bäl 
“it, qui est reproduite aux vers 2-5, le mot parjänyam seul étant 
changé en miträm, vérunam, candräm, enfin säryam. Dans X. 5, 
+b-39 (partie en prose), le membre antérieur devant  °saméila 
change de str. en str., ainsi que devant 0lejäh qui suit, puis le nom- 


régime devant dnu vi krame et le nom concordant qui fait suite, 


le cadre général restant identique. D'ailleurs, dans les pièces en 

. I È nr t d’ di + x ne 1d “ l’ AV. él d + . 6 » 
prose, la structure est d'ordinaire rigide : l prélude ainsi aux 
ensembles répétés, déjà si fréquents dans la prose des Brähmana 
et des Upanisad, et qui deviendront typiques du bouddhisme. 
Les éléments variants sont le plus souvent des noms de divinités, 
où des noms des quartiers du ciel, ou quelque épithète caractéris- 
tique ; parfois cet élément a été pour ainsi dire laissé en blanc 


(1) À l’exception des hy. à deux str. de VII, pour lesquels cette répétition n aurait 
guère de sens ; encore l’a-t-on, là même, aux hy. 13 et 95, 

(2) Ainsi XIII. 3, où il y a changement métrique. Parfois Le refrain est non Abo, 
mais abrégé au verset terminal, ainsi 1. 33 ou VI. 130. Signalons aussi, dans les compo- 
sitions en prose, l'apparition de la clausule yé eväm véda, qui coïncide avec la EAPOUES 
d’une séquence de versets à refrain, ainsi IX. 6, 48 et 62 et ailleurs. 
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(sous la forme asatü, amüsya) ; c’est le nom du client qui est censé 
emplir la place vacante. : | 

L’AV. ne connaît pas la subdivision en triades; il n’en à pas moins, 
même dans des hy. très brefs, des changements, totaux ou partiels, 
dans la forme du refrain entre la portion initiale de l’hy. et la 
portion finale. Dans les hy. à paryäya, ce changement est constant : 
la fin d'un paryäya équivaut à cet égard à une fin d’hy. 

Il arrive que le reïrain se limite à un ou deux mots, mais le 
fait est relativement rare. On peut citer le cas de sudhä (passim), 
qui devient dans l’AV. une interjection stable, réitérée au terme 


de versets successifs {avec les mots précédents eux-mêmes répétés 


ou non) ; ou encore, tdäm ndmah VI. 13, suasti (...) VI. 48, $äm 
astu nah et analogues XIX. 9, svadhä némah XVIIT. 4, 71-74. 


Des variantes à l’intérieur du refrain sont attestées cà et là, 
ainsi aninasal IT. 3, 3 et 5/ asisamat 4; àsiñcan NT, 132, 1 et | 
ne . 3/ ésiñcatäm 4 et 5; avalu V. 24 passim/ avaläm st. 3 et 

: favantu str. 6 et 15-17 ; ajäyala XIIT. 4 passim/ ajäyanta passim, 
. Dans l’hy. IV. 24 et les suivants, 1l y a succession des formes 
pronominales sd (hy. 23 et 24), lau (hy. 25, 28 et 29), fé (hy. 26 et 27). 


Dans l’ensemble, le refrain présente une grande liberté d’allure. 
Il peut, outre la finale, concerner aussi l’initiale de la str. ; par ex. 
dans le groupe XIX. 9 à 11, où une partie des vers commence par 
éäm nah, la finale usuelle étant elle-même $4m aslu nah ou $äntir 
astu nah (avec maintes variantes) : le refrain est ici défait pour ainsi 
dire, réduit à l’état de répétition libre. | | 

Les exemples cités montrent qu’une même formule-refrain se 
prolonge éventuellement sur les hy. voisins, ainsi dans IL17-18 ; 
19-23 XIX. 28-29 ; 69-70 ; dans IV. 23, repris 29-29 ; il y a aussi 
des répercussions lointaines, ainsi la formule de IV. 23 (précité) 
se retrouve XI. 6. Il y a des interruptions au cours d’un même mor- 
ceau, ainsi dans I. 9 et 11, dans X. 7, dans XI. 6 et 9 ;: des entre- 
croisements, ainsi dans XV. II où la clausule bhavali y eväm 
véda des versets 7, 9 et II s’insère dans la clausule en dva rundhe 
des versets 3, 4, 6,8 et 10. De même dans XVIII. 2 (38-45). 

Le refrain est parfois précédé d’un élément qui le fait prévoir, 
cf. $äm précité, ou plus nettement XI. 7, 23-27 (fin de l’hy.) où 
le mot typique ucchista vient relancer le même mot, déjà présent 
à chacune des strophes qui précèdent ; ; dans IT. 10, la str. initiale 
prépare pour ainsi dire le long refrain occupant les vers qui suivent. 
Il existe aussi des formules approximatives, comme au début de 
l’hy. à la Terre (XII. 1) où l’on a prthivi nak kpnotu 1, no bhämih.. 
dadhätu 3 et 4, prthivt no d° 5, bhümih ...no do 6, ete. Le système 
lentement élaboré par le RV. et qui se tenait dans des HHAILES assez 





— 54 — 


éclate dans l’AV, pour faire place à un vaste réseau de 
répétitions nouvelles, où s’affirment des tendances qui s’accrédi- 
teront dans la littérature religieuse ultérieure! 


(1) Les khila du RV. attestent un seul refrain long (n° 33) 
Hs qe Situation assez voisine du RV, Cependant on a svéh&, comme 
 . . : , ‘ et 13, et la répétition inusuelle, au no 9, str. 3cd, Épase avec 
. . nau, se: ÿant.… n4h). — L'’écho, survivance rgvédique, se 
ue » Sir. | (en atSakvart), avec la finale -ésu kynute dirghäm äyuk des : d 

3 plus régulièrement n° [final des khila] 36, str, 13 (type atlyasti , l 
caracaram bjc, -asya tryäyusäm e/f. L’hy. est fortement allitérant DO ES 


, Quelques refrains brefs 


PANNE RENE GED UE 


Is 











ÉTUDES SUR QUELQUES HYMNES SPÉCULATIFS 


a. RV. IV. 5 à Agni. 


Nous n’entendons pas donner une interprétation complète de 
cet hymne, mais seulement montrer comment les expressions 
qu'il contient visent ce qu’on peut appeler «les pouvoirs de la 
parole » : soit que cette valeur s'ajoute à celles qui font l’objet 
propre et direct de l’hymne, soit qu’elle se présente à titre primaire 


_et indépendant. Get ordre de faits a été bien dégagé par Gefldner), 


dont notre esquisse développe les idées fécondes, poussant plus 
Join la tendance qu'il a marquée. 


Str. 1. — Le poète prépare une œuvre collective, collégiale 
{saiôsas ): ci. l’'hy. X. 71 qui exalte cette collégialité dans le cadre 
des compétitions organisées. Mais comment honorera-t-il Agni, 
littéralement «comment donnerons-nous en hommage à Agni 
un haut éclat ? » Brhät, ici comme en d’autres passages, est une 
désignation détournée du brdhman, de la Formulation par excel- 
lence, la formulation par énigmes. Bhds vise le langage figuré, 
approprié au haut panégyrique ; le mot est. choisi en même 
temps parce qu'il est corrélatif à l’« éclat» du dieu : on répond 
à l’éclat (cf. $ocis 4b) divin par l'éclat poétique. Éloge d’Agni- 
cosmique, dont l'élévation {à nouveau, brhät) défie les forces de 
l’être humain. ; | 


Str. 2. — Räti est le don qui permet de poser ou de résoudre des 
énigmes (Ge.) et, plus généralement, de briller dans les compé- 
titions. Ce don émane du dieu possédant Îa sagesse (vicelas), 
linventivité (grlsa, terme qui, en d’autres passages, sert d’épi- 
thète à kavi), par opposition à la faiblesse de l’homme (pdka, 
mot qui d’ailleurs est Juxtaposé à dpracelas ou dvijänant; ailleurs 
encore, gflsa est opposé à dcit «celui qui ne comprend pas »). 
Nÿ, dans nflama, est aussi une propriété de l’être intellectuellement 
apte, celui qui distribue la louange qualifiante ($dmsa, cf. närä- 
$ämsa),. qui possède la pensée correcte (nrmänas) et l'intuition 
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RV.IIL. 38, 4 et 7 V. 
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| n? 27. ? , * : : {+ L f 
C 1} ul épithètes qui en majorité ont été transférées au domaine 
HVIM. Vira est, par contre, l’« homme » socialement utile 


Str, 3, — Description du sujet à traiter 
«Trouvé » la parole cachée « comme le pas de 
Pad n’est inscrit qu’une fois, mais 
bres de Ja phrase Comparante/comparée. Sans doute est-ce cet 
aspect biparti du padä (Ge. ad I. 62, 2 : 72, 6 V. 3,3 VIL 87 4 
ŒuU'éVoque par avance le séma dvibérhäh du début du ;ers l | 
sence doublement roborative »1, La fin du verset es Re 
Agni qui M'a proclamé {c'est-à-dire. révélé) 
la manis& (Ge. : ailleurs, 7 | 
cas échéant, l'énigme mêm 


: Agni-taureau, qui a 
la Vache (cosmique) ». 


eu 


“di le mot de l'énigme », 
manis4 est la pensée dirigée, donc le 


M . — Agni représenté comme une sorte de chien «aux dents 
”, Qui S'élance pour mordre «ceux qui enfreignent 1 
statuts (dhäman) de Varuna et Mitra ». Comme Ge l'a noté " 
s agit des statuts présidant à Ja création poétique et A _ 
ee. contexte Signifiera «enfreindre » les règles poétiques (l'alam- 
pin infraction consiste en Überfragen, comme le rappel 
7 \6, comme confirment bien des 
elle n'est Pas nécessairement limitée à ce type de faute 
Dhäman est un terme essentiellement polyvalent. Mais toutes ] 
aCceptions, comme Oldenberg l'avait marqué autrefois, se déd ï. 
sent de la parenté initiale avec dha- « instituer, donner D ee 


norme à qqch. », en sorte que les emploi ne | 
dhämäni...dédhänak ITI, 55, 10 et ns sont du type 


épisodes des Br.-Up.), mais 


(1} Il semble bien que ce mot säman, 
avec le sens usuel « mélodie », mais qu'il 
analogue à näéman « non(-essence) 


comme Ge. en a eu l'intuition, n'ait rien à voir 
soit une désignation beaucoup plus abstraite, 
Î. 147, 1 a été à juste titre ne | ee. : en  . 

? Par Ge. de riäsya dhä l 
a | TS 7taSya dhäman IV. 7, 7. Ici donc 
ee. . ere du Rta », traduction qui Conduit à poser un élargissement sd 
as- « être », le même qu’on j 

a probablement aussi d î 

e nr0 IéReqU SSI aans sdfu IV, 6, 7 : nd 
JaSya S&lur jänitor dväri doit signifier en effet » lui dont l'être n’a pas été A 
é 


de venir au mon qné ; 
onde » {cf, Ge.) ; un agnék sätuk au sens de » essence d’'Agni » est analogue 


aux expressions telles que indras ima | 
| L | Ya Nam Où dhäma, mérutam näma u”? ° ' 
re pour désigner périphrastiquement « Indra » ou « fsà Mavut . AO IRON 
;. . gi les «institutions » divines sont aussi, notamment quand il s'agit 
Fe Fe RS ne » (comme on parle de « positions » 
‘ äma& + VL 81,3, les « trente places » qu’ | 
a re | ES 95 qu occupe Ia lune a 
se ue les RU que subit la liqueur sacrée (Ge IX.28,2) Fi er 
8 SÿmMmDole, en accédant à des éta h a | 
dhäman équivaut pres de pes SuCcessives. Dans de pareils cas 
que au rüpd des spéculations 4 a -i 
dhé : : post-rgvéd. et la ju: iti 
assez fréquente dans le RV. (Ge. EL. 57, 3; 79, 1 III ne 
a Z : = 3 « 
ae . PE a sous une eXPression comme nama dhä-), anticipe Le 
ges Ultérieurs (la juxtaposition näman/rüpé n'existe qu’à l’état fruste an 
. * , % 6 
43, 10 ; de façon plus précise, AV. XI. 7, L'XIT,5,9). La « forme à 


. , : 
doit s'entendre aux deux mem- 


& facile : « c’est” 


ppelle 
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Str. 5. — Comme suite du verset précédent, description des 
concurrents : ce sont des fourbes, semblables à des filles sans frère, 
à des épouses déloyales. Ils sont dépourvus de rl4 et de salyà, 
mots qui, en pareil contexte, notent le pouvoir d’apporter la 
solution «régulière » et « vraie». [ls ont produit (entendez : sans: 
le comprendre) le mot mystérieux. 


_ Str. 6. — Le poète se décourage, redoutant le poids de la charge 
qu'il a assumée : la quête du ménman ou « sens » profond (gambhird, 
cf, 5d ; épithète du $émsa VIT. 87, 6, de l’ark4 V. 85, 1, du vépas 
I. 35, 7), élevé (brhat, cf. 1b) — même s’il est, quant à lui, fidèle 
aux règles (dminant, « non transgresseur », mot qui rappelle évidem- 
ment le pr& mindnti de Ac). Comme Ge. l’a également senti, le 
terme prsthà doit comporter quelque acception non rituelle {comme 
säman S3a), c’est-à-dire signifier la «question (par énigmes) »; 
question qui est appelée yahvd, autrement dit «inédite » {comme 
est yahvd l'Agni même, selon str. 2d, dont il s’agit d’éclairer le 
mystère). Ainsi chaque divinité objet d’un hymne nouveau et 
matière à exégèse nouvelle est dénommée yahvä. Le prsthä, enfin, 
«comporte sept plans », saplädhälu — il serait vain de tenter de les 
énumérer {sans doute s'agit-il d'indiquer seulement la complexité 
de l'épreuve, en utilisant un nombre évocateur ?) — comme la 
Sarasvati de VI. 61, 12 qui, elle aussi, est un objet de compétition. 


Str. 7. — Le poète prie pour que lui-même {ou celui au nom de 
qui il parle) comprenne le dieu aux formes «égales » (samänü), 
c'est-à-dire apte à se définir en équivalences, en identifications 
(cf. str. 9). Pour arriver à cette compréhension, il faut «un esprit 
clarifié » (punalt dhitih), pareil au soma qui se décante en passant 


d’une divinité, ou, ce qui revient au même, son « essence », est cette divinité même : 
le dhäma ou les dhäma d’un dieu sont ce dieu même ; on traduira donc des expressions 
comme märutasya dhämnah I. 87, 6 par «les Marut », indrasya dhämne VIII. 9%, 25 
(et dhämabhyah 4) par « Indra », dhämabhir miträvärunä X. 93, 6 par « Varuna et 
Mitra en personne » (Ge.), tout comme d’ailleurs näma mérutam VII. 57, 1 ne signifie 
rien de plus que «les Marut » {cf. aussi Ge. ad I. 68, 4 X. 55, 1-2), De là vient l'emploi 
suffixal de °dheya « le fait d’être », de °dh& et °dhätu (adverbiaux ou semi-adverbiaux). — 
Svadh& est l'équivalent d’un “svadhäman, «le statut que. se donne (telle divinité), 
sa position propre » {dans la hiérarchie) ; Agni suadhävant {ici-même, 2b}) est Agni en 
tant qu’initiateur des statuts propres (à la joute). Suadhäyä I. 64, 4 est identique à ce 
que serait dhämabhih « avec leurs caractères essentiels». C'est surtout Varuna qui est 
svadhävant parce qu’il a été par excellence le fondateur des dhäman. Dans X. 129, 5 
svadhà vise l’«initiative (mâle) » par opposition au « don de soi (féminin) » : c'est un 
équivalent de svabhäva. De même que dhäman s’est affaibli au sens de «fait d’être », 
avec valeur semi-explétive, de même svadhä a pris secondairement le sens d’une inter- 
jection rituelle {avec doublet phonétique suähä), «le cri svadhä ! » et l’affectation (amor- 
cée dans les portions.récentes du RV.) au rituel funèbre {par opposition à sv4hà&, affecté 
au rituel normal). Dre | 
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d’un récipient à l'autre, Krdtu souligne la qualité requise : la 


faculté de comprendre, qui précède immédiatement l'acte créateur 


(ky-, moinoic). Krälu est l'inspiration personnifiée en forme de 
Les F + : ‘ | 

dieu [17,5 krdlur bhavaly ukthyak « (Indra et Varuna) sont l’Ins- 

piration (des donateurs) ayant-forme-d’hymne », ou encore viré- 


nyah krälur indrah su$astih X. 104, 10 « Indra ést l’Inspiration 


ayant-forme-d’eulogie, à l’usage des hommes ». 

Voici donc, brusquement introduite (comme dans I. 152, 3 
et suiv.) l’Énigme formant le thème de la Joute : «le gracieux 
(ici un substantif neutre ellipsé) de Préni, {celui qui siège) dans la 
peau du breuvage { ?), le disque-solaire ( ?} hissé au haut de la 
montée | ?)». On ne peut imaginer, en quelques mots, plus redou- 


table accumulation d’obscurités : cf. les suggestions de Ge. ad 


loc. et III. 5, 5ab et Gcd. 


DU, 8. —— À nouveau prennent place les hésitations du poëte 
(ce procédé par progrès et replis alternés, cette démarche sinueuse 
est caractéristique des hymnes à «mystère» du RV .). A-t-il le 
droit de divulguer la parole (qui lui à été révélée) ? « Ce qui est 
caché, on le dit à voix basse [si tel est bien le sens de upa vad- 
hapax non cité Gr. WB.] en manière de mystère (ninik). Si (les 
humains) ouvrent (ce mystère) comme {on ouvre) la porte (7?) 
des Vaches [allusion au mythe connu des vaches prisonnières], 
(la démarche est vaine, car c’est Agni lui-même qui) garde le haut 
de la montée (cf. X. 125, 7 asyä mürdhän « au crâne de ce (monde) »| 
le séjour de l’oiseau ». Ainsi proposons-nous d'entendre ce verset 
ou, comme au précédent, l'obscurité est pour ainsi dire essentielle. 
Le seul point évident est la reprise de l'expression rupé dgram 
74, à laquelle l’apposition padém vék (à nouveau le motif du padä 1) 
donne quelque substance. | | 


_ : de énigme (déjà suggérée 7a) : identification du 
et du Soleil, « visage des dieux » : cf. Ge. ad loc. 
Str. 10, — Autre énigme, qui reprend le thème alludé ci-dessus 
7c : le (nom ?) secret de Préni, cf. Ge. ad loc. 
Str. 11. — Le poète proteste de son souci de «dire le vrai» 
Lu et C'est-à-dire — tenant compte du sens d'anrlä, ci- 
essus — ler "ès SU | répo 
c de parler selon les règles poétiques, en réponse au 


questionnaire (prchyämäna) qu’implique l’Enigme, 


Didi Le poète imagine la récompense qui l'attend : noter 
la concaténation de drévina 12a avec 114. Il fait appel à Agni 
Cqui sait» (ctkilvds) pour qu'il explicite sa pensée (vi...vocah). 
Le terme du voyage demeure caché pour les humains : qu'Agni 
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dise si «nous ne sommes pas allés vers un lieu vide » (réku padäm), 
c’est-à-dire «vers une solution inane », «recueillant ainsi le blâme » 
(nidänä). Nous rencontrons à nouveau lemploi de padä comme 
« séjour » et « mot {de l’énigme) »., | 


Str. 13. — Le poète demande — tardivement — à connaître 
les règles du discours : les limites {maryädä)! imposées par l’épreu- 
ve, les voies secrètes (vayüna — ou peut-être les délais, vayüna 


s'appliquant volontiers au temps, ainsi II. 19, 3 IV. 16, 3 etc.), 
enfin le bénéfice du concours (vämd de la racine van- «gagner »). 


Str. 14. — Retour à la description des concurrents malchanceux, 
ceux dont la parole est «sans suc, sans substance » {analogue 
X. 71, 5), «qui ne satisiont pas, avec leur réponse lacunaire »?. 
On les voue à la néantise. 


Str. 15. — Éloge banal d’Agni, destiné simplement à clore le 
poème et qui aurait pu figurer aussi bien dans n'importe quel 
hymne adressé au même dieu. C’est [la rupture avec l’ésotérisme, 
le circuit retrouvé vers le panégyrique usuel. 

L'auteur de IV.5 a trouvé le moyen, comme on voit, d’entrelacer 
dans un Eloge d’Agni — son sujet apparent, le sujet imposé par 
les conventions générales — ses propres préoccupations et ses 
instances concernant l'épreuve poétique, à laquelle son poème 
précisément devait servir d’exorde et sans doute même de matière. 
La formulation d’une énigme cosmique en termes appropriés, 
sa solution sous forme imagée, sont indiquées le long des strophes 
et disposées de telle sorte qu’on ne sait au juste où est la part de 
l'énigme, celle de la révélation. | 


b. AV. XII. 1 à la Terre. 


Les difficultés philologiques ne manquent pas (nous en note- 
rons quelques-unes au passage) dans le grand hymne à la Terre de 


(1) Le mot se dit aussi X, 5, 6 des « barrières » spéculatives imposées à l'imagination: 
des poëtes, les « sept barrières » rappelant le saptädhätu de notre hy., str. 6 ci-dessus. 
Les flots de ghrid issus de l’océan mental (done, les flots de l'inspiration poétique) 
sont dits « protégés par cent barrières », Satävrajäh IV. 58, 5, | 

(2) Pratitya est littéralement « démarche consécutive », donc «réponse » est une 
traduction plausible, comme pour le v. VIT. 68, 6 (Ge. « Vergeltung »), formant le second 
et dernier exemple du mot dans le RV. On pourrait rendre aussi « enchaînement logi- 
que » ou «sériation génétique » (dans l’explicitation de l'énigme), ce qui donnerait un 


meilleur contact avec l’absol. bouddhique bien connu pratilya, qui note la dépendance 


par enchaînement causal, 
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l'AV.? Mais ces difficultés ne proviennent pas, comme celles du 
RV., d’allusions cachées, d’un souci d’entraver la compréhension 
directe du texte. Elles sont dues, en partie du moins, à la trans- 
mussion verbale défectueuse, comme le cas en est commun dans 
l'AV. | | 

Rien n’est plus clair, en son principe, que l’objet de cet hymne. 
Il s’agit de célébrer la Terre, soit en variant les descriptions, soit 
au contraire en reprenant et remâchant les mêmes données?. 
L'aspect dominant — déjà bien connu du RV. — est celui de la 
«terre mère» : matrice ou génitrice universelle (43), mère par 
rapport aux humains ses fils (10 — cf. RV. X. 18, 11}, qui sont 
appelés de ce fait malrymänt (60) «ceux qui sont DOULVUS d’une 
mére ». Elle est en particulier la mère du Poète parlant au nom des 
humains (12}%; la mère des plantes (17 — comme des animaux 


(1) Le seul de son espèce dans l'AV., où les autres invocations à la Terre assez 
nombreuses, sont brèves, dispersées, jointes en général à des invocations au Ciel et à 
l'Espace intermédiaire. Il en est de même pour le RV. où Prthivi est mentionnée erl 
compagnie de Dyaufs) {1à même où l’un des deux termes manque, il est à suppléer} 
et où les passages dédiés à la Terre seule sont rares et banals (la Terre porteuse de 
biens, la Terre tremblante devant les dieux, cf. Ge. V. 56, 3, ou enfin vacillant sur 
ses bases à l’originé, X. 149, 1 etc. : ces traits sont d’ailleurs en partie communs au 
Ciel et à la Terre, cf. l’épithète duelle réjamäne X.121, 6 AV.I.32, 3). Une exception est 
l'hymne, court d’ailleurs et incolore, v. 84, adressé à la Terre seule et servant d’une 


“+ 3 : + } x ° - E:24 
manière d’annexe (selon Ge.) à V 83, hy. à Parjanya qui déjà mentionnait la Terre . 


comme réceptacle des pluies. 

C'est l’hy. XII. 1 de l'AV. qui consacre la scission entre le Ciel et la Terre (cf. sur le 
plan mythologique RV. I. 72, 9 «la Terre s’est séparée des puissants (fils d'Aditi 
représentants du Ciel) » : celle-ci est décrite pour elle-même, comme une entité auto- 
nome, dé-divinisée, Les allusions au Ciel s’y limitent à des mentions sans importance 
aux Vv. 20 et 53. Seule l'expression finale (63) samvidänä divé « en accord avec le Ciel k 


x + + 4 ? s- 
rappelle l’état ancien où les deux grands Espaces étaient combinés en une unité indis- | 


soluble, dont le signe grammatical était le dvandva dydväprthivt ou le duel monoli- 
thique rédasi. | | | 
(2) Noter que l’invocation directe à la Terre est rare dans les autres hymnes, tant 
de l’'AV. que du RV. ; le vocatif prthivi est d’un faible emploi de part et d'autre bhüme 
est rare dans l’AV. et inusité dans le RV. — Ge. ad V. 84 note que prtlhivi est un ne t 
plus large que bhämi: en fait, les deux mots sont emplovés d'ordinaire a 
mais Cf. AV, VI. 21, 1 où les trois prthivi sont affrontées à l'unique bhümi. . 
(3) Ces humains ne sont désignés que par le terme banal de prai& «enfants » et 
« créatures » (16). On aimerait savoir ce que sont les upasthà de la T'erre dont le Poète 
prie qu’ils « soient engendrés pour nous libres de mal, libres de morbidité » : präsüta 
était connecté dans le RV. avec la racine sü- « mettre en mouvement » mais soon 
avec sü- « mettre au monde, enfanter » gagne du terrain après le RW. et se confirme 
par le dérivé voisin prasä dès le RV. Upasthä (qui n’a sûrement rien à voir avec upästha 
«giron», différemment accentué) doit être entendu sans doute comme « servants 
dévots » (les «servants de la Terre »), en liaison avec l'usage ordinaire du er : 
verbal üpa sthä&-. | Ton, 





RV. I. 191, 6). L'invocation à la Terre Mère, au terme de l’hymne, 
résume pour ainsi dire ce motif incessamment présent. | 
L'image de la Mère se confond en partie avec celle de la Vache, 
modèle maternel idéal {au v. VITE. 10, 24 la vache-Vira] que trait 
Prthi Vainya a pour récipient la terre}? À l'instar d'une vache, 
la Terre se laisse traire (duh-) le lait (9 ; ef. aussi les vv. 10 et 59) 
et les biens les.plus divers — dont le lait est d’ailleurs le symbole 
générique ou, si l’on veut, la source —, biens imagés (médhu 7 
et cf, les vv. 16 et 58) ou concrets (45%, Elle répand (ou est priée de 


\ 


répandre) d'elle-même son lait (10). I est question de ses mamelles 
(contenant) le nectar (kilälodhni 59 : kiläla, breuvage d’Agni dans 
le RV., caractérisé par la qualité de médhu AV. VI. 69, [, ce qui 
approprie le terme au contexte dominant du présent hy.}. La 
Terre et le lait sont associés au v. 59. La racine duh- revient encore 
au v. 16 où ce n’est plus la Terre qui est invitée à donner son lait, 
mais les créatures, ou encore (36) les Saisons (énumérées en ordre : 
trait atharvanique) et autres Sections du temps. 

L'expression kaämadügha® figure dans ce cadre, comme épithète 
d'Aditi (61), vieux nom mythologisé de la Terre, qui d’ailleurs 


(1) L'aspect funèbre (la Terre comme tombe) est attesté dans les portions rituelles 
du RV. récent, notamment X. 18, 10-13, d’où il est passé automatiquement au Livre 
funéraire de Ll'AV. ; cf. aussi AV, XVIIE. 2, 19 provenant de RV. I. 22, 15. Il manque 
tout à fait dans l'hymne dont nous nous occupons ici. Le terme nidhäna (48) où l’on 
pourrait avec Wh.-La. voir une allusion à la « mort » des êtres animés, que la Terre 
est dite supporter avec patience, ne signifie rien de plus que «résidence » comme XII. 
5, 3 (ailleurs, nidhäna est employé avec l’acception technique de « finale du séman »; 

on peut hésiter pour IX. 7, 18 où le mot figure au terme d’une longue énumération). 
Cf. l'emploi du verbe correspondant, en fin de l’hy., bhäme mâätar ni dhehi mä bhadräyä 
supratisthitam « Ô Terre Mère, dispose-moi gentiment en ton sein, que je sois bien ins- 
tallé ! » (63). — La Terre elle-même est dite mytämanas VI. 18, ? « de qui la conscience 
est morte », mrlän mriämanastarä «plus morte qu'un homme mort». Mais ceci est 
le point de vue des portions magiques de l’AV.; les portions spéculatives animent 
jusqu'aux entités abstraites. | 
_ (2) Ici aussi la Terre est dite « Vase de jouissance » bhujisyäm pätram (60), vase qui, 
longtemps caché, s’est manifesté pour «la jouissance » (bhôga) des hommes, C'est le 
thème, cent fois répété, du passage du caché au manifeste. Il Y a probablement déjà 
dans cette épithète bhujisyä une nuance érotique qui achiemine au sens class. du fém. 
bhujisyä « femme conçue comme objet de jouissance, prostituée ». 

(3) Cf. le lait du Ciel et de la Terre VI. 62, 1 RV. I. 22, 13 et passim. -— Au v. cité 
(45), l’épithète dhruvä convient à la fois à la vache qui ne regimbe pas quand on la 
traie et à la Terre « solide », ef. vv. 11 et 17 et RV. X. 173 (AV. VI. 88), hymnes du 
type « dhrauvya ». Ce terme dhruvd est l'épithète la plus caractéristique de la Terre — 
et aussi du Roi en tant que mahtbharty ou maintes autres qualifications classiques du 
même type. | ou 

(4) Ailleurs, kämadügha est l’épithète du fils de la vache-Viräj VITE 9, 2 ; ailleurs 
encore, c’est le Bouc rituel (cf. notre expression imagée de Corne d’Abondance) qui est 
curieusement identifié à la vache kaämaduqha IX. 5, 10. 
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en d’autres passages s'applique indistinctement aux Espaces 
(RV. I. 89,10 — avec tendances englobantes de type pré-védân- 
tique — X. 63, 10 reproduit AV. VIL6). Elle manque encore dans 
le RV., où toutefois y fait penser le dugdhäm kämyam de V. 19, 4 
ainsi que kämyam dühän& III. 58, 1 (kdmam duhaläm AV. XIII. 
1, 5, dit du Ciel et de la Terre)!. de | 

Le contenu de l'hymne à la Terre s’inspire, comme fonds général, 
des poèmes naturalistes du RV., des pièces à l’Aurore en parti- 
culier — bien plus que des pièces, fort peu concrètes, à Dyavä- 
Prthivi— : on y trouve des représentations descriptives, familières, 
en abondance. Cependant le ton général demeure passablement 
hiératique et solennel, comme dans la haute hymnologie. La 
structure prévalente, encore qu’elle soit interrompue en plusieurs 


endroits, est celle d’une phrase relative ayant pour antécédent 
(inscrit dans ladite phrase elle-même, selon l'usage ancien) le nom 
de la Terre. Cette structure commence avec le v. 2, se poursuit 


aux vv. 5-5, puis 7-10, et dure plus ou moins jusqu’à 60, donc jus- 
qu'à proximité de la fin. Elle s’entremêle avec des relatives pure- 
ment formelles (type «cette odeur qui est tienne. », «les animaux 
qui sont à toi...») qui contribuent, malgré tout, à maintenir une 
tonalité uniforme. C’est un canevas analogue à celui qui, dans le 
RV., caractérisait l’hy. à Indra IL. 12 ou Vhy. à Prajäpati (ou 
censément tel) X. 121 ; dans l'AV., des poèmes « mrgära » comme 
IV. 24 et 29 ou encore IV. 35 V. 31, etc. Le schéma se disloque 
tout à fait au terme de l'hy., hymne dont, au reste, les portions 
finales sont moins composées que les parties antérieures et semblent 
trahir quelque épuisement?. Les apodoses sont de nature diverse, 
d'ordinaire «que la Terre (telle qu’on vient de la décrire) nous 
confère tel ou tel bien, nous épargne tel ou tel mal ! » C’est le schéma 
qu’on peut appeler atharvanique, encore qu'il ne fasse pas défaut, 
même aux portions les plus anciennes du RV. On le trouve, tantôt 
en fin de strophe (parfois, formant une sorte de refrain ébauché}5, 
tantôt dans un verset autonome, comme le verset 40 qui forme 


(1) Soit dit en passant, le résa, la «sève » (qui, dans les littératures classiques, 
définira l'émotion poétique) est aussi le résultat d’une « traite », rdäsam duhe RV. TI. 
105, ? rdsam tivrdm duhanti IX. 65, 15, _- 

(2) Le style en phrases relatives (qui évoque l’épigraphie solennelle où se déroule 
de strophe en strophe une séquence consacrée à décrire les qualités et les hauts faits 
du Roi) exige de temps en temps des haltes : on a des sortes. de parenthèses, comme 
le päda ultime de 51; des éléments adventices, peut-être interpolés, comme l'éloge 
d'Agni 19-20, dont le seul lien avec le contexte est la mention incidente de bhümi 
19a ; de même celle de Prihivé dans 53, 

(3) Ainsi sé no bhümih... dadhätu 4 et (analogues) 5 et 6 (cf, aussi, plus fragmen- 
tairement 8 ; en päda non final, 22 et 52) ; md no dviksata kä$ cand 23-25 ; yac chiväm 
léna no myda 46-47. Refrains brisés et dispersés, d’un type à peu près inconnu du RV. 
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apodose au couple 58-39. La relation entre protase et apodose est 
tantôt stricte et essentielle, tantôt au contraire lâche et donnant 
l'impression d’une anacoluthe plus ou moins prononcée, | 

Ce rythme de prières, de déprécation, nous rappelle que l'hymne 
à la Terre n'est pas un spécimen de poësie pure (y en a-t-1]l d’ailleurs 
dans le Veda ?). La description y sert de cadre emphatique à des 
demandes, à des requêtes formulées de manière plus ou moins 
précise. Bien entendu, on ne retiendra pas pour authentiques les 
applications que font de tel ou tel passage les rituels postérieurs : 
simple utilisation secondaire d'éléments conçus dans une tout autre 
intention. Parfois ces « demandes » sont en relation avec les idées 
qu'évoque naturellement la Terre, l’idée du « farge espace » (urüm 
lokdm 1; aussi vydcas «expansion spatiale » 3). Plus souvent 
il s’agit de demander la prospérité, soit de manière générique 
{bhüti)?, soit sous des formes particulières, comme la longue vie 


(22 et 62). On supplie la Terre de transférer ses vertus au poète 


ou à son patron, ainsi son odeur (gandhä ; cf. l’épithète surabhi 59 
qui rappelle à distance ce thème majeur)*, str. 23-25, strophes 
marquant une sorte d’apogée de l'hymne par leur structure ample 
et cohérente. Le thème du transfert est ébauché au v. 12; on le 
retrouve — sous l'aspect nocif — au v. 30 où il s’agit de faire 
passer sur l'ennemi le syédu, c'est-à-dire les sumtements impurs 
du corps (par opposition aux suddhäh...däpak ibid.), cf. XI. 8, 34 
et surtout 28 et l’usage post-védique de la racine syand-*. On 
demande aussi la défaite des ennemis, de «ceux qui nous veulent 
du mal» 14, 30 et 41; déprécation contre les démons 49-50 ; 
pour éviter le mal 28 et 31-33, spécialement le mal provenant 
du contact avec la Terre même 34. Inversement on prie pour que 
la Terre ne soit pas endommagée elle-même lorsqu'on la creuse 


(1) La terre est dite uruvydcas RV. ; le poète de VIT. 61, s’identifiant à une divinité, 
dit ahäm viveca prthivim ut dyäm «j'ai donné leur expansion à la Terre et au Ciel» 
(avec confusion morphologique entre les racines vyac- et vic-), Notons à ce P'OBOS que 
des passages tels que X. ?, 24-25 XIII. 4, 53 où vydeas est apposé à des noms d Espaces 
montrent qu'ici aussi il faut entendre (comme proposent Wh.-La. en note) « Ciel et 
Terre, Domaine aérien, Espace m'ont donné la sagesse. ». . 

(2) 63 (str. finale), où l'emploi de bhäti rappelle le nom même de la terre (bh Ar 
bhü est rare dans le RV., plus rare encore dans l’AV.). Subhütä est la « prospérité » 
qui entra dans la Terre dès que celle-ci, aux origines des temps, eut accédé à la gran- 
deur (55) : transfert probable de l’image de Ia Souveraineté. 

(3) Gandhä associé à Gandharva déjà RV. X. 123, 7 et AV. VIIT. 10, 27, 

_ (4) Le difficile gésu...dnye 4 — gôsu...dnyesu est à joindre à l'expression similaire 
dnyebhyah...gébhyah XII. 2, 16, c’est-à-dire les bovins caractérisés comme «Invio- 
lables », dnya étant un équivalent de dghnya qu’on a par ex. dans RV..L 37, © g6sv 
dghnyam. La même forme dnyesu XI. 4, 23 peut désigner des ennemis (substantif 
ellipsé) « indestructibles ». 
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(35) ; il est fait allusion à ses « déficiences » (ydt ta ünäm 61 ; analo- 
gue à chidr&. dans yän me chidräm mänasah XIX. 40, I), que 
Prajäpati est invité à « combler » : thème du « vide » et du « plein » 
qui rappelle d’autres formes de spéculation {AV. X, 8,15 et 44). 
Ce transfert de qualités et de vertus!, certains des mots précé- 
demment cités {ainsi lokd et vydcas, où l’allusion à la prospérité 
de la Terre, note ci-dessus), portent à reconnaître dans l’être humain 
au bénéfice duquel l’hy. est conçu un personnage qui n’est autre 
que le Roi. Ceci est bien conforme à l'intention générale de l’'AV., 
qui est en partie le bréviaire royal, le recueil des prières qu’adresse 
le chapelain au nom de son patron ksatriya. Il est superflu de déve- 
lopper à ce propos le cycle bien connu des liens entre la Terre et 
le Roi {nous y avons fait une brève allusion plus haut). L'expression 


pürvapéya 3 «(que la Terre nous mette dans) le droit de boire en 
premier ! » traduit une prérogative ancienne de Väyu, éventuel- 
lement aussi d’'Indra ou d’Agni. Transféré au domaine tellurique; 


le mot sappliquerait malaisément à un personnage autre qu’un 
souverain. De même vércas «prestige » D, ért «gloire » 63, luisi 
«éclat » 8 (repris aux vv. 21 et 58) nous orientent vers le domaine 


ksatriya?. Si banale qu’elle soit devenue, la locution du v. 9 uksalu 


värcasä « que (la Terre nous) asperge d'éclat !» évoque l’image de la 
Consécration royale. Mais le passage décisif est au v. 8, où figurent, 
d’un côté duisi et bla (sur bäla, cf. encore XIX. 41, 1), de l’autre 
rästrd, donc : «que la Terre nous donne l’éclat-aigu [cf. au même 
sens le nom verbal séméita 21 «acéré »|, la force, (qu’elle nous 
place) au plus haut de la souveraineté ! » Ceci admis, ‘on apprécié 
mieux l'importance de l’épithète { (précitée) süpratisthita 63 et 
la prière occupant le v. 54 entier «je suis dominant, je suis, quant 


(1) Signalons en passant l'importance de la racine « donner », tant sous la forme 
dä- que sous le doublet dhg-, où la construction accusative (5 et 16) est due à l’influence 
de dä-, s’il ne s’agit pas d'une contamination préhistorique. L’Acc. et le Loc. figurent 
contigüment au v.8, indiquant la superposition des valeurs : à la fois « donner la force » 
et « placer dans la souveraineté », c’est-à-dire «la donner ». Mrd- « faire grâce » 46-47 
est employé comme un substitut de « donner » ; de même à-di$- 40 et probablement 
van- 58 avec double accusatif, également par surimposition, donc «donner {une 
faveur) » (dd vananti) et « gratifier (qq'un de cette faveur) » (vananti mä),. 

(2) Cf. le rôle de tuisi dans l'hy. VI. 38. Varcas {sur quoi v. l'hy. 111.22, voué à cette 
entité) figure à côté de ksatrd comme emblème du pouvoir RV. X. 18, 9 ; fuis(i) est 
un attribut du Soleil (RV. AV. passim) ; pour $ré, il est inutile d’alléguer des exemples, 
Jütt (dans jütimaänt 58) «la vélocité » est aussi un attribut des guerriers. Cf, encore 
l'expression du v. 18 « fais-nous briller (pré rocaya) comme à la semblance de l'or!» 
(cf, sérya ivé bhähi XIX, 33, 5) : tel est le sens des mots hiranyasyeva samdfsi (cf. RV. 
yô me hiranyasamdrsah RV. VIII. 5, 38) et non « à l'aspect de l’or » comme pourrait 

y induire le rapprochement avec RV. säryasya samdfsi. | 
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au nom, le plus haut (cf, ullama du v. 8) sur la terre, etc. », avec 
la racine sah- pour mot-clef. Le poète présente, en ce dernier vers, 
la requête comme réalisée ; de même au v. 11 : procédé, on le sait, 
typiquement atharvanique. | 

À ce groupe de faits, on joindra les passages faisant allusion aux 
qualités oratoires du bénéficiaire : outre l'importance générale de 
la Väc dans le Véda, n'oublions pas que la véc est rästri RV. X. 
125, 3, elle possède un pouvoir souverain ; y4m kämäye tämlam 
ugräm krnomi (ibid. 5) «quiconque j'aime (dit-elle), j'en fait un 
Puissant ». Ici le poète vante le väacé mddhu (16) (comme on a 
médhumati väk XVI. ?, 1 et passim) ou, vers la fin du poème, 
yad vädämi mädhumal läd vadamti 98 « quand ; je parle, ce que Je dis 
est pourvu de miel» {autrement dit, pourvu de la qualité qu'on 
appellera ects dans l'Esthétique classique)?. Il est question 
aussi de l’«inspiration poétique » (medhà) D3, du caractère « plai- 
sant, séduisant » de la parole : cäru vadema 06 (analogue juüstia 
RV. X. 125, D), strophe où sont mentionnées divers lieux de réu- 
nion qui sont le siège de ces exercices oratoires, les sabhä, les 
samgräma, les samili. Ces mots sont assez mal précisables, surtout 
sabhä qui est polyvalent, mais figure de préférence là où il est 
question de jeux ou d’amusements [V. 31, 6 VIE T2, 2) ; samilt 
est déjà en connexion avec le Roi dans RV. IX. 92, 6 et X. 97, 
6; samgräma est un terme nouveau, qui emprunte à l’une deë 
acceptions. de gräma ee sens de «réunion militaire » ou «en vue 
de la guerre ». 

La structure de notre hymne est assez faiblement serrée ; elle 
consiste plutôt en replis et retours. La fin en particulier reprend 


(1) Näma n'est nulle part une simple particule («en vérité »), comme l’admettait 


Gr. pour le RV., cf. Ge. qui sans difficulté restitue partout « quant au nom». Dans 


l'AV. où le mot souligne un nom propre ou un appellatif rare ou important 
(volontiers ésotérique, comme souvent qund il est fait allusion au «nom »), Wh.-La 
gardent partout le sens de « by name », qui apparaît clairement indispensable dans 
XIX. 48, 6. -— Uïtlamä figure en contextes analogues III, 5, 2 IV. 22, 5 et plus souvent 
ätara XL. 27, 7 LL 5, 5 IV. 22, 6 VI. 54 ; au v. IV. 22, 5 (hy. de Souveraineté) on a 
uttar ävant « pourvu du titre d'éltara » (à os qu’on ait affaire, ce qui est moins pro- 
bable, à -vant- explétif). 

(2) Le poète-dieu de VI. 61, ? dit qu’il embrasse la Éotte divine EE les clans (hu- 
mains), pour indiquer un pouvoir absolu. 

(3) Cäru se dit dans le RV., sinon de la parole, au moins de la pensée (poétique), 
mali ou hfd, L'expression cär(u)väc est attestée dans la version paipp., et le terme s’em- 
ploie aussi AV. VII. 12, 1 de la parole dans Les sabhä et les samiti, appelées «les deux 
filles de Prajäpati », ce qui souligne le rôle créateur de la Parole. 

(4) Gräma désigne «la troupe (à pied)» RV. IE. 12,7, à côté de d$va, g6, rdtha: 
ensemble-qui répond aux quatre corps constitutifs de l’armée dans la période classique. 
L'äcita gräma de AV. IV. 7, 5 est «la troupe en rangs serrés » (qui se tient immobile, 
pour la revue par ex. sans doute). Sur samgrämd « armée au combat », cf. AV. IV. 24, 7. 
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dans le détail des éléments qui ont déjà servi pour les portions 
précédentes, ainsi surabhi 59 (nous l’avons déjà noté), syonä, 
ibid. (reprenant 17), ete. Comme il arrive souvent dans l’hymno- 
logie védique, le début est abrupt, sans prooemium (d’ailleurs 
l'AV. abandonne d’ordinaire les exordes, plus ou moins inutiles, 
auxquels se complaisait le RV.) : le poète énumère d'emblée les 
grandes Forces spirituelles qui sont pour ainsi dire les assises de la 
Terre, depuis le salyä jusqu'au yajñd. Ces forces seront presque 
toutes mentionnées dans les strophes qui suivent, la Vérité 8, 
l'Ordre 11 et 61, l’Ardeur (interne) 39, le Brahman 29, le Sacrifice 
15, 22, 39 ; la notion de Consécration est impliquée dans les passages 
ritualisants (cf. diksd voisinant avec tépas XIX. 40, 3 et 41). 


De façon analogue, l'hy. VI. 41 commence par des entités spiri- 


tuelles ; fdpas est en tête de XT. 5, «nom et forme », en tête de 
XI.7, etc. | 


À côté des éléments descriptifs permanents — la Terre comme 


porteuse d'hommes, d'animaux, d'objets divers —, les données 
mythologiques et cosmogoniques sont en retrait. La cosmogonie 
n'est concernée que par deux versets, à vrai dire fort intéressants 
si l’on était sûr de les bien entendre. L’un (8) rappelle que la Terre 
Célait aux origines (dgre: mot typique des contextes cosmogo- 
niques) une onde (salilà) », que cette onde était «recherchée par 
les Sages à l’aide de leurs pouvoirs merveilleux » (mayä)1. Cette 
même image (qui rappelle la «recherche » de Väc RV. X. 71, 3) 
vient retentir à l’autre extrémité du poème, au v. 60, où le dieu 
créateur est dit avoir « recherché » la Terre au moyen de l’oblation, 
lorsqu'elle était entrée «dans l'Espace sombre (rdjas), dans 
l'océan » (à nouveau})?. Il y a là une anticipation grandiose. 


(1) C’est la même mäyä, mi-cosmique, mi-poétique (en fait, la Création du cosmos 
et celle de l’œuvre d'art se confondent, l’une et l’autre sont Le fait de kavi) grâce à quoi 
le Soleil, par exemple, rend le Jour et la Nuit « de formes diverses » XIII, 2, 3. — Quant 
à salild, l’idée est peut-être moins d’un océan que d’un espace primitif nébuleux, 
«ondoyant ». Le même mot figure, en contexte cosmogonique, RV. X. 72, 6 ; 121, 7; 
129, 3 AV. VIII, 9, I et ailleurs. Le terme équivaut apparemment à purisa, Urquell, 
qui s'oppose à samudrd RV, I, 163, 1 pour désigner le domaine où le Cheval solaire 


est né, le « réservoir atmosphérique » dont parle AV, I. 32, 2. Le samudrä est tantôt 


identique au salilä, tantôt désigne l'océan véritable, comme RV. X. 149,1 et 2 ou 125, 7 
humide AV. I. 82, 3. Cf. enfin l'image sous-marine de la Terre selon RV, V. 44, 6 Ge; 

(2) Räjas dans le RV. ne signifie que « espace », soit avec, soit sans implication de 
« domaine sombre » (opposé à rôcana, « domaine lumineux »). Il s’agit souvent, comme 


ici, d'un domaine liquide, cf. notamment RV. X. 149, 1 et ? (déjà cités). L’AV. est le” 


lieu de la concurrence entre cette même acception, désormais rapidement déclinante, 
et l’acceplion nouvelle {s'agit-il du même mot ?) « poussière ». Dans notre hy. même, 
il y a.rdjas « espace (sombre) » 60 — il serait imprudent d'entendre arnavé rdjasi « dans 


l’espace mouvant », car rien n'indique qu'à l’époque de l’AV, arnavd ait conservé le 





“ot. 


La cosmogonie n’est intéressée qu'indirectement par la mention 
des quatre orients (thème spécifiquement atharvanique), qui a 
heu au v. 31 et de manière moins directe au v. 32 (le v. 55 portant, 
une reprise globale). Quant au Sanglier du v. 48, ce « porc sauvage » 


auquel la Terre «ouvre son corps », il serait imprudent d’y chercher 


un antécédent du mythe de Visnu-Sanglier. 

La mythologie est présente en d’assez nombreux passages, 
mais qui sont presque tous des rappels élémentaires de faits connus, 
un simple décor destiné à amplifier la description : lutte des dieux 
et des Asura 5, les Aévin comme « mesureurs » de la Terre 10 (trait 
inédit !)!, Visnu comme faiseur d’enjambées 10, Parjanya (déjà 


cité) 12 et 42, Agni {id.) 19-20, Aditi (id.) 61, Mätari$van dans son 


rôle nouveau de Vent-élément 51 (comme souvent dans l'AV. : 
déjà dans RV. X. 114, I selon Säyana, mais cette interprétation 
est sans appui), Vi$vakarman 60, Prajäpati 43 et 61, Bhaga comme 
«réemployeur » des richesses assignées aux humains par la Terre 40 
(sorte de « distributeur »), Indra comme mâle, conquérant, buveur 
de soma (6 et passim ; purogavä 40). Les Gandharva et les Apsaras, 
mentionnés au v. 23, sont rangés parmi les démons au v. 51. 

Il est question du mariage de Süryä 24, des Sept Voyants 39, 
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indirectement de Vala (39, à interpréter en liaison avec RV. 


I. 113, 18 Ge.). Le fait que, dans la lutte entre Indra et Vrtra, la 
Terre ait été du côté du dieu est allégué au v. 37 (et cf. déjà RV. 
IV. 16, 7). Il est question enfin, au v. 43, des citadelles (pur) 
«faites par les dieux », l'inverse des pür démoniaques du RV.; 


vieux sens adjectival — ; et, d'autre part, rdjas « poussière » 51 et 57. Cf. asüriam 
rdjah X. 3, 9 «l’espace non éclairé par le soleil » (expression remontant à RV. X. 82, 4); 
au v. VIII. ?, 1 rdjas avoisine {amas comme dans le traigunya du Sämkhya (observation 
déjà faite par Wh.-La. ad loc.) ; la mention des guna a lieu, très probablement, dès 
AV. X. 8, 43. À côté de räjas et de idmas, termes nettement d’origine « cosmique », 
on attendrait récana pour désigner le guna primordial, le « lumineux » : pour une raison 
mal explicable, le terme sativa se sera substitué à rôcana. — L'eau comme principe 
cosmogonique est remplacée par une matière liquide telle que le ghrid ou «beurre 
fondu » dans RV. X. 81, 1 (Ge.). — Au v. RV. X. 72, 7 c'est Le soleil qui est caché dans 
la mer et que les dieux récupèrent. — La str. 8, précédemment citée, porte une autre 
mention curieuse, celle du «cœur de la Terre », lequel, «recouvert de Vérité », est 
situé au haut du firmament : vision que renverse une strophe de BAU, {V. 15, 1; 
repris IU. 15 MaiU. VI, 35), posant que le visage de la Vérité est recouvert d’un disque 
d'or. 

. (1) Dans RV. VIII. 42%, 1, c'est Varuna qui mesure la Terre, mais il s’agit d’un hy. 
à l’adresse conjointe de Varuna et des A$vin, d'où, peut-être, l'affectation singulière 
que prébente ici l’'AV. — « Mesurer » ne veut dire, d’ailleurs, rien de plus que « parcou- 
rir », ce qui s'applique bien à l’activité des Aévin ; cf. ÜUrvaéi regagnant sa demeure 
céleste RV. X. 95; 17 et dont on dit qu'elle est rdjaso vimänim (et antariksapräm) 
« mesureuse d'espace », 
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même allusion V. 28, 9 à 11 et XIV. 1, 641, Les données rituelles 
sont également sommaires. La Terre est le siège des rites 13 (cadre 
général), des oblations (22), des instruments et officiants du culte 
(58). Elle est elle-même sacrée, ou du moins «pure » (« purifiante » ? 
vimfguari (passim), mot qui n’est attesté qu'ici. Pures sont égale- 
ment les eaux qui sortent d'elle 50. Quant au pavitra où «instru- 
ment de purification » mentionné 30, ce n’est pas, comme dans le 
RV., le filtre à soma, comme dans le rituel classique les tiges. trem- 
pant dans le liquide qu’on décante, c'est la Terre elle-même, grâce 
à laquelle le poète «sort purifié » (BE punämi). 

Un trait de quelque intérêt est la mention répétée dés humains 
qui se sont répartis en « cinq races (ou : établissements) » 15 et 42, 
qui se sont dispersés à la surlace de la terre. Tel doit être en effet 
le sens de vi-kr- 5 et 43. La même idée se retrouve souvent, ainsi 
RV..I. 52, 11 AV. VI. 17, 4: les maänavt pañca krsläyah encore 
ITT. 24, 3. Au v. 45 il est parlé des hommes « aux langues diverses, 
aux coutumes diverses selon leur habitat » ; au v. 57 la Terre est 
dite avoir secoué les humains en les dispersant, « comme le cheval 
secoue la poussière ». L'expression ävdpant jénänäm 61, appliquée 
à la Terre, s’interprétera en fonction de ces données : c'est « celle 
qui Jette les hommes à la volée » {(&-vap- au sens de «lancer » des 
graines au feu XI. 1, 29). Cette idée des êtres qui se dispersent? 
se présente conjointement à celle de la Terre «en expansion» 
(cf, RV. X. 82, 1 dydväprihivt apratheläm), präthamaänä 55, papra- 
thänä (61, au verset contenant ädväpani), vävrdhänä 29. Dans le 
RV. (précité) I. 52, 11 les deux idées étaient déjà associées. Sans 
doute l’image d’une divinité «en croissance », notamment d’Indra 
«accru » par le séma ou par le brähman, était familière au RV. 
et entrainait des translations faciles, comme avivyak prthivim 
VII. 18, 8. Mais en quittant le domaine mythologique il semble que 
J'intention se précise et devienne plus concrète. La dispersion des 
humains a pour ainsi dire agrandi la terre : «lorsqu’en ce temps-là 
(dit le v. 55}, sur l'invite des dieux, tu accédas peu à peu à la 
grandeur ». Autre, RV. V. 58, 7 où le grandissement de la Terre 
est un effet de la chevauchée des Marut. | 
_ Ceci nous achemine à la dernière notation que nous voudrions 


(1) Pür a dans ces passages une acception purement poétique, comme dans jiva- 
purd, «les citadelles des vivants » que le malade est invité à ne pas déserter V. 30, G. 
Les « chemins menant aux citadelles » (pathibhih püryänaih) de XVIII. 4, 63, si la 
leçon est correcte, sont une expression détournée pour désigner les chemins devayäna 
(à travers le composé élargi “devapüryäna). 

(2) La notion de « dispersion » à partir d’un point central est commune à divers 
contextes cosmogoniques : dite de Väc RV. X. 71,3; 125, 3 et 7, du Géant primitif 
X. 90, 4, des « cornes » du Cheval I. 163, 11 etc. | 
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dégager, avant de quitter cet hymne si riche. La Terre est un Grand” 


Étre (pas seulement un séjour inerte, un «reposoir », nidhäna 48, 
sadhästha 18, soumis aux seules agitations telluriques, ibid.) : 
c'est une Géante, une manière de Purusa femelle. En tant qu'être 


vivant, on doit se garder d'atteindre les parties vitales de son. 
corps 35. Elle est une amante : son taureau est Indra 6 ou 57, son 
époux Parjanya 12 et 42 (et non le Ciel, comme dans RV. L. 164, 


3 et ailleurs). L'incidence érotique est ébauchée au v. 48 (où il est 
dit que son corps se déhisce, comme la Väc de RV. X. 71, 4 qui 
ouvre son corps au poète élu). Sans doute encore au v. 37 où il est 
dit qu’elle se prête au mâle ; et cf. enfin l’image du v. 34 où elle 
est appelée « celle contre qui les êtres se couchent » (pratisivarti) 
parce que ceux- ei, avec leurs côtes, reposent étendus Île Iong de son 
corps à elle, « situé tout contre »!. Ainsi la Prthivi du Véda, d’après 
XII. 1,n est pas une simple divinité cosmique, sur le plan de l’an- 
cien couple rudimentaire Dyäva-Prthivi. Ce rôle est même très 
secondaire. C’est une entité complexe, dans l’ensemble plus proche 
de l’homme, plus familière, dans laquelle on retrouverait sans peine 
les traits qu’on assigne conjecturalement à la Terre anârÿenne, 
à la Sakti tantrique, à la {ellus imprégnée de pouvoirs primitifs. 


ce. AV, X.2 et XI. 8 sur l'Homme. 


On peut associer dans une même étude ces deux hymnes qui 
traitent, en partie au moins, d’un sujet commun : la création du 
corps humain, et qui ont beaucoup de ressemblances dans le 
détail. Ce sujet est nouveau, Phymnologie ancienne l'ignore? 


il a fallu passer par l'effort de la pensée magique, tournant le dos 


au panégyrique conventionnel, pour en venir à des données aussi 
singulières : l'accès du corps dans la pensée védique. 

L'hymne le plus linéaire, le mieux composé aussi, est À. 2. 
La première parte, longue séquence de phrases interrogativess, 


s'étend jusqu'à 20 sans “interrupuon, QU reprend aux vv. 22 et 24, 


(1) Génitrice et protectrice de la fécondation, il est naturel que Yami avide d'inceste 
invoque la Terre RV. X. 10, 5 et 9 (en compagnie du Ciel, selon l'usage rgvédique). 
Enfin, Être merveilleux, la Terre est un kavi, un Poète. C’est même cette appellation 
vocative qui clôt l'hymne et le résume. 

(2?) Dans le RV., nous n’avons guère que l'hy. très tardif, essentiellement magique, 
X. 163 contre le yaksma, hy. émanant d'AV. II. 33, avec une sèche énumération de 
trente-deux noms de parties du corps, Les hymnes sur le Cheval sacrificiel, I. 162 et 
163, ne contiennent aucun détail anatomique, hors la mention des trente-quatre côtes. 


Dans L’AV. la description anatomique, humaine ou animale, joue un rôle considérable. 


(3) Le procédé est connu du RV., en quelques passages spéculatifs, ainsi X. 81, 2 
et 4 : 130, 3, mais cen’est qu'une ébauche minime à côté de l’ampleur des interrogations 
atharvaniques. 
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enfin au v. 28. La seconde portion, beaucoup plus courte, est une 
sorte de conclusion sur le thème « y4 evdm véda ». 

La question qui préoccupe le poète est de savoir qui — c’est- 
à-dire quel dieu, lequel d’entre les dieux (vv. 4, 5, 8 et 14)— a 
façonné le corps de l’homme, qui en a créé et ajusté les différentes 


parties. Ceci rappelle le refrain bien connu de RV. X. 121 «quel 


est ce dieu, que nous lui rendions hommage ? ». Si la mention du 
dieu, au lieu de figurer en refrain, est donnée et répétée avec 
insistance dans chaque strophe successive, c'est bien que l’élément 
descriptif, pour largement qu'il s'étale, n’est pas ce qui compte : 
il importait au poète, questionnant avec cette persévérance, sur 
l’origine du corps, d'obtenir une réponse essentielle. 

La réponse se présente d’abord sous forme de réplique limitée à 
une question elle-même limitée (20/21, puis 22/23, enfin 24/25). 
Elle est donnée enfin, d’une manière plus générale et en partie 
allégorique, dans les versets qui vont de 26 à la fin du poème. 
Cette réponse est bien celle qu’on attend au niveau de la pensée des 
Atharvan. Entre la question et la réponse, l'univers mental a changé 
de signe. Ce dieu mâle (kdk, kalamäh, devdh), fabricateur de mem- 
bres, n’est autre que l’« absolu » neutre, le brähman ou Formulation 
transcendante. Mais cet absolu, au heu de se situer dans un autre 
monde, prend place dans le corps même, qui en est la citadelle 
(pur), il y réside sous le nom d’äimän. 

Contrairement à d’autres hymnes (et notamment à XI. 8). 
l'appareil cosmogonique est réduit à sa plus simple expression : 
il réside dans une image, assez obscure d’ailleurs, celle du sacri- 
ficateur immémorial Atharvan!, parachevant la fabrication du 
corps humain en «cousant ensemble » {ou recousant) le crâne 
ainsi que le cœur de l’homme. Du crâne, du haut de la tête, 1l 
s'échappe alors un principe subtil, le pdvamäna — entendez 1c1 
le Souffle? —, qui «met en mouvement » (entendez : le corps). 


(1} Celui qui fraie la voie vers le sacrifice, selon RV. I. 88, 5 (yajñair atharva pratha- 
-mûh pathäs tate) ; cf. encore .ibid, X. 92, 10 (premier sacrificateur) ; 21, 5 et VI. 16, 13 
(producteur du Feu rituel) I. 80, 16 et X. 48, ? (protégé d’Indra). Ilest notable qu’Athar- 
van joue dans le RV. un rôle non négligeable. Dans l’AV. le lien entre Atharvan et 
«la première oblation » se maintient XIX, 4, 1, sans doute aussi X. 10, 12 et 17 (plus 
vaguement VII. 2 et IV. 1, 7), ainsi que l’alliance conclue avec Indra XVIII. 3, 54. 
Le point nouveau est l'histoire de la vache donnée à Atharvan par Vaäruna VII. 104, 1, 
épisode qui sert de prétexte à l'hymne dialogué V. 11, imité lointainement de RV. 


X. 28. Il s'agissait de donner des titres de noblesse au héros éponyme des Atharvan, 


en le mettant au contact de Varuna, comme tant d'anciens Sages du Ye étaient 
associés à quelque activité divine. 

(2) Le vent (auquel fait penser l'expression pdvamäna, pavate, dans les portions 
spéculatives de l’AV., les portions rituelles ou magiques gardant le sens ancien de 
« soma 6e clarifiant ») est identifié au souffle dès XI. 4, 15 ; cf. aussi XV, 15, 6. On peut 
hésiter dans quelques passages ou admettre une superposition, — Une vague allusion 
à la déhiscence crânienne TU, I. 6, 1, CRU. VIII. 6, 6 KaU. VI. 16. 
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Ceci prépare de façon lointaine le brahmarandhra des textes tan- 


triques. À la manière des Upanisad, ou du moins des gäth& upani- 


sadiques, le poète rappelle ensuite (27) que «cette tête d'Atharvan 
[entendez : parachevée par Atharvan] est une cassette divine, 
bien fermée », et que «le Souffle la garde, ainsi que la nourriture 
et l'esprit». Cette cassette (le mot figure aussi XIX. 72 comme 
réceptacle humain du Véda}) n’est pas tant la tête que l'enveloppe 
de l'atmän, le «lotus à neuf portes » de X. 8, 43. 

L’éloge du dieu fabricateur se termine donc par un éloge du 
brähmant. L'hymne s'écarte peu à peu de son point de départ et 
s'oriente vers d’autres valeurs. C’est à l'instant précis où sont 
posées des questions cosmogoniques (la mesure de l’année 21, et 
surtout la distribution des Espaces 24), que le brähman entre er 
scène. [1 y entre à la faveur d’un de ces brahmodya si fréquents 
dans la spéculation védique, couples de questions/réponses à 
intention énigmatique, tel qu’on en a ici entre 20/21 et dans les 
deux distiques qui suivent. Sans doute y a-t-l un scénario de 
brahmodya à l’origine du poème tout entier, comme le laisse entre- 
voir, outre ces versets jumelés, la présence de l'expression kd u 
läc cikela 2 « qui comprend cette (énigme) » ?, reprise au v. 7 en 
guise de refrain. Même formulé RV. I. 152, 3 VI 59, 5?, La conne- 
xion entre le corps et le bréhman est formulée au v. 28, où le corps 
est conçu comme une citadelle {pür) du brähman, par suite de 
quoi, est-il ajouté, le pürusa, l'homme, tire son nom. Même donnée 
au v. 30% Cette notion de «citadelle » et l’étymologie qu'elle 
entraîne ont paru assez importantes au poète pour qu'il les répète 
au v. 30 et qu'il utilise de 28 à 33 le terme pur, joint à celui de 
brähman. | | | 

Mais l'éloge du bréhman s’efface lui-même, progressivement, 
au profit de l'éloge d’un objet merveilleux, d’un yahksä (cf. sur ce 
mot Ge. ad RV. X. 88, 13) resplendissant (donc, de nature «so- 
laire »), sorte de fantasme nimbé de gloire, ayant pour réceptacle 


(1) Typique de ce changement est le passage de l'Instr. kéna 20 à l'Acc. brähma 
21 dans la réponse (l'Ace. étant métriquement assuré) ; de même entre 22 et 23 ; dans 
25 réapparaît l’Instr. attendu brähmana. Il est vrai qu ‘avec kéna ou kdsmaät Aloe 
déjà kdh (avec verbe ellipsé) dès 1d. 

(2) L'expression analogue katamäh sd ketuh X. 8, 13 XT. 4, 22 signifie « ceci est 
le signe de quoi ? », c'est-à-dire : quel est le sens de ce rébus ? — Le découvreur du sens 
des rébus s'appelle addhäti VI, 76, ? XI. 8, 7 XIV. 1, 16. 

(3) Autant les jeux de mots consistant en double sens sont innombrables dans le 
RV. (on pourrait dire sans exagération qu’ils forment la substance de l'œuvre), autant 
Y sont inconnus les calembours étymologiques, comme celui-ci, comme ceux qu’attes- 
tent cà et là les Br. et les Up. L’ Cest yäd ämimita mätäri RV. III, 29, 11 — pour 
définir Mätarigvan — n’en est qu’une lointaine approximation. Un autre encore de 
ces calembours figure ici même, str. 22. Cf. encore III. 13, 1-4. 
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le corps. On retrouve la même image vers la fin de l’hy. à Skambha 


(X. 8), avec le terme identique yaksä, de part et d'autre l’allusion 


aux neuf portes (cf. les neuf k6$a XTIT. 4,10) et aux trois éléments! : 
dans l'hy. à Skambha, le mot de l'énigme, äimän, est inscrit en 


toutes lettres (sbr. finale), alors qu'ici 1l demeure inséré dans l’épi- 


thète yaksäm älmanvät (32). On peut poser en fait que, dès les 
hymnes spéculatifs de l'AV., l'identité du bréhman et de l’älmän 
était une chose acquise. Sous l’affabulation du corps « fabriqué », 
simple cadre issu des tendances descriptives de l’ancien hymnaire, 
c'est bien cette identité qui transparaît sous les strophes finales 
du présent hy. : commencé sur le modèle des mantra, il s'achève 
en une upanisad?, 

Revenons à la premièe portion de l'hymne. Les parties du 
corps énumérées de 1 à 8, amenées par des formules de type varié 
(«par qui ont été produits... ? qui a assemblé... ? d’où at-on 
tiré... ? », etc.) attestent une ordonnance assez claire : les pieds (1)5, 
les jambes (2), le bas du tronc (3), le haut du tronc (4), les bras (5), 
le visage {6 et 7), le crâne (8). On reconnaît la disposition (si 
naturelle soit-elle d’ailleurs) qui préside à l'anatomie tantrique ; 


(1) Tribhir qunébhih X, 8, 43 précise Le fryära et tripratisthita de notre hy., au v. 82. 
Comme X.8 dit en clair ce que notre hy. laisse au niveau métaphorique, il s’ensuit que 
«les trois guna » doivent bien être les constituants techniques de la philosophie Säm- 
khya (cf. ci-dessus, p. 67 n.). | 

(2) Le style de la portion finale présente des singularités qui confirment ce change- 
ment de ton. Il est intermédiaire entre la prose-brähmana et la versification. Non pour 
le rythme, qui est conforme à l’étiage atharvanique, mais pour la structure : emploi 
de la particule vai (presque inconnue du RV.et des mantra atharvaniques de facture 
«ancienne », alors qu’on la rencontre dans un mantra de forme typiquement brähmana 
. comme IX, 5, 21 esd uä äparimito yajñô yäd ajäh «le Bouc est vraiment un [objet de] 
sacrifice illimité »); formules en {püram) yô brähmano véda 28 et 30, y6 vai...brähmano 
véda 29, tit... .brahmavido viduh 32%, qui évoquent la phraséologie en yd evdm, véda 
des Br. (et des portions prosaïques de l’'AV, lui-même) ; enfin le cadre cosmogo- 
nique et l’étymologie des vv. 28 et 30. — Rappelons que les Up. mentionneront elles 
aussi le corps comme une « place inaccessible », un « conglomérat », samdehye gahane 
BAU. IV. 4, 13 (samdehya rappelant deha; $B. samdeghä), comme la «citadelle de 
Brahman » (brahmapura) GhÜ. VIIT. 1, 1 (la citadelle à onze portes KaU. V.1)MuU, IT. 
2, 7, à l’intérieur de laquelle est « une minuscule demeure, un lotus » CRU, IL. c. (daharam 
pundartkam ve$ma, cf. le pundärika d'AV. X. 8, 43 appliqué à l’enveloppe de l'ätmän ; 
hripuskara MaiU. VI. 2). Ici même, la pur est dite dyodhyä «inexpugnable » (31) et 
äparäjit& (33), écho lointain du mythe des pür édifiées par les ennemis d’'Indra. La 
notion du corps comme purisaya (BAU. II. 5, 18) survit dans la littérature philosophi- 
que, en liaison avec l’ étymologie de purusa par pur, laquelle suppose un doublet pürsa 
(thème pur, suffixe -sa-). 

(3) D'où suit que le terme obscur uchlakhd (duel) se réfère à cetle partie du corps, 


comme kaphauda (âuel — il y a prédominance curieuse des noms au duel dans toute 


cette énumération) à quelque élément de Ia nuque ou de l’épaule. Toutefois les « ouver- 
tures » (1) font double emploi avec 6a et sont inattendues à cette place ; de même sans 
doute les añguli (1). 
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même la « montée au ciel» du dieu, une fois le corps achevé (8) 
rappelle indirectement la fuite par l'ouverture crânienne (cf. déjà 
ci-dessus, à propos du v. 26). L'expression inattendue cilvd cityam 
«après avoir assemblé ce qui était à assembler (pour tormer les 
mâchoires) » évoque l’Agnicityä, l'édifice rituel qui est justement 
un Grand Corps pétrifié. 

Ce v. 8 marque une coupure décisive, la description proprement 
physique s’achevant à ce point. Viennent ensuite les qualités 
spirituelles : les impressions du dehors frappant la conscience 
(9-10 — y compris le sommeil, svdpna, cf. les hy. au Sommeil), 
puis, à nouveau, les phénomènes du corps (la circulation des eaux, 
II : Ja str. serait-elle mal placée ?)!; les traits distinctifs de la 
personne (12), volume et nom, démarche et signes extérieurs 
permettant de reconnaître l'individu (kel, cf. RV. TI. 24, 7 ; 191, 
4 V, 66, 4) — on notera la mention du « nom » parmi ces caracté- 
ristiques — ; ensuite le souffle sous ses principaux aspects {la liste 
sera élargie XI. 8) (v. 13); des forces venues du dehors, Sacrifice, 
Vérité et non-Vérité {en tant qu'ingrédients de l’acte religieux), 
Mort et non-Mort (14)2 : de nouveau, des propriétés immanentes 
au corps (15 — y compris le vêtement)? ; enfin divers pouvoirs de 
caractère cosmologique (ainsi 18) ou religieux (19). 

Îci un point important retient l'attention. Nous acquérons 
l’impression, peu à peu, que l’homme dont il s’agit, dont on nous 
décrit le comportement, n’est pas l’être humain en sa banale 


faiblesse, mais que c’est une sorte d’abstraction, détentrice des 


forces physiques et spirituelles. Cette impression se fait jour dès 
l'instant où il est dit que le dieu-fabricateur, en façconnant les 
bras, a pensé «(grâce à ceux-ci) Il exécutera des actes héroïques » 
vtryam karaväd iti (5), ou bien « c’est dans l’ampleur de la conquête 
(des sens) que bipèdes et quadrupèdes vont leur carrière » (6). 
Ces réflexions sont mieux appropriées à un être divin qu’à un hu- 
main. L'intention se précise au v. suivant (7) : le dieu a placé la 
langue dans les mâchoires de l’homme, «la grande parole » (c’est-à- 
dire, le don puissant de la parole) sur la langue, et le poète ajoute : 

«il roule avec puissance à travers les mondes, se revêtant des eaux 
(encore les eaux !) ». Quel est le sujet (masculin) de cette phrase ? 


(1} IT est curieux que les « eaux » corporelles jouent aussi un rôle important, à des 
places inattendues, dans l’hy. parallèle XT, 8, cf. ci-dessous, En revanche, X. 7, 10 et11 
concerne plutôt les eaux cosmiques. — Est-ce en souvenir de ceci qu’on a l'expression 
tajjalän CRU. III. 14, 1, s’il est permis de rendre cette “RITES d'&man-brahman 
par «ce qui respire dans (le corps) fait d'eau » ? 

(2) Done, la Mort non.en tant que destin privé, mais comme élément du groupe 
jumelé myluu/amfla, ce qui est la manière ancienne AD le destin de l'être. 
CEX TZ 19 : 

(3) Cf.'udnu vaste (dit du Souffle) XI. 4, 10. Importance du vêtement XIX, 24. 


$. 
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En apparence le dieu-fabricateur, en fait le Pouvoir émanant 
de la parole, cette parole dont le RV. I. 164, 51 dit en termes identi- 
ques que, «revêtue des (eaux ?} qui circulent en même sens ou en 
sens contraire, elle roule avec puissance à travers les mondes »{, 
C’est donc, de manière indirecte, une exaltation de l’homme à 
laquelle vise cette strophe. L'Homme (employons désormais la 
majuscule) est appelé ugrd au v. 9, le «formidable » {épithète 
divine). Au v. 16 on nous dit qu’il a étendu les eaux, fait briller 
le jour, allumé l'aurore, causé le passage au crépuscule ; au v. 18, 
qu'il a couvert la terre, embrassé le ciel, rejoint en ampleur les 
montagnes, ainsi que les actes { ? allusion à la théorie du kdrman, 
la « montagne » d’actes accumulés ?) ; au v. 19, qu'il va à la quête 
de Parjanya, de Soma ; au v. 20, qu'il accède à l’état de érétriga 
(dont on sait par l’hy. au Brahmacärin que c'est le stade le plus 
élevé et pour ainsi dire le brähman incarné), de Paramesthin, 
d’Agni ; qu'enfin {ibid.} «il a mesuré l’année», privitège des dieux 


«mesureurs », Comme [ndra mesurait l’espace dans le RV., ou les. 


Aévin la Terre selon AV. XII. 1, 10. On voit le ton s’amplifier de 
verset en verset, par cette sorte d’effervescence spontanée propre 
aux poèmes spéculatifs de AV. Au v. 22, l'Homme est représenté 
«habiter le long des dieux, le long des tribus divines », périphrase 
qui doit, désigner les brâhmanes et les vai$ya, d'autant plus que, 
à l'hémistiche suivant, il sera question du ksaträ. C’est l’une des 
rares et fugitives mentions des classes sociales, faites dans les 
mantra védiques, caractéristique visiblement dénuée d’impor- 
tance?. Notons pourtant que l'hymne qui a servi de modèle lointain 


à cette exaltation de l'Homme, le célèbre X. 90 du RV., énumérait 


aussi les classes sociales, au v. 12%, Au v. 24, le poète oublie tota- 
lement, semble-t-il, le Lhème humain qui a fourni la matière de ses 


interrogations. À la manière des auteurs rgvédiques, 1l se borne à 


demander : «par qui la Terre ici-bas a-t-elle été disposée, par 
qui le Ciel placé là haut, par qui le Domaine aérien, au-dessus et en 
travers ? » Toutefois une dernière résonance du motif initial res- 
surgit au v. 28 «a-t-1l été créé vers en haut ? Al été créé en 


(1) Ilest vrai que ce passage du RV. a été dès l’époque védique diversement réin- 


terprété (Ge. ad loc.), et que déjà dans RV, X. 177, 3 la strophe, reprise à la lettre, - 


s’appliquait à l'intuition poétique. 
(2) On la retrouve incidemment XII. 5, 8 {brähman, ksaträ, vis) et, sous une forme 
moins directe, XIII. 1, 9 (brdhman, vis, rästrà). D'autres passages, également rares, 


ne concernent que l’opposition ksatrd/brähman, à savoir RV. I. 157, 2 VIIL. 35, 16/17. : 


{3) Le v. 22 mentionne le «pouvoir-séculier existant » {(sdt ksaträm) qu’il oppose à un 
«autre » élément, le ndksatram «ce qui n’est pas le pouvoir-séculier » (faut-il entendre 
par là les $üdra, pour compléter la séquence classificatoire ?}. Il y a 1à en tout cas, à 
moins que le texte ne soit corrompu, un pénible jeu de mots. | 





transversale ? L'Homme a-t-il pris naissance (au contraire 
tous les orients (à la fois) ? » 

[s’agit done bien du même Purusa! que le protagoniste de lhy 
rgvédique X. 90, du Géant cosmique dont on nous dit qu'il a 
recouvert la terre (1), qu’il est ce monde (2), qu'il s’est étendu dans 
toutes les directions (4 — stade préliminaire au thème des 
Corients », lesquels sont rarement cités dans le RV. de facon expres- 
se), que les animaux sont nés de lui (10 — cf. notre hy. au v. 6) 
etc. Il y a même dans X, 90 une ébauche de « démembrement » 
du corps, qui annonce l’énumération des organes et des membres 
dans AV. X. 2. Certes, l’élément essentiel du poème regvédique fait 
défaut, à savoir l’idée que le corps du Géant a été immolé qu'il a 
servi de substance oblatoire dans un sacrifice duquel précisément 
le monde à pris naissance?. Notre hymne tourne court au moment 
où peut-être ce sujet allait être abordé : il se spiritualise pour 
ainsi dire en s’orientant vers la description de l'älmän. 

Mais l'hymne complémentaire XI. 8. auquel nous en venons 
maintenant, a conservé des traces indéniables du thème sacrificiel. 
Parallèlement le développement spirituel (le bréhman) y est abrégé, 
le poème se termine abruptement, sur l’image des eaux et du 
cadavre. Si, comme il est permis d'imaginer, il ÿ à eu un prototype 
commun à ces deux poèmes, le thème majeur de la spéculation 
védique, à savoir l’immolation du Purusa cosmique, ne pouvait 
manquer d'y figurer. 

L'hymne XI. 8 maintient la plupart des détails que mettait en 
évidence X. 2 (dont il est le parallèle exact, ne fût-ce que pour 
l'ampleur : 34 strophes contre 33). Reprenons brièvement ces 
détails dans l’ordre où nous les avons évoqués : le dieu(-fabri- 
cateur) 13 et passim, les interrogations du type « qui a façonné... ? » 
11-12 et 14-16 (l’« assemblement » 15 et 16, säm-bhy- 13), le bréhman 
32, le schéma de brahmodya 1/2, 5/6, 8/9, 16/17, l’älmän 31, la 
racine vid- 3 et 7, la particule vai 7 et 32, le thème des Eaux 28 et 
34, l’énumération des forces psychiques (19 le sommeil = 9, 


) dans 


ibid. la perdition — 10, 20 la force — 15, ibid, le.sacrifice — 14 
[19], 22 la foi — 19, 24 les joies — 9, ibid. les danses — F7: 20 


(1) Le mot pürusa (pérusa) revient avec une insistance obsédante d’un bout à 
l’autre de l’hy. Noter que les traditions liturgiques accouplent ce morceau à RV. 
X. 90, l’un et l'autre comme récitations intégrantes du Purusamedha (Vait. XXXVII, 
19). — C'est aussi le Purusa cosmique qui est visé RV. X. 130, 2 {jamais antérieurement 
au Livre X} et AV. VII. 5, hy. qui est une évidente allusion à RV. X.90. — Noter quê 
le mot pürusa est aussi fréquent dans l'AV. qu'il est rare dans le RV. 

(2} Allusions à un sacrifice défini par l'immolation du sacrifiant RV. X, 81, 5-6 
cf. 82, l'et 4; 121,8 ; 130, 3 et 6 : 125 passim. Cette idée travail : 


à le les esprits à l’é 
du dixième mandala. Cf. Ge. ad X. 130, 3. P Re 
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les souffles — 13, 26 et 27 la pensée — 10), la notion du Grand 
Corps ($ériram...mahät) 16, le pürusa 13 et passim (mis en corré- 
lation avec le bréhman 32). Noter aussi le jeu de mots étymolo- 
gique, à la finale. 

En dépit de ces apparentements he qui se produisent 
fréquemment dans l’AV., l'esprit général de XI. 8 est assez éloigné 
de celui de X. 2, En particulier, l’affabulation y joue un rôle bien 
différent. La «création du corps » s’y présente comme l'effet loin- 
tain d'une cérémonie immémoriale féérhi 5 «in üllo tempore »), 
à savoir, les noces de Manyu « Concept mental actif » {le mot figure 
IX. ?, 23 apposé à Käma) (1) et d'Aküti « Intention » (4), fille de 
Samkalpa « Concept imaginatif » (1). C’est, si l'on veut, une parodie 
de l’hy. à Süryä, RV, X. 85, sur un plan allégorique. À cette union 
président des Pouvoirs abstraits, Tapas ou l’Ardeur (cosmique/ 
ascétique}!, Karman — Tapas étant né de Karman selon 6 —, 
ainsi que Brahman f{nt.), hypostases de la triade pensée/acte/ 
parole? Le cadre est, comme toujours, l'élément indistinct (apra- 
ketä RV. X. 129, 3) entre terre et eau, le salilä ou l’arnava (? et 6, 
cf. RV. loc. c.)%. Étaient présents, en outre, les «dix dieux », 
«nés des dieux d’autrefois » (3), qui sont à savoir les dix propriétés 
essentielles de l'ÊËtre, depuis le souffle jusqu’au mädnas (4)4 Ici 
une parenthèse pour préciser que les dieux de la mythologie n'é- 
taient pas encore nés à cette époque (5) et que leur naissance s’est 
faite à partir d'eux-mêmes {«Indra naquit d’Indra», ete.)5 : 


(1) Cf. RV, X. 129 où les Pouvoirs initiaux sont käma et täpas (3 et 4, cf. Ge. ad 
loc.). . . Do Rd sle de zäpas est la fonction créatrice, cosmique (il y reste im- 


prégnée l’image du soleil brûlant et celle de la « couvée ») ; la valeur « ascétique » est. 


secondaire et reflète un état ultérieur, celui où l’Ardeur cosmique s’est mise au service 
de l’homme. L’avant-dernier hy. du RV. est dédié au Tapas cosmique, le dernier de 
l’'AV. {XIX. 72) au Tapas ascétique. Les deux acceptions sont nettement séparées dans 
une partie des cas (par ex. le voisinage de déks&, de $rama, oriente vers Ia valeur reli- 
gieuse, le contexte cosmogonique vers la valeur solaire). En certains passages on peut 
hésiter. L’unification se fait au niveau des Up. 


(2?) kdrman, partout où le contexte est signifiant, indique l’acte religieux ; le rite, : 


Mais une valeur « cosmique » n’est pas exclue là où le mot figure dans des énumérations. 
de Principes. | 
(3) Cf. ci-dessus, p. 66 sur les Eaux cosmiques, thème familier aux Up. 

(4) Emploi analogue du mot devd dans les Üp. ainsi KauU, IV. 20 AiU. I. 8, 4. 
MuU,. III. 1, 8 ; aussi devdtä « organes des sens », depuis $B. Cf. l'expression daiväh 
pränäh BAU, I. 5, 17. La traduction par «régents » est plausible (BAU. III. 9, 10-17). 

Mention sera faite de ces « dieux », à nouveau, aux vv. 10 et 26. L’énumération 
d'AV., commençant par pränd et s'achevant par väe et mänas, ressemble à la liste de 
CRU, VII. 1 donnant les approximations hiérarchisées au bréhman. L'étape des mantra 
procède par énumération ; la classification avec préséances relatives est Le signe de 
l'étape des Up. ; les Br. nr intermédiaires. 

(5) « Selbsterzeugung », CË. IV. 1, 8 «il a extrait le béhman du sein du bréhman » 
XIIT, 4, 29 «il est né du jour, le jour est né de lui » {et toute la suite, jusqu’à 39) VIII. 





rs 


trame dit, ils n’entrent pas, dans le cycle évolutionniste qui 
mène des Pouvoirs abstraits à l’Étre : ils appartiennent à un cycle 
fermé. On ne peut mieux marquer la clôture de la pensée mythiquet, 
Cependant, ces « dix dieux », que sont-ils devenus ? « Ils sont entrés 
dans l’Homme » ie — cf. l'entrée des éléments cosmiques dans 
l’homme AiU,. T. 2, 4 ; du Soi dans le corps I. 3, 11}. Ici commence 
le thème majeur de l’hymne, l’anuprave$ana ou irruption successive 
des «divinités » dans le corps. Il ne s’agit pas tant, comme dans 
X. 2, de décrire la fabrication du corps?, mais plutôt de poser comme 
des puissances actives les éléments de [a personnalité, qui dans 
X. 2, étaient conçus comme des produits purement passifs, 

Ces divinités sont dotées de noms divers : ce sont les «con- 
spergeurs » (13) ou samsic — mot imaginaire, quoique morpholo- 
giquement concevable, qui évoque l’idée, soit de la consécration 
royale, soit de l’oblation «aspergée » — ; le Sage (14); le grand 
Assemblage ou la grande Assembleuse 15-16 samdh& mahiï; «tous 
les dieux » {17), parmi lesquels la Maîtrise, 144, femme du Vouloir, 
Vaéa (mais on a sérve et non visve, donc une collectivité inorga- 
nique). Vient ensuite une longue série d’entités spécialisées, occu- 
pant les vv. 19 à 27, énumération que termine à nouveau la mention 
des « dieux » en général (29), enfin du brähman (30). La conclusion 
est donnée au v. 32 « toutes les divinités {sont désormais) en Lui ». 
C'est à ce point aussi, c'est-à-dire au moment où le corps est empli 
de toutes les divinités, que le poète pose l’équivalence décisive 
pürusam idäm brähma «l'Homme (ainsi défini) est ce bréhman 
(cet Absolu dont 1l a été question) ». C’est déjà, énoncée en toutes 
lettres, la formule védântique, l’aham brahmäsmi de la BAU,., 
le lat lvam asi de ChÙ. IT est surprenant qu'on n’ait guère eu, 
jusqu'ici, l'attention attirée sur cette source lointaine, cachée dans 
un hymne baroque. 

C’est vers la fin de l’'énumération qu à ébauché, le thème 
du sacrifice, attestant l'influence de X. 90 et le retour au Géant 


9, 5 «le mètre a été façonné du mètre ». Analogue RV. I. 164, 23. L'idée de la Selbster- 
Zzeugung est à la base de RV. X. 129, Ceci s'apparente aux naissances réversibles, type 
RV. X. 72 « d’Aditi naquit Daksa, de Daksa Aditi » (4) et X. 99 {qu'il faut alléguer une 
fois de plus) « de Purusa naquit Viräj, de Viräj Purusa » (5), cf. Ge. ad loc. C’est sans 
doute ce qui a donné l’idée du couple Purusa/Prakrti du Sämkhya. 

(1) Comme RV. X. 129 où il est dit « les dieux sont (survenus) en deçà (de la création 
originelle, de l’âgre), grâce à la création-particulière {ou : secondaire, visrsli où visu- 
rjana) de notre (monde) » (6). 

(2) ‘Ce sujet est cependant ébauché aux vv. 11-12 et repris 14-16. Il représente 
peut-être une intrusion secondaire, issue de X. ?, vu qu’il s’accommode mal au contexte, 
avec interrogation «d’où a-t-il apporté... ? » où le sujet ne se rapporte à rien dans ce 
qui précède. — Le thème de l’anupravesana resservira CRU. VI. 3, 2-3 BAU, I. 5, 17-20 
et ailleurs. 


cosmique. Il est dit, au v. 29, que les dieux entrent dans l'Homme 
après avoir pris pour bûchettes rituelles les os, puis pour beurre 
oblatoire le sperme. Les «huit eaux » du même verset sont aussi, 
en surimposition, les eaux sacrificielles et les humeurs corporelles 
dont le verset précédent donnait une liste (limitée d’ailleurs à 
sept noms). Enfin la répartition entre les organes et les entités 
du monde extérieur au v. 31 {soleil/œil, vent/souffle, Agni/älmän)* 
rappelle directement les corrélations formulées RV. X, 90, 14 
(et contexte) ; autres références chez Ge. ad RV. X. 16, 3. Thème 
analogue de répartition V. 9, 7 XIX. 60 et ailleurs. 

Enfin — est-ce une finale postiche, ou le motif même de la 
corrélation n’a-t-il pas entraîné cette orientation nouvelle, comme 
on voit RV. X. 16,3 (déjà cité) ou 58 la corrélation se faire dans un 
contexte de poésie funéraire ? — les deux stances terminales 
abordent le problème de la mort. Les Up. présentent des réflexions 
sur la mort, également au terme d’équivalences et de répartitions 
COSMIQUES. Dans le présent poème, on nous dit qu’«à la première 


mort? (le corps) va se divisant en trois parties : il va là-bas avec les : 


deux premières parties ; il demeure 1ci sur terre avec la troisième 
partie »3 : thème bien connu, dans les spéculations védiques, d’une 
division aboutissant à constituer des éléments cachés en face d’un 
dernier élément visible : Vi$vakarman cachant les générations les 


plus anciennes RV. X. 81, Î (pour entrer, c’est-à-dire se mani- 


fester, dans les plus récentes) ; le Purusa montant au ciel avec 
les trois quarts de son être et se rajJeunissant sur terre avec le 
quatrième RV. X. 90, 3 ; Aditi allant aux dieux avec sept de ses 
fils, ramenant sur terre le huitième RV. X. 72, 8-9 : le quatrième 
quart de la Parole seul mis en circulation RV. I. 164, 45 (Ge. ad 
loc. je 


(1) Le be vi bhejire est au pluriel, ce qui laisse entendre que l’énumération est 


à compléter par des éléments non exprimés. | 

(2) L'expression émane du RV. X. 27,20 (pramard), ici pramärd, proprement 
« l'entrée dans la mort ». S'il était permis de garder à La forme le sens causatif qu'elle 
suggère, le terme rappellerait donc le « meurtre » rituel du Purusa,. 

(3) Les deux premiers chemins que suggère ce verset sont sans doute la voie des 
dieux et celle des pères. La partie demeurant sur terre est le corps. 

Coordination pitf/deva/märtya IX. ?, 19 X. 6, 32 XI. 1, 5 RV, X. 88, 15 (Ge.),. 

Ni sevale, proprement « demeurer » (d'où «sé plaire », même évolution sémantique 
que dans ram-, RV. X. 95, 8 ; plus tard, « honorer », ef. lat. colere). Mais le choix de ce 
mot rare rappelle le fait que (ni) sev- est apparenté à lat, sepelire, par l'intermédiaire 
de sap- (élargi aussi en sapary-), dont la racine sev- est, comme l'avait reconnu Wacker- 
nagel, un développement de type prâkrit, sur la base du parfait sepluh). Si cette indi- 
cation étymologique est valable, l'emploi de (né) sev- s'en trouve d'autant justifié, 
en ce passage où il est question de la dépouille mortelle de l’homme. 

(4) Références pour l'AV. IT. 1,2 VIL 1,1 XI. 8,33. 


= 


La strophe finale de l'hymne reprend le motif des eaux impures 
(décrites au v. 28) et celui du destin du corps après la mort, En 
devancier de tant d'épisodes narratiïs des Br. et des Up., le poème 
se termine par un calembour sur édva(s) qui signifie à la fois « force » 
et «cadavre ». 

Les Jeux par assonance sont d’ailleurs typiques de cet hymne, 
qui va à cet égard bien au delà de X. 2? (où il n’y avait que les 
associations assez normales visävfl/purüvft 11, drli et autres 10, 


anandäfnända 9, sémyddhiloyÿddhi 10), Ici se trouvent — outre 
samsic 13 déjà mentionné et 1bid. sambhärän t samäbharant, la 
fiction samdhä amenée par le verbe de même structure 15 — Ies 


jeux sur les racines mud- 24, lap- 25, $is- 27 et plusieurs autres moins 
caractérisés. Il s'agissait d'obtenir un effet d’accumulation. Le 
poète n’a pas hésité à forger des mots et à réaliser certaines virtua- 
Htés du langage?. 

Rappelons, pour finir, l’intervention de Tvastr (18) dans son 
rôle ancien de charpentier (références Ge. ad RV. X. 99, 1} ou 
läsir, comme fabricateur de cette maison qu'est le corps humain 
(Pauteur de RV. X. 119, 3 s’assimile lui-même à une maison riche- 
ment ornée, et inversement 1l y a quelque «personnification » 
de la maison dans lhy. AV. IX. 3). Le nom de Tvastr est doublé 
de celui du «père de Tvastr (et) supérieur (à lui) », alors que, dans 
la mythographie usuelle, Tvastr est agrajä (cl. d’ailleurs le v. 9), 
Simple duplication sans réalité, 


d AV. X. 7 et 8 à Skambha. 


Comme X. 2, l'hymne X. 7 commence par des interrogations — 
le procédé est décidément populaire dans l’AV., cf. encore VIII. 
9, 1, début de l’hy. à Viraä] —, qui courent sans désemparer jusqu’à 


(1) Le mot sambhära, amené mécaniquement par le verbe säm-bhr-, évoque sans 


doute volontairement les choses rituelles, où ce mot 100 un rôle connu. C’est à joindre 


aux allusions sacrificielles de cet hymne. 

(2) Sans aller jusqu’à l'abracadabra de VI. 33. Jeux verbaux analogues VI, 45, 2 
VII. 95, 3 XVIII. 3, 28 (bien plus rarement dans le RV.); l’hy. précédent (XI. 7) 
a des particularités voisines, notamment aux vv. 13, 17 et 22. D'ailleurs le v. 25 dans 
XI. 7 reprend en grande partie XI, 8, 4 (26) et le v. 26, de même, XI. 8, 24 (cf. aussi 
II. 9, 3). Des liens lexicaux s’établissent entre hymnes contigus, que rien ne rapprochaïit 
pourtant par le contenu. En d'autres passages, l'effet cumulatif s'obtient par des 
dérivés d’allure patronymique, &rtavd, vänaspatya, laukyd, ärseyà (passim), bhauvand 
(III. 21, 5), kävyd (IV. 1, 6), brähmä (X. ?, 29), ete. Il y avait une sorte d’affinité entre 
la spéculation et l'invention lexicale. — Théoriquement on peut admettre l’utilisation 
de vieux lexiques, cf. Ge. ad RV. VII. 87, 4 relevant que les « vingt et un noms » de la 
vache, en ce passage, peuvent être mis en parallèle avec la liste des Nighantu donnant 
21 noms de la terre, le mot g6 figurant en tête. | 

(3) AV. IX. 4, 10, c’est l’äimän que fabrique Tvastr, 
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16 et s’amortissent ensuite, pour laisser place à des «réponses » 
dont le cadre ne va d’ailleurs pas jusqu’à épouser la forme stricte 
du brahmodya. 

Le leitmotiv, du moins au début, est : «dans quel membre de 
Skambhat sont situés tel ou tel corps céleste, telle ou telle entité ? ». 


L’apparence est donc que le poëte s’informe des parties du corps. 


de cet objet mystérieux, ou encore, un peu plus loin, de la manière 
dont il a servi de contenant aux formes peuplant l'univers : «par 
combien {de lui-même) Skambha est-il entré dans le passé, combien 
de lui gît le long du futur ? » (9). L’idée avoisine celle de RV,. X. 90, 
1 : la co-extension de Skambha et de l'Univers est imparfaite 
en ce sens que Skambha dépasse celui-ci en longueur. Mais, emporté 
par son mouvement, le poète atteste que Skambha dépasse son 
propre «membre » : «ce membre unique qu'il a rendu milluple, 
par combien {de [ui) Skambha y est-1l entré ? » (ibid.). Cette 
donnée, renforcée par Ia position de «mulluple », s’insère dans la 
série des amplifications védiques ; elle montre d'autre part le jeu 
entre la partie et le tout (cf. la note préc.}? Comme souvent dans 
les hymnes, ce n’est pas la manière dont une chose est formulée 
qui compte : le membre en réalité est unique — ce qui rejoint le 
thème connu de l’Eka primordial, RV. X, 129, 3 et passim —, 
comme l'indique la strophe précitée et comme répèteront les str. 
25 et 26. Quelle que soit la pluralité des apparences, le résidu 
est toujours le « Un». En fait, il s’agit d'amener l'auditeur à 
comprendre que Skambha enferme en soi toute la création. Le 
poète procède par voie énumérative, discontinue et fragmentaire. 
C'est à cette fin que se dirigent les questions ultérieures, « quel est 


(1) Le mot figurait déjà incidemment dans RV, X, 5, 6 où l’on mentionne «le 
skambhä dans le nid de l’Étre (äyü) suprême » {passage repris AV. V. 1, 6), manière 
de souligner l’inaccessibilité aux sens de cet Etai, L'image est clairement celle d'une 
colonne par laquelle les dieux «étaient » les mondes (räskdmbha, skabhäyati, etc. ; 


ici même stabdhv& 7 et vistabhita X. 8, 2), mais cette image n’entraîne aucune apparte- 


nance concrète. Le concept du Principe suprême reste souvent dans l’AV. une fiction 
sans conséquences visuelles, On peut présumer une image solaire à la base de versets 
tels que 38 et 40, bien qu’il soit dit au v. 33 que le soleil est l'œil de Skambha, et déjà 
au v. 12 que le soleil est fixé en Lui. Il n’y a aucune contradiction entre l'identité totale 
et l'identité partielle ou la juxtaposition. Les représentations solaires sont bien plus 
en évidence dans le second hy., X. 8, mais moins concluantes, parce que la notion 
même de Skambha y est élusive. 

{2} Le thème du « milluple » figure RV. I. 164, 4i où il est dit que la Vache cosmique 
a «mille syllabes » : cette épithète insolite a été entraînée par les termes ékapadi, 
dvipddi, qui précèdent, et qui s’appliquaient à la fois aux pieds de la vache et aux 
pieds de la strophe. Analogue AV. IX. 10, 21 XIII. 1, 42 où le voisinage de pañkti 
accroît l'ambiguïté. Cf. encore «les trois aksdra du sacrifice » XIII, 3, 6. 


C’est aussi à propos de récitations liturgiques que figure l’hyperbole « de mille 


manières » RV. X, 114, 8. 





ce Skambha {sorte de refrain qui commence à 22 et reparaît plus 
loin)!, dans lequel sont les mondes et (leurs) trésors, les eaux, le 
brähman, le non-être et l'être ? » (10 ; analogue aux strophes suiv). 
Autrement dit, quel est le Principe Suprême ? Au reste, le nom de 
ce Principe importe beaucoup moins au poète que les assimilations 
successives auxquelles il prête. La structure de ces interrogations 
transpose, Sur le mode abstrait, celles de l’hy. RV. IT. 12 dont le 
refrain était « celui-là, hommes, c'est Indra », ou de X. 121 «quel 
est ce dieu (dis-le, afin que) nous puissions l’adorer ? » {le RV. 
ancien donnait en toute naïveté la clé ; le RV, spéculatil, comme 
l'AV., pose des énigmes). | | | | 
La description du monde et de son contenu a relativement peu 
d'intérêt au prix de cette Réponse essentielle. Les objets ou forces 
composant l’univers sont énumérés un peu au hasard : Agni et 
Mätariévan sont désignés ? et 4 à la fois, le vratd 1 et 11, de même 
le rlà et la $raddhà& (rl est même repris à deux autres passages, 
29 et 30), les eaux 10 et 11 (et moins directement 37), etc. Les 
données mythiques sont éparpillées. Il n’y à pas trace ici de l’ordre 
qui présidait à X. 2 par exemple. Comme dans XIT. 1, l’énumération 
commence par les Pouvoirs abstraits {dpas rit vratä $raddhä satyà, 
Pouvoirs qui «soutiennent » l'univers, évidemment, mais qui sont 
aussi les fondements du sacrifice?. Ceci prépare l’idée sous-jacente 
d’un Sacrifice, dont nous allons voir bientôt des indices surgir. 
Jusque-là, Skambha est un cadre. Mais 1l appert rapidement 
que c’est surtout un Géant cosmique, situé sur le plan du Purusa 
de RV. X. 90, l'hymne fécond duquel a irradié toute [a spéculation 
védique. Au v. 16, on nous dit que «ses veines proéminentes {si 
tel est bien le sens de prapyasä, fait sur la racine pi- comme bhyas- 
sur bhi-, dhiyasänd sur dhi-) sont les quatre orients.. » (16) 
plus loin, « la Terre est son fondement, l'Espace aérien son ventre, 
et pour tête il a pris le Ciel » (32). Le terme puürusa est d’ailleurs 
employé expressément au v. 15 qui forme une allusion virtuelle 


(1) Type de refrain répété par à-coups, comme nous en avons déjà noté pour X, 2 
et XII. I. 

(2) Täpas (sur le terme, v. ci-dessus, p. 76, n. 1) figure aussi en tête d’ hymne comme 
force bivalente, cosmique (voisinage du salilà) et liturgique-expiatoire, RV. X, 109, 1. 

(3) Notons la persistance d’une notion jumelée, celle de l'Étre et du non-Étre 
(10 et 25), qui dérive évidemment du dixième mandala (5, 7 ; 72, ? ; 129, 1 et 4) — alors 
que dans le RV. ancien, dsant signifiait « nul » ou «irréel ». Cette notion se propage dans 
l’'AV. spéculatif IV. 1, 1 (:19, 6) V. 6, 1 XI. 7,3 XVII. 1, 19 et dans les Up. (CRU. VI. 
2, 1 TU. II. 6, L'et 7, L'etc.). | 

(4) Praméë dans un sens, inusuel mais concaVabie, « mesure de bas en haut », comme 
prà mimimahe XVIII. 2, 39 ; d’où «élévation du corps, stature ». Autre, le même mot 
en contexte cosmogonique RV. X. 130, 3 « modèle » opposé à pralimä «réplique » 
(un peu comme prakrtiivikyii du Rituel). 
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à X. 2, 14 « quel est ce Skambha : là où Mort et non-Mourir sont, 
concentrés sur l'Homme, lui de qui les veines, (c’est-à-dire) l'océan, 
sont concentrées sur l'Homme ? » Il y a ici combinaison de deux 
filières, a) une description de Skambha résumant Mort et Océan ; 
b) une identification du Purusa cosmique auxdites entités (plus 
précisément, de l'Océan à ses veines), ce qui entraîne l’équivalence 
Purusa/Skambha. Le passage de la description à l'identification 
est flagrant, exactement comme dans l’hy. RV. X, 121, 4 qui juxta- 
pose «1l possède les quartiers du ciel» et «les quartiers sont ses 
bras ». On est tenté d'entendre simplement « quel est ce Skambha, 
l’Homme, sur lequel sont concentrés... ? » Le Skambha est situé 
au delà des dieux, ceux-ci sont nés du non-Ëtre, sont partant 
secondaires (idée bien connue, cf. notamment RV. IIL 54, 9, qui 
en est peut-être l'énonciation la plus anciennement repérable) : 

le non-Ëtre est le même que Skambha, la chose définie comme 


un «au delà » (25). Tellement hors du temps que le principe 


«antique » (cf. le puräné du RV. loc. cit.) qui en dérive est encore 
homogène à lui (26). La masculinité de Skambha-Purusa est 
fortement en évidence : elle persiste alors même qu’on invoque cette 
entité sous la forme du substantil neutre brähman, cf. les vv. 32- 
34 et 36 (noté Wh.-La.). 

Dès lors qu’il y a position d’un Purusa, on a au moins l’adombra- 
tion d’un schéma sacrificiel. L’allusion, dès le début, au « membre » 
de Skambha le laissait prévoir, comme aussi la répartition qui 
s’instaure entre les organes de Skambha et les objets extérieurs : 
le soleil est son œil, Agni sa bouche (53), le vent son souffle (34), 
etc. {ci. déjà les vv. 18 et 19). Cette répartition n'est-elle pas un 
eflet du démembrement de la victime ?1 Mieux, ce sont les trente- 
trois dieux — combinaison essentiellement rituelle — qui ont 
pris pour leurs parts respectives (vibhejiré; même mot en même 
contexte XI. &, 31) les membres de Skambha (27). Le « démem- 
brement » de Skambha se présente de manière analogue à celui 
de X. 90 : par ex. il est dit au v. 20 qu'on a tiré (du corps de Skam- 
bha) de quoi façonner les je, les ydjus et les säman, les premiers 


étant la charpente, Les seconds les copeaux, les troisièmes les poils. 


On notera aussi l'indication «né du $rdma et du täpas » (36), les 
deux dispositions, l’une physique l’autre spirituelle, qui accom- 
pagnent l’acte religieux : les termes ainsi accouplés se retrouvent 
à propos de la Vache cosmique XII. 5, 1, du Brahmacärin XI. 5, 4, 
de l’Uchista, XI. 7, 17. 


(1) Dans ce cadre, il faut entendre diso yäs cakré prajñänih 34 «qui a fait des orients 
sa faculté de connaître » (prajnäna nt. sing., mais attiré quant au genre et au nombre 


par le substantif apposé; attraction aussi dans disäm prajñänäm XIII. 2, 2 où il 


faut entendre comme s'il y avait prajñäram «les orients qui sont connaissance »), 
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Comme dans X. 2, Skambha(-Purusa) n’est autre qu’une figu- 
on du brähman. 4 auteur a cru devoir amplifier cette notion. 
pourtant déjà immense, en forgeant l'expression jyesthäm bréhma 
«le bréhman souverain » (expression qui n’est attestée que dans les 
hy. à Skambha et en outre XI. 5 ; dans XV. 1,3 et XIX. 53 8 
jyesthà et brähman sont dissociés) au v. 24 et (en refrain) 32 et 


suivants. Plus typiquement encore, en créant le dérivé à vrddhi 


brähmana {nt.) «le brähman par excellence » ou « l'essence du bräh- 
man» (17, également avec lépithète jyesthä), c’est-à-dire un 
procédé de dérivation à valeur augmentative, comme on en a 
plusieurs exemples dans l’'AV. même (ci-dessus, p. 79)! Les autres 
équivalences de Skambha sont surtout des images : le Hiranya- 
garbha 28 («que Skambha déversa dans l'univers aux origines »}? 


le yaksä ou « prodige » (38) — comme en fin de l’hy. X. ? sur le 


Corps ou de VIIT. 9 sur Viräj — désigne aussi le brdhman en tant 
qu'älmän, si l’on suit les indications de X. 28; Prajäpati (7 et 
passim), en tant qu’'incarnant le bréhman; Paramesthin au v. 17, 
épithète typique des portions spéculatives de l’AV. et qui remonte 
à quelque expression comme paramé padé tasthivämsam RV. I. 
72, 4; enfin Aja «le non-Né» {31), notion qu'on retrouve en 
contextes cosmogoniques RV. I. 164, 6 X. 82, 6 et ailleurs (Ge. 
ad VIII. 41, 10) SvU. I. 9. Tout cet ensemble forme, par opposition 
au brähman abstrait, le pralyäksa {(brähman), le « brähman sensible 


(1) Brähmana reparait en ce sens dans l’hy. voisin X. 8 ; en outre, dans l’hy. au 
Brahmacärin, sous la forme brähmanam brähma jyesthäm (XI. 5,) 5 et 23 (aussi 10) ; ° 
aussi XII. 3, 20 ; 4, 20 { ?). Dans VII. 66, 1 et 67, 1 le mot désigne un élément de texte 
littéraire, celui même sans doute qui sera à la base des traités appelés les Brähmana. 
Le sens littéral est sans doute « portion d'un texte relatif au bréhman ». Enfin, dans 
yajamänabrähmand, le mot note la « partition » du sacrifiant laïc dans la symphonie 
liturgique ; il s'applique donc également à une portion de texte, caractérisée par la 
discussion d’un point controversé (en l’occurrence : «est-ce cette part qui est la plus 


grande, ou celle-ci ? »), — Dans le RV. Ie mot est le dérivé, non de bréhman nt., mais 
de brahmän msc. : la part propre du brahmdän et la coupe qui lui est affectée dans les 
Rtugraha. 


(2) Nommé une fois dans le RV., X. 121, 1, comme première évolution du Principe 
originel, premier facteur de différenciation. Dans l’AV, aussi X. 5, 19. Cf. «la verge 
d’or » (hiranydya vetasä) sur l’onde cosmique 41, «la fleur de l’eau » AV, X. 8, 4, peut- 
être « le lotus » RV. VI, 16, 13, On notera, une fois de plus, la mention de l’onde en 
contexte cosmogonique, cf. encore au v: 38 et Ge. ad Rv. X. 129, 3 ; l'onde comme 
point d'origine du soleil XIII. 1, 26 (verset nommé par la tradition salila gana) et 40, 
comme trajectoire solaire XTTE, 2. 2. L'image de « la verge d’or » est celle du dieu origi- 
nel qui a déposé dans les eaux «le germe d’or », cf. RV, IV. 58, 5 où la métaphore est 
appliquée au Soma {avec connotation érotique) comme fécondateur des pensées poéti- . 
ques, Ge. ad loc. La création des pensées, du pouvoir poétique, ne fait qu'un avec la 
création du monde, et les mêmes termes se disent de l’une et de l’autre. 

(3) Y'aksd situé au sein des eaux (XI.2, 24) est sans doute le même, vu sous l’aspect 
élémentaire, l'&tmdn flottant, avant la période où il s’incarne dans l'individu. 
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aux yeux », tel qu'il résulte de la formule posée au v. 24 ainsi que 
29 et 30 ; aussi IX. 6, [ {où l'Hôte est considéré comme « brähman 
sensible ») XI. 8, 3 (non, avec Wh.-La., «celui qui les connaît 
directement», mais bien «celui qui connaît {ces dieux. comme 
étant le brähman) sous forme concrète »1, La fin de l'hymne (42-44) 
est une sorte d’appendice, faiblement relié au gros du poème. 
Toutefois on peut reconnaître un lien avec le v. 6 : c'est l’image, 
bien attestée du reste (RV. EL 164,38 et X. 130), du Temps imaginé 
comme l’œuvre d’un tisserand. 

L'hymne qui suit, X. 8, également à l'adresse de Skambha, 
est tacitement considéré é comme complémentaire à X. 7 : à première 
vue, c'est l’un des cas de poésie jumelée qui abondent dans l’AV. 
En réalité, l'hy. en question ne partage guère avec le poème anté- 
cédent que le volume extérieur (44 strophes de part et d’autre), 
ainsi que diverses expressions particulières, comme brdéhmana 
(avec les épithètes mahät ou jyesthäm) aux vv. 20, 33, 37-38 (jyes- 
lhäm figurant à l’état isolé aux vv. 16 et 19, comme abrégé de 
l'expression complète). Le yaksä est mentionné aux vv. 15 et 43, 
l’'ämän au v. 44 ; ajà au sens de « non-né » figure au v. 412. Mais 
l'intention des deux hymnes est très différente. Si faiblement 
composé qu'il soit, X. 7 visait à cerner par approximations succes- 
sives le concept du Suprême. L’hy. X. 8, après s'être engagé dans 
la même voie (cf. les mots identiques des deux premières strophes), 
tourne court pour poser une suite d’ énigmes cosmiques. Il est vrai 
qu'aux toules dernières strophes, le thème de l'&älmän ressurgit 


en pleine vigueur, comme une répereussion, plus précise et plus 


ferme, 0er versets finaux de X. 2% : il est possible que l’attache au 


(1) Loan pratyäksam bréhma esi reprise au même sens en tête de TU. 

Tout en étant un être vivant, le Skambha est secondairement un arbre; parallèles 
dans les Up., ainsi KaU. VI. 1 TU. I. 10, 1 — en ce dernier pssage le Poète se considère 
lui-même comme un être surhumain qui secoue l'arbre et dot la gloire est pareille 
à la cime d’une montagne : images qui résultent de la vieille idée du Géant cosmique. 
On parle de ses branches (21) 
celle de l'Être — ; et d’un tronc dont les dieux forment les branches (38). — Quant à 
Indra, l'assimilation Skambha/Indra a été rendue possible du jour où Indra est devenu 
une hypostase du Principe suprême, avec décoloration de sa mythologie. 

(2) Avi du v. 31, comme désignation d'une divinité créatrice, a pu être entraîné 
par l’analogie du mot ajd, homonyme du précédent, au sens de « bouc ». Il n’existe 
pas en tout cas de mot dui V. 1, 9 qui puisse soutenir une interprétation par « auxiliaire » 
ou analogue. 

(3) Le motif « celui Le (ainsi). » rappelle qu’on a âfraire à un plan d'upanisad 
à la mise sous forme de mantra d'idées spéculatives dé type upanisadique. Les épithètes 
du premier hémistiche de 44 s'appliquent à.la fois à l'&mdn et à «celui qui connaît 
(l’ämän) », par ex. «sage est l’&tmdn »+«sage est celui qui connait l’&tmän ». C’est 
le principe élémentaire à ce niveau de la spéculation (principe, d'ailleurs, d’origine 
magique) : celui qui connaît s’approprie les qualités de l’objet connu, s’identifie à ce 
dernier, | 
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Skambha soit secondaire, secondaires aussi ces éléments terminaux 
sur l’ätmän, la premnère. étant empruntée à X. 7, les seconds à 
X. 2-XI. 8 (hymnes au Corps) l'origine l'hy. X. 8 n'aurait été 
qu "un recueil d’énigmes, à la manière de RV. 1 164, matière pre- 
mière des apprentis-kavit. 


Les hymnes à Rohita (AV. XIII). 


Le « Rouge » n’est autre, comme on l’a reconnu depuis longtemps, 
que le Soleil?. Cette appellation inusuelle coïncide avec le caractère 
indirect de l’invocation, où l’astre est décrit d’une manière plutôt 
symbolique que naturaliste. On s'étonnera moins ainsi de la 
présence d’un groupe de textes consacrés au Soleil, formant un 
Livre entier de l'AV., alors que ce recueil n utilise d'ordinaire 
les objets sensibles que pour cadre ou prétexte à des préoccupations 
détournées. oo 

Mais l’objet des hymnes à Rohita n’est pas davantage — ou du 
moins pas de manière évidente — d'atteindre la réalité absolue du 
brähman derrière l’image. L’hymne premier, le plus important du 
groupe, se présente comme une sorte de prière au Roi, pour qu’il 
conserve et étende son pouvoir ; ; le Soleil n’est invoqué que pour 
donner plus d’ apparat à cette prière, et pour rappeler aussi les 
liens étroits qui existent entre le pouvoir royal et la solarité. 
L’hymne développe done des tendances propres à l'AV. magique, 
aux portions concernant les problèmes de la souveraineté. 

Dès le verset initial (XIII. 1,) 1 on rencontre la formule y6 réhi- 
lah…. sà lv rästräya sübhylam bibharlu «le (dieu) Rouge, qu’il te 
soutienne- bien soutenu pour le Pouvoir royal ! »# Il s’agit de conso- 


(1) Avec X, 2 et XI, 8, notre hymne a plusieurs traits communs : le motif du « plein » 
(15) pürnä/ünd (aussi 29); cf. encore XII. 1, 61 et XIX. 53, 3 ; le motif de « l’entrée 
(des Forces) dans le corps » (24), cf. IX.1, ? XIIT. 1,10 XV. 10, 4 sq. (aussi, d’ailleurs, 
X. 7, 8 et 9); le type de questions propres au brahmodya (avec la formule kd u täc 
ciketa}, aux VV. 4, 7, 10, 18, 35, 39, 41 (cf. aussi X. 2, 2 et 7). D’autres données s’inspi- 


rent de passages du RV., notamment de I. 164. — Keli comme « mot » de l'énigme ; 
de même XI. 4, 22, l'idée première étant celle d’un signal (III. 19, 6 RV. VIII. 96, 4 
I. 103, 1). 


(2) Réhita (comme rahit, qui disparait dans l’AV.) s'applique presque exclusivement 
à la couleur du cheval dans le RV. Dans l’AV. l'emploi est à peu près limité au Livre 
XTII, le terme libre étant {ôhita. — Le Soleil-Rohila est un des supports matériels de 
la notion de brdhman. Les spéculations des Up. font appel assez souvent à des repré- 
sentations solaires, ainsi BAU. V. 5, 2 ChU. III. 1, 1; 19, L SvU. III, 8 ; le purusa 
est appelé hiranmaya BAU. IV. 3, 11 ou «(fait d’) éclat » V, 6, 1, etc. 

(3) Le mot typique rästrd revient constamment, vv. 4, 5, 8, 9, 20, 34, 35. Sun 
iam bhyr- a pour antécédent RV. sukri& … kynvantu I. 162, 10, où toutefois l'adjectif 
se présente sous forme adverbialisée Chéigémient de ton |); Fr de pareilles locutions, 
il n’est que le support de la particule sû. — Notons encore qu'une certaine ambiguïté 
plane sur le verset initial, où chacune des deux phrases impératives concerne des 
entités distinctes, ab le Soleil; cd le Roi. | 
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lider la position du Roi que menacent certains dangers (cf. 5, etc.). 
À côté de réhita et de rästré, le mot-clef est la racine ruh- {choisie 
pour faire assonance avec réhila, plus qu’assonance même, s’il est 
permis d'entendre secondairement réhila «celui qu'on a fait mon- 
ter [au ciel/au trône]»). Cette racine se rencontre dès les vv. 1 


et 2, aux côtés d’un mot typiquement «ksatriga» tel que väja 


ou väjin. Les jeux d’expression rüho ruroha réhila & ruroha «le 
Rouge a monté les monts, 1l s’y est installé » (4), ou bien kurvänäh 
prarüho rühas ca (8 ; analogue aux vv. 9, 26, 34) « qui fait (ou : 
qui résume en lui) les pentes et les montées » montrent que cette 
association était devenue pour ainsi dire organique. Le jeu de 
mots védique n'est que l'expression saugrenue d’une réalité 
profonde. 


un 


Le thème de la souveraineté reparaît au v. 5, avec à te rästräm 


ihà réhilo ’härsil (et déjà 4d) «le Rouge a attiré à toi pres un 
aimant) le pouvoir royal ». 

Apparemment, c'est le Roi lui-même qui entre en scène dans 
12-14 pour implorer la faveur du Rouge, en invoquant Jätavedas, 
l’Agni des tendances spirituelles. Il lui demande la prospérité en 
vaches et celle en hommes {12), ce qui pourrait être le propre d’un 


humain quelconque ; mais ces «montées comitiales» (13) par 


lesquelles l’orant incite le Rouge à Le laisser monter (sd m& réhaih 


_ sämilyai rohayaiu) sont mieux appropriées à un chef d’assemblée 


politique qu’à un commun mortel ; sur les rapports entre la samili 
et le Roï, cf, un mot ci-dessus, p. 65. Au v. 15, l’objet invoqué 
n'est plus le Roï ni le Soleil — l’auteur se plaît à brouiller ses 
pistes -— mais Jätavedas lui-même, qui a conclu avec le souverain 
un pacte de protection mutuelle (12). Au v. 17 reprend l’inter- 
pellation directe au Roi, appelé väcas pdti?. On prie Agni qu’il 
l’eenvironne de durée ee Le et de prestige » (udrcas, mot des con- 
textes royaux, cf. IV. 22, 3 et aïlleurs). Avec l'aoriste d’antici- 
pation, on a idâm rästräm akarah sünftäval « tu as rendu ce royaume 
plein de bienfaits » (20), cf. yadä nah sünflävalah karah RV. I. 82, 
l «quand tu nous auras pourvus de bienfaits». 

Le v. 21 marque un retour à l'éloge de Rohita, éloge auquel 


(1) Dans le dernier ex. cité, prarüh (hapax) est fait comme pravät; rüh est sans 
doute un mot forgé pour la circonstance, comme on le présumera dans J’AV, chaque 
fois qu’il y a une allitération insistante (cf. l’hy. XI. 8, passim). Cf. aussi RV. rüp 
dans dgre rupäh, proprement « au haut de la montée », rüp étant abstrait de rop(ayati). 

(2) Dans le RV., épithète occasionnelle de Soma ou de Vi$vakarman, aussi du génie 
présidant les joutes oratoires X. 166, 3. Les associations entre le Roi et la Parole sont 
connues, cf. par ex. l’hy. à la Terre passim (ci-dessus, p. 64). 
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participe bientôt la contre-partie féminine Rohinit, Qu'est celle-ci ? _: 
Serait-ce la Terre, qui porte l’épithète réhini XII. 1, 11 et dont on 
dit qu'elle s’est mise à la disposition du Taureau (XII. 1, 37) 
comme il est noté ici (22) que Rohini obéit à Rohita?? Est-ce 
un autre nom de Virä], la Vache cosmique, cf. 33 ? L'idée de base 
doit, être l’Aurore, présence féminine qui dans le RV. déjà accom- 
pagnait les poèmes au Soleil, comme Rodasi les Marut, Akvini 
ou Süryä ou Saranyü les Aévin, Sarasvati divers dieux mâles, 
Sünrtäa Väyu I 134, Il etc. La parité morphologique Robhita/ 
Rohini suggère une imitation du couple Indra/Indräni et analogues. 
En tout cas, la fiction disparaît, à peine suscitée. Après un bref 
retour à l’éloge du dieu qui «monte » au ciel, se place une malé- 
diction contre les rivaux (m#dh 27, sapäina 28 et suiv.). Rohita est 
perdu de vue lui-même, au profit, d’abord d’Agni(-redoutable), 
ensuite d’Indra. Il est vrai qu’Agni comme Indra sont des variantes 
l’un de la notion solaire, l’autre de la souveraineté. Le v. 32 inter- 
pelle directement Rohita-Agni sous son nom de «dieu soleil ». 
Au v. 33, l'expression & veau de Vira] » semble émaner du contexte 
plus serré qu'on a VIII 9, 2. Vient ensuite l'invite aux « dieux 
porteurs du pouvoir royal », les dev rästrabhftah (35) qui circulent 
autour du soleil à la manière de Régents3 : le poète leur demande, 
en accord avec Rohita, de conférer le rästrd au bénéficiaire de 
l'hymne, 

Longtemps refoulé, le thème du bréhman ne pouvait manquer de 
se ee tôt ou tard. Il s’introduit, assez subrepticement, au 

. 38, comme «mot » de l’énigme que représente l'expression « le 
veau dé Viräj », au v. 36, enfin derechef au v. 43. 

À partir du v. 46 apparaît le «premier sacrifice » (55), prototype 
dont Robhita fut l’ordonnateur, disposant les deux feux. Comme 
dans l’hy. X. 90 du RV. qu'évoque, une fois de plus, ce passage, 
le Sacrifice signifie la Création du monde ; sa présence entraîne 
une suite d’équivalences entre les objets rituels et les entités exté- 


(1) Ailleurs, réhini est le nom d’un astérisme connu, ou sert d’épithète flottante 
à divers appellatifs. Dans le RV., aux vaches I. 62, 9 ou à la flamme oblatoire VIII. 
101, 13. La personnification dans AV. XIII est le contre-coup direct de Ia surrection 
du terme Rohita. | 

(2) Süri, au même vers, plutôt que « généreuse » {Wh.-La.), doit être un féminin 
archaïque de sérya, avec finale -i- indiquant le féminin comme dans yuvati, jäni (dvi, 
jämi et quelques autres étant des deux genres). Une épithète « solaire » serait justifiée 
ici. Dans RV. I. 119, 3 Ge. présume que le fém. süri forme jeu avec Süryä. 

(3), Est-ce la translation sur Le plan mythique des räjakrt? Le terme est attesté 
dans l’hy. à Skambha X. 8, 15 (sans le support du substantif devd) ; aussi VII. 109, 6 
comme épithète des dés {et VI. 118, 2, des Apsaras en tant que gardiennes des dés). 
Il y a une relation, sensible dans la terminologie même, entre le jeu de dés et L exercice 
du pouvoir. 
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rieures, corps célestes ou autres (cf. notamment les vv. 47 et 53). 
Comme dans les autres textes cosmogoniques, le bréhman entre en 
scène en tant qu’Inspiration sacrée, callumant le feu de Rohita » 
(49), Le Rohita est une sorte de Purusa, de Géant-victime, au 
passage où il est appelé du nom de Rai (55) et où il imterpelle Ia 


Terre (54). C’est la strophe 53 qui marque on ne peut plus clairement : 


l'association entre sacrifice e& création : «le Feu a façonné, grâce 
aux chants (rituels), ces montagnes qui se dressent » {le Feu n'étant 
autre que Rohita, ainsi qu’il résulte du verset suivant). 

Le poème s'achève ou, si l’on veut, se détériore, par une courte 
imprécation, que suivent deux versets empruntés au RV. et sans 
rapport avec le oros de l’hymne. 

Le second texte à Rohita {(XTILE. 2) est, plus conventionnellement, 
du groupe des poésies à Sürya. « Louons le Soleil», est-1l dit au 
v. 2. L’astre divin est invoqué sous le nom d’Âditya (comme au 
Livre XVII, passim), identification déjà bien assise dans quelques 
portions du RV. D'’âutres assimilations dérivent du RV., qui a 
fourni d’ailleurs le vocabulaire essentiel de cet hymne, non sans 
emprunts de versets et de päda entierst, C’est, ainsi que la strophe 
ultime émane d’un hymne rgvédique à Agni, assez mal en place 
ici, mais appartenant à un fonds familier. Et surtout il y a un em- 
prunt massif, le groupe 16-24 reproduisant les neuf premiers vers 
de RV. I. 50 à Sürya, vers qui sont répétés plusieurs fois dans 
d’autres textes védiques. Étrangement, l'AV. s’abstient d’incorpo- 
rer la clausule «atharvanique » dudit hymne. 

Des visions assez complexes de l'hymne 1, rien ne persiste. Le 
mot même de réhila est confiné à la strophe 25 (qui suit l'emprunt 
massif 16-24) et au groupe 39-41, portions qui semblent détachées 
de XIII. 1. I n'y a plus qu'une allusion fugitive au bréhman 
(-énigme) 13. Dans la seconde portion de l’hy., le panégyrique est, 
traversé de devinettes cosmiques, ainsi au v. 27 dont le fonds est 
pour ainsi dire pan-védique. 


Plus bref que les deux précédents, l'hymne XIII. 9 . un pané- 


gyrique du Soleil composé de phrases relatives emphatiques, comme 
l'hymne à la Terre où comme le poème à Indra RV. IT. 12. Ainsi 
qu'il advient fréquemment, la structure se dégrade à mesure qu'on 
avance. Une coupure se marque dès le v. 9, qui est intrus du RV. 
Le thème du «{dieu) Rouge » est représenté dès le verset initial, 
mais non exploité ; il reparaît aux vv. 12, 23 et 26, avec le jeu 
attendu sur la racine ruh-. Le trait neuf es le long refrain qui 
court des strophes 1 à 25 et forme une imprécation contre l’être 


(1) Allusion au mythe d’Atri (4) et plus curieusement au v. 12 (cf. RV. ne 40, 8) 
et au v. 36 (aussi XIII. 8, 13 ; nulle part ailleurs dans l’AV.). 
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hostile «usant de violence {jinäti) à l’égard du brâhmane », le brah- 
majyd : idée reprise des hy. V. 19 et XII. 51 l’un et l’autre dédiés à la 
Vache du brâhmane. Le mot réhila, au vocatif, à l’intérieur du 
refrain, atteste l’attache de ce dernier avec le corps du texte : 
la vision du dieu «irrité » (kruddhdä) se’ relie aussi à la mention 
incidente (6) du dieu «irrité, qui a regardé de ses yeux au travers 
des deux mondes » : sans doute s'agit-il de Varuna, dont il est 
dit également IV. 16, 5 qu'«il observe ce qui est entre les deux 
roédasi» ?? Au v. 10 apparaît une dénomination insolite du Soleil, 
Ka$yvapa : nom d’un Rsi dans le RV., maïs dans l’AV. haute divi- 
nité, possiblement solaire, X VII. 27 et 8 (les Kasyapa associés 
aux Gandharva XIII. 1, 23), 

La seconde portion de l’hymne consiste en énigmes ou semi- 
énigmes, quelques-unes en provenance du RV., avec jeu sur les 
nombres. 

L'hymne 4 et dernier de la série est Te type tout différent. 
C’est une pièce en prose (avec des fragments vaguement versifiés), 
à structure paryäya, c'est-à-dire faite de «périodes circulantes », 
en style yajus, périodes formant autant d'unités secondaires (non 
sans interrelations). Le thème général est l'identification du Soleil 
(non nommé au début, mais dont [a présence se déduit du v. 5) 
à diverses divinités qui trouvent en Lui leur unicité {ekavflo 
bhavanti 13). Par réciprocité, il est lui-même ekavrl 12, comme 
l’est le yaksäà (&lman) de VITE. 9,25 sq. Suivent des jeux numériques 
(dont le chimax est précisément ekalvfll}, de nouvelles identifi- 
cations, un rudiment de genèse {type CIl est né de X, X est né de 
Lui ») développant le type Daksa/Aditi de RV. X. 90, 5. 

Le mot réhila fait défaut. Le poème se termine par un éloge 
d’Indra, ce qui apparente cet « hymne » à un autre texte semi- 
versifié et de caractère paryäya fruste (non reconnu par la tradi- 
tion), à savoir l’hy. unique composant le Livre XVIT : mixture 
d’invocations au Soleïl, à Indra, à Visnu {Visnu figure déjà XIII. 
2, 31), motif en ruh- {aux vv. 8, 25 et 26). 

Il y a une  . sensible à l’intérieur de la série d'hymnes 
XIII. 1-4. Le thème initial Soleil-Roi-brähman n’est développé 
qu’au n° Î ; le n° ? insère des portions rgvédiques étendues, qui 
disloquent la composition ; le n° 3 combine une amplification à 
structure uniforme avec un -refrain imprécatoire ; le n° 4 n’est 
qu'un recueil de yajus lâchement reliés. Cette décroissance d'intérêt, 


(1) ‘XII. 5 est en prose ; mais ici aussi il y a des éléments non HÉARÉS, ne serait-ce 
que le y eväm viduämsam du refrain. | 

(2) En fait, cette notation vise simplement à fournir une analyse pseudo-étymolo- 
gique. du mot antäriksa : yô aniarà rodasi kruddhäs cäksusaiksata ? 
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cette perte de substance et de rythme se manifeste plus d’une fois 
dans les mantra, soit d’un hymne à l’hy. suivant (apparenté), 
soit à l’intérieur d’un même poème, entre la portion initiale et la 
fin, Au Livre XIII elle reflète surtout la pénétration dans l’AV. 
authentique d'éléments adventices, destinés à compléter 1 une petite 
samhilä spéculative à base «solaire ». 


Î. Hymnes spéculatifs mineurs de PAtharvaveda. 


Prenons-les dans l’ordre où la vulgate les donne, même si cet 
ordre n’a pas grande signification. Nous pouvons ôtre bref, les 
traits les plus significatifs ayant été relevés à propos des hymnes 
précédemment traités. 

Le Livre VIIT marque a dans Je recueil d’ hymnes 
longs ; mais les premières pièces que présente ce Livre sont encore 
dans la ligne des compositions magiques de I-VII. La perspective 
se modifie avec l’hy. 9 {intitulé «Mystic» chez Wh.-La.), qu 
traite de Viraj. Viräj est l'exemple. d’une notion à base concrète 
réduite, parfois évanescente (la représentation est complexe, 
l'idée dominante étant celle d’une Vache cosmique, d’une Urkuh), 
donc apte à supporter une valorisation illimitée. La fiction de 
Viräj-démiurge émane de RV. X. 90 (,5) où Viräj est la contre- 
partie féminine de Purusa, une sorte de Sakti du Géant primordial!. 

Comme tant de ces hymnes spéculatifs, le début commence abrup- 
tement (l’exorde est le propre de l’hymnologie conventionnelle), 
par des questions relatives à l’origine, non de Viräj même (ce serait 
trop simple), mais de «ses deux veaux » ; d’où la question acces- 
soire « par lequel des deux fut-elle traite ? ». Suivant les tendances 
usuelles, le päda € (contrairement à Wh.-La.) appartient encore 
à l’interrogation. Au v. suivant (2) nous apprenons que «le veau 
de Viräj» (singulier ici!) a «mis ses formes en secret, dans le 
lointain ». Autrement dit, la question posée au v. Î est sans réponse : 
nous ne connaîtrons pas le séjour de Viräj, sinon (3) par une 
intuition née de la Chaleur interne ou {dpas. À ce point, désireux 
qu'il est de garder le mystère, le poète s'engage dans des jeux numé- 
riques, signe d'intention ésotérique?. Ceci s'étend des vv. 3 jusqu’à 


(1) Que Viräj comporte des identifications multiples qu plutôt, qu'elle soit le support 
commun d’entités les plus diverses, on le voit par AV. IX. 10, 24 où elle est mise en 
équation avec la Parole (cf. vi räjati väk RV. X. 189, 3 CRU. I. 13, 2), la Terre, le 
Domaine aérien, Prajäpati. L'association Viräj/Prajäpati est fréquente dans l'AV., 
soit par assimilation directe, soit par connexion. 

(2?) La plus ancienne trace de ces jeux, du moins en contexte spéculatif, est RV, 
TI. 164, 1-3 ; cf. aussi RV. III. 56, 5-8 X. 45, 2 ; 114, 5-8. En contexte magique, AV. 
V. 15 et 16 XIX. 27 et 47, etc. 
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la fin de l’hy. Tout à l’heure féminin, Viräj devient soudain (2) 
«le père du brähman». Au vers suivant, Il ou Elle se présente 
comme un principe abstrait, neutre sans doute (cf. déjà le Ekam 
du v. 3) : le principe auquel le sacrifice s'attache et qui fait se 
mouvoir le yaksä (le Soi individuel ou &tmän, si l’on en juge par les 
parallèles, et notamment X. 8, 43). Virä]j est dit(e) se situer au 
plus haut firmament ; ce n’est autre, bien évidemment, que le 
bréhman. Le genre féminin reprend le dessus, depuis 9 jusqu’à la 
fin de l’hy., soit au singulier, soit au pluriel. Le procédé interrogatif 
recommence lui-même au v. 10, par des éléments revenant à dire 
«qui connaît (de savoir intuitif) Virä] ? » 

Les jeux numériques sont incorporés dans des versets d’allure 
plus ou moins énigmatique. Les deux versets terminaux forment 
même un couple typique de brahmodya. Il n’y à, par ailleurs, aucune 
geradation dans les nombres, qui vont entre « deux » et «huit », 
si ce n’est que la fin est sous le signe du nombre « un » {comme le 
laissait déjà prévoir le v. 3) : c’est l’unicité au terme de la multi- 
plicité. Le v. 26, en évoquant «le yaksd univolte », se relie immédia- 
tement aux préoccupations du v. 8. 


. L'hymne suivant (VIII. 10) est également voué au thème de 
Viräj, mais sur un plan bien différent. D'abord, il s’agit d’un 
hymne en prose, ce qui entraîne certaines servitudes. L'attaque 
est de type cosmogonique, avec l’imparfait 4sit et l’'adverbe dgre (1). 
Vira], nous est-1l dit, «était en vérité Cet (univers) à l’origine. 
D'’Elle, une fois née, toute chose eut peur, (se disant) : Elle deviendra 
Cet (univers) ». La suite retrace schématiquement la descente de 
Viräj dans les réunions religieuses ou civiles des humains, ce qui 
rappelle l’anupravesana des hymnes au Corps {X. 2 XI 8). Le rôle 
cosmique n'est pas perdu de vue : sa division quadruple dans 
l'Espace (8) rappelle l’une de ses fonctions de base, celle d’une 
gardienne des ortents. Suivent des identifications entre les membres 
de Virä] ou ses produits (motif du « démembrement » du Géant, 
et les entités extérieures (12-13). | | 

C'est grâce aux rites, est-il posé, que les dieux «ont trait d’elle » 
eaux, étendue, plantes, sacrifice même (14-17). On voit, ici encore, 
l’assimilation persistante, schéma inaltérable de Ia spéculation 
védique, entre la création du monde et l'acte religieux fondamental. 

L'évolution de Viräj est décrite plus en détail aux vv. 18 à 29 ; 
on représente Virä] venant en contact avec les divers types d'êtres, 
qui tantôt la détruisent {motif du Géant «victime »), tantôt au 
contraire se laissent féconder par le lait qu’elle donne, par les 
substances, bonnes ou mauvaises, qu’elle secrète, en col avec 
la nature desdits êtres. La mention du « poison » (29) au terme de 
cette liste suscite une clausule de magie pratique (30-32), étrangère 
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à l'hymne, mais où se retrouve la signature y evdm véda qui 
formait déjà le refrain des versets 18-29. 
IX. 1. Le ton s'élève pour l'éloge de Madhukasä, la « Lanière 


de miel ». Cet attribut se trouve pourvu, d'emblée, d’une naissance 
incommensurable : M9 est née du ciel, de Ia terre (etc.) (1), semence 


de l’océan (2), fille des Marut (3 et, à nouveau, 10), mère des Âditya | 


et fille des Vasu (4), engendrée par les dieux (5) : on a là l’étalage 


connu des «engendrements réversibles », qui échappent à l’enten- 


dement humain. Seul (6) comprend ces choses le brahmän, c’est-à- 
dire l'individu possédant le brähman (neutre). Seul il sait ce qu'est 
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«le vase de soma » qui vient du cœur de M®, ce que sont les deux 
mamelles de Mo (7). Les nuels que produit la Lanière sont au 
nombre de sept (22). | | 

Le mot madhukasä figurait déjà, à de rares reprises, dans le RV., 
sous l’aspect médhumati käs& T. 157, 4, pour désigner la « lanièré » 
du contact de laquelle les Agvin étaient invités à favoriser les 
humains ; la médhumali kd$& était appelée sûünflävalt « consistant 


“en munificences » [. 22, 3 (cf. aussi V. 73, 8 IX 69, 2). Il s'agissait 


du don oratoire, de l’Inspiration poétique entendue comme un 
«fouet», un stimulant. Dans un passage d'AV, — le seul où le 
terme soit attesté, au dehors du présent hymne, à savoir X. 7, 19 — 
madhukasàä est identifié à la «langue ». | 

Dans notre hymne, le terme est, comme bien d’autres, poly- 
valent : avec un aspect intérieur, qui suit la ligne du RV. (cf. notam- 
ment le v. 6) et un aspect cosmique, fortement dominant. De 
quelle nature ? Lumineuse en tout cas (cf. bhärga, v. 4). Le v. 10, 
qui fait allusion au tonnerre et qui montre le Jupiter tonnant 
(Prajäpati) lançant (entendez : {el un fouel) l’élément-fougueux 
($üsma) sur la terre, laisse deviner assez clairement qu'il s’agit 
de l'éclair. Dans ce même verset, par surcroît, madhukasä est 
appelée «la fille formidable des Marut» (divinités de l'orage). 
Déjà, en quelques passages du RV., l'éclair était métaphorisé en 
«fouet » (kasä) des Marutt, | 

Par un détour bien atharvanique, la seconde partie du poème 
s'oriente vers une requête personnelle, provoquée par l’élément 
«médhu » du composé madhukasä: «puissé-je engendrer du miel, 


gagner du miel!» (14; analogues aux vv. suiv.}, le mot «miel». 


étant une désignation générique de tous les biens auxquels les 
humains peuvent prétendre. Le verset pénultième — qui souvent 
dans les compositions spéculatives est le plus important — pose 
l'affirmation, du type connu, «riche en miel il devient... celui qui 


(1) Quant à la connexion avec les Aévin que suggérait RV. I, 157 précité, elle se 
retrouve ici encore, aux vv, 11 et surtout 16, 17 et 19. 
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sait Ainsi». Enfin le verset terminal est, comme souvent aussi 
étranger à l'hymne : il exprime l'idée que c’est Prajäpati qui . 
maniteste lorsqu'il y a le tonnerre dans un ciel sans nuages. Cette 
notation inattendue répercute une formule qui a été, nous l’avons 
vu, énoncée au v. 10. | 


IX. 2, hymne à Käma. La personnification du Désir commence 
avec l'hymne cosmogonique du RV. X. 129 (4) : c’est sans doute 
par une réminiscence de cet hymne que Käma est appelé ici ( 19) 
«le premier né», supérieur aux espaces, à l'océan, à tout ce qui 
«cligne des yeux » {objets animés) ou «se tient immobile » (objets 


| inanimés) (23). On identifie Käma à Manyu (ibid), «la passion 


de Pâme » ; on le rapproche des divinités les plus diverses, dont il 
est pour ainsi dire le commun « moteur »t, Sur un plan plus imagé, 
Käma est un taureau (1}, sa fille est une vache à lait, celle préci- 
sément que les poètes (qui donnent des noms détournés aux cho- 
ses) appellent Viräj (5) : ainsi se trouve réalisé un de ces liens for- 
mant réseau entre les divers emblèmes du Principe Suprême. 

À ce thème spéculatif se coordonne sans difficulté un schéma 
magique élémentaire, « tue mes rivaux ! » (11), centre en nous avec 
tes formes favorables : les pensées mauvaises, fais-les entrer ail- 
leurs !» (25). Ce développement magique, lointainement inspiré 


des hymnes à Manyu du RV., est plus fidèle en somme que la 


pensée cosmique aux acceptions initiales du mot Æ#éma. 


IX. 3, la Maison. À peine sera-t-on tenté d’abord de ranger 
pareil hymne au nombre des compositions spécülatives. L'idée de 


base y est, en effet, fort concrète. Il s’agit de « délier » une maison 


(qu’on vient de construire), d'en défaire ou disjoindre les éléments 
pour en faire don à un bénéficiaire (qui n’est désigné que par le 
pronom datif tdsmai du v. 15). Malgré l’emphase de certaines 
données, on a affaire sans doute à un édifice modeste, qu'on déplace 


. ? \ 4 . . 
(«nous t’emmenons à notre gré, comme une jeune mariée » 24) 


pour l’acheminer vers sa nouvelle destination. Il est possible qu’il 
y ait un sous-entendu magique dans la répétition insistante de la 
lormule «nous te délions.. », cf. le verset 24 par lequel le poète 
fait cette déprécation : «ce lien (que nous écartons de toi), ne 
l’attache pas sur nous-mêmes ! » Le thème du déliement, réel ou 
symbolique, s’abolit d’ailleurs à partir du v. 19, et l'hymne s'achève 
par un hommage conventionnel aux orients, protecteurs des habi- 
tations humaines. | 

Ce n'est pas forcer à l'excès, pensons-nous, que de poser que la 


(1} Un autre passage, III, 21, 4, divinise Käma sous la forme d’'Agni. ic la repré- 
sentation prévalente est celle d’un dieu guerrier, 
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Maison a été, elle aussi, conçue comme un Géant. « Prajäpati 


t'a faite », est-il dit au v. 11, et au v. 18 «que Mitra ouvre au matin 


(la maison) que Varuna avait fermée (la veille) ! » Certes, ces invo- 
cations ne seraient pas probantes à elles seules. Mais l'impression 
que donne Îa lecture de l’hymne est bien celle d’un Étre progres- 


sivement grandi, gonilé, comme le Géant ivre de RV. X. 119 


qui lui aussi s’assimile à une Maison richement parée (13). Dans 
cette perspective, on est tenté d'interpréter la formule ambiguë 
du v. 12, püurusäya ca le nämakh, de la manière suivante : « hom- 
mage au Purusa (qui est) toi, (Ô Maison) l'y. | 


IX. 4. L'occasion de cet hymne est le don d’un taureau qui a été 


fait à un brâhmane (cf. les vv. 9 et 18) : prétexte à une exaltation 
du Taureau. Comme dans l'hymne au Cheval RV. I. 1631, l’idée 
sacrificielle est partout présente : dès le vers initial le poète rappelle 
que le Taureau, né de Brhaspati, «a tendu la trame (de la liturgie) ». 
Le vers 10 pose, on ne peut plus clairement, «je fais offrande de 


toi ». Il s’agit donc, à nouveau, de célébrer un sacrifice-prototype, 


c’est-à-dire un sacrifice qui soit en même temps création cosmique, 
Le Taureau est l’image des Eaux (2), ce qui rappelle le rôle de 
l’Onde indistincte aux premiers temps. Les membres de l’animal 
céleste sont mis en liaison avec les divinités : soit par identification 
directe (21), soit par délégation de pouvoir {«Brhaspati, l’Incita- 


teur, L’a assigné la vigueur » 10}, soit, plus souvent, par relation 


d'appartenance («sa Îorce est celle d’Indra », etc. au v. 8, puis 
aux vv. 12 à 16). L’appartenance est une étape dans la voie des 
corrélations identificatrices. 

Le Taureau figure donc une sorte de Purusa, à la fois démembré 
et remembré : l'expression sdmbhrla du vers 8 («ceux qui savent 
L’appellent Brhaspati remembré») évoque le traitement du 
Corps humain dans l’hy. X. ?, où les parties du corps font l’objet 
d'une reconstitution, d’une restauration inaugurant le destin 
humain du Géant. 


IX. 9, l'Aja. Offert en sacrifice avec accompagnement de cinq 
plats riz, le Bouc est invité à monter aux cieux, au séjour des 
sukÿt (9). Comme dans l'hymne précédent, le point de départ est 
strictement sacrificiel ; plusieurs détails sont empruntés à l’hy. 
TV. 14 qui figurait dans l’'AV. non spéculatif. Lorsqu'il est dit que 


l'Aja «est né de l’ardeur du feu » (13), cette phrase, avec le verbe 


(1) Cf. aussi le Taureau-Soma RV. IV, 58, ? et 3 et Livre IX, passim. 

(2} Ce même vers 10 pose que le sacrifice a lieu «avec la pensée (placée) dans le 
Domaine aérien » : donc un sacrifice symbolique (comme celui de RV. X. 90), où les 
éléments psycho-corporels sont comme projetés dans le monde extérieur. | 
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à l’aoriste, s'entend encore sur le plan rituel. Maïs non la suite, 
ainsi lorsqu’ on ajoute (20) qu'«aux origines (dgre). Il a parcouru- 
de-ses-enjambées (tel Visnu) Cet (univers) » ajé vé idäm âgre 
vy àkramata : le verbe à l’impartait BRAJÈRE cette vision dans l’in- 
temporalhté mythologique. 

Les identifications qui suivent sont senties comme l'effet d'une 
genèse : «sa poitrine devint la Terre, son dos le Ciel... » etc. (20, 
où Wh.-La. intervertissent sans raison les membres de l’équiva- 
lence). L’énumération englobe des éléments concrets (20) et abs- 
traits (21). L’'hymne se termine par une mise en équation de l’Aja 
et des Six Saisons, dotées pour la circonstance de dénominations 
ésotériques. 


IX. 6, sur l'Hôte, L'Hôte (qu’on reçoit) est «le brdhman rendu 
sensible aux yeux » (1 ; sur cette expression, v. ci-dessus, p. 83). 
Pour justifier cet axiome, l’auteur procède à une longue série de 
corrélations : d’abord entre les membres de l’Hôte — ce qui évoque 
aussitôt le thème du Géant «réparti» — et les instruments du 
sacrifice ; puis, phénomène plus rare, entre les actes propres au 
rite Hospitale et les actes par où s accomplit le sacrifice (sômique) 
— phrases à structure ydt...làt, vv. 3 à 15 — ; enfin entre les instru- 
ments et objets du rite Hospitale et ceux du sacrifice (sômique). 
On voit par là, soit dit incidemment, à quel point le rituel domes- 
tique et le rituel solennel constituaient deux mondes séparés, 
puisqu'on les trouve aux côtés opposés de la balance corrélative. 

La seconde portion de l’hymne détaille les bénéfices à tirer des 
constatations qui précèdent, ou les lecons qui s’en dégagent («celui 
dont.on mange la nourriture a son péché dévoré » 25). 


IX. 7, l’Anadväh. L’Animal de trait {c’est-à-dire le Bœuf) 
est exalté selon les procédés usuels : identification des membres 
ou des organes de l’Anadväh aux divinités ou autres entités exté- 
rieures (1 et suiv.) ; aux forces spirituelles {IT et suiv.). Il y a 
quelque désordre dans l’une et l’autre colonne, et rarement des 
concordances évidentes, comme celle qui se présente au v. 15 
entre le membre viril et la progéniture. Les assonances verbales, 
attendues en pareil cas, ne jouent également aucun rôle. À partir 
du v. 19, l'assimilation court entre tel ou tel dieu et tel ou tel acte 
dont l’Anadväh est le sujet, ce qui rejoint le développement 3-15 
de l'hy. précédent. Clausule en yd eväm véda. 


X, 9, offrande d’une Vache. In y a pas grand’ on à retenir 
de cet hymne pour l’objet que nous nous proposons ici, si ce n’est 
l’'énumération des membres et organes de la Vache. Pareille litanie 
forme, nous le savons maintenant, la matière première des hymnes 
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spéculatifs. L’énumération {qui suit approximativement l'ordre 


naturel) commence au v. 15 et s'achève au v. 24 : le refrain commun 


qui en relie les éléments est « que telle et telle partie de ton corps 
procure à celui qui T’a donnée le fromage, le lait, le beurre et le 
miel ! » Cependant que le v. 25, proche de la finale, évoque le thème 


sacrificiel : « que tes deux mamelles deviennent des gâteaux sacri-. 


ficiels, enduits de beurre ! Faïs-en des ailes, Ô (Vache) divine (et 
avec ces ailes) emmène au ciel celui qui te fait cuire ! » 


X. 10. L’hymne à la Vaéä, la Vache stérile, concerne, comme le 
précédent, une offrande. Mais 1c1, c'est moins le donateur qui est 
célébré que la Vache elle-même, dont la puissance cosmique est 
décrite d’une manière plus impressive qu’en aucun autre poème 
védique. « Gelle par qui sont gardés le ciel, la terre, les eaux » 
(4) ; «s'étant unie au vent, elle a dansé sur l'océan... » (14) ; 
«locéan, devenu un cheval, T’a saillie » (16) ; «la Vache soutient 
le soleil» (25), ete. Les appariations, du type connu, entre les 
membres de la Vache et Les objets rituels ou célestes occupent les 
vv. 6 et 7 ; à ce dernier vers, l’« entrée » d'Agni et de Soma «à la 
suite » rattache notre hymne à la cérémonie de l’anupravesana 
qui fait le. fond de l’hy. X. 2. Aux vv. 20-21, comme dans RV. 
X. 90, la corrélation prend l'aspect d’une genèse t« de ta bouche sont 
nés les chants... » etc.}, et la finale de l'hymne est celle qui d’ordi- 
naire marque l'entrée en matière des Genèses : «la Vache est 
devenue [imparfait [| Cet (univers) » a 


XI. 3 appartient à un groupe d’hymnes exaltant l’offrande du 
Plat de riz (Odana) : ce ue a été en effet partiellement abordé 


dans l’hymne à Aja IX. 5, repris XI. 1 et l'esquisse en figurait dès 
les portions « magiques » de l’'AV., | 
Nous avons affaire ici à un Principe qui est à la fois lui-même et 


autre que lui-même. D'une part, c’est «le plat de riz », avec les” 


ingrédients qui le constituent, les ustensiles servant à sa prépa- 
ration. D'autre part, c’est un Géant dont on énumère les membres 


et les organes, un Purusa. « L'Odana a pour tête Brhaspati, pour 


bouche le bräéhman », est-il indiqué dès le verset initial, et le jeu 
se poursuit ainsi jusqu'au v. 17, avec des assimilations, en ordre 
discontinu, aux corps célestes, aux divinités, à des objets divers 
du monde extérieurt. La surrection au niveau cosmique est atteinte 
vers la fin de l'hymne, lorsque l'Odana est appelé (50) «le point 
culminant du soleil», bradhnäsya visläpam, expression émanant 


(1) Incidemment à des actes aussi, caractérisant la préparation de l’Odana ; ils 
sont comparés aux éléments du rituel {vv. 13 à 14 comme dans l’hy. à l’'Hôte (ci-dessus, 
P. 95). | 


à savoir aux hy. [V. "34 et 39. 








de RV. VIII. 69, 7 IX. 113, 10 {et qui figure aussi AV, À. 10, 31 
pour désigner le « séjour » du Lait cosmique). 

Un intermède « magique » développe, en prose de type : bräh- 
mana », la menace suivante : «si tu as mangé de (ce Plat de riz) 
avec telle partie du corps [celle précisément qui a donné lieu aux 
corrélations précitées] autre que celle avec laquelle les Sages 
d'autrefois en mangèrent, tu encourras [tel destin fâcheux]... » 
cette formulation d'apparence saugrenue revient à dire : sois fidèle 
à la tradition, agis comme on a fait depuis les temps immémoriauxt, 
C’est au fond la grande leçon du Véda, selon quoi tout n’est qu'ima- 


ge, imitation, reproduction des jrototypes. En fin d’hymne, une 
ge, F 


évocation sur la création du monde : «c’est de ce Plat de r1z [comme 
matière première] que Prajäpati a façonné {littéralement : mesuré, 
nir amimila| les trente-trois mondes ». La recherche d’une « matière 
première » est l’une des préoccupations majeures des Rest : « quel 
était le bois, quel était l'arbre, dont on a fait le Ciel et la Terre ? » 
demande l’auteur de RV. X. 51, 7 — 81, 4: 


XT. 4, au Souffle. L’hymne est beaucoup plus linéaire que les 
précédents ; les formules exprimant l'hommage reviennent pério- 
diquement, qu'il s'agisse d’une adoration générique ou d’une 
déprécation personnelle. Le Souffle est d’abord la respiration ani- 
male, au réseau diversifié (cf. les vv. 8 et 14, avec le jeu sur la 
racine an-). C'est ensuite l'air qui circule, avec ses effets naturels, 
la fécondation du sol (thème de la «nourriture », rendu par Île 
composé vrihiyavat qu'on retrouve VIIT. 2, 18 XTTI. 1, 42, et de là 
dans les Up.), les manifestations atmosphériques, tonnerre, éclair 
et pluie (vv. 2, 9, 6 et 17), les incidences funestes aussi : la mort 
et la fièvre (v. 11). La fièvre rompt le rythme normal du souffle ; 
quant à la mort, c’est le souffle inversé, résorbé, c'est aussi une 
Puissance cosmique, bonne ou mauvaise, que l’hy. XI. 5, 14 juxta- 
pose à Varuna et à Soma. 

De là le chemin est aisé qui conduit à assimiler le Souffle à 
Viräj?, à Prajäpati, au Cygne-Soleil (21)5. Le caractère énigmatique 


d’un verset tel que 22 est confirmé par l'expression kalamdh sû 


(1) La phrase s'apparente à XI. 1, 37 («ia lumière avec laquelle les dieux allèrent 
au ciel, puissions-nous avec cette même lumière... ! »}, montrant une fois de plus les 
liaisons subtiles qui s’établissent entre des hymnes voisins, même à sujets différents. 

(2) Ceci rapproche notre hymne de RV. X. 90, 5 et d'AV. VIII. 9 et 10, L'épithète 
voisine déstri, «l’indicatrice », est une entité présidant en compagnie de vasä et de 
svadhä& au sacrifice antique d'Atharvan (X. 10, 17}. Dans RV. X. 85, 47, c'était une 
sorte d'ange gardien auprès de la jeune mariée, comme Maätariévan auprès du niari. 

(3) L'image remonte à RV. I. 63, 9 (épithète d'Agni) IV. 40, 5 (id. mais sur un plan 
nettement spéculatif) IX. 32, 3 (image du Soma) ; AV. X. 8, 17-18 (Soleil) BAU. IV. 


_8,11-12 MaiU. VI. 35 $vU. I. 6. 
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kelüh « quelle est (entre plusieurs possibles) la signification de ce 
(symbole) ? », analogue à X. 8, 7 et 15 (ci-dessus, p. 85, n. 1). 

Le Souffle, ce qui nous intéresse ici davantage, est aussi conçu 
comme un Être vivant, qui va et vient, se tient debout ou s’assied 
(7). Les engendrements qu’on décrit à son propos sont ceux d’un 
humain, depuis le stade d’embryon se mouvant parmi les divinités 
(20 ; ci. XI. 5, 3; ces divinités étant sans doute les mêmes que 
XI. 8, 5 et passim), Jusqu'à l’assimilation à l’Embryon des eaux 
(26, verset final}, qui consomme le cycle divin : représentation 
empruntée à RV. X. 121, It. 


XI, 5, l'Étudiant brâhmanique. Cette extollation de l'Étudiant 
prend son appui sur un passage de RV. X. 109, hymne voué à 
l’épouse du brâhmane que les Rois sont invités à rendre (sans user 
d'elle), comme Soma rendit jadis la femme de Brhaspati (le brâh- 
mane par excellence). Pour rentrer en possession d'elle, Brhaspati 
se fit brahmacärin et devint «un membre des dieux» (v. 5)? 

Dès le verset initial, nous nous sentons en pleine effervescence 
cosmologique : le äpas est posé comme Force originelle {«l’Étudiant, 
est-1l dit, emplit son maître de läpas », héiéocse de réversibilité 


dont nous avons vu plus d’un exemple)#. Ibid. encore, l'Étudiant 


met en mouvement les deux mondes, 1l soutient le Ciel et la 
Terre, etc. Il est né avant même le brähman (7}4 Il est Prajäpati, 
Vira, Indra et autres seigneurs de pareille importance. Comme 
tant d’autres formes du Principe Suprême, il comporte un élément 


(1} Inutile de rappeler les nombreux passages des Up. portant mention du Souffie 
comme principe dynamique essentiel. Dans le RV., il faut citer les strophes au pränd 
de I. 164, 31 {pränà corporel), 32 (atmosphérique), 38 (cosmique) ; cf. aussi X. 125, 8 
où la Parole est dite « souffler comme le Vent ». Dans l’AV., peut-être X. 2, 7, en tout 
cas XIX. 27, 7 « par le Souffle les dieux engendrèrent le soleil ». 

(2} C’est le seul passage du RV,. où figure le mot. Dans l’AV., brahmacärin figure 
incidemment VI. 108, ? XIX. 19, 8, enfin VI. 133, 3 où l'auteur se présente comme 
«un étudiant de la Mort, réclamant au (monde des) vivant{s) un homme pour Yama ». 

L’hy. X. 109 du RV. est repris AV. V. 17, qui développe le thème imprécatoire 
sous-jacent. Dans l'AV., ledit hymne s’insère pour ainsi dire dans une suite consacrée 
à la vache du brâhmane {V. 18); dans V. 19, il s’agit, sur un mode plus général, du 
brahmajyäà (ci-dessus, p. 89), sujet repris XIII. 3 (en refrain) et XII. 5 

(3) Ce täpas en pareille situation est une Force ou Énergie cosmique, comme au 
début d’autres hymnes spéculatifs. Mais, quand il s’agit du brahmacärin, quand tdpas 
se juxtapose à $rdma (v. 4) ou s'accompagne d’allusions rituelles, le terme dénote 
* l’ardeur ou la brûlure interne qui prélude au rite. Bien entendu, au départ, les deux 
tépas n’en font qu'un. La juxtaposition avec $rdma figure d’ailleurs en contexte pure- 
ment cosmogonique X. 7, 36 {Skambha) XT. 7, 17 {Uchista) XII. 5, 1 {la Vache). 

(4) Aïlleurs (23) il est à la fois bréhmana et brähma jyesthäm : redondance inspirée 
par l’hy. à Skambha X, 7, passim. Corrélativement, au v. 10 (mécompris Wh.-La.), 
il est dit « celui qui connaît (le brähman : haplologie) a le bréhman pour propriété exclu- 
sive », 





solaire, d’où les épithètes «rouge » (12), « lumineux » (02, cf. bah 
rocale 26) et, ce qui revient au même. l’attribut «éclatant » alloué 
au brähman dont le brahmacärin procède (26)7. 

Une fois de plus, l’Étudiant n’est donc qu’un aspect du Purusa, 
de l'Homme aux dimensions universelles. L'image du sperme qu il 
répand sur le sol après avoir étalé le long de la terre son grand mem- 
bre viril (12) rappelle le «membre unique » de Skambha, autre 
image du Purusa ; elle évoque aussi la fécondation générale éma- 
nant du grand Œuvre primitif. L’Étudiant en effet inaugure un 
sacrifice gigantesque où les objets matériels s’identifient aux corps 
célestes (4), où par exemple le Ciel et la Terre servent de combus- 
tible (9). Lui-même rend hommage (üpäste, 9). Avec sa longue 
barbe, 1l ressemble au Muni de RV. X. 156, autre Purusa cosmique 
qui porte le feu, soutient les mondes, traverse les airs, habite aux 
deux océans (ce dernier trait, du v. 6 est passé à notre hymne v. 5, 
sans que la coïncidence puisse valoir pour un fait de hasard), 
enfin absorbe le poison (reflet du motif sacrificiel !). 


XI. 7, l'Uchista. Contrairement aux autres supports du Principe, 
qui sont par nature indifférents, l’'Uchista est une sorte dégradée, 
inférieure : «les reliefs» du repas, de l'oblation consommée. A 
cet égard l’Uchista ressemble au Vrätya (XV). Le point de départ 
est donc strictement limité, concret. Il est vain de chercher avec 
Deussen un concept métaphysique, que ne confirme nullement 
l'emploi, tout analogue, qui est fait du mot XI. 5, 21, ou encore 
IX. 6, 48, dans l'hymne à l’Hôte où l’uchisla est assimilé à la 
portion terminale du säman, le nidhäna. De même, RV. I. 28, 9, 
le terme désignait le «reste » du soma qu’on dépose sur la peau de 
bœuf, reliquat qui participe au caractère divin de la liqueur. La 
valorisation dont bénéficie le terme dans AV. XI. 7 remonte, en 
dernière analyse, à ce passage du RV. 

Grossièrement parlant, lhy. XI. 7 est une longue litanmie (27 
versets) des objets « dans lesquels ou sur lesquels F'U9 est placé ». 
Les formes verbales, plutôt conventionnelles, sont hitd, ähila, 
nihila, samähila, ainsi que dyaila, $rit4 et 6la. 

Les objets servant de «séjour » à l’U° sont surtout des noms 
rituels (5-12, 19 et passim — récitations, types de cérémonies, 
etc.), puis des pouvoirs spirituels {13 et 18), des corps célestes 


(1) C’est aussi une image solaire, bien que détournée, qu'implique le v. 23 « la chose 
circonscrite, propriété des dieux » : c’est le soleil représenté comme un barhis céleste 
qui aürait été bourré par une main surnaturelle et entouré d’une ligne fictive (Olden- 
berg ZDMG. LX p. 693). Au v. 6, l'image du magicien qui fait disparaître les mondes 
et les recrée (sic,, Oldenberg loc. cit. p. 692) est celle d’Indra DOUAI de mäy4, mais 
aussi, sur le plan naturaliste, du soleil. 
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1), des abstractions (17, 18) et quelques isolés. Le tout en arran- 


wement passablement arbitraire, avec quelques réduplications 
(l'océan, cité aux vv. 2 et 14). Comme dans d’autres hymnes spécu- 
latifs, les abstractions sont en tête de liste, représentées par le 
couple «nom-forme »1, 

L'Uo n’est pas seulement un séjour ee C'est un point .de 
départ : «de l’U9 sont nés tous les sacrifices» (11) et cf. le 
refrain des vv. 23-27 üchisläj jajñire. C'est aussi — ce qui nous 
concerne davantage —— un tre humain, géniteur (« père du 
géniteur » 15, cf. RŸ. I. 164, 16 comme on parle XI. 8, 18 du « père 
de Tvastar »), «petit-fils du souffle vital et (en même temps} son 
aïeul [16 : eo des engendrements réversibles !], un Taureau 
sur terre (ibid.) »2, | 


XV , Vrätya. Dans les autres textes védiques, le vrälya, nelle 
que soit la nature propre de ce terme obscur, désigne un individu 
de condition inférieure, dont on s’eflorce par des rites complexes 
d'obtenir l'intégration dans la société âryennef. Ici, Vrätya est 
d'emblée un Être divin, un Purusa dont on décrit les corrélations 
et les mouvements définissant son envergure cosmique. Le début 
commence en style de genèse : «il y avait [ä&sit, imparfait des 
Origines] Vrätya, se mouvant spontanément {evd). Il mit en branle 
(sdm atrayat) Prajäpati» (1). Prajäpati, à son tour (thème des 
naissances réversibles !)}, engendra en lui-même une substance 
limitée, «de l'or » {suvdrna — ceci rappelle la fiction de Hiranya- 
garbha), qui prend bientôt des proportions gigantesques et devient 
Ekavrätya, «le Vrätya unique » (6). Comme en d’autres hymnes 
analogues, les étapes vont de substances abstraites (bréhman, 


läpas, salyd 3) à des entités personnelles (mahädevä 4, i$äna 5). 


L’AV., on le voit, franchit d’un coup le domaine qui va de l’imper- 


sonnel au personnel et qu’on attribue d'ordinaire à une longue 
évolution partant des Up. «abstraites » du type le plus ancien 
au stade «récent » marqué par la Svet. ee glorificatrice du « dieu 
personnel ». 

Le second paryäya décrit la circulation de V ratya à travers les 
quatre régions cardinales, en termes analogues à ceux qu’on a vus 


(1) Noter Les termes apparemment mutilés, vrd (vratä?) et drà (drävina?) au v. 8, 
nyd (Parjanya ?) au v. 4. Les dix « tout-créateurs » ibid., doivent être identiques aux 
divinités de XI. 8, 3. | 

(2) Cette démesure ne prive pas l° te de penser à ses visées personnelles : c'est 
ce qu’exprime laconiquement le semi-refrain {dn mäyi des vv. 5, 12 et 14 (mdyi seul, 
au v. 3); cf. mayi $rutäm I. 1, 2 et 3 tan mäyi XVIII. 2, 52 et passim; 
VIII. 92, 29. 

(3) Sauf uné brève on dans PrU, IT. 11 où le Souffle (cosmique) est désigné 
du nom de «rälya : allusion implicite à AV. XV, 


RV. me sûcä 


| 
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dans l'hymne à Viraj (VIIE. 10, passim). À ce mouvement sont 
reliées des séries d’assimilations entre les emblèmes de Vrätya et 
les corps célestes ou autres objets du monde sensible. Suivent 
(paryäya 3) d'autres corrélations avec le trône de Vrätya (qui 
servira de lointain modèle à la description du trône de Brahman 
dans la KauU.). L'intronisation de Vratya donne cours à de nou- 
velles correspondances, occupant les paryaya 4 et 5. Le paryäya 6 
décrit derechef la circulation cosmique à travers neuf positions du 


ciel, conjointement à des corrélations répartitives embrassant le 


monde rituel, le monde profane, le monde céleste. L'esquisse de 
ce développement est les vv. 4 et 5 de l'hymne au Muni du RV. X. 
136. L’allusion au «erand-père », en fin du paryäya, est à rappro- 
cher de XI. 7 (Uchista), 16. Le paryäya 7 poursuit le développe- 
ment. 

Déjà clairement tracé par tout ce qui précède, le motif du Géant 
cosmique se confirme aux paryäya 8 et 9 où s’esquisse — en confor- 
mité avec RV. X. 90 — ]a naissance des classes sociales (räjänyà 
et vis) et de leurs appartenances. On peut considérer comme une 
parenthèse les paryaya 10-13, conseils (en partie comminatoires) 
à l’usage de ceux qui ont à recevoir un Vrätya : ici l’Entité cosmique 
revêt pour la circonstance son enveloppe humaine. Mais le paryaya 
14 nous ramène bientôt au domaine mythique : nouvelle et ultime 
circulation du Géant à travers les positions du ciel, qui cette fois-c1 

sont au nombre de douze. L'expansion progressive de l’Étre divin 
est peut-être ce qui caractérise le plus cet hymne, par contraste 
avec les autres poèmes spéculatils où la figuration divine accède 
pour ainsi dire de plain pied à son volume total : sans doute est-ce 
un souvenir des étapes pénibles qu'a eues à parcourir le vrälya 
humain avant son intégration ou sa réintégration sociale. 

Les paryäya 15-17 tracent les identifications des sept souffles de 
Vrätya avec des objets extérieurs. Enfin le paryäya terminal (18) 
donne les corrélations, prévisibles, entre les membres de Vratya 
(limités ici à quelques organes de sa tête) et les corps extérieurs, 
soleil, lune, feu, etc. | 


XIX. 53 et 04, Käla. Au cours du He XIX. qui n "est qu'un 
supplément aux Livres I-VII — donc, consistant en Morceaux 
«magiques » — apparaissent de manière insolite deux poèmes 
de caractère spéculatif, trop brefs sans doute pour avoir été incor- 
porés dans les groupes centraux VIII-XV. 

L’élévation de KKäla «le temps » au rang d’un Principe Suprême 
demeure isolée dans les mantra. Le mot même de käld n’est attesté 
dans le RV. qu’à titre exceptionnel ( (dixième mandala) et avec une 
connotation réduite. Un seul DRE fugitif d’ ailleurs, dans AV. 
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XIII. 2 (Rohita), 89, laissait prévoir une extension d'emploi «le 
Rouge est devenu Temps ». Aïlleurs, le temps abstrait demeure 
inconnu ; il n’est question que de périodicité et de cycles, ce dont, 
au reste, l'hymne XIX. 53 conserve des traces bien nettest. Les 
supports figuratifs du Temps sont le Cheval {v. 1) et le char (2) : 


image fréquente, depuis RV. I. 164, 2 {à vrai dire, la représentation. 


de l’année. et du cycle solaire traverse tout cet hymne rgvédique) 
jusqu’à SvU. [. 4-5 (qui incorpore à la Roue cosmique toute une 


constellation d'idées adjacentes), en passant par AV. X. 8, 6 


XIIT. 3, 19 et bien d’autres passages. 


Suit l’image du «vase plein » (pärnädk kumbhäk, 3), qui rappelle 


le thème du «plein » X. 8 (Skambha), 15 et 29. La clef nous est 
peut-être fournie par IX. 4, 6 où était figuré un vase plein de soma, 
que porte le Taureau cosmique, façonneur des formes. 

Suivent des engendrements, avec la superposition père/fils (4), 
qui nous est maintenant familière. L 

Tous ces supports du Principe Suprême sont interchangeables. 
De même que les objets du monde extérieur sont placés sur ou dans 
l’'Uchista, ainsi sont-ils, en notre hymne, placés sur ou dans le 
Temps (7-9) : ceci confirme la représentation banale du Temps 
comme une roue, au moyeu de laquelle sont fixés l’ensemble des 
créations. Parmi les objets figurent en bonne place des valeurs 
abstraites, y compris la cellule originelle neutre « cela »(fdt). 
On relève la réapparition de l’expression yéstham brähma (8), 
empruntée aux hymnes à Skambha, sous réserve que les deux 
éléments sont ici indûment dissociés l’un de l’autre (ci-dessus, 
p. 83). | : 

Les données parachevant l’hy. 53 («le Temps engendra.…..» 
ou «du Temps naquit... ») se prolongent au début de l’hy. 54, 
soulignant la continuité de ces deux compositions jumelles. Ce 
second poème, plus linéaire, enregistre successivement les choses 
nées « par le Temps » (2), « sur ou dans le Temps » (2, 4 et 5), «du 
Temps» (ablatif) (3). Les naissances réversibles s’y retrouvent 
au v. 3. Le Temps comme engendreur ou moteur du Sacrifice est 
plus particulièrement visé par cet hymne, quise termine sur la vision 
dynamique des mondes («les mondes saints et les saints inter- 
valles [entre les mondes] ») dont la conquête a eu lieu par le Temps, 
à l’aide du bréhman. Ces mondes une fois créés («conquis »), 


(1) Dans les Up., relevons le début de $vU. (I. 2?) où l’auteur se demande si l'origine 
des choses est à chercher dans le Purusa (principe animé) ou dans le Temps (et autres 
principes inanimés) ? Cf. ibid., VI. 1 « certains disent que {la cause du monde est) 
le Temps... ». Question impensable à l’époque des mantra, où tout Principe est de la 


nature du Purusa. — Cf, encore MaiU. VI. 14, posant le soleil comme source (yoni) 


du Temps. 
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«le Temps se met en marche, (prenant forme d’un) dieu suprême ». 
Ainsi, par des procédés divers, chacun de ces hymnes spéculatits, 
des plus longs aux plus brefs, enferme une image intégrale de 
l'univers. 


(1) Il resterait, pour être complet, à examiner les quelques poèmes de l'AV. qui, 
de caractère évidemment spéculatif, se sont glissés dans les Livres I-VII, sans doute 
en raison de leur brièveté. Il s’agit de IT. 1 IV. 1 V. 1 VIT. 1 (,2) et 3, que Wh.-La. 
englobe sous la dénomination de « Mystic ». .On notera que, contrairement à l'usage 
rgvédique, ils se situent au début des Livres et non à la fin. Ce sont des compositions 
rédigées dans le style ésotérique, volontairement abstrus, propre à certains poèmes du 
RV.; le contenu lui-même est bien plutôt rgvédique qu'atharvanique. L'hymne à 
Vena (II. 1} se rattache par ex. à RV. X. 123 ; de même IV. 1 (même intitulé) ; V. 1 
s'apparente de loin à RV. X.5;; les hy. du Livre VII, limités à un ou deux versets, 
sont indéterminables. Aucun de ces obscurs poèmes ne présente les symboles qu’on peut 
considérer comme vraiment atharvaniques : le thème du Géant, les identifications et 
corrélations cosmiques. Nous pouvons donc, dans une étude centrée sur l’AV., les 
négliger sans appauvrir le faisceau de données que nous avons cherché à dégager. 








ÉTUDES SUR QUELQUES MOTS VÉDIQUES 


Î. juhü 


Rappelant que dans l’Avesta le nom de la «langue » est tantôt 
hizvä, tantôt hizü, M. Benveniste (Festschr. Weller p. 31) a fort 
pertinemment montré que le premier de ces deux mots est un dérivé 
historique du second. | | 

Le point curieux est que dans le RV. nous trouvons un échange 
analogue {sans que les formes soient exactement superposables au 
modèle iranien), à savoir entre une forme jihvä, mieux attestée et 
qui survivra Jusque dans les langues dérivées du skt, et une forme 
juhü, limitée au RV. et qui a pu remplacer un ancien *jihüt, 

Le sens de « langue », pour juhü, est indiscutable dans plusieurs 
passages où il est question de la langue ou des langues d’Agni, 
c'est-à-dire des flammes qui happent et dévorent : agnir jajñe 
juhvà réjamänah II. 31, 3 « Agni est né tremblant avec sa langue », 
ydvam nà … juhvà viveksi VII. 3, 4 «comme (on coupe) l'orge, 
(ainsi Ô Agni) tu t’attaques {au bois) avec ta langue». Au vers 
X. 115, ? il est question de l’abhipramuräa juhva, de «la langue 
destructive » d'Agni, et Juste à côté est mentionnée «sa dent 
dévorante ». Au pluriel, l’épithète « avidemment mobiles » ({rsucyd- 
vas) VI. 66, 10 des langues. d’Agni rappelle qu’on rencontre, 


accompagnant le terme plus usuel jihud, l'épithète frsucyüt I. 140, 


3 appliquée au même dieu. C’est également la langue d'Agni dont 
il est dit qu’elle se répand dans la broussaille [. 58, 4 : la contiguïté 


(1) De cet ancien *jihü, nous n'avons à vrai dire aucun indice direct, à moins que 


nous analysions — ce qui serait tout de même arbitraire — en °jihu-a les composés en 


‘jihva et qui attesteraient ainsi le cas — fréquent par ailleurs — de survivance en 


composition nominale d’un aspect phonétique disparu dans l’usage « simple ». 

Le changement de “jihü en juhü s'explique aisément en faisant intervenir Le {pseudo-) 
homonyme juhä « cuiller (oblatoire) » et la racine juhoti qui l’appuie. La contamination 
a été d'autant plus simple que, comme nous allons le voir, les deux juhä sont extré- 


mement proches l’un de l’autre. 
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du mot sfni «faucille » évoque la comparaison précédente avec 


l'orge qu’on coupe. 


Quelques autres passages, pour être un peu moins clairs, sem- 
blent se référer tout comme les précédents à la langue d'Agni 
ce sont I. 76, 5 où figure l’épithète mandrd qui éveille l’idée du 
discours (cf. l'association fréquente mandrä jihvä); VI. 11, 2 
(Gid.) ; IV. 4,2; X. 6, 4 et 5. Dans le vers I. 58, 7 il est question 
des « sept juhü » des prêtres élisant Agni (d’après Ge.) : mais comme, 
partout aïlleurs dans les hy. agniques, et dans cet hymne même, 
sbr. 4, la «langue » est celle du dieu lui-même, non de l'officiant 
humain, on inclinera à entendre ici aussi (en faisant appel à l’hen- 
diadyoin connu) « les sept langues, (à savoir) Agmi », interprétation 
que confirme la présence d’un composé sapläjihva. Le nom propre 
Juhü, que la tradition donne pour nom de l’épouse de Brahman, 
est très probablement la Parole {Ge. ad X. 109, 5). | 

Il est vrai que dans quelques-uns des passages précédents, la 
mention de la langue d’Agni est voisine de celle de l’oblation, ce 
qui est d’ailleurs tout à fait normal. De là vient que, hors du 
cycle à Agni, le mot a tendu à revêtir une acception nouvelle, 
celle de « cuiller » : de même que les flammes d’Agni sont vivifiées 
par l’oblation, la « parole » de l’oblateur est elle aussi vivifiante : 
chaque «cuiller » dont le contenu vient nourrir le feu rituel s'ac- 
compagne d’un mantra dont l'office et l'effet coïncident avec le 
geste de l'officiant. Aïnsi, lorsque, dans un hy. à Indra, I. 61,5 
le poète annonce son intention d’«oindre l'hymne avec la langue » 
indräyärkäm juhvä säm añje, il n’est pas facile de distinguer laquelle 
des deux acceptions, «langue » ou «cuiller», à valeur primaire 


ou proprement linguistique, laquelle est due à la pression méta- 


phorique. Étant donné la stabilité de l’acception dans les hymnes à 
Agni, nous n'hésiterons pas à reconnaître la validité essentielle 
du sens de « langue ». De même pour Il. 10, 6 agnim juhva...joha- 
vimi. La traduction qui vient d'abord à l’esprit est « j'appelle-à- 
grands-cris Agni avec ma langue », sens qui paraît corroboré par 
le voisinage de l’instrum. vacasyä «par mon éloquence ». Mais 
comme ailleurs, dans les hymnes à Agni, le mot juhü ne s'applique 
jamais à l’orateur, mieux vaudra entendre «j'appelle Agni fle 
dieu que caractérise —- instrumental de caractérisation) sa langue » ; 
on rapprochera l'expression jihvä väcäh purogaut X. 137, 7 «la 
langue avant-coureuse de la parole ». Ceci n’exclut ee qu il puisse 
y avoir un sens latent «avec la cuiller oblatoire » Dans V. 1, 3 
(également un hy. à Agni) ultänäm ürdhvé adhayaj juhübhih 
« {le dieu) en se dressant a tété avec ses langues la (vache) étendue », 
cette « vache étendue » étant l’offrande {semble-t-il}, il est impliqué 
que «les langues » puissent être, à nouveau, «les cuillers ». Maïs 








=. 


rien ne nous contraint à hausser cette valeur sur le plan de l’expres- 
sion directe. 

II n'est à porter au compte de juhü «cuiller » que quelques 
passages des Livres [, VIIT et X. A savoir IL. 145, 3 Im id gachanti 
juhvàs tém ärvalih «vers Agni arrivent les cuillers, vers hu les 
cavales (— telles des cavales) » ; VIIT. 44, 5 üpa va juhvèo mäma 
ghrläcir yantu « que t'approchent mes cuillers pleines de beurre ! » : 
X. 21, 3 ivé .….äsale juhäbhih siñcatir iva «près de toi (Agni, es 
opérateurs du culte) sont assis avec les cuillers, telles des puiseuses 
(d’eau) ». [Il n’est pas impossible que la situation, dans ces mantra, 
soient inversée, en ce sens que c’est l'acception de « langue » ) 
qui serait ici sous-jacente. L'une et l’autre sont plausibles pour 
IT. 27, 1 imä girah...juhvà juhormi «]j'offre-en-sacrifice ces discours 
avec la langue-pour-cuiller » : la contiguité même de juhü et de 


juhomi souligne la pression qu'a subie la langue. 


Il reste VIII. 43, 10 dd agne täva täd ghrtäd arct rocala ähutam/ 
nimsänam juhvo mükhe «ta flamme, Ô Agni, une fois arrosée 
monte du fond du beurre en brillant, baisant sur la bouche les 


_Guillers » : ce «baiser sur la bouche » fait penser à l'expression 


Juhväsya, épithète d'Agni «qui a sa langue pour bouche » (et en 
même temps «qui (reçoit) en sa bouche (le contenu) des cuillers 
oblatoires »). 

Tout se passe comme si, d’une acception primitive unique qui 
est « langue », l’usage stylistique du RV., faisant appel aux valeurs 
métaphoriques, avait dégagé peu à peu lacception «cuiller », à la 
faveur du jeu auquel prêtait la structure du mot et l apparentement 
secondaire avec juhoti. Cet infléchissement se présente soit hors 
du cadre des hymnes à Agni, soit dans ces hymnes mêmes, mais 
dans un contexte tel que le terme juhü s'applique désormais aux 
adhvaryu et non plus à la divinité. Le changement sémantique 
s'accompagne, comme si souvent, d’un changement de sujet. 

Après le RV., le sens de «langue » disparaît ; celui de «cuiller » 
s’accrédite pour un temps, dans les textes rituels. Cette stabili- 
sation nouvelle se présente déjà dans des passages strictement 
ritualisants de PAV,, , à savoir XVIII. 4, 5 et G. 


2. irstd. 


On a tenté plus d’une fois de relier le nom verbal érsté à la 
racine signifiant «avoir soif», en posant comme acception dudit 
nom «rude {âpre, rauque) », par un intermédiaire présumé «sec ». 


En fait, irsid, mot du RV. . et de l’AV., signifie « nocif » ou mieux | 


«meurtrier ». Le terme s'applique dans le RV., évidemment par 
figure, aux malédictions ($apdtha) lancées par l'ennemi {et dont 


.8 
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on souhaite qu’elles retombent sur leur auteur) X, 87, 15 ; 


ce qui revient au même, aux paroles que « produisent » les bardes 


contre lesdits ennemis, ibid. 13. Dans le poème à Süryà qui avoisine 


les passages précédents (X. 85, 34), c’est le vêtement de la nouvelle 


mariée dont on dit qu'il est trstd, qu'il est kalüka ou « caustique », 
qu'il a des crocs, qu’il est un poison, une chose qu'il faut se garder 
de manger, Également au Livre X, le nom rsläma d’un fleuve 
venu des montagnes . sans doute « dont l'élan est destruc- 
teur ». 

Le seul passage du RV. ancien où apparaisse le mot est III. 9. 
3. [Il s’y applique à Agni, dti trstäm vavaksitha « tu as cru au delà 
(— en dépassant le stade) du frsté » : le poète ajoute « maintenant 
tu es devenu bienveillant ». T'rslà illustre donc le côté redoutable, 
maléfique, du dieu, celui peut-être que, sur le plan concret, symbo- 
lise la fumée, dont Ge. ad loc. rappelle qu’elle est un effet du démon. 

Aïnsi le RV. ne permet guère de décider s’il y a eu, comme il 
est probable, une acception plus précise que « meurtrier » à l’origine 
de ce mot. Voyons l’AV. : trstä est l’épithète de la morsure, soit. 
celle du serpent ({rslädamsman XII. 1, 46), soit celle d’un animal 
du genre du «mulot », ravageur des greniers (rslajambha, Vocatif, 
VI. 50, 3). Gette spécialisation indique que le sens premier pourrait 
être «tranchant » ou « broyant ». C’est ce que confirme l’hy. VIT. 
113, 1-2 où est invoquée une entité féminine appelée {rsté ou trstikà, 
ou encore érstavandanä {Voc.) «aux lianes coupantes »!, en l’occur- 
rence une plante que le Kaué., au passage correspondant, nomme 
bänaparni «celle dont la feuille est semblable à une flèche » : 
cette plante est invitée à « déchirer » (chid-, str. 1) la femme rivale. 

L'idée du poison, qu'évoque XII. 1, 46 précité, circule aussi 
autour de ce passage, où {rsté est juxtaposé à vis visälaki?. De 
même, on dira figurément de la «vache du brahmän » qu'elle est 
sacrée, qu’on ne doit pas la consommer (cf. le passage ci-dessus 
RV, X. 85 sur le vêtement nuptial), qu’elle est un poison (V. 19,5) 
_et semblable à un serpent {V. 18, 3). C'est aussi l’image du serpent 
qui paraît dans l’épithète trstädhüma X1X. 47, 8 et 50, 1, littéra- 
lement «celui dont la fumée est destructrice », fumée étant 1c1 
pour «vapeur » (comme on l’a présumé), ou plutôt ce composé 


rappelant lointainement la «fumée » d’Agni, portion nocive de 


son être, en sorte qu’il serait à traduire «nocif (comme) la fumée 
(d’Agni) ». 


(1) Véndana plante (parasitaire) grimpante AV, VIT 113, 1 ; 115, 2; fig. RV. VII. 
00, 2. : | Co oo 

(2) Visé est une exceptionnelle adjectivation du substantif « poison », soit quelque 
chose comme «poison vivant » ; uisätaki est fait comme le nom de plante qrafaii ou, 
mieux, comme les dérivés en -dta(ka)- cités W.-Debrunner II. 2 p. 269. 
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_ C'est, en tout cas, la mort que concerne un dernier passage de 
PAV., XIX. 57, 4, où tyslà figure comme épithète du sommeil : 
le sommeil est appelé au vers précédent yamdäsya käranah «instru- 
ment de Yama», ici même krsnasakunér mükhain «bouche de 
l'oiseau noir »*. Il semble donc que trsiä doive être décidément, 


séparé de la racine fys- « avoir soif » dont le seul dérivé nominal 


qui s'éloigne quelque peu du sens premier est l’adjectif-adverbe 
lrsû signifiant « avide, fougueux » É dit _ 


ch LT, 


Nous ne voulons pas revenir sur l’origine et la répartition séman- 
tique du mot ari, après ce que M. P. Thieme a magistralement 
exposé. Nous voulons seulement attirer l'attention sur le fait 
que le terme a été, comme tant d’autres, utilisé et partiellement 


monopolisé pour désigner le «concurrent », le rival du poêle lors 


des joutes littéraires dont la mention tient une place si considé- 
rable dans la phraséologie védique. 

Ce sens de «concurrent» {qui naturellement a été noté par 
Thieme, après avoir été déjà relevé par Oldenberg et Geldner) 
s’approprie d’abord, comme il était à prévoir, aux passages où 


art est «défavorable ». Il nous paraît clair que cette acception 
doive être admise, soit à titre primaire, soit comme sens « second », 
en des passages bien plus nombreux qu’on ne l’a Jusqu'ici reconnu. 


Parmi les ennemis que discerne le poète, il y a le vfka où «loup », 
celui dont l'hostilité est «extérieure » (c’est-à-dire provient de 
l'extérieur), et l’art, dont l'hostilité est «interne » IX. 79, 3. Même 
contraste entre les: deux mots VI. 13, 5, d’où suit que art en tant 
qu'ennemi est né du clan, qu'il n est pas un agresseur venu de 
loin. Il est vrai que, au vers VI. 15, 3, il est question de l’ari « loin- 
tain et prochain », mais l’expression pdra peut n’avoir qu’un sens 
relatif (comme aussi X. 115, 5), ou encore art englober par manière 
d’abrègement le gr oupe ari+vfka, ce dernier mot figurant au même 
passage, dissimulé à peine sous le composé avrk& «qui protège des 
agresseurs ». La notion de «parole» {vip}, de «joute oratoire » 
(äji), de «prix du vainqueur » (vdja) prédomine dans les passages 


à ari-défavorable. Là même où il est question d’une épreuve de 


force, d’un combat armé, tout indique qu'il faut entendre : _compé- 
tition littéraire. 


(1) Reste tärstäghth V. 29, 15, épithète des bûchettes rituelles. A la lumière de 
| adjectif précédent, pisäcajämbhanih «les avaleuses de démons », il paraît expédient 


‘ de rétablir un thème de base “{rstägha au sens de « détruisant le Mel », 


(2) A-t-on.vraiment (Ge.) un frsû...dnnä X: 91, 7 dnnam tysüû 79, 5 au sens de « bois 
sec » ? Le rapprochement des deux mots peut être une simple coïncidence. 





Un second point est l'opposition qui se marque par le voisinage 
(toujours en asyndète) de ari et de jéna (ou jantü) «l’homme du 
CoMmMUN » OÙ vis$va (qui semble, dans ce cadre, devoir être rendu 
étymologiquement par «l’homme du clan »). Il suit de là que art 
désigne moins le concurrent-ouvrier que le patron-des-concurrents, 
le süri adverse (süri n’est jamais que favorable et, de plus, s’appli- 
que aux patrons divins aussi bien qu'humains). 


Telles sont les tendances que marque ari-défavorable. Bien moins 


linéaires, bien plus difficiles (quoique plus restreintes en nombre) 
sont les attestations de l’aré « amical » : il serait plus Juste de dire 
parlois «indifférent ». La juxtaposition qu’on a relevée entre le 
chef et le commun peuple se retrouve dans ari/krsläyah T. 4, 6. 
visva/ari X. 28, 1 (uisvägarla/arislulä), ari/jäna, passim. Une réso- 
nance lomtaine d’un tel contraste semble attestée entre ydtann 
arim V. 48, 5, épithète de Varuna, et jänam...yatati VII. 36, 2, 
épithète de Mitra : l’un «qui organise l'élite », l’autre qui «orga- 
nise le commun peuple ». Ici également l’on retrouve la connexion 
avec la parole : l’ari non hostile est un type de personne qu’on loue 
— et, partant, qu’on honore de dons ou dont on attend des dons — 
et, réciproquement, qui loue lui-même ; les termes associés sont 
vip, gir, &$is, carkflya et quelques autres. 


Ici toutefois s'arrête l’analogie entre l’une et l’autre catégories, 


L’ari non hostile est une entité abstraite, générique, servant (sur 


le plan humain) de modèle ou de but au poète (upamdä et kelt 


comme dit l’auteur de V. 34, 9 « modèle et flambeau d’entre les 
ari»), Ce n’est guère une réalité discernable, tout au plus une 
Cidole » apte en particulier à figurer dans les dänastuti, pour 
exhorter la libéralité des autres. 

Autant les passages avec ari-défavorable sont clairs (ils nous 
acheminent en fait, directement, à l’ari indifférencié qui sera 
celui de la littérature après le RV.), autant ceux avec art-favorable 
sont obscurs, ambigus, polyvalents. Le contexte souvent trahit 
le caractère archaïque de l'emploi, montrant qu’on a affaire à une 
expression décolorée, sous laquelle on ne savait plus mettre aucune 
notion concrète, « Je m'appelle art » dit (au nom de son « patron », 
évidemment) l’auteur de I. 150, 1 (voce drih; cf. aussi, dans un sens 
différent, brdvat.….arih VII. 64, 3 artr vocéyuh I. 4, 6), comme s’il 
utilisait un terme rare qu’il fallût mettre en évidence. Ailleurs 
il demeure un élément trouble autour du mot, comme lorsqu'il 
est question des éva de l’art VI. 51. 2, de ses «faits et gestes » 


(1) Le mot arf est toujours ou presque toujours au sing., mais c’est un singulier 
collectif, celui par exemple à partir duquel on mesure que tel individu est dasvds I.. 
150, 1 mémhistha VIII. 19, 36 sudästara I. 184, I ; 185, 9. * 


ms 
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(ef. aussi le difficile IV. 2, 12}, de ses « voies secrètes » ou vayuüuna 
VII. 100, 5 que connaît le poète. 

Le mot a dû être précédé d’une longue préhistoire ; rien n’indique 
mieux que ce terme ambigu le caractère épigonique du vocabulaire 


du RV., 























PRÉPOSITION ET PRÉVERBE DANS LE RGVEDA 


——— 


& 1. Ce qui signale d’abord les prépositions du RV. — entendons 
par là les prépositions véritables!, non les adverbes employés avec 
valeur prépositionneile? —, c'est leur rareté même. Des vingt- 
deux préverbes attestés, neuf ne se présentent Jamais comme prépo- 


(1) Ce sont celles qui parallèlement fonctionnent comme préverbes. Les deux em- 
plois coïncident, en ce sens que toutes ces prépositions figurent aussi comme préverbes ; 
mais la coïncidence inverse n’est pas absolue, en ce sens que l'emploi prépositionnel 
fait défaut dans une partie des cas et que, à peu près partout, il est moins libre et 
moins fréquent que l'emploi préverbial (ci-dessous, passim et notamment $ 4). 

Les seules prépositions impropres — c'est-à-dire issues d'anciens adverbes — qui 
fassent fonction de préverbe, dans des conditions du reste très limitées, sont tirds et 
purds ; il est tentant d'y ajouter dch& (cf. ci-dessous $ 4) : sur ces trois mots, Deflbrück] 
Ai, Syntax p.469 a fait cette remarque importante qu'on ne les trouve jamais dans une 
situation telle qu'ils dussent être atones devant le verbe tonique : or cette situation 
est le signe formel de la qualité de préverbe. La même remarque vaut à plus forte 
raison pour les adverbes (certains, éventuellement prépositionnels) ou noms figés 
figurant comme quasi-préverbes, type érdd dhä-, ävis kr-, dram bhü- (sur dram, cf. ci- 
dessous, p. 114) et analogues. | | | 

(2) Ces adverbes sont eux-mêmes de productivité assez réduite, tant pour le nombre 
total des formes y participant (16 environ) que pour la proportion par rapport aux 
emplois purement adverbiaux (toutefois firds, purds, rté et quelques autres sont pure- 
ment prépositionnels). La langue du RV. est ainsi faite que les relations générales de 
verbe à nom ont lieu à l’aide des désinences casuelles seules ; ce n’est que pour exprimer 
certains rapports particuliers que la préposition apparaît, ou lorsque le lien avec le 
verbe s’est relâché pour faire place à des centres de gravité distincts, à des groupes 
«fermés », comme nous en observerons maintes fois au cours de cette étude {8 6). 
Dans bien des cas, on a l'impression que la préposition — notamment # poslposé, 
aussi ddhi, pa — est un élément quasi-explétif, qui aurait aussi bien pu manquer. 

Un trait signalant les adverbes prépositionnels est le flottement casuel, sensiblement 
plus marqué que dans les prépositions(-préverbes) : ces dernières ne connaissent que 
l'Ac. (loin en tête), puis le Loc. et l’Ab. ; les autres cas y sont rares et de pure semhlance. 
Les adverbes, au contraire, ont en outre pour régimes l’Instr. (pards, peut-être updri 
en hapax, rarement avds et dans des conditions éveillant quelque doute, De. p. 138 ; 
la plupart des particules signifiant «avec», sahd, säkäm, smäd et apparemment le 
doublet sumdd) et le Gén. (äré, purästät et diverses formes d’origine nominale, De. p. 
163). L'’'Instr. figure encore, selon Ge., avec guh& TITI, 1, 9 IX. 10, 9 ; le Gén. avec le 
même, X. 22, 10-({cf. Ge. ad X. 22, 1}. Pour sdcä, qui d'ordinaire s'accompagne du 
Loc., Ge. note l’Instr. pour X. 134, 4, le Gén. pour I. 139, 7 V. 74, 2 VIII. 92, 29 X: 93, 
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sitions : ce sont dpa dva üd ni nis pdrä pré vi et sdäm!, Il s’agit 
donc de formes en partie très usuelles, et dont on ne saurait dire 
qu'elles soient moins que d’autres adaptables par nature à une 
rection nominale. Les emplois figurés, les valeurs s’écartant de Ia 


notation d’un «mouvement », d’une «position » locale ou tempo- 


relle, n’ont pas empêché les autres particules d'accéder sans difïi- 
culté à la fonction de préposition. Il faut donc qu'ici cette accession 
ait été enrayée de bonne heure. Dans ces mêmes préverbes a-prépo- 


5, possiblement aussi V. 44, 12 (le sens premier est moins « avec » que « dans une cer- 
taine position accompagnante » ; exceptionnellement, «en outre » I. 122, 8 VIII. 25, 
24 ; 68, 17 Ge.). Le lien avec le verbe est bien moins étroit que pour les prépositions- 
préverbes). La place de ces adverbes, par rapport au nom-régime, est largement indif- 


férente (alors que, pour les prépositions véritables, il existe des tendances assez 


précises). Rappelons encore que les quasi-préverbes du type ävis, qühä (avec kr-) 
etc., fonctionnent relativement peu comme prépositions : dans le cas de dram, on peut 
dire que le Dat, accompagnateur est juxtaposé à cet adverbe (De. p. 146), plutôt 
qu'il n’est régi par lui, — L’adverbe (non prépositionnel) dnti a ébauché un emploi de 
préverbe (ou. est-ce une survivance ?), notamment dans dnii sdt «étant en face », 
cf, Gr. WB. s. u. 

__(1) Pour sdm, l'hésitation n’est guère permise : les trois emplois prépositionnels 
(avec Instr.) admis par Gr., suspectés déjà par De. p. 469 et 470, sont des cas de pré- 
verbe à verbe «ellipsé », où toutefois il est plausible de voir l’amorce d’un emploi 
prépositionnel : sdm fhvabhih VIII. 97, 12 «zusammen mit den Sängern » (à quoi 
ajouter sém ütibhih, ib. Il «(il est) avec ses aides ». 

En ce qui concerne dpa, on est tenté avec Ge. de traduire l’attaque de X. 105, 3 
dpa yôh «sans lesquels », faisant ainsi pendant à l'attaque du vers suivant sde& yôh 
(avec une légère correction) «avec lesquels » ; mais le parallélisme doit être fictif, 
et dpa dépendre, en fait, de la forme verbale (hapax) päpaje avec le sens de « (ces 
deux coursiers) desquels Indra isole sa propre masse... » : un début de vers en particule 
+ pronom relatif fait penser inévitablement à un préverbe, non à une préposition. 
Interprétation toute différente, invraisemblable, chez Velankar. 

Quant à vi, nulle part la valeur prépositionnelle n’a chance d'être authentique : : 
uy äninasya dhaninah 1. 150, ? (Ge. « anders bei... ») comporte une ellipse du verbe dont 
vi serait le soutien, tandis que le Gén. fait suite à celui du vers 1, soit « (je suis d’un avis) 
opposé (pour ce qui est de la protection) d’un riche sans maître (divin, c’est-à-dire d’un 
athée) ». Vi dürah IV. 4, 6 n’a qu'en apparence le sens de « à travers la porte» ; l’expres- 
sion émane des nombreuses formules en vi..duürah, düro vi (I. 68, 10 ; 72, 8; 113, 4 
V. 45, 1 VI. 17, 6 ; 18,5 ; 80,5 ; 62, 11 VII. 2, 5 ; 9,2; 79, 4 IX. 45, 3; 64, 3 X. 29,3 
et cf. notamment Ge, ad VI. 35, 5) où le préverbe est en relation avec un verbe, exprimé 
ou non, au sens de «ouvrir » (en général, au figuré). Enfin vi X. 86, 20 ne saurait {en 
dépit de Velankar) avoir yéjanä pour régime, le sens évident étant « combien de lieues 
(sont) dans l'intervalle ? ». 

Ava, admis comme préposition (De. p. 451) pour VIT. 64, ?, doit être, ici comme 
ailleurs, un pur préverhe, wrstim dva diva invatam « faites descendre la pluie du ciel»; 
la jonction, amorcée entre dua et diväh, est passée à l’adverbe aväs dans av divéh, 
tout comme la ‘force prépositionnelle latente dans pré est passée à purä, à pralaräm 
-äm, celle de sé(m) à säkdm ou à sahd, celle de vi à vinaä, celle de ddhi à adhikam, etc. 
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sitionnels, l’emploi adverbial, s’il a jamais existé, est absent lui 
aussit : les deux valeurs ont disparu simultanément. 


$ 2. À vrai dire, les emplois adverbiaux ne sont pas fréquents, 
même dans la catégorie des préverbes-prépositions. Il n'existe 
de groupe tant soit peu compact que pour péri «tout autour ». 
Cette particule, en tant qu’adverbe, avoisine surtout le Loc. 
ävye lvact (ou toute formule analogue) «sur le tamis de laine 
(servant à filtrer le soma) », sans qu’on ait le droit de poser une 
rection directe péri+Loc. ; c’est un emploi prépositionnel amorcé 
et avorté. De même, hors dudit formulaire, péri kästhäsu I. 146, 
5 «rings in den Schranken » {Ge.) ; les exx. restants chez Gr. sont 
explicablés différemment et n’ont pas été retenus par De. p. 460. 

Pour plusieurs autres formes, le sens de « en outre, de surcroît » 
est le seul qui représente la catégorie adverbiale (nous l’avons déjà 
relevé ci-dessus, p.114, n.1 pour sécä) ; autrement dit, l’adverbe s’est 
détérioré en particule connective, C’est ce qu’on note pour ddhi 
dans des énumérations chiffrées, surtout en dänastuti, sastir 
viräso ädhi sût VIT. 18, 14 «.… soixante héros et six en plus » (ana- 
logue IV, 30, 15 X. 93, 15) ; pour dti en même condition, $aläm 
däsäñ. àli srajah VIII. 56, 3 «cent esclaves, des guirlandes en 
sus » ; pour üpa dvayüh (dvayum) VIII. 18, 14 et 15 «qui est, 
de surcroît, duplice » (Ge.}?2. De là émanent sans doute les emplois 
explétifs, en petits groupes fermés, tels que üpa tmänä VIII. 6, 
8 (en fin de päda ; comme on a ddha 1°, nu 19, uld 19, iva 19, généra- 


(1) Tout au plus en a-t-on le souvenir pour vi dans TI. 150, 2 et X. 86, 20 (cités n. 
préc.);, à quoi Velankar ajouterait vi vo made X, 24, 1 {et ailleurs), mais cette formule- 
refrain {« variously in your ecstasy » Vel.) n’est que la tmèse du n. pr. Vimada, comme 
on l’a reconnu depuis longtemps ; ce qui enlève tout crédit à la forme. De même, Vi 
panih I. 180, 7 (que Vel. cite également comme adverbe) n’est qu’un jeu sur la forme 
verbale contiguë vipanyämalhe, Ge. 

_ Enfin, la clausule sdm apsujit («tmèse » d'un “*apsusamjit attendu) VIII. 13, ? 
(et ailleurs) fait penser au sdm en l’air, dans les clausules citées en tête de la n. préc. : 
il serait téméraire de fonder quoi que ce soit sur ces témoignages isolés. | 

(2) Cette valeur connective figure plus largement dans # «et », au point de constituer 
une catégorie autonome (ci-dessous $ 13). La même particule est également explétive, 
ce qui ne saurait surprendre dans l’ambiance où évoluent w, dha, gha et ha (les gram- 
mairiens ont eu le sentiment de préverbes explétifs, au moins pour adhi et pari chez 
Pän.} En qualité de préposition « régissant » le Loc., à donnait déjà l'impression d’un 
élargissement inorganique de la finale casuelle antécédente en -e -esu ; l'aboutissement 
en particule comparative est également un fait connu ; on l’a apparemment pour 
ä dans IT. 34, 8 V.7,7 X. 11, 6 (Ge. ad locc.), comme pour eid et autres, 

Enfin dpi, dont la fonction préverbiale ou prépositionnelle est assez limitée, passe 
aussi'à l’état de particule connective « et aussi ; et même » dans une dizaine de passages 
du RV. On sait assez à quel degré cet emploi se développera après le RV. ; il demeure de 
l'empreinte préverbiale la tendance à situer ce mot avant le nom sur lequel il porte, 
situation qu’abandonne largement la langue post-védique. 
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lement en fin de vers), ou bien nünäm àly ätha VIII. 46, 16 (finale 
inorganique de str., comme on a nündm dtha 15 et analogues au 
même hy.). CE. la jonction similaire ativa, en skt classique. 

Les emplois proprement adverbiaux sont rarissimes, sauf quel- 
ques cas plus ou moins clairs avec anlär (qui sera remplacé, posté- 
rieurement au RV., par anlarä — amorcé dès le RV. —, antare, 
anlarena; cf. aussi anläri0, fait comme upéri!) : vi niyale antäh 
IX. 15. 3 «il est conduit à l’intérieur », antdr hrd& mänasä paüyä- 
mänäh IV. 58, 6 «se purifiant de cœur et d'âme à l'intérieur », 
antôh sänto vadydni punänäh VI. 66, 4 «se purifiant de (toutes) 
taches, alors qu'ils sont (encore) à l'intérieur » (ou est-ce [a survi- 
vance d’un groupe à préverbe antäh sänt-, que toutefois ne recom- 
mande pas le double ton ?), & tvähärsam antär edhi X, 173, 1 «je 
t’ai cherché, reste parmi (nous) l» L’'affirmation d'antér comme 
préverbe est d’ailleurs bien moins marquée que pour les autres 
particules que nous étudions ici. 

Restent des cas isolés d'emploi adverbial, en partie douteux : 
ainsi EL. 143, 3 où, plutôt.que de rejoindre dli.…..rejante {qui sont dans 
deux päda distincts), plutôt aussi que de SU bDIeer. trop hardiment, 
avec Ge., un régime prépositionnel aklüum, on préfèrera l’hypo- 
thèse moins coûteuse d’un adverbe «extrêmement » : aussi dans 
alt yo mandräk IT. 28, 1 « [ui qui est charmant au plus haut degré » : 
le point gênant ici pourtant est de concevoir un composé *aliman- 
dra, base de la locution analytique : composé d'un type courant 
en sanskrit, mais inconnu du RV.2 


$ 8. Avant d'aller plus loin, c’est le lieu, peut-être, de rappeler 
les faits propres à la composition nominale. Comme on le constate 
si souvent, les composés nominaux ont conservé des valeurs plus 
archaïques que la phrase analytique ; cf. pour le détail Wacker- 
nagel Ai. Gr. IT. 1 p. 70. C’est ainsi que la catégorie de l’adverbe 


(1) Adverbe-préposition. L'emploi de préverbe survit indirectement dans le composé 
uparispf$ « qui touche en haut, qui culmine »; uparisäd VS, et analogues. 

(2) Ati doit être préverbe dans dti sà pré £rnve X. 11, 7 «il est connu au-delà (de la 
mesure normale) ». Quant à dnu, les rares exx. d’adverbe maintenus par Gr. {mais 
qu’ignore De. p. 443) sont des préverbes méconnus, ainsi nyüptà aksä dnu div äâsan 
X. 27, 17 «les dés jetés sont prêts pour le jeu », saslim sahäsränu...aje VIIT. 4, 20 «je 
pousse à ma suite soixante mille (vaches) » {ou bien dnu au sens de « en outre », comme 
ci-dessus $ ? ?) ; ou des prépositions, comme fém dänu tv4...niyüutam räyä imahe I. 138, 
3 « à la suite de ce (convoi), nous t’implorons pour un (autre) convoi de richesses ». 

Adhi est-il adverbe ? Gr. connaît six exx., mais pasprdhra indre ädhi VI. 34, I 
« {les chants) ont rivalisé pour Indra » est un cas de nette préposition ; de même sans 
doute ddhi $rävah...krstisu III. 53, 16 « de la gloire pour les tribus » si l'on admet la 
séparation, non exceptionnelle, de la particule et du régime ; enfin kds te devé ädhi 
märdiké äsit IV. 18, 12 « quel dieu fut dans tes bonnes grâces ? ». Restent les cas de 
ddhi «en outre » cités $ ? et VIIT, 4, 13, cf. $ 8 n. — Sur préti I. 115, 2, cf. S 12 n. 
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de manière, si rare à l’état isolé, est représentée devant les adjec- 
tifs (W. p. 237), type VS. étikysna «très foncé ». Les significations 
en évidence sont celles de degré («un peu, très, trop, tout à fait »). 
Il est vrai que ce groupe ne fournit que peu de formes sûres dans 
le RV.1 : il faut admettre que la langue poétique aura écarté ou 
du moins fortement restreint ces emplois. 

À l'extrême opposé se trouvent les tatpurusa verbaux {W.p. 174 
et passim), qui sont simplement la contre-partie des groupes 
préverbe-- verbe personnel sous forme nominale, type präsasti, 
vimocana. Ces composés semi-verbaux sont de beaucoup les plus 
nombreux parmi l’ensemble des composés présentant une parti- 
cule(-préverbe) au membre antérieur ; la productivité est toutefois 
inégale ; c'est ainsi que, hormis les participes, adjectifs ou imvariants 
strictement verbaux, les formes en prdli° sont peu abondantes, 
Les composés à membre antérieur régissant (W.-p. 309), qui sont 
d'ordinaire traités en section des bahuvrihi (mais cette apparte- 
nance est plus spécieuse que réelle), sont également fort clairs 
le membre antérieur (dti ädhi nu anlär üpa präli; autres imcer- 
tains) y fait fonction de préposition, et d’ailleurs la classe entière — 
avec celle des avyayibhäva correspondants (dont Macd. a omis de 
traiter) — dérive en son principe de groupements juxtaposés à 
préposition régime : soit ddhiratha en face de ddhi râthe et ana- 
logues”. Restent deux catégories assez productives, a] les tatpu- 
rusa à membre ultérieur substantif (W. p. 256) ; b] les bahuvrihi 
de type normal (W. p. 280), où la particule désigne un mouvement. 
Le caractère préverbial est présent à l’état sous-jacent dans cette 
seconde série : c’est même ce qui a décidé les grammairiens à 
l'expliquer par un dhätulopa, soit avaparna glosé avapaliläh 
parnä yasya « dont les feuilles ont chu ». Une forme rgvéd. telle 
que élyavi « (eoulant) par-dessus le (tamis de) laine » laisse sUppo- 
ser une construction verbale comme paväle dti väram dvyam IX. 
97, 4 «qu'il se clarifie (en coulant) à travers le tamis de laine ! » 
En général, dans les phrases analytiques correspondantes, Île 


{1} Des exx. rgvéd. cités, il faut en effet retrancher &mislatama où & est préverbial 


{cf. ni- et sdmmisla), nidhruvi de même (syn. de dhruvi) ; peut-être doit-on garder 


präsü « très rapide { ?) » et quelques formes en vi {mais vimalhi est bien douteux) ainsi 
qu'en sdm: mais sém, dans ce type de composés, n'est guère qu’un doublet phonique 
de sa°, n'ayant proprement rien à voir avec le préverbe sm. 

(2) Inversement abhi dyün semble être la résolution isolée du fréquent abhidyu 
« destiné au ciel {ou : aux dieux) » .— Ilest possible ,jau moins pour quelques avyayibhä- 
va, que cette éxplication vaille aussi pour des particules qui, à l’état isolé, n’ont pas 
d'emploi prépositionnel ; qu’ainsi, par ex., pradivas et pradivi résultent d’un ancien 
groupe “pré div- « devant les jours » {cf. dnu pradivah), groupe où naturellement la 
forme casuelle de div- est irrestituable. 
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membre ultérieur fait fonction de sujet. La plupart des préverbes 
sont concernés par ce type de composés, les plus productifs étant 
ceux qui n’ont pas d'emploi prépositionnelt. : 
Enfin, les tatpurusa ordinaires (ci-dessus a!) ont des particules 
locatives, donc adverbiales en leur principe, ddhi «au-dessus », 


ni «en bas », vi « dans l'intervalle (et autres nuances) », sdm .(sa°) 


«ensemble » ; mais, au moins pour vi et prält, l'influence préverbiale : 


s’est fait sentir pour concourir à donner les sens de «à l'écart » 
ou «contre». De beaucoup l'emploi le plus notable dans cette 
série, le plus ancien aussi, est pré «en avant » (avec connotations 
spatiales ou temporelles diverses). On voit que la situation générale 
dans les composés nominaux, malgré la complexité des faits et 
les interférences d'emploi, confirme les usages qu’atteste la 
phrase analytique, tout en présentant, beaucoup mieux conser- 
vées, les valeurs proprement adverbiales. 


$ 4, Revenons aux emplois non compositionnels, pour constater, 
que, si les adverbes reposant sur les particules-préverbes y sont 
rares, les prépositions sont elles-mêmes de productivité inégale. 
Dans la plupart des formes susceptibles d’un emploi de préposition 
(nous avons rappelé déjà que seule la moitié des préverbes y parti- 
cipent), l'emploi de préverbe domine numériquement ; la situation 
inverse — préférence donnée à la préposition — existe seulement 
pour anlär et pour dchä. Pour antar, les passages à valeur de pré- 
verbe sont même plus rares qu’il ne résulte des calculs de Gr. ; 
d'autant plus fréquente est la préposition — il serait plus juste de 
dire l’adverbe accompagnateur de régime nominal, ou la « semi- 
préposition » —, qui se Juxtapose à un Ac., plus souvent à un Loc., 
plus rarement à un Ab. Quant à dchä, le rôle de préverbe est limité 
à quelques verbes de mouvement ou d'appel, ainsi qu'à $ru- 
«entendre » ; la parenté entre préverbe et préposition s’y révèle 
à un fait assez notable, à savoir que dchä préposition s’accommode 
lui aussi de phrases où le verbe indique un mouvement ou un appel : 
il y avait donc à l’origine un formulaire unique, d'où une nuance 


‘prépositionnelle se sera développée tant bien que mal. En tout état 


de cause, ni dchä ni même antädr ne sont des préverbes « libres », 


comme le sont les autres ; 1ls ont des servitudes quant à la nature du 


verbe, et, au moins pour dchä, la fonction de préverbe y est sans 
doute secondaire. | | 


& 5. Ici intervient une question dont la solution ne peut être 
retardée davantage. Comment distinguer sûrement la préposition 


(1) Ge. propose implicitement d'y joindre vimanyu I. 25, 4 au sens de « écartant 
la colère », mais c’est là un sens non védique de vi. 





é 


RAGE qe AE RTE EE A 





— 119 — 


du préverbe ? Relativement rares sont les indices de forme impo- 
sant la décision : à savoir, dans les phrases subordonnées où le 


préverbe en proclise (devant un verbe où — cas peu commun — 


devant un autre préverbe tonique) abandonne le ton. Plus rares 
encore sont les cas inverses, ceux où la particule tonique est en 
contact avec un verbe personnel lui-même pourvu du ton (Mac- 
donell $ 111B) ou avec une forme impersonnelle ayant gardé le 
ton (Macd. $ 102a De. p. 49), qui font pencher la balance vers la 
valeur prépositionnelle : mais iln”y a nullement là une règle absolue, 
car les mêmes phénomènes se retrouvent pour des préverbes exclu- 


ant toute fonction de prépositiont, 


Ailleurs, les critères tirés de la situation, du sens général ou 
particulier, vont de l’évidence à l'incertitude. On peut poser en 
fait que, dans bien des cas, l'attribution de telle ou telle forme à 
l’une ou l’autre catégorie est sans conséquence, voire, qu'elle n’a 
pas de sens, qu’elle est une surérogation de notre esprit devant 
une structure linguistique qui était fondamentalement ambiguë?. 
Nous décidons qu’une forme est préposition si nous voyons à $es 
côtés un nom susceptible d’être régime et que les conditions favo- 
risent ce rapprochement ; même une brève séparation entre 
préposition et régime n’est pas sans exemples. Fait plus gênant, 
l'absence même de régime n’est pas un indice excluant la valeur 
prépositionnelle : l'cellipse» du nom, comme celle du verbe*, 
forme l’un des éléments essentiels du style rgvédique. | 

Toutes choses égales d’ailleurs, la distance entre particule et 
verbe augmente les chances de la valeur prépositionnelle. Cepen- 
dant il est fréquent qu'un préverbe, s’il est à l’initiale du päda, 
porte sur un verbe même très éloigné : l'attaque du vers par une 
particule trahit clairement Île préverbe ;les séquences initiales, 


(1) Ajoutons que l’ämredita (prd-pra) est l'indice indubitable d'un préverbe. De 
même la présence (rare d'ailleurs) d’un élargissement comme samitaräm, d’un prolon- 
gement du préverbe en adjectif du type pratydñc: enfin Île voisinage d'une particule 
hortative comme u, nü, sû. | 

(2) Comment admettre, par ex., que dans le petit hy. unitaire IX, 103, où l'attaque 
de chaque str. se fait par une particule-préverbe, nous ayons une première fois un 
préverbe (prä) à verbe ellipsé (ou retentissement lointain sur bharä), puis deux prépo- 
sitions (péri), puis un préverbe (également péri et devant le même verbe qu'aux 
str. précédentes, arsati), enfin deux préverbes : résultat auquel conduirait une analyse 
littérale. nu | 

(3) Quañd Ge. supplée « über{schattet) » pour rendre visuä yds carsantr abhi «1ui qui 
est au-dessus de toutes les populations », il a le sentiment juste que, contre toute appa- 
rence, abhi a pour support une forme verbale implicite. Cf, d'autres exx. ci-dessous, 
notamment $ 11. C'est ainsi que l’ellipse du verbe a aidé au glissement qui s’est opéré 
du préverbe vers la préposition : la remise au jour d'un participe n’a rien de plus remar- 
quable par elle-même que celle du verbe personnel dans tant de passages où la présence 
en est requise, qu'il y ait ou non un préverbe pour en signaler la trace. 
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en phrase subordonnée, du type abhi yäh, präli yäm ou ydt, jouent 
aussi dans le même sens. - 


En principe, il ne faut admettre la préposition que dans les cas 


où l’autre interprétation est exclue. Il importe avant tout de 
maintenir un parallélisme étroit entre les préverbes prépositionnels 
et les préverbes a-prépositionnels : ce faisant, on verra sans peine 
que la liberté et la souplesse des emplois de vi, säm et autres vont 
bien au delà de ce à quoi conduirait l'examen unilatéral de abhi, 
präli et autres, ue | 

Une autre difficulté vient de l’aisance apparente avec laquelle 
les verbes à préverbe deviennent transitifs (éventuellement factitifs 
ou perfectifs), en présence d’un régime à l’Ac. {nous en verrons 
des exx. c1- dessous, notamment avec dit et abhi) : les chances de 
cette transitivation sont en fonction des cas d’espèce, 1l n’y a pas 
de règle générale. En revanche, il est des emplois où la coexis- 
tence de deux préverbes serait implausible, ainsi à {va viprä 
acucyavuh...aäabhi präyah I. 45, 8 signifie nécessairement «les 
orateurs t'ont mis en branle...pour la jouissance-rituelle » (abhi 
präyah est le type de la formule «fermée »). De même pér& me 
yanti dhiläyo gävo nà gdvyülir dénu I. 25, 16 «mes pensées- 
poétiques vont au loin, comme des vaches le long des pâtures » 
ou .& gahi divé va rocanäd ädhi I. 6, 9 «viens ici, ou (pour mieux 


dire, viens) du royaume-lumineux du ciel !» 


$ 6. Les cas d’ambivalence se présentent surtout là où la parti- 
cule est accompagnée d’un Ac. : donc, avec dti nu abhi et präti. 
L'Ac. en effet est la construction normale du verbe à préverbe, 
c'est aussi la construction la plus usuelle d’une préposition quel- 
conque. Il semble donc qu’on doive inscrire au crédit de l’Ac. 
toute l’évolution qui a mené du préverbe à la préposition ; la 
déperfectivation du verbe (cf. $ 4) a coïncidé avec la tendance 
générale à constituer des groupes « lermés » (comme nous en avons 
vu et en verrons au cours de cette étude) où la particule et son 
«régime » s’éloignent conjointement de l’attraction verbale. L’an- 
cien Ac. transitif s’est mué peu à peu en un Ac. de destination, 
de bénéfice, qui empruntait pour s’accréditer l’ancien préverbe, 
désormais détaché du verbe et rattaché du même pas au régime 
nominal. | | 


(1) Le report de la particule — type yds tastämbha... vi jmô antän IV. 50,1 «lui qui 
a étayé, en les séparant, les extrémités de la terre» — montre bien que la postposition 


n’est nullement l'indice a priori d'un emploi nominal. Pas davantage la «tmèse » 


entre préverbe et forme impersonnelle (participe, infinitif), celle entre préverbe et 
verbe tonique (phrase subordonnée), celle enfin entre préverbe et verbe négatif : 
c’est pour d’autres raisons qu'on devra dans ces cas, s’il y a lieu, se rallier à l'inter- 
prétation prépositionnelle, oo 


OT == 


_ & 7. Soit le cas de dli. Gr. admet une vingtaine de passages 
avec valeur prépositionnelle!. Il faut en rabattre. Les faits les 
plus saillants se trouveraient au Livre IX où dk, uni à un verbe 
signifiant «couler », désigne le soma «coulant par-dessus (le ta- 
mis) ». Soit la phrase très simple, dly dndho arsalt IX. 86, 44 «le 


suc coule à travers (le tamis) » : doit-on relier dit et arsalt ou admet- 


tre un régime nominal sous-entendu ? De même 45, 5 où il suffirait 
d’un régime tel que pavitram pour muer le préverbe en préposition 


_{yäd àksär di). Dans lém lvà...dtlt värdm apävisuh 60, 2 «ils t’ont 


clarifié au travers du tamis », le régime est bien exprimé (varäm), 
l'Ac. dua se joint à apävisuh: il n’y a d’autre alternative que la 
valeur prépositionnelle. Au contraire, la transitivation est possible 
107, 25 asrksala pavitram àti «ils ont traversé le tamis en coulant », 
et 63, 15 sémäsah...pavitram dly aksaran, maïs peut-être n'est-elle 
qu'un expédient ? 

Hors du Livre IX, dti est clairement prépositionnel dans sd 
hi viéväli pérthivä rayim dä$an mahilvand VT. 16, 20 «c’est lui qui 
confère la richesse, en sa grandeur, (richesse qui va) au delà de 
tous les (biens) humains » : cette traduction montre que la parti- 
cule doit avoir un support participial, soit * dti sänlam, de même que 
Ge. supplée «hinweg (sehend) » pour rendre dti vyäthih X. 86, 2 
«par delà les manquements {de Vrsäkapi) ». Dans nélära à sû nah… 
dti viévani durilé X. 126, 6 les deux päda d'intervalle vont contre 
l'hypothèse du préverbe ; ibid. 1-7 les mots-refrains dit dvisal 
forment un groupe «fermé », même s’il y a attirance secondaire 
du verbe ni-; on infèrera de là que la clausule similaire VI. 45, 6 
est prépositionnelle, de même que dk sridho ’bhy àrsali suslulim 
IX. 66, 22 «il coule vers la louange au delà des embüûches (ora- 
toires) » ; sont plutôt préverbes dti nah sa$cälo naya I. 42, 7 et 
nayäli visväni durità X. 135, 6. 


& 8. Adhi en tant que préposition offre une variété typique de 


régimes : Loc. en tête, puis Ab., aussi Ac., Instr. et (d’après Ge.) 


Gén?. Les emplois avec Loc. et Ab. prêtent assez peu à incertitude, 


(1) Le régime étant Ac. ; le Gén., admis par certains, est écarté dès De. p. 163 et 
441. | | | 

(4) En réalité ces trois derniers régimes sont fallacieux, La liaison ddhi snünä 
(ter) ou snübhih (quater), qui seule représente l'Instr. donne l'impression de ces asso- 
ciations formulaires dont un « préverbe » fait partie à titre explétif, Le Gén. admis par 


Ge. pour ddhiva yäd girindm yämam.….dcidhvam VIIT. 7, 14 est spécieux : il faut, soit 


joindre ddhi et dcidhvam, soit traiter le groupe ddhiva en formule close {« quand vous 
avez envisagé le voyage dans les montagnes ») ; de même, dans ddhi brbüh paninäm.…. 
mürdhänn asthät VI. 45, 31 «Brbu s’est dressé à la tête des Pani » (plutôt que ddhi.….. 
paninäm). Plus diMficile est ddhi bradhnäsyädrayo vi caksate sunvänio däsvädhvuaram 
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et soit par l’ordre des mots, soit par le sens, la particule s’agrège 
en général nettement au nom-régime. 


$ 9. L'emploi prépositionnel (Ac. seul)! est fréquent pour dnu, 
avec une abondance de locutions toutes faites comme dnu dyün, 
änu krälum ou vratäm ou svadhäm. L’hésitation entre préverbe et 


préposition atteint des passages comme ékah süryo vi$vam dnu'prà- 


bhülak VIIT. 58, 2 «un seul soleil pénètre {dans) Tout» (plutôt 
préverbe ; analogue VIT. 77, 3), alors que vi$o vi$vä änu prabhük 
VIII. 11,8 «tu es le maître parmi tous les clans » est prépositionnel, 
comme aussi keldvo vi ra$éméyo jdnäñ dnu/bhräjantah I. 50, 3 
«les rayons — ses insignes — brillent au loin parmi les hommes » 
(la tmèse serait insolite devant un participe) ; on peut hésiter 
pour V. 73, 4 vi$va yäd väm dnu släve «ce qui, le long de toutes 
(les générations), est loué de vous » (analogue Ge.) ou «ce qui de 
vous fait l’objet d’une anustuti de la part de... », 


$ 10. Le cas de abhi est celui peut-être où l'ambiguïté est la 
plus prononcée (cf. De. p. 449); on peut réduire, non abolir les 
emplois prépositionnels énumérés par Gr.2. Aïnsi la distance 
tendrait à contre-indiquer une haison verbale asrgram...abhi 
IX. 23, 1, d'autant plus que abhi est suivi du régime vi$vani 
kävyä «en vue de tous les dons-poétiques » ; pour la même raison, 
aspksata.….abhi IX. 107, 25 et abhi … carali X. 17, 6 sont à disjoin- 
dre ; en ce dernier passage le verbe a déjà deux préverbes en anté- 
cédence immédiate, 4 ca päräa ca «il va et vient vers... ». Dans les 
Iormules du Livre IX, la notion de préverbe ne saurait être mécon- 
nue, particulièrement là où la particule est répétée à la manière 
d’une conjonction de coordination, suggérant ainsi la présence 
latente du verbe : abhi visväni véryäa ’bhi deväñ rlävfdhah...arsati 
IX. 42, 5, non «il coule vers... », mais proprement «il vise-en- 


VIII, 4, 13 dont la traduction sera (si l’on veut éviter la liaison ddhi bradhnäsya) 
«les pierres pressurantes révèlent celui dont le sacrifice honore le rouge {soma) ». 

Enfin l'Ac. n'est guère mieux assuré (De. p. 441) : gaurt IX. 12, 3 est un Loc. archaï- 
que (encore connu pour tel de la tradition grammaticale), comme peut l'être rédasi 
V. 61, 12 {mot dont la flexion est inaccomplie}), éventuellement sanu VI. 6, 4 (éventua- 
lité qu’envisage aussi Ge.). Reste prthü prdtikam ddhy édhe aqnith VII. 36, 1, passage 
qu'on peut entendre avec transitivation du verbe à double préverbe « Agni a enflammé 
la vaste surface ». | 

(1) Instr. dans une locution unique : dnu dyübhih IX. 86, 42, groupe « explétif » 
comme ci-dessus ddhi snübhih, ci-dessous üpa dyübhih, ete. Le Gén. a été écarté par 
De. p. 163 avec raison. | 

(2) Avec l’Ac. ; l’Ab. paraît attesté isolément dans asmdd abhit I. 139, 8 « de notre 
fait » : ainsi Ge., qui renvoie encore à abhy dsmat V. 33,3 « par notre faute ». — La 
jonction instrumentale abhi drünä IX. 98, ? résulte d’une inadvertance de Gr. ; il 
faut joindre abht...hitäh. La rection nominale des verbes à préverbe va bien au delà 
des possibilités qu'offre ledit préverbe quand il est employé comme préposition. 
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s’écoulant tous les (biens) désirables, les dieux accroisseurs de 
l'Ordre ». La répétition du préverbe (plus nette encore dans abhi…. 
pavante.../abhi...TX. 23, 4, abhy àrsa../abhi. 51, 5 et surtout 
abhi...arsa...abhi.. [ete.] 87, 49-51) exclut l'interprétation prépo- 
sitionnelle, d'autant plus que la première apparition du préverbe 
coïncide avec l'attaque du päda, En revanche, l’environnement 
conduit à préférer l'emploi de abhi comme préposition dans abhi…. 
vyäksaran IX. 21, 3, aspksala...abhi 63, 25 (peut-être aussi 35, SE 
la distance, abhi...aksaran 33, ? ; le support impersonnel, abhi…. 
äsädam 3, 1 (infinitif !). 

La présence de nombreux groupes «fermés», tels que abhi 
präyah où prädyämsi, carsanir abhi, abhi dyün, rappelle que c’est 
autour de ces formules qu'a dû prendre naissance la valeur prépo- 
sitionnelle. 


$ 11. Dans le cas de “pa, la catégorie préposition! interfère 
assez peu avec la classe du préverbe, en partie parce que üpa 
ne modifie que faiblement la valeur du verbe, en partie parce 
qu'ici à nouveau les régimes tendent à se constituer en petits 
groupes isolés, üpa yajñäm, üpa nah et analogues. 

L'incertitude atteint également peu de formes avec péri, dont 
la rection prépositionnelle normale est l’'Ab. On pourrait être tenté 
de supprimer les rares emplois d’Ac. notés par Gr. : du moins faut-il 
garder l'emploi temporel, en formule fermée, type péri dhänam 
aktôk III. 7, 6 «vers la fin de la nuit» ou madhyändinam péri 


À. 151,5 «vers midi». Faut-il aller plus loin ? La présence d'un 
second Âc. incite à admettre la préposition pour mäydh krnvänds 


ianväm päri sväm LIT. 53, 8 « faisant des prestiges autour de son 
propre corps ». On peut hésiter pour prà tü dräva péri kôgam IX. 
87, 1 «cours donc en avant autour de la cuve ». Mais si la particule 
a l'aspect d’une préposition dans péri dyäm anydd igate I. 30, 19 
«l'autre circule autour du ciel», c’est uniquement parce qu’un 
Ac. lui fait suite, car la phrase parallèle péri cakräm tyate VIII. 22, 
4 où un Nom. est inséré, se range sans difficulté dans les types à 
préverbe. Une ressource à laquelle nous avons déjà fait appel est 
d'interpréter péri dans péri pérthivam räjak IX. 72, 8 comme s’il 
reposait sur pariyän où paricdran; ainsi Ge. traduit « clarifie-toi, 
en(cerclant) l’espace terrestre ». La valeur de préverbe est très 
probable dans prit dhämaäni yäni le ludm somasi IX. 66, 3 «les 


(1) Une vingtaine d’exx. pour l’Ac., une douzaine pour le Loc., et en outre, les 
tentatives üpa dyübhih (bis), 4pa...dhärmabhih (hapax, en Välakh.), qui rappellent 
änu dyübhih et analogues ci-dessus ; il semble que la syntaxe avec div/dyi ait été 
particulièrement flottante ; à pa dyübhih fait face pa dydvi, comme dnu dyün à 
dnu dyübhih, tandis qu'abhidyu, pradivah [sadyäh ?1 restent figés, | | 
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formes qui sont tiennes, tu les environnes », ainsi que pdri no 


äasvam..ksara IX. 61, 3, cas hardi de perlectivation « procure-nous 


un cheval en coulant ! ». 


$ 12. La situation, pour präti, ressemble à celle d’abhi. L'emploi 
prépositionnel, avec régime à l’Act, n’est pas partout délinitable 


d'avec l'emploi préverbial (c ci. De. p. 463). Le premier est assuré 


pour ud à iraya präti ma sänfläh TL. 48, 2 « suscite des libéralités pour 
moi !», sinon que ferait-on du double Ac. ? Il est probable aussi 
pour préti tyäm.…..adhvaräm...pré hüyase T. 19, T «tu es convié à ce 
sacrifice », et pour präti priyäm yajaläm janüusäm dual T. 151, T « (ls 
sont venus {verbe omis]) au devant du cher, de l’adorable bien- 
faitleur] des créatures » Comme ailleurs, les groupes «fermés » 
entraînent la valeur nominale, ainsi préli véram «selon (son) 
vœu», valeur que confirme la présence d’avyayibhäva du type 
pratikämäm : mais dans l’ensemble, les emplois de préverbe sont 
très largement prédominants, et la pr éposition n'est qu'un | pis- 
aller de commodité traductrice?. 


$ 13. La particule & est polyvalente entre toutes : préverbe 
productif, préposition également productive {avec Loc. surtout, 
puis avec Ab., assez souvent enfin avec Ac.), conjonction connec- 


tive («et»), enfin particule d'appui, tantôt pour renforcer une 


(1) Il existe en outre une formule adverbiale präti västoh «au matin » (renforce- 
ment de véstuh ou — forme pleine — vdsior usdsah -äm), qui comporte donc l'apparence 
au moins d’une rection {Gén.-)Ab., — Ge. voudrait ajouter un cas de präti avec le Loc. 
au sens distributif, ainsi pour präti väm süra üdite vidhema VII. 63, 5 «nous voulons 
vous adorer à chaque lever de soleil », mais le sens distributif n'intervient qu’à partir 
de la prose véd. et en composés nominaux (W. p. 257) et d'autre part il est malopportun 
de dissocier séra üdite des nombreux passages où cette formule est évidemment un Loc. 
absolu ; il faut donc entendre simplement «nous vous adorons au lever du soleil », 
präti ajoutant seulement une nuance mal traduisible de «face à face », comme dans 
peati….ilate VII. 76, 6 où le nom intermédiaire est à l'Instr. Dans VI. 5, 6 le sens ana- 
logue auquel parvient Ge. n’a lieu qu’au prix d’une correction de vasta (c’est-à-dire 
vaste) en vésta (c’est-à-dire véstä), alors que le préverbe doit dépendre du verbe contigu 
«tel un barde, il se revêt des aurores ». Dans mddhvah präti prébharmani VIIT. 82, 1 
« pour l’offerte du soma », Le verbe lié à präti est ellipsé. Reste I. 115, 2 où préti est sans 
doute adverbial, sinon au sens itératif qu'admet Ge., du moins au sens local, préti 
bhadräya bhadräm » (un joug) heureux pour (un voyage) heureux, face à (cette pers- 
pective) » (ou préposition avec « tmèse » : prält bhadräm?). 

(?) AVEC äpi (ef. De. p. 448) et le verbe as- où bhü-, il ÿ a aussi quelque indécision : 
ainsi sdrvä tà te äpi devésv astu I. 162, 8 ; 9 ; 14 « que tout ceci de toi soit auprès des 
dieux ! » dpi bhadré saumanasé syäma LL. l ‘al (et passim) « puissons-nous avoir part 
à son heureuse bienveillance ! » fvé dpi jaritä bhütu VIIT. 44, 28 « que ce chantre trouve 
refuge en toi ! » : nous penchons vers dpi préverbe, insistant sur l’idée de participation ; 
mais ces phrases « optatives » ne sont-elles pas l’origine lointaine des phrases classiques 
où dpi, à l’initiale, équivaut à «utinam » ? — Dans IL. 5, 8 Zvé dpi, en dépit des € appa- 
rences, comporte un préverbe à verbe ellipsé ; aussi sans doute V. 46, 7. 
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* formule indiquant un degré (type irir & diväk), tantôt à titre pure- 


ment explétf, L’indécision porte ici, non pas tant entre l’emploi 
préposition et l’emploi préverbe, mais plutôt entre la préposition 
et la particule. Ainsi Ge. hésite pour I. 38, 10 vi$vam à sädma.… 
ärejanta pr4 mänusäh «tout le séjour (terrestre), les humains (eux- 
mêmes) ont tremblé » ou bien « à travers tout le séjour » ? L’inter- 
prétation par la préposition semble plus probable, cf. les groupes 
«fermés » visvam & räjah V. 48, 2 et ailleurs « à travers tout l’es- 
pace », vi syala...& räjah X. 143, 2 « lâchez-le vers l’espace », réja 
& vyädhvanah T. 141, 7 «d’un (vol) sans chemin à travers l’espace». 
Mais la particule explétive s'impose apparemment dans sutà 


änu svdm à räjo ‘bhy àrsanti IX. 63, 6 « une fois pressés, (les jus) 


courent le long de leur espace propre » ; elle est probable dans 


dlérusanta & räjah V. 59, 1 «quand ils parcourent l’espace » {où 
le préverbe serait peu vraisemblable), enfin apornuvänlas lama à 


périvrlam...lanvänta à rdjah IV. 45, ? où la répétition de 4 rappelle 
celle de uld.…..ulà et invite à traduire «découvrant à la fois les ténè- 
bres obnubilantes et traversant l’espace ». Maïs peut-être, comme 
nous l’avons déjà observé, vaut-il mieux conserver dans l'esprit 
le sentiment d’un flottement, d’une imprécision essentielle, quitte 
à choisir, fût-ce arbitrairement, sur le plan pratique de la traduc- 
tion. 

Cest FAV. qui nous achemine vers des valeurs fixes, c'est. la 
prose védique surtout qui consolide et répartit les emplois : l’ordre 
des mots, devenant impérieux, trace à lui seul la catégorie à laquelle 
nous avons affaire, préposition, préverbe ou particule. Le règne de 
la fantaisie est décidément terminé. 


ANNEXE : les verbes à double préverbe. 


La liste est assez longue dans le RV. des verbés qui, si l’on se 
fie au dictionnaire de Gr., sont pourvus d’un double préverbet, 


(1) Dans l’AV,, l'index de Wh. paraît au premier abord être complet, mais on 
constate bientôt qu'il ne donne que les formes verbales comportant deux préverbes 
en contact entre eux et en contact eux-mêmes avec lesdites formes, autrement dit les 
cas où nous avons un premier préverbe atone, un second tonique devant un verbe 
atone (type anusäm visasva), ou bien deux préverbes atones devant un verbe ayant le 
ton (type, beaucoup plus rare, abhisamvuisanti}. Ces situations sont en effet largement 
prépondérantes, mais elles n’épuisent pas tous les cas possibles, ceux où le premier 
préverbe notamment est en « tmèse » et, partant, tonique. Wh. les a omis parce qu'il 
considérait un tel préverbe comme prépositionnel. 11 demeure que l'usage s'achemine 
dans l’AV, vers une grande simplification, tout en accroissant Ia proportion relative 
des formes à double préverbe. — Les cas de trois préverbes dans l’AV. sont très rares 
(abhi péry à vartanta, upodaiti et — devant forme verbale impersonnelle — abhyudé- 
iya — ces trois dans les passages en prose —, enfin upasampdränayät et anusam- 
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On en trouve des exemples filtrés chez De. p. 434. Nous en avons, 
à l’occasion, déjà cité ci-dessus. 

En phrase non subordonnée ou plus exactement à verbe non 
tonique, la situation usuelle est celle où le premier préverbe est 
séparé du verbe — en avant ; bien plus rarement, ce « premier » 


préverbe est reporté en arrière, c’est un « postverbe » — et, 1° va. 


sans dire, pourvu du tont. Une autre formule, attestée à moitié 
de la précédente, consiste à garder le contact des deux préverbes 
entre eux, et avec le verbe, ce dernier étant atone, ceux-là accentués, 
type abhi prà gähate (45 fois environ). Il arrive aussi, une quinzaine 
de fois, que seul le second préverbe ait le ton, le premier étant 
considéré comme un proclitique (c’est là évidemment la condition 
optima pour décider que la forme est réellement un préverbe) 
ceci se présente surtout là où le second préverbe est à, mais aussi 
dans abhyüc cara, anvävail, upäva srja. | 

Les autres situations théoriquement possibles sont rarissimes, 
type abhi prà...saksi (4 fois) et, avec report en arrière du « premier » 
préverbe, dua srjépa (12 fois), prà...tistha...dtli (7 fois), jahi...abhy 
ä& (une fois). Comme dans le cas d’un préverbe unique, le report 
en arrière a lieu en contact et s’accommode mal de la « tmèse ». 

La phrase subordonnée (qui présente considérablement moins 
de cas) donne les aménagements correspondants : üpa...prasarsré 


{11 fois), ébhi samdadhüh (11 fois), abhipraghnänti (5 fois), ni. 


dädhra à (à f.), ä..latäntha...vi (2 Î.) ; isolément, udägä abhi, ànu 
pré nn, ä...abhi väriale, prä….dli...pdrsi. On peut hésiter en 
plus d’un cas sur la valeur préverbiale de l élément le moins PEER 
du verbe. 

La prépondérance des verbes de mouvement est grande ne ces 
combinaisons, surtout celle de 1- et de vrt- : cette propension indique 
à elle seule que le préverbe «lointain » tendait à s’approcher de la 
valeur prépositionnelle ; mais le mouvement est loin d’être achevé 
(Gil est plus sensible là où le préverbe en question est séparé ou 
postposé) ; si on le précisait dans la traduction, on irait au devant 
d'anomalies mal explicables, conduisant à rendre tout différem- 
ment les préverbes du groupe pré (a-prépositionnels) et ceux du 
groupe abhi ou präli. L'unité des deux catégories est Ia chose à 
préserver avant tout. 

D’ ailleurs le préverbe « lointain » n’a pas toujours, il s’en faut, 


präyähi dans les parties versifiées), outre quelques cas probables de préverbes séparés. 
Dans le RV.il n’y a aucun ex. sûr, ni même probable {De. p. 485) : sdm .… dvavrtran.… 
abhi TITI. 32, 15 doit contenir un 3° préverbe devenu préposition ; la séquence insolite 
prä..dva...uüd ayamsta 1. 56, 1 a aiguisé en vain la sagacité des chercheurs. 

(1) Le second préverbe étant en contact. II y a toutefois quelques cas où le second 
préverbe est lui aussi séparé (et tonique), type prali...dna...han (18 fois). 
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l'aptitude prépositionnelle ; dans prdti.…..dva dänaväm han V. 29, 4 
«(Indra) a repoussé et terrassé le démon », chaque préverbe a son 
rôle «local» distinct. Dans abhi säm...vävrdhur hävanäni yajñaih 
VI, 34, 4 «les invocations l’ont renforcé conjointement aux sacri- 
fices », le premier préverbe est periectivant, le second dépeint 
l’idée de simultanéité. Moins sûr pürvir dli pré vavrdhe VIII. 62, 
2 «il a dépassé en croissance maints (peuples) » ou, ce qui revient 
au même, «il a cru au delà de maints (p.)». Le second préverbe 
peut former une unité avec le verbe, unité que souligne précisément, 
la présence d’un préverbe extérieur ; ceci se passe notamment 
quand il s’agit de à, comme dans le vers pa yantdi, üpa md yanli 
VIII. 46, 30 «ils viennent à moi, ils viennent à moi» où la nuance 
entre upa-i- et üupa-d-i- est imperceptible. Ailleurs, c’est le préverbe 
lointain qui est explétif, & ca vähäsi täñ ih4 deväñ üpa I. 74, 6 
«quand tu convoies ici les dieux » ou dinä däksä vi duhanti prd 
vändäm IV. 24, 9 «les esprits faibles corrompent le commerce ». 

Comme dans le cas du préverbe unique, la distance, Ià même où 
le sens apparent le favoriserait, interdit l’emploi prépositionnel, 
yäl.….udagä abhi VIIT. 93, 4 «ce que tu domines en montant {au 
ciel) ». Si abhi est une préposition dans X. 29, 3 (düro giro abhi.. 
vi dhäva), vi — qui ne saurait l’être — n’en a pas moins l'apparence 
dans [a même phrase, «coule à travers les portes vers les chants ! » 
(l’expédient consiste à traduire «traverse les portes, accède aux 
chants !»}. La phrase ‘ydh...abhi vipasyäti III. 62, 9 X. 187, 4 
incite à poser un préverbe prépositionnel en raison du régime nomi- 
nal, mais vipasya...abhi TITI. 23, 2, où un tel régime fait défaut, 


garde naturellement [la double affectation préverbiale. Fautl 


analyser différemment upävasrja...havimsi X. 110, 10 «libère les 
offrandes ! » et dva srJ6pa devän III. 4, 10 « libère-{le) pour (qu'il 
alle) aux dieux l», même si la traduction conduit à deux structures 
différentes ? 

Bref, la présence de deux préverbes modifie peu de choses aux 
résultats de l'enquête portant sur la rivalité entre préverbe et 
préposition. La présence d’un préverbe lointain renforce assuré- 
ment la liaison entre le préverbe « prochain » et la forme verbale, 
sans pour autant renlorcer dans des proportions notables la ten- 
dance prépositionnelle que ce premier élément était susceptible, 
par le fait des circonstances, de comporter. | 











ÉTUDES PANINÉENNES 


À. LA GRAMMAIRE PRÂKRITE DE TRIVIKRAMADEVA. 


M. P. L. Vaidya, qui a donné récemment une excellente édition 
critique de la grammaire de Trivikramadeva, note que cet auteur 
reproduit à peu de détails près le traitement du sujet tel qu'il 
était fourni par Hemacandra. Nous connaissons dans les traditions 
sanskrites ce type d'adhésion, qui revient en somme, pour un au- 
teur ultérieur, à livrer ce que nous appellerions une seconde édition 
d’un texte antécédent. Les «innovations » de Tri. par rapport à 
Hem. sont justement de celles qu’on rencontre parmi les grammai- 
riens sanskrits, et par exemple entre Hem. lui-même et $äka- 


tayana. Elles se répartissent en trois groupes, a) les noms tech- 


niques ; b) les gana ; c) détails portant sur des mots isolést, 


(1) En outre, les quatre sû. initiaux sont neufs : le premier (siddhir lukäc ca) dont 
le premier élément est choisi pour ses vertus auspicieuses (cf. Ia vrddhi päninéenne), 
comme aussi le mot terminal {siddhäh ; cf, l’udaya paninéen, dans l’avant-dernier sü.), 
rappelle que le loka ou «usage mondain » joue son rôle dans l’apprentissage de la 
langue : allusion tacite à la vieille distinction laukika/vaidika. 

Le second rappelle que ce qui n’est pas enseigné dans ce traité est conforme aux 
autres traités (c. : Kaumära, Jainendra, Päniniya) : ceci confirme la dépendance par 
rapport au skt, dépendance qu’exprime l’avant-dernier sû., (Sesam samskrtavat) et qui 
se répercute dans le procédé d'élimination cher aux grammairiens pkts, $esam prägvai 
fin de IIT, 2 ; Saurasenivat III. 2, 27, $esam Saurasentvat, 62, etc. 

Le troisième définit le «nom technique » comme ayant forme d'énoncé condensé 
(pratyähära), ce que Pän. pratiquait sans éprouver le besoin de le définir. Il est vrai 
que c'est, comme nous allons voir, l'innovation majeure, par rapport à Ilem., dans la 
présentation des règles. À côté, d’ailteurs (comme le laisse entendre le « v& » audit sü.), 
il y a des t. techn, faits d’abréviations — autres que des pratyähära — ou d’autres 
in-extenso. Les premiers, pratyäh. ou non, feront l'objet des sû. 5 sqq. ; les seconds 
(qui ne sont pas définis) sont peu nombreux, parfois innovants par rapport à Pan. 
mais se retrouvant soit chez Hem., soit chez des grammairiens skts post-pâninéens : 
ainsi samdhi (vieux terme des Prât.), kliba, bhavisya(n)t, bindu (Hem. utilise le plus 
commun anusuära), nämni au sens de samjñäyäm et quelques autres. 

Le quatrièmé définit l'élément «if» (comme étant le nom de l'énoncé condensé 
qui, dans les désinences casuelles, consiste à joindre le phonème initial d’une série avec 
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a) Les noms techniques sont posés et définis dans la séquence 
(1. 1,) 4-12, ce qui rappelle l’ordonnance «logique » des grammai- 


riens tardifs, substituée à l’ordonnance apparemment capricieuse 


de Pän. Ce sont ha (hrasva), di (dirgha), $u (classe des sifflantes 
— mot fait comme les päninéens ku, cu, etc.), sa (samäsa), khu 
(&di: phonème imitial), ga (gana où plus précisément, mot initial 


de gana), phu (phonème second), su (groupe consonantique) : 


type d’abréviations qui nous rappelle soit Vopadeva, soit des 
hétérodoxes comme Jainendrat. | 

On peut relier à ces définitions le sü. 13 concernant l'emploi de 
lu» (cf. la note préc.) ; le sü. 14 posant qu'une opération qui 
porte sur un mot à exposant / ne donne pas lieu, en général, à 
une option : la présence d’un exposant / chez Pän. ne pouvait, 
gêner cette affectation nouvelle, d’ailleurs assez inattendue. La 
notion de «wikalpa» joue un rôle essentiel dans la grammaire 
pkte. Le sûü. 15 pose, de manière analogue au précédent, qu’une 
opération portant sur un mot à exposant $ donne lieu à un allon- 
gement de la voyelle antérieure (cf. l’usage de $it chez P,. I. 1, 55). 
Enfin le sü. 16, qu’une opération portant sur un mot à exposant 


_ñ donne lieu à une nasalisation de la voyelle. Tout ceci montre la 


disponibilité des anubandha päninéens pour des fins nouvelles. 

Telles sont les règles innovantes du début. La partie commune 
avec Hem. commence au sûü. 17 (= Hem. I, 1, 1), indiquant la 
validité « diverse » des règles pktes : c’est là, précise le c., un adhi- 
kära fonctionnant jusqu’au terme du Traité. | 


b) Les listes de mots desya (qui chez Hem. se limitaient, comme 
on sait, à un sü. unique situé en fin de l’ouvrage, sans parler du 
traité spécial consacré à ce sujet, à l’imitation des recueils de 
gana dans la tradition skte) figurent en principe au terme du 
päda : c'était aussi, dans une certaine mesure, la place privilégiée 
pour les gana skts (II. 1 IV. 1, etc.). Deux de ces listes coïncident 
avec le contenu de la liste de Hem. : ce sont I. 3, 105 et IIT. 1, 132 


(avant-dernier sü. du päda). Comme il est d'usage, les mots sont 


donnés en «nipälana », mais seule la liste qui clôture la grammaire, 
la seule aussi qui soit expressément appelée desya — elle comporte 


la consonne finale, ainsi « sus » comme nom des désinences (su), au, jas. Ge sü., qui 
combine bizarrement l’enseignement de P. I. 1, 71 avec celui de P. I. 3, ?, paraît plutôt 
gauche, | | 

{1) Khu et phu utilisent des phonèmes rares et disponibles ; stu est un arrangement 
fondé sur samyukta. La tendance au timbre u se retrouve dans la préférence donnée 
à tu sur vä (l’un et l’autre termes sont d’ailleurs usités, au même sens, tant dans les 
sû. que dans le c.) ; Hem. se sert de wa seul, selon l'usage normal, et ignore les abré- 
viations susdites, Tu était déjà employé (fort rarement à vrai dire) par Pân. dans un 
contexte tel qu’il pût paraître donner lieu à une « option ». 
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plus de 850 mots — est fournie sans spécification : ce sont les 
mots considérés comme siddha « réalisés » (du seul fait qu’ils sont 
posés ; ©. nispanna où prasiddha) : de même certain gana päninéen 
est considéré comme sädhu. Le comm. accompagne simplement 
ces mots d’une glose skte. Les autres gana sont I. 2, 109 (fait de 
mots comportant, par rapport au skt, «changement de voyelle » 
et autres phénomènes) I. 4, 121 (avec des analyses étymologisantes) 
IT. 1, 50 (seul cas de gana figurant au centre d’un päda; avec 
«changement de voyelles, etc.» et suffixes tels que -tr(n). Les 
gana déjà cités [. 3, 105 et IIT 1, 132 sont caractérisés, l’un par des 
«changements de phonèmes, accrétions ou suppressions dans la 
base ou le suffixe », l’autre par la présence du suïlixe -(k)fa-. Ces 
analyses ou semi-analyses de mots de gana s’inspirent de pratiques 
analogues qu’on trouve déjà chez les commentateurs päninéens, 
par ex, à propos de P. IT 2, 31. 


c) Sont nouveaux quelques sü. disséminés dans le corps de la 
grammaire, surtout à l’adhy. I et relatifs à des mots isolés, dont 
Hem. ne traitait pas. Nous ne nous y arrêterons pas davantage, 
vu que ceci n'intéresse que la doctrine du pkt. 

Dans l’ensemble, la grammaire de Tri., comme les traités paral- 
lèles, consiste en une longue suite de formes présentées comme les 
«substituts » d'autant de formes sktes. La théorie disparaît sous 
le détail descriptif. C’est la généralisation du procédé de lädesa, 
déjà si largement utilisé par Pän. L’ordonnance générale est la 
même que chez Hem. (Vaidya p. xxvir1), sauf que la disposition 
des pada et des adhyäya est différente ; les 9/10 des sü. présentent, 
par rapport à ceux de Hem., des variantes de forme, pour la plupart 
sans importance {changements dans l’ordre des mots, etc.) ; 
il se présente aussi — procédé connu, qu’applique en particulier 
Candragomin — des réductions de deux sü. antérieurs à un seul : 
la technique du yogavibhäga autorisait ce procédé commode. 
Naturellement la liberté au point de départ était plus grande qu’en 
skt, puisqu'il n'existait pas de Traité servant de norme et de 
modèle : de cette liberté initiale, les grammairiens pkts se sont 
gardés d’abuser. La pratique des écoles sktes a été, ici encore, 
contraignante. 

Les adhikära sont présents, mais en nombre très limité. On 
connaît le procédé de l’anuvrili, éventuellement celui du ca au 
sens de «etc. » (mais l'emploi du ca, en général, dans les énoncés, 
est rare comparé à Pän.). On maintient par tradition des « expo- 
sants » de la tradition skte, même si (ce qui arrive d’ordinaire) 
l'usage ancien est devenu sans objet. Dans l’ensemble, au reste, 
la technique grammaticale est réduite à son minimum : tendance 
qui se marque déjà chez tous les non-Päninéens dans le domaine 
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skt, tandis que l’autre tendance dominante, celle qui pousse à 
rationaliser la présentation, est également sensible : on peut même 


dhänta » s’est réalisée plus vite et plus tôt qu’en skt. 
Un point digne d’attention est l’importance allouée au «vikal- 


lam » ; dans le même sens, noter aussi la présence du «vuyalyaya » 
(ci. le sûü. antépénultième : ladvyalyayas ca). Ces indications sont, 





bien entendu, justifiées par les conditions intrinsèques de la gram- 


maire pkte, étudiée du point de vue skt. Il semble toutefois que 
cette façon approximative {bien que parfois précise dans le menu 
détail) de présenter les faits s'inspire de la tradition « chandasi » 
chez Pän. et chez Pat. : il est inutile de rappeler la place qu'y 
tiennent le bahulam, le vikalpa en général, le vyatygaya. De là aussi 
la fréquence chez Tri. des énoncés comportant « präyas », tel su. 

| libellé en « atantram» (IIT. 4, 68). Les mots affublés du suffixe 

à | -val rappellent non seulement le sthänival, ämantritavat de Pän., 

mais plus précisément l’axiome chandoval saränt «les sû. se com- 
portent comme le chandas ». 


B. LE PARIBHASENDUSEKHARA, 
a) la liste des paribhäsä chez Siradeva. 


La liste des p(ari)bh(äsä) chez Näglojibhatta) est celle qui 
fait autorité. Non seulement par le nom du grammairien qui les 
a magistralement commentées, mais par le fait que cette liste 
comporte en grande majorité des pbh. émanant du (Mahä 
Bh{äsya) —soit des v(ar)tt{ika), soit, plus souvent, de P{ajt{añjali) 
lui-mêrne — ou dont l’existence est postulée par le Bh. ; cf. à ce 
sujet Kifelhorn) trad. p. 11. Les pbh. empruntés au Bh. ne présen- 
tent que des variantes formelles, insignifiantes. Le nombre des 
pbh. contraires à l’enseignement du BR. est très réduit : il se limite 
selon Ki. p. 111 aux pbh. 56 (citée chez Kaiy.), 78 et 121, ainsi 
qu'aux subdivisions {le procédé par subdivision semble trahir, 
par lui-même, la fabrication moderne) composant les pbh. 93 
(n° 1-10) et 120 (n° 1-3). Il faut y ajouter {cf. Ki. p. xvirr) la pbh. 4, 
contre-partie de 5 et quelques autres (n°s 41, 51, 96, 102, 119) 
qui. tout en émanant du Bh., reflètent l'opinion d’un discutant 
qui ne connaît que partiellement la vérité ; enfin la pbh. 92, dont 
l'acceptation par Näg. est laissée dans l'incertitude, est également 
à ranger au nombre des pbh. rejetées. 

La liste commentée par Näg. est celle même qu'on trouve en 
annexe du sütrapaätha päninéen, ainsi dans la Bhäsävrtti ou dans 








dire que, dans le domaine pkt, la systématisation à forme «sid- 


a » {noté par lu et va comme nous l’avons rappelé) et au « bahu-. : 
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la Siddhäntakaumudit, Le fait que des pbh. criticables y aient été 
incluses (si tant est qu'il faille adopter le point de vue de Nûäe: 
sur ces pbh.) montre simplement que des considérations pédago- 
giques ont prévalu quand il s’est agi de constituer une liste compré- 
hensive : une pbh., même sujette à caution, pouvait donner lieu 
à des discussions utiles, soit qu’elle se présentât isolément, soit 
qu’elle figurât comme contre-partie d’une pbh. correcte. 

La liste recueillie par Siradeva (et dont dépend aussi la vrtti 
plus brève due à Nilakanthadiksita) n'a pas les mêmes avantages, 
Si le nombre total des pbh. y est sensiblement le même que chez 
Näg. (129 Sir. contre 133 Näg., chifire obtenu en décomposant les 
pbh. complexes des n°5 93 et 120), les variantes par rapport à la 
teneur de Pt. sont plus nombreuses et plus accusées. Les pbh. 
contraires à l’enseignement du Bh. se retrouvent pour la plupart 
chez Sîr., qui en ajoute quelques autres? : à savoir, le n°3 autorisant 
les opérations en dépendance réciproque — contrairement à un 
axiome de Bh. I. 3, 12. Le n° 76, suivant quoi les mots tout- 
faits (nipätana) n ‘entravent pas nécessairement les règles auxquelles 
ils contreviennent, énoncé émanant de Bhatto]ji, semble-t-1l, et 
qui est opposé à Bh. L. 1, 27 {comme le rappelle Näg. commentant 
la pbh. 110). Ces deux exemples sont ceux de pbh. qui prennent le 
contre-pied d’une pbh. admise, soit pour déclencher une validité 
optionnelle, soit pour se référer à à des cas distinctifs. On rencontre 
déjà de ces pbh. adverses, en contiguïté, dans la liste-vulgate, 
nos 2/3, 4/5 (déjà citées), 45/46, 47/48, 107/108 (parfois il s’agit 
simplement de pbh. complémentaires, comme 62/63). Sir. use 
encore du procédé pour 127/128 : l'énoncé 128 («on connecte 
la racine, d’abord avec le préverbe, ensuite avec les Instruments- 
de-réalisation »}, opposé au Bh. et rejeté par Näg. (pbh. 50, cf. 
Ki. p. 247), voisine avec l'énoncé inverse n° 127 qui est le seul 
correct. | 

D'autres pbh. de Sir. sont encore rejetées par Näg. Klles repré- 
sentent des teneurs modifiées d’une pbh. ancienne. Ainsi le n° 11 
(«un phonème enseigné, appartenant au pralyäh. «an», n'inclut 
pas ses homophones ») contrarie P. TI. 1, 69 et la pbh. 19 de la vul- 
gate : cette IAA HON, bien qu’à certains PERS souhaitable, est 


(1) Chaque école a dû avoir sa liste : nous avons au moins celles de Candragomin 
et de Kramadigvara. Dans la grammaire de Bhoja, les pbh. ont été mises en sû. et 
insérés dans le sü.pätha, ce qui s'accorde bien avec le caractère général des pe tel 
que nous tenterons de le dégager au terme de cette étude. 

‘ (2) Nombreux aussi, soit dit en passant, sont les cas où Sir. e limplicitement) 
réfuté par Näg., notamment à propos des jfäpaka. Nous nous référons en tout ceci 
à la traduction annotée de Ki., qui donne en appendice la liste de Sir. avec les corres- 
pondances. 


pi ve 


taxée de modernisme par Näg..en fin de son comm. sur 19. Le n° 22 


(«une règle ou opération antarañga prévaut sur une règle ou 
opération balurañga »), tout en restant fidèle au cadre général des 


prévalences relatives, est rejeté par Näg. ad pbh. 50 (Ki. p. 243) 
comme étant incompatible avec le fait qu’un bahirañga applicable 


en même temps qu'un antarañga est tenu pour «non-réalisé ». 


par rapport à ce dernier. L’énoncé 50 chez Näg. est un progrès 
sur l’énoncé 22 de Sir. dont 1l conserve la substance en évitant 
une formulation sujette à critique. Le n° 51 {cquand un terme 
note un élément avec un seul exposant, il ne note pas le même 
élément à deux exposants ») résulte d’une acception blâmable 
donnée à la pbh. 82 de la liste-vulgate (selon ce que dit Näg. 
au terme de son comm. sur ladite pbh.). Le n° 99 {« quand la cause 
disparaît, l'effet disparaît aussi») émane de Kaïy. d’après Näg. 
(comm. ad pbh. 56), la teneur de Sir. étant censée rendre le sens 
véritable de ladite pbh. : en fait, Näg. écarte cette teneur — qui 
n’a guère, au surplus, qu'un intérêt de maxime générale, plutôt 
qu’une valeur technique —, comme 1l écarte presque tout ce qui 
vient de Kaïy. Le n° 77, qui modifie le libellé de la pbh. 29 dans la 
liste usuelle, est désapprouvé par Näg., s'appuyant sur un passage 


de Bh. [ 1, 72 qui combattait déjà cette formulation proposée 


par un vt. Il faudrait enfin citer le n° 101 {«en cas de doute sur la 
signification technique ou non-technique d’un mot duquel dépend 
une opération, il faut s’en tenir à la valeur technique ») : bien que 
citée chez Bh. (I. 1, 23), cette pbh. est modifiée par Näg. (ad pbh. 9) 
d’une telle manière que la conclusion équivaut à un rejet. On voit 
donc que la liste de Sir. a admis un nombre relativement élevé de 
maximes qui sont en désaccord avec l’école päninéenne : il doit 
s’agir, répétons-le, non d'emprunts à d’autres écoles, mais de 
formules conservées à des fins pédagogiques. 

Quelques autres pbh. ignorées de la liste-vulgate remontent à 
Pt. et sont, de ce fait, légitimées par Näg. C’est le n° 60 (« quand il 
y a application possible des deux côtés, un élément ne peut {con- 
trairement à I. 1, 21) être traité à la fois en finale (de ce qui précède) 
et en initiale {de ce qui suit) ») : la provenance est Bh. VI. 1, 85, 
ci. Näg. ad pbh. 53. Le n° 61 {«le pbh. sûü. [. 1, 56 ne s’applique pas 


au cas d’une règle concernant un phonème ») figure aussi dans Bh. 


1. c. et est impliqué dans le raisonnement de Näg. ad pbh. 53 (Ki. 
p. 292-293). Le n° 86 («une règle-particulière entrave une règle- 
générale là même où l’une et l’autre seraient applicables ») est un 
renforcement de la pbh. qui dans la liste usuelle porte le n° 57, 
cf. Näg. ad loc. et Bh. I. 1, 47. Le n° 96 («une règle-particulière 
n’entrave pas une règle-générale quand il s’agit d’un changement 
propre à la syllabe redoublée ») remonte à Bh. VIT. 4, 82, cf. Näg. 


ho 


ad pbh. 57-58. Le n° 57 («le pbh. sü. I. 1, 72 ne s'applique pas au 
cas d’un composé ou d’un dérivé, sauf s’il s’agit d’un terme à 
exposant «uk» ou d’un phonème ») émane d’un vt. ad I. 1, 72, 

cf. Näg. ad pbh. 81 : ce n’est donc pas proprement une nouveauté, 
non plus que les cas précédemment cités qui, par rapport à la 
vulgate, représentent des variations de pure forme. De même le 
n° 10, simple complément au n° 9 (= 14 chez Näg.), précisant que 
la pbh. antérieure ne concerne pas les phonèmes en tant que tels, 
et qui résulte de Bh. III. 4, 77, ne saurait être considéré comme une 
véritable innovation. 

On en dira autant des rares pbh. de Sir. qui prétendent modifier 
certaines règles päninéennes, la seule différence avec Ia classe 
précédente étant qu'elles ne sont pas (semble-t-il) citées ou impli- 
quées chez Pt. Ce sont le n° 13, extension du ladantavidhi (X. 1, 72) ; 
le n° 17, modification de I. 1, 69 : le n° 67, réaménagement du pbh. 
sü. I. 1, 56 ; le n° 92, exception au même dE : enfin 1. n° 95, exten- 
sion du même. Il n’est pas surprenant si les pbh. su. ont été traités 
par les compilateurs de pbh. comme des pbh. réelles, c’est-à-dire 
susceptibles de modifications, compléments ou exceptions. 

Restent des énoncés qu'on peut appeler provisoirement « nou- 
veaux », en ce sens qu'ils ne prennent appui ni sur Pän., ni sur Pat. 
On constate que ce sont plutôt des maximes généralisantes, fondées 
sur des faits d’évidence ou de raisonnement, intuitif, Aïnsi le n° 55 
«quand il n’y a pas possibilité d'application, 1l y a entrave; 
quand il y a possibilité, il y a ou il n’y a pas entrave » résulte de la 
nature des choses. Le n° 84 de même («les opérations ont lieu en 
fonction d’une application à venir ») ; le n° 119 («en cas de doute, 
on emploiera le pluriel », ex. kati bhavalah pulräkh) ; le n° 120 {con 
admet que la désinence change [virtuellement] én raison du sens », 
ainsi dans uccäni grhäny asya devadallasyämantrayasvainam, où 
il faut relier enam à un Ac. devadaltam). On peut considérer comme 


une astuce d'école le n° 88 {«les suffixes féminins sont semblables 


à un fœtus », c'est-à-dire se placent entre le thème et la désinence ) : 
formule qui rappelle le parjanyavai de Näg. (n° 111) et qui, en fin 
de compte, viserait simplement à DRRDEUS la formation du type 
exceptionnel yakä, sakä. 

Enfin, 1l y a quatre énoncés qui, sans convenir mieux que les 
précédents à l'idéal d’un pbh.-pätha, expriment le souci de com- 
pléter tel ou tel enseignement de grammaire : ainsi le n° 54 («pour 
les adverbes il y a karmalva — ce qui revient à dire qu'ils ont 
forme d’Ac. — et genre neutre ») ; le n° 108 {«il y a prévalence du 
ton «cit» sur le ton « pit», avec exemples tirés de P. IV. 1, 74 où 
l'oxytonie prévaut sur l'atonie) : le n° 126 («le duandva exprime 
une référence-nominale simultanée à une action», ex. devadat- 





— 136 — 


layajñadaltau pacalah, définition visant à améliorer PAL 2,29): 
“enfin le n° 129 et ultime, enseignant qu’«une connexion (d’état) 
s'exprime dans les composés, dans les dérivés primaires et secon- 
daires, mais non dans les mots à sens conventionnel, ni dans les 
homonymes {à un terme régulier), ni enfin dans les mots n'’allant 


Jas au delà de l’expression même de la connexion » : c’est là. une: 
Ï 


sorte de remarque qu’on rangerait volontiers dans la philosophie 
grammaticale, plutôt que dans la grammaire. 

En définitive, la liste de Sir. ajoute peu de traits valables à la 
liste courante ; ce qui se rapporte à des sources anciennes est 


en général de pure forme ; ce qui est moderne n’a pas de place 


importante, voire à proprement parler convenable pour un recueil 
bien organisé de paribhäsa’s | hs 

Le classement chez Sir. est Îort différent de celui qu'’atteste 
Ja liste de Näâg. Les pbh. y sont distribuées en 28 catégories. La 
dernière, sorte de parisista, comprend (à partir du n° 100) des 
nyäyamüläh paribhäsäh, c'est-à-dire des’ maximes répondant SOIL 
aux lokanyäyasiddha, soit aux yuktisiddha (on dit aussi : nyäya- 
siddha) de la vulgate, dont la validité se démontre soit par des 
évocations de la vie «mondaine », soit par le raisonnement logique. 
“Ce sont aussi celles dont nous avons vu que le caractère propre- 
ment «pbh.» y est le moins formé. 

Le gros du recueil suit l’ordre de la théorie prammaticale, les 
21 rubriques correspondent aux sü. initiaux de chaque päda, 
c’est-à-dire reproduisent le mot initial ou un mot important voi- 
sin!, Noter que plusieurs pâda manquent, les rubriques valant 


alors pour deux ou même trois päda consécutifs : ce sont V. I et 


4; VI. 8: enfin VIIL ? et 8. 
Quant au rangement des pbh. par päda, il est conditionné, non 
par Île sujet auquel la pbh. se rapporte (ce serait impraticable, 


vu la validité universelle de la plupart de ces maximes}, ni par 


lPendroit du Bh. où elles figurent pour la première fois, mais par 
l'endroit où se situe le ;ñäpaka, l'indice-révélant qui leur a donné 
naissance. Ces 27 rubriques représentent en effet l'équivalent des 
jhäpakasiddha de Näeg. - 


(1) Sauf la première rubrique, qui s'appelle prathamal pädah, Cf. aussi käraka, 
qui forme la rübrique essentielle de I, 4, mais se situe à l’intérieur du päda. Cf, enfin 
sup, qui répond à l’enseignement principal de VII. 1 — La section VI. 4 est désignée 
par sasthäñga, c'est-à-dire «le terme ANGA du sixième adhyäya ». | 
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b) L'arrangement des paribhäsä chez Nägojibhatta. 


Tout autre est l’arrangement des pbh. dans la vulgate, tel que 
Näg. le reproduit et le commente: Dans une large mesure, il se 
fonde sur les affinités, sur le développement logique de la pensée. 
Par exemple, les pbh. formant règle-entravante par rapport à une 
pbh. principale considérée comme règle-générale (uisarga) vien- 
nent à la suite de celle-ci, tout comme les règles grammaticales 
qui offrent l’une par rapport à l’autre ce même caractère!. 

La pbh. initiale du recueil «c’est par l'interprétation qu’on ac- 
quiert le {sens) spécifique (d’un terme ambigu) : ce n’est pas parce 
qu'il y a ambiguïté {qu’il faut conclure) qu'il n’y a point règle » 
est bien appropriée à figurer en tête, puisqu'elle engage la défi- 
nition même d’une règle, avant toute spéculation sur son contenu. 
En outre, la pbh. se “présentait dès la portion liminaire ($ivasütra) 


du Bh. 


Les deux pbh. qui suivent (n° ? ef 3) — dont l’origine se tire 
(comme la précédente, d’ailleurs) de la nature des choses, soit 
qu’on adopte la solution ? ou la solution inverse 8 — forment un 
jumelage de deux enseignements inversés, dont seul l’un s'avère 
correct : type de présentation que. nous avons déjà relevé p. 133. 
Il s’agit des relations existant entre une pbh. (et, accessoirement, 
une samjña, c'est-à-dire une règle définissant un E. techn.) et les 
opérations auxquelles elle s'applique : à nouveau, il y a à une 
matière bien propre à figurer au début du recueil. | 

Sont également jumelés et adverses les n°8 4 et 5, qui concernent 
les exposants (anubandha): comme ïl vient d’être question des 
samjña en général, l’auteur passe à l'examen d’une de ces samjñä, 
les anubandha : non pour les définir — la définition résulte de 


P. 1.3, 2-9 —, mais pour déterminer s'ils font ou non partie inté- 


orante de l’élément qu’ils caractérisent. La délimitation d’un énoncé 
est un des problèmes majeurs avec lequel les commentaires ont 
à se confronter. Le choix fait par Näg., choix déjà indiqué par le 
Bh. qui cite et écarte la pbh. 4, l’amène à discuter la pbh. 6, éga- 
lement relative aux exposants et n’ayant de sens que si l’on a admis 
au préalable la solution 5. A son tour, la pbh. 7 enlève tout fonde- 
ment à une objection qu'on pourrait faire à la pbh. 5 et dont ne 
libère pas l'énoncé n° 6. Enfin la pbh. 8 dissipe une autre objection. 


i 


(1) Le schéma du sûütrapätha a servi de modèle : Nâg. fait, à l’occasion, jouer des 
reconductions fanuvrtti) d'une pbh. à l’autre (d'une manière qui peut nous FOURS 
forcée) : ainsi Ki. p. 6, n. lou FREE 165, n. 1. 
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Ces pbh. 6-8 ne sont pas des exceptions à 5, mais plutôt des formu- 
lés complémentaires. L'ensemble 4-8 constitue un groupe bien 
cohérent. 

Avec la pbh. 9 est abordé un autre sujet : c’est une maxime 
générale, dont la validité procède d’une alternative implicite 


un terme énoncé dans un sü. a-t-il valeur technique (littéralement : 


«artificielle ») ou non ? La solution adoptée, qui laisse les cas 
individuels décider, modifie la thèse {admise par Sir. n° 101) 
n’autorisant que la valeur technique. 

La pbh. suivante {n° 10) se fonde sur une maxime « mondaine » 
(lokanyäya) : pendant qu'un élément subit une opération gramma- 
ticale, il ne peut fonctionner comme cause déterminant (l’applica- 
tion d’une règle, dont le résultat serait ne ladite opé- 
ration )1, 

La pbh. 11, quoique formulée de manière te (« l’élément 
muni d’un accrément a cet accrément pour partie intégrante, 
en sorte que l’un et l’autre sont compris dans une notation compor- 
tant ledit élément ») résulte aussi d’une maxime « mondaine » 
cette pbh., qui au surplus est de validité non universelle, concerne 
comme précédemment la délimitation d'un terme noté dans un 
sü., problème maintes fois évoqué dans les commentaires, l’un de 
ceux auxquels les pbh. sü. ne suffisaient nullement à pourvoir. 

La pbh. 12, concernant les substituts (äde$a), appartient à un 
genre e différent : : c'est la formulation modifiée d’un sü., à savoir du 
pbh. sûü. I. 1, 49, autrement dit un vt. précisant la signification du 
sü. auquel il se rattache. Pareillement, la pbh. 15 se fonde sur le sü. 
suivant (I. 1, 50) et sur l’un des vtt. afférents ; comme la précédente, 
cette pbh. traite des substituts. 

D’application limitée, la pbh. 14 est fondée sur le raisonnement : 
«un terme apte à exprimer un sens l’exprime et ne note pas les 


éléments vides de sens (dont il se compose) ». Gette pbh. a pour 


complément [a pbh. 15 qui repose sur une maxime « mondaine » 
et, à nouveau, implique une alternative : une opération prend-elle 
fonds sur la valeur primaire ou sur la valeur secondaire (: figurée) 
du terme dont elle dépend ? Cette discussion n’a de raison d’être 
que si l’on a d’abord convenu qu'un terme dans un énoncé est 
nécessairement signifiant. (est, d’ailleurs, par delà 15, la pbh. {4 


(1) À. vrai dire, le caractère « mondain » de pareilles assertions vient seulement 
du fait que Nâg., les commentant, s'appuie sur quelque comparaison tirée de la vie 
courante. En l'occurrence, quand Devadatta possède un membre du corps en excédent, 
le nom Devadatta désigne cet individu en tant qu’il possède ce membre en excédent, 
non un individu qui en est dénué. Par ailleurs, il n’y a pas de séparation réelle entre les 
pbh. d'origine « mondaine » et les autres. | 
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qui est remise en cause dans le n° 16 qui forme exception à 14 
(Ki. p. 96, n. 1) : cette pbh. 16 est du type väcaniki, c'est-à-dire 
qu’elle tire son autorité de l’énoncé même : principe d'autonomie 
normative, assez analogue à celui de labhidhäna ou «capacité 
spontanée d’ expression » dans les discussions du Bh. 

Une autre maxime «mondaine » est le n° 17 «quand plusieurs 
termes sont énoncés ensemble, ou bien 1ls valent tous (dans une 
règle ultérieure), ou aucun d’eux ne vaut » : ceci pose les limites 
de l’anuvrili ou «reconduction», qui suceède normalement à 
lexamen des limites internes de l'énoncé. Mais la pbh. 17 est 
aussitôt restreinte par 18 (cf. Ki. p. 103, n. 2) qui, formulant une 
sorte d'option, prive la règle principale d’une partie de son carac- 
tère incisif. | | | 

La pbh. 19 concerne l’homophonie, en liaison avec le sûü. I. 1, 69 
dont cette maxime n’est qu’une confirmation, comme le montre 
la discussion chez Näg. (Ki. p. 105, n. 3). La validité de 19 est à 
son tour restreinte par 20. 

C'est également d’un sûü. qu'émane la pbh. 21 : celle-ci résulte 
de l'interprétation (déjà suggérée par un vt.) dudit süû. en tant que 
règle-prescriptive (ou : innovante), non en tant que règle-restric- 
tive, ci. Ki. p. 115, n. 1. | | 

La pbh. 22 concerne le caractère in-analysable des mots pourvus 
des suffixes unädi : elle se fonde sur un enseignement implicite de 
P. III, 1, dont Päyagunda (cité Ki. p. 116, n. 2) rend ainsi l’inten- 
tion « quelles que soient les étymologies que d’autres grammairiens 
assignent aux mots à suffixe unädi, ils sont contraints à leur sujet 
de poser un bahulam »: c’est donc bien, là encore, la confirmation 
d’un enseignement paninéen. | 

La pbh. 23 (qui repose sur la combinaison de deux sü., [. 4, 
13 et le pbh. sü. I. 1, 72, cf. Ki. p. xv) forme la tête d’une section 
allant jusqu'à 28 inclus. Il s’agit, comme dans plusieurs règles déjà 
vues, de déterminer la portion de mot{s) que note l’enseignement 
d’un terme énoncé chez Pän., en l’occurrence, d’un affixe ; la vali- 
dité de 23, qui définit le brincipe, est restreinte par la pbh. 24 
(considérée par Näg. comme väcaniki) et par 25. Elle subit une 
exception avec le n° 26 (qui est lui aussi väcaniki) et avec 27; 
en apparence, une extension dans 28, mais en lait le domaine 
d'application de 28 est distinct de celui de 23 (Ki. p. 143 n.). En 
bref, tout le groupe 24-28 circonscrit la validité de 25. 

La pbh. 29 — d'application limitée — est un simple dévelop- 
pement (prapañca, Näg.) du pbh. sûü. I. 1, 72 ; la suivante (n° 30, 
qui est censée reposer sur une maxime « mondaine ») peut être 
tenue pour une restriction audit sü., ce qui justifie son rangement 
à la suite de 29 ; d’après Päyagunda (cité Ki. p. 159, n. 1), 30° 


10 
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figure après 29 parce que la portion fasya ca dans 29 suggère la 


présence de 30. En tout cas, le n° 51 est une claire modification du 
pbh. sü. déjà cité, dont il empêche l’alivyäpl, tandis que 32 empè- 


che à son tour l’alivyäpli de 30. Nous avons affaire, une fois de 


plus, à un groupe consistant. La spéculation sur I. 1, 72 s'achève 
avec le n° 33 {du type väcaniki), qui forme exception audit sü. 
La pbh. 54 (faisant partie des maximes issues d’un raisonnement 


logique) est à considérer comme un appendice à toute cette pre- 
mière portion des pbh., qui s'étend de Ï à 37. Elle enseigne que 
«tout dvandva est optionnellement singulier » {sous-entendez 
quand il n’y a pas de règle contraire) : c’est une déduction du 
sü. [T. 2, 29. Une autre option, d’une portée beaucoup plus géné- 
rale, fait l’objet de la pbh. suivante (n° 35) « toutes les règles sont 
optionnelles dans le domaine védique » : cette constatation est 
tirée (comme l'indique Ki. p. xv) de P. I. 4, 9 traité en règle indé- 
pendante, ou de P. IIT. 1, 84-85 traités en règle unitaire. 
Cependant le n° 36 (a ailleurs, de validité non universelle) est 
une maxime générale («un élément imitant est traité comme s’il 
était l'original »), qui doit loimtainement s'inspirer du sthänivat- 
sütra. Le n° 37 est également « anilya » et repose à son tour sur une 
maxime « mondaine » : « Ce qui a subi un changement en une de ses 
parties ne devient pas, pour autant, autre (qu’il était auparavant) ». 
S1 34 et 35 ont un caractère nettement partsisla (n'étant nullement 


des pbh. au sens fort et plein du terme), les n°5 36 et 37 sont de ces 


maximes d'école, de ces nyäya d'application indécise, comme la 
dernière partie du recueil en suscitera d’autres analogues. 

La portion 37-69 est, à tous égards, le centre de l’œuvret. Tout 
ce qui précède n’y était qu’un acheminement. Cette portion con- 
cerne en eflet, à titre général, la prévalence de tel ou tel groupe 
de règles sur tel autre concurremment applicable. On peut dire que 
c'est l’armature du système. La pbh. imitiale (n° 38, d’ailleurs 
«antitya», comme le montre assez la séquence ultérieure), qui se 
déduit du raisonnement logique, pose une hiérarchie des règles : 
la règle subséquente (ou l'opération impliquée par ladite règle) 
prévaut sur la règle antécédente ; la règle constante (c’est-à-dire 


(1) À vrai dire, les pbh. terminales de cette portion, n° 67-69 (qui sont « anitya » 
et se fondent sur le pbh. sü. III. 1, 94 dont elles visent à restreindre la validité), ont 
aussi l’aspect d’appendices, Leur situation en queue du groupe se justifie par la discus- 


sion qu'elles engagent sur le caractère soit uisarga soit apaväda des cas qu'elles expo- 


sent, ce qui enchaîne avec les discussions antérieures. Par ailleurs, l'utilité de 67-69 
est contestable, en ce sens que III. 1, 94 passait déjà pour être de validité non univer- 
selle (cf. Päyagunda cité Ki. p. 357, n. 2), opinion qui, si elle est admise, frustre par 


avance toute pbh. restrictive de sa raison d'exister. 
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celle qui prend effet de toute manière, que prenne ou non effet 


toute règle conjointement applicable) prévaut sur la règle subsé- 
quente ; la règle antarañga {c'est-à-dire celle dont les causes d’appli- 
cation se situent à l’intérieur ou en avant des causes d'application 
d’une règle bahirañga conjointement applicable) prévaut sur la 
règle constante ; enfin la règle particulière-entravante (apaväda), 
sur la règle anlarañga. | : 

Prévalence équivaut à force-entravante, et il est impliqué 
(Ki. p. 220) que l’entrave n’a de sens que dans la mesure où la règle 
infériorisée ne prend pas effet simultanément. 

Revenant sur ces cas l’un après l’autre, nous notons d’abord que 
la prévalence dé la règle postérieure s’exprimait déjà par le pbh. 
sü. I. 4, ?, dont la pbh. 38 est, à cet égard, une simple confirmation. 


La validité de 38 sera restreinte ultérieurement par 52-55, 65 et 66. 
Les noms techniques nilya, antarañga (cf. ci-dessous, p. 142) et 


apaväda seront définis respectivement dans 42, 50 et 57 : ces pbh., 

en même temps que des vidhi ou règles-injonctives, sont donc des 
définitions de samjñä qui auraient aussi bien pu figurer dans la 
grammaire si l'Astädhyäyi n'avait évité ce domaine. Notons encore 
que la prévalence d’une règle constante sur une règle « inconstante » 
résulte aussi de 4? ; enfin que celle de l’antarañga sur le bahirañga, 
qu'on pourrait être tenté de dégager du libellé n° 50 (ce que fait 
effectivement Sir. 22), est combattue par Näg. : le libellé retenu 
est plus souple et fait appel à Ia théorie de l'asiddhatva qui com- 


mandait déjà toute une portion de l’Astädhyäyt. 


Entre 38 et 42 se place d’abord 39, pbh. visant à prévenir l'usage 
automatique du paralva («il arrive qu’une règle antérieure s’apph- 
que à nouveau » après avoir été entravée par une règle ultérieure) : 
c’est comme un vt. élaboré sur P. I. 4, 2. La pbh. suivante {n° 40) 
écarte aussi l’ativyäpli de 39 (« de deux règles conjointement appli- 
cables et en conflit mutuel, celle qui a été une fois entravée est 
entravée définitivement ») : d’où résulte pratiquement (Ii. p. 188 
n.) qu’on devra alléguer soit 39, soit 40, selon les formes parti- 
culières à réaliser ; le même aboutissement s'obtient, sans recourir 
à aucune pbh., si l’on interprète (quelque peu arbitrairement, 
il est vrai) para au sens de ista, à la suite du Bh. commentant 
I. 4, 2 («il y a prévalence de celle des deux règles dont l’appli- 
cation crée des formes souhaïitables ») : lesdites pbh. ne sont que 
des réinterprétations de I. 4, 2. Enfin la pbh. 41 ajoute un cas de 
prévalence non prévu par 38, celle d'une règle-restrictive (niyama) 
sur ‘toute règle enseignant un vikarana ou morphème verbal 
il s’agit, en fait, d’une exception au système du paralva, ce qui 
justifie le classement de 41 à cette place, pbh. dont au reste la 
formulation n’était pas obligatoire (Ki. p. xvur et 205), vu que 
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le mécanisme des sû. e£ notamment le vt, ad I. 3. 60 pouvaient 
en dispenser. 

Les pbh. 42-49 forment un groupe en soi, se fondant, partie sur 
un raisonnement indépendant, partie sur une maxime « mondaine », 
Elles concernent la définition de nilya (42 : cf. le libellé exact 
restitué par Ki. p. 209, pour cette pbh.}, définition qui est ensuite 
restreinte (43-45) par trois pbh. montrant que certaines règles, 
certaines opérations qui seraient «constantes » selon 42 sont à 
traiter en «inconstantes » Inversement, les restrictions 43-45 
ne sont pas uniformément valables et 1l y a retour à l'application 
absolue découlant de 42. Cette application elle-même doit être 
sauvegardée contre des tentations visant à conférer à nilya un 
sens trop étroit (47) ou, au contraire, à élargir la définition nouvelle 
de nilya donnée sous 46 (compte tenu des pbh. 43 et 45), ce qui 
fait l'objet d’une formulation nouvelle, la pbh. 48. Enfin la pbh. 
49 précise le champ d'application d’une règle «inconstante ». 

L’apogée de ce système assez complexe est fourni par la pbh. 50 : 
cette règle pose qu’un bahirañga est tenu pour non-réalisé par 
rapport à un anlarañga conjointement applicable, soit en simulta- 
néité avec l’autre règle, soit à un moment ultérieur (K1. p. 309). 
C’est à propos de cette pbh. que Näg. définit les deux t. techn. 
ainsi mis en évidence, qu’il écarte des définitions incorrectes (aux- 
quelles ses prédécesseurs ont pu se laisser entraîner) ; 11 précise 
le sens exact de la pbh. (en éliminant la teneur simplifiée fondée 
sur la prévalence, cf. ci-dessus p. 141) et de son liñga (fait, en partie 
d'indices-révélants, en partie de considérations « mondaines ») ; 
il indique enfin les cas d'espèce échappant au domaine de cette 
pbh. ou v faisant exception. D'ailleurs la pbh. 51 formule une 
nouvelle exception à 50, confirmant le caractère non-universel- 
lement valide de celle-ci — il est vrai que cette pbh., remontant 
à l'opinion d’un controversiste du Bh. qui ne connaît qu’une 


vérité partielle, a été rejetée par Näg. (elle _ cas d’un bahir- 


añga qui n’est pas tenu pour «non-réalisé »)}, Quoi qu'il en soit, 
la pbh. 52 (qui repose sur une vue autonome : väcaniki, selon 
certains auteurs) restreint également la pbh. 50 (alléguant le 


cas d’un bahirañga qui entrave un antarañga) ; de même la pbh. 53 


(cas d’un antarañga ne prenant pas effet avant le bahirañga, mais 
bien après) ; : de même 54 {dans le même sens que 52); enfin 59 
(analogue à 52, mais avec validité non- universelle). 

À première vue, la pbh. 56 s'éloigne tout à fait de ce groupe 
compact de pbh. : elle fait appel aux Päninéens! qui, dit-elle, 


(1) Ce qui prouverait qu'elle émane d'une autre école, comme lorsqu'il est dit dans 
le Bh. ou ailleurs : taddhitapriyäh päniniyäh. Chaque école a son mot d'ordre (négatif, 
tel du moins que le voient les autres), du type akälakam cändram. 
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«n’attachent pas d'importance-décisive » (sous-entendez : à l’en- 
trée en effet d’une opération dont les causes ônt disparu). C’est 
une allusion implicite probable aux restrictions dont était l’objet 
le sü. I, 1, 62 chez Pt. En fait, 1l s’agit toujours d’un anlarañga 
dont la réalisation est rendue impossible par le fait qu "un bahi- 
rañnga est à pratiquer à un stade ultérieur ; 1l est vrai que cette 
pbh., considérée comme étant sans tradition, a été éliminée par 
Näg. | 

Nous savons par la pbh. 38 qu'une règle apaväda prévaut sur une 
antarañga; la pbh. 57 (qui est censée s'appuyer sur une maxime 
«mondaine »), tout en définissant l’apaväda, implique les motifs 
de cette prévalence. Comme l’observe Ki. p. 821, elle n’a sa raison 
d’être que dans les cas où un apaväda pouvait prendre effet après 
l’effectuation de l’ulsarga ; dans les cas où il ne pouvait prendre 
effet nulle part (autrement dit, où 1! était anavakä$a), aucune pbh. 
n’est évidemment nécessaire pour rappeler qu'il entrave automa- 
tiquement l’ulsarga, sinon sa présence serait dénuée-de-sens-et- 
d'objet (vyartha). 

Ici se situent, selon les tendances connues, un groupe de restric- 
tions apportées à la prévalence universelle de lapaväda. C'est 
l’objet de la pbh. 58, règle « moderne », dont la substance est déjà 
discutée sous 57 (cas d’un ulsarga preriant effet même après l’effec- 
tuation de l’apaväda) ; des pbh. 59 et 60 (deux maximes reposant 
sur le raisonnement logique et traçant deux cas d’un apaväda 
à force-entravante limitée). La pbh. 61, de même provenance, 
généralise la validité d’une règle par proximité : : observation qui 
semblerait adventice à cette place précise, mais qui, en fait, a 
été suscitée par les pbh. 59-60. IT est, d’ailleurs, fait retour sitôt 
après à la théorie des apaväda : le n° 62 indique le moyen pratique 
de les reconnaître ; le n° 63 est une autre manière de formuler 62 : 
le n° 64 est la conclusion naturelle — bien que « moderne » — des 
deux pbh. antécédentes. Tout le groupe 62-64 résulte de l'obser- 
vation non prévenue des rapports entre ulsarga et apaväda. 

La pbh. 65 — qui repose sur le raisonnement logique, elle aussi — 
signale un cas d'espèce où, à l'encontre de 38, l’apaväda est entravé 
par un uisarga (qui est en même temps un antarañga). Enfin la 
pbh. 66 — qui d’ailleurs n’est pas universellement valide, cf. Ki. 
p. 92, n. ? — pose une exception à la fois spéciale et générale à la 
pbh. 38. Ainsi le groupe compact 38-66 revient pour ainsi dire à 
son point de départ, au terme d’un véritable labyrinthe, 


Î 


(1) Nous avons mentionné par avance les pbh. annexes 67-69, ci-dessus p. 40, 
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Par opposition à ces deux grandes portions du Traité, qui pré- 


sentent une indéniable cohésion interne (la deuxième présupposant, 


en outre, dans une large mesure, la première), la section ultime, 
de 70 à 122 (133) consiste en éléments détachés. Ou du moins les 
connexions qu'on aperçoit de l’une à l’autre règle sont-elles fugi- 
tives ; elles se présentent parfois, non entre maximes voisines, 
mais avec des maximes lointaines, des maximes propres aux sec- 
tions antérieures, si bien que le caractère « parisista » de l'ensemble 
s'en trouve renforcé. 

Pourquoi le n° 70 arrive-t-1l en tête ? Cette pbh. — qui repose 
sur le raisonnement logique, au moins en partie, et qui pour une 
autre partie émane du pbh. sûü. L. 4, 2? — concerne les cas où il 
devrait y avoir application concurrente de E. I, 66 et 67; on peut 
donc la rattacher aux problèmes de prévalence mutuelle, qui ont 
fait l'objet de la portion centrale du Traité. 

Un cas de pbh. restreinte par la suivante, comme on en a rencon- 
tré plus d’une fois, est celui de 71, pbh. d’ ADPOCQUUES himitée, 


précisant la notion de prälipadika ou thème-cru : la restriction. 


qu'offre la pbh. 72 (pbh. du type «uäcantki ») était d’ autant moins 
nécessaire que 71 était dénué de validité universelle. Le sujet 
traité par 72 est le genre : d’où une certaine transition avec 73 
(pbh. fondée sur une maxime « mondaine »}, qui enseigne la .« non- 
normativité du genre et du nombre (énoncés dans un sütra) ». 
La pbh. 74 — également «mondaine » d'origine —, qui concerne 
la valeur du afn)° privatif et de va, n’est que lâchement reliée 
à la précédente, par l’idée d’un élément surajouté à la désignation 
littérale. On peut en dire autant de la pbh. 75 (de validité non- 
universelle), qui traite de la liaison du thème avec les préverbes, 


les régimes compositionnels, les mots subordonnés. Les phh. 89-86 


sont apparentés dans la mesure où l’une et l’autre concernent la 
disparition d’un élément, 85 «une prescription que.caractérise la 
combinaison (de deux opérations) ne devient pas la cause de la 
ruine de ladite (combinaison) », 86 «de deux choses. enseignées 
dans une règle commune, si ie disparaît, l’une et l’autre dispa- 
raissent »-(l’une et l’autre pbh. sont lokanyäyasiddha et la première 
est d’ application limitée). 

Des pbh. complémentaires sont 79-80, relatives à l'accent, 80 
étant partie une addition, partie une amélioration au formulé 
antérieur. De même pour 81-82 (de validité limitée) : ce sont en 
réalité des annexes à la théorie des éxposants, qui a fait la matière 
des pbh. 4-8 : on a donc ici l'exemple d’un retentissement à distance. 
Même retentissement entre 83 et 113, traitant l’une et l’autre des 
suffixes svärthika ; la pbh. 76 (qui est lokanyäya- siddha) présuppose 
14. Ce type de connexions à distance est inconnu de la portion 
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ancienne du Traité. Des pbh. Jumelées-adverses sont 107-108, 
l’une et l’autre d’origine « mondaine » et valables séparément, selon 
les cas individuels. = 

La pbh. 8I, que nous avons évoquée il y a un instant, est restreinte 
par une pbh. lointaine, le n° 106 (d'application limitée), qui res- 
treint d'autre part le n° 90 et enfin, ce qui est plus normal, le 
n° 105 (pbh. à validité non- universelle et reposant sur le raison- 
nement logique). Le n° 115 est une restriction anticipée à à 190. 
que circonscrit aussi le n° 121 {ou plutôt qu'il prétend circonscrire, 
car la pbh. 121 — elle aussi d’origine «logique » — est déclarée 
contraire au BB. et partant rejetée). 

La notion de prévalence relative d’une règle sur lPautre, qui 
régnait dans les pbh. centrales, reparaît sporadiquement dans 
cette troisième portion : 94 (pbh. « vacaniki »}, prévalence du käraka 
sur l’upapada; 97 (pbh. « mondaïne »}, prévalence d’un énoncé 
plus important sur un moins important ; 98 {pbh. « mondaine »)}, 
prévalence du sens global (c’est-à-dire conventionnel) sur le sens 
fragmentaire (c'est-à-dire résultant d’une analyse étymologique) : 
100 {pbh. « logique »}, prévalence de l'injonction sur la restriction ; 
104 (pbh. «logique »}, prévalence du sens exprimé sur le sens 
suggéré ; 112 (pbh. « mondaine ») prévalence d’une règle prohibitive 
(sur toute autre, même anlarañga) ; 119, prévalence des opérations 
à samprasärana (mais cette pbh. est formellement rejetée dans le 
Bh.). 

La notion de validité non- dl se retrouve dans 116: 
(pbh. «logique »), à propos des jñäpaka ou indices-révélants ; 
et, au moins médiatement, dans la première subdivision de 120. 
Il est vrai que cette subdivision, comme tout le groupe 120, passe 
pour contraire au Bh., du fait qu'aucun des éléments n’y est cité 
Quoi qu'il en soit, la validité non-universelle de certaines règles 
caractérise encore les pbh. 84 {relative aux sumaäsänta), 99 (défi- 
nissant ce que les commentaires appellent vyavasthilavikalpa), 
ainsi que les subdivisions de la pbh. 9%, qui d’ailleurs, elles aussi, 
sont en bloc considérées comme adverses au Bh. : du moins est-ce 
l’objet des six premières de ces subdivisions, la 72 et la 86 traitant 
de prévalence relative, comme la 2e de 12 (égal lement rrietée par 
Näg.)!. | . 

Le principe d'économie, l’une des hases {tacites) de la théorie 


grammaticale (mais qui n’est pas de nature à constituer une pbh. 


fl) La 9° subdivision de 93 traite du gañluk (intensif athémalique) comme la 
3e —_ également rejetée — et ultime du groupe 120. C’est un nouveau cas de connexion 
à distance. La subdivision terminant le groupe 93 (et qui se fonderait sur la « logique », 
comme la précédente 93-9) reprend la question des rapports entre les pbh. et les règles 
concernées par les pbh. : c'est un modeste supplément aux controverses formant la 
substance des u°5 2 et 3. | | 
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au sens strict du mot), termine dignement le recueil {n° 122), 


avec l’inusuelle évocation de « la ; joie des grammairiens économisant | 


la durée d’une demi-brève ». Ce principe a déjà été alludé dans deux 


maximes antérieures, 115, qui forme une exception-anticipée à 


122, relative aux synonymes ; et 121, qui traite du cas de deux 
règles comme équivalent d’une règle longue unique. 


Ces maximes concernant la technique grammaticale élémentaire 


sont fréquentes dans cette portion finale : la pbh. 78 (d’ailleurs 
rejetée) traite du CA d'attraction (anukarsanärlha) et de ses 
hmites ; le n° 114 limite l'extension du yogavibhäga, dont le prin- 
cipe est appliqué déjà dans le Bh. (Ki. Ind. Ant. XVI p. 247); 


_le n° 116, traite, comme nous l’avons rappelé, des jñäpaka. 


Comme dans les sections antérieures, certaines pbh. de cette 
série émanent directement de réflexions sur tel sü. ou groupe de 
: le n° 92 concerne l'application successive de deux règles appar- 
. au chapitre sur l’añga (VI. 4 à VIT. 4 de l’Astädhyavi) ; 
cette phh. est d’ailleurs vraisemblablement non admise par . 
(K3. p. xvinu). Le n° 96 (type väcaniki; cité, mais rejeté dans 
Bh.) se rattache au pbh. sü. I. 1,52 qu'il prétend limiter. De même, 
le n° 117 (également « vacaniki ; forme une exception à VIIL. 2, 1. 
Dans l’ensemble, les phh. 70-122 (133) sont, non seulement r ran- 
gées d'une manière, en majeure partie, arbitraire, mais les principes 
qu’elles mettent en jeu sont souvent eux-mêmes arbitraires, tout 
comme est composite leur origine et leur présentation. C’est l'aspect 
attendu que présentent toujours les pari$isla dans les littératures 
En 
Les paribhäsa incitent à bien des problèmes. L'un d eux, le plus 
portant à certains égards, serait de savoir dans quelle mesure 
ces règles ont été présentes à l’esprit de Pänini, soit qu’il les aient 
imaginées, soit qu'il les ait trouvées devant lui?. Ce problème ne 


comporte pas plus de solution d'ensemble aujourd’hui qu’en 1874, 


à l'époque où Kielhorn attirait l'attention le premier sur ce point. 


(1) Bornons-nous à compléter les indications accessoires touchant les pbh. que nous 
n'avons pas eu l’occasion de citer : le n° 77 représente une maxime « mondaine », 
de même que 103 et 111. | 

Reposent sur le raisonnement logique les n°° 101, 113-114 et 118, 

Sont des formulations autonomes fväcaniki) les n°595 et 102 (102 est d’ailleurs rejeté, 
bien que figurant dans le Bh. où il est mis au compte d'un discutant partiellement 
informé de la vérité). | 

sont d'application limitée les n°5 77, 88, 91, 101, 103, 109, 

(2) Le fait que les pbh. n’ont pas été accueillies dans le sütrapätha, alors que plu- 
sieurs süû, de même caractère (ce qu’on appelle les pbh. sû.) y figurent, n’est pas en soi 
la preuve que ces pbh. soient postérieures à P, : comme le montre le traitement des 
faits de phonétique; ou la définition des samjñä, P. ne conservait dans sa théorie qu'un 
minimum pour tout ce qui n'était pas matière PÉORASRRRS morphologique. 





| 
| 
| 
| 


M 


Tout ce qu’on peut dire est qu’on hésiterait à admettre aujourd’hui 


avec Ki. que «la grande majorité des pbh... ont été, consciemment. 
ou non, déjà adoptées par P.». Assurément, certaines vérités 
d’évidence, d’autres vérités acquises par une sorte de raisonnement 
intuitif, pouvaient s'être imposées à P. sans s’iInsérer pour autant 
dans un système de pbh. Mais la plupart de ces axiomes ont dû 
prendre forme à une époque ultérieure. 

Un grand nombre d’entre eux sont ce qu'on pourrait appeler de 
fausses pbh. : ce sont des observations, par exemple, sur le caractère 
«inconstant » de tel procédé technique ou de tel type de règles : 
résultat d’une expérience consistant à confronter tacitement 
l’enseignement päninéen avec la langue évoluantetl, La notion 
même de « uikalpa », dont ces pbh. font usage, est de celles que la 
doctrine rammaticale ancienne devait éviter avec soin, sauf 


dans le domaine védique. Attribuer à P. telle de ces règles 


aboutirait à un non-sens : si P. avait voulu spécifier que les règles 
relatives aux samäsänla fussent de validité non universelle (pbh. 
84), il l'aurait dit autrement qu'en énumérant le mot räjan (dans 
un £&. sous VE. 2, 193) parnu les membres de {alpurusa imposant 
l’oxytonie. EF comment croire favec la pbh. 110) que P. se serait 
contredit lui-même en posant des nipälana (mots tout formés) 
incorrects, à seule fin d'indiquer par ce biais l’optionnalité ou 
lincongruité de sa propre règle ? | 

D’autres pbh. échappent par leur forme même à un patronage 
päninéen : ce sont celles qui présentent une alternative s’étalant 
sur deux énoncés contradictoires : l’une des deux parties de l’alter- 
native seule est correcte, l’autre émane de doctrines hétérodoxes 
où n’a qu’une valeur démonstrative. | 

Sans attacher d'importance ahsolue à la discrimination que 
pratique Näg. entre maximes «logiques » et maximes «mondaines »?, 
il faut reconnaître que bien des pbh. sont de simples g généralisations. 
Il serait vain de se demander si P. en a eu ou non connaissance, 
puisque leur existence ou leur non-existence n’entraînait aucun 


_{1) Ce sont aussi les rares cas pour lesquels les cc. de pbh. (Sir., et même Näg.) 
allèguent des formes «incorrectes » du langage, que la pbh. a pour objet précisément de 
réconcilier avec la théorie. Ce souci est bien étranger aux cc. sur les pbh. authentiques, 
qui ne manipulent que des formes — communes ou exceptionnelles —, mais en tout 


cas correctes. 
(2) Discrimination dont le principe remonte souvent au Bh. Ils agit | d'ailleurs: 


non,du contenu «logique » ou « mondaïn » de la pbh., mais de sa provenance ;. 16 


maximes « mondaines » sont celles qui représentent la grammaticalisation d’un compor 
tement propre à la vie normale. Mais la provenance « jfäpaka » d'une pbh., si elle es 
authentique, n'exclut pas que ladite pbh. ne puisse devoir son FR ÉLERSe soit ë au raison 
nement, soit à.l’ observation, D. 
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changement appréciable dans la constitution des süfra. Ce sont des 
maximes d'école, des dictons, pareils à ceux qu’on rencontre dans 
des commentaires non grammaticaux de diverses espèces. 


Restent les pbh. proprement dites, celles qui engagent la tech- 


nique même du fabricateur de sütra. Celles-ci du moins sont-elles 


nécessairement postulées par P. ? Sûrement non, Une proportion 


notable découle des sû. eux-mêmes, résulte précisément de la 
familiarité d’un auteur postérieur avec les sü. pour améliorer 
l'énoncé päninéen, pour permettre des applications plus nuancées, 
Nous avons noté au passage ces connexions entre tel sûü. et telle 
pbh. :il y a dans tout ceci la marque des Ultérieurs, l’indice d’une 
réflexion a posteriori!, Le classement même des Pbh. trahit une 
influence rationalisante, nu D: 

Dira-t-on cependant que la présence d’indices-révélants dans 
 l'Astädhyäyi, ces éléments qui, soi-disant, n’ont de signification 
qu'à l'instant où l’on formule une pbh. {et dont, par suite, l’exis- 
tence suppose celle de cette pbh.}), prouve que P. connaissait (ou 
qu'il avait forgé lui-même) les pbh. concernées par lesdits indices ? 
En réalité, on a l'impression que ces jñäpaka ont été pourvus après 
coup de cette validité «révélante », qu’ils étaient bien incapables 
de porter à l’origine. Le seul fait que leur nature soit d'ordinaire 
si futile, si insignifiante, montre à quel point on aurait tort de 
croire qu’ils aient été mis en place pour attester la présence d’une 
maxime dont la portée générale contredit la probabilité d'une telle 
origine. {[} n’ÿ a aucun lien cogent qui permette de passer du 
Jhäpaka à la pbh., encore moins de remonter de celle-ci À celui-là. 
Tout laisse présumer que le système des jñapalka fait partie de ces 
artifices commodes qu'a imaginés la théorie post-päninéenne pour 
assouplir et mobiliser l'application des sätra. | 

Nous n'avons pas à chercher bien loin l’origine des pbh., puisque 
la majorité de celles que commente Nag. se trouvent dans le Bh., 
soit expressément citées, soit virtuellement allécuées, Ceci nous 
paraît indiquer que le pbh.-pätha a dû se former à la même époque 
que le corpus des vtt. ; certaines pbh. sont mises dans le Bh. au 
rang des vit., avec lesquels en effet elles se confondent plus d’une 
fois. L’attitude autonome, critique souvent, que prend Pt. vis-à-vis 
des pbh. reproduit celle qu’il a vis-à-vis des vtt. en général .Le 
flottement dans certains énoncés est le même de part et d’autre. 


(1) Les pbh. sûü. chez P. même ont fourni sans doute l'élan à la systématisation 
d'ensemble. Ce n'est pas un hasard si ce sont ces pbh. sû. qui ont été les éléments 
privilégiés auxquels se sont accrochées les pbh. ; notamment les grands pbh. sü. du 
päda initial, sû. 56, 62, 72 ou encore le väsaräpavidhi (III. 1, 94). Ki., qui a relevé 
avec tant de soin la provenance de chaque pbh., aurait pu mettre en évidence cette 
origine, | | 





|. 
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Les vtt. sont directement motivés par les éléments expressifs du 


sû., ils résultent d’un prayojana; les pbh. (du moins les pbh. 
«techniques », non les simples maximes généralisantes) sont moti- 
vées par les éléments inexpressifs, formant jñäpaka {s'il s’agit d’une 
inférence directe) ou bodhaka (s’il s’agit d'une évocation). Le 
recueil original des vtt. devait commencer par une liste des pbh. 

En fin de compte, il semble qu’il y ait entre les sü. eux-mêmes 
et les pbh. un rapport comparable à celui qu'on observe entre les 
Brähmana et la Mimämsä : le pbh.-pätha n'est-il pas une mimamsä 
en réduction, une herméneutique de la théorie grammaticale ? 


Les Brähmana obéissent aux codifications de la Mimämsä, puisque 
celle-ci a été faite en minutieux accord avec ces textes : mais ils 


n’ont pas été eux-mêmes fabriqués en tenant compte de ces codifi- 
cations, ni dans des conditions telles qu’on doive croire que de 
pareilles règles aient été présentes à l'esprit des vieux auteurs. 
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prthivi 60 et passim. 
. prsthà 57. 
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pramä 81. 

pramärd 78. 

prända 98. 

bäla 64. 


and na 134 sq. (pain) 
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säm 114 115. 
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1. LES HYMNES A L’AURORE DU RGVEDA 


INTRODUCTION 


En présentant ici une traduction annotée des hy(mnes) à 
l'Aurore (Usas : en abrégé, U.), nous n'avons pas la prétention 
d'apporter du nouveau. | R 

Nous voudrions simplement montrer, à propos d’un groupe 
restreint de poèmes fortement unitaires, comment se présente 
la phraséologie, quels sont les procédés de répétition, de compo- 
sition, de renouvellement des images. Plus encore, préciser à l’occa- 
sion de ces hy. les nuances que recèle le vocabulaire ; bref, amorcer 
une explication littérale du Véda comparable à celles qu’on a faites 
si souvent pour les textes de l’antiquité classique. Nous laïisserons 
de côté les considérations comparatives, les étymologies. Nous 
passerons, au surplus, sur les points trop élémentaires, ou sur ceux 
qui ont fait l’objet d’études auxquelles rien ne paraît à ajouter. 

Ces hy. sont parmi les plus faciles du RV. Ils constituent à cet 
égard un bon point de départ. Ils ne contiennent aucune allusion 
rituelle précise, ce qui s'accorde avec le fait que la liturgie classique 
n’enseigne pas d’offrandes adressées à U. {si ce n’est, très épisodi- 
quement, dans l’A$vamedha : trois boucs consacrés à cette divinité). 
ÜU. ny joue en somme qu’un rôle littéraire, lors du prälaranu- 
väka qui maugure le Jour de pressurage dans l’ ‘Agnistoma?. | 


{1) Voir les traductions générales du R(g)V{eda) et les annotations afférentes. 
Outre Ge{ldner), on consultera avec profil Lu(dwig), traduction et notes, sur plusieurs 
points ; naturellement Old{enberg Noten) et les auteurs ci-dessous cités. La seule 
monographie séparée est celle de Brandes (Copenhague, 1880). Le groupe d'hy. a été 
traduit avec des annotations très succinctes par Ma(cdonell JRAS. 1932 p. 345), 
reliquat d’un projet de traduction intégrale du RV. Les remarques les plus récentes 
sont chez Gonda Aspects of Early Visnuism, not. p. 178 et chez Dumézil Déesses latines 
et mythes védiques p. 21. 

(2) Mais cet épisode est important (et. not. Caland-Henry Agnist. p. 130 Eggeling 
ad $B. (SBE.26) p. 229. Dans cette « Litanie du Matin » faite de trois portions (dites : 
kralu), celles à U. s'encadrent de celles à Agni et aux A$vin, qui sont avec U, elle-même 
les dieux prätaryävänah, comme dit l'AB. glosant sur ladite cérémonie I1.15,2.. Dans 
chaque série, les passages retenus sont rangés par mètres selon les principes du RV, 
Chez les Aitarevin, le texte relatif à U. se limite à 11 stances {sur 100 que compte le 
prätaro dans cette école), prises en général au début des principaux hy. à U.; jamais 
il ne s'agit de strophes à U, figurant dans des hy. à d’autres dieux. Chez les Kausitakin 
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Ïls ne contiennent guère davantage d’allusions mythologiques : 
tout au plus le rappel sommaire — que d’autres hy., étrangers à 
notre groupe, se chargeront d’étoffer — que les U. étaient pri- 
sonnières durant la nuit, que leur « manifestation »1 résulte d’une 
délivrance (cf. ci-après p. 7). La présence du phénomène naturel est 


mieux affirmée qu’en aucun autre ensemble hymnique du RV.. 


Mais elle demeure rudimentaire : c’est U. comme objet fait de 
lumière précédant le soleil et mettant un terme aux ténèbres. Le 
reste est surajouté : suite de détails empruntés à une vision anthro- 
pomorphique, éléments adventices formant une sorte de décor. 
Berg. 1 p. 242 parlait du «charme décevant» de ces poèmes : 
entendant par là qu'ils sont de nature à décevoir ceux qui y cher- 
cheraïent un fait « primitif », non élaboré. Ce qui demeure remarqua- 
ble sur le plan de la genèse interne du RV. est qu’on ne voit nulle 
part que des formules propres à ces hy. dussent leur origine à des 
formules extérieures?. À cet égard, on peut se rallier à l’opinion 


qui présentent une récitation beaucoup plus vaste (356 str. au total), ces mêmes hy. 
sont récités plus au long, parfois intégralement, si bien que le nombre des str. choisies 
monte à 71. Il semble que les Kaus. aient secondairement complété les Ait. : ainsi 
la Str. 1.92, 13 chez ceux-ci s'étend chez ceux-là à 13-15 et est suivie de 1-4, là où les 
Ait. se bornaïent à la stance initiale du poème. De part et d'autre, la récitation s'achève 
par un verset qui, bien que figurant dans un poème aux Aévin, s'adresse en fait à U. 
(V. 75, 9), On a l’impression que le motif de l’Aurore a été prédominant. Berg{aigne) 
Recherches sur l'histoire de la liturgie p. 45 avait noté que le groupe des hy. de Pras- 
kanva Känva, qui comprend deux morceaux à U., formait un $astra (« récitatif techni- 
que ») comparable à ceux de la liturgie, sous réserve qu'ici les hy. aux Aévin précèdent 
ceux à U. au lieu de les suivre. Ibid. p. 57 et 58 il était disposé à reconnaître dans les 
hy. 92 et 113 des iyca distincts, secondairement réunis. Même si ces hypothèses 
s’avéraient trop hardies (cf. les remarques d'Old. 1 p. 91 et 105), il demeure le fait 
important que la séquence Agni-U.-Aévin (avec ordre variable des éléments) est à la 
base de toute une série de strophes isolées dans la Samhitä, soit explicitement (IV. 13, 1), 
soit allusivement, cf. Ge. ad TITI. 39, 3 (dont les références pourraient être sensiblement 
accrues) et Hill(ebrandt Ved. Myth.?) 1 p. 29. Même en faisant la part de l’automatisme 
des triades, cette association garde sa valeur et le thème des trois U. {ci-dessous p. 10) 
rappelle peut-être cette antique connexion, sous la forme d’une sorte de «triel » 
elliptique où l'élément le plus important, le nom d’U., aura seul été inscrit. 

(1) Rappelons que prätdr «de grand matin », substitut adverbial d’un nom de 
l’Aurore, est passé à prädür « en se manifestant » Bloch Alb. Kern p. 7. — Cf. cl. supräta 
« Aurore ». | 

(2) Pourtant le caractère « formulaire » y est bien plus marqué que dans la moyenne 
du RV, (les hy. à Soma peut-être exceptés) ; mais les emprunts s’entrecroisent d’un 
hy. à U, à un autre hy. à U. ; c'est un circuit fermé. Les répétitions de mots, de groupes 
réduits ou amples, surabondent, allant bien au-delà de cette vingtaine de répétitions 
affectant un päda entier et que seules retient Bl{oomfield Repetitions) p. 604 et 622. 
Visiblement, les poètes disposaient de clichés en nombre restreint et se préoccupaient 
peu de les renouveler ; ils procédaient timidement, par voie de substitutions synony- 
miques, parfois aussi en combinant deux formules pour obtenir un semblant d'image 


nouvelle, — C'est ce qui explique que notre commentaire s’amenuise à mesure qu’il 


avance : les mêmes mots se retrouvent aux mêmes emplois. — C’est ce qui montre 





so 

(si d’ailleurs elle a un sens) de ceux qui voient dans ces hy. à U. 
la couche la plus ancienne du RV.t La langue y est, en effet, assez 
simple (comme la métrique), sans rhétorique, mais aussi sans 
archaïsmes flagrants : l’archaïsme dans le RV. ne va-t-il pas de 
pair avec l’élaboration des images et le raffinement du style ? On 
peut penser que dans le RV. même l’évolution a été celle qu’on 
observe si souvent dans les genres littéraires ultérieurs, à savoir, 
la tendance portant du plus simple au plus complexe. À cet égard, 
les hy. à Ü. se situent évidemment au rang le plus ancien. Ceci 
s'accorde au fait que ces hy., voire, les str. isolées adressées à U., 
deviennent d’une rareté croissante après le RV. Le nom même 
d’usäs est à peine conservé après l’époque védique, si ce n’est 
dans les lexiques ou au Loc. adverbial usast. 

Ces hy. sont au nombre de vingt seulement, de dimensions 
variables (3 à 20 str.), répartis pour la plupart en petits groupes 
de deux à sept. Ils se présentent dans quatre des petites séries 
familiales du Livre I (48-49 Praskanva ; 92 Gotama ; 113 Kutsa ; 
123-124 Kaksivant)}, puis dans les Livres à grandes familles III (61), 
IV (51-52), V (79-80), VI (64-65), VIT (75-81) ; un seul comporte 
une clausule étrangère : I. 92, aux Aévin. L'absence du Livre If, 
vu sa brièveté, n’a guère de signification ; celle du Livre IX n’est 
que naturelle. Instructif, en revanche, est le silence du Livre VIII 
(qui est rituel!) et surtout du «récent » Livre X?. 

Voici les traits généraux propres aux hy. à U. Nous y jJoignons — 


en en spécifiant l’origine — les allusions plus ou moins directes 


qui sont faites à U. en dehors des hy. formellement adressés à 
cette divinité. Ces strophes isolées en effet, disséminées à travers 
tout le recueil (Livre X inclus, bien que relativement peu), four- 


aussi l'utilité d'interpréter le RV, en circuit fermé, groupe d’'hy. (dédiés à une même 
divinité) par groupe d’hy., comme jadis Max Müller {les Marut), Old. {Agni), comme 
maintenant Velankar {Indra ; Agni), C’est la condition préalable à toute future inter- 
prétation d’ensemble. | 

(1) Arn(old Vedic Metre) p. 261 voit une recrudescence de l’adoration à U. dans 
ce qu'il appelle les périodes « normale » et « crétique ». — On notera aussi l'absence de 
dänasluli, concordant sans doute avec l'absence d’affectations rituelles. 

(2) On ne saurait compter pour de réels hy. à U. les deux brefs morceaux faits de 
formules discontinues X. 172 et 189 ; seules une ou deux str. peuvent être à l’adresse 
directe d'U. S'il fallait conserver cette attribution, il s’ensuivrait que le Livre X 
aurait remanié la phraséologie ancienne au point de la rendre méconnaissable. 
En revanche, on reconnaîtra des témoins d'anciens hy. à U. dans la clausule, à intention 
magique, de VIII. 47 (14-18, où U. est invoquée pour chasser sur Trita un mauvais 
rêve} et,l. 30 (20-22, où cette même invocation s'ajuste à une Daksinä matinale), 

(3) Donc, les références numériques ci-après indiquent par leur seule présence 
qu'il ne s’agit pas d’un hy. à U. — Les traits principaux ont été déjà recueillis par 
Berg. 1 p. 241 Muir 4? p. 181 et, plus sommairement, par tous les auteurs de mytho- 
logies védiques. : | 








ERREUR PRG 


ie 


nissent des notations qui complètent celles qu'’offrent les hy. à 


U. et qui, le cas échéant, dégagent des éléments nouveaux : les 
poêtes y élalent moins assujettis aux contraintes du genre, ils 
conservaient plus aisément des traits rares et singuliers. Ceux-ci 
se présentent surtout parmi les autres divinités matinales, hy. à 
Agni, aux A$vin, à Sürya (éventuellement à Savitr). Les allusions 
à U. sont exceptionnelles (IV. 55, 9 X. 35, 4-7) dans le groupe aux 
_Vi$veDeväh, sans doute parce que ce groupe repose sur une vieille 
séquence Hturgique où Ü. n'avait point sa place. Rarement, U. 


est prise à témoin d’une initiative « magique » : VIII. 47 {note ci- 


dessus p.3 ; cf. BI. Hymns of the AV. p. 3818) et moins typiquement, 
X. 99, 6 «que les U. viennent à nous, libres (c’est-à-dire, nous 
libérant) de maladie !» L’A., si riche en adaptations magiques 
des vieilles figures divines, n’a pas exploité cette indication!. 
Non seulement U.* est un principe lumineux, éclairant hommes 


(1} U. ne figure comme thème d’énigme cosmologique que très incidemment, dans 
le recueil de brahmodya TI. 164 (,17) ainsi que VI. 59, 6 = I. 152, 3. Elle restait en 
marge des grands motifs de la « création ». _— 

D'une manière générale, parmi les nombreuses mentions (plusieurs centaines) du 
nom de l'aurore ou de données « aurorales » hors des hy. à U., la majorité offre peu 
d'intérêt. Ce sont les cas où le mot usds sert de spécification temporelle, s’opposant à 
ksäp, dosä, akiu pour signifier «au matin, de grand matin » ou simplement «durant 
le jour » {Ge. ad VIT. 88, 4), ainsi que dans le faux composé usäsänäklä, néklosäsä 
(aussi ndkl&.. .usdsä I. 73, 7, aklér usdsah Ge. ad VII. 39, 2). Même la formule djñatà 
usäsah IV. 23, 7 semble à entendre simplement au sens de « jamais » (Ge. Nimmertag). 
Dans d’autres cas, le nom d’usds n’est posé que pour alimenter une comparaison 
poétique ; ou enfin, au cours de quelque énumération de noms divins. Nous ne retenons 
ici que ce qui présente un secours pour préciser la fonction d'U. 

(2) Sur la morphologie d'usds, v. Wa(ckernagel-Debrunner) 3 p. 281. Il y a trace 
d'un nom-racine äs {haplologie probable d’usds) sous la forme fléchie usädh (mais 
üusah X. 95, 4 est un mot distinct, Old. et Ge.) et au Loc. vyüsi, influencé par le groupe 
verbal vi-vas- (ci-dessous) ; trace aussi d’un élargissement usd, mais limité aux cas 
directs (comme jards/jarä et autres échanges du même type) ; enfin d'un thème annexe 
usf-, dans les formes fléchies usrdh usri usräm, à quoi se relient d’une part le Voc. 
(hapax) usar, de l’autre le casus infinitus usar{büdh}), enfin les dérivés usrd üsri usrlya 
qui signifient en propre « de la nature d’U.» (Burrow Skt Lang. p. 149 les sépare 
toutefois d'usds), mais sont spécialisés au sens de « vache » (secondairement, « taureau ») 
. dans Ia majorité des cas {usrd « Sternbild » ? Ge. I. 87, 1}, en lien habituel avec la 
représentation de l'aurore Berg. 1 p. 316 citant VI. 39, 2. Usräh « jours » VI. 52, 15, 
Outre les composés précédemment cités, on trouve usrdyäman (et dnusra°) et, après 
le RV., les dérivés usasyà ausasd (ausast); usasi paipp.-AV, XIIT. 12, 12. Cf. encore, 
éventuellement, bdsri (Ge: 1 120, 12). À 

La parenté avec la racine vas- «luire » (diverses formes citées Wa. 12 p. 178) est 
flagrante. Le groupe vi-uas- {avec le participe vyüstist TS. IV. 3, 11m) répond au 
nom-rac. vylts, à vyüsli, plus lointainement à viväsvali, ép. d'U. Le dérivé vdstu 
(méconnu Gr. dans la formule vésta usräh Kaegi Fest. Bühtlingk p. 49 Old. 1 p. 221 
ad IT. 39, 3 ZDMG. 55 p. 284 Wa, 3 p. 154 ; sur vdstoh comme Gén. temporel — usdsi, 
Old. 1 p. 79) est en rapport étroit avec U. (y compris dans vésiur rsänädm VIII. 71, 15 
Old. SBE. 46 p. 136). De même vastf (dosävaslar Old, 1 p. ?). Le lien entre usds et la 
racine vas- est au reste senti par la tradition indienne depuis Nir. II. 18. Quant à 
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et choses ($ukräsadman «qui a le brillant pour siège» VI. 47, 5), 
mais la lumière qu’elle diffuse est en elle-même un bien, un don, 
elle signifie richesse, objets de jouissance {{s), aussi durée de vie 
et descendance; voire, don poétique (VIII. 8, 16 : les Ü. sont dites 
suväc III. 7, 10 VIII. 96, 1 c’est-à-dire secondairement « favorisant 
la parole»). Là où d’ailleurs il est question de richesse, le poète 
n'entend pas nécessairement ou pas uniquement les biens matériels, 
mais la lumière même : d’où l’épithète constante citrd. 

Les ép. d'U. — au nombre de seize dans Nigh. I, 8, valorisées 
en autant de noms de l’aurore —— soulignent en majorité cette 
fonction lumineuse, irradiante (lumiëre-transitive), Muir 4? p. 193. 
Ü. est le modèle des bienfaiteurs célestes (Berg.) et ses biens sont 
ceux mêmes qu'obtient l’officiant lors des distributions de salaires, 
lesquelles ont lieu justement au matin Old. ZDMG. 50 p. 435. À 
telles enseignes qu’'U. se présente comme un aspect de däksinä, 
qu'elle est Daksinä même Berg. 1 p. 127, 243 Hill. 1 p. 33 n., ce 
qui ‘accrédite les assimilations entre usds et la « vache », puisque 
d° est encore une désignation de la « vache », en tant que symbole 
des cadeaux rituels. L’éloge de Daksinä X. 107 est bâti, au moins 
en son début, comme un hy. à U. : la Libéralité a aboli les ténèbres et 
donné la Lumière aux humains, elle est lumière (v. 1) ; cf. encore 
V. 64,7 Ge. où l’Aurore est dite «luire » pour un personnage qui, 
donateur où donataire, est le protagoniste de la dänastult (autre, 
Old.). Si la personnification de däksinä a pu s’opérer — comme 
celle de sünftä, indirectement celle de püuramdhi —, c’est bien parce 
que l’image d’U,. flottait derrière ces notions concrètes ou abstraites!. 

La lumière d'U. est son kelu, son signal, un emblème démar- 
cateur (vayüna) qui met fin aux ténèbres, partant : à l'hostilité, 


vasar®, même si le terme est à séparer génétiquement, comme il semble bien, d’usds 
(Benveniste Origines p. 16), le sens du mot coïncide avec celui d'usds : Väyu est vasarhà 
«arrivant (?) de grand matin » ; le dérivé väsard { Wa. 3 p. 74 et 213) signifie « matinal » 
(d'où « jour » en skt class.) I. 137, 3 VIII. 6, 30 et sans doute aussi VIII. 48, 7 (bien 
qu'on puisse en ce dernier passage hésiter entre «les jours matinaux » — «les matins » 
et «les jours printaniers »). Le sens de «printemps » connu par le doublet vasantà doit 
remonter à un sens plus ancien d’« aurore » ; en tout cas le lien entre les deux acceptions 
est démontré par l'expression usdsah $arädas ca IV. 19, 9 « printemps et automnes ». — 
Un autre dérivé rare est vésälisu « durant les nuits » dans un mantra cité Nir. XII. 2, 
d'où vésätya TÀ. « auroral ». — Pratyttsa (parfois °usa) du skt class. (depuis le Räm.) 
«aurore » repose sur l'alliance rgvéd. si fréquente entre prdti et usds I. 48, 2c et passim. 

(1) Gonda Visnuism p. 179 souligne la nuance de « prospérité » qui s'attache à U. 
en liaison avec $ri, alors qu'Old. Wôrter für schôn p. 63 insistait sur la nuance esthé- 
tique ;iGe. I. 188, 6 sur celle de classement {« Vorrang »). Des termes comme $rf sont 
polyvalents dès l’origine. En tout cas, la «libéralité » d’U. est bien Ia notion en 
évidence : assez marquée pour avoir mué l'abstrait sänfiä en éventuel Voc. Cf. BI. 
p. 126, 287. La connexion entre U. et dyus a, pour sa part, créé l'expression ambiguë 
jaräganti «celle qui fait (ou : qui laisse) vieillir » ; cf. ci-après p. 19 et 49. 
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à tout ce qu'impliquent de mauvais les ténèbres : le préverbe dpa 
éveille à lui seul l’idée de la chose à écarter ou à abolir, X. 172, 4. 
Signe aussi de l'éveil de la nature (motif en érdy- et analogues). 

On l’invoque tantôt au sing. — il s’agit alors, soit de l’U. actuelle, 
la dernière-née, soit des U. conçues génériquement —, tantôt au 


plur. : ce sont les U. « continuellement successives » ($dévali), dont. : 


l’ensemble forme une entité à la fois jeune et immémoriale (pärvyà 
V. 45, 3 ou, ce qui revient au même, dpüroya I. 46, 1 ; éka satt 
T$. IV. 8, 11p et parall.). L'U. invoquée ne semble avoir nulle 
part de position privilégiée, autre que celle résultant de l’invocation 
même, autrement dit, des tendances générales vers l’hénothéisme. 
Nous ne voyons pas d'indices suffisants pour admettre avec Hill. 1 
p. 28, repris récemment par Kuiper Nôropi khalkô p. 18, que tel 
poète pensait à l'U. du début de l’année (là contre, déjà, Keith 
Religion p. 121)°. 

Berg. 1 p.243 avait souligné certaines relations existant entre U. 
et le sacrifice. Tout en réagissant avec raison contre l’hypothèse 
naturaliste, il cherchait ainsi, selon ses conceptions propres, à 
intégrer U. dans le cycle d’Agni-rituel. En fait, ceci se limite à 
quelques formules sans grande portée, comme « U. est l’étendard 
du sacrifice » (ainsi que l’est souvent Agni), ou bien « U. conduit 
le sacrifice ». Agni, de son côté, est le signe-précurseur (prakeld) 
d'U. I. 94,5 ; il brille à la suite des U. III. 6, 7; le poète demande 
que les Ü. « s’inclinent vers le rite » VIT. 41,6. Enfin, au v. VII. 33,7 
décrivant des triades ésotériques, il est question des trois gharmd 
(cf. ci-après p. 10) qui font escorte à U. (Ge.). Les hy. Âpri donnent 
une place fixe au couple Aurore et Nuit, sans attester du reste un 
formulaire vraiment distinctif. Il serait donc imprudent de restituer 
une image rituelle d'U. ou d’une UÙ. rituelle : cette divinité et ses 
attributs (costume, ornements) ne sont guère qu’un décor de fond. 

Elle est représentée parfois comme une cavale. Plus souvent, 
comme une vache Hill. 1 p. 58. Mais cette seconde assimilation 
pose d’emblée un problème complexe. Les « vaches mythiques » 
(Berg. 1 p. 315), en effet, procèdent d'idées très diverses qui ont pu, 


(1) Sur les ténèbres refoulées, Hill. 1 p. 40. Sur les traces d'une U. crépusculaire, 
ci-après p. 8 et Schroeder Ar. Religion 2? p. 8. 

(2) Les exploits des dieux sont immémoriaux et, comme tels, peuvent être « récents » 
(ainsi VIII. 18, 20), voire futurs I. 70, 7; 72,3 et Ge. ad VI. 17, 11. Ils sont en fait 
intemporels. Une U. qu'on a voulu croire privilégiée est celle que décrit indirectement 
l'hy. V. 45. Ce serait d'après Ge. — et cf. déjà Old. et Gr. — l'U, qui suit une fongue 
pluie : conclusion négative chez Lüders Varuna 1 p. 325 (aussi Thieme ZDMG. IOI 
Pp. 416) qui, d’ailleurs, réduit la part d’allusions à U. dans cet hy. 

(3) Sans doute y a-t-il la séquence Agni-U.-A$vin que nous avons relevée p. ? n.; 


mais elle ne se traduit pas en actes rituels précis. Notons à ce propos que, de même : 


qu'U, est par nature usrd, Agni est usrd I. 69, 9, les Aévin sont usrä VII. 74, 1, — 
Les U, sont prksäprayai LI, 7, 10, 





î 
î 
4 
i 


A: 


I TT RE ST 9e 10 0 à — en ue era te Ye Que VO de 1 Ch GR ut D QT tp 


= 


se juxtaposant, donner corps à une valeur générique indéterminée. 
Là où il est question des vaches enfermées par le démon dans la 
caverne (démon-caverne lui-même, Vala — comme Vrtra est le 
démon-recouvrement et -résistance) et dont les délivre le dieu, 
on peut penser qu’il s'agisse des aurores, même si le nom désignant 
ces vaches est autre qu’usrä, usriyai. 

Ainsi les U. sont témoins de l'ouverture de la cavérne VIL. 90, 4 
(il serait risqué d'appliquer ici avec Gr. le terme usij aux U. comme 
sujet du verbe «ouvrir »). Elles sont peut-être appelées vrajinih 
V. 45, 1 (sur ce passage, Lüders Varuna 1 p. 325 n.). Les hy. à U. 
se limitent d’ailleurs sur ce point à des allusions très vagues. 
On trouve davantage dans les autres hy. : ainsi a-t-on IV. 3, 11 
l'image des U. entourées ou assiégées (ndrah péri sadann usäsam) 
ou «ravies » (älhäh VI. 60, 2). Évidemment, les vaches de Vala 
ne sont pas exclusivement des aurores, et le lien entre les deux 
entités ne s’épuise pas dans ce seul épisode mythique”. Les U.- 
vaches (avec leur veau le soleil, leur lait la lumière) sont la disper- 
sion d’une représentation unitaire, tout comme les «flammes » 
d’Agni (diversement figurées), les « aides » d’Indra, les « forces » ou 
« troupes » de telle ou telle divinité. Au v. IV. I, 16 il est dit qu'U. 
«se manifeste avec le signe-glorieux de la vache (yaé$äsäa g6h) — le 
lait ». D'où les énigmes où « vache » signifie «aurore » I. 164, 8 ; 
9 ; 18. | | 

La däksina (ci-dessus p. 5), qui est aussi une « vache », a subi 
quelque répercussion du mythe de Vala : des vaches reconquises 
fut issue la première d° X, 62, 7 ; pour elle les Aévin ont ouvert 
la caverne aux sept portes X. 40, 8 : plus hardiment VIII. 6, 25, 
le soleil lui-même est dit s'étendre comme une vaste caverne. 
La vache gonflée de lait (dhentü) est associée au « fils de Ia de» 
(Agni), puis à U., III. 58, I. | | 


(1) Ci-dessus p. 4 n. Il arrive aussi qu'usräh et gäh se superposent sans se confondre 
IV. 1, 13 X. 67, 4, comme usdsah/{gävah I. 92, I et ? ci-dessous ; dans une énumération 
telle que X. 67, 5, vaches et aurores semblent appartenir à des cycles distincts, mais 
on peut estimer qu'il y a là un dédoublement secondaire. Des passages bien plus 
nombreux vont dans le sens d’une superposition totale, et le mot gô était d'emblée 
polypotentiel Berg. Rhétor. p. 29 ; cf. encore dans la TS. IV, 3, lin yà prathamä 
vyaüuchat sä dhenür abhavat « celle qui luit au loin la première, elle était une vache » ; 
géarnas, ép. de la lumière d’U., a pour analyse d'après Berg, op. ©. p. 35 n. « qui a un 
océan de vaches ». L’ép. commune arund «de couleur fauve, rougeûtre » évoque en 
même temps la vache et l’aurore, ainsi EV. 1, 16 ; 2, 16. 

(2) Ürvd « caverne » (Neisser, Ge. IV. 12, 5) vise aussi, d’après Lüders op. c. p. 328 
(et cf. p. 194), la «source de vie » au ciel où s’enferment durant la nuit Soleil et U. 
Le mythe s'est évadé en actualisation ou en spéculation. — La notion de «porte » 
est spécialement polyvalente : au v. I. 62, 5 il est dit qu’Indra « a ouvert les ténèbres 
avec U., le soleil, les vaches » : plan mythique et plan naturaliste sont ici entremêlés. 
Sur un éventuel vär comme doublet de duér favorisé par la rac. vy-, cf, Ge. IV, 5, 8. 
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Un autre élément mythique qui n’apparaît qu'au dehors des hy. 
à U. et toujours de manière abrupte, imprévisible, tel un bloc 
erratique, est l’image d’Indra brisant le char d’U., v. Hill. 1 p. 44 
Berg. 2 p. 192 Dumézil Déesses p. 32. Au v. IT. 15, 6 faisant état 
de cette anecdote, le poète ajoute « (Indra) qui détruit les lentes 


avec les non-lentes » {sont-ce les U. elles-mêmes qui sont dites. 


ajavés eb javini?). Au v. IV. #0, 9 il rappelle que le dieu 8 mis en 
pièces ($nath-) U. « bien qu'elle fût fille du ciel » ; au v. 10, qu'elle 
s’est enfuie par peur de son char brisé (cf. aussi le v. 11) ; au v. X. 
73, 6 qu’« Indra abattit (le démon) comme le char d’U. » : simple 
rappel d’un mythe censément connu. Un dernier passage du 
Livre X également (138, 5) présente le récit sous une forme déjà 
affaiblie : «{U.) craignit d’être atteinte par le foudre d’Indra ; 

la belle fuit, U. laissa son char en plan». C’est évidemment le 
revers de la déesse aimable, l'accès vers une représentation démo- 


niaque (cf. Güntert Weltkônig p. 233). Est-ce là simplement un . 


effet passager de l’ambiguïté générale des dieux védiques ; ou la 
traduction de l’image du crépuscule du soir! ? 

En d’autrés passages, U. est simplement une jeune femme sur 
son char, riche en ornements brillants, toute souriante. Elle 
découvre sa poitrine, détail qui rend plastiquement le thème-force 
de la « manifestation » d'U. au monde vivant et qui ne suffirait 
pas à soutenir le rôle qu’on lui a alloué de courtisane (Pischel 
VSE. I p. 30, 196 Schroeder Mysterium p. 44 ; là-contre, Bonsens 
[— Hill] Gôtter des RV. p. 13), même si telle épithète, ainsi nrlü 
«danseuse (professionnelle) », sémblait appuyer ce sens. En fait, 
elle a tous les attributs de la féminité : elle est femme et jeune, 
doublement jeune (y6sa et yuvali joints), épouse ou amante d "Agni, 
du Soleil. Elle est aussi une fille (duhitÿ IX. 97, 47 ?) et, à savoir, 
la « fille du ciel » (divé duhitf passim ; brhaläh pilür jäm X, 8,2), 
mais non fille du soleil, cf. Old. ad VII. 69, 4 et ci-dessous VIT. 75, D. 
Plus souvent, une mère IV. 2, 15 V. 47, 6 et peut-être 5 ; mère 
de la prière, 1bid. 1 (?), ce qui recouvre les associations nombreuses 
existant entre la « vache » et la « prière » {les doigts de l’officiant 
s'appellent aussi üsri IX. 65, Ï) et la masse des féminités actives 
sans dénomination précise ; avec son double, la Nuit, elle est 
mère et fille en même temps (parentés réversibles !) du Rta I. 142, 7, 
hy. Âpri. Elle est surtout sœur de la Nuit Hill. 1 p. 45, avec laquelle 
elle crée en commun le veau-soleil, cf. not. IT}. 55, 11 ; sur cette 
«sororité collaborante », Dumézil Déesses p. 22. Elle est même 
la sœur par excellence, ce qui n’exclut nullement le lien sexuel, 


(1) Cf. ci-dessus p.6n. a Au v. 11.20, 5 Indra dérobe U. avec le soleil (à l’aide du 


soleil ?) : allusion contournée au thème de Vala. 
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cf. VI. 55, 4 et 5. Le couple des deux sœurs (ou du frère et de la 
sœur, il est impossible de déterminer grammaticalement) U.-et-Nuit, 
qui répète en partie le couple parental Ciel-et-Terre, exprime cette 


double sororité ; la Nuit n’y est d’ailleurs qu’un reflet pâle d’U., 


sans individualité propret. U. est enfin une sorte de mère univer- 
selle, une Aditi, maîtresse du monde, appelée mahf V. 45, 3. 
L’ ensemble des «parentés» d’U, forme un trait primordial de 
sa représentation. 

Dans ce cadre strictement féninin (jäni AV. XIII. 1, 4) 
situerait l'épisode de l'inceste Hill. L p. 58, épisode qui, à l’accou- 
tumée, est narré fort allusivement dans le RV. et jamais dans le 
groupe d’hy. à U. U. elle-même n’y est nommée qu’au v. VI. 12, 4 
qui constitue un rappel « comme le père d’U. devint son amant » : 
encore le sens n'est-il pas assuré (Old.). Aïlleurs, c’est-à-dire I. 71,5 
et 8 III. 31, 1 (sur ce vers, Karve NIA. 2 p. 120) X. 61, 7 (Ge. et 
Old. ad locc.), il s’agit seulement de la Fille du ciel : c'est par des 
indices indirects et par le témoignage des textes post-rgvéd. qu’on 
présumera avoir affaire à U. Le thème, en tout cas, paraît avoir 
pris naissance dans le cycle d’Agni ; il tend à se résorber en une 
allégorie décrivant la production du feu sacrificiel. 

Restent des associations momentanées entre U. et tel ou tel 
dieu, comme on en trouve à propos de mainte autre figure 
mythique : association avec les dieux du matin ou d'avant-garde, 
comme Väyu I. 154, 3, ou surtout comme les Aévin, qu'éveille son 


chant TITI. 58, I, qu’elle éveille elle-même VIII. 9, 17, qui la suivent 


VIII. 5,2 dont ils attellent le char X. 35, 6, dont elle est l’étendard 
VII. 67, 2. N'’est-elle pas possiblement leur mère (III. 39, 3 Ge.) ? 
En tout cas, leur sœur I. 180, ? (cf. I)? Quant à Agni, il est le 
familier d'U. I. 79, I, 1l a guetté sa venue IV. 14, 1 ; il brille après 
les Ü. III. 6, 7 et leur sert de praketä I, 94, 5. Cette connexion avec 
Agni et les Aévin reflète la triade « matinale » dont nous avons vu 
l'utilisation dans les récitations liturgiques (ci-dessus p. 2 n.). 
Une autre attache, due sans doute au mythe de Vala et plus 


généralement au rôle du dieu comme producteur de lumière, 


(1) Ce couple n'apparaît, naturellement, qu’au dehors des hy. à U. et «les deux 
sœurs », comme il est dit I, 178, 2? ; 185, 5 et ailleurs, n’en font qu’une. L’unique hy. 
à la Nuit (X. 127) s'adresse lui-même en partie à U., cf. aux vv. 8c (Ge.) et 7e. 

(2) Cf. not. Berg. 2 p. 183, 310. — Püsan est dénommé l'amant de sa sœur, sœur 
que Säyana identifie à U. VI. 55, 4 Muir 4? p. 178 ; mais il s’agit plutôt de Sürya. 
L'association avec Savitr exprime surtout l’ordre et l'agencement qu'implique la 


périodicité des aurores. Soma est dit gouverner les U. IX. 75, 3 ; il engendre leur 


bhäga IX. 10, 5; Varuna les a implantées VIII, 41, 8 ; Bhaga liiméme est une sorte 
de doublet masculin d'U. selon l'hy. VII. 41. — D° aprés Hill, 1 p. 32, il existe une 
certaine relation d'U, avec les mânes : faiblement discernable, en tout cas, dans une 
lecture non prévenue des hy. | | 








Ho 


rejoint U. et Indra : les ÜU. ont reconnu Indra TITI. 31, 4, qui les a 
engendrées [T. 21, 4; c’est pour lui qu’elles font leur route VIITL. 
96, 1. Sans doute est-ce la raison pour laquelle les U. sont supainih 
VI. 44, 23 aryäpainih VIT. 6, 5 amétasya pälnih IV.5, 13 : elles sont 
les alliées naturelles du dieu sur le plan cosmique Berg. 2 p. 431, 444. 

Combien y a-t-1l d’aurores, se demande le poète X. 88, 18 7. 
Une seule (VIII. 58, 2) ou une infinité ($ä$vati, passim), ce qui 
revient au même. Le problème des « trois U. » (Hill. 1 p. 36 pense 
aux trois saisons) est posé par IIT. 17, 3 VIII. 41,5; peut-être 
TE. 58. 1 VIII 101, 6. En quelques autres passages (toujours 
hors des hy. dédiés à U.), la triade est indéterminable, ainsi II. 5,9 
X. 67,4 ;il est fait allusion simplement à un triple jy6tis VIT. 101, 2, 
comme ci-dessus p. 6, aux trois gharmd. On peut penser, soit à l'U. 
des trois mondes, soit plutôt à une trinité analogue à celle que 
nous avons déjà évoquée plus d’une fois (Agni-U.-Aévin), mais 


susceptible de variantes : cf, Ge. ad VIII. 41, 2 X. 67,5 ; 68,9 et. 


ci. encore III. 20, I ; 39, 31, | 

[1 demeurerait à étudier les traits qui dans le RV. ou en véd. 
ultérieur signalent diverses figurations féminines, en partie inter- 
prétables comme des aurores. Entrent en ligne de compte Vira] 
JASs. 1952 p. 145. Hill. 1 p. 51 (surtout dans l’AV.-cosmogonique) ; 
Süryàä Hill. 1 p. 43 Berg. ? p. 4892; Saranyü (-Samjña — Samdhyä) 
Lommel ZDMG. 99 p. 247 ; Saramä Hill, 1 p. 50 ; Rodast (?) ; 
diverses autres Berg. 2 p. 474; dans l’AV. et “ultérieurement 
Rohini, Ekästakä ou Sävitri. Il est certain qu’une imprégnation 
naturaliste est sujette à se fixer dans ces figurations, et que l’image 
de l’aurore est celle qui s’imposait le plus naturellement. Il est clair 
aussi que le formulaire dans chacun de ces menus groupements 
s'écarte plus ou moins radicalement de celui, fort circonscrit, qui 
caractérisait U. ; il y a eu action à distance, mais nullement identi- 
fication durables. | 

La littérature après le RV. fait très peu de cas des thèmes 
gravitant autour du nom d'U., ce qui ne laisse pas d’être singulier. 
L’AV. (cf. Shende Deccan College Bull. 9 p. 235) ne possède aucun 
«hy.» indépendant qui lui soit alloué. Le mot usds eb ses dérivés 
y sont encore assez fréquents, mais rarement ils visent une entité 


(1) Il faut tenir compte d’une possibilité de triplication spontanée, not. pour 
I. 34, 7. — Dans un cadre analogue, cf. les trois mahimän YV., en variante d’AV, LIT. 
10, 4. — Les U. sont associées à quatre compartiments (eaux, soleil, gharmd, Savitr) 
TS. IV. 3, 11m et parallèles ; elles ont « cinq formes » TB. IE. 5, 6, 5 et cf. les cinq 
vyüsti YV. AV, VIII 9. — Lu, Commentar ad IV. 51, 6. | 
- (2) L'identité Sürya-U., affirmée Schroeder Mysterium p. 42 BL Hymns of the 
AV, p. 503 JAOS. 15 p. 186, a été niée Old. ? p. 53. ue | 
(3) Sur une éventuelle u$as indo-ir. fdaënä), Kuiper Nôropi p. 16 n. 
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divine discernable. La mention d’U. dans les poèmes à la Nuit 
XIX. 48-49 s'inspire de RV. X. 127. Le phénomène « aurore » n’est 
pris en conscience, n1 à des fins magiques {ci-dessus p. 4), ni à des 
fins cosmogoniques. Deux passages descriptifs seuls sortent de la 
banalité, adressés, l’un aux U. plurales, VII. 22, 2 samicih… arepäsah 
säcelasah... manyumätlamäh (seule cette dernière ép. est originale 
et se rattache à RV. ;ird ou analogues); l’autre au couple U. et Nuit 
VITE. 9, 12, «les deux U. ayant le mètre pour ailes, toutes parées, vont 
le long du chemin commun, ayant le soleil pour époux ; elles vont, 
prévoyantes, munies de leur signal, exemptes de vieillir, riches en 
semence » chdndahpakse... pépisäne samänäm yénim ânu säm carele| 
süryapalni säm caralah prajänatf ketumäti ajäre bhürirelasa?. C’est, 
ce même couple sans doute qui X. 7, 42(-43) est représenté tissant 
l'étoile (du jour), cf. Henry Hymnes Rohitas p. 49. Dans les hy. 


spéculatifs, on trouve quelques mentions d'U., ainsi X. 8, 30 {et 


éventuellement 31), et notamment dans les hy. à Rohita, ainsi 
sous le nom de Rohini XIII. 1, 22. 
Quelques mantra relatifs à U. sont à citer pour le ŸYV., notam- 


ment un groupe récité lors du posement des briques dites vyüsti, : 


dans l’Agnicayana: U. y est appelée entre autres rlänäm pütni, 
ähnäm nelré, janilré prajänäm TS. IV. 3, 11p et parall. Il est dit 
d'elle djirnä lväm jarayasi säroam anyät (ici «tu fais vieillir » est 
employé dans un sens relativement menaçant). Ibid. g, Ü. est celle 
qui se revêt de nuée, préti muñcate näbhah. Elle est rlésya gérbhan 
ou dhäma, elle porte à elle seule le pouvoir des Eaux, seule va aux 
rendez-vous (niskrld, motif regvéd. connu) du Soleil, seule à ceux de 
la chaleur (gharmd : le RV. dit «les trois gharm l’escortent ») ; c’est 
elle que régit Savitr, ibid. m. Enfin, ibid. o, elle est dite Sukrärsabhä, 
Sabalih, agniketuh, svapasyämaäna, toutes caractéristiques d’origine 
revéd. La VS. ne connaît guère que le couple U.-Nuit comme celui 
de deux «tisseuses » XX. 41. La MS. II. 13,10 a l'expression {dmasä 
deväsaträn abhivähanti. Le TB. oppose usäs et nimrüc III. 7,6,23. Un 
mantra conservé dans Kauéika 101 nous montre U. (ici : ausasi) por- 
tant les saisons et façonnant (kalpayantï : régime à suppléer «les êtres 
vivants » ?), faconnant aussi le bonheur personnel de l’invocateur. 

Les Brähmana —- outre une identification isolée de Räkäà à U. 
dans AB. [IT. 48, 1, une désignation d’U. comme « tête du Cheval 
sacrificiel » SB. X. 6, 4, 1 (BAU.)? — ne connaissent guère que 


(1) Cette dernière ép. est dans le RV, celle du Ciel et de la Terre, modèle du couple 


U.-Nuit. Quant à chdndahpaksa, nous le traduisons d’après Wh.-La., mais l'élément . 


chändas peut avoir voulu rappeler le chändo nà RV. FI. 113, 6 ci-dessous. Dans le RV., 
U.-Nuit sont. vdkvari I. 144, G patatrini 158, 4, — Noter la formule «la orande 
déesse » X. 8, 30 et le composé süsd «of good dawns » Wh.-La. 

(2) PB. XX. 1, 4 parle des U. qui brillent en s'éloignant, d’autres en approchant : 
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or 


cette histoire obscure d’inceste déjà entr'aperçue par le RV. 
(ci-dessus p. 9). Ici, comme il est naturel, elle est mise au compte 

de Prajäpati. Aux références colligées par $S. Lévi Sacrifice p. 20, 
on ajoutera JB. III. 262. L’ expression la plus étoffée en figure $SB. 


VI. 1,3,8 où curieusement usés se dédouble en ausast, l’ensemble 


étant mis en rapport avec les Saisons et l’Année (selon les affinités 


qui dominent à partir du YV.). La fuite d'U., résultant de cetté 


agression, rappelle le motif de la fuite dans le RV., qui toutefois 
s’y relie à un épisode différent (ci-dessus p. 8); cf. aussi la fuite 
d'Urvasi «comme la première des aurores» X. 95, 2. 

Après les temps védiques, il n'y a pratiquement plus rien. 
L'Épopée mentionne très furtivement Usä comme épouse de 
Suürya Hopkins Ep. Myth. p. 165 Sorensen s.u. Les Puräna ne 
paraissent avoir rien gardé de tangible. L’hymnologie classique a 


délibérément éliminé l’Aurore, comme bien d’autres représentations 


d'inspiration trop ouvertement naturaliste. 


Toutefois 1l existe dans le domaine épico- puränique un person- 


nage (masculin !) qui reflète indirectement PU. védique : c'est 
Aruna, l’avant-coureur du soleil, le cocher du char solaire. Le nom 
même — et celui de sa femme Syeni — évoque une épithète stable 
d'U. dans le RV.1 L’infirmité qui l’affecte et lui vaut le surnom 
d’Anüru peut se recommander de l'antique histoire du char brisé. 
_ La description d’Aruna dans le Süryasataka de Mayüra, str. 60-61, 
contient, plus d’une réminiscence rgvéd. élaborée selon les voies de 
la rhétorique class. De même le chant 11 du $isupäla (le Kiräta 
n’a, par contre, à peu près rien concernant l’Aurore, et la longue 
description du Naïisadha, chant 19, s'éloigne de. tout souvenir 


traditionnel) ne manque pas d’allusions à des. détails. connus par 


le RV., ainsi la mention (d’ailleurs toute naturelle) des ténèbres 
(Himira, v. 5, avalamasabhidayai 57, avadhätändhakärah 67), 
celle des ennemis (vipaksa ®5, etc.), de l’amant (upapali 65), des 
expressions comme ahnäm näyakah 67, jagadvibodhah ibid., etc. 

L'épisode d'Usaä (Üsä) e et Aniruddha dans le Harivaméa (adhy. 
184 et passim), repris dans le Kathäsarits. VI. 31, n’a plus aucun 
rapport avec le mythe ancien. Mais liconographie indienne, 


par ex. à Bodh-Gâyâ, conserve l’image de deux assistants du. 


Soleil portant le nom d'Üsa et Pratyüsa G. N. Rao Hindu [conogr. 
15 2 P. 313 et suiv. ou Banerjea Iconogr.* p. 432, 439 et passim, 
c’est-à-dire dédoublant le vieux nom d’Usas, qe si souvent en VA 
était associé à la parents pratr?. 


inutile de voir là une allusion aux deux crépuscules (cf, ci-dessus pp. 6 et 8) ou 
{supposition de Caland) aux U. des mourants vis-à-vis de celles des ee à : 
(1) Où déjà peut-être figure un Aruna nom pr., OId. et Ge. ad EL. 130, 
(2) Mie de Mallmann veut bien me signaler l'ouvrage de 1 De 
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I. 48. Groupe des hy. de Praskanva, qui prolonge la série de 
Känva (36-45). Mètre brhali-salobrhalt, sans tercets, type usuel 
chez les Känva Arn. p. 236. Affectations rituelles Old. ‘Prol, p. 226. 
— Le thème dominant est le vdja. | 


1. Avec (loule) chose agréable, luis pour nous au loin, Aurore, 
Fille du ciel! Avec le haut prestige, 6 irradiante, avec la richesse, 
ô déesse, loi qui déliens les dons ! 

À Les Aurores) qui possèdent des chevaux, des vaches, qui 
procurent aisément tout (bien), s’activent mulliplement pour luire. 
Suscile à mon encontre les libéralilés, Aurore, stimule la facullé de 
donner des {pairons) généreux ! 

3, L'Aurore a lui {de tout lemps) el elle luira encore, déesse 
animatrice des chars. — Ceux qui, à ses approches, se liennent prêts, 
lels des gens avides de renom (qui s'apprêtent pour un voyage) en 
mer, … 

4. ceux, Aurore, qui atlellent leur pensée a donner lors de les 
marches, eux les patrons, —- de ces héros ici même Kanva, le Kanva 
par excellence, chante le nom. 

5. Voici qu’arrive l'Aurore, comme une belle jeune femme, offrant 
ses joies. Elle marche, éveillant la gent munie de pieds, elle fait 
s'envoler (les animaux ) ailés. 

6. Celle qui donne libre cours aux rendez-vous, à ceux qui s’affairent, 
elle va comme sur la trace (du mâle, elle la) lubrique. Jamais les 
oiseaux ne s’arrélent quand ils ont pris leur vol durant lon éclairement, 
Ô porteuse des prix de victoire. 

7. Elle a atlelé (ses chevaux) d'un séjour lointain, du lieu où le 
soleil se lève. Avec ses cent chars, cette Aurore bienheureuse s'élance 
dans la direction des humains. 

_ 8. Toule chose animée s’est courbée à sa vue. Elle jait la lumière, 
la belle (jeune femme). Que la généreuse Fille du ciel écarle en 
luisant l’hostililé, que l’Aurore écarte les fautes! 

9. Aurore, rayonne de tes rayons dorés, Fille du ciel, en amenant 
vers _ l'abondance, en irradiant la bonne chance pour les sacrifices 
du jour ! 

10, Que le fait « que loul (être) respire, qu il vive, (réside) en Loi 
quand lu luis au loin, 6 belle (jeune femme). Sur ton haut char, 


A 


6 irradiante, _écoule nn appel, lot qui le signales par Les. bienfaits ! 


graphy of Buddhist a. Brahmanical Sculptures in the Dacca Museum, affirmant 
(p. 149 et suiv.) qu’Usas n’a pas complètement disparu du culte de Sürya ; sur les 
images du Bengale elle figure presque toujours debout (cf. RV, ärdhvd, passim) devant 
Sürya et derrière Aruna. Bhattasali posant les équivalences Aruna/aube, Usas/aurore, 


les images illusireraient le fait que l'aube précède l’aurore, laquelle à son tour précède 


le soleil, MHe de Mallmann ajoute que l’Agnipur. CXLVIII. 6 fait figurer Usas parmi 
les épouses de Sürya, 
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11. Aurore, gagne donc un prix de victoire qui se signale dans la 
génération humaine ! Amène avec lui (les dieux) vers les cérémontes 
de l'homme pieux, des guides (du sacrifice) qui le chantent! 

12. Amène lous les dieux pour boire le soma, (amène-les), loi 
Aurore, de l'espace aérien ! Assure-nous ainsi la possession de vaches, 
de chevaux, d'hommes utiles, le prix digne de l'hymne, Aurore ! | 

13. Celle dont les flammes rutilantes se sont montrées à notre 
encontre, que l'Aurore nous donne la richesse comportant loules 
choses désirables, pleine d’ornements, facile d'accès ! 

14. Les Voyants antiques qui l’appelèrent à leur aide, pour que 
lu les favorises, — 6 grande, agrée donc (aujourd’hui à nouveau) nos 
louanges par la volonté de donner, Aurore, par ton éclatant éclat ! 

15. Aurore, s’il est vrai qu'aujourd'hui lu ouvres par les rayons 
les portes du ciel, confère-nous ensuite une large prolectlion contre le 
loup, con(fère), 6 déesse, les jouissances consistant en vaches ! 

16. Mels-nous en contact avec la haute richesse ayant lous les 
ornements, avec les objets d’offrande, avec le prestige surpassant toul, 
6 grande Aurore, avec les prix de victoire, 6 porteuse des prix! 


la. Début d’hy. à l'impératif, mode d’ailleurs dominant dans 
tout ce groupe à U. — Sahä note un accompagnement réel, donc 
väména désigne un objet concret comme dyumnd c et rai d : il s’agit 
de biens qu'U. possède et que, par la réciprocité connue des actes 
védiques, elle confère aux humains. Si la richesse est le don naturel 
pour la 3e fonction sociale, le « prestige » doit être le don brahma- 
nique (cf. brahmavarcasé AV. etc., où le thème vdrcas «éclat », 
apparenté à ruc-, est synonyme de dyumnd), avec l’ép. brhaät 
(«solide » Gonda Brahman p. 38; là-contre Thieme ZDMG. 102 
p. 97), qui recèle un écho affaibli de bréhman nt. Dès lors vämd 


(qui figure aussi III. 61,6 ci-dessous et cf. dé yähi vänasa X. 172, 1° 


interpellation probable à U. «viens avec tes biens, tes bienfaits ln 
plutôt que «… avec ta faveur ou : avec ta beauté !», traduction 
parfois adoptée en référence à lat. uenus, MAIS indémontrable ; 
en dernier Vendryes Word 5 p. 104 — Choix d’études p. 167) doit 
viser le type de dons propre à la fonction ksatriya. En fait, vämd 
est banal : « agréable » ou même «bon », mais aussi « beau » (nuance 
qu’Old. Worte f. schôn p. 60 rapproche des cas nombreux où U. 
est associée à la «beauté », éré, ébh, sünäri) ; le rattachement à la 
rac. van-, qui préciserait un peu le caractère ksatriya, demeure 
lointain, et le nom-racine van dans “girvan (Wackernagel 1? p. 26 
ligne 29) élargi en gérvanas ne signifie lui-même rien de plus que 
«se plaisant en (éventuellement : méritant) la louange». — 
Séquence analogue rälim vämäsya]mahim isam/sänasim rayim X. 
140, 5. Vämd «bonne chance» VIII. 83, 4. | | 








il 


1b. Vy ücha est tantôt transitif I. 92, 14 ci-dessous, tantôt 
comme ici «luis, déploie ta lumière ! » avec vi diffusif passé à vyus, 
vyüsti, viväsvant. Le pron. nak est trop faible pour porter la tran- 
sitivation, théoriquement possible (Lu. «leuchte uns auf»). Vas-: 
verbe de base de ces hy., associé étymologiquement et allitérati- 
vement au nom même d'U., cf. ci-dessus p. 4 n.; entre bien des ex., 
väsayosäsah I. 134, 3, vivasvad usäsah I. 44, 1. — Duhitar divah, 
atonie du Gén. non initial régime d’un Voc. Haskell JAOS. I1 


_p. 57, résumé Ma. Ved. Gr. p. 104 Gr. for Students p. 465 Delbrück 


Aï. Sy. p. 34 ; sur le cas de divé nar& qui fait difficulté, Old. ad 
X. 143, 3. Il s’agit d’ailleurs d’une formule close (la tmèse diva 
slave duhilä TI. 92, 7 ci-dessous étant exceptionnelle), applicable à U. 
et de là à la Nuit, doublet d’'U., X. 127, 8. Ellipse de duhità (avec 
une ép.-substitut) IIL. 61, 6 ci-dessous ; ellipse de diväh IX. 97, 
47 (? C£. aussi diväh [ndrak] V. 52, 5 et le cas de sünü, putrd, yahu 
employés çà et là avec omission du régime sdhasah). Au plur. 
(les U.) IV. 51, 11 ci-dessous. Renouveau d'expression au Livre X 
(.3, 2) yôsam brhaläh pilüur jäm. Le Père impliqué par cette formule 
semble être Agni I. 71,5 et 8 (Ge. ad locc.) ; 1l est non identifiable 
X. 61, 5 sqq., passage où l’allusion à U., bien que non nommée 
autrement que par la périphrase kanäyä duhilüh, est rendue 
probable par le v. 4. Il serait abusif de rattacher à U. tous ces 
motifs d’inceste qui formaient un lieu commun de la pensée cosmo- 
gonique : U. représente un aspect privilégié de la féminité initiale. 

lc. Dyumnä, terme typique de ces hy., moins « physique » que 
bhänû et analogues : «éclat » ou peut-être mieux «prestige », la 
valeur figurée étant dominante (dyumnéna brhalä préfigure 
brahmavarcasä cité sous a) ; le sens premier a pu être Himmels- 
herrlichkeit Wackernagel Sb. Berl. Ak. 1918 p. 398 — KI. Schr. 
p. 317 si l’on rattache, comme on a de bonnes raisons de le faire, 
le terme à dyü/div; mais cette valeur est oblitérée, Dyumnähüti, 
traduit «hellen Ruf» par Ge. IV. 16, 9, est à rectifier d’après 
I. 129, 7 « Rufen der Begeisterung » ou mieux «appels (faits à la 
divinité en vue d'obtenir) le prestige ». — Brhatd, ci-dessus a. — 
Vibhävari... devi däsvati : interruption d’une séquence de Voc. ou, 
si l’on préfère, retour partiel du Voc. à l’adhésion syntaxique. 
Vibhävart est une ép. stable d'U. (le régime Gén. étant admis par 
Ge. I. 69, 9, mais demeurant douteux); vi-bhä- figure I. 71, 6 
dans le contexte de l’Inceste. | 

1d. Devi : on peut hésiter ici et ailleurs entre « déesse » et « divine », 


comme, cas particulier de l’indétermination entre substantf et 


adjectif. Le fém. est plus sensible à la motion que le msc. (-nt.); 
mais dans le cas. de devd (qui a pu avoir primitivement une valeur 
adjective Kurytowicz Apophonie p. 151 n.), on trouve même au 











nt. deväm... dndhah VIT. 21, 1 «hreuvage divin», devdm mänah 


I. 164, 18 «esprit divin » et quelques autres ; jamais au plur. — 


Däsvati (dads° Old. et Arn.) sur une base däs qui est, soit un élargis- 
sement en -s- (cf. sudäs et la pseudo-rac. synonyme ras- Kuiper 
5-Präsentia AO. 12 p. 190 et notamment p. 272) favorisé par 


l’aor. adäs, soit bien plutôt un dérivé en -as- comme bhäs et quelques : 


(rares) autres, alternant avec une rac. en -ä- Debrunner Suffixe 
p. 299 : ceci rend mieux compte, au surplus, de la diérèse. De toutes 
manières, däs s’ajoutera à l’ample série dänd dämän dänu dätrd 
(dälra) °dätli däyä, plus tard encore däda, éventuellement {(vi$va)- 
däni et düvas. — Sur la notion de «richesse », dominante dans le 
groupe à U., mais d'intention indéterminée, cf. pustäsya pustäm 
X. 59, 4 dit d'U. et dont l'élément radical fait corps avec raf, 
ainsi dans räyàs pésam. — Genre de rai Thieme ZDMG. 95 p. 345. 


2a. Passage du sujet au plur. ab, retour au sg. cd : les U. passées 
et celle de ce jour. Elles sont déväavali et gémalt {ailleurs ksumäli ; 
indirectement gdvya; éventuellement °psu TI. 49, 1 ci-dessous) 
parce qu’elles sont asvadä I. 113, 18 ci-dessous, que la richesse est 
aSvabudhya I. 92, 8 ci-dessous, comme l'est leur récompense, 
ibid. 7 (passage où figure aussi géagra). L'association déva/g6 
(ou pasü) est typique (et préhistorique, Specht KZ. 57 p. 183), 
cÎ.gavyäyam d$vyam pasüum X. 48, 4 «troupeau de vaches et de 
chevaux», d$vyam pasüm utà gävyam V. 61, 5 etc. Elle peut 
s’élargir avec vird et cf. X. 119, 1 Ge. soulignant l’unité sémantique 
de la liaison go-déva. — Visvasuvid a été ingénieusement expliqué 
comme haplologie de °vasuvid BI. p. 81, approuvé Ge. ici et Ma. : 
BL. évoque vasulvand VIT. 81, 6 et vésva t$- IV. 52, 3 (ci-dessous). 
De fait, suvid n’est pas attesté, alors que vasuvid l’est, encore que 
non dit des U. Par ailleurs, U. est vdsvi, U. et la Nuit sont vésudhiti 
« détentrices de richesse » [IT. 81, 17. L’inconvénient de l’explication 
de BI. est d’aboutir à instaurer un composé trimembre. 

Rkb. Bhüri cyu- pourrait s’interpréter en pseudo- transitif — 
régime formé d’un adjectif au nt. pl. —, comme vwi$väni cicyusé 
IV. 30, 2%, sdna ndvä ca cucyuvé VIIT. 45, 25. De toutes manières, 
väslave est un libre régime «pour luire», la plupart des finales 
-lave étant infinitives (liste Lanman Noun p. 409 ; dustäritave est 
transitionnel). L’injonctif cyavanta, que Ma. rend par un futur, 
exprime une valeur verbale indéterminée «les U. en général se 
mettent en œuvre ou : ont mis beaucoup en œuvre ». CÉ. sur cette 
rac. et son homologue ir. Benveniste Fest. Nyberg p. 24; JAS. 
1939 p. 396. 


2c. Traya, terme de base dans ces hy. , cf. en un sens analogue 
67, 9. —— Prali, mot également typique de 


hinvänti IX. 65, 1 ; 
l’action des U. qui est toujours conçue « à l’intention, en direction » 
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de l’homme, allant « à l'encontre de (l’homme) » : sens qui se com- 


bine le cas échéant avec l’idée du retour des Ü, Le renversement, 
attendu se présente V. 28, 1 où Agni est dit pralyäñnñ usäsam. 
Outre préti, passim, on a les fixations nominales de ce préverbe 
en pralyäñc I. 50, 5, pratict passim (y compris PB. XX. 1, 4 cité 
Lu.), prälika dit d’'U. VI. 50,8 X. 88, 19 etc. ; usäsäm änike VI. 47, 
» est fait sur le type u° prätike et confirme l'hypothèse qu’énika 
serait un glissement d’*anüka (conservé dans änükäm, anükyà, 
anüciné isolément) sous l'influence de prätika. L'équivalent class. 
d’usds est pralyüsa, ci-dessus p.9 n. — Sünfla: il faut en demeurer 
sur ce mot aux conclusions philologiquement bien assises, posées 
jadis par Old. ZDMG. 50 p. 433 (et déjà, bien qu'avec un certain 
flottement, Berg. 3 p. 295). Le sens de «libéralité » est admis 
d’ailleurs par Ge. I. 8, 8; 123, 5 (ci-dessous) et ailleurs. Que 
l'analyse étymologique donne «vertu, qualité d’un homme de 
cœur», ou, plus malaisément, «qualité d’un être bon pour les 
hommes» Thieme Fremdling p. 159, ou enfin, sur le plan 
préhistorique, « force virile, vitalité » Kuiper Nôropi p. 18 approuvé 
par Bailey JRAS. 1953 p. 106 {de même pour sündra; autre sur 
ce dernier Mayrhoïer Arch. Ling. 2 p. 4 ; « vigueur » était déjà 
chez Berg.), ne doit pas nous inciter à modifier le résultat acquis 
par les convenances internes. Or, s° est bien la libéralité ; à la 
limite, c'est même un autre nom de la déksina I. 40, 3 ; 92, 7 
(c1- dessous) III. 31, 18 Ge., autrement dit de la « vache » qui 
symbolise le don VIII. 14, 3. Il demeure que ce nom abstrait a 
un aspect un peu trouble, avec sa base peu vraisemblable *sänf, 
et l’éventuel transfert comme adjectif msc. et fém. (sünple, dit 
d'U. VIII 9, 17 et cf. Old. ad VIII. 46, 20, passage où sont 
fabriqués une file de Voc. inusuels), qui évoque les possibilités 


revédiques d’un suffixe secondaire -{a-. Ges Voc. sünple — — sünrlävali 


(et süänari) sont typiques d'U. 
2d. Lire maghônaam, fin de dimètre Old. et Arn. p. 9 ; id. pour 
räthänäm 3. 


Ja. Sing. générique, englobant ici parfait ; futur, ce dernier 
noté par un subjonctif à nuance prophétique, Décad. du subj]. 
p. 10 Gonda Moods p. 85. Jeu entre usds et vas-; cf. l’allusion aux 


dvyustäh.….usäsah IL. 28, 9. —-Ucchal Arn. P. 291 «though against 


the metre ». — Nu à la fois hortatif et marquant le début @ une 
durée Liebert Ârsbok Lunds Un. 1949/50 p. 73. 

3b. Jird suivi du Gén., donc transitivé, du moins en apparence. 
Lu. dit avec raison «la qualité inhérente à U. se manifeste aussi 
dans d’autres objets mobiles » (donc «animée » et «passant son 


animation aux chars »). De même géjira est moins « mobilisant les _ 
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vaches » (ép. de Puramdhi) que «se mouvant sous forme de vaches »; 
autre Bhawe J. Or. Inst. 4 P- 325 «rapide comme les vaches ». 
On peut croire aussi que jir4 rdthänäm résout un *jirdratha, 
comme Ü. est dite candrärathä. 

3c. Forte coupe à l’hémistiche, la liaison réthänam yé étant peu 


probable (malgré Ma. «her cars, prepared to...»), En revanche, 


yé c Îorme groupe avec yé 4a. On ne sauverait le lien entre ab et cd 
qu’en admettant une dure ellipse, non exclue d’ailleurs dans le 
cadre des relatives : « qu’elle brille maintenant pour ceux qui... » — 
Asiyäh Arn. avec doutes ; Old. id. ou (plus douteux encore) iyé. 
Maintien de -e, valant -e bref ou -a, devant a- Wackernagel 1, 
p. 324 Ved. Var. ? p. 419. — Dadhriré, rare forme moyenne dénuée 
de préverbe ; , la valeur en est claire V. 34, 7 «se maintenir (contre 
un ennemi puissant) », donc 1ci « tenir bon » ; toutefois les exemples 
du $B. réunis par Lu. invitent er à poser avec Ge. «se tenir 
prêts (moralement aussi) pour... » : la venue d'U. est le signal des 
expéditions (arthin 6). 

3d. Samudré nd, entendre avec Old. «comme les gens (moins 
bien : comme les chars) aspirant à la renommée (se préparent) 
pour (un voyage sur) l'océan», repris Ge.; précision superflue 


chez Ma. « at flood time ». Non pas « comme {les fleuves se dirigent) 


vers l’océan ». Le «renom », thème banal des hy. à U. : désir des 
hommes que leur nom soit «entendu » au loin. Sur le voyage en 
mer à l’époque revéd., Hill. ? p. 13. Sur samudrd, Lüders Varuna 1 
p. 99 Hoffmann OLZ. 1954 p. 396 ; Ved. Index s.u. 


Aa. Verset bhärgavi Arn., qui propose avéc doutes prd yé täva ; 
Old. pard ou yadmesu? — Yämafn), trajet ou trajectoire des 
dieux circulants, U., les Aévin, les Marut (une fois aussi la Nuit, 
ce qui achemine au sens cl. «veille nocturne », l'intermédiaire 
pouvant être «heure fixe [pour l’Imvocation] » Ge. I. 33, 2, mais 
ci. là-contre Old. ? p. 85). Yäma(n) peut participer de yä- « aller » 
et (secondairement) de yä- «invoquer ». Le lien avec U. se marque 
bien dans le composé usrdyäman et cf. dnu prayänam usäsah V. 81, 
?, usäso yämann aki6h III. 30, 13 VI. 38, 4 « à la venue d’U. (et) 
de la Nuit » Old., préférable à «à la venue d’U. hors de la nuit » 
Ge., quoique ak ne figure pas d'habitude en contre-partie d’usds. 
Correct Ge. yämahütisu VIII. 8, 18 « quand on vous appelle lors 
de votre voyage» (cf. aussi Old. yämaérula «connu par ses 
voyages ». Cf. encore VIII. 96, 1 «les U. ont prolongé leur voyage 
pour Indra » asmä usäsa éliranta yämam indräya, où le y° des U. 
s'oppose au ndklafm) des nuits ; y° encore appliqué à U. MS. II. 
13, 10. — Mänah prà-yuj- J'anert Dhäsi p.55, glose d’aäcäranesu dhr-. 

4b. Dänäya, Dat. semi-infin. d’un nom en -and-, avec ton final 
par leflet du changement de catégorie grammaticale. 
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dc. Anacoluthe après relative, cas fréquent, le corrélatif n'étant 
esäm qu’en apparence, en fait déra (äha tàd). — Känva, Hoffmann 
WuS. 1940 p. 148. — Känvalama, emploi du superlatf sur base 
de n. propre Debrunner Suffixe p. 603 : non sans doute «le plus 
récent des IK. » (encore que le superlatif avoisine souvent la nuance 
«ordinale »}, mais «le IK. par excellence ». Maniérisme consistant, 
chez certains poètes, à insérer leur signature dans le corps même 
de l’hy., parfois avec des travestissements. ne 

Ad. Nämä Arn. avec doutes. « Ghanter le nom » est chanter la 
personnalité même (sur ndman, Falk Näma-Rüpa p. 19 et passim) ; 
«distinction» Ma. est une traduction inattendue. — ÂNrnaäm 
Arn. p. 92 (en fait, -F- Old.) comme ?d. Le mot nf, reprenant sürt, 
désigne ici les patrons laïques : mixte entre les Îre et 2€ fonctions, 
par opposition à vird, terme de la 3° Dumézil Rev. ét. lat. 5 
p.175 ; sur vird, aussi Ge. ZDMG.52 p.738. N'j est l'homme qui sort 
du commun, le héros, nrcäksas est celui qui est doué d’une vision 
surhumaine, Cf. toutefois viräh. naryah VII. 1, 21 et analogues. 


Da. Ici commence la personnification d’U. : presque toujours 
préparée par un exorde naturaliste. — Ghä, particule bien décrite 
Gr. Wb. — Sündri, même sphère d'emploi originelle que sünfla 
(Kuiper L. ce. p. 17), mais l'emploi a dû s’affaiblir en « beau » (cl. 
sundara) : il s’agit de la jeune femme (celle en âge d’être aimée, 
dont le partenaire est le järd ou le mérya I. 92, 11 ci-dessous) 
«généreuse» (aussi : de ses charmes ?) : contexte vaguement 
érotique, sans qu’on soit tenu de voir dans s° un qualificatif de la 
courtisane avec Pischel VSt. 1 p. 196 (6ab ci-après). 

5b. Prà-bhuj-, terme possiblement aussi semi-érotique (cf. de 
loin X. 92, 2 où il semble dit que les U. baisent Agmi) « qui donne 
la jouissance largement » ; Ma. «gladdening », faible ; Henry chez 
Caland-H. «recueillant les prémices ». Le complexe präà-bhuj- est 
inusité. Cf. encore kds ta usah...bhujé I. 30, 20 «quel mortel a 
jouissance de toi, U. ? » {« quel est le m. que tu aimes ? » Berg. Î, 
p. 244). 

5c. Päda d'apparence facile, riche en écueils. Le céntenie traitant 
d'U. incitatrice, on inclinera à rendre jardyanti par «éveillant » 
(avec les traducteurs modernes), bien qu'aux trois autres passages, 
tous adressés à U., le sens soit « faisant vieillir ou : laissant v. (les 
humains) »: de même pour jaräyan II. 8, ? jardyantam IT. 16, Î 
ajarayu et prob. jarayänmakha Ge. (autre, Old.), dit du Soleil X. 
172, 2 (hy. attribué à U.). Ge sens serait théoriquement admissible 
ici également, cf. Lu. Mais «veillant » s’harmonise mieux avec 
ül pälayati et s'apparente à bodhäyanti passim, notamment dans 
prabodhäyantih….. dvipät IV. 51, 5 ci-dessous. — Vjana, hapax 
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avec cette accentuation, mais sans doute identique à vrjäna nt., 
que Ge. traduit par Opferbund ou Ring, Ringen ; ici par Schar ; 
Ma. host, Henry chez Caland-H. enclos, Berg. demeure; cf. encore 
sur le mot Ge. ZDMG. 52 p. 734 ; 71 p. 326 et 331 ; anciennement 
Old. GGA. 1890 p. 410 et Noten passim. Le mot a dû désigner à 
l'origine un territoire circonscrivant un groupe social, comme 
vorozona Benveniste Mages p. 8 et 10 : ainsi I. 101, 8 où le « cercle », 
le « district » le plus proche est mis en contraste avec la «localité » 
la plus lointaine, paramé sadhästhe (cf. JASs. 1939 p. 177). Passage, 
comme souvent, de la notion de « clan » ou de « cercle » à celle d’un 
« domaine » indéfini, ici «la gent bipède ». Élargissement et banali- 
sation, comme souvent aussi, d’un terme vieilli et partiellement 
mécompris. La liaison vfjanam padvdtl, vaguement recommandée 


par IV. 51,5 déjà cité (cf. encore grämäsah...padväntah...paksinah 


X, 127,5 hy. à la Nuit), est toutefois rejetée par Old. qui semble 


donc admettre une solution alambiquée comme «éveillant pour. 


le sacrifice (?) le(s) bipède(s)» — Padvänt s'oppose à paksin 
comme dans X. 127 précité et ailleurs ; nt. collectif comme dans 


 dvipäd...jiväm IV. 51 précité (dvipäd et cétuspad nt. sont attestés 


encore X. 27, 10 Wackernagel 3 p. 235). Le terme accompagne aussi 
l’idée d'éveil [. 124, 1 ci-dessous. Est-ce U. elle-même qui est 


apäd I. 152, 3 VI. 59, 6 en regard des femelles padväli, «les vaches » 


ou plutôt, compte tenu d’une attraction de genre, « les humains » ? 
Cf. Ge. — ITyate forme une semi-périphrase avec jardyanti «s’en 
va éveillant » sens actif ici; ailleurs, partiellement, passif ; 
éventuellement à mettre au compte d’une rac. yä- (imahe) 
«implorer », v. ci-dessous VIT. 81, 4. 


Ga. Sémana, mot polyvalent et indistinct. Vu le contexte, on 
acceptera le sens de «rendez-vous » {« fête » Ge. IV. 58, 8 peut-être 
trop précis ; «mariage » X. 168, 2 dans des expressions analogues) 
de préférence à celui, plausible en soi, de «compétition, lutte » 
Ge. Ma. ; tout autre «elle qui sépare un couple uni, qui sépare 
les amoureux » Henry chez Caland-H. — Vi, reprise du préverbe 
séparé devant un régime parallèle ; plus rare dans le cas d’un 
préverbe joint. — Arthin (rac. r- «se mouvoir déterminativement », 
vers un certain but) «ceux qui s'occupent de quelque affaire privée, 
qui se meuvent pour quelque entreprise » : értha en contexte 
analogue dans d’autres hy. à Ü. I. 115, 6 ; 124, I ci-dessous. 


6b. Padäm nà veti: l'ambiance érotisante conduit à «elle suit 


(le mâle) comme à Ia trace» et Ge. compare ingénieusement 
abhräläro nà yésano vydntah IV. 5, 5 « comme des filles sans frères 


(U. est dite elle-même abhratä I. 124, 7 ci-dessous en intention : 


analogue) qui vont {vers l’homme)» : valeurs affectives de la 


rac. vi. Sinon, padäm veli serait simplement à rapprocher de 
padavt « qui fraie la voie », mais la pointe serait perdue, et ce serait 
un simple rappel d'U. comme initiatrice. « Elle n’aime pas ce 
séjour » Berg., avec né compris comme négation, est égarant. — 
édatt, cité Nigh. I. 8 comme nom d’U., rapprochable théoriquement 
de la rac. ud- «être humide» Neisser, est peut-être également 
érotique, comme le pensait Pischel VSt. 1 p 195 (analogue en ce 
cas ahanä 1. 123, 4 ci-dessous, pumscalt dit d'U. AV. XV. 2, ?). 
Toutefois l’autre ex. du mot VIII. 69, 2 comme ép. des vaches, 
parallèle (et sémantiquement opposé ?) à yéyuvali, donc «bien 
disposées », n’est pas en faveur de cette nuance. En tout cas, 
«<eagerly » Ma., «jaillissante » Berg. sont peu pertinents ; Sundhyü 
X. 138, 5, dit d'U., proprement «la brillante», pourrait à la 
rigueur rendre compte d'édali entendue comme «humectée, 
lavée », cf. «la baigneuse » V. 80, 5 ci-dessous et, indirectement, 
VIII. 75, 8 prasnättr ivosräh. édman du ŸV., associé à une énumé- 
ration comprenant éman, bhäsman, jyétis, dyana (VS. XIII. 53), 


.ne fournit aucun point d'appui. Pas davantage RV. vy6dana. 


Au v. X. 92, 2 les U. semblent être imaginées «baisant le nouvel 
(Agni) comme la Nuit ». 

Gc. Näkis Wackernagel 3 p. 559, 568. — Res äsale 
semi-périphrastique (comme ci-dessus 5c) «ne s’arrêtent pas de 
voler» ou «ne manquent de voler — continuent à voler» ; 
Delbrück Ai. Sy. p. 375 «les oiseaux qui volent ne se tiennent pas 
tranquilles» Vgl. Sy. 2 p. 524 «ne restent pas au nid». Idée 
durative ici (U. incitatrice des êtres animés), inchoative au passage 
comparable I. 124, 12 ci-dessous. 

6d. Vyüstau ou, ailleurs, vyüslisu, dit toujours d'U., sauf une 
fois de la Nuit I. 44, 8, ce qui revient au même : employé SOIT 
absolument {au Loc. pl}, soit avec régime allitérant usdsah, au 
fig. aussi « dans l’éclairement de (ta) force » au X, ce qui implique 
un rappel d’'U. «quand ta force éclaire comme U.»; aussi Loc, 


_vyuüsi. On trouve encore uchäntyäm (usäsi), mais non */{vy}us- 


lâyäm.— Väjinivali, 6p. stable d'U. {d’où aussi VIII. 24, 28 où 
manque la référence directe à U.) comme väjini, väjaprasülä, 
väjapaini, väjäyanti III. 14, 3 ; indirectement väjayänti V. 1, 5. 
L'idée de base est celle d’un prix, d’une récompense que décerne 
la divinité, mais sans le contexte de «butin» propre à d’autres 
cycles, tout au plus celui de « tournoi ». Sur väja, Gonda Visauism 
p. 48, Berg. Index et Qu. Hy. p. 113 et surtout Old. ZDMG. 50 


p. 443 qui partait de «énergie » (énergie traduite, réalisée en tout, 


cas). Sur l'échange väajäy-/vajay-, Old. ibid. et ZDMG. 55 p. 294 ; 
väja au sens de rélas Ge. V. 84, ? (mais cf. Lüders AO. 13 p. 111 
«victoire », qui compare vdjam krand- X. 96, 10). — -Ini- comme 
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suffixe augmentatif Debrunner Suffixe p. 352 (qui ne cite pas le 
mot), Siprinivant — $ipravant (aussi väjavant), trelini — trélä. 


7a. UE fort de l’ADIL. de départ «prenant son départ, son 
origine de...», souligné par la postposition ddhi. — Yuj-: U. 
assimilée à son propre attelage. Un 

7b. ÜUdäyana, variante rare d’üdili (säryasya), lequel mot, soit 
dit en passant, ne s'applique pas au « coucher du soleil » Sieg: 
Nachtneg p. 17. 

7e. «Gent chars », multiplication interne par projection des U. 
prises ensemble. — Subhägä, terme typique dans ce groupe à UÜ. 
(d’où un sentiment d'association entre U.-sœur et U.-bhäga qui aura 
contribué à former bhagini « sœur » en skt plus récent ; sur le mot, 
cf. Gonda AO. 21 p. 23), comportant une contre-valeur «heureuse », 
«portant bonheur», avec nuance érotique possible (cf. bhaga 
organe féminin depuis l’Ep.). Sur le mot s°, Old. GN. 1915 p. 364 
Ge. ZDMG. 52 p. 750. Les Soma «ont engendré le bhäga d'U.» 
dit le v. IX. 10,5, ce qui revient à «ont engendré U. en tant que 
subhägä ». 

74. Vi yaty abhi, indécision cute préverbe (Gr. Wb. sous ya-) 
et préposition (ibid. sous abhi) Delbrück Fe Sy. 1 p. 655 ; Ét. véd. 
et pan. 2 p. 119. 


8a. Céksas, motif du «regard » dans les hy. à U. Le terme vise 
plutôt le pouvoir visuel, mettant parfois en évidence la vue inté- 
rieure (valeur «spirituelle » des noms en -as-), comme rädhas est 
le pouvoir de réaliser des dons, $rävas, celui de se faire «entendre » ; 
cäksus, avec suffixe -us- concret, est la vue ou le regard. Ici «en la 
voyant », «to her contemplation » Ma. Les deux mots sont voisins 
VII. 63, 1 «qui regarde» (en fin de comp., comme nrcéksas, 
toutefois : 1c1 "caksas ne fait qu’élargir un difficile “caks) et « œil», — 
Jägai Wackernagel 3 p. 263, le monde « animé », le seul auquel U. 
ait affaire. | 

8b. Jyélis kr- (sandhi comme jyotiskft attesté dans un hy. voisin 
00, 4), cf. dkar jyôtih VIII. 73, 16 dit d'U., jyétismalt TS. IV. 3, 
l1g 1d., jyéliragra VIT. 33, 7 en contexte « auroral » Ge. A la fois 
«donner la lumière » (aujourd’hui) » et «la créer », rappel cosmo- 
gonique. — Sündri 5a. | 

Sc. 4pa-vas- (apaväsdä AV.), emploi connu du préverbe dominant, 
«chasser en brillant». Maïs l'expression verbale est limitée au 
RV. — Doésas (cf. aghä X. 35, 3), expression indifférenciée du mal : 
terme de la 2e fonction sociale, sridh d étant nettement de la 
première {«mal» rituel, échec dans le sacrifice, cf. V. 80, 3 


ci-dessous, avec emploi notable du mot dans les Pävamäni et 
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cf. asridhä III. 58, 7 ép. des A$vin comme porteurs du . | 


cf, Ge. ad I. 36, 7 TI. 9, 4, Idée voisine MS. IT. 13, 10 brahmadvisas 
Lämasä devésatr un abhivéhanit (U.). — Maghôni, ép. typique d’U., 
glosée en quelque sorte IV. 55, 9. Seule Ü. est maghôni, à l'exception 
d’un seul passage où le terme s'applique au couple U.-Nuit ou 
encore à Daksinä comme reflet d'U.; d’où l’abstrait méghona 
comme qualification des Pères instaurateurs de la Daksinä-Aurore 
X. 107, 1. Suflixe archaïque -van- (hybridisé avec -vant-) sur base 
elle-même archaïque mégha. — Duhilä diväh en clausule, cf. 1b. 

8d. Uchat, intermédiaire entre l'indicatif e& le sub].-impératif, 
forme indifférenciée., — Sridh c. 


Ja. Bhähi bhänünä, allitération étymologique. Bhänu, dit d'U. 
VIII. 5, { et ci-dessous passim, mais plus souvent d’Agni solaire. 
Après vas-, bhä- est la rac. la plus importante dans ce groupe d’'hy., 
CL vibhävari : U. la première des vibhä X. 2, 5 ; cf. en skt ultérieur 
prabhäta comme nom de l'aurore. 

9b. Candrä, ép. d'U. elle-même I. 157, 1 et cf. III. 61, 7 ci-dessous. 
Outre l'acception naturaliste, 1l y a l’idée latente de l'or, des 
trésors « dorés » : candrä «or» est attesté IT, 2, 4 (candräm {ua 
surücam) et peut-être dans candrävant, ainsi que FIT. 51,15. Le sens 
de «or» est fixé dans la VS., mais l’expression candräm ul yäd 
dhiranyam X. 107, 7 est équivoque entre «or brillant » et « argent 
et or»; Ved. Index s.u. — Duhitar divah en clausule Ib. 

9c. Participe semi-autonome. — Lire asmädbhya Arn. et Old. ; 


- Wackernagel 3 p. 459. — Saübhaga, régime probable de vyuchänli 


et donc à séparer de bhürt (coupe !) : U. apporte le s°, étant elle- 
même subhäga 7. | 

9d. Divisti (cf. Ge. I. 45, 7), terme dont Ge. note le lien avec U. 
On peut penser d’abord qu’il n’y a pas ici div «ciel» (encore que 
les autres composés en div° dyü° reposent sur ce sens, y compris 
diviydj), mais div «jour» (divi V. 35, 8 « aujourd’hui») : donc, 
«sacrifice quotidien ou : de ce Jour » Ge., mieux «s. du matin » Lu. 
(rite composite Potdar Sacrifice p. 128). Le sens de «jour» est 
conservé surtout dans des formules stéréotypées, dyübhih « à l’orée 
du jour » V. 16, ? Ge., änu et abhi dyün, divé-dive, sadyäs et dans 
le dérivé diva. Toutefois 1l n’est pas sûr que le membre ultérieur 
soit ésli «sacrifice », forme douteuse pour le RV. Liebert Suffix 
-li- p. 29 ; c’est bien plutôt isti « quête, recherche » Neisser Wb. 1 
et 2 Janert Dhäsi p. 14 Burrow BSOAS. 1955 p. 926 qui évoque 
d’autres possibilités ; cf. encore Ge. V. 44, 4 ; 87, 1. Old. ZDMG. 62 
p. 473 rapprochaïit divisti de gävisii «(expédition faite à la) 
recherche de vaches», cf, gavis, gavésana et analogues (autre, 
ndvisli Liebeït p. 31 ; indirectement bharisä suppose “bhar'isli) : 
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donc, «recherche du ciel ou : {de la Tumière) du jour», ce qui 
rejoindrait la DISÉCLPAROS centrale des hy. à U. Conclusion 
indécise. 


10a. HË non causal («en effet» ou même carrément «étant 
donné que... »), mais, comme souvent, hortatif Gr. Wb., Delbrück 
Ai. Sy. p. 522. — Littéralement « aptitude à respirer, à vivre (et : 
moyen de vivre)», cf. jivanäya X. 161, { «pour que tu vives ». 
C'est d'U. apparemment qu’on nous dit X. 189, 2 qu’elle respire 
(litt. : inspire) par le souffle vital (ibt. : par l'expiration) d’Agni. 

10b. Sänari 5a. | | | 

10c. Brhät lc. U: est brhadrathé V. 80, 2 ci-dessous ; n. propre 
X. 49, 6. 

104. Srudhf Arn. Old. ZDMG. 60 P. 130. — Coma (cf. dänu- 
citra V. 59, 8 dit d'U., emploi qui contribue à détourner d’un dänu 
entendu comme «humidité, rosée» : c’est simplement «don», 
syn. plus concret de dänd), ép. typique par ses deux éléments 
(maghä ci-dessus 48, 8). Les dons sont éclatants parce qu’U. est 
lumière, ils sont figurément brillants ; U. se signale (rac. typique 
cit-) par ses dons qui forment son «signal », kel ou prakelà. Citrà 
comme ép. d'U. I. 30, 21 IV. 14,3 etc., ou évoquant U. VIII. 101, 
13 ; ép. de la richesse en tant que produit d’U., citräm... rdm X. 


111,7 et prob. aussi rayih.. citrä (noter l'adjectif au fém. !) I. 66, I. 


Sur le mot c°, BI. p. 106, 142 Old. Worte für schôn p. 57 Weltansch. 
p. 73 Hertel Feuerlehre 1 p. 45. Nuances imbriquées de lumière, 
beauté, signalisation, émerveillement. Cf. enfin citrint «riche en 
miracles », ép. d'U. d’après Gr., avec finale -ini- augmentative (6d). 


1la. Väja 6d. — Hi 10a : ici comme souvent, en phrase impéra- 


tive. — Vämsva (vämsuva Arn.) : van- au moyen est «gagner », 


mais de préférence pacifiquement, par contraste avec san-, 
«gagner » (par la force), racine formant avec van- une Reimwort- 
bildung parfaite Güntert Reimw. p. 39. Cf. vämd la, vänas X. 
172, 1 (U.). Vämsva atteste la tendance très générale vers le sens 
de « donner » : «gagne pour toi, de manière à le donner ». | 
11b. Ciirä 10d, la nuance prévalente étant ici « perceptible de 
façon intense ». — Jäna, d’abord génération {comme on a ménusa 
jänman) ou même tribu, clan = ir. zantu. Ce dernier sens est plus 
probable en ce passage, vu qu’on a mänusasya jänasya jänma I. 
70, 2. Jäna s’insère dans une énumération à côté de vis (et de 
jänman) IT. 26, 3 englobant toutes les catégories ethniques ; 
jäana est une unité plus large, tout comme ir. zanlu par rappork à vis. 
11c. & vaha est ailleurs « amène (les dieux vers l’autel, cf. 12) ». 


Faut-il rendre ici seulement «arrive en char vers... » ? En fait, on 
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posera une ellipse de devén pour maintenir l’unité sémantique. — 
Adhvard: pas de motif pour mettre en doute l'intermédiaire 
«cheminement (des officiants le long de l'aire rituelle) », chemine- 
ment concrétisé par le rite du prasarpana. D'où adhvaryü Minard 
Trois énigmes 2 $ 350b, Neisser s.u. adhvard, Hill. Lieder p. 9 n., 2. 

lId. Väéhni, Nomin. attiré {au lieu de véhnin ou plutôt de 
vähninäm). Sur le mot, la discussion utile a été celle d'Old. ZDMG. 
00 p. 423. L'intérêt de la locution véhnir äsä, confirmée par véhnir 
ukthaih, ukthävähas, a été noté surtout par Ge. I. 76, 4. La rac. 
vah- s'associe aisément aux images de /’ attelage rituel. Les prêtres 
conduisent ou sont attelés, par le geste, la pensée, la parole. C£. X, 
101 décrivant le rite en des i images où dominent celles de l’attelage. 


12a. Lien par à vaha (vahä Arn. et Old. ZDMG. 60 p. 120) avec 
le verset préc. — Sémapilaye, forme normale dont sémasya piläye 
est une résolution, valable surtout là où séma est accompagné d’un 
déterminant, mais justifiable en tant que piläye est senti comme 
un Dat. semi-infin. L'expression est déduite de sémam pä- Liebert 
Suffix -l- p. 117. 

12b. La mention de l’espace aérien complète celle de la parävät 7a. 
Sur antidrik8a, en dernier Minard Trois énigmes ? 8 161 n. L’étymo- 
logie par Æsi- (kseli) s’appuera sur dyuksd (divéksas) ; ci. aussi 
pariksit [. 193, 7 ci-dessous et plus lointainement usdsäm iva ksäkh 
«le siège des U. » X. 31,5. A0 a dû être adjectif à l’origine, comme 
dyuksä, le nom accompagnateur étant rdjas. D'où le plur., qui a 
pu conserver sa valeur adjective dans un cas comme VI. 22, 8 
pärlhiväni divyäni…. antäriksa. 


l2c. Sd comme particule connective et A «toi, ainsi 


caractérisée... ». — Dhä&- et Loc. tend à fusionner sémantiquement 


avec dä- et Dat. d’où des contaminations entre la syntaxe des 
deux verbes ; plusieurs composés en °dhà équivalent à des formes 
en 0dä : aspect de l’envahissement du sens de « donner » Sprache 1 
p. 14 — Gémad ä$vävat (ci-dessus ?2a), substantifs au sens de 
« possession en … » pour désigner les éléments de la richesse védique, 
cette richesse même, cf. revdt — rai ou rayi. La distinction entre 
gémal substantif et g° adjectif (le premier par ellipse toujours 


concevable de vésu où dhäna ou analogue) est parfois minime, cf. la 


phrase analogue VIT. 75, 8:ci-dessous. Significative est la dispa- 
rition de -val- substantif nt. après le RV. et cf. Debrunner Sufixe 


p. 872. — Uklhyà et väja apposés (coupe !} « preisliches als Lohn » 
X. 11,5 Ge. 
124. Väja 64. — Suvérya poursuit le schéma tracé par gémal, 


ä$väval « possession d'hommes économiquement ubiles », donc de 
«fils » (traduction conventionnelle de vird; ci-dessus Ad). Le mot 
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se trouve joint ailleurs à svdsuya et apposé à rai ou ray. Il est, au 
moins pour une large part, à séparer de viryd (sur quoi Minard 
Trois énigmes 1 $ 82 n.) et à rattacher à suvira (re. ZDMG. D2 
p. 738. « Herohood » de Ma., influencé par virya, ne peut être la 
nuance juste. Un suvtrya adjectif VI. 8, 6 (où Ge. hésite) est inutile. 


° 2 | . = 1. 
13a. Rüsant, participe isolé (comme souvent), doublant “rucüni 


(cf. rucänd), ép. fréquente d'U. ou d’entités liées à U.; aussi 
MS. II. 13, 10. La base (évidemment distincte du rus- AV. « blesser, 
détruire ») se retrouve peut-être dans arusahän = dasyuhän À. 
116, 4 Ge., qui se fonde sur l’équivalence däsyu (däsä) — kpsnd. 

13b. Prti 2c. — Bhadr4 (aussi I. 134, 4 X. 11, 3 dans des str. 
liées à U.) Old. Worte für schôn p. 48 «apportant bonheur eb joie » 
ou simplement « beau » (mais « prééminent » SB. I. 4,5, 8), séman- 
tisme analogue à ért. Ceci amènerait à rectifier le sens premier de 
bhand-, qui ne serait pas «louer », mais à peu près « gratitier » ou 
«qualifier heureusement ». Nuit et U. sont bhändamäne L 14%, 7 
III. 4, 6 «se manifestant comme des êtres bhadrä ». Bhandänä 
«bel ouvrage » VIII. 24, 15 Ge. | 

13cd. ea. s’appliquent d’abord au char (cf. I. 49,2 ci-dessous), 
qui véhicule la richesse, cf. rdtham visvdväram VI. 37, 1, supésasam 
rdtham I. 49, 2, sügmyäya sügmyam.…. rétham VIIT. 22, 15. Toute- 


« Sp ? ) ? © Ÿ 1 : 
fois vigvdo est surtout ép. d'U., ci-dessous I. 115, 9. Supésas 


pééas est un mot typique du groupe, l'équivalent de daks- dans 
un ordre de travail plus fin (une sorte de broderie IT. 3, 6, sbr. 
adressée au Jour et à la Nuit) et cf. pépisänä AV. VIIE. 9, 12 dit 


d'U. et de la Nuit «constellées ». Il se dit, médiatement, du sudru 


I. 92, 5 ci-dessous ; cf. aussi IV. 51, ? ci-dessous. Une variante 
phonique de supésas (attesté, à propos d'U. justement, VS. XXI. 
17 et parall.) est suéilpä Tedesco Lang. 23 p. 383, qui fourmit aussi 
un qualificatif d'U. IX. 5, 6 X. 70, 6 TS. V. 1, 11,2 et parall. 
Enfin $ukrapts, ép. de la éré propre à U. et à la Nuit X. 110, 6 
«parée de lumière, aux parures lumineuses ». 


lda. Vé cid dhi, relative formant anacoluthe, comme souvent 
«de même que tu écoutas jadis les Rsi, écoute-nous à présent ! ) 
Old. Un intermédiaire imaginable, mais forcé, serait ”fsinam 
apposé à nah. Références sur le relatif libre I. 67, 7 ; 72, 9 ; 80, [6 ; 
84, 9 ; 102, 3 : 112, 21 ; 147, 3 IV. 6, 6 V. 41, 15 ; 45, G VI. 17, 


19 VII. 47, 4 : 67, 1 : 92, 8 et 4 VIIL. 52, 4 ; 58, 7 ; 58, 1 ; 61, 12. 


IX. 79, 4 X. 72, 1 ; 107, 7 etc. et Ge. ad I. 24, 4, Cid généralisant 
le relatif Delbrück Vel. Sy. 3 p. 338 AI. Sy. P. 69. Formule fixée, 
cf. Conc. sous ydc cid dhi, yé … Dans ydc cid dhi väm purd 7sayo 


_ juhäré VIIL. 8, 6, yéd masque un relatif libre, «les Rsi qui vous 


ont appelés, { vous y êtes allés ; pareillement, ….) ». 
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14b. Uläye/dvase, duplication, comme avantu.….ütäyah IV. 31, 10 
avase...üläye T1. 35, 1. — Mahé, ép. stable d'U. au Voc. (au Nom. V. 
47, 1 VIL 2,6 IX. 5, 6 ; au pl. VIIT. 19, 31 ; aussi mahaltt X, 55, 4), 
à laquelle 1l faut se garder d’allouer un sens valorisant («la grande 
déesse »). D'ailleurs dvase mahi est une variation insignifiante 
d'évase mahé, passim. Les paäda ab sont repris de VIII. 8, 6 BI. 
Ds 82: | | | 

14c. Siôma, mot dénué dans le RV. de la valeur techn. propre 
au Rituel (Vocabul. du Rituel véd.), « chant de louange » (cf. Agnis- 
toma) BI. p. 143 ; «louange incarnée » IX. 108, 7 si le texte est 
correct Old. Même l'opposition avec $ämsa n’est pas partout 


sensible, cf. slémam $asyämäanam IV. 4, 15. — Abhi-gr- «répondre 
comme par un chant», donc «agréer» (mais cf. II. 9, 4 Ge.), 
tenant compte du t. techn. abhigara dans le Rituel. — Rädhasä : 


ailleurs, [. 100, 17 X. 7, 2, le mot est régime direct d’abhi-gr-. 
Flottement du kärakalva dans les verbes à préverbe. : 

14d. Sukréna $octsä, allitération étymologique, fréquente dans 
ces hy. par imitation de l’allitération de base usds/vas-. Les U. 
sont $Sukräsadman VI. 47, 5 $ukrärsabha TS. IV. 3, 1lo, et cf. 
Sukrapis cité 138cd, ainsi que $ukräsocis ép. d'Agni. 


15a. Ydd avec un subj. d’affirmation discrète «s’il est vrai que ; 
si, comme j'en ai la conviction ». Delbrück Aï. Sy. p. 322 insiste 
sur la nuance future « quand tu ouvriras ». — Bhänt 9a. oo 

15b. Dvar : le pl. du thème dvdr, contrairement à dûr, n'est guère 
attesté que dans les hy. Apri, en valeur de personnification 
ailleurs on a le duel. — Vi... pnävah: le sens d’« ouvrir » se limite 
à peu près au thème pno- rnva-, qui a subi l'influence de vi vrnoti 
(ärnoti). Sur l'intention des formules elliptiques en vi dürah, 
Ge. ad VI. 35,5. LL | | 

15c. Impératif en -af à réalisation retardée Delbrück Ai. Sy. 
p.568 renvoyant à Wortfolge p. 2 Old. Prol. p. 262; sur les 265 pers. 
en -läl, Ma. Ved. Gr. p. 318. — Auvyké, type d'expression négative 
à valeur intensément positive, « qui délivre (définitivement) des 
loups » T. 174, 10 Ge. ; v#ka l'ennemi étranger, ar l'ennemi interne 
IX. 79, 3 Thieme Fremdling p. 45. — Chardts Wackernagel 12 


p. 49 (Introd.) et 212 ligne 37 se référant à Old. Prol. p. 477: 


aussi Old. ZDMG. 55 p. 312 BL. p. 82, 277 Mayrhofer Wb. : influence 
lointaine de $drman, cf. côte à côte $drma vérma chardth T. 114, 5. — 
Pada repris VIII. 9, 1 BL p. 82 qui voit dans yachatät un indice 
de priorité : indice fuyant. | | 
lod. {s n’est guère plus que « possession bénéfique, jouissance », 


__.nom-rac. répondant à une possible rac. 1s- «être prospère » dégagée 


par Burrow (précité 9 ; ébauche de démonstration déjà Ge. I. 77, 
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4), qui la reconnaît dans isddhyai isäni isäye isema isnänt isanta 
isdy- isanay- isany- isità isird isidh isti (istäni), donc dans une 
constellation d’'hapax a-paradigmatiques, ce qui rend la conviction 
moins aisée. La nuance d’is (OId. ZDMG. 55 p. 304, Neisser, Ge. 
passim) est souvent «jouissance alimentaire» (éventuellement 
«faite d’aliment mystique ») ou « viatique », ailleurs « récompense 
(concrète); bénédiction (à forme de...) ; exaucement des vœux, etc. » ; 
— däksinä I. 178, 4 Ge. ; — väja I. 27, 7 ; = pluie VIIL 7, 38 ; 
Ohrenschmaus Ge. VIII. 7, 1, etc. Terme inerte, à moduler sui- 
vant les déterminants ou le contexte, assez voisin de pfks et d’ürj 
(Conc. s. uu. isé ürjé et analogues). Le mot est mis par Ge. III. 
08, 8 en rapport avec la lumière aurorale ; au v. I. 46, 6, U., non 
nommée, est suggérée par is+-jyôlismait. Ici gémaltir isah, 


\ 


formule fréquente, équivaut à gdvya ou gômal. 


16a. Reprise modifiée du v. 1. — Brhät 1c. — Pésas 134. Ici à 


[a rigueur rai figurant la 3° fonction, ilä est la 1Te, dyumnd la Re, 
väja résume les trois. 
16b. Mimiksva, «mélanger », «faire participer étroitement 


(comme sém-srj-) », l'idée dominante étant celle de l’attribut qui 


fait corps avec l’image divine et qui la marque. — I[& Neiïsser 
Lüders Fest. Wack. p. 299 — Phil. Ind. p. 552 ; syn. de és (peut-être 
identique à l’origine), mais plus «religieux » et susceptible de 
personnification mythico-rituelle. — & faiblement copulatif. 

16c. Dyumnd 1c. — Vié$valür, sémantique orientée par l’expres- 
sion dyumnä tirate VI. 68, 7 «étendre son prestige », dyumnébhir 
visvam ätiranta VII. 7, 6 «ils ont dépassé tout en prestige ». Viva 
résume les modalités diverses que comporte Oür, « qui promeut ; 
qui traverse ; qui remporte; qui dépasse» Thieme Wortkunde 
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p. 6. — Noter la reprise d’usds, généralement au Voc., à peu près … 


dans chaque str. (une fois par str.) : comme d’ailleurs, à 


à des degrés 
variables, dans tout le Roue d'hy. à U. | 


I. 49. Même groupe que l’hy. précédent. Mètre anustubh. nr 


ment fragmentaire à 48, ou sorte de résumé. 


1. Aurore, arrive avec les (biens) heureux, du au de l'espace 
lumineux du ciel ! Que l'amènent (les chevaux) roses, vers la maison 
du délenteur de soma ! 

2. Riche en ornements, facile est le char sur lequel tu as pris place; 
Aurore. Favorises-en aujourd hui l’homme de bon renom, 6 Fille 
du ciel! 

3. Bipèdes, quadrupèdes, jusqu'aux oiseaux ailés, Ô blanche, 

ô Aurore, ils se sont mis en marche selon les lemps fivés. (venant) 
confins du ciel. 

















ME NP EE" TRAME TRES TRE SH ASE Se RS Car" ju acier ae 


4. Car en luisant au loin, lu as de les rayons cine tout l’espace 
lumineux. Ainsi, Aurore, ee Kanva 2 aspirent aux richesses l'ont 
invoquée de leurs chanis. 


la. Bhadrd 48, 13 ci-dessus. Ge. supplée arcibhik selon ledit 


parallèle ; «mit gutemn » Lu. suppose vésubhih, ce qui est également 


possible. Enfin l'absence de sahà laisse envisager ROUE 
adverbial. 

1b. Rocand « domaine lumineux » Lüders Varuna Î p. 66. U. elle- 
même est rocan& III. 61, 5 ci-dessous et possiblement X. 189, 2. 
La localisation fait suite à paravät 48, 7 et à antäriksa 12. 
Päda repris V. 56, I VIIL. 8, 7 BL p. 82. 

Îc. Arundäpsu, désignation des chevaux ou des vaches tirant le 
char d’Ù. ; ailleurs, d’'U. elle-même (aussi VIII 5, 1). Arund est 
un terme assez typique dans ce contexte, cf. les arunébhir dévaih 
[. 113, 14 ci-dessous. Il fait partie de la série des adjectifs de 
couleur claire et vive caractérisant UÙ. (drusi, $yéni I. 140, 9 (?), 
drjuni ci-après 3, $abalé YV., peut-être rsû au sens de «rayon 
matinal» X. 6, [ Ge. ; $yeni et arunäbhäs font encore partie des 
formules centrées autour de l’'U. « masculin » dans la mythologie 
épico-pur., ci-dessus p. 12). Quant à °psu, le mot est difficile. On le 
traduit d'ordinaire par «apparence ; couleur », ainsi Ge. ou Ma. 


traduction qui ne conviendrait à d’autres composés en °psu qu’en 


supposant que le terme serait devenu fruste, quasi-suffixal ; auquel 
cas, aussi bien qu'à «couleur» où «apparence», qui est sans appui 
étymologique, on pourrait penser à vésu, dont Opsu serait une variante 
reflétant un impossible * oysu ; °vasu fonctionne aussi à demi expléti- 
vement en fin de composé, comme Ovfdh (Ge. III. 43, 3), oyu et 
autres. On a pensé encore à « nourriture », CÉ. la rac. psa-. À «ani- 
mal», cf. ksü, doublant pasü, et, sémantiquement, les ép. d’U. 
rüsalpasu, réadgo qui dans cette ‘hypothèse seraient identiques à 
arundpsu. Mais ce sens ne convient également qu’à une minorité des 
cas (en ÿ comprenant prustläpsu si le mot, comme il semble, est à 
lier à la formule abhi psürah prusäyali X. 26, 3, où psürah fonctionne 
en parallèle à vrajäm). Ingénieusement, Thieme Fest. Schubring 
p. 8 a proposé «souffle », d’où ici «brume matinale». La démons 
tration est, par la nature même des choses, à la fois plausible et 
luyante. — En faveur de psi «nourriture », on ne saurait alléguer 
aps TB. II. 7, 4, 1, variante mal établie de RV. apsä dans 
le mantra en suarsém Ved. Var. 2? p. 188. En faveur de °psu — 
Ovasu, on peut faire valoir VII. 4, 6 où dpsu semble répondre à 
raydh. C£. aussi vfsapsu = visanvasu (= visvapüs I. 162, 22), ainsi 
que l'alliance visvapsn yasya räydh. 


2a. Pésas. 48, 13 ci-dessus ; sukhé ici répond à sugmya là. — 
Sujet attiré au cas du relatif, | 
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2c. « En sorte qu'il devienne susrävas », ad]. proleptique : motif 
du éravas 48, 3. 


2d. On demande en fait que l’homme soit favorisé de la richesse | 


que véhicule ou symbolise le char. — Dulhilar divah 48, I. 


Ja. Juxtaposition des oiseaux et des animaux terrestres, comme 


48, 5 ci-dessus. 

3b. Doipäd et cälus® sg. nt. collectifs, cf. ibid. — drjuni: le 
terme, qui s'oppose à krsnd ou à pisäñga, désigne la portion 
«claire » du jour total VI. 9, 1 ; une variante en est rjrd, apposé à 
rajalà «argent », type de cheval d’une certaine robe, et distinct 
de rjr4 «rapide » Neïsser. 

3c. Präran comporte l'idée d’une marche organisée, rac. r- 
fournissant rid et (ici même) rlu. — Rlämr dnu te « selon les divisions 
temporelles régulières (ou : organisées) qui sont tiennes », cf. sur 
le mot Archiv Or. 18 p. 431. À propos d’U., Kaus. 101 fait allusion 
aux plu et TS. IV. 8, 11p et parall. l'appelle réänäm pdlini: mais 
à cette date ru est devenu un simple nom de la «saison » et U. 
participe au cadre « saisonnier » ; vasan(lä), ancien doublet d’usas, 
a pris le sens de « printemps ». Cf. Benveniste Origines p. 16. 

3d. -Bhyas péri, sandhi Wackernagel 1 p. 340 Ved. Var. 2 
p. 454 et (références) Old. 1 p. 424, ? p. 374. — Uniformisation de 
la donnée « des confins du ciel », qui n’est valable tout au plus que 
pour les oiseaux. 


4a. Hi hortatif, cf. 48, 10 ci-dessus, mais en même temps « étant 
donné que... », le corrélatif étant {dm tluäm. — Rasmi peut se 
référer aux rayons d’'U. elle-même, comme IV. 14, 3, mais le 
formulaire habituel conduit à comprendre «avec les rayons (du 
soleil) ». 

4b. Rocand 1b. Päda repris I. 50, 4 BI. p. 82 et III. 44, 4. 

Ac. Usar, seul ex. de Voc. en -r dans ce thème, mais appuyé par 
usarbüdh ép. d’Agni (figurant dans un hy. à U.) «qui s’éveille au 
grand matin »; partout ailleurs, usas, uso, et ici même au v. 1, 
uso devant v-. La finale -r, favorisée par dhar, coïncide avec des 
formes casuelles et des dérivés à -r- Wackernagel 3 p. 213, employés 


tous d’ailleurs hors des hy. à Ü.; ci-dessus p. 4 n. Mais on se 


demande pourquoi cette survivance, si c’en est une, n’est attestée 
qu’en ce point du Livre I, dans une suite d’hy. non particulièrement 
archaïsants. — Vasäyu confirme légèrement la conjecture 48, 2 
ci-dessus -fva)suvid; väsu n’est pas senti comme un terme de 
lumière, autrement tout au plus que par jeu de mots, en dépit de 
Hertel Feuerlehre 1 p. 115 et passim. 

Ad. Känväh, signature sans doute commune aux deux hy. 
consécutifs ; v. ci-dessus 48, 4, | 
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I. 92. Groupe de Gotama. Mètre jagatt 1-4, tristubh 5-12, enfin 
(portion précative) usnih 13-15. Sur un caractère relativement 
composite trahissant une affectation rituelle, Berg. Liturgie p. 57 
Old. 1 p. 91 Prol. p. 221 n. C’est le seul des hy. à Ü. qui s'achève 
par une finale, également précative (16-18), adressée à une divinité 
extérieure, à savoir, aux Aévin ; cette finale est aussi en usnih. — 
Originalité très peu marquée ; semble dépendre de I. 48(-49),. 


1. Voici que ces Aurores ont placé leur signal lumineux ; sur le 
côlé oriental de l’espace sombre elles se décorent de leur rayon. Four- 
bissant leurs armes comme des braves, les vaches rougeälres, les mères, 
reviennent. 

2. Les rayons roses ont pris librement leur envol. (Les Aurores) 
ont allelé les vaches rougeätres, aisées à alteler. Les Aurores ont mis 
les marques dislinclives selon le mode antique. Rougeätres, elles ont 
fixé le rayon rulilant. 

3. Elles chantent, comme des femmes œuvrant, au cours des travaux ; 
(venues) en un seul el même voyage d'un domaine lointain, véhiculant 
la jouissance pour l'homme pieux, riche en dons, jour après jour, 
pour le sacrificateur qui presse (le soma). 

4. Elle met sur elle des ornements comme une danseuse; elle 
découvre sa poitrine comme une vache sa mamelle. En faisant la 
lumière pour l'univers entier, l’Aurore a ouvert les ténèbres comme 
les vaches (voient s’ouvrir leur) enclos. 

2. Sa flamme rutilante s'est fait voir à nouveau. Elle s’élend, 
refoule l’informité noire. Comme (on fixe) le poteau pour les riles, 
le décorant (d’) ornements, la Fille du ciel a fixé son rayon éclatant. 

6. Nous avons franchi l'autre rive de ces ténèbres. L’Aurore en 
luisant fait les marques dislinctives. Comme un qui veut plaire, elle 
sourit pour être belle, la brillante au beau visage; elle a incité [les 
hommes) à une pensée heureuse. 

7. Conductrice lumineuse des libéralilés, la Fille du ciel est louée 
par les Gotama. Assigne-nous, Aurore, des prix de victoire consistant 
en enfants, en hommes qualifiés, s’achevant en chevaux, commençant 
en vaches ! 

8. Aurore, puissé-je atteindre la richesse qui porte distinction, qui 
consisle en hommes uliles, commençant en esclaves, s'achevant en 
chevaux ! Toi qui brilles d'un renom fait de réussite, à bienheureuse, 
lot qui est mue par les prix de victoire, … (celte) haute (richesse) ! 

9. En dominant du regard toutes les créations, la déesse brille au 
loin, faisant face à (tout) regard. Éveillant à marcher tout ce qui vit, 
elle a agréé la parole de tout être inspiré. 

10. La (déesse) antique, sans cesse renaissante, parée d’une seule 
el même couleur, qui amenuise — comme un vainqueur habile 
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(amenuise) l'enjeu (adverse) — la durée de vie du mortel en le 
faisant vieillir... 

11. En découvrant les bornes du ciel elle s’est éveillée. Elle repousse 
sa sœur à l'écart. Amenuisant les générations humaines, la jeune 
femme resplendit par le regard de l'amant. 

12. Élendant (ses rayons) comme (on élend) le bétail (au pâtu- 
rage), éclatante, bienheureuse, elle a brillé au loin comme le fleuve 


(en son) remous. Elle qui n’enfreint pas les ordonnances divines, 


elle se signale, apparaissant avec les rayons du soleil. 


13. Aurore, apporte-nous ce {don) éclatant, 6 loi qui déliens les 


prix de victoire ! par quoi nous puissions fonder progéniture et descen- 
dance. 
14. Aurore, riche en vaches, en chevaux, resplendissante, fais luire 
aujourd'hui ici pour nous la richesse, foi qui porles les libéralilés ! 
15, Attelle donc, Aurore qui détiens les prix de vicloire, les chevaux 


roses aujourd’hui! Et charrie vers nous loules les bonnes chances ! 


la. El u lyäh, double déictique «voici (qu’arrivent) ces (U. 
familières ou bien connues) » ; sur tyd, Wackernagel 3 p. 545. — 
Kelü, mot typique de ces hy. {aussi YV. passim, à propos d’U.), 
comme cit- et citra 48, 10 ci-dessus : signal lumineux et signe de 
reconnaissance : lumière de l’intellect V. 66, 4 Ge.; parangon 
V. 34, 9. Le terme s'applique à U. hors même de notre groupe 
d'hy., ainsi [. 71,2 VII. 5,5; 67, 2 VIII. 43,5 X:78, 7 ; 91,5, 
kelumätt MS. IT. 13, 10, suketu (RV.) III. 7, 10 TS. IV. 8, 11b. 
Kelür usäsäm X. 91, 5, périphrase désignant les U. elles-mêmes. 
Tantôt U. est un #0, tantôt tel dieu est son 49, terme réversible. 

1b. Añjale, littér. «s’oignent (d'éclat), se parent (d’é.) comme 
d’un fard » : ainsi Old. qui renvoie avec raison au v. 5 où il est 
question du poteau rituel, symbole d’U., «oint » par le prêtre en 
vue du sacrifice animal. Mais IKuiper Vâk 2? p. 85 revendique le 
sens de «montrer, manifester », sens qui, s’il fallait l’admettre, 
serait plus valable pour vy-àñj- que pour añj- (mais vyäñjana 
VIII. 78, 2 à côté d'abhyäñjana, est bien le nom de quelque orne- 
ment). U. est dite «parée de couleurs claires » aklôs& rü$adbhir 
väpurbhih T. 62, 8 ; les U. (? usrdh) sont parées d'étoiles añjibhir 
vy änajre..usr& iva I. 87, 1 ; les añji X. 67, 6 sont assimilé{e)s 
aux gouttes de sueur « perlant » sur le front. 

1c. Niskrnvänd : Ge. hésite entre « se relayant » et « a D 
Le premier sens a pour soi X. 127, 8, dit de la Nuit remplaçant U., 
le second sied mieux au contexte, en rétablissant dans la phrase 
comparante l'aspect transitif « apprêter, fourbir » : cas de dés- 
harmonie fréquente dans ce type de phrases. Les autres emplois 
sont « (prendre) rendez-vous », ainsi IX. 86, 16 TS. IV. 3, 11m, 
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à propos d'U. Image guerrière, rare dans ces hy. (ci. ci-dessus 
48, 6, sur sämana). Il est peu probable que nis-kr- ait pour authen- 
tique doublet és-kr- (sur ce problème, Neisser $. aniskrla, BI. 
p. 936, Brune Textkritik p. 44), lequel signifie « mettre en état de 
fonctionnement normal», proprement «d’euphorie », cf. fs pros- 
périté. Toutefois 1l faut avouer qu’iskpnudhvam dyudhä X. 101, 2 
ressemble fort à notre passage ici. 

1d. Les vaches sont substituées aux U. dans une seule et même 
phrase, comme les brâhmanes aux grenouilles à travers VII. 103. 
La comparaison tourne en assimilation : les vaches aiment les 
U.-I. 71, 1 ; elles sont les signes d'U., Ü. même sous forme plurale 


_IIT. 1, 12 et passim ; Nuit et U. sont comme une dhent I. 186, 4 ; 


les femelles « rouges » flottent entre U. et Vaches I. 112, 19 ;: mais 
les «vaches rouges » X. 61, 4 sont bien les Ü., comme celles qui 
suivent la trace d’U. X. 172, I ; le soleil avec ses rayons a poussé 
les vaches hors (de l’enclos) VII. 36, 1, etc. (Ge. ad loc.). Parfois 
les deux entités sont posées côte à côte IV. 1, 13 (vers controversé). 
U. est la vache-guide, mère du troupeau Janert Dhäsi p. 11 n. 
D'où le nom fréquent usriyä donné à la vache « aurorale » Janert 
p. 26 Berg. Index et Rhétor. p.22 n. (ci-dessus p. 4 n.). A la base 
de cette coïncidence 1l y a des notions complexes, maïs en première 
instance l’image des vaches prisonnières du démon, que délivre le 
dieu matinal Berg. passim Hill. 1 p. 38. D'où le lien entre U,. et la 
montagne ou le rocher IV. 1, 13 et 16, U. enfermée IV. 3, 11 ou 
ravie VI. 60, 2. Usriyam väsu VIII. 4, 16 «la richesse consistant 
en vaches » = gävyam;,; usrä « de la nature d’U. » {aussi I. 69, 9, 
plutôt que régime de vibhävan avec Ge.) ; usrä msc. secondaire 
«taureau », à ne pas séparer d’usrd « auroral » en dépit de Neisser ; 
de même usri pl. «les (chants) matinaux ».et en même temps «les 
aurores » Ge. IX. 65, 1. Präti väslor usra II. 39, 3 croise les deux 
images «Ô vous (A$vin, dieux) auroraux, (venez) à chaque 
aurore !» et “väéstor usräh «à l’éclairement de l’aurore », cf, IV. 
45, 9. — drusi, vaches couleur de feu {couleur dominante dans le 
Veda Ved. Index ? p. 246), cf. Ge. I. 72, 10. Variante d’arund ?a. 
Se dit ailleurs des chevaux du char d'U. VII 75, 6 ci-dessous. 
arusi évoque à lui seul la présence des U. I. 71, I ; 72, 10 ; 112, 19 
IIT. 55, 11 ; ton initial Kurytowicz Accent. p. 67. Cf. réhint AV. 
XIIT. : 22 et 23, prsali ibid: | 


2a. Aruné comme 49, 1 ci-dessus et enchaînant partiellement 
avec drusth 1d ; fém. arunt X. 15, 7 flottant entre flammes, mères, 
aurores, tissus {2 PEAVs eo t0"er X. 61, 4, le terme éveille l’idée des 
PR r cf arunäm vérnam [. 73, 7 ainsi qu’arunabhä(h) MhBh. TX. 
46, 34. La jonction arund bhän& doit être la décomposition d’un 
“arunabhänu, comme on a arundpsu I. 49, 1, 
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2b. Vithä «soudain» Ge., «merrily » Ma. Plutôt «à leur gré, 
selon leur choix {vr-) naturel», analogue à svadhäya et cf. véram &, 
präti véram. Indra est vrlhäsäh I. 63, 4 « qui l'emporte par l’effet 
de son libre arbitre (comme par jeu) ». — drust Id : ici les rayons 
attellent Îles vaches, autrement dit s’attellent eux-mêmes. — 


Sväayüj = su+äyüj Old. allitération avec yuj-; le char des U.. 


est suyuj I. 113, 14 ci- dessous. 

èc. Usäsah, maïs usäsah 1a, Arn. p. 130 : sur l’-G-, IKurytowicz 
Apophonie p. 324 n. — Vayüna, traductions diverses de ce mot 
JAs. 1939 p. 382 Hill. Lieder p. 9 Lu. ici «ouvrage», Ma. «web 
(of light) », etc. En dernier, Thieme Unters. p. 17 propose «enve- 


loppement (scil. : des ténèbres, par l’éclat blanc d'U.) » ou «envelop- 
pement protecteur », cf. chardis I. 48, 15 ci-dessus. L'expression 


gädhvt lämah VIT. 80, ? ci-dessous est en faveur de cette version. 
Nous préférons cependant conserver — quitte à perdre tout lien 


étymologique précis — «signe démarcateur, repère, articulation : 


temporelle », cf. VT. 21, 3 où les ténèbres sont dites avayunä, puis 
devenues vayüunavant grâce au soleil. « Temps » de Ge. est en tout 
cas trop limité. Mot analogue à rlû (vayunasäs — rlus$ds) et à 
kelu, dont 1l se distingue pourtant nécessairement VI. 7,5 dvindah 
kelüm vayünesv dhnäm « (Agni,) tu as trouvé (c’est-à-dire : procuré 
aux humains) un signal lumineux. dans (c’est-à-dire : pour) les 


articulations des jours». — Pürväthä «à la manière ancienne », 


c'est-à-dire comme autrefois : lien entre les suffixes au niveau 
adverbial -hä -vat -lä -tra. 


2d. Rüsant 48, 13 ci-dessus. — drust : à nouveau la superposition 


aurore/vache c/d, cf. ci-dessus 1a et 2b. — A$i$rayuh, forme servant 
de plur. à asrel «fixer (au ciel, en guise de colonne) » Thieme 
Plusquamp. p. 24 Delbrück Vel. Sy. RD. 282:L Fe complète 
comporte ärdhväm IV. 13, 2 ; 14,2 etc. 


Ja. drcantt «elles chantent », sens nécessité par la comparaison 
avec les ouvrières faisant du travail rythmé, comme la pilonneuse 
de I. 28, 3 (ceci étant propre à des hy. à refrain interne). Le sens 
latent «elles brillent » n’est pas à écarter (à peu près certain dans 
usäsam arcayah à côté de säryam arocayah III. 44, 2 «bu as fait 
briller U.»), bien que depuis Berg. on ait tendance à refuser cette 


valeur pour arkä; Neisser s.u. admet le double sens pour notre 


passage ; cf. en général Old. ZDMG. 55 p. 327 Fest. Andreas 
p. 10 BL ZDMG. 48 p. 570 Ge. ibid. 71 p. 324. — Näri — mänusi 
eb non pas lém. de nf «homme de qualité » : dégradation sémantique 
du fém. — Apds est adjectif ici comme d'ordinaire, mais syn. 


d’épas I. 31, 8, éventuellement 151, 4 (Neïsser tend à considérer - 
l'emploi « actionis » comme secondaire). Svapasyämaäanä dit d'U. TS. 
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IV. 3, 110. — Visit: on hésite entre a) « avec effort » {« au cours 
du travail » est également possible) comme T. 20, 4 et cf. les formules 
vivér apäk X. 76,3 ; 147, 1 — ton comme ici, mais valeur actionis 
— ädpämsi….dvivesih IV. 19, 10 vislvt Sdmi(bhih) ; «à l'ouvrage » 
Henry chez Galand-FH.; «dans l’œuvre du sacrifice» Berg. et 
b) «alternance » Wackernagel KZ. 67 p. 173 — KI. Schr. 2 p. 389, 
sens qui rend bien compte de frivisti. L'image du chant alterné 
favoriserait ce second sens, maïs l’ensemble des formules, ainsi 
que l’usage ultérieur («corvée ») font pencher pour le premier. 

3b. Yôjana, suite de l’image des vaches/aurores «attelées » 2b. 
C'est la durée d’un trajet effectué sans dételer, I. 125,8 ci-dessous ; 
c’est aussi le parcours ainsi réalisé, cf. les ?r islam yOjanänti, ibid. 
— Parävät 48, 7 ci-dessus. 

3c. is 48, 15 ci-dessus. 

3d. dhä ro ; sur viéudh « tous Fe jours » (en partie indistinct 
d’avec le dérivé adverbial visvä-hà), Old. ici et ad I. 25, 12. — 
Yäjamäna/sunvänt doit désigner un seul et même personnage, le 
yajñapali qui est à la fois officiant et bénéficiaire dans le type 
liturgique archaïque ; d’ailleurs yäjamäna n'est pas nécessairement 
«celui qui sacrifie pour soi » Valeur du parfait p. 152. Sur sunvänl, 
Ge. 3 p.95 n. et ad I. 133, 7 IT. 1, 2. 


Aa. Passage brusque au sing. : ddhi-vap- est « mettre sur soi des 
choses disséminées (comme des paillettes brillantes) » ; sur pésas, 
ci-dessus 48, 15 (les ténèbres elles-mêmes sont pépisat X. 127, 7). — 
Nrid, fém. de nrlû qui est moins précis (cf. sur cette racine nyt- 
Kuiper Nôropi p. 24 et les locutions inquiétantes nrmnäni nrld- 
maäanah V. 33, 6, ndryam nrlo II. 22, 4, nrlau...nflamasya nrnäm 
X. 29, 2 qui suggèrent un sens initial moins spécialisé), continue 
l’allure semi-érotique de 48, 6b. Sur U. danseuse, Hill. 2 p. 153 
n. 8 Schroeder Ar. Rel. ? p. 72 Zimmer Ai. Leben p. 287. Le Loc. 
nrlaüu X. 29, 2 précité est ambigu entre la danse d’Indra {ou ses 
exploits € dansés ») et celle d'U. — Cf. parinflyantyoh AV. X. 7, 43 
(U.-Nuit). | 

4b, « Comme une vache» : ici le nom même de la vache est 
ajusté à celui d'U., ci-dessus 2b. — Bärjaha Wackernagel I? p. 128 
ligne 30. Hapax, mais appuyé par barjahyà AV. 

Ac. «Faire la lumière » 48, 8 ci-dessus. — Bhüvana, avec visva, 
indifféremment au nt. sg. collectif ou au nt. pl. Päda LOU IV. 14, 
2 BI. p. 105 renvoyant à Old. 1 p. 91. 


Ad. Gävo nà vrajäm, type sindhur nà ksédah Berg. Mél. Renier 


p. 9% Ge. ad I. 65, 6 Neisser sous g6 qui se croit contraint d’envi- 
sager gävah comme un Acc. C’est une a-syntaxie propre aux 
phrases comparatives. Vrajé (sur le mot, JAs. 1939 p. 198 Ge. 
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ad IV. 58, 5 VI. 62, 11 ; vrajinih V. 45, 1 désigne médiatement 
les U.) forme un rappel en puissance du mythe de Vala, ci-dessus 
p. 7 Hill. 1 p.38, 2 p. 233. Vala est appelé gémant TI. II, ». - 

Restaurer avar avec Arn. p. 129. Sur la liaison insolite -r t-, 
_v. Wackernagel 1 p. 304, 336 et ävar..t- IV. 52, 6. C'est vr- qui 
est ici concerné (cf. d’ailleurs dpa vrajäm vrdhi T. 10, 7), mais le 
jeu est voulu avec vas- « luire », surtout à l’aor. radical où les formes 
tendaient à se confondre ; vy aval AV. VIII. 1, 21 et même vy äväl 
MS. II. 13, 10 de vas- (Ved. Var. 2 p. 86 sur l'échange f/{), mais 
cf. une autre interprétation Oertel Fest. Jacobi p.19. De [ä)vah 
(rac. vr-) est issue une fausse {'e se. vam X. 28, 7, Figurément, 
. Ü. «ouvre » aux humains l’inspiration poétique et le « don» VIIT. 
9, 16. — Tämas: cf. cära, «Nebel» Weber dubitativement, IKaué. 
101 en contexte analogue Harmoniques du mot { JAs. 1939 
Br 287 6: 


Da. Präli 48, àc ci- ee — Rüsant 2d. 

ob. Krsnd I. 71,1; 73,7; 115, 5 IV. 48, 3 VIII. 41, 10 X. 
61, 4; le terme s'oppose à rééant aussi I. 62, 8 {à propos d’U.), 
à drusa VIT. 71,1, à arunt X. 61, 4 — Gbhva (sur le mot, J'As. 
1953 p. 167 Venkatasubbiah Ved. St. p. 197) vise ici l'Ünding, 


l’Unwesen caractérisé par les ténèbres (lien avec 4d), ailleurs par 


la fumée, Neiïisser s.u. On doit pouvoir rapprocher &äbhü (abhu?) 
X.'189, 3 qui rend l'idée du Néant en tant que «non (encore ?) 
venu à l'être ». 

5e. Svdru, Vocabul. du Rituel s.u.; Berg. 1 p. 244 compare 
III. 8, 9 «les poteaux brillants (qui) viennent à nous ». — Pésas 48, 
13 ci-dessus ; lien entre p° et le sacrifice IT. 5, 6 VIT. 42, 1, notam- 
ment dans les stances äpri I. 142, 7 ; 188, 6 X. 110, 6. — Vidätha : 
Thieme Unters. p. 35 part judicieusement de «répartition » (rac. 
vi-dhä- modifiée en vid{h}-, puis vid-) pour aboutir à des nuances 
diverses, d’ord. à «sacrifice » ; ici « pour les rites», Loc. du but 
objectif, si commun dans le RV.— Añj- cf. 1b ; : Thieme p. 49 n. 2. 

od. Citrd 48, 10 et 11. — Divé duhilä 48, 1. Le päda cd résument 
et précisent 1-2, | 


Ga. Changement assez drastique, duquel Kuiper Nôropi p. 18 
concluait qu'il s’agit ici de l’U. marquant le début de l’année. 
La même vivacité d’expression se retrouve en plus d’un passage, 
Cf. VIIL. 48,3 et 11 IX. 113,7 X.31,3 et ci-dessous I. 113, 16. — Päda 
repris I. 183, 6 ; 184, 6 VII. 73, 1 (hy. aux A$vin) BI p. 105, qui 


renvoie à OId. 1 p. 91, — Pärà: le sens propre «traversée, fait de 
traverser » n’est conservé que dans supärd; l’altération de sens 


vient du régime interne, päräm...parsan VIT. 60, 7. 
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Gb. Vayün& kr- Re : ici aussi «faire des démarcations, mettre 
des repères». Inclination des hy. pour le groupement en -& kr-, 

6e. Contexte érotique, comme en _Plusieurs autres passages 
(ci-dessus 48, 5 et 6). Sriyé (le mot érf vise U. I. 46, 14; 188, 6 
X. 110, 6 Kaué. 101), comme $subhé et analogues, équivaut à 
« pour être belle ». C’est moins le Dat. du nom érf que le semi-inf. 
(plus clairement structuré dans $riyäse) d’une rac. $ri- qu’on mettra 
à la base de certains composés en °ér£ et surtout d’abhiéré où l’on 
devine un préverbe à valeur «verbale» «qui embellit, qui orne 
ou marque la préséance » {sur le mot, Neisser ; Ge. I. 98, 1). Sur ér# 
en général, Old. Worte für schôn p. 35 et passim Neïsser s.u. 
abhi$rt Hartmann Laksmi p. 6 Gonda Visnuism p. 176 et ancien- 
nement Berg. Rhétor. p. 33. Neisser Wb. 2 p. 17 met en avant 
le sens de « distinction, avantage » ; «marque de beauté » rendrait 
mieux compte de l’ensemble. Sur une éventuelle rac, éri- «marquer 
(d’un signe de beauté)», I. 68, 1 VIII. 99,3 (Ge.) IX. 109,22 (?). — 
Chändo nà est traduit ici d’après Ge., qui renvoie à VIII. 7,36 où le 
mot se dit du soleil (souriant ?) avec son éclat ; le msc. demeure un 
peu surprenant. Ma. «like a lover» ; Lu. « wie freude ». — Smayale : 
smayele III. 4, 6 dit de la Nuit et d’'U. jumelées. Ce sont les éclairs 
plutôt que les U. qui sourient T. 79, 2 (autre, Gr. Wb,.). 

6d. Suprälikä (aussi V. 5, 6 à propos de la Nuït et d’U.). IT est 
question ailleurs du prétika d'U., le visage qu'elle tourne vers les 
humains (präti 48, ?c ci-dessus). — Indétermination essentielle du 
Dat. final « pour leur permettre de manifester leurs DORE dispo- 
sItions ». 


a. BRas jai et nelart Arn.; sur le type -lar- pour -tr-, Old. 
ZDMG. 60 p. 741 qui d’ailleurs, dans netré, préfère la solution 
*nayilré Noten 1 p. 421, 2 p. 371. Netré «ayant pour mission de... » 
comme nelf Benveniste Noms d'agent p. 14. — Sünfla 48, ?c 
ci-dessus : Ü. témoin et « guide » des Honoraires qui sont distribués 
au matin, ainsi que le rappelle justement Ge. {comparant L p. 150 n. 
le mot vyüsli «récompense » du skt ultérieur). U. est nelré gäväm 
VIT. 76, 6 ci-dessous ; elle est déksinä elle-même VI. 64, 1 X. 107, 1 
et CI- “dessous I. 123, 1 et 9. La notion de « vache » a servi d’ inter- 
médiaire : «situé à droite ou : au sud», d'où «objets servant 
d'honoraires, et préférablement la « vache », en tant que situés à 
droite » Berg. Index BI. p. 126, 287 et AmJPh. 17 p. 408 Old. 
ZDMG. 50 p. 438. 

7b. -ù st-, sandhi Wackernagel 1 p. 342 Ved. Var. 2 p. 456. 
Slave est un médio-passif archaïque en -e, propre surtout au 
groupe sémantique «louer, invoquer», groupe qui mettait en 
évidence les valeurs moyennes eb médio-passives. Divä(h)…. 
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duhitä avec « tmèse » rare dans cette formule, 48, 1b ci-dessus. — 
Gôlama: signature du poète en cours d’hy., caractéristique sans 
doute archaïque. | 

7c. Npyvdnt (non “nrmänt, Wackernagel IKZ. 43 p. 284 — KI. 
Schr. 1 p. 269) : le voisinage de ce mot et de prajävant indique qu’il 
faut entendre également dsvabudhya et géagra par «abondants 
en... », Ge. va même jusqu’à voir dans ces deux composés des 
équivalents d’asvänta et gavädi du skt cl. ; plus concrètement, Ma. 
«les vaches étant en tête, les chevaux terminant la file » ; autre, 
Old. «ayant des chevaux pour signe distinctif (rac. budh-) ». 
De tels éléments classificateurs en fin de comp. sont moins rares 
dans le RV. qu'on ne le croit en général. Il existe, il est vrai, une 


difficulté particulière pour °budhya, pour lequel on attend °budhna, 


ci. d$vabudhna X. 8, 3 et la note de Ge., gra s’opposant à budhnd 
X. 111, 8; 135, 6, mais cette difficulté n’est pas insurmontable, 


Cf. BL p. 105 renvoyant à IF. 25 p. 195 ; on répugnera en tout cas” 


à admettre ici la rac. budh- avec Old. précité. Ge. rappelle en outre 
agre I. 126, 4 et cf. ci- après v. 8. äsvabudhya se dit du véja aussi 
I. 121, 14. °agra cest « qui commence par, qui a pour prérogative 
ou apex...», CÉ. [. 90, 5 IX, 71, 8 géagra, d’où le sens de °budhya 
se déduira par contraste. L'un et l’autre termes ont pu être sentis 
en valeur affaiblie, « qui consiste en... ». — Lire gdvagrän Old. 

74. Maäsi impératif Debrunner Fest. Winternitz p. 9, ubi alia. 
Même sens dans äpamäli « assignation, allocation » ; : abhimati à peu 
près «inimitié », donc de man- Neisser et autres. 


8a. Énumération des formes de la richesse : considération ou 
distinction yd$as, hommes utiles vird (48, 12d ci-dessus), däsd, 
enfin chevaux. Le yäsas est en propre la «marque distinctive » 
IV. 1,16 V.8, 4 IX. 81, 1 X. 106, 11 Ge., celle qui vous met en 
évidence et volontiers signifie « richesse » ; U. elle-même est ydsas- 
vali 1. 79, I X. 11, 3 (aussi yasäas X. 46, 10 ?). C'est un élément 
affecté à l’homme, spécialement au patron V. 79, 6 ci-dessous, plus 
que le érdvas qu'U. «éveille» parmi les humains VIII. 9, 17. 
On pourrait supposer une rac. “yas- dont un élargissement sigma- 
tique se présente dans yaks- «se signaler par des distinctions » 
I. 132, 5 (yaksä «signe » de mauvais augure VIT. 61, 5 à côté de 
cüräm, signe secret I. 190, 4, porteur de signes (extraordinaires) 
VIT. 56, 16). — Suvira 48, 124. | 

SD. Dasapraues ga: le parallèle avec 7 amène à considérer 0pra- 
varga comme équivalent d’égra; «qui détruit les däsd» Hill. 2 
p. 241 est bien invraisemblable ; cf. suprävargä « prééminent » 
VIII. 22, 18 lié à suvérya comme ici suvéram däasà°. Donc on traduira, 
comme dans 7, «consistant en...» Delbrück Vel, Sy. 1 p. 505 ; 
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_ «formant une masse de... » Ma. Les das sont des objets de butin 


au même titre que les animaux ou les ornements, cf. le témoignage 
fréquent des Dänastuti. 

8c. Sudämsas: dasmät I. 74, 4 «qui réussit, efficace», ce qui 
invite à modifier un peu le sens généralement admis pour da(m }s-. 
U. elle-même est sudämsas TITI. 61, 4; damsay- est « féconder » 
X. 138, 1. — Srévas 48, 3. 
_ 8d. Väjaprasülà : le renversement “prasülavajàä proposé par Ge. 
est superflu. U. est mue par le väja, par l'énergie fabricatrice de 
« prix », dont elle est à son tour l'agent moteur : réversibilité des 
notions védiques. Vdja semi-personnifié IT. 1, 12 III. 2, 4 IV. 87,5 
X. 12,5 (?). — Subhage 48, 7. | 


Ja. Visvani bhüvanä alternant avec visvasmai bhüvanäya (sing.) 
4c. On a aussi vi$va bhüvanäni, mais rarement les deux désinences 
identiques. 

9b. Pralict, 48, 2c ci-dessus : «faisant face à (tout) regard » 
cf. AV. X. 8, 30, par affrontement de deux mots typiques de ces 
hy. Ailleurs ([X. 10, 9), U. voit le séjour du ciel « avec le regard du 
soleil» sürah...cdksasä, traduction d’ailleurs incertaine Ge. On 
pourrait entendre ici «laisant face à (cet) œil (qu'est le soleil) ». 
Old. hésite entre œil du soleil et œil des hommes. L’un et l’autre 
à la fois. Sur cdksus, Lommel Oriens 6 p. 332. — Urviyä Wacker- 
nagel 3 p. 76 Old. ici et ZDMG. 55 p. 294. La métrique favorise 
parfois uruyä, qui est attesté MS. Oertel Zur Kap. p. 37. | 

9c. Jivä, être vivant plutôt que chose vivante (« vie» I. 140, 


8 Ge.), cf. Ge. ad I. 157, 1 ; nt. aussi I. 164, 30 X. 107, 1. — Cardse 


Fest. Debrunner p. 385 ; ailleurs, en même contexte, ilyai ou 
caräthäya. — Bodhäyanti, cf. jardyanti 48, 5 ci-dessus ; même 
emploi absolu, également à propos d’U., IV. 14, 3 ; régime les 
Aévin VIII. 9, 17. 

9d. Elle a trouvé la parole, c’est-à-dire a procuré le don de la 


 parole.et, partant, l’a agréée. Ge. rapproche justement V. 83, 10 


VII. 101, 16. — Manäyu, le poète qui médite et cherche l’inspira- 
tion, fixé IV. 25,5 en « barde » professionnel. Formation expressive 
en ayti Bartholomae Stud. 1e Sprachg. 2 p. 90 AE 
Etrennes Benveniste p. 91. 


10a. L'expression rend un sens analogue à celui que donne le 
simple $d$vali. — Puränt, cf. AV, X.8, 30 et pürva 123, ? ci-dessous : 
contrasté avec pünah-punar j°, ailleurs avec nülana. 

10b. Subh- «se rendre beau », par des parures, etc. Old. Worte 
für schôn p. 55 ; cf. Subhre dit d'U. I. 57,3 ; sur le mot, Venkata- 
subbiah Ved. Studies p. 190. ne | 
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1Ôc. Svaghnin Schulze KI. Schr. p. 223, désignation sans doute 


populaire du joueur heureux. — Vij «enjeu» Lüders Würfelsp. 


p. 10 n. ; en même contexte II. 12, 5. Le sens premier serait « qui 


saute» Thieme KZ. 69 p. 212 Idg. Heimat p. 556. — Aminänd 


Thieme ZDMG. 95 p. 97 «faisant disparaître (progressivement) », 
forme de jeu où la masse commune ou plutôt la réserve adverse 
est «grignotée» par une série de coups heureux (krlà Lüders 


p. 45, d’où krinu ici : sens fort de la rac. kr- « réussir », sensible 


par ex. encore dans les dérivés kärd, kärman, krälu, kränd, kfloya). 
De la Nuit et d’'U. il est dit I. 96,5 qu'elles sont vérnam ämémyäne. 
10d. J'ardyanti, aspect semi-défavorable d’'U. Dumézil Déesses 


_p. 36, même si l'expression, prise en soi, peut signifier « qui laisse 


vieillir (lhomme)», comme pré lirale (scil. äyuh) V. 48, 2. La 
nuance menaçante est présente aussi dans jarayasi TS. IV. 5, 
lip et parall., dans bibhraté jaräm, ibid. o. Les Ü. vieillissent 
elles-mêmes X. 31, 7 quoique dites ajuryä IV. 51, 6 ci-dessous, 
ajirnä TS. précité, ajäraà ibid. et I. 113, 13 ci-dessous. Autre sens 
jaräyanti 48, 5 ci-dessus. — dyus force vitale (Benveniste BSL. 38 
p. 105), évoluée en durée de vie, mot semi-figé attirant l’ép. dirghä 
ou le verbe (prà)-{f-. 


lla. Vy-ürnoti — vi-vrnoli, mais l'emploi coïncide aussi avec 
uy-rnoit 48, 15 ci-dessus. — Abodhi, thème de l'éveil (ci-dessus 
déjà bodhäy- 9), partagé entre les rac. budh- et jar-, cf. jaräbodha 
ci-dessous 123, 5b). Cf. la formule usädso budhi — u° vyüstau. 
. 11b. épa-yu-, cf. nir u svdsäram askrta X. 127,3 dit de la Nuit ; 
apa… sanulär est fait comme vi..vwitardm, pré...prataräm ; sanulär 
a ca VI. 51, 2? confirme que s° est traité en préverbe «au loin et 


près, en s’éloignant et en s’approchant ». — Sudsr: motif d’U. 


«sœur» VII. 71, 1 X. 127 précité et ci-dessus p. 8. Svadsr est 
précisé par yamyà III. 55, IT. 

lic. Praminatf, jeu avec äminänä qui précède, avec dminali 
qui suit : « faisant disparaître (peu à peu) les générations humaines 
qui s'étendent » Thieme op. c. p. 98, conséquence du fait qu'U. 
est jaräyanti 10d. Elle en réduit la durée, suite de l’aspect relati- 
vement défavorable d'U. Le motif en « dpa » (sanulär) se répercute 
dans dpäcir dpar& apejale V. 48, 2 avec allitérations «l’homme 
pieux repousse au loin (ou : vers l’occident, Old.) (les aurores) à 
venir (Ge.) ou antérieures (Old.) ». 

lid. Yésä 48, 5 ci-dessus, terme en liaison naturelle avec järd 
et mérya. Aïlleurs Ü. est yuvali I. 62, 8 ; 123, 2 (ci-après) (punar- 
bhü), kanà AV. Yôsà et yuvali côte à côte VIT. 77, 1 ci-dessous. — 
Järd, cf. VIT. 9, 1 Ge. (Agni comme amant des Ü.), éventuellement 
VI. 55, 4 (Püsan comme amant de sa propre sœur U.). Il s’agit ici 
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du Soleil, qui sert à U. d’instrument de vision, cf. céksase 48, 8 
ci-dessus ; même image [X. 10, 9 Ge. 


l2a. Caractère boiteux des phrases comparantes (ci-dessus 1c) 
«elle qui s'étend comme (le bouvier ?) étend ses troupeaux ». 
Imprudent de faire de prathänä un transitif, malgré l’autonomie 
du participe. La comparaison demeure dans le cadre des identifi- 
cations générales entre Aurores/Vaches. — Citrä 48, 10d ci-dessus. 
— Subhagä'48, 7b. 

12D; Sd nd ksôdak, cf. Ad « comme l’agitation-destructrice 
(du) fleuve » : ksédanta äpah V. 58, 6 ; 4ksodayal associé aux eaux 
encore IV. 19, 4. Aïnsi le sens premier de ksudrà serait «effrité 
(par l'agitation)». — Urviyä 9b. — Soit «briller» et non 
«blanchir », dit d’'U. I. 113, 15 ci-dessous eb VIII. 5, 1, $velyà et 
éviticé I. 113,2 et 9 ci-dessous, évelanä 122, 4 et cf. Ge. ad X. 78, 7. 

12c. dminati «ne décevant pas les ordonnances divines » Thieme 
op. ©. p. 98, qui admet un double mi- « abolir » et « tromper » ; d’où 
dminali employé absolument IV. 56, 2 à propos du couple Cüiel- 
Terre, dont U.-Nuit est un doublet. L'expression est à rapprocher 
de sacante dhäma 123, 8 ci-dessous et revient donc à «qui obéit 
scrupuleusement », valeur intensive d’a(n) priv. — Vralä en dernier 
Kane JBORAS. 1954 n° I p. I (où notre v. est cité p. 17) contre 
Apte Bull. Deccan College 3 p. 411 ; aussi Neïisser sous dpavrala, 
Berg. Index, Rôünnow Trita p. 175 Ge. ZDMG. 52 p. 744 Old. 
Weltansch. p. 124 Hauer Glaubensg. 1 p. 187. Vralaih stksanto 
avratäm VI. 14,3 achemine au sens moderne (Opfergelübde Ge.). 

12d. Ce «elle se signale », rac. cit- 48, 10 ci-dessus. Analogue à 
cäksasä vi bhati ci-dessus 11. — Les rayons solaires accompagnent 
U. ou la manifestent, passim, cf. X. 111, 7 sécanta yäad usäsah 
süryend. 


13a. Citré 48, 10d ci-dessus : ce (don) remarquable entre tous. 
Ici la nuance de « lumière » est en arrière- Don 

13b. Vaäjinivali 48, 16. 

13c. Tokäjiänaya, tantôt comme ici en liaison copulative, tantôt 
en asyndète. La formule englobe les fils et les descendants (plus 
éloignés, fils « prolongés »), mais 1l arrive aussi que ldnaya vaille 
fils » III. 1,23 ; 183, 3, etc. ; les deux mots en variation syntaxique 
dans {oké (duel) tänaye (Loc.) I. 147, 1 {? Ge. ; autre Old.) VIIL. 
103, 7 ; une association qui semble primaire est IT. 9, 2 fokäsya 
nas läne lanünäm « dans l’extension de notre progéniture (et) de 
nous-mêmes », d'où IX. 66, 18 lokäsya sälàä lanünäm. De ce tokäsya 
län est issu le type loka län(aya). Une variante est {ujé..lané 
V. 41, 9, comme on a {ujà gird = land g°. Tuj- sert de rac, à {ok 
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(comme le nom-rac. {uj est un doublet de tic), ayant un sens 
parfois nettement sexuel «obtenir par frappement » ; &lüci «au 
coucher du soleil » peut-être litt. «quand (le soleil) heurte (le sol 
en déclinant) ». —— Dhaä- au moyen «obtenir, placer en soi» — 
Päda formulaire, repris IV. 55, 9 IX. 74, 5 BI. p. 106 qui considère 


15c comme un « appendage », [V. 55, 9 étant une glose de I. 92, 13. 


J4a. Gomati..….asvävali 48, 12 ci-dessus. Noter le fait assez rare 
de trois Voc. consécutifs. 

14b. Vibhävari Ic. 

l4c. Revät, régime de vy ücha transitivé comme d’autres verbes 
de la série « briller » (Gaedicke Accus. p. 89 cite le v.}) même sans 
préverbe. Autre type de transitivation vi vasah suvrktim VII. 8, 3 
«(grâce à quoi) vas-tu illuminer (spirituellement) le chant ? », 
faussement attribué à vas- vasali chez Gr. Wb. Revält n’est adverbe 
que LIT. 23,2 ; ép. de väayas ellipsé T. 151, 8, cf. 9 et X. 77, 7. U. elle- 
même est revdii III. 7, 10 ; GI, G et le motif de la richesse est 
constant dans ces hy., depuis 48, Ï. —— Asmé, forme polyvalente 
Wackernagel 3 p. 469. — Viy uccha Arn. — Sünrlavati 48, 2. 
Le v. 14 en son entier n’est qu’un faible résumé des thèmes 
habituels. 


15a. Hi avec l'impératif 48, La ci-dessus. — Vajinivali 13b. 

15b. Arund àa. | 

15c. Saubhaga 48, 9. À nouveau un verset-résumé fait de 
reprises de mots-clés. 


I. 113. Groupe des hy. de Kutsa. Tristubh. Comme le note Old.1 
p. 105, en dehors d’un refrain interne épisodique (4-6), il n’y a pas 
trace de trea, et le caractère de l’hy. n’est pas plus composite que 
la moyenne, contrairement à ce qu'affirmait Berg. Liturgie p. 58. 
C'est même le plus «inventif » des poèmes à U., celui qui tire le 
mieux parti du formulaire. 


TI. Voici qu'est arrivée la plus belle, la lumière des lumières ; 
le signal éclatant est né, se diffusant. Comme la Nuit avail élé mise 
en branle pour (répondre) à l'impulsion de Savitr, elle a de même 
cédé la place à l’ Aurore. | NE 

£. Rulilante avec son veau rulilant, radieuse, elle est arrivée. 
La Noire a cédé ses séjours. De même parenté, immortelles, se faisant 
suite, les deux (moitiés du) jour procèdent, effaçant (l’une l’autre) 
leur couleur. 

3. Commun est le lrajel de deux sœurs, illimilé : elles le parcourent 
l’une après l’autre, avisées par le dieu. Elles ne se heurtent ni ne 
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s'arrêtent, elles sont bien fixées, Nuit el Aurore de même cœur, (bien 


que) de forme diverse. 


4, Guide lumineux des libéralilés, elle montrée : éclatante, 
elle nous a ouvert les portes. Après avoir poussé en avant le monde 
animé, elle nous a révélé les richesses : l’Aurore a éveillé toutes les 
créalures. 

5. Celui qui couchail en travers, la généreuse (l incite) 0) marcher, 
lel autre à querir la nourriture ou P argent; à ceux qui ont faible vue, 
l’Aurore (fait) voir au loin: elle a éveillé loules les créatures. 

6. T'el à querir la domination, tel la gloire, tel la grandeur, tel aulre 


à vaquer à ses affaires. À fin qu ils considèrent les (modes d’) existence 


divers, l’Aurore a éveillé loutes les créalures. 

Le Cette Fille du ciel s’est fait voir, luisant au loin, jeune femme au 
blanc vêlement. Toi qui règnes sur tloul le bien lerrestre, Aurore 
bienheureuse, luis au loin pour nous aujourd'hui ! 

8. Elle suit le troupeau des {Aurores) passées, elle est la première 
de celles qui viennent en succession continue, l’Aurore luisant au loin 
qui anime ce qui vit, (mais) ne réveille jamais celui qui est mort, 

9. Aurore, que lu aies fait s'allumer le feu, que lu aies lui au loin 
par le regard du soleil, que lu aies éveillé les humains qui doiveni 
sacrifier : c’est là un beau mérile que lu l’es acquis parmi les dieux. 

10. À quelle distance est (le point où) elle se trouvera: à mi-chemin 
de celles qui ont lui et de celles qui luiront dorénavant? Elle se con- 
forme, elle mugissante, aux premières ; (mais) elle va complaisam- 
ment avec les autres, elle prévoyante. 

11. Ils s'en sont allés les mortels qui virent la loule première 
Aurore qui luisait. C’est de nous à présent qu'elle se laisse contempler. 
ET voici qu'arrivent ceux qui la verront dans les lemps à venir. 

12. Refoulant l'hostililé, gardant l'Ordre, née dans l'Ordre, riche 
de faveurs, suscilant les libéralités, bonne en présages, portant l’invile 
aux dieux: ici même aujourd'hui, Aurore, luis au loin, loi qui es 
la plus belle de toutes. 

13. Sans cesse dans le passé l’Aurore divine a lui au loin; aujourd’hui 
encore la généreuse a lui au loin, et elle luira au loin le long des jours 
à venir. Sans vieillir, sans mourir, elle procède selon ses lois propres. 

14. Avec ses parures elle a brillé dans les portiques du ciel; elle 
a écarté en luisant le noir vêlement, la déesse. Réveillant (les êtres ), 
l’Aurore arrive avec ses chevaux roses, sur son char aisé à alleler. 

15. Apportant les prospérités souhailables, elle place le signal 
éclatant, elle qui se signale au loin. Dernière des (Aurores) passées, 
première de celles qui resplendissent en succession conlinue, l’Aurore 
a brullé. | | 

16. Dressez-vous ! L'esprit de vie est venu à nous, be ténèbres s'en 
sont allées au loin, la lumière arrive. Elle a cédé le ‘cheinin pour que 
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le soleil avance. Nous sommes venus au point où (les hommes) 
prolongent leur durée de vie. 


17. Par les rênes du discours le guide (des rites), en louant, le 


chantre suscile les Aurores resplendissantes. Luis donc aujourd'hui 
pour celui qui chante, 6 généreuse ! Fais rayonner sur nous une durée 
de vie riche d'enfants ! | | en: 

18. Ces Aurores qui luisent au loin, détentrices de vaches, de tous 
hommes uliles, donneuses de chevaux pour le mortel adoraleur, puisse 
les alleindre le presseur de SOMa, quand surgissent leurs libéralités, 
comme (celles) de Vayu ! | 


19, Mère des dieux, visage d'Adili, signal du sacrifice, resplendis 


lot qui est haute! Faisant renommée à noire prière, luis au loin, 


engendre-nous dans la race (humaine ), À loi qui possèdes loutes choses 
désirables ! | oo 

20. Le mérite éclatant qu'apporlent les Aurores, le beau (mérite) 
4 qui Sacrifie el prend de la peine, veuillent Varuna et Mitra nous 
; ss , | . ‘ : 
l'assurer, et Aditi et le Fleuve et le Ciel et la Terre ! | 


la. Sréstha, notion de ért 92, 6 ci-dessus, banalisée dans ce 
superlatif ; cf. $réyasi, Œtd'U,, TB: 1,21, 20, — Jyétisäm jy6tih, 
amplification superlative d’un type connu, cf. Oertel Salyasya 
salyam p. 37, dont la dureté cest masquée ici par l’ép. éréstha. 


Le régime sg. est rare en ce sens ; CÉ toutefois salyäh salyäasya 


VIIT 57, 2. — Attaque de l'hy. par le pronom déictique, comme 


souvent dans les hy. inspirés par lPapparition d’un phénomène 


naturel où provoqué. 


1b. Cilrä 48, 10 et 11 ci-dessus : allitération étymologique avec 
prakelé, comme I. 94, 5 (également à propos d’U.) : «signe distinctif 
ou précurseur » (« harbinger » Ma.), cf. en contexte cosmogonique 
X. 129, 2. Il se peut que le régime présent à l'esprit du poète soit 
adhvaräsya comme VII. 11, 1; sinon, Süryasya. — Vibhuan «se 


. diffusant » Ge., plutôt que « puissant », cf. I. 190, 2 où le terme est 


en quelque sorte glosé {véramsi vo). 

lc. Präsülä savituh saväya, allitération étymologique, constante 
autour du nom de Savitr l’Impulseur Old. ZDMG. 51 p. 473, 59 
P. #53 (associé également à U. TS. IV. 5, 11m). U. est elle-même 
Cprasülä 92, 8 ci-dessus. Litt. «comme elle avait été elle-même 
impulsée pour (Dat, !) l'impulsion de l’Impulseur », mais Lu. 
«dass Savitar erstehe », Berg. Qu. y. «selon que S. la fait sortir 
pour que sa loi s’accomplisse » {!}, Ma. (rattrapant äraik de la 
phrase principale) «comme elle cède à l'impulsion de $. » ; présüla 
Savilüh et savitüh savdya ont fusionné en une même formule, — 


Saväyañ (phonétique) W ackernagel 1 p. 302. 
Id, Ævä corrélatif normal de yäthä Delbrück Ai. Sy. p. 595, -— 
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Yôni proprement « chemin », d’où séjour BSL. 41 p. 18, cf. sédana 
2b pdth 16c. Thème du relais, repris et développé X. 127, 3, avec 
priorité chronologique de la Nuit, la priorité d'importance restant 
au côté d'U. Noter le rôle, d’ailleurs fréquent, de Savitr comme 
soleil couchant, présidant à la Nuit. 


2a. Rü$ant 92, D ci-dessus ; vais désignation du soleil prob. III. 
00, 12, ailleurs d’Agni ou de l'éclair ; mais vatsä-soleil est, surtout 
propre à l’AV., où UÜ. a pratiquement disparu. IT repose sur l’idée 
d’'U. comme vache-mère. — Svelyä hapax, essai avorté du fém., 
attestant la secondarité de £$veld; cf. $veland qui peut signifier 
«temps auroral » I. 122, 4. Lire $veliyä à agät Arn. et Old. | 

2b. Kysnä cf. 92, 5b (opposition évelä/k° aussi VIII. 41, 10). 
Sur la vache noire comme symbole nocturne, Janert Dhasi p. 29. — 
Asyäh, soit réfléchi IV. 17, 11 IX. 92, 2 X. 61, 3 ; 99, 9 et 10 Ge. 
soit Gen. pro Dat., références Old. 1 p. 428, 2 p. 378. 

2c. °hbandhü, parce qu’elles sont sœurs, ci-dessus p. 9 et 
ci-après 9. Bändhu impliquant une parenté spéculative JASs. 1953 
p. 171. — Amÿla non sujet à mourir ; sur le mot qui souvent - 
mais non ici — équivaut simplement à «vivant», Thieme Wort- 
kunde p. 24 Unters. p. 64; accent Bhawe J. Or. Inst. 4 p. 327. 

2d. Dyävä, rare exemple de cette forme au sens de «jour (et 
nuit)», duel elliptique, la forme complète comportant le duel 


Ur 2 r T Tr 
‘usäsä; ou «les deux moitiés du jour» comme dhani X. 39, 12, 


mais juxtaposé à dha IIT. 32, 9 X. 12, 4, éventuellement X. 37, 2 
Ge. ; cf. encore dyuüubhih.. dhabhih X. 7, 4. Imitation probable de 
dydva si commun au sens de «ciel (et terre) ». — Carala äminäné 
semi-périphrase comme 48, 5 c ci-dessus. Aminänd «se faisant 
disparaître réciproquement » Thieme ZDMG. 95 p. 98, alors qu'U. 


prise isolément est “samändvarna. Cf. ci-dessus 92, 10 et suiv. 


sur Mmi-; la formule la plus proche est värnam ämémyäne I. 96, 5. 


3a. Suite du motif en samänd, auquel fait écho encore sémanasä 
d. — Lire *svdsaror Old., type énd'ra Old. ZDMG. 60 p. 741 Noten 1 
p. vi Wackernagel 3 p. 208. — Anantd, ci. AV. X. 7, 42. | 

3b. Anyänyä Wackernagel 2. 1 p. 322. — Devdsisla : par Savily 
lc. Säs- est moins «enseigner » que « donner conseil ou indication », 
susisit I. 173, 10 ; $iks- est intermédiaire entre $as- et $ak- ($aklä] 
Siksamäna VII. 103, 5). 

oc. Mith- exprime une réciprocité aboutissant en général à une 
rivalité ; ici l’idée est celle d’une rencontre violente. — Suméka . 
Old. Vedaforsch. p. 100 a montré le rattachement à mi- « ériger 
(un poteau)»; même mot I. 146, 3, hy. à Agmi, mais également à 
propos d’'U:; les U. sont comparées à des poteaux {svdru, ci-dessus 
92, b) qui se dressent {mità) IV. 51, 2 ci-dessous. 
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3d. Sur la forme nékt(a), qui n’a pas abouti pleinement à un 
substantif autonome, Wackernagel 3 p. 234. — Samanas (en fait, 
la Nuit s’ imprègne des bonnes ds d'U.), cf. sdcetas AV. VII. 


22, 2 samict AV. ibid. et RV. I. 96,5. — Viräpa I. 73,7 V. 1,4 
AV. X. 7, 42. — Nuit et Jour co- . de Vivasvant Hill. 2 


p. 371. 


da. Bhäsvalï et netri 99, 7 ci-dessus. — Sünyla 48, 2 ci-dessus. — 


Päda repris de 92, 7 BI. p. 105. 

Ab. dceti, cf. celt 92, 12 ; allitération avec citrä 48, 10 et 11. — 
Dür (plur.), forme plus familière de dudr, mais impliquant naturel- 
lement la richesse et tous les biens susceptibles d’être amenés par 
U. — Ava 9, 4. 

Ac. Prérpyä, absol. à finale longue Kuiper Shortening of fin. 
Vowels p. 7: cf. präran 49, 3 ci-dessus. Motif de l'incitation, 
ud iraya 48, ® ci-dessus. — Vi-khya- «regarder », ici transitivé 
«faire regarder ; procurer par son regard » (nah Dat.), illustrant 
la tendance générale vers « donner ». Aïlleurs « apparaître » [. 30,0 
Ge. 

Ad. Ajigah 92, 6. — Bhüvanäni visva 92, 9. Refrain interne 
limité, formant tercet (4-6), Études véd. et pän. 2? p. 41. 


Da. Ü. invite à se lever celui qui est couché (jihmd n’ajoute pas 


grand’chose, sauf le pittoresque, à $7 ; il s'oppose à ürdhvd I. 95,5 


IIT. 35, 9 ; «den krumm liegenden » Lu. correct, peut-être trop 
précis). Elle incite {c) à voir au loin ceux qui voient peu (les humains 
en général, parce qu'il fait nuit — avec sous-valeur figurée — ; 
mais il serait excessif de chercher sous dabhrd une nuance étymo- 
logique « celui qui a la vue endommagée »). Par souci du parallé- 
lisme, on attend donc sous b : celui qui est pauvre, elle l’incite à 
querir la richesse, &bhogäye comme Dat. sujet «attiré», räyé 
comme Dat. régime également attiré, type indräya vriräya häntave 
Suffixe -{u- p. 28. Toutefois aäbhogi « pauvre » n’est pas très vrai- 


semblable — pas davantage «jouisseur » (abhog° signifie «avare » 


I. 64, 3) et contrevient à äbhogäya I. 110, 2 « nourriture ». En face 
de cette difficulté, les traductions varient à l'extrême : Delbrück 
Vel. Sy. 2? p. 44 «pour la jouissance, le sacrifice, la richesse » ; 
Berg. Qu. Hy. « pour en jouir » ; Ma. « l’un pour chercher la nourri- 
ture, l’autre la richesse » ; Ge. maintient Unterhalt coordonné à 
rayé; Lu.-Commentar «dass der im schlafe gekrümmte opfere » 
(äbhogäye étant un syn. de jihmasyè !). Il faut en tout cas tenir 
ferme à istäye comme semi-inf. «en vue de chercher », fsti «sacrifice » 
étant très douteux. 


5b. Tvam Wackernagel 9 p. 270 Old. ZDMG. 60 p. 724 manque 
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curieusement dans la première proposition, alors qu'il est placé 
correctement au vers Suiv. | 
5c. Cf. sous a. — Urviyä 92, 9 ci-dessus. 


Ga. Ici le découpage est plus clair, grâce à {vam répété : 1släye 
ayant pour régimes #Æsalrd, $rdvas, mahiyä, enfin drtha, termes 
exprimant peut-être (comme le notait déjà Lu.) la division des 
classes, si l’on admet que $rdvas se réfère aux brâhmanes, bien 
qu'en situation seconde, et que mahiyä, mot rare, vise la « grandeur » 


matérielle, celle de l’ enrichissement ou de l épanchement populaire : 


mahiyatle se dit de la joie qu'éprouve la Déesse des forêts quand 
les bêtes l’accueillent par leurs chants X. 146, 2 et mahiyà se dit 
pareillement de l'ambiance des danses et des jeux TS. VII. 5, 
10, 1. Dans ce dernier terme, la finale -ai, imitée de celle des Dat. 
inf, tirés de noms en -a-, 5 explique bien en partant d’un n. d'action 
qui répond au dénomin. mahiyäte Lanman Noun p. 359 {autre 
Wackernagel 12 p. 279 ligne 8). Analogue vayodhaï en partant du 
oroupe väayo dhä-. Comme au v. 5, les trois Dat. sont du type 
«attiré » vrlräya häntave. Sur $rdvas, 48, 3 ci-dessus. 

Gb. drtha «affaires personnelles » ci. arthin 48, 6, ici éventuelle- 
ment «tâche (humble)». drtha en contexte des ÜU. samänäm 
drtham TS. IV. 3, 11o et parall. «but (du voyage) ». 

Gc. Visadréa, hapax fait comme fr. dis-semblable. — Jivilä 
nt. pl., comme bhüvana ou bhütä, c'est-à-dire impliquant des valeurs 
coricrètes «existence » et «êtres vivants ». Le parallèle [V. 54, à 
invite à préférer « pour prendre en considération les modes de vie 
divers », ceux par ex. que décrit l’hy. IX. 112. 


7a. Divé duhitä 48, 1 ci-dessus. — Präti 48, 2. Finale en -y non 
résolu, selon la règle dégagée par Old. GN. 1915 p. 529. 

7b. Le vêtement d'U., cf. usdso nà prätikam...vdsale X. 88, 19, 
dtkam vyülam vésänä I. 122, 2, nirnij 14 ci-après. L’adj. $ukrä se 
dit aussi d'U. passim, ainsi que $üci I. 134, 4. La Nuit, comme U., 


tend son vêtement, väsas tanulte I. 115, 4; Agni est rüsad väsänah 


IV. 5, 15. 

_7c. Motif du vésu 48, 2 ci- dessus, l'expression {$änä...väsvalh 
aboutissant à vdsvo vésavanah I. 90, 2 (avec pseudo-participe en 
-äna-). | 


7d. Subhage 48, 7. 


8a. Päthas a été interprété par «séjour » Old. Vedaforsch. p. 91 
et surtout ZDMG. 54 p. 604 où, de notre passage, il rapproche 
VII. 63, 5. Il paraît impossible de revenir à «chemin» avec 
certains traducteurs anciens {et encore Ma.), à plus forte raison 
aux sens arbitraires posés par la tradition commentatoriale, Il faut 
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avouer pourtant que notre formule avec dnv eli ressemble fort à 


pänthäm dnv el T. 124, 3 et V. 80, 4 ci-dessous ; il y a eu là une 
contamination isolée entre päthas «séjour» et pdth «chemin », 
comme dans la fausse forme päthäh Il. 2, 4 Pälhas demeure 
embarrassant, pour d’autres raisons, III. 31, 6 « protection » Ge., 


VIT. 1, 14 «nourriture » Ge., X. 92, 15 « poteau rituel» Ge. Janert 


Dhäsi p. 10 n. a raison de souligner le lien avec les « vaches » (rac. 
pä- «garder le troupeau ») et pose « troupeau », sens qui convient 
bien ici, le point de départ étant « parc (à troupeau) ». 


8b. Prathamä, U. comme «première » TS. IV. 3, 1la et p et 


parall. ; agriyä X. 95, 2 pürva V. 48, 2 et passim. — Sésvalt, terme 
notant une succession indéfinie ou accompagnée de reprises sans 
fin ; le terme est en mesure d'évoquer U. à lui seul I. 171, 5 (au 
voisinage d’usräh) et peut-être aussi VIII. 60, 17 Ge. Un résumé 
de notre päda est $a$vallamäyä usdso vyüstlau I. 118, IT et cf. TI. 
124, 4 ci-dessous. Sur $ä$vat, Wackernagel 3 p. 255. L'opposition 
entre l’'U. ultérieure et l’antérieure se retrouve I. 124, 9 ci-dessous 
V.48,? et, de manière moins directe, X. 55, 4 où est posée l’affinité 
entre PU. la plus jeune {dvara) et Ia plus éloignée (para) ; prathamä 
figure aussi à ce passage. 

8c. Jiva ci-dessus 92, 9, mais ici de genre animé, Opposé à mytà. — 
Udiräyanti 48, 2 ci- dessus. Participe semi- autonome. 

ëd. U. AuSEe. ou réveilleuse des êtres vivants 92, 6. — Cand 
négatif dans la formule fermée kdm cand. Sur l'emploi du mot en 
général, Delbrück Vgl. + 1 p. 514 W ackernagel 9 p. 62 Gonda 
Vâk n°05 p.70. 


Ja. Ky- avec inf. Dat. en valeur re : les exemples 


du fait sont assez nombreux, au moins pour l’inf. en -e et en -lave. 


9h. Avah, ici évidemment de vas- «luire » contrairement à 4b 
ci-dessus K acgi Fest. Roth p. 159 qui a le premier discriminé vas- 
et ur- ; même emploi au v. 18 ainsi que I. 157, 1 V. 77,2 et ci-dessous 
VIL. 75. 1 et 79, 1. C’est de cette forme ävah mécomprise et affaiblie 
qu'a pu sortir l’ adv. avis «au grand jour », quis "emploie également 
avec prédilection dans les hy. à U. et. analogues : 1 final ou pénul- 
tième, parfois { radical est à envisager comme affaiblissement de a, 
ainsi dans les suffixes -is- -vin- -it- ; dans les radicaux hért — häri, 
sim — sama, £tmi — $ämi, sina, etc. (plus tard encore, limira] 
lämas) : cf. Kuiper AO. 20 p. 31 Mél. Vogel p. 202 qui explique le 
phénomène par la théorie des laryngales. — Cäksasä süryasya 9, 
IT ci-dessus : le soleil servant d’instrument de vision pour U. 

9c. Veiller (92, 6 ci-dessus) pour qu'ils ROUES, sens modal, 
éventuel-prévisible, du futur. | 


9d. Bhadra 48, 13 ci-dessus, — apnas « do » comme ni | 





0 


d’un travail, nuance « économique » du suffixe -nas- Meillet MSL,. 15 
p. 204 Debrunner Suffixe p. 757; non «bénédiction» Neisser. 
Cf, drävinas °bharnas pärinas réknas dans le seul RV., ainsi que 
gé-arnas «richesse en vaches » Baïley Trans. Ph. Soc. 1956 p. 101 n. 
Apnahsthà VI. 67, 3 désigne le «patron» opposé aux ouvriers 
apdso janäh. Suäpnas, dit des Marut X. 78, 1, est «s’acquérant un 
bon mérite »,. comme ceux qui invitent les dieux au sacrifice. 
Curieux le v. X. 80, 2 où dpnas et bhadraä sont, comme ici même, 
contigus, mais non accordés, «heureux {comme effet ?) du mérite 
acquis» dpnasah….bhadrä, dit de la samidh d’Agni : Gén. du 
résultat. | | | . 


10a. Kiyäti (forme, Wackernagel 3 p. 256) : Old., repris Ma., 
dégage la notion spatiale «à quelle distance (est le lieu) où U. {s’y 
trouvant,) sera... ?» Maïs Berg. Qu. Hy. «dans combien de 
temps... ? » De toutes manières, la str. souligne sous forme hypo- 
thétique, avec un sentiment d’ inquiétude, la succession indéfinie 
des U. 

10b. Même échange äsüh/uchän 48, 3 ci-dessus : uchän, subjonctif 
de continuation envisagée comme une conviction Gonda Moods 
p. 80. — Nünäm ingressif- De Liebert Ârsbok Lunds Un. 
1949/50 p. 70 et 81. | 

10e. dnu...kppale, elle  - se range en conformité (avec 
les U. précédentes) Neisser 2 p. 55 BI. p. 346 «pattern aïter » ; 
au même sens dnu...akrpeläm VIII. 76, 11 «les deux mondes se 
sont ajustés à toi (Indra) ». Même racine probable, bien que sans 
préverbe, dans krpayänt VIII. 46, 16 ép. de värpas, prob. « prenant 
consistance » Neisser 2 p. 64. Aïlleurs Ærp- est « avoir de la nostalgie 
pour» ou € regretter ». Admettre cette seconde rac. ici serait 
ignorer le pré éverbe dnu et affaiblir le contraste : l’U. actuelle suit 
le modèle imposé des U. antérieures (rôle de k/p- dans le formulaire 
aux UÙ., cf. kalpantäm VS. XXVIT. 45 kalpayanti Kaus. 101), mais 
son plaisir propre la porte vers les Ü. à venir, par dilection (j6sam) 
sa pensée est dirigée vers l’avenir. Idée analogue V. 48, 2 où, du 
point de vue de l’homme, les Ü. passées sont considérées comme 
redoutables, celles à venir bénies ; cf. Old. et (autre) Ge. Krp- 
« former » est lié à kfp « forme, stature » d’Agni. Le doublet klp- 
signifie de même «se conformer à un modèle» X. 130, 5 et 6 et 
se dit notamment des choses sacrificielles : d’où kdlpa «forme 
sacrificielle » dans la langue ultérieure et déjà IX. 9, 7. — Vaävasänä : 
plutôt que « pleine de désir » Ge. Ma. et autres, nous verrons 1c1 
une ép. de nature d’U. assimilée à la vache « qui mugit », cf. väva- 
sänäh säm usriyäbhih IX. 96, 14 {analogue I. 62, 3), hs 


vävasatih IV. 50, 5; vävasanta se dit encore d'U, VII. 75, 7 
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ci-dessous et de même vaväsire II. 2, 2. Comprendre autrement 
serait, de nouveau, affaiblir le contraste entre l’U, passée et l'U. 
à venir. | 


10d. Pradidhyänaä : dhi- notant la vision interne, ainsi celle du 


poème IIT. 38, 1, ydvan néras cäksasä didhyänäkh « pour autant que 
les hommes voient avec le regard » VIT. 91, 4. Pra9 est exactement 
comme prataräm dans p° didhyänah X. 10, 1 «qui pré-voit». — 
Jésam, abréviation d’énu j6sam, jésam à; le sens de «en silence », 
évolué comme dans lüsnêm, est post-rgvéd. 


Ila. Infinité des vies humaines successives et précarité de 
chacune prise isolément. Jyüh, parfait «définitif», opposé à 
l’aoriste à valeur de présent ponctuel et au présent duratif. — 
Pürvalarä, comparatif s’opposant à un virtuel dpar&ä impliqué 
dans cd, cf. I. 124, 9 ci-dessous et prob. aussi I. 185, Î Ge. 

lIc. Praticäksyä avec régime Instr. Delbrück Aï. Sy. p. 135, 
en fait, en concurrence avec le Gén. ; finale -& Kuiper Shortening 
of fin. Vowels p. 7. 

11d. À partsu, ton modifié par adverbialisation ; ne pas suppléer 


usähsu. Tendance au fém. des adverbes, finales -äm -laräm -im 


-ayä, Brugmann 2. 2 p. 677, 680. Cf. üparäsu E. 127, 5. 


l2a. Yaävayad9 48, 7 ci-dessus. — °dvesas 48, 8. — Riejé, Cf. 
rléna…..parivrlä AV. X. 8, 31 rläsya gärbhah TS. IV. 3, 11m et 
parall. Sur la notion de rl, pour laquelle aujourd’hui les avis se 


serrent autour de «vérité» ou d’«ordre {cosmico-rituel)», la 


bibliographie est immense. Références récentes (partant d’Old. GN. 
1915 p. 167 et Weltansch. p. 124) Güntert Weltk. p. 143 Rünnow 
Trita p. 161 n. Lüders Varuna 1 p. 19 Thieme ZDMG. 102 p. 110 
et JAOS. 77 p. 55 Falk Mito psicologico P- 38 n. Gonda Oriens 6 
p. 586. — Jeu ici avec sünflä b. 

12b. Sumnä «faveur, expression concrète de la faveur ou de 
l'hommage » III. 14, 4 Ge. Le terme ne comporte pas d'emploi ad]. 
(V. 73, 6 signifie « avec bonnes dispositions »), La finale -mnä- est 
mixte entre suffixe (nrmnd, dyumnä) et finale de composé, 
cf. nrmänas, sumänas, sumali (identique pour le sens à sumnd) ; 
dyumnd qui est, à l’origine au moins, un dérivé secondaire, 
cf. ci-dessus 48, 1, peut avoir été attiré par dyumänt. — Sünflä 
48, ? ci-dessus. — [räyanii ibid. 

12e. Devävili s'explique par les locutions vihi.….devän VII. 17 
9 etc. IX. 1, 4 Ge. C’est un composé irréductible, vité isolé n'étant 
guère conservé qu’à titre de (semi-)infin. 

124. Srésthalamä (cf. 1a), duplication du suffixe de superlatif 
Debrunner Suffixe p. 600. | 








.— 


13a. Sdéval, adverbe répondant à éd$vali 8b «en succession 
continue », renforcement de purä comme sma purä —- Uväsal] 
ävah/uchät comme au v. II. | | 

13b. Arn. vi duo, cf. ci-dessus 4b et 8b. Old. hésite. 

13d. Ajdrämÿtä, cf. jaräsä märale X. 86, 11 jarämrigu AV. 
ajarämara MhBh. ; U. est ajdr& encore AV. VIII. 9, 12 TS. IV. 5, 
11o et parall. djirnä TS. ibid. p, bien qu'on ait pürvtr usdso jaranta X. 
31, 7 «les nombreuses U. vieillissent ». Sur amÿla, ci-dessus ?c. — 
Svadhébhih : ainsi U. s’égale aux grands dieux qu iont leur « statut » 
(dhäman) propre (svd), leur autonomie. Le sens de Manenspende, 
d’ailleurs inauthentique pour svadhä, est à rejeter, malgré Hill. 1 
p. 34 à. Sur le mot, Hauer Glaubensg. 1 p. 178, 354 Rünnow Trita 
p. 110 Hill. 1 p. 133 et Lieder p. 15 Sieg Sagenstolie p. 115 BI. 
p. 118 et AmJPh. 38 p. 16 Dumézil Fonction guerrière p. 12 Ge. 
ad I. 64, 4 X. 15,8 et passim. 


14a. Añjt fard, couleur ; ornement (des Marut, comportant des 
couleurs bigarrées) V. 52, 15 VIII. 20, 9 Ge., cf. Neisser. Mais 


Kuipert Vâk 2 p. 78 dérive le mot d’une rac. añj- «manifester », 


cf. ci-dessus 92, 1b. — àtä: I. 56, 5 inciterait à traduire par 
« colonnes ». | 

14b. dpa...ävah, le régime nirnij inciterait à poser vas- « vêtir », 
mais l’ensemble du formulaire pousse, soit vers vas- «luire » 
(dpa...uchatu VIII. 47, 18, apaväsd AV. ; ainsi dpochalu VIT. 104, 23 
suggère ÜU. comme sujet du verbe, bien que non nommée) ; soit 
plutôt, avec le padap., vers ur- « couvrir » ; 1l a pu y avoir super- 
position sémantique. En tout cas vas- « vêtir» n’a que des formes 





— Nirnij «vêtement » mieux que «ornement », litt. «chose nouvel- 
lement lavée » ; se dit du séma qui a pour « vêture » le lait blanc, 
ou du re-vêtement du char VIII. 8, II. 
14c. Prabodhäyanti 8d et 92, 9. — Arund 49, 1 ci-dessus. 
144. Lire & usä Old. — Suyüj, variante de suayüj 92, ?. Nuances 
analogues dans sukha 49, 2, sûgmya 48, 13 ci-dessus, suvilà IV. 14,5 
à propos d’U., dans un päda qui reprend notre pada d BI p. 120. 


15a. Pôsya, cf. pusläsya pustém X. 55, 4 dit d’U. suscitant «la 
prospérité de la prospérité ». Ici väryäni est, des deux mots contigus, 
le substantif, type vi$vä bhüvanäni avec disparité désinentielle. 

15b. Cilräm (48, 10 et 11 ci-dessus) kelüm (92, 1 ci-dessus) 
… cékitän&, triple allitération étymologique, comme 1b et passim. 
Cékiläna — aussi IV. 14,3 (str. à U.) — est «celle qui se signale 
au loin ».et en même temps « qui prévoit », cf. prajänatt AV. VIIT.9, 
12 pradidhyäna& ci-dessus 10. Cit- superpose les valeurs sensibles 
et intellectuelles. | 





oo 


15c. Jyüsi reprend parayalf 8, verset que 15 imite approximati- 
vement, Upamdä «Ia dernière en ‘date » s'oppose ici à pralhamä «la 
première à venir», mais VIII. 61, 2? « Indra est le premier parmi 
les upamd », c’est- à-dire parmi les plus hauts. Ces expressions 
indiquant un classement ont des valeurs purement relatives, 
cf. encore V. 48, ? cité ci-dessus 10c (dparä que Ge. rend par 
postérieure, Old. par antérieure). L'idée générale ést la mêine : 
exalter PU. d'aujourd'hui parmi l’ensemble des U., comme la 
divinité invoquée est cexaltée parmi l’ensemble des divinités 
invocables. | | 

154. A$vait 92, 19 ci-dessus. 


16a. Surrection soudaine de la phraséologie comme 92, 6 ci- dessus, 
qui pourtant ne doit pas nous obliger à voir ici une allusion au début 
de l’année avec Kuiper Vâk 2 p. 18 : ceci reste une hypothèse. — 
Irdhvam, à lire frdhuvam Arn., se rattache à iräyanti 12. — Jivä 
est, ici comme ailleurs, adjectif (« vital ») 5 substantif en revanche, 
près d’äsu, I. 140, 8 dsum pdram jJandyan Jiväm dsirlam «eng endrant 
un souffle vital plus haut, une vie impérissable ». Sur dsu, outre 
Berg. Index Hill Lieder p. OT Güntert Weltkôünig p. 101, 
v. Surtout Neiïsser s.u. et Arbman y cité. Le mot est distinct 
d'älmän T. 164, 4 qui semble désigner un principe plus matériel : 
l'animation du corps. 

16c. Âraik reprend 1d et 2b. — Yätave . ya, syntaxe décrite 
Suffixe -lu- p. 98. 

164. Pratiränta, scil. «les humains », cf. pré tiranta dyuh VII. 
103, 10 où toutefois la valeur «moyenne » du verbe est d’ application 
indécise. ayus «durée de vie » 92, 10 ci-dessus, l’un des objectifs 
visés par l'hommage à U., d’où son ép. de jaréyanii en acception 
non défavorable. Päda repris VIIL. 48, 11 BL p. 120. 


17a, Rôle cosmogonique de la Parole : les «rênes » de la parole 
font penser à l’attelage du char ainsi qu'aux rayons solaires, cf. le 
double sens de ra$mi «rayon/rêne », notamment I. 146, 1 V TEL. 1:02 
101, 2 et Ge. ad locc., et l'expression syümarasmi (devenue nom 
propre) dans l’'hy. ‘contigu. L'image des rênes est mollement 
continuée par véhni (48, 11 ci-dessus). Rêne et parole aussi pour 
abhi$u V. 44, 4. Syüman est le « fil» dans un autre passage adressé 
à Ü., ci- dessous LIT. GI, 4, — Vähni, sandhi 92, 7 b ci-dessus. 

17b. Släväna, emploi non-passif relativement rare. La forme va 
de pair.avec indie. slave 92,7. — Rebh, mot fréquent des hy. de 


IKutsa ct environnants, peut-être le héraut du matin I. 127, 10 


VI:5, 6 IX. 71, 7, Péri localisé à l’intérieur du RV. 
17e. Ucchäà Arn. — Maghont 48, 8 ci-dessus. 
174. Asrmé 92, 14, — Ni-di- avec préverbe factitivant « donner 
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en brillant » ; la valeur transitive existe: d’ailleurs aussi pour di- 
sans préverbe. — dyuh.. ne vie prolongée par la descendance : 
même expression I. 132, 5. Les U. elles-mêmes sont prajävalt VI. 
28, 1. Ici l'expression prépare à gémalih, tvirä, a$va° du v. suivant : 
de même avait-on prajävalah, d$va°, g69, Cvira 92, 7/8. 


18a. Cf. 174. Gômalifovirä comme 48, 2a ci-dessus. — Sdrvavira 
«ayant ses hommes au complet » Ge. Ma., ou bien «rendant les 
héros saufs » (Henry chez Berg. Qu. Hy.) ? Sdrva «sain et sauf » 
existe en contexte magique X. 161, 5, peut-être I. 41, 2 VIIT. 27, 
16 et cf. sarvälät -tali sarväñga, maïs il serait dangereux d'étendre 
cet emploi. Ici, l’idée générale de plénitude, de possession pleine 
et entière qui flotte dans ces hy. recommande la première acception. 

18c. Old. « quand il y a émergence {des libéralités) par le chant 
rituel, comme celles de Väyu » ; Ge. «quand ses dons sont extraits 
par le chant comme le vent — aussi vite que le vent» (mais väyt 
n’est pas vdla); Berg. Qu. Hy. «quand les libéralités se lèvent 
comme le vent » ; rte Ma. On a ici le thème de la sänla 48, 2 
ci-dessus. td-re- n’est attesté que dans l’AV., au sens de «extraire 
par le chant», dit des Vaches prisonnières XII. 1, 39, donc en 
contexte très voisin de celui où se meut PU. ; et udarkd, postérieu- 
rement au RV., signifie « conséquence, récompense » (cf. vyüsti au 
même sens). Udÿce semble être ép. de yajñdä X. 77, 7 « pourvu du 
chant final», d’où [. 53, 11 comme substantif « terme (du sacri- 
fice) », cf. Thieme Unters. p. 29. Ces parallèles invitent à reconnaître 
ici une incidence rituelle ct à traduire «au moment où s'élève 
(plutôt que : où s'achève, également possible) le chant des libéra- 
lHités — le chant accompagnant la remise des däksinä », semblable 
à celui qui marque la venue de Vävu, dieu précurseur des rites 
matinaux, des hommages «antérieurs » (cf. son association avec 
U. I. 154, 3 et Old. ad VIT. 91, 1) : väyér änike équivaut à «de 
grand matin» VIII 102, 13. Udarkä peut équivaloir à änükäm 
(rc-) «chanter la finale» V. 33, 9. À l’image rituelle se mêle le 
souvenir mythologique des vaches-aurores qu’on extrait de la 
caverne par le chant : ces vaches sont le signe de la sänÿliä. our 
arkd, v. ci-dessous VI. 65, 5 ; 99, 3 ci-dessus. 


19a. Ici Ü. apparaît comme « mère » universelle, « visage d’Aditi », 
mère des Sept Sages est-il dit IV. 2, 15, valorisation propre aux 
finales d’hy.; Aditi comme entité féminine est donc, parmi 
plusieurs autres rôles mal définis, aussi une abstraction d'U. — 
äanika, terme qu’on retrouve à propos d'U. I. 121, 4 III 8, 13 
V. 76, TI : ici «iace », Hill. 2 p. 98 n. BI. p. 180 Neisser. 

19b. Æelu 92, 1 ci-dessus, formule qui s'adresse ailleurs à Agni 
ou, par réciprocité, à l’ orant invocateur d'U., IV. 51,11 ci- -dessous. 
— Brhalt 48, T1 ci-dessus. 
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19c. Pra$asti®, cf. präsastim kr- IT. 41, 6 V. 57, 7, donc «qui 
procure la renommée», idée voisine de érévas; prä-$ams- est 
« proclamer qualificativement » VII. 100, 5. 

19d. Ge. «bring uns unter die Leute », avec jeu sur Jâne janaya ; 
mais on préfèrera «rends-nous prolifiques ». C’est l’idée qui esk à 
la base du {okäftänaya 92, 13 ci-dessus. Aïnsi Ma. « provoque la 


fécondité parmi notre race ! », comme on dit dans les Br. präjäyeya 


« puissé-je m'engendrer moi-même en une descendance ! » Jäne au 
Se. — jânesu. Lire janayä Arn. — Visvaväre, ép. typique ŒE 
GÊ. väryant 15 ; ép. de la ohesé à émanant d'U. 48, 15 CI- dessus : 
aussi MS. IT. 13, 10. 


ROa. Citrä 48, 10 et 11 ci-dessus. — dpnas 9, prix du mérite, 
donc récompense ou richesse en général. Usure sémantique en fin 
d'hymnes. 

R0b. Yaj- et $am- décrivent le sacrifiant à la fois cadorant » (ou : 
prononçant les formules adorantes) et s’activant matériellement 
(Sam- «être fatigué » d’après Thieme Oriens 6 p. 400 à propos du 
livre de Hoens sur Sänti). C’est une variante de yéjamäna/sunvänt 
92, 3 ci-déssus ; on a même éasanänd/sunvaänt I. 141, 10. Sur 
l’idée de $am-, cf. svéduhavya « dont l’oblation {est accompagnée de) 

sueur » et sisvidänd, ép. des adhvaryü. —- Bhadrä 48, 13. 
__ ROcd. Refrain des IKutsa, qui se trouve ici raccordé au gros du 
texte grâce à la corrélation ydd..tlàd. Les dieux mentionnés repré- 
sentent un état ancien du panthéon : le couple souverain et les 
masses concrètes divinisées (dont Aditi, que sa présence ici n’a 
pas empêché de figurer en outre 19a). 


I. 128. Groupe de Kaksivant. Mètre frislubh. Berg. Liturgie p. 58. 
Le thème dominant est celui de la périodicité, expression du Ra : 
d’où l’allusion à Varuna régent du Rta. 


1. Le vaste char des Honoraires rituels est altelé. Les dieux immortels 
l'ont monté. Du noir {domaine) a surgi, immense, la noble {dame ) : 
elle qui prend souci pour l'établissement humain. 

2. Anlérieure à toute création, elle s’est éveillée victorieuse, haute, 
gagnant le prix. {Siluée tout) en haut, elle a regardé, la jeune femme 
qui renaît. L’Aurore est arrivée la première à l'appel matinal. 

3. St aujourd'hui lu répartis parmi les mortels leur part pour les 
hommes qualifiés, Aurore divine, 6 bien-née, le dieu Savitr, maitre 
de la maison, nous proclamera de ce fail exempts de péché à la face 
du soleil. | 

4. De maison en maison elle va, lascive ; de jour en jour, portant 
ses noms (dislinctifs). Cherchant à gagner, la radieuse est venue 
sans cesse; elle a en partage chaque meilleure (part) des richesses. 
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Sœur de Bhaga, jumelle de Varuna, Aurore libérale, éveille-loi 


la première |! Oue demeure en arrière l’instiluleur du mal! Nous 
P 


voulons le vaincre avec les Honoraires pour char ! 

6. Que les libéralilés se dressent, se (dressent) les plénitudes ! 
Les feux se sont levés, flamboyants. Les biens désirables, qui étaient 
cachés par les lénèbres, — les Aurores resplendissantes les metllent 
au grand jour. 

7. L'une (des deux moiliés du jour) s’en va, l'autre arrive; les 
deux moitiés du jour aux formes adverses circulent ensemble. L’une 
a fait se cacher les lénèbres des deux domaines environnants. L’ Aurore 
a brillé avec son char flamboyant. 

8. Les mêmes aujourd’hui, les mêmes aussi demain, elles suivent 
la longue instlilulion de Varuna. Exemptes de blâme, elles achèvent 
en un jour les trente (durées d’') allelage; l’une après l’autre (elles 
réalisent) le dessein (divin). 

9. Elle qui connaît le nom du premier jour, la blanche, la blan- 
chissante, est née du noir (domaine). La jeune femme n’enfreint pas 
l'institution de l'Ordre, quand elle va au rendez-vous jour après jour. 

10. Comme une fille qui s’enorgueillit de son corps, lu vas, déesse, 
vers le dieu qui cherche à l’oblenir. Jeune femme pleine de sourires, 
lu mets à découvert (pour lui) les seins quand lu resplendis à l’orient. 

11. Belle d'apparence, comme une jeune femme ornée par sa mère, 
lu mets lon corps à découvert pour qu’on le voie. Aurore bienheureuse, 
luis au loin, plus au loin ! Les autres Aurores n’alleindront pas ceci 
de toi. | 

124. Elles qui possèdent chevaux, vaches, toutes choses souhailables, 
qui marchent en rang avec les rayons du soleil, elles s’en vont et 
reviennent, les Aurores qui portent des noms bienheureux. 

13, Toi qui suis à la trace le rayon de l'Ordre, place en nous un 
dessein toujours plus heureux ! Aurore aisée à invoquer, luis au loin 
pour nous aujourd'hui! Et qu'à nos patrons soient ee partage) les 
richesses ! 


la. Le char des Honoraires, la däksinä (premier sens «cadeau 
d’hospitalité » d’après Thieme Fremdling p. 82; ci-dessus p. 5) 
a pour char l'U. qui marque le temps où ces honoraires sont distri- 
bués, cf. X. 107, 11. Le char-est lui-même la d0 au v. 5 et la do 
elle-même est U. VI. 64, 1 ci-dessous, comme ici même où l’on dit 
qu’elle a surgi des ténèbres. Sur ces interférences, cf. BL. p. 126, 
287 Hill. 1 p. 33 n. Berg. il 127, 243 ; 3 p. 283 Ge. ad X, 107, I 
ct V.'GI, 17-19. 

Ie. Motif des ténèbres, fHone 115, 2 ci-dessus. Old. évoque le 
fait que le voisinage antithétique k°/aryà rappelle däsa/ärya 
ailleurs et 1l traduit 4° par « couleur de Dasyu ». Possible, mais en 


—_ 56 — 


fait aryä (non aryä comme on a ailleurs, ni éryä) est une ép. pâle 


de diverses divinités, dont le sens premier est effacé (« protecteur : 


de l’étranger » d’après Thieme op. c. p. 77 qui cite notre v. p. 82) ; 
le svarita forme hapax. Conjectures textuelles inutiles Berg. 3 
p. 287. | | 


1d. Vihäayas Old. ZDMG. 55 p. 305, seule application qui soit : 


faite de ce mot à U., appelée ailleurs brhalf, mah, ou accompagnée 
de prihü et analogues. A relier à vi-h&- «se déhiscer ». Un passage 


comme celui-ci, où le mot comporte une acception cosmique, 


prépare au sens ultérieur de «espace aérien » JAs. 1939 p. 327. — 
Cikisanti « soucieuse de... », cf. pré cikilsä « veille avec pré{voyance) 
sur» [. 91, 25 ; à rapprocher de cékilänä 113, 15 ci-dessus. 
Ksäya cf. Ge. «ensemble des établissements humains, donc 
domaine de l’habitat humain », cf. ksili en même contexte VII. 
75, 4 ci-dessous. | | 


Ra. Antériorité absolue d’U., du moins par rapport aux êtres 
créés ; au même sens dpürvy& [. 46, 1. — Vi$vasmaäad bhüvanät 9%, 
4 ci-dessus. — À bodhi 92, 11. n 

2b. Elle gagne le prix et permet aux hommes de le gagner, donc : 
elle le procure, cf. väjasälaye passim. Sur väja, 48, 6 ci-dessus ; 
sur brhalt, ibid. 1. — Sänulri (comme térutr), ton radical, donc 
sur le plan d’un participe « qui gagne ». 

2c. Vy àkhyat 113, À ci-dessus, ici avec prévalence des valeurs 
physiques : «regarder » et «se montrer ». — Punarbhü «revenue 
à l'existence » Lüders Varuna 1 p. 224, cf. I. 62, 8 où la même ép. 
est dite de la Nuit et du Jour. De façon analogue mais plus 
complexe, les vaches/prières sont punarbhü IX. 72, 6. Variante de 
l'idée exprimée par $äsvat eb cf. pünahpunar jäyamänä 9, 10. 

èd. Pürvähäti, appel matinal ou antécédent (insistance sur le 
thème du « premier »), cf. I. 122, ? « puissent U. et la Nuit invigorer 
(par leur présence même) la p° {de l’homme pieux), comme deux 
épouses (celle de l'époux)!» pdtniva pürvähütlinm väavrdhädhyà 
usäsänäklä. L'appel matinal est le plus prisé, prathamô hütäh X. 
107, 5, ci. analoguement la pürväcilli Old. GN. 1916 p. 740 Ge. 
ad. I. 112, 1, à la fois « pour être le premier à penser (aux dieux) » 
et «à être pensé (par eux) ». | | 


3a. Yäd et le subj. «s’il est vrai, aussi vrai que... » : le privilège 
accordé par Ü. sera le signe même de l'innocence à la face du soleil, 
le soleil étant témoin. — Bhägäm vibhäjasi, allitération étymolo- 
gique. — Opposition entre nf homme de l’une ou l’autre des deux 
hautes classes et mérlya, c’est-à-dire «à ceux d’entre les m° qui 
sont des nf». | . | 

3b. Sujäle, aussi X. 172, 4, str. à U. 
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3c. Savitr (lien avec U., cf. déjà 113, 1 ci-dessus) comme dédou- 
blement du soleil devant lequel il porte les causes (vocati d) des 
humains soupçonnés d’aégas. Cf. Hill. 2? p. 113. — Dämaüänas 
(Debrunner Suffixe p. 499), ép. préférentielle d'Agni : est-ce un 
ancien n. de chose comme les autres noms en -nas- (113, 9), 
«richesse domestique » 2? | | 


3d. Dat. de prise à témoignage, comme passim avec vac- et brü-. 


_ 4a. Série d’ämredita (Wackernagel 2. 1 p. 143) dans cette str. — 
Ahand, hapax à sens indéterminable (la trad. « mit dem tage » Lu. 
d'où «dawning » Ma., est bien sujette à caution). «Lascive » (analo- 
guement à 6dali 48, 6 ci-dessus ?) est loin d’être assuré ; l’ép. de 
Soma ähanäs semble signifier «impétueux » ou « fort » : elle voisine 
avec vihäyas comme on a ici a° et au v. le vihayas. Le contexte 
n’est nullement érotique. Cf. Old.; «éternelle» Berg. 3 p. 292. 
Le Nigh. I. 8 cite le mot parmi ses noms de l’Aurore. 

4b. U. dispose chaque jour des noms {ndmä pourrait être un sg. 
Kuiper Shortening of fin. Vowels p. 28), ce qui revient à dire qu’elle 
crée chaque jour des structures nouvelles en assumant (comme qui 
dirait) des noms sans cesse nouveaux. Idée du renouvellement et 
de la répétition. Näman est la caractéristique essentielle de 
l'identité, par opposition à rüpd. 


Ac. Sisäsanti, cf. sénutrt 2b. — Dyotand, mot rare, en relation 
avec adyaut 113, 14 ci-dessus. Berg. y voit le Loc. d’un *dyotani, 
mais cf. rocanä dit d'U. X. 189, 2 ainsi que évetand. — Säéval 113. 


13, mise en évidence des trois ämredita. 
4d. Réciprocité des schèmes védiques : bhajale/obhäjasi 3a. 


a. Bhaga (nom appelé par la rac. bhaj- qui précède ?) figure ici 
en qualité de dieu «bénéfique » d’origine solaire (cf. AV. XIX. 
49, 1) Hill. 2 p. 838 Old. GN. 1915 p. 361 (où notre passage est cité 
p. 307) Dumézil Mitra-Var.t p. 132, ? p. 193. La présence dans ce 
cadre s'explique par les rapports étroits entre l’appellatif bhäga, 
subhäga et U. — Sororité essentielle d'U., ci-dessus p. 8. — 


CGT GT RARE 


Varuna comme régent du cosmos et tenant du Rta dont U. 


exprime la réalisation. Jämi est d’ord. une 6p. semi-redondante 
de sudsy, insistant sur la consanguinité (que le mot svdsr ne marquail 
pas nécessairement à l’origine). | 


bb. Sünyle, vocativisation spontanée d’un n. abstrait 48, 2 


ci-dessus, autrement dit une sünflä en action. — Jarasva (cf. abodhi 
au v. 2 et 92, 11 ci-dessus). Il est dit indifféremment qu'U. s’éveille 
par les chants des humains ou que ces chants l'éveillent 
(bodhäyanti). L’emploi d’éjigah dans ce second groupe garantit le 
sens de jarale; cf. jaräbodha, ép. vocative d’Agni, «qui s’éveille 
par l’éveil {dont il est l'objet de la part des humains » ou « dont 











pe 


l'éveil (spontané) est un éveil (provoqué) ». Sur jar-, outre Old. 2 


p. 10 (ubi alia), v. BL p. 126, 129 Ge. ad I. 181,:9:TL.39, 1 III. 58 
2 VIL 68,9 X. 31, 7; en dernier Baïley Trans. Ph. Soc. 1953 
D. 33, 1955 P- 59, qui revendique, au moins partiellement, le sens 
jadis admis de « s'approcher » en raison de certaines concordances ir. 
Le problème est irritant. D’une part jar- est visiblement unitaire 
et ne peut guère se scinder entre « s'approcher » et «s'éveiller » 
sans arbitraire ; de l’autre, supprimer «s’éveiller » serait mécon- 
naître la communion de jar- avec les divinités de l'éveil, ainsi 
asvina.….agnim usäm nd jarate I. 181,9 «O A$vin, le sacrifiant vous 
éveille (sens spontanément transitif-factitif) comme (il éveille) Agni 
(eb) U.» ; le régime Instr. {« être éveillé par. ») existe I. 59,7 «wird 
mit Liedern wachgesungen » Ge. VII. 73, 3 ci-dessous et ailleurs. Il 
faut avouer que l'emploi dans son ensemble est trouble, attestant 
d'anciennes interférences. Une aberrance à ne pas suivre est le 
«chanter » de Berg. 3 p. 297. L | 
| DC. Daghyä(s ) précatif, nullement distinct sémantiquement de 
l'optatif plus usuel. — A ghäsya dhätf, principe anonyme du mal 
opposé à Bhaga et Varuna, principes bien délimités de l'Ordre ; sur 
aghä, Rohde Deliver us from Evil p.45 Hartog Sündenbegrif p. 26. 
od. Old. admet la correction déksinäyä(h), jugée superflue par 
BI. P- 126. Berg. 1 p. 128 avec raison : sur la do en tant que char. 
L'idée du «char» est tantôt extérieure au régime, tantôt intérieure, 


Ga. üd iraläm, surrection d’expression comme 113, 16 ci-dessus 
— San fla 48, ? ci-dessus. — Piramdhi (Gentenary Number Univ. 
Madras [Sans pagination]), bienfaits d’U. qui se résument en 
Uplénitude » d'objets désirables, litt. « réceptacle de plein ». Sur le 
mot, ci. encore Berg. Index, Hill. 1 p. 293 n., 2 p. 396, 399 Siee 
Sagenst. p. 88 BI. JAOS. 16 p. 19. | 

Gc. Les richesses sont cachées par les ténèbres, comme l’est la 


lumière elle-même : présence permanente du fait naturaliste. 


6d. Avis kr- équivaut à ce qui est rendu ailleurs par avah (3e se. 


aor.), cl. ci-dessus 113, 9, À dvihk € Rata TRE 
| . 8 317 us De là ävikh comme n. ésotérique d’U., 


/a. Alternance du Jour et de la Nuit, qui coïncide en partie 
avec celle des deux U., la passée et l'actuelle. 
. Ton sur éli, Old. ZDMG. 60 p. 722. — Visurüpa, cf. visadréa 

ci-dessus, virüpa 1bid. 3. Le contraste entre forme et pensée 
es ne icl par le préverbe sm opposé à vi(su) ; visuo élargis- 
semen ? = 2 = / 2 ï 4 . = ! 
. e vi, cf. outre visuräpa/viräpa, visunafvinä, visücina| 
(à déduire de vécyä), visüvét/*vivät (type praväl}, — 
chant = àhar+rätri, cf. &har kysnäém/ärjunam VI. 9, 1 et dyävä 113 
2 ci-dessus. | | 
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7c. Pariksit, désignation conjointe Ciel-Terre (l’espace médian 
étant dit antäri-ksa, substitut possible d’un “antlar-i-ksit?}, propre- 
ment «qui ont leur siège de part et d'autre », cl. périyman (duel) 
I. 46, 14 « qui vont d’un bout à l’autre (du cosmos) », dit en référence 
à U. et Ge. ad I. 127, ? sur le mot. Anyä renvoie à U. malgré le 
contraste attendu entre © et d, répondant à celui entre a et b. 
Ou bien la Nuit est-elle ici assimilée à une (pré-)Aurore, comme 
l’Aruna ci-dessus p. XIII n. ? | 

7d. UÜ. est candrärathä TITI. 61, 2 ci-dessous. 


8a. Elles sont “samänavarnä, cf. 92, 10 ci-dessus. — Adyàä Axrn. 

8b. Varuna, cf. 5a ci-dessus. — Dhäman «institution », aussi 
concrétisé en « séjour » ou « forme », mais comme valeur secondaire ; 
spécialement institution de Varuna. Sur le mot, v. surtout Old. 
GN. 1915 p. 180, 401 ; subsidiairement Ge. ZDMG. 71 p. 344 Neisser 
ZII. 5 p. 283 Hill. Lieder p. 66 n. Rônnow Trita p. 165, etc. 
L’obéissance des Ü. consiste en la périodicité ininterrompue de 
leur manifestation. 

Sc. Anavadyä, cf. arepäs 124, 6 ci-dessous, ariprd VII. 90, 4 
amfdhra V. 57, 1 : infaillibilité des Aurores, consistant d’abord en 
leur retour immanquable. — Ge. rapproche les «trente dhäman » 
de X. 189, 3, passage où il allègue encore les «trente padä (du 
soleil ?)» VE. 59,6, qui semblent figurer les trente parties du jour 
solaire, cf. Hill. 2 p. 400. Diverses hypothèses Lu.-Commentar. 
Yéjana exprime en tout cas le parcours céleste, assimilé à une 
étape d’attelage (92, 3 ci-dessus), et U. est traitée comme Sürya 
ou comme les Aévin, c’est-à-dire effectuant un trajet cyclique 
(pärt). | 

8d. Ékaikä Wackernagel 3 p. 396. — Krdtu ne peut guère être 
le «circuit» Ma., ni l’e œuvre» Lu. ; plutôt le « dessein » des U. 
mêmes (Ge.) ou de Varuna les concernant. Le point de départ par 
« force » (Rôünnow MO. 26 p. 5) n’a guère d'utilité que lointaine 1e : 
en parachevant les trente yéjana, les U. réalisent, parachèvent, 
l'intention profonde des dieux, expression condensée équivalant à 
un zeugma. La formule est plus transparente IV. 51, 5 ci-dessous. 
 Brutal «elles traversent l'intelligence » Berg. 3 p. 312. Sur krälu, 
cf. encore Berg. L. c. p. 303 BL p. 130 Old. Weltansch. p. 69, 232 
Benveniste Tr. Ph. Soc. 1945 p. 39 Dumézil Archanges p. 145 Dieux 
des L.-e. p. 57, etc. Le lien avec les valeurs (latentes) fortes de la 
rac. kr- n’est pas niable, — Sadyäs Brugmann 2?. ? p. 179 : Loc. 
en -s ou Acc. nt. sg. | 


Ja. Complémentaire à 4b. [ei encore néman est la caractéristique 


essentielle, l’essence. —. 
9b. Sukrä]krsnät cf. lc, VI. 9, 1 (k°/drjuna) et ci-dessus 92, 5 


D 





2 DO 


et 113, 2. Svilicé (cf. encore évelyà 113, 2), seule application du 
terme à Ü., «de couleur (ou : de robe) blanche, tirant sur le blanc » 
Debrunner Suifixe p. 155. 

Jc. Na minäli «ne déçoit pas » Thieme ZDMG. p. 91, autre- 
ment dit elle observe rigoureusement l'Ordre, représenté par la 


succession régulière des jours, comme les Grenouilles VII. 103, 9 


observent le retour périodique de l’année. Rd rappelle ici Var una, 
«régent » de cet hy. 

9d. Niskrlä, lieu fixé pour le retour périodique et ce retour 
même (TS. IV. 3, 11m et parall. précise : rendez-vous du soleil), 
ci. Lüders Varuna lp. 211 (autre, niskrnvand 92, 1 ci-dessus), 
mais Thieme ZDMG. IL. c. «zu dem zugerüsteten (Mahl) ». 


10a. Kaniyeva Old. — Säsadana («exercer un attrait magique » 


VIL 104, 24 et cf. $ddas dans risädas Thieme Fremdl. p. 158) 
appuie l'hypothèse qu'édali 48, 6 ci-dessus et ahanä À ci-dessus : 


_appartiendraient au même groupe sémantique. Nasalisation 
artificielle en finale Old. ” 
10b. fyaksamäna «(le dieu, sans doute Sürya) qui désire 
(t’) obtenir». Sur le thème iyaks(a)., Wackernagel I? p., 262 
Minard Trois énigmes 2 $ 739 Ge. passim ; erroné Berg. 3 p. 315. 
10c. Smi- 92, 6 ci-dessus. —— Purdstät passim et ci, MS. IT. 13, 10. 
10d. Véksas sg. 92, 4 et ci-dessous 124, 4; pl. ici et ailleurs, 


Variation qui trahit la poétisation d'un terme anciennement | 


concret. 


11a. Susamkäsé, CÊ. sudféite VII. 77,2 ci- deu —- ompsfà : 
my]- dit de la parure du jeune homme (pour la guerre ?) IX. 96, 
20, etc. ; généralement en relation avec le séma. 

11b. Dréé käm, indifférence de l’infinitif à la voix ; &äm Delbrück 
AI Sy. p. 150 Benveniste Fest. Vasmer p. 71 apparaît surtout, 
mais non uniquement, aprés un Dat. à valeur infinitive. | 

11c. Bhadrä 48, 13 ci-dessus (nom de l’hétaïre pour Pischel 
VSt. 1 p. 309, exagéré). Le mot est répété aux vv. 12 et 13, si bien 
que le groupe 11-13 a l'allure d’un rca. — Vilaräm ui, soulignement 
du préverbe IHQ. 14 p. 121. 

l1d. Tät le, cet acte ou cette modalité essentielle de toi Old. 
L'U. actuelle comme U. privilégiée, selon la norme bien connue. Ma. 
entend «cette extension tienne » — Nasanta, démarcation non 
toujours aisée avec na$- « périr », cf. nd$an/nasanta IX. 79, 1 (OI. 
ad loc.), d'autant que les car actères formels sont à peu près identi- 
ques Ge. ad X. 86, 21. Sur cette rac., Hoffmann Mü. St. 22 p. 127, 


12a. Séquence déva/géviévde, conforme à 48, 2? ci-dessus. 


12b. Pour yat- (OI. IF. 31 p. 133 Ge. VSt. 3 p. 18 ZDMG. 52 


D: 











OÙ 


_p. 749 et ad III. 59, 1 et passim ; yätaya dit d'U. X. 127, 12 «fais- 


rentrer-dans-le-rang [les ténèbres, telles des dettes] »), on peut 
hésiter entre «rivaliser, être en compétition avec...» ou bien 
«s’apparier, se mettre à l’unisson de», le sens propre étant «se 
mettre en rang hiérarchisé, s’aligner selon l’ordre ». Les passages 
parallèles 92, 12 ci-dessus, 124, 8 ci-dessous et X. 55, 6 font préférer 
le second sens. — Päda repris V. 4, 4 BL p. 126. 

l2c. Ton de yänti Old. ZDMG. 60 p. 716. 

124. Motif du näman reprenant ci-dessus 4b, mais ici en notion 
globale, avec sujet plur. ; Arn. ndmaä. 


13a. Le rayon du KRta est d’abord le même que les ra$mi du 
Soleil 12b; c’est ensuite eb surtout l'équivalent des rênes de 
l’Ordre cosmique, auquel obéit ÜU. en se manifestant à intervalles 
réguliers : idée dominante de l’hy. Même expression V. 7, 3. Sur 
rtà, 113, 12 ci-dessus. 

13b. Bhadr äm-bhadram, rappel des imredita du v. 4, — Krätu 
(cf. 8d), ici un pouvoir conféré par la divinité à l’homme et 
permettant une réalisation heureuse (bhadrä) de ses objectifs. 
«Sagesse » est trop restreint Delbrück Vel. Sy. 3 p. 145, ainsi que 
«skill » Ma. ou «idées » Berg. 3 p. 318. Le k0 dont dispose U. en 
faveur des hommes est celui qu’elle détient de sa fidélité au Rta. 
Contre-partie psychologique du £° cosmologique de 8. 

13c. Adyä Arn. — Le päda est repris de 113, 7a et d ci-dessus 


d’après BL p. 119. 


I. 124. Même groupe. Même mètre mê me no Thèmes 
analogues ; liens de détail avec I. 118. 


1. L'Aurore en luisant, tandis que le A s'allume, je soleil qui se 
lève, ont fixé leur lumière au loin. Voici donc que Le dieu Savitr a 
no notre (sert bipède el quadrupède à aller Gen vers 8e$ 
afjaires. 

2. Elle qui n'enfreint pas les Die dns qui amenuise 
les génér alions humaines, l'Aurore a brillé au loin, % plus proche 
parmi celles qui ont passé se succédant continüment, ia première parmi 
celles qui viennent. 

3. Voici la Fille du ciel. Elle s'est fail voir, revêlue de lumière, 
(toujours) la même, à l’orient. Elle suil régulièrement le chemin de 
l'Ordre; comme une qui sait, elle ROUE pas les direclions de 
l’espace. | 

4. Sa poitrine se laisse voir comme celle de la courlisane ; comme 
Nodhas elle a découvert ses (appas) aimés; comme une “mouche, 
éveillant ceux qui dorment, elle est arrivée la première de celles qui 
en succession indéfinie sont revenues. 
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8. Sur le côlé oriental de l’espace sombre, hors de portée, la Géni- 
trice des vaches a placé son signal lumineux. Elle s'étend au loin 
plus au loin, plus au large, emplissant le giron de ses parents. | 

6. Ainsi se laisse-t-elle voir, la première entre beaucoup. Elle 
n'évile ni l'étranger, ni l'affine. S'enorgueillissant de. son corps 


immaculé, elle ne fuit ni devant le pelit ni devant le grand, la resplen- 


dissanlte. | 

7. Comme (une fille) sans frère, elle va à l'encontre des méles. 
Elle est comme celle qui monte sur le tréteau pour gagner de l'argent. 

à 3 . É 

Elle est comme la femme consentante pour l'époux; l'Aurore, bien 
vêlue, fail glisser sa poitrine comme une femme légère. 

8. La sœur a cédé la place à la sœur aînée ; elle s’écarte de celle-ci 
comme une qu'on doit revoir. Luisant au loin avec les rayons du 
soleil, elle s’enduil de fard comme les femmes allant au rendez-vous. 

9. De ces sœurs précédentes, au cours des jours elle, la plus proche, 
rejoint par derrière la précédente. Puissent ces Aurores plus nouvelles 
nous donner désormais en luisant, comme aulrefois, la richesse, les 
belles journées ! 

: 10. Eveille, Aurore généreuse, les donateurs! Que les avares 
S'endorment pour ne plus se réveiller ! Donne en luisant la richesse 
aux généreux, lot-même généreuse, la richesse au laudateur, toi 
libérale qui éveilles (les humains) ! 

IT. Celle Jeune femme a brillé vers (la terre), à l’orient : elle altelle 
la lignée des vaches roses. Qu'elle luise au loin désormais, que son 


signal lumineux soil en évidence ! Que le feu soit disposé de maison 
en maison | | À | 


12. Les oiseaux eux-mêmes se sont envolés de leur nid à ton éclai-. 


rement, ainsi que les hommes qui ont part à la nourriture. À celui qui 
resle à la maison lu apportes un bienfait abondant, divine Aurore 
au mortel qui l'adore. | 

13, Vous avez élé louées (par moi), vous dignes de louange, vous 
avez élé invigorées par mon hymne, Aurores consentantes : avec 
voire assistance, 6 déesses, puissions-nous gagner un prix de victoire 
qui consisle en mille el en cent ! 


la. Samidhäné agnaü, Loc. absolu : limité à quelques formules 
temporelles. | 

1b. Urviyä 92, 9 et 12 ci-dessus. — Aérel (accord par contiguïté, 
mais udyän süryah est senti comme un sujet secondaire) 92, 5 avec 
bhänüm, ici avec jy6tih. | … 

Ic. Savitr 123, 3 ci-dessus, substitué à U. ici, étant incitateur 
d Ü, lui-même ; même jeu entre ce nom et la rac. sG- que 113, 1 
ci-dessus et souvent, — driham.….ïityai, résumé des activités 
familières, cf. 48, 6 et de plus près 113, 6 ci-dessus. 
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1d. Dvipäd/cäluspad 49, 3 ci-dessus : nt. collectif-générique. 


2a. Reprise de 99, 12 ci-dessus. Le Jeu verbal entre dminali] 
praminak y est plus accusé que 92, 11/12. 

2b. Reprise de 92, 11; cf. BI p. 105 et 120 qui considère ce 
verset 1c1 comme la source. 

2c. Opposition upamä/prathamä comme 113, 15 ci-dessus, dont, 
ce pada et le suiv. sont une faible variation ; BI. 1. c. note ce verset 
comme «the high-water mark of Vedic composition ». Cf. encore 
113, 8ab. | ie 


3a. Präly (sandhi Old. GN. 1915 p. 529) 48, ?c ci-dessus. — 
Päda repris 113, 7 ci-dessus BI. p. 119. a 

3b. Väsanä 113, 7 ci-dessus {$ukrdväsas). Verbe favorable aux 
régimes figurés, parmi lesquels la lumière vient en bonne place. — 
Samanä, allusion à la régularité d'U., thème fréquent ; cf. MS. IT. 
13, 10. — Purdstät 123, 10 ci-dessus et cf. aussi 92, Î{ ci-dessus. 

3c. Variante (normalisée) de 113, 8. 

3d. Prajänatt (aussi MS. II. 13, 10) comme cékiläna et analogues 
113, 15. — Nà di$o minäli «ne confond pas (mi- «changer, 
permuter ») les orients » Thieme ZDMG. 95 p. 86, autrement dit, 
suit exactement sa direction. — Päda cd repris X. 66, 13 BI. p. 127. 


da. üpa Arn. — Sundhyü nom d'animal possible, surtout s’il 
est permis de considérer aussi comme n. d'animaux admasäd et 
nodhäs. Noter qu’au Livre X (138, 5), par possible méconnaissance 
de notre passage, U. elle-même est appelée $undhyü. Le mot est 
aisément étymologisable comme ép. qualificative et se dit au fém. 
d’une jeune femme X. 39, 7 ; des juments du char solaire I. 50, 9 ; 
de la pensée poétique VIT. 88, 1. La traduction par « courtisane », 
incertaine en soi, vaut en fonction de l’ensemble des hy. à U. 

4b. Nodhäs, nom d’animal (ou nodhäs, finale analogue à godhä) ? 
Ailleurs, nom d’un chantre, sens que Berg. ? p. 301 et Rhétor. p. 4 
maintient ici. — Priyäni comme X. 86, 5 à côté de lasläni et de 
vyäklä, nuance érotique vraisemblable. On a limpression 
d’allusions à des faits de mœurs qui étaient aisément compris à 
mi-mot. mn. | 

Ac. Admasäd « mouche » cf. Neisser. Sens contesté, mais semble- 
t-il à tort, par Old. Vedaïforsch. p. 91 n. Hill. Lieder p. 1 n. (« Gast »). 
Venkatasubbiah Ved. St. p. 211. — Bodhäyanti, particularisation 
d’un motif banal. | 

Ad. Saévattamä (ton des ordinaux, conduisant à rendre «la 
première ‘d’entre... »)..… eyüsinäm, analogue à 113, 8 ci-dessus. 
L’U. actuelle a une place éminente parmi toutes celles qui sont 
déjà passées ou (ce qui revient au même) revenues, 





= (64 — 


FA Fr rs « | . L 
a. Pürve drdhe réjasah comme 92, 1 ci-dessus : ici avec l’ép. 


supplémentaire ct difficile aplyd: «invisible» Ge. avec doutes : 


Caqueux » Berg. Lu. Ma. Gr. Old., mais -fya- est d'ordinaire local. 


ee proposer, sans {rop y croire, «inaccessible au vol » (rac. 
pat-). 


_Db. Gdväm jénitri, équi entr : 
Gäväm jänitri, équivalence entre U. et les vaches, ci-dessus. 


D. 7 et cf. usriya. Une partie au moins des cas où U. est appelée 
«mère » doit relever de cette association, ainsi I. 164, 8 et 9. — 


Akrla prà ketim 92, 1 ; l'expression égale akrla praketäm 113, 1. 


ci-dessus. 


DC. Vi...vilaräm 123, 11 den. — Lire à Arn. — Pà “epri 
X, 110, 4 BL p. 127 ü Aïn, — Päda repris 


dd. Upästhä duel d'attraction comme I. 35, 6 où il y a à la fois 


attraction de genre et de nombre. — Pürôk (lire pilrék 113, 3), 
Ciel et Terre. IT y a conflit, au duel elliptique, entre la solution 
pilär& et la solution mätérä, p° étant éventuellement traité en fém. 
m° en msc. (cf. Gr. Wb.). | | | | 


Ga. Purulämä, semi-ordinal comme £$asvattamé 4, mais sans ton 
ordinal : «éminente entre beaucoup, entre les pürvéh»: «très 
fréquemment » Ma. est inadéquat. — Dréé km 123, ft ci-dessus. 

6b. djämi]jämi, expression à valeur englobante, autrement dit : 
elle n’évite personne, elle luit pour tous. | 
| 6c. Arepäs 123, 8. U. est immaculée en ce sens aussi qu’elle 
écarte souillures et maux 48, 8 ci-dessus. — Sésadänà 123. 10. 

Gd. fs-, désidératif réel, variante de is- où bien rac. indépen-- 
dante ? Le sens de «fuir » résulte surtout de la présence constante 


1 pe nn e . 
d'un régime Ab. et le mot pouvait marquer simplement un mouve- 


ment rapide (sur fsal, Wackernagel Sb. Berl. Ak. 1918 p. 393 — 
KI. Schr. p. 313 : cet adverbe repose sur le sens de «se hâter »). 
Ici encore, le sens est : elle ne fuit devant personne, se découvre 
pour tous et pour chacun. Ton #sate Old. ZDMG. 60 De le: 


- Ja. Ge. saisit une sorte de gradation : fille sans irère(s) — motif 
connu de la littérature en général —, actrice, épouse, hétaïre, ce 
qui n'est pas évident. Les adversaires au tournoi poétique sont 

comparés à des jeunes femmes sans frères, donc effrontées IV. 5.5: 
— Pumsd elt peut éclairer le passage un peu indécis, 48, 6b ci-dessus. 
— Pralicé, motif en «präti» des hy. à U., 48,2 c. | 

7b. Garlärüh (cf. nrtt 92, 4 ci-dessus). Neisser maintient avec 
raison la féminité du mot, comme celle des ép. voisines. Mais gdérla 
est ailleurs le siège élevé du combattant sur char, ou le trône divin 
Hill. Lieder p. 2 Kuiper Fest. Debrunner p. 245. Embarrassant, — 
Sandye CE X. 35, 4 revdt sanibhyo revati vy üchalu «que la riche 
(U.) 1lumine la richesse pour les gains (— en prévision des dons) ! ». 
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7e. Päda banal, repris IV. 3,2 X, 71, 4 ; 91, 13 BL p. 128, image 
familière dont ce verset fournit apparemment l'origine : pati{rip) 
avoisine abhralärah 1V.5, 5. — Suvdäsas, cf. v. 3 et passim. 

7d. Hasrä, hapax rappelant l'emploi de smi- 123, 10 ci-dessus. 
Has- est proche de nrt- X. 18,3, mais ailleurs cette racine ne se dit, 
figurément, que du feu ou de l'éclair. Peut-être y a-t-1l 1c1 quelque 
double sens ? -— Ni-ri- est ailleurs « détruire », sauf IX. 14, 4 où 


la nuance semble analogue à celle-ci ; IX. 71, 2 incertain, cf. Ge. 


Le sens serait plus clair si dpsas l'était lui-même, «poitrine » 
Pischel et traducteurs en général, cf. VIII. 45, 5 giräv äpso nd 
yodhisat «il cherche à lutter comme la poitrine contre la montagne » 
et Old. GGA. 1890 p. 409 ; « robe » serait plus facile ici, non ailleurs. 


8a. Motif de la sœur, des deux sœurs (123, 5 ci-dessus), joint 
à celui de la place cédée (113, 1). Ü. l’aînée de la Nuit, c’est-à-dire 
prééminente par l'importance {sinon par la priorité 113, IL ci-dessus, 
IV. 52, 1 ci-dessous). 

8b. Praticäksyä (°cäksiyä Arn.), adj. d'obligation avec Ge. 
comme ci-dessus 113, 11. L’absol. comme dans abhicäksyä 92, 9 
ci-dessus serait également possible et est préféré par Old. « dès 
qu’elle a aperçu U.»; mais l’adj. donne un sens plus naturel et 
la forme fléchie est également plus normale devant 1va. ms 

Sd. Añjy änñkle («mettre ses parures» Kuiper Vâêk 2 p. 83), 
cf. añjibhih 113, 14 ci-dessus et añjalelañjan 92, 1 et 5 : l’image du 
«fard» {ou analogue) paraît s'imposer. — Samanagäh aide à 
expliquer 48, 6 ci-dessus. — Vréh est la femelle d’un animal I. 121, 
2, l’hétaïre (?) 126, 9, cf. Ge. au premier de ces passages. Sur le 
mot encore, Berg. Qu. Hy. p. 14 Hüll. Lieder p. 136 Old. ad VIII. ?, 
6 qui préfère «troupe, masse », ce qui ne se laisse disposer que dans 
une traduction de type arbitraire ou irrationnel. | 


Ja. Motif pürva opposé à dparä comme I. 185, ! (Jour et Nuit ?) 
V. 48, 2 (à U.). :. L 

9b. « Rattrape » Hill. Lieder p. 2 

9c. Naävyasi cf. navagäl TS. IV. 3, ITa et parall. : ici en opp. 
avec praina® et nündm. — Nündm 113, 10 ci-dessus. 

9d. Reväd vas- comme 92, 14 ci-dessus et 7b ci-dessus. — Sudina, 
les U. elles-mêmes sont sudina VIT. 90, 4 ; ailleurs le terme est ép. 
d'ahä(ni), qui figure ici au pada a, la formule usuelle étant sudi- 
nalvé dhnäm. Cf. VII. 18, 21 sudinä vy àchän où les U. sont 
évocables sans être expressément nommées. | 


10a. Motif de l'éveil, ci-dessus Ac et passim : ici avec double 
antithèse, a) budh- (bodhäy- et äbudhyamäna) et sas-, b) prnatäh 
cb pandyah. | | 








=: HO = 


10b. Les Pami Hill. 1 p. 499, type d’un de ces nombreux noms 


de groupes humains, devenus appellatifs 

10c. Reprise de revdd vas- 94. —— Ucchä Arn. … 

10d. Sänyrie 193, 5 ci-dessus. — Järdyanti: Ge. admet ici le 
double sens « éveillant » et « faisant vieillir » 48, 5 et 92, 10 ci-dessus : 
à Lort Hill. Lieder et BL. p. 129 « faisant chanter ». L’acception de 
vieillir situerait le mot dans une ambiance favorable, contrairement 
à 92, 10 mais conformément à la tonalité dominante de ces hy. 
La voyelle longue du radical est en faveur de cette acception, au 
moins à titre primaire. | | 


Î1a. dva, en direction de haut en bas. -— Aévait 92, 12 ci-dessus 
eb passim. — Purdstlät 3b. | | 

11b. Arund 49, 1 ci-dessus : dissociation de pure apparence 
entre Ü. et les vaches. — dnika « Zug » Neisser plutôt que « visage » 
(comme 115, 19 III. 30, 13 V. 76, 1, tous passages concernant, Les 
cf, aussi usriyänäm dnikam I. 121, 4. Le double sens n’est pas exclu 
(visage » étant le trait dominant, même si momentanément à 
l’arrière-plan. | 

l1c. Nündm 9c. — Pré ketüh 5b. 

11d. Amredita comme ceux de 123, 4 et 13 ci-dessus. 


l2a. Motif des oiseaux comme 48, 6 ci-dessus. Ici ils prennent 
leur vol, là le maintiennent durant la vyüsli: la différence peut 
d’ailleurs avoir été sentie comme minime. Ainsi qu’en d’autres 
passages, les humains sont cités contigûment : les nf (48, 4) qui 
servent dé distributeurs de nourriture, comme ceux auxquels on 
compare Indra X. 147, 5. Ce sont en tout cas des gens (des prêtres 


vivriers ?) que leur métier appelle au dehors, par contraste avec 


l’'amä sdnt de c. 
lèc. Vaämä 48, 1. 


183a. Arn. dslodhuvam. Un lien est senti entre slu- et stomyäk 
comme entre brähman et vrdh-. Slu- passif comme 92, 7 ; 113 17 
ci-dessus. nu. | | | | 

13h. Aoriste causatif passif, type rare. — Uéalf amené aux fins 
d’allitération et rappelant en outre 7e (rappel de mots typiques en 
fin d’hy. !). | oo | 

13cd. Prière conclusive. Sahasrin et $alin sont des variantes de 
sahäsravant et $saldvant, avec l’objet numéré laissé, comme si 
souvent, dans l’indécis, soit ellipsé, soit remplacé par rayi et 
analogues. Parfois ces mots équivalent simplement à sahäsra et 
Salà «une millaine, une centaine de... ». Sur vdja, 48, 6 ci-dessus. 
Päda c hypométrique, à moins de lire vadjam (?). 
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III. 61. Mètre tristubh. 


1. Aurore, 6 loi qui détiens le prix de victoire par le prix de victoire, 
loi qui comprends, agrée la louange du chantre, à généreuse ! Antique 
el (pourtant) jeune, 6 déesse, (en qualilé de) Plénilude lu procèdes 
selon l'ordonnance (divine), toi qui as loutes choses désirables. 

2. Aurore divine, resplendis immortelle! Toi qui as un char 
brillant, qui suscites les libéralités. Que l’amènent ici les chevaux 
faciles à guider, dont la masse est large, toi dont la couleur est celle 
de l'or! | | ah 

3. Aurore, loi qui fais face à toutes les créatures, lu le liens debout, 
signal lumineux de l’immortel. Traçant la marche vers un bul 
(toujours) le même, tourne-loi de notre côlé comme (lourne ) la roue, 
toi qui es la plus neuve! | 

4, Comme une femme défaisant le fil, l'Auroré généreuse marche, 
maîtresse du pâturage. Engendrant la lumière solaire, elle bienheu- 
reuse, efficace, elle s’est élendue jusqu'aux confins du ciel el de la terre. 

5. Je vous in(voque), déesse Aurore resplendissante : présenlez-lui 
avec hommage le beau poème! La donneuse de miel a fixé au ciel, 
tout droit, sa masse: splendide, elle a fait resplendir (les espaces 
lumineux), elle à l’aimable apparence. | 

6. La (Fille) du ciel, vouée à l'Ordre, a élé éveillée par les chants. 
Riche, elle a gravi avec éclat les deux mondes. L’'Aurore qui arrive, 
qui brille, 6 Agni, tu vas vers elle, toi qui désires en partage une 
richesse agréable. | 

7. Dans le fondement de l'Ordre, le Taureau courant après les 
Aurores est entré dans les deux grands mondes. Grande est la force 
altérante de Varuna, de Mitra : il a réparti en maint endroit son rayon 
comme de l'or. | | 


la. Vdjena (sur väja I. 48, 6 ci-dessus) väjint, redondance super- 
lative d’un type banal, Études véd. et pän. 1 p. 62. — Präcelas, 
seul ex. du mot comme ép. d'U.; cf. prajänaté I. 124, 3 ci-dessus. 

1b. Sioma I. 48, 14. Ici la prière est mise en. tête de l'hy. 

lc. Puränt contrastant avec yuvali comme I. 92, 10 ci-dessus. — 
Püramdhi déjà I. 128, 6 ci-dessus, mais ici le mot figure comme 
adjectif, du moins en apparence ; plus correctement comme appo- 
sition semi-personnifiée. De même pour Sünrtä et bien d’autres. 
CF. Berg. 2 p. 478. 

1d. dnu vratäm (sur le mot, I. 92, 12 et 124, 2) revient à : d’après 
la Loi de Savitr et de Varuna, donc d’après le Rta, que le mot 
vralä traduit en «ordre divin», c’est-à-dire en injonction venue 
des dieux (vy- préhistoriquement « vouloir »). — Viévaväre I. 115, 
19 ci-dessus. | | | 








Ra. Candrdrathä, cf. candréna rdthena IV. 48, 1 et le v. 7 
ci-dessous. | 
2b. Sünÿjla I. 48,2 ci-dessus. — Jräyanti, mot typique, [. 113, 12 
_ ci-dessus et passim (déjà en ce passage lié à sänfla). 
ec. Suyäma, même idée d’aisance heureuse que dans sukhä I. 


49, 2 ci-dessus et ailleurs : rôle éminent de la particule su° dans 


ces hy. | 

2d. Hiranyavarnä, cf. 7. Voisinage candrä/hiranya comme IX. 
97, 00 X. 107, 7, ete. — 0pajas Bailey BSOAS. 12 p. 326, 13 p. 136 
propose «face, surface», cf. aussi Ge. ZDMG. 71 p. 338 Sieg 
Nachtweg p. 6 Debrunner Suffixe p. 850. Le mot est attesté à 
propos d’U. encore X. 37, 8. Cette traduction sied moins bien aux 
päjas du séma IX. 76, 1 ; 88, 5, d’où sahäsrapäjas ép. du séma, 
sans doute «forme(s) » ; le séma lui-même est fils de la péjra IX. 
82, 4, ce qui peut concorder avec la désignation du Ciel et de la 
Terre par le duel pdjasi (cf encore ci-dessous 5c). Bref, « forme » 
d'où «masse» pourrait marcher partout et expliquerait à la 
rigueur l’adj. pajrä «massif» (?}), le verbe paj- (dans dpa-paj-) 
«être inerte, paralysé ». D 


Sa. Pratict I. 92,9 et 124, 7 ci-dessus. — Bhüvanäni vi$va I. 92, 9. 
_3b. Urdhoé stha- III. 55, 14. — Kett I. 92, 1 et passim, U. étant 
indifféremment £° ou pourvue du #°. | 

ôc. Samändm drtham, repris TS. IV. 3, 110. Constance des 
trajets d’U. Caraniyämänä, hapax à valeur durative-technique 
par rapport au simple céranti. Noter que la rac. car- est volontiers 
affectée aux mouvements d’U. : | | 

54. Cakrä, image solaire implicite, plus spécialement celle du 
soleil nocturne ; secondairement, image de l’année. Cf. vi vartele 
ähani cakrigeva «les deux parties du jour tournent comme des 


roues » [. 185, 1. — Navyasi I. 124, 9 ci-dessus. 


da. Image empruntée au métier de la tisseuse (lien indirect avec 
(l’année 3d). Peut-être veut-on dire qu’U. défait le tissu de la Nuit 
(Ma. , autres possibilités chez Ge. ; «die Naht auftrennend » OI. ; 
mais il s’agit plutôt d’un travail positif, que nous ne pouvons 
préciser. En tout cas ce syäman diffère de celui de I. 113, 17 
ci-dessus, bien que Lu. traduise « herabschüttelnd den zügel », avec 
variantes dans le Commentar, et Zimmer Aï. Leben p. 154 «den 
Türriemen lôsend ». La comparaison avec la tisseuse est développée 
AV. X. 7, 42 (TB. IL 5, 5, 3) où figure le mot {äantu et où dhatlé 
semble répondre à dva...cinvalt. | 

4b. Lire sans doute usä & yäti Arn., cf. Wackernagel 1 p. 316. — 
Svdsarasya paint, image analogue à gdväm nelrt VII. 76, 6 
ci-dessous. Sväsara (autre, Venkatasubbiah Ved. Studies p.98) 
comporte l’idée du pâturage « gonflé de laït », cf. V. 62, 2, 
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Ac. U. créatrice du svàr (Old. maintient partout Île sens de 
«soleil», ad X. 189), variante de l’expression jyoliskil L 48, 8 
ci-dessus et passim. — Subhägä I. 48, 7. — Sudämsa L. 12:50 
ci-dessus. L UC 

Ad. & (& äntät) précédé de l’Ab. «depuis »; suivi de l’Ab. 
«jusqu’à ». L'image élargit I. 92, 11. 


a. ächà (quantité de la finale Kuiper Shortening of fin. Vowels 
p. 10), préverbe (souvent) elliptique — « (j’) invoque) ou in(vite) ». 
Vas ici et surtout au päda b est explétif comme V. 45, 11 VIIT. 
19, 7; 49, 1 ; 69, 2, etc. Ge. et Old. ad locc. : cf. Études de er. 
skte 1 p. 39 et passim (en phrase participiale) ; Liebert Lunds 
Un. Ârsskr. N. F. Avd. 1 t. 46 n° 3 (qui cite notre passage p. 9) 
discute les chances d’un vas Nomin. De toutes manières, 1l y a eu 
fixation à partir du vas régime, situé en 2° place ; autrement dit 
ce pronom s’est orienté vers la valeur d’une particule enclit. de 
phrase, comme plus nettement {{m) et sim. De même pal vo. 

5b. Suvrkti, nom du «poème» transféré de la technique du 
barhis qu’on retourne (vrktäbarhis) ; sur le mot, Old. ZDMG. 55 
p. 298 Neisser ZII. 5 p. 289 Janert Dhäsi p. 59 Wackernagel 1? 
p. 321. L’étymologie par suv-rkti, souvent admise, est peu convain- 
cante. | | 

5e. Madhudhé : le fait que le mot n’est pas analysé au padap. 
ne peut nous faire méconnaître l'interprétation par «conférant la 
douceur » (allusion aux Aévin, qui sont.en lien assez étroit avec 
U. et sont dits au Voc. mädhvi? Mieux vaudrait d’ailleurs 
«buvant le miel», de 2? dhä-). C’est, malgré tout, le seul passage 
de notre groupe d’hy. où figure mädhu. — Päjas. ci-dessus 2d. — 
Agrel I. 92, 5 ci-dessus et ailleurs, avec régime bhänu, jyotis ou 
kelu ; mais prihu päjo agret se dit d’Agni VIT. 10, I. 

5d. Rocanä adj. Ge. ct autres traducteurs en général Lüders 


_ Varuna Î p. 73 qui approuve Ge. ; Ge. renvoie à À. 189, 2. Forma- 


tion comme dyotand I. 123, À ci-dessus. « Flammen » de Lu. est 


inadmissible. On peut il est vrai entendre factitivement, malgré 


la voix moyenne, «a illuminé les domaines lumineux (mot cité 
I. 49, 4 ci-dessus) », ou admettre une haplologie de mot “prd rocand 
rocanë ruruce. D'ailleurs le régime interne ne constitue pas une 
véritable transitivation. — Ranvésamdré, cf. susamkäsà I. 123, 11 ; 
ranvita dit d'U. et de la Nuit IT. 5, 6. | 


Ga. U. est rldvari comme ailleurs rlapä, rlejà, rldsya gärbhah 
cité I. 113, 12 ci-dessus. — Div arkaïh répond à säryasya ra$mibhih 
qu’on rencontre ailleurs. Il semble inévitable (malgré Berg. jadis ; 
CÎ. depuis, BI. ZDMG. 48 p. 570 Old, 1b. 05 p. 327 et Fest. Andreas 
p. 10 et Noten ad X. 68, 4 Ge. ZDMG. 71 p. 324) de maintenir, au 








moins comme sens second superposable, un arkà « lumière » (sinon 
… «soleil »), cf. Ge. ad VI. 4,6 IX. 97,81 X. 68, 4et 9 ; 107, 4 ; 195, 4 ; 
157,5. C’est un des points irritants d’une sémantique « rationnelle | 
du RV. « Chant » eL « lumière » sont interférents, cf. VIIT. 29, 10 
«ils ont en chantant (éreantah) fait briller le soleil ». | 

Gb. Revdli: U. est «riche» parce que donneuse de richesses 
cf. revätifrevät X. 35, 4 (U.). — Ciülräm ici semi-Imterjectit « 6 mer- 
veille !»; sur le mot, I. 48, 10 et 11 ci-dessus. 

6c. Vämä I. 48, 1 ; on pourrait maintenir la valeur substantive 
apposée à drdvina: indécision entre épithète et apposition. — Ici, 
changement de sujet (rare dans ce groupe d’hy.) : c’est Agni qui 
rend visite à U. pour obtenir d'elle la richesse qu’elle possède 
‘ss b, que répercute drévina d). Agni symbole du prêtre quéman- 
deur. | 

6d. Bhiksamäna, proprement « qui cherche à avoir en partage » 
pilvé bhiksate T. 152, 6 comme pütubhäj I. 124, 12 ci-dessus. | 


7a. Second changement de sujet : le Soleil (Agni selon Old.) 
qui pénètre dans les deux mondes pour en extraire les U. — Ktäsya 
(115, 12 ci-dessus) budhné équivaut à budhné räjasak passim 
l'Espace est l'expression de l'Ordre. — Isanyänt (formation BSL. 37 
p. 38) «allant à la recherche de » {«invigorating » Burrow BSOAS. 
1955 p. 326). La difficulté est le Gén. usdsäm (plusieurs hypothèses 
Old.) qui doit être partitif « recherchant (parmi la masse, dans le 
réservoir caché) des U. (celle qui doit émerger au Jour qui vient) ». 
7b. Päda repris X. 80, 26 (Agni) BI. p. 209. — Rôdasi a été 
étudié étymologiquement ces dernières années, ainsi par Bailey 
(«surface » comme sens premier de *rédas) BSOAS. 1948 p. 328 
Pisani ZDMG. 102 p. 62 Mayrhofer ibid. 103 p. 145. 
7e. Noter la reprise de mahé. La may («force altérante, c’est-à- 
dire pouvoir de changer les formes », de mi- « changer ») de Varuna 
et Mitra est ailleurs le soleil, ainsi V. 63, 4. Ici le terme (sur lequel 
v. J. Psych. 1948 p. 290 Thieme ZDMG. 95 p. 112 Dumézil Rev. 


ét. lat. 1954 p. 143 e£ plus anciennement Neisser Fest. Hillebrandt 


p. 144 Scharbau Schôpfung p. 141 Güntert Weltk. p. 114 OI. 
Weltansch. p. 129 Berg. Index Hill. 2 p. 426 n.) peut viser soit le 
soleil, soit Ü. elle-même. | | : 

7d. Le sujet paraît être le Soleil à nouveau (la mäya Lu.) ; ce 
pourrait être d’ailleurs U. si l'expression candréva ne signifiait pas 
«comme U. », ainsi que le veut Old. ZDMG. 61 p. 831 n., renvoyant 
à L 157, 1. La phonétique particulière à iva (Old. I. c.) permet 
d'entendre aussi “candräm iva « comme de l'or » avec Ge. ; même 
sens probable IT. 2, 4 et cf. hiranyavarnaä ci-dessus 2, suhiranyé 
TS. V. 1, 11f et parall., hiranyaih TI. 122, 2. Candra n'est qu'ép. 
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de hiranga X. 107, 7 (où toutefois Ge. traduit un peu imprudem- 
ment cor et argent ») comme on a rajaläm hiranyam, ltt. «de l'or 
blanc (= de l'argent) TS. Le bhanü d'U. est candrd I. 48,9 ci-dessus, 


ce qui peut signifier simplement « brillant ». 


IV. 51. Mètre tristubh. Les U. invoquées surtout au pluriel. 


1. Voici donc celle lumière, la première d’entre beaucoup, elle à 
surgi des ténèbres à l'orient, porlant les signes démarcateurs. Que 
maintenant les Filles du ciel, les Aurores, fraient la voie aux hommes 
en brillant ! | | 

9 Les Aurores éclalantes ont surgi vers l’orient, tels des poleaux 


érigés pour les cérémonies. En luisant au loin elles ont ouvert la 


porle de l’enclos, des ténèbres, elles les claires, les purtfiantes. 

3. Qu'en luisant aujourd’hui les Aurores généreuses distinguent 
les donaleurs pour qu’ils confèrent des bienfaiis | Que dorment les 
avares dedans le (domaine) obscur, sans se réveiller, en plein milieu 
des ténèbres ! | | 

4. Y aura-t-il par hasard, Aurores divines, un voyage, ancien ou 
bien nouveau, de vous aujourd’hui? (Sera-ce ce même voyage) par 
lequel vous avez (jadis) sur Navagva, sur Anñgira, sur Dasagva, 
sur (le dieu) aux sept bouches, vous les riches, apporté en luisant 
les richesses? | | 

5. Oui, vous autres déesses, avec vos chevaux allelés par l'Ordre, 
vous parcourez en un seul jour foules les créations; éveillani, 
& Aurores, celui qui dort, (la gent) bipède et quadrupède, (tout) ce 


qui vit, afin qu’il marche! 
hi 


6. Où donc (et) la quantième était (l'Aurore) antique, grâce à 
laquelle (les dieux) répartirent les répartitions des Rbhu? Lorsque 
les belles Aurores procèdent en beaulé, elles ne sont pas discernables 
(l’une et l’autre), elles sont pareilles, exemples de vieillir. 

7. Ce sont en vérité ces bienheureuses Aurores qui furent jadis 

d’un éclat préémineni, véritablement nées de l'Ordre, chez qui celui 
qui sacrifie el prend de la peine, celui qui loue et récile en forme 
d'hymnes, a en un jour alleint la richesse. 
8. Elles s'avancent (aujourd’hui encore) de l'ortent par la même 
voie, d’un même lieu, de la même manière, s'élendant au. loin, les 
Aurores divines qui, prenant leur éveil du siège de l'Ordre, s’éveillent 
comme des lâchers de vaches. | 

9. Ce sont bien ces Aurores qui procèdent de la même manière, 
elles semblables (les unes aux autres) avec leur couleur inaltérable, 
cachant l'informité noire avec leurs corps candides, elles les claires, 
pures, rayonnanies. | | 

10. Filles du ciel qui resplendissez, conférez-nous la richesse jaile 





TR, 


de descendance, 6 déesses ! Puissions-nous, nous réveillant à votre 


(appel) d'une (couche) agréabl 
| ble, devenir les poss . L 
utiles ! | è possesseurs d'hommes 


11. * L T7 * , + | 
Ainsi, Filles du ciel, Aurores resplendissantes, je m'adresse à 


VOUS, MOL qui ai PL À | 
à qui a le sacrifice pour signe lumineux. Puissions-nous 
e distingués parmi les hommes! Que le Ciel el la Terre nous 


accordent ceci ! 


La. Tyâd 1. 92, 1 ci-dessus. — Puruté LL di 

allitérant avec purdstat I. 123-124 on 0 

Ib. T'ämasah Ab. fort «qui sort des ténèbres ; C2 48. L 
ci-dessus. Ici comme ailleurs, antithèse en contiguité avec j lis es 
V'ayünävant cË, I. 92, 2, qualificatif de jyétis ; l’idée d’« intell ence ) 
pa être sous-jacente, comme dans prajanalt I. 124,8. Les 
. ie comme au passage cité : « qui rend les choses claires » 
e . À - . gros, et mieux en tout cas que «riche en œuvres » 
acer re vayünä® (-ä- long), Arn. p. 127 Kurytowiez 

Le: Näünäm I. 113, 10 ci-dessus. — Divé duhitérah: seul cet hv 
a des exemples de cette formule au pl., cf. I. 48, 1 ci-dessus Ù 
: Id. de voie tracée dans l’espace indifférencié, pour marquer 
l'issue hors des ténèbres ; aussi fig., voie vers le bonheur, le salut : 
équivalent archaïque de géti, mot presque inconnu du RV | 


2a. dsthuh, aoriste entraîné par asthat ct nai 
soulignée par u (lire & Arn. p. 302). — Citrà L … 10 ot Tous 
_2b. Purdsläi, reprise de La. — Svdru, même image que I. 92 5 

ci-dessus : mia confirme le sens de suméka I. 113, 3 ci-dessus | 
Sandhi -0 a- Wackernagel 1 p. 324 Ved. Var. 2 P. A14. — han 1. 


48, 11. | 


. Le: | . | 
. consonne, la première étant un wv, 
; Î ah, paraison implicite, explicitée I. 92, 4 

en gävo nd vrajäm..tämah. Allusion voilée au thème de Vala 
ie n . d’ailleurs jamais mentionné expressément dans notre 
Fe + ay. Ci. les pani 8c, qui maintiennent l’ambiance. — 

àra Arn. p. Jo, duel comme I. 48, 15. 
2d. Vi porte sur avran, mais secondairement aussi sur uchäntih. 


— Pävakä, Old. | | 
D. 266) d, OI, 1 p. vix sur la stx ucture du mot (Debrunner Suffixe 


98. Uchäntip, concaténation avec 24. — Cilayanta, on per 
d abord à «attirer l'attention comme par un si nal (Æ la) » 
« stimuler » Ma. Reader, «éclairer» Ma. (JRAS.) Plutôt mers M 
EHer bhojà étant régime proleptique «ceux destinés à èlr : … 
bhojä ». L'emploi transitif de cit- (verbe d’ailleurs dificile I 48. 
10 ci-dessus) à la voix moyenne manque de documentation. 
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3b. Rädhodéyäya, infinitif nominalisé (ancien *rädho dé ou daé) 
avec entrée en composition ; forme transitionnelle vayodhaï. 

3e. Sandhi -é a- 2b. — Tandis que les donateurs sont « éclairés » 
ou « distingués » par les U., les avares (cf. I. 124, 10 ci-dessus) 
demeurent dans le domaine non éclairé, acitré: ceci équivaut aux 
ténèbres éternelles. — Päda repris L. ©. BL p. 129. 

3d. dbudhyamäna comme I. 124, 10 déjà cité. — Vimadhye = 
médhye Ma. Reader, avec la nuance «en plein milieu», cf. vi 
madhyamäm I. 24, 19. | | L 


da, Kuvid «est-ce que, comme je l'espère, il ÿ aura... ? ». L'’oppo- 
sition est de pure rhétorique entre sandya et näva (comme prainavät] 
nävyasih I. 124,9 ci-dessus), ou plutôt l'opposition réelle est entre 
le voyage (yäma, mot stable dans ces hy. I. 48, 4 ci-dessus) fructueux 
de jadis et celui, incertain encore, d'aujourd'hui : on souhaite que 
celui-ci soit aussi heureux qu'a été celui-là. . | 

Ac. Névagva et suiv., noms d'anciens sacrificateurs, avec, au 
terme de liste, Saptäsya qui d’après IV. 50, 4 (hy. contigu) désigne 
Brhaspati, chef naturel des Anñgira(s). Sur ces noms, cf. outre le 
Ved. Index et Berg. 2 p. 145, Hill. 2 p. 251 BL AmJPH. 17 p. 45 ; 
sur la finale °gva, aussi Güntert Weltk. p. 284 Hauer Glaubensg. Î 
p. 199. — Sandhi -e d- 2b. | | 

Ad. Sur saptäsya, Ge. IV. 50, 4 — Revdti (aussi X. 35, 4, str. 
à U. et AV. XIII. 1, 5) forme allitération avec revd; reväd vas-, 
transitivation spontanée comme [. 124, 10 ci-dessus. — Usd est 
cité dans la Paspaéä comme type d'emploi obsolet ; l'appartenance 
à vas- uchäli est garantie par I. 92, 14 ci-dessus, ebc. | 


Sa. Hi cf. I. 48, 10a, 11a, 1da ci-dessus. — Rlayüj, nom-racine 
à valeur passive. Rid (113, L2 ci-dessus) est l'Ordre cosmique, qui 
régit le cours des U., mais aussi l'Ordre rituel, cf. rtäsya sädasah 8c, 
équivalant à «lieu du sacrifice ». | oi 

5b. Analogue à I. 123, 8d ci-dessus, mais banalisé : bhüvana à 
la fois «être vivant » et « nabure ». | 

5e. Motif de l'éveil I. 92, 9 ci-dessus et passim. | 

5d. Bipède et quadrupède comme I. 49, 3 et 124, 1 ci-dessus, 
mais ici la finale est °päd Wackernagel 3 p. 295. — Carälhäya 
{(Wackernagel Mél. Saussure p. 130 n. — KI Schr. p. 1351) et 
jiväam I. 92, 9. | 


Ga. L'auteur souhaite le retour de l’U. initiale, témoin et instru- 
ment.des grandes structures. À alaméä indique un rang parmi ces U. 
anciennes (puränf comme I. 92, 10 ci-dessus), mais aussi une 
qualité, « quelle était cette U. privilégiée ? ». 

Gb. Yäya:. Ma. Reader comprend ydsya vélayäm — yadä (U. 








comme désignation d’un moment de la durée, cf. yäsu 7, pürva 


dnüsäsah. Ï. 44, 10 «lors des U. antérieures », ete. — Vidhäna, 
mot rare («règlement » depuis les Srautas.) : apparemment nom 
d'agent X. 138, 6 « qui répartit (les périodes de l’année) » ; Ovidhäna 
VIT. 87, 5 = °dhälu « qui comporte un arrangement de... » (dhälu 
Cbase » Dumézil Rev. ét. lat. 34 p. 95) ; rüsadvidhänä comme ép. 
d'U, MS. IL. 13, 10 «aux brillants aménagements », ächédvidhana 
RV. « préposé à la garde (du séma) ? ». Ce passage atteste indirec- 
tement la relation entre U. et les Rbhu, relation qui s'étend après 
le RV. en prenant la forme plus précise U.-Saisons, Lu.-Commentar 
ad loc. Hill. 1 p. 37, 2 p. 125 Dumézil Tarpeia p. 226. Ici déjà peut- 
être vidhäna équivaut à pli « arrangement périodique (en fait : de 
l'année) ». S'il n'y a pas de cosmogonie à quoi U. soit mêlée, celle-ci 
du moins participe à certaines grandes institutions des premiers 
temps. — Cf. Berg. 3 p. 214 sur le päda. | 


Gc. Sübham car-, sorte de périphrase. Allitération avec $ubhrä. 


Sur Subh- en ce contexte, I. 92, 10 ci-dessus et cf. uso nà Subhre I. 
de: | 

6d. Motif fréquent de la similitude entre les U., ainsi I. 113, 2-3 
ci-dessus. — Àjuryä, cf. ajéra I. 113, 18. | 


a. Identité des U. anciennes et des U. intemporelles. T4 ghä 
läh, duplication d’insistance (identité), formant corrélation avec 
läh 8 et là in nv èv 9. — Bhadrd I. 48, 13 ci-dessus. 

7b. Abhistio : on hésite entre «aide » et « supériorité » BI. p. 71 
Neisser s.u. Old. GN. 1915 p. 214 Ge. ad I. 158, 1 Liebert Suffix 
-li- p. 84. Ce second sens est à préférer ici, cf. abht smah VIII. 
102, 3, abhy àslu mahnä II. 28, 1, dyumnatr abhy àstu IV. 12, 1, etc. 
— Aläjälasalya, rare composé trimembre, maïs en fait °salya est 
une sorte de particule intensive, comme dans vakmaräjasalya et 
aprämisalya (Voc.), les deux autres trimembres du RV., « vérita- 
blement... », devancière de l'élément °sat qu’on trouve en fin de 
certains composés bouddhiques (BSOS. 9 p. 48). Old. GN. 1915 
p. 172 n. «ayant ceci pour vraie essence qu’elles sont nées du 
Kta »; égaré Venkatasubbiah J. Or. Res. 14 p. 278 «born from 
the spell of truth and utterers of s. of t. ». hs | | 

7c. Tjänä/$asamänà 1. 115, 20 ci-dessus. — Sluväñ chämsan, 
ci. en liturgie véd. la complémentarité sfoträ|sämsa. 

7d. Apa: parfait intemporel. 


Ga. Samand I. 124, 5 et 8 ci-dessus. Répétition des formes en 
sam à et b et de même ci-après 9a. — Purästät ci-dessus 1 et 2. 
8cd. Jarante semble faire double emploi, au sens de « s'éveillent », 
avec budhänäh ; d’où le sens de «se meuvent » ré-admis par Baïley 
(ci-dessus I. 123, 5), qui voit une confirmation dans gäväm nd 
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sdrgäh «comme des déversements de vaches Je Mais la er 
pléonastique est chose constante dans le RV. et l'on ne peut e ce 
fait condamner «erwachen» (Old.; Hill. Lieder, en revanche, 
«ziehen..dahin ») ou (trop librement) «sont actives » Ma. Egaré 
«rauschen » Lu. L'image est celle des vaches qu’on lâche de l'écurie 


au matin Ge. ad X. 25, 4. La formule sera reprise dans l’hy. suivant 


où il n'y a aueun verbe de mouvement. Sur la polyvalence de 

särga, Ge. ad IX. 87, 7. L'identité vaches/aurores (ou : rayons) 
3 | 

demeure ici au stade élémentaire de la métaphore. 


Qa. Samané samaänth, cf. 8a et IV. 5, 7a ; aussi samändm drlham 

, 61, 3 ci-dessus. | 
+ émilavarna, cf. samänäm vérnam I. 92, 10 ci-dessus, «ne 
pâlissant pas» Thieme ZDMG. % p. 99. Ge pourrait être aussi 
«n'échangeant pas (avec celle de la Nuit) », mais MOINS aisément. 

9c. Les U. «cachant » les ténèbres, donnée qui pourrait prêter 
appui à l'interprétation de vayäna par « enveloppement » (1. - 
2 ci-dessus). — dbhva I. 92,3. — dsila, variante de kysnd d'emploi 
plus restreint ; le fém. dsikni peut signifier déjà « nuit D 

9d. Tanäbhih marque un accord grammatical imparfait avec 
rüéadbhih, comme V. 46, 8 VIII. 33, 11 IX. 15, 2 ; 96, 4 et sans 
doute ailleurs (références chez Old. lp. 428, 2 p. 378). Mais on 
peut admettre aussi (avec Ma.) une ellipse de vérnail ou analogue, 
lanäbhih équivalant dès lors à svaydm: moins vraisemblable. 
La langue rgvéd. a ébauché des emplois de réfléchi avec A 
(rare) et émän, tanû, même dyus (yüs VIIT. 18, 15 Pisani BSO 
p. 700 Benveniste BSL. 38 p. 105), éventuellement näman, dhäman 


et autres. 


10a. Divo duhitarak 1c. . h 
10b. La richesse, comme la durée de vie, sont susceptibles d’être 
prajävant dans ce groupe qui comporte plusieurs idées super- 
bles. Cf. I. 113, 17 ci-dessus. _ 
D 10e. Syond Wackernagel KZ. 46 p. 268 — KI. Schr. P. 286 et 61 
p. 203 — KI. Schr. p. 364 Old. GN. 1914 p. 169 : ici le sens . 
yoni est latent. — Vas explétif II. 61, 5 ci-dessus. — Era 
«à (votre) appel, contact ou témoignage » cf. I. 48, ec na 
et passim, La phrase peut être considérée comme interrompue e 
remplacée par un semi-refrain (d), reirain repris VI. 47, 12 et 
: D: 299. | 
P10d. eh I. 48, 12. On pourrait avoir le choix entre « force » 
et « possession de fils », mais prajävant qui précède (et l'ambiance 
générale de ces hy.) incline vers ce second sens. 


11b. dpa bruve avec deux régimes (faibles, {dd et vas) à l’Acc., 


6 









läd indiquant l’objet de la requête (br&-) qu'on adresse (pa) à 
la divinité. — Yajñäkelu: ailleurs UÜ. est yajñäsya kelüh, à la 
rigueur «moi qui possède (en vous, U.) la bannière du sacrifice ». 
“mais trop alambiqué. Cf. Old. 

11e. Yasäs I. 92, 8 ci-dessus, la « distinction » résultant ICI, AU 
terme dé l'hy., de la victoire dans la joute poétique. Analogue 

IX. 61, 28. | Ce 

I1d. Ca...ca avec verbe tonique Old. ZDMG. 60 p. 714 et 716 

Gonda Vâk n°5 p. 10 et passim. Finale d’hy. inorganique, émanant 

de quelque refrain perdu. Mention analogue en fin de I. 113. 


IV. 52. Mètre gayatri. Faible, sauf l’allusion insistante aux Aévin 
(2 et 3). | 
1. Celle femme libérale, qui luit au loin du sein de sa sœur, Fille 
du ciel, s’est fait voir (aux hommes). 
£. Telle une jument, éclatante, rougeätre, mère des vaches, gardienne 
" 2 7 ° + * | 
de l'Ordre, l'Aurore est l’associée des Aévin. | 
9. Tues à la fois l’associée des Aévin et la mère des vaches. Et en 
outre lu règnes sur la richesse, Aurore. 
. . s 3 ‘7° ; A 5e » f æ F 
4. Toi qui refoules l'hostilité, 6 riche en libéralilés, nous Pavons 
de façon vigilante réveillée par nos louanges. 
9. Les rayons bienheureux se sont montrés, lels des lächers de 
vaches. L’Aurore a empli la vaste carrière. 
| 3 . A - . , r x 
6. En l’emplissant, 6 resplendissante, lu as découvert les ténèbres 
par la lumière; Aurore, favorise-{nous) selon ta loi propre. 
7. Tu tends le ciel de rayons, le vaste cher domaine aérien, Aurore, 
avec lon clair éclat. | - | 


la. D'emblée, le motif en prdti, à la fois retour et «face à face 
aux humains », v. I. 48, ?c ci-dessus. — Syd I. 92, 1 ci-dessus. — 
Sündri I. 48, 5, 

Ib. Tci, priorité de la sœur Nuit, contrairement à I. 124, 8 
ci-dessus et à X, 127, 3. | 

Ic. Divé duhitä I. 48, 1. 


Ra. CilrdT. 48, 10 et 11. — drusä I. 92, 1 et 2 ci-dessus : couleur 
tantôt d’U. même, tantôt des vaches qu’elle conduit. 

2b. EI. 124, 5 ci-dessus. | 

ec, Association d’'U. et des Aévin, ci-dessus p. 9 : le thème de 
la collégialité (humaine) a pour charte l’hy. X. 71 et reflète la 
collégialité divine. Sdkhi (fém. rare ; peut-être encore X. AE 
sakhi depuis l’Ep.) désigne un accompagnement surtout rituel, 
qui convient bien en l’occurrence. | 


3a. Enchaînement avec 2d, poursuivi au päda b et prolongé au c 
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par une sorte de donnée conclusive. — Ülä, particule copulative 
comportant gradation ou contraste Gr. Wb. (Delbrück Ai. Sy. 
p. 28 sur l’usage en prose). | 

3c. Väsva i$- TI. 113, 7 ci-dessus. 


Aa. Yaävayäddvesas I. 113, 12 (motif de l'hostilité I. 48, 8 


ci-dessus). 
Ab. Tuvä Arn. — Cikitvit adv. « à la pensée vigilante » ; ép. d’un 


dieu {devant °manas, cf. le Voc. bodhinmanas de sens très analogue ; 


ici aussi cikitvit est voisin de budh-) V. 22,3 : c’est l’affaiblissement 
possible de la finale adverbiale -vat, mais il faut tenir compte d’une 
base cikilu et comparer l'élément -{ à celui qui termine daksinit. 
Le terme est mieux approprié à U. qu’à l’homme, si l’on se réfère 
à cikitsanti I. 128, 1 ci-dessus, à cékitan& I. 118, 15. C’est donc 
apparemment un transfert. — Sünrlävari I. 48, 2? et Old. 

Ac. Präti budh- « réveiller » (factitif, en dépit de la voix moyenne) 
comme VII. 9, 4 el ailleurs, aussi comme präli...jar- IV. 45, 5 
VII. 67, 1; 73, 3 eb ci-dessous 78, 2. Mais cette valeur factitive 
résulte de la commodité de la traduction ; le sens tout littéral 
serait «nous nous sommes éveillés à ton encontre ». 


ba. Bhadrä I. 48, 13 ci-dessus. Päda repris L c. BL p. 81. 

5b. Gäväm nà sdrgäh, v. l’hy. préc. v. 8. | 

oc. Apräk, aoriste en -s-, l’aor. radical étant post-véd. Ved. 
Var. 1 p. 129 Ocrtel Fest. Jacobi p. 20, bien que cité souvent 
par les linguistes comme hérité, ainsi par Brugmann 223 p. 170. — 
Jräyas «mouvement » Bailey BSOAS. 1953 p. 53 approuvant Ge. 
VSt. 2 p. 248 {« Laul»), mais Ge. ici « Bahn » = Luftraum. C'est 
bien l’idée de « l'étendue » qui prévaut Janert Dhäsi p. 62, quand 
bien même la rac. jri- désigne un mouvement : «espace » comme 
produit d’un parcours, comme dans gocara et autres. Le composé 
urujräyas (et urujri) n’est pas décisif à lui seul, étant une ép. 
divine mal précisable. Rodasi « tend » le jrayas I. 101, 7, comme U. 
tend (ici, v. 7a) le ciel. 


Ga. Concaténation par la rac. prä-. Régime à reprendre. 
6b. Vy ävar I. 92, 4 ci-dessus. | | 
Ge. anu svadhäm T. 113, 13 ci-dessus. 


7a. « Par les rayons», comme ailleurs bhänüun& VI. 6, 6 ou, 
transposé sur le plan cosmogonique, rléna V. 1, 6. Tan- comporte 
des représentations complexes. Inversement Agni «a tendu» les 
U. X. 88, 14, le rayon du soleil «a tendu » le ciel FI. 35, 7. 

7e. Sulrdm $octs (allitérant) I. 48, 14 ci-dessus. — Päda repris 
1. c. BI. p. 82. Fin d’hy. abrupte, qui paraît avoir été écourtée. 
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Lo 
V. 79. Mètre pañkli (2X8 et 3 X8). Insistance sur les patrons et 


leurs dons, avec plusieurs mentions appellatives. Refrain continu. 


1. Éveille-nous aujourd'hui, Aurore, pour la grande richesse, 
Ô lot riche en lustre, comme (jadis) lu nous éveillais chez Salyasravas 
Väyya, à loi bien née, 6 libérale en chevaux! 

_#. Toi qui luisais au loin chez Sunitha Saucadratha, 6 Fille du 
ciel, luis (de même) au loin chez Satyagravas Väyya qui est plus 
fort (encore), 6 loi... ! - 
| d. Luis au loin pour nous aujourd’hui, apportant des trésors, 
Ô Fille du ciel, loi qui luisais au loin chez Salyasravas Vayya qui 
est plus fort, 6 loi... ! | 


A 


4, Ceux qui, 6 resplendissante, le chantent avec des louanges, les 


guides (du rile), avec des présents, 6 généreuse, (puissent-ils devenir) 
riches en gloire, munis de dons, riches en faveurs, 6 lot. ! 

9. S1 jamais ces groupes le semblent propres à recevoir des présents, 
eux les donateurs de bonne volonté, ils auront parachevé un bienfait 
non iméprisable, 6 loi... ! 

6. Confère à ces patrons, Aurore généreuse, la distinction consistant 
en hommes utiles, eux les généreux qui nous ont donné des bienfaits 
non méprisables, 6 toi... ! 

# ? ? . . . A 
/. Apporte-leur, Aurore généreuse, le haul preslige, la distinction, 
à eux les patrons qui nous ont donné en partage des bienfaits consistant 
en chevaux, en vaches, 6 loi. ! 

6. Quant à nous-mêmes, apporte les jouissances consistant en 
vaches, 6 Fille du ciel, en même temps que les rayons du soleil, ses 
claires, ses éclairantes ardeurs, 6 toi. ! | 

9. Luis au loin, Fille du ciel, ne tends pas lon œuvre en longueur, 
de peur que le soleil ne le brûle de son ardeur comme (on brûle) un 
voleur, un fourbe, 6 loi. ! | 

10. Telle est la mesure ou même davantage, Aurore, que nous 
souhailons que lu donnes, toi qui, 6 resplendissante, en luisant pour 
les laudateurs ne perds (rien de lon éclat), 6 toi... ! 


la. Mahé...räyé divilmali, variante sans portée de IV. 31, 11 
mahô räyé divilmate (indifférence des rapports syntactiques en 
circuit fermé) «puissamment pour la richesse éclatante» Old. 
ZDMG. 55 p. 271. — Motif en bodhäy- I. 92, 9 ; 113, 8 ; 124, 4 
ci-dessus, etc. 

Ib. Divilmali doit appartenir, vu l'ampleur des valeurs de 
«lumière » dans ces hy., à dyut- I. 113, 14 non à div/dyu « ciel » ou 
«jour» («allant au ciel» Wackernagel Sb. Berl. 1918 p. 398 — 
KL. Schr. p. 317 Debrunner Suffixe p. 878 Old, ad X. 76, 6). II faut 
donc admettre, soit une extension interne de *dyul en divit, un 
peu surprenante, soit un dérivé de * dyu- « briller » (attesté éventuel- 











1 


lement par didyü «arme étincelante », dyumänt, dyumnd, l’aor. 
ddyaut étant équivoque entre dyu- et dyut-, Wackernagel I. c.) 
avec un suffixe -1- non tout à fait inconnu Debrunner I. ce. Divit 
X. 76, 6 est plus facilement «éclat » (de la voix) que «allant au 
ciel ». 

lcd. Rappel d’un fait historique (imparfait !) : le personnage 
nommé doit être le patron du poète, qui se félicite d’avoir été 
«éveillé » pour assumer ce service. Locatif (comme au v. 2?) d’appar- 
tenance par clientèle, «quand j'étais chez...» La nuance de 
yäthä cid est « comme toujours ». | 

le. Refrain (Ët. véd. et pän. ? p. 35), avec deux ép. connues par 
I. 123, 3 et 48, 2 ci-dessus ; cf. aussi asvadä I. 113, 18 ci-dessus. 
Ge. renvoie à VIII. 14, 3. — Sandhi -e àd- comme ci-dessus IV. 
b1, 2b. 


2a. Père ou ancêtre du poète Lu. cité chez Ge. ; suite de limpar- 
fait historique, plus reculé mais non mythologique. 

2b. Duhitar divah I. 48, 1 ci-dessus. 

èc. Sä, de la même manière, dans les mêmes conditions 
(heureuses). — Ucchä Arn. — Sähiyasi, ou bien «très puissant » : 
captatio benevolentiac. . 


3a. Suite du même cadre général. — À bharddvasu, type en -al° 
BSL. 41 p. 217, seul exemple où la forme verbale du membre 
antérieur soit accompagnée d’un préverbe. | 

de. Empiétant sur le päda d {comme déjà dans 2 et en partie 
dans 1), le refrain déborde : cette connexion montre que les 
versets 1-3 sont sentis comme un frca. | 


Aa. Abhi porte sur grnanti: le verbe est employé seul I. 48, 
11 ci-dessus, avec abhi comme ici, ibid. 14, maïs le régime étant 
stômän, d’où le sens modifié « agréer » ou « reconnaître ». 

4b. Véhni I. 48, 11. 

Ac. Maghair maghoni, allitération étymologique, se répercutant, 
au v. suiv. {maghätli\. — Suéré (motif $ré II. 92, 6 ci-dessus, terme 
complexe) : l’idée majeure est celle d'éclat, un éclat comparable à 
celui que possède U. elle-même. Verbe ellipsé (autre interprétation, 
(e.). : | | 
Ad. Dämanvant, le thème de base n’est pas dämän (Instr. dänd), 
mais le quasi-infin. däman(e), däman(as): importance de la 
dérivation sur bases infin. | ; 


{ 


Da. Verset difficile. Le sens général doit être : si la louange 


précitée t’agrée, les patrons mettront à notre égard le point culmi- 
nant à leurs .largesses, Old, «denn wenn immer diese (unsre) 





| 
: 





2 ambre 


= 60 


Scharen dir zu Gabenspendung (geeignet) scheinen, so haben die 
Willigen spendend (um uns) herum gelegt ». Yac cid dhé analogue 
à yé….. [. 48, 14 ci-dessus : idée d’ attente anxieuse. 

Db. Chädéy- signifie ailleurs, soit «plaire » I. 165, 12, soit «être 
évident » III. 9, 7, enfin « apparaître tel ou tel » VL. 49,5 VIII. Î, 
6 X. 31,4; ; sémantique tâtonnante. Après le RV., surtout « plaire». 


On peut garder ici «t’apparaissent {propres à)». — Maghälli 


comporte l’indécision typique des valeurs semi-inf., « one ou 
(ici) recevoir des dons ». Il semble que gandä se réfère aux laudateurs, 
et qu'il y ait donc changement de sujet entre ab et cd, ainsi Ge. 
et Old. précité. | 

oc. Väsit est un hapax : influence du présent vasii pour Liebert 
Suffix -l- p. 47. — Päri-dhä- est ailleurs : placer autour (en signe 
protecteur) VT. 54, 10, entourer I. 33, 8, munir entièrement de 
X. 19,7, livrer (un ennemi au mal) IT. 30, 9, se couvrir de {: gloire, 
au moy.) V. 18, 4 ; périhitam 6jah est la « force dont on s’équipe » 
(comme d’une cuirasse) [. 121, 40. La situation rgvéd. ne favorise 
pas le sens (connu par le rituel, Lu. Commentar) de « parachever » ; 
non plus le dérivé paridhi « barrière ». On pourrait donc tenter de 


rendre «placent autour d'eux (comme signe glorieux)... », mais la 


traduction proposée reflète les convenances internes. 

5d. dhraya est ép. de véja, dhäna, rédhas, proprement « dont il 
n’y à pas lieu de rougir ». Emploi avec substantif. ellipsé X. 93, 9 
Ge. Sandhi comme le. 


Ga. Le virävad yäsah est la « distinction » par laquelle l’adorateur 
obtient des vird (I. 48, 12 ci-dessus) : analogue au prajävantam 
rayim de IV. 51, 10 ci-dessus, ou au virdvantam rayim passim. 
La formule, d’ ailleurs, pourrait se décomposer en virävat «richesse 
en fils »Lydéas (sur ce mot, I. 92, 8 ci-dessus). 

6c. Reprise (au pluriel) de rédho ahrayam. 


7a. Brhät va avec dyumnä comme I. 48, 1 ci-dessus, cf. abhisti- 
dyumna IV. 51,7 ci-dessus. Il existe du reste aussi un groupement 
brhäd yäsah. 

7c. Troisième reprise de rädhas, avec le groupe stable déoyà 
gavyà I. 48, 2a : tel est le contenu des bienfaits dits dhraya. 


_ 8a. is [. 48,.15 ci-dessus : aux patrons dyumné et ydsas, aux 
poètes les és. L ép. gémalih se trouve déjà 1. © — Pada repris 
VIIL 5, 90 IX X. 62, 24 BI. p. 268. 

8c. Coïncidence d U. et des rayons solaires, qui font pote de 
ses dons I. 49, 4; 92, 12 ; 193, 12 ; 124,8 ci- dessus. Même formule 
VIII. 101, 2. 

sd. Allitération éeaih S6cadbhih comme souvent {ainsi IV. 52, 
7 ci-dessus), et de préférence autour des notions de lumière. 








8] — 


Ja. Liaison {an- et dpas I. 110, 1 «j'ai déjà tendu l'ouvrage, Je 
le tends à nouveau » fatäm me äpas td u läyale pünah Hill. T p. 44. 
Nuance spéciale à ce passage : sorte de déprécation à Ü. de peur 
qu'elle ne tarde à revenir, qu’elle s’attarde, ce qui n’'entraîne pas 
(avec Hill. 1 c.) qu’elle soit ici traitée en ennemie. Le päda c 
évoque le danger qu’elle courrait elle-même, ce n’est pas une 
menace. | 

9e. Syntaxe de néd Delbrück Aï. Sy. p. 316 ; Décad. du sub). 
p. 13. — Slend ripü semble former une locution unitaire (sur r°, 
Rohde Deliver us from Evil p. 48) : allusion au criminel qu'on 
brûle ou qu’on marque au fer rouge, cf. CRU. VI. 16. 


10a. Formule analogue VIII. 5, 27, qui revient à dire «au moins 

e (que j'ai demandé)», énoncés elliptiques des requêtes finales. 

10b. Seul emploi d’ arh- avec infin., plus tard si commun, en y 
joignant IV. 55, 7 (nd arh-) ; cf. Suffixe -lu- p. 29 et passim. 

104. Nä pramigase « toi qui n'es pas déçue — dont l'intention 
de donner n’est pas rendue inane» Thieme ZDMG. 95 p. 108 ; 
mais Ge. «toi qui ne disparais pas quand tu éclaires », Ma. et Lu. 


«toi qui ne cesses pas d'éclairer », emploi semi- périphrastique. 


Dépérir, s’amenuiser, est conforme au sens général de prd- -minälr. 
Noter que l'inf. pramiyam figure IV. 55, 7 tout près d’arh-, l’idée 
Staue comme 1€1 d? un dépérissement, d” un tarissement. 


V. 80. Mètre tristubh. Suite d’épithètes appartenant au stock 
formulaire. Initiales en esd. | 2 


1. La haute (Aurore) au voyage radieux, vouée à l'Ordre selon 
l'Ordre, (aux chevaux) roses, resplendissante, la déesse porteuse de 
la lonière solaire, les orateurs la réveillent par leurs prières. 

2. La voici, plaisante à voir, qui éveille les hommes, rend les 
chemins faciles, elle va en avant: elle à la haute voiture, haule (elle- 
même ), qui mel tout en. branle, l’Aurore lient la lumière à l’orée des 
jours. 

3. La voici, ’attelant (son cie) de vaches roses ; elle a sans erreur 
acquis la richesse inlassablement. La déesse, louée largement, qui 
trace les chemins pour une marche heureuse, qui ONE I doutes choses 
désirables, brille au loin. 

4. La voici, chatoyante, doublement robuste quand elle ou 
son Corps al Orient, Elle suit régulièrement le chemin de l'Ordre comme 
une qui comprend : elle n’enfreint pas les directions de l’espace. 

5. La voici, comme une belle qui a conscience de son corps, qui se 
baigne debout pour ainsi dire, pour que nous la voytons. Refoulani 
l'hostilité, les ténèbres, Aurore, Fille du ciel, est arrivée avec la 


lumière. 











6. La voici, la Fille du ciel allant à l'encontre des hommes, comme 
une belle jeune femme, elle fait q glisser sa poitrine. Découvrant pour 
l’adorateur des choses désirables, la jeune ere a fait la lumière à 
nouveau, comme autrefois. 


la. Dyutädyäman, composé de deux termes typiques, dyul- I. 


113, 14 ci-dessus, yéma(n) I. 48, 4 ci-dessus, etc. De même pour 


les mots qui suivent. — Riéna rlävarim, semi-redondant comme 


väjena väjini LIL. 61, { ci-dessus. La coupe incite à associer brhatt 


et rléna. Sur rlà, I. 113, 12. 

1b. Arunäpsu I. 49, 1 ci-dessus. 

lc. Sur III. GI, 4 : ici entre autres se montre le fait que sur 
n’est pas exactement sär{y)a. | 

Id. Präli.…..jarante «entgegenwachen» Old. 2? p. 11, «heran- 
wachen » Ge., cf. ci-dessus I. 123, 5 et IV. 52, 4. En tout cas pas 
«belaud » Ma., «entgegen singen » Lu. C’est bien le thème de 
l’éveil-à-la- rencontre- de, d’où : fait d’être (r)éveillé(s) par. 


ea. Motif en bodhäy- I. 92, 2 ci-dessus. 
eb. Sugä, cf. sugmya I. 48, 13 ci-dessus. 


re Brhadrathä, Se rdthena brhata [. 48, 10, prolongé : ici par 





"2. Juéär yachati, variante de 0 braete I. 48, 8. Nuance du 
verbe précisée par VIT. 79, 2? ci-dessous. — dgre (reprise spécifiée 
de ägre b) dhnäm: cf. netry dhnäm VII. 77, ci-dessous. 


Ja. Arund I. 92, ? et 15 ci-dessus. — Yuj- ibid 2. 

93b. dsredhanli, cf sridh I. 48, 8 ci-dessus : l’idée est celle de 
l’immanquabilité des promesses d'U. coïncidant avec ses appari- 
tions mêmes. — dpräyu adv., même sens qu'éprayuchant, àprayulta, 


_dprayulvan, maïs non dpräyus Neisser, Ge. I. 127, 5 (autre, Old. 


ibid.) et que le groupe verbal prd-yu- (à). 
3c. Pathé rad-, formule connue, dite de diverses divinités ; se 


rattache à l’idée de IV. 51, 1d ci-dessus (Ü. initiatrice). — Suvila, 


comme IV. 14,3, contexte relatif à U. 
ad. Visväavärä I. 113, 19 et 123, 12 ci-dessus, d’ord. au Voc. 


. 4a. Vyèni, hapax, variante de l’usuel citrä; $abali YV. — 
Doibärhas désigne-t-il ici la «double force» qu’'U. possède et 
emprunte à la Nuit, celle d'avant et celle d’après la mise à découvert 


de son corps ? Appliquée à Indra I. 176, 5, l’ép. est plus aisément 


définissable. L'élément dvi est parfois embarrassant, comme dans 
dvilä. Sur bärhas, Rônnow BSOS.9 p.55 {barhanä) Gonda Brahman 
p. 34. 
Ab. Id. IL. 123, 11 ci-dessus. — Purästat I. 124, 3 et 11 ci-dessus. 
cd, Päda’s repris I. 124, 3 BI p. 127. 





ba. Subhrä IV. 51, 6 ci-dessus. — Tanvé vidänd est difficile, 
cf. plusieurs hypothèses chez Old. qui préfère « gleich einer Schünen 
Kürper (Acc. pl.) für sich findend ». Sur l'ambiguïté de vidänd, 
Valeur du parf. p. 155. Le plus probable est « qui a conscience de 
son corps », équivalent de $dsadänä. Toutefois I. 122, 2 où Nuit et 
U. sont dites purudhä vidäne «connues en maint endroit » (aussi 
VII. 44, 4 samvidäant usäsà « qui s'entend avec Ü.», dit de Dadhi- 
krävan) ferait pencher pour « connue » ici aussi. « Assuming forms » 
Ma. est peu vraisemblable ; moins encore «comme si elle avait 
trouvé son corps pur » Lu. (mais le padap. a Subhrä) et (Commentar) 
«comme si, pure, elle s’était reconnue ». 

5b. Urdhué sthä- III. 61, 3 ci-dessus, L'idée nouvelle est celle 
de la baigneuse (cf. prasnättr ivosräh VIII. 75, 8 «comme les 
Aurores qui se baignent (— qui disparaissent) », mais Ge. « comme 
les vaches... ») : idée amenée assez naturellement par les passages 
où il est dit qu'U. découvre son corps ou sa poitrine, ci-dessus 


par ex. 4b. — Dysäye nak, indécision de l’infin. Dat. : « pour que 
nous puissions le voir ». 
oc. Dvésas I. 48, 8 ci- dessus, avec dpa. — Tämas proche de 


jyolis comme I. 92, 4 ci-dessus. 


Ga. Pratict I. 92, 9 ; motif en präli I. 48, 2. Régime nfn, forme 
dotée d’une ambiguïté relative, mais s'avérant ici comme Acc. pl. 
Old. ZDMG. 55 p. 285. 

6b. Yésa pourrait avoir ici une nuance érotique (avec ou sans 
bhadrä), mais cette déduction n’est pas nécessaire. Sur bhadrd, 
I. 123, 11 ci-dessus. — Ni-ri- et dpsas I. 124, 7 ci-dessus. 

Gc. V (i )arnvait Old. — Värya peut à titre secondaire viser les 
appas «désirables » d'U. elle-même, comme priyä I. 124, 4 — 
Päda repris VI. 50, 8 BI. p. 269, qui estime que notre verset ici 
est l'original. 

6d. Motif en jyétis kr- I. 48, 8. — Pürvätha I. 92, ? et cf. pralna- 
vét I. 124, 9 : la lumière donnée par l'U. aujourd’hui n’est autre 
ei la “reprise de la lumière originelle. 


VI. 64. Mètre tristubh. 


1. Les Aurores se sont levées brillantes pour être belles, rulilantes 
comme les vagues des eaux. Elle fait tous les chemins heureux, faciles 
à la marche; la riche, la généreuse Daksinä& est apparue. 

2. Tu les “montré ée bénéfique, tu brilles au loin, au large : lon éclal, 
les rayons ont pris leur vol vers le ciel. Tu mels à découvert la poitrine, 
le faisant belle, Aurore divine qui brilles en la majeslé. 

3. Les on roses, rutlilantes, véhiculent la bienheureuse qui 
s'étend au large. Commé un archer valeureux (chasse) les ennemis, 


oi — 


elle chasse les ténèbres, lel un rapide conducteur {du char de querre ). 
4. (Jusque) dans les montagnes, les chemins sont heureux, faciles 
à la marche. (Même) en l'absence de vent tu franchis les eaux, toi 


dont les rayons (émanent) de toi-même. Ainsi donc, apporle-nous la 


é . ne 
richesse, Fille du ciel immense, au vaste voyage, afin que nous en 
lirions jouissance ! de 


5. Apporle donc (celte richesse), Aurore insurpassable, loi qui 


a les laureaux, apportes selon ton bon plaisir la chose souhaitée ! 
5 Fi … ? * + : + 
ot; Fille du ciel, qui, déesse, es belle à voir en ta munificence, lors 
de l'appel matinal. | 

Ô. — I. 124, 12 ci-dessus. 


la. Motif du éré I. 92, 6 ci-dessus. — Le pl. usäsah auquel 


succède très vite le sg, usuel concerne ici les rayons multiples d'U. 


— Rôcamäna et rü$ant (I. 92, 2), variante d’une même forme. 
1b. Apdm ürmäyah, formule fréquente hors des hy. à U. La 


couleur des vagues est sans doute moins en Jeu ici que la succession 
des ondes. | | 

{c. Notion de «facilité» dans supdthà sugäni (cf. sûügmya I. 
48, 13 ci-dessus) comme ci-dessus dans sugén pathäh V. 80, 2. 
Supdtha est indécis entre adj. et subst. | | 
- Id. Däksina est ici clairement assimilée à U. (cf. ci-dessus 
p.5 et X. 107, 1), d’où les ép. vésvi et maghôni. Cf. encore I. 123 
l'et5 ci-dessus. Vésvi ne signifie pas « divine » {contrairement au 
MSC. vdsu), mais indique l'abondance, comme vésu I. A8, 2 ci-dessus 
et passim. | | 


Ra. Bhadr& T, 123, 11 ci-dessus. — Urviyé I. 92, 9 ci-dessus 
lire uruy& Arn. (avec doutes). : — 

8b. Véksas I. 92, 4 et 124, 4 ci-dessus. — Subh- IV. 51. 6 ci- 
dessus. | | | 

24. Mähobhik, clausule fréquente, cf. notamment (à propos d’U. 
et avec ruc- aussi) IV. 14, 1. — Sur la str. 2 considérée comme 
«récente », Poucha Arch. Or. 15 p. 76. | | 


Sa. Sim ici pronominal Wackernagel 3 p. 482. — Arund I. 92 
15 ci-dessus, dit indifféremment des vaches ou des chevaux d'U.. 
où d'U. même. — Ruéant ib. oo - | | 

3b. Subhagä I. 48, 7 ci-dessus. — Urviyä 2a. | 

3. Image guerrière, assez rare dans ces hy. (cf. toutefois I. 92 
Ic). dsiy et védhr sont des termes de métier (ton ! Benveniste Noms 
d'agent p. 14 et 16). —— Sdträn, cf. devdéaträn MS. IL. 13, 10. 

3d. L’apposition £atrt/tämas reproduit dvuésas/iämas V. 80, 5 


ci-dessus : ces deux types de notion s’attirent en général. 


4a. Reprise du motif en sugd lc. Il y a un contraste (non rendu 








oo 


par Ma.) entre sugä eb pdrvalesu, comme entre avälé el apüäs 1F-.. 


Sur cebte dernière expression, qui est polyvalente, cf. aplür Neisser, 
Lüders Varuna 1 p. 239 Old. GGA. 1889 p. 4 Thieme Wortk, p. 7. 
Sur aväla, Thieme Fest. Schubring p. 3 n. Î. Il est peu vraisem- 
blable qu’avälé {à lire dvale comme 6a ?) soit un Voc. fém. avec 
Old. — Svdbhänu, var. affaiblie de svadhäbhih IT. 113, 13 ci-dessus, 
— svadhäya vibhälr. | 

Ac. Vahä Arn. — Prthuyäman, cf. dyulädyäman V.80, I ci-déssus, 
combiné avec prthu(päjas) III. 61, 2? ci-dessus. — Rsve, var. 
expressive de brhalt passim. 

Ad. Isayädhyai, apparenté au subst. is I. 48, 15 ci-dessus ; 
cf. isayema I. 185, 9 «puissions-nous avoir jouissance |» à côté 


_d’isd. 
ba. Lire sd à vahä yà {avec doutes) Arn. — Seul emploi d’uksän 
dans nos hy., avec VII. 79, 2 ci-dessous. — dvätä (rappel voulu 


d'avaté 4, ou coïncidence-jeu ?) «safely » Ma., traduction faible ; 
plutôt « à l’abri de toute attaque ». 

5b. Véra analogue au °vära de visvdvär& et au vérya si commun 
dans ce groupe. — Jésam dnu I. 113, 10 ci-dessus. 

5d. Pürvahüti I. 123, 2 ci-dessus. — Mamhäna& « avec générosité » 
est prob. la nuance la meilleure, en accord avec mah- {mamh-) 
«être généreux ». Ge. donne souvent «bereitwillig», qui paraît 
faible. Occasionnellement le terme figure comme subst. au Nomin. 
(secondairement ?) « don généreux ». Cf. aussi séryasya mamhänä 
IIT. 31, 17 «(Nuit et U. suivent Indra) avec l’autorisation (lt. : 
avec le don) du soleil », un peu insolite. — Dar$atä comme V. 80, 2 
ci-dessus. La traduction « visible » suffit dans une partie des cas. 


6. Verset repris en pénultième de T[. 124, 12 ci-dessus, d’un type 
fréquent en clausule. Le seul lien entre les deux hy. est de concerner 
l’un comme l'autre U. | | 


VI. 65. Mètre fristubh, hy. jumeau du précédent. 


1. Voici donc celle Fille (du ciel), née du ciel. En luisant elle a 
éveillé les établissements humains, elle qui avec son rayon rulilant, 
dans les nuits (mêmes), s’est laissé discerner par delà les ombres des 
ténèbres. | 

2. Elles ont passé, ces (ténèbres), avec leurs chevaux atlelés de rose. 
Les Aurores aux chars dorés brillent de manière éclatante. En condut- 
sant la tête du haut sacrifice, elles écartent les ténèbres de la nuit. 

3. Apportant renom, prix de victoire, jouissance, vigueur nourri- 
cière au mortel qui vous adore, Aurores généreuses, conférez à celui 


qui vous honore, vous qui avez en votre pouvoir des hommes uliles, 


l'assistance et le trésor, (dès) aujourd’hui ! 


manne Dead ane Pere mens, 


PER AA AN me enorme aan me Re Dane 



















pe 


4. Oui, maintenant il exisle, (venant) de vous, un trésor pour 
celui qui vous honore, pour l’homme utile qui vous adore, Aurores ; 
maintenant, pour l’orateur quand il chante des hymnes. Auparavant 
déjà vous avez apporté (ce trésor) à un homme comme moi. 

9. Oui, maintenant, Aurore qui détiens le plateau de la montagne, 
les Añgiras chantent tes {roupeaux de vaches. Avec le chant, ‘avec la 
formule sacrale, ils ont fendu (la caverne). L'invite aux dieux s’est 
avérée (efficace, venant) d'hommes qualifiés. | 

6. Luis pour nous, Fille du ciel, comme autrefois, pour celui qui 
l'honore, comme fu Jis autrefois pour) Bharadväja, 6 généreuse ! 
Dispense au chantre une richesse faile d'hommes utiles ! Ceins-nous 
d'un renom allant au loin ! | 


la. Es syd (siyä Arn.) comme idém u lyäd IV. 51, 1 ci-dessus : 
éminente déicticité d'U. — La formule attendue duhilä diväh I. 
48, 1 ci-dessus a été écourtée et allongée en même temps en 
do divojäh. | | 

1b. Ksif comme ksdya I. 123, 1 ci-dessus ; les mänustih ksitth 
sont données parfois au nombre de cinq (jäna, ksité, kpsi, Carsant, 
mänusa, ete.) ; ajigah comme I. 113, 9 ci-dessus. | 

Ic. Rüsant TI. 92, 2 ci-dessus, déjà comme ép. de bhänt ; aussi 
sl er cle = Rämyä/rämé, alternance de type archaïque : cf. II. 
34, 12 usä nà rämtr arunair dpornule «comme U. découvre les 
nuits (= dévoile les ténèbres) avec ses roses (couleurs) » ; Ruhe- 
nächte de Lu. est inutile, ainsi que « dans les veilles de la nuit » 
(Ma.). Le contraste avec ré$ant se retrouve X. 3, 3, tandis que le 
voisinage de bhänt apparaît II. 2, 8, celui de {émas (et liräs) 
VII. 9, 2. Sur dhéna rämyänäm III. 34, 3, cf. Ge. «les voix des 
nuits » {d’après la tradition indigène qui pense aux chants des 
sacrificateurs), mais Old, Vedalforsch. p. 97 «les ondes des nuits » 
(cf. ärmya). | | | 

Id. djñäyi Ma. «s’est montrée »; HEt. «a été reconnue grâce 
a...» — Tirdh…. cid implique l’idée d'échapper (en passant outre) 
à tel ou tel danger, ainsi dans /iréé cid aryäh sévana et analogues 
lhieme Fremdling P. 92. Ici, en dépit du pléonasme avec rämydäsu, 
l'expression {émasa$ cid aktän ne peut signifier autre chose que ce 
qui est rendu d’ord, par tirés lämämsi où {dmah. En sorte qu'akli 
n'est pas lumière ou reflet (le mot n’a nulle part ce sens de façon 
sûre, mais ne signifie que « Salbe » d’après Old. 1. 94, 5 partout où 
il n’est pas « nuit »), mais « ombre nocturne » (« noirceur » Neisser), 
comme X, 1, 2 péri lämämsy aklün (alternance commune entre la 
juxtaposition asyndétique et la rection déterminative) « (Agni a) 
sur(monté) les ténèbres, les nuits ». Atkins JAOS. 70 p. 27 arbitraire 
“even across the black edges of the darkness». Le mot aklü, soigneu- 





AR ARE ANS “oué 





CE 





or 


sement étudié par Atkins, demeure difficile. Les Re étant 

LS IL € » (dans un 
dites pépisat X. 127, 7, soit à peu près « se . (da : 
hy. à la Nuit fet à U.}), il se peut néanmoins qu'aklt en notre 
passage ait superposé au sens primaire de «nuit» un sens secon- 
daire, «ornement » (= añji). 


ea. Arunayü], combinaison due au mélange de rlayüf ou  . 
oœues et d’arunä{psu), l’un et l’autre attestés comme ép. d'ésva. 

2b. Candrärathä, cf. candréna räthena IV. 48, Î et ci-dessus 
k . conduisant Les jours, UÜ. du même coup conduit a 
du sacrifice qui scande les jours ; cf. VIT. 77, 2 ci-dessous, V. de 
ci-dessus. On a l'impression que le sacrifice est mentionné : 
comme caractérisant un instant privilégié dans la durée (rapports 
d'U. et du sacrifice ci-dessus p. 6) : privilégié aussi parce que 
c’est l'instant de la Daksinä VI. 64, [ ci-dessus. 

ed. ärmyä (Neisser), variante approximative de . 
p. 294. Reprise du motii des ténèbres déjà abordé au v. 1, et cf. 
rätryäm tämah X. 68, 11 rätryäh..dndhah T. 94, 7, etc. 


3a. Réunion des termes typiques de nos Ry., srdvas . JD. : 
ci-dessus, véja I. 48, 11 ci-dessus, és ibid. 195 ur] se plus 
(I. 92,17), mais entraîné aisément par is, c. les Due ne us 
en isam ürjam, isd ürjé, isdé corjds ca, sé tua ürjé luä, tou] 
dans cet ordre et sans possibilité compositionnelle. : 

8c. Arn. lit maghävanih et ci. Old. — Virdval « eee . 
comme gémal I. 48, 12. Paly- a des constructions varia : . 
le sens est bien «posséder, être maître de » (sauf avec : . 
« tomber sous le coup de », au participe), régime väésünt VI. 45,20, 
ser 1C1 AUSSI. 
‘ De — avah...rdinam ou « (ce) trésor qu'est (votre) 
assitance » ou enfin «{cette) assistance (qui, en ait, es WE 
un trésor ». Le motii du trésor passera au Dr Le a 
suite de l’hy. L'un des éléments en est la däksina, es str. qui 
viennent soulignant l'instant du jour où se réalise le don. 


Aa. Idä& ou idänim avec ou sans dhnah, dhnäm, à ce moment 


ivilégié 1ONÉ le pronom déic- 
récis... ; cf. 3d. Instant privilégié, souligné par le p 
or) — Hi également déictique comme L 48,10 et IT ci-dessus 
et passim. 


îtrait 101 renir, Néanmoins, vu le 

. Järale «chanter » paraïtrait ici convenir. san : 
Pre d hy. à Ü., on gardera järale factitif « éveiller (par son 
chant) », qui rappelle le motif dominant. Ci. Old. P- 12, . 
Ad. Sma...purà cid (sm& Arn.) Gr. Wp. et Delbrück Ai. nee 
équivaut: à «depuis toujours» — Mdävant (Debrunner Suflixe 











ete 


D: 576), influence sémantique des adverbes en -väl, donc partant 
d'un ‘mäväl «comme moi» identique à bharadväjavät 6h. 


> 
a ISäno, hapax (d’ord., mais avec d’autres connotations, 
adrival) : allusion indirecte au thème de Vala, cf. goträ et arkéna 


bhid- qui suivent. Toutefois la formule sény ädrehk T. 117, 16 vise 


re . Se « le plateau de la montagne ), 
«y ré , et le sens pourrait être ici également 
naturaliste. Cf, Lüders Varuna 1 P. 9% n. — Päda hypométrique 
Old. Prol. P. 70, césure cinquième Arn. ‘ 
ob. Golrà gäväm: gotrd est mixte entre «étable » et « troupeau 
(enfermé) », COMME ÎT. 23, 18 : ici le second sens va avec grnänti 
le premier avec bhid-; à certains égards, golr& gäväm rappelle 
toujours le type géväm gépaltih. Sur go, cf. JAs. 1939 D. 358 Venkata- 
subbiah J, Or. Res. 16 p. 165 qui traduit « montagne ». « Chanter » 
est «saluer la venue de ». L’éloge d’U, se place toujours au nivea 
de l’arrivée, sur un plan inchoatif. | _ 
DC. Participation des Añgiras à l'exploit décrit, I. 85,10 (où ils 
ne sont pas formellement, nommés) X, 62, 2, etc. Rôle d'u «chant » 
dans cet épisode, X, 67,5 Ge. ; 68, 9. Il n’est pas exclu qu’arkd 
2e Le mot, III. 61, 6 ci-dessus) signifie secondairement «avec la 
Ron lumière »; cf. III. 44, 2 usäsam arcayak cité 
od. Salyd est : qui comporte une réalisation, qui passe dans les 
faits.  _ nâm aussi : « pour les hommes qualifiés » (qui en avaient 
pris l'initiative). Formule analogue citée Ge. VII. 84 et 7. 


Ga. Divo duhitah T. 48,1 ci-dessus. — Pratnavät I. 124, 9 ci-dessus : 
glosé en quelque sorte, comme le note Lu. par bharadväjavät. 

Gb. Dharädväja, ici éponyme des auteurs du mandala. On peut 
hésiter à ce sujet, Old. ZDMG, 42 p. 210. L ; 

6c. Suviram rayim — virdvantam ailleurs I. 92.0 ci-dessus. 


6d. Motif du érd D | 

ävas [. 92, 8 : renom imopli | 
pre ue faveur 
matériels, Pad el succès 


VII. 95. Mètre fristubh comme 76-80 à ES h 
précédent, u Me 80. Lien de détail avec le 


; , . , . 
- L'Aurore, née au ciel, a lui au loin selon l'Ordre (cosmique) ; 
e “ RE à découvert sa majesté. Elle a dévoilé les maléfices 
ts lénébres déplaisantes. La plus Anñgi igi lé 
| ngiras (des Anñngiras) a éveillé 

les chemins. MS on : 

, s , , 1? ” s 

. à. Sois-nous aujourd’hui à grande chance, Aurore ! Fais-nous don 
a grande bonne forlune! Confère-nous la richesse éclalante 
24 à 

dislinciive, qui crée le renom parmi les mortels, 6 déesse humaine ! 
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3. Voici ces rayons éclalants de l’Aurore belle à voir, ils sont venus 
immortels. Engendrant les ordonnances divines, ils se sont répandus 
emplissant les espaces aériens. | 

4, La voici qui, ayant aïlelé {son char) d’un (domaine) lointain, 
entoure en marchant les cinq établissements (humains), d'un seul 
jour, considérant les signes démarcaleurs des hommes, elle la Fille 
du ciel, la maîtresse de la création. | 

5. La jeune femme du soleil, porteuse des prix, aux bienfaits 
éclatanis, elle règne sur la richesse el sur les biens. Louée par les Sages, 
l'Aurore généreuse qui éveille (le monde) luit, chantée par les guides 
(du rite). | 

6. Les chevaux fauves se sont montrés, éclalants, véhiculant 
l’Aurore étincelante. La belle va sur le char tout orné. Elle apporte 
un trésor à l’homme qui l'honore. | 

7. Vraie avec les vrais, grande avec les grands, déesse avec les dieux, 
adorable avec les adorables. Qu'elle brise les forteresses, en donnanl 
des vaches ! Les vaches ont mugi à l'encontre de l’Aurore. 

8. Ainsi donc, confère-nous un trésor fait de vaches, d'hommes 
utiles, Aurore, fait de chevaux, très riche en jouissances ! Ne rends 
pas notre litière rituelle sujette au bläme de la part des hommes ! 
(Protégez-nous toujours avec vos bénédiclions |) 


la. Avah I. 99, 4 ci-dessus. — Divijà I. 49, 1b, variante de divojä 
VI. 65, 1 ci-dessus. | 

1b. Ü. découvre tantôt ses richesses, tantôt son propre corps 
I. 124, À ci-dessus et passim. Neuf est le régime mahimän, qu’on 
retrouve appliqué à U. dans AV. = TS. IV.3, 11a et m. Mahimän 
dans une énumération de dieux X. 66,5 viserait-1l U. ? 

lc. Drühas lämah, plutôt apposition que drüh régime, bien que 
l’un et l’autre aient des parallèles, cf. IV.51,2 ci-dessus. Association 
entre ténèbres et maux ou hostilités diverses, VI. 64, 35 ci-dessus 
et ailleurs. Drüh plur. est attesté. En faveur du simg. Old. compare 
I. 121, 4 où figure dpa drüuhah...duro vah, qui est un peu différent. 
Sur drüh, à la fois dés-Ordre et Mensonge, Janert Dhaäsi p. 50 
Rohde Deliver us from Evil p. 52, ete. — Avar (phonétique 
Wackernagel 1 p. 304 Meillet Mélanges Lévi p. 24 Old. Prol. p. 424 
n. qui restitue “ävarr) est ici, naturellement, de vr- «couvrir », 
mais il y a jeu voulu avec ävas (a) de vas- « luire». 

1d. Lien entre U. et les Añgiras ci-dessus IV. 51, 4 VE. 65,5 


Venkatasubbiah J. Or. Res. 14 p. 276. Superlatif fait comme 


känvatama T. 48, 4 ci-dessus ; «best harbinger » Ma. L’ U. est un(e) 
Añgiras parce qu’elle participe aux actes des AÀ., elle es! ces actes 


mêmes. — Pathyàäh collectif équivalant à peu près à pdth, mais 


insistant sur les emplois figurés, ici les chemins de l’espace. — 


nt AS 
1 MST UT pige NV ON, À se. se Re ne JP = ce 











D NE PT ML ee ca D M EE D Lo OR OS 0 US RO ce USE Er en Eu ee PE DRE a ee CRE D Dre Bone ete TP ee enr Re ENS mnt UNS MS PO nee CEE La 


Op: 


Ajigak comme I. 113,4-6 et 9 ; image hardie d'après Berg. I p. 242. 
— Str. récente Poucha Arch. Or. 15 p. 78. 


ea. Suvità Cf. IV. 14,3 str. à U. : le mot fait partie des multiples 
termes en su° qu’on trouve dans ce groupe d’hy.— Bodhi : doit-on 
hésiter ici entre « deviens » (Ge. Old.) et «éveille » (Gr. Lu. Ma.) ? 
La construction au Dat. plaide pour la première interprétation, 
Cf. djtjanal VIT. 79, 8 ci-après. D'ailleurs bodhi de budh- (sur le 
mot et son ambiguïté, Ge. ad I. 24, 11 et passim, Berg. Rhétor. 
p.15 n., Old. passim avec références 1 p. 434, 2 p.388, Wackernagel 
1? p. 274) est «constater, reconnaître pour» (Edgerton JAOS. 
75 p. 63), non «éveiller », mais la grande importance du thème 
bodhäy- dans notre groupe d’hy. a pu contribuer à accréditer la 
forme. Le nom bouddh. bodhi, traduit par «illumination », est en 
fait l’a éveil» (spiritualisation du vieux motif de l’Aurore : éveil 
auroral et réveil humain par l'Aurore), et s'explique peut-être 
morphologiquement en fonction de cet impér. védique. 

eb. Saübhaga I. 48, 9 ci-dessus. — Pré yandhi «advance (us) » 
Ma. ; plutôt « donne-nous, en sorte que (l'effet du don soit...) », 

ec. Cird I. 48, 10 et 11. — Yasds] éravas{yu), liaison qu’on 
retrouve souvent, cf, I. 48, 3 ; 92, 8 ci-dessus. 

2d. Antithèse dévi märlesu, puis dévi..maänusi, qui n’est pas 
«Lo men benign » (Ma.), mais simplement «humaine », ou mieux 
peut-être « créature humaine féminine ». Le msc. ménusa s'oppose 
au contraire à devd. 


Sa. Attaque comme VI. 65, 1 ci-dessus, etc. (lire liyé Arn.). — 
Bhänt I. 92 ci-dessus passim. — Daréalä VI. 64, 5 ci-dessus. 

Sb. Citré 2c. — Lire usäsah Arn. p. 130 : mais, comme l'indique 
Old., il s’agit d’un Gén. sg. — Amfla (reprenant l’antithèse mérta 
2d) I. 113, ? ci-dessus. 

oc. Janäyan, variante de I. 92, 12. L'expression est assez hardie ; 
elle résulte de la réversibilité générale des concepts védiques : 
le rlà où le vraté préexistant à U. peut être aussi considéré comme 
issu d'elle. 

5d. Anläriksa au pl, relativement rare: nettement collectif 
VI. 22, 8. Cf. I. 48, 12 ci-dessus. | 


4a. Esd syd, entrée formulaire dans ces hy. (siyé Arn.. qui 
désigne p. 214 le päda comme bhärgavi catalectique, en proposant 
encore paräkaäl; hypométrique Old.)}, comme ci-dessus VI. 65, 
L ou Yujänd paräkät, variante légère de ayukta parävätah 
4b. Même formule avec krdlum I. 123,8 ci-dessus, avec bhüvanäni 
IV. 51,5 ci-dessus. Sur les péñca ksilih et analogues, Hill. 2 p. 407 
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n. ZII 6 p. 174, qui voit là un groupement ancien de tribus 
âryennes : sont-ce les cinq tribus nommées TI. 108, 8 ? 

Ac. Vayuna ici est moins clair que I. 92, ? et 6 c1-dessus ; Thieme 
(y cité) «secrets » ; Ma. «works » ; Ge. « Wege » et ainsi de suite. 
Animés par U.,les hommes sont devenus pour ainsi dire vayünavanl: 
on a done pu dire qu'U. considère ou surveille les vayüna des 
hommes, autrement dit les hommes eux-mêmes pourvus des w0. 


Da. Vajinivalt |. 48, 6 ci-dessus. C'est ici le seul passage où 
d’abord U. semble assimilée à Sürya (cf. Old. ad VIT. 69, 4 sur 
ce problème). Mais yôsä n’est pas duhitf et garde son sens de « jeune 
femme (aimante) — amante ». 

5b. Ciüträmagha I. 48, 10. — Îée I. 113, 7 ci-dessus. 

5c. Jardyanti : ici «éveillant» est à peu près certain, mais 
«inducing old age » Ma. Le Glossar admet le double sens « éveillant ; 
faisant vieillir ». Sur ce problème, cf. I. 48, 5 ; 92, 10 ci-dessus. 
Le contexte en tout cas est du type favorable, non menaçant, en 
sorte qu'il faut tout au moins «laissant vieillir ». | 


od. Véähni I. 48, 11. 


Ga. Motif en präti I. 48,2 ci-dessus ; en dyult- I. 113, 14 ci-dessus. 
— Arusd I. 92, 1 et 2 ci-dessus. 

6b. Citrä I. 48, 10 et IT. 

Gc. Subhrä V. 80, 5 ci-dessus. — Pis ibid. 13 : attribut du char 
également I. 48, 16. 

6d. Formule analogue à VI. 65, 3d ci-dessus. Cf. aussi IV, 44, 4d. 


ab. Suite d’apparentements marquant l’affinité d’'U. avec les 
dieux (analogue IV. 56, 2). La désharmonie yajalä] yäjalraih est 
légère et se retrouve L. c. : les deux termes sont d'emploi identique : 
seule coïncidence sémantique de ce genre. UÜ. est salyä comme 
(indirectement) I. 79, 1, qualificatif éminent des dieux (sens forcé 
Venkatasubbiah J. Or. Res. 14 p. 276) ; en outre IV. 51,7 ci-dessus, 
76, Ad ci-dessus. 4 

7c. Nouvelle allusion mythique, les forteresses enferment les 
vaches-aurores (cf. VI. 65, 5 ci-dessus), autrement dit le fait natu- 
raliste est transposé en langage mythologique Ge. — Drlhà (scander 
-j- Wackernagel 1 p. 31), les vaches elles-mêmes sont do VI. 43,3 
(parce que le vrajé des vaches est lui-même d° VI. 62, 11) ou bien 
les gotrd IIT. 39, 4 et analogues. — Daädai avec régime partitil 
comme V. 30, 11 {même contexte) et ailleurs ; usriyä ci-dessus p. 4 n. 

7d. Präti Ga. — Vävasanta I. 113, 10 ci-dessus, passage que notre 
expression ici éclaircit quelque peu. Scission fictive des vaches et 
des aurores, comme TI. 92, 2 ci-dessus. 


8a. Motif en triptyque g6/ vird] äé$va cf. TI. 48, 12 ci-dessus. 


7 








Rätna VI. 65,3 et 4 est expliqué par notre passage ici. En le compa- 
rant à I. 48 précité, on voit quelle marge étroite sépare gémant 
adj. de g° subst. . | 

8b. d$vävat, lire dsvavat selon Arn. p. 127 et 310, mais cf. contra 
Old. ZDMG. 60 p. 156. — Purubhôjas ép. résumante (« bref, 
pourvue abondamment de...»), cf. la rac. bhuj- dans ce groupe 
d'hy. I. 30, 20 (str. à U.) ; 48, 5 ci-dessus. Sur la Îorme Cbhôjas, 
Wackernagel 3 p. 280 Debrunner Suffixe p. 294. 

Sc. Nidé ky-, cf. nidé radh- ou dhä- passim ; samidhe ky- T, 113,9 
ci-dessus. — Purusälä «en face (= de la part) des hommes » Ge. 
forme analogue à devdlä bähütä Debrunner Suffixe p. 617 ; moins 
bien Ma. «du fait de notre (mauvaise) condition humaine », 
sans doute en raison de VII. 57, 4. L’haplologie en partant de 
“purusdlalä est concevable Wackernagel 3 p. 117, non nécessaire. 

8d. Refrain du mand. VII, Études véd. et pan. 2 p. 37, qu’on 
retrouve en fin de 76 à 80, mais non en fin de 81 : refrain interrompu 
et secondaire. Il est vrai que 81 a un mètre différent. 


VII. 76. A l'éloge d'U. se substitue partiellement celui des 
Pères, qui achemine à la mention honorifique des Vasistha. 


1. Vers (le ciel) Savity a érigé la lumière immortelle propre à 
lous les humains, lui le dieu propre à tous les hommes qualifiés. 
L'œil des dieux est né selon son inspiration. L'Aurore à rendu mant- 
feslte l'univers entier. | 

&. Les chemins menant aux dieux me sont devenus visibles, les 
impeccables, mis en état par les dieux. Le signal lumineux de l' Aurore 
est présent à l’orient. Elle est venue à notre encontre, ({sorlant) de 
ses palais. nn un. 

3. Nombreux furent ces jours en vérité qui (surgirent) autrefois, 
au lever du soleil, à la suite desquels tu les montrée, Aurore, l'appro- 
chant comme vers un amant, non point comme une qui s'en va. 

4. Ils élaient en vérité les commensaux des dieux, (ces) Poëèles 
antiques voués à l'Ordre. Les Pères ont découvert la lumière cachée ; 
réalisant les formules, ils ont engendré l’Aurore. a 

9. Rassemblés autour de l’enclos commun, ils sont en accord, ils 
ne se font pas obstacle réciproquement; ils n'enfreignent pas les 
ordonnances des dieux, (ces Pères) impeccables qui s'unissent aux 
dieux. | | nn 

6. Les Vasistha l’invoquent à leur tour par les chants de louange, 
Ô bienheureuse, eux qui s'éveillent à l'aurore, te louant. Conductrice 
des vaches, maîtresse des prix, luis pour nous, Aurore bien née, 
éveille-loi la première ! | | | | 

7. Voici la conductrice du bienfail, des libéralités, l'Aurore qui 








NOR 
luil est chantée par les Vasistha, nous procurant la richesse au loin 
fameuse. {Prolégez-nous.….). À 


la. Amgla I. 113, 15 et IIT. 61, 3 ci-dessus : «immortel» et 
«assurant la vie »: ci. la gradation : communauté avec le soleil 


— vie (sans limite, amÿtalva) — prolongement de vie X. 107, 2. 
La lumière est.«vie» Thieme Ünters. p. 69 Wortk. P. 24. Même 
formule dite d’Agni VI. 9, 4 — Visvdjanya, ép. de diverses 


entités, ici allitérant avec visvänara. | | 

1b. Visvdnara, ailleurs encore ép. de Savitr (ou d’Indra), alors 
que le dérivé vaisvao est l’ép. distinctive d’Agni. « Possessing al 
vital strength » Kuiper Nôropi p. 20. — Savitr I. 115, LS 125, 3 ; 
124, 1 en liaison avec Ü., ici comme une sorte de « créateur » d'U., 
ce qui le dissocie d'avec Sürya. — A$rel T. 92,5 ; 124, 1 ci-dessus, 
où U. «érige » elle-même son signal ou ses raÿons. 

Ice. Ge. « l’œil (= le soleil) des dieux est né selon leur dessein », 
mais Ma. «a été engendré par sa (= d'U.) puissance ». Il se peut 
que devänäm porte sur cäksus, cf. Vhy. Suiv. V. 9, et sur krälvä 
(krälu I. 123, 8 ci-dessus) : toutefois ce dernier passage montre 
que k° doit se rapporter à U. Sur céksus comme désignation du 
soleil, même sans régime, Ge. ad I. 16, 1 VII. 77, 5 ci-dessous 
Janert Dhäsi p. 46 n. 

id. Avis I. 123, 6 ci-dessus. 


2a. Ton de «révélation », comme Î. 92, 6 ; 113, 16 ci-dessus. — 
Pré, d’ord. on a präti (I. 48, 2 ci-dessus) dans ce groupe d’hy. — 


_Devayäna, ép. stable des chemins (chemins que trace Agni entre 


le rite terrestre et le ciel), comme le rare püryäna ; l'opposition 
entre les deux chemins n’est nulle part exprimée, mais seulement 
ée X. 18, 1. Eu . 
— émardhant, cf. arepds T. 124, 6 ci-dessus el amyrdhrä V. 37, 1 
à propos d'U. — fskyla est « préparé » par les dieux Ge. ou « 
de biens» Ma. (5d incline pour «dieux», malgré l’ambiguïté du 
terme, sur lequel v. entre autres Elertel Feuerlehre 1 p. 115, 
d’ailleurs très contestable). Quant à Ls-Rre, le terme lui aussi est 
ambigu entre és « prospérité » (« force ») et nis, ci. I. 92, 1 ci-dessus. 
Le sens usuel « mettre en état, équiper », valable 1c1, est intermé- 
diaire entre és et nis, el äniskrta, analysable de part et d'autre, 
ès de és IX. 39, 2. | 
Tr. 92, 1. U. elle-même est un kelu III. 61, 3 ci-dessus, 


| me | à os Nue 10 
comme son k° ici n’est autre qu'elle-même. Purastät I. 123, 10 


Cl >d. Prüifét I. 92, 9 : motif en präki E. 48, 2 ci-dessus. Harmyd 
«habitations humaines » Old. ou « porches célestes » (cf. dla T. . 
14 ci-dessus). Étymologie Wackernagel KZ. 67 p. 177 = KI. Schr. 
p. 393. Aussi Ved. Index et Ge. comparant d$man VII. 88, 2. 
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3a. D’après les passages analogues, l’idée directrice est que les 
Ü. passées, prémonitrices de l’U. actuelle, étaient sans nombre, 
Bahulä, d’ord. « massif », incline 1c1 vers la notion de pluralité. 
3b. Präcinam «vorher» Ge. Lu., «dirigés vers l’est» Ma. Gr. 
Ce second sens est habituel et pourrait être maintenu ici, bien que 
plus difficile à construire. — üdilä süryasya, aussi udäyana I. 48, 7 
ci-dessus, variant avec särya üdile. | | 
oc. Yätah péri «à partir desquels», c’est-à-dire «à la suite 
desquels » — « c’est comme suite à une longue série de jours que... ». 
— Järd iva, la résolution nominative du padap. a l'inconvénient 
(non dirimant il est vrai dans l'usage rgvéd.) de comparer U. 
féminine à une entité masculine. On éviterait ceci en résolvant 
järé iva avec Old. admis Ge. « comme (une femme) vers son amant ». 
Järd est typique de ce groupe d’hy. [. 92, 11 ci-dessus et à propos 
d’U. encore I. 69, 1 et 9 ; 152, 4 VI. 55, 4 et 5 VIT. 9, 1 et 10, 1 
X. 11, 6 (? Ge.), dit d’ord. d’Agni. | ... 
od. Lu.et Gr. entendent « comme si tu ne devais pas revenir » ; 
Ge. «non pas comme une qui s’en va de nouveau» renvoie à 
X. 111, 7 où il est question en termes voilés d'U. (re)venant et 


? ” 0 , We A 
s’en allant; puünar est équivoque. La croyance (anxieuse) des 


poètes est dans le retour des aurores. Ma. donne, sans négation, 
«comme une qui revient » ! — Str. citée PB. XXV. 8, 4. 


4a. Le sujet d’ab est les Pères cités c, qui sont sadhamäd, cf. X. 
14, 10 pitin.. yaména yé sadhamädam mädanti. Comme dit Ge., 
c’est ici une extension du rôle que jouent les Pères et notamment 
les Añgiras dans le mythe de Vala, qui va être décrit au v. 5. 

Ac. Comme Atri a découvert le soleil caché V. 40, 6 ou Indra la 
lumière III. 34, 4 et passim, ou enfin comme Brhaspati a découvert 
U. X. 68, 9. — änv, sandhi selon Old. GN. 1915 p. 529. | 

Ad. Salyä: cette notion accompagne volontiers celle de la 
création. CE. ci-dessus 7a et, sur le terme même, outre Venkata- 
subbiah y cité, Old. GN. 1915 p. 168 Hauschild Fest. Weller p. 255 
Lüders Varuna 1 p. 15. Ils sont satyämanträh (saiyôo mäntrah I. 
152, 2) comme U. elle-même est salyä hy. préc. v. 7. — Cf. jyélir 
ajanayan VIIT. 89, { et analogues. 


5a. Concorde des Pères pour l’œuvre commune que signale le 
terme üärvd Old. ZDMG. 55 p. 316 Berg. Rhétor. p. 6 et 18 MSL. 4 
D. 112 Janert Dhäsi p. 10 Neisser s.u., aussi Lüders op. c. p. 8, 

terme souvent précisé en gdvya, gémant ou analogue. « Meeting 
place » Ma. est faible. Cf. aussi Ge. IV. 12, 5. 

ob. Antithèse säm-jñàä-/yat-, yat- étant précisé par milhds, ce 
qui équivaut à nd melhele TL. 115,5 ci-dessus ; yat- à lui seul marque 
simplement un arrangement, un alignement ; cf. ci-après aussi 





ns 


79, 2. Noter que ces Pères sont ici une image des U. mêmes (motif 
du «samänä » et päda c) ; samänd peut se référer à l'intérêt « com- 
mun » qu'ont Pères et dieux à libérer U., cf. IV. 12,5 Ge. 
5c. Analogue à I. 92, 12 ci-dessus, formule d’ailleurs fréquente. 
5d. Les Pères sont émardhant comme le sont les chemins éclairés 
par U., ci-dessus 2b, comme U. est dmydhrà (cité ad loc.). — 
Väsu, allusion probable à la coopération des dieux (ci-dessus 9b). 


Ga. Préti I. 48, 2 ci-dessus. — Väsistha: les membres de cette 
famille mentionnent leur nom dans l’hy., comme ci-dessus Kanva, 
Gotama, Bharadvä]a. 

6b. L'éloge le plus pertinent qu’on puisse leur faire est de Îles 
dire usarbudh, mot qui par ailleurs est ép. d'Agni ou autres dieux. — 
Subhage I. 92, 8 ci-dessus. 

6c. Géväm netré analogue à I. 92, 7 ; 113, 4 ci-dessus et ci. nelry 
ähnäm 77, 2 ci-après. Ces vaches sont les rayons de l’aurore, les 
honoraires, etc. Sänflä (I. 48, 2 ci-dessus) qui accompagne netré TI. 
92, 7 suit ici également (v. 7a). Cf. la cérémonie du Gavämayana, 
Vocabulaire du Rituel Véd. s.u. — Véjapaini, variante de väjini 
et väjinivati, passim. | 

6d. Sujale I. 123, 3 ci-dessus. — Jarasva I. 195, 5. Le formulaire 
général invite à maintenir «s’éveiller ». Pada repris partiellement 


BI. p. 126. 


7ab. IVetré ci-dessus 6c ; radhas et sänÿlä glosent g6. 

7c. Dirghagrüt, ép. indifférente de personnes et d'objets. Le 
contexte fréquent en $rdvas (I. 48, 3; 92, 8 ci-dessus) invite à 
entendre « consistant en le fait d’être renommés ». 


VII. 77. Pièce banale, faite de formules connues. 


1. Elle a resplendi vers (nous) comme une jeune femme, inciiant 
à marcher lout ce qui est vivant. Agni est à allumer par les hommes. 
Elle a fait la lumière, refoulant les ténèbres. | 

2. Faisant face à tout, elle s’est dressée, en (toute) son extension. 
Porlant un vélement rutilant, elle a brillé d’un clair (éclal). De 
couleur d'or, d'apparence belle à voir, mère des vaches, conductrice 
des jours, elle a resplendi. | 

3: Bienheureuse, portant le regard des dieux, conduisant le cheval 
blanc, beau à voir, l'Aurore est apparue, leinle des rayons (du soleil). 
Avec ses bienfaits éclatants, elle s’est répandue à travers tou (l'uni- 
vers ). | 

4. Ayant les faveurs tout près, au loin (chasse en) brill(ant) 
l'ennemi ! F'ais-nous un vaste pâlurage, une (vaste) sécurité ! Écarte 
l'hostilité, apporte les biens, suscite le bienfait pour qui le chante, 
Ô généreuse | | 
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ô. Rayonne pour nous avec les plus beaux rayons, Aurore divine, 
en prolongeant nolre durée de vie ! Et, nous conférant la jouissance, 
Ô doi qui as toutes choses désirables, ainsi que le bienfait consistant 
en vaches, chevaux, chars ! 

6. Fille du ciel, toi que les Vasistha invigorent par leurs poèmes, 


Aurore bien née, confère-nous donc la richesse immense, haute! 


(Protégez-nous… ). 


la. Motif en ruc- VI. 64, 1 ci-dessus ; ici même 2b. — Yuvatir 
yôsä (deux mots typiques de ce groupe), redondance ; les deux 
mots sont en des päda distincts V. 80, G ci-dessus. 

1b. Idée analogue à I. 92, 9; 113, 8 IV. 51, 5 ci-dessus. — 
Caräyai (références Old.), variante de caräse T. 92. 9 (céritave. I. 
113, 5) cardthaya IV. 51, 5 en mêmes formules. 


16. Samidhe, indifférence de l'infinitif à la distinction actif). 


passif : ici, comme le plus souvent, passif. Expression analogue 
I. 113, 9. Bhü avec l’inf. Dat. est assez rare : VI. 18,8 VII. 19. pi 
eb (avec md) IV. 23, 2. Old. hésite entre « A. est apparu pour que 
les hommes l’allument » (Delbrück Aï. Sy. p. 422) et «l'A, des 
hommes est apparu » (moins bon). 

Id. Jyélis kr- banal en ces hy., I. 48,8 ci- dessus. 


2a. Pralict comme I. 92, 9 VIL. 76, ? ci-dessus. — Sapräthas IV 
o1, 8 ci-dessus, outre l’ép. fréquente prihu. 

Rb. Rüsant I. 92, 2; 113, 2 ci-dessus. Ep. de väsas (motif du 
«vêtement ») aussi IX. 69, 5 et plus complexe X. 88, 19 usdsah.… 


prälikam suparnyù väsale «les flammes se vêtent de l'image d'U.s.. 


— Sukrà cf. Sukräaväsas I. 113, 7 ci-dessus. — Svit- I. 92, 12 ; 
ARS RES | 

2. Hiranyavarnä ILI. 61, ? ci-dessus. — Sudjsika® : analogue 
I. 123, 11 ci-dessus et cf. dar$alä passim. 

èd. Gäväm mätà IV. 52, ? ci-dessus, expression reprise TS. IV. 3, 
Î1p et parall. — Netry ähnäm, ci-dessus 76, 6 et 7 où gâväm netrt 
résume nos deux formules. Vaches-aurores et jours s'appellent 
l’un l’autre. 


Ja. Gäksus 76, 1 ci-dessus. — Subhägä I. 92, 8 ci-dessus. 

3b. Le cheval blanc est à la fois distinct du soleil et identique 
à lui. Enchaînement avec 2 par sudÿsika. 

JC. Vyäklà est à rapprocher d’ añkte I. 124,8 ci- dessus : l’image, 
conforme à la représentation anthropomorphique d'U., est celle 
de la femme qui se farde et se pare. Un lieu de repos est dit : vo 
«par les jours (et) les nuits» X. 14, 9. 

od. Cir ämaghäà I. 48, 10, ci-dessus. 


da, Antithèse dnlifdüré et, moins dent vämd/amitra 





in 
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(sur vämd, I: 48, 1). La correction de Gr. Wb,. dnti vämä est inutile. 


— Ucha représente une faclitivaltion spontanée, sans préverbe, 
mais il faut tenir compte du fait que düré équivaut à dpa : substituts 
de préverbe. 

Ab. Gävyüli Neisser s.u., Hertel Sonne p. 191 : rappel lointain 
du thème des « vaches » {gävo nà gävyülir nu I. 25, 16), mais le 
nom est devenu «séjour», comme pdthas, plus tard gocara, 
visaya, etc. — Kydhi (normalement long Old. ZDMG. 60 p. 148) 
Arn. p. 118 Kurytowicz Apophonie p. 352. — Päda repris IX. 78,5 
BI. p. 329, 901. 

Ac. Cf. 1. 48,8 ci-dessus, ainsi que I. 113, 12 IV.52, 4 (yävayäd- 
dvesas). 

Ad. Codä ya avec même construction VI. 48, 9 et ailleurs et 
ci-dessus coda rädhah T. 48, 2 ; retournement de codäy- avec régime 
direct de la personne u'on « aiguillonne ». 


ba. Sréstha I. 113, 1 ci-dessus. — Bhänu I. 92, 1 ci-dessus. 

5b. Idée banale, exprimée aussi (I. 124, 10 ci-dessus) par 
jardyantt. | 
Be. is I. 48, 15 ci- dessus. — Vigvaväre I. 113, 19. 

od. Association gé/äsva I. 48, 2 et souvent ; avec rdlha comme 
ici V. 57, 7 (et même substantif rädhah). 


Ga. Divo duhitar I. 48, 1. 

6b. Sujäte I. 123,3 ci-dessus. — Väsistha comme 76, 7 ci-dessus. 

Gc. Rsud avec brhänt, passim ; rsv4 comme ép. d’U. VI. 64, 4 
ci-dessus. | 


VIL. 78. 


L Les premiers signes lumineux se sont monirés à l'encontre 
(des hommes) ; les ornements de l'(Aurore) se dressent haut en se 
dif(fusant). Aurore, sur ton haut char lourné vers nous, plein de 
lumière, apporte-nous des choses agréables. 

2. Le feu enflammé s’éveille à sa rencontre, à sa rencontre les 
oraleurs chantant par leurs poèmes. L’'Aurore marche, refoulant par 
la lumière toutes les ténèbres, (tous) les dangers, la déesse. 

3. Voici que se sont montrées à l'encontre (des hommes) les Aurores 
brillantes, offrant la lumière. Elles ont engendré le soleil, le sacrifice, 
le feu. Les lénèbres s’en sont allées vers l'occident, les déplaisanles, 

4, «La Fille du ciel généreuse s’est signalée. Tous voient l’Aurore 
brillante, Elle a monté le char qui s’allelle par sa propre loi, celui 
que tirent les chevaux bien allelés. 

5. Nos (palrons) généreux, bien disposés, se sont éveillés à lon 
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enconire aujourd hui, ainsi que nous-mêmes. Montrez-vous fertiles, 
Aurores brillantes, (prolégez-nous...) ! 


la. Prati I. 48,2 ci-dessus. — Kelt I. 92, 1 ci-dessus : indifférence 
entre sg. et plur. 

1b. Añji I. 118, 14 et 124, 8 ci-dessus. Kuiper Vâk n° 2 p. 78 
accepte «ornement» («couleur» Ge., «rayonnement» Ma.) — 
Vi-éri-, motif connu I. 99, 5 ci-dessus. | 

lc. Brhänt ép. du rétha V. 80, 2 ci-dessus. 

1d. Vämd I. 48, 1. — Lire asmäbhya avec Arn. et Old. — Vak si 
I. 92, 7d sur la formation. 


ea. Sim Wackernagel 3 p. 182 : ici nettement pronominal. — 
Jarale «entgegenwacht » Old. 2? p. 11 paraît être la nuance juste, 


comme pour I. 123, 5 ci-dessus et cf. encore V. 80, 1 VII. 73, 3 
ci-dessus. En fait, matibhih est le régime de jarale comme aux 


_ passages cités. 

2d. Voisinage de l4mas et durità comme {0 et dvésas V. 80, D 
ci-dessus ; durilä lui-même avoisine dvuésas I. 48, 8 ci-dessus, ou 
drüh VII. 75, let s'oppose à suvilà ci- -dessus 75, 2. Expression peu 
différenciée du «mal ». 


Sa. Retour au plur., avec l'attaque elä u tyäh comme I. 92, Ï 


ci-dessus. — Prdti la. — Purdstät I. 123, 10 ci-dessus. — Jyélir. 


yam- V. 80, ? ci-dessus. 
3c. Cf. 80, 24 ci-après. Formule courante attribuée à divers 
agents divins. 


3d. Apäcina paraît s'opposer à purdslät et souligne en même 


temps le motif si fréquent en «dpay». Contraste avec präcinam 


jyôtih X. 110, 7 et ailleurs. Ce terme ici pourrait incliner präctnam 


ci-dessus 76, 3 vers «oriental ». — djusta 75, 1 ci-dessus : valeur 
physique et morale à la fois. 


4a. dcel ci-dessus I. 92, 12 et 113, 4 ; à propos d'U. également | 


VII. 67, 2. | 

Ab. Visve pasyanti glose visväjanya 76, 1 ci-dessus. | 

Ac. Svadhäyä 1. 113, 18 ; «by itself» Ma. est faible, bien que 
s° yuj- donne en raccourci svayuj, svdyukla (mais non svayüj, I. 
92, 2). Noter le rapprochement phonique entre s° et yuj- d’une 
part, suyuj de l’autre ; sur suyüj, I. 113, 14. 


5a. Préti I. A8, 2 ci- dessus avec budhanta ; aussi VII. 9, 4 et 


ci-dessous 80, 1, ci-dessus IV. 52, 4; identique à préli.…. jarante 
ci-dessus v. 2. Le régime fÎnstr. est attesté éventuellement. — 
Adyä Arn. 


od. Tilviläy- «soyez productives » Ge., analogue Ma., hapax, Lu. 
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compare SB. IV. 5,8, 11. La formule filuile ksétre V. 6, 7 désigne 


une maison située sur un terrain productif, opp. à bhadré, terrain 
naturellement chanceux ; donc dilvila est apparemment «rendu 
productif, enrichi ». « Foisonnez en épandant votre éclat !» Henry 
chez Caland-H. La nuance juste est au fond « multipliez-vous ! » 


VII. 9. 


1. L'Aurore a illuminé les chemins des hommes, en éveillant les 


cinq établissements humains. Avec ses laureaux beaux à voir elle a 


érigé son rayon. Le soleil a dévoilé les deux mondes par son regard. 

2. Les Aurores décorent diversement les nuits aux confins du ciel. 
Comme des tribus allelées (pour la guerre), elles se mellent en ligne. 
Tes vaches font s’enrouler les ténèbres. Elles tiennent la lumière 
(haule) comme Savilr (tient haut) ses bras. 

3. L’Aurore est ici, la plus {semblable à) Indra. Généreuse, elle 
a engendré les renommées pour le bien-être {des hommes). La divine 
Fille du ciel, la plus (semblable aux) Añgiras, répartit les biens 
pour celui qui agit correctement. 

4, Aurore, donne-nous aulant de bienfaits que lu en traças aux 
chantres (jadis) quand lu fus louée (par eux), eux qui l’engendrèrent 
par le mugissement du taureau. Tu ouvris les portes de la montagne 
fermée. 

ô. Aiguillonnant dieu après dieu en vue du bienfait, suscitant les 
libéralités à notre égard, fais en sorte, en luisant au loin, que nos 
pensées soient gagnantes ! (Prolégez-nous.….). 


la. Même début que 75, 1 ci-dessus. — Pathyäh comme 75, [d ; 
l'interprétation par Instr. se. d'Old. et Ma. (padap. -yä) se heurte 
à ce parallèle. 

1b. Päñca ksitih comme 75, 4. — Motif en bodhäy- I. Je, 9 
ci-dessus. 


lc. Susamdri$s 77, 3 ci-dessus. — Uksan VI. 64 D ci-dessus. — 
Bhänu et $rt- 76, 1 et 77, 5 ci-dessus. 
Id. Cäksas I. 92, II. — Vi...ävah est ici SIuÉOf de vr- (avec le 


padap.) que de vas-, mais le double sens est admissible. L'i image 
est appelée par les formules I. 113, 9 et analogues, où U. est figurée 
comme ayant le soleil pour regard. 


2a. Passage au pluriel. Vy àñjate (qui rappelle añji au début 
de 78 ci-dessus) «elles colorent ou enduisent de couleurs brillantes » ; 
«elles $e colorent de leurs fards» Henry chez Caland-H.; «es 
schmücken. sich mit Schminken » Thieme Unters. p. 18. On peut 
écarter « they sho w off » Kuiper {cité ad I. 92, 1 et 5), qui méconnaît 
l’image de «parures (brillantes) » ou de. «fards» commune dans 
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. tout notre groupe d’hy. Reste la question d’aklt, qui peut évidem- 


ment être régime interne d’añj- et partant signifier « colorations » 


Ma. Lu. et auteurs précités, ce que semblerait appuyer la formule 


bhänüum añjale I. 92, 1. D'autre part, il est dit que les ténèbres 
sont pépisat et vyäkta X. 127, 7, que l’U. s’est rendue discernable 
à travers les ak des ténèbres mêmes. Le double sens est possible 
ici, mais «nuit» nous paraît la signification primaire. — Divé 
antesu I. 92, 11 ci-dessus. 

2. Image guerrière comme I. 92, 1c VI. 64, Scd ci-dessus 
toutefois yuj- est incertain (VI. 25, 3 n’est qu'un parallèle lointain) 
et la décision ne peut venir que du terme difficile yat-. Cette rac. 
semble en effet avoir ici, comme en d’autres passages, le sens de 
«se mettre en ligne » (en vue du combat ; en fait, pour reproduire 
jour après jour le phénomène auroral). Ge. « rivalisent entre elles », 
Ma. «marchent en avant» (faible), Henry chez Caland-H. 
«marchent de concert». S'il est permis de suppléer süryasya 
raémibhih d’après I. 123, 12 ci- dessus, on gagne une image plus 


| précise. 


2c. Rouler les ténèbres, image ère I. 115, 4et 5 II. 17, 4; 
38, 4 VII. 63, 1 X. 172, 4 (en ce dernier passage, à propos d’ U. 
également) : antithèse avec vwi-varläy- 80, 1 ci-dessous. Images 
analogues V. 48, 3 samvartäyanto vi ca vartayann &hàa. Gävah est 
à la fois vaches et rayons, comme si souvent. 

2d. Jyétir yam- V. 80, 2 ci-dessus : le sens exact du verbe 
ressort de la comparaison. — Rôle de Savitr ci-dessus I. 115, I ; 
123, 3 ; 124, 1, ici simplement pour amener l’image des chras » 
dressés comme k 95, 7 eb passim. 


3a. indralamä, suite de l'ambiance guerrière du v. préc., encore 
que, ici, ce soit l’'Indra bénéfique qui intéresse le poète. Formation 
comme dñgirastamaä 75, 1 ci-dessus et v. 3 ci-après. 

3b. Suvitä V. 80,3 ci-dessus ; inverse de durilà 78,2 ci-dessus. — 
Srévas I. 48, 3 ; 92,8 ci-dessus. | 

3d. dñgirastamä ‘75, 1 ci-dessus : cette invocation précède 
l’allusion au mythe de Vala, qui figure ici au v. suiv. 


4a. On demande autant de biens qu’en ont eu les hommes du 
passé : référence usuelle pour les prières et souhaits. — Asmäbhya 
Arn. et Old. | 

4b. Rad- V. 80, 3 : de «tracer » (OId. Vedaforsch. p. 55 n.) les 
chemins pour la richesse, on est passé à «tracer » La richesse ou la 
faveur, cf. radävasu (Voc.). 

4c. Jajñüh est bien «te firent naître» Old. approuvé (Ge. 
cf. 76, dd ci-dessus. — Vrsabhäsya Arn. p. 139 (on attend la 
brève) : thème de Vala, le taureau est Brhaspati Ge. et rdva est 


OId. 
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l’image du chant ou de la formule magique {« Sésame, ouvre-toi ! ») 
transposée en mugissement. 

Ad. Suite du mythe : dylhà évoque la foileresse des vaches 
VI. 62, II ; 43,3 et ci-dessus 75, 4, De même dürah (avec vi-vrnoti 
ou ärnoli), cf. Ge. ad VI. 35, 5, à tel point que l'expression düro vi 
suilit pariois à évoquer le contexte elliptique. Naturellement 
l’image est aussi figurée, cf. räy6 dürah passim. — Arn. p. 74 et 
Old. d-ürnoh ävec hiatus. 


Da. Godäy- avec la construction inverse de celle de 77, 4 ci-dessus. 
ob. Sänfla et iray- [. 48, 2? ci-dessus. 


oc. Crée-nous des inspirations poétiques (aptes) à gagner, 


sanäye semi-inf., comme I. 124, 7 ci-dessus, cf. medhäsäli; d’où 
dhiyamdhä, avec valeur plus _ 


VII. 80. Neujahrslied pour Hill. L p. ol, justement mis en doute 


1, Avec leurs 7. leurs chants, les Vasistha, les crateurs, se 
sont éveillés les premiers à l'encontre de l’Aurore: elle qui déroule 
les deux espaces contigus, en mettant à découvert loules les créalures. 

2. La voici qui, assurant une durée de vie nouvelle, l’Aurore, s'est 
éveillée en cachant les ténèbres par la lumière. La jeune femme va en lêle, 
sans fausse honte. Elle a rendu distinctifs le soleil, Le sacrifice, le feu. 

3, Puissent les Aurores bienheureuses luire toujours pour nous, 
elles qui ont chevaux, vaches el hommes uliles, trayant pour nous de 
loutes parts le (lait qui donne le) beurre tordu, elles DORE de lai ! 
(Protégez-nous… ). 


la. Präli (I. 48, 2 ci-dessus). dbudhran, cf, ci-dessus 78, 5 et 
IV. 52, 4 «en face de l’Aurore ils se sont éveillés » Henry chez 


Caland-F. paraît donner la nuance juste, qui n'exclut pas «ils ont 
éveillé Ü. par... ». — Mention des Vasistha comme en fin de 76 


ôb 475 Qi pourrait indiquer que 80 est une fin de 79. — Prathamä 
abudhran est la contre-partie de prathamdä jarasva CEE 1260 
ci-dessus. 

lc. U. créatrice, « Raum erzeugend» Lu. Commentar, qui 
« déroule » (cf. sdm-vartay- ci-dessus 79, 2) les mondes. — Réjasi 
Old. ZDMG. 55 p. 297, d'ord. « ciel et terre », mais «la face (claire 
et [a face) sombre » du soleil VE. 9, {, est mis ici pour «le Jour et 
la Nuit» (Ge., = usdsanäklä), proprement (duel elliptique) les deux 
espaces dont l’un est sombre. Sémanta s'applique aussi à Ciel et 
Terre I. 185, 5. Hill. (Lieder) comprend «séparant l’un de l’autre », 
ce qui rend mal, compte de vartäy-; Sieg Nachtweg p. 10 et 11 «die 
da die beiden Nachbarinnen die beiden Räume wechseln lässt », 
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T4: { 99 
Id. Motif en duis I. 123, 6 ci-dessus. -— Blhuüvanäni viva I 


1138, 4-6 ci-dessus, variante insignifiante de bh“panam visvam 76 
l ci-dessus. | 


+ 


? 


2a. Esà syà (siyä Arn.) comme ci-dessus VI. 65, 1 VII. 75, An 
_ te” &yuh, variante du mieux attesté praliränti...äyuh (ci-dessus 
… ee ténèbres ci-dessus 76, 4 et analogue IV, 51 Ji 
amas tämasä X, 129, 3 {hy. cosmoconi Sy nt 
(hy gonique) est un développement, 
. ne cf. dhraya V. 79, 6 ci-dessus, dit des présents 

. : 1Ci l’idée est celle de la jeune fille qui, dédai 

respect humain, « marche en tête». . ES o 
 2d. Cu [. 92, 12 ci-dessus équivaut indirectement à djanayal 
dyijanal ci-dessus 78, 3 : idée du ketu et des vayuna. | 


3a. Groupement, ä$va/gévirà I. 48, 12 ci-dessus. 

3b. Bhadrd I. 49, 1 : 123, 11, ép. typique. 

3c. Allusion claire en elle-même, mais qui semble sortir d’un 
contexte étranger au thème des U. Effectivement ce verset repro- 
duit la clausule de VIT. 41, hy. à Bhaga. Dans cet hy. ce: verset 
pouvait être amené par le fait que le verset préc. mentionnait les 
U., les invitant à conduire le dieu Bhaga vers le sacrifiant. 


VII. 81. Mètre brhali et salobrhalt comme I. 48 ci-dessus. 


À. La Fille du ciel, en arrivant, s’est montrée luisant, à l'encontre 
(des hommes). Elle écarte Le voile des grandes ténèbres afin qu'on 
vote (clair). La belle fait la lumière. | Hi 

2. Le soleil émet les vaches en même lemps qu'il se lève, astre 
flamboyant. À ton éclairement, Aurore, et à celui du soleil puissions- 
nous rencontrer notre part (de nourriture) ! | É 
| 5. Nous nous sommes éveillés à lon encontre, 6 Fille du ciel. 
Aurore vivace, oi qui apportes nombre de choses souhaitées. 6 gra- 
(ainsi que) la jouissance aimable, telle un trésor pour l'adora- 

eur. 
| 4. Toi qui en luisant fais discerner (les choses) avec munificence 
ô grande déesse, (qui fais) voir la lumière solaire nous l'implorons 
à cel (efjfel), nous qui avons pari au trésor. Pise ions hous être 
Ron D comme des fils pour leur mère ! 

. Apporle donc le bienfait éclat | crée. | 
loin! Ce que, 6 Fille du . lu PR : Le 
donne-le, que nous en soyons nourris ! De OU, 0 

6. (Qu'elle apporte) aux patrons le renom immortel. la possession 
des biens! À nous les prix consistant en vaches ! Qu'aiguillonnant 
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les généreux (donateurs), l’Aurore libérale écarte en luisant les 


maléfices ! 


la. Prati au début comme dans 78 et 80 ; même formule VIII. 
101,13. — ÙU Arn. — Päda repris I. 48, 8 ci-dessus BI. p. 81. 

Ic. Vyayati, « das Gewebe auftrennen » Lu. Commentar, mais 
d’ord. « voiler » (la variante du SV. étant vynulte). On a indifférem- 
ment dé-voiler les ténèbres ou (80, 2 ci-dessus) les cacher par la 
lumière. Mais le seul autre ex. d’épa-vyä- nous entraîne dans une 
direction différente, dénapavyayantah, dit des chevaux à la guerre 
«qui ne se dérobent pas {au danger) », ce qui pourrait donner 1ci, 
compte tenu de 80, 2, «écarter en voilant, en masquant », motif 
usuel en «épa». — Cäksase, semi-inf. librement rattaché à la 
phrase. 

Id. Antithèse ldmo jyôtis comme I. 92, 4 ci-dessus et souvent. — 


Sündri I. 48, 5. 


2a. Usriyä (ci-dessus p. 4 n.) : naturellement, par métonymie 
mythologique, «rayons ». 

2b. Le soleil est un nâksatra (cf. VIT. 86, 1), soit en raison de sa 
course nocturne, soit par oubli de létymologie ; näksatrasavas 
textuellement incertain Old. X. 22, 10. — Arciväl ou -mät Wacker- 
nagel KZ. 43 p. 284 — KI. Schr. p. 269. 

ec. Vyusi VI. 62, Let passim, toujours dit d'U, 

2d. Bhaktä en un sens indifférencié, butin, part de nourriture, 
mais bhaj- se dit assez caractéristiquement de la nourriture, ef. dans 
notre groupe d’hy. pütubhäj I. 124, 12; bhakläm dvah I. 127, 5 
«(les flammes recherchent) la faveur (— la nourriture) donnée en 
partage », 


3a. Préti….abhutsmahi comme 78, 5 ; 80, 1 ci-dessus. — Duhilar 
divah I. 48, 1 ci-dessus. | 
3b. Jirä ibid. 3. 


3c. Vananvali, mot difficile. Étant donné que le « bois » (v4n) 


ne joue aucun rôle dans ces hy., que les dérivés de van- « agréer ; 
oaoner » y abondent au contraire (vämd 78, 1 ci-dessus), il faut 
écarter « qui va en char » BSL. 37 p. 19 n. et analogues et admettre 
«gracieuse », cf. vänanvali matih VIII. 6, 34 « poème cherchant à 
plaire où : à gagner...» ; autres nuances Lu. Commentar. Vanan 
serait une variante de “vanar, qui a abouti à vénas comme dhar 
à dhas. Old. soupçonne un verbe personnel dont vananvalt serail 
le participe présent au Voc. (le Loc. « à qui le désire » Henry chez 
Caland-H. est indéfendable). Le groupe de formes attestées se 
laisse mal unifier sémantiquement. 

3d. Räina 75, 6 et 8 ci-dessus. — Mäyas implique l’idée d’une 








jouissance (consistant par ex. en nourriture ou breuvage plaisant), 
plus généralement d’un heureux et aimable réconfort. L'idée sous- 
jacente de « joie » peut être poussée au premier plan s’il est permis 
de traduire la rac. mi-, dans vi mayante X. 40, 10 (opp. à rudanti 
« pleurer ») par «être joyeux » : noter qu’en ce passage, le subst. 


mäyas est proche. Plus lointainement, on rattacherait mitra 


«amitié », d’où « ami » : mayo dhä- III. 1,3 VIIT. 39, 4 est séman- 
tiquement voisin de mitrém dhä- X. 108, 9, comme méyah ky- de 
muräm kr-. 


Aa. Mamhänä est, comme d'ordi. adverbial « nn 


avec mumificence » VI. 64, 6 ci-dessus. 

4h. Ge. «qui nous permets de voir (— d’avoir la vue) et de 
regarder le soleil » ; plutôE « qui nous donnes la vue au loin (cf. I. 
113, 5d ci-dessus), en sorte que nous voyions le soleil » : le premier 
inf. dépendant de kr- (75, 8c ci-dessus), le second libre (ci-dessus 
I. 123, 11 ; 124, 6). 

4c. Rainabhé; Gén. ? Ceci amènerait une construction inhabi- 
tuelle pour imahe ; ou plutôt Nomin. pl. (Old.), « nous qui recevons 
un trésor de toi... », comme piülubhäj I. 124, 12 ci-dessus (0bhdj 
est naturellement ambivalent entre sens actif et sens moyen). 
Cette valeur de rainabhäj est légèrement confirmée par le v. 2d. 
Motii du réina repris du v. 3. | 

Ad. Îmahe, rac. yäa- distincte de yä- « aller » : formes possibles et 
connexions eur es Schmid IF, 62 p. 219, 


Da. Citrà Ï. 48, 10 et IT ci-dessus. 
bb. Dirghasrüullama 76, 7 ci-dessus. 


5c. Divo duhitar I. 48, 1. — °bhôjana fait jeu verbal avec bhund- 


jämahai : « donne la jouissance (sous forme de nourriture, suivant 
la tonalité dominante de cet hy., Ge.) propre aux mortels », la 
seule dont ceux-ci puissent jouir. Janert Dhäsi p. 28 voit ici le don 
de lumière. | 

bd. Räsva Arn. — Sur l'accent dans bhunäj-, Old. ZDMG. 60 
p. /51. Sur la valeur de cette pseudo-parataxe, Gonda Moods p. 87. 


Ga. Motif du $rdvas I. 48, 8 ; 92, 8 ci-dessus. — Vasulvand I. 
113, 7; 123, 4 ci-dessus. L'ép. amfla pee maria 5. — Päda 
repris VIII. 13, 12 BL p. 330. 

6b. .Asmäbhya Arn. et Old. 

6c. Codayitré 79,5 et I. 48, 2. . ne pl. pour Old, 
Gén. sg. Ma. : celui- -Ci MOINS vraisemblable en SO, MAIS en . 
I. 3, 1 et par l’accentuation du nom en -fr#-, = Sinflävati I. 48, 2. 

6d. Sridh I. 48, 8, mais ici avec une valeur apparemment plus 
générale, cette valeur indistincte qu’ont les termes défavorables 
dans le RV. — Päda repris ad loc. BI p. 81. 
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2, FAITS DE LANGUE PROPRES 
AU PAIPPALADA-ATHARVAVEDA 





Le temps n’est pas venu, s’il doit jamais venir, d’une étude 
exhaustive de la version p{ai)pp{aläda). Trop de traits demeurent, 
demeureront toujours incertains, tant dans l'interprétation que 
dans la teneur même. Le départ est déjà très difficile à faire entre 
ce qui est simple corruption (auditive ou graphique) d’un original 
commun à ppp. et à la vulgate et ce qui est teneur authentique. 
Le commentaire, précieux bien que trop succinct, de L. C. Barret, 
qui s’est étendu sur de longues années en marge de son édition 
(la publication du kända I remonte à 1905, celle des 4. XIX-XX 
est de 1940), atteste à chaque pas cette indécision. L'édition de 
Raghu Vira (que nous n’avons pu consulter qu’en partie) concorde 
avec le texte reconstruit par Barret!. 

Il n’est pas surprenant si dans ces conditions l’ apport linguistique 
du ppp. a été purement et simplement passé sous silence dans les 
manuels et dans les monographies consacrées aux problèmes 
védiques. C'a été, c’est encore, un véritable no man's land de la 
philologie indienne. Seul Oertel avait tenu compte de certaines 
variantes relatives à l’ordre des mots — donc un détail relative- 
ment minime — dans son étude de Sb. Bay. Akad. 1940 n° 7. 
Ne s’agit-1l pourtant pas d’une Samhitä védique, d’un texte de 
haute antiquité, de haute dignité, méritant théoriquement la même 
attention que l’Atharvasamhitä des Saunaka, laquelle a bénéficié 
depuis cent ans d’un immense travail érudit 9 

En fait, il semble bien que, même si nous comprenions la totalité 
du ppp. et en possédions un texte assuré, l'apport de cette version 
— la vulgate une fois connue —- ne serait pas considérable, ni du 
point de vue du fond, ni du point de vue de la forme. Les portions 


communes avec S(aunaka) présentent des variantes qui, en général, 
attestent l'indifférence védique en matière de fixité textuelle 


plutôt que le souci de poser des formes neuves et significatives. 


(1) Débuts d'une enquête linguistique sur le ppp. (que nous n'avons pu consulter) 
par Subhadra Jhâ dans le J. Bihar Soc. 1953 et suiv. | 
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Elles sont sur le même plan (avec maintes détériorations maté- 
rielles en plus) que l’ensemble des variantes védiques. Les tendances 
hnguistiques qu’elles dégagent ont peu de stabilité, sauf l’une 
d'elles, qui a été décelée il y a longtemps et qui est, comme on sait, 
l’approximation aux leçons du R{g)V{eda). 

Les portions indépendantes — hymnes, fragments d’hymnes, 
strophes isolées — sont nombreuses. Mais elles ajoutent relative- 
ment peu à notre connaissance générale des idées atharvaniques. 
Ce sont souvent de simples duplications de thèmes qui nous sont 
familiers par $. En particulier, aux vastes poèmes spéculatifs de 
la vulgate, le ppp. n'ajoute que très peu d’éléments originaux. 

Nous nous bornerons ici à mentionner des faits de langue, sans 
chercher à être complets, sans nous dissimuler non plus l'incertitude 
qui pèse sur bien des formes qui vont être citées. 

Du point de vue phonétique, l’adoucissement de la gutturale est 
attesté dans grsti — kysti («peuple») V. 6, 7 XVII. 1,5; 4, 11, 
alors que kysli est maintenu ailleurs et même en face de grsti 
donné par les mss de $. IL. 13,3 XIX. 24, 5, cf. Whitney-Lanman 
ad IE. 13 et Ved. Var. 2? p. 28. De la même manière on a gästhä 
II. 4, 3 — kästhä, les mss de $. présentant également l’initiale 
sonore. D’une façon générale la tradition manuscrite de $., masquée 
par la normalisation des éditeurs, renferme nombre de singularités 
qui sont très voisines du ppp. Dans lagari XX. 25, 10 (ms. -ri) ; 
26, 2 (ms. tagaya), l'authenticité de l’occlusive sourde intérieure 
est garantie par TS. IS. fakaré, encore qu’il n’y ait pas d’étymologie 
sûre (Mayrhofer). Des variations de ce genre sont bien connues à 
travers l’ensemble des mantra védiques, Ved. Var. 2 p. 26-81 ; 
sur l'échange g/k, cf. Oertel Zur Kap. p. 30, sur l'échange c/j, 
même auteur ZITI. 8 p. 291; cf. encore vivyajmi (vivijmi) cité 
ci-après. L . 

Le flottement entre les résolutions yJiy et vJuv (Ved. Var. 2 
p. 344) se reflète, à la jointure des composés (type triyävi du YV., 
cité op. c. p. 347 et Oertel Zur Kap. p. 38 et même {riyrea de KS., 
refonte étymologisante de {rcà), d’une part dans triyäyusa IT. 59, 5 
($S. try°), d'autre part, à l'inverse, dans cärvac et cärvadana (type 
cité Oertel op. c. p. 45), attestés XX. 28, 10 à côté de cärusamkäsin ; 
cäru figure aussi au verset précédent ; ces composés sont inconnus 
de S. | | | 

Dans gulgulu, le ppp. maintient (comme la T$. et quelques autres 
textes archaïsants) le groupe consonantique, à savoir II. 20, 2 
(ms. gulgu) ; 21, 6 XIII. 4, 3, groupe qu’assimile $., ainsi que la 
majorité des textes ultérieurs, en güggulu Ved. Var. 2 p. 210; 
d’ailleurs les mss rétablissent partiellement -{g- eb inversement le 
ppp. à guggülum VIII. 10, 3. La forme churädint XVII. 14, 10 
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(ép. d'une démone, «mangeuse de déchets » ?) n’est pas nécessai- 
rement, ni même vraisemblablement, une refonte d’un “ksurädini ; 
en revanche, chähi et chälah XVI. 64, 5 correspondent à psähi. 
psälah figurant dans l’hy. parallèle de #1. Cf. encore uksantu IIT. 
20, 4 VIT. 6, 6 — $. uchäntu (tradition ms. flottante), Ved. Var. 2 
p. 96 Wackernagel-Debrunner I2 p. 158 ligne 20, | | 
Ge sont les formations verbales qui, de beaucoup, présentent les 
développements et les singularités les plus accusées. Ainsi, d’abord 
du côté de la conjugaison «secondaire ». Si le désidératif est peu 
innovant — vivilsamäna IV. 20, 7 est nouveau, mais banal (appa- 
remment de vid- «obtenir ») ; lipsämi V. 34, 2 (ms. lipsami) étant 
confirmé par $. upalipsamäna, dont la variante ppp. est abhilip- 
samäna XVI, 50,3 (ms. avit)? ——, en revanche l’aoriste redoublé 
que déjà $. développait considérablement (cf. les formes citées 
chez Macdonell Ved. Gr. p. 375), présente maintes formes nou- 
velles : ainsi upa lilapanta XIX. 11, 6 (cf. lilapäsi $., atitape RV.) 
riradhäsi XX. 12, 4 (RV. riradhat), ariramam XX. 39, 4 et ariramah 
AIX. 82, 17 (RV. réramal), abhi… vivysat VIII. 18, 2 (vo- ms.) 
Sam...avivanam XIX. 19, 6 et sam avivanan ibid. 7 (à côté de 
Samvanana), abhi jigrahah XVI. 46, 1 Sqq. (ms. ja-; ajigrabhat MS 
djagrabhüil RV., ajagrabham $.), avajifvalan XX. 06, 2 (jajvalan 
ms.) ajijaral XI. 2, 1 (régime : yaksmam, sans doute de Îr- 
«vieillir » ; ms. -nät), enfin dcikriah XIIL. 13, 1 et 2 (aussi TB. en 
même formule, hénmi te ’häm krlém havih]y6 me ghoräm âcikrtah), 


forme fauss | a Irst 
e sentie comme venant de kr- « faire », Say. = akärsih, 


mais sans doute avec intervention de krlyä «magie mauvaise ». 
o ? 


d'où la pseudo-base verbale kpt-. Cf. $. aitat XVIII. 3, 40 = ail. 
De même l’intensif est en progrès : abhi marimréat XIX. 35. 10 
(à côté de hastena ; ms. -sai), lotudyete II. 87, 4 (à côté de bneñe 
ms. laulubhyele ; n’est pas attesté avant les Sü.), sasahiti XIII, 14, 
12 (ms. sahiti), & kanikradam I. 55, 1 (cf. RV. känikranti, kéni- 
kradal), sesicam (?) XX. 59, 1 (ms. sesicm et -äm). Amomuhan 


 XIX. 38, 13 (ms. asomuham) est douteux ($. amümuhal, que ppp. 


présente aussi ailleurs, XX. 52, 1-4) ; douteux également anenagam 
I. 16, 4, $. ayant la forme aisée aninagam au passage correspondant 
(cf. ÆRV. nésal) ; et ayoyujan (ms. -am) XII. 6, 2. L'impératif 
Jañjabhi XX. 38, 2 représenterait d’après Barret un traitement 


_. 9 Le ? 1 
(1) Cha- : est attesté qu'après préverbes (comme tous ces verbes en -G- à présent 
en -yalt, posés en -0- dans le dhätup.) et le thème de présent est chya-. 


(2} Dans $., 20me k., lipsethah (Whitney, index) n'est pas supporté par les mss, — . 


Api niksala (ms. nisyata) V. 9, 8 ne saurait guère représenter un authentique désid 
répondant à $. api nahyala. On utilisera plutôt la rac, niks- RV. $. dont le sens En 
est «percer», dit dans le rituel des viandes «mises» à la broche Baudh$S. II, 9 
BaudhGS, I. 1 Ap$S. VII. 22, 9 IX, 19, 4. a 
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phonétique de la séquence jabh-(b)hi, qui serait sans parallèle, 
si ce n’est, d’assez loin, barbrhi RV. en admettant qu'on parte de 
bar-brh-hi (Wackernagel Aï. Gr. 1 p. 251 ; Pisani part de la rac. 
bhy- Annali...Univ. Milano 1 (1948) p. 315)! Enfin on trouve 
bebhriyamäna V. 22, 6 (ba- ms.), comme ép. de ysli, d’une rac. 
verbale faiblement attestée, mais dont la présence est confirmée 
par bhrigamäna IV. 14, 7 (lire aussi bebhri0?)?, Un dérivé nominal 
surprenant serait vijarbhara XX. 45, | (ms. vijäbhara), auquel 
toutefois on peut comparer RV. jarbhärr. | 

Le passif du causatif apparaît pour la première Îois dans Îles 
formes personnelles, avec abhi $räpyeläm (ms. $rämyelam, mais la 
formule est layaudanam abhi $) XVI. 71, I. 

Les présents en -&y- sont représentés par mrdayisyali V. 21, 7 
— toutefois l’affixe du futur nous oblige à considérer la TOR 
comme un dénominatif, ou plutôt comme un hybride substitué à 
mrdäyisyali, d’un type non absolument inconnu dans le RV. ou 
l’AV., Macdonell Ved. Gr. p. 397. Aussi par vi skambhäya XX. 
26, D (et vi skambhäyalu 6), simple refonte, d’après viskambha qui 
est le mot avoisinant, de RV. et $. viskabhäy Enfin par prä- 
vicchäyat VI. 3, 1 (selon Barret, «prest forth, brot out»), d’un 
thème verbal attesté dans la prose védique ainsi que chez Pänini : 
c’est l’un des points où le ppp. anticipe l’usage postérieur. 

D’autres dénominatifs sont bhämel TIT. 10, 6 (ms. bhämelür) ou 

plutôt bhämela (mä le manyuh...bhämeta), d’ une base qui n’est 
connue que par les dhätuvrtti, mais cf. RV. bhäma «colère » 
(précisément à côté de manyü X. 83, 4), bhisajaäli II. 10, 2 (Iorme 
qui, si elle est exacte, serait un cas de subjonctif à double indice, 
comme on a dans $. dyäs, d’ailleurs incertain, äsälai du ppp. même 
I. 15, 1 et autres, rattachable à RV. bhisäkti; ou faut-il restituer 
bhisajyäti comme on a dans le RV. ? La Téslut on est très incer- 
taine, malgré le parallèle de $. IT. 9, 5), asträyilä, comme ép. 
d’isu, XIX. 18, 3, à côté de visrjyamaänä (ms. astrayalä), la forme 
personnelle asträyale n’étant attestée que dans la littérature cl. 
tardivef, 


(1) Jañjäbha (ms. jamjabha; jajäbha corr. Barret) I. 45, 3 semble être un parfait 
de ce même intensif, donc du type RV. nénäva. 

(2) Sur cette racine et la base verbale bhresa- qui en dérive, cf. Hoffmann Fest. 
Schubring p. 19 (fausse racine bhres-). 

(3) Références sur cette rac. vi(c)ch- dans ma Gr. secte p. 398 bas ; ajouter Ocrtel 
ZII. 8 p. 295 ; variante de vwits- (hypersktisme ?) Baudh$S. VI. 12 XXI. 11. 

(4) Autres finales en -&t{(i}, relativement fréquentes, comme adhirusäl (ms. -säm) 
NEX. 36, 8, srayäsi (ms. $rathäsa) XIX., 19, 9, anu sisyadäti (ms. sisyadhyale) IX. 25, 2, 


näsayäli XI. ?, 6, yaläte (ms. yathäte) IV, 40, 5, upäcarän XIIT. 10, ? (abhy) asnuvätai 


(ms. asnu°) I. 70, 1; 109, 3, spar$sayälu ms. -äbhu) V. 28, 1. Donc en partie avec 
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Les innovations frappent inégalement la plupart des catégories 
verbales. Les parfaits à vocalisme radical -e-, déjà légèrement 
accrus dans $. par rapport à RV., comptent au moins une forme 
nouvelle, pedima IX. 22, IT (ms. upedima qu'on pourrait rétablir 
en upa pedima ou uipedima) ; 11 y a aussi le difficile nir emise, 
ibid. 15 et V. 36, G (en ce dernier passage, non loin de samämise, 
vyämise et rebhise; SB. a nirdmana « épuisé » et les grammairiens 
connaissent emäna) : si emise vient. de am- (le contexte est indiscer- 
nable, de part et d'autre le régime est kselram et a$vam), la forme 
n’a en tout cas qu'un support illusoire dans RV. emus(äm). 

Les aoristes sigmatiques, surtout ceux du type «sel», se pro- 
pagent avec samindhisimahi (ms. samiddhio) XX. 56, 8, cf. idhi- 
simaht Sü. Roots; rocisiga XVIII. 32, 5 (forme plus correcte 
apparemment que le rucisiya de $.), vra$cih (mis. vréci, non loin 
de samvréca) V. 3, 6 {forme connue seulement des grammairiens cl.), 
abhy akrandit XVI. 21, 5 (= abhyàvarsil $. au passage correspon- 
dant ; RV. akran), pra (stomam)...aslävisam (ms. aslva°) IT. 87, 4 
(RV. slosam el astosi; la flexion en -is- est post-mantrique), 
vidhih X. 10,2 et XVI. 152, 10 {même formule, diva enäm ra$mibhis 
saha rälrinam lamasä Didhih), de vyadh-, forme malaisée à à admettre : 
faut-il lire plutôt viddhi, formation elle-même insolite! ? (Wà) 
ghänisthäh XVT. 36, 6, si ce n’est pas une variante mécanique pour 
S. ksanisthäh, présenterait un intérêt particulier : ce serait le plus 
ancien exemple, le seul attesté en véd., d’une forme verbale en 
ghäni-, du type connu par Patañjali aghant, ghänisyale et attesté 
en haut class. (ma Gr. p. 466)2. 

L’aoriste en -s- est citable dans nir bhäksit XIX. 46, 6 (à côté de 
vibhakli, vibhäga, bhägin ; RV. bhäk ; abhäksit est post- mantrique), 
pra haisih (ms. prahisi) VIII. 16, 11 ($. dhait), chaïitsi XX. 48, 5 
(mais le ms. a chilsi, que l'éditeur aurait dû conserver, cf, $. 
chillhäh), ava sväpsit (après ma) IX. 25, 16 XX. 61, 8 (même for- 
mule ; formation postérieure aux Br.), abhaïlsam (maïs le ms. a 
abhilsam) IX. 6, 6 (cf. bhitlhäh dans un mantra vyajurvéd.), 
(a)lyaksam ITT. 40, 5 XIX. 48, 10 {à côté de tyajana), prati.….alutsi 
I. 87, 3 el 4 (pas d’aoriste attesté) ; peut-être aussi udayusmahi 
(ms. ula y°) XIX. 42, 4 {verset repris Kaué. XLVII. 16}5. 


double indice a+-a, comme dans quelques rares formes de mantra, tous post-rgvéd. 
Le mouvement a été facilité par des rapprochements tels que pdcätifjpäksat RV, X, 
27, 18. 

(1) Viddhi XIII. 11, 9 XVI. 80, 8 et aïlleurs est une corruption pour vidhya « perce ! » 
que donne $. On ne voit pas pourquoi le modèle de viddhi « sache l » aurait pu direc- 
tement agir, mais un type radical athématique est attesté en fin de composé nominal 
evidh. | | 

(2) Cf. déjà aor. tghän Ap$S. signalé Oertel ZIL. 8 p. 298. 


fr 


(3) Vijänit XVI: 67, 6, variante de $, vijänaät, rappelle pra minit $. Wackernagel 








' 


Le précatif, qui est déjà en progrès dans la vulgate, s'accroît 
des formes jiyäsam XIX. 55, 13-15 (à côté du substantif jili, vijitr, 
samjit), mais jivyäsam ibid. D4, 11-14 (à côté de jiva, upajiva, 
samjiva, jivala) figure aussi dans $. ; pusyasma (ms. -sva) XX. 56, 8, 
ainsi que kriyäsam (ms. kvayäsam) ibid. 53, 2 (à côté de krti et 
karläsi et en parallèle avec les optatifs saneyam, videyam, avec le 
précatif bhayäsam), kriyäsma XX. 36, 6, peut-être abhi rudhyäsan 
(ms. -dy-) XIX. 45, 2 et 3. On voit que la productivité se confine 
en un petit secteur de la Samhitä. 

Reste la forme anupra jñesva VI. 22, 12 (ms. jñasu) qui, si elle 
était avérée, complèterait heureusement le paradigme en -esam 
-esma attesté par les mantra (surtout vyajurvéd.) sur racines en 
-ä- Macdonell Ved. Gr. p. 380 BSL. 35 p. 10 et 41 p. 8 Oertel 
Fest. Jacobi p. 21, paradigme qui à la rigueur pourrait résulter 
d’une analogie partant de formes comme jesam, jes, jesma de ji-t. 


Le ppp. présente encore, par ailleurs, anupra jñesma III. 58, 9: 


(corrigé par l’éditeur en jñesam), cf. jñesam $. 

On a deux aoristes en -sa-: abhi druksal X. 11, 10 {(adruksah Br. 
chez Whitney}, mais qui résulte d’une forte correction de ms. 
abhidaécat: la forme attesterait le non-transfert d’aspiration sur 
l’initiale, conformément à la tendance du RV.; et adhy aruksala 
(ms. -ah) XX. 56, 1, apparemment 3€ sg., concordant avec adhy 
aruksal XVI. 150, 10. aväruksal XIV. 2, 2 et des formes similaires 
dans $. Un aoriste non sigmatique est präpantu (ms. präparlu) 
IV. 40, 5 qui appartient à la même flexion que RV. äpat, mais 
Barret propose dubitativement prapäniu. 

Des formes inusuelles de présent radical sont : abhyanu destu V. 
11, 5 (qui pourrait être à la rigueur un aoriste ; RV. seulement 
didestu), vi nejmi XIX. 14, 9 (lire ninejmi avec Barret ou nenejmi 
avec les dhätuvrtti, cf. RV. neniklé), jigimahe IX, 10, 10 de ga- 
« aller », que Barret compare à mimile de mä-, mais la voix moyenne 
est inattendue, toutefois un parallèle indirect est jigisase et jigi- 
samäna RV. si ces formes viennent bien de gä- «aller» (il y a 
doute, Oldenberg Noten ad I. 163, 7), vi snuhi XIV.3, 26 (? régime 
ädilyam agnim; présent snauli Br.+chez Whitney), ud...harmi 
XIX. 35, 12 (et harmi seul V. 26, 9 ; toutefois le RV. a déjà pra 
harmi). Vivigmi (ms. vivajmi) XX. 36, 1, variante de MS. vivyäca 
dans le mantra correspondant, est sans doute à lire vivyajmi que 
Barret rétablit II. 28, 1 (même formule que XX. 56), le ms. lisant 
ici vijmi, cf. Ved. Var. 2 p. 333 et Oertel Zur Kap. p. 50 sur 


Fest. Jacobi p. 3 = KI. Schr. p. 419. En fin de comple, la forme est due à la prédomi- 
nance des finales des temps secondaires en -if. 

(1) Cf. aussi l’action probable des subj. comme nésal vésat présal ete., d’où ont pu 
sortir (et sont sorties parfois) des Îres pers. du sg, en -esam. 
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l'échange f/yä. La racine est une variante, avec ‘occlusive sonore, 
de vyac- « étendre », vi$vam vivyajmi prihiviva puslam «comme la 
Terre, J'étends toute prospérité ». Cf. Ap$S. XII. 28, 16 prnajmi 
pour prnacmi et analogues Ved. Var. 2 p. 34 Caland ZDMG. 72 
p. 6 Oertel ZII. 8 p. 291; index du Baudh$S. —— Vinajmi est 
encore du Haravijaya (Schmidt Nachträge). 

Une nouvelle formation nasale est upa limpatu (ms. apu lampalu) 
IT. 81, 2 (aksyo rasam upa le), qui n'est attestée qu'après les 
on | | 

La finale -tre, au présent, s’adjoint la formation nouvelle wi 
tanvire XVI. 66, 5 (cf. RV. sunviré, érnviré, etc. et M. Leumann 
Morphol. Neuerungen p. 7), qui est sans doute sentie comme un 
parfait, d'autant que la forme corrélative dans $. est fainire. 

Plus caractéristique, si elle était sûre, serait la 3e sg. d’optatif 
moy. hvayita XVI. 90, 3 : ce serait en effet le seul exemple dans 
les mantra d’un de ces optatifs en -i- sur base thématique, qui 
prolifèrent au cours d’une période limitée depuis les Br. (BSL. 41 
p. 9), hvayila étant justement une forme connue dans ce mouve- 
ment. À l'inverse, la thématisation est en progrès avec adhyäyel 
IX. 21 passim (manasädhyäyel; dhyäyati Br.+), pyäyel (mais le 
ms. a pähel, Raghu Vira pyäyayet) LIT. 25, ?, le RV. ayant d’ailleurs 
lindicatif et impératif moyens ; himsät V. 36, passim (diverses 
corruptions dans le ms.), qui peut être simplement un cas de 
double indice (himsalt Br.+4)1; enfin nilayanti (ms. nilo) IX. 95, 
16 {« disparaissent », le sujet étant a$vatthasya parnäni) et peut- 
être räyanh (ms. ray°) XV. 19,8, dit des Apsaras se mouvant 
dans les airs : la première forme au moins, plutôt que de ni+lt., 
est une variante de nilayante (nil+i-) connu de la tradition gram- 
maticale. Ceci s’ajouterait aux diverses traces de formes du ppp. 
que seuls les grammairiens nous ont conservées. 


Des types verbaux difficiles à admettre sont les présents à 


redoublement yayälu (entraîné par dadälu voisin) IX. 16, 3, 
päpäla (22 pl. de pä- «protéger ») VII. 3, 9. Les présents théma- 
tiques vedämahe («nous connaissons ») II. 32, 1 (Up. vedalte), 
äyämahe (ms. ayä°) III. 40, 2, soit de i-, soit de yä-, ainsi que 
pary äyatha (ms. paryatah) XIX. 35, 1, forme hybride, prali 
häyämahe (de hä- « abandonner ») XIX. 36, 9. Un éventuel optatif 
est upasiyäh V. 40, 8, mais la-lecon ms., sans doute préférable, 
donne upäsiya et le passage corrélatif de $. a upäsate (XVIII. 4, 36). 
Les imparfaits prärdhila (ms. prärvila) XIII. 14, 16 (sa po sä 


garbham ädhatlla), vy aksnan (ms. vyaksanam) XV. D, D (mais. 


? 


vy aksanan conviendrait, à côté d’akrtan «elles {t’) ont blessé ») : 


(1) Ou faut-il lire himsit? 
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cf. aussi oy aksnah XIX. 36, 12 (forme verbale ?). Un mantra 
parallèle dans VÂp. Mantrapätha a également oy aksnan dans 
l'éd. Winternitz, mais certains mss donnent vy aksanan. Le futur 
vrécasyämi 1. 87, 4 est la distorsion d'un vraécisyämi (attesté chez 
les gramm. elass.). Le participe äsiyäna (ter) XIX. 34, 12 (&siyano 
‘dhi manasäsiyäno ‘’dhi caksusä) rappelle upäsiyäk précité et 
évoque les formes du skt bouddh. hybride asiyali nisidiyäna 
(Edgerton). Pralat dans lasya somah pratad dirgham äguk I. 46, 1 


et 2? rappelle RV. VIII. 48, 7 sôma... pré na âyamsi lärih ; 1 serait 


hasardeux de restituer un pratar (aor. radical) avec -r final passé 
à -d comme dans édat (de la racine dar-) RV. V. 32, 8 (Oertel 
Fest. Jacobi p. 18). Pourtant la présence de cette racine est Incon- 
testable (cf. encore pratädvasu RV. qui serait éventuellement pour 
* pralarädvasu). | | | on 
Réguliers, bien que d’un type rare, sont les formes a$rathnt 
XIX. 33,3 (ms. sralni ; le passage parallèle de Kaué. CXXVIIT. est 
gravement corrompu), bhinta (ms. bhinta, correct) III. 31,1-5 (RV. 
bhindhi), ni sindhi (ms. si-) IV.27, 4, ali tarusva IT. 89, 1-5 (correction 
hardie de ms. ali lara du-), vaguement confirmé par & larusva I. 
76, 1 (cf. RV. ldrusante, -anta, -ema). À côté d’& Sayäm V. 12, 6, 
qui est commun aux deux versions, On à ibid. & $äyi (ms. sayi), 
forme de 3° sg. qui n’est connue que des gramm. : garbhas le 
yonim & $ayt!. | 
Sur le plan des emplois, il faut relever le futur périphrastique 
(dont le développement est quasiment nul dans les mantra, même 
_tardifs, BSL. 39 p. 130) bhavilä IX. 18, 4 ct sans doute aussi dans 
himsitärah de la même phrase : ye brähmanam himsilärah.…..avartimad 
bhavilä rästram esäm «ceux qui outrageront un brâhmane, leur 
royaume sera (immanquablement) la proie du malheur»? 
L'emploi de m& avec l’optatif dans ma….bhämet(a) (cité ci-dessus) 
demeure, s’il est textuellement assuré, fort singulier, en dépit de 
la formule isolée m& bhujema du RV. (BSL. 43 p. 46), laquelle 


(1) Cf. encore ksiyali VI. 3, 8 de Æst- « détruire » : serait-ce un passif à désinences 


actives comme le skt récent en compte beaucoup ? Le RV. a naturellement kÆsiyale. 
Grabhäti III. 22, 2 (ms. grbhäli, que la correction proposée n'améliore guère). 


Jagrata {2° pl.) 1. 14, 1, en regard de la forme correcte jägrta $. (analogues RV.). 


I1 est difficile de croire au subj. punaval, qui répondrait à un thème de présent 


purno- XV. el À, : : 
(2) Himsilä n'est inscrit que dans les dhätuvrtti, mais le régime accus. est en faveur 


de l’acception future. Autres formes, plus douteuses, darésitäsi XX. 41, 4, saniläst 
XX. 53, 1 (Keith traduit « thou art the winner » au passage correspondant de la Ses 


qui, notons-le, porte le ton sar la finale comme il sera d'usage au fut. périphr.), karläsi ? 
(id.), velläsi (3), ainsi que bhütäsi 4 si l'on peut considérer cette forme comme un 
glissement pour bhavitäsi. Un autre glissement est yaktäsi Il. 37, 1 de yaj-, au lieu 
de yasläsi (d'après yaksi et analogues ?). | 
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peut être une imitation de m& bhema, en contexte psychologique- 
ment analoguel. | 

La flexion nominale ne donne pas lieu à autant de remarques. 
Le verbe dans les traditions atharvaniques est plus archaïque ou 
archaïsant que le nom. | | 

. On notera le Gén. pl. nfnäm IT. 10, 4, imité des finales en -änäm 
-inäm -änäm, là où dans les mantra F n’est pas écrit Wackernagel- 
Debrunner 3 p. 211. Le Dat. ksubhyah (sens ?) XV. 21, 9 rappelle 
RV. ksu «(consistant en) bétail», kséh «id.» (Bloomfield IF, 25 
D. 185); | | a | 

Les dérivés nominaux prêtent à diverses observations. 

| On peut laisser de côté {rliyeka 1. 32, 5 IV. 24, 1 XX. 57, 8, 
simple corruption de #iyaka (ou plutôt de {rliytka?) que donne $. 
aux passages correspondants e£ que le ppp. lui-même donne 
ailleurs. Les dérivés $äbaleya et $roneya V. 34, 8 XIX. 38, 1{ sont 
plus plausibles, comme équivalents de $äbaliya (mot de gana) et 
$roniya {non attesté), surtout le second qui s'appuie sur un thème 
de base en -i-. Sur l'échange e/f dans les mantra, cf. Ved. Var. 2 
p. 917. 

Tarusayisnu 1. 45, ? {«<qui triomphe », dit d’une fièvre) élargit 
le thème larus{(a)- — cf. larusva cité ci-dessus — par un suffixe 
-(ay)isnu- qui entre en faveur marquée dans l'AV. Debrunner, 
Suffixe p. 929 ; ropayisnu V. 28, ? («qui déchire », ép. de damstra) 
dérive d’une racine rup- qui se retrouve dans $. arärupat, Br. 
ru pyalt (mais non dans RV. érupita). Harsayisnu {« qui fait se 
hérisser les poils») figure [. 45, %, donc à côté de larusayisnu. 
Mais palayisnu VIIT. 8, 2 (ms. pathayislu ; Barret conserve path®) 
et IX. 8, IL {id.) est déjà du RV. (l'expression padvalä palayisnuna 
rappelle RV. padväl...patayali paksinah 1. 48, 5). Quant à amarisnu 
XX. 48, 10, c'est peut-être la corruption d’un émavisnu (RV.), 
encore qu'audit passage les variantes actuelles soient namayisnu 
RV. « qui fait se courber (même ce qui est dur) », yamayisnu-pour 
le SV.; amavisnu, au sens de «inébranlable » {que BR. jadis 


corrigealent curieusement en amarisnu) conviendrait bien ici, 


à côté de drdha. | | | 

La dérivation à valeur participiale en -uka, dont le début est 
précisément dans l’AV. Debrunner op. c. p. 480 Edgerton K- 
Suftixes p. 63, réclame les formes ardhuka (ms. ardhudha) X. 9, 3 
«en bon état» (aussi SB. HirGS.) et pramäyuka (ms. pramäyusa, 
que conserve Barret) avec le prédicat typique bhavali «il est 


(1) CE BSL. 43 p. 46, ma Gr. secte p. 412 SäñkhÂr. I. 31, 5 BhägPur. IX. 14, 36 
À. 43, 38 Karmavibhañga p. 67 Bower Ms. index s.u, m& Kulkarni Annals Bhand. 
Inst, 24 p. 83 (MhBh.) Edgerton Buddhist Hybr. Skt Gr. p. 200, 
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destiné à périr » : la forme serait confirmée par la prose du YV. 
et par dpramäguka $. 

La formation en -(äy)u- est attestée dans krsäyu IX, 10, T1, 
ép. des bœufs de trait, et dans sanäyu (ms. sanäyaka) XT. 2, 11 
contigüment à dhanäyu: sanäyu est du RV., mais au sens 
d’« antique » I. 62, 11 (contigüment à vasüyu), alors qu'ici il s’agit 
d’un dérivé de san- «gagner», cf. RV. dhanasä, dhänasäti et 
maintes locutions analogues. Le dénomin. dhanäyali est attesté VS, 

D'authenticité incertaine est le dérivé vapsali XVI. 46, 9, dont 
la base (à côté de vapsä ; faut-il rapprocher väpsas RV. I. 181, 8, 
qui est de valeur douteuse, peut-être «forme » — väpus) et le 
suffixe (aussi dans añkati VIIT. 12, 6 ; Debrunner op. c. p. 641) 
sont également rares. Ge passage appartient à une séquence qui 
donne l'impression de mots en partie forgés, ou du moins étirés, 
altérés, à partir d’un point d’origine réel, pour donner l'impression 
d’une gradation, d’une superlation. On y trouve ainsi les associa- 
tions copulatives hat ca ksamaä? ca (1) ; ksemya ca ksilis ca (4) ; 


drdhä ca sudrdhäa® ca (5); amiti$® ca nirrtis ca (6); vindac (ms.. 


vinda$) ca vindamänamÿ ca (7) ; suvitä ca suviti$ ca (8) ; vitlis ca 
suviltis ca (ibid.) ; vasué ca pravasus caf (9) ; rohac? (ms. roha) ca 
roha$ ca (10). Le développement, qui rappelle de loin les forgeries 
d'AV.<. XI. 8, se poursuit aux «hy ». 47 et 48, où figurent les 
formes inusuelles yacchas ca prayacchas ca, faites soit sur le présent 
yachati, soit plutôt comme refonte de RV. yaksä präyalksa (équiva- 
lence ks/ch, comme ci-dessus uksantu). 

Un élargissement thématique de -li- se trouve dans sirsaklya I. 
45, 4 XVI. 74, 1 en regard de $. $irsakti, que le ppp. semble avoir 


(1) ÆK& « terre », non attesté ailleurs (cf. ku « terre » en skt cl.) s'ajoute aux acceptions 
plus ou moins fictives fondées sur le pronom interrogatif nominalisé JASs. 1939 p. 361 ; 
k& et ku sont en échange sémantique, comme en fonction de préfixes péjoratifs. 

(2) Forme avérée à l'époque class., fondée sur l’Instr. RV. ksamä, en raison d’un 
composé équivoque tel que VS. ksamäcard. 

(3) Gradation par su° comme RV. suütäyo va ütäyah ; stuhi sustutim ; sûbhrlam BAS 

(4) Amili pour dmatt (= d-ma-ti), qui se retrouve au voisinage de nfrrti RV. X. 76, 
4 $. X, ?, 10 etc. Glissement du suffixe {d’après dditi ?) comme dans amhatifamhili 
(X Vâk n° Î p. ?). 

(5) Emploi nominal du participe présent nt. (Et. de gr. skte 1 p. 1, 30 et passim). 
Cf, encore dadac ca pradadac ca XVI. 47, 2 (ms. dadas bis) ; vindac ca suvidänam ca 3 
(ms. vimdas ca savrmdänam ca), daksas ca daksamänam ca 6. Noter la progression à 
l’aide de « pra», comme dans RV. vidmd/pravidmä X. 15, 13 et passim. 

Hors de pareils jeux verbaux, on trouve encore le participe amayal « maladie » 
ITI, 2, 6 et anämayat «exempt de maladie » X. 1%, 1, cf. VS. Instr. dnämayalä «en 
bonne santé ». 

(6) Cf. RV. pratädvasu. 


(7) Encore un participe nominalisé ? Ou un des rares noms en -at- Debrunne F 


suffixe p. 159 ? 








1 


aussi VII 15, 6 (sur le mot, Wackernagel-Debrunner 1? p. 280 
ligne 8). De même a-t-on kserapalya T. 99, 4 (pour °pal) et apalyala 
XVI. 149, 7 pour apalitä, mais 1l faut noter que le ms. lit ici palita. 
L'échange ilya est connu (Ved. Var. 2 p. 333, déjà cité) mais non 
en finale ; on peut évoquer RV. ksäyasya IV. 20, 8 qui est pour 
ksäyasi (Oldenberg), ddhipalyam RV. X. 124, b pour ddhipalim 
(autre, Old. ad loc.). 

Des glissements qui ne sont pas sans parallèles! ont heu entre 
vant- et -mant-: pasuvant XIX. 53, ? et 3, isuvant IV. 39, 5 ($. 
-mant-), sphätivant VIII. 11, 2; samedhamant VII. 12, 9, ép. de 
varcas (TS. sämedha «substantiel, vigoureux »), candramali XIX. 
D 2: 

La nouveauté de la phraséologie se signale dans un emploi 
particulièrement typique : udakasyodakalvam (ms. udakamsyo®) VI. 
3, 5, à quoi fait suite revativam revatinäm (revaltvam étant une 
masculinisation de revalttvam), anticipant sur l'emploi connu des 
Br. déc chamyä$ $amilvam Debrunner op. €. p: 714 Oertel Dativi 
finales p. 41. 

Sundhyulvam...sSundhantu (ms. Édhoens ibid. est un exemple 
rare d'Accusatif interne consistant en un dérivé abstrait. Ce même 
type d’Acc. figure comme formation instantanée {à limitation des 
locutions à base de namul qu’on à dans les Br., type pusyali 
°posam) sampibämi..pibam (ms. -vami...-vam) V. 33, 8 et sangi- 
rämi….giram ibid. 9, que $. évite platement. 

Des féminins rares sont krsnavarimant (ms. -ni) XIX. 26, 13 
(thème connu par l’Épopée, cf. kpsnävartani RV. comme ép. du 
feu) et jaradasti IIT. 39, 2, mais peut-être s'agit-1l d’un allongement 
inorganique. 

La forme pravistavant XI. 5, 12 est à relever. On sait que les 
adjectifs en -lavant- ne sont représentés au niveau des mantra que 
par l’hapax aéilévant $. (prose), cf. Debrunner op. c. p. 611 citant 
notamment BSL. 41 p. 214 et M. Leumann Mél. Pedersen p. 115. 
Contrairement à asilävant, pravislavant est employé en valeur de 
prédicat, conformément à l’usage qui prévaudra en sk ultérieur : 
pañca deväh pravistavanta eläm « cinq divinités pénétrèrent en elle ». 

Bahvikria XV. 15, 7 est une formation étrange du type « evi » sur 
base en -u- (Wackernagel Mél. Saussure p.128 — KI. Schr. p. 1349). 
Par ailleurs, le type «cui» n’est pas en progrès dans le ppp., car 
välikrla (ibid) est déjà connu de $. (Filliozat Médecine indienne 
p. 141); väcikara XIV. 2, 3 ést sans doute une corruption de 
vätikära, que donne la NïlarU. I. 3 d’après l’index de Vishvabandhu 


(1) Cf. Debrunner Suffixe p. 881 Wackernagel KZ. 43 p, 280 — KI, Schr. p. 265. 


| 
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Sasbri ; phalikuru XVIT. 15, 2 ct °krta XVI. 124, 2 et 3 ont pour 
ré EU $. phalikarana. 

Il semble difficile d'admettre bhavalällanäm XIV. 3, 11 comme 
le suggère Barret, cf. Ind. Hist. Qu. 14 p. T21 sur ces formations : 
même à date récente où ces adverbes prolifèrent, on n’en rencontre 
pas après un impératif. Peut-être faut-1l considérer famäm comme 
une forme isolée, comparable à nà lamäm vi dahati MS. I. 8, ? : 
116, 13 (mss ; où, il est vrai, elle s’appuie sur la négation nd) ; 
on a {aräm à basse époque (Bhäg. Pur.) et famaäam (Naisadh.). 

Une série de formations à vrddhi initiale se présentent, qui 
développent la curieuse tendance déjà observable dans $. à utiliser 
ces dérivés comme autant de synonymes du type non-vrddhisé, 
apparemment comme intensifs. C’est ainsi qu’on trouve dans l’une 
et l’autre version le nt. brähmana, soit équivalent de brähman, 
soit renforcement de brähman aussi, comme parfois dans $. 
Études véd. et pän. 1 p. 84 n. , pour désigner un type de textes ou 
un genre httéraire XVII. 29, 13 à côté de rcah, sämäni, yajümsi 
ct à côté, d’ailleurs, de brahma(n) même) : le sens paraît être 
Cle brähman du b.; le b. par excellence » (op. c. p. 83 et 98). Dans 
une partie des cas, l’origine patronymique est encore sensible : ces 
dérivés à vrddhi sont pour ainsi dire des patronymiques figurés, voire 
fantaisistes, ainsi la séquence #silärseyd $. XVI. 8, 9/10, éñgi- 
ras/äñgirasé 11/12, dtharvan/alharvand 13/14, vanaspälijuänaspa- 
lya 15/16, rlu/ärtavé 17/18. De même ppp. rlulärtava XVIT. 22, 
2; adhipali/ädhipalya ibid. et analogues plus loin!. 

De même que le RV. offrait occasionnellement vajf väajineydh 
«chercheur de butin, fils du chercheur de butin » VI. 26, 2, de même 
le ppp. a sadänväh sädänveyäh XVII. 12, 7 (même dérivé encore 
XVI. 8, 10), prthivi ca pärthivi ca (ms. prlhivyai, sans vrddhi) 


XVI. 46, 3, correction justifiée par la formule voisine (6) mitram 


ca maitram ca ({maitra est attesté depuis la VS.) ; devä daivah XV. 
14, 6 {analogue XVI. 95, 7-8), mäano$ ca mäanavasya ca I. 99, 4. Plus 
normal vira$ ca virgam ca VI. 5, 9, indra$ cendriyam ca, ibid. 8, 
cf, RV. éndra indriyaih 1. 107, 2 et analogues. Des cas comparables 
d'échange entre r/ai (et similaires) sont mentionnés Ved. Var. 2 
p. 920 et passim, tantôt explicables comme variations phoniques, 
tantôt par souci de gradation. 

Lorsqu'on rencontre bhauma (thématique) «terre» XV. I4, 3 


(1) Sraisthyatama VII. 6, 5 est doublement erroné pour $resthatama. Cf. encore la 
vrddhi de saunrtä VIII. 11, 7 et les formes de $. telles qu'a$arail, prainäna, Wacker- 
nagel-Debrunner 1°? p. 105 lignes 14 et 15 : ce mouvement, qui se poursuit jusque dans 
l'AB. {type agrahaisam, Bôhtlingk ZDMG, 54 p. 510) a son origine dans des habitudes 
protractées de prononciation de certains mantra. Le ppp. atteste encore & praine 1. 96, 
4 (KS, oprio). 


er VA 
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et passim (le dérivé adj. de même forme «terrestre » est connu 
depuis la VS.) d’où sabhauma V. 15, 4, on se demandera s’il s’agit. 
d’une simplo variation inorganique en partant de bhüäman, ou d’un 
réel dérivé à valeur atténuée. On peut en dire autant de bhäma( n) 
(masc.) «abondance » VE. 15,1 X.5,4 XI. 6,7 et passim ; et surtout 
de paurusa «homme », qui semble constant (1. 59, 3 II. 12, 3 ; 
32, 4 [IT 32, 5 XVI. 59-61 et passim ; sarvapaurusa XVI. 19, 1 
saha° XIX. 9, 13 bahu° VIII 18, 6 XIX. 48, 1 etc.) : c’est un 
substitut de $. (et RV.) pürusa (Ved. Var. 2 p. 266), en face de 
pürusa avec u bref qui semble demeurer intact. 

Pareillement, on a aupasa I. 64, 4 ($. opasao, mais cf. le YV. 
hésitant entre svopasa et svaupasä), daurbhäti V. 26, 3 et la 
lourde séquence sauvirya, Sauvarcas, sautejas, saunrmna, saus$ukra 
IT. 47, où ïl n’y a pas place pour une vrddhi mor phologiquement 
justifiable. Enfin aikahäyana «une seule année » dans la formule 
IX 202, #Æ=X NE. 130, 1, plausible en soi, mais qui répond à ékao 
de TS. 

Inversement le ppp. restaure en su°, comme le RV., le saupra- 


jästud de $. II. 29, 3. 


Le reste de la a présente encore quelques traits dispersés, 


comme la forme jinas («misery » Barret) VIII. 15, 4 (au plur.), ou 


bien yopsin («hurtful», épithète de yaksma) V. 16, 4, ou enfin 
usasi XIII. 12, 12 (normalisation du thème fém. usas? Le mot est 
connu des lexiques class. et ausast est attesté dans le SB. comme 
un dédoublement d’usäs). | 

Les composés en °devalya, si typiques de la prose védique, sont 
illustrés par pitydevalya XVI. 120, ?, passage en prose : toutefois 
il semble que $. atteste déjà réhinidevatya Debrunner Suffixe p. 807. 

Les particularités marquant la composition nominale sont 
d’abord l'accroissement des types à désinence Loc. du membre 
antérieur : udakegu (ms. udakamgu) XV. 18, 10, très incertain ; 
hrdayestha XIX. 28, 14 et (ms. -ya-) XX,20, 1, agresthä (ms. agro _) 
XX. 45, 4 et (ins. agne-) 53, 7, äsyeja (ms. asye-) IX. 11, 4, bandha- 
nestha I. 20, 6, bhämanesthä (ms. -mina-) V, 2, l en variante 
de $. bhuvaneo, rlestha (ms. -pce-) ibid. 6 ($. rta°, mais cf. RV. 
rlejä), parepara IV. 24, 1 ép. de takman, équivalent d'anyedyuh ou 
plutôt de paredyuh, enfin prastaresthä XX. 34, 2. Il y a, comme 
on sait, une tradition bien établie de finales en -esthà dans les 
mantra. 

À ces semi-composés s'ajoutent asospali (ms. asosy-) I. 6, 
(la variante vasospati de $. est plus vraisemblable) et un groupe 
d’AbI. devant °sad: daksinätsad IT. 53, 2? (mais le ms. a -näsad qui 
pourrait demeurer, si 54, Î ne donnait -nàlsad), ullarälsad 53, 3 et 
(ms., ici encore, -räsad) 54, ?, antariksäisad (ms. -sässad) 53, 4 et 
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(ms. -sasad) 54, 4 : le tout a dû se former à l’image de pas$cälsad 
qui figure dans le même environnement. $. et RV. ont anlarilsasädi. 
Enfin s{hirasthirena (sambhava) XV. 6, 10 «sois d’une absolue 
fermeté l» a un air nettement post-védique, tout comme l’expres- 
Sion voisine &halenähalo bhava, qui rend la même valeur sous 
forme analytique. . 

Le plus ancien exemple d’un dvandva trimembre (de telles 
formations n’apparaissent que dans la prose de type brähmana, 
précisément avec TS. praänäpärodänésu cité Wackernagel II. 1 
p. 157) est praänäpänavyänäh (ms. -nävy-) IX. 21, 7. Le type 
väläpavamänau X. 13,2 XVII. 26, ? est probablement un archaïsme 
(RV., 108 livre, väläparjanyé avec un seul accent). Le plur. dans 
ka$ipäpabarhanäni XVI. 111, 10, répondant au sg. (nt.) de $., n’a 
pas de valeur chronologique?. 

Quelques termes ne nous sont connus que par les lexiques class. : 
outre usasi précité, ce sont par exemple madhyanya « occupant un 
rang moyen» (?) [X. 6, 2, pativaméya (ms. -vinsya) VIII. 10, 10 
«de la famille du mari», gomatha XIV. 4, 15 «qui dérobe les 
vaches » à côté de väsamatha, lequel évoque RV. vastramäthi. 

Plusieurs mots évoquent quelque exemple ou enseignement des 
grammairiens, ainsi alavana VIIT. 10, 2 (ms. {avana, que garde 
Raghu Vira), qui chez les gramm. sert de base à älavanya « absence 
de sel» (P. V. 1, 121) et surtout sastirätra et sastika (ms. sastiéa) 
IV. 14, 8, locution alludant à la maturation du riz, le riz « qui 
müûrit en soixante jours (s'appelle) sastika » P. V. 1, 90. C£. encore 
Gimanina (ms. -ena) V. 11, 8 (attesté en skt tardif), ubhayedyuh 
(ms. -bhyas ou -dyas) I. 32, 4 (attesté AB.) en face d’ubhaya® chez 
S., &heya « né du serpent » I. 44, 4 III. 9, 1-6 (attesté Pañcat.). 

D’autres mots ont une allure décidément moderne : samädhi 
et dambha, formant entre eux un composé, XIX. 02, 10 ; de même 
Gtmacela V. 10, 8 (emploi suffixal de 0cela? Connu des gramm. au 
sens de «ayant l’apparence de... » Debrunner op. €. p. 047)3. 


(1) Cf. encore sapiasaplatfh V. 32, 1 comme épithète des liens de Varuna. Sans doute 
n'est-ce pas plus un véritable composé que RV. néva ca...navalim ca I. 32, 14, saptatim 
ca Sapld ca X. 93, 15, saplà saplatinäm VIII. 46, 26. Au passage correspondant, $. a 
Saplä-sapla comme ämredita, et le ppp. VIII. 16, 2 atteste sapla.,.saplati$ ca 
(analogues 1 et 3). | 

(2) Visvadäniyävan {(ms.-nt y°) XVIL.21, 2, à côté de prätars et säyamyävan, donx, 
«qui marche à tout moment », repose sur l’adverbe connu en -nfm. La finale en -i- 
a été libérée de la situation compositionnelle dans viévadäni TB. 

Dyulla (ms. dyutu) X. 12, 1, épithète d’äyus, est sans doute distinet de $. dyutta 
» : le sens doit être « donné par le ciel » et la fonction est similaire à devdtta 

(3) Cela est attesté, avec son sens propre de « vêtement », dans celanäsini (ms. 
“sini) VIT, 13, 7 XI. 7, 2 XVI. 149, 10 : mot de Mn. et de l’Épopée. 

Parmi les relatifs modernismes, notons seulement, vu son importance, le terme 
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Remarquables à divers égards sont : käs$i (plur., ms. käsi), 
désignation de peuple (connu en ce sens $SB.), à côté de magadha 
(au passage parallèle, $. a éñga en place) ; därä « épouse » IX. 16, 3 
(douteux) et XIX. 41, 5, au fém. sg., double normalisation qui ne 
se retrouve que beaucoup plus tard, dans le Bhäg. Pur. L'expression 
ksudrasükla (plur.) VIII. 15, 6 (à côté de la mention $atarcinah, 
nom des auteurs du premier mandala d’après les GS.) se retrouve 
dans les GS., ainsi Sänkh. IT. 7, 21 pour désigner les hymnes brefs 
de la fin du 10€ mand., ou encore — précisément à côté de $alar- 
cinah — ibid. IV. 10, 3 ou Agval. III. 4, 2. 

Le IXsudrasükta est aussi le titre d’un certain traité sämavé- 
dique. Ici ce pourrait viser l’AV. ou plutôt les portions de PAV. 
(I-VII) faites d’hymnes brefs. 

Une autre expression inattendue est mahäbhärali IX. 1, 9 : à 
côté de sarasvali et en regard de $. maht bhéralïi, qui forment avec 
le précédent les noms des trois divinités féminines protectrices des 
rites À pri, naha&° est évidemment fautif : mais le terme ne cacherait- 
il pas une allusion voilée à la Grande Épopée? ? 


Cette situation linguistique pose des problèmes difficiles. En 
dehors de la détérioration, certainement considérable, due à la 
transmission textuelle, il paraît clair que l’état du ppp. remonte 
en partie à l’origine même de la tradition. Les écoles atharvaniques 
étaient moins bien protégées que les autres. À côté des mantra 
maintenus sous une forme stricte, soit par leur origine revédique, 
soit par leur alignement, fût-ce indirect, sur quelque formule du 
RV., il existait une masse de mantra qui, d'emblée, se trouvaient 
dans une condition linguistique déficiente, qui formaient une sorte 
de védique approximatif ou « hybride », puisant dans les tendances 
modernisantes représentées par la prose didactique, voire, dans le 
langage parlé. 


nir-vap- au sens technique où l’emploie le Rituel : ainsi IX. 21 passim XVI. 119 (aussi 
anunirUAp-). 

(1) Cf. la mention ksudrd, au plur., dans la «table des matières » que contient la 
vulyate XIX. 22 et 23, Whitney-Lanman p. CLVIII et ad. locc. 

(2) Akrlapürvam karoti XVI. 123, 3 évoque les innombrables composés en °pürva 
du skt class., dont l’emploi ne paraît pas antérieur au stade épique, encore que Pänini 
connaisse au moins un emploi spécial de epürva VI. 2, 22. 

La phrase mäm dada$vän manyase (ms. sanyase) III. 16, 6 « tu crois m'avoir mordu » 
se développe dans les Br. (Ét. de gr. skte 1 p. 10) ; toutefois le RV. récent a déjà sémam 
manyale papivän «il croit avoir bu le soma » X, 85, 3. | 


Ksudrät ksodiyast XV. 238, 9 (ibid. 10 $iväc chivalarä ; analogue VITI. 12, 2) ressemble 


aux expressions du type RV. yasäslaro yasäsäm et, plus proche encore, urér vériyah 
Êt. véd, et pän. 1 p.55 n. Ce sont des substituts du superlatif, se fondant sur les tendan- 
ces allitérantes si communes aux mantra. Il est permis d'y avoir l’essai du Lype qui se 
fixera en skt bouddhique sous la forme ksudränuksudra {pa. khuddänukhuddaka). 














3. ÉTUDES PANINÉENNES 





a) Le Sarasvatikanthäbharana 


La grammaire attribuée à Bhoja(deva) {xre siècle), portant ce 
titre, et dont nous n’avons connaissance que par l'édition, non 
encore achevée, de la Trivandrum Skt Ser. (K, Sämbasiva Sästri), 
se distingue par des traits assez remarquables de l’ensemble des 
traités non-päninéens. 

L'auteur suit de plus près que ceux-ci la teneur de P{änini). 
Non qu'il la reproduise servilement (les sü. identiques sont même 
relativement peu nombreux), mais il en garde la structure générale, 
la séquence, l’esprit : il les modifie de manière souvent à peine 
sensible, par cette sorte d’apparente liberté que se permettent les 
auteurs tardifs, se bornant Par exemple à changer la place ou la 
forme d’une particule, à intervertir leg éléments d’un composé, etc. 
Les anubandha et autres indices techniques sont les mêmes que 
chez P. | | | 

À d’autres égards, le S(arasvati)K{(anth)A(bharana) est beau- 
Coup plus qu'une édition «revue» de P. D'abord, il a incorporé 
dans la trame des sü. tout l’enseignement positif émané des vieux 
v(är)tt(ika), celui-là même qui, à peu de choses près, nous a été 
conservé dans la K(ägikä) : laissant de côté, comme fait cette 
dernière, les vtt. de caractère technique, scolastique, argumenta- 
toire. Une masse de nouveaux sü(tra) sont ainsi gagnés pour la 
grammaire, et que rien ne différencie des sü. traditionnels. | 
_ Ensuite, des additifs nouveaux — semblables aux axiomes 
introduits ailleurs par üi vaklavyam, ity upasamkhyänam — 
prennent rang de sûü. et se fondent dans la masse ancienne, Il y a 
eu là tout un effort pour sortir des limites päninéennes, effort 
indirect et latéral comme toujours, mais important néanmoins et 


qui fait de ce manuel le plus complet que nous ait légué la tradition . 


sanskrite. Ajoutons que les gana sont le plus souvent complétés à 
l’intérieur même du sü., ce qui dispense dans une large mesure de 
l'énoncé en « ädi» et contribue aussi à gonfler la théorie. 

Le chapitre initial est tout à fait insolite dans l’ensemble de la 
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tradition grammaticale. Alors que la plupart des auteurs non- 
päninéens font peu de cas des définitions et des généralités, le 
GIKA. s'attache au contraire à grouper ici tous les samyna-su. qui 
se trouvent dispersés chez P. : il les pose avec des modifications 
de forme plus ou moins légères. Ce sont les 211 premiers sû. de la 
théorie, venant juste après les pralyähära-sü. ; abordant l’ensei- 
onement proprement dit, ils commencent par le mot auspicieux 
siddhiht. | | 

Rares sont les énoncés de provenance non-paniméenne, ainsi la 
définition de väkya (31), qui émane de Pat. Il. LL VE 9. Deux 
énoncés viennent des $iksä, am üly anusvärah 103 et af ilt visar- 
janigah 104, peut-être par l'entremise du K{ä)t{antra) L. Le 19 et 16. 
La fidélité à P. se marque par le fait que le mot samaäsa n est pas 
défini, non plus que les divers types de samäsa: bahuvriht, lalpur- 
rusa, duandva, ce qui se comprend mal dans un enseignement qui 
prétend ne rien omettre. Il y a quelques nouveautés en revanche, 
ainsi la définition de l’ägama (terme non-päninéen) au sü. 87, 
définition qui remonte en substance à Pat. I 1, 46. _ 

Autre trait : certaines définitions suscitent des descriptions 
complètes, ainsi pour le käraka (52 et suiv.), où l’auteur empiéte 
largement sur la théorie des emplois. D autres aboutissent à 
déverser le contenu de gana entiers : ainsi les nipäla sont cités tout 
au long dans les sü. Les upasarga (128) donnent lieu à une énumé- 
ration de verbes qui déborde les cadres de la grammaire et ouvre, 
du moins à l'intérieur du commentaire (dà à un certain Danda- 
nätha, qui serait un contemporain de Bhoja), un chapitre, d’ailleurs 
peu éclairant, mais qui a l'avantage d'être neul.  . 

L’arrangement est assez inattendu. D'abord les définitions 
concernant le dhätu, le prätipadika et la prakylt, donc Les différents 
aspects de la « base » nominale ou verbale. Prakrt entraîne pralyaya. 
Suivent les divers types de pralyaya, ÿ compris (comme chez P:} 
les affixes verbaux et les désinences, ces dernières appelant à leur 
tour la notion de samkhyä. Ensuite, le pada ou « mot plein ». Les 
composés. Les relations casuelles (käraka ). Les termes techniques 
relatifs à la phonétique. À la fin, pronoms, invariants eb un choix 
de termes «fictifs ». L'exposé se termine avec Îles sarvadhäluka et 
les ärdhadhäluka, dont la place normale eût été à la suite des 
pralyaya, mais qui déjà chez P. terminaient une section importante 
de la grammaire (celle des dérivés primaires, IT. 4, 113-114)? 


(1) Le SKA. multiplie ces mots de mañgala: le même päda se termine par asisé, 
commeles päda 3 et 4 qui suivent, le 2° s’achevant par parah (qui signifie istah d'après 
Pat{añjali) I. 1, 8 vé. 6; 4,2 vt. 7). | Eu 

(2) Ge päda initial contient quelques rares exemples védiques (nalurellement, dans 


le commentaire seul) ; ils se limitent — comme dans le Ganaratnamahodadhi — au : 











rl nnnt nent er nf ire moon pte et D tu emmener 


Rent ES En mes 
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Non moins intéressant est le second päda, qui condense toutes 
les paribhäsä : aussi bien celles qui ont trouvé place chez P. que 
celles qui, émanant du Bhäsya (sans qu’on puisse prouver qu’elles 
aient été présentes ou non à l’auteur de l’Astädhyäyti), ont été 
intégrées dans les listes de paribhäsä qui plus tard ont fait l’objet 
de commentaires séparés. Ici encore le SKA. utilise des axiomes 
faisant fonction de vtt., ainsi dhälor ir (11) = vt. 4 ad I. 3, 7. 
Quelques-unes de ces pbh. ne sont attestées que par Siradeva : 
ainsi ädisläd acah pürvasya (49); ou par Candra(-pbh. n° 69), 
vivaksätah kärakäni (63). De Sïradeva aussi émanent arthavasäd 
vibhakliviparinämah (71 ; variante plus développée chez Candra), 
ainsi que nimillabhäve. (94), que connaît aussi Kaiyata VI. 4, 
22 vt. 9. On y trouve des maximes du Bhäsya qui n’ont pas été 
recueillies dans les traités spécialisés, comme nänistärthä $ästra- 
pravrilih (123) = Pat. VI. I, 2 vt. 31; quelques-unes paraissent 
inédites, comme l’avant-dernière, abhidhänalaksanäh krlladdhita- 
samäsäh (133), qui résume un point de vue souvent exprimé par 
les commentateurs. De telles paribhäasä inédites ne sont d’ailleurs 
que des maximes condensant une expérience, ce ne sont pas des 
clés d’interprétation comme le sont d'ordinaire les paribhäsä 
anciennes. En principe, les pbh.-sü. viennent en tête dans la liste 
du SKA. Toutefois le päda se termine par un pbh.-sü. important, 
à savoir pralyayah parah, celui même qui chez P. inaugurait la 
théorie d’ensemble des dérivés (III. 1, 1 et 2). 

L'ordre des pbh., tel qu’on le trouve dans l’école päninéenne, a 
été bouleversé ; seules les affinités de détail se sont maintenues : 
ainsi les gloses en sthane vont de 28 à 42 et sont suivies du sthänival 
43 sqq. Il y à un groupe en upacära 55-57 ; le traitement des 
« forces » respectives de tel ou tel type de règle forme naturellement 
un groupe cohérent 108-118. Maïs la pbh. initiale (dans la liste 
commentée par Nägesa) a été, chez Bhoja, renvoyée à la fin (132). 

L’arrangement du reste du traité se distingue aussi par des 
traits bien marqués. La grammaire proprement dite commence 
avec le paäda 3 de l’adhyäya 1, lequel traite des krl. Ce sujet se 
poursuit avec le päda 4, consacré aux upapadakrt, type karmany an 


traitement des particules. Ainsi raks@ mâäkir no aghasamsa i$ata 118; aghainam vrka 
rabhasäso adyuh 119; visvakarmaä vimanä &d vihäyäh ibid.; om agnim ile purohilam 
120 et quelques autres. Noter d’ailleurs que cette description des particules est presque 
la seule où figurent des citations empruntées à des textes littéraires. Le reste de la gram- 
maire utilise les phrases d'école, les exemples pédagogiques, qu’on rencontre d’un . 
bout à l’autre de la tradition. Hors de ce päda initial, nous n'avons rencontré que 
pavitro ’gnih sa m& punälu I. 4, 266 ; il ÿ en a sans doute quelques autres, mais Ia 
proportion demeure infime. 

(1) Akyrtakäri khalv api Sästram kva cid bhavati (127) = Pat. ad I. 2, 9 {p. 196 ligne 
13). Ps 
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(qui chez P. commençait aussi une section)!, Le second adhyäya 
entier, avec ses quatre päda, concerne les unädi: conformément à 
la tendance englobante de Bhoja, les unädi, qui sont ou passés 
sous silence (chez les non-Päninéens en général), ou relégués dans 
une manière d'appendice (chez les Päninéens tardifs), ou enfin 
mentionnés par voie de prétérition (chez P. même), se trouvent 
ici rangés dans le sütrapälha même, à la suite des krt, et décrits 
tout au long. 

L’adhyäya III traite des vibhakli (päda 1), des samäsa (päda 2 
et 3), des stri-pralyaya (päda 4), qui chez P. également forment 
l'intermédiaire entre la théorie des krt et celle des laddhita. 

Prenons comme exemple la description des composés (III. 2) : 
le début {sup supä sahaikärthibhäve samäsah) résume P. IT. 1, 1-4. 
Viennent des groupes spéciaux, les vispastädi comme qualificatifs, 
les’ kästhädi comme adverbes, le type sarvacarmina, les käkalälädr, 


le type rodast-iva, enfin les bhülapürvädi: donc, des emplois. 


mineurs, plus ou moins aberrants, qui. développent les virtualités 
du sü. sup supä de P. IT. 1, 4: la Bhäsävrtti, audit sû., mentionne 
brièvement telle ou telle de ces petites formations. En fait, les 
vispastädi sont enseignés chez P. VI. 2, 24 à propos de faits d’accent, 
comme les käslhadi sont empruntés à un g. de P. VIII. 1, 67 
également afférent à l'accent. Les bhülapürva résultent d’un vt. 
ad I. 1, 29, enseignant &Gdhyapürva — ädhyo bhülapürvah. Sarva- 
carmina n’est instruit (concurremment à s&rva°) qu'à propos du 
suffixe P. V. 2,5. Käkaläla est cité comme exemple, également au 
sujet d'un dérivé en -iya-, P. V. 3, 106. Enfin le type rodast-iva 
est fourni K. I. 1, 11. Après cet ensemble disparate, la description 
rejoint les grandes séries : avyayibhäva, talpurusa, bahuvrihi, 
dvandva. 


Un cas assez senifcatit est le suivant, pris à l'intérieur de la 


catégorie du dvandva. C’est la question de l'ordre des membres, 
laquelle chez P. a fait l'objet de trois sü., le premier (II. 2, 32) 
relatif aux composés où l’un des membres est « ghi » : un tel membre 
est nécessairement antécédent. Le second (33), relatif aux composés 


où l’un des membres commence par une voyelle et se termine par 


un -a-: ce membre aussi est antécédent. Enfin le troisième, le 
plus important (34), prévoit que se place en tête le mot qui a le 
plus petit nombre de syllabes, ceci par préférence même à l’éven- 


tuelle applicabilité de 32 et 33. Sur ce dernier sü. se greffent 
plusieurs vtt. prévoyant l’antériorité a) pour le nom de la saison 


ou de l’astérisme qui est en tête d’après la nature des choses 


(1) Cette grammaire maintient la subdivision originale de 4 pada par LÉ hvave qui 


dans d’autres œuvres tardives a été oubliée. 


NES SES Ar SAT el 








AN INR RENE AA ERA A AN AS 
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(vt. 3) ; b) pour tout terme impliquant respect {vt. 5) : c) pour un 
mot dont les syllabes sont plus légères (vt. 6) ; d) pour le nom du 
frère aîné {vt. 7) ; e) pour le plus faible de deux noms de nombre 
(vt. 8). Enfin f) le vt. 9 pose des situations indifférentes, les dhar- 
maädr. 

Que devient cet enseig nement dans le SKA. ? Le sû. initial III. 
3, O1 reproduit P, IT. 2. 32. Mais les sü. 62 à 68 instaurent des 
exceptions, dont les exemples typiques sont respectivement 
citräsväli, bhäryäpati, jäyäpali, pulrapasü, kesa$ma$rü, $irojänu, 
enfin une exception optionnelle sarpirmadhuni/madhusarpist. 

Le sü. suivant, SKA. 69, équivaut à P. 33. Le 70 formule une 
nouvelle exception {$ädräryau), tandis que le 71 reprend le vt. 9 
précité (type dharmädi). 

Le sûü. 72 — P, 34. Tci encore apparaissent une série d’exceptions, 
soit audit sü., soit aux vtt. afférents : 73 (type uläkhalamusalau) ; 
74 (samiranägnilagnisamiranau) ; 76 (type $raddhätapasi) ; 77 
($akynmüätram/mätrasakrt) ; 79 (naranäräyanau) ; 80 (lapassrule] 


srulalapasi); 82 (pusyapunarvasü) ; 83 (vasantiagrismau/grisma- 
vasanlau) ; 85 (pändudhrlarästrau) ;: 86 (bhimasenärjunau/arjuna- 


bhimasenau) ; 88 (en cas de plus de deux castes). Les sü. 75, 78, 
81, 84, 89 reprennent les vLE. 5, 4, 5, 7, 8. Au vt. 5, Bhoja ajoute 
la mention du «mois » (81). 

Ceci montre la part assez considérable de ous eautés qu'apporte 
la grammaire de Bhoja. Nouveautés au sens relatif du terme, car 
il est aisé de voir que la vrtli de Candragomin, œuvre de l’auteur 
même des sûü. et bien antérieure au SKA., donnait déjà, dans le long 
commentaire qu’elle fabrique sur le sü. LL. 2, 48, la plupart des 
exemples que cite la vptlt de Bhoja ou qui résultent de l’enseigne- 
ment des sü. 

À moins d'imaginer un intermédiaire non attesté, 1l est donc 
normal de penser que le SKA. s’est borné à mettre en forme, à 
«sütrifier », des éléments qui chez C. étaient fournis au cours de la 
vrilt. Il a réglé, codifié, ce qui chez son prédécesseur se présentait 
de manière discursive, quasi nonchalante eb sans rigueur. Noter 
que cette présentation au moyen d’une vrli longue (se fondant 
sur un sü. très général, simple tête de chapitre) ne se rencontre 
que pour une minorité de sü. chez G., et presque exclusivement 
dans la théorie des composés. 

L’emprunt, si emprunt il y a, n’est d’ailleurs pas littéral. 
Plusieurs formes instaurées par Bhoja manquent chez C., qui 
inversement ajoute une exception nouvelle au vt. 8 (précité), 
à savoir, le cas de doyekayoh où le nombre le plus fort est en tête. 

Prenons un autre passage du SIKA., en un domaine différent. 
Le traitement des dérivés primaires formés sur des thèmes composés 





| 
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dont le membre ultérieur a pour base la racine han-. P. III. 2, 49 
enseigne le type dasyuha, en précisant que ce type est valable 
« äsisi ». Puis il cite nommément des couples de mots qui évidem- 
ment ne sont pas soumis à la même restriction : klesäpaha et tamo”- 
paha 50 ; kumäraghätin et $irsa° 51 ; jäyäghna et pal 52 (avec 
valeur spécifiée). Plus généralement, on jorme un composé en 
°ghna si l’agent n’est pas un être humain 53. Suiven£ de nouveaux 
couples, hastighna et kapäta 54 (avec valeur spécifiée) ; pänigha 
et tädagha 55 — cités sous forme de « mots tout faits » —, le vt. 
afférent donnant räjagha en sus. Enfin, sous le sü. 49, la K. repro- 
duit des vtt. d’où résulte le couple därväghäla et cärv° (si la valeur 
est celle d’un «nom »), ainsi que le type varnasamghäla, variant 
avec varnasamghäla. | 

Passons au SKA. Notre texte commence également par d$isi 
hanah I. 4, 70, donc la même teneur que chez P. (ainsi qu’il arrive 


souvent au début d’un développement nouveau) ; puis il enseigne, 
comme P., klesäpaha et tamo’° (71). Mais ce sü. est aussitôt élargi 


par les formations darpa° jvara° dosa° duhkha° «et autres» (le 
commentaire cite encore roga°), qui font l’objet du sûü. 72 et repré- 
sentent une nette nouveauté par rapport à P.-K. Suit le cas de 
därvo (73) et cärv° (74), le type varna° (75), simple mise en sü. de 
vtt. qui ont été conservés par la K. Reprise du schéma päninéen 
avec le couple en °ghätin (76) et en °ghna (77), avec enfin le type 
non limité, également en °ghna (79). Le sü. 78 (laksanavali ca) dédou- 
ble 77, pour former d’une part jayäghno brähmanak (comme donne 
la K.), de l’autre jäyäghno tilakah. Viennent s’insérer ici quelques 
formes nouvelles : brahmaghna ainsi que krlao $airu° vylra° «et 
autres» (le commentaire ajoute bälat), à entendre évidemment 
pour le cas inverse de celui que couvre P. 53 ; hastaghna srughna 
éataghni samaghni (81) donnés en forme de nipäla; goghna (82) de 
même. Retour à P. avec le sü. 83 qui répond à P. 54, mais le sü. 84 
ajoute un supplément : nagaraghna. Le sü. 85 reproduit P. 55. 
Enfin rajagha est cité comme mot tout fait (86), ainsi que faisait 
déjà le vt. LE | | 
L'élargissement a consisté à agrandir quelques catégories fermées. 
En ceci Bhoja. a suivi l'exemple de GC. qui enseignait nagaraghna 


I. 2, 41 ; il faut noter toutefois que la forme pouvait se déduire 


d’une remarque de Pat. sur P. 53. Sur les autres points, G. se 
bornait selon son habitude à amollir la teneur de P., afin d’en 
déduire certaines formes pour obtenir lesquelles, si on acceptait 
cette teneur trop rigidement, un vt. deviendrait nécessaire. G. est 
un démolisseur de vtt. Ainsi, en posant hanah 37 (sans autre 
spécification), il tire pêle-mêle, outre limiha, kle$äpaha et lamo”, 
ainsi que duhkha° (exemple qui, on l’a vu, a été repris par Bhoja), 
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enfin pataha. La vrii de C. rejette le cas de därv° et analogues en 
faisant appel à une racine distincte ghat-, ce qui est d’ailleurs fort 
louable. De même, le sü. 39 enseigne sans limitation un élément 
Clak » qui permettra de tirer, outre jäyä° et pal® cités chez P., les 
formes $lesma®, pilla®, vätao, krta° et $atru-ghna (ces deux dernières, 
reprises SKA.). En outre, la vrkli cite goghna comme SKA. On 
constate donc ici moins de dépendance de Bhoja par rapport à C. 
que dans le cas des dvandva, plus d'initiative et à la fois plus de 
fidélité à P. : car Bhoja maintient les éléments &$isi, amanusya- 
karirke, que G. avait laissé tomber ; d'autre part il donne au moins 
à titre d'exemples des formes qui constituent de petites innovations. 

On voit le profit qu'il y aurait à étudier de plus près cette 
grammaire, le Jour surtout où l'édition, enfin achevée, permettra 
d'en prendre une vue complète. 


b) Kaccayana et le Kätantra 


Les relations entre K(accäyana) et le K{(ä)t(antra) ont été 
reconnues depuis longtemps, c’est-à-dire au moins depuis E. Kuhn, 
auquel renvoie Senart, éd. de K. p. 2, qui lui-même signale chemin 
faisant nombre de concordances. O. Franke en avait fait état 
dans son ouvrage sur les Grammairiens pälis. 

Deux phénomènes de caractère banal frappent d’abord : la 
nomenclature et l’arrangement. La séquence de K. : sandht, näman, 
käraka, samäsa, taddhita, äkhyäla, krt (, unädi) — pour la com- 
modité des comparaisons, nous restituons les teneurs sanskrites — 
est éloignée de celle de P(änini), mais se rapproche de celle du Kt. 
. C'est celle également que (par influence possible du Kt.) adopte- 
ront les réarrangeurs de l'Astädhyäyi : ainsi la Prakriyäkaumudi 
place les taddhila avant les krt, contrairement à P., et donne en 
guise d'appendice la théorie des unädi. Cet ordre est conforme à la 
logique rationalisante qui succède, en grammaire comme ailleurs, 
aux mobiles subtils, commandés par le système interne, qui 
étaient ceux des premiers auteurs. Dans le It. comme chez K., 
la description des krt s'étale largement sur plusieurs chapitres, 


_ alors que celle des laddhila est resserrée et résumée, voire (du 


moins dans le Kt.) confiée à des versets mnémotechniques : c’est 
le contraire de ce qui se passait chez P., et contraire à ce que fait 
encore Candragomin. Le début par «siddhih » du chapitre des krt 
dans le: Kt. semble indiquer un livre indépendant ou du moins une : 
très forte coupure. | | | 

. Quant à la terminologie, il suffira de rappeler que, si K, utilise 
des noms techniques de caractère banal, communs à toute la 
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tradition, il fait aussi retour à certains termes qui se trouvent d’une 
part chez les auteurs « védiques » — ainsi äkhyäla «verbe», kärita 
« causatif » —, de l’autre chez Pat(añjali}, ainsi &gama« accrément », 
vyañjana «consonne ». Or ces termes sont également dans le Kt. 
Le trait le plus remarquable est la série des noms des temps 
verbaux, formés sur des adjectifs féminins soit décrivant le temps 
(hyastant, adyalani}, soit donnant un numéro d'ordre (pañcami, 
saplami), cf. S(adda)N{iti) p. 1110 : ils sont communs à K. ct au 
ICE.  l'Epris plus tard par Hemacandra' 

Cf. aussi liñnga (SN. p. LITT) au sens de prälipadika, colo: qui 
se retrouvera chez Vopadeva et qui est le DORE d'idées Pere 
grammaticales d'époque védique. 

Les termes de phonétique, assez nombreux au début de K., 
manquaient en partie chez P. qui ne traite de phonétique (hormis 
le sandhi) qu’à l’occasion de morphologie. Ils remontent aux 
Siksä, voire aux Prâätisäkhya, mais certains ont passé dans le KK. 
et c'est par là sans doute qu’ils ont pénétré dans K. Un des rares 
noms n’apparaissant que chez IK. (et que reprend, comme toujours, 
la SN., cf. p. 606 et 1105) est nirgrahila qui désigne l'anusvära 
(ou la nasale susceptible d'être affaiblie en a°), phonème dont les 
dénominations ont varié pas mal durant l’histoire. Nirgrahita 
(niggahita) doit signifier « (juste) perceptible », cf. nirgrähya dans 
les kärikä päninéennes. C’est la seule innovation que se permette K. 
en matière de nomenclature?. 


Les indices fictifs sont en principe les mêmes que chez P. ou 


dans le Kt., bien que moins nombreux d’ailleurs, et même si la 


présence d'un indice cesse d’être justifiée. Les quelques innovations 


répondent à des besoins du päli dans le domaine de la dérivation, 
comme nima — ima. Plus intéressants sont les quelques termes 


arbitraires désignant des catégories, comme ga = Vocatif (SN. 


p. 1095 ; 1116), ou bien jha, la, pa, gha désignant les divers types 
de finales vocaliques (autres que -a-) au point de vue flexionnel : 
termes remplaçant les mots (exemplaires) lourds nadt de P., agni 
ou $raddhä de KE.* 


(1) Certains il est vrai figurent déjà dans le Bhäsya el les cc. les donnent parfois 
comme «propres aux anciens maîtres ». On a l'impression de toute une tradition pa- 


rallèle à P, et probablement plus ancienne, cf. Burnell Aindra School passim. 

Dans ce gr oupe, noter que le nom du conditionnel RUARDAS chez K. remplace kriya® 
de P. et Kt. | | 

(2) Samäjñaà (samaññä), au début, semble une erreur, mal nodeenle du reste, 
pour samjñà (Senart). Adhalsthila « final » est à peine un terme de grammaire. Non 
plus älapana qui remplace ämantrita de P., ämantrana de Kt., où encore avakäsa 
(SN. p. 1122) au sens d’adhikarana P et KL. Enfin oädi au sens d’ node VIT:L,: TL, 660. 
est une simple approximation. 

(3) P. n’emploie pas de ces termes fictifs pour désigner des catégories (autres que 
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Notons en passant que la métrification des sü., systématiquement 
poussée dans les portions «récentes» du IKt., n’est nullement 
conservée dans KK. Elle vise un enseignement sommaire et global, 
où la maxime a remplacé la règle, le commentaire long livrant 
pratiquement tout l’enseignement. Ce sont en partie les mêmes 
chapitres qui, chez Candra aussi, feront l’objet de vrtli longues à 
partir d’un sü., (en prose) très vague. On a là l’amorce d'une dislo- 
cation du système des sü. ; 

Pour examiner d’un peu plus près les relations entre K. et ICt., 
prenons pour exemple le chapitre des composés nominaux, [K, IV — 
IKt. II. 5. Le sûü. imitial est le même de part et d'autre, nämänam 
samäso yutlaltho (aussi, en substance, SN. p. 74Ï n° 675)/nämnäm 
samäso yuklärlhah, et se distingue nettement du samarthah pada- 
vidhih P. II. 1, 1 (ekärtham C. II. 2, 1), qui forme une paribhäsä, 
non une définition ; P. du reste ne définit guère de termes techn. 
qu'au päda initial et seulement pour les cas où la définition se 
justifie fonctionnellement par rapport à sa théorie. | 

De même le sûü. qui suit, lesam vibhalliyo lopä ca — tatsthä lopyä 
vibhaktlayah : sous cette règle, D(urga}s{imha) introduit de manière 
assez gauche, inspirée d’ailleurs de la Käs{ikä), le cas des dérivés 
secondaires et des dénominatifs, ce en quoi l’auteur päli le suitt. 
Le 3e sü. {non pâäninéen !) est le même de part et d'autre, pakali 
cassa sarantassa (aussi SN. p. 745 n° 69% )/prakrlis ca svaränlasya. 
Le assa de K., qui surprend Senart, est rendu clair par la glose 
yuktärthasthasya de Ds. 

Mais l'adhésion à Kt. n’est pas constante. Le sü. 4 de K. , qui 
définit l’avyayibhäva, revient à l'ordonnance de P. (II. 1, 6- -15), 
alors que le sü. de IK£. portant le même chiffre, non utilisable en 
pal (il s’agit des thèmes à finale consonantique), est suivi du 
traitement du karmadhäraya, ou plutôt de la définition dudit 
composé. Il est vrai que le karma® avait été défini par anticipation 
P. I. 2, 42 où il sera traité, comme de juste, à l’intérieur de la 
classe plus extensive du taipurusa. Notons au passage que K. 9, 
reprenant la définition du karma°, utilise dans le sü. la notion 
dvipade (SN. p. 751 n° 702 dve padäni) que Ds. pose au sü. corres- 
pondant de IKt. en vue de gloser le pade de Kt. 

KtC. [4 résume les caractères de l’avyayibhäva en un sü. versifié 
très général, pärvam väcyam bhaved yasya…, alors que K. use d’une 
définition plus précise, avec termes techn. : upasagganipätapubbalo 


les suffixes et assimilés), mais cet emploi se généralise plus tard, notamment chez : 
Vopadeva. Noter si — siddha Kt. IL. 1, 5. — Sans portée sont chez K, des variations : 
comme au — un de P. Kt.; P, lui-même hésite entre na et an. 

(1) Ce n’est pas le seul exemple où K. se conforme à Ds., ainsi K. III. L et Ds. ad 
II. 4, 8. Autres exemples cités ci-après, 
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(SN. p. 746 n° 695). L'accord reprend entre les deux textes, K. 5 
(= SN. p. 760 n° 698) so napumsakaliñgo/Kt. 15 sa napumsaka- 
liñgam syal. 

Suivent, chez KK., le duigu 6, le dvandva 7, sans définitions, mais 
avec un domaine précisé, au moins pour le dvandva (ci. la note 


préc.). Kt. se bornait à énoncer dvandvaikatvam 16, tathä dviguh 17, : 


laissant au c. le soin de spécifier. La définition du dvuigu viendra 
un peu plus tard (10) chez K., Juste après celle du karmadhäraya. 
Puis celle du bahuvwrihi (13). Dans l'intervalle se situe le alpurusa 
(11), non défini — pas davantage chez Kt. 7 — : de part et d’autre 
suit un additif afférent aux fatpurusa « verbaux », K. 12 qui resserre 


le sü. versifié KE. 8. 
Quant au bahuvrihi, la doit K. 13 (SN. p. 799 n° 708) 


aññapadatthesu rappelle la fin du sü. versifié Kt. 9 en anyasya 


padasyärthe : ici c’est le commentaire päli qui renforce la glose assez 


brève de Ds., en ajoutant notamment l'indication {qui manque : 


du côté skt) sur les composés longs (id. dans le c. de la SN.). Cet 
enseignement aurait pu tout aussi bien se retrouver à propos des 
dvandva, mais les deux traditions étaient liées par la mention 
päninéenne anekam IT. ?, 24, dont l'équivalent fait PAANE dans 
la théorie du dvandva. 

Ici seulement intervient la définition du dvandvua, an 
samuccayo (SN. p. 767 n° 709) K. 14/samuccayo nämnoh KE. 11. 
Suit un cas particulier, relatif au membre antérieur mah&°, cas que 
K. installe ici ex abrupto (sü. 15) et de même SN. p. 769 n° 710, 
alors que, plus rationnellement, Kt. le repoussait après l’ensei- 
gnement relatif au karmadhäraya. Get enseignement du reste, qui 
concerne la masculinisation du membre antérieur K. 16 — Kt. 18?, 
marque un rapprochement entre les deux textes, puisque P. ne 
le donne qu’en un point éloigné de l’Astädhyäyt, à savoir VI. 3, 34. 


(1} Senart note que le sü. digussekallam 6 (SN. ekaltam digussa SN. p. 750 n° 699), | 


inspiré de Kt. 17, ne rend pas compte de l’anuvrtti requise, qu'instituent les ce. de part 
et d'autre. L'inconséquence émane de Kt. : seule l’interversion entre dvigu et. dvandva 
appartient à K., ainsi que l'insertion d'une longue information sur le domaine d'emploi 
du dvandva, information provenant de P. IT. 4, 2; 8, etc. et qui, vu sa lourdeur, a 


dû déterminer le changement dans l’ordre respectif des deux sû. On notera que, ici. 


comme sur la plupart des points où Senart est tenté de voir une innovation plus ou 
moins heureuse de I., quelque interprétation arbitraire du orammairien pali, fa SN. 
reproduit fidèlement ces mêmes données. 

À propos du duandua, il est remarquable que K. abrège d'un côté, élargisse de l’autre 
le contenu des duandva qui sont optionnellement singuliers : c’est la marque, sur un 
point précis, d’une certaine autonomie linguistique. Mais la mention janapada K. 8 
vient de P. IT. 4, 7 {desa). 


(2?) Le contre-ex. du elossateur ad K. 16 {brahmabandhubhariyä) vient de Ds. ad: 
Kt. 18 où il figure correctement, alors qu'il n’est pas à sa place dans K. {Senart), IT 


manque dans la vytti de la SN. 
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Ajoutons que K. 17 ne s’explique bien que chez K£., où la formu- 
lation samjñe repr end le samjña® de 19; elle demeure en l'air chez K. 
(et SN.). 

La fin du chapitre concerne de menus faits qui sont énoncés 
chez K. dans le même arrangement que chez Kt. : afn})° priv. 
K. 18 et 19 — KKt. 22 et 23, kuo K. 20 et 21 — Kt. 24 et 25. IT existe 
toutefois une désharmonie : la description des samäsänta K. 22 
n ‘est donnée par Kt. qu’au chapitre des laddhita (comme chez P.), 

à savoir II. 6, 411. 

Suivent des cas mineurs de substitution, jänt pour jayä K. 24, 
dhanvä pour dhanu K. 25. Fin des avyaytbhäva K. 26-28, sans 
corrélation immédiate chez Kt. Comme 1l arrive souvent, les fins 
de section ne conservent pas l'équilibre des masses précédentes. 
On voit que, dans l’ensemble, le traitement des composés chez K. 
est une adaptation assez maladroite de Kt., avec des tentatives 
plus ou moins heureuses d'autonomie. 

Pour le chapitre des taddhita (K. V = KE. IT. 6), nous avons 
déjà relevé que K. était relativement concis, à l'instar de Kt. 
Ici le détail diffère sensiblement de l’un à l’autre, ce qui montre 
que la théorie des suffixes avait pris plus d'indépendance en päli 
que celle des composés. Le début toutefois est analogue. K. 1 — 
Kt. 1 (patronymiques) et les suiv. : le sü. 5 de K. exprimant 
mécaniquement le passage de la base upagu à un dérivé opagavo 
est un reflet du sü. initial de Kt. où l'exemple mis en avant était 
aupagava. 

Parmi les suffixes traités chez K. figurent -ika- -a- -ya- -Ha- 
et -tä- -lara- -vantu- et -mantu- -ma- : 1ls se trouvent respectivement 
chez Kt. aux numéros 8, 7, 13, 14, 40, 15, 16 : l’ordre est donc 
conservé en partie. La fin du chapitre concerne, dans les deux 
traditions, les dérivés adverbiaux et les modifications phonétiques, 
qui chez P. figuraient à l’état dispersé dans d’autres parties de la 
grammaire. Les points de comparaison dans le détail sont réduits: 
la glose métrique ad Kt. 15 englobe en effet la majeure portion 
des faits?, | 

Les suffixes rt (kit) sont traités K. VIT. 1-5 = Kt. IV. 1-6. 

K. 1, 1 expose le type kumbhakära®, donc l'équivalent de Kt. 3, 1 
entamant les upapadakrt. Il saute d’ emblée aux formations à -m- 
intérieur (2 et 3), qui répondent à KKt. 29 et suiv. K. 4 traitant de 
suffixes sarvalah — ce qui signifie sarvadhätubhyah — répond en 


| (1) K, 23 extrait une portion d’un süû. päninéen également éloigné, nadyrlas ca. 
V. 4, 153. | Ph x 


(2) Noter que {u K. 55 (qui manque SN. p. 805 n° 844) s'explique par Kt. 38. 
(3) Sufixe na — àn P. Kt.; an est d'ailleurs connu comme variante d'an chez ICE. 


et P, 
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eros à It. 66 et 67, beaucoup plus loin. Le sü. 6 traitant d’une 
valeur bhave — Kt, 5, 3. Mais IK. revient en arrière au sü. 7 — 
Kt. 3, 68. L'exemple dhammo K. 8 a pour corrélatif du côté skt 
une formation d’unädi. Lie tlassilädi K. 9, reconductible aux süû. 
suivants, équivaut à däcchilye Kt. 76, l'énoncé « &di » de K. rappelant 
le laddharma et lalsädhukärin de P. IT. 2, 134 : 
n° 1114 adhère à P. et se sépare de K. et de Kt. en donnant 
laddhamma-lassädhükarisu. Sur le terme samgha FRE K. 15, 
ci. ICE. 5, 64 et Senart. 

Suivent les adjectifs d'obligation K. 17 — Kt. 2,9 et suiv. Non 
loin de là, le suffixe «yu » (arbitraire) K. 24 — It. 2, 49. Mais 
« + 6 2: Le ne sera instruit dans le Kt. que PÉAUEONR plus loin, 

ss 02 

Uri lkiccäsitthe K. 2. 3 = sn. P- 849 n° 1139) ci: KG: 9,112 
(Senart). Les suffixes dits nisthä K. 2, 6 et les emplois bhavakar- 
ma(n) 7 sont comparables à Kt. (IV.) 1, 84 et 5, 93. Les suffixes 
employés après isalo (et analogues) K: 2. II reflètent Kt. 5, 102. 
Enfin le début de Kt. 6 se répercute dans K. 2, 14. De part ét 


d'autre, la finale se marque, comme dans le chapitre des dérivés 


secondaires, par l'examen des changements phonétiquest. 

Le chapitre ultime de K. (VIII) est censé traiter des unädi?, 
donc d’une matière qui n’est guère mieux représentée dans le KE. 
que chez P. ou chez les grammairiens skts dans leur ensemble. 
Ci. le sü. « fictif » unädayo bhütle ‘pi KE. IV. 4, 67 (= P. TIIE 5, Î 
et 2) et le bhavisyali gamyädayah 68 {— P. JIL. 3, 1 et à). 


K. paraît donc, au premier abord, innover sérieusement lorsqu'il 


instaure cette section, que naturellemént reprendra la SN. Maus, 
à y regarder d’un peu plus près, la section poursuit d’abord le 
traitement des krt, dont elle enseigne la valeur générale (sü. [| — 
It. 6, 46), sü. auquel succèdent ? et 3 dans le même ordre d'idées, 
et qui eût été mieux à sa place au chapitre VIT. Les unädi sont 


abordés:au sûü. 4 sans mention préparatoire. Dès le sü. 12, IK. fait 
retour aux krtya {= IKt. 5, 110), subdivision des krt. De même dans 
= [t. IV.5,. 
ISt. 6, 54, consacré à une 


les règles qui suivent, jusqu’au 16 qui traite du « kvi » 
68 et 4, 59. Laissons. de côté Ke 
modification technique. | 

Le traitement des unädi (nvädi chez K.) ne reprend qu’au sü. 
27 = SN. p. 869 n° 1288 — Kt. 4, 67 Do et cote 


(1) Noter le cas de pure dadä K. 3 {= SN. p. 844 n° 1108), ss ooù résulte la forme 


purindado : pour aberrante qu'elle soit, l'analyse ressemble plus à P. III, 2, 41 (püh…. 


däri°) qu'au nipäta posé PA le IKt. IV. 1, 29 ; toutefois l’auteur a eu aussi le souvenir | 


dudit .nipäta.. "ee ; 


(2) Cf. déjà :K. VIE. 2,17 à 19 où out tr aités des suffixes qui dans la tradition skte | 


seraient considérés comme des unädi. 


ici SN. p. 845 


Kt. 4, 68 
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(précité). Il se poursuit jusqu'à la fin de l'ouvrage, c'est-à-dire 
jusqu’au sû. 50, dans un ordre qui ne répond oœuère à celui du 
corpus des tr aditions päninéennes. En fait, il s’agit moins d’unädi 
véritables que de suffixes plus où moins particuliers au pal, qui 
n'avaient pas de répondants directs dans la théorie des krt: le 
caractère d’unädi fournissait un cadre commode, rien de plus. 
On y trouve par exemple le sü. 29, qui équivaut à Kt. 4, 69 (théorie 
des krt) : cette équivalence montre qu'il ne s’agit pas là d’un 
aunädika, que la règle a été attirée dans ce cadre par la simple 
récurrence du «bhavisyali ». Il en est de même pour la petite 
séquence I. 30-32 — IKt. 4, 70-72. C’est seulement à partir du 
sûü. 33 qu'on a des unädi échappant à la classe des krt et aptes à à 
figurer dans le recueil que commente Ujjvaladatta. 

Tout ceci montre l'effort de K. pour demeurer dans le cadre 
général de la théorie skte, tout en procédant aux ajustements et 
innovations requis(es)!. 


{1} Faits de détail : au premier abord, K. IIE, 1, 6 et 7 ressemble plus à P. I. 4, 32- 
41 (et IT. 3, 19-17) — la « dation » et l'emploi du datif — qu'à Kt. IT. 4, 10 et 24-28. 
Toutefois K. 6 reproduit Kt, 10. 

Noter le type d'accord entre K, II. 3, 4-7 {Senart) et Kt. II. 1, 30-36; SN. p. 659 
n°5 347-351 qui donne le même enseignement (sur la flexion des adjectifs pronomi- 
naux) va jusqu’à reprendre Kt. 34 qui manquait dans K. 

Influence mécanique de Kt. sur K. : K. VI, 2. 6 (cité Senart) repris SN. p. 823 n° 913 
(sur le dénominatif à valeur de désir}, émanant de It. IET. 2, 5 
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LES HYMNES AUX VISVEDEVAH 


Les hy(mnes) aux V{i$ve)D{eväh) ont attiré assez peu l'attention 
jusqu’à présent. Les auteurs qui ont eu affaire à la mythologie 
védique en parlent à peine!, sans doute parce qu'ils considèrent 
tacitement que de tels hy. n’ajoutent rien à notre connaissance 
des personnes divines prises individuellement, qu'ils ne font que 
décrire la somme des dieux, un panthéon pluriel, dénué de traits 
spécifiques. 

Les VD. font l’objet de groupes plus ou moins compacts, qui 
sont analogues à ceux des divinités singulières (Agni ou Indra), 
jumelées (les Aévin ou Varuna/Mitra), ou enfin collectives (les 
Marut), et qui se différencient des hy. terminant chaque mandala, 
lesquels sont voués à des figures diverses, MOAnqnes, aux 
« deväh ». 

_ Ainsi, au cours des mand. familiaux 8, 5, 6 et 7, les VD. Re 
le troisième rang, après les compositions à Agni et à Indra, respec- 
tivement aux n°% 54-57, 41-51, 49-59, 34-48 {ici avec deux interrup- 
tions qui résultent sans doute d’hy. interpolés). Au mand. 2 — le 
plus bref —, il y a un seul hy. aux VD. (le n° 31) qui, du fait de 
son isolement, a été rejeté dans le groupe hétéroclite terminal ; 
de même au mand. 4 (le n° 55). Le Livre 9, comme de juste, n’a 
conservé aucun hy. aux VD., bien que la mention isolée visve 


_deväh n'y fasse pas défaut. Le mand. 8, conglomérat de petites 


familles vouées chacune à une seule divinité ou à une série limitée, 
présente un seul groupe aux VD. (27-30), formant la quasi-totalité 
de la famille de Manu Vaivasvata ; il existe enfin un hy. isolé (83) 
dans la portion d’« Anhang ». Au premier Livre, on rencontre à 


(4) Bergaigne, Macdonell, Oldenberg. Même le récent index qui forme le tome 4 
de la traduction de Geldner n’a qu’une mention succincte p. 143 sous Allgôtter. 
Keith Religion of the Veda p. 221, affirmant que l'existence de cette catégorie répond 
au souci des Rsi de «woublier personne », combat du même coup Arbman Rudra 
p. 154 qui croyait pouvoir distinguer les VD. comme désignant, au moins à l’origine, 
le monde divin en son entier, et les Deväh qui seraient les patrons divins du sacrifice. 
Opinion en effet peu probable. Plus précises sont les vues de Dumézil Jupiter 4 p. 156 
(aussi Héritage p. 214) qui, à l’intérieur de la classe des VD., dissocie le cas où le terme 
résume une énumération ou englobe la CRU des dieux, et le cas où il vise un 
groupement limité de dieux. 


ER - 


se 


des places diverses des pièces aux VD., isolées ou jointes, à savoir, 
à l’intérieur des sous-groupes de Gotama (89-90), Kutsa (105-107), 
Kaksivant (122), Parucchepa (139), Dirghatamas (164). De même 
enfin au Livre 10 : Luéa (35-36), Gaupäyana (57) ; puis les morceaux 
jumelés 61-62, 63-64, 65-66 qui marquent le début des groupes 
binaires et fragmentent un ancien cycle unitaire aux VD. Enfin 
des hy. isolés dans la dernière portion du mand., entre 92 et 181. 

I1 suit de cette statistique que la plupart des petites familles 
de 1, 8 et 10 ne présentent pas d’hy. aux VD. : ce sont il est vrai 


_des séries localisées, qui ne donnent chacune qu’un aspect particulier 


du panthéon. I1 fallait, semble-t-il, des ressources de style et de 
matériel mythique, comme celles qu'offrent les grandes familles, 
pour développer un cycle aux VD. Quant à la lacune que nous 
observons, elle apparaîtrait plus clairement encore si l’on défalquait 
des hy. aux VD. ceux que la tradition (Sarvänukramani) donne 
il est vrai pour tels, mais qui ont en réalité, comme nous verrons, 
un tout autre objet que de célébrer «la totalité des dieux ». La 
rubrique « VD. » a couvert en effet des marchandises fort diverses?. 

Quoi qu’il en soit, l'ordonnance des hy. aux VD. à l'intérieur 
de la Samhitä montre déjà, à elle seule, que nous avons affaire à 
un groupe unitaire, non à une simple accumulation d'éléments 
dispersés ; non plus à une sorte de résumé, de reprise sommaire 
des pièces allouées aux différentes divinités. 

L'expression même visve deväh (deväsah) est naturellement 
fréquente dans le RV. et pas seulement, ni même principalement, 
dans les hy. aux VD. Les deux éléments qui la composent sont 
soit séparés, soit juxtaposés, la séparation pouvant indiquer 
qu'on entend parler des dieux globalement, la juxtaposition 
insistant sur la valeur «technique » : mais cette différence n'est 
nullement constante. Plus rarement, v° est postposé à deväh (très 
rarement en contiguité). En cas de Vocatil, v° étant accentué 
parce qu'initial, deväh demeure atone ; v° n’est jamais atone. 
Le terme v° figure parfois seul, ainsi 1.14, 10 ; 43, 3 2.37, 6 8.27, 
A TS. 3.2, 8 i (mais visve seul 4.56, 4 est un duel fém.). Plus souvent, 
vo se répercute dans la phrase qui suit, v°... v0...u0...] vo no deväh 
10.45, 13; ou bien visvesäm...devänäam...| viéve hi visvämahaso 
0... 93, 3. Des composés comme viévdvedasah ne sont que la 
projection de l’idée des VD., même s'ils s'appliquent — très 
occasionnellement — à des dieux distincts?. La périphrase deväsah 


(1) Pour $abara ad Mi.Sü. 12.1, 28, l’expression VD. désigne, non un groupe de 
divinités, comme l'enseigne le pürvapaksa, mais l’ensemble : ceci confirme qu'il y avait 
hésitation. 

(2) Cf. aussi visudmahas précité ; visvdcarsani et °kysli, °janya, °manus (épithète 
des Marut), ainsi que visvänara, d’où dérive l’ép. d’Agni vaisvänard, qui apparaît 
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särvayà visd 1.39, 5 5.26, 9 8.28, 3 présente un élément vié. celui 
même qui sert de base lointaine à viéva. | . | 

La forme thématique vi$va® figure dans vi$védeva qui d'ordinaire 
est un bahuvrihi («relatif aux VD. »), mais qui, dans devé viévädevah 
7.35, 11 10.125, 1, n’est qu’une accidentelle normalisation de 
VD. ; de même visvadeväh (atone) Voc. 6.51, 7. Sur ce composé 
(qu'on retrouve après le RV., Minard Trois énigmes 2 $ 453 a se 
fondent les dérivés vis$vddevya — qui signifie, au moins en partie 
caccompagné des VD.» —, visvédevyavant — avec un suffixe 
vant- figurant explétivement sur base en -yä- —, ainsi dans 
visväkarman& visvädevyävala 10.170, 4 « Vigvakarman joint aux 
VD. ), locution confirmant qu’il faut entendre de même le viévé- 
karmaä vi$vädevah de 8.98, 2 {et non « Vo Allgott » Gid.). 

Des substituts occasionnels de VD. sont vi$ve vasavah 8.27. 2 
(et ailleurs), v° amÿtäh 1.59, 1, wo yajairah 65, 1, et notamment 
v° marütah (à côté de v° adilyäh et v° rbhdvah) 7.51, 3 (et ailleurs) 
entraîné par le voisinage de VD. ; d’où v° adilyah 6. 51, 5 10.63 
17 Berg. 3 p. 100. — Aussi viévebhih….agnibhih 1.26, 10 (et ailleurs). 
Mais les Marut sont simplement juxtaposés aux VD. 10.52, 21, 

Le mot vi$va, on le sait, note une totalité faite d'individus par 
contraste avec sdrva, globalité indistincte. L'expression fort rare 
d’ailleurs dans le RV., deväh särve 6.75, 19, figure, nue il est 
naturel, en valeur non technique; de même dans lhy. semi- 
magique 10.128, 22. Dans visva, il y a bien l’idée sous-jacente de 
la vis, de la tribu circonscrite ; ceci a dû jouer un rôle dans l’affec- 
tation des VD. à la vis (c’est-à-dire aux vaiéyah) qui se fait Jour 
dans le Rituel : ainsi SB. cité Eggeling 1 p. 371 «les VD. sont la 
vis » (cf. déjà devdsah sdrvaya vi$ä précité). Sur cette équivalence 
c£. Heesterman Royal Consecration p. 66 et par ex. JB. 1.69 
(Caland Auswahl n° 8) «Prajäpati créa de son ventre (sur le 
«ventre » des VD., cf. TS. 3.2,3 p) les VD. les vaisya, les bœufs ». 
Dans BAU. 1.4, 12 il n’y a plus qu’un souvenir confus de cette 


une fois en apposition aux VD. : cf. 8.30, 4 ci-après. Sur un sens possible de cette 
expression, Kuiper Nôropi p. 20. — Visvddhäyas est aussi, à l'occasion, un reflet 
de « VD.» (et attesté encore dans l'AV.). Enfin l'expression de base pou çà et là 
se trouver distendue par intercalation d’une ép. banale, comme dans 2.37, 6 visvan 
mahäh...devän. | | | nn L 

(1) Visvavasu, ép. de Gandharva, repose sur un ancien uf$ve väsavah. — De même 
queé nous avions tout à l'heure la séquence devasah.….visue vaisvanarà uid 8. 30, 4 
on trouve mdnavah…. vi$ve.…. deväh 1. 89, 7 qui semble indiquer une collectivité dés 
dieux et des humains ensemble : vi$ve devaso manusah (ces deux mots étant atones) 
10. 63, 6 est ambigu, cf. GId. et Old. ad loc. L | 

(2?) La consolidation des VD. en entité distincte a aidé à créer un Sarve Deväh 
dans quelques mantra tardifs, Vait. 17. 7 — GopB. Cf. encore les mantra ou yajus 
AV. 11.6, 19 TS. 3. 2, 10, 1 Kaué. 56. 13 73. 5 74. 3. 





die 


association : «il créa la vié, ces classes de dieux qu’on désigne par 
groupes, les Vasu, les Rudra, les Âditya, les VD., les Marut » 
seule demeure la pluralité. M. Dumézil Tarpeia p. 56 et 64 a 
montré que la relation VD./ vi$ remontait au RV. : du moins 
peut-on en inférer l'existence en observant certains groupements 
divins. | | | 

Il n’est pas malaisé, en principe, de distinguer les véritables 


hy. — éventuellement, les portions d’hy. — aux VD. et ceux qui 


ne doivent cette étiquette qu’à la tradition savante embarrassée 
pour dénommer les bénéficiaires d’une eulogie. Ainsi le recueil 
de devinettes cosmiques ou rituelles qui se sont coagulées pour 
former 1.164 est cité par la tradition, au moins pour la plus grande 
part, comme un «hy.» aux VD. (la mention des VD. n’y figure 
qu’au v. 39) ; de même, en plus petit, 10.114. L’hy. 10.381 est cosmo- 
gonique, nullement différent d’autres au mand. 10 qui pourtant 
ne reçoivent pas cette même attribution aux VD. ; 10.137 est un 
morceau de caractère atharvanique comme ceux de l'entourage ; 
1.105 est un fragment d’itihäsa (« Trita au Puits», Gld.), qui ne 
comporte d'adresse aux « dieux » qu’incidente ; de même 10.109, 
qui traite de la restitution à son propriétaire de la Femme du 
brâhmane. Plus on avance à l’intérieur du Livre 10 (et, dans une 
mesure sensiblement moindre, du Livre 1), plus on constate que 
les attributions sont arbitraires et que celles aux VD. se multiplient. 
Non que tous les poèmes aberrants du Rgv. y aient été sujets ; 
il s’en faut. Mais il semble bien que l’allocation d’un hy. à thème 
non évident ait fourni une rubrique commode pour les classifi- 
cateurs de l'Anukramani!. Au reste, n’existait-il pas, dès le Rev. 
ancien, une indéniable tendance à entourer de mystère la phraséo- 
logie relative aux VD. ? Si plusieurs de ces hy. sont fort simples, 


litaniques, platement formulaires, d’autres en effet comptent 


parmi les plus élaborés, les plus obscurs de la Samhitä, en particulier 
la série 5.41-51 (cf. l'introduction liminaire de Gld. ? p. 39). Les 
allusions implicites y abondent et, sur le plan linguistique, les 
ellipses, anacoluthes et autres artifices propres aux compositions 
ésotériques. Gld. signale 5.41 comme étant «le poème le plus 
difficile du Rgv.», ce qui doit s'entendre en négligeant le célèbre 
et intraduisible hy. aux A$vin 10.106. La tendance cosmogonique, 
si nette au Livre 10, est clairement amorcée dans un hy. aux VD. 
(et authentiquement tel) du Rgv. ancien, à savoir 3.54, versets 9 à 9. 
Le genre des « devinettes » mythologiques trouvait un cadre tout 


(1) L'attribution de 10.181 aux VD. repose sur la mention « deväh » au verset final 
(qui souvent compte pour décisif en pareille matière) ; 10.114, sur le «deväh» du 
verset initial. Il n’y a que des mentions latérales (sans adresse directe) de certains 
dieux dans 10.56 ou 109, etc. | : 
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tracé dans la phraséologie aux VD., là surtout où, comme il advient 
souvent, le nom de la divinité célébrée est laissé en suspens, où 
ses caractères mêmes et ses activités sont décrits de façon détournée 
Des hy. aux VD. à allure de devinettes sont 3.56 et 5.47 : dans ce 
second hy. il n’y a, sauf à la finale, aucun nom divin expressément 
Inscrit. De même dans 8.29, où du reste les attributs de chaque 
dieu sont formulés avec une parfaite clarté. 


* 
#  X 


Comment se présentent donc les hy. que nous avons appelés 
«authentiquement » adressés aux VD., ceux du Rgv. familial et 
une partie de ceux du Rgv. récent ? Ce sont des invocations 
séparées à certaines divinités, chacune occupant en principe un 
verset entier. Il arrive qu’une triade de vers soit réservée à un 
même destinataire, comme 3.20, 2-4 ou 0.43, 13-15 à Agni, 5.45 
9-11 à Sürya ; éventuellement, une dyade, comme 1.186. 8-9 aüx 
Marut ; ou bien un élément plus long. Il arrive aussi qu’un même 
vers comporte plus d’un nom divin cité à titre essentiel (ce que 
la liturgie appellera des liñga) — ainsi le couple Varuna/Mitra, et 
même la triade Varuna/Mitra/Aryaman, qui comptent pour un — : 
certains poèmes présentent une tendance visible à accumuler les 
noms, à aligner des énumérations où les noms sont souvent inter- 
rompus par des éléments déterminants, qualifiants, apposés. 
Ces énumérations devaient même constituer un facteur primordial 
de la littérature des VD. : tout se passe en effet comme si ces hy. 
développaient, amphfiaient un noyau de brèves litanies, de nivid 
(cf. ci-après p. 11). Avec le temps, ces listes se seront articulées 
en poèmes plus ou moins bien composés, où toutefois persistent 
comme les témoins d’un âge révolu, des enfilades de noms propres 
qu on essaie d'ajuster au contexte. | 

Néanmoins la composition-norme est celle comportant un 
changement d'attribution à chaque vers. On peut considérer que 
l’hy. aux Armes 6.75 imite directement, à cet égard, la structure. 
des hy. aux VD. Parmi les pièces les plus régulières, on citera 1.186 
qui, à part deux versets contigus aux Marut et une finale (comme 
souvent) anonyme, présente un arrangement sans défaut. Aussi 
6.49 et 50. Nous avons déjà évoqué le cas de 8.29 qui ne diffère 
de l'usage habituel que par l'absence de nomination divine. Mais 


(1) Parmi les assez nombreuses énumérations qui sont en désaccord avec le cadre 
syntaxique, autrement dit, en ellipse ou en anacoluthe, citons 1.14, 3: 186, 10 3.27 
4 4.55, 10 7.97, 4 et surtout au Livre 10 : 36, 1 ; 63, 9 ; 65, 9 ;.66 4 ; 72 1. Pi Les 
hy. abondant en versets énumératifs, 1.90 et 107 4.55 5.46 10.65 | 66 et 141. Cf. aussi 
les poèmes à cadre rigide, caractérisés par la répétition de sim ou de svastt, | 
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les hy. les plus réguliers ont en général un verset terminal qui 
rompt la séquence, soit qu'il ignore toute appellation précise, soit 
qu'il brise le schéma attendu : c’est là un aspect de la dé-structu- 
ration propre aux finales. Bien entendu les hy. aux VD. peuvent, 
comme les autres, s’achever par une dänastuli ou par un verset- 
refrain. L’hommage à Aditi au terme de 1.89 s’apparie aux formules 
panthéistes du Livre 10 : ce n’est pas un hasard s’il s’agrège à un 
hy. aux VD. plutôt qu’à un hy. quelconque. | 

Quelles sont les divinités de ces hy. ou de ces énumérations ? 
Certaines y apparaissent rarement, ainsi Soma ou Usas ou surtout 
Rudra (cf. Gld. ad 5.41, 2); d’autres de manière à peu près 
constante, comme Indra ou Agni d’une part, Varuna/Mitra de 
l’autre. La séquence ne se limite d’ailleurs aucunement aux grands 
dieux, pas davantage à ceux qui jouent un rôle éminent dans le 
Rituel. Elle englobe aussi des figures secondaires ou occasionnelle- 
ment divinisables : ainsi des entités «naturelles » (Montagnes, 
Fleuves), liturgiques (Pierres à presser le soma, Louange ou 
Hommage); des projections plurales comme les Agnayah, les 
Rudriyäh, voire les Indriyäh (1.107, 2). Il y a quelques noms 
qu'on ne rencontre guère que dans les hy. aux VD., tel Ahi Budhnya 
ou, dans une mesure moins frappante, Aja Ekapad, Pathya, 
Aramati. Les Âditya, qui sont fréquents, y attestent volontiers 
leurs composants «abstraits », comme Bhaga ou Am$a. Parmi les 
autres groupes collectifs se trouvent les Vasu, ainsi que les VD. 
eux-mêmes. 

La mention «viésve deväh » est en effet équivoque : tantôt elle 
désigne la généralité des dieux et est exempte, pour ainsi dire, 
de valeur technique : c’est le cas habituel hors des hy. dédiés aux 
VD. Tantôt elle vise une classe à part : ainsi 1.186, 2 où le terme 
accompagne la mention de Mitra/Varuna/Aryaman ; 7.39, 4 où il 
avoisine Agni : 10.35, 13, à côté des Marut et d’Agni ; 36, 13, de 
Savitr, Varuna et Mitra ; 65, 14, des Dhi et de Puramdhi « plénitude 
des dhi» ; 7.35, 11, à côté des deväh mêmes, «les d° et les vo do ». 
Dans 5.51, le tercet 8-10 fait suite à un quatrain à Agni, à un 
tercet à Vayu. Dans 8.27, l’énumération du v. 2 place les VD. à 
la suite d’une série d’entités naturelles. L’hy. qui de tous insiste 
le plus sur cette mention est 6.52 où le vers 7 est adressé aux VD., 
qui valent aussi, sans doute, pour 8 et 9 (facture en tercet), qui 


(1) Les VD. sont mentionnés fréquemment dans l'AV., mais il ne s’y trouve guère, 


à proprement parler, d'hy. aux VD. du type «construit». La tradition donne pour 
tel 3.22, poésie du genre «varcasya » qui contient tout juste une mention des VD. 
au v. 1, et au v. ? la formule deväso vi$vädhäyasah qui s’ajuste à celles que nous avons 
citées p. 2. 
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sont repris au 10, puis aux 13 et 14, indirectement aussi au 15 
enfin à la strophe terminale (17). | 

Le contenu même de ces séquences est assez flottant. On rencon- 
tre souvent en tête le groupe Varuna/Mitra (/Aryaman): plus 
rarement, Väyu (5.43, 3); assez souvent, Agni. Les divinités 
féminines sont situées à la fin ou non loin de la fin. La mention des 
VD. eux-mêmes se place parfois aussi vers la fin, ainsi 10.65, 14 ; 
66, 13 et surtout 1.139, hy. à arrangement ritualisant (Berg. 
Liturgie p.54 Old. Noten ad loc. Dumézil Tarpeia p. 47), volontiers 
en compagnie des éléments féminins : ce trait est à retenir. nous 
en verrons la signification plus loin. | 

Telle ou telle divinité peut avoir un rôle dominant, en sorte que 
l’'hy. aux VD. ne fait qu'élargir le cadre d’un hy. à Agni (1.14 7.39) 
à Varuna (2.29 7.40), à Indra (1.121), aux ÂAditya (8.83 10.63), 
au « guide divin » (sans doute Savitr) 5.501. | 

La mythologie des hy. aux VD. est, nous l’avons rappelé, peu. 
explicite : ainsi les portions relatives à Indra renseignent fort mal 
sur les luttes du dieu et sur ses conquêtes. En revanche, ils 
exploitent tout ce qui peut prêter à spéculation, le symbolisme 
ritualiste en particulier. Ils présentent en bref, de façon éminente 
les deux traits par lesquels M. Thieme ZDMG. 107 p. 195 résume 
l'intention revédique en général : sous la forme « facile », C’est la 
Gastmahlspoesie ; sous la forme «difficile », la Wahrheitsformu- 
lierung à tendances ésotériques. 

Nous aboutissons donc à ce résultat : des hy. à caractère forte- 
ment énumératif, qui font se succéder des allusions à diverses 
divinités, strophe après strophe : l’une de ces divinités étant 
précisément les VD. Ceux-ci sont donc à la fois la partie et le tout. 
Leur rôle comme «tout » étant assez naturel, ne requérant aucune 
explication, c’est leur rôle comme « partie » qui doit retenir l’atten- 
tion. Les allusions faites aux VD. hors des hy. qui sont voués à 
ces dieux vont permettre maintenant de le préciser quelque peu. 


* 
X _* 


I existe en effet dans la Samhitä plusieurs hy. adressés à des 

divinités diverses et qui, étant composés en suite de tercets selon 
, . | : ; | 

un mode d’arrangement archaïque, réservent justement l’un de 


(1) Il arrive, au moins selon l’Anukramanïi, que des hy. aux VD. soient truffés 
d'éléments adventices, ainsi 7.34 et 10.63 ; dans ce second cas, c’est encore un élément 
féminin qui vient en clausule, Pathyä Svasti «la Route bénéfique {qui mène aux 
dieux) », le devayäna anticipé. Dans 5.46 également l’hy. aux VD. s’achève par un 
éloge aux Épouses (7 et 8). un: | 


ie 


ces tercets aux VD. Ceux-ci se trouvent encadrés parmi des 
hommages unitaires ; ils n’ont à aucun égard un rôle de simple 
résumé ou regroupement d'ensemble. C’est d’abord 1.3 qui forme 
(avec l’hy. précédent) une série de sept tercets où l’hommage aux 
VD. se situe dans la seconde moitié, à la suite des Aévin et avant 
Sarasvati. De même dans 1.23, les VD. succèdent aux Marut et 
précèdent Püsan et les Eaux. Outre l'intérêt qu'il peut présenter 
du point de vue comparatif (Dumézil Janus 3 p. 48 Tarpeia p. 51), 
cet arrangement est typique du point de vue strictement védique, 
étant à la base d’un schéma liturgique important, le praügasastra 
(Hill. Myth.? 1 p. 494). Dans ce second hy., les VD. sont les repré- 
sentants des Marut, association que nous avons déjà rencontrée. 
Un groupement analogue a lieu dans 2.41, où le tercet aux VD. 
se place également après les Aévin et avant Sarasvati; comme 
dans 1.3, la présence d’Indra peut être intruse. Un dernier exemple 
est 8.25 où les VD., bien que non nommés, doivent se dissimuler 
au tercet énumératif 13-15. C’est tout pour la composition en 
trea!. Dans la composition en versets indépendants, l’hy. à Agni 
D.26 dispose les VD. à la strophe finale : nous retrouvons donc ici 
cette situation privilégiée. De même l’hy. à Soma 9.67, au vers 27 
(les vers qui suivent ayant été secondairement ajoutés à un hy. 
clos, Gld. ad loc.) : c’est, soit dit. en passant, le seul hy. du Livre 9 
qui contienne une adresse directe aux VD. Dans 3.20 on a une 
alternance entre les vv. 1 et 5 adressés aux VD., les strophes 
centrales étant à Agni. Le verset 10.130, 5 illustre le caractère 
limité, fonctionnel, des VD., quand 1il pose que la viräj a été 
attribuée à Varuna/Mitra, la {ristubh à Indra, la jagalti (seul passage 
du Rgv. désignant la jagali en tant que nom de mètre) aux VD?. 


Sur le plan de la phraséologie, on ne peut évidemment s’attendre 


que ces passages voués aux VD. présentent des traits bien accusés. 
Ne retrouve-t-on pas cette même indifférence dans les versets 
relatifs aux Vasu, aux Rudra, aux Aditya ? Il n'y a de spécificité 
que pour les appellations au singulier, tout au plus au duel unitaire 
(type Aévin). Si nous prenons le tercet 1.3, 7-9, nous voyons que 


(1) Les séquences fondées sur les Rtu (Hill. 1 p. 496 Dumézil Tarpeia p. 49 et 54 
Renou Arch. Or. 18 p. 438) — où Indra est également intrus — ne comportent pas 
linsertion des VD. Pas davantage, celles des Apri, v. notamment Scheftelowitz ZDMG. 
73 p.43 (ibid. p. 47 sur les Rtu). 

(2) De même qu’il existe des strophes énumératives, nous l’avons rappelé, dans les 
hy. aux VD., de même il y en a hors de ces hy., l’un des membres de l’énumération 
étant les VD. eux-mêmes : ainsi dans l’hy. à Agni 7.9, 5 (où, au surplus, les VD. viennent 
en queue), dans celui aux Aévin 8.10, ? et 35, 3. — L’hy. à Agni 2.1 qui accumule lés 
identifications du dieu avec.les entités divines les plus variées s'achève par une identi- 
fication aux VD. «tu es les VD. ensemble » (15). : | 
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les VD. sont appelés 6ma, carsantdhft, aplür, térni asrldh, éhimäya 
adräh: enfilade d'épithètes dont la plupart sont none ce 
d’autres se bornant à modifier phoniquement des formes de 
_ Sonnues, ainsi éma substitué à l’usuel äma, où éhimaya à Ha . 
Les VD. sont indrajyesihäh, märudganäk, Püsarätayah 1.23 8 
2.41, 15, .triade de qualificatifs dont Lüders Varuna 1 188 
bien senti | importance comme indices de classification? Le Î k 
il est dit ailleurs que les VD. reconnaissent Indra pour chef 4 19, 1 
(et analogues) ; mais en un passage isolé Indra est invoqué comm 
cayant combattu seul les VD. menaçants » 4.30. 5 souvenir d’ - 
ancienne ambiguïté ; de là, à l’état atténué, « ils be (l) ee 
combattu », ibid. 3 ou bien « Indra et Varuna les dé re 
grandeur > 6.68, 4. Le lien avec les Marut (cf. 1.23 ‘10 vis in 
ee re qui découle de celui avec Indra _— 
19,3 e , 19. Celui avec Agni s’expri que 
ment, mais non de manière Dot toute Do 
guère de rapprochement avec les Aévin. Avec Varuna/Mitra 6 67 5 
et 10.36, 13, qui les montre sous la loi de Savitr et sous celle de 


ce cou vi OT - jäpati 
Couple divin. La connexion avec Prajäpati reste naturellement 


confinée à un texte récent, 10.169, 4. Dans les pièces atharvani- 

is ge VD., comme on le fait pour d'autres 
sonnages, de puriiier l'homme 9.67. 27 A 

de le garder du poison 7.50, 32. . EN nee Fr 


Plus caractéristiques sont les passages où l’on distinoue armi 
les VD. ceux qui sont dans les airs, dans les eaux, sur . 6 52. 15 
FE de Le ce qui revient au même, « ceux qui sont nés d'Aditi 
ed . la terre » 10.63, 2. Une précision numérique est inscrite 

| (Vous qui êtes onze au ciel, onze sur terre, onze dans 


s su + cumulatives dans le contexte aux VD. : l'hy. 10.66 
Pre ere  . : . JyOHSHFE, adhvardsya prâcetas, visvävedas, fndrajyestha 
Fe no AE eu hs l ; indraprasüta et vdrunaprasistà au v. 2. Ils forment 
A ue re a ermé », FAAGIERee comme marüdgana (glosé Sdgano marüdbhih) 
ee : A ie dit qu’ils ont engendré la Formule, la Vache, le Cheval, 
Soleil au ciel, qu'ils a Eaux, qu'ils ont fait monter le 
a ne a . les dryä vraté. Ils se comportent ici comme 
ee FL. no a _ pente dans l'AB. trad. Keith p. 126, 
are p. * AVEC Indra («les VD. ont proclamé 
a . ee d'un vers du Rgv.), ibid. ee | 
la jagalï (comme oi. . P' +08 0 D: 488). Avec les bhüta, SB. 4 P. 69. Avec 
Divines, Brhadd, 3.6. [le De précité), ibid. 3 p. 40 et Brhadd. 8.106. Avec les Portes 
D te, on d 4“ sont les Saisons $B. 3 p. 311; ils sont Indra et Agni:4 
ss | : . . ent aux Eaux PB. 7.8, 2. Ils sont les Sous-chantres TS, 3.3, 2 a. 
e Mahäbhärata où l’expression subsiste, bien que le mot visua ait disparu 


del | Ô 
usage normal (cf. S‘rensen s.u.), les VD. sont parfois associés aux Pitr. Un doublet 


plus rare de VisveDeväh est Viévadeväh. 


= (Des 


les eaux ». La notion des VD. « terrestres » est remplacée par celle 
des agnijihväh 6.52, 13. Un additif spatial est donné 6.50, 11 
«vous dieux célestes, terrestres, nés de la vache, habitant les 
eaux »: sur cette expression insolite géjälaäh, v. notamment 
Bloomfield Repet. p. 316. Ces répartitions tendraient, il est vrai, 
à faire des VD. un groupement global, non circonscrit. Mais c'est 
là une simple apparence. En réalité les VD. demeurent un groupe 
bivalent, à la fois total (sans limites) et limité par sa juxtaposition 
même avec d’autres dieux individuels. La tendance à l'Unité se 
marque dans l’Ekam du v. 46 de l'hy. à énigmes 1.164 et possible- 
ment aussi 3.54, 8 (cf. ci-dessous). 

Des sous-groupes des VD. paraissent être les Vaisvänara 8.30, 4 
(cf. ci-dessus p. 2); en tout cas les obscur(e)s Rätisäc et Abhisac 
(cf. encore AV. 18.4, 44, en contexte du culte des manes, à côté 
des Purogavä, soit «ceux qui précèdent » et « ceux qui suivent ») 
par ex. 10.65, 14, qui semblent des collections mineures « accom- 
pagnant » le groupe principal des VD. Il existe enfin un lien 
indéniable, quoique malaisé à définir, entre les VD. et Manu : 
cf. l’'ambigu ménavah...v0...d® et v° do manusah (cité p. 3), ainsi 
que vive hi smä mänave 8.27, 4, deväso hi smä mänave 14; plusieurs 
fois les VD. reçoivent le qualificatif ménor yäjaträh, ainsi 10.65, 14. 
Il semble que, dans la hiérarchie divine, les VD. soient, de tous 
les dieux, ceux qui se rapprochent le plus de la condition humaine : 
on rejoint ici par un autre biais l'association des VD. à la vis et 
aux vaisyäh que nous avons rappelée plus haut. . 

Dans le Rituel s'affirme souvent le caractère spécifique et limité 
des VD.: en même temps, consolidant certaines tendances du 
Rgev., la situation de l'hommage aux VD. est volontiers terminale. 
Dans la série sômique, le troisième et dernier pressurage est dédié 
aux VD., cf. par ex. KB. trad. Keith p. 426 (Hill. Myth.? 1 p. 494) ; 
la ChU. (Deussen p. 98) s’en souvient encore. Il existe d’ailleurs 
dès la Samh. un hy. aux VD. (7.36) qui reflète une récitation 
vespérale. De manière plus ou moins caractéristique, nombre 
d’énumérations de noms divins comportent les VD. en position 
finale, ainsi VaitS. 1.18 14.7 17.7 JB. 2.102 TS. 1.4, 1 b; 10 b; 


(1) Cette situation a provoqué quelque trouble dans la littérature ultérieure, où 


le $B. (Eggeling 3 p. 150) pose qu'ils ne forment pas une classe de divinités, qu'ils. 


sont (5 p. 392) «tous les dieux »; mais aussi (5 p. 278) «les plus fameux des dieux » 
devänäm yasasvitamäh. : | | 

Leur caractère spécifique est souligné par un mantra de la VS. cité SB..5.2, 4, 5 

où il est question des dieux qui ont Agni pour œil, de ceux qui ont pour œil Yama, 

Varuna/Mitra, Soma, ou enfin « qui ont pour œil les VD. », visvädevaneiräh. Inverse- 

ment la BAU. n’a plus que le souvenir du fait que les VD. sont innombrables, anantäh 

3.1, 9 et 2, 12. Cf. enfin TS. 3.1, 6, 3 et parall. «les VD. (sont) la divinité » (vers la 
. fin d’une énumération formulaire). 
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11 b; 16 b; 26 c 3.2, 1, 3; 3 a; 10 b-p ; dans ce dernier passage 
se trouve la scission curieuse visvädevebhyas lvä visvebhyas tva 
devébhyah « à tous les dieux et aux Tout-dieux » ; cf. aussi TS. 3.5, 
6 g h A6v$SS. 5.1, 15 (nigada). Dans TS. 3.1, 6 ce succèdent aux 
VD. a) Indra (sans doute comme élément intrus), b) Prthivi (entité 
féminine !). Les VD. sont honorés au terme de l’Agnistoma Keith 
Rel. p. 327; du Räjasüya p. 343!. En tout cas, dans nombre 
d’énumérations, les VD. se comportent comme une désignation 
unitaire, équivalant à un dieu unique : ainsi TS. 33,2 a; 2,3a; 
1, 6 c, etc. 

Si l’on considère les nivid comme des témoins d’une formulation 
particulièrement archaïque, ainsi qu'on l’a parfois supposé (Scheï- 
telowitz ZDMG. 73 p. 30), on attachera un intérêt spécial à la 
nivid occupant l’avant-dernière place dans la suite des 14 réci- 
tations qui forment le mahävaisvadeva-$astra (un exemple encore 
de VD. servant simultanément à désigner le tout et la partie !). 
La litanie aux VD., telle que la donne $$S. 8.21 (cf. AB. trad. 
Haug p. 212 Caland-Henry L’Agnistoma p. 360), est une collection 
d’épithètes, parmi lesquelles : vai$vänaräkh (ci-dessus p. 2), äskräh 
(qui remonte à l’hy. aux VD. 1.186, 2); puis des qualificatifs 
singuliers, attestant l’« humanité » des VD., pakväannaäh et pacata- 
vähasah, enfin nematithivänah, qui est à lire nemadhitio « ceux qui 
aiment la lutte ou : la partialité », allusion au rôle des VD. comme 
«partie d’un tout ». Suivent les domaines, posés couple par couple, 
auxquels s'étend leur empire. De nouveau des épithètes, valät- 
mänah, qui rappelle le aimänam..välam de l'hy. rgvéd. aux VD. 
10.92, 13, et agnidütäh, qui s'inspire des types classificateurs. 
Enfin la sériation numérique qui va de 3, 11, 33 à 303 et 3.003 — 
donc, développant le nombre 33 ou 3 XII du Rgv.? — et qui 
s’achève par la mention des Épouses {paini) et des Femmes {gnä), 
des Abhisäc et des Rätisac. Une brève déprécation termine le 
tout. Cette nivid résume en somme, avec quelques apports nou- 
veaux, toutes les tendances que marque la phraséologie du R&v. 
relativement aux VD. : c’est un groupe à la fois singulier et global, 


qui condense et parfois dégrade le niveau commun de la dignité 
divineÿ. 


(1) Cf. enfin la position des VD. dans AV. 1.9, 1 6.85, 2 ; 11, 4 7.388, 3 11.1 19.39, 5. 
Dans le Khila, Scheftelowitz p. 102. Dans les puroruc, même auteur ZDMG. 73 p. 204. 
Encore dans un texte tardif tel que la NrsimU. (Deussen p. 772). 

(2) Sur ce nombre 33 et ses développements, v. notamment BAU. 3.9 {se référant 
précisément à la nivid du $$S.) et $SB. 11.6, 3 ; Dumézil Héritage p. 216. 

(3) Le Nir. 12.40 fait cette remarque inattendue qu'il n’y aurait qu’un hy. du 
Rev. qui serait adressé aux VD., à savoir, un hy. en gäyatri à trois str., ce qui vise 
le tercet aux VD. de l’hy. « à divers dieux » 1.3. Mais, .ajoute-t-il aussitôt, à la place 
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Ce qui suit ne représente à aucun degré un commentaire des hy. 
aux VD. Dans la majorité des passages, nous ne serions en effet pas 
en mesure de nous écarter valablement du point où sont arrivés 
Oldenberg et Geldner. Rien ne sert de formuler un désaccord, 
voire un doute, si l’on n’amorce pas de démonstration. Notre tâche 
s’est bornée, d’une part, à suggérer des amendements de détail à 
la traduction de Gld. ; de l’autre (et surtout) à dégager de nombreux 
faits de sémantique, choisis à mesure que se présentaient à nous 
les mots de ce groupe d’hymnes. On ne trouvera pas ici de traduc- 
tion, comme celle qu’il nous avait été facile d’établir pour les hy. 
à Usas; les conditions étaient absolument différentes. Enfin, 


nous nous sommes limité aux hy. qui ont chance d’être «authen- 


tiquement » dédiés aux VD. (ci-dessus p. 4). 


I. 3. Hymne consistant en lercets à Divers (ci-dessus p. 8), lype 


d’inviie au sacrifice. Le tercet 7-9 ([avant-dernier) est dédié aux VD. 


7a. ôma, hapax, doublet d’äma: singularité des ép. aux VD., 
comme éhimäya 9, donc la restitution à ämaäsah {à préverbe anti- 
cipant sur à gala b ?), approuvée Old., n’est pas nécessaire, et 
d’ailleurs non donnée par le pdp. ; un thème 6ma est soutenu par 
le groupe éman (omän) omy@°, sur lequel v. Old. ad 1.112, 7 Gld 
ad 1.34, 6 6.50, 7 N. (ubi alia) Berg. Qu. Hy. p. 43 : l’attache à 


av- {ü-) «favoriser » est indiscutable, la nuance ou co-nuance de 


«froid » est à écarter. — carsani, « peuple, tribu » est indiqué, ici 
et ailleurs, cf. visvdcarsani — °krsii (Meillet BSEL. 22 p. 18). La 
difficulté commence avec l’adjectil carsani, rare d’ailleurs, mais 


que semble confirmer RV. vicarsani, AV. pro (Old. ad 1.109, 5) : 


adjectivation spontanée au sens de «favorable aux peuples » ? 
7e. dä$vämso däsüsah : réciprocité des actes véd., les VD. sont do 


des hy. aux VD. on utilise des hy. à divinités multiples. Cette indication (relevée 
déjà par Roth p. 167, Sadgurusisya ad 1.139) situe le Nir. sur un autre plan que 
l’Anukram., laquelle connaît en grand nombre les affectations aux VD. Le Nir. note 
enfin que, selon $äkapuni, on appelle «hy. aux VD. » tout hy. (ou élément d’hy. ?) 
avant le mot visua pour liñga. | 

La Brhaddev. 2.127 sqq., après avoir rappelé ces opinions et cité une série d’hy. 


._ aux VD., indique que le terme VD. a valeur collective (ui$va — sarväväpti) 134 ; 


que tout hy. ou élément d’hy. adressé à « divers » est en fait adressé aux VD. 133 ; 


qu'il y a d’ailleurs certaines divergences d'interprétation fuipraväda) 131; enfin 


que les hy. aux VD. sont de trois sortes, a) süryasamstava, b) visualiñga, c) prthakstuti. 
Ce texte marque la tendance englobante et annexante, par contraste avec le Nir. : 
ainsi se réflète jusque dans la littérature didactique la bivalence de ces hymnes. 
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parce que leur fidèle l’est et inversement, les uns comme les autres 
étant possesseurs d’un hommage/don. 


_8a. Sur aplür, associé d’une part au sacrifice {sulä), de l’autre 
à l'idée de « vitesse » (türni), v. N., GId. ad 9.58, 1 ; 61, 13 ; 68, 8 
Lüders Varuna 1 p. 235, en dernier Thieme Wortkunde p. 7 «tra- 
versant les eaux », cf. {drantam...apäh 1.105, 11 etc. Il s’agit d’un 
fait caractéristique, d’un archétype servant de modèle, aplürya 
3.12, 8 équivaut à «victoire décisive » (Gld.). | 

8b. ganla, variante inexpressive de gata 7, comme 4 galam| à 
gachatam 6.60, 8/9 et souvent dans ce verbe. Degré plein, influence 
possible de yanta [yam- ). | | 

8c. usrä, «aurore » (N., EVP.3 p. 4), d’où « vache » (symbole de 
l'aurore), ainsi, à côté de gäh, 10.67, 4. Y a-t-il en outre un duel 
usrä ép. des Aévin comme dieux « matinaux, liés à l’Aurore » ? 
Ce pourrait être en ce cas l’adjectivation spontanée du substantif. 
Quant à «Sternbild » de Gld. pour usräh 1.87, 1, la traduction 
«comme Îles aurores (se parent) d’étoiles » (Henry chez Caland-H. 
L'Agni. p. 373) est admissible sur le plan poétique. — svdsara 
(Venkatasubbiah Ved. Stud. p. 82) est le pâturage des vaches, 
occasionnellement le lieu où les oiseaux vont, chercher leur nourri- 
ture 2.19, 2. S'il faut maintenir la traduction « Frühweide» de 
Gld., on pourrait penser à la rigueur à un ancien su-*vasara. 


Ja. asridh: sridh JAs. 1939 p. 165 EVP. 3 p. 22, «échec » rituel, 
ci. notamment 1.36, 7 3.58, 7 9.98, 9. DL 

9b. éhimäaya: des possibilités évoquées par Old. on retiendra 
celle d’une déformation partant d’éhimäya (cf. ci-dessus 6ma 
pour äma), ép. connue dans le cycle des VD. : toutefois l'analyse 
éhi mä yak (Gid.) a pu jouer un rôle. | 

9c. médha, «sacrifice », le point de départ suggéré par Gld. 
(ad 4.38, 3) étant sève vitale ou sang de la victime. Noter que les 
dérivés et composés appartiennent à medhé « sagesse », ainsi 
medhäsäti (cf. sanim medhäm 1.18, 6 2.34, 7 0.27, À, sanä medhäm 
9.9, 9) Old. Fest. Andreas p. 10 {mieux que « nach Sieg begehrend » 
Hill. Album Kern p. 263 et Lieder p. 99), medhayü Gld. I c., 
medhäpalt Gld. ad 1.43, 4, sumedhé Gld. ad 3.57, 5 8.9, 6, °medhas 
Konow Mélanges G. Jha p. 75 Kuiper L.-ir. J. 1 p. 87: médhya 
est incertain, mais le voisinage de kavi 5.1, 12 rend probable aussi 
la dérivation par medhä. Supprimer naturellement le medhd 1 et 
médha 2? de Gr.-WB. — véhni, EVP. 3 p. 25, type de qualificatif 
bivalent (dieux et, humains). | 


I 14. Type d'hy. d'« invile », avec prédominance des impératifs. 


 Agni est en évidence, mais les VD. sont mentionnés dès le v. 1, quoique 


nr — 


non typiquement, puis au v. 9; ailleurs ce sont « les dieux » ; l’énumé- 
ralion abrupte du v. 3 est un signe de la facture des hy. aux VD. — 
Sur quelques répétitions de formules de cet hy. dans d’auires, v. BL. 
Repel. p. 45 el suiv. | | 


la. Les VD. sont ici «tous les dieux », non «les Tout-dieux », 
cf. 2c : il s’agit des personnages qui vont être énumérés au v. 3. 
De là la dissociation visvebhih...] devébhih. — « Eifer » Gld. ici et 
_ ailleurs pour düvas (même avec les implications données Gld. 
Nachträge ad 1.4, 5) est malaisément acceptable. Gld. lui-même 
rapproche avec raison de düvo girah le duvasyata….grnisäni de 6.15, 6 
qui signifie évidemment «gratifiez (Agni d’une büche), chantez 
(le) » ; ibid. d düvas répercute värya et signifie «don». Donc ici 
« don (consistant en) chant » ou « don (et) chant », asyndète connue, 


surtout propre aux mots brefs de structure équipollente. Il est vrai. 
qu’en d’autres passages, düvas se rendra plus commodément par 


« hommage » ou «bienfaits », ainsi 6.19, 6 7.22, 4, duvasyalt étant 
«il récompense » 3.51, 3. L’ambiguïté relative du mot vient de ce 
qu'il s'applique tantôt aux dieux, tantôt aux humains dans leur 
rapport avec les dieux. En dépit du ton radical, le mot est un nt. sg. 
(non un abrègement de “duvasas) ; le ton suffixal 1.168, 3 marque 
la valeur agentis « donateur» ou bien (1.169, 14) la tendance 
infinitive «en vue de donner ». Cf. N. {sous dduvas), Hill. Lieder 
p. 69 n. 

1b. yäksi, Old. ZDMG. 55 p. 314 ; réciprocité des actes, yaj- se 
disant ici de l’homme, ailleurs du dieu. On peut entendre techni- 
 quement «récite (en hotar) la yäajyä», sens qui conviendrait à 
d’autres passages encore où figure cette forme archaïque en -si. 


2b. Les pensées que tu formes au bénéfice des hommes et que 
ceux-ci traduisent en poèmes (dhi). 


3. Énumération en anacoluthe, comme souvent dans ce groupe 
d’hy. (ci-dessus p. 5 n.), avec début typique en (indra)väyü et 
finale « collective » (les Aditya, les Marut). | 


Aa. vah, Datif, en fait semi-explétif ; cf. EVP. 3 p. 69, à quoi 
ajouter Old. ZDMG. 55 p. 309, 59 p. 360, 362. Simple soulignement 
de la seconde place du päda (imitial). 

4b. Jeu sur le thème mad-: mädayisnüu jouant le rôle d’un 
factitif à côté de malsard, ramené pour la circonstance à mddall 
en face de mäadäyali; maisara Käv. « égoïsme » par sentiment du 
pronom mad. 


Ac. camüsäd résume la locution camvdh ou camüsv à-sad- (carac- 


tère « abrégé » des composés d’origine verbale, avec chute normale 
du préverbe). Sur camü, Old. ZDMG. 62 p. 459 et ad 1.28 Gld. 3 
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p. 7 Hill. Myth.? 1 p. 417. Le double sens «ciel et terre», net 
9.69, 5; 71, 1 (etc.), n’est ici tout au plus qu’une implication 
lointaine. | | | 


Da. Retour à Agni après l’excursus 3-4, reprise de la mention 
des Kanva. | 

9b. vrktào est sans doute distinct de slirndo, cf. 1.142, 5 où figurent 
à la fois sipnänäsah...barhis et vrñjé (qui s'applique aussi, au moins 
indirectement, au barhis). L'idée d’« abattre » est proche 1.63, 7; 
dans ce vers, l’«ennemi » est l’objet (implicite) du verbe, qui a 
pour second régime barhis, donc «tu renversas (l'ennemi) comme 
(on renverse) le b°». La locution authentique doit être barhis 
prd-vrj- (scil. : agnaü), cf. 7.2, 4 ; 39, 2 (hy. aux VD.) «présenter 
la litière-rituelle {en bonne et due forme) », d’où vrkläbarhis, par 
abrègement d’un malaisé “pravrkla®. Il est vrai qu’on trouve aussi 
vrj- Seul (sans préverbe), mais plutôt là où il y a double sens. 
Sur barhis en dernier, Thieme ZDMG. 107 p. 72. Lou | 

oc. aramkft, Gonda Comm. Vol. F. W. Thomas p. 99 «qui 
rafraîchit ou renforce ». 


Gb. véhanti véhnayah, passage typique pour le sentiment du 
mot vähnt (ci-dessus 1.3, 9). | | 

6c. Forte ellipse, de type commun dans les hy. aux VD., avec 
un verbe modal à suppléer : l’idée d’«amener » est latente dans 
tout l’hy. | 


Ja. Les dieux, dont ydjatra (yajalé, yajñiya) est une ép. cons- 
tante, alors que ydjyu, yäjvan, se disent de l’homme. —— rlavfdh 
«qui accroît le Rta » ou « accru par le Rta » ? Les formules 1.23 5 
9.108, 8 et plus généralement la tendance passive dés noms-racines 
en cette position nous inclinent vers ce second sens. Sur ov#dh 
semi-suffixal, Gld. ad 3.43, 3. V. p. arlavardiya est à écarter de la 
comparaison Benveniste BSL. 31 p. 66. | 

7b. pdinivant, Wack. KZ. 43 p. 286 — KI. Schr. p. 271. 

7c. mädhvah, Gén. (alternant avec médhoh 8 et mädhunah), un 
peu plus commun après pa- « boire » que l’Acc. : celui-ci figure au 
V. 10, mais facilité par l’adjectif épithète. — sujihva expliqué par 
8 : Voc. prémonitoire. 


Sa. Reprise de ydjaira et de mots précédemment posés. 

Sc. vdsatkrli, nt. sg. adverbial, prélude au «namul» du skt 
ultérieur, qui donnerait “käram. krti n’est d’ailleurs usité qu'après 
un imvariant, sauf dans le rare brähmakrti. kr- dans l’emploi connu 
de «énoncer » une interjection. - 


Ja. L’Aurore elle-même (indirectement évoquée ici par usarbüdh } 
est dite émaner du rocand 1.49, 1. dkim (élément kim explétif 


bre 


Wack.-Debrunner 3 p. 559), hapax, contient un à, soit préverbe 


(cf. 1.1, 2 sd deväm éhà vaksali), soit prépositionnel, soit enfin 
adverbial (nuance « de ce qui est approximativement le domaine 


du rocanä »). La première valeur est la plus probable. 


9b. usarbudh, ép. ici de circonstance : ceux des VD. qui sont — 
comme Agni lui- -même, lequel est u° de manière attitrée — des u°; 


le mot se dit des dieux en général 1.44, 1 et 9 (hy. à Agni), possi- 
blement des prêtres 1.92, 18 (hy. à l'Aurore), des animaux tirant 
le char des Aévin, dieux matinaux, 8.5, 36 


10a. viévebhih est à lire avec devébhih sous-entendu (cf. 1bc) 
plutôt qu'avec dhäman Janert Dhäsi p. 17 n., le sens étant « avec 
les VD. (cités 3, ceux qui commencent par Indra-Väyu) ». Toutefois 
il faut noter que la locution vi$va dhäma figure 7.86, 2 9.109, 4. 
Il se peut que vi$vebhih ait en vue les deux appartenances à la fois. 
 10b. Le composé indraväyü (cf. 3) n'existe qu’au cas direct, 
comme beaucoup de ces dvandva divins. 
_10c. Aïlleurs, appliqué aux dieux «souverains», dhäman est 
nécessairement «institution » (sur le mot, v. EVP. 3 p. 59), ainsi 
4.5, 4 vérunasya dhäma...miträsya. Donc, ici également, l’expression 


miträsya dhämabhih équivalant à “mitréna dhämavalä. « Mitra 


institutionnel ou : fonctionnel» (dhäman «fonction» est clair 
3.3, 10 où il est dit que les dh° d’Agni consistent en ce qu'il est un 
svarvid, ou 1.153, 2 où il est dit que l’Éloge est la mise en marche 
des fonctions de Varuna-Mitra). Ce qu’enseigne Gld. passim (ainsi 
8.27, 15), à savoir que le dhäman d’une divinité est cette divinité 
même, son essence ou sa nature, concorde au fond avec cette 
signification fonctionnelle du terme. Néanmoins le sens (dérivé) 


de « séjour » n’est pas totalement à exclure, cf. 1.144, 1. — mirdsya | 


vaut globalement pour mitrévérunayoh. 


1la. mdnurhita, en face de ménujäta et °priya, reflète un ancien 
‘manudhila, bien qu'il s'appuie naturellement sur le double 
mänus ; Cf. le type làrhi — tad-dhi, Pat. larvan — ladvan. | 


Ie. ‘adhéaräm, Acc. interne, en face d’adhvaré 6.16, 2 et passim ; 


noter que yaja a un tout autre sens que ydkst 1c. 


l?a. hi, hortatif avec verbe à l'impératif Delbrück Synt. p: 922. 


— àrusi, harit, rohil: trois adjectifs de couleur ? Ou l’un d’eux 


(lequel ?} comme nom de la « jument » ? Ce devrait être harit de 
préférence, d’après des passages comme 1.57, 8 7.5, 5 où h° désigne 
les juments solaires. En tout cas, le - de haril est un indice 
archaïque de fém. en regard de héri masc., comme rohit en regard 


d’un “réhi à extraire de réhini ; dans yosit la valeur fém. est présente 


au niveau du thème, et il n’y a pas de *yosi, mais tout le groupe 
semble postuler à l’origine un thème nt. yôs « Jeunesse ». 
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I. 28. Hy. à « divers » (cf. ci-dessus p.8), en tercets, donc à structure 
«volontaire ». Le tercel aux VD. occupe les vu. 10-12, à l’avant-dernier 
rang (la finale, vouée aux Eaux, a été allongée sur neuf versels en 
allure atharvanique ). Le tercet aux VD. célèbre en fait les Marut, 
nommés aux trois strophes et assimilés aux VD. (10), tandis que 
l'éloge de ceux-ci est anlicipé au tercet antérieur (8) où figure la 
formule caractéristique (ci-dessus p. 9) indrajyestha, marüdgana, 
püsärati (BI. Repet. p. 56), à côlé de la locution déväsah.../visve. 
Il semble qu’il y ait eu quelque trouble rédactionnel. 


10b. Entendre : «(ceux des) VD. (qui sont en fait) les Marut », 
ou, en restituant le sens plein de visva « ceux des dieux groupés 
en vis, à savoir les M0». De toute manière le voisinage des VD. 


et des Marut est plein de signification. 


1la. Le thème verbal (s)lan- associé à l’idée de victoire AV. 
9.20, 1. 


11b. dhrsnuyä, Wack.-Debrunner 3 p. 79. 
Î1c. Sübham ya-, d’où les composés $ubhamyä et analogues, dit 


-préférablement des: Marut, périphrase dépeignant la marche 


prestigieuse des dieux richement parés Old. Worte für schôn p.55 
(qui signale que pourtant les Agvin, non les Marut, sont dits 
subhäs pati). La « beauté » appelée &ibh (sur le mot, Gonda Some 
Observations p. 54 n.) résulte aussi de la parole humaine qui 


limprime sur le corps des dieux, ainsi 1.130, 6. Par démythologi- 


gisation, Subhamyä se dit du vent (väla) 4.8, 6. 


l2a. haskära, joint à °kartf, oferdi. donne l'impression que « has » 
a été senti comme quasi- interjectif. Haskartf dit d'Agni qui 
«éclaire » 4.7, 3 ; de même “krti 8.89, 6. 

12b. « Qu’ ils nous protègent de l'éclair » suggère Gld., mais la 
comparaison avec diah...avantu no yälah….. de l'hy. voisin 22, 0: 
indique plutôt «qu'ils nous favorisent (du ReM) de ce domaine 
(d’où ils sont se ». 


1. 89. Traduit par Berg. OQuar. Hy. el par Papesso. Cf. aussi 
Caland-Henry L’'Agni. p. 359. Premier hy. dédié en entier aux VD. 
avec des caractéristiques sommaires données de strophe en strophe 
(en fail, seuls sont direclement concernés Püsan et les Marut). Les 
VD. sont mentionnés aux vv. 7 et 10, les « dieux » passim ; l’addilion 
ultérieure de 10 confirme bien que l'hy. avait été senti comme étant 
aux VD. L’énumération du v. 3, comprenant surtout des Adilya, 
s'achève par Sarasvali el rebondit au v. 4, avec les entités « naturelles ». 
La fin de l'hy. est à tendances atharvaniques. | 


la. bhadrä, «belles (inspirations)», donc utiles et fécondes 


ee 


pour nous ; sur le mot, EVP.3 p. 26. — krälu (ibid. p. 9, à quoi 
ajouter N., Silburn Instant et Cause p. 24 et 120 Minard Trois 
énigmes 1 $ 596b, 2? $ 809 b) : ici, nettement, « inspiration, idée- 
force » («force » située dans la tête selon 2.16, 2). Ailleurs krälu 
est d’ord. un terme assez général, qui se situe à l’intérieur des 


pouvoirs et vertus exemplaires d'un personnage, en inclinant soit. 


du côté de la « force », soit du côté de l’intelligence. Le krälu est 
le signe d’une certaine domination : en transférant la fonction 
d'Asura à Agni, les dieux ont agréé son krätu 7.5, 6, et le mortel 
favorisé des dieux «habite » {4 kseli) le krätu 1.64, 13. — Ici la 
juxtaposition bhadräk krätavah masque peut-être un composé 
*bhadrdkratavah «puissent (les dieux donneurs) de belles inspi- 
rations. ». — viévdtas rappelle le thème des VD. | 

1b. udbhid : apparemment, à l’origine, un terme de Jeu (cf. 8.79, 
1 10.116, 9) Lüders Würfel. p. 50 ; ép. du poète 1.102, 9 (donc, en 
voisinage avec notre passage ici) ; du soma « jaillissant » 1.139, 6 
(ci-après) ; prééminent 9.59, 6. üd-bhid- est «se signaler par» 


? 


10.45, 10. Cf. encore TS. 4.3, 12, I. 


2a. rjäyänt: l'emploi du terme et le contexte sont en faveur de 
l'interprétation de Gld. ; toutefois le v. voisin 90, 1 ci-après indique 
un lien entre rju et le dieu. | | | 

2c. upa-sad- au parfait : «posséder», comme à la suite d’un 
« SIÈge » ; le sens de «investissement » n’est pas inconnu dans les Br. 
et est peut-être à la base de l'emploi du mot dans le Rituel pour 
le nom-rac. upasad. 


Sa. nivid (sur le mot, Scheftelowitz ZDMG. 73 p. 36, qui se 
réfère à notre passage p. 37) : sorte d’invocation, sous la forme d'une 
liste qui comprend surtout des ÂAditya avec Bhaga en tête, puis 
Varuna, Soma, les Aévin et au terme, comme souvent, une Entité 
| féminine. Cest la matière première des hy. aux VD. Ici, en tout 
cas, le mot s’applique bien plus topiquement à une semblable 
énumération qu'aux formules banales des vv. 1-2 (Gid. hésite 
cependant) : d’où suit que pérva doit signifier « traditionnel » et 
non « précédent ». Analogue 1.96, 2 (avec la note de Gld.) ; la no 
implique une eulogie (4.18, 7), mais elle est assez conventionnelle 
pour faire contraste avec les « dits véridiques » qu’on formule à 


l'adresse des dieux (6.67, 10). Gld. 1.86, 4 et 162, 7 écarte avec 


raison des emplois de méda ou mänman au sens de n°. . 
3b. asridh (ci-dessus 3, 9), ép. naturelle de däksa «réussite 
excluant l'échec». Sur ddksa, Hauer Yogapraxis p. 144 Old. 
Weltansch. p. 69 et 232 Noten 7.1, 2 (sur la rac. daks-) Dumézil 
Dieux indo-e. p. 57 Déesses latines p. 94 Minard Trois énigmes 


I. ce. Gonda Some Observations p. 9, ec. ; terme complémentaire 
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de krätu et désignant l'efficience pratique, la réalisation concrète 
que con ère la possession du krdlu. — Noter l'interruption que 
subissent ces énumérations, dans les hy. aux VD., par des épithètes 
ou des déterminants. | 

3d. mäyas, mot figé : idée de chose bénéfice (ydd vai $iväm tlàn 
mäyah TB. cité BR.) plus encore que «agréable»; cf. EVP. 3 
p. 104. L'idée première est peut-être celle d’une «structure », d’une 
«force » (rac. mi-) comme dans les termes sémantiquement voisins 
vayas et prayas. | 


4a. Suite de la nivid, consacrée aux entités « naturelles » : noter 
que Mmayobhü a et c répond à mäyas karat 34. Archaïsme de la 


formule mätà prihivi/pitä dyaüh. Le verbe omis dans b (et c) se 


déduit par zeugma de välu a (Gld.) ou s’anticipe de $rnulam d. 
Il est d’ailleurs constant d’avoir l’ellipse de « donner » dans ces 
htanies aux VD. | | 

Ad. dhisnyä, ép. stable des Aé$vin (des dieux en général 3.22, 3, 
secondairement ?), probablement employée par les Rsi comme un 
terme traditionnel devenu inerte. Le cycle des A$vin en contient 
plus d’un. Sur dh°, Old. GGA. 1919 p. 360 et ad 7.72, 3 N. Fest. 
Hillebrandt p. 144 Hill. Myth.? 1 p. 430 Minard Trois énigmes 2 
S67a. Hill. constate après d’autres le lien avec dhisäna (qui toutefois 
ne s'applique pas spécialement aux A$vin), ce qui pourrait donner 
«propres à (susciter) l'inspiration poétique » (sur dhisänaä, ci-dessous 
p. 94). Le sens ultérieur de « foyer » (Rituel), d’où cl. « maïson » (etc.) 
est anticipé 4.8, 6 : terminologie rituelle fondée sur des ép. figura- 
tives des mantra. 


D. Structure analogue à 1, ce qui appuie l'hypothèse que Iab 
s’adresserait aux dieux. En tout cas, 5ab est nécessairement à 
Püsan, qui ailleurs aussi est appelé dhiyamjinvä: majoration des 


qualités divines, caractérisant les hy. aux VD. 
bc. védas, «richesse (acquise) », seul ex. du mot au pl. 


6. Structure avec svastli (invariant) initial de chaque päda 
(faisant suite à svasti fléchi de 5d), comme ci-dessous 10.35, 3-12 ; 
63, 3-14. vis$vdvedas b se rattache à védas 5c, ce qui corrobore 
l'appartenance du composé à védas «richesse » (ailleurs, on peut 
hésiter entre «richesse » et «savoir (acquis) » ; cf. Old. 2.17, 6). 
vrddhà b reprend aussi vrdhé 5a. | LL 

6c. Taäarksya, cheval solaire, cf. 10.178, 1 où apparaît aussi l’ép. 
äristanemi, qui s’applique en propre au char des A$vin ou d’Indra 
(3.53, 17). VS. 15.18 fait de cet Aristanemi un grämant, subordonné 
à Tärksya qui est un senäni. . 


7b. $ubhamydvan, ci-dessus 23, 11. — vidätha, EVP. 3 p. 36. 


ous 


7c. Ces Manu sont-ils les Rbhu comme le pense Gld., c’est-à- 


dire des hommes devenus dieux (séracaksas est ép. des Rbhu 
1.110, 4) ? Il semble plutôt que mänavah soit une désignation 
collective des dieux (Berg. 1 p. 69) et plus précisément des VD. (cf. 
ci-dessus p. 10 le lien entre les VD. et Manu), comme on appelle 
ceux-ci manusah 10.63, 6 ci-dessous (de façon, il est vrai, incertaine); 
53, 6 (mänur bhava) ; 
dieux en général, des VD. en particulier. Parmi les collectivités 
divines, les VD. sont la plus proche des humains. 


8. Suite de la déprécation, avec bhadräm qui rappelle svasti 6. 


et qui reprend bhadräh 1 et 2: Aux pada cd, le thème de la longue- 
vie développe ?2d et sera repris 9. 


9b. kr-, au sens d’«instituer », comme dhä- dans devähila. — 
jaräs (ton de jarä) ; le terme appelle ayus (d, et se 8 d comme 
on à dyur jardäsam 10.18, 6 jaräsam äyuh AV. 1.30, 3. — tanünäm 
confirme que lanübhih 8 est bien «avec des corps », non «avec 
nous-mêmes ». lan est souvent (mais non ici) « COrps mystique », 
cf, MhBh. 12.262, 2 Poona où le terme s'oppose à $arira. 

9d. madhyä.. gäntoh, cf. m° kärloh 1.115, 4 2.38, 4, d’où m° 


kärtvam 10.61, 6 «sis au milieu du travail » (hy. aux VD. ) ; gänioh 


est infin. également 3.54, 18 ci-dessous. La base gänlu se dit 
volontiers de la vie, comme aussi gälu. 


10. Caractère tardif de cette str. finale Hill. Myth.? 2 p. 95, vu 
la généralisation du rôle d’Aditi et le fait que, à part e mention 
des Vd., cette str. n’a rien à faire dans l’hy. : type de clausule 
hétérogène, comme si souvent et notamment dans notre cycle d’'hy. 
Noter toutefois que le n. d'Aditi figurait déjà au v. 3. En dernier 
sur ce nom, Gonda Some Observ. p. 76 et 83. On in marquer 
1C1 l'indifférence du mot dditi aux différenciations du genre gram- 
matical (sexe), du domaine spatial et temporel. — Sur les pañca 
Jene v. notamment Hill. ZII. 6 P- 174 ; Vedic [Index s.u. 


I. 90. ton de détail avec. le préc. : thème du vent, cadre en 
_svasti, repris ici par mädhu 6-7 ei $âm 9. Tendances atharvaniques 
Facture énumérative. La mention collective des dieux figure au v. 1. 


dessus. 
lc. devaih sajésäh équivaut à «vuisvebhir devébhih ». 


2a. Les dieux en général. — vésaväna, pseudo-participe qui 
modifie allitérativement un ancien “vdsvo i$änäh ou analogue ; 
ailleurs, le terme figure sans régime, comme ép. œ Indra. 


agnijihvà est aussi une ép. typique des 


us 


la. rjuniült, Instr. régime interne de ni-; cf. rjäyänt 89, 2? ci 
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Abe dpramüra, en apparence sur müra, en fait sur mur-: «impos- 
sibles à saisir par violence » (de mF- I, Thieme ZDMG. 66 p. 232 
sur cette racine) ; cf. abhipramur. 


2c. visvähä, Old. ad 1.25, 12. Ici le terme évoque indirectement 
les VD. 


3b. amjla märlyebhyah, antithèse connue. 


4a. vi...ciyaniu «dés-empiler », d’où «dégager (un chemin) », 
mais aussi «distinguer» (d’où «fre-ichercher » post-véd.), qui 
conviendrait secondairement ici même (avec jeu, céltim âcillim 
cinavad vi 4.2, 11). Terme usité au jeu (cf. 1.132, 1), sans doute 
« dégager de la masse des dés celui qui assure la victoire »; 
cf. Lüders Würfel. p. 45 Caland ZDMG. 62 p. 127. Ici, comme 
6.53, 4, le mot pathäh est régime et Püsan est sujet ou témoin. 


va. ulà est d’abord connectif (Gr. WB. ; aussi adversatif, utd.…..ulé 
1.153, 4 « j’admets que... mais pourtant »), mais il figure avec une 
faveur particulière dans les phrases optatives (cf. lat. ulinam). — 
géagra, htt. « propre à aboutir (comme point culminant) à un don 
de vaches», expression conventionnelle de la richesse. Repris 
1.92, 7 en opposition avec d$vabudhya (EVP. 3 ad loc.), qui précise 
le sens de ägra (cf. àgra/budhnd, passim) ; mais simplement avec 
äsvapesas 2.1, 16 ädsvavant 1.53, 5 (où Gld. suggère une autre 
interprétation). Ces formules semblent devancer les composés 
classificatoires cl. en °adi, C°anta, etc. (aussi vérunaéesas « qui se 
voue exclusivement à Varuna » ?) ; néanmoins on peut se demander 
dans quelle mesure on a le droit d’ introduire cette catégorie dans 
le RV. 

5b. Deux Voc. contigus de noms divins, fait rare. evaydvan : 
le membre initial est nécessairement éva « marche » (sur le mot, 
N., Venkatasubbiah Ved. Stud. p. 280), dit de préférence d’une 
marche rapide, d’une course : ainsi des Marut (5.41, 5 ci-dessous), 
ici du dieu aux vastes enjambées Visnu. Il n’existe pas de éva 
adjectif ou agents, cf. Gld. Mais le terme s’emploie aussi au fig., 
«comportement » {«intention » Gid. 10.73, 2 est sans doute trop 
précis), notamment dans l’Instr. figé évaih, clausule semi-inerte 
comme dvitä, Imän, svadhäyä (cf. évaih...svadhäbhih 7.104, 9) et 
autres ; svair évaih «ipsa sponte » 1.62, 8 8.18, 13. Sur la locution 
aryä évaih 4.2, 12 (où éva est lié à ddbhulta), Old. ZDMG. 54 p. 179 n. 
Jhieme Fremdi. p. 40. Même valeur fig. dans evdthä N. (autre, 
Old. 8.24, 15), duréva, “sveva altéré en $éva d’après $iva (cf. su$éva 
évaih 5.41, 5 ci-dessous). Quant à évayä{van) — Gonda Visnuism 
p. 57 et 109 —, le sens est également figuré 6.48, 12 ; que Gld. 





traduit librement par «complaisante avec ses faveurs ». éva à 


disparu après le RV.; dans l’AV. yavayävan masque un ancien 
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evaydävan d’après le contexte en ydva. evayämarut 6.48, 12 que 

Gid. traduit « (Visnu) avec qui les Marut vont volontiers » signifie 

plutôt « avec qui sont les Marut (, eux qu’on nomme) evayä(van) ». 
bd. svasti : l'emploi marque le lien avec 89, 5 et 6 ci-dessus. 


6. Appel aux Éléments (fvdla comme 89, 4 ci-dessus), poursuivi 7 
et 8 (7c étant analogue à 89, 4b). Dans ab il y a un zeugma parallèle 
(et inverse) à celui qu’on trouve 89, 4. mädhu en fonction semi- 
adverbiale, comme svasti 89, 6 : « bénéfique comme du miel soit... » ; 
médhu varie d’ailleurs avec les dérivés médhumant et mädhvih 
(ce dernier, fait sur l’analogie de näri, type Debrunner Suftixe 
p. 415, «faites de madhu »). 


7a. näklam et usäsah ne sont pas des Nomin. (fonction inconnue 
pour näkla dans le RV., Wack.-Debrunner 3 p. 233), mais des 
adverbes avec désharmonie casuelle du type ndktam/divaä, fréquente 
dans les localisations temporelles. Donc, mädhu lui-même adverbial- 
interjectif. | | 


9. Reprise de noms déjà cités 1, 4 et 9. Il s’agit sans doute 
d’une conclusion valant pour les deux poèmes jumelés 89 et 90. 


1.105. Hymne d’ilihäsa («Trita au Puits»), travesti par lAnukram. 
en hy. aux VD., en raison de l’invocalion répélée faite par Trita, 
soit aux dieux collectivement (3, 5, 12, 14, 16, 17), soit à telle divinité. 
Mais les VD. ne sont ni nommés, ni impliqués. 


I. 106. Lien avec le précédent (6b), mais nellement du type «VD. », 
comme le montre l’énumération iniliale et la série des noms divins 
sommairement décrits. Le refrain final n'appartient pas à l’hy. 
(EVP. 2 p. 40) ; le refrain intérieur scande le thème des väsu el des 
sudänu. | 


lab. Énumération avec Indra en tête (divinité principale des 
poèmes voisins), coupée par le Dat. ütläye. Entité fém. en finale (b). 

1d. On a indifféremment dmhaso nis pr- où dmha dti pr-; piparti 
n'est pas «aider», mais «faire passer, Î. traverser » ; sur dmhas, 
Gonda I. ir. J. n° 1 p. 33. 


2a. Sur les AÂditya (qui, éventuellement, sont les Marut), Hill. 
Myth.? ? p. 290 se référant à ce passage 1c1. — sarvälälaye, « pour 
(nous assurer) l'intégrité », sdrva (sur quoi v. Gonda Chatter]i 
Vol. p. 53) au sens de lat. saluos. Même valeur dans arislälälr, 
ärisia voisinant avec sdrva 1.49, 2 ; dans quelques autres mots de 
sens analogue, à nuance bénédictive, après le RV. Debrunner 
Suffixe p. 621. Même emploi de sarvätalti ci-dessous 3.54, 11 10.36, 
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14 et 100, 1 Gonda p. 57 sqq. Au contraire, sarvätat (dont l’unique 
forme attestée, en -lala, est il est vrai équivoque entre une base 
-läl- et une base at, cf. Old. ZDMG. 55 p. 302) signifie « pour 
compléter une série numérique » 4.26, 3 ou plus simplement «tous 
au complet » 7.18, 9 ; 57, 7 etc. ; le contexte décide. Il existe une 
variation de sens également entre devdlät et, devätäti, ci-dessous 
p. 101. Le Loc. vrkätali est «parmi les loups » — « de manière à 
être la proie des loups » (nuance bénédictive inversée) ; le Loc. 
upardiäll «parmi les adversaires» 7.48, 3 (1.151, 5 douteux) ; 
la forme salydtälä 10.111, 4 («sur la vérité» Gld.) peut reposer 
aussi bien sur -laki-. Sur vasüläti, v. 1.122, 5 ci-dessous. Seul est 
. ambiguïté et de valeur suffixale banale ästatäli(m) « Heim- 
stätte ». 


Sa. supraväcand, Old. GN. 1915 p. 215 « à qui convient un beau 
pr°» où «qui s'entend à un beau pro». On préfèrera « qu’il y a 
profit à acclamer », selon le sens usuel des mots en su°+-ana-. 
En tout cas praväcana est «annonce ». quasiment «réclame » 
4.36, 1 et ci-dessous 10.35, 8 ; praväcyam 1.105, 10 et praväcya, 
formulaires-parenthétiques ; supraväcandm «chose digne d’être 
proclamée » ibid. 12 et 4. 36,3. («ceci vous a fait de la réclame 
auprés de..…., à savoir que vous... »). | 

3. Le genre fém. prévaut au duel pour le couple Ciel-Terre, 
qui est dénommé maätära (aussi, d’ailleurs, pitéra, forme qui elle- 
même est parfois traitée en fém.) ; rédasti (ci-dessous p. 59) est aussi 
devenu un fém., abandonnant l’ancienne appartenance à rédas, 
et les autres noms du couple, pour autant qu’on puisse déceler un 
genre, sont fém. Inversement, mälérä 1.140, 3 est accompagné 
d'un adjectif masc. Il ÿ a flottement pour le nom du ciel dév/dyü ; 
la forme isolée dydvi 4.56, 5 resserre un duel fém. dydvaprthivi. — 
deväpulra, terme Hhiératique (ici comme bahuvrihi, ainsi que 
an qui sera repris dans la titulature kusäna S. Lévi JAs. 1934 

p. 1. | | 


4a. Narä$amsa, Old. ZDMG. 54 p. 49 GN. 1915 p. 210 Noten 
ad 7.2, 2 10.182, ? Keith Religion p. 164 Hill. Myth.2 1 p. 108 
Dumézil Servius p. 219, Récitation-qualifiante adressée par les 
nf où à leur adresse : expression naturellement ambiguë, cf. Gld. 
ad 3.16, 4. — väajdyan...imahe, désharmonie numérique fréquente 
avec un participe présent apposé au sujet Old. ZDMG. 55 p. 308 : 
Etudes de gr. skte 1 p. 44. C’est un aspect spécial de l’anacoluthe 
chère aux hy. aux VD., notamment au cours des énumérations 
(ci-dessus p. 5). vajdyant, présent primaire en -dy-, est à distinguer 
du dénomin. vajayäli « faire l’enjeu d’un prix (pour la victoire) », 
mais il y a eu des confusions de l’un à l’autre emploi Gld. ad 


4,17, 16 Old. ZDMG. 50 p. 443, 55 p. 294. De même entre isdy- 
et isay-, etc. 


4b. ksayädo se dit ailleurs d’Indra (1.125, 3) ou de Rudra; 


on pourrait admettre ici aussi qu'il s’agisse de Rudra, dont le 


nom, jugé omineux, est parfois cllipsé. — sumnd (Minard Trois : 


énigmes 2 $ 870a), faveur divine ou activités humaines provoquant 
cette faveur, terme réciproque, comme sumnay- et analogues. 
Mot de mantra. — imahe d'un ya- 2, Schmid IF. 62 p. 219. 


Da. sugd. antithèse de durgä 1c. 
ob. $Säm yék, amplification de $dm (que Bailey Polska Ak. 


Nauk 1957 p. 62 relie à la racine säm- en partant de « convemir »,. 


puis «mettre en œuvre», enfin «se fatiguer» et «se reposer ») 
«optimum » Dumézil RHR. 1947-48 p. 95 : 
d’après Gld., à quoi l’on préférera le sens purement adverbial 
comme ailleurs « pour notre salut et notre bonheur » ; cf. $ambhü 2. 
— mänurhita (cf. ci-dessus 14, 11), «fixé par Manu(s) », mais 101, 
avec Gld. «ce qui a été fixé par M9, nous l’implorons de toi ». 


6ab. Cf. l'introduction de Gld. à 1.105 ainsi qu’Old. 1 p. 100. — 
käté nibälhah, cf. küpé ‘vahitah 105, 17, donc ici : allusion dé-mytho- 
logisée. — ahvad ütaye, cf. havala ütläye, ibid. 


a. Trätr (abondance des entités divines en -{r- dans les hy. 
aux VD.) n’est autre que Bhaga, cf. 3.56, 6 455,5 (et 7 ci-dessous) : 
«qui des dieux est To ? » demande l’auteur de 4.55, 1, la réponse 
étant donnée au v. 5. Le voisinage To/Aditi existe aussi ibid., v. 7. 

7cd. Refrain des hy. de Kutsa : Varuna et Mitra en tête, puis 
des Entités naturelles s’achevant par le couple (fém. !) Ciel-Terre. 


1107. Fragment à tendances ‘énuméralives ; les VD. non men- 
lionnés, mais seulement les dieux (1 et 2). Appendice à l'hy. 106, 
avec refrain identique. | 


1c. arväñc reprend et souligne, en intention « locale », le préverbe 


ä. — Voisinage de sumati et de sumnd, analogie sémantique, non 
pas nécessairement morphologique. | 

Id. « Qui, (partant) de l’étroit même fangusliae), soit celle qui 
procure au mieux le large » : opposition entre amhu et värivas 


comme ailleurs entre amhu (cf. amhüranä 105, 17) et uru ; entre 


ämhas (cf. 106, LÎ ci-dessus) et urusy- etc. La finale d’amhu est 
ainsi due à celle d’uru, le mot ne figurant d’ailleurs qu’à l’Ab. sg. 
Sur ces formules et sur la notion du « large », Gid. ad 9.96, 3 Gonda 
-Numen 3 p. 63 L. ir. J. n° ! p. 33 Visnuism p. 61 et suiv. vérivas 
est senti comme le nom d’act. répondant à urü (ainsi 6.50, 3), en 
substitution — plus fréquente — de varas et de väriman/varimän. 
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2c. Ailleurs indriyd est substantif (nt.) «nature d’Indra » et rare 
au pl. Ici, c'est une projection plurale du concept d’Indra, comme 
on a, plus fréquemment, les Rudra ou Rudriya, les Agni, les Soma, 
les Mitra (7.38, 4), les Varuna (? AV. 3.4. 6), Brhaspati avec les 
Rkvan 7.10, 4, «Bhärati avec les Bhärati. Sarasvati avec les 


_ Sarasvata » 3.4, 8 (début des dérivés « majoratifs » que développe 
VAV., EVP. 3 p. 116). La corrélation voisine marülo marüdbhih 


confirme cette interprétation, marüdbhih étant un « pluriel» de 

marutah senti comme collectif. De façon plus banale, on a krdtubhih 

sukräluh et analogues 1.91, 2. | 
2d. BI. Repet. p. 117. | 


| 3D. câno (encore un thème figé en -as-) dhät, « satisfaire » (mali- 
bhis cänohitah 9.75, 4), d’où « gratifier » et, comme tant d’autres 


termes, « conférer, donner » ; substitut de can- rarissime. Écarter 
la traduction fréquente de Gld. par « désirer » (aussi pour canasy-). 


I. 121. L'Anukram. hésile sur l'attribution de cet hy. assez obscur, 
que Gld. considère comme indraïque. Indra est nommé de 11 à 14. 
poslulé ailleurs par les allusions mythiques. L’affectation aux VD. 
repose tout au plus sur un travestissement, et les VD. ne sont pas 
nommées. 0 | 


I. 122. Début des hy. «difficiles ». La séquence des noms divins, 
marquée de manière inégale el trouble, précède une longue dänastuti 
(7-15), peut-être secondairement amplifiée. Les VD. sont cilés au 
v. 3 (et au cours de la dänastuli, v. 14). Varuna|Mitra enchatnent 6 
el 7-9, puis reprennent aux vv. {11 et) 15. 


la. vah, semi-explétif (cf. 14, 4 ci-dessus, en contexte analogue) : 
«votre breuvage » est une version illusoire. — pénta(m) (cf. Old.), 
ACC. masc. destiné avant tout à éviter un “pat nt., type morpholo- 
sique inattesté, Lanman p. 507 Wack.-Debrunner 3 p. 262 ; Études 
de gr. skte p. 28. Toutefois le sens indique un emploi de substantif 
«breuvage » {litt. «chose propre à être bue»), en asyndète avec 
dndhas « breuvage (sômique) » (éndhas plus tard sera « nourriture », 
l’asyndète pdntam/dndhas ayant été comprise sur le plan de pana- 
bhojana ou analogue). Aïnsi serait à demi justifiée la finale théma- 
tique -lam. En tout cas pénta (que confirment péntam ugrâm 
(“le breuvage fort» 7.33, 2, pénlam...ändhasah «le breuvage de 
soma » 8.92, 1) s’appuie sur le duel péntä 4, gmäntä 11, et cf. 
äpäntamanyu « qui (donne) la Fureur à qui (en) boit », comme on 
a ici même péntam...°manyavah. — Sur le moyen bharadhvam, 
Old. ZDMG. 59 p. 372. | 

Icd. Aux interprétations d’Old. et de Gld. sur cet hémistiche 


— 26 — 


difficile, on ajoutera (sans conviction) «j'ai loué (— je loue en 1 
: ponctuel) les Marut en qualité de héros de l’Asura 


cet instant 
du Ciel (= de Rudra, Berg. 3 p. 34)», Instr. de caractérisation. 


Cette louange a lieu en termes emphatiques : « comme si je préten- 4 


dais (ainsi qu’eux-mêmes font) à (l’empire sur) les Deux Mondes ». 
Sur isudhy- (isudhyä étant un hapax), N., Lommel KZ. 67 p. 16. 
Le sens de «revendiquer » convient 8.69, ? et cf. ci-dessous 5.41, 6 
et 50, 1. Appartenance probable à is- fisati, isyati), à séparer de 





isidh, simple élargissement de is «prospérité» comme prksüdh 4% 


élargit pfks, synonyme de is (on a isidh à côté de prks 6.63, 7). 


2a. pdiniva: le genre fém. prévaut dans usdäsänäkla (et, delà, 
dans näkta isolé) à cause de näklosäsa ; les noms de la nuit sont 
d’ailleurs du fém. — vavrdhädhyai, infin. à emploi impératif, propre 
aux passages de style implexe ; Ia valeur transitive répond à celle 
du moyen vävrdhanta 10.93, 12. | 

2b. vidäna, «connu » Gld., cf. vidüsi 5.41, 7 ci-dessous ; sûrement 
pas «sage » Valeur du parf. p. 158, mais on pourrait hésiter quant 
à l'éventualité de traduire «se trouvant, attesté». Sur cette 
forme, en soi banale, en liaison avec av. vaëdamna, Schmidt I. 1r. J. 
n° 2 p.160 et notamment p. 175 Lommel GN. 1935 p. 149 Humbach 
IF. 63 p. 102 n. 

2c. Le vêtement vyüta de la Nuit est celui « qui se distingue » 


(de l'usage normal, ainsi un vêtement noir), cf. pathi vyüte 3.54, 9 


ci-dessous. On est tenté de rapprocher dès lors viyotf (455, 2 


ci-après) avec Gld. Toutefois, avec un nom de vêtement (dtka, sur. 


quoi Redard Fest. Debrunner p. 360), on attend plutôt «tissé » 
(cf. vyèman), donc «serti d'étoiles », comme on a vyäkta dit de la 
nuit 10.127, 7, ou pepisäl des ténèbres, ibid. L° ellipse de éka….éka 
renforce l’ allure ésotérique. 


Bab. Il y aurait donc ici à la fois Väyu, dieu qui est dit ailleurs 
pärijman, et Väta comme 10.92, 13 ci-dessous ? Ou simplement 
vätla, lequel est aussi périjman 7. 40, 6 : mixture de noms divins et 
d’ entités naturelles (cf. pérvala c). Sur périjman, Gld. ad 1.17, 22 
Old. ad 8.68, 3 Berg. { p. 181, 2 p. 905, 3 p. 107 n. ; aussi 10. Der 
9 ci-dessous. Le Loc. adverbial signifie «en (son) élan», avec 
référence implicite au vent. — vasarhä, hapax ; «qui frappe au 
matin » ? (de han-; mieux en tout cas que «laissant derrière lui 
le printemps » de Hüll. Myth.? 2 p. 294 n.), vasar étant un doublet 
de usar/vasan(tà) dans leur acception première de « matin » EVP.3 
P. o. Allusion au rôle matinal et « primordial » du Vent. On peut 
imaginer aussi une formule de base “*usri prahä ou uddhä « qui 
surgit au matin». — vwfsanvant est ailleurs «attelé d’étalons » ; 
ici équivalent de « cocher », avec régime au Gén. ? On préférera 
sous-entendre naäpät, cf. 4c et ci-dessous 5.42, 5b. 
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8cd. $i- «aiguiser » et varivasy- aboutissent pareillement à 
«donner», surtout dans notre groupe d’hy. — pérvala, dieu 
mineur, mais qui a le privilège de former dvandva avec Indra. 


Aa. ulà hortatif, 90, 5 ci-dessus. — $velanädyai, semi-infin. « pour 
éclairer » — «pour marquer le blanchissement (de la nuit) ». | 
4b. vyanta päntä est peut-être simplement « qui viennent boire » 
(«qui invitent à boire » serait trop hardi), comme viläm pätäm 
rapproché Gld. Le sens de vi- (cf. notamment Gld. ad 1.77, 2) est 
particulièrement évasif. — ausijà: u$ij est un nom propre en voie 
de devenir appellatif, comme plusieurs autres (Berg. 1 p. 57, ? 
p. 322 et 347 Gld. ad 1.60, 2 3.15, 3 Burrow Centen. Univ. Madras, 
s. p., Vedic Index s. u.). — huvädhyai, en liaison avec le fréquent 
huvé, dont c’est un substitut « ésotérique » : je les appelle, et, en 
qu'ils soient appelés par moi {me). Sur huvé, Old. 
ZDMG. 59 p. 359. | 
Ac. vah, la ci-dessus ; Liebert (EVP. 3 p. 69) cite ce v. p. 9. 
Ad. Les deux Mères Berg. 2 p. 4 — räspind, « bruyant » Berg. 
1 p. 60; plutôt «bouillant », s’il est permis de rapprocher trasy- 
(comme on a räj-/trajy- et analogues, cf. 10.93, 3 ci-dessous). — 
aygü (äyu), difficile (— imän 1.114, 8 mà na äyaü.….rtrisah, d’où 
yü dans ririsisia yüh ci-dessous, p. 88 Pisani BSOS. 8 p. 700 Benve- 
niste BSL. 38 p. 105). En dernier, Bailey BSOAS. 20 p. 41. 


Ja. vah, ci-dessus 4c ; de même 5c. — ruvanyü, ép. de sdmsa? 
Un sens défavorable apparaît dans mä ruvanyah 8.96, 12, le chantre 
étant prié de ne pas crier (en récitant). Mieux vaut donc ériger 
ruvanyü (hapax) en ép. d’un nom divin sous-entendu, celui de 
Brhaspati par exemple, seigneur des bruits et rumeurs. Type en 
-anyu- BSL. 37 p. 32 Bailey Trans. 1953 p. 35. 

oc. « En(tonnez l’hy.) » pour Püsan, ou mieux : « mettez en avant 
(pr comme 4c — placez en tête de votre louange, de votre litanie) 
Püsan, pour qu'il donne », avec attraction d’un päsénam däväne 
en püsné d°, comme souvent en contexte infinitif. Le terme 
d’« attraction » esb employé par simple commodité, compte tenu 
des remarques de Gonda BSOAS. 20 p. 279. Sur dävän, base typi- 
quement infinitive (mais secondairement affublée çà et là d’un 
régime au gén.), BSOAS. 20 p. 472 n.; cf. yé...sänti daväne « ceux 
qui sont prêts à donner » 10.44, 7, | 

od. vasülati(m), richesse, d’où générosité Gld. On préférera 
«fait pour Agni de posséder l'essence d’un Vasu» (Old. : Vasu- 
schaît), d'autant plus que le mot est repris 12c avec cette même 
valeur (Gld. « générosité »). Seuls emplois du dérivé, à côté de 
vasüilä (pour -lätä) («par ta bonté » Gld. 6.1, 13) qui doit signifier 
pareillement «par ta qualité de Vasu ». Dans l’ensemble, il est 


8 


ga 


malaisé de tracer une démarcation entre Vasu nom propre (c'est- 


à-dire un «dieu » du type de la classe des Vasu, d’où «dieu» en 


général) et vésu « bon », s’inclinant vers « généreux », d'où vdsu nt. 
« bien », s’inclinant vers « richesses ». En tout cas väsu « lumineux », 
mis en évidence par Hertel, n'apparaît tout au plus qu’au voisinage 


de termes de « lumière », comme dyumnäni 1?c ci-dessous ; 1l n’est 


nulle part nécessaire, bien que reconnu par Îles lexiques et remis 
en honneur dans le kävyÿa. | 


6. Cf. BL Repet. p. 125 Lüders Varuna 1 p. 129. — b. viévdlas, 
allusion indirecte aux VD. | 

Gc. suérétu (jeu avec érélu et $rétu°), «qui écoute volontiers » 
Gld. ou «qu’il est favorable d'écouter ». Il serait imprudent de 
déduire de éréturäti l'existence d’un type stable, qui serait Île 
précurseur de cl. $rolukäma ou °manas (Suffixe -lu- p. 28). 


7a. stusé (aussi 8) est indifféremment des trois pers. du sg, mais 


la 3e sg. de sens passif ne semble attestée qu'ici (et 8) ; plur. 8.5, 4. 
Liste Delbrück Ai. Verbum p. 181 ; emploi Old. ZDMG. 55 p. 307 
(ubi alia). — räti enchaînant avec °rälik 6. | a 

7d. pusti, richesse agricole ou d'élevage (à côté de gäya 5.10, 5), 
cf. pusyasi 3.45, 3 et ailleurs. 


8a. stuse pourrait être « je loue », mais le parallélisme avec 7a, 


début de la dänastuti, commande «est loué ». | 
= 8b. Nahus, patron actuel ou plutôt légendaire, prototype (sur 
le mot, BSOAS. 20 p. 478 Berg. 2 p. 324 n., Vedic Index), de ce 


fait même ambigu et tendant vers un emploi défavorable, cf. 10 C1- 
dessous («en comparaison [même] avec le violent Nahus », vrädhant 
appartenant à la zone défavorable du vocabulaire) et 10.49, 8, 


rapproché Old. Ici le sens «amical » de N° n’est acquis qu'au prix 
d’une rude ellipse. 


8c. L'emploi, du reste banal, de mots tels que dsvavant au sens 
de « possession de chevaux » a lieu au sg., non au pl. ; l'interpré- 
tation d’Old. serait donc à préférer, si süri avec un régime Gén. 
pouvait à coup sûr signifier «riche en... », ce qui est tout de même 
douteux. rathin (au lieu de réthavant) figure 10.47, 5 à côté de 
dévävant comme ép. de vdja (cf. aussi rathinir isah 1.9, 8); en 
revanche, il n'existe pas de rathin nt. « possession de chars » (ni 
analogues). | 


9. Trad. Berg. 3 p. 190. b. aksnaya° est plus que «hinterlistig » : 
exerçant le mal de manière artificieuse (lit. « d’un regard biaisé » ?). 


visudrüh par contre est favorable. 


Oc. hfdaya: ici comme en plusieurs autres passages le terme 


- avoisine la notion du réfléchi. 
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9d. hétra « sacrifice » suffit. partout et est nécessaire dans la 
plupart des passages, en sorte qu’on se dispensera de héirä À 


_ Anrufung de Gr. (demeuré pourtant dans hofräbhih «au moyen 


d'invite, de paroles concihiantes » MhBh. 3.34, 67 Poona). 


10a. Cf. 8b ci-dessus. — démsu «efficacement », dit de l’action 
des Aurores 1.134, 4, de celle d’Agni 1.141, 4. Ici, « mû par (le 
dieu) efficace » ? On peut penser à dam- « maîtriser » (qui aurait 
pour parallèle ramsu®, de ram-) ou à dams-, qui nous oriente vers 
l’idée de « miracle », cf. 1.62, 6 ; 7 ; 9; Thieme ZDMG. 107 p. 71 
rend dâämsas par « weise od. wunderbare Kunst ». 


1la. De nouveau Nahus favorable et « prochain ». 

11b. $rélä, entraîné par $rôlu 6. | 

11d. Syntaxe typique des semi-infinitifs au Datif « pour que le 
bénéficiaire du char (— moi-même) (le) célèbre avec puissance ». 


12. La traduction de ce v. difficile par Old. est supérieure à 
celle de Gld. Sur ddsataya, v. 13a. nämée souligne le lien de la 
dänastuti avec le corps de l’hy. (5b). È 

12c. vasüuläli, cf. ci-dessus 5, «qualité de Vasu», c’est-à-dire 
« qualité digne de celle des Vasu », équivalent de dyumnäni 
‘väsänäm. — väja (EVP. 2 p. 21), quel que soit le sens premier, 
ne signifie que «prix de victoire » ; dans väjapéya (Minard Trois 
énigmes 1 $ 233a, 2 $S 306a), väja s'explique en fonction du 
caractère « compétitif » qui définit cette cérémonie. 


15a. « Nous voulons nous enivrer au rayon-de-breuvage (— au 
soma) caractérisé par le nombre dix (— les dix doigts de l’officiant) » 
Janert Dhäsi p. 6. | 

13b. «Quand les deux fois cinq (doigts) viennent portant les 


nourritures », ibid. Sur dhäsi en général, Janert passim et (simpli- 


fiant à l’excès) Schlerath Oriens 10 p. 190. 

13d. fàrus adjectif ? Mais férusi 6.25, 4 signifie « pour la supré- 
matie », {drusas (Gén.) 3.2, 3 est «le pouvoir (des dieux) », donc 
ici on doit traduire : «possesseurs d’une force-triomphante ». 
Le nom d’agent est fdrusa. — rñjate, mot difficile ; Gld. (cf. ad 
1.143, 7) propose uniformément «laisser la première place» ou 
«se mettre en évidence, se signaler » ; le sens transitif s’accommode 
assez mal de la voix moyenne. Mieux vaut, semble-t-il, en rester 
aux traductions anciennes « tendre vers, aspirer à », ci. N. (sdm-rj- 
1.6, 9 «confluer vers »). Sur rñjase, Old. ZDMG. 55 p. 306 et 311. 


14a. drnas « die wogende Masse » est bizarre, malgré skt ép. cl. 
ogha «flot» aboutissant à «multitude». Aurait-on affaire à un 
arnas 2? «richesse » ? Noter le suffixe « possessif » -nas-. Un tel 
äarnas a été identifié, de fait, par Bailey Trans. 1956 p. 101 n. 


= Dre 


Burrow Centen. Univ. Madras s. p. (qui traduit « prize of cattle » 
et se fonde sur ce passage ici). Mais 1l est difficile de séparer les 


. < -. , AS y 2 
emplois où l’on aurait cet drnas ? et ceux où suffit drnas 1, d'autant 


plus que des développements de sens analogues se présentent pour 
_arnavä et udadhi, ci. Gld. 1.112, 18 10.67, 5. Nous restons dans 
les limites de la métaphore védique en maintenant «flot, masse 
mouvante » comme base générale. géarnasam rayim 10.38, ?, qui 
signifie, en traduction libre, «richesse consistant en vaches » 
montre la jointure entre le sens authentique («masse mouvante ») 
et le sens fictif («richesse »). 
14b. varivasyaniu et le contexte : repris de 3d. La dänastuti, 
comme souvent, s'appuie sur la phraséologie du corps de l’hy. 
lc. aryé girah, Thieme Fremdl. p. 31 «l'appel louangeur de 


l'Étranger » : ari comme personnalité générique, en quelque sorte 


exemplaire, qui échappe au commun des jand. | | 
14d. usräh, 3, 8 ci-dessus. — cakantu, non de la base kä- (qui 
fournit cake et cakänä, formes purement moyennes, el ci. la struc- 


ture de dhäntu, paniu), maïs de kan- avec un phénomène de resser- 


rement syllabique comme celui qu’on a possiblement dans ranlia 
1.61, 1 7.39, 3 (ci-dessous, N. sous ar-), vanta 1.139, 10 ci-dessous, 


räranta 5.54, 13 ; le sg. rärantu 3.42, 8, de sens analogue à cäkaniu, 


a pu agir. La forme pleine cäkänanta est attestée aussi. 


15c. dpsas est d'ordinaire «avant-corps, poitrine » (net 8.45, 5 

«lutter comme avec sa poitrine contre une montagne »), dit surtout 
d'Usas, la jeune femme qui dévoile son corps. Sens admissible 1c1 
à côté de °gabhasti « main », en posant une métonymie à tendance 
_ personnifiante. Mais dpsas a pris une valeur neutre dans l’ép. du 
soma sahasräpsas «aux mille formes », sens qui, en tout état de 
cause, ne conviendrait pas ici. Sur le mot, Old. GGA. 1890 p. 408 
et N. 
154. syämagabhasti, « qui a des mains pour rênes » Old. 1 p. 55. 
Toutefois les deux éléments du composé évoquent les rayons 
solaires et concordent avec süro nädyaut qui suit : a) syüman 
(cf. Gld. ad 3.61, 4) comme ra$mi, abhi$u (JAs. 1939 p. 342 Lommel 
_ZDMG. 99 p. 230 : équivalence connue entre rênes et rayons) ; 
b) gébhasti comme post-véd. kara (JAs. ïbid. p. 345). gébhash 
(sur le mot, Duchesne-Guillemin BSL. 39 p. 219 Old. ad 1.54, 4 
5.43, 4; 86, 3, N., Vedic Index) est d’ailleurs ici le « brancard ». 
Autre emploi éventuellement métonymique 5.45, 4 ci-dessous. 
Au sens propre de « main », g° désigne la main qui tient avec force 
(ainsi, les rênes de l’attelage 1.82, 6). Il se dit aussi, plus figurément, 
de «la main (qui forme) protection » vérüthe gäbhastau 2.18, 8. 
g° n’a plus que le sens de «rayon » après l'époque véd. 
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1. 139. Cf. ci-dessus p. 7. Disposition assez trouble des noms divins. 
Le versel final donne les trois fois onze dieux, donc virtuellement les 
VD. sous l'aspect collechif, bien que ce groupe ne soit pas nommé 
dans le corps de l’hy. Sur le rythme atyasti, qui souligne le caractère 


emphatique, v. EVP. 2 p. 33, 42, 47, 51. Fin du corpus de Parucchepa. 


la. aslu $rausal, formule reprise en tant que vyajus (Minard 
Trois énigmes 1 $ 282c) dans divers textes, ici en tête du päda 
initial ; seule entrée de ce type dans le RV. — dhiyd: par la force 
de mon inspiration. | 

Id. kränd, « geschlossene (Verwandtschaft) » Gld. De fait, les hy. 
voisins à Parucchepa connaissent un emploi adjectif de ce mot, 
qui ailleurs est plus souvent adverbe, au sens de «efficacement » 
Old. Album Kern p. 35, ou «en coopération avec (Gén. ou Instr.) », 
cf. 10.92, 6 ci-dessous. Le sens adverbial est tout de même ici plus 
probable : « de manière active ». La prière nouvelle est rattachée 
à Vivasvant comme à son «nombril» Berg. 1 p. 87; cf. Hauer 
Yogapraxis p. 27. 


2b. dnrla n’est ici «non-vérité » que pour autant que rlà est 
«vérité » ; sinon, « dés-ordre (cosmique) », Varuna-Mitra étant les 


tenants du Rta. 


2c. manyü en acception favorable : pensée active ou féconde, 
comme 8.27, 14 ci-dessous ou 4.31, 6 où les manyü d’Indra sont 
coordonnés aux roues de son char. 

2d. däksa, cf. 89, 3 ci-dessus : terme varunien (Dumézil), ici 
étendu à Mitra, qui n’a en propre qu’un résidu de vocabulaire 
autonome. 

2f. dhibhih...mänasa, « par l'intuition mentale », notion unique 
(comme souvent dans les notions intellectuelles) dans un double 


terme asyndétique. Les päda d-g sont traduits Berg. 1 p. 150 n._ 


3ab. Cf. äsraväyati élékena 5.8, 9, «il appelle (les hommes) par 
un cri (rythmé ?)»; ici «ils font entendre un cri sous forme de 
louange-chantée » ; $l6ka est un terme volontiers para-musical, 
ainsi 9.73, 6. L’ä$rava du Rituel est caractérisé par les interjections 
om, svähä, etc., qui sont des $l6ka. Aïlleurs $l6ka — aussi $rdvas 
«renom », ainsi 1.51, 12; peut-être Weckruf Gld. ad 1.92, 17 : 
rythme du soma qu’on décante 9.92, 1 ; n. d’un mètre, depuis les 
Br. (les noms de mètre se fondent souvent, à date ancienne, sur 
des mots désignant des éléments chantés). Cf. encore Old. IF. 31 
p: 127. | | 

3d. $rt (distinct de pfks, d'où la présence de « ca »), Old. Worte 
für schôn, passim ; en dernier, Gonda Visnuism p. 176 et passim. 


Gld. traduit avec raison par Vorrang 1.64, 12. Mais le voisinage 


de pfks « aliment roboratif » invite à penser que érf implique aussi 
le sens de « breuvage », cf. Gld. ad 4.AT, 8. 


_ 


83e. prfks (ép. pakvä 5.73, 8 ; les « forces » des Aévin sont éventuel- 
lement celles que leur confère leur propre attelage, symbole de 


vitesse et d'efficacité, ainsi 4.44, ? ; 45, 1 ubi Gld. et ibid. 2), Old. 


ZDMG. 55 p. 296 Hill. Lieder p. 23 n. BL. Repet. p. 132 et passim 
Bailey Trans. 1953 p. 21, 1956 p. 102. « Force » est bien la base 
de l'interprétation, mais il y a dans le RV. autant de types de 
« force » que de mots les désignant, et pfks (comme ürj et is) vise 
la force issue d’aliments, de substances matérielles. — visvdvedas 
(cf. védas ci-dessus p. 19), épithète de divers dieux, notamment 
dans les hy. aux VD. où le mot s'applique précisément aux visve 
(deväh) 8.27, 4 ci-dessous. En raison de jäalévedas (terme d’ailleurs 
complexe, cf. entre autres Old. ad 2.17, 6), mieux vaut réunir 
tous les exemples de ce composé autour de védas « connaissance », 
comme pour visvavid, que de les scinder comme fait Gr. WB. 

3g. dasrä, ép. des Aévin. La notion élémentaire est plutôt « effi- 
cacité » que « miracle », mais on peut hésiter. CT. 122, 10 ci-dessus. 


Aa. äceli abrège (usäh)...aceti 1.113, 4 (hy. à Üsas) et passim. 
La formule contiguë vi...rnvathah rappelle aussi le groupe à Usas, 
ainsi que divisli. cit-: «être en évidence », «se manifester comme 
un signal (lumineux)», se dit notamment des conditions natu- 
relles. | | 
_ 4e. Pour divisti (EVP. 3 p. 23 Ludwig 3 p. 383), l’hésitation 
valable est entre « sacrifice du jour » (— d’aujourd’hui) et «sacrifice 
matinal » ; le contexte ici nous incline vers ce second sens, comme 
7.74, 1 Gid. Le premier sens concorde avec vidäthesv dhnäm 5.3, 6, 
si toutefois cette expression signifie bien «au cours des sacrifices 
(qui se suivent le long) des jours ». — adhvasmän est ailleurs ép. 
des chemins du ciel (synonyme : arenü) et dhvasmän se dit de la 
souillure que constitue la fumée, élément impur fäbhva). Ici, 
l’idée physique et l’idée morale sont superposées. | 

Ad. sthäman, « Stand » Gld., hapax, mais susthäman se dit aussi 
du char : cf. à vandhuüreva tasthatuh 3.14, 3 «ils se sont mis debout 
comme (le cocher) sur le caisson (du char) ». sthäman est mieux 
documenté dans l’'AV. «station debout » ou «lieu où les vaches 
sont (debout) » ; sthäman « force » du skt ultérieur a remplacé véd. 
sthemän et est dû à sthird, d’après la concordance ojmän/ugrd. 
De même peut-être a-t-on dhäman « force » apparié à dhiräà « fort », 
l’un et l’autre mots ayant changé totalement de valeur depuis les 
mantra. | | | 

Ag. rdjas Acc. peut demeurer, comme régime d'extension spatiale, 
cf. 5.48, 2? ci-dessous. Burrow BSOAS. 12 p. 649 distingue r° 
«espace» et r° «poussière», dichotomie combattue avec raison 
par v. Buitenen JAOS. 77 p. 92 ; en fait, « poussière » est rare et 
même plus ou moins spécieux dans le RV. Cf. ci-dessous 7.54, 16. — 





en re 


äañjasä (N.), comme équivalent d’anu°, «en se laissant aller à la 
pente naturelle ». R 


5a. $dcibhir nah...dasasyalam, « gratifiez-nous (sens secondaire) 
de forces ». Aïlleurs, $dci (BI. Repet. p. 308 Berg. 2 p. 444 n.) à 
l’Instr. sg. ou pl. est surtout adverbial. da$asy- est réversible : 
rendre aux dieux l’hommage «conforme» (Redard Mélanges 
Debrunner p. 351 sur la racine i.e. que reflète dasasy-) ou montrer 
sa faveur aux humains, d’où les honorer de dons. da$asyänt 1.61, 11 
dit du dieu « qui rend service » à son adepte. Le nom de base *da$as 
subsiste indirectement dans le fém. cl. dasä, la « situation » (con- 
forme au destin d’un individu). | | 

Dc. das-, avec un préverbe quelconque, est « tarir » ; se dit d’abord 
du lait, puis du don qui s’épuise ; 5.45, 3 des créatures qui s’épuisent 
(à implorer le monde des dieux). — asmäi, Ab. privatif. 


6. Paronomases particulièrement accentuées ici (abc et f). Sur 
udbhid, v. 89, 1 ci-dessus : ici au sens propre « jaillissant », et en 
même temps « triomphateurs ». 

6d. däväne..rädhase, pseudo-attraction probable, en valeur 
infinitive, « à donner un bienfait ». 


7d. yäd dha, comme Id et 2a ; prob. «étant donné que... ». 

7f. Les raisons de voir dans kartäri (ton suffixal comme dans 
les autres finales de ce type) un Nomin. (ainsi N. cité chez Old. 
ad loc.) sont contrebalancées par celles qui conduisent à l’interpré- 
tation par le Loc., ici et ailleurs, Old. ZDMG. 55 p. 302 et ad 2.23, 
17 8.70, 2, etc. (sur la formation en -fart, à quoi ajouter éventuel- 
lement -dni dans räjäni [et vidharmani), Wack.-Debrunner 3 
p. 31, 205, 271). Le Loc. 1c1 est mieux indiqué par la corrélation 
avec me sâcä: me, il est vrai, est équivoque, mais c’est un cas 
oblique, lequel, hors de cette forme pronominale, est nécessairement 
un Loc. — Noter le verbe au pl. avec un sujet unique associé à un 
nom (sign.) faisant fonction de second sujet. 


8c. asmäl purä, non pas «avant ou : devant nous», mais « de 
notre fait, par suite de notre carence », comme asmäd abhi (a) et 
asmät (5d) ; analogues Old. ad 5.33, 3. purä indique une précaution, 
une protection contre un péril supposé 1.71, 10 et ailleurs. 

8e. De fait, ghus- a pour régime vdcas 3.33, 8 « entendre des 
paroles (qui résonnent jusqu'aux oreilles des générations à venir) ». 


9a. janus, ton suffixal, valeur actionis, mais genre indécis, masc. 
semble-t-il au sg., nt. au duel et au pl. ; semi-concret 7.86, 1 comme 
les autres dérivés de jan-. La généralisation du ton sur -us- peut 
provenir de l’emploi adverbial prépondérant {januüsä). 


yo 

9d. dyati (hapax), image du fil qu’on tend, cf. 4 yämayanti 
1.162, 16, d’où « lignage », cf. Gld. Nachträge (d’où « descendant » 
cl., comme t{anaya). Le sens de « dépendance » a pour appui l'emploi 
de d-yam- avec le Loc., mais le voisinage de näbhi milite en faveur 
d’un autre sens. näbhi figure encore au pl. 9.73, 1 : relations de 
fillation, apparentements. | 

Of. lésäm padéna est-il vraiment «in 1hren Fusstapfen » ? 
Ce pourrait être «grâce à leur situation — avec leur appui» ; 
padä n’est « (traces de) pas » que dans des conditions délimitées. — 


L'image prévalente avec d-nam- est celle de la roue que le charron 
«courbe à soi » 7.32, 20. 


10a. h6lä yaksatl, vyajus apparemment détaché du contexte, 
comme dstu $rausat 1 : ceci marque le lien de l’hy. avec un certain 
emploi rituel. — vanta, cf. ranta 7.39, 3 ci-dessous et 122, 14 
ci-dessus. | 


10b. vend, cf. 10.64, 2 ci-dessous ; Brhaspati est venyd 2.24, 10. 


10e. Le mot $l6ka repris de 3b. — ddha imänä forme une clausule 
inerte de pada, comme quelques autres finales en imdn{ä) et 
certaines formules où entrent les pronoms vah, im, sim. Le seul 
exemple où imän (sur lequel v. Vâêk 2 p. 153 n. Kuiper Noun- 
inflection p. 19 Edgerton Lang. 19 p. 116) est autre qu’explétif 
est l’Acc. imänam 1.63, 8, que Gld. rend par Lebensgeist ; on 
proposera «élan vital ». | 

10f. ararinda, « Drehvorrichtungen » Lu. ? C’est possiblement 
une ép. de sädman. 


11. Comput des dieux en trois séries de onze avec des domaines 
spatiaux différents Dumézil Héritage p. 216 Jupiter 4 p. 158. 
C'est cette répartition, philologiquement peu importante, qui est 
tout de même à la base de la mythographie du Nirukta. 


I. 164. Le grand hymne à énigmes du RV. Il est donné par l’Anu- 
kram. comme élant dédié aux VD., du moins jusqu'au v. 41 inclus. 
En réalité, il ne s'y trouve qu’une mention incidente aux VD. (39) 
el des noms divins au total clairsemés et a-lypiques. 


I. 186. La disposition est à peu près régulière, sauf qu’on a deux vers 
contigus aux Marut el, comme si souvent, une clausule anonyme. 
Le début est marqué par Savitr et par les trois principaux Aditya ; 
la fin est énumérative. Les VD. sont mentionnés au v. 2, évoqués en 
outre sous vi$sva 1b et c, 2a et c. 


la. vidätha, 89, 7 ci-dessus : ici évidemment «séance sacrifi- 
cielle ». — susasti est-il Acc. ou Instr., sg. ou pseudo-pl. ? Cf. Old. 
ZDMG. 60 p. 154 n. et cf. 3b et 9b. Le voisinage de “läbhih est le 
facteur concluant. 
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Ib. visvänara (Minard Trois énigmes 2 $ 699a), ailleurs encore 
ép. de Savitr ou de la « force » {$dvas) d’Indra. On a le choix entre 
«qui a toute force vitale » Kuiper Nôropi p. 20 et l'interprétation 
ancienne que semblent appuyer les expressions approchantes 
visväjanya (°carsani) et °manus, soit « propre à tous les hommes 
qualifiés »; on peut même penser à «propre aux VD.», car le 
terme nf s applique parfaitement aux dieux. | 

Ic. dpi au sens de abhi, préverbe perfectivant («auch » Gld.). 
En raison de 2cd et 3cd, il est préférable de faire une phrase 
unique : «afin que vous enivriez le monde entier par l’Inspiration » : 
nah explétif, manisä comme souvent figé au cas oblique, en fin 
du päada. 

JId. abhipilvä, N. (ubi alia), aussi Sieg Nachtweg p. 19 : ici (et 6) 
Abendmahlzeit N., Einkehr Gld.-Nachträge : ce serait l’associa- 
tion connue entre Savitr et la période vespérale. Le fait que, au 
passage analogue 8.27, 19-20 ci-dessous, le coucher du soleil soit 
mentionné comme période distincte de celle notée par abhi° ne 
constitue pas une objection dirimante. 


_ a. La mention des VD. introduit celle des trois premiers 
Aditya : « VD.» joue donc le rôle d’une étiquette, comme dans 
les passages où le terme est apposé au nom des Marut. —— gskra 
Liebert Suffix -H- p. 94 n. BI. L c. Minard Trois énigmes 2 $ 642b : 
ci. encore lvdyä vaydm...äskräh 7.43, 5 ci-dessous. d-sac- se dit de 
l'être aux côtés duquel s’agrège la divinité 4.11, 6 1.136, 3, et la 
racine sac- joue un rôle assez marqué dans les portions « agréga- 
tives» de notre groupe d’hy. Le mot éskra, qui figure dans la 
nivid citée ci-dessus p. 11, est ainsi une variante de sacäbhé et 
analogues, plus lointainement de sajésas. | 

2b. BI Repet. p. 159. | 

2c. bhüvan...vwrdhäsah, nominalisation du tour semi-infin. vrdhé 
bhü- (passim et ci-dessus 89, 1 et 5). LL 

24. Ailleurs suséha; susähä kr- s'explique en fonction du type 
semi-figé en -& kr- (sur lequel v. Hoffmann Munch. St. 1? p. 54) : 
svadhvarà kr-, sutirthä ky-, suldrä kr-, supäthà ky-, sugä kr-, sukrtà 
kr- 1.162, 10 Gld. ; aussi Gld. ad 4.95, 6. — vithurd, « vacillant » 
aussi 1.168, 6 opposé à sdmhila « qui se tient ferme ensemble » : 
analogue vi$vä sû no vithurä pibdanä...amitran suséhan krdhi. — 
Sävas, BI. Repet. p. 36 Gonda Some Observ. p. 65 : ici concret, 
intermédiaire entre « force » et « forteresse ». 


Sa. vah, 14, 4a ci-dessus. — Sur le type grnise, Old. ZDMG. 55 
p. 307, 59 p. 364. Ancien infin., comme grnisdni? 

3b. {urväni, tantôt comme ici sans régime, tantôt avec l’Acc. 
Le terme, qui implique l’idée de la concurrence dans la joute 


0 


poétique, est morphologiquement issu de l’infin. {urväne 8.12, 19 
10.93, 10. — sajésa(s) se relie d'ordinaire à un nom divin, soit 
Instr. (au sg.), soit accordé (au pl., cf. 2b), donc : « l’associant à 
d’autres dieux », comme 5.43, 6 (cf. la mention de Varuna c). 
On peut aussi supposer, en fin du päda, une finale syncopée, 
influencée par sajésäh ?2b, pour “sajésasam. | 
__ 8c. Varuna comme modèle d’Agni, cf. 5.48, 5 ci-dessous ainsi 
que 2.1, 4 et ailleurs. Il serait hardi d'imaginer un véruna en valeur 
appellative, «protecteur » ; « Herrscher » Lu. Commentar. 
84. is (EVP. 3 p. 27) : le contexte seul indique quel genre de 
«bien » (tel est le sens de is, pris au plus vague) est connoté par ce 
mot. — parsal, d'ordinaire de py- «(faire) passer», ici de pr- 
«emplir», d’où «donner en plénitude». Cependant on ht ubhé 
loké länaye...pérsi rädhah 8.103, 7 «conserve les deux semences 
(formant) progéniture, (conserve) le don», ce qui jette quelque 
trouble sur ésah parsat ; il est vrai que, dans le passage cité, pdrst 
peut avoir un sens distinct (zeugma !) avec {okd (« préserve ») et 
avec rädhas («donne »). präyämsi pérsatha 1.86, 7 est sans doute 
«combler les satisfactions » — les offrir en plénitude, préyas étant 
_ voisin de is et amené par le souci allitératif. — arigürtäh särih, 


opposition voulue ef. N. p. 102. Plusieurs possibilités s'offrent 1CL 
pour ari, dont celle d’un simple préfixe, «très loué». S'il n’est 


pas tel, il s'oppose tacitement à süri, mais avec quelle valeur 
(«loué par ses pairs » ?). Sur art, depuis Thieme Fremdling (qui 
cite notre passage p. 36), cf. Brough JAOS. 74 p. 266 et Benveniste 


cité chez le même Gotras p. xiv Dumézil RHR. 1941 p. 40 Trois 


Souverains p. 113 Lommel Oriens 7 p. 96 Thieme ZDMG. 107 
p. 96 et 212 Mitra p. 73; EVP. 2 p. 109. 


4a. vah, 14, 4 ci-dessus (on attend le duel). — ése (padap. dise, 
ailleurs à ise qu'Old. considère comme correct). On hésite entre 
une racine is- (ou is-, mais la difficulté avec is- est que cette racine 
a le sens de « fuir ») et une racine i-, soit une forme du type siuse 
(cf. grnise 3); ef. N. p. 165 Old. ZDMG. 54 p. 608, 59 p. 361 eb 
ad 1.180, 4 4.23, 6 7.100, 3. Le sens de ése ésale est simplement 
«se diriger vers, tendre à », se disant fig. du désir 8.78, 9, de l'inspi- 
ration poétique 5.67, 5; cf. encore 5.49, 1 et 10.93, 6 ci-dessous. Le 
seul cas où l’on ait d...isate (avec préverbe séparé), 1.39, 8, donne 
un sens assez différent : « foncer sur ». La forme ise 10.20, 7, de 
même sens, émane de la racine i- et inviterait à ranger ése sous cette 
même base ;: toutefois la dérivation par is- ichati demeure possible 
(cf. kdmo ma ichäñ carati 3.54, 2 ci-dessous), étant donné la 
coexistence de la forme nominale ou semi-nominale ésa (ci-dessous 
5.41, 7), qui du reste elle aussi fait difficulté. En fin de compte, on 
proposera de partir d’un infin. ése, qui donne d’une part l’adjectii 
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ésa, de l’autre la forme personnelle, faiblement organisée, ése 
(qu’on a ici). oo 

Ab. usdäsa°: on peut hésiter entre le Nom. et l’Acc., cf. Gld. et 
Nachträge : l’Acc. semble plus normal, ou l’ambivalence. — 
sudügheva dhenüh, parenthèse issue de 7.2, 6. 

4cd. Opposition faible entre samänd et vimimäna, plus forte 
entre visu® et säsmin (sur sésmin, Wack.-Debrunner 3 p. 542). — 
Le v. est traduit par Janert Dhäsi p. 29 n. «heran habe ich mich 
ZU euch bewegt mit (Opfererfolg) ersiegen (?) wollender Verehrung, 
— (die Doppelheit) Morgenrôte-Nacht ist (hierbei) gleichsam eine 
wohimilchende Milchkuh : — indem ich am gemeinsamen Tage 
an diesem Euter in der verschiedengestaltigen «Milch» (der. 
Dämmerung) die Gesangsformulierung (bzw. : den Lichtstrahl) 
ausmesse » et références citées. Bel exemple d’artificialité védique, 
renforcée peut-être par l'interprétation moderne. | 


o. Sur le vers, Berg. 2 p. 20. — a. ut, attaque à la fois connective 
et optative (reprise aux vv. 6-8), cf. 90, 5 ci-dessus. — Ahi Budhnya, 
figuration propre aux hy. aux VD., cf. Keith Religion p. 136 
Hill. Myth.? 2 p. 305 Berg. 2 p. 205, 3 p. 24, démon des eaux 
profondes, proche ici de Sindhu et d'Apäm Napät. — mäyas, 89, 3 
ci-dessus : bienfait accompagné de joie ou consistant en joie. 

ob. velt, « réclamer » Gld. ; ou simplement «aller », avec nuance 
affective (aller langoureusement). Caractère indécis, déjà noté 
de cette racine. | 

oc. La restitution « mit dem Liede » de Gld. n’est pas spéciale- 
ment vraisemblable. I1 suffit d'admettre un lien de subordination 
lâche, «(faits exemplaires) en fonction desquels... ». — Apäm 
Napät, Keith p. 135 Hill. 1 p. 351, ubi alia. — jü- forme jeu avec 
mano] à. | 
. od. mano, « mis en mouvement par la pensée » (cf. manoyüj) : 
identique à mänojavas, qu’on traduit d'ordinaire à l’aide de jévas 
« vitesse », mais le thème en -as- n’est ici qu’une extension du 
nom-racine. 


Ga. Sur Tvastr, en dernier Ammer Sprache 1 p. 
As. Studien 1954 p. 79. ns É | be ou 

6b. smdt (Venkatasubbiah Ved. St. p. 245 Gonda Réflections 
P. 70 Old. ad 1.73, 6 etc.) demeure non tout à fait clair ; ici même 
Süribhih peut dépendre de sajésäh (clausule de päda répercutant - 
la finale de 2b, 3b). Le plus probable est «de manière égale » 
(cf. samd, simd; samam cl. — «avec »), aboutissant à «avec » ou 
dégradé en élément inerte. — abhipilvd, cf. 14, maïs la motivation 
du terme est ici moins marquée : résulte-t-elle simplement du fait 
qu'il est assez souvent question de la « maison » de Tvastr ? 
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_ 6c. carsanipré, ép. d’Indra. L'interprétation la plus vraisem- 
blable est celle qui assure le lien avec visväcarsant cemplissant les 
peuples (de sa présence surhumaine) », cf. krstiprä (krsli/carsani 
sont interchangeables) — pdñca krsiih…..latäna 4.38, 9/10. pra- est 
« dépasser » 5.1, 8, comme si cette fausse racine développait pr- 
«franchir». Noter que, d’autre part, vicarsani est simplement 
« qui se distingue (de la masse) » 4.36, 5. — luvistama (et tuvismani) 


ne suppose pas un “luvis, mais est un compromis entre lavästama 


et *luvitama; cf. un fait analogue dans surabhistama (7). 

6d. gamyäh répond à gantu a : le sens de ce « précatif » est celui 
que marquerait aussi bien un optatif (inusité d’ailleurs) “ gamyäl: 
simple glissement morphologique (sans conséquence pour le sens), 
destiné à distinguer l’aoriste du présent à la 3€ sg. actif, en utilisant 
l'élément -s- caractéristique du système aoristique. 


7a. dévayoga, «attelées (comme) des chevaux » ou plus HEt. 
«ayant un attelage (figuré) de chevaux » — rapides. Le type 
manoyüj est la simplification d’un tel composé. Sur y6ga dans le 
RV., JAs. 1953 p.177 Hauer Yogapraxis p. 195. | 

7c. jdni à côté de päini: sexe d'une part, fonction de l’autre ; 
analogue 1.62, 10 et 66, 8 (où Agni est appelé jäninäm pälih « époux 
des jéni qui deviennent grâce à lui des pdini »). jänt désigne un 
élément fém. non exprimé 3.26, 3, sans doute les doigts de l’opéra- 
teur et, au second plan, les femelles d’un animal. Toutefois jani 
signifie également « épouse » (Ved. Index, su.) | 

7d. On ne peut écarter « parfumé » pour surabhi(s), CÊ. surabhi 
no mükhä karat 4.39, 6. Inversement Gld. supprime partout «qui 
embrasse, qui serre fort (ou : agréablement) », en dépit des paral- 
lèles qu’on a, par exemple, entre notre passage et les vv. 1.140, 8 
3.29, 13 où figure la racine rabh-. — La racine nas-, seule ou avec 
säém, se dit de l’union sexuelle, éventuellement au fig. (comme la 
fausse racine nims-, qui en dérive). Toutelois quelques passages 
attestent un emploi plus large, tout au moins 9.92, 5 où l’idée 
marquée par « sdm » a été prévalente. 


Sa. vrddh@®: est-ce «à l’armée puissante» ou «aux flèches 
puissantes »? L’acception «flèche » prédomine dans sénä (sur Île 
mot, Bl. ZDMG. 48 p. 549, GId. passim), ainsi 1.66, 7 où le terme 
avoisine didyüt, ou 1.143, 5, avec a$äni. Mais le contact séna] 
senänt 9.96, 1 montre qu’on ferait fausse route à supprimer 
«armée». sérvasena peut à la rigueur combiner les deux. sens, 
comme la traduction all. «in voller Wehr ». Ici $dru et sénä même (9) 
portent à préférer «flèche ». | _ 

Sb. On attend rodast: confusion assez fréquente avec rédasi 
«mondes », Old. ad 1.64, 9 ; 167, 4 et ailleurs ; Gid. ad 1.64, 9. 
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En outre il est possible que rodast soit ici pour “rodasyà, c’est-à-dire 
présentant un emploi figé comme rédasi (qui doit cette particularité 
au caractère secondaire de l’élément i, suffixe augmentatif rajouté 
à une base rodas). Sur rédasi, en dernier Pisani ZDMG. 102 p. 64, 
104 p. 136 Mayrhofer ibid. 103 p. 145 DLZ. 75 Sp. 261 Bailey 
BSOAS. 1948 p. 326 Wüst Rudrä- p. 25. Au vers 1.64, 9 précité 
figure d’abord rédasi, puis il est manifestement question de rodast, 
pourtant non nommée. — smäl, ci-dessus 6b. | 

8c. Sur aväni, JAs. 1939 p. 366, N. : demeure à l'écart, en tout 
état de cause, le vers 10.94, 7. 

8d. risädas, N. p. 102 Thieme Fremdl. p. 158 (« fur den Fremdling 
sorgend »), éventuellement de $äd- «se sentir fort » (2.20, 4). 


Ja. Jeu avec pr (a et b ; aussi 10a). — ydd, subordinatif temporel 
indécis : «se montrant, ils attellent…. ». 

9b. prayuüj, comme Acc. interne de prd yuj-, formant allitération. 
Le terme — qui ailleurs s’oppose à kséma. 8.37, 5, comme le plus 
souvent yoga — désigne 1ci, au moins pour une part, les chants 


. des hommes (cf. 10.96, 12), comme équivalent approximatif de 


präsasti : done, « attelages en forme de beaux poèmes ». — suvrkti 
comporte le même flottement morphologique que susasti la. 
Sur le mot, Janert Dhäsi p. 59 se référant à N. et EVP.53 p. 69; 
«objet de louange » 6.10, I. svaurkti pourrait être un doublet de 
su° 10.21, 1, ce qui exclurait l’analyse de ce dernier par suv-rkti ; 
mais en ce cas cet hapax serait à séparer d’un autre hapax du 


_ Livre 10, suavfj, ce qui est gênant. 


9c. $dru est évidemment « éclair » (cf. a$äni), mais le mot a été 
choisi en raison du voisinage avec sénah «flèches » (comme on a 
säru/ä$man 1.172, 2) ; d’où «averses ». Lu. conserve le sens usuel 
«flèches ». Exemple de valeurs intriquées. | 

9d. irina, N., Lüders Würfel. p. 14 Hill. Lieder p. 109 Venka- 
tasubbiah Ved. St. p. 249. 


10b. sudlavas peut égaler “sulavas; même échange su/sva 
ailleurs encore, Rônnow Trita p. 153. 

10c. Énumération avec anacoluthe, ci-dessus p. 5. 

10d. « Tourner (les dieux) à moi» ou «me tourner vers {les 
dieux) ». Le premier sens est plus probable, l’un et l’autre sont 


_ dans les limites de la valeur moyenne en véd. 


11b. Pseudo-précatif comme 6d, marquant la fin de l’hy. Noter 
l'absence de toute 3° pers. en “bhüyal. 

l1c. ni-yat- est : se diriger avec effort, chercher sa voie parmi 
des concurrents. Sur la racine yat-, depuis les Ved. Stud., Old. ad 
442, 1 8.20, 12 10.127, 7 (et Nachtrag) Gld. 3.59, Î et passim 
Lüders Varuna 1 p. 38 («zum Vergleich bringen » au caus.). Le sens 
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does 
probable est : s’aligner, (se) mettre en rang (hiérarchisé), mais 1l 
demeure des emplois difficiles. Ici ni yat- (hapax), influencé par 
ni yam-. .... | 


11d. Refrain des hy. d'Agastya, cf. Old. ad 1.165, 15 et Gld. ibid. 


II. 29. Dominance des Adilya et de Varuna (les deux hy. précédents 


_ sont d’ailleurs voués à ces divinités) ; tonalilé varunienne. Les VD. 


ne sont pas mentionnés, mais seulement «les dieux » (2, 4-6) ou les 
«vâsu » (3). La str. finale est commune au groupe 27-29. 


a. fsira, «fort» ou «rapide» ? Cf. Duchesne-Guillemin Mél. 
Boisacqa p. 333 Burrow BSOAS. 1955 p. 330 Gld. ad 6.29, 5. Le 
premier sens plus probable ; 9.96, 15 fait penser à un rapprochement 
plus précis avec és pris au sens de « Labung », donc « bénéfique ». 

1b. raha° pour rahahk°, cf. apd(h}su. — àägas (voisin de énas et 
de aghà 5.3, 7, repris ici même au v. 5), Rodhe Deliver us from 
Evil p. 139 Lefever Vedic Idea of Sin p. 24, 35 Hartog Sünden- 


begriff p. 33 Gonda Some Observ. p. 89. anends se dit plutôt du 


dieu, 4énägas de l’homme. Sur le v., Berg. 3 p. 156. 


2a. pramali, Gld. ZDMG. 52 p. 753 ; idée de prévoyance pater- 
nelle 7.29, 4. — 6jas, Gonda Suffix -as- p. 9 Old. Vedalorsch. 
p. 34 n. Mot de la deuxième fonction Dumézil Rev. Et. Lat. 1955 
p. 180 n. _- | 
_2c. abhiksattÿ, jeu évident avec ksam- qui suit, cf. N. S’ensuit-1l 
qu’il faille traduire en conformité avec cette intention ludique ? 
«Répartiteur », plausible en soi, ne convient guère au contexte, 
mais plutôt, comme on l’a supposé, — “abhiksantärah. abhi-ksam- 
est nettement déprécatif. — ca...ca (double ton du verbe), Old. 
ZDMG. 60 p. 721 Gonda Vâk n° 5 p. 6, 38 et passim. 


3a. dpara: d'ordinaire en ce sens, opposé à pärva; ici à sdna, 
qui d'ordinaire s’oppose à ndva ou analogues. D'où la création 
d’un terme antithétique indifférencié, pdra. M 


4a. Reprise de dpya 3b par äpi (aussi äpisu d), de mrläy- èd 
par mrd- (b), ce qui confirme l'indifférence thématique du verbe 
véd. | 

Ac. madhyama® fait contraste avec vähistha. Aux interprétations 
proposées par Old. pour cette locution embarrassante, ajouter 
«qui tire avec un nombre moyen (de chevaux)». On peut, d'un 
peu loin, comparer madhyamä comme ép. des Aévin 6.62, 11 
«avec un nombre moyen d’attelages ». madhyamä s’encadre dans 
une série temporelle-spatiale avec dvara et péra 10.15, 1. Autre, 
madhyamast 10.97, 12 Gld. Old. Hill. Lieder p. 108. 

4d. La construction plus normale est celle de 8.4, 7 ma 
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sramisma.…sakhyé läva «ne nous fatiguons pas dans ton amitié » : 
api serait-il ici à prendre au sens de dpya? — Sur le vers, Berg. 3 


_p. 263. 


5a. Berg. 3 p. 159 ; sur dgas, 1 ci-dessus. — Sur mima ‘hieme 

;. ; ya, Thieme 

ZDMG. 95 p. 92 qui rend «ich habe Euch eine grosse Schuld 
getäuscht » ; en tout cas, dgas est un Acc. interne. | 


6. Berg. I. c. — On a ici la coexistence du tour nominal (vfkasya) 


_et du tour verbal {-attractionnel) (kartät ), à côté de l’infin. Datif. 


nijuraf ne saurait guère, vu le contexte, être autre qu’une variante 
insolite de gr- (gir-) «avaler », cf. ni-gr- 5.40, 7, ni-gal- cl. 


7. Le v. forme refrain commun à 27-29. L'’attache au corps de 
l’hy. se manifeste par le mot api, leitmotiv de l’hy., et par le nom 
même de Varuna. | 

_7c. dva-sihä- est ici «se trouver ou : rester à l'écart (fig.) » 
ailleurs « descendre », mais aussi «aller à l'écart en se dirigeant 
vers » (opposé à d yala) 5.53,8. Débuts modestes d’un vaste emploi 
post-revéd. | 

7d. Refrain du Livre 2. Thieme Unters. p. 44 « Gute Mannen 
habend wollen wir Gewichtiges reden bei der Verteilung » ; brhat 
comme équivalent atténué de bréhman EVP. 3 p. 14 ; en dernier 
sur le mot Gonda Chatterji Vol. p. 58. 


IL. 81. Tendance collective el énumérative. Pas de mention expresse 
des dieux. Clausule anonyme. L'’atlaque, à nouveau, s'opère avec 
une prise à lémoin de Varuna/Mitra. L’hy., qui forme une allégorie 
du sacrifice (Gld.), a élé étudié par Windisch Fest. Roth p. 139. 


1. Les rois fonctions sous forme de divinités collectives, 
Dumézil J upiter 4 p. 30 Héritage p. 213. — sacäbhü, régime Instr., 
alors que sdcä isolé a un régime Loc. | 


vdsman, hapax (4.13, 4 étant d’une autre racine vas-), ailleurs 
vasali. L | 


2b. abhi viksü, type fallacieux de rection ; en fait, il faut entendre 


abhi avec väjayüm, comme quasi-préverbe, fait d’après abhi 


väjäyantah 6.22, ?. 

2cd. pädya, opposé à päni comme « arrière-train » à « avant- 
train » (päani signifie aussi «sabot de cheval», au moins en composé). 
La correspondance est renforcée par le double intensif (titralah 
étant une simplification phonétique pour “trtralah). | L 


_3a. ulä (aussi 4-6), cf. ci-dessus 1.186, 5-8 : connection empha- 

tique, typique de ces hy. | 
34. Redondance mahé sandye+ °sälaye (le composé figurant avec 

un nom à suflixe i-/). Le tout équivaut à mahé véjasya sandye. 
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Aa. saksänt, avec régime Gén. (aussi harmyäsya au Livre 9, 
dans des passages où le sens de «Bezwinger» convient mal) ; 
ailleurs régime Acc. «qui l’emporte sur... ». La distinction entre 
sah- et sac- (Gr.) est illusoire, bien que la base säks- soit commune 
aux deux racines. _ 

4b. Les chevaux eux-mêmes sont jä passim, mais le char est 
manojü ou °javd. | | | 

Ac. Anacoluthe en énumération (ci-dessus p. 5) : les éléments 
initiaux développent gnäbhih. — Brhaddivä, Berg. 1 p. 319 Gonda 
Visnuism p..52. S'il s’agit d’un nom divin distinct, ce qui n’est 
pas sûr, le terme utilise en tout cas l’adjectif brhäddiva, ép. de 


räayäh 4.29, 5 ou (au pl.) qualificatif général des dieux ou de certains 


dieux 4.37, 3, éventuellement aussi 9.79, 1. — Rodasi, v. ci-dessus 
1.186, 8. | | | 

Ad. Puramdhi, Berg. ? p. 478 Hill. Myth.? 2 p. 396 Sieg Sagenst. 
p. 88 BI. JAOS. 16 p. 19, en dernier Centenary Univers. Madras, s. p. 


Da. mithü°, «qui se montrent en alternance» ou «donnant 
l'impression d’une alternance » ; même expression 1.29, 3, mais 
malaisément précisable. C’est l’une des valeurs de mithü, l’autre 
étant «à l’envers », dans mithükÿft (Hoffmann Münch. St. 1 p. 56). 

5b. apijü : dpi est dans les mantra un équivalent de abhi, d’exten- 
sion limitée. La formule usuelle comporte irdyanti, ainsi 1.113, &. 

bc. yäd, subordination purement formelle. — vécas, syncope 
inéluctable de la désinence. 

bd. ca est en faveur de l'interprétation de stusé comme infin. 
(Old.), même si la syntaxe en est un peu obscurcie. — upastire, 
«afin d'étendre sous (vos ou : mes) pas la triple force du monde 
immobile » {sthäluh formant opposition avec jdgaläm b, comme 
ailleurs, et impliquant ce terme). Sous-ent. : «je vous appelle ou 
vous invoque ». upastire est semi-infin. également 4.33, 1. — Sur 
väyas, terme polyvalent, cf. N. sous abhi et sous itaüti. — väyas 
trivayah, type de redondance après numéral, avec valeur affaiblie 


comme dans {ridivé diväh ou dans la locution présumable fridhälu : 


*dhälu. | 


6a. Uéi], ci-dessus 1.122, 4. — $masi a été généralement considéré 
comme une forme de vaé- (cf. du reste vasmi 7a), mais cf. main- 
tenant Burrow Centen. Univ. Madras, s.p. 


6b. Ahi Budhnya, ci-dessus p. 37. — Aja Ekapäd, Hill Myth.°2 | 


p. 306 Berg. 3 p. 23 Przyluski BSOS. 6 p. 457 Keith Religion p. 137. 
6c. cänas, ci-dessus p. 29 fsäcanas, variante rare de sajésas). 


6d. ä$uhéman, ép. stable d'Apaäm Napät (cf. 2.35, 1) « entraîneur î | 


de chevaux » (cf. hinvantu…..aäsüum iva 10.156, 1). Il semble difficile, 
en dépit de Lüders AO. 13 p. 126, d’en séparer asuhésas (ci. l’aor. 
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ahesala de hi-) : la racine hi- se dit volonti | 
_ ahes ers de chevaux, c’est 
même son emploi de base. -— dhiyd $ämi s’opposant ee 
«parole » et « acte ». Sur $am-. Kuiper AO. 20 p. 30 Thieme Oriens 
1953 p. 398 {« Mattwerden ») Bailey cité ci-dessus p. 24. 


a. eld vo va$my üdyata répond à $dmsam...$masi 6. «: 
ne | ré | : , (Je vous 
rer Ar heureuse énoncées par) ces (paroles de louange, 
7b. Que sont ici les Ayu ? Non les hommes en géné 
cercle privilégié de sacrificateurs considérés ne se 
d’À yu. Sur le terme, Bailey cité ci-dessus p: 27. D 
/d. säpti n'est pas directement le cheval, mais l’attelage, comme 
en témoigne l'expression a$väh sdplivantah «chevaux attelés » 
10.6, 6 ; l’acception «cheval» {reprise dans le kävya) est sans 
doute secondaire, à en juger aussi {si le mot säplt en est bien la 
base) par sdplya et säplä. Sur le mot, Liebert Suffix -li- p. 197, — 
sur räthyà, Old. ZDMG. 61 p. 832, 62 p. 478. — aéyah, seud - 
précatif représentant une 3e sg. (inusitée) *asyat. di . 


- IT. 41. À divers dieux (Vayu ; Varuna/Mitra : les Agvin ; Indra 
. un ordre relativement lypique). Structure en lercets, le lercel 
erminal élant aux VD. avec des formules imilées de 1.23 ci-dessus. 


13. Verset banal d’invite. 


14. Tivrd et médhumant, Hill. Myth. 1 p. 472, 481. Les deux 


nt en opposition « fort » et «adouci par du miel», cf. Gid. 


TL. 8. Au Yüpa. Le v. 8 est attribué optionnellement aux yüpäh 


comm ; ‘6 Pat ; 
( mme les UU. préc.) où aux VD.: énumération de dieux. dont les 
rois entlilés collectives. | ol 


III. 20. Hymne à divers dieux, à commencer par Agni, à finir par 


des collections. T'endance énuméralive. Les vw. centraux 2-4 sont à 


Agni seul, les vv. périphéri 

| Phériques aux VD., d’ailleurs non no j 
liste finale commence avec Dadhikra (entité « rapide » nn. 
e Vayu) et s'achève par les trois groupes usuels. | ++ 


la. Les trois divinités matinales EVP.3 
VE.9p.2n., plus Dadhikrä. 
lequel est également un personnage du matin, Œ Gid. ad … 


Berg. 2 p. 455 Hill. Myth. 2 p. 392 Keith Religion p. 189. 


1b. vyüstisu (Minard 2 $ 387a) sviati 

| Si: Mi , abréviation d’uséso sis 
Hu 0ccasionnellement vyüstisu ksäpah 1.44, 8.  - 
aKt0r vyuslau au même sens 9.30, 13 et, une seule TO1S, fig. $ävaso 


-vyüslau 10.99, 1. — Faut-il relier véhnir ukthaih comme le fait 


: 


— 44 — 


Gld. ? En sorte que véhni isolé pourrait être un abrégé de cette 
locution ou de celle, analogue, en véhnir äsä Gld. 1.76, 4. Ce n'est 
pas certain, ni même probable, vu le caractère figé de vähnt. 
On a havale va ukthaïh, par ex., 7.56, 18. | 

1d. Seul exemple de vavasäné avec un régime ; ailleurs v° — 
u$änt. I n’y a pourtant pas lieu de recourir à 0° « mugissant » 
(au propre et au fig.), qui apparaît également sans régime. On 
hésitera sur l'appartenance réelle, pour plusieurs passages tels 
que 1.113, 10 9.93, 4 (cf. EVP.5 p. 49). Il a pu y avoir superposition 
de valeurs. | 


5. Élargissement du v. 1, s’achevant par les trois collections 
comme ci-dessus 2.31, 1. L’énumération comprend, comme d’ordi- 
naire, l'insertion d’appellatifs, ici devim et deväm. — L’'échange 
huvé (d)/hävate (1b) est constant, surtout dans ces invocations 
aux VD. : sur l’échange huvé/hväye, BI. Repet. p. 191. 


III. 54. La série des noms insiste sur le couple Ciel-Terre (2-9) ; 
elle commence et s'achève par Agni; Entilés naturelles 19-20, donc 
aux approches de la finale. Le trail éminent est la constitution d un 
début de spéculation (le premier en date?) sur le Principe unique, 
développement qu'amorcent les interrogations emphatiques kô addhä 
veda, ec. (5) et qui culmine à la str. 9. Il se pourrail toulefois que 
Gld. se soit exagéré la portée de cette spéculation, qui en fin de comple 
crislallise sous une forme un peu aberranle les tendances ésolériques 
propres à lout notre groupe d'hy. 


la. vidathyà, « qui agit lors de la répartition (du sacrifice) » ou 
«qui est à louer lors des répartitions » Thieme Ünters. p. 49 : ce 
second sens sans doute à préférer à cause de idya. vidathyà est 
entouré de sädanyà et de sabhéya 1.91, 20, délimitant le culte par 
rapport aux activités domestiques et publiques. Sur vidätha, 
EVP. 3 p. 36 : est en faveur d’une base vi-dhä- réduite à vidh- le 
fait que vi-dha- sera utilisé comme simple verbe auxiliaire en skt cl. 


__ $äsä (que Thieme étymologise hardiment «qui gagne des 


vaches » KZ. 69 p. 172) a-t-il pour premier sens “encouragement, 
invigoration, fougue » avec Gid. (ainsi 1.62, 1) ? C'est pèu probable, 
ce sens étant posé en fonction de $ä- ou de $vas-. Pratiquement, 
süsd est l'hymne. Toutefois, un emploi adjectif paraît mal évitable, 
non dans les formules du type slémam...süsäm 6.10, 2, süsdm.… 
mänma 1.154, 3 etc. (simple association asyndétique de deux 
substantifs de sens analogue ou complémentaire), mais dans 
säsäsya mânmabhih 8.74, 1 et surtout dans $üsd eli 9.71, à, dit 


_ de Soma. 


1b. édévat kflvah, Wack.-Debrunner 3 p. 42. — prä-bhr-, 
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«vortragen » Scheftelowitz ZDMG. 73 p. 38 n., ici en liaison natu- 
relle avec $üsd «hymne » et avec $rnôlu qui suit. Cf. de même 
prébharmant 1.79, 7 prâbhrhi 2.24, 1. 

lc. Agni lui-même est dämya 8.23, 24. 


2a. Allitération méhi mahé, type banal. — arcä: sur ce type de 
formes, ambigu entre impér. 2€ sg. et {comme ici) sub]. 1re sg. 
(on pourrait même penser à un indicatif Îre sg. avec effacement 
de la désinence -mi), v. notamment Old. 1 p. 426 col. I (références) ; 
dans un ensemble plus vaste, Kuiper Shortening of final Vowels 
p. 6. | 

2d. saparyuü se dit ailleurs des humains (ou des chevaux d’Indra), 
alors que saparyänl s'emploie des Aévin ou d’Indra ; cf. saparyämi 3. 
Ces termes d'hommage sont souvent ambivalents, autrement dit 
réversibles selon le procédé de dérivation. Agni est devayänt 10.46, 
10 ainsi que les dieux 4.2, 17. — L'analyse sdcä ay6h (contre le 
padap.) se recommande de 10.105, 4 où le padap. donne aussi 
ayôk ; cf. Old. I p. 174 sur des cas similaires. Il s’agit vraisembla- 
blement d’une clausule inerte. | Le | 


3a. Plutôt : «que votre Rta (c’est-à-dire le Rta auquel vous 
êtes soumises) se réalise». Ce sont des formules de ce genre qui ont 
contribué à l’assimilation entre rlà et salyä: le problème est de 
savoir si cette assimilation est déjà inscrite dans les mantra, ou 
si nous la substituons mentalement à une notion connexe, mais 
différente. 

3b. pré-bhü- est « aider », ou plutôt « prendre l'initiative, prendre 
les devants » ; l’idée sous-jacente est «force », idée ressurgissant 
dans les formes nominales prabhü, präbhüti. Implications analogues 
dans abhisir.  & 

3c. Réapparition d’Agni (issue de 1d). - 

3d. sapary- sans régime est peut-être attesté en un ou deux 
passages, mais ici on peut admettre ndmas comme régime interne 
avec Gr. et Lu. — präyas équivaut en tout cas à « offrande », quelle 
que soit la nuance première du mot, Gld. ad 1.86, 7. — yämi, ici 


_ de yä- 2 «implorer », cf. ci-dessus p. 24. 


Aa. ä-vid- (Gld. ad 1.72, 4) est quelque peu incertaïn : « prendre 
possession de » est une possibilité qui n’est pas à exclure. 

4b. Les salyavdc sont les prêtres opposés aux nf ou guerriers de 
G : 11 se retrouve la contiguïté de satya et de ri. | 

4c. Dans $üra° (et dans nÿsati, qui figure non loin de särah 
7.27, 1), sati a pris le sens de « combat », en raison des nombreux 
composés où le membre initial désigne l’objet acquis par combat. 
Le passage typique est 6.19, 12 où $ärasälau résume pour ainsi 
dire les Loc. qui suivent, länaye g6sv apsüu. De même vriratürye(su) 
signifie « dans les batailles (victorieuses) ». 


AG es 


Ad. vévidäna n’est pas la reprise de ävividré a; on peut, bien 
plutôt, hésiter entre « d'accord, de conserve », comme samvidänd 6d, 
et «connu au loin », comme paprathänà 10. 


D. Cf. BI. Repet. p. 205. Début brusque de la portion valorisée 
du poème. Le signe formel en est la séquence d’interrogatives à 
portée cosmogonique, comme on en trouve si souvent au Livre 10. 

ba. addhä, référence implicite à une chose cachée Ruegg JAs. 
1955 p. 163, cf. satyäm addhà 1.52, 13 (ou saltyäm ittha 8.33, 10) 
annonçant une vérité spectaculaire. | 

ob. pathyä, terme à nuance collective (cf. le voisinage de « säm ») : 
s'emploie volontiers de façon fig., se disant des voies qui mênent 
au ciel : ainsi les suväh pathyäh d’Indra 3.35, 8 ; ici également. -ya- 
collectif est plus fréquent que ne l’admettent les traductions. 

ocd. La syntaxe de Gld., malgré la difficulté consistant en la 
parenthèse (c) et en yä compris comme s’il y avait Ad, reste plus 
probable que celle qui mènerait à faire de sddämsi l’antécédent 
de yä « (par opposition aux séjours) qui sont... ». Noter les contrastes 


dr$-/gühya (comme 3.56, 2) et avamä/péra (d'ordinaire avamäd] | 


paramd, ou ävara/péra; sur pra, v. Old. 2 p. 304). Il n’est pas 
nécessaire d'admettre qu’il y ait attraction de *pdra yä en pdresu 
yä. Mais on verra dans ces oppositions une lointaine préfiguration 
des deux vidyä du Vedänta. — Sur vratà, EVP.3 p. 67 et ajouter 
Rônnow Trita p. 175 n. Gampert Sühnezerem. p. 29 (ubi alia). 
Le sens est ici « domaine où s'exerce la volonté divine » : cette 
analyse serait en faveur de l’étymologie par vrt-, zone de « circu- 
lation » (cf. plus tard ävarta, vartana, variman, et dès le RV. vivraia 
dit des chevaux d’Indra qui «vont dans des directions diver- 


gentes »). | 


6a. nrcäksas, ép. de diverses divinités, notamment du Soleil, 
donc probablement « qui regarde les hommes (qualifiés) ». Mais le 
terme (sur lequel Hill. Lieder p. 114 BL. Repet. p. 361) est équivo- 
que, peut-être volontairement ; d'autant mieux qu'ici kavi pourrait 
être le soleil lui-même (Lu. Commentar « Anblick für die Men- 
schen »). Les autres composés en °caksas sigmifient «qui regarde... », 
sauf séracaksas « qui a le soleil pour regard ». Ils dérivent donc 
du nom-racine caks, non de caksas. Le dérivé en -as- fonctionne 
comme support compositionnel. | | 

6b. L'idée dominante dans vighria, quelle que soit la nuance 
du nom verbal, est celle d’une séparation, qu'indique le préverbe : 
idée reprise avec ndna (c). S'il a existé un ghr- — hr- « saisir, 
emporter » (Gld.), on peut en reconnaître un élargissement dans 
ghra- «saisir (par l’odorat)» (vyäghra, l’animal qui «saisit »). 
Sur ce ghr- («take up »), Bailey Trans. 1956 p. 97. 
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6c. Opposition nänä| sämana. — Sur le Nomin. véhk, v. Wack.- 
Debrunner 3 p. 144. Thème de l'oiseau Berg. 1 p. 231. 2 P. 62 n. 
volontiers environné de mystique dans le RV. LE 

6d. krdlu est à entendre en fonction de säm-vid- (qui répercute 
vid- da et d) : disposition d’esprit tournée vers l’agir. | 


7a. Nouveau contraste, parallèle aux précédents : samanyä| 


_ viyule (viyula «séparé » nous livre plus ou moins approximative- 


ment le sens de vighrla 6b) ; aussi düré/änte (bien que naturellement 
°anta signifie ici « limite », non « proximité ») ; ailleurs les Mondes 
sont sdmanta Sieg Nachtweg p. 10, ce qui n’est pas incompatible. 

7b. padä est moins «base» que «lieu, séjour », comme dans 
padé paramé lasthivämsam, dit de l’Agni solaire 2.99, 14. — jägarüka 
forme aussi contraste plus léger avec dhruvd. 

7c. « Jeunes », comme 1.185, 5 : influence du couple parallèle 
Aurore-Nuit, de type également « sororal ». 

7d. brü- au moyen signifie communément « appeler (de tel ou 
tel nom)», ici avec ndman comme Acc. interne. — mithuné. en 
valeur semi-grammaticale, cf. Oertel Genus u. Sexus P. 36 n. 
Le terme figure encore à propos du couple Ciel-Terre au v. 1.159, 4 
où l'opposition implicite avec la notion de «sœur » est indiquée 
par le mot jämi. Sur le caractère masculin/féminin de «ciel » 
v. ci-dessus p. 23. | | 


8a. jdniman, «engendrement, génération », d’où « créatures » 
(cf. bhüvana): évolution analogue pour jänman, janüs, jantu. 
_Bc. Le sujet de cd est-il le Eka nt. comme le veut Gld., ou 
simplement vi$vam (Lu.) ? Ou bien tout sujet est-il omis, vi$vam 
ékam correspondant aux couples voisins, autrement, dit : «ce qui 
est maître, c’est {à la fois) Tout et Un » ou encore « (le principe sing. 
représenté par le couple unitaire Ciel-Terre : cf. jämi 9) est le 
maître de... ». De la solution de ce problème dépendrait la valeur 
Spéculative qu’on peut ou non attacher à ce passage. Il faut avouer 
que la proximité de la str. 9 invite à reconnaître ici quelque chose 
 . que les antithèses courantes, une sorte d'unité RAR 
8d. visunam vi jälém, «ce qui est diversifié (par nature) et qui 
se différencie par les naissances (successives) », cf. visuräpesu 
Jénmasu 10.64, 5. Les antithèses précédentes se poursuivent donc 
Jusqu'au terme du verset. vi jatäh 10.80, 6 signifie « les descendants 
variés (de...) ». | 


9a. puränäm peut reprendre en effet le sujet nt. de 8. — Sur 
ädhy emi, v. 5.44, 13 ci-dessous. 

| 9b. Jämi désigne en propre la parenté sororale : le terme figure 
comme ép. de sudsr ou implique sororité ; mais au nt. (comme ici) 


Aou 


| rivé jämilvd, c'est la consanguinité, la parenté en 
nr re jämi pour désigner la bru s’est développé 
. liaison avec jämälr. Pour la «sororité », le passage typique est 
10.10 (, 4), hy. de Yama/Yami. Sur le mot, Vedic Index + — 
Qc. panitf, idée analogue à celle de saparyü (2) et cf. _. 
ci-dessous. Les dieux « louangeurs » se désignent par ce Lu 1 _. 
même comme étrangers au domaine suprême. — évaih $ 

tif, cf. ci-dessus p. 21. | 

Tin « seu comme vwiyula 7; autre, RE 
vyüta 1.122, 2 ci-dessus ; cf. Berg. 1 p. 37 n. Le . « ose 
est-il celui dont on désigne le domaine par le terme de vyü 
Il existe une autre analyse plus probable. 


10a. Conclusion valable pour 2-9 : stance formant jonction et 
tour à l’eulogie courante. | | 
“10b Sur rdädära, N. C'est ailleurs une ép. (obscure) de Soma 
et de Rudra. L'origine est peut-être dans le fonds ésotérique propre 


aux hy. aux VD., comme oma, éhimäya. — agnijthvd, ép. typique | 


de ces mêmes hy., cf. ci-dessus 1.89, 7. 


11ab. Suite de l’'énumération commencée 10cd (avec l’anacoluthe 
: ulière ci-dessus p. 5). — paiy-: construction variable, avec 
La « régner sur», avec Acc. « posséder », avec Dat. « suffire à » 
(8 1, 26) ou «être la proie de », avec Instr. également « disposer en 
maitre de... » (v. 15 ci-après et 6.13, 4), enfin absolument (ci-dessus 
: v. 87? En tout cas, 3.56, 3 ci-dessous) «être le maître (absolu) ». 
AA des rares dénomin. ayant accédé pleinement à la situation 
I trois savana. | 
de verbe radical. — Aïllusion aux | 
11c. éléka, dit de Savitr aussi 5.82, 9 7.82, 10, cf. ci-dessu 
1 139, 3 : le 0 est comme un kel, un signal «auditif » appelant 
sacrifice. | | ee | | 
“ya sarvätati (cf. 1.106, 2 ci-dessus) : intégrité (santé), . 
que « notre plein d'hommes ». Analogue 10.36, 14 ci-dessous où le 
contexte est clair. 


12a. svévan (Nomin. aberrant), Wack.-Debrunner 5 p. 287 D. 
L'influence sémantique la plus proche est celle de svadhävän, 
ême pour sudiavan. | 

CE Véni prégnant-emphatique, comme souvent, «ces choses 
ces choses par excellence » : 

"pe pre caus. moyen avec abolition de la valeur 

+. Hill. Myth.? 1 p. 405. — Les Rbhu comme façon- 

neurs du sacrifice (du poème, ici V. 17) Hill. Myth.? 2 p. 155 n. 
(qui cite notre passage), ubi alia. | 
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13a. Il n'existe pas de vidyüt «brillant (comme l'éclair) », tout 
au plus un v° «éclat» (comme didyüt, ainsi 1.105, 1), donc on 
rendra «dont les chars sont l'éclair ». 

13b. mérya, Wikander Männerbund p. 22 Hauer Yogapraxis 
p. 39 Berg. 2 p. 380, 388, terme mi-érotique, mi-guerrier. — dyas 
N., Old. Vedaforsch. p. 108, ép. stable des Marut. 


Ida. siéma| arkd, comme siôma] $ämsa, parties chantées et 
parties récitées (bien que arkd, pris isolément, se rapporte plutôt 
au chant). 

14b. bhäga, Glücksherr Gld. : Old. GN. 1915 p. 371 maintient 
qu'il s’agit du dieu, cf. ci-dessous 21. — kärin, idée de décision 
(heureuse) comme dans kärä, kftvan, kfloya, kränd, krätu. Old. 1. c. 
p. 570 note le lien du terme avec bhäga; cf. aussi N. 

l4c. kakuhä, hochstehend N., dit aussi de Visau 2.34, 11, dont 
il est affirmé d’autre part qu’il a fixé le sommet de la terre (kakuüubh) 
7.99, 2. — Sur le rôle de Visnu et des Femmes, Gonda Visnuism, 
où notre v. est cité p. 19. 

14d. mrdh-, absolu « laisser en plan » où plutôt «faire défaut » : 
d’où mrdhi « dans le néant » 1.174, 7, à côté de duryoné. 


15c. °sena armée ou flèche ? (ci-dessus P- 38); dhrsnü se dit 
partout de l'être animé ou, à la rigueur, de la « force » qui lui est 
inhérente, ce qui est en faveur du sens de « armée ». — bhüri pasväh, 
syntaxe rare, peut-être archaïsante. 

16a. bandhupÿfch (sur bändhu, cf. JAs. 1952 p- 171), «interrogés 
sur leur parenté, ils se disent mes parents », tendance passive des 
noms-racines en fin de composé. prslabandhu (Voc.) 3.20, 3 pourrait 
avoir le même sens sans inconvénient. Il arrive que bändhu désigne 
une association non parentale, comme dans bandhuksit 1.132, 53. 

16b. sajalyà (cf. 8.27, 10 ci-dessous) est bien ici la parenté 
de naissance. | _ 

16d. dkava, N. 1 et 2 « non avare », mais « keine Erniedrigung 
habend » Hoffmann Mü. Stud. 10 p. 61. Ici l'emploi est adverbial 
«d’une manière non mesquine », « avec largesse ». | 


l7a. Le nom plaisant des Rbhu (enchaînement avec 16b) 
réside moins dans la valeur appellative du terme que dans le fait 
que ces dieux sont indravantah Old. Gld. « possesseurs de la nature 
d'Indra ». Toutefois l'expression deväh...vi$ve laisse planer quelque 
mcertitude sur ce sens. 


17c. Seul exemple de sdkhi relié (par sentiment étymologique 2} 
à un Instr. | 


17d. Le « façonnage », quelle qu'en soit la matière, est le propre 
de l’activité des Rbhu : ici le terme s'applique à la pensée poétique, 


—"D0 


| : | 
apte à faire « gagner » son auteur comme le char de course qu on 
« façonne » en sorte qu'il obtienne le prix. 


| semi-explétil. | ne 

_ sa : yu- A » et yu- «séparer » se distinguent l'un 
de l’autre par des formations de présent différentes, comme il est 
de règle dans les racines homonymes du Veda. yu- « séparer, 
strictement véd. en principe, se retrouve pourtant dans quelques 
emplois de la scolastique tardive, comme yuil ou yula (yutasiddha 
«qui se réalisent normalement comme étant séparés »). — anapa- 
lyäni, nt. pl. préludant aux abstraits dérivés en “tva. oo. 

18d. La juxtaposition prajä/pasü aboutit à prajäya pasumdiyat 
5.41, 17 ci-dessus « descendance accompagnée de bétail ». ne 
gatu (N.), dit du chemin de la vie Janert Dhasi p. D? et passim. 


19. Ici commence la finale de l’hy., de type « précatif » et facile. 
19b. sarvälata (ci-dessus p. 22 et 48) : «tous tant que nous 


sommes ». 


90a. Thème en vfsan, qui sera exploité ci-dessous 10.66, 6-7. 

20b. kséma est d'ordinaire séjour (pacifique), repos ; iCI, 
«assises » Berg. 1 p. 257. L’intermédiaire serait la formule kséti 
ksémebhih 8.84, 9 «il réside dans de (sûres) fondations ». Le sacrifice 
est le kséma d'Agni 10.20, 6, sa paix et ses assises. 


O1a. sugä et päth forme une association courante, qui dérive de 
temps en temps en sugä(ni)] supätha. 
21b. pre- est à la fois combler et humecter, mais humecter semble 
une acception adventice. L'expression mädhvah...säm piprkla nous 
achemine au terme techn. du Rituel : madhuparka. | 
°1c. mrdhyäh, pseudo-précatif, juxtaposé à asyäm (d) qui est 
urement optatif de forme. . 
. e1d. ksû, BL IF. 25 p. 185 et Repet. p. 370, 405 Thieme ZDMG. 
95 p. 347 N.: räyäh...purukséh est une variante de gémantam 
rayim passim. — Päda cité Old. GN. 1915 p. 369. 


99b. sém-di- (comme sdm-mä- qui suit) — donner, par égalisation 
sémantique : didihi (d) est un peu plus proche du sens concret, 


cerstrahle» Gld.; cf. sé nah...didihi dyumät...suviryam 3.10, 8, 


F ! A , . ) . r . r ». La 
où dyumät maintient l'apparence specleuse d’un di- «éclaire | 


e. e- ? - 4 
perte du sens concret est en liaison avec l’emploi des formes à 


réverbe. a 
| 994. Thème en «uiéva». àhà visva est probablement un Acc. 


adverbial = visvähä. — Fin de lhy., avec reprise du motif en 
«VISU ». | 








 . 
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III. 55. Peu de noms divins exprimés, type d’hy. à devinetles. Pas 
de mention des VD. Le lerme ékam (1) doit faire la jonction avec. 


54 (,8), d'autant que cet hy. conserve au début une teinte spéculalive 
apparentée à celle de 54. : 


1b. aksdra, N. Old. ZDMG. 63 p. 293 Janert Dhasi p. 11 n.; 
JAs. 1941-42 p. 152 « la grande Parole est née au séjour de la Vache » 
ou, transcrit en moderne, « la grande syllabe est née dans le domaine 
du langage transcendant ». Noter le rapprochement, non fortuit, 
entre aksära et padä (sur padä dans le RV., JAs. I. c. p. 134), qui 
fait penser à la valeur grammaticale de ces termes en skt ultérieur. 

lc. Suppléer un régime à uüpa «je m'’approche en..»; sur 
prä-bhüs-, Gonda Bhüsati p. 19 « renforcer, montrer une confirma- 
tion ou consolidation de pouvoir». vralä, « domaine» (comme 
ci-dessus 54, 5), donc «je m'approche du domaine où règnent les 
volontés des dieux ». | 

1d. mahät...ékam, refrain indépendant. 


ea. juhuranta, sens transitif-factitil malgré la désinence moy. 
(aussi juhuränä 4.17, 14). 

2b. pada® reprend padé 1b. 

2c. puränt et antär, comme dans l’hy. précédent, v. 9. 


3b. $ämi (ci-dessus p. 43) : ici un fàpas avant la lettre, comportant 
Cillumination » : dchä-di- «avoir une intuition éclairante ». Old. 
ad 3.1, 1 propose “didhye, qui n’est pas nécessaire ; di- est garanti 
par 54, 22a et d. EL 
- 8c. Sur riäm vad-, Old. GN. 1915 p. 176; c’est, si l’on veut, 
«dire la vérité-cosmique ». Sur le vers, Berg. 3 p. 265. 


Aa. Lien avec vi et purulträ. | 

4b. $ayä, hapax (— post-rgvéd. $sayyàä? Cf. hiranyäyä pour 
-ayyä 8.1, 32). Influence de $dye qui précède. 

Ac. Distinguer bhärali, soit «apporter», soit «porter (en son 
sein) » et bibharti « porter, tenir en mains ». — kséti, ici « se reposer » 
(sens que développe kséma), formant légère opposition à bhärati. — 
Vers cité Berg. 2 p. 107. | | 

D. Vers cité Berg. 2 p. 64. 


5c. Alors que la femelle (le bois femelle) enfantant Agni est 
sadyäh prävilà 3.29, 3. 


6. Vers cité Berg. 3 p. 297 ; Sayu, cf säye éayäsu 4. — vraléni 
reprend le thème de 1c. SEE 
7. Cité Berg. 2 p. 87. — änv ägram cärali, «tandis que [verbe 
accentué] l’avant-train se meut le long» fagram sujet, comme 


_ budhnäh) ; kséli comme dc, ici opposé à cärati. 





__ 59 — 


8. Cité Berg. 1 p. 299, 2 p. 68. — anlamd: en cOrps-à-COrps. — 
nisstdh: le «tribut de reconnaissance » de Gld. ZDMG. 71 p. 331 
et ad 3.51, 5 n’est pas particulièrement vraisemblable ici, mais 
le mot est difficile. « Récompense » ou simplement « succès ». 


9. ni-vi- est « foncer sur » 4.38, 6, dit du cheval vainqueur qui 
s’élance vers le prix de la course, représenté (comme toujours) par 
les vaches : donc, la connotation érotique est apparente et accentuée 
par l’intensif. — düla, ci. V’hy. préc., au vers 19. — Noter la reprise 
du présent carati aux vv. 6-9. 


10a. pati päthah, Acc. interne, peut être faiblement senti comme 
tel (sur päthas, EVP. 3 p. 47) : le lien entre les deux termes et 
l’acception première (« Herde ») sont accusés par le voisinage de 
gopäh « le pâtre ». 

10b. dhäman, également Acc. interne lointain de dha-, soit, 
comme valeur de base, « assumant ses assomptions », d’où « revêtant 
ses formes » Gld. ou mieux : réalisant ses propres institutions — se 
réalisant. … | 


1la. nénà cakräte reprend le v. 6 de lhy. préc., et l'expression 
yamyà est éclairée par svdsära, ibid. 7 (ici également svdsärau c). 
11c. yäd semble être un renforcement inorganique de l’antithèse 
marquée par ca..ca. Au sens indiqué par Gld. (emploi rare encore 
dans le RV. ancien), on attendrait yäl sväsärau où svdsärau yäd. 


12. Cité Berg. 3 p. 243. R 


13. Cité Berg. 2 p. 72, 3 p. 243. — bhü: Old. signale la difficulté 
pour ce mot qui ailleurs signifie «monde » ou «terre » (il s’agit, 
il est vrai, de passages propres au RV. récent) ; il propose « forme 
d'existence », qui rend déjà mieux compte de l’Instr. La phraséo- 
logie de l’hy. abonde en sémantismes inusuels. Noter que bhüvana 
figure non loin (10) | L 


14. pédyä «unten» de Gld. n’est pas très vraisemblable, bien 
que notre hy. ne manque pas en localisations formant contraste. 
L’antithèse avec ürdhvä n’est pas évidente et il est plus prudent 


de garder l'adjectif «située au(x) pied(s) ». — Sur rydut, BSL. 43 ’ | 


p. 39 ; Berg. 1 p. 179 n. — rid, sädman et car- sont des mots favoris 
de lhy. . PE nn | 

_ 15. Cité Berg. 2 p. 65 et 76. — antdr, comme aux vv. 2, 9, 8 et 9. 
Toute cette description comporte des médiations ésotériques. 
Au reste, l’idée des chemins à la fois dirigés vers un même but et 
allant pourtant en des directions diverses est commune à la spécu- 


lation védique : c’est une transcription concrète de l’idée des marga 


et des yoga de la spéculation ultérieure. 








ho 


16. dhunay- se dit ailleurs du bruit du fleuve, comme dhüni 


est une ép. des eaux « bruissantes ». L’image sous-jacente est celle 
du lait (ou de l’eau) qui s'écoule. | 


17. Cité Berg. 2 P. 70. — Sur ce passage où bhäga s'approche de 
la valeur appellative (comme 54, 14b), Berg. 3 p. 39 Old. GN. 
1919 p. 369. Entre ksäpavant et rdjan, il n’y a place que pour une 
valeur de «souverain ». | | | 


18. Cité Berg. 2 p. 129. Le double nù impose «la richesse en 
chevaux est le fait du héros (non nommé) : nous allons la proclamer 
(pour faire deviner son nom) ». 


19. Cité Berg. 3 p. 40. On a l’impression que savitf ici comme 
parfois ailleurs est une simple ép. de Tvastr, auquél conviennent 
les qualifications qui suivent, ainsi visvérüpa 1.13, 10 en contexte 


d’hy. Apri. Noter l’hy. 2, 1 où Agni est identifié successivement 


à Indra, Varuna, Tvastr, etc., si bien qu’une version comme 
« Lvastr, (cet autre) Savitr» n’est pas exclue ; la différence est, 
d’ailleurs peu sensible, : 


20. camäü, Cf. 1.14, IT ci-dessus ; l’expression «bourrer» nous 
garantit que le sens premier de «cuve » demeure présent. Sur le 
développement « ciel-terre » (facilité ici par le voisinage de mahit 
et surtout de samici, qui évoquent à un certain moment le couple 
cosmique), Old. ZDMG. 62 p. 467. 


21b. hilämitra est plutôt : qui a conclu alliance, cf. Gld. 1 p. 281 
(bas de page), citant mitram dhä-. Ep. de nature, en tout cas 
cf. 1.73, 3 : mitrém dha- et Ésesyéniah figurent côte à côte 2.4, 3. 

‘elc. Agni est puréhila comme les guerriers sont purahsäd 
«placés en avant-garde ». 


22a. nissidhvari est traduit par Gld. en conformité avec 8d. 
Le terme doit s’entendre en liaison avec rayim...bibharti qui suit, 
donc «riches en dons ». . _ 

rc. Optatif de conclusion, comme 6.71, 6 qui comporte égale- 
ment vamabhäj;; te dépend de sakhi, mais reprend aussi le le des 
pada a et b. 


AT. 96. Suite du caractère « devinetles », avec des noms divins cilés 
çà et là expressément, notamment sous forme énumérative aux vv. 6 
el.7, donc vers la fin. Le mot «les dieux » apparait en clausule (8). 


1. Vers traduit par Thieme ZDMG. 95 p. 90 {minanti au sens de 
« täuschen ») ; analogue 10.10, 5. Noter l'opposition entre mäyin 
et dhird, qui revient prob. à celle entre les Atharvan et les Rsi 
proprement dits. | | 
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1c. vedyä, terme partiellement défavorable (comme plus tard 
vidyä) et ici également : par des artifices ; «par des procédés surna- 
turels » 10.22, 14, dit de la Terre qui grandit une fois les démons 


défaits. | | , 
1d. tasthiväms, ép. de nature, souvent opposé à jägal. 


9 Traduit Lüders Varuna 1 p. 58 «l’un porte six charges, sans 
marcher {Lüders pense à l’Aja EkapädT. Les vaches sont venues 
au Rta, au plus haut (Rta).…» (le reste comme Gld., ätyäk non 
traduit) ; le rldm värsisiham ne doit pas être fort éloigné du 
(paramé) padé g6h de 55, 1. Les «trois grandes » (c) sont d après 
Lüders les trois Terres, triplication entraînant le caractère « caché » 


d’un des éléments. 


3a. pdjas, EVP.3 p. 68 : ce passage marque bien que le mot ne 


signifie pas simplement «forme» ou « surface » (traduction qui 
irait par ex. pour 3.14, 1), mais que, à côté de ädhar, © est un nom 
de partie du corps. En emploi parallèle, dnika c. | | 
3d. édévait, «celles qui se succèdent indéfiniment » ; même base 
que dans la portion finale de mätarisvan et (suffixalement) dur- 
gfbhi$van « qui enfle, qui croît », Benveniste BSL. 34 p. 188 sur 


ces deux termes et leur apparentement hors de l’Inde. 


4a. abhtke « vor Augen » de N. peut suffire. | 

4b. Importance du nom ; expression parallèle à 54, 16b ci-dessus. 

Ac. Idée inverse et complémentaire à indräya...nd ramantia 
apah 2.30, 1. | 

Ad. Jeu entre vraj- et vr]j-. 


5. Série de triades mystico-rituelles, jeu qui se poursuit 6-8. 
Sur sadhästha, ci-dessous p. 101. | n 

5b. frimatf, adaptation du dvimälf 55, 6 et 7 ci-dessus. La difté- 
rence entre vidäthesu et (d) vidäthe est de celles qu'explique seule 
la commodité métrique au terme du päda. — irir à diväh (ici et 
ailleurs), en regard de {rir dhnak, qu'on à par exemple 6b. 


Gc. tridhätu, adverbe multiplicatif où dhätu fonctionne comme 
élément inerte, cf. 5.44, 3 ci-dessous ; aussi Rônnow Trita p. 166 n. 
6d. trätf, comme ép. de Bhaga, ép. toutefois sujette à fonctionner 


comme n. propre, ainsi 1.106, 7 (v. ad loc.). — Sur dhisanä, depuis 


l'ouvrage de Johansson, ci. Old. GGA. 1919 p. 348 N. Fest. Hille- 
brandt p. 144 Hill. Myth.? 1 p. 425 Mayrhofer s.u. (ubi alia). 
Il s’agit d’une personnification de l'inspiration poétique. D ailleurs 
Bhaga comme divinité de la Chance heureuse est également lié 
aux pouvoirs de la Parole. | | 


Ta. Noter l’enchaînement suva (6c)/ savitä sosavili. Suite de la 
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même allitération d : saviluh saväya, locution qui a retenti sur 


1.113, 1c (EVP. 3 p. 44), où le Dat. saväya n’est pas directement 
explicable. | 


8a. rocana, Lüders Varuna 1 p. 66. 
8b. Sur les hommes-forts de l’Asura, cf. les diverses possibilités 
évoquées 1.122, 1 Gld. | | 


Sc. Rapprochement de deux formations rares de type analogue, 
düänäsa a] düläbha c ; ailleurs dünä$a, Old. ad 1.176, 4. 


III. 57. « Prooemium à un chant aux VD.» Gld. En fait, l’'hy. 
s'adresse surtout à Agni, qui sé délache sur un fonds « vaisvadeva ». 
Les VD. sont mentionnés au v. &. 


la. pré se relie sans doute à avidal, car la tmèse prä....vivikvän 
serait d’un type quasiment inusité. En outre il est malaisé de 
joindre manisäm à vivikvän. Mieux vaut lire manisä (comme 4b, 
la finale -m étant inorganique, au terme du päda) avec Gr. et 
Lu. : «celui qui discerne a trouvé la Vache grâce à son inspiration » 
(me : semi-explétif ou éthique). On peut d’ailleurs conserver manisäm 
Acc. : «la Vache (en tant que base d’) inspiration ». paré manisäyä 
«au-delà de toute représentation » 5.17, 2. 

1c. Sur dhäsi, cf. Janert qui cite ce passage (p. 6 n.) : «qui a 
donné pour lait, en une fois, le plein de son Rinnsal (de son Melk- 
strahl p. 33) ». | 

1d. panitf (ci-dessus 3.54, 9) : les dieux louangeurs sont, de ce 
fait, les garants de l'efficacité de la louange humaine. 


2ab. Janert p. 33 n. «(les fleuves mythiques), pour ainsi dire 
les amants du ciel, ont trait (la mamelle) toujours gonflante (= la 
source céleste) ». 


3a. $akti est rendu différemment à chaque passage par Gr. WB. 
L'idée de base est celle d’une « force », d’un pouvoir efficace mis 
au service de quelqu'un. C’est déjà le sens du verbe, ainsi $agdhé 
stémäaya 8.3, 11 «agis efficacement en faveur de (notre) louange ». 

3d. Analogue à 55, 9 ci-dessus ; le pl. vapümst augmente la 
valeur de «forme prestigieuse » propre au terme. 


4a. suméka, EVP. 3 p. 45 : cf. méleva 4.6, 2 « comme celui qui 
édifie-une-colonne » ; suméka est bizarrement rendu par «ihren 
Platz behauptend » Gld. 3.6, 10. | | 

4cd. Type d’ellipse d’un nom fém. pl., notamment dans le cycle 
d’Agni; plusieurs possibilités concurrentes. 


oa. samedhäs, 1.3, 9 ci-dessus : supprimer l'adjectif sumedha 
chez Gr. (sumedhä 8.5, 6 signifiant «heureuse dotation spirituelle »). 
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5b. ucyäte, «erklingt » Gld., en conformité avec les passages où 
le sujet est grävan (ci-dessous 10.64, 15 ; 100, 8) ? Mais l’emploi 
usuel mène au sens de : est appelée, est dite. — urüct qualifie la 
vache, la langue ou enfin la dhénä (terme difficile, sans doute 


détourné de son sens premier) d’Indra ou d’Agni ; ou enfin (7.35, 3), 
c’est l’ép. de la Terre (non nommée). La forme est faite, comme 


anüci, en partant d’un *urvañc modifié en “urvyañc d’après le 


type pralydñc, avec réfection en uruvyäñc d’après uruvydcas. 
La finale -añc-/ -ci- aboutit à être explétive, d’après le sentiment 
exact que pratyäñc était une simple nominalisation de prädi, etc. 


6b. dsas$canti, N. et Old. ZDMG. 62 p. 470. — Janert Dhasi 


p. 14 n. « deine Vorsorge schwoll wie des Berges (Quell-)strahl, der 
unversiegliche, schillernde ». Mieux : «en sorte qu’elle gonfle. ».… 
_ 6cd. Jeu entre prämati] sumati. — vi$väjanya évoque le thème 
des VD. à l’arrière-plan et rappelle aussi qu’Agni est Visvänara. 


IV. 55. Tendances forlement énumératives, disposition trouble. 
Pas de mention des VD. | | 


_ la. La réponse concernant trätf est donnée 3.56, 6 ci-dessus et 
ci-après aux vv. 9 et 7 : il s’agit de Bhaga. Concernant varütf, la 
réponse parallèle devrait être : Varuna (nommé 7 et 10). | 

1b. Parenthèse empruntée à 7.62, 4 d’après BI. Repet. p. 240. 
CÉ. Berg. 3 p. 90. La finale -afhäm est inconnue à l’optatif, comme 
note déjà Old., en sorte que l’influence des finales -ifa et analogues 
s’est exercée sans contrepoids. 

Id. vérivas est proprement «espace libre » : lien avec le groupe 
ur, varimän. D'où «issue (heureuse), succès »; fig. varivasyà 
«absence d’émhas ». Ce sont Soma et Indra qui sont, avec des 
nuances différentes, varivovid. 


Ra. drcän, en valeur intemporelle probable, comme väérdhän 
1.70,7 et cf. Gld. ad 6.17,11. Dans un cadre plus vaste, cf. aussi 


Gonda Moods p. 73 et 85 n. 
-2b. Les viyotf sont-ils les dieux de 3.54,9 ci-dessus ? IL existe 


une vague allitération entre vi..uchän et viyotr, de même (avec 
support étymologique) entre vidhätf et vi...dadhuh c. Le sens est 


peut-être « tant que brilleront les astres ». 
ed. rurucanta: brillent d’une lumière intérieure, sens déjà 


effleuré par °dhilayah qui précède. Le pada d_ doit s'appliquer aux 
dieux, comme a(b)c. | | 


3a. paslyà est tantôt «fleuve », tantôt la personnification du 


fleuve ou d’un fleuve, cf. le voisinage, ici et ailleurs, de séndhu. 
pastyäbhih 1.40, 7 signifie « dans le domaine des fleuves » et s’oppose 





pre 


à anlarväval, ibid. « mésopotamie »; mädhye pastyänäm ‘comme 


n. de pays aussi 9.65,23. On peut hésiter sur l'appartenance du 
Gén. pastyänäm (cf. ci-dessous 5.40,4) et pour le dérivé pastyà- 
vant. CÏ. Ved. Index Old. 8.275 BI. Repet. p. 58 Lüders Varuna 
1 p. 50 et 189 Hill. Myth.? 1 p. 271 n., 279 n. Rônnow Trita p. 19 

3b. Seul cas où svasii est personnifiée (10.63,16 étant à éliminer) | 
la str. entière se meut dans le cercle des divinités lém. | 
| 3c. Le couple divin dissocié du substrat concret : d’une part 
dhani Fe « deux parties du jour», de l’autre le nom (fém.) 
usäsänädkiä, où le premier mem ; sn 
nr nue embre remplace div/dyu. accaparé par 


da. Cf. vi pathäh cinuhi, 6.53,4, mais ici la racine ést ee, au 


sens de « signaliser » ; il a pu y avoir, dans cette expression, confu- 
sion des deux verbes. SE LÉ . | 
4cd. Sädrman et vérütha, mots naturellement associés reprennent 
trätf et varüiÿ de 1. — ämavant (N. sous ama), « puissant » et non 
« terrifiant » ; donc, dme dhä- « mettre sous sa domination » 4.17.7 
non « Jeter dans la panique » Gld. Toutefois il y à une idée de saisie 
violente, au moins dans la racine am-, Minard Trois énigmes 2 


$ 910b. 


ob. lräluh...bhägasya, comme ci-dessus 1a.. 

oc. Il suit de là que Varuna concerne le danger extérieur (sens 
connu de Jdnya), Mitra, le danger intestin ; mitryà s'oppose à 
aryamyà 5.85.7, d'où l’on pourrait croire que pti désigne ici Arya- 
man en tant que « dieu de l'étranger (ari) ». On pourrait encore 
presser la distinction : mitriya dit d’un clan familier (familial) 
Jdnya d'un clan étranger avec lequel existent des relations matri- 
moniales (de là jänya au sens bien connu de Cparticipant aux 


noces » ?) ; sur j0, JAs. 1939 p. 207 ; en dernier Rau Staat u. 


Gesellschaft p. 89. 

od. Urusy-, Verbe ambigu (N. 1 et 2 ; JAs. 1939 p. 187), à la fois 
« protéger » (b) et «écarter » (d) 1.155,2 où le verbe est répété. 
Le sens propre est « (faire) prendre le large furu ) » (comme vari- 
vasy-), le sens précis dépend du régime. CF. aussi GId. ad 10.176,4. 


6b. Isla, préfiguration de l’islä (devata ). | | 
6cd. Difficile. Lüders Varuna 1 p. 109 «les (chants) qui reten- 


üssent lors du Gharma ont, eux qui aspirent au gain, découvert 


les Fleuves, (coulant à leur rencontre) comme (coulent) vers la 


_ Mer (les rivières) en leur confluence ». Mais la comparaison ainsi 


comprise serait tautologique ; elle doit. bien plutôt 

que ; , porter sur les 
hommes qui, dans leur désir de gain, se lancent en des expéditions 
maritimes, comme 1.56,2 ou 48,3 (EVP. 3 ad loc.). Le svaré est le 


bruit du chaudron bouillant, image du rite Pravargya. Un seul 
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autre ex. du mot dans le RV. (1. 62,4) au sens de «rumeur (guer- 
rière) », à côté de stübh et de rava. On peut admettre 1c1 que ghar- 
md désigne les officiants ou sacrificateurs zélés, comme gharmin. 


7b. Nouvelle réponse incomplète à 


L I à Varuna 
7cd. « Nous ne pouvons tromper (täuschen) la source de 
et Mitra, ni le disque d'Agni (— du soleil levant) » Thieme ZDMG. 


1a. 


95 p. 109 Janert p. 43, 49, 51 (sur le mot sänu, p. 45) ; pré-mi- 
est d’après Thieme «ne pas donner la part correcte »; sänu Loc. 


est mal admissible, Wack.-Debrunner 


3 p. 159 n. 


8a. vasavyà nt. est un substitut pur et simple de väsu ou plutôt 


un collectif. L’une et l’autre valeur 
(passage cité JAs. 1953 p. 458). 


9b. sénrie (EVP. 3 p. 17), mot typique des hy. à Usas. Le reste 


sont discutées par Patañjali 


du vers est fait de termes figurant volontiers dans ces mêmes hy. 


10b. Ellipse (aisée à combler d'après les formules parallèles) 


+ , £ L | e | Fe 
après énumération. L'ensemble du vers a une structure analogu 


à celle d’un refrain terminal. 


V. 26. À Agni. Le vers final est aux 
deväsah sarvayä visé. 


VD. et s'achève par la formule 


V. 41. Jci commence une nouvelle série difficile (Gld). La séquence 


débute par Varuna/Mitra ; elle comporte, comme ailleurs, des Entités 
naturelles et (15) un lot de divinilés fém. La fin est trouble. Pas de 


mention directe des VD. 


1. Le sens pourrait être : « quel homme fidèle au Ria est (en 
état, c’est-à-dire assez fortuné pour) que vous lui donniez — à lui 


enclin au sacrifice — des récompens 


es (émanant) du ciel ou de la 


terre (c’est-à-dire de type céleste ou terrestre)... ? », avec la syntaxe 
libre et la tendance passive qui marquent la proposition infinitive 
(représentée par dé). ridsya …nah (c) est parenthétique comme 
4.55, 1b ci-dessus où figure une formule analogue. 

1b. Sous-entendre réjasah, C. 1.6,10bc. | 

1d. pasusäh (Kuiper Noun-inflection p. 71), Gén. sg. ou Acc. 


F 


pl. ? Plutôt Acc., comme on à ksumäntam väjam, gémalo väjän 
et analogues. Ellipse de « donner », comme St fréquemment dans ce 
groupe d'hy. ; l'interprétation de {räsithäm par « donner » chez Gr. 


n’a qu’une valeur de «sens sUSSÉTÉ ». 


2a. ayü, inséré parmi de grands 


* 


dieux : est-ce un autre nom 


d'Agni ? Ou, ce qui répondrait à la tendance « épithétique » qui 


prévaut dans ces énumérations, est-C 


e une ép. d’Indra comme on a 








indraya.….äyäve 9.67,8 ? Ou enfin, est-ce «l'Homme », comme on 
trouve mänu en contexte similaire 1.139,9 ci-dessus ? La str. 1.162, 
1 présente la même séquence, moins Indra, ce qui affaiblit l’hypo- 
thèse d’un äyü adjectif. | | | 

èc. suvrktilsiéma semble équivaloir au plus commun $ädmsa/ 
stoma. | 
_ 2d. sajosa(s) se dit plutôt des dieux {et tout particulièrement 
des VD. qui entraînent l’idée d’une collégialité «unanime »), 
donc on pourrait entendre « qui reçoivent (— agréent) l'hymne », 
ce qui éviterait la dure ellipse de l’antécédent de yé. En ce cas, 
nämobhih serait « parmi les hommages {des humains) », comme 


3.25,3 6.60, 3. 
3a. huvadhyai (déjà 1.122,4 et 5 ci-dessus), équivalent « ésoté- 
rique » de la 1re sg. huvé. | | 


3b. rdthya est «possession de chars» 441,10 à côté d’asvya 
« possession de chevaux ». Même valeur 1c1 où le régime est, comme 


là, pusti. | 


3c. Hill. Myth.? 2 p. 451 sur l'expression divé ädsurah. 

3d. ydjyu se dit aussi des dieux 9.61,12 et ci-dessous 10.61,15 
«qui aspire au sacrifice », mais ici on peut entendre « comme 
(on présente) les breuvages à celui qui veut sacrifier », prä-bhr- 


étant pris, suivant le régime, dans deux nuances un peu différentes. 


Aa. saksäna, variante de saksäni, cf. ci-dessus 2.31, 4 où le Gén. 
régime bhüvanasya confirme qu'il conviendrait d'entendre 1c 
diväh comme régime, malgré l’ordre des mots aberrant. 

Ac. prà...prabhrihé est la formule nominale répondant à prà…. 
bharadhvam 3 et 5. — visvd0, ép. conclusive d’énumération, et 
dont la présence suggère qu'il s’agit des VD. 

5a. vah, ci-dessus 1.14,4. | | 

bb. ése : ce doit être un semi-infinitif (Datif) du thème qui fournit 
aussi la forme personnelle ése, ci-dessus p. 36. Noter que le régime 
de cet ése est nominal (Gén.), ce qui entame un peu l’hypothèse 
qu'on ait affaire ici à un rayé (Dati d'attraction), d’ailleurs con- 
traire au padap. Sur l’appartenance de cet ése à is- ichali, Old. 
ZDMG. 62 p. 477 et ad 1.180, 4 4 23.6. Le yajus en ésla rayah 
contient cette même base es-. — dvase dhä- (au moy.), «servir 
d’auxiliaire (à l’homme)», cf. la formule analogue väérunäya.…. 
dadhilàä präyase 5.66,1 «puisse ceci servir de jouissance à V0». 

bc. suséva évaih (cf. ci-dessus 1.905 sur éva), allitération para- 
étymologique, d'autant plus volontaire que le Nomin. évah (qui 
suffisait, sans évaih) figure plus loin. | Le . 

bd. «Le même comportement qui est le vôtre» (eb qui fait 
qu’on appelle les Marut des evayä et même des evayämarul). — 


9 














 — 


turä, «überlegen » Gld. Vu Îa concomitance de éva, dont le sens 
propre esb « mouvement rapide », on préférerait « rapide », sens ie 
Gld. connaît ailleurs pour turd, cf. ad 1.68,9 (contra, Old. 2 p. 9). 
A vrai dire il est impossible de séparer strictement deux lurd, 
l'un « fort », l’autre « rapide », les valeurs s'étant combinées comme 
il est fréquent en pareil cas dans le RV. En tout état de ie 
jura « Vorzug » (Gld. 5.82,1) est plus que douteux, cf. Old. ad loc. 


6. CE BL Repet. p. 257 et Gld. Nachträge. 
 6a. vah, 1.14,4 ci-dessus. — prà...kpnudhvam, «mettez en avant 
(tel dieu plutôt que tel autre), à des fins personnelles (voix rs 
ne) » ; aussi 7.58,2. Le sens est tout différent 8.4,5 prà cakre sähasä 


1 


sähah «il a mis sa force en avant (pour répondre) à la force (de 
l'adversaire) », ou bien «il a écarté la force par la force ». . 

6b. panitf, terme favori des hy. aux VD., mais comme ep. 
divine, 3.54,9 et 57,1. | | 

Gc. isudhyü, cf. ci-dessus 1.122, 1. Le régime Acc. de Gld. . 
dur, il semble que püramdhih dépende ‘plus commodément 8 
dhuh « qu’elles attachent à notre poème des plénitudes (d’inspi- 
ration) ». — rlasäp est expliqué par rlé säpantah 1.67, 8 «qui 


cultivent le vrai = Agni» en tant que porteur de la dhäräm rlasya, 


ibid. . | 
à n sb he » 
7a. üupa.….ése (avec vah, à nouveau, explétif), «je m'approche », 
CÊ. nn p. x . l'appartenance ancienne de cebbe forme à l’infi- 
nitif est appuyée par le voisinage d’ése semi-infinitif aux VV. 2 et 8. — 
sasa] arkà, comme ailleurs éémsa] stéma (aussi suvrkli] $üsd 10). 
7b. yahvi, cf. ci-dessous p. 125. . | 
Ted. Janert Dhäsi p. 29 n. — vidüsi, dont la valeur est claire, 
aide à fixer le sens de vidäne 1.122, 2. | 


Sa. vah, comme 7a. — arce, seule forme moyenne du verbe 
entraîné par ése qui précède ? — posyävalo nïn: au Gedeihenbrin- 
ger der Menschen » (Gld.) nous ne sommes pas nécessairement 
réduits, car nf peut se dire des dieux, en tant que « 
(— donnant) la richesse ». Au surplus, -vant- est souvent expléti 
après un thème en -y4r, ainsi dans visvädevyävant, rlviyävant, 
éventuellement aussi dans it ie omyävant, püryäavant. Mais 

sua est « bien nourri » 4.48, 9. | : 
D gb. vésios patim, génie de la maison : En. Myth. 2 p. 348, 375. 

Sc. dhiséna, l'Entité féminine attendue : ici en anacoluthe- 
parenthèse, comme souvent au cours de l’énumération des noms 
divins, Sur dho, v. ci-dessus 3.56, 6 et Hill. Myth.? 1 p. 450 qui cite 


notre passage. 
8d. raya ése reprend 9b. 








9. Cf. Berg. 1 p. 307 n. Suite de l’invocation aux Entités natu- 
relles. | 
Ja. lujé lâne, proprement « pour l'implantation, pour la descen- 
dance », asyndète de deux éléments complémentaires, comme dans 
la formule voisine lokäya lujé. Ce thème se trouve ici associé aux 
«montagnes », association, semble-t-1l, de pur hasard. 
9b. svaitu (hapax) : on peut tenter de résoudre su-aitu « faciles 
ou propices à aborder », comme on a sugd et analogues et suvitd. 
9c. aptyà, v. surtout Rônnow Trita p. 1x et passim. Hill. Myth.? 2 
p. 310 n. observe le voisinage de trità (10). | 
9d. närya est surtout ép. d’Indra. — abhistau, « par préférence 
(à tout autre discours)» de Gld. est tentant, ici et ailleurs : la 
question est de savoir s’il est nécessaire de garder un abhisti « aide, 
présence aidante ». Références sur le mot EVP. 3 p. 74; cf. aussi 
Gld. ad 1.158, 1 Old. GN. 1915 p. 214. Valeur adjective 1.9, 1 et 
peut-être ailleurs, mais en tout cas secondaire. Le verbe abhi-as- 
nous incline vers l’idée de dominance et supériorité. 


10. Vers cité Berg. 2 p. 3528 et ci. Rônnow Trita p. 20. 

10b. suvrkti, ci-dessus 1.186, 9. 

10c. grnilé, sens passif influencé par les formes aberrantes 
grne, grnise, qui tendaient à la valeur passive. — eläri (cf. sur ce 
type de formes 1.139, 7 ci-dessus) ; Old. ZDMG. 55 p. 302 penche 
pour le Nomin., mais «comme un coursier» de Gld. est hardi. 
Peut-être «comme pour (être incité à) marcher (au moyen des 
hymnes) ». Formule identique 6.12, 4. 

10d. ni-ri- paraît remonter à «dénuder», d’où «détruire » ; 
ainsi « faire glisser (sa poitrine — la découvrir) » 1.124, 7; déposer 
sa couleur 9.71, 2 ; au moyen, se dévoiler 9.14, 4. Gld. Nachträge 
propose «1l fait tomber les arbres ». Cette expression doit servir 
à expliquer rinalé vänäni en admettant l’ellipse de ni «les arbres 
sont détruits » (par l'ouragan) 5.58, 6. | 


I1la. Question de rhétorique conventionnelle, qui revient à dire : 
comment s'adresser, dans les termes convenant à l’Alamkära 
religieux, à telle divinité, qui connaît ces règles fcikiluds)? — 
rudriya est, au sg., «remède rudraïque » 1.43, 2, ou bien ép. de 
Rudra 10.64, 8 ci-dessous, de mahilva 7.40, 5 ci-dessous. Le terme 
comporte normalement l’ellipse du substantif apposé, cf. par ex. 
Gld. ad 1.72, 4. Ici ce doit être un simple équivalent de rudrd. 

11b. On peut penser d’abord à «Bhaga qui se connaît en 
richesse », mais d’autres passages mettent Bhaga et Raï (person- 
nifié) en parallèle, cf. Gld. et Old. Sur ce dieu Raï, ou occasionnel- 
lement Rayi, justement dans des hy. aux VD., v. 7.34, 23 et 35, 2 
ci-dessous. 

11d. 0kesäh reprend °kesah 10 et vänä éclaire vana 10d. 


00e. 


12a. Le Soma Hill Myth.? 1 p. 324 n. dubitativement ; d’ordi- 
naire ürjäm pätih se dit d'Agni. 

12b. nébhas, par haplologie pour nébhasas, comme souvent dans 
ces dérivés en -as-; toutefois l'existence d’un näbh « nuage » 
1.174, 8 n’est pas exclue. Noter au surplus que, dans ce même 
passage, puro nd figure non loin de ndbhah. | 

12c. S'il était permis de supposer à pur le sens de (COrps », que 
le terme attestera après le RV., püro nà subhraäh serait à rapprocher 


de tanüsu $ubhräh, tanüsubhra. 


13a. La présence du mot éva (ci-dessus p. 21) indique par elle- 
même que vah se réfère aux Marut ; cf. aussi 9d. Les hy. aux VD. 
procèdent par mots-« liñga », là où le nom de la divinité n'est pas 
mentionné. L 

13cd. La construction proposée par Old. est plus aisée, Si ce 
n’est que subhü ne signifie pas « favorable » (bien que cette traduc- 
tion paraisse spécieuse ici); plutôt «fort, volumineux » (avec 
ellipse d’un substantif 1.52, Î et 4). On devra maintenir ce sens 
également 2.35, 7 où Gld. traduit « gutbekômmlich ». « Même les 
oiseaux ne vont pas secourir le mortel poursuivi par...» — ksübh 
(hapax), « par le choc » (à savoir : «par le choc des armes », asyndète 
explicative). 


14b. sémakha, interprétation non tout à fait sûre, en raison 
des remaniements sémantiques qu’a subis le mot makhä (qui 
aboutit, comme on sait, à signifier « sacrifice» après le RV.). 
Glid. pose partout «don» (ou, adjectivement, « généreux »), d'où 
makhasy- «se montrer généreux », mais la traduction est parfois 
forcée. Sur le mot (simple variante phonique de maghä), Berg. 2 
p. 380, 381 n. Quar. Hy. p. 75 Hill. Myth.? ? p. 415 n. Old. ad 1.6 
(p. 5) ; 18, 9 et ailleurs ; JAS. 1939 p. 209. | | 

14c. C’est le cas de se demander s’il n’a pas existé un gir «mon- 
tagne » (repris, de fait, dans Île kävya) doublant giri 1ld, Kuiper 
Austro-As. Myth p. 12 n. Gld. ladmet aussi, au titre de double 


sens, pour 9.62, 15 et cf. dgiraukas Old. ad 1.135, 9. L’ép. candrägra 


est susceptible de diverses interprétations ; le sens de «or» pour 
candrä demeure probable (EVP. 3 p. 70). Que les montagnes soient 
dites « croître » n’aurait rien de surprenant ; quant aux (Jours qui 
croissent », cf. 1.130, 10 «puisses-tu croître comme le jour (croît) 
par les jours ! » vavrdhithà dhobhir iva dyauh (Gld. traduit « comme 
le ciel», mais cf. dydvé ’habhih 1.151, 9 qui est nécessairement 
«die Tage mit den Tageszeiten »). . 

14d. Cf. udéva yänta udäbhih, 8.98, 7 « comme ceux qui viennent 
‘avec de l’eau (répandent) l’eau », qui confirme le caractère Instr. 
de udé. Même lien entre san- et drna(s) 5.50, 4 ci-dessous. « Les 
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flots conquis », type d’allusion typiquement véd., moitié mytholo- 
gique, moitié historique. 


15b. vérütri, entité fém. des hy. aux VD. : précédant ici Rasä et, 
comme celle-ci, en relation avec l’outre-tombe (à quoi fait allusion 
indirectement jarimän) ? | 

15d. rjuväni, « qui aime... » ou « qui gagne ». L'interprétation de 
-vani- comme suffixe, plausible en soi (Debrunner Suffixe p. 906), 
est déconseillée ici en raison de °vant 16 et de vänate 17. 


16a. evayä (cf. 5 et 13), à côté de marulah, d’où l'expression 
evayämarut 5.87, 1. | | 

16b. ächokti, seul composé déverbal en dchä (ächä-vac- « appeler, 
invoquer »). | a 

16d. üpamäti doit être «soutien» (acception valable ailleurs 
encore), étant donné que le sens secondaire de üpa-mä- est 
«attribuer, allouer » ; on rendra üpamätlt 4.23, 3 par «approches 
(de sensibilité) » ; 4.43, 4 par «inclination ». 


17ab. «C’est en parlant ainsi que le mortel gagnera... » Janert 


. Dhäsi p. 39. Il s'agirait donc d’une constatation par quoi l’auteur 


se désolidarise en quelque sorte d’avec l’eulogie qui précède. — 
vänaie, repris par à...vanate (type de variante fréquent dans les 
pada du genre alyasli) — à viväsali, moyen à nuance désidérative. 

17e. « Qu'il considère) le Melk — ou Milch-strahl bénéfique de 
ce corps », ibid. p. 6. 

17d. « Que le Néant me restitue la jeunesse », ibid. p. 38 : noter 
l’opposition avec jarimän 15. Janert traduit à nouveau le v. p. 42. 
Sur nirrii (démone qui, en notre passage, abolit le Temps, étant 
par définition dénuée de rtà et de rlu), Ghatter]i Vol. p. 11. 


18ab. « Cette faveur de vous, qui revigore, la {(Trank-)labung de 
la Vache, nous souhaitons l'obtenir par la récitation » Janert p. 39, 
avec une note sur $ds, hapax qui semble bien en effet une variante 
isolée de $dmsa, désignant la «récitation » du présent hymne. — 
gôk, reporté en fin de päda comme dans d’autres formules. 

I8cd. « Du môgest uns als eine, deren Nass günstig ist, als 
gnädige, himmlische eilend um des Wohlergehens willen entge- 
gengehen », 1bid. p. 40 (avec long commentaire). gamyäh est une 
3e pers., donc un pseudo-précatif (cf. a$yama au pada b), comme 
tant de formes analogues en fin des hy. aux VD. 


19ab. «L’Tä (— Trank-labung) comme mère (Leitkuh) du 
troupeau (des vaches/fleuves), ou bien l’Urvagi doifven)t en même 
temps que les Fleuves nous chanter (— nous honorer de dons 
hospitaliers) », ibid. p. 41 n. | | 


na anse ee LE me eee 


ER pe co e 


19c. brhaddivé, cf. 2.31, 4 ci-dessus : allusion possible à l'épisode 
du retour d'Urvagi au ciel, antariksapräm râjaso vimänim 10.95, 17. 
En tout cas l’auteur a rassemblé en fin d’hy. une suite décousue 
d'Entités fém., selon la tendance habituelle des hy. aux VD. 


20. Cf. Janert p. 42 n. 


V. 42. Hymne banal (contrairement aux hy. environnants ). 


Disposition médiocrement cohérente. Fin nellemeni précative. Les 


Entités fém. attendues sont au v. 18. Il n’y a pas de mention des VD., 
mais on a les substituts devé-devah 16, amrtäh 18 (en finale). 


la. À côté du dédhili Instr., on pourrait envisager l’asyndète 
de deux Nomin., comme si souvent avec gir, donc « l'inspiration 
et le chant ». 

lb. a$yäh, pseudo-précatif, cf. 41, I8cd ci-dessus. | | 

1cd. Hill Myth.? 2 p. 73 n. considère comme possible l'allocation 
à Aryaman, cf. notamment l’ép. dtärlapanihäh. Cf. aussi Berg. 5 
p. 85 n. Sur le terme péñca®, Gld. ad 2.34, 14. — Sur le sens de 
hôtr en des cas comme celui-ci, Gld. ibid. et Minard Trois énigmes 2 
& 265b, 307a. Aryaman est dit sapiähotr 10.64, D (passage déjà cité 
Gld.). | 


2. Le poète façonne la louange (siéma), mais reçoit lui-même 
le bréhman, comme une institution divine. Optatif 5° pers. en 
phrase indépendante à valeur proprement « optative », fait relati- 
vement rare. Il est vrai que ahäm qui suit semble impliquer 


* jagrbhyäm. mitré vérune est bien plutôt la destination du brähman 
que celle du mäyas inclus dans mayobhu. 


3a. « Suscite» (grâce à l’Inspiration) : le verbe s'adresse au 
poète, l'impératif pl. qui suit, aux aides du sacrifice. : 

3d. candré, «couleur d’or» (cf. ci-dessus candrägra 5.41, 14) : 
Savitr est hiranya. 


_ , . , : L , x . ° < 
Aa. sém-ni-, «mélanger intimement, fondre avec», d'où (1c1) 


«gratifier d’un don». En dépit de bréhmanä c, mänasä doit être 
adverbial « d’un esprit (bienveillant) ». 


5. Vers cité Berg. 3 p. 40. Ellipses en énumération (ci-dessus 
p. 5). Comment entendre savilä rayäh? savilf peut être « incitateur », 
comme çà et là quand le mot notamment figure à côté de bhäga 
(cf. Gr. WB. sous bhäga) ; rayäh dépendrait de dm$a « part» (Lu.) 


ou, moins bien, de savitÿ appellatif (Gld.). Une autre possibilité est 


l’ellipse du substantif dont dépend räydh, de même qu'on a, sitôt 
après, vrirasya (sous-entendu samjit, à tirer de samjitah qui suit). 
Noter que samjit est une ép. d’Indra 3.30, 22. On aurait donc un 








te 


cas d'expression inachevée dans une énumération de noms divins, 
cf. ci-dessus 1.122, 3ab, ci-dessous 10.66, 10 et 93,5. | 


6a. marüivant, Hill. Myth.? 2 p. 282 (citant ce passage). L’ép. 
n’est d’ailleurs nullement réservée à Indra, que désigne ici l’ensem- 


ble de la strophe. 


6d. Parfait «indraïque » mdiquant l’extension maxima. 
7a. Lien entre Brhaspati et le ou les rdina 3.62, 4, etc. 


Sd. vastradä, hapax et seul cas de la mention des « vêtements » 
dans cette séquence, avec 10.107, 2 où figure väsodä. 


Ja. visarmän, hapax « qui s'écoule en pure perte » : préverbe à 


valeur pré-nominale. 

9b. Cf. Gld. Nachträge. 

Qc. prasavä est en général : incitation à agir (à courir, d’où 
«galop », 3.33, 2 et 4) : ici « Befehl » d’après Gld., mais on est 
tenté de restituer prasavé (väjasya) comme fait Gld. lui-même 
ad 1.102, 1, ce qui signifie, librement rendu, « pour le concours, 
pour la compétition » ; ksémasya prasavé 7.82, 4 « quand est suscitée 
(une période de) paix ». L'idée est celle de gens qui «se gonflent » 
(«se dopent») pour réussir au concours, idée analogue à celle 


des $ärdhant, des vrädhanit. 


10a. N. traduit ici (p. 201) 6hate par «inviter ». Mieux vaudrait 
«prendre en considération », cf. nindät (c), que rapproche déjà Gld. 
10cd. vah, cf. 1. 14, 4 ci-dessus. Sur $am-, Thieme Oriens 6 p. 395 
qui traduit notre passage (p. 398) « wer das Mattwerden des auch 
Ermatteten tadelt, der môge sich, (selbst) in Schweiss geraten, 


seine Wünsche (damit) zu leeren machen » ; sisvidänà est l’ép. 


de nature des adhvaryu, cf. 7.103, 8 et svéduhavya, gharmäsveda. 


la. u légèrement adversatif. 


l1d. Gld. Nachträge. Cf. 7.82, 5 Mitra gratifie Varuna de paix 


{ksémena...duvasyäli) — il fonde la paix, dont il fait don à Varuna. 


12. Vers cité Berg. 1 p. 319. Seul ex. de démünas au pl., donc 
appliqué aux Rbhu. Sur vibhvao, Hill. Myth.? 2 p. 126 Bhawe 
Chatter]i Vol. p. 240. varivasy- aboutit également à «donner ». 
Dans le Kävya, « chérir, adorer ». 


15. Berg. 2 p. 109 Hill. Myth.? 2 p. 384 n. (allusion à l'inceste 
de Tvastr ?). | | 
13ab. medhäm giram aide à entendre didhiti gth la ci-dessus. 


Analysée en son fonds, la formule doit signifier «(ce) chant, 


(expression) toute nouvelle {de la) sagesse (immémoriale) ». 


13cd. Traduit Thieme ZDMCG. 95 p. 108 ; hands est prob. «qui 


66e 
se gonfle » (aussi 9.75, 5 à côté de vihayas), image empruntée au 
soma (Thieme et N.) ; en dernier, Bailey BSOAS. 20 p. 54. A partir 


du Livre 10, «voluptueux» (à mi-chemin déjà 5.42, 13), d’où 
ähanasya dans les Br. « lascivité », « paroles obscènes ». 


14b. asyäh, comme 1b ci-dessus. Repris 15 et 16. | | 

14c. abdimäni et udanimänt: l’un des deux hapax entraîné pa 
l’autre ; udant peut être un ancien Loc. à l’image d’apsuksit et 
analogues. 


15b. yuvanyü, hapax «juvénile » (si -yu- est suffixal), « aimant 
les jeunes gens » (si Oyu est membre de composé) ; la première 
hypothèse est de beaucoup la plus vraisemblable, la finale -anyu- 
étant fréquente (ainsi kubhanyu «qui célèbre un rite de commu 
nion » Benveniste BSL. 52 p. 11), par utilisation des bases archaï- 
ques en -an- (/-ar-). _. | 

15c. svasti, ici tenant lieu de Datif, 4b d’Instr. ; toutefois la 
flexion (secondaire) de svasti est attestée, au moins à l’intérieur du 


pada. | 
16c. devé-devah, comme substitut de «vi$ve deväh ». 


17. uraü, «dans le large espace », apposé à anibädhé; même 
locution 3.1, II. 


18b. supräniti est adjectif ailleurs, et l’on pourrait avec Gr. 
garder cet emploi, bien que malaisé. 


ne , | 

V. 43. Disposition obscure ; dominance d'Agni vers la fin. Pas de 
mention des VD. Le lon est celui de l'invile au sacrifice, mais sous 
forme contournée. 


lc. mah6 räyé, « puissamment pour la richesse », syntaxe approxi- 
mative ; cf. Old. ZDMG. 55 p. 270. Apte Bull. Deccan College 2 
n° 3/4 traduit « for the wealth of light » (?). 


2a. à...vartayädhyai, sens «moyen » de cet infinitif, confirmé par 
le préverbe. | | 

2b. dmrdhra, « qui ne laisse pas en plan» N., cf. ämardhant 1 ; 
«qui ne demeure pas en arrière » 1.57, 11. 


3b. Le soma pur appartient à Väyu Hill. Myth.? 1 p. 450. Sur 
sukrd, Gld. 3 p. 4 et 6. 
3cd. Gld. Nachträge. 


4. Berg. 1 p. 267 Hill Myth.? Î p. 223, qui rend samilf par 
«Schlächter » et rattache sugäbhasi («schônbestockt») à amsü, 
mais cf. Old. ainsi que Hill. 1 p. 240 et 409. Cette interprétation 
permettrait certes d’éviter le voisinage hdsla] gäbhastt, maïs ce 





voisinage n’est nullement évité ailleurs 6.29, 2 et (karäsna] q°) 
19,3 ; ici même on a ksip, bähu et déjà suhästa 2b. Sur gäbhasti, 
1.122, 15 ci-dessus. — améu, « tige du soma», mais les termes 
voisins céni$cadat et $ukräm peuvent laisser supposer que le sens 
ultérieur de «rayon » est sous-jacent; peut-être aussi dans sumd- 
damsu 1.100, 16 qui figure près de dyuksä. 


Ob. krälve däksäya, type d’asyndète monnayant une ancienne 
formule à rection, krälve däksasya, également attestée. 

oc. Le contraste y6ge « au départ »/ arväk « dans la direction du 
retour » est douteux ; auprès de rdtha, on s'attend à ce que yéga 
signifie « attelage » (sur le mot, JAs. 1953 p. F77) 


6. Aramati, cf. 7.34, 21 ci-dessous et Berg. 1 p. 320 : c’est le 
plus net des passages où cette notion est personnifiée. Cette entité 
fém. n’est du reste pas à sa place ici, loin de Saravasti (11). Aramati 
comme «Pensée (poétique), conforme (aux règles) » : toutes ces 
divinités fém. des hy. aux VD. ont rapport plus ou moins à la Parole. 
inspirée. | | 

Ja. añj- (sur le mot, Kuiper Vâk n° 2 p. 76) est ici, comme 
souvent, «oindre ». Il n’est pas sûr que cette acception ne puisse 
suffire partout, quitte à admettre des nuances figurées, ainsi 
asyd stotré dhisänä yät la änajé 1.102, 1 « dans la louange de ce 
(poète), c’est l’Inspiration (venant) de toi qui imprime-sa-marque » ; 
ici le contexte favorise l’idée d’une «consécration» rituelle. — 
prathaie (barhik) 10.110, 4 justifie l'interprétation de prathäyantah 
par Gld. 

7b. Gid. Nachträge. Les päda a-c attestent une allitération 
par -p-. 

8b. Syntaxe indéterminée avec l’inf. en -dhyai, ici en valeur 
finale. | | 

8d. dhüram, «pour tenir ferme» Gld. (hapax, mais gantém.… 
dhüram formerait ainsi pendant à ganlu...huvädhyai) ; «feste 
(Nabe) » Gr., «in stange » Lu. Le voisinage d’autres parties du char 
(et accessoirement la forme dhuri 46, 1) indiquerait (avec Gr. WB.) 
qu'on a affaire au sens usuel de dhür, mais la construction est 
malaisée {dhüram pour dhüram dnu comme on a jésam pour j° 
äanu?). Sur dhür, Vedic Index s.u. et Lommel Sprache 1 p. 150 


(qui cite le passage p. 153). 


Ja. lâvyas, senti comme comparatif de {urd, qui figure tout 
près ; ailleurs iurd} laväs. | 

9d. dravinodä a pu conserver ici partiellement au moins sa 
valeur de n. propre, comme bhäga ailleurs : «ils sont (comme 
donateurs) de prix (les équivalents de) Do ». — utd imän, type de 
clausule inerte. 


10. Cf. BI. Repet. p. 259. Le mot vi$va figure ici trois fois à 
propos des Marut, ce qui rappelle 1.23, 10 ci-dessus. La juxtapo- 
sition näman] rüpd, qui évoque le nämaräpa des textes ultérieurs, 


donne un sens équivalent à «tous et avec toutes leurs qualités ». 


C£. Old. ad 3.38, 7 (Nachtrag) 7.103, 6 10.169, 2. 


1la. De divé brhaläh figurant à côté de Sarasvati, vient la 


représentation fém. Brhaddivä ci-dessus p. 42, et ci. encore : 


ci-après 13a. Les Marut sont dits brhädgiri, comme on a ici implici- 
tement une Sarasvati “brhaiparvalä. 


12. Sur le vers, Old. GN. 1915 p. 206. | 


12. Sur vedhés, Old. 2 p. 291 ét ZDMG. 54 p. 610 GId. ibid. 52 


p. 739 BI. Repet. p. 171 Hill. Lieder p. 62. Thieme Unters. p.46 n. 
distingue 1 vedhäs «guide, maître » (ici et 8.20, 17 10.86, 10) et 
2 vedhäs «répartiteur». Cf. en dernier Bailey English a. Germ. 
Stud. 1957 p. 2. Le sentiment d’une base vi-dha- s’est perpétué 
dans les termes cl. vidhi, vidhätr qui remplacent vedhäs. — nila° 
se dit ailleurs d’Agni, et de même l'expression nilaval sadhästham 
7.97, 6, en contexte brhaspatien, résulte d’une identification à Agni. 

12b. Séquence en sad-, qui se poursuit au päda c : de la forme 
sadayadhvam viennent les allongements sädädo pour sadado et 
sädana pour sddana. On admettra aussi que sädana reflète un 
compromis entre sédana et *sidana vers quoi pousserait sidali. 
Sur sädädo, Old. GN. 1915 p. 207. | 


13a. dharnasi est surtout une ép. du soma en tant que «ayant 
des assises puissantes » ou «servant de base à» (avec régime), 
cf. Gld. ad 9.2, 2. Le kdd...dharnast de 1.105, 6 évoque un ancien 
infin. «qu'y a-t-il de votre Loi à maintenir ? » (c'est-à-dire : dont 
nous autres poètes ayons à chanter le maintien). | 

13b. 6éman (distinct du terme homon. étudié par N.), hapax 
avec ce ton, — ütibhih: c'est, à une variante suffixale près, le 
même emploi que 1.3, 7 ci-dessus; la finale -an- est souvent 
explétive. Plus lointainement, ématra 10.50, 5 (cf. Old. ad loc.) 
appartient à ce même groupe. | 

13c. dmrdhra marque la connexion avec 2b. 


_14b. raspird (hapax), cf. räspind 1.122, 4 ci-dessus : type des 


variantes propres aux hy. aux VD. 
l4c. suéévya, hapax — suééva: élargissement suffixal, du reste 
banal, fréquent dans ces mêmes hy. | 
144. väsé « pour l’habiller» demeure le moins invraisemblable 
(Lu.) ; association de mrj- et du « vêtement », par exemple, 10.26, 6. 
Toutefois un väsé «résidence » n’est pas impossible, comme on a 
l’hapax vds 5.2, 6 (à côté de vasali) dans un contexte à Agni. 








; r og" . A . 1! | 
« Dans 1 année » (impliquant un prâkrit väsd, comme chez A$oka) 
serait évidemment trop hardi. 


15a. Syntaxe approximative, sac- ayant pour régime d’abord 
un Acc, puis un Dat.; brhäd véyak (vayodhäh 13) résout un 
“brhädvayase. 

19b. dhiyäjur, soit à peu près « qui ont vieilli en religion ». 

15cd. Repris de 42, 16, de même que les vv. 16 et 17 qui suivent 
sont repris de 42, 17 et 18 : type d’attache reliant des hy. aux VD. 
qui font partie d’un même cycle restreint. 


V. 44. «L’hymne le plus difficile du RV.» (Gld., ce qui suppose 
qu on ne lient pas compte de 10.106). Aucune divinité n’est nommée 
dans le corps de l’hy., c’est-à-dire aux vu. 1-14, sauf à titre incident 
(ainsi les Aditya au v. 11); Agni au v. 15 el final. Pourtant la 
phraséologie, l'intention ésotérique, marquent indéniablement le 
caractère « VD. » 


da. pralnd et pürva, opposés comme « uralt » et «alt » à imdtha 
(à la manière de ceux-ci — ceux d’aujourd’hui ». 

Ib. jyesthätati (hapax) a l'air d’un nom concret (ci. Gr. WB.) 
comme salyätäli, donc — jyéstha: Indra est appelé plusieurs fois 
Jyéstha(lama) ou jyestharäj, cf. la variante que cite Gld. : mais le 
profit de cette interprétation est faible. LL 

Lc. dohase, « je veux traire (pour moi) », type grnise. Entendre : 
Ctraire (Indra ?) en sorte qu’il forme un groupe tourné vers nous » 
ou «.… qu'il fasse front à notre groupe ». L'interprétation d’OId. est 


en tout cas plus naturelle que celle de Gld. Sur vrjéna, qui vise en 


principe un groupe «fermé» (racine vrj-), éventuellement une 
«prison » 6.11, 6, un territoire naturellement clos 5.52, 7 ou, plus 
souvent, un groupe d'hommes occupés à quelque rite, une secte 
v. EVP. 3 p. 19 (références) et Old. ad 1.164, 9 : 173, 6 6.35, 5 et 


passim. | 


2a. Le svär Gén. de Gld. ne saurait, en un tel contexte, être 
utilisé lHinguistiquement. | 

<b. kakübh est rendu par « Weltgegend » N. (d’après le skt 
ultérieur) pour ce passage, se fondant sur l'expression plus complète 
kaküp prthivyah 7.99, 2, etc. Mais k0 est « pointe », comme on a 
kakübhal pärvatänäm 4.19, 4. « Seine Seiten » de Gld. est fort peu 
vraisemblable. Cf. encore sur le mot Lüders Varuna 1 D. 83. 

2c. nà däbhäya — ädabdha, type nd vérlave D lbrück Ai. & 
oo 1, LYP e Délbrück Ai. Synt. 

ed. rlä, domaine de l’Ordre, opposé à celui des mäyä ou activités- 
altérantes (références sur mo EVP. 3 p. 70). | 


le qq mn er mm 


3a. dhätu (sur le mot, Gld. ZDMG. 52 p. 743 Dumézil Rev. Ét. 
Lat. 34 p. 95 ; JAs. 1941-42 p. 139) peut, avec sal qui précède, 
résoudre un ancien *saddhätu (Gld. propose saptädhätu, amplifi- 
cation de fridhätu), équivalent élaboré de sudhätu. De fait, dh° n'a 
pas d'emploi stable dans les mantra, hors la situation semi-suffixale 
en fin de composé. 


Aa. istäye : la racine sur laquelle se fonde ce dérivé a été varla- 
blement identifiée : Old. ZDMG. 62 p. 473 se limite à « chercher » 
(« désir » est net dans 1.125, 3 istéh puiräm «le fils de mon désir ») ; 
cf. N. 1 et 2 (ainsi que Liebert Suff. -ki- p. 29) qui réduit, sans 
l’exelure, l'extension de «Antrieb ». Gld. ici et en maint autre 
passage (cf. 1.30, 12 ; 57,2 ; 112, 1 ; 129, 4, etc.) « fait de se hâter, 
d'accourir » (ainsi vayäm väm u$masistäye 5.74, 3 « nous souhaitons 
que vous accouriez »; de même Rünnow cité ci-après). De toute 
manière, ésti «sacrifice » est à écarter, et d’ailleurs fort rare dans 
le RV. (EVP.3 p. 23). C’est un des points irritants de la sémantique 
du RV., et dont notre passage ne saurait décider. 

4c. Sur abht&u, Lommel ZDMG. 99 p. 230 ; le sens secondaire 
de «lumière » n’est acquis que dans le kävya. | 

Ad. krivi, désignation du soma « couleur de feu » Old. ZDMG. 62 
p. 475 (citant notre passage) N., Hill. Myth.? 2 p. 458 n. Rôünnow 
AO. 16 p. 161 qui traduit ainsi toute la str. «on their journey for the 
desirable end, these your well-reined (gravan’s) have brought the 
downwards streaming sacrifice-furthering twin sisters (— the 
_ waters) to him (Soma), with their well-guiding reins, which steer 
everything; Krivi (— Soma) deprives the waters of their former 
nature » : K°, ajoute Rünnow, est le Soma pdli des Eaux conçues 
comme des épouses. 


5a. idrubhih (hapax) («arbre») serait quelque peu étayé par 
dranyesu jérbhuränäh 1.163, 11, dit des cornes du cheval solaire 
«qui s’agitent en tous sens dans les forêts ». vayäkin «le branchu » 
va dans le même sens. Toutefois on a aussi jérbhurän& lärobhih 
2.39, 3 (passage déjà cité par Gld.) «en hâte ». Le problème demeure 
ouvert, la str. dans son ensemble étant une suite de cruces. 


6. Lüders Varuna 1 p. 125 n. rejette (sans donner de motifs) 
l'hypothèse de Gld. — urü jräyakh et brhät sähah forment des bahu- 
vrihi ouverts, apposés à mahtm «la Terre ». jrdäyas (EVP. 3 p. 77) 
est « domaine » plutôt que « chemin ». 


7a. dgru, Old. Vedaforsch. p. 22 n. 

7b. samaryä implique toujours l'idée de compétition, ainsi 
7.70, 6 «qui fait l’objet d'une joute». C’est une limitation des 
emplois de säm-r-, emplois qui se retrouvent aussi dans samard. 





ee 


7c. ghramsä désigne un certain danger dont on se garde 1.116, 8 : 
le sens de « écarter » peut venir de péri. — gäya: N. distingue assez 
malaisément l gäya Lebenskraft et 2? Habe und Gut, Wohnsitz 
Ici 1l faudrait admettre le sens tout matériel de « maison » comme 
dans gehà qui a dû combiner gäya et grhà. | | 

7d. vanoli, « donner » (aussi vanale, vémsva) par l'entremise de 
«acquérir (pour autrui) ». | 


Sa. yalüna (hapax) : les noms en -una- sont actionis Debrunner 
suffixe P- 485 et ne deviennent agentis qu’à titre secondaire 
comme véruna. Ceci enlève quelque crédit à la traduction par 
«geschäitig » Lu., «strebend » Gr. Peut-être « compétition », sens 
auquel aboutit en fait la racine yat-. — kel EVP. 3 p. 32 (à quoi 
ajouter Silburn Instant et Cause p. 29). 

Sd. dram-kr-, Gonda Vol. F. W. Thomas p. 97 « donner force et 
confort », maïs ici plutôt «recevoir force ». 


9c. härdi est surtout Loc. : cas direct ici et 9.8, 3, cf. Wack.- 


Debrunner 3 p. 237; même aspect radical dans suhärd «au bon 
estomac ». [ci « courage ». | 


IOc. ranvä est «joyeux» (ou du moins «à son aise» 6.2, 7, 

; . , r . 
Passe difficile). L'hapax rénvan semble désigner les guerriers ou 
es partisans. Même transfert sémantique dans rdnti. Cf. aussi 


saivan « guerrier » en face d’un *saiva «réel» (base du sat(t)va 
des textes ultérieurs ?) 


LE: Cité Berg. 3 p. 91. — kaksyà est traduit par Gld. comme s’il 
y avait kaksyaprä; ainsi a-t-on d$vam et gäm pour a$vapräm et 
gopräm — à côté, il est vrai, de rathapräm — 8.74, 10. | 

11c. «Faire arriver au but» N. dubitativement ; l’autre ex. 
donne «se mettre en mesure de...», ici «ils se proposent l’un 
l’autre pour but..». Le flottement sémantique s’est traduit par 
la pluralité des sens de samartha, samarthay- en skt el. | 


12a. val sâcä, en clausule, comme me sécä et analogues, contrai- 
rement à la syntaxe usuelle de sdca. Disparité syntaxique des 
pronoms. | 

led. suprayävan, Cbon avant-coureur » ne s'accorde pas avec 
suprayà 7.39, 2 « agréable à fouler aux pieds », mais il y a une autre 
interprétation possible de ce dernier, cf. Gld. ad loc. 


15a. sdtpali (Gld. ZDMG. 52 p. 734) serait pour sédaspali 
(attesté en hapax ; on a sédasas pâtim 1.18, 6) d’après Wack. 2.1 
p. 99, ce que pourrait justifier le fait qu'il n’existe pas de composé 
en sal, En tout cas, sdlpali n’est guère davantage que pti, cf. ici 
même «maître ou patron (du sacrifiant) ». Ailleurs, si l’on garde 


7) — 


sät comme élément authentique, on rendra « maître des êtres » 

plutôt que « vrai maître », qui ne répond à rien de précis. Mais en. 

skt ultérieur, sadguru et analogues. … . 
13d. dnu-brü-, hapax : sens identique à dnu-vac-, leque es 

attesté dans anücänà ép. d’un brâhmane «savant, instruit » dans 
| ; F _ , ? , £ 

le RV. récent (Välakh. 10, 1). L'ambiance est également récente 

ici, avec le style épigrammatique. — ddhi-1- (voix act.) ici « com- 


prendre, appréhender en raison», mais ailleurs, simplement, «se 


souvenir » ou «reconnaître », ou encore (avec régime Gén.) «se 
soucier de » ; cf. 3.54, 9 ci-dessus et 8.85, 7 ci-dessous. Le sens de 
«apprendre (par cœur), étudier » (contre-indiqué ici par le voisinage 
d’énu-brü-) est post-rgvéd. et surtout propre au moy. ädhile, à 
partir de quoi se créera incidemment un act. adhy ell « ensei- 
gner ». — De cd à la fin de l’hy., la phraséologie devient relative- 
ment facile, avec tendance aux maximes et devinettes. 


14a. jagära se relie à nd svapän 13d. | 
4dcd. Est-ce l'équivalent d’un yajus, venant après la mention 


‘ x bi e ÉÉ 
des rc et des säman ? — Le sens de nydkas s'appuie sur ni...uvoca 


7.21, 1 ; de même pour 1.9, 10 ; nyôcani «une domestique ». 


V. 45. Lever du Jour après une période de pluie ou de brume Gld. 
Cf. sur l'hy. Berg. 2 p. 316 et suriout Lüders Varuna 1 p. 325 qui 
traduit les vo. 1-6. Sur 2b, 9c, 10e, v. Gld. Nachträge. Sur le v. 6, 
Berg. 2 p. 480; sur 7, Janert Dhäsi p. 10 Berg. 1 p. A sur 8, 
Janert p. 10; sur 9, Rünnow Trita p. 101 Hill. Myth? 1 p. 290, 
348 : sur 10, Hill. 2 p. 13 n. Lüders p. 297, 380; sur 11, Lüders 
ibid. et 58. Sur cet hy. encore et notamment Le UV. à, Thieme ZDMG. 
101 p. 417. Il ne s’agit donc pas d’un véritable poème aux VD., 
d’ailleurs la mention directe des divinités y est rare el trouble. 


V. 46. Banal, foriement énuméralif, nolamment aux vo. 2-4 ; 
Entilés naturelles 6; féminines 7-8. Pas .de mention des VD.; cf. 
loutefois sous 2a. L’hy. est traduit dans la sélection de Papesso. 


la. dhuri, cf. Les références sous 9.43, 8 ci-dessus ; les Marut 
sont svayuüj 10.78, 2. | 

1b. ane ép. divine. — avasyü, dit des humains cqui 
cherchent de l’aide » ou des dieux « qui donnent de l’aide » : indé- 
cision des dérivés en -yu-. mn. 

1d. Gld. Nachträge. rju nesali, cf. rjunili 1.90, 1 ci-dessus. 

a. Suite de Voc. accentués, cas rare ; déväh abrège «vuisve 


devah ». 
2h. märula, comme Voc. nt. Wack.-Debrunner 3 p. 97 (le 








Nomin. correspondant étant 5a). Suite des Voc. occupant le päda a, 
fait assez rare; les päda cd poursuivent en rétablissant le Nomin. 
2d. Enumération close par une Entité fém. | | 


3ab. Suite de l’énumération, les formes distinctives étant à l’Ace. 

3c. Cf. BI. Repet. p. 260. | 

3d. $Samsa (personnifié) Old. GN. 1915 p. 214 Hauer Religionsg. 
p. 191 Berg. Quar. Hy. p. 53 Dumézil Servius p. 78; de même 
7.35, 2 et 10.64, 10 ci-dessous. Cet emploi paraît propre aux hy. 
au VD. ; il n’est pas nécessaire d’y voir un abrégé de Naräsamsa 
avec Gld. | | 


Æa. (et c). Attaque en utà (ici, nettement connectif) comme 
aux VV. 9, 6 et 8. — asridh (non asridha), Nom. pl. se référant 
aux dieux nommés ou non nommés, indistinctement ; Lype de l’ép. 
insérée dans une énumération. | 

4b. Dravinodä, nom spécial aux hy. Apri. 

Ad. râyé nah...dnu mamsaie, « qu'il nous concède {le droit) à la 
richesse », combinaison de deux constructions : le n. de la personne 
est d’ord. à l’Acc. | 


Ja. Les Marut, déjà cités 2 et 3. 

ob. diviksayà, hapax ; le terme usuel est dyuksä, qui a une valeur 
neutre, soit environ « céleste ». | 

od. varüthyà, formant jeu avec väruna contigu : ép. de $érman, 
alors qu’on a ailleurs l’asyndète $Särma...värütham, ainsi 4.55, 4. 
värütha est peut-être plus concret que $drman, comme le confirme 
l'usage du mot après le RV. («revêtement »). 


Ga. susasli, «dont les récitations sont favorables» Janert 
Dhäsi p. 60 n. 

6b. suditi, « dont l'éclat est favorable» ou «doué d’un bel 
éclat »; mais «d’intuition ou d'éclat interne » 8.97, 12. Pas de 
dili indépendant. ES 

6c. Bhaga comme « répartiteur » : ceci est en faveur de l'inter- 
prétation d’Old., qui omet toutefois ce passage dans son article 
des GN. 1915. — $dvasdvasa, allitération. | 

6d. uruvydcas est ép. de prihivt en un passage ; cf. aussi urüci 
dit, soit d’Aditi, soit des Rodasi = urvt ép. des mêmes. 


7b. luji (hapax) est éclairé par 1.143, 6, déjà rapproché Gld., 
lulujyät säläye dhiyah « puisse-t-il aiguillonner en nous des inspi- 


rations (aboutissant) à gagner ! ». En effet, {uj- se dit d’un mouve- 


ment rapide, d’un choc d’où résulte quelque effet drastique ; 
tujele 1.61, 14 «(Ciel et Terre) se heurtent »; luñjäle (päyah) 
«ils font jaillir le semen virile » Lüders AO. 13 p. 94 (et cf. ci-dessous 


ÉD eV OR EP VO AU ne ER . rie ÂS LA “ééhéqe deu 


rene nee commen sonne mnt, 


TL — 


7.35, 13); tuje 8.4, 15 «faire jaillir (la richesse par le poème) », 


IC dans des formes 
un peu comme en notre passage 101. Il se peut que 


semi-nominales fuj- (sur quoi v. Gonda Passive P- 89 n.) in 
en « qui se hâte », ainsi comme ép. d’Indra tülujana, ou ie : | 
évaih 7.104, 7; toutefois il y a avantage à garder un sens plus sus 
tuñjà est « coup » et non pas « don » (Gld. Lie 7). Le dérivé suluka 
doit émaner d’un Nomin. *sulük «bien aiguillonné », comme 
vistäpa du Nomin. visiäp (vistäbh). I existe une certaine . 
tion entre {uj et la notion de procréer, ainsi dans loké sue ü 5 
jana, dit de l'hymne dont on souhaite « qu il se propage dans la 
progéniture » 7.84, 5 ; analogue 67, 6. D'où fujé lokäya «pour 
planter la semence » 4.1, 3 (analogue 0.41, ÿ ci-dessus) : donc . 
«pour procréer ». Mais le nom-racime ne signifie pas M ace 
«enfant », comme le traduisent certains auteurs ; «élan » 6.05, « ; 
ntondante » 1.56, 3. | 
| per «dans le domaine... » (comme ci-dessus p. 46) et 


1 S’ dnuvraia 
en même temps «au service de... », sens QUI $ affirme dans 


et analogues, et au Loc. dans fdva vraté. Ces locutions .  . 
au destin post-rgvéd. du mot vrald. = on est passé nés . 
car «aller selon sa loi propre » à vraldm car- « exécuter 1 
certaine forme d’obédience ». 


8. Gité Berg. 1 p. 318, 2 p. 432 et cf. BL. Repet. p.260. 

Sb. rét fém., seul exemple de l'emploi, mais cf. samräjñi au 
Livre 10. Ép. probable d’asvini (également hapax), car ces listes 
émin] consistent d'ordinaire en triades. : 
Na ru, Archiv Or. 18 p. 438 (aussi Silburn Instant el Cause 
p. 94 : convergence des actes rituels), ici probablement : pe 
gouvernant, analoguement à av. ralu, donc « elles qui sont le 
modèle des femmes». Ce riür janinäm doit aider à 
rlür jénitri 2.18, 1 «(son) principe gouvernant (ou : son modèle) 
est (sa) génitrice ». | 


Levi est nommé, sauf 
V. 4%. Tendance aux devineltes. Aucun dieu n'esl ru / 
au verset final qui cile le couple Varuna|Mitra ainsi qu'Agni, sorte 
de signature de l'appartenance « D. ». | 


Vers cité Berg. 2 p. 106 et (ab) Janert Dhäst p. D» n. «die 
sé Denkkreft a Dichter ?) vorspannende geht sprechend . 
dem Himmel ». Mais bruvan est d'habitude « celui qui a. ue 
nom » 7.36, 2 (hy. aux VD.) ou « qui appelle (telle chose) e ( el) 
nom »; secondairement, «qui se proclame (le fidèle de : . 
Gén.) » 6.38, 1 et cf. bruväle 3.54, 7 et 8.83, 9 (hy. aux VD.). Ici 0 
peut hésiter sur l'appartenance de bruvänd. 


_ 1b. Plus que le groupe mälà duhitüh, c'est l’ép. bodhäyanti qui 


marque qu'on à affaire à Usas. 
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1c. On devrait entendre aussi cd comme ayant Usas pour sujet, 


ce qui préserverait l'unité de la str., unité désirable là surtout où 
le nom divin n’est pas énoncé. En ce cas manisä serait, comme si 


souvent, un [nstr. adverbial. yuvati convient bien à Usas, mal à 
manisà. 


2a. ajird peut être à la rigueur ép. de pänthäkh, cf. ajir4ém.… 
yänam 4.43, 6. — tädapa(h), il serait imprudent de restituer un 
nom-racine dp, d'autant qu'il existe une locution parallèle au sg., 
tädapäh..iyale 2.13, 3 «lui dont c’est la besogne.… ». 





3. Cité Berg. 2 p. 101. samudrä, « le soleil » Gld. ; nom du soma 
EL. Myth.? 1 p.323, 393 (pour Hill. c’est pitf qui désigne le soleil). 

3c. d$man désigne, non le ciel (comme le voulait Gr., cf. Gld. 
ad 7.88, 2), mais le rocher où le soleil est caché la nuit (ibid.). 
Aïlleurs, « pierre » en général, « fronde » ou « vajra » 4.9, 1. 


4. Cité Berg. 2? p. 138. ksemay-, nuances variables, « désirer la 


paix » 4.33, 10, id. ou « reposer » 3.7, ? ; ici avec Gld. « veiller sur 
(son) repos ». 


9. Cité Berg. 2? p. 73. Le vépus (sur le mot, v. Old. Worte f. 
schôn p. 55) adjectif donné Gr. et Lu. est à supprimer, bien que 
Gld. le conserve encore 8.19, 11. L'idée dominante est celle d’une 
image merveilleuse, d’un spectacle rare, comme dans 1.183, 2 
väpur vapusyä sacaläm iydm gth « que ce chant (nôtre) accompagne 
votre apparition, lui-même (semblable à) une apparition ! », 
passage où vépus est proche de gér comme ici nivécana. — niväcana, 
paroles secrètes, mystère oral, énigme. Gld. traduit : paroles 
intimes 1.189, 8, ce qui n’est sans doute pas la nuance juste ; aussi 
4.3, 16 où le mot sert de régime à $ams- et avoisine kdvyäni, 
niühäni, ninyd vdcämsi, tous termes visant une phraséologie 
ésotérique ; régime de $ams- aussi 9.97, 2 et 10.113, 10 (traduit 
EVP. 1 p. 13). | 

ocd. bibhriäh...ihéha jalé: est-ce pour cela qu'Agni est appelé 
vibhrira ? — Opposition entre yamyà frère et sœur, sébandhü mari 
et femme (père et mère), cf. 10.10, 9 et Gld. ad loc. 


6c. upapraksé (avec vfsan) est à relier à üpa...pre- (avec rsabhé) 
6.28, 8. Sur ce päda, cf. Gld. Nachträge ; sur le v., Berg. ? p. 45: 
sur u°, Bailey Trans. 1953 p. 23. 


7b. $dm y6h, Dumézil RHR. 1947-48 p. 95 : équivalent de 
svasii — pour l’agencement le meilleur possible de notre personna- 


lité. — $asid: ailleurs ép. d’ukthä ou substantivement «louange 
(récitée) » 8.45, 2 ($astà 4.37, 8 est de $as- «abattre [la victime] » 
Gld.). 
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7c. pratisthä, Hauer Religionsg. p. 77, 111 Gonda Studia Indol. 
Intern. n° 1, qui note le caractère stable de la liaison gädhä] 
pralisthä, emplacement sûr servant de gué. 


V. 48. Fragmentaire; un seul nom (Varuna) culé en finale, 
d'autres par voie d’allusion. Le vers initial marque bien, loulefois, 
le début absolu d'un poème, voire, d’un poème de quelque longueur. 


la. dhäman (EVP. 3 p. 59) fait penser surtout — mais non 
nécessairement — à Varuna (/Mitra) : l’« Institution » comme 
symbole du dieu — *priyadhämavaie. — manämahe, qui figure çà 
et là au début des hy., ainsi 1.24, Ï « quel nom divin allons-nous 
invoquer ? » a valeur d’un éventuel : «qu’allons-nous imaginer 
(sur le plan poétique) à l'adresse de... ? ». CÉ. 3.50, 5 ci-dessous. 
Sur la forme (subj. aor.), Tedesco Lg. 20 p. 214. 

1b. svdyasas, surtout ép. d’Indra. 

lc. ämenyd, ép. obscure du räjas (comme aplyd 1.124, 5). 
La dissimilation d’un ‘ämemyd a peu de vraisemblance. On peut 
envisager un dérivé de meni, nom d’une certaine force magique, 
Old. Fest. Windisch p. 121 ; cf. mäyini d. | 


9a. Thieme Unters. p. 18 rend vayuna (EVP.3 p. 34) par «enve- 


loppement protecteur — lumière ». « Chemin » semble inéluctable 
5.144, 5 Gld., mais dans l’ensemble on est tenté de poser « points 
de repère (dans l’espace ou dans la durée) ». Le terme est lé à 
rlà ou riü (en valeur cosmique) ; ici à vrtd qui signifie « tour » ou 
« circuit », élargissement du nom-racine vi, évolué sémantiquement 
de manière différente. Donc, « {les aurores) ont étendu les jalons à 
travers l’espace, au cours d’un seul et même cireuit ». 

2cd. Forte allitération en dpa°. Old entend. dpara par «antérieur », 
pérva par «oriental », d’où «nouveau », ce qui n'est pas évident. 
Ces noms de direction n’ont qu’une valeur relative, cf. EVP. 5 
_p. 65 ad 1.124, 9. 


3a. Cité Berg. 1 p. 169, 208 ; 2 p. 254 Atkins JAOS. 70 p. 36. ns 
ahanyèbhir aklübhih est une variante probable de Ghablur aklubhih 
«par les jours (et) les nuits », du type varüthyäm $ärma ci-dessus 
5.46, 5 ; cf. rätribhih...dhabhih 10.10, 9 et dyübhir aktübhih 1.34, 8. 
Sur ahanyà, cf. N. qui traduit « diurnus », en se référant à BR., et 
Bailey BSOAS. 20 p. 46. Sur akiu, références EVP.3 p. 86 ; le mot 
est remplacé par rätri 5.30, 13/14 ; sur aktd, v. 1.62, 8 Gld: | 

3d. samvartäyanto vi ca varlayan, syntaxe en déséquilibre, un 
peu comme le type éndra vérunas ca « puissent-ils rouler et dérouler 
(les jours) !». | 


Aa. rilf se dit d'ordinaire des eaux (cf. le composé rilyàp et 
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nadyèva rilik 2.39, 5), mais la racine ri- a un sens plus large et 
signifie notamment « détruire » (régime : les arbres) 5.41, 10 ci- 
dessus : ici, élan destructeur (comparable à celui du torrent). 

4d. C’est Agni surtout qui est ralnadhä. — Old. rapproche avec 
raison ahvanta...bhäram 5.29, 8 qui, en traduction libre, se rendrait 
par «crier victoire », cf. lointainement aho dhammaghoso «le cri : 
aho° |Filliozat JAs. 1957 p. 6] ! » chez A$oka. Sur bhéra, Old. GN. 
1915 p. 371 n. 


9. Cité Berg. 3 p. 131. — a. yat- (EVP. 3 p. 60 Berg. 3 p. 165) 
se dit de Mitra plutôt que de Varuna (cf. 3.59, 1) : c’est ici « celui 
qui met à sa place hiérarchique l’art, c’est-à-dire le notable (ami 
ou non)». L'identification d’Agni à tel ou tel dieu est une chose 
connue : rude en ce passage, mais les hy. aux VD. condensent 
elliptiquement bien des données qu’on trouve à l’état explicite 
hors du groupe. | | | 

5c. À l’aide du (seul) entendement humain. 

od. bhägah savitä, analogue à lvdsla savitä 3.55, 19 ci-dessus. 


V. 49. Dominance de Savir. Le v. 3 est énumératif ; le v. 5 et final 
nomme les Vasu. | 


la. vah, cf. 1.14, 4 ci-dessus. — ése, 1.186, 4 ci-dessus. 

Ib. bhägam...vibhäjantam, comme 5.46, 6 ci-dessus. Lien de ce 
début d’hy. avec la clausule du précédent. — Ayu est ici le nom 
d’une tribu privilégiée comme signe de l'Homme. | 

Ic. purubhuj, ép. consacrée des Aé$vin, qui sont appelés aussi 
bhuji. 

£a. prält, à l'occasion ou en prévision de. — L’Asura est Savitr 
lui-même, comme 1.35, 7; 10, etc. : d’où l'emploi de prayäna 
«marche (céleste) » (« orbite »). 

_ 2b. duvasya: la nuance juste est « gratifier ». — Gld. Nachträge. 
_ 2c. üpa-brü (moy.), s'adresser, surtout de manière suppliante, 
à quelqu'un. Le sens de « persuader » convient à 3.37, 5. 

- 2d. Reprise de 1b. | 


Sa. adatrayä: dätra est tantôt «part» 4.17, 6, tantôt «don » 
8.49, 2 et dans les composés ; incertain 3.36, 9; sur 7.34, 22, 
v. ci-dessous. [ci le voisinage de dayate semble indiquer le sens de 
«part » : «sans (contre-)partie ». | 
_ Sb. vésia usräh, EVP.3 p. 4 : époque des daksinä (10.107, 1). 

Aa. anarvän, N., Old. ad 5.51, 11 : prob. « inaccessible à 
l'attaque ». | 
_ 4b. 1säy-, distinct en principe de isay- (comme väjdy- de väjay-) 
Gld. ad 1.77, 4, mais l’un et l’autre possiblement influencés par 
le nom-racine is (à moins qu’on doive avec Burrow BSOAS. 1955 


ae 


p. 326 partir d’une racine distincte is- «prospérer » ?). Le sens 
probable est «bénéfique » ; sur isädye, v. ci-dessous 6.52, 15. — 
äanu-gam- s'approche ici du sens générique de « donner », l'expression 
directe « donner » étant évitée dans ces lormules aux VD. 

Ac. üpa-vac-, persuader de venir (comme parfois üpa-brü-) 
1.127, 1 et ici même; mais le sens de «invoquer » se déduit de 
upaväcya « digne d’être invoqué » 1.132, 2 4.54, I. 


5a. Cf. ivalo dyän, 4.43, 3 «des jours comme celui-ci»; tvant 
ne comporte pas la nuance de «ianius ». | 

5b. säktäväc, « dont les paroles sont en forme d’hymnes ». 

5c. dbhva, N. et JAs. 1953 p. 167 : le « mal » comme produit du 
rétrécissement du champ visuel (analogue à dmhas) : ici en contraste 
avec väriyas. | 


V. 50. Dominance du motif du « quide divin » — Savitr (déjà en 
évidence dans l’hy. précédent). Les dieux, au verset final. C'esl 
Bhaga, figure proche de Savitr, qui est le quide des peuplades divines 

la. Rapprochement voulu de vi$vah et devä(sya). 

1b. vurila]| vrnita (d), échange a-typique ; seule orme en vur- 
Wack. 1 p. 262. 

le. isudhyati, «a pour objectif » (1.122, 1 ci-dessus) ; N. admet 
rayé Datif du padap., le régime direct étant omis. 

Id. pusyäse, nettement infinitif de forme et de sens, «en sorte 
_ qu’il prospère ». | 

2b. yé...anusäse, «ceux qui sont aptes à louer par imitation » ; 
mais dnu-$ams- ne se développe qu'après le RV. 

2c. Relier räyä et apfce, « (nous étant) tels, oui tels, de manière 
à être bourrés de richesse ». 

2d. sacathyà n’est attesté ailleurs qu’à titre d’adjectif, ép. de 
la parole « accompagnante, c’est-à-dire amicale ». On a l'impression 
d’un régime inerte, comme dans ütlibhir av- et analogues. D'autre 
part sacathyaih pourrait fort bien tenir lieu de sacäthaih, d'après 
l’échange fréquent -a-/ -ya-. | 

3a. nf signifie ici « mâle », non loin de pdinih. 

3d. yäyuvi, comme sujet interne de yuyotu, autrement dit, sans 
contenu propre. 


4b. drôna, Hill. Myth.? 1 p. 438 Potdar Sacrifice p. 91 Gld. 3 
p. 6 ; allitération sur la base dru-. 

Ac. °paslya repose, non sur pasiyà (ci-dessus 4,55, 3), mais sur 
paslyà, comme vdjapasiya qui, à côté de vajagandhya, sémble 
désigner un «prix » consistant en une maison 9.98, 12. Toutefois, 
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dans d$vapaslya, ép. de rayi, ou dans fripastyà, ép. d'agni, le terme 
a pu devenir inane « consistant en (une collection de ?)», cf. post- 
rgvéd. ‘$älin. | 

4d. Est-ce là un exemple de drnas «richesse» (cf. ci-dessus 
p. 29)? En ce cas on serait tenté d’y joindre érnasäti (N. sous 
drna), mais alors abhisalä drnäh 5.41, 14 (hy. aux VD.) ferait une 
sérieuse difficulté. — Une autre difficulté réside dans dhireva, N. 
(sous drnas) «schenkt gleichsam tiefe Fluten» n’est pas très 
attirant. On pourrait sous-entendre janämsi qui est attesté 7.86, 1 
à côté de dhira, donc « comme {les générations ou les créatures) 
sagaces ». Le sens futur de sénila, donné Gld., est sans nécessité 
interne ; partout ailleurs sdnita — «il gagne ». 


| Db. $äm rayih] © $äm rayé, variante morphologique, en fait 
inexpressive, mais qui donne l’apparence d’un rayt personnifié 
(ou abrégé de rayipälih ?). 

bd. manämahe (sans nuance modale appréciable), « nous portons 
le nom de...» : le régime de man- est volontiers néman, d’où 
sumäntu et durmäniu (näman) et 1.24, 1, etc. ; d’où man- seul au 
sens de näma man. ici et par ex. 1.26, 8. A la rigueur isasiüt contient 
le isd de 1.165, 15, donc «ceux qui louent les généreux — les 
süri » ; noter le contact fréquent süri] devd. 


V. 51. Invitation. Le thème en « svasti » domine la fin de l'hymne 
(11-15), entraînant l'allure lilanique. Le prélude est à Agni. La 
disposition d'ensemble est médiocre. Les VD. sont mentionnés aux 
vv. 1, 8 et 13. Clausule anonyme. Phraséologie banale. 


_ 1bc. Analogue à 1.14, I ci-dessus ; 4ma, variante du plus commun 
Gi. — havyädäli est garanti comme venant de da- « donner » par 
havirda. 


2ab. Séquence flat} sdtya®, comme souvent ; le membre ultérieur 
est accessoire. 
2 « Fr ee F 
RC. D'où le composé agnijihvä, en contextes analogues. 


Sa. saniya, ép. vocative d’Agni (Wack.-Debrunner 3 p. 86), 
substituée au Voc. manquant de sdnl; compromis entre sént et 
salya. Ci. Old. GN. 1915 p. 170 n. 

3b. BI. Repet. p. 260. Idée comparable à 1.14, 9 ci-dessus. 


4b. dmalra, Gid. 3 p. 9 et N. (seul passage difficile : 1.61, 9 Gld. ; 
mais dmatra adjectif est incertain, cf. Gld. ad loc.). 


a. viläye est substitué à piläye 1, ce qui rappelle les asyndètes 
complémentaires du type viläm päläm 1.153, 4. 
oc. abhi präyah, clausule attestée plusieurs fois et ici même au 
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tercet 5-7; cf. abhiprt « qui donne satisfaction » —  Verset 
emprunté, d’après BL. Repet. p. 261. Le tercet 9-7 concerne, selon 
la formule connue, Väyu (et Indra), hommage anticipé au v. 4c 
et se répercutant au v. 10. | | 
6b. pilim, semi-infin. (d’où provient la légitimité d’un n. act. 
en -li- sans préverbe) après arh-, comme vädhüyam, pramiyam, 
dätum en même situation. | | 


7b. Sur déir (dont le sens diffère dans le RV. de ce qu’il sera 
dans le Rituel), Hill. Myth.? 1 p. 460. | 


Sa. Jei les VD. sont, assez inusuellement, en tête de l’'énumé- 
ration. Le tercet 8-10 forme une unité à l’aide du mot sajüs et du 
refrain. sajäs sert d’adverbe à sajésas, lequel n’est adverbe ou 
apparemment tel qu'en un passage, 6.2, 3. | 


10b. Reprise d’Indra/ Vayu. 


11. Cité Berg. 3 p. 92 n. svasti initial, d’abord comme régime 
Acc., puis Dat., enfin retour à l’Acc., mais avec emploi adverbial 
et emploi régime alternants. | 

11d. sucetüna : il y a lieu de poser un thème sucelüna (cf. prace- 
tüna), ici et 5.64, 2? (Debrunner Suffixe p. 664 envisage aussi cette 
possibilité) ; cf. sucelünam ép. de rayim 9.65, 30. De là, on sera 
tenté de lire sucetünä (adverbial) 9.81, 3 et 5.65, 5 (tout proche de 

64, 2 précité). Sensibilité de l'élément «su ». UE 

14b. Pathyä, seul exemple de cette personnification, qui utilise 
le collectif en -yä-, non la base päth. CÊ. palhyà räyäh 7 .18, 3 « le 
chemin de {= vers) la richesse », d’où ici : pathye revalt « la Voie 
qui assure la richesse ». Encadrement de divinités mineures entre 
des grands dieux. 


VI. 21. À Indra. Mais les vo. 9 et 11 (11 élani l'avani-dernier) 
sont aux VD. | | 


9. Énumération commençant par Varuna, s'achevant par les 
Entités naturelles. Duplication üfäye] dvase. prà indique une 
préférence portant soit sur l’ensemble, soit sur le premier nom 
qui suit. | R | | 

11b. véévebhih.….yäjatraih, variante de « VD. ». — süno sahasah : 
sur cette expression (qui désigne d’ord. Agni ; avec $ävasah, Indra), 
v. la monographie de Gonda (Some Observations….). 

11c. agnijihuä et rtasäp, formulaire des hyÿ. aux VD. .. 

11d. üpara (cf. N.) paraît signifier ici «supérieur » (sens déduit 
de upamä?), comme dans uparäläh 7.48, 3. ci-dessous, peut-être 
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même dans üpara 2.4, 9 (Gld.). S’agirait-il d’un second üpara, 
parallèle à lat. superus et confirmé par updri? 


VI. 49. Séquence stable, commençant par Varuna]Mitra. Trouble 
à la pénullième (14), à la finale (15), qui est anonyme et précahve 
comme souvent. | | 


Icd. BL Repet. p. 295. — suksalra: sväksalra en début d’hy. 
du même groupe 5.48 : distinction inappréciable. 


2b. arali, Berg. (index) N. et Sieg Sagenst. p. 70 Hill. Lieder 
p. 22 n. et 100 n. Maintenant Thieme Unters. p. 35 qui enseigne 
le sens de « Speichenkranz » : l'emploi agentis est secondaire. 


3. Enchaînement par l’ép. arusd. Vers cité Berg. 1 p. 249, 2 p. 46. 
Sab. Le ton de pipisé déconseille l'interprétation de sürah 
donnée par Old. ; l’ellipse de ra$mibhih (Gld.) est rude mais non 
inconnue pour un tel mot. En contexte analogue, ci-dessus 1.122, 
2, 1l y avait aussi une ellipse remarquable. 


Ac. niyüt: sur le mot, N. Fest. Hillebrandt p. 144 OI. ZDMG. 6 


pp. 824 et ad 1.135, 2 8.19, 33 Berg. 2 p. 286 GId. ad 3.31, 14 (qui 


traduit « Angebinde » 1.134, 2). Ici le sens primaire d’attelage est 


confirmé par °yamä. niyütah pädlyamaäanah justifie la correction 


nigulpatle (Old.) 1.135, I. | | 

Acd. Allitérations internes, culminant avec kavih kavim (qui 
illustre l’ambivalence des mots véd. applicables aux relations entre 
l'homme et la divinité). — iyaksasi, références chez Minard Trois 
énigmes 2? p. 264 ; aussi N. s.u. — prdyajyu: il y a, malgré tout, 
difficulté à séparer le mot de ydjyu et à le rapprocher de präyaksa, 
qui appartient à prä-yaks-, lequel signifie « mettre en évidence », 


«donner distinction à», et provient d’un élargissement d’une 


racine yas- qui est à la base de yd$as « distinction, honneur ». Donc, 
präyajyu « digne qu’on (lui) offre un sacrifice avant ». 


Da. chadäy- flotte entre « sembler » et « plaire » ; le sens propre 
est celui qu’on à 3.9, 7 «apparaît comme une vérité d’évidence ». 

bb. mänasä yujändh, analyse de manoyuüij. : | 

bc. ndsalyä, tentative d’étymologie Lommel Fest. Schubring 
p. 29. — isayddhyai, « pour que (moi-même et ma descendance) 
reçoivent du réconfort », cf. 5.49, 4 ci-dessus. L’inf. est senti 


comme un Datif, joint au Dat. (pseudo-attractionnel) {énayäya 


imäne ca. 

_ bd. varlis, terme à peu près réservé aux Aévin. | | 
Gb. purisa, Gld. ad 1.163, 1; JAs. 1939 p. 387. L'ép. épya 

montre que pürisa n'est pas exactement «source »,.mais désigne 
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plutôt un domaine ou terroir riche, fécondant. De notre pre 
dérive la qualification de purisin allouée à Parjanya L a. 
10.65, 9, comme aux Marut 5.59, 5, à la rivière EE . : a. 
Sur un autre plan, le bétail est appelé purisin He . | 
ductif ». Restent à expliquer d'une part les valeurs ee 
le Rev., d'autre part un emploi spéculatif comme L.IG4, le. Ur. 
ore Gld. Nachträge. | _ | 
ecd. Syntaxe bel. probablement a . . 
girbhih paraît devoir être complété à l’aide nou ca _ _ 
ou analogues. jägata sthätar . . AE TE) ee. 
én., se présente sous au] 
ny 1e . pr et ne ». Ailleurs, c'est a ne 
sthätar «celui qui se tient sur (le char) ». Lanman Noun p. 


7a. péviravi, Berg. 1 p. 252, 327. — citrdyuh : ici dyus a conservé 
| ncien « vitalité ». : 
ee éärma comme ailleurs (dans ce groupe d hy. 
notamment) édrma] värütham; d’où 7 
lus: "un $ 1 adj. (Gr.) ; : vrai que 
i crée l'illusion d’un é$aranà adj. (Gr.); iles u ) 
ei est réalisé au Livre 10 (18, 12), par une sorte d'attraction 
(grhäsah.$aranäh saniu). | 
8a. päripal, hapax tiré de pa- (cf. päthah püri päst 7.5, 7), mais 
: r la forme, par pdt. : 
.— en EVP.3 p. 69 (N. 1 et 2) ; est en faveur de l'inter- 
rétation de Gid. kämena kria $Sräva ichämänal 08, 3 (dé] è rapproché 
Gld. mais arkà «Preis » est rude ; änal...dhilim est à peu Le 
« faire un poème (pour quelqu'un) » 6.15, 11 ; le sens pourrait être 
get” Thieme ZDMG. 9%, citant (p. 341) notre jssse 
11 v (richesse) qui accroît le bétail». Cf. aussi Lüders AO. 


p. 128. Ailleurs $urüdho géagräh 1.169, 8. 


mabhäj, variante isolée de pürvabhar. 

. eur pa de päni] gäbhasl, cf. Gi deseus 9.45, 4. LL 

Qc. hôtä yaksat, début de yajus comme 6.62, 4; ge : . 
valeur première « prononcer les formules accompagnant . sa 
fice » (la yajyä). — On est d’abord tenté de Joindre pas . 
agnih, cf. tripastyäm agnim, mais il y a la coupe et l’expressio 
yajaläm paslyänäm qui revient 7.97, 9. 


ni dverbes de lieu. 
ua] aktau, désharmonie casuelle dans les a | | 
pe rennais T l'opposition est entre usäs (occasion- 
nellement dhar) et näkta, jamais div{dyu) et ndkla. . 
- 10d. fdhak. «correctement» ou «à part», © est-à-dire « . 
partage » (OId. ad 9.64, 30) ? Le premier sens plus vraisemblable. 








CE. sur le mot N. p.114 et 10.93, 8 ci-dessous. — Vers traduit 
Atkins JAOS. 70 p. 34. 


11b. varasyä: désir de faveur (vära) ou d’espace — de succès 
(väras )? On peut hésiter au v. 0.73, ? (Gld.), mais le second sens 
est plus probable, grnal6 varasyäm ressemblant à varivasyä grnändkh 
1.181, 9. 

l1c. acitrd: celui qui est voué aux ténèbres (ailleurs : obscurité, 
domaine de la mort, cf. 4.51, 3), formant antithèse avec jinv- 
«vivifier ». 


11d. ifth& naks-, d’où inaks- influencé par le type iyaks-. 


la. lavdse lurädya, comme 1.61, 1 6.32, 1 et ci-dessus 0.43, 9. 

l2b. dja: c’est l’un des cas où l’on envisagerait volontiers un 
djä(mi), comme drcä{mi) passim. | 

lc. spr$- «toucher » peut être en effet (avec Gld.) « parer », 
CÎ. vércasä...tlanvam sSparsayasva 10.112, 3 «fais en sorte que ton 
corps se pare (de l’éclat du soleil) » ; mais notre passage ressemble 
à 8.96, 11 ni spr$a dhiyä tanvi Srulésya, que Gld. rend « touche par 
le poème au corps même du célèbre {Indra) » ; donc ici « qu'il fasse 
en sorte que les paroles... touchent son COTpS... » ; näkam comme 
régime de spré- aussi 6.8, 2 ; sifbhih rappelle 2b. 


15c. dad-, Wack. KZ. 67 p. 163 — KI. Schr. p. 379 «in dem 
dargebotenen Schutz ». | 


l4a. Il demeure une ambiguïté touchant le sens de arké, cf. N. 
p. 105 qui est tenté de rapprocher le yajus arkdm $célantam sarirdsya 
mädhye. L’unification sémantique des Modernes (Berg.) dépasse ici 
son but. 

l4c. abhi, indécis entre (pseudo-)préposition et préverbe. — 
rälisäc, Gld. ad 2.1, 13 « accompagné de dons » (cf. sm ratibhir 
väsubhih 3.19, 2), n. d’une classe de dieux propre aux hy. aux VD. 
et mentionnée aussi dans la nivid citée ci-dessus p. 11. Le caractère 
fém. (non constant, cf. 7.38, 9) est rendu probable par le contexte 
7.34, 22 (ci-dessous) ; le sg. n'est attesté que 7.36, 8 ci-dessous. 
CT. encore vi$ve säkäm sérätayah 8.27, 14 ci-dessous. 


15a. rathyà: d'ordinaire on a rathi räyähk (ou rayinäm) « qui 
Véhicule la ou les richesse(s) » : ici la richesse est dite « d’attelage » 
comme on a rdthyam à$vam. Apparemment rathyäm est un substitut 
concis de rathaprém à côté de carsaniprém. Difficultés diverses 
sur le mot r°, Old. ZDMG. 61 p. 832 : 62 p. 478. — Indra «emplis- 
seur de peuples » {par son renom, etc.); l’ép. a été transférée ici à 
«la richesse ». | Là 

194. abhy às- ici « dominer » (cf. ci-dessus abhy änal arkäm 8b), 
avec un régime « défavorable ». | 


.od 2 


VI. 50. Énuméraltions habituelles, aux vv. 1, 12-14; Enltilés 
naturelles au v. 13: les Vasu au v. 15 et final. Mention des VD. 
au v 15 et, implicitement, 15. | 


id. Bhaga seul est /rätf, cf. ci-dessus 3.56, 6 et 4.51, 5, mais nl 
existe une association bhäga] savitf où l’on peut hésiter sur le 
caractère appellatif d’un des deux noms. 


_ 2a. Ailleurs (7.66, 2) ce sont Varuna et Mitra seuls qui sont 
däksapitr (et sudäksa, ibid., où le poète joue avec le double sens 
de däksa). | | 
2b. Emploi prégnant du dérivé en -lva-: en sorte qu'ils attestent 
notre innocence. D'où vihi au sens fort « fais une démarche auprès 
(des dieux) ». | | | 
2cd. Épithètes des dieux dans le cadre des hy. aux VD. 


3ab. On peut avec Gr. attirer ici karathah extrait de c. Mais 
l’ellipse est quasiment normale dans ces Invocations. — $arand, 
apposé à ksaträ, non adjectif « domination (formant, sauvegarde ». 

3c. mahäs (Old. ZDMG. 55 p. 271), ici possiblement adverbial, 
la liaison étant vérivas kr- (sans épithète) ; il est vrai qu'on a 
aussi mahäs kr-, ainsi sémam...mahäs krdhi 8.36, 6, mais avec une 
valeur toute différente «fais grand cas de la louange ». 

3d. anchäh: le mieux est peut-être de suppléer chardis, cf. Gid. 
ad 8.31, 12. | 


Da. myaks-, «se mêler » à une figure divine principale, au titre 
d’attribut. | | 

5b. abhyardha®, Berg. ? p. 426 et n. ; « Sonderopfer empfangend » 
pw. approuvé N. | | 

»c. Lien avec 4d | 

5d. bhäma : les mondes ou les pays ou les hommes (cf. bhüvanä) ? 
L'expression est à rapprocher de cyäväyali pr& bhäüma 4.17, 9 où, 
malgré le pluriel, il semble s’agir de « la terre ».— prévikla, « choisi » 
Gld. (cf. ci-dessus pré (?)..vivikvän 3.57, 1). Mais il est dit 7.85, 5 


que Varuna maintient (dhärayati) les populations prävikia, 


c'est-à-dire « qui s'étendent au loin, dispersées ». Ce pourrait être 
le sens ici également. « Tremblant » (de vij-, Old. ad 7.85) est peu 
vraisemblable, tant ici que 7.85. On pourrait penser à «séparé », 
d'après pathi vyüte 3.54, 9 ci-dessus, expression d'ailleurs non 
tout à fait sûre ; mais le sens naturel tiré de {pré )-vyac- «s'étendre 
au loin » est préférable. 


7a. omdn: le «rafraîchissement » de N. (qui d’ailleurs ne cite 
pas ce passage) ne conviendrait guère ici, malgré le voisinage de 
äpah; un dérivé de la racine av- doit suffire dans le cadre de ces 
hy. aux VD., et forme groupe avec oma, äma, passim. — Gld. 








Nachträge sur äpo mänusih. — Sur dmrkla N. (de mrc- ou de 
mr$-? Old. ad 8.67, 9) : c’est ailleurs une ép. des Eaux elles-mêmes. 
7d. BL Repet. p. 295. 


Sc. dätra, cf. 5.49, 3 ci-dessus ; ici nécessairement don (bien que 
Savitr soit appelé ailleurs vibhaktf d’après Gr., mais la référence 
est introuvable) ; il est question fort souvent des «dons» de 
Savitr. — prélika comme vyärnulé (d) sont des termes évoquant 
les hy. à Üsas, et la proposition comparative se réfère à vyürnulé, 
non à dätravän. | 


9d. suvira est souvent équivoque 1) en raison de virä «homme 
utile » (fils en âge de produire) ou : héros ; 2) à cause du conflit 
entre tatpurusa et bahuvrihi. De même pour suvirya, qui a subi 
l'influence de viryà. Ici « doué de fils utiles » : tel est l’objet de la 
räli sollicitée. | 


10b. De toutes manières, il y a une connivence entre dhibhih 
et viprä. Il y a chance que dhibhih signifie « (venez) avec vos 
inspirations », c’est-à-dire avec le pouvoir «inspirant » qui est le 
vôtre. 

10d. fürvatam...durität, « aidez » est faible ; proprement « sauvez- 
nous de... en nous faisant passer outre ». On a aussi durità luryäma 
5.9, 6 et analogues : rection mouvante. — abhiïlke, « immédiatement » 
Gid. ; « weg » N. (pour ce passage-ci seulement) ; «beim Anprallen, 
beim auf den Leib Rücken » Old. ad 1.71, 8 3.39, 7. « A l’instant 
critique » n’est pas impossible. | 


1la. dyumäni, Wack. Sb. Berl. 1918 p. 398 — KI. Schr. p. 317 ; 
ép. du väja même 4.36, 8. | 

dätärah, donneurs par fonction Benveniste Noms d'agent 
P+ °9. | 

l1d. géjäta, BI. Repet. p. 316 ubi alia, qui considère l’expression 
comme un substitut de “antariksajata. Les Marut sont nés de la 
vache 1.85, 3 (etc.), mais non «les dieux » en général. Expression 
reprise 7.35, 14 ci-dessous. | | 


12. Type d’énumération avec des insertions appellatives. Début 
(rare) avec Rudra ; Sarasvati en seconde place; finale en Väta 
(type de l'Entité naturelle), doublé par Väyu comme 10.92, 15. — 
Le daivyo vidhaté peut être Bhaga, ou bien (d’après 10.167, 3, mais 
peu concluant, vu la position de ce poème en queue de la Samh.) 
Indra. — is, la «prospérité», comme souvent, sous forme de 
«nourriture », et celle-ci préférentiellement sous forme de «lait » 
(d’où la racine pi- «gonfler »). | | | no 


13. Berg. 3 p. 40. 


13b. dänu päprih se rapporte-t-il à Apaäm Napat ? Le sens de 
dänu («don » ou «rosée » ? CE. BSOAS. 20 p. 474 en faveur du 
premier, Lüders AO. 13 p. 82 n. en faveur du second) serait influencé 
par la réponse à cette question. Noter que les Eaux sont dänucitra 
(mais jamais sudänu). Sur sudänu) av. hudänav, Humbach Münch. 
Stud. 2 p. 1, qui décide pour «träufelnde Flüssigkeit ». 

13cd. Deux fois devébhih, le premier venant de 2.36, 3 («les 
dieux, à savoir les Femmes divines »). La haison dyaür devébhih 
évoque le souvenir de la parenté sur la base d’une racine div- 


(dyu-). 


14b. Gld. Nachträge. | 

l4cd. On peut hésiter sur l’appartenance de sluläh; en tout cas 
le terme fait équilibre à °$astäh, comme on a ailleurs siéma] $ämsa 
«chant » et «récitation ». En outre, siuläh pourrait être un abrégé 
de “kavistuläh, comme on a daksa kavikralo 3.14, 7. 


15a. Il est difficile d'éviter ndpäalo mama «mes petits-enfants », 
bien qu’un peu surprenant (la solution de Lu. est invraisemblable). 
— dhibhih avec arkaïh fait pendant à $dmsa/stéma. 

15c. “hüäläsah s’appuierait aussi sur huvänäh 14c. | 

15d. vi$ve...yajaträh, succédant à Vasu, est une périphrase pour 
€ VD.». — siuläsah confirme l’appartenance de stultäh 14 à visve 
deväh. 


VI. 51. Disposition médiocre, avec noms répélés, cumulalions (aux 
vu. à el 11), insistance sur la notion de « faule » qui est étrangère au 
thème authentique des VD. Ceux-ci sont nommés au v. 7 à côlé des 
Vasu. Verset final anonyme. Toute la dernière partie (13-16) est 
d'intention précative. | 


1. Vers traduit Janert Dhäsi p. 49, qui rapproche surtout 7.63, 4 
— a : tyàd, Wack.-Debrunner 3 p. 548 sur le rôle de ce pronom. 

1c. Remarques de Lüders Varuna 1 p. 25 sur le Rta conçu 
comme « Lichtmasse ». dnika «image » ou plutôt « visage (figuré) », 
c'est-à-dire « apparition » (au sens fort du terme) ; 1l y a un änika 
2 — pointe de flèche Gld. ad 4.23, 7, et l’on peut se demander si 
änika «armée» vient de «visage» (lat. acies) ou de «flèche » 
(cf. sénä). .- 

1d. üditä, en général avec régime säryasya, mais ici le sujet du 
vers est précisément le soleil. — adyaut, Wack. Sb. Berl. 1918 
p. 396 — KI. Schr. p. 315. 


2. Cité Berg. 3 p. 168. Sur les trois vidätha, Thieme Unters. p. 43. 
2b. sanutär 4 ca, « au loin et de ce côté-c1» de Gld. (après BR. | 
précisé Gld. Nachträge) est objectable, ci. Old.; 4 ca pdrä ca 





MOT 


1.164, 31 est tout de même différent. d doit être une postposition 
inerte, Comme dans asmadryàg à 9.93, 4 älas cid à 4.18, 1, ebc., le 
mot précédent impliquant une nuance «ablative ». 

2cd. Gld. Nachträge. Il y a une opposition faible entre päsyan 
(«voir ») et abhi caste (« diriger son regard sur ») ; plus forte entre 
märlesu et aryäh: les agissements de l’ari, de l’Étranger, 
emportent une nuance défavorable ou du moins mystérieuse, 
comme souvent avec éva. — süra est une sorte de svàr personnifié 
en même temps que linguistiquement normalisé. 


.5c. ddabdhadhiïti, « die deren Gedankeneingebungen nicht betrü- 
glich sind » Janert Dhäsi p. 67 n.; plutôt « ceux qui ne déçoivent 
pas les inspirations (humaines) ». Le mot ddabdha sert de motif 
ici et déjà 1b et ci-après 4a. 

3d. Old. tire sumnäm sadhanyàm 10.50,3 de sadha-nt «associé ), 
qui pourrait convenir ici : le mot serait en somme banal, comme 


sajésa(s) ou sacäbhü : les VD. sont bien les dieux « associés » par 


nature ; °dhanya introduirait une nuance invérifiable. 


Ab. suvasand, hapax au sens de « bonne demeure » (vasana lui- 
même, inconnu en ce sens jusqu’à l’Épopée). Donc, on gardera 
«bonne vêture », comme vésana 1.95, 7, suvasand 9.97, 50 et surtout 
vastradä 5.42, 8 ci-dessus. | 

Ac. ksäyant (à côté de suksatrd, dans cet hémistiche riche 
d’ailleurs en allitérations) : emploi absolu, qui peut se prévaloir 
de 3.29, 3 ; mais cf. vi$vasya ksäyatha ci-après 7. 

Ad. duvoyü est surtout adverbial, duvasyu adjectif. 


ba. dyaüs Voc., cf. Wack.-Debrunner 3 p. 225. Le nom du ciel 
associé à la terre est grammaticalement fém., mais conceptuelle- 
ment masculin. | 

OC. vi$va àädilyäh (+sajésah), subrogat de « VD. ». 

od. bahuld signifie «abondant, vaste» (apposé à gabhirdà, 
10.178, 2, à prthü 6.19, 3) ; au pl., — bahu 3.31, 19 et peut-être 
dans bahulänta 10.42, 8 («avec des extrémités nombreuses » Hill. 
Myÿth.? 1 p. 222). Le sens de « épais » est possible, mais sans doute 
spécieux, dans le seul passage 10.48, 10 (« dans l’épais de la drüh» 
Gid.). | | 


Ga. vfkäya vrkyè, jeu verbal comme 1.183, 4 10.127, 6; cf. 
mesäya mesyè 1.43, 6. Le jeu est rare, restreint d’ailleurs aux cas 
où le fém. n’est ni épicène {g6) ni en -à- {ä$va). Sur le sens de 
vfka, cf. ci-après 14. Une protection avrké équivaut à «à l’abri de 
tout danger ». L 

6c. nas lanünäm, « de nous-mêmes », cf. {anvam 7. Le sens est 
du reste peut-être simplement : vous êtes les conducteurs de la 
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parole efficace (venant) de nous ». däksa est nécessairement adjectif 


ici et en plusieurs passages, comme ép. de mânas (9.68, 5), du kavi 


(1.91, 14), du résa (Livre 9), d’Agni (3.14, 7) : inutile de chercher 


à éviter ici l'emploi, avec Gr., emploi qui est le seul subsistant 
en skt cl., avec le sens de «habile, capable », d’où daksalä « habi- 
leté ». | | 


_ 7a. énas («faute », distinct de aghé «mal, nocivité», c£. ci-dessus 
aghäyänt 6b), Rodhe Deliver us from Evil p. 136 Hartog Sünden- 


begriff p. 46, etc. — bhujema, seul cas d’optatil après m& dans 


le RV. (BSL. 43 p. 46), apparemment d’après la formule séman- 
tiquement proche m& bhema. | LL | 

© 7b. câyadhve: ci- « punir », notamment dans rnd cayale 9:47, 2: 
dit de Soma vengeant les fautes (d'où Rnamcaya, nom propre, le 
Vengeur). Acception juridique parallèle (due au double sens de 
rnd) dans rnacit «qui recouvre les dettes/ punit les fautes » ; Cf. 
rnäkäli comme ép. d’Indra ; analogue, cäyamänä rnänt 2.27, 4, 
dit des Aditya. Le sens propre est « venger, se venger de » ; Varuna, 
Mitra, Aryaman, sont les «vengeurs du multiple Mal», cetäro 
änrtasya bhüreh 7.60, 5. Sur rné, v. surtout N. et Old. ZDMG. 55 


p. 303 Rodhe et Hartog précités Lefever Vedic Idea of Sin p. 27. 


7c. Seul ex. de visvadevah avec 10.125, 1 (du RV. récent), au 
sens de viéve devah. Ailleurs (et aussi après le RV.) «ayant les 
caractères d’un VisveDeva ». | 

7d. Analogue à svaih sd évai ririsisia yüh 8.18, 13, ce qui montre 
que yük est bien l'équivalent de lanväm. — Sur le v., Berg. 3 
p. 190 ; sur ri, Old. GGA. 1917 p. 152. 


8. Berg. 3 p. 178. Personnification rare de ndmas. 

8d. krläm.….énas, reprise de 7a, montrant que cette str. appartient 
bien à l’hy. — Emploi exceptionnel du thème vivas-, en dépit du 
préverbe et de la voix moy., au sens de «écarter». Mais c'est une 


simple apparence : d viväse ne fait que reprendre d viväse a, de part 


et d'autre après ndmas(ä). 

9a. Reprise du motif du rathi (6), ici à nouveau voisin de °daksa. 

9b. rläsya paslyasäd équivaut à l’expression plus normale 
rläsya yénim (yénau) ou sédane ou similaires. Le sens premier de 
paslyà a pu être «chemin » (comme yôéni), d'où dériverait aussi 
bien «rivière » (paslyà fém.) que «séjour », cf. aväni. 

Qc. urucäksaso nfn peut servir à expliquer le composé commun 
nrcâksas. | | | 

Od. & name resserre le ndmasä viväse du v. préc. — visvän.…. 
yajaträh, comme ci-dessus 6.50, 15. 


10a. érésthavarcas, ép. divine, d’où, en contre-partie, le brahma- 
varcasà des textes ultérieurs. À 





__ 89 — 
1Oc. suksaird (déjà 4) — association des dieux souverains au 
ksairä —, variante de sva° qui figure dans l’hy. aux VD. ci-dessus 


0.48, 1 : cf. le jeu de formes en su° au v. suiv. 

10d. vakmao: il existe un seul cas de vékman indépendant, au 
sens probable de «prière»; vékmya «digne d’être formulé . Le 
composé trimembre (dont l'élément final se retrouve dans rläj äla- 
salya) est insolite, la traduction la plus probable est « qui sont 
authentiquement les rois de la parole {sacrale) » ; rtédhiti est voisin 
de salydo dans 5.51, ? ci-dessus. Un ancien rléjata aura été étofté 
en rläjätasalya pour ménager la juxtaposition réd/salyd. 


11a. ksäman (d’après bhüman) est tantôt «terre» opposé à 
« ciel », tantôt «sol, terrain » : ici seulement « domaine sur terre 
nos terres ». Le terme est appelé par le voisinage de prthivt. qui 
rappelle ksäm...prthivim 1.67, 5 et dyäväksäma comme substitut 
plus rare de dydväprthivi. — Vers cité Berg. 3 p. 90. 

l1cd. Tous ces termes sont des bahuvrihi, sauf le dernier 
(sugopék). | 


_ 12b. yäti, de i-/yä- «implorer », ci-dessus p. 24. 

lc. miyédha est d'ordinaire : don rituel, repas rituel. Faudrait-il 
admettre pour ce seul passage « Opfergenosse » — miyedhya ? 
Ce pourrait être un cas de confusion entre les finales -a- et -ya- 
d'après le -ya- explétif si fréquent de pürvyd, märlya, nävya; 
ci-dessus sacathyà 5.50, 2. Même difficulté 10.70, 2. 


13a. ripu figure déjà au v. 7 : lien entre la clausule et le corps 
de l’hy. 


l4a. Sur kam, Benveniste Fest. Vasmer p. 71. 
I4c. vfka est l’ennemi extérieur d’après 9.79, 3 où le terme 
s'oppose clairement à aré. 


15b. indrajyestha, mot typique des hy. aux VD. {ci-dessus p. 9). 
… abhidyu, «qui commande le ciel» N., lequel admet aussi. 
ailleurs, « qui vise au ciel» ou une interprétation intermédiaire : 
autre, N. 2. Cf. Gld. ad 1.33, 11 et 8.83, 9 ci-dessus. Le terme os 
paraît aussi peu caractéristique que dyuksà « céleste ». Sur le lien 
avec la formule analytique abhi dyän, Gld. 1.33, 11. 

15c. kärlä no ddhvann à sugäm éclaire le sens concret de krdht 
sugäm 15. amä opposé à ddhvan; ailleurs aussi à drane, dranye Fe 


pléonasme amäd ästam 9.97, 8. 


VI. 52. Composition en tercets, d’où l’insistance attendue sur le 
thème des VD.: à savoir, (7), 8, 10, 13, 14 et (final) 17, sans parler 
des mentions de « dieux ». Mais l’objet de l’hy. est plus personnel que 
la moyenne dans ce groupe, cf. Gld. Phraséologie facile. 
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la. divä...prthivyä, le Ciel et la Terre étant témoins, ou plutôt : 
au prix de ma foi en le Ciel et la Terre. 

1b. $dmibhih, «durch Mattwerden» Thieme (cité ci-dessus 
p. 43) ; yajñd] $dmi est une variante de yaj;ñä/adhvard, partie orale 
et partie matérielle du sacrifice . 

1c. ubj-, «écraser » Old. ad 1.52, 2 (vers qui contient également 
pérvala et fait suite à un vers contenant subhü) et Gld., qui discute 
le sens de {nir )ubj- ; «enfermer » de Gld. ici et 1.21,5 est insuffisant. 
Parenté probable avec ubh-. — subhü, ép. des montagnes aussi 
4.17, ? ; ailleurs, des Marut ou du soma. 

1d. ni-ha-, se plier devant (fig.) 1.37, 7 5.82, 10 ; dit aussi des 
montagnes qui se courbent devant les Marut 8.7, 2 (et noter 1ci le 
voisinage pérvatäso ni hiyaläm). Toutefois l’appartenance à ha- 2 
(«abandonner ») est plus probable. — atiyäjä, sacrifice excessif, 
exagéré, N. citant Berg. et le comm. de Lu. 


2. Cité Berg. 3 p. 191. a :. enchaînement par dl et man- avec 
id et a. | 

2c. tâpus est substantif ici comme 2.30, 4, mais l'emploi adjectif 
est patent dans fdpusà cakriyä 2.34, 9 «avec une roue brülante » 
et probablement en membre antérieur de composé. L'un des deux 
emplois est secondaire, mais lequel ? Le ton est flottant dans les 
dérivés en -us-. 


3b. abhisasti: on gardera «imprécation» avec N.; cf. Hill. 


Myth.2 1 p. 372 ; «souillure » et « honte » (sans lien avec la parole) 
10.39, 6; 104, 9. 

3c. pas- et participe présent régime : regarder avec indifférence 
(comme upeks- el. et analogues) ; autre, 5b. 

3d. Reprise de brahmadvis (24) — sur le sens de la racine duis-, 
Minard Trois énigmes 1 $ 250 ; 2 $ 474b — et de ldpus{i) (2c), 
de même que nidyämäna reprend ninitsat (2b). — läpusi, dit des 
armes « brûlantes » que possède Soma Hill. Myth.? 1 p. 535. 


4. Traduit Lüders Varuna 1 p. 144 (comme Gld.), pour préciser 
le sens de sindhu. pinv- se dit très habituellement des liquides, lait 
et eau. — dhruvd éclaire subhä Ice. 


Bed. « Fasse ainsi le Vasupati qui peut se vanter d’être parmi 
les dieux le plus prêt à aider» N. p. 202, traduction amendée 
par Gld. d’après Old. On pourrait rendre ainsi «qu'il vienne au 


plus vite à l’aide, lui qui est un deväñ 6hänah — un qui se fait 


prévaloir parmi les dieux »; oh- (sur quoi, v. N.) est difficile ; 
ci. encore 10.65, 10 ci-dessous. 


6a. Enchaînement par ägamislhah et ävasa. 
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6b. Scission du nom divin et de l'Entité, sdrasvati sindhubhih : 
pinv- comme 4b. _ 


6d. su$ämsa, qu’on loue avec profit, cf. 1.44, 6 «sois s0 pour le 
chantre, Ô Agni ». 


_ 7a. Mention des VD. Repris de 2.41, 13. Verset typiquement 
inaugural d’une triade adressée aux VD | | 


8a. Faut-il vraiment distinguer pour le sens ghrläsnu et ghrlasnu ? 
L'un et l’autre sont ép. de keéin (lui-même ép. de l’« attelage » 
sous-entendu d’Agni) 3.6, 6 (ou d’Indra); 41, 9. Ici snû «dos » 
conviendrait comme snü «ruisselant de ». 
8b. prâli-bhüs-, Gonda Bhüsali, passage cité p. 12 «qui vous 
invigore ou : vous renforce... ». 


10ab. Association des VD. avec les Rtu ou « périodes récur- 
rentes » (type 1.15). 

10c. yüjya, équivalent de yüj: ép. de sdkhi, mdda, etc. Le 
yüjyam...Sävah de 1.52, 7 est le véjra comme «force associée (à 
Indra)». Substantivement, allié ou «appartenance» 1.145, 4 : 
165, 7. Au nt. «lien d'association ». 


12b. vayunasas : Thieme Unters. p. 22 traduit « secret », mais le 
suffixe -$as indique de préférence une répartition, une sériation, 
comme on a rlusds. On à bien l’impression que vayuna$ds ne fait 
que reprendre rlübhih du v. 10 et fait allusion au Güôtterturnus 
(1.15 et analogues). 


l2c. BI. Repet. p. 297; cikilvds n’est jamais «brillant » (Gr.). 


183ab. Répartition locale des VD. ; c caractéristiques globales : 
d cité BL. Repet. p. 298. 


14c. paricäksya : l’autre ex. du mot signifierait «blâämable » 
selon Gld. 7.100, 6 qui renvoie à TB. Le sens est « de nature à être 
évité du regard », comme RV. péri-khya-. 


15a. jma, Wack.-Debrunner 3 p. 242/ diväh «sur terre/ au ciel » 
(désharmonie casuelle). — mahin, prob. refait sur l’Instr. mahind. — 
ähimäya, ép. des VD. {et des dieux, cf. 1.190, 4 : ce qui ne signifie 
pas que dyün ad loc. soit égal à devän), comme éhio 1.3, 9 ci-dessus. 

15c. isdye, « to flourish » Burrow BSOAS. 1955 p. 328 : toutefois 
l’ensemble des formes conduit à maintenir «pour que nous (en) 
jouissions », cf. is 16d. 

15d. ksäp, nom non divinisable de la Nuit. — varivasy- 
« donner » : influence possible de véra « don ». 


00e 


| 84. Long prologue 1-7, puis appel aux dieux, en disposition 
rs … A . en léle des Entités fém. 22, naturelles 23. La fin 
de l'hy. (24 et 25) atleste les habituelles tendances énuméralives. 
La tonalité est assez particulière: celle d'une invite sans louange. 
Les comparaisons abondent (1, 4, 5, 7, elc.), ainsi que les allitéralions. 


la. éukrä, «claire» Gld. Nachträge : aussi 2.9, 4, c’est-à-dire 
«pure» (de tout élément incorrect, avec nuance religieuse). _. 
devt manisä: ici le mot manisä est semi-personnifié, comme sujet 
de la phrase, et désigne la poésie achevée (à cause de sütasta) 
Janert Dhasi p. 58 n. traduit « Ausdenkung ». 


1b. rétho vajt est pour ainsi dire glosé 1.129, Icd. 


4a. dhür, «brancard » et non «joug » (ci-dessus p. 67). Mais la 


valeur figurée est seule présente à l’esprit du poète. 


Ba. dheva, comparaison elliptique ; on peut penser à «comme 
le soleil étend les jours », d’après dlann äheva süryak 6.61, 9. | 
5b. pdtman se dit d'ordinaire d'Agni ou du vent. Allitération 


avec imand. 


6. Enchaînement par {mänä, hinéla et yajñädm. samdisu est 
voisin de yäleva 1.70, 11, ci. ici ydteva (5)] samälsu (6a). Opposition 
janäya/viräm « un homme éminent/ pour Le commun des humains » ; 
il semble trop hardi d’apparier vird à ketü en les référant tous deux 
au sacrifice. Mieux vaut «tel un vird.…..». En tout ce contexte, le 
Gacrifice est d’ailleurs assimilé à Agni. | 


7a. susma, B1. ZDMG. 48 p. 569 Repet. p. 09 Hauer Yoga p. 19 
Thieme Fest. Schubring p. 5. Terme indraïque, qui rappelle la 
sous-jacence d’Indra aux vv. 3 (?) et 4. bhänüh précise kelü 6 en 
référence à Agni-sacrifice. | —— 

7b. bibharti bhäram, Acc. interne, entraînant prthivt/bhäma. 
Sur bhäman (qui ailleurs est, en partie, synonyme de prihivi) en ce 
passage, cf. Old. ad 6.62, 8. Noter un trouble entre bhüman] 
bhämän Gld. ad 6.62, 8 ; 71, 2 2.97, 23 10.81, 6. 


Sa. Fin de l’exorde, qui est plutôt un excursus à tonalité absconse 
(2-7). Appel aux dieux, avec hväyämi ; d'ordinaire, dans ces ny, 
on a plutôt huve/ havämahe. — dhiyam se rattache directement à 

_ manisà (1). — dyälu, hapax «sans user de procédés magiques » ; 
contraste indirect avec rténa «selon les règles poétiques ». 


9a. vah, 1.14, 4 ci-dessus. — devim dhiyam, comme devt manisd 1 
(et cf. déjà dhiyam 8) : « attelez votre intuition céleste mettez en 
avant vers les dieux votre discours » Janert Dhäst p. D9 n. et 98 n. ; 
c’est-à-dire, dirons-nous «efforcez-vous d’être les premiers dans le 





concours poétique ». L'image de l’attelage rejoint dhürsüu 4 et 
déjà rathak I. ; | 
10. äsäm: lien avec äpah ? et 3 ; d’ailleurs asmai 3 ét 4, asya 7 
sont sans rélérence précise. Sur ce v. et Varuna comme gardien 
du « troupeau » des Fleuves, Berg. 3 p. 128 Janert p. 58 n. Lüders 


Varuna 1 p. 51 — sahäsracaksas et sahasräksd, ép. non spécialisées 
dans le RV. » 


_11a. räsiränäm, Wack. 1 p. 167 et Debrunner Nachträge p. 89. — 
nadi, suite du motif dominant des Eaux. 

11b. dnulla, N. 1 et 2. — Varuna lui-même est appelé ksairiyasya 
visvayoh 4.42, 1, à côté de rasiräm. 


12a. Allitérations. 


12b. ddyu, «sans éclat» N., plus probable que «exclu du ciel » 
Old. ; cf. l’opposition (lointaine) avec didyuüt 13. Analogue adyut. 


13. didyuül, arme étincelante, d’où «foudre » (cf. vidyüt), mais 
dit d’ordinaire d’une arme divine ; (Brand-)pfeil du sacrifice . 
6.66, 10. La variante didyu est simplement « flèche ». Cf. Arbman 
Rudra p. 12. — vijuisvak, balancement connu. | 


16ab. Analyse du nom propre Ahi Budhnya (énoncé au v. suiv.), 
lequel figure typiquement dans notre groupe d’hy. Type d’analyse 
très rare dans le RV., cf. encore pour matarisvan 3.29, 11. — 
räjas, «ténèbres » Gld., mais le mot n’acquiert ce sens, tout au 
plus, qu’en compagnie de krsnd ou ddbhuta (invisible ?) 10.105, 7, 
d’abudhnä 8.77, 5. Ailleurs, « espace » (y compris, en dépit de Gld., 
2.39, 7), d’où, éventuellement, «territoire» 1.166, 3 3.62, 16. 
Les jräyämst...räjämsi de 10.75, 7 sont «les étendues » (locution 
formée de deux noms apposés plus ou moins synonymes). Sur r°, 
Sieg Nachtweg p. 10 Hill. Lieder p. 24 Berg. 2 p. 122 Old. ZDMG. 55 
p. 297 et ci-dessus p. 32. Notre passage s’explique directement en 
fonction de 8.77 (précité) où figure abudhnésu räjassuv à. —- sidan, 


Et. Gr. skte p. 59. 


17. Berg. 3 p. 25. 


18b. $drdhant sans régime est « fort », comme $drdha est « force » 


_ ou «employant la force » ; toutelois il existe une acception défavo- 


rable, $Sdrdhant étant alors « qui brave, qui défie », ce qui laisse 
quelque doute sur le sens premier du terme. Le régime au Gén. 
n'apparaît qu'ici avec $drdhant, mais on l’a avec le verbe personnel 
sà $ardhad ary6 visunasya jantéh 7.21, 5 «qu’il emploie sa force 
contre l’ari (aussi bien que) contre l’homme (quelconque) ». Ici 
Thieme Fremdl. p. 55 «qui défie l’étranger ». art est clairement 
distinct du $ätru 19a. | | 
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_ 19a. né bhäma, comme 7 ci-dessus ; il s’agit naturellement d’un 
Acc. sg. 19 b. mahäsena : 1c1 sénaä est très probablement «armée . 
esäm (comme asya, etc.) réfléchi, ainsi qu'il arrive souvent, Gld. 
ad 1.152, 3 4.17, 11 9.92, 2 10.61, 3 ; 99, 9 et 10, etc. 


20. Vers cité Berg. 3 p. 57. Sur Tvastr fécondateur, Hi. Myth.” 
(citant notre vers) 2 p. 382 n., 385 n. — paäni, la main qui crée. 


_ 21c. Aramati, Wüst GGA. 1934 p. 3 (ad Hertel Beiträge p. 107), 
N.. Gonda Oriens ? p. 201 Dumézil Tarpeia p. 38 Archanges p. 172 
Keith Religion p. 65, 211. Mais le mot figure aussi comme ss 
ép. de Savitr («rasch entschlossen » de Gld. est peu proba . 
2.38, 4. Entité surtout propre aux hy. aux VD., cf. encore 10.92, 
ci-dessous. vasäyü à côté d’A0 aussi 7.1, 6. | 


22a. Rätisäc, cf. ci-dessus 6.49, 14 : le voisinage de Rodasi et 
Varunaäni, la précédence des Patni et d'Aramati, confirment le 
caractère fém. de ces divinités « accompagnatrices » (°sac ). oo 

29b. rodasi: on attend plutôt . ce Gld. Nachträge, qui 

intient rédasi) : confusion avec 25 el £4. | 
De pluralisation de la v° de 5.41, 15 (ci-dessus). 
L'association avec Tvastr manque 3.62, 3, mais elle est suppléable. 


93a. On peut avoir ici Rai personnifié, qui figure au sg. 1.71, 6 
et ci-dessus 5.41, 11 et ailleurs ; au pl., 1c1 seulement ainsi que 
7.35, 2 ci-après ; semi-personnification 1.169, D. Mais il est plus 
naturel de faire de ce räyah (cf. 22d) le régime d’un verbe « donner » 
sous-entendu, comme si souvent dans les attaques en lan nah et 
dans les énumérations de nos hymnes ; on peut le tirer, Si ME 
préfère, par zeugma de päsaiah d. — Entités naturelles, dont la 
séquence sera reprise äu v. 2 et final. Ici Rätisac est encastrée 
entre les Eaux et les Plantes, peut-être simplement au titre d'ép. 
des unes et des autres. 


94a. anu-ha-, se plier à suivre (l’ordre de...), ici : accorder, 

acquiescer ; après le RV., « poursuivre, (chercher à) s'emparer de ». 
| Image dérivée de celle de nam-. | | 

24b. Plus souvent, {ndra lui-même est dyuksd. 

24c. visve marütah, substitut . A ». — On peut douter de 
| icité d’un thème saha «fort ». 
der de être tels que le fondement de notre 
richesse soit établi (ou : assuré ; ou : placé en nous) |». Le | fonde- 
ment de la richesse» est Agni lui-même, expression d ailleurs 
courante. Cette traduction respecte la tendance passive de linfin. 
en -dhyai (Benveniste Inf. avestiques p. 87). 


95b. Eaux, Plantes, Arbres : reprise de 23. — jusanta, approxi- 
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mation à « donner», dans ce type de clausules d'hy. Päda cité 
BI. Repet. p. 316. | | 

29c. upäsiha remplace ici le plus usuel vérätha. Sur l'origine du 
mot, Kuïper I.-ir. J. n° 4 p. 311 Minard Trois énigmes 2 $ 96a 
Schwyzer Mélanges Pawry p. 445. 


VIL 85. Hymne en « $âm», fortement litanique (et, parlant, banal). 
La liste va d’Indra et Agni jusqu'aux Entités collectives (14), en 
passant par les Forces naturelles ou liturgiques. Les deux derniers vo. 
(14 el 15) renoncent au cadre antérieur, comme il arrive si souvent. 


la. indrägni: un seul accent parce que la désinence de duel 
intérieur n’est pas perçue. 

Ib. rälähavya: sens plus rare de ce composé, qui d’ordinaire 
signifie «offrant les oblations». Quatre couples divins ayant 
Indra en tête. $dm y6h comme substitut occasionnel de dm au 
päda d. Régimes indirects variants : Instr., Dat., Loc. 


2a. Samsa personnifié (ci. 5.46, 3 ci-dessus), parmi les Éléments 
conditionnant la richesse (rdyah pl. comme ci-dessus 34, 23), dont 
Puramdhi est l'expression. | 

2c. Reprise inattendue (mais non sans exemple, dans les str. 
énumératives) de Samsa, apparemment moins personmifié, avec 
régime Gén. (cf. ci-après les nt. pl. ou sg. suhäväni 3, sukrtäni 4, 
bhavitram 9). C’est le principe divin qui est saiya et suyäma et 
qu'exprime la Parole Qualifiante. Gld. Nachträge préconise une 
dichotomie entre salyä et $dmsa. | | 

èd. Allusion aux naissances nombreuses d'Aryaman : consé- 
quence de la participation de ce dieu au mariage. Mais Gld. 
Nachträge glose purujätà par tuvijatà ; cf. 10.64, 5 ci-dessous. 


Sa. dhälf, dieu indépendant dont les traits s’affirmeront au 
Livre 10. — dhartj, ailleurs avec régime Gén. « du ciel, des 
êtres, etc. », dit notamment de Savitr 4.53, 2. 

3b. uräct (3.57, 4 ci-dessus), ailleurs dit d’Aditi et, au duel, des 
deux Rodasï (cf. rédasi c), ce qui justifie partiellement la restitution 
de Gld. « Terre ». La finale -ci- s'approche d’un type de dérivation 
purement explétif. — svadhäbhih (EVP.3 p. 51 et Gld. Nachträge, 
qui concerne aussi le päda c), cf. prthivyäh...dhämabhih 1.22, 16 : 
donc, «la Terre avec ses installations autonomes ». 

3d. suhäva n’a pour accompagnement le mot néman que 10.39, 1 
et encore, de manière indirecte. Mieux vaut donc entendre «les 


appels propices (aux dieux) », comme on a, également avec régime, 


sukriäni À. 


_ Ac. sukrlà, avec régime «interne». Le mot est traduit par 
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« Kunstwerk » Gld. 3.60, 4 Noter l'opposition accentuelle, d’un 
type rare, entre sukriä substanti, sukrta adjectif. 
‘Ad, isird, «fort», mieux que «rapide » ; mais la nuance exacte 
pourrait être « bénéfique » (és), cf. ci-dessus p. 40. 


ba. Gld. Nachträge. | A 
5b. « Que pour notre bonheur l’espace-intermédiaire soit à voir 
— visible) pour nous l». | | 
| 5c. vanin, substitut de vénaspati comme 34, 25 ci-dessus. 


_Gab. Association de dieux singuliers avec des Entités collectives, 
au nombre de trois, Hill. Myth.? ? p. 88. En clausule, la collection 
fém. : fvaslä gnäbhih. lei, pour une fois, l’auxiliaire as-] bhü- cède 
la place à éru-, comme 8a à üd-1-. ns : 

éc. jaläsa, BL AmJPh. 12 p. 428 Aroman Rudra p. 19 Hall. 
Myth.2 2 p. 456 Scheftelowitz KZ. 53 p. 267. 


7c. mili, hapax ; ef. sumita sthünah 5.45, ? ci-dessus, sumékah 

iruh 4.6, 3. | . 
A at (ef. Gld. ad 1.67, 9) à côté d'ésadhi 3.5, 8 qui est 
employé d'ordinaire dans ces litanies (cf. d’ailleurs OC) L'entourage 
est ici rituel. Cf. prasävari comme ép. d’ésadhi 10.97, 3, d’où résulte 
que prasä désigne la plante en tant que « fructifiante ». 


Sb. pradi$ est mieux établi que dis au sens de « orient(s) » ; 
en particulier il est question des quatre (ou cinq) pradis, jamais 
des quatre di$é; Ved. Index 5. uu. | | 

Sc. dhruvi, hapax; variante de dhruvd (6.52, 4 ci-dessus), 
confirmée d’ailleurs par nidhruvi (au fig.). 


9a. Aditi/ vralä complète la série Indra/Vasu, etc. de 6. . 

9b. Le char des Marut lui-même est suvarkä 1.88, Ï, c'est-à-dire 
«accompagné d’un beau chant» Gld.; 7.38, 7 fait également 
pencher pour «chant» (cf. sur arkà p. 82). Les Marut sont dits 
divé arkäh 5.57, 5 «chœur du ciel» (N. p. 107). | 

9d. bhavitra est incertain : «subsistance » Quar. Hy. p. 55 est 
sans vraisemblance ; Gr. «monde », Lu. « belebende Luft » ; Gld. 
«créature » (dubitativement). On pensera plutôt à «terre », d’après 


bhü et analogues. Il s’agit d’un hapax ; bhävitra est «l'univers » 
dans les gloses d’Unädi. | 


10a. Cf. Savitr et sa protection 1.35, IT 6.71, 3, etc., et surtout 
6.50, 8 ci-dessus.  .  - 

10d. ksétrasya pätlih (formule analogue à rdjasas pälih 9) 
invoqué dans l’hy. aux divinités du Champ 4.53. —- Gild. Nachträge. 


11a. Formule insolite devd viévädevah (cf. déjà ci-dessus p. 88), 
qui marque bien le sentiment de groupe restreint propre au terme 





VD. : ici, entité distinctive, proche de Sarasvati et d’autres figura- 
tions fém. {dhibhih, abhisäc, rätisäc). Sarasvati/ dhibhth se rattache 
à Aditi/uratébhih 9. | | 
l1c. abhisäc est fém. 6.63, 9 « accompagnatrices », avec régime 
Acc. Le terme se fonde sur la phrase abhi nah sacasva 3.53, 17 et 
lait Jeu avec Raätisäc.. 
114. Triple localisation connue des VD. 


la. salyäsya pdtayah, variante de salyäsya...$dmsah 2. 

l2c. suhäsla évoque l’activité matérielle, supant (34, 20 ci- 
dessus) l'efficacité sur plusieurs plans. 

l2d. hdvesu éclaire quelque peu suhäväni 3. 


13c. Sur per, Ghosh BSL. 35 p. 17 Berg. 1 p. 188, 191 Quar. 
Hy. p. 56 Old. ad 1.45, 4 {« qui gonfle ou : fait gonfler » ; ubi alia) 
Gld. ad 1.158, 3 Lüders AO. 13 p. 94 qui interprète p° par vfsnyam 
päyak et pérum luñjänä TS. par « faisant jaillir pour soi le liquide : 
fécondateur ». Gld. rend par «fécondateur» passim, Erguss (du 
ciel) 5. 84, 2, die schwellenden Männer 9.74, 4. De notre apäm 
näpät perüh dérive apäm pérum 10.36, 8 (ci-dessous), où péru a 
l'apparence de signifier « fils ». 

134. devägopä, « qui a les dieux pour gardiens » ; aussi 10.63, 16. 


l4a. Reprise des trois collections divines {cf. 6). 

l4cd. Les trois localisations connues {cf. 11), mais la mention 
des Eaux est remplacée par géjala, comme ci-dessus 6.50, 11 où 
toutefois on a simultanément géjäla et dpya. On peut se demander 


s'il y a corrélation membre à membre entre ab et cd. Le päda est 


cité BI. Repet. p. 316. 


15a. yajñiya est repris de 14d, avec réduplication superlative. 

15bc. Cité BI. Repet. p. 317. — mänor yäjaträh, comme 36, 10 
ci-dessus, 8.30, 2 et 10.65, 14 ci-dessous. Il s’agit évidemment 
d’une formule propre aux VD. illustrant la connexion de ces dieux 
avec le monde humain. | 

19c. urugäyä, d'ordinaire adjectif — ép. de Visnu ou, une fois, 
d'Agni 3.6, 4 —, sauf ici et 10.65, 15 ci-dessous : ellipse ou substan- 
tification ? — Les vv. 14 et 15 laissent l'impression de str. applica- 
bles à l’ensemble des hy. aux VD. et par hasard localisées ici. 


VIL 36. Fécilalion du pressurage vespéral (avec 37-38) Hill. 
Myth? 2 p. 128 n.; iendances précatives. Varuna/Milra en têle 


(après un exorde anonyme); les Marut cités par deux fois; les 
_ Fleuves, type d'Entilé fém., au v. 6. 


la. Début analogue à 34, 1 ci-dessus. | 
_1b. sasrje: d’où gdväm särgam 5.56, 5 et les rayons comparés 
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aux sérgäh de vaches 4.52, 5. g6 est donc ici à la fois « vache » (en 
comparaison implicite) et «rayon» (ra$mibhih faisant double 
emploi). 

1d. prthü prätikam, apposition à Agni, en forme de pré-composé. 

2b. Composer un poème f{suvrkti) et un mets fis); ndviyas, 
comme 35, 14 « selon une recette nouvelle ». 

2c. ind (N. sous aninä) est-il «actif» ou «formidable » ? in6l 
invali (si ind relève de cette base verbale) est « mettre en branle ». 
Ep. d’Indra ; Agni est dit le possesseur d’un indm väsu 1.149, I. — 
padavi, abréviation de diväh padavih 3.31, 8. | 

2d. Ceci revient à dire : Mitra est celui qui met les hommes 
selon leur rang (yat- étant : unir en hiérarchie correcte), portant 
(de ce fait) le nom (de Mitra). D'où suivrait que mitrd pourrait 
appartenir non à mi- «être joyeux » (faiblement attesté) auquel doit 
appartenir mäyas, mais à mä-} mi- «mesurer», qui est vaguement 
analogue à yat-. En tout cas notre päda ici repose sur le päda 
initial de l’hy. à Mitra (3.59) : mitro jänän yälayalt bruvänäh 
«Mitra s'appelle (tel, en ce qu’il) hiérarchise les hommes ». Sur 
bruvänä, ci-dessus p. 47. Sur le vers, Berg. 3 p. 121 n. Essentiel 
en dernier sur Mitra Thieme Mitra and Aryaman. 


3a. rante peut fort bien venir de ram- «s’arrêter » (comme rania 
1.61, 11 Old.), malgré l’inconséquence apparente de l'image. 
La forme est faite comme vanta 1.139, 10 ci-dessus. Mais rania 
ci-après 39, 3 est de r-, à cause du préverbe 4; cf. N.? (sous ar-) 
qui toutefois hésite. — ily4 figure à nouveau 1.167, 5 «approches 
(du nuage d’orage) » ; «marche (funeste) » VS. 12.62. 

3b. säda (sur le mot, BI. Repet. p. 101 qui hésite entre « well » 
et «süsse Milch»; cf. Pischel) est ailleurs « Würze » (du soma) 
9.97, 44, « Überreste » 10.61, 2 ci-dessous et cf. sädadohas « Zutat 
(zum soma) milchend » ; Old. ad 10.61 rend pour notre passage 1c1 
« Wasserpfützen ». [Il y a deux mots distincts, sans compter 
l’homonyme post-véd. tiré de svad-. 


Ab. dhäyü, hapax avec ce ton {dhäyu 3.30, 7 « Genüge » d’après 
Gld., équivalent probable de präyas, doit reposer sur un nt. dhäyus) 
«rennlustig » Gld., mais sans doute convient-1l de serrer le rappro- 
chement avec dhäyas, mot qui évoque en partie l’idée de « nourri- 
ture » (autre, Gld. 2.17, 2) ; donc « qui apporte (ré)confort ». 

Ac. manyü, « fureur » (sur cette notion, Dumézil Horaces p. 21). 
— minäli, «qui fait disparaître » Thieme ZDMG. 95 p. 99, c’est- 
à-dire « qui rend inane ». 


5a. ydjante, à la voix moy. est : se procurer par le sacrifice ; 
non, comme en véd. ultérieur, sacrifier pour soi. 

5b. své...dhäman équivaut à svadhäbhih: dans l'institution 
normative qui est la sienne. Sur le päda, Berg. 3 p. 219. 
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oc. vi-bädh-, « délier » GId. avec hésitation (influence de bandh-?) 
mais l'emploi de vi bäbadhe 6.29, 5 montre le chemin : « pousser 
(les Mondes) loin l’un de l’autre (par pression exercée sur eux) » 
donc « dé-comprimer », « libérer ». . 


Gb. Sarasvati en septième Hill. Myth.? 2 p. 335. 

6c. susväyanta (Old.) suppose un “süsvi «qui met au monde », 
fait sur le type yüäyuvi, cakri, etc. 

6d. pdyasä pipyänäh : l'association reflète, comme il arrive de 
temps en temps, une ancienne étymologie « gonflant de leur 
gonflement ». | 


7a. mandasänd, type semi-participial BSL. 38 p. 80 Kuiper 
S-Präsentia (AO.12), passim. 

76. päri-khyä-, passer outre sans voir, comme paricäksya 
ci-dessus p. 91. — Sur dksara, N., Old. ZDMG. 63 p. 294 Gld. ad 


(3.31, 6) : nom apparemment ésotérique. Sur le v.. Berg. 1 
p. 284. 


8a. vah, 1.14, 4 ci-dessus. 

8b. vidathyà, Thieme Unters. p. 49 : qualifié pour le partage 
(du butin). 

&d. Seul exemple de sai avec régime Acc. ; terme du vocabulaire 
«violent », cf. l'opposition avec rati 1.168, 7. Ici ratiséc avoisine 
säli, soit comme ép. de Puramdhi, soit comme n. propre en asyn- 
dète : le choix entre l’une et l’autre hypothèse est probablement 
sans objet. Le sg. — non usité ailleurs — serait en faveur de l’ép. 


ne os | 4 
Si l’on n'avait 40, 6 ci-après vérätri ralisäcas ca. 


Ja. Seul passage où $l6ka signifie nettement « hymne ». 
9. nistklapäm dvobhih rappelle okäm...avantu 7b, $l6ka qui 
précède équivalent à dhiyam ibid. ; cf. encore réto nisikiam 1.71, 8. 


VIL. 837. Dominance d’'Indra et des Rbhu. Seule se distingue la 
strophe finale, à Savitr. | 


la. Allitérations en -v-. slavédhyai «afin que vous soyez loués » 
équivalent de stusé. 

Ic. Sur le soma à trois « dos», Hill Myth.? 1 p. 364. 

1d. Siprä, mot de sens contesté : Gld. ad 1.30, 11 et 101, 10 
Frisk MO. 30 p. 78 BL Repet. p. 262 Berg. Quar. Hy. p. 25 Bailey 
Trans. 1955 p. 72 n. («hair » ; mais la fréquence du duel pose un 
problème) ; su$iprä ne figure qu'ici au pl. et à l’adresse des Rbhu. 
—— mahäbhih, hapax comme nombre de finales en -an-; l’Instr. 
mahnä doit appartenir à un *mahmän, doublet de mahimün 
type jénman/jäniman. | 
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2b. svardyé, ép. des dieux (y compris 2.24, 4), qu'on peut rendre 
aussi par «semblables au soleil» (type tädf$) ou «qui voient le 
soleil » Gld. ZDMG. 52 p. 745. — Enchaînement par dmrkla. 


3a. desnäm est senti comme infinitif ; de même prché 10.40, D ; 
il suppose une base des- (VS. desma), variante du type jisé, slusé. 
_8c. gébhasti, la main qui étreint {grbh-), ci-dessus p. 50. 


Ab. fkvan (N. examine le passage ambigu 9.60, 8, ainsi que 
1.87, 6: cf. Old.). Noter qu'Indra est dit rgmin, rgmiya et lié 
fort souvent aux hymnes et aux chants. | 


Ba. sdniläsi, « tu as l'habitude de gagner ». — pravdl, « la course » 
(« Vorsprung » Gld., qui donne ailleurs : course, ou arène) ; (fleuve » 
est indéniable 2.13, 2 et cf. prdvaio napät (Voc.) AV. : sentiment 
d’un lien avec la racine pru-. pravätvait est «offrant un libre cours » 
5.54, 9, d'où 84, 1 comme ép. de la Terre. Sur le mot, depuis Pischel, 
v. N. Fest. Hillebrandt p. 144 et surtout Old. Fest. Windisch 

. 116. 
° 5b. « Grâce aux inspirations par lesquelles tu t'actives » (en 
faveur de ton adorateur). Même sens général que dans vivésa yän 
mä dhisänàä 3.32, 14 «une fois que l’Inspiration m’a eu possédé » 
et dans vévisal. — haryasva: harida$va est «soleil » en Kävya. 

5d. da$asy-, « gratifier ». 


6a. Il y a un causatif väsäy- pour chacune des trois racines vas- 
(la langue rgvéd. recherche l’homonymie, loin de l’éviter) ; mais 
c’est ici le seul ex. sans préverbe pour vas- 3, avec nuance de sens, 
apparemment, famihère. 


6d. prksäh: le ton seul favorise la position d’un thème prksd, 


et aussi le fait que prksäm est ép. d’élyam à côté de väjinam 
1.129, 2. Autrement, ce pourrait être l’Acc. pl. de pfks, comme 30, 9 
ci-dessus, donc «bienfaits (roboratifs) » ; cf. aussi suprks 7. Nom- 
breux flottements accentuels dans ces noms-racines. 


7. Le v. se rapporterait à un Roi chassé, présume Hill. Myth.? 2 
p. 151 n., 397 n.; mais cf. Old. a 

7a. yam: la construction Acc. avec i$- n'existe que pour un 
régime pronominal : disparité entre nom et pronom ! Il est vral 
que abhi est senti autant comme préposition que comme préverbe. 
— nirrki, ci-dessus p. 63. on 

7d. veéd, ailleurs « habitant » (ép. drana et nilya) 5.85, 7 Gld. et 
(à côté de «ami») 4.3, 13 ; «vassal » 10.49, 5 Gld. Cf. Thieme 
ZDMG. 91 p. 107 et Vedic Index s.u. Ici «clientèle » Gld., ou bien 
«demeure, habitat ». 


Sa. slavädhyai, «en sorte qu’ils soient l’objet de ma louange » ; 
en fait, reprise de la. 
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8b. À l’appui de ce que dit Gld., v. notamment {4m pérvatam 
nd bhôjase 1.55, 3 «en sorte d’en jouir comme (on jouit d’) une 
montagne »; les trésors de la montagne 10. 69, 6 et cf. Gld. IV 
p. 147 sous Berg(e). | / 
8c. Gld. Nachträge. 


VII. 39. (38 n’élant qu'une approximation au canon des hy. aux 
VD.) : dominance d’Agni, cf. les vo. 1, 4 (6) et 7 (vers final; en 
groupement). Les VD. sont cilés au v. 4. Le v. 5 forme une énumé- 
ralion, où Agni reparaîl encore deux fois. 


la. Gld. Nachträge. | nd 
1b. jürni, « brandon » 1.129, 8, feu circulaire du rite 8.72, 9; 
järni (hapax) Agni « brûlant ». — devdtäli : le seul sens authentique 
est «troupe des dieux, monde divin», contrairement à devdläl 
«service divin», mais il y a des formes équivoques (en -a-tà), 


_ ci. ci-dessous p. 105. 


2a. suprayäk (cf. 5.44, 12 ci-dessus) vient-il de pré-yä- ou de 
präyas? D'une part on à suprayävan de l’autre suprayäs (ép. des 
dieux). Gld. rapproche barhih suprayandtamam 6.63, 3, qui devrait 
emporter la décision. 

2c. vi$äm, Gén. comme régime inerte de vispéti, malgré la 
coupe ? — aklôr usäsah signifierait simplement «jour et nuit» 
(adverbe) d’après Gld., mais cette expression n’est guère à sa 
place ici. Dès lors on peut envisager «lors de l’éclairement de 
l'aurore », s’il est permis d’instaurer ce sens annexe pour akit. 
Atkins JAOS. 70 p. 31 «lors de la purvähüti des gens au terme de 
la nuit», ou «quand les gens font une p° de l'aurore, (à savoir) 
au terme de la nuit », traduction en soi peu vraisemblable ; Atkins 
note lui-même que p° n’a nulle part ailleurs de régime. Il s’agit 
en tout cas d’un rite matinal. | . | 

2d. Gld. Nachträge. 


3a. Gld. Nachträge. Un Instr. adverbial jmayä (en dépit du 
padap.) semble confirmé par ksmayä (également au début du 
päda). — «Les dieux, (à savoir) les Vasu ». — ranta, ici de ram- 
(cf. 36, 3 ci-dessus) plutôt que de ran-, théoriquement possible. 

3c. urujri, ici et 8.70, 4 comme ép. des fleuves «au large cours 
(lit) ». CÉ. périjri « qui fait son circuit » (dit des chars des Marut 
9.04, 2 et ibid. des Eaux ; Gld. ad loc.). | 


4b. BL Repet. p. 319. — abhi sänti, comme abhisti au sens de 
«présence (active) ». Il serait téméraire de lier sadhästham abhi. 
CE. Gld. Nachträge. Sur sadhästha, en dernier Kuiper Lir. J. n° 4 
p. 509 et déjà AO. 20 p. 23 fsädhis). 


2 A PET D + A Pr ramener ôau2 dailatenl 
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4c. éruslt, «dans un esprit obéissant»; au sens fort, un roi 
érustimänt 5.54, 14 est celui qui a des vassaux ; au sens faible, 
« ponctuellement » 10.20, 6; la base verbale é$rôsa- 1.86, 5 est 
«être soumis à l’autorité de ». 


, * . , Fe 
5e. esäm, marquant la fin de l’'énumération, donnant l'impression 
d’un élément résumptif « à eux tous ». 


6a. raré havyäm, d’où ratähavya 7.35, 1 ci-dessus. | 

6b. dsinvant, « qui avale » Gld. ; «sans mâcher ou : insatiable- 
ment » 2.13, 4. Même sens possible pour la variante astnvd ; ci. JAs. 
1939 p. 190. «Libre d’attaches, effréné » irait mieux avec un 
thème *sinoli, *sinvali appartenant à la racine sa-/ si-. — Gld. 
Nachträge. 


7c. candrä montre que la sous-acception « lumière » subsiste 
pour arkd. — upamd, tantôt comme ici «le meilleur » (cf. upamä 
diväh «au plus haut du ciel» 1.31, 15), tantôt «le plus récent » 
1.113, 15: 124, 2. Old. {Noten, indices s.u.) et N. cherchent à 
délimiter les deux valeurs. Ces noms de direction en -ma-] -ra- 
sont polyvalents. 


VII. 40. Dominance de Varuna (£, en énuméralton ), 4, 6 (final). 
Début avec Savitr, terme avec les Rätisäc féminines. Pas de mention 


des VD. 


la. érusli, enchaînement lointain avec 39, 4, ici semi-personnifié 
(cf. av. srao$a Benveniste RHR. 130 p. 13) : l'Ecoute (divine). — 
vidathyà : « qui aboutit à la distribution des biens » Thieme 
Unters. p. 48. | . 

1d. ratninah, le Gén. est préférable au Nom. pl., cf. ratnabhäjal 
7.81, 4, d’ailleurs également ambigu (EVP. 3 ad loc.). Savitr est 
le possesseur par excellence des räina qu'il répartit, vi y6 rdina 
bhäjati 4.54, 1, etc. Sur rätna, Gid. ad 1.1, Id. 


2b. dyübhaktam est ailleurs adjectif; on sous-entendra 1C1 
rätnam (cf. ratninah 1), qui est exprimé 4.1, 18. : 

9c. D'où la déesse Destri au Livre 10 et AV.; variante de 
viräj d'après AV. 11.4, 12? —..—. | 

2d. ni-yu-, «atteler» (littéralement «ler étroitement »), avec 
régime interne niyütak 1.180, 6, d’où «se rendre maître d (un bien, 
afin de le donner : ainsi rayim 7.92, 3) » : ici la séparation des deux 
actions est nettement marquée par dideslu] niyuvaile. 


3d. Tour connu avec la négation, le nom en -if., la copule et 
le régime au Gén. «il n’y a personne qui soit en mesure de... » 
BSL. 39 p. 115 ; corrélatif personnel de l’infinitif en -lave. 
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Ja. Gld. Nachträge. | 3 

ob. esd, ép. de Visnu (esdh 6.73, 3b étant à supprimer). 

Oc. vidé... mahilväm comme 10.4, 4 mahilvdm agne tväm añgd 
vilse « toi seul, Agni, connais ta puissance ». 


6a. äghyni, « Spender » N.; Hill. Myth.? 2 p. 332; Ved. Var. 2 
p. 155 et 231. 


VII. 42. De nouveau, mise en évidence d'Agni (2, 4, 5, 6 — vers 
final ; indirectement 3). Le v. 5 el avant-dernier est, comme 
souvent, énumératif. 


la. naksanta, valeur non modale, comme navanta c, par opposi- 
tion aux impératifs et optatifs voisins. La valeur des « injonctifs » 
est en fonction du contexte et des formes verbales environnantes. 

1b. nabhanyà, dit du coursier 1.149, 3 ; du chant « qui s’élance » 
comme un oiseau 1.173, 1. Le sens premier doit dépendre de la 
rac. nabh- «éclater », élargie suivant un schéma connu dans ces 
verbes à sens concret, en nabhany- (cf. nabhant «eaux jaillis- 
santes » ?). | 

Ic. udaprul: pru- est « flotter » en liaison avec l’eau ou un semi- 
liquide comme le ghrlà 4.58, 8 ; indirectement, avec un bateau 
1.116, 3, cf. viprutam...udäni 1.116, 24 et 117, 4 «en train de se 
noyer ». Incertain seulement krsnaprüt 1.140, 3, dit des bois de 
friction : « qui nagent dans le noir » ? 

Id. Le soma est en effet adhvaraérti. 


Rb. harïüt] rohit, cf. 1.14, 12 ci-dessus. 

2d. salläk évoque le hotr (indirectement aussi : huvé) et est sans 
doute lié, plus lointainement, à sddman c («étable » Gld., comme 
au Livre 9, mais peut-être aussi « siège [du sacrifice] »). 


3a. vah...mahayan, pl. d’indétermination. 

3b. mandré se dit souvent du hotr et d'Agni, ou bien de mots 
imphquant l’usage de la parole, donc «à la voix harmonieuse » 
conviendrait. Mais il semble qu’on doive garder « cher, agréable » 
en d’autres passages, comme 10.93, 4 ci-dessous, conformément 
à l'emploi commun de mand-, variante de mad-, avec Indra ou 
Soma (ou les soma) pour sujet. En skt post-véd. mandra a changé 
de valeur, mais l’idée de «son» demeure prévalente. — upäké, 
«visiblement, manifestement » ; avec régime Gén. «en présence 
de » ; cf. Gld. ad 8.6, 25 et N. sous upäkäcaksas. On pourrait aussi 
suppléer, d’après d’autres formules, (särah ou séryasya) upäké et 
entendre « à la face du soleil, sous le soleil ». 
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4b. cit- est un verbe à implications diverses ; äcikelal est sans 
doute plus que «se laisser voir», c’est «être en évidence» et 
« briller ». | | 

4c. südhita, «bien placé » ; cf. Old. ZDMG. 61 p. 822. L’expres- 
sion complète figure 3.29, 2 « comme le fœtus dans les femmes 
enceintes ». 


Ad. Le présent insolite dati peut avoir été extrait du composé 


archaïque délivara, cf. le régime véryam ici. — iyanl comme plus 
clairement fvant «telle que celle-ci (= la nôtre) ». 


5b. Fais en sorte qu'il soit distingué par les Marut, par Indra 
(= qu'il soit pour nous objet de distinction de la part de ces 
dieux) ! 


Gb. visudpsnya, comme ép. de räyäh, soit proprement (de 
manière redondante) «comportant toutes sortes de richesse » — 
viévdvasu. Sur °psu, cf. EVP. 8 p. 29, °psnya étant une variante 
de °psu, éventuellement facilitée par °dhanya. 


VII. 48. Ciel et Terre (1); les dieux (2-4) ; Agni (5 ei final). 


1b. isädhyai: il est difficile de. déterminer si cet infinitif est 
librement apposé à l’injonctif arcan («je souhaite qu'ils viennent 
en hâte ») ou conçu comme base de proposition finale. Il S agit 
d’un doublet isolé d’isayädhyai (rétraction syllabique en présence 
de -y-) — secondairement irddhyat —, que Gld. traduit 1.183, 3 
«pour apporter de la vigueur » ; 6.49, 5 ci-dessus «pour donner du 
confort » ; 6.64, 4 « pour que nous (en) jouissions »; ici « pour qu'ils 
viennent volontiers » (comme istäye). De Burrow BSOAS. 1955 
p. 326 résulterait «pour que nous soyons prospères » ; N. (pour 
notre passage p. 165) «pour (les) inciter » ou «pour se montrer 


zélé ». La nuance juste paraît être «(en sorte que) nous en tirions 


avantage ». | , 

lc. vipra figure comme ép. nt. de brähman (ici), ailleurs de 
mänman (pl); aussi, au fém., de mali: donc, dans un cercle 
sémantique restreint. Allitérations en v{i)-. 

1d. vanin, «arbre », sens qui a rejailli sur véna (double sens de 
vanin 1.130, 4 arbre et «ennemi », d’après vanus). 


2a. hétva, hapax « destiné à la course », proprement : en mesure 
d’être (utilement) aiguillonné. | 


8a. vi-bhr- est : porter en divers lieux, répartir (en transportant), 
d’où vébhrira comme ép. d'Agni, avec nuance vaguement d'obli- 
gatif ; Debrunner Suffixe p. 707 sur la formation. Dans ces condi- 
tions, s'agit-il vraiment ici de « Tragekinder » avec Gld. ? (aussi 
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1.71, 3 ; éventuellement 1.95, 2). En tout cas, matéram est abrégé 
pour mälüh sänau. ‘ | 

3c. vi$vaci, nom de la cuiller ici; fait sur ghriäci (qui précède 
2b, comme 10.139, 2) d’après le type plus commun pralyñc/ 
pralici; la finale -ci- tend à fonctionner comme suffixe possessif 
ou explétif. Ailleurs, v° est ép. de dhi 9.101, 3 : « pensée dirigée en 
tous sens » ? Ou faut-1l imaginer une relation pensée-+cuiller 
(rituelle) ? Au passage précité 10.139, 2 il est dit du Soleil qu'il 
regarde les v°, ce qui comporte diverses interprétations simultanées. 
— vidathyà, Thieme Unters. p. 49 «(la troupe des dieux) arrivant 
pour la répartition », en suppléant devdtälam tiré de d. — anaktu, 
Gid. Nachträge. | | 

5d. devälälä : auprès des dieux, de la part des dieux, comme 1.34, 
D 6.68, 2 7.2, 5. Même sens pour devdta, forme haplologique de 


devälälä. Cf. ci-dessus p. 101 et Old. ZDMG. 55 p. 291. — mjidhas 
(Acc. pl. ou nt. sg. en -as-? Forme mixte) .kr-: doit être rendu en 


conformité avec mdrdhih, mardhistam et plus généralement avec 
le sens normal de la rac. mydh- « être ou laisser en plan ». 


4a. sap-, volontiers proche de rl@: ici rläsya (b). 

4b. mähas, « fête » Gld. En principe « Herrlichkeit » Old. ZDMG. 
99 p. 271 et ici «manifestation de grandeur ». Repris en un sens 
voisin par le Kävya. | ‘ 


ob. sahasävan: sur cette formation hybride, Kuiper Centen. 
Vol. Univ. Madras, s. p. ; cf. le Voc. parallèle $avasävan, ainsi que 
sahävan(t) (sédävan 1.24, 3 ?), | 


VIT. 48. Aux Rbhu: le v. 3 el avant-dernier est aux VD. (ou bien, 
dit la tradition, aux Rbhu également). Cette attribution oplonnelle 
vient simplement de la présence du mot vi$va dans la locution viva 
aryaäh «ous (, y compris) les ari ». 


VIL 50. À divers. Le v. 3 el avant-dernier est affecté aux VD. 
à cause de la mention de ce groupe divin, en contexte atharvanique. 


VIII. 25. À Varuna-Mitra et divers. Le tercel 10-12 serait alloué 
aux VD. En fait, dans ce tercet (nettement atharvanique), le v. initial 
s'adresse à Aditi, aux Näsalya et aux Marut, le second aux dieux 


appelés «sudänu», le troisième au «sudänu» particulier qu'est 


Visnu, ainsi qu’à Sindhu (masc.). 


VIIL. 27. Suile de dieux individuels ou, plus souvent, groupés ou 
collectifs (cf. «lout-sachants » 2 el 4, «unanimes » 5). Agni est en 
têle, les Adilya en queue ; les mêmes noms sont repris plus d'une fois. 


ga on 


21060 


Les VD. sont mentionnés sous la forme vi$ve vasavah en fin d'énumé- 
ration (2), ainsi que 14. Cf. aussi deväm-devam 13 (bis), vi$ve 
seul 4 et 5: visvävedas est un substitut de visve deväh. Hymne 
banal et, en général, facile. 


la. ukth4, opposé à adhvard, rite oral (plus souvent : yajñd)|] 
rite manuel. L’ukthä a pour «liñga» Agni-orateur ; l’adhvard a 
pour «liñga» les instruments du culte. — Gid. Nachträge, qui 
renvoie à 1.1, 1 où figure une note instructive sur puréhila. 


2a. Ou simplement «ich besinge ». | 

2b. Rare exemple de néklam Acc. avec valeur nominale (non 
adverbiale). Mais il est assez clair qu'il s’agit d'une dissociation 
isolée du composé usäsanäktä, répondant à dyäva prthivim. D'où 
dhà näktam 4.30, 3. 

3a. Reprise du rôle « antérieur » d’Agni, déjà indiqué 1 (a). - 

3b. Insistance sur cuféva»: déjà au v. 3 et ci-après 4 et 2. 
Au v. 4 l'expression visudvedas est même répétée deux fois, phéno- 
mène rarissime. 

5b. gäntà, influencé par yéntä 4d ; suite de viva. 

5c. red girä, parole versifiée, parole en forme de strophes. 

5d. Pastyä : figure à côté d’Aditi également 4.55, 3 ci-dessus, 
où la valeur de «fleuve » (n. d’un fleuve ?) est plus apparente. 
Le Voc. mahi s'applique ailleurs à Adübr. 


Gab. Gld. Nachträge : il serait en effet aventureux d'entendre 
d$vyä havyä au sens technique d’asvamedha. 


7. Suite rare de quatre bahuvrihi avec verbal en -la° en tête, 
à valeur régissante. 


Sb. mäkina (Debrunner Suffixe p. 432 : issu d’un “mina avec 
infixe -ak- comme dans yuvaku et ailleurs) : «par la force de ma 
pensée-poétique ». Hapax. | 

Sd. sanisyüu: valeur désidérative et non pas future, conformé- 
ment aux tendances archaïques. — grné, seule 39 sg. de ce type 
de thème nasal avec la désinence -e, concomitamment à l'emploi 
passil. 


10a. sajalyà : le sens de «parenté » est sûr là où l'usage du mot 
est distinctif, ainsi 3.54, 16 ci-dessus. On l’étendra donc 1c1 et 
8.83, 7 ci-dessous. Il est vrai que le terme désigne, par extension, 
l'alliance de Tvastr et des Femmes 2.1, 5. CE. p. EVE 

10c. Litt. « proclamez-nous (comme étant destinés) à... ». 


lid. srj-, d’une part «lâcher », dit des eaux libérées, des vaches 
détachées ; de l’autre, le verbe dénote ou du moins implique le 
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«chant » (cf. post-véd. sarga « canto »). — änyä: difficulté de forme 
(ton initial) jointe à une difficulté sémantique, sur quoi Gld. ne 
nous rassure pas pleinement, cf. Old. et N.; de même 8.1, 10. 
Difficultés d’un autre genre pour dnya AV. L'image fréquente 
sous srj- étant celle des eaux (cf. sérgäm iva srjalam, à côté de 


sustuttr üpa 8.35, 20), dnyäm iva pourrait à la rigueur signifier 


«comme une rivière », en renonçant à toute étymologie. 


l2c. arthin, cf. àrtham en contexte analogue 1.124, 1 ; àrtham 
id và u arthinah 1.105, 2 « vont à leur affaire ceux qui ont quelque 
chose à faire ». 

l2d. patayisnu: dérivé duratif, 1ci et 1.163, 11. 


13b. Le passage rapproché par Gld. invite à entendre contre N. 
«pour que nous l’emportions », malgré le voisinage de dvase. 
Mais abhisii peut avoir une double valeur superposée. — Toi, 
comme a eb c, triple ämredita identique (fait exceptionnel), qui 
équivaut à « VD ». 


14a. mänave, cf. ci-dessus p. 10. — sdmanyu (jeu avec mänave) — 
sämanasah qu’on a en formules parallèles, donc manyü — pensée 
favorable, voire : intensément favorable. —— De ce saäkäm sdrati 
a dû être tirée l’entité divine Rätisäc, qui figure dans le formulaire 
analogue des hy. aux VD. 

14c. Gld. Nachträge. 


15a. Je suis en tête par ma louange, ou : c’est vous que je loue 
pré(férentiellement). — samsthé jänasya gématah 8.21, 11 « dans 
la compétition organisée par... » ; samsthé...rayinäm 5.3, 8 «là où 
il y a compétition (aboutissant à une distribution) de richesses » ; 
samstha est donc plus que « présence » ou « confluence » ; nettement 
distinct de samsthä, post-rgvéd. fsamsthävan appartenant à 
samsthà ). | | 

15d. Sur dhäman, Gld. Nachträge. Mieux vaut garder ici «insti- 
tutions », surtout à propos des dieux Souverains, dont l’emblème 
abstrait est précisément le dhäman. 


16a. ksdya, « maison » en un sens très large, soit « domaine ; 
territoire (possédé) ». 

16d. La juxtaposition de särva et àrisla rappelle les parallèles 
sarvätäli| aristätäti, särvavira] äristavira. Donc, malgré le passage 
voisin (cité Gld.) dristah sà märto vi$va edhate 10.63, 13, on entendra 
särva «sain et sauf ». 


17a. vindate, sans régime, cas apparemment unique ; scil. vdsu 
(comme ailleurs). 


18a. djra s'oppose ailleurs à giri ou à dhänvan, l’idée dominante 


8 
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étant «terres cultivables », d’où : terres libres et faciles (ici, 
contraste avec durgä, qui s'oppose aussi à durond). — nyäñcana : 
il n’existe pas de liaison ny-àc-, mais on peut présumer le sens : 
«repli de terrain formant refuge » ; ci. dñkas. | 

18c. asäni, «arme céleste » N., donc «foudre » {aussi 10.87, 9). 
Le sens premier «pierre » (ci. d$an, que a$äni remplace aux cas 
directs, en substitut d’un “asr “asar cf. àd$ri) n’est pas directe- 
ment attesté, même pas 1.54, 4 (Gld. et Old. ad loc.) ; divé à$éman — 
vajra. 

19. La séquence illogique särya udyati] nimruüci] prabudhi] 
madhyämdine diväh confirme bien qu'il n'y a pas lieu de rendre 
ailleurs üdili par «coucher de soleil » avec Gr. : ainsi dans 5.69, 3 
et 76, 3 où l’on a prätär) madhyämdine| üdilä süryasya; dans 
7.AÏ, 4 maädhye ähnäm]) udita...s0. Sur nimrüc, Sieg Nachtweg 
p. 20 ; sur la séquence entière, ibid. p. 18 | 


20a. Sur abhipilvé, cf. 1.186, 1 ci-dessus ; l’expression complète 
pourrait être a° dhnäm 1.126, 3. Le terme s'oppose à prapilvé 
«au matin». Mais ce sens de p° vaut-il encore dans la séquence 
(illogique, comme celle de notre v. 19 ici) sära udile] madhyämdine] 
pra°/ apisarvaré 8.1, 29, suite que contredit pra°/ mädhye ähnäm/ 
üuditä süryasya 7.41, 4 ? Enfin pra? 3.53, 24 s'oppose à apa° comme 
« spurt » (Gid.) à « temps qui suit le repas, où le cheval est 
paresseux » (cf. N. sous apa°); d’où plus généralement pra° — 
Vorsprung 9.31, 7 (cf. pravät, ibid. 1). On peut hésiter pour prapiivé 
1.104, 1, que Gld. traduit aussi par «avant le repas». Ici abhi° 
parachève l’énumération du v. 19. L’étymologie par pilu, connue 
depuis BI., est d’autant plus tentante qu'il existe un emploi 1ir. 
de °piiva après préfixe, et que pilu en ir. (sinon en véd.) signifie 
«repas » : cf. sur ces points Benveniste BSL. 51 p. 34. L'analyse 
est plus claire dans sapilvä «contemporanéité », en partant de 
«communauté de nourriture ». Seul est à mettre à part dhväntät 
prapilvät 10.73, ? («hors des ténèbres qui gonflent » Gld.). 

20d. stheyäma (BSL. 41 p. 8) figure à la place même où, dans 
ce groupe d’hy., on attend le {pseudo-)précatif. 


21b. aluci, Sieg Nachtweg p. 18. 
- 2lc. Reprise de la formule ménave visvavedasah, cf. ci-dessus 4a 
et 14a. | | | 


22b. bahupäyya s'explique en fonction de chardih...nrpäyyam 
10.35, 12 ci-dessous. | 

22cd. a$- et na$- sont sentis ici comme équivalents : sur l’unité 
de cette apparemment double racine, Hoffmann Münch. Stud. 2? 
p. Ie1. | 
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VIII. 28. Le vers 2 est énumératif, les « dieux » sont mentionnés 1 
el 4; le v. 5 et final peut appartenir à l'hy. 29, dans la structure duquel 
il s’insère. | | 

la. Ici (ainsi que 30, ? ci-après), mention des trente-trois dieux ; 


trente-trois avec leurs femmes 3.6, 9 (hy. à Agni), d’où trois mille 
trois cent trente-neuf 3.9, 9 (à Agni), str. reprise 10.52, 6. Aussi 


trois fois onze, en plusieurs passages. Cf. Berg. 2 p. 146 n. et la 


nivid citée ci-dessus p. 11. 

Ic. duitä, Gld. « doublement » (cf. les Ved. Stud.), ailleurs « de 
nouveau » ; CË. Gld. ad 1.62, 7 Old. ZDMG. 55 p. 314 et ad 8.70, 
12 Berg. Quar. Hy. p. 81 Wack. GN. 1909 p. 60 n. — KI. Schr. 
p. 1118. Il doit s’agir d’un terme inerte : nulle part l’analyse 
étymologique n’améliore le sens. On peut proposer «en vérité », 
comme dans ddha dvitä 1.132, 3. « De nouveau » est en tout cas 


exclu 3.49, 2. Une fois de plus l’étymologie apparente est conduc- 
trice d’erreur. À 


*b. Les Rätisäc semblent ici (mais ce pourrait être une illusion) 
distinct(e)s des Patni. | |: 


3. Les VD. préfigurant ici les Lokapäla. — apacyd, hapax, fait 
SUT 4apicyd. — sdrvayä vi$sä, formulation détournée de «vtgve 
deväh ». | 


4c. Qui ne donne pas est l’cennemi» pur et simple, drävan 
et analogues. 


oa. Chiffre inédit, mais ef. 5.52, 17. — éri oh : « Schmuck- 
stücke » Gld., ce qu’écarte par principe, mais à tort, Old. Worte 
für schôn p. 39. ne 


VIIL. 29. Hymne schématique, où chaque divinité est décrite par 
ses allribuls principaux, le nom n’élant jamais indiqué. On s’achemine 
donc vers le genre « devinelles », que développent des hy. tardifs 
attribués aux VD. Le v. 10, peut-être rajouté, concerne apparemment 
les Añgiras. Soma en têle, Varuna] Milra en queue (9). Le mot ekà 
(dvä) figure en seconde place de chaque vers. 


la. sändra, « generosus », si l’on veut maintenir le lien avec 
sänfla ; c£. Old. ZDMG. 50 p. 433 Bailey JRAS. 1953 p. 106. 
1b. añjy àñkte, Kuïiper Vâk n° 2 p. 88 : ornement (cf. 1.124, 8, etc. 


et N.) plutôt que : couleur (malgré 10.95, 6, d’ailleurs douteux) ; 


añji est éventuellement adjectif 1.36, 13 5.52, 15. 
2. Les « liñga » d’Agni sont faibles, le plus clair est yénim d-sad-. 
3. Hill. Myth.? 2 p. 383. 


prete 
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3b. hésta: la main en tant que servant à tenir (fig. «les peuples 
sont dans son h°» 9.89, 6), pant, la main qu’on voit ; suhdsla se 
dit plutôt de l’habileté manuelle, supänt de la beauté (le passage 
cité ci-dessus 6.49, 9 est a-typique). Les pani sont sükrla, les 
hästa sont bhadrd («bénéfiques ») 4.21, 9. Seul häsla comporte 
la caractérisation par déksina ou savyd. Sur gäbhasti, ci. ci-dessus 
p. 30. C£. encore Minard Trois énigmes 2 K 49a. 


4. Berg. 3 p. 141. On dit vrtrém handi, mais vriränt jighnale, 
thème de présent répétitif (Vrtra p. 98). 
5. Le mot typique est jélasa 7.35, 6 ci-dessus p. 96. 


6. Berg. 2 p. 422. Sur pipaya, en dernier Hiersche Mit. d. Inst. 
f. Orientf. 4 p. 364 considère qu’il y a là un emploi erroné de pi- 
au sens de pa-, et il joint {dskarah à ce qui suit, malgré la coupe. 
Cf. aussi Gld. Nachträge. 

8. praväsä, sujet interne. 


9a. upamä, notion des dieux Souverains. Le rapprochement 
upamä divi rappelle upamdä diväh, passim. 


Qc. sarptro, dit ailleurs d’Agni. Noter l'absence de caractéris- 
tiques séparées. 


10. Berg. 1 p. 132 n.; a : Gld. Nachträge. La place du verbe 
personnel distingue ce v. des précédents. 


VIII. 30. Apparenté à 29 (cf. la mention des trente-trois dieux). Le 
v. final paraît vouloir dissocier les (V)D. el les visve Vai$vänaräk ; 
visve figure déjà au v. Î. 


la et b. Suffixe -kd- péjoratif. 


2a. Emploi relativement rare de ili sans voisinage de discours 
direct ou d'expression interne équivalente. Cf. Delbrück Aï. Synt. 
p. D29. 

2c. manu, cf. ci-dessus p. 10 ; ici même, v. 3. 


Ab. D'ordinaire vaiévänaré est ép. d’Agni (y compris 9.61, 16 
où le mot qualifie le jyétis). C’est ici le seul passage où le terme 
figure au pl. : est-ce un équivalent d’'Agnayah ? Ou un pl. de 
contamination, substitut d’un Vai$vänara sg. — Agni, comme on 
a viéve devah…jäétavedah 9.67, 27 (ci-dessous) ? Nous verrions plutôt 
une manière indirecte d’énoncer la juxtaposition « dieux et humains 
(qualifiés) », comme dans devän...nfn 10.49, TT, visve (ädityäh).. 
nérah 10.63, 17 ci-dessous. Noter qu’Agni vaisvänaräh est qualifié 
de visväkrsli 1.59, 7 ; que les päñca jänäh 10.53, 5 avoisinent la 
mention des « dieux ». 
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VIIL 54. (— Välakh. 6). Hymne à Indra ou aux VD.: le v. 3 


2 


mentionne les VD. à côté d’autres entités collectives ; le 4, une énumé- 
ralion faile en grande partie d’Entités naturelles ; de 5 à 8, Indra 


VIIL. 69. À Indra, mais le päda 11a est affecté aux VD., à cause 
de la mention de ces dieux, faisant suile à celles d'Indra et Agni. 


VIII. 83. Hymne d’'Anhang à dominance âdityenne. Mention des 


«dieux » I et 6. La strophe finale contient l’ép. typique i 
Hy. banal. ñ ép. typique indrajyestha. 


3a. vispild: deux exemples seulement, en contexte analogue : 
« danger », OU plutôt « angustiae », comme dmhas. | 
3c. rahi, «conducteur-de-char », avec régime ridsya (tonique !) : 
expression typique des hy. aux VD. . 


4. vämäm joue le rôle de $dm ou svastli ou bhadrdm ailleurs 
terme auspicieux comme plus tard ért. | 


| 9. Cité Berg. 3 p. 103 n. Enchaînement par vämä avec 4, par 
präcelas avec 2. © : «et non de ce qui est le mal ». 


6b. ksi- (kselt) s'oppose volontiers à un verbe de mouvement, 
GÊ. 3.99, 4 eb 7 ci-dessus, ainsi que Aséma « possession pacifique » 
opposé à yôga (d’où Æksemayoga, Oertel Syntax 1 p. 223). 


7ab. ddhi-1- (ci-dessus p. 72) : «ayez conscience de...» — 
sSajätya: cet exemple unique du pl. peut dériver du contexte 
plural ; «parenté » plutôt que « Landsmannschaft ». Dans les Br. 
sajälà (säjälya) désigne non la parenté, mais l'appartenance, la 
Rau Staat u. Gesellschaft p. 54. Cf. aussi Gld. ZDMG. 
P. 


8. Image hardie : nous portons la fraternité dans le sein de 
(notre) mère, au sens où l'on dit : porter un embryon ; nous sommes 
frères (utérins). — ddha dvitä, formule inerte comme ddha Imäna 
et analogues. 


9ab. Épithètes caractéristiques des VD., y compris sudénu (qui 


lie u vers à 6 et 8), abhidyu étant d’après N. « qui règnent sur le 
CIEL ». 


9c. Gld. Nachträge. 


IX. 67. À Soma. Le v. 27 (proche de la fin, et même en fin absolue 
s'il es vrai que les vu. 28 à 32 sont des additifs uliérieurs, Gld.) 
contient les mois devajanäh, vâsavah, vi$ve deväh, avec adaptation 
au contexte (racine pü-). | ” 
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X. 31. Cf. Deussen Philos. TI. 1 p. 140. Après un long prooemium 


(captatio benevolentiae) vient une spéculation cosmique et théopan- 


lisiique (Gld.). Rien de la structure habituelle des hy. aux VD. 
mais le début est en devänäm...$ämsah fa) et visvebhis turaih (b). 


X. 33. « Plaintes du chantre ». Vers initial aux VD. 


X. 85. Hymne régulier, présentant des lendances énuméralives aux 


vv. 1, 2? (Entités naturelles) et 11; les «dieux » aux vo. 1, 10 et 
(final) 14, les VD. au 13 à la suite des vi$ve...marütah et avec jeu 
sur le mot vi$va, qui est répélé non moins de cinq fois dans le vers. 
Hill. Myth.? 1 p. 95 compare l'hy. au Carmen Saeculare. IT s’agit 
en iout cas d’un poème matinal, « auroral ». 


la. dbudhram (désinence -ram, Leumann Morph. Neuer. p. 15), 
phraséologie des hy. à U.; d’ailleurs usäs est mentionné b. — 
indravantah Berg. ? p. 15. Le vers peut — comme les vv. 2-6 — 
se rapporter à Usas si l’on admet que usdsah (b) soit également 
sujet, cf. 6ab et Gld. ad loc. ; vyüstisu se suffit à lui-même. 


2a. Enchaînement avec lc. 

2b. mätfn Wack.-Debrunner 3 p. 160. — Sur Saryänavant, 
Berg. 1 p. 206 Hill. Myth.? 1 p. 269 qui traduit (p. 277) «les mon- 
tagnes et les lacs », $0 étant d’après cet auteur soit le n. d’un lac, 
soit un moë& pour «lac ». Cf. encore Ved. Index s.u. 


3a. Enchaînement avec 2a (ainsi que mätärä b avec matÿn ibid., 
änägasah a avec anägäslväm èc. Refrain de 3 à 12 (EVP. 2 p. 45), 
c’est-à-dire étranger à l’initiale et à la finale, comme si souvent. 
Mais la clausule vrnimahe 1 rime par avance avec imahe 3-12. 


4b. revät, adverbe pour Gld., mais on peut admettre aussi que 
le mot soit régime de vi-vas- comme 1.113, 17. Du reste, revät a 
l'habitude de fonctionner sans substantif, ainsi 1.151, 8 et 9 : 
indécision entre «richesse» et «riche» (le substantif adéquat 
étant à suppléer). De même sudevyàäm, ici «bonheur» Gld., qui 
traduit, non sans hésiter, «faveur divine » 1.112, 19, ce qui vaut 
mieux ; proprement, «fait d’avoir les dieux pour soi», cf. k6 
mamsale sudeväh « qui peut se croire favori des dieux ? » 1.84, 18 
(autre sudevd 10.95, 14 cf. Gid.). — sanibhyah, « pour distribuer 
des gains (— la daksinä) », ce qui n’exclut pas le sanim — medhäm 
de 1.18, 6. | 
 4c. Les pitf ou tel dieu sont suvidaätra, l’éräti ou la nirrli sont 
dur® : ce pourrait être 1c1 le täâmas, emblème du mal et de la mort. — 


dhimahi: Gld. traduit ici comme un présent; mais 36, 5 ci-après 


comme un optatif ; la forme fait jeu avec idhimahi (nécessairement 


porte un bénéfice » ; cf. pra® ici même (8). 
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opt.) 5.21, 1 et cf. Old. ad 3.62, 10. Plutôt présent 3.29, 4 — d’où 
la fabrication de adhimahi — ; plutôt prétérit 3.62, 10. Type de 
forme indifférenciée. | | 


ob. Formule finale comme 1b; ici usdsah est d’abord sujet 
puis régime de vyüsti. | 


Ga. anamivä, « qui écarte de nous la maladie ». | 
Ge. talujt, ép. d’Indra, pas simplement « rapide », car le mot 
S oppose 7.28, 3 à diüluji qui désigne l’ennemi comme étant «sans 
zèle » ou mieux « au zèle impie » ; id. 10.22, 3, mais avec un régime 
nrmndsya. La racine luj- invite à reconnaître l’idée de «choc ». | 


| 7c. dhisänä, assez clairement ici «Inspiration (poétique) » : 
c'est bien l’Entité fém. attendue à cette place de l’hy. 


Ga. praväcana désigne le présent hy. en tant qu’il « proclame » 
le Rta des dieux, l'Ordre qui préside au panthéon. Cependant la 


_ construction préconisée par Old. est peut-être à préférer. Päda a : 


Gid. Nachträge. | 


8b. ydd livre le contenu de pra® : « consistant en ce que nous... » : 
double attache de devänäm. 

Sc. Reprise du thème auroral; usés à tendances personnifiées/ 
usrä phénomène naturel. | 


 Jab. Le parallélisme slärimani] yége| sädhe (impliquant que 
sädhe est senti comme un Loc.) empêche de considérer sédhe 
comme un infin. L'activité spirituelle accompagne, comme souvent, 
la participation «manuelle» au rite. Noter imahe, extrait du 
Refrain. La même triplicité barhis, pierres, hymne est attestée 
8.27, 1 ci-dessus. - | | | 
9c. sihà, opposé à Jägal comme Acc. nt. en trois passages : 
mais ici, il s agit d'un masc. ; décomposition probable d’un ancien 
Sarmanisthà. — bhurany-: idée d’un mouvement rapide, « affairé », 
avide aussi ; Comme celui du feu, de l'oiseau ; ces dérivés en -an(y )- 
étendent et concrétisent aussi le domaine du verbe de base. 
10b. sadäyä — sädäyämi. | 
| 11a. sarvdlälaye, «en totalité» ou «pour compléter (la liste 
des dieux déjà nommés) », traduction plausible en soi, mais qui 
contrevient à ce qui est dit ci-dessus p. 23 : donc on rendra plutôt so 
en liaison avec vrdhé qui suit. TT oi 
l2a. supraväcand, « dont la proclamation [= la Ouanse co 
12b. nrpäyya, «destiné à protéger les hommes {de mérité} ». 
cf. Old. ? p. ? n. Il y a déperdition de la nuañte obligative dans 


ces noms en -dyya-, si elle à jamais été authentique. 
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13. Jeu avec le mot visve, qui accompagne ici (a) le nom des 
Marut, comme 1.23, 10 ci-dessus. 


14c. gopithà, non « breuvage » Gr., mais « garde », cf. Gld. 1.19, 1 : 
mot d'élevage, comme pdihas, gocara, visaya, etc. 


X. 36. Même style que le précédent. Mentions cumulattves, notam- 
ment au v. 1 et au 13 (avant-dernier), où figurent (en lle du vers ) 
les VD. Le début a lieu avec usäsänäktä — le mot usäsa reliant 
l’hy. au thème majeur de 35 —-, la finale a lieu avec Savitr. 


1. Énumération anacoluthique (ab au Nom.; cd à l'Acc.). 
Dominance des Entités naturelles : montagnes, eaux, ciel-terre 
encadrant le nom «äditya », qui semble conserver ainsi Sa valeur 
première (?) de «planètes»; en fin de liste, svär « soleil » (Old. 


ad 10.189). Noter la duplication dydvaksämäl dyävaprthivi, déjà 


rare, et plus rare encore la répétition de apäh. 
1b. pé$as et supésas se retrouvent ailleurs, aussi bien pour 


l’Aurore que pour le couple Aurore/Nuit. 


2a. Troisième reprise du couple ciel-terre, ici en coordination. 

Qc. durvidätra, déjà 35, 4 ci-dessus. — mä...i$ala, Debrunner 
Sprache 1 p. 130. L on 

24. Même formule que 35, 1d, qui sert 1ci de refrain intérieur 
pour 2-12 (les deux str. ultimes demeurant, à nouveau, au dehors). 


3c. Cf. les avrkänt jyélimsi «les lumières qui protègent du mal » 
1.55, 6, celles qu’Indra a créées pour le sacrificateur, voisines du 
jyélis 35, 1. — na$imahi variant avec asimaht 4, comme ci-dessus 
asyäma/ andsämahai 8.27, 22 ; cas analogue cité Ved. Variants 2 
p. 199. 


4a. La pierre pressureuse est dite védant (ci. l’hy. entier aux 
Pierres 10.94). D'où, au pseudo-passif, ucydte (non udyäle) grava 
«la pierre résonne », ainsi 10.64, 15 ci-dessous. 

4c. Entendre « celui des Âditya (et) celui des Marut ». 


Ba. ilä — päyas, d’où le verbe approprié pinvaläm. . 

0b. rkvd, variante isolée de fkvan 7.37, 4 ci-dessus. Le voisinage 
d’arcalu confirme le sens, que celui de sämabhih empêche toute- 
fois de presser à l’excès. Lien de fkvani (sic) avec Brhaspati 
4.50, 5 7.10, 4: avec les sdman ibid. (sustubh) Hill. Myth? 1 

. 167; B° est gathänt 1.170, 1. | 
’ bc. dhimahi, Sptatif comme yamimahi 8, (n)asimahi 3 et 4; 
contra, 35, 4 ci-dessus. 


2 oo 
6b. jird, «ayant son rituel actif», c'est-à-dire «ses adhvaryu 
en activité », cf. séta jiräh 7.92, 2. Noter le voisinage si fréquent 
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yajñä] adhvard. — isläye, avec l'Acc. « euer Wohlwollen zu 
erstreben » (cf. 9.84, 3) Old. ZDMG. 62 p. 477. | 

6c. präcinara$mi peut se dire du sacrifice lui-même, comme 
prâäcina 7.7, 3, cf. rtäsya ra$mim 1.193, 13 5.7, 3, où raémi sionifie 
à la fois « rêne » (comme acception fondamentale), « cordeau » et 
CTayOon ». 


Ja. Îci, contrairement à 4c, avec gand et analogues le dérivé à 
vrddhi märula n’est pas évité. 


8a. apäm pérum s'explique en fonction de apém ndpat perüh 
7.35, 18 ci-dessus. — jivd®, toujours ép. des Eaux, «riche en 
éléments vivants» ou «enrichissant ce qui vit». — Le thème 
bhara- est « porter en soi», sens précisé par péru « objet de fécon- 
dation ». 


8b. devavi (sur quoi v. Gld. 9.1, 4) se dit presque exclusivement 


du soma. — adhvarasri, Old. GN. 1918 p. 43. 
8c. Relation ra$mi] yam-. Gld. Nachträge. 


9. CI. Berg. 3 p. 195. Noter les allitérations, le groupe en san- 
développant sanibhyah ci-dessus 35, 4 ; santlvan (hapax), fait 
comme rdnvan, sälvan et le type sajilvan, joue le rôle d’un Instr. 
interne, donc vide de contenu. Reprise (double) de jivé 8. 

9c. bharerata, Leumann Morph. Neuer. p. 19: visvak précise 
un vi(-bhr-), qu’on a 1.191, 14. 


10a. ménor yajñiyäah, ci-dessus p. 10. 

10c. jaïtra est ép. du char ou d’Indra, d'où substantivement 
«char de triomphe », sens qu'il serait d’ailleurs téméraire d’intro- 
duire ici. On a le sentiment toutefois que j° est plus que « sieghaft », 
— krälu (avec jaitra) : pensée propre à assurer le triomphe. 


l1c. virdjata: d’une locution comme celle-ci vient l'emploi 
collectif de °jäta en skt ultérieur. 


13a. Les VD. considérés comme étant sous le domaine d’obé- 
dience fvralä) de Savitr et de Varuna/Mitra. | 
13c. dpnas: de 1.112, 24 résulte le sens de «récompense ». 


14. Clausule atharvanique, caractérisée par les quatre orients : 
sarvdiält est ici sans doute «intégrité physique», non loin de 
dirghäm äyuh. 


X. 56. Gid. dénomme cel hy. « discours funèbre sur un coursier ». 
L'aïtribulion aux VD. vient de la mention incidente des dieux 1, 2. 
3 el 4; elle est done mal établie. | 


X. 57. Conjuration de l'âme de Subandhu. Indra interpellé au 
v. 1, Agni alludé au 2, Soma au 4 et final. Type atharvanique. 
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X. 61. Raudram brahma, hymne difficile, ésotérique. Pas de 
mentions divines éminentes, sauf lout au plus les A$vin 4, les Näsalya 
15 (avec Indra au Voc.), Indra 22, les vajaträ deväsah au v. 27 
et terminal. | 


X. 62. Aux VD. ou aux Añgiras ; en fait (Gld.) « action de grâces 
à Sävarri». Mention des Anñgiras, passim ; des dieux, seulement au 
v. 11 et final. Sur cet hy., Hull. Myth? I p. 178. 


X. 63. Nombreux noms divins, mais surlout des Aditya (2, 3,5, 
7, 13 et 17 — final) et d'Aditi (2, 3, 5, 10, 17) ou des dieux en 
général. Les VD. au v. 6 seulement, indirectement au v. 11. 


la. didhisante: le régime est äpyam, aïlleurs miträm (8.96, 6), 
ce qui évoque l'expression assez fréquente miträm dhä- « conclure 
alliance ». Le sens dépend en effet de dhä-, soit actif, soit moyen. 
On évitera de supposer une racine dhis- avec Gld. 10.114, 1, malgré 
l'appui spécieux d’un nom-rac. dhis(àä). Le dérivé didhisu est 
spécialisé : « cherchant à posséder » (sur le plan érotique, ou fig. ; 
d’où, en cl. «femme ayant le statut d’un prétendant»). Gid. 
Nachträge. | 

Id. ddhi-brü-, «parler en qualité d’avocat, intercéder », d’où 
« protéger ». 


2a. vi$va nämani, substitut de « VD. », le «nom » étant du reste 
la personnalité même. nn | 
_ cd. Sur cette répartition, Hill. Myth.? 2 p. 88 Berg. 3 p. 90. 
Noter qu'Aditi désigne ici le ciel (Gld.), ailleurs la terre (1.72, 9 
D.59, 8), ci. dyaur àditih 3. 


3. Berg. |. c..et p. 234. Allitérations dans ab. 

3c. ukthd°: ailleurs (6.36, 3), ce sont les paroles (gir) elles- 
mêmes qui sont «renforcées (en forme d’) hymnes ». : 

ad. Finale en svastäye comme 4-14. 


4. Épithètes caractéristiques des VD., notamment nrcäksas et 
ähimäya; d : näbho vas-, «se revêtir de nuée », passim. 


bb. divi ksäyam, d’où le composé diviksayä, ci-dessus p. 73 ; 
ksdya appartient à kséli, cf. toutefois divi ksäyantä 7.64, 1. 


6b. Faut-il lire « VD. de Manu » avec Gld. ou « dieux et Manut(s) » 
Gr. ? Cette seconde interprétation peut s'appuyer sur deväsah.… 
vi$ve vaisvänaräh 8.30, 4 ci-dessus. Vocatif Old. 
_ 6c. dram kr-, ici : réussir (selon les règles liturgiques) un acte 
sacrificiel. | | 


7a. Ici comme ailleurs, héträ est «sacrifice » (fonction du hotr, 


ME UE 


au point de départ) et est confirmé par saptà hétrbhih qui suit 
(sur cette expression, Hill. Myth.2 2 p. 73). 

7d. sugä (nt. pl.) figure d’ordinaire à côté de supäthä(ni), par 
une sorte d’égalisation à partir de la formule sugébhih pathibhih 
et analogues. On doit donc se demander si supétha est un nt. authen- 
tique ou attractionnel. Cf. dpatham AV. etc. | 


8b. mäntu, «inventeur » 9.73, 6, «qui prend souci» 10.32. 4. 
ici équivalent de précelas ou de sumäntu. Comme n. d'action, 
«signes permettant d'identifier» 1.152, 1; «conseil» ailleurs. 
ainsi dans mantumal Voc. et cf. sumäntu ci-dessous 64, 1. 
sihäluh, seule forme de nt. en -tr-, Wack.-Debrunner 3 p. 202, 204 : 
substitut, par équilibre, du participe présent dans la formule avec 
jJagat. 

9. Enumération interrompue par des ép. b : Gld. Nachträge. 
dyäm anehäsam est à rapprocher de svàr samthase VS. 36.21. 


10b. Aditi résume ici la terre et (cf. 2? et 3 ci-dessus) le ciel : 

cadre des Entités naturelles. “ | 
10cd. L'image usuelle du char cède la place ici à celle du navire 

(naü, Ved. Index s.u.) ; dsravanti comme m&...susrol 10.101, 8. 


Jla. vi$ve yajalräh, comme substitut de « VD.» — gdhi-vac- 
reprend ddhi-brü- 1. | 


12ab. Triplicité fonctionnelle : maladie, absence de sacrifice, 
drä — inimitié, acte hostile {Thieme Fremdl. p. 43 et N.). Struc- 
ture conforme à celle étudiée Benveniste JAs. 1938 p. 544. | 


13a. vi$va aurait-il pris par contamination avec sérva le sens de 
«saluos » ? | 


14. Berg. 2 p. 260. 


15a. svasii inilial, reprenant svastäye final du v. 14 : cadre 
continué au v. 16. 

15b. vrjdne svärvali (sur vrjdna, ci-dessus p. 69) s'oppose en 
quelque manière à aps et désigne le domaine céleste ; cf. vrjäne 

A — F o 

nadinäm 5.52, 7 « dans la zone des fleuves ». On retrouve donc la 
triade terre/eaux/ciel, augmentée, comme souvent, d’un quatrième 
terme — ici en tête —, les « chemins », qui conviennent aux trois 
domaines cités. | ù 

16a. präpathe résume le v. 15 ‘ici, tout à coup, svasti est sujet, 
donc semi-personnifié. Il convient de faire une seule phrase de 
toute la str. : «la Svasti qui, puisse-t-elle nous protéger !». 


3 LL r ? . 
16b. vämd n’est pas seulement «gracieux, beau », Mais « profi- 
table », racine van-. | 


17c. Gld. Nachträge. 
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X. 64. Tendances énuméraltives. Entités naturelles 8 et 9 ; répélilions 
de noms; clausule anonyme. 


la. Début interrogatif (interrogation oratoire), comme si souvent 
dans nos hy. — yémani….érnvatäm de Gld. pourrait se recommander 
de yémasrula b.52, 15 si ce composé signifiait «qui exaucent 
durant leurs marches ». Rien n’est moins sûr, et yamant, pris en 
soi, joue sur plusieurs plans. | 2 

1b. suméntu forme une association typique, d’une part avec 
näman, comme plus tard sugrhilanäman, de l’autre avec la racine 
man- elle-même, cf. 1.129, 7 Gld. — manämahe, «invoquer menta- 
_ lement ». 
1d. Identité du transitif et de l’intransitif avec vrt-. 


(Da. Le dénomin. kratäy- n’est attesté que 4.24, 4 kratayänti 
ksiläyo yôge «les populations préparent leurs pensées pour Ja 
guerre», donc ici «les imaginations imaginent », Cas de sujet 
interne (étymologique). Le voisinage krätu] vena est attesté 8.65, 1. 
__ yénanti venäh forme un second sujet interne. vend est d ordinaire 
un qualificatif, ainsi du Soleil 1.83, D, de Brhaspati 1.139, 10 
(ci-dessus), de Soma-inspirateur 10.123, 1,2et9,d Indra 1.61, 14 
c'est le soma même 9.21, 5 ou le kavi 4.58, 4, plus généralement 
« celui qui voit (parfois d’une vision suprasensible) » : ici «les yeux 
de l'esprit qui épient » Gld. ; ou bien faut-il, dans cet encadrement, 
choisir june valeur plus abstraite, « les visions (poétiques) voient — 
fonctionnent » ? Le verbe ven- se dit d’un homme qui ouvre les 
yeux 4.33, 6, qui guette (avec vigilance) 1.25, 6 8.60, 7, qui cherche 
ou trouve l'inspiration poétique 1.86, 8 10.125, 6. Sur ven- et vend, 
Apte Acharya Dhruva Smaraka Grantha (date ?), qui pose «voir » 
ou « pouvoir de vision » ; sur vend solaire, Charpentier WZKM. 25 
p. 300 approuvé Rônnow MO. 25 p. 150 ; Old. ZDMG. 39 p. 56 
Rônnow Trita p. 106 Lindenau ZII. 1 p. 34 N. sous avenant. 


8a. Gld. rend va par «peut-être ». Si ce n'est pas une particule 
inerte, on gardera le sens disjonctif — néräsämsam püsdnam va. 
Sur dgohya, N. et Hill. Myth? 2 p. 103 Keith Religion p. 178. 
Énumération interrompue par des qualificatifs. . 

3d. aktu, seul passage où le mot apparaisse à côté d’usds, comme 
substitut d'usésandkta. Passage traduit Atkins JAOS. 70 p. 33. 


4a. Reprise de kathä.….käh 1. — tuvirävan Wack.-Debrunner 3 
p. 287 n. 

Ba. va répond à vä 3a. | HN nn _ 

5d. Berg. 2? p. 146; visurüpesu jJänmasu développe purujälà 
7.39, à ci-dessus. 
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7. Berg. 3 p. 308. sdvimani, intermédiaire entre la fonction 
infinitive 4.53, 8 et celle d’un pur nom : confluence de deux cons- 
tructions. Allitérations en partie avec parenté (sacit} säcelas, sacit 
étant morphologiquement ambigu). | 


8. Énumération interrompue. Sur Rudra en ce contexte, Hill. 
Myth.2 2 p. 461 ; rudriya joue le rôle d’un augmentatif, un peu 
comme indriyä par rapport à [ndra. 


Ja. sindhur ürmibhih, comme ailleurs éndra indriyaih 1.107, ? ci- 
dessus. _ | | 

9b. L'autre exemple de véksana est abstrait, «les renforcements » 
du soma 6.23, 6. | 

9c. sädayiinü, « qui rend bien portant » Gld., cf. südaya «rends 
(l’oblation) savoureuse » 7.16, 9, qui marquerait un lien avec suvad- 
(svadu). Mais ailleurs, parachever, mettre en pleine forme, faire 
de quelqu'un un surhomme. La fréquence relative du régime 
havis (ou analogue) incite à penser que l’étymologie par svad- 


suffit partout. Berg. 1 p. 268, 3 p. 44 n. voit à tort, dans notre 


passage, un glissement vers le sens post-véd. de «tuer ». L’hapax 
sädana 4.39, 5 doit s'expliquer en fonction de süday-, ibid. 1 ; 
la traduction par «bienfaiteur » est approximative. 


10a. Cadre accrédité des Entités divines fém. : ici matä prend 
toute sa valeur si l’on pense aux déesses mères de l’Inde en général. 

10b. devébhir jänibhih, comme 6.50, 13 ci-dessus : dieux et 
femmes ; ou : dieux qui sont en fait des femmes. | 

10d. $a$amänd, «zur Ruhe gekommen» Thieme Oriens 1953 
p. 398 : exact, mais une valeur technique, environ = adhvaryu, 
ferait mieux l’affaire. Ailleurs, ce même participe avoisine ijänd 
ou sunvänt ou $ämsant: ici, par une sorte de dichotomie, $Sdmsah 
$asamändsya. | : 


1la. Lien par ranvd. 


12. Berg. 1 p. 309. — dhiyam ou dhiyah pi, locution assez fré- 
quente qui, légèrement modifiée, a donné püramdhi. 


13. Berg. 3 p. 91 n. Lien (par kuvid) avec 12d. sajatyà est com- 
menté par näbhä et jämilväm qui suivent : il s’agit bien de parenté, 
voire de consanguinité. — sdm-nas-, ici lien génétique et non 
érotique. | 


14c. bhäriman, Instr. interne, comme &libhir av- et analogues ; 
ci. 1.22, 13 ci-dessus. 


15a. hôtra: le rite accompagnant le présent hy. et indirectement 
cet hy. même. Sur le mot, Minard Trois énigmes 2 $ 307a. 
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16a. Reprise de luvirdvän (4). | 
16b. dravinasyuü, glosé par les mots qui suivent. — cd : var. 
de 12c. 


X. 65. Forlement énumératif, notamment aux vv. 1, 9,10, 13 et 14. 
Mais au vers final (15), on a seulement « les dieux »; aux vo. 13 
el 14, les VD. 


1. Rare cas d’énumération non interrompue {sinon, faiblement, 
par sajésas et brhät). Mais les Nom. sont en l’air, le lien avec ?c 
étant illusoire. | 


2d. ghrlagri, «qui a pour ornement ou beauté... »; sur ce type 
de composés, Old. Worte f. schôn p. 43 n.; Gld. « Schmalzge- 
mischte », mais la racine éri- ne se dit que du mélange de lait au 
soma. 


3a. mahnä mahaläm, redondance ; jeu plus subtil entre anar- 
vänäm et arnaväm qui font suite ; aussi apsavdm arnaväm, litt. 
« l’ensemble des eaux (formant) l’océan » (sur ces deux mots, N.). 
L'absence de verbe permet à apsaväm arnavdm de valoir à la fois 
dans la zone mythologique (ces dieux qui ont libéré les Eaux) et 
dans la zone actuelle (eux qui sont donateurs d’un océan de biens). 

3d. mahäye, non le Dat. d’un thème mahi, mais l’infinitif d’une 
base mahäy-; cf. mahäyant 4. — sumitryd, hapax : variante de 
sumitrd. | 


4a. Svarnara : pays natal du poète (Gld.)? Varuna/Mitra 
entourent S° comme les deux bras 5.64, 1 ; Soma a choisi S° pour 
sa louange 9.70, 6, et les proches relations de S° et de soma sont 
indiscutables. On serait amené à voir dans S° un nom de lieu, soit 
réel soit mythique, si en d’autres passages le terme ne fonctionnait 
comme ép. des Marut 5.54, 10 et plus souvent d’Agni 2.2, 1 6.15, 
4 8.19, 1, ou enfin comme n. d’un protégé d’Indra 8.3, 12 et 12, 2. 
Ÿ a-t-il deux mots distincts ? C’est peu probable, pour une forma- 
tion d’un type aussi rare, dont la structure hésite, au surplus, 
entre une finale -ara- et une finale -ar-. Cf. Berg. Quar. Hy. p. 34 
Old. ad 5.54, 10 et ZDMG. 50 p. 442 Ved. Index s.u. Debrunner 
Suflixe p. 737 Lüders Varuna 2 [à paraître]. [ei 1l s’agit d’un pays 
privilégié, distinct du « ciel », vu la proximité du mot rocand. 

4b. dyävabhümi prthivim, redondance connue dans les passages 
énumératiis, pour gonfler la litanie. — skambhuh, Leumann 
Morph. Neuer. p. 36.. : | 

4c. prksä est imprécisable ; mais étant donné que le terme 
s'applique ailleurs aux chars ou aux chevaux des Aévin, ou aux 
A$vin eux-mêmes, on entendra-« possédant des prfks », c’est-à-dire 
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«des biens, des bienfaits », terme très voisin de fs. — mahäyant a 
4 . - , e . LI . D # - . : . . 

d ordinaire pour régime un n. de divinité ; ici « les dieux » sont le 

sujet de ce participe employé à l’état absolu, comme mahäye qui 

précède. | an | 


a. $tks- est d'ordinaire «aider» l'homme, proprement : le 
munir de force ou de capacité {emploi semi-auxiliaire avec régime 
infin., comme $ak-, 8.4, 15) : ici et 1.68, 6 (aussi 3.59, 2 avec régime 
vraténa, dit du mortel qui «sert » Mitra par un vœu d’obédience) 
«se mettre en œuvre pour (louer) le dieu ». De «s'exercer à » on est 
passé à «apprendre » (moy.), mais seulement dans le RV. récent 
7.103, 5. : | | 

oc. Le dhäman des dieux, leur «institution », brille dhérmana, 
c'est-à-dire grâce à la Loi, qui exprime concrètement le dhéman. 

od. nädhasi (hapax), fém. (comme rédasi) ou nt. duel? Gld. 
traduit Schutztruppe, Old. (à cause de nädh-) Hilfesucher. Il est 
difficile de décider. Une valeur «militaire » est présente, au sujet 
des rôdasi, dans krändasi 10.121, 6 Gld., et l’on a en outre le 
voisinage de vft qui, au pl., signifie « armée(s) » — d’où vrlamcayd, 
ép. d’Indra —, au sg. « armée ennemie » : aussi «escorte (d’Indra) » 
431, 1 6.1, 3; cf. Old. ZDMG. 55 p. 270. Le sens de « aide » est 
appuyé par rodasi..ütläyah 3.14, ©. | | 


6b. avärätah, N. « diesseits ». 

6c. dä$väs, terme réversible : de l’homme au dieu, du dieu à 
l’homme. Sur cd, v. Hill. Myth.? 2 p. 346 n.. qui croit qu'il s’agit 
du dieu plutôt que de l’adorateur humain. 


a. diväksas, deux exemples seulement, cf. dyuksd: influence 
de ksä « terre », ce qui explique — vu l'échange fréquent -4-/ -as- — 
la finale sigmatique. Sur diväksas, Berg. 1 p. 101. 

7b. vimrsänlah doit être «considérant en pensée », comme 
mänasàä vimpyslam 10.88, 16 (seul autre ex. rgvéd.) eb vi-mr$- dans 
la langue ultérieure ; mais dans l'AV. «toucher ». 

7c. skabhilui, cf. skambhuh 14. | 

7d. ni-myj-: «donner (un hy. à la divinité destinatrice) », 
comme on donne une fille à un jeune homme 10.39, 14, donc ici : 
«ils se le sont donné à eux-mêmes », avec nuance érotique, comme 
on à, en contexte guerrier, « Indra a étreint (pour les détruire) 
toutes les forteresses, comme l'époux (étreint) ses femmes » 7.26, 3 
Jänir iva pätir ékahk.samäné ni mämrje pura indrah su särväah. (le 
même verbe en deux valeurs distinctes, l’une pour la phrase com- 
parée, l’autre pour la comparante). Voix moy. également 08:17 
Cempocher (un don)». Le sens propre de «frotter» ne reparaît 
qu'après le RV. nimyrgra est «se pliant (à la volonté divine) ». 
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8a. pariksit, ép. du couple Ciel-Terre aussi 1.128, 7 3.7, 1; 
Berg. 3 p. 301. 


9. Berg. 3 p. 102. Énumération avec anacoluthe. purisin serait 
évidemment «qui engraisse le sol » si l’on entend le mot en liaison 
avec le sens post-rgvéd. de pürisa (purisyà): mais en a-t-on le 
droit, tout est là ? Noter le duel piidrä comme fém. ; inversement 
mätdra masc. 1.140, 3 et l’Acc. mätfn ci-dessus 39, 2. 


10a. N. p. 202 lit rbhävo, ce qui n’améliore pas la construction. 


10b. daivyä hétärä, expression qui vient des hy. Apri et est 


insolite dans le cadre des hy. aux VD. 
10c. vrtra, ép. d’Indra ; sur khäd-, Wack. BSOS. 8 p. 826 — KI. 
Schr. p. 408. .- 
104. Cf. 9.48, 5 où il est dit que le soma a atteint l'indriyäm 
mahilvém : indriyäm sémam figure déjà ci-dessus 10.36, 8. Tout 
ceci implique une valeur appellative d’indra ; bien plus encore, les 
emplois ultérieurs d’indriyd. Cf. pourtant Minard Trois énigmes 1 


$ S2a. 


11d. vratà, ici «législation » ou «religion »; dpavraia équivaut 
à peu près à « hérétique ». 

12. Condensé de traits mythologiques que relatent les hy. 
aux Agvin 1.116-117. Type d’allusion propre au Livre 10. 


13. Sur l'Ekapäd, ci-dessus p. 42. Sur le v. en général, Lüders 
Varuna 1 p.100 ; 145. 

13b. samudriyah, tém. d’un « adjectif » samudrd, cf. Old. 1.25, 7 ? 
Mais il existe un dérivé en -iya-, également comme ép. du mot 
äpah ou analogue, cf. Gid. ad loc. 


13e. La mention des VD. avoisine, comme souvent, celle 


d’'Entités fém. ; elle est reprise au v. 14 avec les mêmes, formant 
ainsi un enchaînement étendu. C’est un rassemblement de figures 
plus ou moins isolées, insolites, qu’on rencontre dans le RV. ancien 
en compagnie des VD. 


l4a. Désinence -rata, Leumann Morph. Neuer. p. 19. 


_15d. Refrain issu de 7.35, 15 (avec le pada précédent). 


X. 66. Fortement énumératf, notamment aux vo. 3-7 et 11. Mention 


fréquente des dieux, dont cet hy. consitlue, en fait, un éloge indifjé- 


rencié. Les VD. sont cités au v. 13 el avant-dernier. 


1b. précetas est d'ordinaire sans régime. Le seul régime admis 
est adhvaräsya ici et en deux autres passages. 


2c. vrjdna, sens analogue à 63, 15 ci-dessus, simplement « groupe » 
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(gand étant pléonastique). — dhimahi «composer», cf. adhäayi 
mänma 1.162, 7 et, plus proche, ci-dessus 36, 5. 


3. Dieux individuels avec leurs groupes, ici Indra avec les Vasu, 
comme en plusieurs autres passages de ces hy. ou d’autres hy., 
alors que, pris en eux-mêmes, les Vasu n’ont aucun trait compa- 
rable à Indra. La parenté réciproque de ces colléctivités divines 
est effleurée 8.101, 19. 


4. Berg. 3 p. 90 n. Anacoluthe {à respecter, cf. Old.). — sudämsas 
évoque le « travail » bien fait, efficace. 


Da. D'ordinaire c’est Sarasvati qui marche avec les dhi (ci-dessus 
65, 13) : masculinisation spontanée, issue de l’hy. 7.96 : le seul 
avec la str. terminale de 1.164 et notre passage ici, où soit posé un 
masc. Sarasvant. Le contexte des noms-sujets est nettement masc. ; 
la série fém., mal dégagée, commence plus loin. 

bb. mahimän, Puissance (personnifiée), abréviation possible de 
mahimä indrasya. Cf. les mahimänah de 1.164, 50 et, en version 
cosmogonique, 10.129, 5. 

oc. Les Marut sont brahmakpÿl, ailleurs. visvavedas est repris 
de Ic. 

od. $àrma..trivérätham, redondance appelée par un nom de 
nombre, comme fridivé diväh: affaiblissement du second membre, 
comme dans dvibärhas, trivisli, tridhälu, dvädasäkrti, °kflvas, en 
partant d’une juxtaposition $érma...värätham (fréquente). 


6. Jeu avec le mo& visan {comme 2.16, 4-6 5.40, 1-4 6.44, 19-21 
8.13, 31-33), qui se poursuit au v. 7. Autrement dit, v° est traité 
en terme de bon augure, comme svasti et analogues. — vrsastüublh : 
accommodation de suslübh (désignant plus particulièrement les 


* Marut) au contexte qui impose vrsan. | 


7c. Gld. Nachträge. Cyajyäyä, Instr. interne. 
7d. Reprise de 9d. 


8b. abhisrt (N. 1 et ?, ubi alia ; Gld. 1.98 ,1) développe le composé 
adhvara$ri qui figure par ex. 36, 8 ci-dessus. Malgré la rection 
génitive, 1l semble bien qu'on ait pour base un groupe verbal 
abhi-$ri- signifiant quelque chose comme «imprimer sa marque-de- 
beauté sur», d’où plus simplement «orner, parer». Un autre 
aspect de cette même racine éri- est conservé dans l’infin. $riyäse. 


Ja. abhi vralà résout un “*abhivratam. — pa, l’anacoluthe 


_usuelle plutôt que Nom. employé par erreur pour Acc. Cf. au 


surplus äpah 10c. | 
9b. vanina, hapax : ailleurs vanin en contexte identique. Cf. 
Debrunner Suffixe p. 341. 
9d. Reprise de la formule ci-dessus 65, 7. 
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10b. Le Gén. fanyaiéh est en l'air, dans cette énumération, 
comme vrtrasya ci-dessus 5.42, 5. mahisd, en général « buffle », est 
ici adjectif comme v/san des vv. 6 L 7 (aussi 9.82, 3 d’après Gr. 

. mais l’emploi est à supprimer). 
Mere räli : per en à valeur concrète (Günther KZ. 69 
p. 225), mais ne peut-on entendre : «le Don » ? Noter les räläyah, 
divinités mineures suscitées 1.29, 4 par le voisinage des ärälayah 
(ND . n 

11b. La place d’Aja E. dans cette séquence, comme celle d’Ahi B. 
un peu plus loin, indique assez l'origine cosmique de cette figu- 
ration. — arnavä, cf. ci-dessus 65, 3 et N. qui hésite sur l’interpré- 
tation. Dissociation d’une formule plus usuelle samudré arnaväh 
«l'océan ondoyant » ? Cf. Lüders Varuna 1 p. 100 et 145. L'un des 
deux mots désigne l’océan réel, l’autre l'océan atmosphérique ou 
figuré, mais la répartition des mots est incertaine; le second 
emploi semble ici affecté à arnavd. 

11d. Mention des VD. à côté des süri, comme on l’a à côté des 
nf (? 8.30, 4 ci-dessus), des mänus (? 10.63, 6 ci-dessus). 

12. Berg. 1 p. 69. Il y a une intention dans mänavo devd®. 
präñcam double (par avance) le préverbe pr, comme si souvent 
ces noms en -añc-. 

12c. Groupes divins, résumés de 3. 

13. Berg. 3 p. 241. daivya h6lärä, comme ci-dessus 65, 10. 

13c. prätiveéa, hapax : sens avéré par l'emploi ultérieur, commen- 
cant avec TS. 4.1, 10c (mantra) : dieu des bornes et de la mitoyen- 
neté ? 


14a. Ce poème «traditionnel », s’il faut prendre l'indication à la 


lettre, consiste en une invocation indifférenciée. On a l'impression 
d’une dégradation de l’ancienne phraséologie aux VD., bien 
plutôt que d’une survivance. oo. 

14b. svastäye, en fin du päda, se relie à suvastäye en fin de 1Îa. 

14c. jñali: «parent » ou «connaissance » ? Parent (par le sang) 
est confirmé 10.117, 9; d'autre part on a Jñds 1.109, 1 à côté de 
sajald (comme djña asajaäty à 10.39, 6 «Je suis sans connaissances, 
sans parents [fém.}»), lequel implique parenté CE. ci-dessus 8.27, 
10. jñati, éventuellement jñds, ont combiné avec jña- « connaître » 
des traces d’un autre “jñä- qui développait jan- « engendrer ». 
sajätà et sajälyä, comme le post-rgvéd. jäli, sortent directement 
de jäyale «naître ». 


X. 92. Séquence faiblement distincte. Énuméralions aux vv. 4,6 


el 11. Début avec Agni (non nommé). Clausule, comme si souvent, 
anonyme. 
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lab. Anacoluthe imitée de celles qu’on trouve dans les 
séquences de noms divins. — akl6hk « pendant la nuit » plutôt que 
Gén. ; Atkins JAOS. 70 p. 31. — vasu semi-suffixal. 
Ic. jérbhur- s'oppose à $uc- « brûler », donc simplement 


«s’ébrouer ». La forme ne se dit d’Agni que 1.140, 10 et cf. ci-dessus 
D.44, 5. | | | 

1d. a$äyala (Delbrück Verbum p. 217), aussi 6.33, 2 avec vi 
«en finir avec », possiblement 1.34, 7 [a$ayatam), mais non 8.73, 
9 Gld. Cf. dsala 3c. 


2a. añjaspä, N. citant Old. ; cf. Gld. ad 10.94, 13. 

2b. dharmän, «régulateur, législateur » ou simplement « main- 
teneur », le régime allant plutôt avec ce qui suit ; « fidèle à la Loi » 
10.21, 3 ; « Loi (personnifiée) » — Soma 9.97, 23 à côté de rédjà; 
mahäh n'est pas nécessairement régime de dharmän 1.187, 1. 
Ailleurs dhérman ; Agni est appelé ddhyaksam dhärmanam 8.43, 24. 

2c. aklu (ci. déjà 1b) : Atkins p. 31 «close of night». Pas de 
raison de poser «rayon » avec Gr. et Lu. — yahvä (yahü), Gld. 
KZ. 28 p. 195 ; BSOAS. 20 p. 475 ; «baïser la Nuit », d’où son 
nom de rämi, rämya. 

2d. tänü°, Hill. Myth.? 1 p. 121 (qui ne conclut pas) Berg. 2 
p. 100 Keith Religion p. 166 : la notion anticipe le svayambhu. 


3a. nithd, en général « conduite, direction » (cf. sunithà) ; inten- 
tion ésotérique 4.3, 16 ; ton musical (?) 3.12, 5 7.9, 6 (et dans 
purunithä, nithävid). — vi panéh forme une association de mots 
connue, Cf. Gld. ad 1.180, 7 3.58, 2, etc., d’où vipanyämahe] vi 
panikh 1.180, 7. 


Aa. prâsit (JAs. 1953 p. 175), l’un des rares passages favorables 
du terme. Îc1 : domaine d'expansion (dit d’abord, d’une trajectoire). 
Cf. aussi BL. AmJPh. 21 p. 417 Liebert Suff. -4i- p. 128 Hoffmann 
Mü. Stud. 10 p. 67 («Schussbahn »). — urü vydcah, d'où l’ép. 
composée uruvydcas, dite notamment de la Terre 10.18, 10 (1.108, 
2) ; ici également u° v0 — la Terre. | | 

Ab. Aramati (à côté de ndmas, semi-personnifié comme ailleurs) : 
intervention de l’Entité fém. attendue ; association sémantique 
avec ndmas. 

Æc. sdm-cit-, explicité par sém jänale mänasäà säm cikitre 10.30, 6. 


ba. Allitération en -ya-, poursuivie c. — Les Fleuves eux-mêmes 
sont yayt 10.78, 7. . | 

b. mahim ardmatim, enchaînant avec 4b. Elle est sentie ici 
comme mdnojavas. | 


6c. caks-, voix moyenne, tantôt «regarder », tantôt comme ici 
«être visible ». Ceci ajoute quelque incertitude à certains composés 
en °caks{as). | | 
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7c. arhänä, «selon leur mérite» ou même «par privilège », 
cf. arhire 11d, asya se référant à vdjram. Même emploi absolu 1.127, 
6 et ci-dessus 10.63, 4 ; absolu aussi le participe drhant (en véd. et 
skt en général), contrairement aux formes personnelles. 


Sc. abhi$väsah, «fait de souffler contre ÿ CE 1.140, D où figure 
slanädyan « (Agni) va soufflant, tonnant ». 


Q9a. vah, explétif. — éikvas, à rendre comme Sikuan 1.141, 8, 
c’est-à-dire «bon ouvrier », d’un aspect réduit de $ak-; survivant 
encore dans skt jain. cheka Berger Zwei Probleme p. 70 n. 

9d. sisakti, seul cas de régime [nstr. avec ce thème de présent. — 
nikäman (hapax), finale élargie comme ranvan (en contexte 
similaire), $äsän, etc. | | 

104. Gld. traduit ici (et 1.68, 8) däksa, par « effort » ;« décision », 
comme ailleurs, conviendrait. — sdm-cit., comme 4. Les dieux et 
les Bhrgu comme on a, passim, les dieux et les Manu. 


11b. céturañga (hapax), sans doute — céluranika, ép. de Varuna. 

1ic. Rbhuksan pl, Berg. 2 p. 404 | 

114. Rodasi non loin de Dyäväprthivi, comme ailleurs, est une 
dichotomie de pure forme. — arhire: seul exemple avec pré, 
Wack. Fest. Jacobi p. 6 = KI. Schr. p. 422. — Type d énumération 
_ avec ép. insérées. | 
12. Berg. 2? p. 341. d : Gld. Nachträge. 


13a. viévadevya, «accompagné des VD. » ? 
13b. istdye, abréviation possible d’un *gävistaye ou analogue, 
oire d’un vésyaïstaye, cl. vdsyas c. | | 
k 13e. Noter none «le souffle (qu est) le vent» ou 
«le vent, souffle (des dieux) » d’après 10.168, 4 (ci. Väk n° 2 p. 191). 
De là vätätman dans la nivid citée ci-dessus p. 11. L un des exemples 
les plus nets pour confirmer le sens premier d dimän. . 
En outre, väla fait suite (comme régime) à vayu (comme sujet) ; 
cf. les deux vents 10.137, 2. 


14. Cf. Berg. 3 p. 92. — c : sur cet ddilim anarväanam, v. Old. 


ad 5.51, II. | | | 
144. akléh, éventuellement «durant la nuit ». 


. Gld. Nachträge. 

Le nul A : allusion probable à nd svädhitir 

| pvénanvali du Livre 9 (102, 19); cf. la jonction de svädhili (sur le 
mot, Ved. Index s.u. Liebert Suff. -li- p. 186 N.s.alka?® Rünnow 
Trita p. 128 n.) et de vénanäm 9.%, 6, soit € la sua° est (le maître) 
des arbres », Gld. ad loc. Chose curieuse, vanädhiti 1.121, 7 pourrait 
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être un syn. de ce svddhii, fondé sur l'expression précitée du 
Livre 9. D’un autre côté, Gld. admet un sva° comme équivalent 
de svadhä « Lebenskraft » (?) pour 9.96, 6 et 5.32, 10 (passage où 
la notion fait l’objet d’une personnification). L'un des points 
d'appui de cette identification est AV. 18.2, 35 suadhdya yajñäm 
svädhilim jusantäm. Deux mots distincts, mais malaisés à délimiter 
philologiquement malgré l’écart sémantique. 


X. 98. Confus, comme le précédent. Noms divins nombreux, notam- 


ment les VD. au v. 3 et au v. 7. Dänastuti en finale. Style complexe. 


la. mähi fait redondance avec °prihivi qui suit, comme dans 
maht dyäväprthivi 4.56, 1 (Old.) et ailleurs; aussi méhi dydvi, 
ibid. 5 (Old.). La redondance se poursuit avec urvi et surtout 
rédasi, qui font suite. La comparaison des rédasi avec « deux jeunes 
femmes » a aidé à constituer un second rodast (oxyton). 

Icd. Lu. Commentar sur le rare lébhih..….ebhih. — süsdni, hapax : 
infin. en -sani de é$ü- «pour que nous devenions prospères » ? 
IT s’agit plutôt d’une variante inorganique de $üsd. 


3a. irajyu est un hapax, mais irajy- avec le Gén. est «être 
maître de », avec l’Ace. «conduire (en avant)»; c’est un visible 
doublet de ràaj- comme iradh- l’est de radh-, irasy- de räs- (cf. räs- 
pirä). D'où, secondairement, inaks- de a$- (cf. saminaksanta 
äsala 9.73, 9), à la faveur de naks-. 

3b. vdr, « protection » Gld. et Old., « Gebiet » Lu., « protecteur » 
Gr. WB. ; Gld. admet « protecteur » pour 1.132, 3 (où vär succède 
à vdram) : on pourrait envisager ici, de même que 1.132 : «trésor, 
bienfait », d’après le groupe vära, värya. mahäs ne saurait être 
un adjectif nt. au sens de «grand », mais un adverbe « puissam- 
ment », repris avec vi$va pour former l’hapax viévémahas c. 


4c. Formulation «inquiète» avec Rudra (pronom kdd). 

Ad. püsänah, pl. authentique comme miträsah 7.38, 4 (cf. aussi 
rohuksänah 7 et 9%, 11 ci-dessus) ? Toutefois il existe en hapax 
un obscur Gén. püsanäsya. | 


Da. Attaque en uld, comme 6 et 7 et passim dans ces invocations 


aux VD. — näklam, dissimilation pour “néptam (cf. Gld.) ? 


En tout cas, le Gén. isolé apäm, en énumération, ressemble à 
vrirdsya ci-dessus p. 64. 

0b. Allitération en s-; sadhant comme ci-dessus 6.51, 3. 

oc. L’appui que trouve Gld. dans 1.139, 7 pour relier séca….esäm 
est 1llusoire, cf. ad loc. 

od. budhnésu résume budhné nadinäm réjassu 7.34, 16 ci-dessus. 


6b. dhämabhih, «avec leurs institutions», comme d’autres 
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divinités protègent avec leurs üf, leurs sélvan, leurs indriyd. 
Contexte Varuna/Mitra. | | 

6c. mahäh, adjectif ou adverbe comme dans mahô rayé? — 
ésate: «s’élance » (ci-dessus p. 36), même nuance de rapidité que 
dans ésa, esà (ci-dessus p. 59). 


_7a. rudrà a ici pour valeur impliquée «redoutable, violent » ou 
analogue («qui fait pleurer ? ») Old. ZDMG. 60 p. 742. En dernier 
sur le nom, Wüst Rudrä-, ubi alia. | | 

7c. Rbhhuksan, pl. comme ci-dessus 92, 11. Jeu verbal qui va 
se renforçant 8a. | 


8b. juü- est «inciter (à aller vite) », jäjuvänd, ép. des chevaux : 
ici, partant, hypallage. Toutefois le moy. javele 3.33, 1 est employé 
au sens de «aller vite » et il y a des interférences d’emploi, en fin 
de composé, entre 9°jü et °javas. 


8d. « Tel un sacrifice humain correctement (exécuté) » ; cf. dhag 


ghuvema 6.49, 10 ci-dessus. 


9b. stuse: seul exemple de 3€ sg. (et employé, comme toujours 
dans ce type de formation, au sens passif) avec 1.122, 7 ci-dessus. 
La nuance «il doit être loué » (Gld.), probable en effet, atteste une 
indifférenciation plus grande encore de cette forme, qui reflète 
sans doute un ancien infinitif. Delbrück Ai. Verbum p. 181. 

Od. ni-yu-, « tenir ferme en mains {comme un attelage, cf. niyül) », 
entraîné par l’image ra$mi. 


10cd. pfks, en apparence « force », en fait «plénitude de biens, 
comblement » ; analogue à ts. 


11c. Gld. Nachträge. | | 
lid. Association de sons entre deux formes par ailleurs 
inconnues. | : | 


12a. stémam...nrnäm explique ndräsämsa. 

12b. dyutädyäman est une ép. divine ; emploi figuré, non connu 
ailleurs, du mot yéman, mais facilité par l’expression de 3.54, 14 
ci-dessus visnum slémäsah...bhägasyeva..yämant gman. — vävr- 
dhanta, seul cas de moyen transitif de ce type. | 

12c. samvdnana est ailleurs (8.1, 2) « Versühnung » ; faut-il voir 


ici un dérivé de vén(a) « bois » ? C’est peu probable, tout au plus 


un Jeu verbal. 


13. Diction sommaire, voire incohérente, propre aux dänastuti. 
_— nemédhiti (attesté dans la nivid citée ci-dessus p. 11) signifie 
peut-être «partage» 1.72, 4; mais ailleurs « compétition » ou 
«lutte armée » : néma, — sur quoi Gonda Reflections p. 31 — est 
déjà en contexte guerrier 4.24, 4 — vistänta — visld comme 
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vanänla cl. — vana? Cf. visläm aslu «que (tout) soit accompli » 


3.30, 6. 


14 et 15. Rôle des nombres dans les dänastuti. édhi « en sus » 
n'est attesté qu’à côté de noms de nombre, à savoir encore 7.18, 
14 et 4,30, 15 (Gr. WB. erroné). | ne 


X. 100. Indra en léle, en fin et au milieu (vu. 5-6). Le caractère 
« VD. » est faible. 


la. dfhya, «tiens bon» — ne t’en va pas! ne te laisse pas 
ébranler ; cf. 8.80, 7 indra dfhyasva pür asi. | | 
1b. érutäm, référence à la récitation « entendue ». Emploi isolé, 
que vient pourtant appuyer $léka et, plus lointainement, $rdvas. 
Id. Refrain (analogue à celui de l’hy. aux VD. 10.36 ci-dessus) ; 


Berg. 3 p. 160 ; N. p. 21 qui préfère entendre dditim abstraitement, 


donc «nous demandons pour faveur la liberté (?) », ce qui a pour 
avantage d'éliminer le double Acc. de la personne et de la chose, 
inconnu par ailleurs avec (à) vr-, cf. Gld. Tout le problème d’éditi 
est en cause. 


2a. bhäräya sû bharata, jeu verbal : « pour que ce soit accepté », 
prélude au sübhriam bharala qu’on aurait après le RV. — riviya, 
«conforme à la répartition ». 


3C. prâalt-bhüs-, « accueillir avec honneur ». — päkavät, « en toute 
naïveté, d’une âme simple et candide ». päka s'oppose à dhira 
expert» (à gfisa 10.28, 5, analogue 4.5, 2) 1.164, 21 10.86, 19 
(comme pakyàä 1.120, 4 à dhiryà 2.27, 11); il jouxte dpracelas 
10.7, 6 duijanant 1.164, 5 (äcikilvas, ibid. 6), dinä{daksa) 10.2, 5. 
Sur le mot, Berg. 3 p. 179 Old. ad 102,5. k 


4a. visvähä, Old. ad 1.25, 12. 
Ac. ydthä-yathä, comme à chaque occasion où. — miträdhitani 
säm-dhä-, variante lourde de miträm dhà- des Livres anciens ; 


_ premier essai de la formule qui se fixera en °dhéya (justement dans 


miradhéya) Debrunner Suffixe p. 725 et 827. 


9: Berg. I P. 158 et 304. — prämali figure volontiers à côté de 
pif (cf. AV. pitfnäm| prämalih 18.3, 63), ainsi 1.31 passim. Liebert 
Suit. -Hi- p. 135. 


Gc. vidäthe (non cité Thieme Unters.) : «que le sacrifice soit 
plaisant au moment de la répartition (des dons)!» — dntama, 
de aniär ou plutôt de änta au sens de « proche », cf. dntat 1.30, 21, 
ante 10.34, 11. Gld. ZDMG. 52 p. 753. | 


7c. mäkis (Wack.-Debrunner 3 p. 559), avec absence de verbe 
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(cf. Gr. WB.) comme souvent en skt cl., simple mouvement prohi- 
bitif. — värpas « apparence » aussi 10.99, 3 et IT (métamorphose 
d’Indra). | 
Ja. Enchaînement par gräva. — soläri, «pour presser» Old. 


ZDMG. 55 p. 302 ; cf. aussi 10.76, 2, dont le rapprochement incli- 
nerait plutôt à «qui pressure » (Nomin.). 


10. Berg. 1 p. 276 et 315, 2 p. 70, 3 p. 242. 

10b. Les vaches ointes de soma ? Outre la hardiesse (à vrai 
dire, non intolérable) de l’image, il faut poser la valeur passive 
d’añj- au présent moy., valeur du reste connue. C’est g6bhih qui 
en pareil cas sert de régime à añy-. 


1la. kraluprävä, qui emplit sa propre capacité (d’inspiration) 
EVP. I p. 18. 

11b. prémali, repris de 5. — sulävant (non cité Leumann 
Mélanges Pedersen p. 115, n1 BSL. 41 p. 214), comme participe 
actif ; également, mais moins sûr, matävant 9.86, 13 ; essai avorté 
dans dhilävan (padap. dhitävan). 


12a. Reprise de kraluprä: qui emplit la capacité (d'inspiration 
des humains), analogue 4.39, 2. — abhisti, possiblement «aide », 
en raison de duas au v. précédent. 

12b. Reprise de l’élément °prä&; jarani semble désigner, non le 
«plein âge », mais la décrépitude comme jaranyä, jarand, jarädnä : 
ces adversaires (soi-disant) invincibles ne font que mettre le 
comble à leur déclin physique. Cependant 1l existe une locution 
jaranäm a$- qui signifie «atteindre un grand âge », d’où jarädasli. 

12c. Allitération avec ràj. — pasvä à g6kh, « du bétail consistant 
en vaches) », analogue aux locutions qu’on trouve passim : pasur 
gémän où gävyak, ou encore pasvé gà iva 8.41, 1 « comme les vaches 
(formant) le gros bétail », gaüh...pasuh AV. 8.2, à5. 

led. Gld. Nachträge. 


X. 101. Aux officianis, attribution optionnelle aux VD. Plusieurs 
- dieux cilés, not. au v. I. 


X.109. Sur la restitution dela Femme du brähmane. Base d’itihasa. 
Peu de noms cités à titre direct; mais une énumération de mots 
divinisés au v. initial, el mention des « dieux » 4-7. 


X. 114. « Myslique sacrificielle », avec lendance aux devinettes. 
Mention des « dieux » au v. 1. 


X. 126. Invocalion aux dieux (1) avec mentions répélées des trois 
premiers Adilya, formant une manière de refrain. Le v. final est 
extrait du Livre 4. | 
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X. 128. Hymne atharvanisant, pour appeler les dieux au vihavya 
(Gld.). Phraséologie rudimentaire. Les VD. cités 4 et 5. Finale 
collective en triade, Vasu, Rudra, Aditya's. 


X. 137. Pour la guérison; aux dieux, aux vents, aux eaux. Pas de 
nom divin au v. 7 et final. | 


| X. 141. Brève prière pour la daksinä, avec énumération schéma- 
tique, commençant par Agni et terminée par CAgni avec les À gni ». 
Sünglä fait fonction d'Entilé fém. 


X. 155. Hymne «contre une sorcière ». Le v. 5 el final mentionne 
les « dieux ». 


X. 157. Bref poème « pour mainlenir les Mondes »: 1 à Indra et 
aux VD.; 2 à Indra et aux Adilya; id. 3, avec les Marut en sus : 
Æ «les dieux ». Rien au v. 5 et final. ! 


X. 165. «Contre un oiseau de mauvais augure ». Invocation 
générique aux « dieux », vu. 1-3. 


X. 181. Sur deux säman {à implications ésolériques). Mention 
incidente de certaines divinités. 
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I. LES HYMNES AUX VISVEDEVAH 


Revenant sur la de que nous avions prise (ces Études, 
4 p. 12) de renoncer à traduire ce groupe d’hymnes, et encouragé 
que nous avons été depuis par quelques-uns, nous nous risquons 


‘à donner un essai de traduction. 


À vrai dire, il faut distinguer dans la série aux ViéveDeväh 
(au moins) deux styles : l’un qui se borne à condenser les traits 
propres à chaque divinité et n'offre en général pas plus de difficulté 
qué la moyenne du Rgveda. L'autre, qui vise à substituer à la 
présentation directe. des dieux une sorte de symbolisme rituel 
diluant leur image et la réfractant curieusement : ceci, visiblement, 
afin d’égarer l’auditeur, de l’obliger comme par défi à retrouver 


lui-même l'intention première, à identifier le dieu et ses attributs 


. sous une phraséologie détournée, volontairement disloquée. C’est 


dans ce second groupe que se présentent des passages, parfois 
des hymnes entiers, d’un ésotérisme tel (ésotérisme, nous en 
sommes persuadé, en grande partie verbal) que toute traduction 
ne peut être qu’une tentative. 

Nous n’avons pas donné de notes {sinon à titre exceptionnel), 
puisque le fascicule précédent les contenait par avance. Nous 
nous sommes réservé assez largement le droit de changer d’avis ; 
le droit aussi, comme de juste, d'utiliser des travaux parus depuis 
un an, notamment l'ouvrage de M. Paul Thieme sur Mitra, celui 
de M. Hanns-Peter Schmidt sur lé mot vratä. Pour le reste, il 
faudra, répétons-le, lire notre traduction en fonction de celle de 
Geldner et du Commentaire irremplaçable d’Oldenberg. 

On notera que des éléments nombreux — d'autant plus nombreux 
que le texte st plus obscur — ont été introduits dans la traduction, 
sous forme de parenthèses. Tantôt il s’agit de mots que toute version 
française requiert pour être imtelligible ou simplement correcte ; 
tantôt des sortes de gloses qui nous ont paru postulées par le 
contexte : par-exemple l'indication de doubles sens (encore avons- 
nous été fort: Héservés sur ce.point délicat), la remise en lumière 
de vocables “eltipsés, substäntifs, verbes;-bYèves propositions. Il 
d’ at de rendre un mot 
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périphrase, dont un des membres est alors mis entre parenthèses 
(à moins que — procédé concurrent — les membres ne soient 
rejoints l’un à l’autre par un trait d'union, pour en accuser aux 
yeux l'unité). Ces éléments parenthétiques peuvent sembler parfois 
Superflus ou obérants. [ls remplissent leur rôle s'ils permettent 
(à défaut de notes) une lecture moins pénible. De leur présence on 
ne saurait conclure à titre nécessaire que ce qu'ils expriment ait, 
élé récllement voulu par les auteurs ou, ce qui revient au même, 
volontairement omis par eux. | 

Un mot encore : la limite des hymnes aux VD. est particulière- 
ment flottante. Nous avons retenu comme tels ceux qui ont fait 


dans l'introduction auxdites notes. 


I. 14. 


I. Viens, Ô Agni, vers un don-d'hommage {consistant en) paroles, 


(viens) avec tous les dieux que voici,/ afin de boire le soma, (viens) 
et dis-la-yajya ! 


2. Les Kanva viennent de t’appeler ici : ils chantent, 6 (dieu) 


inspiré, les poèmes (émanant) de toi. } Avec (tous) les dieux, 6 Agni, 
arrive | 


« 


3. (J’invoque) Indra-Väyu, Brhaspati, (Varuna-)Mitra, Agni, 
Püsan, Bhaga,/ les Aditya, la cohorte mârutienne. 


4. Les jus (de soma) vous sont présentés (en cet instant), eni- 


vrants, facteurs d’ivresse,/ les gouttes de miel qui siègent dans la 
cuve. 


9. T'invoquent les Kanva, qui aspirent à l'aide (divine), qui 
rabattent la jonchée (rituelle),/ qui, portant l'offrande, mettent 
en forme (les éléments du rite). 


6. (Les dieux) qui, le beurre-fondu (ruisselant) sur le dos, la 
pensée'attelée, te véhiculent, eux les vecteurs,/ (ces) dieux, (je les 
amène). ici pour boire le soma. | 


7. Ces (dieux) voués au sacrifice, invigorés par l'Ordre, fais (en 


boire du miel, 6 (dieu) à la bonne langue ! | 

8. Eux qui sont voués au sacrifice, digne d’être invoqués, que ce 
soient eux (, non d’autres,) qui boivent par ta langue,/ à Agni, de 
(ce) miel, en énonçant (le eri rituel) vasat! | 

9. Qué:du domaine-lumineux du solg 
inspiré véhicule ici/ tous les dieux, et 

Masiac. tous (lesions 
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l'objet de notes au tome 4, les’raisons du choix ayant été données 


sorte), ô Agni, (qu'ils viennent) avec les Épouses (divines) !/ Fais-les 


onsistant”en 





. {notre) bien-être ! ne. | ue 


17. (Ces dieféaux chevaux mouchetés, les Marut;:dont la mèré.. … . 


DA UE 
S este LE ve RS Ch CE AO 
PR RP EE NL NE Dee ja 


2. 


soma, (spécialement) avec Indra, avec Väyu,/ bois(-le) avec les 
institutions de (Varuna-)Mitra ! 
© : c'est-à-dire avec (Varuna-)Mitra en qualité de dieux institutionnels. « By 


the stipulations of the sacrificial contract » Thieme Mitra P. 57, infléchissant 
ainsi le sens de dhäman pour l'ajuster à mitrd « contrat ». 























11. En qualité d’Oblateur institué par l'Homme, 6 Agni, tu 
sièges dans les sacrifices./ Tel (étant donc), exécute pour nous le 
cursus-rituel que voici ! 


12. À savoir, .attelle au char les (juments) fauves, les alezanes, 
Ô dieu, les rouges !/ Avec elles véhicule ici les dieux ! 


I. 89. 


Qu'ils viennent à nous (avec leurs) énergies bénéfiques, de toutes 
parts, (ces dieux) impossibles à tromper, à circonvenir, (ces dieux) 
irrupteurs,/ les dieux, en sorte qu'ils soient toujours (utiles) à 
notre croissance, gardiens sans défaillance, jour après jour ! 


2. La faveur bénéfique des dieux est pour ceux qui vont droit : 
que le don des dieux se détourne (pour aller) dans notre direction !/ 
Nous (autres) avons obtenu-en-l’assiégeant l'alliance des dieux. 
Que les dieux étendent notre durée-de-vie en sorte que nous 
vivions (plus au loin)! 


3. Ces (dieux), nous (autres) les appelons par une litanie tradi- 
tionnelle : Bhaga, Mitra, Aditi, la Force-active immanquable,/ 
Aryaman, Varuna, Soma, les Aévin. Qu{’eux tous, que) Sarasvati 
la bénéfique, nous procure{nt) le confort ! DS 


4. Qu’ainsi le Vent vente pour nous le remède réconfortant, 
qu’ainsi la Terre mère, le Ciel père (nous l’apportent) !/ Ainsi, les 
pierres qui pressent le soma, les réconfortantes ! Ainsi, 6 Aévin's, 
(divinités) propres à (susciter) l'inspiration, écoutez (moi), vous ! 

5. Ce (dieu Püsan) régisseur du monde-mobile, du monde- 
immobile, (ce. dieu qui.en est) le maître, animateur de la pensée... 
(poétique), nous (autres) l’appelons pour qu'il nous favorise./ 
Que Püsan nous soit (utile) pour accroître (nos) acquisitions, lui 
le gardien, le protecteur impossible à tromper ! (Et cela) pour 

“6. À bien-être nous soit Indra, de qui le renom a grandi ; à 
bien-être nous :soit Püsan (qui préside à) toutes acquisitions !/ 
À bien-être nous soit Tarksya dont la jante est infrangible ! Que 


Brhaspati nous confère le bien-être! ni i- 


pas 
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langue, le soleil pour œil, (qui sont en même temps) des humains : 
qu'ils arrivent ici pour nous aider ! | 

8. Puissions-nous entendre de nos oreilles (une parole) bénéfique, 
dieux, voir de nos yeux (un spectacle) bénéfique, à vous qui êtes 
voués au sacrifice !/ Puissions-nous, (vous) ayant loués, atteindre 
avec des membres solides, des corps (intacts), la durée-de-vie qui 
a été instituée par les dieux ! | 


9. Oui, cent automnes sont devant (nous), ô dieux : (telle est la 
durée) en laquelle vous avez fixé l'âge de nos corps,/ en laquelle les 
fils deviennent des pères. Ne lésez pas notre durée-de-vie au milieu 
de son cours ! | nn 


10. Aditi est le Ciel, Aditi l'espace-médian, Aditi la mère ; elle 
est le père, elle est (aussi) le fils./ Tous les dieux sont Aditi, les 
cinq (espèces) d'hommes sont Aditi ; Aditi est ce qui est né, ce qui 
est à naître. | 


I. 90. 


1. D'une conduite toute droite nous conduise(nt) Varuna, Mitra, 
lui qui sait (— eux deux qui savent),/ (de même) Aryaman, de 
concert avec les dieux ! 


2. Ils sont en effet {tous trois) les riches-possesseurs de richesse, 
ces (dieux) impossibles à dominer-par-violence en raison de leurs 
pouvoirs./ Ils observent les vœux (divins) en tous points. 


C : « vœu » avec les implications que donne à ce terme Schmidt Vrald, passim 
(notre passage traduit p. 58). _ 


3. Qu’'eux (trois) nous procurent le refuge, à nous mortels, eux 
immortels,/ refoulant loin (de nous) les hostilités ! 


4. Que dégagent pour nous les chemins, en vue d’une bonne 
marche, Indra, les Marut,/ Püsan, Bhaga, (tous dieux) dignes d’être 
célébrés ! | | | 


-5. En outre : nos pensées (poétiques), ô Püsan, ô Visau qui vas 


d’un pas (rapide), rendez-les/ propres. à culminer en (un don de) ; 


vaches, (rendez) nous porteurs de biét-être ! | 
6. Les vents (ventent) du miel pour (l’homme) fidèle à l'Ordre, 


(pour lui) les fleuves coulent du mief;/ One les plantes soient pour . 
nous riches en miel! | | 


7. Miel dans la nuit ainsi qu’à l'aurore ! Que l'espace terrestre 


= # 


(devienne pour nous) porteur de miél:} Miel soit pour nous le Ciel 
père ! Pas =. 
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9. Heur nous soit Mitra, heur Varuna, heur nous soit Aryaman !/ 
Heur nous soit Indra, Brhaspati, heur nous soit Visnu à la vaste 
enjambée ! 


I. 106. | 

1. Indra, Mitra, Varuna, Agni, la troupe mârutienne, Aditi, nous 
les appelons pour qu'ils (nous) favorisent./ Comme un char (sor- 
tant) d’un mauvais passage, ô Vasu’s riches en dons, faites-nous 
passer outre à toute étroitesse (/détresse) ! 
_ 2. Vous qui êtes les Aditya, venez ici pour (nous assurer) l’inté- 
grité, 6 dieux ! Soyez bénéfiques pour (nous assurer) le triomphe 
sur les ennemis !/ Comme ({etc.). 


3. Que nous favorisent les Pères, eux qu’on a profit à acclamer, 
et aussi les deux déesses (Ciel-féminin et Terre) dont les fils sont 
des dieux, (déesses) invigorées par l'Ordre !/ Comme (ete.). 


4. Narä$amsa porteur des prix (de victoire), nous l’implorons par 
des (demandes de) faveurs, l’animant ici même (par nos chants), 
(ainsi que) Püsan (et Rudra) qui possède des hommes-utiles./ 
Comme (etc.). | 

5. O Brhaspati, fais-nous toujours un heureux passage, pour 
(notre) heur et profit ! C'est ce qui fut institué par l'Homme que nous 
te demandons./ Comme (etc.) 


6. Kutsa le Sage, comprimé dans sa fosse, appelait au secours 


Indra Destructeur des Résistances, maître des pouvoirs (: ainsi 


ferai-je). Comme {etc.). 

7. Qu’'Aditi la déesse nous protège avec les dieux ! Que le dieu 
Sauveur (nous) sauve sans défaillance !/ Qu’ainsi Mitra, Varuna 
se montrent-magnifiques pour nous, (ainsi qu’) Aditi, le Fleuve, 
la Terre et aussi le Ciel ! 


É 10% - 5. 


1. Le sacrifice va à la rencontre de la faveur des dieux. O Aditya’s, 
soyez compatissañts !/ Que votre faveur se tourne vers notre bord, 
celle qui, (pour rous sortant) même de l’étroit, serait le mieux en 
mesure de (nôus) procurer le large! h 

2. Que les.dieux approchent de nous par (un acte) de faveur, 
(puisqu'en ce moment même) ils sont loués par les mélodies 
(rituelles) des: Añgiras’ !/ Qu’Indra avec les appartenances-d’Indra, 
que les Marut avec les (appartenances des) Marut, qu'Aditi avec 













les Aditya nous#corde(nt) un-refuge ! 
8. Qu'ainsi Indra, ainsi Varuna; ainsi Agniäinsi Aryaman, ainsi 
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I. 122. | 

1. O vous rapides en zèle-pieux, présentez votre breuvage, le 
jus (de soma, én guise de) sacrifice à Rudra le Généreux 1} Je 
(l”} ai loué (en cet instant même) avec les hommes-d'élite de l’Asura 


du ciel, (j'ai loué) les Marut comme (si je voulais) revendiquer 
(l'empire sur) les :Deux Mondes. 


2. Je veux, pour l’appel matinal, magnifier l’Aurore et la Nuit, 
pareilles à deux épouses, (déesses) connues au loin :/ (l’une) pareille 
à une (femme) stérile, vêtue d’un manteau serti (d'étoiles), (l’autre) 
belle à voir avec ses ors, (c’est-à-dire) avec la beauté du soleil. 

. ©: stfbhih peut se déduire, par une sorte.de jeu, de starth. 


3. Que nous enivre {le dieu) qui circule autour (du monde), qui 


frappe de grand matin, (nous) enivre le Vent, (fils) des eaux, 
(char) pourvu d'’étalons 1} Aiguisez-nous (par vos dons), ô vous 
Indra-Parvata ! Qu'’ainsi tous les dieux nous fassent largesse ! 


4. Et encore : je. veux appeler à moi ces deux (divinités) glo- 
rieuses, (en sorte qu’) elles invitent (à boire, qu’) elles boivent 
(elles-mêmes) — moi, fils d'Uéij —, afin (qu'elles signalent) le 
blanchissement (de la nuit)./ Mettez le Fils des eaux en tête de 
votre (hommage), (mettez) en tête les deux mères du fougueux Ayu! 


9. Je veux appeler à moi pour vous, moi, fils d'Uéij, le bruyant 
(Brhaspati), le Los (incarné), semblable à une rumeur (de guerre), 
tandis que je recevrai Arjuna./ (Mettez) en tête de votre (louange) 
Püsan, afin qu’il donne! Je voudrais attirer-par-ma-parole la 
qualité de vasu (qui est le propre) d’Agni. oo 

b : drjunasya näm$e comme désalayasya ndmée ci-dessous 12, donc élément 
de dänastuti devançant la portion dänastutique 7-15. 


6. Entendez ces appels de moi, Ô Varuna-Mitra, oui, entendez-les 
de toutes parts au siège (du sacrifice) !/ Nous entende celui qui 
(octroie) la faveur d’être entendu, qui se plaît à entendre, le Fleuve 
au-beau terroir avec (ses) eaux! nn 


7: Elle est à louer, cette faveur (venant) de vous deux, ô Varuna, 
ô Mitra. Après avoir reçu (en don) des centaines de vaches chez 
les Prksayäma,/ chez Pajra, chez $Srutaratha, chez Priyaratha, 


(les: donataires) s’en sont allés aussitôt, mettant-dans-l'enclos (ces 


vaches, image de leur) prospérité... 


8. Ilest à louer, le bienfait de ce (patron) très généreux. Puissions- 
noüs gagner ensemble {le butin) de Nahus, (devenant ainsi) riches en 
hommes-d'élite !/ L'homme-du-commun, (tout comme) le patron 
possesséur de grands prix, m'(ont.d£ÿné) de la part des Pajra {des 
attelages) faits de chevaux, faits-dé”thars. | 
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9. L'homme aux intentions nocives, Ô Varuna-Mitra, qui presse- 
le-soma pour vous (, un soma aussi clair) que de l’eau, (l’homme) 
aux fourbes nocivités,/ il dépose de lui-même Ja consomption en 
son cœur, — alors que l’homme possédant l'Ordre a (d'emblée) 
atteint (son objet) avec les oblations. 


10. Celui-là est plus valeureux que le violent Nahus, ayant été 


mû (comme) par miracle ; sa gloire est chantée par les scigneurs./ 


Il va répandant ses dons, pressant la marche. En tous combats il 
est toujours un héros. | 


11. Eh bien, vous deux qui venez à l'appel de Nahus, (notre) 
patron, Ô rois enivrants du principe-de-vie, entendez} en quoi 
(consiste) le bienfait de Nabhojü, de Nirava, afin que (moi, le) 
possesseur du char, (le) célèbre avec force ! 


b : amfla traduit selon Thieme Studien P. 29 (« Lebenskraft »). 


12. En recevant Daéataya, (les donataires) ont dit : voici le 
patron dont nous voudrions former la cohorte (pareille à celle des 
Marut) !/ Que ceux chez qui se sont complus les prestiges (du 
pouvoir ct) la qualité de vasu, que tous (ceux-là) gagnent le prix 
lors des mises en jeu! 


13. Nous voulons nous enivrer au breuvage de Daéataya, 
quand les deux fois cinq (doigts de l'officiant) vont apportant les 
nourritures./ Est-ce qu’Istaraémi (et) ces possesseurs de force- 
triomphante {ne voudront pas) s’efforcer (de récompenser) les 
hommes-qualifiés (= les chantres)? On 


14. (Voici que défile) la masse-mouvante (du bétail) aux oreilles 
(chargées) d’or, au cou (chargé) de diamants : que tous les dieux 
nous en fassent largesse !/ Que les Aurores, arrivant ici d’un coup 
pour (répondre) aux paroles de l'Étranger, trouvent plaisir aux 
deux groupes d’entre nous (patrons et chantres) ! 


15. Les quatre poulains de Maésaréära, les trois d'Âyavasa, roi 
victorieux, m'(ont été offerts en don)/ (ainsi que). votre char, 
ô Varuna-Mitra, (ce char) au long avant-Corps,.aux mains (faites) 
de rênes (/ au brancard fait de rayons), (qui) a resplendi comme le 


1. Soit ! Qu'on écoute ! Je place Agni en tête (de mon hommage) 


grâce à {mon)-inspiration. Oui, nous Voulons-parsfaveur cette +” 
| dcs Marut)}, nous voulons-par-faveurIndra-Väyu.j:".. 
“Depuis qu’unt*#inspiration) toute nouvelle A été activement 7 
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3 * : | s: . . 
S avancent nos pensées, comme en direction des dieux, vers (eux 
4 $ ? 


nos} pensécs ! 


2. Depuis, ô Varuna-Mitra, que vous avez placé ainsi le Dés- 
ordre hors de l'Ordre, grâce au zële propre de l’Éfficace, grâce à 
(son) zèle propre,/. dorénavant nous aVOns vu dans vos sessions à 
tous deux (le' trônc) d’or,/ {nous ne l’avons vu il est vrai) qu’en 
intuilion, en pensée, grâce aux Propres Yeux de Soma, grâce à 
(ses) propres yeux. on | 


| 3. Les Ayu qui vous adorent -par Îles louanges, ô Aévin’s, qui 
font entendre, dirait-on, le cri-rituel. (ils vous invitent) pour les 
oblations, eux les Ayu./ En vous deux (résident) toutes gloires et 
(toutes) forces-comblantes, 6 (dieux jumelés) qui avez toute 
connaïssance./ Les jantes dégouttent (de miel) sur votre char doré 

Ô (dieux) miraculeux, {sur votre char) doré. | 


4. (L'aurore) s'est montrée, 6 (dieux) miraculeux. Vous [duel] 
ouvrez la voûte-céleste. (Les chevaux) attelés à votre char s’attellent 
pour les rites du jour, {ces animaux) dénués de souillure, pour les 
rites du jour./ Votre place-debout cst dans le caisson, à (dieux) 
nuraculicux, sur le char doré,/ vous qui, tels deux (hommes) allant, 
ne route, indiquez l’espace tout au long, indiquez l'espace tout 

roll. | 


F nt; “ 1 
». Gratifiez-nous [duel] de POUVOIrS Jour et nuit, Ô vous riches : 


en pouvoirs !/ Que votre faveur nc tarisse jamais à mon égard 
, . ? ' ? 
(votre) faveur jamais ! | 


6. O Laurcau Indra, ces gouttes que voici (qui sont elles-mêmes) 
un breuvage de taureau, — puissent-elles, une fois pressées, pressées 
entre les pierres, irruptives, pressées Pour toi, irruptives,/ t'enivrer 
elles, en sorte que tu donnes un grand, un éclatant bienfait 1/ Toi 
que véhiculent les paroles, une fois loué Par (nos) paroles arrive 
ICI, en (dieu) compatissant, arrive à-nous I | 

7. Entends-nous donc, 6 Agni! UGE fois invoqué tu pourras dire 


aux dicux dignes du sacrifice, aux rois-dignes du sacrifice :} depuis 


que vous avez donné cette vache-laïtière, 6 dieux, aux Añgiras’,/ 


Aryaman (ainsi que) l'officiant (et autres) l'ont traite-à-fond : ce 





(dieu) sait qu’elle est avec moi. 


8. Puissent ces actes-mäles ne pas devenir périmés de notre fait 
De. ; 


ces exploits-prestigieux qui sont vôbres, puissent-ils ne pas vieilhr 
par notre carence, ne pas vieillir !/ (La pa ele) éclatante qui résonne 


pour. vous d'âge en âge, (la parole tes) nouvelle; immortelle Je 





(ma) parole. 


— 0 


9. Dadhyañe, le plus ancien Añgiras’, Priyamedha, Kanva, Atri, 
Manu, ceux-là savent ma naissance’; eux les plus anciens, Manu 
(et autres,) savent ma (naissance)./ 11 y a une continuité entre 
eux (ct) les dieux ; il y a des parentés-ombilicales entre nous (et) 
eux./ Grâce au point-d’appui (que j'ai) en eux, je courbe à moi, 
puissamment, Indra-Agni avec (ma) parole, je les courbe avec 


10. Que l’oblateur dise la yajyà ! Que ceux qui veulent gagner 
gagnent ce qu'ils souhaitent ! Brhaspati, le Voyant, dit la yajya 
avec les (prêtres-)taureaux pleins de faveurs, avec les taureaux./ 
Nous avons perçu le cri dont l’avertissement (porte) au loin, 
(celui) de la pierre-presseuse, (nous l’avons perçu) de nous-mêmes./ 
(Le dicu) au bon conseil a institué les (...), les nombreux séjours, 
(ce dicu) au bon conseil. 

d : ädis, Oldenberg ZDMG. 55 p. 292, tantôt « Anschlag », tantôt « Fügung ». 


I. 186. | | 

1. Vienne à nous pour la séance-sacrificielle, (suscité) par les 
invocations, par l'eulogic, le dieu Savitr possédant toutes forces- 
vitales !/ (Qu'il vienne) vers le monde entier, quand (tombe) le 
soir, avec F’Inspiration, en sorte que vous vous réjouissiez pour 
nous, Ô Jeunes (divinités) ! 

2. Qu'arrivent à nous tous les dieux agrégés, (particulièrement) 
Mitra, Aryaman, Varuna de concert,/ en sorte que tous soient 
facteurs-de-croissance pour nous, rendent, (toutes choses) faciles à 
vaincre comme une force vacillante ! 


3. Je vais chanter par des récitations votre hôte le plus aimé, 
Agni, en l’associant {à d’autres dieux), moi qui vise à l'emporter 
(sur mes concurrents),/'en sorte que la bonne louange soit pour 
nous (comme) Varuna ; et qu’ (Agni), patron célébré par l'Étranger, 
mette le comble-& nos jouissances ! 

c : «that our praise be True Speech » Thieme Mitra p. 66. 


te émou : 


4. Je m'approche-de vous. avec hommage en. (mon) désir de 
vaincre. Aurore æ&& Nuit (qui êtes) pareilles à une vache-laitière 
facile à traire,/-imoi qui en un même jour mesure le chant (en 
strophes rythmées ; chant semblable-à ce) lait de forme distincte 
(que donnent ces divinités jumelées) en une même mamelle. 

5. Et encore ‘qu'Ahi abyssal nous fasse confort ! Le Fleuve agrée 
(notre louange) ‘come (la vaché} aux mamelles-gonflées (agrée) 
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concert (avec les dieux), quand (tombe) le soir {/ Puisse arriver 
de nous ici même Indra,. Destructeur des Résistances, combleur 
es populations, le plus valeureux des seigneurs ! 


7. Et encorëg:: nos pensées-poétique op fai 
COrg étiques dont l’attelage (est fait de 
chevaux (lèchent Indra), telles des vaches (qui) Fe leur are 


en bas âge:/ Les mélodies, telles des femmes (qui seraient) des 


; 7 É 
épouses, S approchent-amoureusement de lui, le plus agréable à 
embrasser d’entre les seigneurs. 


8. Et encore : que les Marut à l’armée puissante prennent place 
avec Rodast, (qu ils soient) de même Cœur,/ eux aux chevaux 
mouchetés, (de qui) les chars sont pareils à des rivières, eux qui 
veillent sur l’Étranger, tels les dieux [les Âditya] liés par contrat. 

9. (Je les place) en tête {de ma louange) lorsqu'ils se montrent 
avec leur puissance ; en avant ils attellent, l’avant-train, (incités 
qu'ils Pers par l’eulogie,/ alors que leurs flèches (/ averses) 
arrosent toute cavité, (eux surgissant soudai | 
a g udain) telle la foudre en 


10. Mettez en tête (de la louan vi 
À È ge) les A$vin afin qu’ils (nous 
favorisent, en tête Püsan, car (ces divinités) sont En de de, 
to nn Le exclut l’inimitié, Väta, Rbhuksan : puissé-je 
ourner à moi les dieux pour (qu'ils Snibrante 
Veillanes P (q me confèrent) leur bien- 


11. Que ce poème-ci vous (incite) et à nous combler, (dieux) 


dignes du sacrifice, et à nous faire siéger (parmi vous),/ (ce poème) 


qui prend rang (dans la compétition) pour (nous permettre d’obte- 
nir la faveur des) dieux, qui vise à la richesse ! — Puissions-nous 
atteindre la prospérité, (sous la forme d’) un cercle (d’admirateurs) 
aux dons vivaces ! 


II. 29. 


D O Aditya’s qui portez les vœux (cosmiques), (dieux) fertiles.:= 
faites que le péché soit loin de moi comme {est loin de son petit . 


Se 


là ferme) qui accouche en secret !/ Vous qui entendez, Ô Varuna 
ô Mitra (et autres) dieux, je vous appelle pour (obtenir votre) 
faveur, moi qui sais ce qui est bénéfique. | | 


- 2. Vous êtes, dieux;-la prémonitien, vous êtes la force-redoutable: 
? 


vous, écartez loin (de moi) les choses hostiles ! / Vous les indulgents, 
ct ayez indulgence (en général) et aujourd’hui même prenez pitié” 


de:nous ainsi qu’à l'avenir ! 
8 Que pourrionsnous faire _ä 
“Ô Vasu’s, (d’une amitié) ancien 
iQ d'hui).21 Mages 


8 amitié future avec vous, 
"Si Y 
E i 6 1. O A ti; -ô-Indr “da 


à de mn 1. 
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ous ne nous aidez pas 






rs Et encore : que ce-célèbre dieu forceur de 1 


_ époux (de Six 





CR De LES 


2 ll. 


4. Allons, dieux, vous qui êtes vraiment des amis, ayez pitié de 
moi qui souffre !/ Que (notre) char tirant avec un nombre moyen 
(de bêtes d’attelage) ne soit pas privé de vous ! Ne nous lassons 
pas quand (nous avons) des amis tels que vous ! | 

». C'est moi seul qui vous ai abusés (par) un péché multiple, 
(en conséquence) de quoi vous m'avez châtié comme le père (châtie 
son fils) joucur./ Au loin (demeurent. vos) entraves, au loin les 


malheurs, dieux! Ne me saisissez pas en (la personne de mon) fils, 
_ comme (on saisit) un oiseau (en s’emparant de ses petits) ! 


6. Soyez aujourd’hui tournés vers moi, (dieux) dignes du sacri- 
fice ! Puissé-je me cacher en votre cœur, moi qui ai peur !/ Dieux, 
sauvez-nous du loup, d’être dévorés (par lui), sauvez(-nous) de la 
fosse, de tomber (dans elle), vous dignes du sacrifice ! 


7. Puissé-je moi-même, 6 Varuna, ne pas trouver l’absence d’un 
donateur aimé, d’un ami aux présents abondants !/ Puissé-je, 6 roi, 
ne pas être en retrait de la richesse heureuse à régir ! Puissions-nous 
parler haut, lors de la répartition (sacrificielle), (avec) les hommes- 
d'élite (dont nous disposons) ! 


II. 31. 

I. Favorisez notre char, à Varuna-Mitra, vous concertant avec 
les Âditya, les Rudra, les Vasu,/ quand (les guerriers/ chantres) 
s’élancent comme (volent) les oiseaux hors du nid, avides de 
renom, excités (à la compétition), siégeant dans le bois [ — dans le 
char/ dans le cuveau de soma]. | En + ne 

2. Ainsi donc, distinguez-par-votre-faveur notre char, dieux 
qui (agissez) de concert, (en sorte qu'il) obtienne le prix par-dessus 
les tribus,/ quand (les chevaux) véloces, traversant l'étendue avec 
leurs arrière-trains, frappent-à-coups-redoublés sur le dos de la 
terre avec leurs sabots(-d’avant-train) ! 

3. Et encore : que ce-célèbre Indra (qui règne) sur toutes les 


populations, (le dieu) au bon conseil, avec la cohorte mârutienne 


du ciel,/ se tienne au flanc de (notre) char avec ses aides abolisseurs 

d’ennemis, en sorte que (nous gagnions) le grand gain, le gain du 
- prix-de-victoire | : : LES . 
‘univers, Tvastr, de 
concert avec les femmes (divines), incite-à-la-vitesse (notre) char !/ 
(Que fassent de même) Ilä, Bhaga, Brhaddivä-et aussi les Deux 
Mondes, Püsan, Puramdhi, les Aévin {qui sont)-vraiment les deux 
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mobiles, (je les loue),/ alors même que Je vous loue vous deux 
e + 4 , 


Terre (et Cicl), par unc parole toute nouvelle et que (je tâche) 
d a Fous (pol) la vigueur tri-vigorante de l’être-immobile. 
_ Et CNCOTE nous voulons pour vous une récitation comme 
se les #0 Ahiabyssal et aussi Aja Unipède,/Trita, Rbhuksan 
avitr, le Fils.des caux entraîneur de coursiers, ont été salisfails de 
(notre) acle-poétique, de (notre) effort-rituel. DS 
7. (Les chances énoncées par) ces (paroles ici) présentées JC veux 
qu elles vous (adviennent, dicux). dignes du sacrifice. Les Âyu ont 
pe ensemble (ces paroles) pour (en faire) un nouveau (poème)./ 
ux avides de lEROM, EUX Qui aspirent à un prix, {puissent-ils accé- 
der au prix du) poème, comme accède (au but) l’attelage du char ! 


IT. 54. 


1. Cet hymne {que voici, les poëtes\ l’ ; 
Get h: | : poêtes) l'ont présenté au grand 
(Agni, dieu) affecté aux réparlitions-rituelles, digne d’être oe 
Sans cesse./ Qu'il nous entende, avec ses visages domestiques, Agni 
(nous) entende avec (ses visages) célestes, (ce dieu) inépuisable ! 


2. Je veux chanter un grand {h uel, à 
ymne) au grand Ciel, à la (grande 
one Mon désir va cherchant, prévoyant :/ c’est en re : 
Ouange de ces deux (divinités) que les dieux pleins de respect se 
réjouissen£t lors des répartitions, en compagnie d'elles deux. 


| 3. Que votre ordre, 6 Deux Mondes, devienne réalité ! Prenez 
es one afin (d'obtenir) pour nous un grand, un heureux 
passage ‘/ Tel est l'hommage que je rends au Ciel, à la Terre 


Ô Agni. Par la satisfaction ( k ee 
; que re résente | ; 
(d'eux) un trésor. P mon offrande), j implore 


Et (les chantres) d'autrefois, à la parole véridique, 

uvérent audience Ë Ô | | , 

l'Ordre.) L ence. prés de vous, 6 Deux Mondes possédant 
: CS SeIgNCUTS eux-mêmes vous ont célébrées dans la 


mêlée, dans (la lutte des) héros pour le gain, ô Terre (et vous, Ciel 


féminin), trouvant audience (près de vous). 


9. Qui sait en vérité, qui pourrait révéler ici-bas quel chemin 
concourt en direction des dieux ?/ On (ne) voit d'eux (que) les 
séjours les plus bas, (non) ceux qui soët_dans (le domaine} -où 
régnent) les vœux lointains, cachés. © | 


6. Le poète (habitué à) voir les seigneurs à aperçu ces (deux 
. divinités féminines) jouissant au siège #8 FOrdre (siège) écarté./ 
: Elles ont fait leur résidence de façon distiñpte comme l'oiseau : 

(tout) -en:s’accordant par une pensée-foréé"#bfimune. ee, 


. D. are ES : ue ee RE “ Le 47 fées Le 
Te ; Sépurées (l’une de l'autre) d'un Tours-égal, loin (l'une 
PMOSa-les exirémités..elles-se. tige EE 
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td 


lantes, sur des assises solides./ Bien qu'élant deux jeunes sœurs, 


elles n’en sont pas moins appelées (par) des noms sexués. 


8. Ces deux. (divinités) cmbrassent tous Iles engendrements ; 
(tout) en portant les grands dieux, elles ne vacillent pas./ (Mais) 
une-scule chose gouverne ce qui se meut (el) ce qui est immobile, 
tout {ce qui exisbe, aussi bien) ce qui marche {sur Lerre el) ce qui, 


vole, (ce qui naît) divers (eL).ce qui se diversifie une fois né. 


9. De longue date j'ai accès à (cette chose Une,) antique, 
(venue) de loin : (elle exprime) la parenté-consanguine de nous 
avec le père le grand géniteur,/ quand les dicux laudateurs (de la 
chose Üne), selon leur comportement {naturel}, se tenaient sur Île 
vaste chemin séparé, dans l'intervalle (entre la chose Une et le 
monde humain). | 

10. Telle cest la louange que je profère, à Deux Mondes. Que 
l'entendent (les dieux) au cœur tendre, qui ont Agni pour langue,/ 
Mitra, Varuna (ct autres) souverains jeunes, Âditya’s (qui sont) 
des poètes (dont le renom) s'étend au loin. 

11. Savitr à la main d’or, à la belle langue, qui trois fois par 
jour règne sur le sacrifice, —/ Ô Savitr, s’il est vrai que tu as dressé 
(ton) signal-auditif pour (appeler) les dieux, alors suscite pour 
nous l'intégrité (des biens) ! 

12. Le dieu aux bons actes, à la bonne main, bien secourable, 
possédant. l'Ordre, (à savoir) Tvastr, qu'il nous confère ces (biens) 
pour faveur !/ O Rbhu’s, réjouissez-vous en compagnie de Püsan ! 
Vous avez façonné l’aire-sacrificielle (en mettant) les pierres- 
presseuses bien droites. 

13. Les Marut aux chars (faits) d’éclairs, pourvus de lances, les 
cadets du ciel, nés de l'Ordre, infatigables,/ (ainsi que) Sarasvati 
(et autres dieux,) qu'ils entendent (notre prière, eux qui sont) 


_ dignes du sacrifice ! Conférez(-nous) la richesse comportant des 


hommes-d’élite, (dieæx) vigoureux ! . _ 

14. Vers Visnu le“très merveilleux sont venus les chants, les 
récitations, comme {s'ils se rendaient) à la marche de Bhaga le 
victorieux,/ (Visnu, ce) géant à la vaste enjambée, dont maintes 
femmes (forment l’eééorte) : (ces) jeunes femmes (en efltet), (ces) 
génitrices ne (le) laissent pas en plan... —. ; 

15. Indra qui dispose de toutes les forces-en-hommes-d’élite a 
empli les Deux Mordés avec puissance, / lui le briseur de forts, le 
Destructeur des Résistgnges aux armées hardies — : apporte-nous, 
les ayant saisies enseMbté, mainte (tête) de bétail! #7 


16. Les Näsatya, interrogés sur leéür parenté, 
Br ne ce eg types à ie. ve 
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de 


A$vin est un nom plaisant./ Vous deux, n° 
de richesses, (donneurs) des richesses po 
(l'habitude du) don san 

tromper ! ù 


17. Grand, 6: poètes (Rbhu's), est ce nom plaisant (qui) vous 
(caractérise, nom-consistant en ce) que vous êtes tous en Indra./ 
T’associant aux Rbhu aimés, Ô toi (Indra) tant invoqué — façon- 
nez-nous (tous ensemble) 
prix) ! 


RS SR mg é # mm mm, ue mn 


n dE 
: mermnare ace af 
Am 2 AGE MEL A MES np run map nt . 


18. Aryaman, Aditi (et autres dieux 
(empêchez-) nous — : impossibles à tromp 
de Varuna (en forme de) 
privation de descendance 
progéniture, en bétail! 

a : Thieme Mitra p. 13 réstitue 
et les autres (Aditya,) Aditi.. ». 


19. Qu’(Agni,) messager des dieux, multiplement sollicité, nous 
déclare exempts de mal tous tant que nous sommes !/ Que nous 


entende(nt) la Terre, le Ciel ainsi que les Eaux, le Soleil avec les 
constellations, le vaste Espace-médian ! 


20. Que nous entendent les Montagnes (| 
taureaux, aux assises solides, qui s’enivrent de 
Nous entende Aditi avec les ÂAditya 
un refuge bienheureux ! 


}, dignes du sacrifice, 
er Sont les {ordonnances) 
VŒUX —,/ erpêchez-nous d'accéder à la 
© ! Que notre cours (de vie) soit riche en 
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semblables à des) 
l’offrande-liquide !/ 
! Que les Marut nous accordent. 


21. Qué le chemin soit toujours bien praticable. riche en 
nourriture ! Dieux, mélangez les plantes avec du miel 1} O Agni, 
puisse Bhaga ne pas me faire défaut en alliance ! Puissé-je accéder 


au siège de la richesse abondante en bétail ! 


22. Goûte les oblations, illumine ensemble Jes 
notre intention, mesure (-nous) ensemble les renommées !/ Tous 
ces &nnemis, Ô Agni, vainc-les dans-Jes batailles ! Illumine pour 
nous toutes les journées, {te montrant ainsi) bien disposé ! 


OI. 55. 


1. Quand les premières. aurores luisaient, 
le Verbe prit naissance-sur le lieu dela Vache 
les vœux des dieux, (je proclame : 
asurien, l’unique (pouvoir). 


. CiSchmidt Vrata p. 71 « die Gelübde der Gôtter môgen (die Usas’') nun pflegen ». 


jouissances à 


la grande (chose) 
./ Corroborant ainsi 
) grand est des dieux le pouvoir- 
} gra P 








| 2. Puissent donc les dieux ne P fburvoyer à ce sujet (vis-à- 
vis de) nous, no 


Mr age LATE NE a gent Las à 
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est-ce pas, êtes donneurs 
ur nous. Vous conservez 
S Mesquinerie, Ô (Aévin's) impossibles à 


ce poème afin que (nous) gagnions (le 


: Te 











« +] É 
en maint endroit, repose dans {ses séjours de) repos, s . 
à lui-même le long des bois (de friction})./ Une autre (que sa . 
porte le veau (nouveau-né), la mère (elle-même) réside (immobile). | 


Grand (etc.). 


Sidi. .£ ] 55€ À aissent téler sas... eee 7 qd 


le lieu !/ (Ton) ns (,ô Agni,) est entre les deux séjours des deux 
(Mondes) antiques. Grand (ctc.). 


À * 3 
3. Mes désirs volent diversement, en tous sens. Grâce à Pb 
rituel, j'ai eu l'intuition des premières (Institutions). Quan 
Agni s’enflamme, c’est alors que nous entendons exprimer l'Ordre. 
Grand ({etc.). | 


4. (Agni), roi commun (à tous les êtres), diversement réparti 
: ? 


2 DE à + a me aq 


Grand ({etc.). 


sl 1-mê tes) anciennes, croissant 
9. Résidant (lui-même) dans les (plan | 
le long des (plantes) futures, (Agni) est d’un coup au be 
(plantes) nouvelle(-ment) nées./ Enceintes (de lui), elles enfan en 
sans avoir été fécondées. Grand (etc.). . h 
1 gisal le domaine-au-delà, voici 
6. (Lui) qui gisait (d’abord) dans | 
a aux deux mères, (ce) veau unique, es 
sans liens./Tels sont (les effets visibles des) vœux de Mitra, de 
Varuna. Grand (etc.). : 


mè t) souverain dans les 

7. (Agni) aux deux mères, oblateur, (es | : 
nn que) l’avant-train se meut le long (des Ds : 
le fondement repose (immobile)./ Les (officiants) aux paroles ; 
agréables (lui) présentent des (offrandes) agréables. Grand (etc.). 


ee EE ES PORESE CESERETERRES 


8. On a vu-toujours tout venir à la rencontre (d'Agni), comme 
(à celle) . d'un héros qui combat en corps à corps./ La pensée- 
poétique se meut dans l'intervalle afin d'accomplir {le dessein de) 
la Vache. Grand (etc.). 


- d : Berg. «la prière s'avance entre (les deux mondes) au-devant du don de 
la vache. 


essager grisonnant, fonce sur ces (femelles). Le 

Se . au-dedans (d’ellesÿs/ Portant des 
formes-prestigieuses, il nous observe. Grand (ete. js . 1 

10. Visnu le pâtre garde le pâturage suprême, instituant les 

institutions aimées, immortelles./ Agni connaît toutes ces essences. 


11. Les jumelles (Aurore et Nuit) se sont fait des couleurs | 
restigieuses de manière distincte : l’une des deux es * 
brille. l’autre est noire./ La (Nuit) sombre et (F'Aurore,) qui est 
rose; sont deux-sœurs. Grand (etc.). HER | 2 : 
Mère et la fille [= le Cicl féminin ‘ét 'la Terre], :*"" 
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_ Gier, tel-un roi qui a conclu un pacte,/ tels des 


ainsi que_les eaux. O Indra, la terre porte-t 


: L + (En -que 


— 16 — 


(par leur veau umque, Agni-Solcil), (agissant d’ 
accord, — elles deux (sont) au siège de l'Ordre 
dedans (ce lieu même). Grand (GEc:) 


A | 
; > de& deux,) léchant le rise | ; 
ol te a . . . de l'au Le, a MUgi. À travers 
Pre ne. 9 70e CaChÉ son pis ?/ C'est là l'oftr 
à « = , : . À LE € l'£ 1. 
liquide (qui) a gonflé du lait de l'Ordre (acré 4 | rande 
ré). Grand (ctc.). 


14. ; 5 VE ‘10 à r Op] 
de sise 2 pieds {du Cosmos) se revêt de multiples 
‘UTS-preSligieuses ; {une fois arrivé 
| | rivéc) en haut, elle se t: 
lé ] É F Ag: É “fs à : #: : : … eo 
Chant avec force (le veau-Soleil} âgé: de trois se Lres 
circule, moi qui sais ‘d € sit Ordre A 
os fUI SAS, dans le siège de l'Ordre. Grand (ete.). 
- l à | : CE 
15. (Aurorc ct Nuit) sont comme deux traces-de 
ses ès-Cn- | | 
un. a en place dedans (le cosmos). L’une de ces (traces) est 
es Se manifeste./ Leur route (converge) vers un but 
n, (ct pourtant elle (va) dans des sens distincts. Grand (etc.) 
16. Que les (nuages, tels des 


A ee (tout) en étant sans petits, donnent 
NU Au lait, inépuisables, jamais traites à f d 
cesse nouvelles, elles qui sont (toujours) jeunes ! Grand ie | 0e 


17. Pendant que le taureau (Par] 
le aTJanya) mugit-avec-f 
les unes (vaches), c'est dans un autre es ee 


semence./ Car il est le protect | 
co ee ee eur de la terre, il est {le dieu) Fortune, 


jun commun 
: je les invoque 


-pas merveilleu- 


) vaches-laitières arrivent en 


18. La possession de beaux ch ( 
nevaux (est le fait) du hé 
San Ex FR donc la proclamer, ô gens ! Le rs 
onnaissent. elés de six manières, ci a 
célestes le) conduisent. Grand (etc.) nee de Re 


: a D ge autre qu’un) Savitr à toutes formes 
| ‘" $ créatures, il les a engendrées multiple 
toutes ces essences que voici sont siennes {Grand été eo " 


Fra 
+ 


20. Il a mis en branle les deux divin; Te 
grandes ftivinités : Ciel et Te: 
en . 0 cuves, l’une et PR Re : Vrre 

.TES0T(S) par lui./ On l'appelle Le fs ne os 

des trésors. Grand FT ‘ Poe ee RUE 


AI, Et cette Terre nôtre, (Agni ?) y réside, 











(le dicu) tout-nourri- 
en avan{(-garde), installés à l’abri. Grand'{ete.). Fe 


9 , ’ | 
22. Sont porteuses d'accomplissements_pôur toi les plantes 
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III. 56. 


| 

1. Ni les (êtres) artificieux ni les sages ne contrecarrent les vœux 
des dieux, ces premiers (vœux,) immuables./ Les Deux Mondes 
inaccessibles au dol (ne peuvent être trompés) par des (faux) 
savoirs, non plus que les montagnes qui se Liennent-debout ne 
sauraicnt être courbées. 


2. L'un porte six charges, sans (toutefois) se mouvoir. Les 
Vaches se sont avancées vers l'Ordre éminent-entre-tous./ Les 
trois terres se Liennent-toujours au-dessous, les cavales : deux 
(d’entre celles) ont été déposées en (un lieu} secret, l’une [= la 
troisième] est visible. 

3. Le taureau Vi$varüpa a trois ventres et encore, trois mamelles, 
lui qui possède multiplement une progéniture./ {Avec) ses trois 
visages, il règne (en prince) majestueux : il est le taureau donneur 
de sperme pour {les vaches) qui se-succèdent-indéfiniment. 


4. Tout d’un coup s’est éveillé le (dieu) Frayeur de voie pour ces 
(eaux). J'ai appelé (au secours) le nom plaisant des Âditya./ Les 
Eaux elles-mêmes, les divines, se sont arrêtées devant lui : marchant 
séparément, elles lui ont cédé le pas. 


5. Trois fois trois sont, Ô Fleuves, les séjours-communs des 
poètes, ainsi qu'(Agni, fils) aux trois mères, souverain dans les 
sacrifices./ Trois sont les jeunes femmes possédant l'Ordre, 
(déesses) des eaux, qui trois fois par jour président au sacrifice. 


6. Trois fois par jour, ô Savitr, suscite-nous des choses dignes 
de choix, jour après jour trois fois de la journée !/ Triplement 
suscite(-nous) richesses (et) trésors, ô Répartiteur, à Sauveur, 
ô Dhisanä, emploie-toi afin que (nous) gagnions ! 


7. Trois fois par Jour Savitr suscite-avec-force (les êtres et les 
biens) : Varuna-Mitra;-rois aux belles mains./ Les Eaux mêmes, 
même les Deux vastes-Mondes implorent, de lui, Savitr, un trésor, 


pour qu'il (le) suscité. | | 

8. Trois fois (répartis sont} les domaines-lumineux les plus hauts, 
difficiles à atteindre.“Trois fils-adultes de l’Asura (y) règnent./ 
Que trois fois par jour les dieux possédant l'Ordre, efficaces, 
difficiles à tromper, sôient (présents actiVément) pour le sacrifice ! 


Sa 


XXL. 97. . | à. sun mn. | 
1: Celui qui discerez4- découvert mon. poème-inspiré, (poème 
semblable à une) vacherläitière allant ‘{paître) sans-géêéten, livrée 
à elle-même./ C'est cette. (vache) qui, d'un seul coup,.a donné p 
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… Sorte que:les deux parties du jour nogs:surveillent ! 


… Maître. 
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lait une abondance de coulée (poétique). 
dieux) sont pour cela ses laudateurs. 
b: W. P. Schmid Idg. Forsch. 64 p. 3. 


2. Indra donc, Püsan, les (dieux-\taureaux aux belles’ mains, 
une fois satisfaits, ont donné un lait inépuisable, tel (le lait) du 
ciel./ Quand tous les dieux se complaisent en cette (vache), puissé-je 
en l’occurrence rencontrer votre prédilection, à Vasu's ! 


3. Les {sœurs) germaines [— les doigts de l'officiant] qui 
recherchent la force-active du taureau (Agni) reconnaissent en 
lui le nouveau-né; (lui) rendant hommage./ Vers lui (leur) fils, 
les vaches-laitières, mugissantes, se dirigent avec force, 
qui porte des formes-prestigieuses. 


4. Je m'adresse aux Deux Mondes bien érigés, en attelant pour 
le cursus-rituel les pierres-presseuses (de soma), d’une pensée- 
inspirée./ Et voici tes (flammes, ô Agni,) riches en faveurs pour 
l’Homme, se dressant belles à voir, dignes du sacrifice. 


9. Ta langue qui est riche e 


Indra, Agni (et autres 


(vers lui) 


n miel, en sagesse, Ô Agni, qui se fait 
entendre chez les dieux, (car) elle vise au large,/ avec elle ici-même 


fais asseoir tous {les dieux) dignes du sacrifice, pour qu'ils (nous) 
favorisent, et fais leur boire les miels ! 


6. Ta prévoyance, 6 Agni, — en sorte qu’elle gonfle intarissable- 
(ment) tel le torrent de la montagne, dieu, (ta prévoyance) 
éclatante, / donne-nous la, Ô Jätavedas, à Vasu, (sous forme 
d'une faveur propre à tous les humains ! dr se 


IV. 55. 


I. Qui de vous, à Vasu's, est le Sauveur, qui le protecteur ? — 
O Ciel et Terre, 6 Aditi, veuillez nous Sauver/ d’un mortel plus fort 
(que nous), ô Varuna, 6 Mitra ! — Qui de vous, dieux, procurera 
largesse pour le cursus-rituel ? ee L 

2. Fux qui sont destinés-à-chanter avant 
institutions primitives — tant que luiront (les astres) discrimina- 
teurs, exempts d’égarement —,] ces (dieux sont ceux) qui ont 
réparti, eux les répartiteurs inépuisables ils ont brillé, (ces êtres) 
$ (vont selon) l'Ordre. 


(tout autre) les 


o: J'invoque en tête Pastya, Aditi, le Fleuve, avec des récita- 
tions ;. (j'invoque) Svasti la déesse, pour (obtenir) son alliance./ 
Qu’Aurore et Nuit, (déesses) impossibles à tromper, fassent en 


arte rh 


4 Aryäman, Varuna, 
de la jouissance 
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heureux./ Indra-Visnu, une fois loués, eh bien ! conférez-nous le 
refuge puissant, la protection formidable ! 


5. J'ai demandé-pour-faveur les assistances de Parvata, des 
Marut, du dieu Sauveur, de Bhaga./ Que le maître (Varuna) nous 
garde du péril-anxieux venant des étrangers, et que Mitra nous 
libère de celui qui vient des allés ! 

cd : Thieme Mitra p. 46 et 88. 


6. Et maintenant, veuille (le poète) vous louer, ô Deux Mondes, 
avec Ahi abyssal, ô vous divinités, avec (les dieux) des a 
désirés !/ Comme les (gens) épris de gain (découvrent) océan 
au cours de leur expédition, (les hommes pieux) ont découvert 
des rivières bruissant comme le chaudron (plein de lait bouillant). 


7. Veille sur nous la déesse Aditi avec les dieux, le dieu Sauveur 
(nous) sauve sans défaillance !/ Nous ne devons pas laisser perdre 
la coulée (émanant) de Mitra, de Varuna sur la surface d’Agni. 


8. Agni est le maître de la richesse-collective, Agni (est le maitre) 
d'une grande bonne fortune./ Ces (biens), qu'il nous en fasse 
présent ! 


9. Aurore magnanime, libérale, véhicule ici AMIE choses 
délectables/ pour nous, à toi qui as les prix-de-victoire ! 


10. Voilà bien (ce que nous attendons de) Savitr, Bhaga, Varuna, 
Mitra, Aryaman./ Qu’Indra arrive à nous avec un bienfait ! 


\'A 41. ue : FE 3. 

1. Quel (homme) épris de l'Ordre, ô Varuna-Mitra, (est tel de 
vous lui donniez (des récompenses), soit (au séjour) du Cie | 
puissant, soit (à titre) de (bien) terrestre,/ soit au séjour de 1 Ordre 
— veuillez tous deux nous sauver! —, (en bref des récom- 
penses) comme (celles qu’on donne) à l'être aimant sacrifier, 


(à savoir) des prix-de-compétition {consistant en) gains de bétail? 


bde : diväh est explicité par ridsya sädasi; pdrthivasya l'est par pasusé väjän. 


i ï 
we à Ames anus pee 


2. Que ces (dieux, à savoir) Mitra, Varuna, Aryaman, l'Homme, 
Indra, Rbhuksan, les Marut, se plaisent en nous/.ou (en ceux) | 
qui parmi les hommages C2 bent Re on 0 sse, _ ie à a 
chant pour Rudrale compatissant, (eux tous agissant) de concert ! des 

8. 0 A$vin's qui (êtes ceux qui) allez le plus vite dans l’envol 
du vent, je vous appelle pour la possession-florissante du charroi./ 
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. 10. Je viens de louer d’une belle-louangete nouveau-né d’(Agni) 
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du ciel, de concert (avec d’autres dieux, ainsi que) Väta, Agni,/ 
Püsan, Bhaga, (dieu) à toutes jouissances, pour la présentation 


(des offrandes), comme se sont mis en marche pour l'arène ceux 


qui ont les chevaux les plus rapides. 
9. Présentez votre richesse faite de chevaux attelés ! Puisse 


(ma) pensée-poétique se prêter à aider à la quête de richesse !/ 
L'oblateur de la famille des Usij est favorable en ses comportements, 
comportements qui sont (aussi) les vôtres, 6 Marut’s (qui êtes des 
dieux) rapides. MC | | 

6. Mettez en têté de votre (hommage) Väyu attelé au char, 
méliez (ce) dieu à la parole-inspirée, qui loue en (formé de) 
récitations !/ Vous qui revendiquez {des récompenses, en qualité 
d'hommes) cultivant l'Ordre. — Que les Bonnes Épouses confèrent 
en l'occurrence à notre pensée-poétique des plénitudes (de succès) ! 

7. Je veux m’approcher de vous avec des hymnes dignes d’être 
célébrés, (mettre) en tête (de mon hommage) les deux jeunes 
(filles) du Ciel { Aurore et Nuiït,) avec des chants qui se distinguent./ 
Aurore et Nuit, comme deux (femmes) qui savent toutes choses, 
portent au mortel le sacrifice. 


8. J’adresse un chant Pour vous, seigneurs riches en floraison, 
Västospati, Tvastr, en donnant (loffrande},/ — Dhisanä 
l’enrichissante (est) de concert — avec des hommages, (je l'adresse 


pour) les Arbres de la forêt, pour les Plantes, en (ma) quête de 
richesse. | 


9. Que les Montagnes soient (propices) quand (il s’agit) pour nous 
d'implanter la descendance, (en sorte qu'elles se laissent) 
heureusement aborder comme de bons (patrons, de bons) maîtres !/ 
Loué soit toujours (Trita) ÂAptya, (ce dieu) digne du sacrifice ! 
Que (cet être) viril invigore notre récitation par préférence (à toute 
autre) ! = | | 


le taureau terrestre, (comme) Trita (a loué)-le Fils des eaux. / Agni 
est célébré par des hymnes comme (un -coursier qu’on incite) 


à aller. Lui dont la chevelure est de flammes, 4 détruit les bois. 
11. Comment (oserons-nous) adresser la parole au grand (Rudra. 


+ 





l'être) rudraïque ? Que (dirons-nous) à Bhaga, (dieu) de la richesse, 


lui qui comprend ?/ Nous soient favorables les eaux, ainsi que les 


Plantes, le ciel, les bois, les montagnes qui.ant les arbres pour 
-Ghevelure ! DORE ETES | 


LT... du 








: maître des vigueurs entende fosYaäroles, lui (le Vént, 
lus impéfucux que la nuée, lui efficace.qui. circule ay Qui st 
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(qu’entendent) les cuillers (rituelles) du (soma pris dans la) pierre 
qui (le) presse tout autour ! ”. 

13. Je sais en vérité, (dieux) puissants, quels sont vos Re Lis 
ments : nous allons (le) dire, (dieux) merveilleux, en appors S 
l’(offrande) délectable./ Même les oiseaux (les ou ro ne 
descendent pas (secourir) le mortel poursuivi par le choc 


_par les armes-de-mort. 


14. Je vais évoquer les engendrements célestes (et) terrestres 


à lintenti énéreux./ Que croissent 
‘et les eaux, à l'intention du (patron) gé | © 


(pour lui) les jours, les montagnes aux cimes brillantes, que croissent 
+ 1G | ‘ 
en eau les flots conquis ! L 
15. Que pas après pas ma vieillesse soit mise en e que ce 
Î AC , teurs !/ Que Rasa, 
ütri l’active ou bien par Iles Protec 
soit par) Varütri l’activc eee 
ssiste en compagnie des patrons, 
la grande mère, nous assiste gnie A 
la AE (est dirigée bien) en face, qui (elle-même se dirige ) 
a | | 
en face ! | 
16. Comment pourrions-nous a par te 
L UT pa 
| aux dons, qui vont de leu 
hommage les Marut aux be 
| , Lré ; 1 vont) vers 
l'appel (des dicux), les Marut très nee au nu . 
l'appel ?] Puisse Ah1 abyssal ne pas nous DIRES ans le ge | 
Qu'il nous soit donneur de pensée-aidante ! 
17. C’est (en parlant) ainsi, dieux, que le mortel Fe LL 
(une priorité) pour une descendance comportant Sd ne 
C S. 
À IC el pourra gagner, pour vou 
our vous, dicux, le mortel p | ne 
Denéhique en l'occurrence la sève de mon corps ! Que la Néant 
se | | 
avale ma vicillesse ! 
Ô di jouissance invigorante 
18. Cette faveur vôtre, ne La pe . Po e 
151 ; indre, Ô asus, Ê 
uissions-nous y atteindre, | | 
nérbie) par la Vache !/ Puisse cette déesse riche en de 
compatissanté, venir en courant à notre rencontre, pour (notr 
bien-être! 7. CU … _ 
19. Que l’offrande-liquide, mère du Sn te 
| es nero 
Il res nous encourage(nt})-p 
en compagnie dés riviè Sd 
S$'du haut du ciel, une fois chan p : 
Ou (encore cette) Urvañ du h naze de l'éftette. {mère 
1 qui se dérobe (aux regards humains), (mère) de | ne ) 
de l'Homme! L |  .. 
20. Que nous assiste (la mère) d'Urjavya, (mère aussi 
prospérité ! ee UE 


V. 42. A a 
| bord (mon) inspiralion, (ma, parole la plus bén 









éfique 


isse d’a 
D cer SRE : 


He ee ne 8 ee tr de TS 
Re En Sn NS tie % A a ES I EEE 
PS cu NOUS at Fe, vu LT EE e LE eh 


CORRE E 


ra q ÿ : = F SRE ET Fa es ténde- 


Poig ecpe re. On ee 
RSR Dee nn ce 


_ en pipe ne ces de un à ne ne 


ue Pine ee smmmée me 4 «ue 





a man 227 em à ur 4 





A ea 
SO Ste ed ue 


PRES 
ga ap 
3 li 
ana tr eee Le 


a où ju 
ee = 


Fe 
Ne 
É 





0e 


le Maître (Aryaman) qui séjourne dans (la graisse) diaprée, (le 
dieu) aux cinq oblateurs, au chemin infranchissable (pour ses 
ennemis), (le dicu) réconfortant ! | 


2. Puisse Aditi. accueillir-favorablement ma louange, comme 
une mère son fils cher au cœur, bien aimé !/ La Formule-suprême, 
chérie, qui a ‘été instituée par les dieux, la réconfortante, moi 
(je l’accueille) de la part de Mitra, de Varuna. 

3. Mets en branle le plus poète des poètes ! (Officiants,) arrosez-le 
de miel, de beurre-fondu !/ C’ést le dieu Savitr (qui) suscitera pour 
nous des trésors offerts, mis (en enjeu), étincelants. | 


4 O Indra, conduis-nous d'une âme (bienveillante en sorte 
d'être unis) avec les vaches, avec les patrons, à possesseur des 
alezans, avec le bien-être,/ avec la Formule qui a été instituée 
par les dieux, avec la faveur des dieux dignes du sacrifice ! 


9. Le dieu Bhaga, Savitr (maître) de la richesse, Améa, Indra 
(vainqueur) de Vrtra conquérant des trésors,/ Rbhuksan, Väja 


ainsi que Puramdhi, qu'ils nous favorisent, (tous ces dieux) 
immortels, valeureux ! 


6. Nous allons proclamer les (hauts) faits d’(Indra) qu'accom- 
pagnent les Marut, du (dieu) irrésistible, victorieux, exempt de 
vieillir./ Ni les gens du passé, Ô Libéral, ni ceux à venir, aucun 
d'aujourd'hui n’a atteint ta force-virile. 


7. Loue en sus le premier confèrement de trésor, (incarné par) 
Brhaspati, gagneur de richesses,/ bénéfique entre tous à celui qui 
récite (et) qui chante, riche en biens, en sorte qu'il vienne vers 
celui qui l’appelle-à-grands-cris ! | 


8. Accompagnés de tes assistances, Ô Brhaspati, les donateurs 
sont exempts de dommage, riches en hommes-d’élite./ Ceux qui 
sont donneurs de chevaux ou bien donneurs de vaches, les donneurs 
de vêtements, — les richesses leur (soient) propices! 


9. Fais que s'écoule-en-pure-perte le bien-acquis de ceux qui 
tirent profit des hymnes sans (rien) donner !} Éloigne du soleil 
ceux qui se détournent des vœux (divins), qui (se croyant) renforcés 
pour la compétition veulent (en-fait) du mat à la Formule ! 


PA 


10. Celui qui prend en considération les êfres démoniaques pour 
l'invite aux dicux, passez-lui sur le corps, Ô Marut’s, de (vos chars) 
Sans roucs !/ Celui qui songe à blâmier la Peine de qui a peiné 


(au sacrifice), qu'il se fasse _des désirs inanes, (même s’il) a sué 
(de zèle pieux)! RE ame ces ren : 
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or RRQ, 


sa) grande bienveillance, gratifie le dieu, le Maître, de (tes) 
hommages ! 


12. Les maitres de maison aclifs-à-lœuvre, (les Rbhu) aux 
bonnes mains, les Rivières épouses du Laureau (Indra), façonnées 
par Vibhvan,/ Sarasvali (venue) du haut du ciel, ainsi que Räkaä, 
les brillantes (décsses), qu’elles se montrent larges, (nous) honorant- 
dignement | u | | 

13. Je présente donc (ici le témoignage de ma) sagesse, au ee 
{Tvastr, dieu) au bon refuge, un chant nouvel(lement, né ;/ Fu 
{dieu) salace, qui, altérant ses formes dans les entrailles de sa fille, 
a fait pour nous {le monde que) voici. 


14. Puisse en premier la bonne louange, ô chantre, atteindre 
maintenant (Parjanya), qui tonne (et) hurle, maître de I offrande- 
liquide,/ lui qui, riche en nuages, riche en eau, s’avance avec 
l’éclair en arrosant les deux mondes ! 


15. Puisse l'éloge que voici accéder jusqu’à la cohorte mâru- 
tienne, jusqu'aux fils juvéniles de Rudra 1} Le désir m'appelle 
vers la richesse — bien-être (à moi) ! — Ajoute à ta louange les 
{Marut) aux chevaux tachetés, les (dieux) infatigables ! 


en avant, l'éloge que voici accéder vers la 
 . A nn vers les Fe de la forêt, les Plantes, 
pour (que j'obtienne) la richesse !/ Qu'un dieu après un dieu soit 
propice à invoquer pour moi ! Que la Terre mère ne nous PISGE DAS 
dans la défaveur ! | nes | 
17. Puissions-nous être dans le large (espace), dieux, dans 
l'absence de presse ! 


18. Puissions-nous être unis avec la faveur présente des ie 

“ | . . * i , , Z 
{leur faveur) réconfortante, qui conduit à bon port 1] . ez 
[duel] pour nous la richesse ainsi que les hommes-d élite, e aussi 


toutes bonnes fortunes;-{dieux) immortels ! < = 


V. 48. + | | 

1. Que les vaches-laitières, se hâtant au but, viennent, à aous 
sans manquér, avec 6 lait, avec le miel!/ En vue (d'obtenir) 
la richesse grandement;"le (poète) inspiré, le chantre, appelle-à- 
grands-cris les sept puissantes (femelles) réconfortantes. : 

2. Grâce à l’eulogie, je veux avec hommage tourner à moi le Ciel 
et la Terré, (ces divinités-dont l’aide est) immanquable, en‘v4e de 


(gagner):le-prix-desviétire !/ Que le père (Ciel), la mère (Terre) 


mains actives, (ces dieux) renommés, nous 
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3. O adhvaryu’s, qui avez fait les doux-breuvages, présentez 
à Väyu le clair fsoma) plaisant !/ (En qualité de notre) oblateur, 
bois le premier de ce miel nôtre, 6 dieu (Väyu) ! Nous té (l’havons 
donné pour que {tu) t’enivres. 


4. Les dix doigts {de l'officiant,) les deux bras attellent la pierre- 
à-presser : ce sont les préparateurs du soma, aux mains actives./ 
La tige aux beaux rameaux a donné-pour-lait la sève (du soma 
semblable à) du miel, (plante) de la montagne, (sève) très-brillante, 
claire. | + : | 


9. Il a été pressé pour toi (Indra) qui l’aimes, (ce) soma, pour 
(que tu obtiennes par lui) la force-théorique, la force-pratique, 
l'ivresse puissante./ Amène de ce côté-ci les deux (chevaux) alezans, 


propres à être attelés au char pour (partir).en expédition, (les che- 
vaux) aimés, ô Indra, quand tu es invoqué ! | 


6. (Amène-) nous vers ici la grande Aramati, d'accord {avec elle), 
la Femme divine à qui l’on offre l’oblation avec hommage !/ La 
puissante (déesse) qui connaît l'Ordre, pour {nous permettre 
de nous) enivrer {du soma semblable à) du miel, amène-la, 6 Agni, 
par les chemins où vont les dieux ! 


7. (Ce chaudron de lait bouillant) que l’on consacre-par-onction 
comme (font) les officiants, en étendant (la litière rituelle), en (le) 
chauffant au feu comme (on chauffe un morceau de viande) 
accompagné de l’epiploon,/ le chaudron très aimé, conforme à 


l'Ordre, a été installé sur le feu comme le fils (s’installe) sur le 
giron du père. : “en: er 


8. Que la parole grande, puissante, très bénéfique, aille tel un 
messager pour appeler les Aévin !/ Arrivez de ce côté-ci, [dieux : 
duel] réconfortants, sur un même char, venez (conférer votre) 
trésor, aussi (naturellement) que la cheville {vient s’ajuster) au 
joug, au moyeu (de la roue) ! 


amis 


9. Tout d’abord, moi, j'ai ordonné.l’énotigé d’un hommage au 
(dieu) plus fort (que les autres), au fort Püsan ainsi qu’au (fort) 
Väyu,/ qui sont les deux incitateurs de pensées-poétiques grâce au 
bienfait {qu'ils répandent) ; ils sont aussi, en personne, (des 


. donneurs) de prix-de-victoire (égaux à} Dravinodäs. 


10. Amène ici les Marut avec (lèurs) nôms (individuels), ‘éux 
tous, avec leurs formes (mdividuelles), ô (Agni) Jätavedas, quand 

on t'invoque !/ Venez au sacrifice, aux paroles et à l’eulogie du 
-.-Chantre, vous tous 6 Marut's, tous (accompagnés) de (votre) 
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Que la déesse, agréant (cet) appel, marquée de beurre fondu, 


} ? A e æ 4 | 
entende notre parole zélée, {d’une âme) bien disposée ! 


12. Brhaspati, l’ordonnateur (du sacrifice) au dos noir, (le dieu) 
puissant, inställez-le ici sur (son) siège (attitré) ! À (ce dieu) qui 
prend place en son séjour (naturel), qui resplendit dans la maison, 
qui a la couleur de l’or, couleur-de-feu, nous voulons rendre un culte. 


. 13. Qu’(Agni) base (du sacrifice), (venu) du haut (du) ciel, 
conférant (des biens), vienne ici avec toutes (ses) auxiliarités, 
quand on l’appelle,/ (ce dieu) vêtu de femelles, de plantes, ne 
laissant jamais en plan, taureau triplement cornu, donneur de 
vigueurs | _ | 

14. Au pas suprême de la Mère (Urvañi), (au pas) d'Ayu, sont 
arrivés les clairs, les célébrés (jus de soma) qui bruissent./ (Les 
officiants) approprient avec hommage {Agni) le nouveau-né bien 
aimé auquel ils donnent des offrandes, comme font les Âyu dans 
(leur) demeure. 

d : ou « pour l’(habiller) ». 


15. À toi (dieu) puissant, Ô Agni, (appartient) la force puissante. 
Les couples vieillis en religion (t’}escortent./ Qu'un dieu. 
(= 42,16). 

16. — 42,17. 

17. — 42,18. 


1. À la manière ancienne, primitive, générale, actuelle, (je m'en 
vais traire) ce (dieu Indra), l’aîné (des dieux), sis sur la litière- 
nituelle, découvreur de la lumière-céleste ;/ je m'en vais (le) traire 
par la parole (en sorte qu'il) se tourne-avec-faveur vers (notre) 
groupe, (ce dieu) rapide, conquérant (des vaches) au long 
desquelles je veux prendre vigueur. | 

2. Belles à voir, (parées) pour la beauté, [sont les femmes — 
les rayons] du soleil inférieur [= d’Agni] ; (celui-ci est) illuminant 
pour qui s’abstient d'inciter (au don) les sommets. / (O Agni,) 
bu es un bon gardien, impossible à tromper, (dieu) au bon conseil. 
Ton nom a été de tout ‘temps au-delà des activités-altérantes, 
dans (le domaine de) l'Ordre. CA | | 

3. L'oblation suit le coursier (Agni) et (sa) fondation est réelle, 
sa marche inendommageable ; il est l’oblateur, porteur de forces- 
vives.} Le taureau enfant,:qüf s’est avancé-à la hâte le long de la 
litière-rituelle, s’est placé au iilieu avec {sä)‘flimme, He" jeune 
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4. En tête (de mon hommage sont) ces (chevaux d’Agni), bien 
attelés, (qui vont) en expédition à la recherche {de butin) ; vers lui 
(accourent), (Lêbe) en bas, les (sœurs) jumelles [— les coulées de 
beurre rituel] qui.sont invigorécs par l’Ordre./ Avec les rênes bien 
contrôlantes, toutés dirigeantes (des officiants), (Soma le dieu) 
fauve dérobe leurs noms (aux caux) lorsqu'il s’élance (vers elles, 
dans la cuve). 


9. (Agni) qui étincelle en tous sens à travers les arbres, (le dicu) 
aux belles colonnes (de flammes) (séjourne) dans les (femelles) 
visiblement pleines,’ (cherchant à atteindre l'officiant) qui puise 
dans (le soma) pressé, pourvu d’une branche./ Toi dont la marche 
est droite, (ô Agni,) je veux (t’) embellir en des discours 
(semblables à des) coulées ; grandis, plein de vie, pour le cursus- 
rituel, par-delà les Épouses ! | 

6. Tel qu'il a été vu, tel il est décrit : (les dieux à l’origine 
des temps) ont (re)constitué, à l’aide du reflet réalisé dans les 
eaux,/ la Terre, qui conquiert pour nous le large (espace), (avec son) 


large domaine, (avec sa) force puissante faite d’hommes-d'élite, 
inébranlable. 


7. (Le soleil.) célibataire (et pourtant) pourvu de femmes, s'engage 
au-delà des rivalités, d’une âme combative, lui le poète./ Qu'il 
nous assure une demeure protégeant de toutes parts de (son) 
ardeur, (nous servant de) refuge, lui qui a des trésors en propre | 

8. Au signal de cette compétition, (les paroles du poète) 
s'avance(nt) vers la rumeur imposante des Sages (antiques), 
(paroles) parmi lesquelles est ton nom (, Ô Agni)./ Celui chez qui 
(la parole) a été placée, quel qu'il soit, elle se l’acquiert grâce à 
(son) activité. Et celui qui (l’}emmène d'elle-même (comme une 
nouvelle épouse), il mettra en bonne-forme {son discours) 

d': préfiguration de l'alamkara classique. 


9. De-ces (paroles), celle qui est en tête est descendue (comme 
un fleuve) vers l’océan (spirituel). La pressée (de soma) ne subit pas 
de dommage (chez celui) à qui (cette parole) s'agrège./ Le cœur 
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Manasa, d'Evävada, de Yajata, de Sadhri, Nous voulons remporter 
avec les joyeux (compagnons) d'Avatsära le, prix-de-victoire le 
plus robuste, {salué comme une) réussite même par celui qui sait. 
"11. Le faucon est l’Aditi” de “cés-(pAitiée 
. £nivran _de-Vajatas 
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de Kravana ne tremble point à l'endroit où se trouve une pensée- 


10. En effet (le chantre ‘ait) sélôn Ïé8 intentions de Ksatra 


sacrées) ; la boisson- : 





me DT ee 


‘l'un à l’autre. Ils savent (avoir) devant eux le dételage, la boisson 
(nituelle) circulaire. | . 
12. Que Yajata, qui toujours donne, disperse-et-tue les ennemis ! 
Bähuvrkta, $Srutavid, Tarya, sont avec vous.) Il va au-devant de 
l’un et l'autre objets-de-vœux et brille, quand ïl s'intègre à la 
troupe (des poètes, faite d'hommes) dont l’abord est de bon augure. 
13. Sutambhara est le maître du siège du sacrifiant (laïc) ; c’est 
Jui qui puise (à) la mamelle de toutes les inspirations./ La vache- 
laitière porte un lait plein de sève ; (ce lait) a été mélangé. — 
Comprend qui récite (un texte), non point qui dort. a 
14. Celui qui veille, les strophes l’aiment , celui qui veille, 
les mélodies (rituelles) vont à lui aussi. | Gelui qui veille, le soma 
que voici lui dit : moi, dans ton amitié, (je me sens comme) chez 
moi. ne. oi 
15. Agni veille, les strophes l'aiment ; Agni veille, Ies mélodies 
(rituelles) vont à lui aussi./ Agni veille, le soma que voict (etc.). 


V. 46. | 

1. Comme un coursier, moi qui sais, Je me suis attelé de moi- 
même au brancard. Je tire ce (brancard) qui promeut, qui donne 
assistance.) Je ne veux pas Île dételer, ni tourner cn a Celui 
qui sait le chemin, qui va en tête, qu'il (me) conduise droit ! 

2. O Agni, ô Indra, ô Varuna, ô Mitra, (et autres) dieux, conférez 
(-nous un refuge), ô cohorte mârutienne et toi, Ô Visau 1} Que 1 un 
et l’autre Näsatya, Rudra et aussi les Femmes (divines),- Püsan, 
Bhaga, Sarasvati trouvent plaisir (à mon hymne) | | 

3. Indra-Agni, Varuna-Mitra, Aditi, le Soleil, la Terre, le Ciel, 
les Marut, les Montagnes, les Eaux,/ — je (les) appelle, ainsi 
que Visnu, Püsan, Brhaspati, Bhaga et aussi (Narä)-Samsa, Savitr, 
qu’ils (nous) favorisent ! |  . 

4. Et -encore.:. que Visnu ainsi que Väta (et autres sou 
exempts d'échec, Dravinodäs ainsi que Soma nous réconforte(nt) 17 
Et encore : les Rhhu ainsi que les Aévin, en vue (de nous donner) 
la richesse, ainsi que Tvastr, ainsi que Vibhvar nous concède(nt) 
(le droit à.la richesse)!" — | CE 

5. Et-‘encore : cebte-célèbre cohorte mârutiennc résidant au 
ciel, qu'elle vienne ici; elle adorable, afin de prendre, place sur 
la litière (rituelle) !/ Que Brhaspati ainsi que Püsan nous accorde(nt) 
un refuge comportant couverture, (et aussi) Varuna;.Mitra, 
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7. Qu'il en soit ainsi, Ô Varuna-Mitra, ainsi, 6 Agni! O 
ea SCENE se 
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vienne avec (sa) puissance, (sa) faveur ! Qu’Aditi s'étendant au 
large entende mon appel ! | | | FU. | 

7. Que les Épouses des dieux nous favorisent’ de leur plein gré, 
nous aident par pré(dilection) afin de faire jaillir (l'inspiration) 
en nous, (nous faire) gagner le prix-de-victoire !}_ (Épouses) 
terrestres (et vous autres) qui êtes dans le vœu (d'obédience) des 
eaux, Ô déesses propices à invoquer, accordez-nous le refuge ! 

8. Et encore : que les Femmes qui ont un dieu pour époux 
agréent (notre invite), Indräni, Agnäyi, Aévini, la Reine 1} 
Qu’entende(nt) Rodasi, Varunäni (en venant) ici! Qu’agréent 
(notre invite) les déesses qui sont le parangon des femmes ! 


V. 47. 


1. Celle qu’on nomme la mère puisse. Aurore) d’une fille 
(qui est la Prière), attelant (les humains à leur tâche), (les) éveillant, 
va (du haut) du ciel ;/ (elle est aussi) une jeune femme, qui cherche 
à attirer (les êtres) par l'inspiration, qui (les) appelle-à-grands-cris 
vers le siège (du sacrifice, issu) des Pères. 

2. Les agiles (chevaux du Soleil), se hâtant vers la tâche (quiest la) 
leur, après avoir gravi le nombril de l’Immortel, —/Sans fin, vastes, 
autour du Ciel et de la Terre vont les chemins de toutes parts. 


3. (Le soleil), taureau, océan, aigle fauve, est rentré dans le sein 
du père primitif./ Déposé au milieu du ciel, (tel) une pierre bigarrée, 
il a enjambé (l'étendue). Il garde les deux bouts de l'espace. 

4. Quatre (entités masculines) le portent, assurant (son) repos. 
Les dix (doigts de l'officiant) donnent à téter au nouveau-né, afin 
qu'il marche./ A triple base sont ses vaches [= ses rayons] les 


plus hautes ; elles vont en un même jour (de l’une à l’autre) des 
bornes du ciel. 


, . * * N : 
9. C’est une chose prestigieuse, un mystère-oral, gens, (à savoir) 


que les rivières marchent (et qu'en revaréhe) les éaux sont- 

immobiles ;/ (ou encore) que deux (êtres, à &avoir le Ciel et la 
 Terre,) autres que la mère (à savoir l’Aurore,) le {à savoir le 
Soleil,) portent, (deux êtres féminins) qui sont nées (l’une) ici, 
- {l'autre} là, (tout en étant) jumelles (et} pareñtes. Cr 


“#6. C'est pour ce (Soleil) que s'étendent les (Frames des) pensées- 


poétiques, les œuvres (sacrées), (telles) des mères (qui) tissent lés 


Vêtements pour (leur) fils./ Se complaisant à être fécondées par le 
- taureau (Soleil), les jeunes épouses [= les prières];s'avancent par 
.:., 16 Chemin du’ciel. = _ a mo 
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Puissions-nous atteindre un gué, ainsi qu’un point d'appui! 
Hommage au Ciel, haute résidence ! 


V. 48. 

1. Qu'allons-nous bien, nous (autres), composer-mentalement 
en l'honneur (du dieu Indra) à l'institution aimée, qui (tient) de 
soi-même le pouvoir-temporel, de soi-même le renom, le grand 
(dieu},/ alors que la (femelle) artificieuse, choisissant-pour-faveur 
les eaux dans la nuée de l’espace imprégné-de-magie, (les) étend 
au loin ? à | 

2. Ces (Aurores) viennent-d’étendre le jalonnement (des jours), 
qui fait grandir les hommes-forts, d’une seule et même course 
à travers tout l’espace./ L’individu qui aime les dieux refoule 
à l’arrière-plan (celles de ces aurores qui sont encore) à venir, 
il prolonge (sa durée de vie) par (les aurores}) passées. 


PR er HE EE orndeié eee paalaLe vs né aa ste A 
Sr Ron pie eee er DE ee 


“ 


Lara RS 


3. (L'homme pieux, tel Indra,) brandit (le soma pareil au) 
meilleur (des) foudre(s) sur le (démon) artificieux, à l’aide des 
pierres (à presser le soma), à l’aide des nuits qui comportent (aussi) 
des jours./ Celui dans la maison personnelle de qui s’avancent cent 
(instruments d'oblation), puissent les jours, qui (par nature) 
s’enroulent, (pour lui) se dérouler ! 
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4. J'ai aperçu l’élan-destructeur de cet (Agni), tel celui d’une 
hache, (j'ai vu son) visage, afin de jouir de sa forme,/ lorsqu'en 
même temps 1l confère un trésor, telle une demeure riche en ù 
nourriture, à la tribu qui pousse-le-cri de guerre. 1 à el 


œ 


ECTS pe 


5. Ce (dieu Agni) aux quatre faces se pousse-en-avant avec sa 
langue ; vêtu d’un plaisant (vêtement), faisant-s’aligner (même) 
l’Étranger, (il est semblable à) Varuna./ (Réduits au seul) 
entendement-humain, nous ne savons pas d’où Bhaga (et) Savitr 
donne{nt) {leur bien) délectable. 


er 


1. Je vais me rendre maintenant chez le dieu Savitr et chez 
Bhaga, qui répartit le trésor de. l’'Homme./ O vous deux, seigneurs, 
Ô Aévin’s qui (créez) mainté jouissance, je voudrais vous tourner 
à moi, jour après jour, cherchant (votre) amitié! 

2. Toi qui t'y entends en ce qui touche l'expédition de l’Asura, 
gratifie d’hymnes le dieu: Savitr !/ Que (l’homme) qui discerne 
veuille bien supplier, (lui rendant) hommage, {ce dieu) très 
puissant qui lui aussi répartit:k trésor de l'Homme ! 


distribue(nt) dés (biens) délectables, 
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3. Sans contre-partie, ik( 
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Visnu, Vie Mitra, Agni, les (dieux) merveilleux, engendrent 
des jours bénéfiques ! 


4. Aïnsi donc, que Savitr, (ce dieu) inaccessible à’ l'attaque, 
nous (assure) la. couverture : ainsi, que les Fleuves portant la 
prospérité (? limitent 1} Ce pour quoi je (les) aborde {en qualité) 
d’oblateur du cursus-rituel, (je l'exprime ainsi :) puissions-nous 


devenir des maîtres de richesse, Yen pour trésor les prix-de- 
Te | 


Ô vous qui avez le vrai pour norme, (venez) vers le cursus-rituel !/ 
Buvez avec la langue d’Agni ! 





3. O prêtre-orateur, 6 véridique, viens ici avec les prêtres-ora- | 
teurs qui se mettent en marche de bonne heure,/ (viens) avec les 
dieux pour boire le soma ! 


4, Voici le soma (qui), pressé dans la cuve, est déversé tout autour 
dans la coupe,/ lui cher à Indra, à Väyu. 


. O Väyu, arrive ici pour l'invitation, (l’) agréant, pour le 
_… de l’oblation !/ Bois (du jus) de la tige pressée, jusqu’à 
(ta pleine) satisfaction ! 


. Ceux qui présentent. aux Vasu un hommage tel que celui-ci 
o parlent (au moyen) d'hymnes (adressés) à Mitra, à Varuna 
que .cède (devant eux) l’informité! Faites (nous) libre-espace ! 
Puissions-nous nous réjouir de la faveur du Ciel ct de la Terre ! 6. Indra et toi, Ô Väyu, vous Le droit au breuvage de ces 
à | | _ (tiges) pressécs./ Agréez-les, (vous deux) exempts de tache, pour 


| votre pleine) satisfaction ! 
1. Puisse tout mortel choisir-pour-faveur laine du dieu | | 


Conducteur (des hommes, Savitr) !/ Tout (mortel) a pour objectif 


la richesse : puisse-t-il choisir-pour-faveur le prestige, en sorte 
ee il prospère ! | 


2. (Nous que) voici . (sommes) tiens, dieu Conducteur (des 
hommes), ainsi que ceux qui sont aptes à louer en nous imitant./ 
Tels (que nous sommes), aptes en effet à être bourrés (de biens), 


puissions-nous avoir en accompagnement la richesse, les choses- 
accompagnantes ! 


7. Pressés pour Indra, pour Väyu, ont été les soma (comportant) 
une mixture de lait-sur./ Ils vont comme des fleuves (qui suivent) 
la déchivité, pour (notre pleine) satisfaction. 


8. De concert avec tous les dieux, avec les Aévin, avec l’Aurore 
de concert,/ arrive ici, à Agni, comme (chez) Atri complais-toi 
au fsoma) pressé | 
_ 9. De concert avec Varuna-Mitra, de concert avec Soma, avec 
Visnu,/ arrive (etc.). 

3. Partant, honorez-comme-il-sied les Seigneurs nos hôtes, 


partant. (aussi), les épouses !/ Qu’au loin le refouleur (Savitr) 


refoule tout (être) qui se tient (en travers) du chemin (tous) 
ennemis ! | | 


10. De concert avec les Âditya, avec les Vasu, de concert avec 
" Indra, avec Väyu,/ arrive fete.) - ei 2e 


11. Bien-être nous mesurent les Aévin, Bhaga ; bien-être, la 
déesse Aditi, (tous dieux) inaccessibles à l’attaque !/ Bien-être 
nous confère Püsan, le Maître ; bien-être, Ciel et Terre de bonne 
entente ! 





4. Quand (la bête d’) attelage, (tout) équipée, s’est mise à courir, 
animal résidant-dans-la-cuve-de- bois Île soma],/ (alors l'être) 
à l'âme virilc gagne des richesses comme (on gagne des pensées) 
sagaces, (en sorte qu’il ait) sa maison (pleine) d'hommes d'élite. 


0. Voici, dieu Conducteur (des hommes), le maître de ton char. 
(Voici) la richesse, pour (ton) bonheur./ (Poussant le cri) « pour 


es mé 
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12. Pour (notre) bien-être nous allons supplier Väyu; pour 

+ (notre) bien-être, Soma, le chef de la création !/ Brhaspati avec 
‘sa troupe entière, pour (notre) bien-être : que les Aditya soient | — 
pour notre bien-être ! Me se sr 
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(ton) bonheur», en vue (d'obtenir) la richesse, «pour (ton) | | _ | 


bonheur», en vue {d’ obtenir) de. hien-être, nous sommes connus 
(comme étant) ceux qui célèbrent. -les. jouissances (sacrificielles), 


13. Que tous les. deux aujourd’ hui soient pour Hotre bien-être, 
_ Vaisvänara, Väsu; Âgni, pôür (notre) bien-être !/ Que les dieux, 


= (à savoir) lcS Rbhüis soient aüxiliaires pour (notre) bien-être ; ue 


nous sommes connus {comme Ann ceux su célèbrent les dieux. 


V. 51. 


"0 Agni, : vieng ici pour boire. ü. soma) pressé, avec tous (tes) 
auxiliaires,/ (à savôir,) avec les  diéu£-pour lépañtage de l’oblation ! 
se 2. Q. vou amiavez la pe 





_ pour {notre) bien- être Rudra nous garde de la détresse ! 


14. Pour (notre). bien- être, Ô Varuna-Mitra ; bien-être, Ô Pathyä | 
la:riche !/ Bien: être. nous. Loraqurent) ct Indra et Agni ; bien- “être, à SE 
Ô Aditi, procuresrièus 1. : à. 
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(Lout) au long, comme le soleil et la lune !/ Puissions-nous nous 
trouver réunis à un qui donne en retour, qui ne tue pas (le bienfait 
reçu), qui comprend ! M | 


VI. 49. 0 

1. Je m'en vais louer la gent (divine) ferme en ses vœux, à 
l'aide de paroles toutes nouvelles, (et singulièrement) Varuna- 
Mitra, (dieux) bienveillants./ Que ces bons souverains-temporels 
viennent à (nous), qu'ils écoutent ici, Varuna, Mitra, Agni! 


2. (Le dieu) digne d’être invoqué par chaque tribu dans. les 
cursus-rituels, (le dieu) à l’imperturbäble conseil, roue des deux 
(Mondes) juvéniles,/ nourrisson du ciel, fils de la force-agressive, 
Agni, flambeau du sacrifice, couleur d’aurore, je veux lui sacrifier. 


3. Les deux filles du (dieu) couleur d’aurore sont dissemblables | 
l’une [la Nuit] est ciselée d'étoiles, l’autre [l’Aurore], (des rayons) 
du soleil./ Elles circulent (cherchant à) se dépasser l’une l’autre, 
(ces deux divinités) purifiantes ; elles accèdent, (sitôt) chantées 
(par moi), à (l'effet de) la prière entendue. 


4. En tête (de mon hommage est) la puissante pensée-concentrée 
(qui va) vers Väyu à la puissante richesse, (possesseur de) tous 
(biens) délectables, comblant son char (de trésors pour l’homme)./ 
(En tant que) Poète à la marche éclatante, régissant les attelages 
(divins, ê Väyu, dieu) qui te distingues en tête, tu cherches à 
attendre {toi aussi) le poète (humain). | 


5. [1 m'apparaît (tel) une forme-merveilleuse, le char étincelant 
des Aévin, celui qu'on attelle par la pensée,/ celui avec lequel, 
ô seigneurs Näsatya’s, vous allez votre course afin que nous rece- 
vions (de vous) la jouissance, nous-mêmes et notre descendance. 


6. O Parjanya-Väta, ô taureaux de la terre, vivifiez les terroirs 
riches en eau !/ O poètes {[plur.] qui écoutez la. (parole) vraie, 
attirez à nous le monde-animé, {attire-lé), ô (maître) du monde 
animé, Ô régisseur (du monde inanimé), {toi) par les paroles de qui 
(les choses se réalisent) ! | | 


7. Que la Fille de l’éclair, à la singulière vitalité, Sarasvati, dont 


Pépoux est un être-d'élite, (nous) confère l'inspiration ! | Qu'avec 7 
les-Femmes (divines) elle accorde de concert un refuge sans faille, °°: 


une protection inattaquable pour le chantre ! 

8. (Je loue) avec éloquence (Püsan) qui veille autour de tout 
chemin: Poussé par le désir, il a rencontré (mon) poëme./ Qu'il 
nou fasse présent. de (richesses) accroissant.le bétail.:culminant 
en Or! Que Püsañ fasse réussir (plus) aÿant chacune de (nos 


UN ORÈE AT ms 2 9 Pr 
es rt 


















CP 


CE EC ES 


DÉCO NE: - Se 4 Us PAT 


vers 
] r 


a 0 ET 
— 457 ORNE 


mue Ten pe : 
A 2 eme + ee Dr mn ES _ 
+ ++ mé érée eme DA mn + ee rs me de ere em ane à à 1. use ee à nm Amie Smiene Lin tenait 


RS TT SHOT PE LS Sen à 27 PR A AU n Pie cri me + remet = mms AVR Te 2 rm A + 
-— ame Îe an ME im : . DE 
ee pe : 


qe moment 


mt 2, O Soleil, invite (à mon sacrifice 





ra pu 5 6 . Te — ne M Ta por # 
te tn ++ So + Mets Je MS DA PI MM eût nm | 


04 — 


9. Le dieu qui a droit à la première part, (le dieu) renommé, 
donneur de force, aux mains habiles, aux bras actifs, (le dieu) 
artiste,/ Tvastr digne du sacrifice, propice à invoquer, qu'Agni 
l’oblateur dise la yäjyä (pour lui, Agni dieu) des maisons, éclairant 
au loin ! 


10. Rudra, père de l'univers, je veux par ces paroles l’exalber 
de jour, (ce même) Rudra, de nuit./ Puissions-nous invoquer 
comme il sied (le dieu) puissant, immense, exempt de vieillir, très 
favorable, après y avoir été incités par le poète ! 


11. O jeunes poètes, Ô Marut’s dignes du sacrifices, venez ici 
(pour complaire) au désir d'espace du chantre !/ Celui-là même qui 
est voué à l'obscurité, vous le vivifiez, l’exaltant, approchant ainsi 
(que nous vous voyons faire), ô seigneurs, comme (vous fites pour) 
Aûgiras. 

12. En avant vers (Indra, le dieu-)jhéros, en avant, vers (Le dieu) 
fort, (très) fort, je vais pousser {mon hymne) comme le gardien du 
bétail (pousse) au logis les troupeaux./ Qu'il fasse en sorte que les 
paroles-inspirées de l’orateur touchent à son corps, à lui célèbre, 
comme {on fait toucher) le firmament par les étoiles ! 


13. Visnu qui non moins de trois fois a mesuré les espaces 
terrestres, pour l'Homme serré (à l’étroit), —/ Puissions-nous dans 
cette protection de toi, (ô Visnu,) ici même offerte, nous réjouir de 
la richesse, pour (notre) personne et (notre) descendance ! 


la Montagne, ainsi Savitr nous donnefnt) satisfaction !/ Qu'’ainsi 
avec les Plantes (les déesses) accompagnant le don, Bhaga, Puram- 
dhi, (nous) vivifie(nt) (plus) avant vers la richesse ! 


15. Eh bien, la richesse qui va-en-char, qui emplit les popu- 
lations, qui abonde en-hommes-d’élite, la gardienne de l'Ordre 
puissant,/ donnez-nous (la, ainsi que) la résidence exempte. de 
vieillir, en sorte que nous l’emportions sur les (autres) hommes, 
sur les rivalités impies et que nous rattrapions les tribus impies ! 


Ro | _ 


1. J'appelle pour vous avec des hommages la déesse Aditi, pour 
qu’(elle) ait pitié, Varuna, Mitra, Agni,/ Aryaman qui donne sans 
être sollicité, (le dieu) très bienveillant, les dieux sauveurs, Savitr 

| ) les dicux-au-bel.éclat,.qui.. 
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el. D. parmi ne s'est agrégée la déesse Rodasi ! Que (les) | (nous) favorisent ! | 
accompagne Püsan, (dieu) recevant un sacrifice disti Lt a: : 
| avant entendu l'aot ‘ 2 | ui distinct !/ Quand, ù 15. Ainsi les Bharadväja, mes neveux à moi tel (que ce poème 
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rentrer (comme une dette) !/ Car vous régnez sur l'univers, Ô tous- 
dieux. Puisse (l'être) nocif endommager soi-même son corps | 


8. L'Hommage est formidable, je cherche à gagner l’'Hommage. 
L’'Hommage porte la Terre et le Ciel./ Hommage aux dieux! 
L’Hommage a pouvoir sur eux. Le péché une fois commis, je 
l’attire (pour le détruire) par l’'Hommage. 

9. Vous lés conducteurs-de-char de l'Ordre, aux efficacités 
purifiécs, siégeant dans la demeure de l'Ordre, (dieux) impossibles 
à tromper,/ scigneurs qui voyez au loin, je les courbe tous à moi 
par (mes) hommages (ces dieux) grands, dignes du sacrifice. 

10. Eux qui ont en effet l'éclat le plus beau, ils nous conduisent 
au-delà de tous les mauvais pas,/ (ces dieux) au bon pouvoir- 
temporel, Varuna, Mitra, Agni, qui ont l'Ordre pour pensée, qui 
sont vraiment les rois de la parole (sacrale). 


11. Que ces (dieux), Indra, la Terre, fassent croître notre terroir, 
(et en outre) Püsan, Bhaga, Aditi, les cinq (espèces d’) Hommes {/ 
Qu'ils nous soient de bonne protection, de bon secours, de bon 
guidage, eux bons sauveurs, bons gardiens ! | 


12. Oui, je voudrais accéder au siège céleste, dieux. L’oblateur 
des Bharadväja implore (votre) faveur./ Avec les dons-rituels 
situés (près de lui}, le sacrifiant (laïc), qui vise à la richesse, a 
Célébré la génération des dieux. | 


13. (Chasse) au loin ce-fameux fourbe, (cet) ennemi, (ce) voleur 
aux intentions mauvaises, ô Agni 1} O maître du siège, fais (en 
sorte qu'il y ait) bon passage (pour nous) aussi loin que possible 
de lui! 

14. En vérité, les pierres {à presser le soma), Ô soma, ont exprimé 


leur vouloir pour s'associer avec nous./ Frappe, abats l’Atrin, 
le Pani : car il est un loup ! 


15. C’est vous, (dieux) aux beaux. dons, qui, avec Indra pour 


chef, êtes tournés vers le ciel./ Faites (en sorte que) nous (ayons) 
bonne-marche au cours du voyage, (soyez aussi nos) gardiens à la 
maison ! | DS _ 


16. Nous voici arrivés au chemin qui mène au bién-être, qui est... 


bbré d’envie,/ par lequel (on) évite toutes inimitiés, (on) trouve la. 
richesse. | | | 


VI. 52. 


: 1: Au (nom) du Ciel et de la Terre je n£ cède sur éépoint, au 
(ao au Sacrifice..ou des efforts (rituels}- que voici‘/ que les :: - 
: qu'il soit laissé à 
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14. Que tous les dieux entendent ma prièré;'-eux- dignes : 











































2. Celui qui nous méprise, Ô Marut’s, ou encore celui qui ee 
(notre) Formule en train de se faire,/ que les fourberies ou ui 
deviennent (autant) de brûlures, que le Ciel consume celui qui 
veut du mal à la Formule ! | | | 

3. Que t’ont-ils donc dit de nous, à soma, toi qui es le gardien _ 
la Formule, oui, quoi donc, toi qui protèges contre la calomnie 2 
Pourquoi donc nous regardes-tu (avec indifférence) pendant qu 
nous blâme ? Lance l’arme de jet brûlante contre celui qui veu 
du. mal à la. Formule ! . 

4. Me favorisent les aurores qui naissent, me favorisent les 
fleuves qui gonflent !/ Me favorisent les montagnes solides, me 
favorisent les pères pour lappel aux dieux ! | _ | 
5. Puissions-nous être en tout temps de bonne disposition, voir 
donc le soleil se lever !/ Fasse ainsi le maître de richesses, (maître) 
des richesses, qui se prévaut d’être parmi les dieux le mieux venant 
à l’aide ! | . : 

6. Indra, (car c’est lui qui est) le mieux venant à aide è a 
façon la plus proche ; Sarasvati qui gonfle avec les fleuves / _ 
janya qui réconforte avec les plantes ; Agni propice (à ni E 
par) la récitation, bon à appeler tel un père, (qu'eux tous vienne 
à) notre (aide) ! | | | 

7. O tous dieux, venez, entendez cet appel de moi ! Asseyez-vous 
sur cette litière (rituelle) ! | 
. 8. Celui qui vous assiste, dieux, par l'oblation dont le ee (ruis- 
selle) de beurre-fondu,/ approchez-vous de lui, vous tous ! 7 

9. Qu'ils entendent nos paroles, eux les Fils du principe-de-vie !} 
Qu'ils nous soient compatissants | . 

10. Que tous les dieux, invigorés par l'Ordre, entendant | Re 
(fait) selon les rythmes, / agréent le lait (qui leur est) associé ! 


11. Qu'Indra avec sa cohorte de Marut’s, accompagné de Tvastr, 
ie. (ainsi que) Mitra, Aryaman, agréent/ la laudation, nos oblations 
_ que voici! L Fes —. | 

12. Ce cursus-rituel de nous,. Ô Agni oblateur, | 

 ficiellement par des arrangements (successifs),/ toi qui connais la 

“gent divine! A Sd 

"7 18. O tous dieux, entendez cet appel de moi, vous qui ne 

. . Le . / Uu: 

l’espace-médian (ou) sous le ciel,/ vous qui avez Agni pour ee : 

ou encore (vous, dieux) dignes du sacrifice, prenant place sur ce e. 
litière (rituelle), réjouissez-vous ! 2: 


. ? 
crifice l 






un et l’autre Mondes et le Fils des eaux !/ 
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vous ! Puissions-nous nous réjouir {en tant que) les plus intimes 
en vos bicnveillances ! | | 


15. (Les dicux) quels qu’ils soient qui sont sur terre, les 
puissants aux presliges de dragon (qui sont) au cicl, (ceux enfin) 
qui naquirent au séjour-commun des eaux, / que ces dicux nous 
fassent largesse, en sorte que nous jouissions pour l'entière durée-de- 
vie des nuits (ct) des aurores ! | 

16. O Agui-Parjanya, favorisez mon poème dans (la compé- 
tition que marque) l'appel que voici, Ô vous propices à appeler, 
(favorisez) notre eulogic !/ Que l’un [Agni] engendre l’oblation- 
liquide, l’autre [Parjanya] le germe ! Conférez-nous les jouissances 
comportant progéniture ! nu — 

17. Sur la litière-rituelle jonchée, sur le feu enflammé, avec (ce) 
grand hymne je cherche à (vous) gagner par un hommage./ Dans 
ce sacrifice nôtre aujourd’hui, ô vous tous dieux dignes du sacrifice, 
dans (cette) oblation réjouissez-vous ! 


VII. 34. 


1. Qu'aille en tête (de mon hommage) la pure Inspiration- 
poétique, la divine, (partant) de moi, tel un char bien façonné qui 
gagne le prix-de-victoire ! | 

2. Elles savent le lieu de naissance de la terre, du ciel, les Eaux : 
elles entendent, certes, tandis qu'elles coulent. 


3. Ce sont les eaux qui ont gonflé pour ce(sacrifice), (les eaux) 
vastes ; dans les (combats contre les) ennemis, -elles passent pour 
des héros formidables. 


4. Mettez pour ce (sacrifice) les chevaux aux brancards, comme 
(fait) Indra porte-foudre, aux bras d’or! 


9. Mettez en marche (ce) sacrifice, comme (le soleil fait) les 
jours ! Propulsez {-le) vous-mêmes pour l'envol, comme un qui 
va (dans les airs) FT D ne 

6. Propulsez (-le) vous-mêmes dans les mélées (compétitives), 


mettez le sacrifice comme emblème, (tel) un être-d’élite pour le 


(commun des) homme(s) ! 


entend eee nee 


7. (Le sacrifice) a surgi comme-um-rayon (de lumière) hors de 
son crépitement (de fumée). Il porte la charge, comme la terre 
8. J'appelle les : dieux sans (user dé) Sorcellerie,. ô Agni; je 


compose un poème, (y). réussissant ‘ä-Taide. de l'Oxdre. 
9. Attelez-vous le net: 


divin, .m le discours.en avant de 
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10. Varuna le formidable regarde le territoire de ces rivières, lui 
(le dieu) aux mille regards. 


11. (Il est) roi des royaumes, parure des rivières ; à lui a été 


concédé le pouvoir-temporel, pour toute durée-de-vie. 


12. Favorisez-nous dans toutes les tribus, rendez sans éclat la 
récitation de celui qui veut {vous) critiquer ! 


13. Que s’écarte la foudre (, arme) sinistre de ceux qui (nous) 
veulent du mal! Chassez en tous sens l’avaric (physique, menace) 
pour nos corps | 


14. Qu’Agni favorise nos oblations! Avec hommages a été 
déposée pour lui la louange la plus aimée {de lui). 


15. De concert avec les dieux, faites du Fils des eaux (notre) 
associé ! Qu'il nous soit bienveillant ! 


16. Je veux chanter avec des hymnes Ahi né dans les eaux ; 
(Ahi) qui siège au fond des rivières, dans les espaces-sombres. 


17. Qu’Ahi abyssal ne nous place pas dans le dommage, que le 
sacrifice de ce (chantre) voué à l’Ordre ne subisse pas d'échec ! 


18. Et encore : qu'auprès de ces seigneurs (les dieux) nous 
confèrent une distinction, qu'ils avancent pour (nous donner) la 
richesse, en faisant fi de l’Étranger ! 


19. (Les dieux) brüûülent l'ennemi comme la lumière-solaire 
(brûle) la terre, eux avec leur grande armée, avec leurs élans- 
furieux. | 


20. Quand viennent à nous les Épouses (des dieux}, alors que 
Tvastr à la main habile (nous) confère des fils-d’élite ! 


21. Puisse Tvastr se complaire à notre louange ! Puisse Aramati 
riche en biens être en nous | 


“22. Que les (déesses} accompagnant le don nous fassent présent: 


de ces biens, que Rodasi, Varunäni nous entende{nt) !/ Que Tvastr 
nous soit de bon refuge avec les (déesses) protectrices, que le bon : 
répartiteur distribue les richesses ! | - 


E 28. Qu'ainsi nous {aident) les Richessés, les Montagnes, ainsi" 


nous (aident) les ‘Ææüx, ainsi les (déesses) accompagnant le don, 
les Plantes et aussi le Giel,/ la Terre avec les Arbres de la forêt, de 
concert ; que l'un et l'autre Mondes nous protègent tout autour !° 


_ 24 Qu'ainsi lesdeux vastes Mondes acquiescent, ac(quicsce) e. 
Varuñna résidant ateéïek -avec Tadrà pour allié !/ Ac(quiescent) tous: - +: 
_(les dieux,) 


les Marut. vigoureux. 
+ ASH se RTE 
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25. Qu’ainsi Indra, Varuna, Mitra, Agni, les Eaux, les Plantes, 
les Arbres nous donnent leur agrément !/ Puissions-nous être dans 


la garde des Marut, en leur giron ! (Vous, protégez-nous toujours 
de vos bénédictions !} 


VIL. 35. | 


Ï. Heur nous soient Indra-Agni avec (leurs) faveurs, heur nous 
soient Indra-Varuna à qui l’on donne l’oblation ! / Heur Indra-Soma 
pour (notre) bon passage, heur et profit à nous Indra-Püsan pour 


que (nous) gagnions. Le prix-de-victoire ! 


Rs Heur nous soit Bhaga et heur nous soit la Récitation, heur 

nous soit la Plénitude et heur soient les Richesses !/ Heur nous soit 
, . . , » - . Lt ° . 

la Récitation d’{une pensée) vraie, propice à régler, heur nous soit 


Aryaman aux nombreuses naissances 
d': cf. puruprajatd. 


d. Heur nous soit l’Ordonnateur et heur le Mainteneur, heur 
nous soit (la Terre) qui s'étend au loin avec ses autonomies !/ 
Heur les deux puissants Mondes, heur nous soit la Pierre (à soma) 


heur nous soient les appels propices (faits) aux dieux ! (l 


4, Heur nous soit Agni au visage de lumière, heur nous soient 
Varuna-Mitra, heur les Aévin !/ Héur nous soient les bienfaits des 
(dicux) bien-faisants, heur nous souffle le Vent revigorant ! 


D. Heur nous soient le Ciel, la Terre, pour l’appel matinal ! 
Fleur Soit pour nous l’Espace-médian, en sorte.que nous (le) 
voyions !/ Heur soient pour nous les plantes, les arbres, heur soit 
pour nous le maître de l’espace, le (dieu) victorieux ! 


_ 6. Heur nous soit le dieu Indra avec les Vasu, heur avec les 
Aditya Varuna, propice à (invoquer par) la récitation !} Heur nous 
soit Rudra avec les Rudra, le (dieu) guérisseur : pour (notre) heur 
nous entende ici Tvastr avec les Femmes (divines) ! 

7. Heur nous soit Soma, heur nous soit la Formule, / heur nous 
soient les Pierres (presseuses) et heur les Sacrifices !/ Heur nous 
soient les édifications de piliers (rituels), heur nous soient les Végé- 


8. Pour notre heur que le soleil, qui voit au loin, se lève, heur ee 
nous soient les quatre orients-principaux !/ Heur nous soient les … 


montagnes solides, heur nous soient les fleuves et heur les eaux ! 


9. -Heur nous soit Aditi avec les vœux (divins dont elle a la . _ 


LE 





isnu ct heur nous soit Püsan, heur nous soit le séjour- 
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10. Heur nous soit le dieu Savitr qui protège, heur nous soient 
les aurores qui brillent !/ Heur nous soit Parjanya (ainsi qu’) à 
(nos) enfants, heur nous soit le Maître du terroir, le bénéfique ! 


11. Heur nous soient les dieux, les tous-dieux (parmi eux), heur 
soit Sarasvati avec les inspirations-poétiques !/ Heur les (divi- 
nités) escorteuses et heur Îles (divinités) accompagnant le don, 
heur nous soient les (dieux) célestes, terrestres, heur nous soient 


ceux des eaux ! 


12. Heur nous soient les Maîtres de (la parole) vraie, heur 
nous soient, les coursiers ct heur les vaches !/ Heur nous soient les 
Rbhu aux bons actes, aux bonnes mains, heur nous soient les Pères 
pour les appels (faits aux dieux) ! 

13. Heur nous soit Aja unipède, le dieu, heur nous soit Ah: 
abyssal, heur l'Océan !/ Heur nous soit le Fils des eaux, le féconda- 
teur, heur nous soit Préni qui a des dieux pour gardiens ! 

14. Que les Aditya, les Rudra, les Vasu agréent cette Formule 
en train de se faire, toute nouvelle !/ Nous entendent les (dieux) 
célestes, terrestres, ceux nés de la vache ainsi que ceux propres au 
sacrifice | 

15. Ceux des dieux propres au sacrifice qui sont (plus parti- 
culièrement) propres au sacrifice, qui sont adorables pour l'Homme, 
immortels, connaisseurs de l’Ordre,/ que ceux-là nous fassent 
présent aujourd’hui de (l'espace apte à) une longue marche ! (Vous, 
protégez-nous, etc.). | 


VIL. 36. 

1. Qu'’aille en tête (cette) Formule, (émanant) du siège de l'Ordre! 
Le soleil a lâché en tous sens les vaches par ses rayons./ La terre 
avec son dos s’est déhiscée, (toute) large ; vaste surface, le feu 
(rituel) a été enflammé. Lu 

2. Ce beau poème, Ô Varura-Mitra, je le compose pour vous 
comme un mets-savoureux, ô Maîtres, selon (une forme) nouvelle. / 
L'un de vous deux [Varuna] est un valeureux frayeur de voie ; 
{c’est le dieu) impossible à tromper. L'autre [Mitra] engage les 
hommes, s’appelant (par suite lé dieu) Contrat... 

à : Thieme Mitra p. 40 et 69. 0 une 


3 Les courants du vent qui fonce s'arrêtent ; les mares (qui) 
avaient gonflé comme des ‘vaches-laitières (s'arrêtent aussi de 


_gonfler)./ Au siège du grand ciel,te taureau (Parjanya, sitôt) né, a 











rie. mugi dans la mamelle même." ae He. 
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en don î h . È 4) . 
tout (qu'il ne à nous !)/ Puissé-je tourner à moi 
, Aryaman au bon.conseil, lui qui | 
- ’ : - U] | , 
de l’homme visant à détruire ! ! a Tone Fe la fureur 


Fe : + + : 
a de respect se procurent-en-sacrifiant 
a ce (dieu Rudra), dans sa propre fonction 
pport) à l'Ordre. Il a désengagé les jouissances-comblantes 


(une fois qu'il a eu été 
é) loué par les sei 

ue | n 

soit le plus cher à Rudra ! par 16 gneurs. Que cet hommage 


6. uand : | L _ . 
De (a a ensemble (les Rivières) renommées, riches 
(ces Fe ' ec) ane en seplième, qui a Sindhu pour mère / 
viéres) qui enfantent, propi ; ee 7 
| , propices à traire, au b 
qui gonflent de leur propre eau-gonflante, — au courant, 
? 


7. Et encore : ces-céli 
Nes - ; qu'ils favorisent, étant réjouis 
- et (notre richesse 
se et en) enfant{s), eux qui 
{ ent) les prix-de-victoire !/ Que ne passe pas sans se a à 


vache qui va (pâturant) ! 
ousresl allouee. ) [} Ces (dieux) ont accru la richesse qui 


je A 2 de Fou (hommage) la grande Aramati, en 

ficielle).} are qualifié pour la répartition (sacri- 
1 aga favoriseur de ce ème-ci 

Puramdhi accompagnatrice du don, en sorte ns ee 


le gain du prix-de-victoire ! nions) 


9. Jusqu'à vous aille la rumeur (de) cet (hymne), ô Marut’s 


jusqu'à Visnu qui de {ses) faveurs protège le (sperme) déversé ! 


Et qu’ils confèrent la f 
orce à 
(Vous, protégez-nous, etc.) FORO}  PrAGANIUEE, eu RARE 


VIL. 37. 


1. Vous conduise ici 1 6 | 
1 se e char (qui soit) le mei 
: see -$0 meilleur 
| da. Ode ô Väja’s,  Rhhnioutarafn que (ou 
a Re puissamment des soma se 
rois) pressurages e l'ivresse. à 
a urages, en Vgies l'ivresse, Ô vous (dieux) au 


2, C’ R ? . £ Le 
ae 6 Rbh re aux (patrons) libéraux un trésor 
Sbhuksan’s qui voyez:la Mn die. 
Ce CZ mière-$s0la 
en comrt : ire. Buvez 
les Ris . de sacrifices, (dieux) autonomes, Fr ns 
its (selon la valeur) de (nos) pénsées-poétiques ! Û 


3. Car tü as coutuiié-de dor  — 
? : Re nner, Ô libéral (T 
Fe Ee fou) péil./ Tes deux ane sont à 
a générosité (est le propre de cel  - 
-SoË-bobondance-smii : Fes . U 


D EE 


: o, lors du partage 
Hs -sont pleines de bien(s). 


-ne. relient, pas.(par devers 
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4, O Indra, toi qui es 
dont le renom (naît) spontanément, 
comme un Väja heureux, riche en strophe 
nous être tes dignes-adorateurs, faisan 
Ô possesseur d’alezans, nous les Vasistha ! 


5 Tu as coutume {, ô Indra), de gagner la course pour ton 
poèmes par quoi tu es mis en branle, 


| Nous avons donc gagné par Les 
Quand, à Indra, daigneras-tu nous 


adorateur même, grâce à (ses) 
esseur de chevaux alezans. 
faveurs (à nous) allouées. 
gratifier (d’une part) de richesses ? 


_6. Tu nous fais stationner, semble-t-il, toi, nous qui somme 
fidèles. Quand, ô Indra, feras-tu attention à notre discours ?} 
des prix charrier chez nous, grâce au 


Puisse le coursier porteur 
une richesse faite 


don-poétique (fruit de l'héritage) paternel, 
d'hommes-d'élite (et) des jouissances-comblantes ? 
Néantise ait barre sur lui-même, les 
hent Indra./ Tribandhu, que les 
(ce dieu) qui a 


7. Bien que la déesse 
automnes comblantes approc 
mortels ont rendu sans clientèle, arrive près de 
atteint la vieillesse. | 


8. Viennent à nous les bienfaits, à Savitr, en sorte d’être les objets 
les richesses de la montagne, en guise de 


de (ma) louange, à (nous) 
ous accompagne le gardien céleste | 


dotation !/ Que toujours n 
(Vous, protégez-nous, etc.). 


1. Haut-dressé, Agni a planté (c 
favorable du Vasu. La flamme va, tournée vers 
Les deux pierres ( 

_ comme (vont) deux conducteurs- 
branle dise la yäjyä pour nous (selon) l'Ordre ! 
, propice à aborder, de tes 
des clans,/ Väyu … 
éclairement de l’aurore, pour l' | 
) son attelage. 


à presser le soma) 


‘2. A été rabattue la litière (rituelle) 
Comme deux chefs de clan dans l’arroi 
._ (et) Püsan se hâtent, lors de l 
matinal : bien-être (soit à nous !) (C'est Vaäyu avec 
sur terre, (à savoir) les Vasu, se 

dian ils se parent (afin 

(dieux} au 


3. Qu'ici lés‘dieux (qui vont) 
que dans le vaste espace-mé 
1}: Faites votre chemin de ce côté-ci, 
| vaste cours ! E endez ce messager de nous qui est venu 


: reposent : : 
_ d'être) brillants 
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(en même temps un) Rbhuksan, (dieu) 
tu t'en retournes chez Loi 
s./ Quant à nous, puissions- 
t une Formule (décisive), 


ont pris le chemin ( 


es d’être adorés dans les s 
séjoursommum{duite). 
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omme un pilier) la pensée 
le domaine-divin./ 
de l'Ordre), 


de-char. Que l’oblateur mis en 










acrifices, 

















he 


leur dans le cursus-ritucl, ô Agni, eux consentants, (sacrific 


4 avec 
obéissance à Bhaga, aux Näsatya, à Puramdhi ! : 


5. O Agni, amène ici vers (mes) paroles ( 
du cicl, de la terre, Mitra, Varuna, Indr 
Adili, Visnu, (vers ces paroles faites) 
les Marut se réjouissent ! 


les dieux qui viennent) 
a, Agni,/ a(mène) Aryaman, 
sur eux ! Que Sarasvati, que 


6. J’ai offert l’oblation avec des.prières aux 
sacrifice : qu’ (Agni) libre d’attaches atteigne le souhait des mortels tp 
| Conférez (-nous) la richesse inépuisable, toujours gagnante ! 
Puissions-nous en vérité être accompagnés des dieux (qui nous sont 
naturellement) associés ! | | | | 


(dieux) aptes au 


hi où in mem 2 cn ind Cane 155 en dé 


7. Voici donc les Deux Mondes célébrés 
que les dieux) possédant l'Ordre 
dieux) lumineux nous ins 
protégez-nous, etc.) 


VII. 40. 


>" . . | 
1. Qu’ici vienne confluer l’exaucement. propre au sacrifice ! Nous 
voulons commencer la louange des (dieux) forts. Î S'il est vrai 
qu aujourd'hui le dieu Savitr suscite {des richesses pour nous), nous 


voulons être (présents) à sa distribution, (en sorte de devenir) 
possesseurs de trésors. 


2. Qu’ainsi Mitra, Varuna et les Deux Mondes nous donne 
(le trésor) distribué par le ciel, (et aussi) | 
déesse Aditi (nous) assigne pour legs 
attelleront {à leur char) ! 


par les Vasistha, (ainsi | E 
Ordre, Varuna, Mitra, Agni./ Que (ces 
pirent le chant le plus proche ! (Vous, 


(nt) | 
._Indra, Aryaman !/ Que la | 
gs ce que et Väyu et Bhaga 






3. Qu'il soit seul formidable, 6 Marut, qu’il soit fougueux, le 
mortel que vous favoriserez, Ô vous aux chevaux bigarrés I} Et 
encore : Agni, Sarasvati (et autres) l'incitent, nul n’est en mesure 
de dépasser les richesses de cet (homme). . 

4. C'est en effet cé (dieu) Varuna, conducteur 
l'Ordre, Mitra, Aryaman, (tous ( 
(que nous voyons),/ (et aussi) 
imattaquable. Qu’eux (tous) 
(en Sorté que nous soyons) 


una, (du. char) de 
} rois (du ciel, qui) font lés œuvres 
la déesse Aditi propice à invoquer, 
nous fassent passer outre à la détresse, 
inaccessibles au dommage! 
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5. L'accommodement à ce dieu libéral, à Visnu rapide, (a lieu) 
, par les oblations./ Car Rudra est connu 


au cours de l'offerte 
la ma ourez votre -circuit, 6 


ELrEE 


(comme. ayant) Jesté rudraïque.. C 
A$vin's, riche en Jjouissances-oblatoires ! : 


Lt. 
O-P&ü 





sois pas envieux à ce sujet, si la Pro- 
semionsfont defiééésénts !/-:: 


1 REA. ee 


6. bie,-ne 
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Dee tn an een D 5 Ps ds, 0e. 


ne. 5 te Es ee AT de CS CS) SN dk 3 


_ Attelle pour (le soma) pressé les alezanes et les ( 


LT. Que le sacrifice se mette en arche, comme ‘un cheval: 


AS ee ie 


Que nous gardent les coursiers réconfortants, que le vent circulant 
tout autour donne la pluic ! 


7. = 39,7 
VII. 42. 


1. En tête (de mon hommage) que s’approchent les brahmän 
Añûgiras’, en tête s’élance le fracas du (soma) irrupteur l} En tête 
que mugissent les vaches-laitières [= le lait ajouté au soma] 
flottant. dans l’eau ! Veuillent les deux picrres (presseuses) attcler 
(le soma), parure du cursus-rituel ! 

2. Propice à suivre, Ô Agni, connu de vieille date, est ton trajet. 

juments) rouges, / 
ou bien (les chevaux) bais (qui sont) au siège (du sacrifice), porteurs 
de guerriers ! Assis (là), j'appelle les engendrements des dieux. 


3. (Les chanteurs) magnifient votre sacrifice par des hommages, 
mais) l’oblateur (divin, Agni) à la voix-harmonieuse l'a emporté 
sur tous les autres) de manière évidente./ Sacrifie donc aux dieux, 
(ô Agni) aux visages multiples ! Puisses-tu faire tourner de ce côté 
Aramati, (déesse) digne du sacrifice ! 

4, Quand, dans la demeure d’un riche personnage, l'hôte (Agni) 
sera mis en évidence, reposant sur la bonne couche,/ Agni satisfait, 

convenablement placé dans la maison, donnera un (bienfait) 

délectable à une tribu telle que la nôtre. 

5. Agrée, Ô Agni, ce cursus-rituel nôtre, fais en sorte qu'il se 
distingue pour nous en présence des Marut, d Indra 1] Que la 
Nuit, l’Aurore, prennent place sur la litière ! Sacrifie ici à Varuna- 
Mitra consentants ! 

6. Ainsi Vasistha, désireux d’une richesse (comportant) toutes 
sortes de biens, vient de louer le puissant Agni./ Que (celui-ci 
_ étende pour nous la prospérité, la richesse, le prix ! (Vous, protégez- 

nous, etc.). : 


VII. 43. | | . | 
1, En tête (de mon hommage} je veux que les (hommes) pieux. 


=: chantent dans les sacrifices, le Ciel, la Terre avec hommage, en 


sorte que {nous} en tirions profit,/ (ces hommes) dont les Formules 
incomparables, inspirées, circulent en divers sens, comme (vont) 
les branches de l'arbre. rs “ 











"7" d’attelage propre à l’aiguillon ! Levez d’un même cœur les (cuillérs F7" 
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rituel, correct “A EL | 
ement ! Les flam 
: : mes se t : 
elles tendaient aux dieux. # Hennen£ droites, (comme si) 


3. Comme des fil Ac | 
RU fils (en âge) d’être | 
dieux nn. 8 etre portés ar : 
a place sur la surface ee a 
qui se meut-en tous sens oïigne {la troupe des . nn à 
$ X) arri- 


vant au sacrifice ! O 
ice ! O Agni, n à 
en 
des dieux ! | ont ous laisse pas en carence du côté 


4, Ils se lai . 
aissent adorer à { r 
: Ne notre) gré, ce 
sacrifice ie | gré, ces {(dicux 
Venez ds télé les coulées de l'Ordre ee.  . : 
ui vers votre | traire. 
grandeur à vous Vasu'’s ne De puissante manifestation-de- 
vous êtes ! } d'un même cœur, (tous) tant que 
De As 0 AUS ja | 0 
| , Ô Agni, traite-n 
é . ous-dignemec : | 
a | ent da 
(autres) qui te sommes attachés, 6 (di ans les tribus, nous 
que nous soyons) joints à s, Ô (dieu) doué de force,/ (en sorte 
(avec les dieux), e ee la richesse, nous réjouissant ensembl 
, exempis de dommage ! (Vous, protégez-no t . 
-nous, etc. 


VIII. 27. 


1. Agni est préposé à ds 

ee posé à la récitation : : x 

la litié 1on ; les pierres 

iiére, (sont faites) pour le rite (manuel) ee 4 
. P € 


j'implore les Marut, Brhaspati 
; I at ‘ 
leur) faveur digne de (et les autres) dieux, pour (obtenir 


2. Je veux chant 
; er le bétail, | 
l’auro |; , la terre, les arb à 
Pa Us : nuit, les plantes./ Et vous tous, 6 Va de la forêt, 
soyez les —avoriseurs de nos p eee -poéliques | qui savez tout, 
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3. En tête donc ai 

aille pour nous 1 2 

rem : à : e cursus-rituel >: . 

es nn ae parmi les dieux,/ vers les Re ne js 
, Vers Varuna qui tient-fer ER mon 

Marut (possesseurs) de tous Fees Se (divins), vers les 


& ? D TOR ° 1 8 


mr 
te 


ER REEE, 





CRE 
ee ARE. se van Tee tof .. 

“ PR 4e z 6 ni Su 

ae) SPORRE Edo Le gun à È + 
« are ir ere nAEn 1 .. 

: . . te. de 418 2 Se 

'  % 

fe cut . : 
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-> J d 


eq 


ra 


dée iti 
| - UE sur (cet) emplacement (même), 6 grande Pastya ! 
Hobbs de Marut's, ô Mitra, vers (nos) oblations les Free 
Varuna, les res 15 "00 mettez en marche !/ Qu’Ind : 
noi M ie ILYa, ‘Seigneurs puissants, “prénn | & ol Indra, 
otre litière (rituelle) ! 7° Reel. PEORER ; place 1c1 Sur 
7. Nous (autres), 
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Ayant. rabattu la litière 

















% 
L7 





ar 












‘pour l'Homme, eux--qui vei 
re ane, EUX:-QUI veillent, sur -! 
Ste —— ur + | ï A : és 
sachants, avec (vos) gardiens i ; Etranger 1}. Vous, Ô tout- 
| s Imaccessibles au dommage, accordez- 


concert,/ avec la parole {consi a 
parole {consistant <n}-Strophe(s),:6 Marut’s, 6 * -- Le :eelui qui vous honore préféren 
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dieux),/ ayant pressé le soma, Ô Varuna, ayant allumé le feu comme 
(fit) l'Homme. 

8. Avancez il, 
(la force de) mon propre poèm 
ceux qui veulent gagner, (ce) 
de) Destructeur des Résistances ! 

9. Dieux inaccessibles au dol, étende 
de fissure,/ une protection que ni de 
près (on) ne puisse attaquer | 

10. Il existe en effet une parenté-de-naissance avec vous, dieux 
qui veillez sur l'Étranger, il existe une amitié.} Proclamez-nous 
(comme étant aptes à avoir en partage) le bonheur antique (ct), 

| aussitôt (après,) une faveur nouvelle ! 
j1. Voici que maintenant (j'ai donné libre cours) à votre louange, 
maintenant, en vue (d'obtenir) une participation au bien ;/ (vous) 
; rendant hommage, (dieux) tout-sachants, je vous ai donné libre 
cours comme à une rivière. 
12. Ils’est levé pour vous, ce-célèbre Savitr, tout droit, (ce dieu) 
délectable, (pour) vous, dieux) au guidage propice./ Les bipèdes, 
les quadrupèdes partis à leur travail sont rentrés chez eux, (y com- 


pris) les oiseaux. 

13. (Nous voudrions) vous (appeler) 
(nous) favorise, dieu après dieu pour 
après dieu nous voudrions appeler pour gagner 
chantant avec une inspiration divine. | | . 

14. Car les dieux pour l'Homme ont un même zèle, tous ensemble 


ils ont un même (souci de) donner./ Qu'ils soient aujourd’hui 


pour nous, qu'ils soient aussi à l’avenir pour notre descendance 


des procureurs de largesse ! 
_- 15. Je récite pour vous d’abord, (dieux) exempts de doi, dans 
a compétition des louanges-agrégées./ Il n'y à pas de malice (à 
“craindre pour) le. mortel, à Varuna, à Mitra, qui a servi vos” 
| institutions. . . un 
DT 16. Ilétend en avant son do 


5 Marut’s, à Visnu, Ô Agvin’s, Ô Püsan, par 
c !/ Qu’'Indra arrive le premier avec 
taureau qu'on chante (sous le nom 


2 sur nous un refuge exempè 
loin, à Vasu’s, ni même de 


dieu après dieu pour qu'il 
qu’il (nous) assiste tj Diéu 
le prix-de-victoire, 


maine, au loin ses amples jouissances, 
tiellement./ Ïl renaît par ses enfants, 
il prospère intact, sain et sauf. 
17. Sans combat il obtient (la richesse) ; il va son trajet par 
{des voies) heureüses ” à parcourir,/ celui qu'Aryaman, Mitra, 
— Vaguna, (les dieux} pleins de dons, protègent de concert. . 

8. Même en:f in-libre, vous lui faites un repli ; à plus forte Ce 
raison un bon refuge. en terrain difficile./ Que cette foudre même 
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19. S'il est vrai qu'aujourd'hui, au soleil levant, 6 vous qui 
aimez le Pouvoir-temporel, vous avez disposé l’Ordre,/ si (vous 
l'avez fait) au coucher (du soleil ou) à l'aurore, ô vous (diéux) tout- 
Sachants, ou bien encore au méridien du jour, 


a A 


20. ou si à la tombée (des jours), ô Maîtres, vous avez conféré 
une couverturé à (l’homme) marchant (selon) l'Ordre, à (votre) 
adorateur,/ nous (autres) alors, ô Vasu’s tout-sachants, puissions- 


NOUS avoir accès à (cette Couverture) vôtre, en son mitan ! 


et 


DE eur ie ect ce en ge Se Tee CES 


Rat 
+ 


de 
CE + cit 
Le 


RSR ane A NE en Sn ue 
ms DRE eee 


21. S'il est vrai qu'aujourd'hui, au soleil levé, si à midi (ou) 
au Couchant,/ vous conférez à l'Homme un bien-gracieux, ô vous 


pers 7 


iÉ (dicux) tout-sachants, (à l’homme) qui offre-en-sacrifice, qui 
De prévoit, | OU 
Li: 22. nous (autres) alors, nous Voulons-pour-faveur de votre 


(part), ô souverains, {une chose comportant) protection multiple, 
Comme un fils (le demande à son père)./ Puissions-nous atteindre, 
ô Âditya’s, en offrant une oblation, cela (même) grâce à quoi nous 
Pourrons atteindre (un sort) meilleur ! | 


VIN. 28. 


1. Les trente dieux (et) trois en sus qui ont pris place sur la 
litière (rituelle)/ ont trouvé (un trésor pour l’Homme,) oui, ils ont 
bien gagné (d'y prendre place). 


2. Varuna, Mitra, Aryaman, les Agni avec les (déesses) 
aCCOMpagnant le don,/ avec les Épouses (des dieux}, -ceux-sur qui 
On fait {le cri) « vasal ! », 


| 


Ïf 3 3. qu'ils soient nos gardiens, (aussi bien les dieux) tournés vers 
If: l’ouest que ceux vers en haut, ceux vers en bas ici même,/ (ou enfin) 
f vers l’est, (autrement dit) avec la gent (divine) complète ! 

; U 
| 4. Qu'il en soit ainsi que le veulent les dieux l-Personne ne 
JE Saurait abolir cette (loi) d’eux,/ pas nême le mortel-&vare. 
| o 5. Aux sept (Marut) sont sept lances. Sept sont leurs prestiges./ 
Ï, Sept (parures faites de) gloires ils ont revêtu. On | 
jt: 1. L'un (Soma), le brun, aux formes-changeantes, généreux, 
1} Jeune, se pare d’une parure dorée. | | nn 

2. Un (autre, Agni), a pris place dans le giron (maternel) ; il est De 


brillant entre les dieux, il est sage. ‘” 















3 Un (autre, TVastr), porte en main la hachette d’airain 
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4. Un (autre ae porte en main le foudre mis là (comme 


attribut) ; avec lui il frappe les AemE ed 
5. Un (autre, Rudra), porte en main une ee on 

brillant, formidable, avec des remèdes ss Se  . 
6. Un (autre, Püsan), a gonflé les ne comme u ; 

c’est lui {aussi qui) connaît les Do one R se 
‘7. Un (autre, Visnu), a fait dd 

marche, (qui l’ont porté) là où les dieux s’eniv | : —— 
8. Deux (autres, les Aévin), circulent Nes él dé 

oiseaux ; avec une (autre, Süryä), ils vont en voyage, 


ageurs. | .- 
a (autres, Varuna-Mitra), ont fait leur siège au plus haut 


l 
(du) ciel, (dieux) souverains ayant pour DEQUVABS (rituel) la 


aisse-fondue. | | 
dr D’autres, en chantant, composent-en-pensée Ia grande 


mélodie (rituelle) : par elle ils firent briller le soleil. 


VIII. 30. | 
1. Il n'existe pas de petit, dieux, ni d’adolescent (parmi) vous, / 
êtes également grands. | | 
7 C'est . ces termes qu'il faut vous louer, (dieux) qui es 

. V'Étranger, qui êtes trois et trente,/ dieux dignes du sacri 


“a ré tels (-nous) et tels 
Tels (étant), protégez-nous, tels favorisez 

. a . ou !} Ne nous conduisez pas hors du ee 

(hérité) de l'Homme, (pour aller) vers au loin, ve 


domaines-lointains ! t aussi 
4, Dieux qui êtes ici, (ceux qu’on appelle) Dr . AS 
(ceux qu’on appelle) COPIE eo Age ui vache(s) 
_ une protection . extensive, poux. (notre richesse en) nel 
en chevaux) Re EL 


VIII. 85. EL. =. | 
de es Grande est-la-faveur'des dieux : c’est elle UE Ho a. 
-demandons-par-choix,/ (celle des dieux-) CRUPeANE pe o 
nee. ] favorisent. 
mêmes, qu'ils (nous) Eu Varuna, 

2 Qu'ils soient toujours associés à nous, (ces pin Fe na, 
“Mitra Aryaman,/ et (tous autres) -Bromoteurs prévoyan! . ae 
Sn ere 2 MER or. fe, es RAM mme : { ee 
‘ki, Faites-nous passer au-delà des ‘nombreux pe : "3 dub 
es . à l’aide des navires,/ vous Ô condueteurs Po 
. passe) les eaux à l'aide « ne " de 
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. Une ee à nous, Ô Aryaman, une grâce digne d’être 
célébrée, ê Varuna !/ C'est (une. telle) grâ 

ne. ace que nous de - 
par-choix, : ' | ee 


F à À A ee « , L 
9. Car vous êtes; (dieux) prévoyants, qui veillez sur l'Étranger, 
cs régisseurs de la grâce,/ non point, 6 Aditya’s, ceux du maléfice 


a (autres), (dieux) aux beaux dons, (soit que) nous 
résiŒions, (soit que) nous allions en voyage,/ dieux, nous vous 
appelons pour être invigorés. 


A 


pe Ayez conscience, Ô Indra, ô Visnu, que nous sommes parents- 
de-naissance/ {(avec.ces dieux,) à Marut’s, à Aévin's ! 


8. Nous portons (entre nous tous) la fraternité, (dieux) aux 


beaux dons, dès l’origine, de facon semblabl ; soi 
(même) de {notre) mère. ù A ONE ds F _. 


9. Vous (autres), (dieux) ni beaux doi ê 
; OnS, vous êtes ceux qui 
ont Indra pour chef, qui sont tournés vers le ciel :} c’est ee 
Je m'adresse à vous (en tant que votre parent) | 


X. 35. 


1. Ils se sont éveillés, ces-célèbres feux (ni 

| s, ituels) accompagné 
d’Indra, portant la lumière, au cours des A Re. 
Que le Ciel et la Terre, (ces) grandes (divinités), fassent attention 


à (notre) œuvre | Aujourd'hui no 
! us demandons-par-choix 
des dieux. / Us 


2e Nous demandons-par-choix la faveur du Ciel et de la Terre : 
(nous implorons) les rivières mères, les montagnes de Saryanävant : / 
nous implorons le Soleil, l’Aurore, (qu'ils nous proclament) 


exempts de faute, Que le soma (une fois) pressé 
Hs À essé 
aujourd’hui (un destin) heureux ! )P POMPES 


3. Que le Ciel [féminin] aujourd’hui, que la Terre, (ces) grandes 


(divinités), nous protègent (en sorte -qué-nous soyons) exempts 


de faute, les deux Mères, pour (notre) heu 

re sauce, Fees, PO }: heureux passage ! 
l'Aurore en brillant chasse le maléfice! Nous ne 
enflammé (pour qu’il nous procure) le bien-être. 


4. Que cette Aurore=ci, la première, Ha riche, illumine pour nous 


la faveur des dieux (se traduisant par} læriéhesse, pour (que nous 
obtenions) des gains !/ Puissions-nous être placés loin (de) la fureur 
de (l’homme) funeste à rencontrer ! Nous implorons, etc. 

9. (Lés Aurores) qui s'éläncent en. avant. avec les rayons du 
soleil, portant la lumière; dors des éclaltements  de-Yæurore, / — 
brillez, bénéfiques, aujourd'hui pour que-nous soyons :disti: 
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6. Que procèdent vers nous les aurores qui écartent la maladie, 
que les feux (rituels) jaillissent puissamment avec leur lumière !/ 
Les Aévin ont attelé-à-l’instant le char plein d’élan. Nous 
implorons, etc. : 

7. Suscite-nous aujourd'hui, à Savitr, la part la plus belle, 
(la part) digne de choix : car tu es celui qui confère les trésors./ 
Je fais appel à l’Inspiration (en tant que) génératrice de richesse. 
Nous implorons, etc. | 

8. Que me fasse passer outre (au mal) cette proclamation de 
l'Ordre des dieux (ayant forme d’un poème), que nous autres 
humains avons composé-en-pensée !/ À toutes les aurores le soleil 
se lève, (les) épiant. Nous implorons, etc. 


9. Nous demandons qu’on ne nous veuille pas de mal à présent 
où il s’agit d'étendre la litière, d’atteler les pierres (à presser le 
soma), d'exécuter la prière./ Toi (, & chantre), qui te tiens sous 
la sauvegarde des Âditya, tu t’affaires. Nous implorons, etc. . 


10. Sur notre litière, pour le symposion, j'invoque avec force 
les dieux (qui sont) au ciel ; je fais s'asseoir les sept oblateurs./ 
(J'invoque) Indra, Mitra, Varuna, afin de gagner (le prix de 
victoire ; ainsi que) Bhaga. Nous implorons, etc. 

11. Vous autres, Âditya’s, venez ici pour (favoriser notre) 
intégrité (de biens et d'hommes) ; favorisez (notre) sacrifice pour 
notre invigoration, (vous agissant) de concert !/ (Nous invoquons) 
Brhaspati, Püsan, les Aévin, Bhaga. Nous implorons, etc. 

12. Procurez-nous, dieux, cette couverture dont la proclamation 
{au moyen du poème) est bénéfique, (couverture), ô Aditya's, 
heureuse à porter, apte à protéger les seigneurs,/ pour le bétail, 
la progéniture, la descendance (plus lointaine), pour vivre (nous- 
mêmes) ! Nous implorons, etc. 

13. Que tous les Marut aujourd’hui, tous pour (nous) favoriser, 
tous=les Agni enflammés soient (présents) !/ Que tous les dieux 
vientient à nous avec (leur) faveur ! Toute richesse soit pour nous, 
(tout) prix-de-victoire ! | | 

14. Celui que vous favorisez, dieux, pour gagner le prix-de-vic- 


“7 toire, celui que vous-protégez, celui-que vous faites passer outre 
. à la détresse,/ celur-qui-ne. connaît pas la crainte dans votre garde, 


—— tels puissions-nous être pour l'invitation aux dieux, Ô (vous, 
dieux) fortsl des 


| 1. Aurore et Nt 
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| RTE 
nés pour la force, (tel) qu'il nous fasse passer outre à la détresse ? 
Pour (notre) bien-être ! | 


7. (Ces dieux). auxquels l'Homme a porté-cn-sacrifiant la 
première oblation, ayant allumé le feu avec réflexion, avec les sept 
oblateurs,/ Aditya’s ainsi (définis,) conférez(-nous) une protection 
écartant Ile danger, rendez-nous les chemins bons, propices à 
parcourir ! Pour (notre) bien-être ! 


8. Ceux qui sont les maîtres de l'univers, les prévoyants : 
les inventeurs de tout (l'être) immobile et mobile,/ — tels (étant), 
faites-nous passer outre au péché accompli (ou) non accompli, 
aujourd’hui, dieux ! Pour (notre) bien-être ! 


9. Dans les compétitions nous invoquons Indra propice à 
invoquer, (ainsi que) la gent divine, délivreuse de la détresse, 
bien-faitrice,/ Agni, Mitra, Varuna, pour (nous permettre de) 
gagner, Bhaga, Ciel et Terre, les Marut. Pour (notre) bien-être ! 


10. La Terre bonne protectrice, le Ciel écartant la convoitise, 
ÂAditi conférant bon refuge, bonne conduite,/ — puissions-nous 
monter sur le navire divin à bonnes rames, exempt de faute, 
exempt de couler ! Pour (notre) bien-être ! 
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11. Tous (dieux) dignes du sacrifice, intercédez pour que (nous) 


Nous voudrions vous invoquer par un appel aux dieux qui se 
réalise, dieux qui nous) écoutez, pour que (nous) soyons favorisés ! 
Pour (notre) bien-être ! Re -— | 


12. Au loin la maladie, au loin toute carence d’oblation, au loin 
l’inimitié, funeste à rencontrer, du maléficieux,/ au loin, dieux, 
écartez de nous ce qui (nous) veut du mal ! Procurez-nous un vaste 
refuge ! Pour (notre) bien-être ! 


13. Il prospère sans dommage, sain et sauf, (ce) mortel, il renaît 
par ses enfants selon=la norme, / celui que vous conduisez, Ô 
Âditya’s, de vos bonnes conduites au-delà de tous mauvais passages. 
Pour (notre) bien-être ! ” SO | 


14. Celui que vous favorisez, dieux, pour Île gain du prix-de- 
entre} héros, Ô Marut’s, une fois l’enjeu-mis;/— (ce) char qui part 


de bonne heure, 6 Indra, qui gagne. qui est à l'abri de la destruction, 
a , QUI Sagnc, q a | 
Puussions-nous y montér ! Pour (notre) bién-être ! 
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soyons favorisés, protégez-nous d’une embüûche maléficieuse 1. 


ie puissant, sera-t-il exalté, par (quels) beaux hymnes ?[ Qu’Aja 


victoire, celui que {vous favorisez) pour:le-gain (dans la bataille 
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16. Le Bien-être en vérité qui est le meilleur en voyage, celui 

Qui, riche en biens-hérités, va à la rencontre de la félicité,/ qu'il 

nous garde à la maison, qu’il (nous garde) à l'étranger, qu’il soit 
propice à aborder, ayant les dicux pour gardiens ! 

17. C’est ainsi que le fils de Plati vous a cxailés, ô vous tous 
Aditya’s, ô Adili, {car) il à cu l'inspiration./ Les SCIgneurs 
puissants, la gent céleste, (ont) été loué(s) par Amarlya Gaya. 

X. 64. 

_ 1. Comment (allons-nous faire pour) évoquer-en-pensée le nom, 
propice à invoquer, de (l’un) des dieux (et) duquel parmi ceux qui 
(nous) entendent dans (notre) imploration ?/ Qui aura pitié, quel 


d'entre eux tous nous. réconfortera, quel d’entre cux tous se 
tournera vers nous avec faveur ? 


sir do mn Un on Un éd Se din 


nd. “ur 


2. Les forces-imaginatives prennent force dans les âmes, {ainsi 
que) les inspirations-poétiques : les csprits-veilleurs veillent, 
volent dans (toutes) les régions-du-ciel./ Nul autre n'est là pour 
compatir : c’est sur les dieux que mes désirs se sont portés. 


3. Dois-je éventuellement chanter en paroles en l'honneur de 
Narä$amsa, de Püsan, (d’Indra le dieu) dont on ne peut se cacher, | 
d’Agni allumé par les dieux,/ du Soleil et de la Lune, des deux | ! 
(formes de) Lune, de Yama, de Trita au ciel, de Väta, de l’Aurore, 
de la Nuit, des Aévin ? 


4. Comment, par quelle parole, Brhaspati, poète au grondement 

























Unipède, qu’Ahi abyssal (nous) entende{nt) avec les chantres 
(divins) propices à invoquer, lors de (notre) appel (aux dieux) ! 

9. Veux-tu éventuellement gagner à toi, Ô Aditi, les deux rois 
Varuna-Mitra, lors de l’engendrement de Daksa, lors du vœu 
(divin) ?/ (Voici) Aryaman, au chemin infranchissable (pour ses 
ennemis), aux chars nombreux, aux sept oblateurs : (veux-tu le 
gagner à toi) lors de (ses) engendrements multiformes ? 
[a TSchmidt Vrata p. 74 | | 


6. Que ces coursiers, eux qui entendent l'appel, entendent notre 
appel, tous (ces chevaux} porteurs-de-prix, à l'élan bien mesuré, / 
eux. qui, gagnant: (un-prix de) mille; eux puissants, ont remporté 
d'eux-mêmes la richesse dans les compétitions, comme (d’autres 
font} dans les (gccasions où l’on obtient un) gain (pour prix) de 
l’inspiration-poétique..… : n , nn 

7. Ét:tête de voté. {hommage} flacez avec des louanges-en- 
forme Väyu attelé”aû" ähi, pour (être nos) associés, 


‘char, Puräni 
{ } Püsanténsant:e suiventlaforceinspirante smééms. 
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du dieu lncitétens. pour (répondre à son) incitation, lui ayant 
même sentiment (qu’ eux, eux) ayant même sentiment (que lui). 


8. Les trois fois sept rivières coulantes, les eaux puissantes, 
les arbres de là forêt, les montagnes, Agni, pour qu'ils (nous) 
favorisent, Kréänu, les archers, Tisya, Rudra (le plus) rudraïque 
parmi les Rudra, — (tous) ici à (notre) siège commun nous les 
appelons. | 


9. Que Sarasvati, Sarayu, le Fleuve avec ses vagues, les (eaux) 
puissantes, revigorantes, arrivent puissamment avec (leur) faveur,/ 
les eaux divines, lés mères, qui mettent (l’homme) dans son 
conditionnement! — Chantez pour nous le lait riche en beurre- 
fondu, riche en miel ! 


10. Et encore : que la Mère, celle du haut du ciel, entende notre 
discours, (ainsi que) Tvastr avec les dieux, (à savoir,) avec les 
Épouses (divines), lui le père,/ (ainsi que) Rbhuksan, Väja, le 
maître du char, Bhaga! Que la récitation réjouissante de 
(l'officiant) qui se repose (après le travail) nous protège ! 
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11. Réjouissante à considérer-du-regard, comme une demeure 
pleine de nourritures, bénéfique est la louange-adjointe aux 
Rudra, aux Marut./ Puissions-nous avec des vaches nous 
distinguer parmi (le commun des) hommes! Puissions-nous, 
dieux, être toujours accompagnés de l’offrande-liquide ! 


ve xite er 


qe à 


l2. L'inspiration- poétique que vous m'avez donnée, ô Marut’s, 


Os 


gonfler comme (on gonfle) de lait une vache- laitière ! Ne voudrez- 
vous pas porter (mes) paroles sur (votre) char ? 


13. Est-ce que vous ne vous rendez pas compte, Ô Marut's, de 
cette parenté-de-naissance (existant) en quelque sorte entre 
(vous et) nous ?/ Le nombril où pour la première fois nous avons 
été en contact, c'est là qu’Aditi veuille placer (cette) consanguinité 
(entre vous et) nous | 
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14. C’est bien ce Ciel [féminin], cette Terre, les dus grandes 
mères divines, (qui) vont avec la génération des dieux, elles dignes 
du -sacrifice./ L' une-et l’autre portent.avec des portéments l’une 


avec les pères. 


15. Cet (hymne faisant partie de l’) oblation atteint (pour 
l'homme) tout objet-délectable ; (y “atteint aussi): Brhaspati, 
Aramati l'admirablé.f. Quand la pierre parle en pressant “Îe soma 


RE A on à 


ô Indra (et autres) dieux, à Varuna, ô Mitra, vous-mêmes,/ faites- la | 


et l’autre (race, dieux et humains) et répandent maintes semences 


semblable à du) miel, les (hommes) inspirés ont crlé soie fort avec. 









- (du monde),/ c'est elle qui, s’annonçant pour Varuna le donateur, . 


Is rs 


16. Ainsi le poète aux rumeurs puissantes, connaisseur de 
l'Ordre, avide de richesses, aimant les richesses,/ Gaya l’inspiré 
vient de faire gonfler par ses hymnes et par ses pensées- poétiques 
les générations célestes. 


17. — 63,17. 


X. 65. 
1. Agni, Indra, Varuna, Mitra, Aryaman, Väyu, Püsan, 


. Sarasvati, (tous) de concert | les Aditya, Visnu, les Marut, le haut 
Soleil, Soma, Rudra, Aditi, Brhaspati, 


2. Indra-Agni, les deux maîtres du séjour qui s’aiguillonnent 
lVun l’autre pour les massacres d’ennemis, (ces dieux) à même 
demeure,/ (eux et d’autres dieux) ont empli par une force-violente 
le grand domaine-médian, (et aussi) Soma dont la gloire (est faite) 
de beurre-fondu, (ce dieu) qui met en branle la majesté (des dieux). 


3. Oui, c’est de ces dieux grands de grandeur, inattaquables, 
que je mets en branle les louanges-en-forme, moi qui connais 
l'Ordre, (de ces dieux) invigorés par l'Ordre ;/ eux qui, possédant 
un bien merveilleux, (possèdent) l'océan aux (riches) eaux, qu'ils 
nous en fassent présent pour que (nous soyons) magnifiés, se 
comportant (ainsi vis-à-vis de nous) en amis ! 


4. La zone céleste, les domaines-médians, les domaines-lumineux, 
le Ciel et la Terre, la Terre (isolément, voilà ce que les dieux) ont 
étayé avec une force- -puissante ;/ tels des possesseurs de plénitudes, ie 
les dieux qui magnifient (l’homme), qui ont de beaux dons, sont ._ à 
loués (en qualité de) patrons pour l’homme. | 


o. Mets-toi en œuvre pour Mitra, pour Varuna, (ces) deux 
souverains qui ne se relâchent pas en pensée pour l'adorateur,/ 
eux de qui la fonction resplendit selon la norme, avec puissance, 
de qui l'un et l’autre Mondes - sont (comme) les. deux armées 
(portant- -)secours. ss 
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6. La Vache qui parcourt Li voie: (menant) au rendez- -vOus, 
elle qui donne son lait, qui conduit le vœu (divin) de ce côté-ci 


rend hommage aux dieux à l’aide-de l'offrande (adressée) à Vivas-. 
_vant. 
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7. Les habitants du ciel, qui ont Agni pour langue, qui sont 
invigorés par l’Ordre, siègent au séjourde l’Ordre, (le) considérant 






£n-leur-pensée./ Ayant étayé le ciel;:ils ont adduif. les eaux ave 
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8. Les deux mères qui habitent autour (du monde), qui, nées Ve Fa a ser . ee PR de es 
les premières, résident au séjour de l'Ordre, ayant même Du nb : À : a À a te de ee fe 
1" » . . : . « . , L * A : : 5 1 + L 
demeure, / le Cicl [féminin] et la Terre, (divinités) ayant un même se Pre nes ie x . . : L : me donna 
Nr 4 : « « 4 “ 7 : à à 4. I é - 
vœu, font gonfler peür Varuna le buffle un lait consistant en beurre- DAC ENS ONIRr CS (dieux, tels) des patrons, | en 
HS au sacrifice. | 
fondu. ee 
c : Schmidt Vrala p. 97. | 3. Qu'Indra avec les Vasu protège de toutes parts notre demeure, 
| | nc | es ection !/ Oue le di 
D | 5 qu'Aditi avec les Aditya nous confère une protection !/ Que le dicu 
V * Un Le os at LAC A Rudra avec les Rudra ait compassion de nous ! Que Tvastr avec 
a de ryaman,/ nn + 0e 0 CIE AO les Femmes (divines) nous vivifie pour (assurer notre) bonheur ! 
Aditi (aussi, bref Lous les dicux,) terrestres, célestes, ceux qui sont | doi sr 
dans les baux | | , 4. Adili, Ciel et Terre, le grand Ordre, Indra-Visnu, les Marut, 
É | | | le haut Soleil,/ — nous invoquons les dieux Aditya afin qu’ils 
_ A , 5: e . « + 4 
10. Tvasty, Väyu, ô Rbhu s,: celui de revendique (la qualité (nous) favorisent, les Vasu, les Rudra, Savitr très merveilleux. | 
de Rbhu), les deux Oblateurs divins, l’Aurore — pour (notre) | see à ce 
bien-être ! —/, Brhaspati, ({ndra) qui avalé Vrtra, Soma propre 9. Sarasvant ne po e a . RES S 
à Indra, (dieu) à la bonne sagesse, nous les implorons {en sorte) rs (divins), Re ni à se (d’In a Väyu, es 
de gagner un trésor. A$vin s,/ les (dicux) faiseurs de ormule, immortels, omniscients, | 
| qu'ils nous accordent une protection à triple couverture contre 
11. (Ce sont eux) qui engendrent la Formule, la vache, le cheval... ln détresse) 
les plantes, les arbres de la forêt, la terre, les montagnes, les eaux,/ 6. Le sacrif HR duc tae soient les (êtres) di | 
qui font monter le soleil au ciel, (ces dieux) aux beaux dons qui | d | ES ARE e Fa pe _ sa ns Fi ee on us 
divulguent les vœux âryens à travers la terre. | A as Din a NS ON sl 
an ne taureaux le Ciel et la Terre possédant l'Ordre, taureau Parjanya, 
: . VO. | . , . 
Ê taurcaux Îcs (dieux) aux scansions (puissantes comme des) | : 
12. Vous faites passer Bhujyu hors de la détresse, Ô Aévin's : taureaux ! | : 
e . Se le de D . de PRE R 7. Agni-Soma, (ces) taureaux, je m'adresse à eux pour gagner 
amaayu vers Vimada ; vous nbérez Visnäpü pour Vi$vaka. le prix-de-victoire, eux les très célébrés taureaux, / auxquels les À 
15. Le Tonnerre né de l'éclair, Aja unipède, mainteneur du (dieux) taureaux ont sacrifié au moyen d’un sacrifice divin : ne 
ciel, le Fleuve, les Eaux océanes,/ que tous les dieux entendent (qu’étant) tels ils étendent sur nous la protection à triple couver- 
mes paroles, (que les entende) Sarasvati avec Jes inspirations- ture ! 4 
Je ; , j 
poétiques, avec Puramdhi ! 8. (Ces) chefs-temporels, mainteneurs des vœux, exécutants | 
_ 14. Tous les dieux avec les inspirations-poétiques, avec du sacrifice, (sis) au haut du ciel, parures des sacrifices,/ qui ont LÀ 
Puramdhi, (dieux) dignes d’être adorés par l’Homme, immortels, Agni pour oblateur, qui cultivent l'Ordre, écartent le dol, ils ont ï 
connaissant l'Ordre,/::Accompagnatrices . du don, Suivantes lâché les eaux à la suite du triomphe sur Vrtra. | anne: : L 
(divines), procurant le soleil, (donneurs Qu sot qu ils daignent 9:.Ils ont engendré le Ciel et la Terre selon les vœux (divins), : À 
agréer (mes) paroles, (ma) Formule, (mon) hÿrnne ! (ainsi que) les eaux, les plantes, les arbres, (ces êtres) dignes du | 
15. Vasistha a célébré les dieux immortels qui président à toutes sacrifice ;/ ils ont empli le domaine-médian, le ciel, pour que (nous : 
les essences./ Qu'ils nous fassent présent-aujourd’hui d’un (espace soyons) favorisés.Les dieux se- sont revêtus eux-mêmes de la - 
comportant une) vaste marche ! (Vous.-fantres|, protégez-nous domination. : x. La | es 
toujours avec des bénédictions !). pere 10. Que les mainteneurs du ciel, les Rbhu aux mains actives, 
X. 66 ni Me | Väta-Parjanya (maîtres) du buffle tonnerre,/ que les eaux, les 
! Ji a ba HE ie plantes” promeuvent--nos “paroles, que Bhaga, le Don, les à 
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“taureau, {le dieu) 


_Agissante purifiée. 


4% 6. S’avancent avec Rudra qui se hâte les F leuves 
"7" ont dépassé en coulant. lavgrande Aramati,/ eux avec qui (le vént) 


+ 
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entende(nt) mes paroles, 


(les nteñdent) : que tous les dieux ainsi que mes patrons 
ndent) ! | | | 


12. Soyons (prêts, nous autres) humains, pour l'invite à vous 
dieux ! Dirigez en avant, vers l'Est, notre sacrifice, (en sorte qu'il 
se fasse) correctement:!/ O Aditya's, 6 Rudra’s, Ô Vasu’s aux beaux 
dons, vivifiez ces Formules en train d’être récitées ! 


Mais Berg. (a) « puissions-nous être à vos yeux des Manus pour Ia cérémonie 
(pour l’accomplir comme lui) ». | 


15. Je suis correctement les deux Oblateurs divins, les deux 
Premiers anté-cesseurs, (je vais) le long du chemin de l’Ordre./ 
Nous implorons le Maître du champ, le (dieu) mitoyen, tous les 
dieux, {ces) immortels qui ne font point relâche. | 


14. Les Vasistha ont fait entendre leur voix comme un père, 
suppliant les dieux comme (fait) un Sage, pour {notre} bien-être I} 
Comme des parents Salisfaits, dieux, étant venus au-devant de 
(notre) désir, faites descendre sur nous-en-la-secouant la richesse ! 


15. = 65,15. 
X. 92. 


1. (Je m'adresse) au conducteur-de-char du sacrifice (fait en) 
votre (honneur), au chef du clan, (protecteur) des clans, à l’oblateur 
à l'hôte qui dans la nuit est riche en éclat,/ — (Agni), brûlant dans 
les (plantes) sèches, s'ébrouant dans les (plantes) vertes, (le dieu} 

signal-lumineux adorable, à atteint le ciel. 


2 Les uns [dieux] comme les autres [humains] firent de cet 
(Agni) celui qui protège à l'instant même, qui maintient qui 
réalise le sacrifice./ Les Aurores baisent le jeune (Agni) comme 
(elles baisent) la nuit, lui pré-posé {au sacrifice), Fils de soi-même 
(fils aussi) du (dieu) fauve. 
3. Mais quoi! Ses directives et 
distinguons-en-pensée. Des branchages lui ont été  offerts- 
Oblatoirement, pour qu'il les mange./ Quand les (Añgiras’) redou- 
tables eurent atteint l’immortalité, ils magnifièrent la race divine. 


(celles) du Pani, not les 


| 4. Le Giel”en effet, trajectoire de lOrdre, vaste expansion, 
] Hommage, la grande Aramati l’admirable,/ Indra, Mitra, Varuna 
se sont signalés de concert, ainsi que Bhaga, (que) Savitr à la force- 


( ceux=i) 


arcourant:le vaste domai : 
Percourent-le va Ssgaane, hurlant au 
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6. Les Rudra actifs, les Marut (propres) à tous les établissements 
(humains), faucons du ciel nichant avec (leur) Maître,/ — avec eux 
se laisse(nt) voir Varuna, Mitra, Aryaman, Indra avec les dieux 
véloces, véloce (lui-même). 

7. En Indra (les officiants) qui se reposent (après les fatigues) 
ont trouvé la jouissance, quand il s’est agi de voir le soleil et 
(de bénéficier de) la virilité du taureau :/ ce sont les mêmes, (ces) 
chantres qui par privilège ont façonné le foudre d’(Indra, leur) 
allié, pour les sessions des SelgneUTs. | 


8. Le soleil même a arrêté (ses) alezanes devant lui : devant Indra 
chacun a peur, (car il est) plus fort ;/ (peur) du ventre du Taureau 
terrifiant, (peur) qu'il ne souffle contre (l'adversaire). Jour après 
jour (le dieu) tonne, dominateur, non entravé (par qui que ce soit). 


9. Assignez aujourd’hui avec hommage votre louange-en-forme 
à Rudra, (le dieu) expert, qui dispose d’hommes-d’élite,/ (et aussi) 
aux (êtres) allant leur marche (propre, allant) selon leur gré, 
dont est accompagné (le dieu) bienveillant, (ce dieu) qui aide de 
soi-même, qui, (venant) du ciel, se distingue par soi-même ! 


10. Ce sont bien eux qui ont diffusé le renom (des chanteurs), 
de (leur) descendance : {à savoir,) Brhaspati le taureau (et les 
Añgiras’,) consanguins du soma.) C'est par les sacrifices 
qu'Atharvan le premier a fait les arrangements divers (du monde). 
Les dieux, les Bhrgu, se sont signalés (comme agissant) de concert 


_avec (leurs) pensées-efficaces. 


11. Ce sont bien le Ciel et la Terre, (divinités féminines) riches 
en semence, Narä$amsa, (Varuna) quadrimembre, Yama, Aditi,/ 
le dieu Tvastr, Dravinodäs, Rbhuksan-et-autres (Rbhu's), les 
Deux Mondes, les Marut, Visnu, qui ont mérité (cette) pré(férence). 


12. Et encore : ce-célèbre Poète, Akj abyssal, qu’il nous entende 


au loin, nous les Uij, quand (nous) appélons,/ (ainsi que) lé Soleil 


et la Lune qui circulent, résidant au ciel! O Sami et Nahusi, 
faites attention au poème de ce {chantre qui vous parle) ! 


13. Que d'abord Püsan accompagné de tous les dieux favorise 
notre marche, (que la favorisent ensuite) le Fils des eaux (ct) 
Väyu, pour (faire réussir notre) quête {de biens) !/ Chantez le Vent. 
souffle (des dieux), pour (qu’il nous obtienne) un (sort) meilleur ! 


. O Aévin’s propices à invoquer, écoutez cet (appel) lors de (votre) 


marche ! | as Hu FX - + rare 
. < sv sem e je : 2 mr ct É 
14"Nous chantons -avec 
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9. Fais nous absence de honte, 6 dieu Savitr ! Et qu'il soit loué 

(comme un patron) parmi les patrons !/ Indra avec les (orateurs-) 

: guides a pour nous pris-fermement-en-mains comme une rêne la 
rouc (du pouvoir) sur ces populations. 


Nrmanas (chante) ainsi Aditi l'inattaquable (et Agni,) le jeune 

régent de la nuit. | | 
15. L'Añgiras initial (Brhaspati) a modulé ici selon sa nature ; 

les pierres (à presser le soma) haut dressées ont regardé vers le 


sacrifice,/ elles pär qui (le soma) qui voit au loin a pris toute son 10. O Ciel ct Terre, placez en ces hommes-d’élite, en nous- 
extension. Le pacage est bien fixé. La hache est chez le possesseur mêmes, la grande distinction (répandue parmi) toutes les 
du bois. | oo. : _ populations,/ la plénitude-de-forces pour que (nous) gagnions 
x. 9 | | | le prix-de-victoire, la plénitude aussi pour conquérir la richesse ! 

ei où s - 11. O Indra qui nous es dévoué, cette récitation-ci, sauvegarde- 
Dax Mondes (net) Loos pour aus ee doux anus 0 0ù que a, à (ou) doué de force-violene, afin que nous 
femmes !/ Avec ces [dieux : Mu protées d É Le. l’'emportions, que toujours nous l’emportions !/ Qu'elle engraisse 

! protégez-nous contre un plus fort en science, Ô Vasu ! 


(que nous), avec eux protégez-nous Pour que (nous soyons) gonflés 


(de biens) ! 12. Celte louange-en-forme (faite) par moi aux seigneurs, 


(louange) à la marche éclatante, qu'ils la renforcent (par leurs 


a ES un. mortel honorant récompenses) comme f{fait) la Fille du soleil,/ comme Île charron 
ri. Un eue, és gagner par ses bonnes (qui renforce) la connexion (dans l’attelage) du cheval, en sorte que 
dispositions, étant celui qu’on entend le mieux (de tous) au loin. (ect attelage) ne bronche pas! 
: a Rene RO a ee UE | 13. (Les patrons) dont (la Daksinä) s’est tournée (du côté des 
tous dignes Au ces da de ce PLalement puissants, chantres), (car) leur (Daksinä) dorée a été attelée, —/} (le bénéfice 
| | | de leur action cest pour nous) semblable à des exploits-virils au 
_4. Ces (dicux) réjouissants sont en vérité les rois du principe-de- cours d’une rivalité, semblable à des choses accomplies de bon gré. 
vie, Aryaman, Mitra, Varuna, (le Vent) qui circule autour./ Que 14. Je veux proclamer en ce sens à la face de Duhéma, de 
(dirai-je de convenable touchant) Rudra, le loué des seigneurs, Prthava de Ÿ de Rà : d'As d L rénére! 
les Marut, Püsan-et-autres, Bhaga ? St | ue ie St Us er (pa FCRE seen) . 
| qui, après avoir attelé à notre bénéfice cinq cents (chevaux) —. 
9. Et encore : que nous (protègent) la Nuit, {le Fils) des eaux, (en sorte que ce don généreux) fût connu au loin sur le chemin 
ô (A$vin’s) riches de (biens) puissants, le Soleil ct la Lune (nos) É (menant) à ceux... 
pu ss ee - ni un siège,/ au ee où a pris | 15. Il y cut à cette même occasion et soixante-dix et sept en sus,/ 
P ux Ah abyssal (qui règne) sur les abimes ! qu'en un seul coup (nous) assigna Tänva, qu'en un seul coup (nous) : 
6. Et encore : que les dieux A$vin, maîtres de la beauté, nous assigna Pärthya, qu’en un seul coup (nous) assigna Mäyava. _ + 
fassent largesse, (ainsi qué}. Varuna-Mitra avec (leurs) fonctions !/ … EME de on ue | me F. 
Il s'élance puissamment vers la richesse {, celui que vous protégez), | X. 100. ; 1 
au-delà des mauvais passages tels des déserts. | 1. O:Indra, sois ferme (en tes desscins, ô dieu) Libéral! Un ; 
7. Et encorc : que les Agvin aient pitié de nous, bien qu’étant oi (être).tel que toi (est apte à donner) jouissance. Sois loué ici, toi —. 
des Rudra ; (et aussi) tous les dieux, Bhaga le possesseur du char,/ ‘ | qui bois le (soma) pressé-pour en être invigoré !/ Que Savitr avec ne 


les dieux favorise avant-ftout autre) notre (poème par lui) entendu ! 
Nous demandons-par-choix l'intégrité (des biens, en sorte qu'il 

n'y ait) point d'attache favec le mal). 
2. Portez donc pour n. (heureux) portage la part affectée aux 


KRbhu, Väja, 6 Rbhuksan's, (Vâta enfin) -qürcireule tout autour, 
ô vous tout-sachants! ee | 


8. Rbhuksan cst un Rblu, l'ivresse de l’adorateur est un KRbhu : 


: du prix-de-victoire, 


en em guise 


que (viennent) ici tes (chevauxŸ bais, gagnar 
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3. Que le dieu Savitr suscite la force en nous, en celui qui agit | | 
droit, qui commande-le-sacrifice (ou) presse {le soma),} en sorte 


que nous manifestions notre accueil aux dieux d’un (esprit) 
candide ! Nous demandons, etc. 


4. Qu’Indra soit bien disposé pour nous en toute occasion, que h | | IT. LES HYMNES A VARUNA 
le roi Soma préside à notre heureux passage, / comme chaque fois | | 


que (des hommes) ont conclu ensemble des pactes ! Nous 
demandons, etc. ne 


9. Avec sa force-physique Indra a -mis sur lui uné jointure 
(nouvelle) grâce à l'hymne. O Brhaspati, tu es le prolongateur : | | 
de (notre) durée-de-vie./ Le sacrifice ést l'Homme, car il est pour Ge groupe d'hymnes se compose d’abord de la série, réduite 
nous une providence, oui, un père. Nous demandons, ete. quant au nombre, des poèmes adressés à Varuna seul, auxquels est 
naturellement à joindre le poème (unique) à Mitra, qui fait corps 
avec les précédents. Ensuite, d’une série d'hymnes adressés à 
plus d’une divinité, l’une d'elles étant Varuna : dans cette série, 


6. Bien faite en vérité est la puissance. divine d’Indra. Agni 
est le chantre dans la maison, le poète inspiré./ Et puisse (notre) 
sacrifice être plaisant (aux dieux) lors de la répartition (des biens) 


(leur) être le plus proche ! Nous demandons. etc. | la liaison Indra/Varuna et la jonction Varuna/Mitra sont prédo- 

L ; | ? | minantes. En raison de la communauté d'inspiration, on est 

7. Nous R'avons pas. commis en secret contre vous d'actes conduit à ÿ agréger la menue gerbe des pièces adressées aux Aditya, 

a en grand nombre , pas davantage, à découvert, à Vasu's, où la pensée « varunienne » est instamment présente. 

er a fe ue a dd Ne nous (châtiez) | Établie selon les mêmes principes que celles qui ont précédé, 

Aénes déc. : = AcRo/an un acte-impie! Nous cette traduction ne comporte pas plus de notes que celle des hymnes 

: | | | aux Vi$veDeväh. Mais pour un motif différent : le commentaire, 

8. Que Savitr chasse au loin la maladie, (qu’il la pousse) vers a qui est destiné à prendre une place relativement considérable, est 

en bas ! Que les montagnes (la) refoulent plus au loin (de l'endroit}/ | reporté au fascicule suivant, qui est en cours de préparation. Que 

où la Pierre qui presse (le soma semblable à du) miel s'exprime | __ Je lecteur veuille bien suspendre son jugement jusqu’au moment, 
7 (à voix) puissante ! Nous demandons, etc. … ‘ où seront fournies (dans la mesure du possible) des justifications : 
9. Que se _dresse haut la pierre, 6 Vasu’s, (propre) à presser | au choix qui a été fait ici entre plusieurs modes de traduction, 
(le soma)! Écartez au (plus) loin toutes les volontés-de-mal !/ théoriquement admissibles, parfois également plausibles ou — 
C'est le dieu Savitr qui est Pour nous le gardien, digne d’être | également rejetables. 
invoqué. Nous demandons, etc. ; Comme dans le groupe aux VD. {et comme, ajouterons-nous, | 













dans maintes œuvres typiques de la littérature sanskrite), il y a 
ici deux stylisations, deux factures assez-nettement différenciées : 
l’une simple et naïve, fondée sur le thème de l'invite aux dieux ; 
| l'autre, complexe et élaborée, fondée sur l'énigme et sur le détour- 
nement de la pensée. Dans ce second genre, sensiblement plus 


10. O Vaches, mangez la force (ayant forme de nourriture), 
+ le gras (qui est} dans le pâturage, vous qui êtes ointes (de soma) | 
dans la cuve {où sont brassés lait et soma), siège de l'Ordre !/ Que 

seul le corps soit le remède du corps ! Nous demandons, etc. 






















+. “se fée ho ne) ee FR es ee: _..….  Girconscrit d’ailleurs, se trouvent plusieurs hymnes qui peuvent 
ten à se qui 8 édent. (Mais) Indra seu a compter au nombre des pièces difficiles du Reveda, et pour les- 
providence de ceux qui ont pressé (le soma),/ lui de quelles toute traduction, dans l’état actuel de nos connaissances, 
qui la mamelle céleste est pleine à verser. Nous demandons, etc. ne saurait être, répétons-le, qu'une tentative. oo 
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8.59 à Mitra. | 


1. Mitra est appelé {ainsi parce qu’) il fait s’ | 
Si p: qu’) il fait s'organiser les hommes. 
Mitra a porté-de-Lout-temps la Terre ainsi que le Ciel./ Mitra jette- 
SOn-regard sans cligner sur les établissements (humains). A Mitra 


offrez l’oblation pourvue de beurre-fondu ! 


2. Qu'il soit cn tête, Ô Mitra, le mortel, (qu’il soit) doté de satis- 
factions, ui S active Pour toi, à Aditya, selon le vœu 1} I n'est 
pas Lué, il n’est pas violenté, {s’il est) favorisé de toi. La détresse 


ne l’atteit de près, non plus de loin. 


3. Libres de maladie, nous enivrant de l'oblation-liquide, les 
sas sur (toute) l'extension dé la terre / habitant 
pour ainsi dire) le vœu de l’Aditya, puissions- st 
pensée-bienveillante de Mitra ! Do | For RS 


4. Voici Mitr 16 igne d’ | 
in a a, cou digne d hommage, très favorable, roi au 

Pouvoir-temporel : il vient de naître, l’ordonnateur. | Puissions- 
nous avoir part à la pensée-bienveillante de ce (dieu) digne du sacri- 


fice, à sa bonne disposition bénéfique ! 


D. Le grand Âditya doit être abordé avec hommage. (II cst celui) 
qui fait s'organiser les hommes, lui très favorable au chantre./ 
A ce Mitra célébrable entre tous, versez au feu l’oblation ue 
voici, (en sorte qu’elle lui soit) agréable ! è 
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3. En vue (d'obtenir ta) pitié, nous souhaitons-délier ta pensée 

: comme un cocher (délie) le cheval/ attaché, (et cela) grâce à (nos) 
paroles, à Varuna ! 
_ 4. Oui, mes (paroles) détournant (ta) fureur volent au loin à la 
recherche d’un micux-être,/ comme les oiseaux (volent) vers 
(leurs) demeures. | 
. b. Quand attirerons-nous à nous le seigneur Varuna, gloire du 
pouvoir-temporel,/ afin (d'obtenir sa) pitié, lui qui regarde au loin ? 

6. C'est ce (pouvoir que Varuna ct Mitra) ont acquis en (par- 
tage) égal ; (ces dicux) qui voient-intensément ne sont pas indiffé- 
rents/ vis-à-vis de (l’homme) qui tient son vœu, qui adore. 

7. (C'est Varuna) qui connaît la trace des oiseaux volant à travers 
l’espace-médian,/ (qui) connaît les navires océaniques, 


8. (qui) connaît les douze mois munis de (leur) descendance, lui 
qui tient son vœu,/ (qui) connaît {le mois) né en surcroît, 


9. (qui) connaît la carrière du vent large, immense, puissant, / 
(qui enfin) connaît {les dieux) qui (y) président. 


10. Varuna, qui tient son vœu, s’est installé dans les demeures- 
aquatiques/ pour la souveraineté, {lui le dieu) au bon conseil. 


nn 11. C'est de là (qu’) il considère toutes les choses secrètes, lui 
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e Œ 6. Du di , 1 PT = | . PE . ‘ . 

4} nl ue sr ue teur des populations, la faveur assure-un- | qui comprend,/ celles déjà faites et celles à faire. 

4 ere) un [ : : a | 

ï le poète). Le ns FR ro très signalé (pour : 12. Cet Âditya au bon conseil, qu’en tout temps il rende pour 
h 7. Mitra qui a à nous les routes favorables,/ qu’il prolonge nos durées-de-vie ! 

js : 1 par sa grandeur a dépassé le Ci ê Lo ; 

l son-extension,/ qui ne on L . Ciel, (quand il) revêt- 13. Portant un manteau d'or, Varuna est vêtu d’un costume- 
! | ommées a dé(passé) la Terre, brillant./ Les épieurs se sont installés tout autour 

| | 8. Vers Mitra (ce dieu) dont la f t fai sh F 

AP oo À ? orce (es | : : ; | L É : 

he aidante, les cinq (espèces Phones a nee ae | 14. (de ce dieu) que ne cherchent à tromper ni les chercheurs de 
LE k : | | € {IeUrs rênes). j. : : fs -d’ F: - 
| É C'est lui qui porte tous les dieux. > l ; tromperie ni les nocifs d'entre les hommes,/ ni les dresseurs 
H 9. C'est Mitra (qui ns | nn É. d’embûches, lui le dieu, 2 - 

| de-créer pour da nes A nu Jr Les L 15. et qui s’est attiré une distinction sans partage, tant parmi 

UE ( at. itière (rituelle)/ les t l ins énéral | ; 

he : es humains {en général}/ que dans nos propres ventres. 

| Jouissances (, fruit des) vœux (que cet homme a énoncés sous forme î Fo. (en 8 ue 4 | E - | 

E de) désirs. a 16. S'en vont au loin mes pensées-poétiques comme des vaches 
Ie Re TO en s ns se le long dés chemins-de-pâture,/ erl quête du (dieu) qui regarde au 
1 1.25 à Varuna. DOARTRE TA 4 Join. CAS | | 
rh à  . rive que nous abusions le vœu (qui nous lie) à toi, dieu, - 17. Eh. bien, entretenons-nous [duel] encore (avec ce dieu, 
1 FA pu à comme des clans (abusant le vœu qui les lie au Roi), touchant le séjour) d’où le (breuvage de) miel m'a été apporté, 
HR I Jour, Le 2 | en sorte que-{je le) goûte, (ce breuvage) aimé, comme (fait) l'Obla- 
DE qui tue de he pas (pour autant) à l'armémortelle, (à larme) teur seu ue | 
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ie ee. a a À oi) irrité,/ (ne nous livre) 7 3. fureur de (toi) 18. Oui, je voudrais Vôir {le dieu) aimable à voir pour tous, voir 
He ET ee RE mp (son) -shmédescendre ht Quiheséé,.ces paroles-ci.de.moil) 
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19. Cet appel de moi, ô Varuna, entends-le et prends pitié 
aujourd'hui !/ Cherchant (ta) faveur, j'ai désir de toi. - 
20. (Dicu) sage, tu es le régent de toute chose et du ciel'et de la 
terre.} Tel (étant); donne audience à (ma) prière ! | 
21. Délie de nous le lacet supérieur, relâche le (lacet) médian, / 
dé{fais) ceux qui sont tout en bas, en sorte que (nous) vivions ! 


2.28 à Varuna. 


1. Que ce (chant) sur le Poëte äditien, sur le roi autonome, 
surpasse en grandeur tous {les Chants) existants, / (chant à l'adresse 
du) dieu excessivément aimable à adorer ! J'implore un bon 
renom de Varuna, (le dieu) abondant (en bienfaits) | 


2. Puissions-nous être fortunés en ton vœu, (t’hayant loué (avec) 
bonne intention, Ô Varuna,/ à l'approche des aurores consistant 


en vaches, nous qui nous éveillons comme les feux, le long des 
Jours ! 


3. Puissions-nous être. sous ta garde, ô Varuna conducteur 
(d'hommes), riche en hommes-d’élite, (qui reçois) une large louange- 
récitée !/ Vous autres, 6 fils d’Aditi impossibles à tromper, condes- 
cendez à vous associer (à cet hommage,) dieux ! 


4. L’Aditya (Varuna) a donné-libre-cours (aux fleuves, agissant : 


en) répartiteur : les fleuves vont (selon) l'Ordre de Varuna./ Ils 
ne se lassent pas, ils ne détellent pas, ces (fleuves) : comme des 


oiseaux (qui) volent, (ils avancent) rapidement en leur circuit, 


5. Relâche de moi la faute comme une ceinture ! Puissions-nous 
réussir (à trouver) l’orifice de ton Ordre, à Varuna !/ Puisse le fil 


né pas rompre tandis que je tisse le poème ! Puisse le mètre de 
l'ouvrier ne pas être détruit avant le temps (révolu) ! | 


6. Écarte donc de moi la crainte, ô Varuna, prends-moi à ta 
suite, Ô souverain qui détiens l'Ordre !/ Détache de (moi) l’angaisse 


comme (on détache) la longe du veau ! Loin de toi en effet je ne 


Saurais être, fût-ce un clin d'œil. 











(EE8 L'hommage (a été formulé) pour toi jadis, ô Varuna, ét” 
{C'est l'hommage aussi ué:nous voulons . formuler (pour toi}: 


7. Ne frappe point de (tes) armes-mortelles, 6 Varuna, qui nous 


_. blessent, Ô-Asura, tandis que tu cherches -celui qui commet-le- 


péché !/ Puissions-nous ne pas aller aux grands-voyages (hors du 
domaine) de la lumière ! Relâche donc de (nous) les manquements, 
en sorte que nous vivions ! | 


















reintenant et à l'avenir, (dieu) né pour la force !] C'est sur toi en 
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hommes, en sorte qu'ils soient) inébranlables, (dieu) impossible 
à tromper ! | 

9. Abolis donc les dettes contractées par moi ! Puissé-je ne pas 
payer pour {la dette) contractée par un autre, ô roi!} H y a en 
vérité maintes aurores qui n’ont. pas encore lui : assigne-nous, 


ô Varuna, (d’être) vivants en elles ! 

10. Un associé, Ô roi, ou bien un ami qui dans le rêve me dit à 
moi craintif (un mot inspirant) la crainte,/ ou encore un voleur 
qui cherche à nous tromper, ou un loup {, à nous détruire), toi, 
ô Varuna, garde-nous en ! : 

11. Puissé-je, à Varuna, ne pas éprouver la carence d’un (être) 
généreux, aimé, riche en dons, d’un ami !{/ Ne pas être en deçà de 
la richesse propice à régir, ê roi ! [Puissions-nous parler puissam- 
ment dans la répartition-sacrificielle, (en sorte d’être récompensés 
par le don de) bons fils !} 


5.85 à Varuna. 


1. Je vais pour le Souverain entonner une Formule puissante, 
profonde, {qui lui soit) chère, pour Varuna l’illustre,/ qui a écarté- 
en-(la)-frappant la Terre afin qu’elle s'étale sous le soleil, comme 
le boucher (écarte) une peau. 


2. Dans les arbres, il a tendu au loin l’espace-médian ; {il a mis) 
le prix-de-victoire dans les coursiers, le lait dans les vaches-auro- 
rales,/ dans les cœurs l'intelligence, lui Varuna, dans les eaux le 
feu, au ciel le soleit ; il a mis le soma sur là montagne. 

3. Le tonneau dont (il a tourné) la bonde vers en bas, Varuna 
l’a déversé sur les Deux Mondes, sur l’espace-médian./ Ainsi, roi 
de l’univers entier, il arrose au loin le sol comme la pluie (arrose) 
la céréale. | | | : 

4. Il arrose la terre, la Terre et le Ciel aussi. Quand Varuna veut 
(que les hommes aient du lait) trait. / (aloïrë}tes montagnes se vêtent 


de nuée, les héros (Marut’s), montrant-leur-force, se donnent libre- 


Cours. 
5. Je.vais donc proclamer ce grand préstige de l’illustre Asura, 


(c’est-à-dire) de Varuna :/ se tenant debout dans l’espace-médian, 


c’est lui qui, comme {on ferait) avec-un mètre, a mesuré de part en 
part la terre avec le soleil. : 


6. Oui, ce grand prestige du dieu très (grand) poète, nul.ne s’est 


jamais gnhardi (à l’attaquer) :/ (il consiste èn: ce) que les:rivières 
chatoyantes, se déversant, n’emplissent fjämais) de leur: eau 
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7. O Varuna, un ami-du-type-Aryaman ou du-type-Mitra, quel 
qu'il soit, ou bien un frère,/ ou bien un voisin, natif, ô Varuna, ou 
étranger, — si nous avons à son égard commis unc faute, relâche-la 
(de nous) ! . 


8. Si (nous avôns triché) comme trichent des Joucurs au jeu, 
que Ç'ait été conscient où que nous ne l'ayons pas su,/ toutes ces 
choses, délie-les (en sorte qu’elles deviennent) comme des choses 
relâchées, dieu ! Alors puissions-nous être aimés de toi, ô Varuna ! 


7.86 à Varuna. 


I. Savants en vérité sont les Cngendrements de ce (dieu) qui 


avec puissance a séparé-en-les-étayant les Deux Mondes, bien que 
vastes./ Il a poussé en avant le firmament (afin qu’il soit tout) en 
haut, (il y a fixé) dès l’origine le luminaire et a étendu la terre 
(au-dessous). + À à un. 

2. Alors je me consulte en moi-même : quand donc serai-je 
dedans Varuna ?/ Est-ce qu'il daignerait agréer mon offrande sans 
être courroucé ? Quand apercevrai-je (sa) compassion, {en sorte 
que j'aie) l’âme apaisée ? 


pour les jours. 


ee 


pacifique el heur à nous pour l'expédition ! [Vous autres, protégez- 


nous toujours de (vos) bénédictions !] 


7.87 à Varuna. 

1. Varuna a tracé les voies au soleil ; il a (lancé plus) avant les 
flots océaniques des rivières,/ telles des juments {dont) l’élan (a été 
une fois) lancé. Détenteur de l'Ordre il a créé les grandes carrières 


4 


. 2. Le vent (qui est) ton souffle a mugi-puissamment dans 
l’espace, comme une bête véhémente dans le pâturage, ayant 
gagné (le prix-de-victoire)./ Entre ces Deux Mondes grands, puis- 
sants (se situent) ô Varuna, toutes tes fonctions aimées. 


8. Les épieurs de Varuna, munis des (objets) désirables, 
regardent tout autour l’Un et l'Autre Mondes bien fixés./ Les 
poëtes tenants de l'Ordre, experts au sacrifice, prévoyants, (ce 
sont eux) qui ont tiré jouissance du poème. 


4, Varuna m'a dit, à mot initié : la Vache porte trois fois sept 
noms./ Celui qui connaît le mot (de l’énigme), qu'il le dise comme 
(on révèle) des choses secrètes, (s'il) désire en (homme) inspiré 
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3. Je m'interroge sur ce péché, 6 Varuna, dans le désir de (sa)voir. 


Je m'’approche de ceux qui comprennent pour (les) interroger- SNS nues Une ; ee . t | 
séparément./ C’est une seule et même chose que les poètes m'ont o. Trois cieux ont été déposés en son intérieur ; trois terres son | 
dite : ce Varuna est courroucé contre toi. au-dessous, formant-un-arrangement de six./ Le roI Varuna, avide | 

4. Quel a été (ce) méfait capital, ô Varuna (pour) que tu | (de formes neuves), a placé au ciel cette balançoire-ci, dorée, pour 
veuilles frapper le chantre {ton) ami ?] Dis-le distinctement, (dieu) - qu'ellé brille... | o | Le 


impossible à tromper, (dieu) autonome ! Je voudrais te propitier 
avec hommage, me hâtant, {en sorte d’être) libre de péché. 


9. Quitte nous les nocivités paternelles, quitte celles que nous 
avons commuses par nous-mêmes !/ Tiens quitte Vasistha, 6 roi, 


6. Varuna descend vers la mer comme le jour, comme la goutte 
blanche, (lui) vigoureux animal./ (Suscitant) une récitation Pro- 
fonde, mesureur de l’espace, ayant un pouvoir-temporel propice à 
traverser, il est le roi de cet (univers) existant. 
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3. Si nous montons, Varuna ct (moï), sur le bateau, si nous (le) 
propulsons en avant vers le milieu de l'océan,/ si nous circulons 
sur Îcs crêtes des caux —, nous nous balancerons (alors) sur la 
balançoire (qui fut.crééc) afin qu'elle brille ! | 

4. En cflct, Varuna mit Vasistha sur le bateau : le (dieu) aux 
bonnes œuvres à fait {de lui) un Sage, grâce à ses pouvoirs :/ Glen 
a fait) un laudateur, (lui le dieu) inspiré, en sorle que les Jours 
(deviennent autant) de belles journées, (et cela) pour autant que 
les jours-lumineux, que les aurores s’étendront. 

9. Où s’en sont allécs ces-fameuses associations entre nous deux, 
(consistant en ce) que nous élions associés jadis contre le loup ?/ 
J'étais allé dans (ton) puissant édifice, ô Varuna, (dieu) autonome, 
dans ta maison aux mille portes. | | 

6. Si (on) ami intime, 6 Varuna, (bien que t’) étant cher, commet 
des fautes contre toi, (ou encore) ton associé,/ puissions-nous ne pas 
payer, (comme si nous étions) porteurs-du-péché (fait) à ton 
endroit, (dicu) qui régis-le-mal ! Tends donc, (dieu) inspiré, une 
protection à celui qui {te) loue ! | 

7. (Puissions-nous,) résidant dans ces résidences solides, te … ! 
Que Varuna relâche le lacet de nous l/ (Que,) gagnant [plur.] une 
faveur du giron (même) d’Aditi, —! [Vous autres, —], 


7.89 à Varuna. 
1. Puissé-je, Ô Varuna, ne point aller dans la maison d'argile, 


moi-même, ô roi!/ Aic pitié, (dieu) au bon pouvoir-temporel,-sois - 


pitoyable ! 
2 Si je vais sautillant pour ainsi dire comme une outre 
soufflée,/ (ebe.) 
3. (Si) par quelque faiblesse de courage J'ai marché-jamais à 
contre-courant, (dieu) pur,/ (cte.). | 
4. (Ton) chantre qui se tenait au mitan des eaux, la soif (néan- 


moins l) a trouvé,/ (ete.). e ne 

9. Quoi que nous commettions, Ô Varuna, (en fait d’) injure à 
:_ l'égard de la gent divine, nous autres (faibles) humains,/ si par 
__ inconscience nous avons lésé tes lois, ne Nous fais pas de dommage 


pour ce péché, dieu ! 


8.41 à Varuna. 


qi 


2. Je le (loue) donc d’égale manière avec {ma propre) parole et 
avec les poèmes-mémorisés des Pères,/ (en l’occurrence) avec les 
panégyriques de Näbhäka. C'est (Varuna) qui est à l’orée même 
des fleuves; accompagné des sept sœurs, il est (en leur) milieu. 
Que (etc.). | 

3. [l a embrassé les nuits. Par un prestige il a caché les aurores 
(, cependant que) lui est visible tout autour de l’univers./ Les 


femelles-vigilantes, selon son vœu, ont fait grandir les trois aurores. 
. Quc (etc.). 


4. Lui qui affermit sur terre les sommets (des montagnes), Jui 
visible (au loin),/ il mesure le séjour primordial : c’est (là que 
s’excrec) la septuplicité de Varuna. Car il est un gardien zélé. 
Que {etc.). | 

5. Maintencur des êtres, c’est lui qui connaît Iles noms 
mystérieux, secrets, des vaches./ Il est le Poète (qui) fait fleurir 
maints arts-poétiques, comme le ciel (fait fleurir l’ensemble des) 
forme(s). Que (etc.). 

6. Lui en qui sont fixés tous les arts-poétiques comme le moyeu 
(l’est) à Ia roue,/ honorez(-le) avec précipitation (à légal de) 
Trita ! Comme des vaches dans l’enclos (qu’on mène à la pâture, 
les dieux) ont attelé les chevaux en attelage commun, afin qu'ils 
se joignent (à eux). Que ({etc.). 

7. (Varuna) qui git sur ces (femelles, tel) un manteau, (sur- 
veillant) toutes les naissances de ces (dicux),/ enserrant-fortement. 
(par la pensée leurs) institutions, — tous les dieux, selon le vœu 
de Varuna, sont devant (lui), dans (son) domaine. Que (ete). 


8. Océan mystérieux, puissant, il monte semble-t-il au ciel, 
quand il a eu déposé dans ces (femelles) la formule-rituelle./ C’est 
lui qui a terrassé les (mauvais) prestiges de (son) pied lumineux. 
Il est monté au firmament. Que (etc). 

9. Lui dont les deux (astres) blancs (soleil et lune), regardant, 
au loin, habitent les trois terres,/ ont empli-à-jamais trois fois 
les (espaces) supérieurs, — solide est le siège de Varuna : c'est lui 
qui règne sur les sept. Que (etc.). To Re 

10. Lui qui à mis sur soi les ornements blancs (du jour}; noirs 
(de la nuit), selon les vœux (divins),/ il a mesuré le domaine- 
institutionnel primordial, lui qui avec un étai a soutenu-les-sépa- 


+ 


ra 


rant les Deux Mondes; comme Aja (soutient) le ciel. Que (etc.).… 
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1.136 à Varuna et Mitra. 


I. Eh bien, apportez (à titre du) plus fort, du puissant hommage 
l'oblation (ct) le poème au deux (dieux) attentifs, compatissants, 
(à titre du) plus déux (hommage, aux deux dieux) compatissants !/ 
Ge sont les souverains, ayant pour breuvage le beurre-fondu, 
objets-de-louange-adjacente en chaque sacrifice./ Ainsi leur pouvoir 
temporel n'est à attaquer d’aucune part, (leur) caractère-divin 
n'est nullement à attaquer. . 


D: Une issue plus vaste vient-d’apparaître pour la vaste (lumière), 
Le chemin de l'Ordre a été pris-en-charge par les rênes (de Bhaga) ; 


l'œil (du Soleil), par les rênes (de Bhaga)./ Réside au ciel le siège de 


Mitra, d'Aryaman et de Varuna./ Ainsi (Varuna-Mitra) possèdent 
une vigueur puissante, digne (d’être louée par) l'hymne, digne 
(de recevoir) la louange-adjacente, une vigueur puissante. 


3. Aditi faite de lumière, qui contient les résidences (humaines 
Aditi) faite de soleil, (Varuna-Mitra l) accompagnent jour après 
Jour, une fois éveillés jour après jour./ Ils ont atteint le pouvoir- 
temporel fait de lumière, (ces) deux Âditya maîtres du don./ De 
ces deux (divinités) Varuna (en tant que) Mitra (est celui) qui fait 
s'organiser les hommes, (Mitra en tant qu’) Aryaman (est celui) 
qui fait s'organiser les hommes. 


4. Que le soma que voici soit très bénéfique à Mitra, à Varuna, 
(ce soma,) dieu qui participe aux beuveries, qui (y) participe parmi 
les dieux 1] Plaise à tous les dieux le goûter aujourd’hui de concert !/ 
Faites en sorte, 6 rois, (d'obtenir pour nous ce) que nous implorons 
(dieux) possesseurs de l'Ordre, ce que nous implorons ! | 


9. L'homme qui a servi pour Mitra, pour Varuna, (ces dieux) le 
gardent tout autour de la détresse, (en sorte qu'il soit) à l’abri 
d'attaque, lui le mortel qui adore, (ils le gardent) de la détresse./ 
Aryaman protège cet (homme) qui va-tout-droit selon le vœu,/ 
qui par (ses) hymnes assist&-tout-autour le vœu de ces deux 
(divinités), par des louanges-en-forme assiste (leur) vœu. 


6. Hommage au Ciel puissant, aux Deux Mondes, à Mitra, je 
dis (hommage) à Varuna le généreux, le très compatissant,. le 
généreux !/ Loue de surcroît Indra, Agni, Aryaman qui réside au 

ciel, Bhaga !/ Vivant longtemps, puissions-noüs ‘être accompagnés 
d’une descendance, être accompagnés de la faveur de Soma ! 


a T Par la faveur des dieux, . puissions-nous être considérés 
comme possédant Indra (en sorfé&: d'être comme lui) glorieux. par 


arr nous-mêmes, avec les Marut !/ Qu’Agni, Mitra;:Varuna accordent. : 
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1.137 à Varuna et Mitra. 

1. Nous avons pressé {le soma), arrivez (, Ô Varuna-Mitra), avec 
les pierres. Ces soma mélangés de (lait de) vache sont enivrants, 
ces (soma sont) enivrants./ O rois [duel] qui touchez au ciel, venez 
ici vers nous, de notre côté !} Ces soma sont pour vous, ô Varuna- 
Mitra, (aussi bien) ceux barattés de (lait de) vache (que ceux qui 
sont) purs, (aussi bien) ceux barattés de {lait de) vache. 


2. Voici, arrivez {, ô Varuna-Mitra), les jus {de soma), les soma 
barattés de lait-caillé, (les soma) pressés, barattés de lait-caillé./ 
Or c’est pour vous deux qu’à l'éveil de l'aurore, en même temps 
qu'avec les rayons du solcil,/ (le soma a été) pressé pour Mitra, pour 
Varuna, qu'(ils en) boivent, le plaisant fsoma), en vue de l'Ordre, 
qu'(ls en) boivent. 

3. Cette tige (de soma, les prêtres la) traient pour vous deux, 
comme la vache-laitière aurorale, à l’aide des pierres, ils traient le 
soma à l’aide des pierres./ Venez vers nous, de notre côté, vous 
tournant par ici, pour boire le soma !} Voici le soma pressé pour 
vous deux, ê Varuna-Mitra, par les seigneurs, pressé afin qu’{on 


en) boive ! 


1.151 à Varuna et Mitra. 

1. (Le Feu) que les (hommes) chercheurs de vaches engendrèrent 
avec zèle comme (s’il se fût agi de) Mitra, (ces hommes) aux bonnes 
intentions, pour (le combat dont l'enjeu est) les vaches, pour la 
répartition (sacrificielle), pour (la conquête des) eaux,/ — les 
Deux Mondes ont tremblé devant {sa) stature, devant (sa) voix, 
(quand ils viennent) à la rencontre du (dieu) aimé, digne du sacrifice, 
secours des créatures. 

2. Sil est vrai que les bons assistants de Purumidha, l’ouvrier- 
du-soma, vous [duel] ont mis en avant, (agissant) comme des 
Mitra,/-alors procurez [duel] (-nous) la force-d’inspiration, l'issue 
(heureuse) pour le chantre ; et écoutez, (dieux) taureaux, (l’appel) 
du maître de la demeure ! | | 

3. Que les populations assistent (par la louange) votre naissance, 
digne d’être proclamée.par les Deux Mondes, (dieux) taureaux, 
pour (leur) grand profit!/. Quand vous deux apportez (une 

récompense) à (l’homme possédant) l'Ordre, quand (vous 
l’apportez) au coursicr, (alors) grâce à l’oblation vous promouvez 
le cursus-rituel avec zèle... 


4. En ‘tête. (marche): 6 Asura’s, la population qui (vous) est 
grandement chère, (dieux) qui possédèz l'Ordre : vous clamez 
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auxiliatri Ciel puissant er | Là Ar : | | 
atrice, du Ciel puissant, (vous aticlez) l’œuvre (sacrée) t- - porte le faix de ce (monde) même; ïi! sauve l'Ordre, il 


terrasse le dés-Ordre ». 
4. «Nous voyons lamant des vicrges s’avancer tout autour, 
mais non se coucher auprès (d’ellcs),/ vêtu de tissus dénués de 
franges ». (Voilà) l'institution chère de Mitra, de Varuna. 


comme (on attelle) la vache au joug. 


9. Ici sur terre.vous réalisez le souhait {des hommes) par (votre) 
grandeur : les vaékes-laitières, libres de poussière, sont au siège 
. force-violente.;/ cles retentissent quand le soleil est au 
zénith ds, pie : . Ë ; 

, quand il se couche (ou bien) à l’aurorc, tels (des gens) # F4 Ne | | êt il n° 
5. « Né (comme) non-cheval, non pourvu de rênes, (il n’en est 




















Poursuivant des brigands. à 
. | + | | a pas moins) un coursier ; criant-avec-force, 1l vole, le dos au zénith ». 
d 6. Les (femelles) chevelues vous ont laudi | 5 . a à Ad Al ; 
; Mila: à Von : $ Ont applaudis selon l’Ordre, à t Les Jeunes se sont plu à la Formule incompréhensible, tandis qu’ils 
É ue aruna, quan vous chantez l'issue (heureuse pour i chantent devant Mitra, devant Varuna l'institution (de ces 
k: me qui vous sert)./ Débondez de vous-mêmes, gonflez les ë dieux). | À | 
; œuvres-poétiques ! C'est vous qui régissez les pensées de (l’homme) US  . 2. 2. | . 
ne: inspiré. | | 7 _ 6. Les vaches-laitières qui aidèrent (jadis) le fils de Mamatà 
à 7. Celui qui vous 1 | a | | gonflent-de-lait (aujourd’hui) Fami de la Formule, à (leur) 
Ne (après es Re à Re tous deux de sacrifices, se -reposant seule-ct-même mamelle./ Celui qui connaît les repères, qu'il ait 
L. Re ue ce qui dit-l'adorande (à titre d’) oblateur (et part à la nourriture ! Celui qui veut gagner par sa bouche, qu’il 
1 nee ps) le poète qui fait réussir sa pensée-poétique,/ donne (en ses poèmes) libre-cours à Aditi ! 
L Vous approchez de lui, vous goûtez (son) sacrifice. Venez vers he nets danse 
à (nos) paroles, vers (notre) pensée-pieuse, vous qui nous êtes 7. Puissé-je, ô Varuna-Mitra, vous attirer 1ci afin d’agréer (mon) 
Pi dévoués ! | | offrande avec (mon) hommage, avec (votre) concours !/ Que notre 
LE 8. C’est d à | Formule triomphe dans les compétitions ! A nous la pluie céleste 
ÿ . vous deux que (les prêtres) ont oints en premiers par les qui (permet) la bonne traversée ! 
: crinces, par les (laits de) vaches, (dieux) possesseurs de l'Ordre, | 
C 
tn pour les attelages de la pensée./ Ils vous apportent des 1.153 à Varuna et Mitra 
pe es (produites) par une pensée concentrée, par un esprit sans | | ° 
lorfanterie. Vous avez atteint la (force) faite de richesse. 1. Nous sacrifions pour vous deux grands (dieux), de concert, au 
9. Vous détenez la force faite de richesse, vous avez atteint là ROVe t eQne NANRRRES Au GTS d'RomPages de 
; (force) faite de richesse, ô seigneurs, par (vos) restiges, (1 . : beurres-fondus, (dieux) qui dégouttez de beurre-fondu, et {au 
; Permanente, majestueuse./ Ni les jours Ra les ne rs. Hope ne out Ce) AN (ob VOUS APRONte de mors part avec: les 
ï . : : = n , nl | : : ie . “ 
à a les fleuves n’ont-jamais-atteint votre caractère dou pensées-poétiques, comme (font) les officiants-manuels. 
f non ] ? A , Es U [4 re 
x ( plus) les Pani (n’ont touché à votre) faculté-de-donner. | 2. La louange-initiale vous a été tendue, attelage (de notre 
dE 7 pensée), semblable à {votre) fonction (même), ô Varuna-Mitra : 
+ Ft . . | : À v £ à É Ÿ ? 
; 1152 à Varuna et Mitra. | L | a (elle consiste en) un hymne (récité)/ au moment où l’oblateur vous 
u he Vonsd DU 1 oint pour les sacrifices, (ou bien) le patron“qui veut gagner votre 
. | ibles k AE . vêtus de vêtements gras. Vos pensers infran- - bienveillance, 6 taureaux. ons | 
: se pr de | . 
f | re les M 1. es Pa Panel ae Fr Mans 3. La vache-laitière Aditi s’est gonflée-de-lait pour l’homme 
, . de ve ot Li CT ie __.--. (qui agit selon) l'Ordre; ê Varuna-Mitra, qui donne l’offrande,/ 
:; +. Rs (être) ne comprend pas ceci de ces (dieux à la tête -... au momént où (l'oblateur) vous aiguillonne pour le sacrifice, 
IE a. ct Mitra, à savoir) la Formule réalisée, | (vous) honorant, gratifiant d’offrandes, comme {fait) l’oblateur 
j:] . oo A no JL < - Quatre-pointes formidable tue humain. | . 
{ 4. ATOIS-poIntes ». « Oui, les insulteurs d | eilli le ne Je | : . 
j . préfiers ». Fe "ee “ dieux ont vieilli ee = v 4. (J'admets) que dans les (autres) clans -voués à l'ivresse (du 
À Sons Su Mn - . soma), vaches et caux divines fassent gonfler le Hféuvage (sômique ;/ Li 
à A Lo elle va la Première de celles qui ont des pieds ». …. … pourtant-que notre maître de maison soit le premier à ce {sacrifice- … " 2Æ**. 
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5.62 à Varuna et Mitra 
ÆE Votre Ordre solide est recouvert par l'Ordre, là où !’ (on) 
dételle les chevaux du soleil./ Dix fois cent (autres formes) se 


tenaient là ensemble : j'ai vu celle-là seule, la plus belle des formes- 
mcrv@illcuses des dieux. 


2. Telle est bien votre majesté, Ô. Varuna-Mitra : (les vaches) 
qui s'étaient tenues à l'écart ont. (pourtant) donné-leur-lait au fil 
des jours./ Vous faites gonfler toutes les coulées (émanant) du 
pâturage. Le long de vous deux Ia jarite unique a roulé. 


3. Vous avez tenu-ferme Ja terre et le ciel, ô vous deux rois 
(dont l’un est) Mitra, (l'autre étant toi,) 6 Varuna, par (vos) pou- 
Voirs./ Faites croître les plantes, gonfler-de-lait les vaches, se 
déverser la pluie, (dieux) aux dons vivaces ! NN 


4. Que les chevaux bien attelés vous amènent ici, tenus aux 
A ;: | 
rênes, qu'ils approchent de notre côté !/ Un vêtement de beurre- 
fondu vous suit-à-la-trace. Les fleuves coulent à mesure des Jours. 


9. Vous qui veillez sur l'image célèbre (et) vaste (du soleil, en 
sorte d'en) prendre force comme (le prêtre veille sur) la litière à 
l'aide de la formule-sacrificielle,/ chargés d'hommage, tenant- 
ferme {votre) force-agissante, vous avez pris place sur le trône 
6 Mitra, Ô Varuna, parmi les oblations-liquides. 


6. Libres de sang-versé sur les mains, protégeant de loin 
l (homme) qui bien agit, en sorte que vous le sauviez, 6. Varuna 
(et Mitra), parmi les oblations-liquides,/ à rois, _ vous portez le 


pouvoir-temporel à mille colonnes, sans (ressentir d’) animosité, 
vous deux ensemble, 


7. La colonne est revêtue d’or, elle est en airain ; elle resplendit 
au ciel comme un fouet à chevaux./ (Qu'elle soit) érigée sur un 
terroir heureux ou sur un sol-fertile ! Puissions-nous gagner (une 
part) de (ce) miel situé sur le trône! | 

8. (Ce trône) couleur d’or, lors de l’éclairement de l’aurore, lors 
du lever du soleil, {ce trône) à colonne d’airain,/ vous le gravissez, 
ô Varuna, 6 Mitra, un trône d’où vous regardez le non-lien et le 
lien (par le péché). # | | 


D 9. La protection la plus robuste, impossible.à percer outre, 
| (dieux) aux beaux dons, (la protection) sans fissure, 6 gardiens de 
l’univers,/ favorisez-nous en, -Ô Varuna-Mitra | Puissions-nous, 


quand nous souhaitons gagner, étre-à-jamais vainqueurs ! 
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1 O gardiens de l'Ordre, Vous. prenez place. sur le.char, (dieux) . 
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vous favorisez ici, Ô Varuna-Mitra, pour lui la pluic du ciel donne- 
en-lait-abondant (la substance) riche en miel. 

2. En souverains vous régnez sur cet univers, ô Varuna-Mitra, 
(vous présidez) au sacrifice, vous qui voyez le soleil./ Nous implo- 
rons de vous la pluie (pour) bienfait, le principe-de-vie. A travers 
cel et terre circulent les tonnerres. 


3. En souverains, en taureaux formidables, en maîtres du ciel, 
de la terre, (se comportent) Varuna-Mitra qui circulent au loin./ 


! 
: | | : un 
t 
é 


Vous vous approchez avec des nuages bariolés du (lieu du) gronde- 
ment ; vous faites pleuvoir le ciel grâce au prestige de l’Asura. 

{ | 4. Votre prestige, Ô Varuna-Mitra, est fixé au ciel : (il consiste 
en ceci que} le soleil marche, lumière, arme éclatante./ Vous le 
cachez par la nuée, par la pluie, dans le ciel. O Parjanya, les gouttes 
faites de miel se mettent en branle. | 

5. Les Marut attellent leur char pour (l'expédition d’) éclat, 
(le char) facile, comme un héros (partant) pour querir des vaches, 


ô Varuna-Mitra./ Les tonnerres éclatants traversent les espaces, 
Ô souverains : arrosez-nous du lait du ciel ! 


6. C'est alors un discours plein de suc, à Varuna-Mitra, éclatant, 
redoutable, qu’énonce Paryanta./ Les Marut se vêtent de nuées, et 
cela grâce au prestige (de l’Asura). Faites pleuvoir le ciel rougeâtre, 
(en sorte qu’il) libère de souillure ! 

7. O Varuna-Mitra qui comprenez les mots-inspirés, vous 
0 gardez selon (Votre) loi les vœux (divins), grâce au prestige de 
| l'Asura./ Selon l’Ordre vous régissez l’univers entier. Vous placez 
au ciel le soleil, (ce) char fait d'éclat. 


? * 


er © 


5.64 à Varuna et Mitra. | 

1. Au moyen de la strophe nous appelons pour vous Varuna qui 
veille sur-l'Étranger (et) Mitra,/ vous qui des deux bras avez 
entouré, comme par deux clôtures, l’espace-céleste. 

2. Tendez ces deux bras {vôtres), doués de bonnes intentions, 

L vers ce chantre (que-voici) !/ Car votre affection favorable a été 
ie | invoquée-à-grands-cris dans. tous les établissements (humains). 


3. En $orte que j'atteigne maintenant-une (heureuse) issue, je 
voudrais aller par le chemin de Mitra./ Dans la sauvegarde de ce 
m mage, (les hommes) sont allés-de-tout- 


temps-en-sonssillage. ou 


4, À vous deux, Ô Varuna-Mitra, je vou 
} intime] 





la strophe une (requête 
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Ô à É itra ac (f 2 . ; : 
a el A nn que : _ 2 Car ces deux (dieux) ont accédé à un pouvoir-temporel : 
dans le domaine brobre EE oo libre d'embüches, à la fonclion-asuricnne intégrale./ ns tels les : 
6. Nous chez qi 6 Varun: NE - Me re . vœux (divins en général), le (vœu) humain (à votre égard) s’est 
pouvoir-Lemporel Se : de vous maintenez (votre) LL placé comme lc soleil, (en sorte d êLre partoul) visible. . 
nous large (carrière) pour . es (pouvoir-spiriluel),/ faites- . 3. Vous étant tels, (je vous invite) à aller dans la vasLe carrière 
pour la richesse, Ou lo ne Fr Bagnions le prix-de-victoire, | de ces chars (que voici). Nous allons composer-en-penséc la bonne 
D Sovs Po ar 5 louange de celui qui donne l’oblation, (la mettant, audacieusement: 
D ae a qui êtes) dignes du sacrifice, chez … en (forme de) chants (structurés). | 
lave) dvoe (ses bras) A de pieds aussi (vite) qu’ (on . 4. Car vous autres, (dieux) inviolahles, vous avez compris les 
qui soutohez Ana set ° JC Mans IC soma pressé, Ô scigneurs ï pouvoirs-poéliques à travers les forteresses de l'entendement- 
0 : profane,/ grâce à un signe des hommes, (ô dieux) dont lentende- 
5.65 à Varuna et Mitra. | | : Dons Dunes | | 
1. Celui qui comprend, avant (de ea | , 9. Tel est l'Ordre puissant, 6 Terre : quand les Sages sont en 
spirituelle, qu’il parl ; . Eee lait) une bonne force- | quête de renom, / ils submergent de (leurs) prières les deux 
> EU! parle pour nous parmi les dieux,/ lui dont Varuna | (divinités) qui s'étendent au large en disposition (favorable), 


ou Mitra, {di I à | | 
, (dieux) digne(s) d’être vu(s), aime(nt) les paroles ! 6. en sorte que nous autres ct (nos) patrons, ê Mitra (et Varuna) 


2. Car 1 ] À A £ ” + CC 
ee. . (divinités sont) des rois au très bel éclat, de qui | de qui les regards s’avancent (au loin),/ nous nous organisions sous 
est de tous les noms divins) le mieux entendu au loin./ | (votre) empire autonome, très étendu, qui sert de protection 


Ils sont les maîtres du sie s\ 
ge (sacré), étant renforcés par l'Ordre : à beaucoup. 
en l'Ordre, en regard de chaque groupe-humain. | Le, 
. Tels étant, je m'adresse d'abord à. 5.67 à Varuna et Mitra. 

(vous) implorant pour une aide./ (Les AT A  . 1. Oui, c’est bien ainsi : (la place) fixée-d’avance, dieux Âditya’s, 

(vont) vers les prix-de-victoire avec un signe Pen e (la place) sacrificielle, puissante,/ ô Varuna, ô Mitra (ainsi que toi.) 

(recevoir) des dons-éminents. PS ô Aryaman, le pouvoir-temporel culminant, vous (deux) l’avez 

7 4, Mitra ça Ro . atteint. . . 

l'étroit, nn a Se (espace un de ke à 2. Quand vous prenez place ici dans le séjour doré, à Varuna, 

Car la bienveillance de PE di (gagner a) une résidence. ô Mitra,/ porteurs des populations, tendez(-nous) une pensée- 

celui qui (le) sert. à SL fonce-au-loin, est pour | | bienveillante, ô vous qui veillez sur l’Étranger. | 

D. Nous aut iSSions- à : 3. Car tous (les dieux}, les tout-sachants, (et notamment) 

plus An a nn de Mit . ee faveur de Mitra la Varuna, Mitra, pin ont-toujours-suivi les vœux comme 
“avorisés par toi, der sl a. de _ l'envie : étant (on suit) des traces-de-pas. Ils gardent le mortel de dommage. 

complément(aire) ! Un (aide _ 4. Car ces {[dieux, pl.] sont vrais, ils touchent l'Ordre, possédant 

6. Vous deux, ô Mit | er 70. l'Ordre en regard de chaque groupe-humain ;/‘ïls sont bons guides, 

d'hommes et le cond tra (et Varuna), vous organisez ce groupe- bons donateurs, créant le large (espace pour lFhomme au sortir) 
de voir au patron-généreux re de Passez pas outre-sans-le- ; même de l’étroit. 
* Sages ! Faites-nous-libre-passage Sn. (qui sommes) des | . D: Lequel de vous deux, ô Mitra, ou (est-ce) Varuna, n’a donc 

| | otre) sauvegarde ! | | _ pas (encore été) loué par nous-mêmes ?/ C’est ainsi que se hâte Î 
5.66 à Varuna et Mitra. | | vers vous deux le poème, (venant) des Atri, le poème se hâte. i 
"450 mortel qui | | : | : 1 | 
|conéeil, qui Le d'au D'Étes e) ici les deux dieux de bon = . 5.68 à Varuna et Mitra. nue Eee 

parure puisse en ranggr-/ À Varuna qui a l'Ordre pour ee 1. Entogñez votre chant pour Mitra, pour V&ïüna, d’une parole . 
nÉn ét ” 0 ous au grand pouvoir-temporel,  " "*"* 
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2. Les deux souverains qui ont le beurre-fondu pour séjour, 
Mitra et Varuna l’un et l’autre,/ (ces) dieux sont célébrés parmi 
les dicux. LL | 


J. Aidez-nous, tels étant, à (obtenir) la richesse grande, 
terrestre (comme) céleste [] Grand est votre pouvoir-temporel 


parmi les dieux: 


4. Cultivant l'Ordre grâce à l'Ordre (même, ces) dieux ont atteint 
la force-agissante efficace ;/ ils croissent, libérant (homme) de 
la nocivité. | e & | 

D. Faisant pleuvoir le ciel, faisant couler les caux, (ces) maîtres 
de la jouissance consistant en don/ ont accédé au trône puissant. 


9.69 à Varuna et Mitra. 


I. Les trois espaces-lumineux, 6 Varuna, ct les trois cieux, les 
trois espaces(-médians), ô Mitra, vous les maintenez,/ prenant 


force, veillant sur l’image du tenant-du-pouvoir-temporel, selon 
un vœu qui ne vieillit pas. | 


2. Vos vaches-laitières, 6 Varuna, (donnent) l’oblation-liquide : 
vos fleuves, 6 Mitra, donnent-pour-lait la (substance) faite de miel./ 
Trois taureaux se ennent-là-toujours : donneurs de sperme pour | 
les trois mondes, éclatants au loin. 


3. Au matin j'appelle-à-grands-cris la divine Aditi, (je l'appelle) 
à midi, au lever du soleil./ Pour la richesse, Ô Varuna-Mitra, je 
(vous) invoque, (en sorte qu'elle nous arrive) en intégralité ; pour 
la progéniture, pour la descendance (plus lointaine), pour l'heur 
et le profit. 


4. Vous deux qui êtes les mainteneurs de l’espace terrestre ainsi 

D : A % . 4 ° « « 
que de l’espace-lumineux, 6 Aditya’s célestes,/ les dieux immortels 
n'abusent pas vos vœux à tous deux, ô Varuna-Mitra, (ces vœux) 


solides. ue 
9.70 à Varuna et Mitra. He 
1. S'il est vrai que votre faveur est (présente) en grande | 


. étendue maintenant, ô Varuna,/‘6 Mitra, je veux gagner votre. 
pensée-bienveillante. 2. | 
2. Tels étant, (dieux) qui libérez entiérement de la nocivité, | 
Puissions-nous atteindre (grâce à vous) la jouissance pour (y) 
&Soûter !/ Puissions-nous étre tels,-ô6-Rüdra’s ! ES 
| ae Gardez-nous, 6 Rudra’s, avé {W0S) gardiens et. SaUVCZ-nOUS.….. 
nn bons sauveurs (que vous êtes) !/  Puissions-nous triompher” 
MAR AS Ua VEC.N0s. corps! . eines. LR 
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à l’énergie insondable, ne pas subir, 
n {nos) corps,/ non plus 
(plus lointaine) ! 


4. Puissions-nous, (Ô dieux) | 
(venant) de qui que ce soit, le maléfice e 
qu’en (notre) progéniture ou descendance 


71 à Varuna et Mitra. | 
| 1. Venez à nous, (dicux) qui veillez sur Rte 
ô Müitra, avec-(votre)-force-massive,] vers le plaisant € 
que voici | 

2. Vous régissez tout en cflet, ( 
6 Mitra. ] Vous qui le pouvez, sonflez ie  . 

3. Venez vers nous, vers (le soma) pressé, Ô Varuna, Ô Mi 
de l’adorateur,/ afin de boire de ce soma ! 


dieux) prévoyants, Ô Varuna, 
(nos) pensées-poétiques ! 


5.72 à Varuna et Mitra. | | | 
1. À Mitra, à Varuna, nous autres offrons (l oblation) avec des 


paroles, comme (fit) Atri./ Prenez place sur la litière afin de boire 


du soma ! 
ivi ne 
9 En vertu du vœu (divin), vous (assurez aux hommes) u 


A 
solide possession-pacifique ; en vertu de la loi (humaine), v 
faites s’organiser les hommes./ Prenez (ete.). 


ifice en sorte des’ (y) 
t Mitra et Varuna agréent notre sacrl ) 
nds) Ouile prennent place sur la litière afin de boire du soma! 


6.67 à Varuna et Mitra. L 
1. Vous les plus puissants de tous les êtres, nous ee 
vous soyez renforcés, Ô Varuna-Mitra, par (nos) paro e # no. 
ivinité éale, les mieux aptes-a-régir, q 
deux (divinités) sans égale, € : . 
re ensemble les hommes, comme (avec) une rène, de leu 


ropres bras. | | | 
j : Voici un poème de moi, (qui) est étalé os a fr 
tu ie t) ici, par l'efiet de | 
rituelle) devant vous. (Viennen L ce 

(les deux divinités) aimées, vers la ] : 

Re 6 Varuna-Mitra, la protection RAAUARIE, (toute-) 
couvrante, qui est vôtre, (dieux) aux beaux dons : | 

3. Arrivez ici, ô Varüna-Mitra, (dieux) aimés, pour la bonne 


louange, appelés (que vous êtes) par (notre) hommage,/ vous qui 


: le -humains (en général) comme 

tez) à leur-due-place les groupes- L Le 
a a travailleurs (mettent à leur due place des ouvriers) 
i sont aux-ages, vous mettez (a ns | 
Note) grandeur, ceux surtout qui (vous) disent : écoute ! | 
À. (Ces deux divinités) qui- (sont) come deux chevaux vain- 
serge purérlordgAidit 
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porter l’embryon,/ (alors elles se sont mises) en avant, elles né 
, € nées : 


(toutes) gr 
s andes grandement : (c’ | 
se : : (c'est qu'Aditi ; 
re Dee D pour (surveiller) le Ou e Tue 
n ous es. dicux | | 
re x de concert 
réjouiss , LA | # rl, magnifiquemt 
PA ne conférèrent le AU bon li pese . 
cs de 
ee 1 ones si vastes (fussent-ils, alors) ps tre 
eme vico) les Épicurs, impossibles à trompér, à égarer D 
- Ainsi maintenez-vous {votr . : 
votre) pouvair-t 
Jours ; vous affermisse: es OuvVoir-temporel au lo 
partant} a ae la surface (du firmament) A . 
Ain sn a cicl./ Et (le soleil), astérisme (bien) 
. ae . ant à tous Îes dieux, a tendu la terre (et) le ciel 
: ce (émanant) de ces deux (divinités) e cie 


le ventre, lorsc ie 
. ' quc {les vaches) d nue 
l’étable./ Les : S) de même élevage cmpli 
do. Jeunes (femelles) invincibles d'oublent Se 
16); quan elles distribuent le lait, (di one (leur 
chose. | , (dieux) qui vivifiez toute 


8. Tels {étant 
- Jeis {élanL), le sage v Lee | 
ous (invite) tou] a 
ee se présenle à vous ne . re (sa) langue, 
gni)./ Que cela soi | : le vrai signe-de-la-rouc 
fondu lc ne votre grandeur, (dieux) qui avez le rs 
J. Si (des êt nt : dispersez la détresse devant l’adoratcur ! 
+. es ; Ex 1Q , . 
Gi d êtres) rivalisent (de zèle) pour vous, 6 
si d’autres) abusent les instituti | s, Ô Varuna-Mitra 
A Lu Jes imstilutions chères instituécs par a : 
lcur devrait) . . qui ne sont) ni des dieux par le respect - 
ps il), ni des mortels, étant infidèles au sacrifice, ni qu'on 
a nymphe-des-caux, ice, m les fils 


10. si de Is-prêtres di 
si de mauvais-prêtres distribuent la parole, (que) certain | 
; 5 


récitent cr l , SE 

ci … a (avoir affaire à de simples) litanies-invitant 

véritables : sa nee VA de) dire sur vous deux les ee 

a + F ma À ; 
avec”tes (autres) dieux. JPP2e. VOUS NE Vous alignez nullement 
11. Ainsi | | Ce 

de nn nous venons de dire), en la supériorité (émanant 

le 10n à tous deux, ô Varuna-Mitra, (nous obtiendro : 

| vachër äüront a x ee quan ee Loes en eur de) 
| a (flèe - Es | 

pour le combat le taureau Pris quenc'(on)'aure attele 


7.60 à Varuna et Mitra. 
1. Si &üjourd’hui, 6 Soleil, 
an , Ô Soleil, en te levant, 
à Varuna,/ — nous autres, p LS 
oeA dit, ÉCRIRE 


u déclarais (les hommes) 
) véridique à Mitra, 
(tels) à la face des 
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2 Voici ce-célèbre Soleil, ô Varuna-Mitra, .qui regarde les 
hommes : il se lève sur lun ct l’autre (domaines) sur la terre, / 
(à savoir) sur tout ce qui est immobile et (sur tout) ce qui se meut. 


Il est le gardien, voyant ce qui (va) droit chez les mortels et les 


choses courbes. | 
3 Jl a attelé les sept alezanes, (les tirant) de l'écurie, elles 


qui conduisent le soleil, marquées de beurre-fondu ;/ (le soleil) 
qui, voué à votre cause, à Varuna-Mitra, embrasse-du-régard vos 
institutions {ainsi que) les généralions (humaines), comme (le pâtre 


embrasse du regard) les troupeaux. 
4, Vos (chevaux) généreux, riches en miel, ont surgi. Le soleil 
a gravi le flot pur,/ lui à qui Îles Âdilya tracent (ses) trajets, 
fuommément) Mitra, Aryaman, Varuna (agissant) de concert. 
5. Oui, ces (dieux) sont les vengeurs de maint dés-Ordre, Mitra, 
Aryaman. Varuna./ Ceux-ci se sont renforcés dans la demeure 
de POrdre : ils sont les fils valcureux d'Aditi, impossibles à tromper. 
6. Ces (dieux,) Mibra, Varuna (, Aryaman), difficiles à tromper, 
qui n'a pas de compréhension, 


font comprendre celui-là même 
grâce à (leurs) forces-agissantes./ Lui insufllant la force-inspirante 
qui (provoque) unc bonne compréhension, ils 1e mènent par un 
bon chemin au-delà de Pétroitesse. 

7. Ces {mêmes dicux), qui ne chignent pas (des yeux), qui ont 
compris le ciel (et) la terre, guident celui qui n'a pas de 
compréhension./ (Grâce à cux) il y a un gué dans le tourbillon même 


de la rivière. Puissent-ils nous faire faire la traversée de ce chemm- 


périlleux ! 

8. La protection faite de ga 
Mitra, Varuna tendent à Sudaäs, 
elle la progéniture, la descendance ( 
qui courrouce les dieux, 6 (dieux) forts ! 

9. Que (le prêtre) veuille bien propitier l'autel par des oblations, 
(écarter par le sacrifice) les tromperies quelles qu’elles soient de 
celui qui violente Varuna !} Qu’Aryaman l'épargne, (le tenant 
quitte) d’hostilités ! (Dieux) taureaux, (faites) un vaste espace 
pour Sudäs! A +. 

10. En vérité, c’est en cachette (qu’a lieu) le heurt formidable 
de ces (dieux) : ils exercent-leur-force par une force mystérieuse./ 
Nous qui. tremblons de peur devant vous, à taureaux, prenez. 
pitié de nous parle pouvoir même de Daksa! 


AT F 


rdicnnage, bénéfique, qu'Aditi, 
| — puissions-nous, plaçant en 
plus lointaine), ne rien faire 


Celui qut eut atteindre-en-sacrifiant la pensée: 
.pour.{sa Formule, en vue de gagner Île prix- 
| Me Fees patrons-généreuxaiaiyen 
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à-dominer la pensée- ai ps | | | | : 
vaste da A Etranger. Us se sont fait un ‘fl s’est montré semblable au ciel, étincelant. Fait avec une force- 

12. Cett ee (y) résider, bien disposé. DT inspirante il a été bien fait par ceux qui ont-charge-de-faire. 

. Lelle (prière, qui traduit : x a. , A £ 

| ‘p Fo traduit notre) fonction de chapelain 2, Toi, Ô Soleil, tu te lèves en face de nous, en avant, grâce 
dicux [duel], a été faite pour vous deux € de | ne Re | ns Le 
ô Varuna-Mitra./ Faites-nous R en vue des sacrifices, à ces chants-en-forme, grâce aux Etaéa, à (leurs) mouvements- 
[Vous aulrés- ele ] É 1S passer outre à tous les pas difficiles ! rapides./ Proclame à Mibra, à Varuna, que nous sommes exempils 

Ji | de faute ; (proclamc-le) à Aryaman et à Agni ! 


_3. Que nous tracent mille récompenses (les dieux) tenants de 


2.61 à Varuna et Mitra. 
l'Ordre, Varuna, Mitra, Agni!/ Que {ces dicux) Fumincux nous 


1. Œil de vous les deux dieu 6 A | 
(, ê Mitra), le soleil se lève A ei | tendent le chant le plus proche! Qu'ils comblent notre désir, 
| | A | (une fois dûment) loués ! 


considère-du-regard toutes les, existences. Il a compris la pensée- 


intentionnelle chez les mortels. 4. O Ciel ct Terre, (ainsi que toi,) ô Aditi, veuillez nous protéger, 


(et nous protègent aussi les dieux) qui vous ont engendrés (Varuna 


2. En avant pour  Ô ur 
- vous, Ô Varuna-Mi me 
l'Ordre. (b a-Mitra, (le laudateur) possédant | t Mit issant ] ngendreurs, ( vous, dieux) 
, (bon) orateur, met en branle des prières qu’on entend au - itra), (agissant) en bons e : 
loin,/ pour que vous combliez comme d’ ais immenses !/ Puissions-nous ne pas être dans le courroux de Varuna, 
une force- nspirante de V3 Mi re “es 
FE e Väyu, de Mitra, le plus aimé par les seigneurs 


les automnes (de cet homme) dont vous favorisez les Formules, 


(dieux) à la bonne force-inspirante. 5. Étendez en avant [duel] les bras pour que nous vivions, | 


3. En avant (vous vous dirigez, venant) du vaste (espace) arrosez notre carrière de beurre-fondu !/ Faites-nous connaître 
ô _ . . : + ° . A « : . , « A ‘ 
Varuna-Mitra, de la terre, du ciel immense, puissant, (dieux) e la is ô jeunes (dieux), entendez ces appels de moi, Ô 
aruna-Mitra ! 


ne ses dons./ Vous deux avez placé (vos) épieurs dans les 
plantes, dans les demeures, (des épieurs) qui vont à l'écart (des EE 


chemins c 1€ i | : Le 
(des de dieux) qui surveillez (les hommes) sans cligner vaste-espace à nous-mêmes, à (notre) progéniture (et) descen- 
À dance !/ Que toutes choses nous soient de bon passage, de bon 


4. Je veux qualifier l'institution de Mitra, de Varunà ; (leur) chemin ! [Vous autres, etc.]. 
fougue a tenu-séparés les Deux Mondes avec puissance. / Que les | : 
mois des non-sacrifiants s’en aillent sans (donner d’) hommes- 
utiles ! Qu’(en revanche) étende son cercle celui dont la pensée 


(se porte) au sacrifice ! 


9. (Dieux) exempts d’égarement, ô taureaux, sont à vous toutes 
ces choses en lesquelles on n'a Jamais-vu de miracle ni de | 
| phantasme,/ (à savoir, ces) forces-novices (qui) poursuivent les 

sans re qq ommes. Les choses absconses n6 sont pas (restées) tire Etaéa attèlé aux brancards. 
cn See os à : . i 3. (Sortant) tout éclatant du giron des auroTes il se lève, salué- 
hommages. Je v lle, 6 ce ju à vous deux P?F des avec-enthousiasme pe 6e DARdeS Ce Dee Dot Part 
g ous appelle, 6 Varuna-Mitra, de façon -pressante./-- (n'être autre que celui qu’on appelle) Savitr ; il est celui qui 


7.63 à Varuna et Mitra. 

1. Il se lève, portant-bonheur, regardant tous (les êtres), 
support commun des humains, le Soleil,/ œil de Mitra, de Varuna, 
dieu qui a enroulé comme une peau les ténèbres. 

2. Il se lève, l’incitateur des gens, le grand signal ondoyant 
du Soleil,/ qui veut faire tourner-en-cercle la même roue, celle que 


ae aan # dote eve à ju 


Je vous pré | ie : : A | ro Don 
D iésat de | ne pour être: chantées. . _n’abuse pas l'institution commune (de Varuna et Mitra). 
mmules (une Îois) faites (vous) agréer | | | | , eo 1: : 
lu ( ) POSE | | 4. Parure-brillante du ciel, regardant au large, 1l se lève, ayant 


son but au loin, traversant (le monde), étincelant./ Que maintenant 
les gens incités-par-le soleil aillent à (leurs) affaires, fassent (leurs) 
œuvres | Re et 


[7. Cf. 60,12] 
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_ .62 à Varuna et Mitra. 
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soleil levant, vous servir par des hommages, Ô Varuna-Mitra, ainsi 
que par des oblations. | 


[6. Cf. 62,6) 


7.64 à Varuva et Mitra. 
1. Vous deux (dieux) qui au ciel (ct) sur terre régnez sur 
l’espace, — qu'on veuille bien vous présenter les vêtements de 


beurre-fondu !/ Que Mitra, Aryaman le bien né, le roi Varuna 
au bon pouvoir-temporel, agréent notre oblation ! 


2. O:rois gardiens du grand Ordre, ô époux des rivières, chefs- 
temporels, arrivez de notre bord 1/ Précipitez pour nous l’oblation- 
liquide, à Varuna-Mitra, ainsi que la pluie du ciel, (dieux) aux dons 
vivaces ! | oo 


3. Qu'ainsi Mitra, Varuna, (enfin) le dieu Arya nous guident 
en avant par les chemins les plus droits,/ en sorte que l’Étranger 
(même) parle de nous à Sudas! Puissions-nous nous enivrer de 


la jouissance (rituelle, tous) ensemble, ayant les dieux pour 
gardiens ! 


4, Celui qui charpentera votre trône en pensée, qui mettra 
haut-et-droit ce poème-ci et le maintiendra,/ arrosez-le de beurre- 
fondu, ô Varuna-Mitra ! Tels (étant), Ô rois, rassasiez (de pluie) 
les bons terroirs ! 


._ 9. Voici la louange-en-forme, 6 Varuna, ô Mitra, (qui) t'a été 
offerte comme le soma pur (est offert) à Väyu./ Favorisez (mes) 
pensées-poétiques, éveillez les plénitudes (d'inspiration) ! [Vous 
autres, etc.]._ | 


7.65 à Varuna et Mitra. 
1. À mon tour je vous appelle au soleil le 


Mitra (et) Varuna à la force-agissante Pürifiée,/ vous à qui 
(appartient) le pouvoir-asurien impérissable, le plus puissant, vous 


qui, attentifs à la prière d’un chacun, vous mettez-en-marche. 


2. Car ils sont les Asura parmi les dieux, ils sont les Arya. 
Tels- (étant), faites nos terroirs pleins dé force-nourricière !/ 
Puissions-nous vous atteindre, ô Varuna-Mitra. (au domaine) 
où les cieux et les jours donnent-un-lait-abondant ! 


3. Ces deux (dieux) aux nombreux lacets sont les barrages 
du désiOrdre, impossibles à passer oùtre pour le mortel fourbe./ 
Sur le.-chemin de l'Ordre, 6 VarunaMitra, puissions-nous traverser 
(grâce à) vous les mauvais pas, C ( 
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4. (Venez) ici, ê Varuna-Mitra, goûter notre oblation, arrosez 
(notre) parcours de beurres-fondus, d'oblations-liquides 1] (Je) 
vous (appelle) ici à mon tour, (que vous veniez) à {votre) gré, pour 


notre) groupe-humain. Emplissez (-nous) d’une eau céleste 


agréable ! 
[5. Cf. 64,5]. 


10.182 à Varuna et Mitra. 


. . r ; 
1. C’est le sacrifiant que le Ciel aux richesses vantées, c’est 
le sacrifiant que la Terre doivent assister ;/ c’est le sacrifiant que 
les dieux A$vin ont renforcé par des pensécs-bienveillantes. 


2. .C'est à vous deux, Ô Varuna-Mitra, mainteneurs des établisse- 
ments (humains), riches en pensées-bienveillantes, que nous 
sacrifions parce que (nous y) sommes incités./ Puissions-nous, 
grâce à des alliances (avec vous) en vue d’une action (commune), 
nous rendre maîtres des démons ! 


3. S'i1 cest vrai que maintenant nous voulons Obtenir 
(quelque chose) de vous, (en sorte que) nous disposions de 
l'héritage aimé,/ ou si le donateur fait fructifier (ledit) héritage, 
que jamais ses libéralités ne tombent-en-déshérence ! 


4. Cet autre là-haut, le Ciel, ô Asura, fut mis au monde : (mais) 
toi, ê Varuna, tu es le roi de tous {les êtres)./ Tête {des populations.) 
Lu te plais au char-de-guerre ; ce n'est pas pour un péché tel 
(que celui qu’on va dire) qu’on subira l’injure de la Mort. | 

5. C’est sur ce Sakapüta que (retombe) le dit péché : (une fois) 
le pacte conclu il tue les guerriers qui avaient pris refuge, / ou bien 
quand le coursier place la faveur de ces deux (divinités) dans les 
chères incarnations sacrificielles. | 


6. C’est en effet Aditi, votre mère à vous deux, (dieux) bien 
avisés, qui doit clarifier (le soma) avec le lait, comme (ont fait) 


‘le Ciel (ét) la Terre./ Assignez-(nous) {pl.] des”choses agréables, 


lavez(-nous) avec les rayons du soleil ! ru. 
7. Vous deux en effet avez pris place, (en qualité de) rois par 


le mérite. [l'est monté comme sur un char (sur Agni) assis au timon, 


assis au caisson./ Ces (femmes) qui se laméntaient sur nous, 
Nrmedha les a sauvées de la détresse, Sumedha les a sauvées de 
la détresse. 


7.66.à Varna et Mitra, aux Aditya, à Sürya. “= 


171. Que s'avañte vers Mitra, vers Varuna, notre louange-en-forme, 
(louange) enthousiaste,/ pourvue d ee | 
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2. (Varuna ct Mitra), à l’heureuse forcc-agissante, que les 
dieux portèrent au pPouvoir-asuricn,/ vous dont le père esl Daksa, 
vous très grands, | | 


3. tels (étant), qui prolégez la parentelle, qui protégez 
nos propres (personnes, à nous) 
faites que (nos) | 


(aussi) 
les chantres, ô Varuna,/ à Mitra, 
pensées-poétiques réussissent ! 

4 SI aujourd'hui, au soleil levé, Mitra, Aryaman, {nous 
déclarent) exempts de faute,/ (si) Savitr (nous) suscite (en telle 
Condition, ainsi que) Bhaga, . | 

9. que cette demeure soit bien invitante ! Qu'{aillent) done en 
avant en (leur) marche, (dicux) aux beaux dons (pl.),/ ceux qui 
nous font passer outre à la détresse ! 


6. En outre les rois autonomes (et) Aditi qui 
d'un vœu impossible à tromper,/ 
d’un grand (pouvoir-temporel). 

7. Au soleil levé 
Varuna,/ (ainsi qu’) 


(sont les maîtres) 
(ces) rois sont les maîtres (aussi) 


| 
je veux à mon tour vous chanter, Mitra (ct) | 
Aryaman qui veille sur l'Étranger. | 


en vue de la richesse, de l’or, en vue de 
la force qui écarte le loup,/ ce (poème) inspiré (est fait) en vue de 
gagner la sagesse. 


8. Ce poème-ci (est fait) i 

| 

9. Tels puissions-nous être, Ô dieu Varuna, tels, 6 Mitra, (nous) | 

avec (nos) patrons !/ Puissions-nous recevoir jouissance et lumière- | 

solaire ! | | 

10. Nombreux sont (les dieux) qui ont le soleil pour œil, Agni | 

pour langue, qui ont été renforcés par l'Ordre,/ qui ont réglé les | 

trois répartitions (sacrificielles) à l'aide des pensées-poétiques, | 

toutes (les répartitions), à l’aide des supériorités (en compétition) 

11. Ceux qui ont réparti l'automne, le mois et le Jour, le sacrifice, | 

la nuit et la Strophe,/ (à savoir,) Varuna, Mitra, Aryaman, (ces) | 
rois ont atteint un inaccessible poxyoir-temporel. 

| | 

| 


12. Ce (au sujet de quoi) noû£ :vous ‘invoquons-en-pensée 
aujourd’hui par des hymnes, le soleil étant levé,/ (c'est ce) que 
prennent-en-considération Varuna, Mitra, Aryaman. Vous êtes 
les conducteurs-du-char de l'Ordre. Rp D | 

13: Possédant l'Ordre, nés de l'Ordre, renforcés par l'Ordre, 
redoutables, ennemis du dés-Ordre,/ Puissions-nous être dans 
la pensée-bienveillante, protectrice ‘au plus haut degré, de ces 
(dieux), ô seigneurs, (nous-mêmes) et Ds) patrons! . | 
. 4. Voici que s'élève cette-célèb ‘eforme-merveilleuse, belles: 
à Voir, au refend du ciel,/ celle que. tire le rapide dieu Etaéa, en un à 
“Sorteamu'elle-s’adapte-àrétrévue PRE un: —* SEE 
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15. Le possesseur de chaque tête, du (monde) animé (et du 
monde) immobile, au mitan à travers tout l’espace,/ — les sept 
sœurs le tirent, lui soleil, pour un bon voyage, les alezanes {le tirent) 
sur (son) char. EH 

16. Cet œil institué par les dieux, {cet œil) pur qui s'élève,/ 
puissions-nous le voir durant cent automnes, puissions-nous 
vivre cent automnes | | | 

17. Arrivez ici avec (vos) arts-poétiques, (dieux) impossibles 
à tromper, ô Varuna, de manière éclatante,/ et (toi qui es) Mitra, 
afin de boire le soma ! 

18. (Partant) du ciel avec (vos) institutions, ô Varuna et (toi 
qui es) Mitra, arrivez ici, (dieux) inaccessibles au dol !/ Buvez 
le soma, vous qui êtes extracteurs (de richesses) ! 

: È # 4 ? 2 A 

19. Arrivez ici, Ô Varuna-Mitra, qui agréez nn Ô 
seigneurs !/ Buvez le soma, (dieux) renforcés par l’Ordre ! 


8.25 à Varuna et Mitra et d’autres. | | | 

1. Tels [que vous êtes : duel], gardiens de l’univers, dieux dignes 
du sacrifice parmi les dieux,/ possédant l'Ordre, ayant une force- 
agissante purifiée, je veux vous sacrifier. . 

2. Mitra (ainsi que) Varuna, (dieu) à la bonne force-inspirante, 
continüment (liés), tels deux cochers,/ (et cela) de vicille-date, 
(ces dieux) bien nés, qui prolongent (la race humaine), qui 
maintiennent les vœux, | | | 
8. ces deux (dieux) tout-sachants, très grands, pour le pouvoir- 
asurien la mère/ Aditi, la grande (déesse), les a engendrés, elle qui 
possède l’Ordre. | _ 

_ 4. (Ces) deux grands souverains, Varuna-Mitra, (qui sont à la 
fois) dieux (et) Asura’s,/ qui possèdent l'Ordre, clament l'Ordre 
puissant. Lust | | : 

5. Ces petitsfils de la grande force, fils de Daksa, (dieux) à la 
bonne force-inspirante,/ aux dons gras, résident sur l'emplacement 
de la jouissance (rituelle). | 

6. Vous qui avez rassemblé-comme-des-rênes les dons, les 
Jouissances célestes (et) terrestres,/ qu’arrivent-ici vos pluies riches 
en nuées | — ci dé hivers ds . 

7. (Ces diéux) 


qui du haut (du) ciel contemplent (les êtres 


vivants) comme des troupeaux,/ (ces) souverains possédant 


l'Ordre, instituée ur (qu'on leur rende) hommage, 


8. (ces dicux}"pôssédant l'Ordre ont pris «place pour la souve- 
raineté, eux à la, bonne force-inspirante./ Maintenant les vœux, 
faits PR LL ep or EP PTTSNEATE SAETE tr tres Foévoir-témp 
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9. (Ces dicux) qui procurent l'issue (h l 
[Ce | € (heureuse) mieux {encore 
qe . Re avec (leur) regard libre d'erreur, / . . 
nan -tou] bsei 
He es AE ont toujours-observé en observateurs 
10. En outre : que la déesse Aditi, que les Näsatya nous assurent- 


le-large : ss | 
Re FU PRur) assurent le large les Marut dont la force s’est 


1. Tels [pl. : étant, | assurez le large à notre Chant, jour (et) 


nuit, (dieux) aux beaux dons !J Puissions-nous, exempts de 


dommage, être accompagnés de gardiens ! 


12. À Visnu qui ne détruit pas (le bienfait), le bon donateur 
a autres (apportons notre Prière, en sorte d’être) exempts 
e dommage. — Exauce-(nous), à Fleuve qui vas-ton-pas-propre 
en sorte qu’on pense (à nous) en premiers ! | 


. Cette chose digne-d’être-choisie-en-faveur. nous la voulons- 
en-Javeur, la meilleure (de celles qu'on puisse choisir), propre 


à être gardé 
Rs ée (avec soin),/ celle que gardent Mitra, Varuna, 


14. De plus : que le Fleuve, (le Fils) des eaux, (nous accordent, 


ainsi, les Marut ainsi, les A$vin,/Ind 
4 Indra, Visnu, [les di né 
de concert ! | » VISNU, ( eux) généreux 


15. Car ces seigneurs refoulent les embüches d’un rival/ quel 


qu'il soit, comme un torrent violent refoul 
sde cp | (refoule les obstacles, eux 


16. Le voici {le Soleil) qui à lui seul regarde ainsi (que nous 


voyons) au large et au loin, (agissant en) chef de clan./ Ses vœux, 
nous les observons à votre suite. | 


17. Nous nous sommes conformés aux (vœux) primitifs, fami- 


liers, du tenant.-d HALL 
, -de-la-souveraineté,/ les vœux de Mi 
es e Mitra, de V 
connus.au loin. | | , de Varuna, 


18. (Le Soleil) qui de (son) rayon à | 
os I Yon a mesuré de bout en bout 

les extrémités du ciel (et) de la terre, / il | 
avec puissance. ia empli les deux mondes 


19. Voici le célèbre Soleil {qui) a dressé hagt la Lun: 
| qui) a dressé haut la lumière soi 
la garde du ciel,/ brillant comme Agni, enflammé, arrosé doper 
20. Un mot chez Dirghaprasadman équivaut à 
victoire consistant en vaches./ Oui, il équivaut à 
nourriture sans poison. oo : 


un prix-de- 
donner une 
es Ainsi. m adressé-je au Soleil, à Fret l'Autre Mondes, soir 
(et) matin./ (O Soleil, lève-toi (et) circule toujours au-dessus de 


pe Let 
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22. Chez Uksanyäyana un (cheval) couleur-fauve, chez 
Harayäna un argenté,/ (ainsi qu’) un char (tout) attelé chez 
Susäman, — nous les avons gagnés. 

23. Ces (Varuna-Mitra) me (furent) incitateurs (du don) de 
troupes de chevaux alezans,/ voire, de (chevaux) doués de succès, 
{ces dieux) qui ont des seigneurs pour montures. 


24. Deux coursiers munis de rênes, pourvus de fouet, (dieux) 
inspirés, grâce à (ma) poésie la plus récente,/ (deux coursiers) 
grands, gagnants du prix-de-victoire, — je les ai gagnés ensemble. 


8.42 à Varuna et aux Asvin. 

1. Il a étayé le ciel, l’Asura tout-sachant ; il a mesuré l’extension 
de la terre./ Il a occupé toutes les choses existantes, en souverain : 
toutes ces choses (ne) sont {autres que l'effet des) vœux de 
Varuna. | 

2. Célèbre ainsi le puissant Varuna ; honore le gardien expert 
du principe-de-vie !/ Qu'il étende sur nous la protection à triple 
couverture ! Gardez-nous, ô Ciel et Terre, en (votre) giron ! 

3. Moi qui m'’exerce à ce poème-ci, dieu, ô Varuna, aiguise 
(en moi) la force-inspirante, la force-agissante !/ Puissions-nous 
monter sur le navire donnant une bonne traversée, grâce auquel 
nous traverserons tous les mauvais passages ! 


4. Les pierres-presseuses, Ô A$vin’s, inspirantes, vous ont mis en 
branle à l’aide des pensées-poétiques,/ afin que vous. buviez le 
soma, Ô Näsatya. Que crèvent (etc.). 


5. Tout comme Atri vous appela-(jadis)-à-grands-cris, à Aévin's, 
par (ses) paroles, lui (poète) inspiré,/ afin que (etc.), 

6. de même vous ai-je appelé au secours, comme les sages 
(jadis) (vous) appelèrent,/ afin que (etc.). 


Ÿ Sp ce 
Rene 


1.24 à Agni, Savitr et Varuna. | Un . 

1. De quel dieu (qualitativement), duquel (quantitativement) 
des immortels allons-nous maintenant évoquer-en-pensée le nom 
gracieux ?/ Qui -nous restituera au grand Déliement, afin que je_ 
puisse voir et {mon) père et (ma) mère ? | 

2. C’est du dieu Agni que nous allons évoquer-en-pensée, en 
premier des immortels, le nom gracieux./ C’est lui qui nous 
restituera ({ebc.). | ous. 
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4, La Fortune quelle qu’elle soit, se reposant ainsi {que nous 
voyons), à l'abri de l’envie, qui/ a été placée entre (tes) mains en 


sorte d’écarter l’inimitié, 


D. PuISSIONS-nOUS. y accéder-par-cn-haut, grâce à ton aide 
(, Ô Savitr,) en sorte.dce saisir/ le sommet de la richesse répartie 
par toi (comme effet) de la Fortune ! 


| an ton pouvoir-temporel, ni (ta) force-agressive, ni 
a) fureur, — € 

(ta) ur, — ces oiSCaux qui volent n’y ont atteint,/ non plus ces 
Caux qui vont sans répit, non plus ceux qui abusent le pouvoir- 
informe du vent. | _- 


7. Dans (l’espace) sans fond Île roi Varuna à la force-agissante 
purifiée tient haut-ct-droit l’aigrette de l’arbre./ {Les branches) 
se tiennent tournées vers en bas, leur base est en haut. Puissent 
les signes-lumineux se déposer au-dedans de nous ! | 


8. Oui, le roi Varuna a fait pour le soleil un vaste chemin à 
parcourir./ À (l'astre) sans pieds il fit des pieds pour être posés 
sur (la terre), et en outre il chasse-par-la-parole (l'ennemi) même 
qu! perce au cœur. 


9. Cent médecins sont à toi, 6 roi, mille. Que soit large, profonde 

Le . ° . é 

ta bicnveillance !/ Refoule au loin la Néantise, vers les domaines- 
au-delà ! Le péché, même commis, libère-nous en! 


10. Ces étoiles-là qui, cachées (le jour), se sont fait voir là-haut 
la nuit, elles s'en sont allées quelque part durant le jour ?/ 
Impossibles à tromper sont les vœux de Varuna. La une brillant. 
de toutes parts, va de nuit. | 


11. C’est cela que j'implore de toi, (te) célébrant par la Formule : 
c'est cela que se souhaite le sacrifiant-laïc par les oblations :/ sois 
1C1 Sans Courroux, Ô Varuna, toi dont la récitation (porte) au loin ! 
Ne nous dérobe point la duréce-de-vie !-- 

12. C’est cela qu’on me dit la nuit, Cela le jour, cela que révèle 
cette intuition (venue) du cœur :/ ‘TCéli qu'appelait (jadis) 
Sunahéepa (quand il était) enchaîné, lui, le roi Varuna 
qu'(aujourd’hui) il nous libère ! » ER A 


2 
“: ) 


13: En effet, Sunahécpa, étant enchaîné, ligoté aux trois carcans, 
avait appclé l’Aditya./ Veuille le roi Varuna le libérer ! Que {ce dieu) 
qui sait, (ce dieu) intrompable, défassé:les liens ! | 


+ pe 


14. Nous dépréquons ton courroÿx.Æ 


+: 





. Varuna, par (nos) 


PU NT LE TA ce J 


15. Relâche de nous vers en haut, ô Varuna, le lacet supérieur, 
vers en bas (le lacet) inférieur, à mi-chemin (le lacet) médian !/ 
Ainsi puissions-nous être, Ô Âditya, en ton vœu, exempts de 
faute, (voués) au déliement ! ne 


1.17 à Indra et Varuna. | 
1. Je choisis une faveur, moi, (la demandant) aux deux 


souverains Indra-Varuna./ Qu'ils aient pitié d’un (homme) tel que 


nous | ; 
2. Car vous avez-coutumc-de-venir pour (l}) aider, à l'appel 
d’un orateur tel que moi,/ vous les maintencurs des populations. 

3. Rassasiez-vous à votre gré, Ô Indra-Varuna, pour (nous 
donner) la richesse !/ C’est de vous que nous implorons {la richesse) 
de la manière la plus proche. 

4. Pussions-nous être (participants) à vos pouvoirs à vous deux, 
à vos bienveillances à vous deux,/ vous qui donnez les prix-de- 
victoire !| | 

5. Indra, Varuna, parmi {les dieux) qui donnent mille, qui sont 
dignes d’être loués,/ sont (des objets d’) inspiration (réalisée-)-en- 
forme-d’hymnes. | 

6. Avec l’aide de ces deux (divinités), puissions-nous gagner 
et mettre-de-côté,/ et qu'il y ait encore un surplus ! 

7. O Indra-Varuna, Je vous appelle, moi, pour (obtemir de vous) 
un bienfait signalé :/ faites donc de nous (des hommes) ayant eu 
la victoire ! | | 

8. O Indra-Varuna, au moment même où les pensées-poéliques 
cherchent à vous gagner,/ procurez-nous à nous-mêmes lÎa 
protection ! 


9. Que la bonne louange vous atteigne en premiers, à Indra- 
Varuna, elle q&e-.j'invoque,/ la louange partagée, en sorte que 
vous la fassiez réussir ! 


4.41 à Indra et Varuna. | 

1. O Hridra, ê--Varuna, quelle louange-en-forme chargée-d’obla- 
tions a jamais-atteint votre. pensée-bienveillante, tel (Agni) 
l’oblateur immortel,/ (une louange) dite par nous, riche-en- 
inspiration, qui-puisse toucher au cœur de vous deux, à Indra- 
Varuna, (louange}-äccompagnée d’hommages ? 
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. ee NE en vérité, sont ceux qui conférent mieux 
nne} 1C trésor pour les seis 
on | IgnCUurs qui se rt prë 
A) | : qui. cposent {après 
S1 (que nous voyons fair | 
L À yon: e),/ lorsque (ces d 
alliés pour l'alliance " A 
inÇçe {avec les humains) s’eni 
anc S) S Cnivrent avec les son 
pressés, (donnant) de belles satisfactions. " 


4. O . A s r : à 
le ue Varuna, vous deux, lancez sur cet (ennemi) 
Nip ru j es très formidable, formidables (vous-mêmes) 

| re/ l’ennemi-extérieur a rs 4 
| XLérte u mauvais com emer 
le trompeur ! : | comportement 
r'! Mesurez sur lui ( : é 
?Z (votre) force-fo | | 
: | È rmidable, (en 


Ê, | 
D. O Ô | 
Indra, Ô Varuna, vous deux, devenez les amants de ce 


poème-ci, comme deux t : ) I 
ae 1. ei (le, in d’une vache-laitière ! 
Q -son- Comme si elle était allée à pà 
PNEU éLail allée à la pâture 
a à 2 À es : 
g > Vache aux mille coulées, avec (son) lait ! | 


6. uU , : Eee 
» Les PS-Cullivés, la vue du soleil e Nr 
taureau,/ 6 I à ie solenf et la virilité du 
ndra, ô Varuna, puissi à ve 
Fe SIéZ-VOUS être ici po 
avec {vos) aides (dieux) pour nous, 
se ; merveilleux, — ARTS 
compétition ! quand (il s’agit de) la 
7. C’ 
ne a en ellet que nous choisissons pour {obtenir 
ue, Ô vous qui dominez t 
out autour d. 
nous allons querir d : » quan 
es vaches, ô bons ami d F 
(à atteindre votre) all: mis,/ de manière 
alliance chérie, 6 tre né 
ê si rès généreux 
êtes bénéfiques comme père et mère. F os + 


a Hors sont allées vers vous pour (chercher 
» COMME (des coursiers) dans l’arë | Vi 
M | ans l'arène, elles qui visent- 

-Victoire, qui sont épri | 
ises de vous, {d 
di » M P , (dieux) aux beaux 
| me (le lait des) vach 
es (s'approche) du 
mélange, mes parol Inspirati D 
es, (mes) inspirations 
| s 
: Ho Ve P e sont approchées 
9 . . + .s . 
de a fuennes sont venues à [ndra, à Varuna 
- tn quête de la richesse./ Elles ix, 
ter + Les se sont approchées d’ | 
comme (font) ceux qui { SL ad 
| Par Vocation) savourent les bi ri 
a ( iens-matériels 
. de (Juments) véloces, qui cherchent en partage le renom | 
D devenir nous-mêmes les maîtres d’une 
ISOn-d€-Diens, consistant en ‘ch S 
D | EVaux, en chars, (d’une 
Personnelle !/ Que ces deux {divinité | 
un | S deux (divinités) agissant avec des 
es plus nouvelles (nous assistent) ! Que marchent de notre 
é. es-richesses (en forme d'’) attelages ! | 
11. Arrivez à un a. | 
nous, . (dieux). -pissants, avec (vos) aides 


Puissantés, à Indra. 6 
di a Varuna, ÉOU (nous) gagnions le prix-de- 
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4.42 à Indra et Varuna. 

1. (Varuna) C'est à moi (qu'appartient) d’origine le royaume- 
temporel, à moi chef-temporel (qui possède) toute durée-de-vie, 
comme tous les immortels (le savent) de nous./ Les dieux suivent 
la pensée-inspirante de Varuna. Je régis le peuple de la strate la 
plus élevée. 

2, (—)C'est moi qui suis le roi Varuna. C’est sur moi que {les 
dieux) ont placé ces premiers pouvoirs-asuriens./ Les dieux (etc.) 


3. (Indra) C’est moi Indra (qui suis celui que croit être) 
Varuna. Ces deux vastes espaces, profonds, bien fixés, je les ai 
avec puissance/ mis en marche et maintenus, (ces) Deux Mondes, 
moi qui sais, comme Tvastr (maintient) toutes les choses 


existantes. | 
4. (Varuna) C’est moi qui ai fait gonfler les eaux arrosantes ; 

j'ai maintenu le ciel au siège de l’Ordre./ Selon l’Ordre le fils d’Aditi 

possesseur de l'Ordre a triplement étendu au loin la terre. 


5. (Indra}) C’est moi que les scigneurs aux bons chevaux, cher- 
cheurs de prix-de-victoire, appellent, moi, quand ils sont encerclés 
dans la mêlée./ Je fais la lutte, moi le libéral Indra, je soulève la 
poussière, (grâce à ma) force-formidable qui l'emporte. 


6. (—) C'est moi qui ai fait toutes ces choses. Nulle force divine 
ne saurait m'arrêter, moi irrésistible./ Quand les soma m'ont eu 
enivré, quand les hymnes, l’un et l’autre Espaces illimités prennent 


peur. | ee 


7. (Varuna) Ils savent cela de toi, tous les êtres. Ces choses, tu 


les proclames à Varuna, ô ordonnateur./ Tu es connu comme 


ayant détruit les résistances ; tu as fait couler les fleuves bloqués, 


ô Indra. 
8. Nos pères étaient ici, les Sept Sages, quand Daurgaha fut 


attaché (au poteau sacrificiel)./ En sacrifiant-is-obtinrent pour 


l’'(épouse de Purukutsa un fils appelé) Trasadasyu, qui triompha 
des résistances comme Indra, demi-dieu (commé Varuna). 


9. Oui, l'épouse de Purukutsa vous avait honorés d’oblations, 


ô Indra-Varuna, d’hommages./ Alors vous lui- donnâtes le roi. 


Trasadasyu, qui triompha des résistances, le demi-dieu. 


10. Puissions-nous, nous (aussi), après avoir gagné (le prix), 
_ nous enivrer de richesse, (comme) les dieux (s’enivrent) de l’oblation, 
les vaches de pâture !/ La vache-laitière, ô Indra-Varuna, conférez- 
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6.68 à Indra et Varuna. | 10. O Indra-Varuna, Ô buveurs de (soma) pressé, Se ce | 
qi r | r + | | | h ani Ô ; qui tenez-ferme au vœu !} Votre char 
1. En obédience à vous deux (ce) sacrifice a été.dressé de concert. soma pressé, enivrant, Ô vous qui . \ l'invil : des dicux 
(sacrifice) de celui qui rabat la litière comme (fit jadis) Manu PL | s’avance vers le sacrifice pour Re .. e des a 
ue si à Le : à hes s’ : n direction de la pâburce, pour Dourc. 
one que (vous soyez vous-mêmes) objet-du-sacrifice,/ en sorte | (comme les vaches s avancent) en € F P leial 
| . 4 ; & « : . . : \ à 
qu'il oriente aujourd'hui vers nous Indra-Varuna pour (notre) js. 11. O Indra-Varuna, faites pleuvoir en vous du soma, 1C P US 


grande jouissance, pour unc gr riche (qui soit) en miel, (le soma-} taureau, (vous-mêmes dicux-) 
taureaux !/ Ce breuvage vous a élé versé tout autour, de notre part. 


Ayant pris place sur ecete litière, enivrez-vous | 


ande bienveillance (à notre égard) 
: 2. Car vous êtes parmi les dicux les meilleurs en forcc-offensive, 
cs plus valcureux des (héros) valeureux,/ les plus généreux des 


(patrons) généreux. (Car vous êtes) forts en élan, triomphant des 
; ? , 
ennemis selon l’Ordre, pourvus d’une armée totale. 


3. Chante ces deux (dieux) avec des 


” 82 à Indra et Varuna. _- 
1. O Indra-Varuna, vous (autres), tendez à notre rite, à (notre) 


hymnes dignes d'hommage ci x bre upe-humain une grande protection {} Celui qui 
6 Indra-Varuna qui vous plaisez : er dé eu | clan, à (notre) groupe-t del | loin, ceux 
veillance !/ ne aa sez à (donner des marques de). bien- | veut-dépasser-par-envie (l’homme) qui se distingue au loin, 


avec force frappe Vrtra du foudre ; qui ont mauvaise intention, puissions-nous les vaincre dans les 


l’autre (Varuna) accompagne (Indra) dans les cénacles (comme) d Dataillés | 
eue | PO | | in : l'aut 
: | | 2 L'un de vous deux (Varuna) s'appelle le souverain ; l'autre 
forc . IcmnEs ci hommes, {quand} tous les dieux prirent (Indra) roi-autonome. Vous êtes grands, Ô Indra-Varuna, vous 
Re ne “te célébrés spontanément par les seigneurs,/ vous | avez de grands biens-matériels./ Tous les dieux au plus haut (du) 
eo . parmi eux, 6 Indra-Varuna, par la puissance, (ainsi firmament vous ont conféré ensemble, ô taureaux, la force-formi- 
que vous,) ô Ciel et Terre, vastes (divinités). | EL ous out) contlbre) le Vigneux 
: | | | | | “ :e  _ 
TT en aide, tenant de l'Ordre, | 3. Vous avez percé les orifices des eaux avec une force-formi 


ui 1-mê 
Re sms de soi-même, ô Indra, Ô Varuna./ Le donateur 
rscra 16S Inimitiés grâce à la jouissance (oblatoire) 
gagne la richesse et les gens pourvus de richesse ! 


6. La richesse que vous deux, dieux;-conférez à celui qui (vous) 
honore par le rite, (richesse) faite de biens-matériels abondante en 
bétail,/ Ô Indra-Varuna, puisse-t-elle coller à nous lle qui pour- 
fend Ics mauvaiscs-récitations des envieux ! | d 


dable, vous avez mis en marche au ciel le soleil dominateur./ 
O Indra-Varuna, dans l'ivresse de ce (soma) fait de prestiges vous 
avez gonflé les eaux qui ne gonflaient pas, vous gonflez (aussi) les 
pensées-poétiques. | 

A, C’est vous seuls qu’'(appellent) dans les combats, dans les 
batailles, les conducteurs(-de-char), afin de susciter la possession- 
‘pacifique (des choses conquises, conducteurs) aux ee 
fixés (sur terre)./ Vous qui disposez d’un double bien-matériel, 
6 Indra-Varuna, nous les chantres, nous (vous) invoquons, vous 
qu'on invoque avec profit. L 


qu'il 


dette ln 2 à MS AE fr 


sn pren. 


ee eee + ns 


En outre : puisse la richesse, bien protégée, gardée par les 
icux, être (en' partage aussi) à nos patrons, Ô Indra-Varuna,/ 
(ces patrons) de qui l'élan triomphant-dans les batailles propage h 


D des à 1e er 2 dut en m2 Mn ne es de qe 





] ñ GS € a ve r | ; Ô ER 
d'un coup ses exploits-éclatants, en traversant {tous les obstacles) ! 5. O Indra-Varuna, quand vous eûtes créé nn. ss de. = 
Has à Serre: | ° Éperde jesté | ratitie Varuna D 
8. Ainsi donc, Ô Indra-Varuna, chantés: (par nous), comblez de l'univers, gräce”"à votre majesté,/ Mitra 8 deb) tor- na +} 
notre richesse pour (nous assurer) un bon renom dieux ! ! Chantant (leur) possession-pacifique,. l’autre me S a ah 
. . = : cs , . : | si . A x é 1 ion eine ; : 
ue (que nous faisons) la vigueur du“dieu) puissant, comme (on midable, avec lés Marut, per nee ne E d'Indra) rs 
Re les caux au moyen d’un bateau, puissions-nous traverser 6. (Que ce soit) pour une grande récompense (venant d'in ee Ne 
es mauvais pas ! : ae | | pour le (grand).éclat (venant de Varuna), eux a Hors . nd 
: pure : _ . | 1 . ra 
9. Je vais don ar d’ M formidable: propriété permanente de ce (dieu). un (In 
verain une Fo Re . _ a honneur) du puissant sou- a. hé de edeerouire du voulait-l’écraser ; l’autre (Varuna) : 
(une prié 1 L qui ui soit) chère, (al aneur) du dieu Varuna, | on rardénombre avec quelques-uns. | 
ae Le prière) Cxtensive./ C'est lui qui avéé-puissance illumine les 42. RESORNR ER L - A d l 
deux vastes (Mondes), (ce dicu) au vœu puissant, avec (sa) vs | 7. Ni la détresse: ni les mauvais pa, n1 la sôtffrance de quelque 
#r2 17 Ce, né FE | 
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duquel vous vous rendez, dieux, (le rite duquel) vous goûtez 
l’imposture du mortel ne l’atteint pas. 


8. Venez de notre côté, seigneurs, avec (votre) aide divine, 
écoutez {mon) appel:si vous l'agréez !/ Vous deux en effet, Indra- 
Varuna, réservez(-nous) alliance ou amitié, (ainsi que votre) 
compassion ! de 


9. Dans chaque compétilion, 6 Indra-Varuna, soyez pour nous 
des combattants d'avant(-garde), 6 vous dont la force-formidable 
(s'exerce sur) le peuple, / lorsque vous appellent à l’envi les seigneurs 
de part et d’autre, en vue des gains de progéniture, de descendance 
(plus lointaine) ! | oi | 


10. Qu’à nous Indra, Varuna, Mitra, Aryaman accordent l’éclat, 
la grande protection extensive,/ la lumière. indestructible ! Ren- 


forcés par l'Ordre, nous voulons invoquer-en-pensée le renom 
d’Aditi, du dieu Savitr. 


4.88 à Indra et Varuna. 


1. En vous voyant, 6 scigneurs, (voyant votre) amitié, (les 
hommes) en quête de vaches se rendirent vers l'Est, (ces hommes) 
aux larges côtes./ Frappez les ennemis, däsa’s et ärya’s ! O Indra- 
Varuna, favorisez Sudäs de (votre) faveur ! 


2. Là où les seigneurs se rencontrent, bannière érigée, dans 
l'arène où rien d’agréable n’a lieu,/ là où prennent peur les mondes 
(et) ceux qui voient la lumière-du-soleil, — c’est là que veuillez, 


À 


ô Indra-Varuna, parler en notre cause ! 


3. Les bornes de la terre sont apparues fuligineuses ; à Indra- 
Varuna, la rumeur est montée au ciel 1 contre moi (Vasistha) se 
sont dressées les hostilités des hommes. Venez de notre côté, avec 
(votre) faveur, écoutant (notre) appel ! 


4. O Indra-Varuna, en Vainquant sans (rencontrer de) résistance 
Bheda au moyen des armes-de-mort, vous avez favorisé Sudäs./ 
Écoutez les Formules de ces (Trtsu, faites) pour l’appel {aux dieux) ! 
Le rôle du chapelain se réalisa pour les Trtsu. 


9. O Indra-Varuna, me tourmentent les malfaisances de l'ennemi, 
les hostilités des envieux./_ Puisque vous régissez l’un et l’autre 


biens (céleste et terrestre), favorisez-nous donc au (plus) crucial 
(du ) jour! : 
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> | . 7 étaient (pré- 
seigneurs assis au repas (rituel) se réalisa. Les un (P 
lors des appels aux dicux (lancés) par ces (sci | t 
. x 7 RU À C arts 
8. Dans le combat des Dix Rois, à Sudäs res : nn 
. k , + A “ CeEpen: an que, 
é- ui, Ô Indra-Varuna,/ | 
us avez porté-appul, A ent avec 
de blanc avec) des crinières, les Trtsu (vous) ie ae 
; ! Te LL: uG, CUX qui 
de la pensée-poétique, 
hommage au moyen | 
- ses-poéliques. : 
QG: PÉDSEES D 4 les ennemis dans les combats, 
9. L'un (de vous, Fra ADpE es ] Nous vous appelons 
. à . . Ë | UXx. ou 3 
DR ‘eille toujours sur les væ | : 
itre (Varuna) vei otection 
ad avec de bons hymnes. Tendez-nous une pr | 
e , « 


Indra-Varuna ! 
(10. Cf. 82, 10] 


Ô. 
Ô 


à Indra et Varuna. | … | 
” Ô vous deux, Rois, je voudrais vous attirer 11 pour le + 
6 des Oblatiofe, à Indra-Varuna, avec des a 
ill) marquée-de-beurre-fondu tenue entre (nos) . de 
DE autour (de vous), d'elle-même, (empruntant) de 
diverses. | LL 
2. Le Ciel promeut (votre) puissante royauté, es ne 
(les méchants) à l’aide de lieurs qui n'ont pas de . 
épargne le courroux de Varuna, qu Indra nous fas 
lace (au soleil) ! | . | 
À 3. Faites notre sacrifice agréable pour les Mae 
Î ites ue (nos) Formules soient applaudies auprés_c e P' ni 
Vino nous la richesse mue par les dieux ! Allongez no 
de-vie) grâce à (vos) aides délectables ! | _ 
4 À nous, à Indra-Varuna, conférez la Less Seed 
é T ériels étail a 
iens-de-choix, des biens-matériels, un b on | 
Rs eat les dés-Ordres (est aussi) le héros (qui) répartit 
1 | les. Ne 
des biens incommensurab | | . | 
5. Que cette parole-ci de moi atteigne Imdra (et) _ 
m') a favorisé, faisant-que-je-m'implante dans Ja prog a E 
D (plus lointaine)./ Pourvus de beaux pui 
nous aller à l'invite des dieux ! [Vous autres, € ci : 


7.85 à Indra et Varuna. 


inspiratio i écarte les 
1. Je clarifie pour vous deux une inspiration. qui écart 


: Re na./ (une inspiration) 
démons, tout en offrant le soma à Indra, à ae : MP on du. 
aréille à la diviné Aurore dont la face (est om a à 
De (divin S}-nous fassent largesse au cours de (leu . 
sr gios - | e “ jen s È " tn 


6. L’un et l’autre (partis) vous appellent pour les arènes, vous 
deux Indra..et Varuna, en vue de gagner des biens,/ lorsque vous 
favorisiez Stidäs avec les Trtsu, (Sudäs)‘opprimé par les Dix Rois. 

7. Les Dix Rois coalisés, hostiles au sacrifice, se sont abstenus 
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2. (Les hommes) en vérité rivalisent pour l'appel aux dieux ici 
(même) où les armes-de-feu volent vers les bannières./ Vous deux, 
ô [ndra-Varuna, frappez ces adversaires de (votre) flèche, {en 
sorte qu'ils) ailleñt au loin, en ordre-dispersé ! . 

3. Oui, les Eaux mêmes, se ‘distinguant spontanément, les 
divines, ont mis Indra, Varuna, au rang des dicux./ L'un {Varuna) 
maintient les populations (aux résidences) séparées, l’autre (Indra) 
frappe les ennemis {en sorte qu’ils ne présentent) plus de résistance. 

4. Qu'il soit de bonne force-inspirante et comprenant l'Ordre, 
l’oblateur, 6 Aditya's, qui, avec force portant hommage, vous/ 
tournera de notre côté, pour (conférer votre) aide, (lui-même) 
portant l’oblation ! Lui seul sera pourvu des satisfactions (rituelles, 
destinées à nous assurer) le bien-être. 

[o. Cf. 84,5]. 


8.59 (— Val. 11) à Indra et Varuna. 


1. Voici les portions (de soma, qui) s'écoulent pour vous deux, 
ê Indra-Varuna : (elles vont) en avant vers vous pour la grande 
(cérémonie) quand (les soma sont) pressés./ Oui, sacrifice après 
sacrifice vous vous activez aux pressurages, quand vous portez- 
appui à (l'officiant) qui presse (le soma), au sacrifiant-laïc. 


2. Efficaces furent les plantes, les eaux ; elles ont, ô Indra- 
Varuna, atteint à la grandeur./ (Contre) ces (dieux) qui se sont 
avancés à l’autre-bord de l'Espace, du Trajet, aucun ennemi 
négateur des dieux ne prévaut. Mo | 


3. Voilà ce qui se réalise, Ô Indra-Varuna. Les sept voix de 
Kr$a donnent-pour-lait la vague de miel pour vous deux./ De ces 
(voix) favorisez l’adorateur, 6 maîtres de l'éclat, (l'adorateur) 
intrompable qui veille sur vous deux avec des pensées-poétiques ! 


4. Inondées de beurre-fondu, vouées. au soma, les sept sœurs 


aux dons vivaces, (sises) au siège de F@rdre,/ qui dégouttent de 


beurre-fondu pour vous deux, ê Indra-Varuna, conférez grâce à 


D AGE ESA ne am 


elles (des biens) au sacrifiant-laïc, donnez (lui) appui ! 


9. Nous avons dit, pour (notre) grande bonne fortune, la véri- 


table majesté d’Indra devant (ces deux divinités) redoutables./ 
Ainsi favorisez-nous, Ô Indra-Varuna;-nous qui dégouttons de 


beurre-fondu, avec les trois groupes-de-sept, à maîtres de l'éclat ! 
6. O Indra-Varuna, quand vous donñiez aux Sages l'inspiration, 


‘la pensée (traduite en} paroles, la chosés-eñténdue, à l’origine {des 
temps),/ (ces Sages, agissant en) spécialisté$, tendant le sacrifice, 
. créèrént des emplacements (privilégiés) : 
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emplacements,) je 
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| | 2 4.7 1 
7. O Indra-Varuna, conférez une bonne disposition (d'âme), 


exempte de fatuité, (ainsi qu’) une floraison de richesses aux 


sacrifiants-laïcs !/ Progéniture, prospérité, bien-être conférez à 
nous-mêmes, prolongez notre durée-de-vie en sorte que (nous 
obtenions) la longue durée-de-vie ! | 


2.27 aux Aditya. | 
1. Ces paroles ruisselantes de beurre-fondu, je les offre avec la 
cuiller-offrande aux Aditya, (ces) rois de vieille-date./ Que nous 


écoute(nt) Mitra, Aryaman, Bhaga, Varuna né pour la force, 


Daksa, Améa ! 

2. Cette louange-en-forme mienne, qu'aujourd'hui, d'un même 
cœur, Mitra, Aryaman, Varuna, y trouvent plaisir,/ (ces) Aditya 
brillants, purifiés comme les coulées (de soma), exempts de détour, 
de reproche, de dommage ! 


3. Ces Aditya, vastes, profonds, qui, intrompables (eux-mêmes), 
cherchent à tromper, de (leurs) yeux multiples/ regardent les choses 
courbes et ce qui est correct à l’intérieur (des âmes). Toutes choses, 
même les plus lointaines, sont à proximité de (ces) Rois. 

4. (Ce sont ces) Âditya qui portent le (monde) mobile (et) 
immobile, (ces) dieux, gardiens de l’univers entier, aux longues 
pensées, veillant sur le pouvoir-asurien, tenants de l'Ordre; récla- 
mant les dettes. 


5. Je voudrais connaître, à Âditya’s, cette faveur vôtre qui est 
réconfortante, ô Aryaman, surtout dans le danger./ Sous votre 
direction, à Varuna-Mitra, je voudrais éviter les mauvais pas 
comme {le cocher évite) les précipices. 

6. Oui, guéable est votre chemin, Ô Aryaman, ô Mitra, il est 
sans épines, Ô Varuna, il est droit./ Par ce (chemin), ô Aditya's, 
témoignez-en-notre-faveur, conférez-nous (votre) protection difficile 
à circonvemr!i = : M7 | 
_ 7. Qu'Aditi, dont les. fils sont des rois, qu’Aryaman, nous 
conduise(nt) par-detà-les-hostilités par de bons chemins !} Puissions- 
nous être sous la. puissante protection de Mitra, de Varuna, (en 
sorte d’avoir) maintshommes-d’élite, (d’être) exempts de dommage ! 
_ 8. (Les Âditya) portent les trois terres et les trois cieux ; trois 
sont leurs vœux pour le sacrifice, à l'intérieur (d’eux)./ Grande est 
votre grandeur en«vertu de l'Ordre, Ô Aditya’s, elle est précicuse, 
Ô Aryaman, Ô Varuna.;.ô Mitra. 


La 
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9. Hs portent ‘les rois célestes ‘domaines-de-la-lumière, (ces 
dieux) dorés, brillant 
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eux sur qui la parole-qualifiante (de l’homme porte) au loin ; {ils 
agissent ainsi) pour le mortel qui {va} droit. | 

10. Toi, ô Varuna, tu es roi sur tous, (c'est-à-dire) et sur les dieux, 
ô Asura, et sur les:mortels./ Fais-nous la faveur de cent automnes 
à contempler ! Puissions-nous atteindre les antiques durées-de- 
vie, (qui avaient été) bien établies ! 


11. Je ne tiens compte ni de la droite ni de la gauche dis(tincti- 
vement), ni de l'avant, non plus que de l'arrière, 6 Aditya’s./ 
Que ce soit en (toute) naïveté, Ô Vasu’s, ou par l’effet-d’un-savoir, 
puissé-je, conduit par vous, accéder à la lumière qui exclut (tout) 
danger ! nn | 

12. Celui qui a-toujours-porté-son-hommage aux rois, lesquels 
guident (selon) l'Ordre, et celui que font croître des prospérités 
continuelles (émanant desdits) rois),/ il va le premier en char, 
(devenant ainsi) possesseur de richesses, donneur de biens, célébré 
lors des répartitions-sacrificielles. 


13. Il (devient) brillant ; impossible à tromper, il réside dans 
des eaux riches en pâturages ; il atteint un âge avancé : il a des 
hommes-d’élite (à ses côtés)./ On ne le tue ni de près ni de loin, 
celui qui est sous la conduite des Aditya. 


14. O Aditi, ô Mitra et toi, Ô Varuna, aie pitié si nous avons 
commis-jJamais à votre égard quelque faute !/ Puissé-je accéder à 
la vaste lumière, qui exclut (tout) danger, 6 Indra ! Que les longues 
ténèbres ne fondent pas sur nous! | | 


15. Les deux (mondes) conjoints font-gonfler pour cet (homme) 
la pluie du ciel; (il porte) le nom (d’) heureux, (de) prospère./ 
Conquérant les deux territoires, il part pour les combats : les deux 
partis lui sont favorables. . 


16. Les prestiges-artificieux qui sont vôtres vis-à-vis de l’{être) 
nocif, (dieux) dignes du sacrifice, les rets, 6 Aditya’s, (destinés) au 
fourbe, (qui ont été par vous posés, puis) déliés,/ — puissé-je passer 
outre à ces choses, comme le maître-de-chevaux {passe outre aux 
dangers) avec (son) char ! Puissions-nous être à l’abri du dommage 
sous (votre) large protection ! LL 


HI7. CE 2.28, fn 


7.51 aux Aditya. | 
1. Puissions-nous bénéficier de la faveur présente des Aditya, 
de (leur) protection la plus profitable !/ Quë{ces dieux) forts mettent 
lc sacrifice que voici dans un état d’absénéé de faute, d'absence de 
aire Maccordantsansi) audience ! 
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2. Que les Âditya, qu'Aditi se réjouissent, Mitra, Aryaman, 
Varuna, les plus droits (des dieux) !/ Que soient à nous les gardiens 
de l'univers, qu'ils boivent le soma pour nous être favorables, 
aujourd'hui ! 

3.. Tous les Aditya et tous les Marut et tous les dieux et tous les 
Rbhu,/ Indra, Agni, les Aévin, qui (tous) ont été loués (par nous) — 


(Vous autres, protégez-nous.…..). 


7.52 aux Aditya. 

1. Puissions-nous être non-liés (par le péché, en sorte d’être 
semblables aux) Aditya, (d’être) une forteresse parmi les dieux, 
Ô Vasu’s, parmi les mortels !/ Puissions-nous gagner, Ô Varuna- 


- Mitra, en gagnant, puissions-nous être (prospères), Ô Ciel et Terre, 


en étant (prospères) ! 

2. Que Mitra, que Varuna {et autres dieux), nous accordent- 
massivement cela, (à savoir) une protection à (notre) progéniture, 
à (notre) descendance {plus lointaine), eux les gardiens !/ Puissions- 
nous ne pas payer pour le péché commis par autrui contre vous, 
ne pas commettre, ô Vasu’s, cela même que vous faites-rentrer 
(comme une dette)! 


3. Les Añûgiras impétueux se sont approchés, implorant le trésor 
du dieu Savitr./ Que le Père, le grand, digne du sacrifice, que tous 
les dieux d’un même cœur agréent de nous (en faire don) ainsi ! 


8.18 aux Aditya. 

1. Voici donc de ces (dieux) la pensée-bienveillante (que) le 
mortel devrait-vouloir-avoir-en-partage,/ (pensée) jamais encore 
(obtenue) des Âditya, afin {que Savitr y) donne-son-incitation. 


2. Inattaquables en effet sont les chemins de ces ÂAditya./ Ils 


sont des gardes impossibles à tromper, qui renforcent (leur inten- 


tion de placer l’homme) dans la bonne voie. 


3. Que Savitr, Bhaga, Varuna, Mitra, Aryaman,/fous accordent 
donc la protection extensive, celle (même) que nous implorons ! 


4. O déesse Aditi, toi dont le fardeau est à l’abri du dommage, 


viens ici avec les dieux,/ en même temps que les patrons donnant 


bonne protection, 6 toi qui es chère à beaucoup. 


o. Oui, ces fils d'Aditi s'entendent à écarter les hostilités. | de 


qui, hors de l’étroit même, créent le large, qui libèrent de l’envie- 
mauvaise. | | 
6:-Qu'Aditi lé : 
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7. Et encore : que cette-célèbre Aditi, (objet de notre) pensée- : 
poétique, vienne en (ce) jour avec (sa) faveur !/ Qu'elle (nous) fasse 
un réconfort heureux, qu’elle é(loigne) les écueils ! 


21. (Votre) protection qui libère de l’envie-mauvaise, ô Mitra, 
ô Aryaman, Ô Varuna, (cette protection) puissante, digne d’être 
: célébrée,/ comportant une triple couverture, tendez-nous la, 

8. Et encore : que ces deux médécins divins, les Aévin, nous ô Marut's ! 
fassent du bonheur !/'Qu'ils écartent d'ici la violence, qu'ils é{car- 


22. Pour apparentés à la mort que nous soyons, nous les hommes, 
tent) les écueils ! 


ô Aditya’s,/ veuillez protracter notre durée-de-vie, afin que (nous) 


9. Qu'Agni (nous) fasse du bonheur avec les Agni, que le soleil | | _vivions ! 
nous chauffe (pour notre} bonheur !/ {Pour notre) bonheur que le | È | ni 
vent vente, écartant la violence, é{cartant) les écueils ! | | _ 8.47 aux Aditya. | | 

10. Au loin chassez la maladie, au loin l’écueil, au loin la mau- Fo I. De PU grands (dieux), grande est Ja faveur, Ô Varuna, 
vaise intention !/ O Aditya’s, tenez-vous à l'écart de la détresse! oi à Mitra, à l'égard de l’adorateur./ Celui, ô Aditya's, que vous gardez 


contre l’esprit-dolosif, le mal ne saurait l’atteindre. A l'abri de 


: | a | i | 
11. Écartez la flèche de nous, ô Âditya’s, ainsi que l'absence de |  l’envic-mauvaise sont vos aides, bien aidantes vos aides. 


se (bi ill à notre égard) ! ôté l’ lité | . | 
ee men . Pr }‘] Mettez de côté l’hostilité, 6 : 2. Vous savez, dieux Âditya’s, comment faire disparaître les 
4 | | maux./ Comme des oiseaux (déploient leurs) ailes, déployez au- 


12. Tendez-nous donc cette protection, à Aditya’s, qui puisse dessus (de nous votre) protection pour nous ! A l’abri, etc. 


délivrer/ le pécheur même du péché, ô vous aux beaux dons! | | 
| | 3. Déployez sur nous cette protection comme des oiseaux (leurs) 


ailes !/ Nous pensons {ce disant) à toutes les sortes-de-couverture 
ô vous qui savez tout. A l'abri, etc. 


13. Le mortel quel qu'il soit qui veut nous causer dommage par 
(sa) nature-démoniaque,/ puisse cet homme endommager sa vie 
(même) par ses propres comportements ! 


? 


4. Celui à qui les (dieux) prévoyants ont conféré habitat et 
moyen de vivre,/ — ces Âditya disposent en vérité de toute la 
richesse de l’Homme. A l'abri, etc. 


14. Ce mortel fourbe dont la parole-qualifiante est mauvaise, que 
le mal l’atteigne,/ lui qui à notre égard est malveillant, (ou) du 


moins ambigu ! ; 
ë 9. Que les maux nous épargnent comme les conducteurs-du- 


char (évitent) les mauvais chemins !/ Puissions-nous être dans la 
protection d’Indra ainsi que dans la faveur des Âditya ! A l'abri, etc. 


6. Cest seulement par suite d’une fourberie que l’homme perd 
le (bien) donné par vous./ Dieux, il-a-atteint-à-jamais un (trésor) 
non mesquin, Celui que vous avez une-fois-aiguillonné, ô Aditya’s. 
À l'abri, etc. | | 


D mu de de va on re mue à 


15. Vous êtes du côté de (l’homme) simple, dieux, vous connais- 
sez le mortel en (vos) âmes, / tant celui qui est au moins ambigu que 
le dénué d’ambiguïté, ô Vasu's. | 

16. Nous voulons-à-titre-de-choix la protection des montagnes 
ainsi que des eaux./ Ciel et Terre, loin de nous faites (en sorte que) 
la violence (s’en aille)! | 


AR A de NA gd jan y, 





17. Avec votre protection bénéfique, (comme si c'était) avec un 7. Nulle déréliction, violente ou lourde, ne foncera jamais sur . 
navire, Ô Vasus,/ faites-nous passer par-deélà toutes les mauvaises celui/ à qui vous avez une-fois-conféré, 6 Âditya’s, une protection _. 
voies ! Aro | extensive. À l’abri,"etc. L 

18. En sorte qu’une durée-de-vie plus longue soit à notre pro- 8. C'est à vous, dieux, que nous adhérons, comme des : 
géniture, à (notre) descendance (plus lointäine), pour qu’elle vive, combattants à (leurs) cuirasses./ Vous, sauvez nous d’un péché Fr 
ô Aditya’s très grands, faites (ainsi)! © sun 5 grand, d’un (péché) petit! A l'abri, etc. . _ " 

19. Le sacrifice est (placé par nous) entre votre courroux (et 9. Qu’Aditi nous sauve, Aditi (nous) tende (sa) protection,/ i 
nous-mêmes), Ô Âditya’s, ayez pitié! /C'est’ävous que nous adhérons, | elle la mère de Mitra, d'Aryaman pourvu de richesses et de Varuna ! Fe 
pour (attester notre) SORMAMBQUE CES See vous). ‘. | À l'abri, etc. av di RS EL | : 


= 20..La..couverture puissante des Marut, Te’ dieu Sauveur, les 
…  ASvin/ Mitra, nous les implorons, (ainsi que) Varuna : salut | 


een 
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11. O Aditya s, descendez-donc-votre- -regard (sur nous), comme 
les épieurs (du haut) de la berge !/ Vous nous conduirez (ainsi) 
vers le bon chemin, comme des coursiers vers le gué favorable. 
A l'abri, etc. | 


12. Il n°’ y à rien ici d’heureux pour l'(être) démoniaque, ni à 
s'éloigner ni à s'approcher ;/ mais il y a de l’heureux pour la vache, 
la vache-laitière et pour l’homme- fort qui cherche le renom. 
À l'abri, etc. 


13. Le méfait qui existe, dieux, (soit) au grand Jour, (soit) en 
secret,/ tout cela, . pläcez-le loin de Us: sur Trita Aptya! 
À l'abri, etc. 


14. Le mauvais rêve qui est sur (nos) he et celui qui est sur 
nous, Ô Fille du ciel,/ entraîne-le au loin sur Trita Aptya, ô lumi- 
neuse ! À l'abri, etc. : 


15. (S'il advient qu’en rêve on) mette : sur soi une parure-d'or 
ou une guirlande, ô Fille du ciel,/ nous transférons sur Trita Aptya 
tout mauvais rêve. A l'abri, etc. 


16. (Vers Trita) qui a cela pour aliment, cela pour besogne, 
qui à guigné cette part,/ vers Trita et vers Dvita, ô Aurore, entraîne 
le mauvais rêve ! A l’abri, etc. 


17. De même que nous (re)conduisons le seizième (de la dette), 
de même le huitième, de même la dette (tout entière),/ ainsi 
(re)conduisons-nous sur Âptya le mauvais rêve tout entier. 
À l'abri, etc. 


18. Nous avons aujourd’hui —. vaincu et avons gagné et 
sommes devenus exempts de faute./ O Aurore, que le mauvais rêve 
dont nous avons eu peur cesse de luire ! A abri, etc. 


8.67 aux Aditya. 


1. Ces-célèbres chefs-temporels, les Aditya, nous allons donc 


quémander- (d'eux) une faveur,/ eux très compatissants : qu’ils 
(nous) assistent ! 


2. Que Mitra, Varuna, Aryaman nous fasse(nt) passer par-delà 
la détresse,/ comme savent (faire) les Âditya ! 


3. À eux en effet appartient la couverture sisualée (entre 


toutes), digne-de-l'hymne, (faite) pour l’adorateur,/ pour celui 
qui met en forme {le rite), à eux Âditya's. 


4. Grande-est votre faveur, grands Ga Ô Varuna, ô Mitra, 
Ô ose {F nous voulons-par-choix LE 7 


5. Puis 
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6. La couverture, la protection qui est vôtre, (faitc) pour 
(l'homme) qui s’est fatigué (au rite), qui presse-le-soma,} avec elle 
témoignez-en-notre-faveur | 

7. Dieux, il y a du large (au sortir) de l’étroit, 1! y a un trésor 
(en perspective) pour (l’homme) exempt de faute,/ en qui nul péché 
n'est visible, à Âditya's. 

8. Que ce lien ne nous lie point, qu’il nous épargne pour (que 
nous obtenions) un grand {bonheur) !/ En fait, Indra seul est connu 
(comme) ayant (sa libre) volonté. | 

9. Ne nous empoignez pas d’une poigne-fatale (émanant) d’enne- 
mis artificieux,/ dieux prêts à aider ! 

10. A toi aussi, Ô Aditi, grande déesse, moi-même je m’adresse,/ 
à toi très compatissante, pour que (tu nous) assistes. 

11. Fais-nous traverser dans (l’eau) basse, dans (l’eau) profonde, 

(déesse) dont les fils sont formidables, (en sorte que nous 
échappions) à celui qui veut (nous) tuer !/ Que rien de notre 
progéniture ne soit lésé ! 

12. Fais (autour de) nous absence d’envie-mauvaise, ô vaste 
(déesse) à la vaste clôture, en sorte que (notre groupe) s’étende 
au loin,/ que vive (notre) progéniture ! 

13. (Les dieux), têtes des populations, intrompables, se 
distinguant d'eux-mêmes, qui/ veillent sur les vœux, (ces dieux) 


_exempts de dolosité, 


14. — tels étant, à Aditya’s, délivrez-nous de la guüéule des loups,/ 
comme (on délivre) un voleur ligoté, 8 Aditi ! 

15. Ainsi, que loin de nous cette flèche-ci, à Âditya's, loin (cette) 
mauvaise-pensée/ s’en aille sans avoir tué | 

16. Sans cesse, en fait, Ô AÂditya’s aux beaux dons, nous autres 
avons tiré-bénéfice/ de vos faveurs, (et) jadis (et) maintenant. 
_17. (Dieux) prévoyants, quiconque en effet, four peu qu'il 
revienne du péché,/ dieux, — vous faites en sorte qu'il vive. 


+ 


18. (Ajoutez) donc (cet: exploit) nouveau à (ce que vous avez 


fait) plus ancien(nement), à Âditya's, qui puisse | nous délivrer/ 


comme (on délivre) du lien un (voleur) ligoté, ô Aditi. 


19. Nous n'avons pas cet élan (grâce auquel nous pourrions) 
sauter par-dessus, Ô Âditya’s./ C’est vous (qui) veuillez avoir pitié 
de nous! à Me 
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1.41 à Varuna, Mitra, Aryaman, aux Aditya. 

1. Celui que protègent les (dieux) prévoyants, Varuna, Mitra, 
Aryaman,/ jamais cet homme n'est-lésé-par-tromperie. 

2. Le mortel qu'ils font passer (outre), comme (en le portant) 
sur les bras, celui qu'ils gardent du dommage, / il prospère, exempt 
de dommage, sain et sauf. | | 

3. (Ces) rois dispersent devant eux les périls-du-chemin, les 
inimitiés,/ ils conduisent (homme) par delà les mauvais passages. 

4. Guéable, sans épines, est le chemin pour celui qui va (selon) 
l'Ordre, ê Aditya’s./ Là, point n’est (à redouter) de destruction 
de votre part. | PRET | 
_ 9. Le sacrifice que vous cônduisez par le droit chemin, Ô seigneurs 
Aditya’s,/ il vous atteindra pour (féconder) la pensée-poétique 
(de l’homme). nu 

6. Le mortel parvient ainsi à la récompense, au bien, (sa) 
progéniture entière/ avec lui-même ; il ne peut être jeté à bas. 

7. Comment allons-nous réussir, (dieux) alliés, la louange-en- 


forme de Mitra, d'Aryaman,/ (louange qui sera) une grande fête, 
(louange) de Varuna ? 


8. Je me garde de dénoncer (auprès) de vous (comme un homme) 
qui tue, qui maudit, (celui qui en réalité) est dévoué aux dieux "1 
c'est par des paroles-amicales seules que je veux vous gagner 
à moi. | 

9. Celui qui tient en mains les quatre (dés vainqueurs) eux- 
mêmes, qu’on le redoute avant que {les dés) aient été déposés !/ 
Qu'on ne soit pas enclin à la mauvaise parole ! 


10.185 à Aditi. | 
1. Grande soit la faveur des trois (divinités), (faveur) d’habitat- 
céleste (propre) à Mitra, à Aryaman,/{faveur) inattaquable 
(propre) à Varuna. ‘ | on | 
2. Oui, sur ces (dieux), ni dans la maison ni sur les chemins 
étrangers,/ le fourbe dont la parole-qualifiante est maléfique n’a 
de. pouvoir. | _.. 


3. Le-mortel auquel les fils d'Aditi, pour qu'il vive,/ confèrent 
la lumière inépuisable (...). 


141 à Bhaga et autres dieux. = 
1. De grand matin nous appelons Agni; d 
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2. Le formidable Bhaga, qui vaine de grand matin, nous autres 
voulons l’appeler, le fils d’Aditi, le répartiteur,/ duquel le faible 
même, celui-là même qui se croit fort, le roi même, disent : puissé-je 
avoir part à Bhaga ! 


3. O Bhaga qui guides en avant, 6 Bhaga qui as réellement 
le pouvoir-de-donner, à Bhaga, favorise-par-choix le poème que 
voici, en nous donnant !/.O Bhaga, multiplie-nous en vaches, en 
chevaux, ô Bhaga, puissions-nous être en tête, pourvus d’hommes- 
d'élite avec des hommes-d'’élite ! | | 

4. Et encore : puissions-nous à l’heure-présente être pourvus 
de Bhaga, ainsi qu’à l’heure-jéjunale, ainsi qu’au milieu des Jours, / 
ainsi qu'au lever du soleil, ô Libéral, puissions-nous être dans 


la pensée-bienveillante des dieux ! 


9. Que Bhaga soit justement le pourvoyeur de Bhaga, dieux ! 
Aïnsi puissions-nous être nous(-mêmes) pourvus de Bhaga !/ Chacun 
t’appelle-à-grands-cris, tel (étant), Ô Bhaga : sois pour nous 1CI, 
ô Bhaga, celui qui marche en avant. 

_6. Que les aurores se penchent ensemble vers le sacrifice, comme 
Dadhikrävan, (c’est-à-dire) vers le pur séjour !/ Quelles véhiculent 
vers nous Bhaga procureur de biens, (en sorte qu'il arrive) de 
ce côté-ci, comme les chevaux  porteurs-du-prix-de-victoire 
(entraînent) le char ! | 


7. Que les aurores bénéfiques luisent toujours pour nous, (en 
sorte d'amener des biens) consistant en chevaux, en vaches, en 
hommes-utiles,/ ellés qui donnent de toutes parts un lait 
(consistant en) beurre-fondu, elles qui sont gonflées (de lait) ! 
(Vous autres, etc.). 
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$ 1. — Examiné! dans la perspective de l’histoire indienne, le 
Veda présente un paradoxe frappant? : d’une part on le révère, 
on reconnaît en lui un principe omniscient, infaillible, éternel 
— quelque chose comme Dieu à forme de « Savoir», Dieu fait, 
Livre (Bible), Logos indien — On s’y réfère comme à la source 

























même du dharma, à l'autorité dont relèvent l’ensemble des | 
disciplines brâhmaniques#. Et d’autre part les traditions, disons 
philologiques, relatives au Veda, la substance même des textes qui 

‘le composent, tout cela s’est de bonne heure affaibli, sinon altéré 

ou perdu. 
a ; se à | | | À y regarder d'un peu près, la révérence au Vo comporte plus | 
ie ee . d’une nuance. Sous les. allusions génériques, imprécises (type 
À CLAS, | | +, _. hf | os «ainsi est-il dit dans la éruti…. »}5, comme en présentent d’ailleurs 
Cizilile Al: | : 
LE # ee {3 ap 
ES | dy (1): Abréviations usuelles. En outre, Vo = Veda{s), mo — manira(s), bro — 
 - A MR = | | brähmana(s), To = Tantra(s), MI. — Mimämsä f{sütra's), $k. — Sañkara, $b, — 


Sabarasvämin. Les Misü, sont cités sous la numérotation qu'ils ont dans la trad. du 
$b. bhäsya par G. Jhä, numérotation plus rationnelle que celle de l'éd. de l'Anan- 
Lo LEFRA: dä$rama Skt Ser. — Pour abondante qu'elle puisse paraître, notre bibliographie n’a 
ses . | | nullement l'intention — ni la possibilité — d'être complète. | 
DURE A | | (2) Sur ce paradoxe ont attiré récemment l'attention, dans des communications 
oo pe tal nee, | à la Société Asiatique, février et mars 1959, M. J. Filliozat traitant du Vo dans l'Inde 
AMIVETE . 92 SA moderne, et Mie M. Biardeau, du Ve selon la Mi. . 
À. +. ù (3) Cf. la masse de docuiñënts réunis jadis par J. Muir, Skt Texts, t. 3?, et qu'on 
À 3 PAT Ÿ pourrait aisément gonfler encore. Point de vue traditionnel chez Medhätithi ad Manu 
- 2.6 ; chez Säyana, Introd. à son comm. sur le Rgv.Muir 32, p. 07, H. Oertel, Apologetik, 
passim ; chez Mädhava, Introd. à son comm. sur la TS. Muir ib., p. 66. Cf. aussi, avec : 
| quelque effort de modernisme, le Niruktälocana de Satyavrata Sämaérami, analysé 
: 1e . : : À. Barth, Œuvres 2, p. 94, Une formule condensée {inattendue à cette place) est celle 
: de l'AVPrät. 4.101 vedädhyayanam dharmah «le äho,. c'est l'étude du Vo». — La thèse 
du Vo éternel, supra-humain, est celle, nous le rappellerons plus loin, de la M1. (et du 
è | ol Vedänta) ; c'est la thèse « savante », mais c'est celle aussi qui répond au sentiment le 
: plus général dans l'Inde, à celui qu'énoncent les Épopées et les Puräna. | 
Re (4} On n'évoquera pas ieile thème de Vyäsa «l'arrangeur » supposé des Ve et de 
dure. ne 2 bién d'autrès textes : Simple supérstructure. Cf. en derñier sur ce thème S. K. Chatterji 
Ras in Philos. of Radhakrishnan, p. 494. RU. er 
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toutes les adorations, il se dissimule certains malentendus. Du fait 
même que le Veda est censé contenir toutes choses en son sein. 
(yad ihästi lad anyatra, yan nehästi na lat kva cid1 «ce qui s’y-trouve 
existe ailleurs, ce qui.n’y est pas n’est nulle part »), à la façon d’un 
avyaklam brahma, les auteurs en viennent à Le citer pour légitimer 
des données qui sont visiblement anachroniques ou, ce qui est pire, 
subrepticement réinterprétées. On croit être toujours dans le sillage 
du V0, alors qu’on lui tourne le dos. Le terme tend à servir de 
symbole ct la notion qu’il couvre a été l'objet d’une véritable 
aliénation. nu | 

Laissant de côté l'attitude anti-védique des Jaina?, des A jivikas 
ct, au moins sur le plan philosophique, des Bouddhistes{, on est 
amené à distinguer, parmi les doctrines apparemment fidèles, ce 
qu'on peut appeler des tendances semi-védiques (celles des Visnuites 
et des Sivaïtes à caractère sectaire accusé), d’autres qui sont plutôt 
a-védiques (celles des Säkta et plus généralement des Täntrika)5. 
Autrement dit, l'acceptation intégrale du védisme est beaucoup 
moins courante qu'il ne semble d’abord : elle a lieu surtout —— 
chose assez naturelle à la réflexion — là où les croyances sont le 
moins étroitement religieuses. Toutefois, à l’intérieur même des 
croyances religieuses, il y a des survivances nombreuses, alors que, 
du côté des spéculations, les doctrines, en se laïcisant, avaient 
éloigné peu à peu la pensée védique, raréfié l'emprunt aux vieux 
concepts. 

Même dans les domaines les plus orthodoxes, il arrive que la 
révérence au Veda soit un simple « coup de-chapeau », donné en 
passant à une idole dont on entend ne plus s’encombrer par la suite. 
Nous venons de parler d’orthodoxie : le Veda est précisément le. 


> 

(1) MhBh. ‘1.62,33 Poona. Citant ce passage, C. Sankararama Sastri, Fictions in 
Law Texts, p. 46, joute pertinemment «les fictions fondamentales sur lesquelles 
repose tout l’édifice-de la théologie et de la philosophie hindoue sont les théories de 
l’omniscience, de l’infaillibilité et de l'éternité des V° »., On devrait donc pouvoir parler 
d'un mythe du Vo comme on a parlé du mythe de Rimbaud, et plus généralement du 
mythe propre à tout texte originairement sacral ou secondairement sacralisé. 

(2) Cf. ci-dessous 8 28. 

(3) A. L. Basham, The Ajlvikas, p. 199, rappelle qu’un docteur de cette secte est. 
représenté triomphant, en controverse, d’un tenant de l'éternité des Vo. 

(4) Ci-dessous 8 29. 

(5) Cf. R. C. Hazra, Puränic Records, p. 193, avee une vue, un peu sommaire, mais 
exacte et parlante, sur l'équilibre védico-puränique, puis puräno-tantrique au cours du 
premier millénaire de notre ère. Parmi les Smrti, le Tantravärtt. (trad. G. Jha, p. 165) 
distingue en valeur dégressive, d'après l'affaiblissement gradtiel de Icurs liens au Ve, 
a) les textes « orthodoxés » (Smçti proprernent ‘dife) ;.D) féS*Yèxtes bouddhiques et 


autres ; c) les Lextes magiques, légèrement teintés de védismeef utilisant « certains me » ; 


gs 


de 


signe, le seul peut-être, de l’orthodoxic indienne. On voit en 
cllet, à l’intérieur même des «six darsana », c’est-à-dire de ce qui 
passe pour représenter la pensée brâhmanique orthodoxe, telle 
de ces doctrines accuser telle autre d’hérésie, et le point majeur 
sur Icquel s'appuie cette accusation est précisément le Veda, 
le fondement de l’autorité védique. $añnkara par exemple {qui fut 
lui-même de tous les philosophes de l’Inde le plus souvent attaqué) 
enseigne que «les doctrines de Kapila, de Kanäda et d'autres se 
trouvent entachées d'erreur {bhränti), étant dénuées de fondement. 
(müläbhäva) et en contradiction avec le Veda (vedavirodha }? ». 

[1 faudrait enfin distinguer entre les prolongements réels, 
c'est-à-dire sentis comme tels, de la pensée védique dans l'Inde 


postérieure au Veda, et, d'autre part, les connexions — fondées 


ou non — qu'établira l’érudition moderne entre les données védiques 
et celles de l’hindouismes. - 


$ 2. — A l’intérieur de l’hindouisme, la première secte {mais 
sans doute y en eut-il avant) qui nous semble avoir rejeté le Veda 


{1) Ceci déjà noté par IL Th. Colebrooke (On the Vedas, On the Philos. of the 
Hindus), cité par Ilegel, Gesch. der Philos. (p. 260 de la trad. fr.). — Le mot ästikya 
vise d'abord, certes, la croyance à l'existence d'un autre monde (prob. en partant du 
terme négatif naslika, nästikya), mais ensuile — et plus profondément sans doute — 
la croyance en la réalité du Ve, c'est-à-dire en sa validité absolue; S. N, Das Gupta, 
History of Philos. 3, p. 62 518. La question de l'astilua des dieux — donc, indirecte- 
ment, du Vo — se posait déjà aux yeux de certains rst, CE. Rgv. 2.12,5, ulem ähur naiso 
aslily enam, passage souvent cité, en dernier W. Ruben, Beginn der Philos., p. 20. 

(2) Dans le comm. sur la TU. cité Muir 3°, p. 191. La part de polémique intra- 
darsana est considérable chez Sañkara et non justifiée par la place que, peut-on 
présumer, lui allouaient les Brahmasü. — L'orthodoxie indienne est donc une harmo- 
nisation secondaire, comme celle dont Madhusüdana (Prasthänabheda) se fait le 
héraut et qui vient aboutir au schéma bien équilibré des Six Dar$ana, ou plutôt des 
Trois Couples de Dar$ana. Muir, op. c., p. 203, signale avec raison que les pandits 
modernes croient avec Madhusüdana et Vijñänabhiksu à la coïncidence ultime entre 
toutes ces doctrines ; il renvoie à J. R. Ballaniyne, Synopsis, p. 1v. , 

(3) La mention « Vedic: Religion », « Vedic duties», chez les érudittÿ modernes 
est souvent fallacieuse, le caractère védique de la doctrine alléguée étant indéterminable 
ou, tout au plus, engagé dans un ensemble hindouiste indifférencié. Cette confusion 
se trouve déjà dans l'antiquité là où l'on rencontre, sans autre spécification, les mentions 
vede, $rulau, ämnäyasya ou (le. terme le plus vague de tous) ägamasya. C’est ainsi que 
4. K. Coomaraswamy, Hinduism a. Buddhism, p. 5, définit la Bhag. GILà «le compen- 
dium de toute la doctrine védique » : de fait, ce texte krsnaïte, profondément « orienté », 
n'en reflète pas moins une certaine conception globale du védisme, Ainsi les modernes 
se sont sentis justifiés, aussi bien à voir dans le Vo Je point de départ de tout 
l'hindouisme, l'origine de toute la théorie et de tonte la pralique (vue communément 
répandue däns l'Inde}, que d'y reconnaitre au contraire un monument dont l’Inde, 
ultérieure s'est résolument détourné, « der Ve schlägt dem Dharma ües Hiduismus 
geradezu ins Gesicht » Max -Wéber, Ilinduismus u. Buddbhismus, p. 29. — Remarques 
encore utiles... fh., Goldstücker,.Liter. Remains 2, p. 50 («The inspired writings of 
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est celle des Viraéaiva (Liñgäyat’s), fondée au xrre siècle? : il 
n'est pas étonnant que ce soit celle aussi où se manifestent pour la 
première fois des tendances progressistes. Mais, à l'intérieur même 
d’un groupe aussi.lié au Vedanta que le furent les Srivaisnava. 
la secte Lamoule dés Tengalai parait avoir également renoncé au 
Veda?, De même, à:date plus moderne, les Mänbhäu (Mahänu- 
bhäva) du pays marathe. Chez les Sahajiyä du Bengale, l’aversion 
pour le Veda tient à leur comportement général à l'égard de tout 
ce qui est érudit ou ésotérique ë. | 

Des individus se déclarent çà et là contre le Veda (sans guère 
préciser leurs critiques) et cela, d'autant plus volontiers qu'ils sont 
moins cultivés : l'aspect savant de cette littérature, son encombre- 
ment technique, gênait ces âmes simples. Ainsi Tukäräm, qui 
semble avoir ignoré les vieux textes, affirme que « du rabâchage 
des syllabes du Veda nait l’orgueil »4, De même Kabir déclare que 
«lEtre mystérieux est inaccessible au Veda etau Coran » et, de 
façon plus drastique, «le brâhmane s’entortille dans les quatre 
Veda et il y meurt »5, A la pensée de Rämakrishna, qui ne craint 
pas d'enseigner « la vérité n’est pas dans les Veda : il faut agir selon 
les Tantra, non selon les Veda ; CeUX-CI sont impurs du fait même 
qu'on les prononce, ete. » (Rämakrishna les comparant à la souillure 


(1) M. R. Sakhare, Lingayat Religion, p. 266, décide, non sans avoir montré la 
vanité des discussions à ce sujet, en faveur de l’antinornie entre les Agama en général 


(ci-dessous, $ 4) et le Vo, Quant aux Vira$aiva en particulier, il y a tout au moins une 


catégorie « pure » {$Suddha) qui pratique la récitation du Vo ERE 8, p. 72, Sakhare, 
P. 663. L'un des textes de base, la Liñgadhäranacandrika, riche en citations véd., 
s'évertue à rechercher des sources mantriques aux rites virasaiva, et se préoccupe de 


(2) V. Rangacharya in Cuit. Heritage? 4, p, 177. Résultat probable, chez les 
Teñgalai, d’une réflexion progressive sur la bhakti et sur la libéralisation sociale. 
:(3) Sh. Das Gupta, Obscure religious Cults, p. 62. Sur l'ingrédient upanisadique 
chez les Bäul — par ailleurs hétérodoxes, — ib., p. 207. dé 
(4) Trad. des Psaumes du Pélerin par G.-A. Deleury, p. 17 49. 
(5) Trad. de Granthävali par Ch. Vaudeville, p. 18 34 ; cf. aussi Y. Ilusain, Inde 
mystique, p. 56, citant (p. 61) un passage où K° mentionne « les neuf Vo» {sic) à côté 
du Coran : c'est d'ailleurs un lieu commun de renvoyer ces Écritures dos à dos, sous 


couleur de les juxtaposer. Citations de Ko plus violentes («es Vo, cloaks of Falschood »},- -: 


identiques à certaines injures émanant des Cäürväka, chez F. E. Keay, Kabir, p. 41 74 
ou $. Ch. K. Handoo in Cult. Heritage? 4, p. 385 {sur Rajjab). — Parmi les Sikhs, qui 


vivent en bordure de l’hindouisme, Nänak admet la juxtaposition Vo/Coran, mais le 


Da$ama Grantha enseigne à renoncer au Vo, considéré tout au plus comme un märga | 
transitoire : versets ités par L. Rama Krishna, Les Sikhs, p. x1v: Les textes sikhs : 

: sé’réfèrent d'ailleurs" Aséez souvent au Ve, sans appréciation péjorative, et l'on sait que - 

1886, … 
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que cause l’ucchista)1, s'oppose l'attitude beaucoup plus déférente 
de Vivekänanda, même si chez ce dernier, comme chez tant d’autres, 
Ie védisme vient se fondre dans un ensemble ambigu combinant 
hindouisme et bouddhisme?. Le cas de Tulsidäs ressemble à celui 
de Tukäräm en ce qu’il ignore, lui aussi, le contenu des textes, 
mais il s’en sépare en ce qu'il leur rend un constant hommage, 
assimilant ce qu’il appelle le Nigama à «une barque pour traverser 
l'océan de l'existence »3. On ne peut manquer d'évoquer ici Gändhiï : 
Gändhi s’est intéressé, sinon au Veda, du moins aux Upanisad. 
Sans toutefois se priver de les associer à d’autrés témoignages 
religieux dans son vyämiéra dharma, «sa religion mélangée » (assez 
analogue à celle des Puräna mixtes)4, 

Chez les cleres, la « renaissance de l’hindouisme »5, celle (veux-je 
dire) du xixe siècle, s’est opérée, du moins quant au principe, 
sous le signe du Veda. Rämmohan Roy inaugure une interprétation 
modernisante (théiste) des Upanisad, dont il intègre les enseigne- 
ments dans sa croyance : pour la première fois peut-être une 
parcelle du Veda est devenue un élément de la foi vivante, au prix, 
il est vrai, de tout ce qui était la raison d’être du Vo ancien, 
mythologie et ritualisme, et qui reste la base nécessaire des 
Upanisad elles-mêmes. La tentative sera reprise souvent depuis 
lors : ainsi chez Rabindranäth Tagore et chez S. Radhakrishnan, 
qui aboutissent à une synthèse plus ou moins humaniste, sur un 
plan plutôt poétique avec le premier, résolument philosophique 


(1) Trad. fr. (« L'enseignement de Ro x), p. 467, n° 1240. Ailleurs, Ro est plus modéré 
Ou disons : indifférent. 

(2) Toutefois il ne manque pas de passages où Vivekäo parle comme Rämakrishna, 
ainsi dans Yogas pratiques, p. 211, où, constatant que, selon certaines sectes indiennes, 
«le Livre devient Dieu » et « que Dieu Lui-même.. doit Se conformer aux Vo», ajoute, 
“aux Indes. si je prends quelque passage des Vo, que je jongle avec le texte et lui 
donne la signification-ta plus impossible, … tous les imbéciles me suivront en foule ». 

(3) Ch. Vaudeville dans sa trad. de l'Ayodhyäkända, p. 15 153. Tulsidäs entend 
par « nigama » (vieux terme du Nir. et de Pän.} la «révélation » dans son ensemble, 
Puräna’s compris. Confusion qui se retrouve dans le fond même de sa croyance : il est 
lui-même advailin et, en même temps, fervent adepte de la bhakti. 

(4) Cf. Autobiographie, p. 199, La Jeune Inde, p. 280. — On pourrait citer encore 
Rämänanda, cf. Ksh. Sen in Cult. Heritage?, 4, p. 379 (« They all seek Thee in vain 
among the Vo), Dädü (ib. p. 384) prêchant « ne consumez pas votre vie à lire les Vo» 
(cf. sur Do W. G. Orr, À sixteenth-century Indian Mystic, p. 62 77 132 166). Aussi 
Dharam Däs «les faux pandits, en récitant les Vo, trompent le monde», etc.Plus 
explicable est l'attitude anti-Véd. déS fondateurs du sikhisme (ci-dessus p. 4 n. 5), 
ainsi Nänak proclamant l'inutilité du Ve Husain, Op. c., p. 106 112. h: . è 

: 45) Titre d’un livre utile de D. S. Sarma où l’on trouvera d’amples indices sur la 
liaison (subjective) entre le Vo etl'hindouisme spécu ussi 
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on à cru pouvoir discerner des tendances non-védiques, d’autres 


avec le second!. Certes, le Veda proprement dit n’est guère atteint . 
(qu'on met au compte des Lakulisa ou Nakuliéa)!, au contraire, 


par ces spéculations : c’est sculement une toile de fond où viennent : 
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en vives couleurs sc fixer les images toutes spirituelles du Vedänta. 
Au contraire, ce sont les Hymnes qui-sont au premier plan chez 
Dayänanda Sarasvati ct son Arya Samäj, avec une vigoureuse 
(de notre point de vue, très aberrante) interprétation dans le sens 
Social ct politique, nous dirions aujourd’hui dans le sens 
€Gullurel »?, Plus près de nous, A. K. Coomaraswamy ébauche 
à partir des Hymnes et des Brähmana une philosophia perennis 
incorporant des éléments comparatifs et semi-érudits. Aurobindo 
ne craint pas de systématiser la pensée « profonde» du Reveda 
sur une base mystiquei. Quelques autres rejettent le Veda, tel 
Debendranäth Tagore, ou l’ignorent pratiquement, tel Keshab 
Chandra Sens. | 


S 3. — Hâtons-nous de revenir à l'antiquité, qui seule peut 
livrer une problématique utile. 

Du côté des doctrines religieuses, il y aurait bien des distinctions 
à pratiquer. On dit souvent le $ivaisme plus proche du Veda que 
le visnuïsmé, peut-être parce qu'il existait une sorte d’'imprégna- 
tion pré-éivaite dans certains textes de date védique. Mais, si le 
$ivaisme élémentaire a dû en effet absorber des pratiques d’appa- 
rence védique, les spéculations éivaïtes, elles, se sont de bonne 
heure éloignées du Vedänta, pris pour norme de l’orthodoxie, 
alors que les doctrines visnuites n’ont jamais su s’en libérer 


tout à fait6. À l’intérieur d’un même groupe, celui des Päsupata, 


(1) Sur Tagore et l'influence des Up. sur sa pensée (négligée dans l'ouvrage classique 


de E. Thompson), M. J. Davé, Poésie de Tagore, p. 50. Quant au Vo proprement dit, 
il n’est guère qu’un souvenir lointain, comme celui que décèle André Gide entre tel 
poème de Gitäñjali et tel hymne du Rgv. (trad. fr. de Gite, p. xv}). Sur Radhakrishnan 
il ÿ a beaucoup plus à dire : consulter, passim, Philos. of S. Re (1952), ouvrage collectif, 
index sous Upanisads. | 

(2) Cf. Satyärthaprakäéa, Chap. « God and the Vos et passim ; Pt Chamupati in 
Cult. Heritage * 4, p. 634; LRE 2, p. 59. 

(3) Cf. notamment son livre (non exempt de prétention) New Approach to the Vedas. 

(4) G. E. Monod-Herzen, Shri Aus, p. 284. A titre de curiosité on peut consulter 
Le Secret du Ve par Au, pour qui « le sens réel du Vo » réside dans l'expression symbo- 
lique de « la lutte entre les pouvoirs spirituels de la Lumière et de l'Obseurité, entre la 
Vérité et l’Erreur, la Connaissance et l’Ignorance » {p. 210). Combien plus ouverte est 
l'attitude de J. Nehru (Discovery of India, p. 54) qui, pour admirer mieux le Vo, 
refuse d’y voir un texte révélé, mais y sent des histoires purement humaines, « a wonder- 
ful flowering of a richly endowed imagination, full of human lessons ». 

(9) Cf. Sarma, op. c:, p. 96; D. Tagore avait toutefois étudié le Vo, Kalidäs Näg 


in Cult. Heritage? 4, p. 626. — 1] faudrait évoquer encore B. G.:Tiak, politicien vision- 


aire, auteur d'études à la fois géniales et absurdés sur le Ver” 
(6) Sur les relations, sinueuscs, entre Cf, les brèves remarques de 
LE Plan doctrinal}"Eha SPATé Tous les historiens di 
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prenant pour message l’Atharvagiras (UÜp.) et le Satarudriya. La 


Sivadrsti a pour mot d'ordre un verset de la Taitt. Samh., souvent 
cité par ailleurs?, eka eva rudro ’valasthe na dvitiyah. Le $ivaisme 
ka$mirien dans son ensemble — dont la Sivadrsti est l’un des 
textes de base -— ne reconnaît pas l’autorité du Veda®. Bref, seuls 
suivent la tradition les Vedäntaéaiva, c’est-à-dire ceux des $ivaïtes 
qui relèvent d’une des branches du Vedänta; les autres s’en 
écartent plus ou moins, soit pour y substituer un autre Canon. 
soit pour juxtaposer ou fondre ensemble des Écritures disparates4. 

Dans le domaine visnuïte, la situation n’est pas moins complexes. 


Le rituel à toute époque a conservé des liens précis avec l'antiquité : 


on y utilise çà et là le fameux hymne au Purusa (ce qui en soi 
n'est pas très significatif, il est vrai); tel manira s'y appelle 
sämavediyaf ; l'empreinte tantrique, qui coïncide avec un net 


7 


départ par rapport à la liturgie ancienne, y est beaucoup moins 
accentuée que dans le $ivaïsme. En revanche, l’appareil doctrinal 
atteste, du moins aux origines, une grande liberté. Les Bhägavata 
sont d'adhésion védique incertaine, plutôt lâche semble-t-il7. 
Mais ce sont surtout les Päñcarätra (s’il faut décidément les 
séparer des précédents) qu’on a souvent taxés de non-védisme, 
voire d’anti-védismes. Certains textes les mettent au rang des 


Sivaisme primitif ; ainsi notamment J, N. Banerjea, Iconography?, p. 450 (qui propose 
le nom de Vedäntagaiva's). 

(1) Sur les Päsupata, cf. Pandey, op. c., p. CxXH-CXVI, rappelant que certains 
d'entre eux, apparemment les Lakuliéa, se réclament de cinq anuväka (à forme de mo) 
du Taitt. Âr. — donc des fragments ésotériques du védisme, comme il arrive souvent 
dans l'hindouisme, — dont au surplus ils éivalsent la signification. — Pour Medhätithi 
ad Manu 2.6, les Po n’ont pas de lien avec le Vo, non plus d'ailleurs que les Päñcarätra 
(ci-dessous note 8) et les Bhojaka (7). 

(2) Notamment par le Nir .et par $b. L 

(3) Cf. L. Silburn trad. du Paramärthasäâra, p. 5, K. Ch. Pandey, Abhinavagupta, 
p. 165. 

(4) Cf. p. 8 n. 5. 

(5) Lien entre visnuisme et Vo C. R,. Hazra, Upapuränàs, p. 267, J. N. Banerjea, 
Iconogr.?, p. 391. Cf. aussi p. 8 n. 4 ci-dessous. 

(6) S. K. De, Vaisnava Faith, p. 390, se référant au Haribhaktiviläsa; ib. encore 
p. 412, sur‘diverses réminiscences, notamment sur l'emploi de mo védiques. 

(7) Hazra, Pur. Records, p. 199. 

(8} Les Päñcarätra présentent en effet un cas typique. La vraie formule est trouvée 
par S. N. Das Gupta, History 3, p. 57 : ils ont une double nature, védique et tantrique. 
L'orthodoxie selon Ie Skandapur. {cité in Sarvadaréanas. trad., p. 101 : $äsira, par 
opposition à kuvariman) cômprendrait, outre les quatre Ve, les Épopées et le Po. 
D'après Yämuna (cité Das Güpta 3, p. 14), les Pe ne sont pas en désaccord avéc le Vo, 
leurs traités dérivant dela même source que le Vo et ayant même validité : il y a donc 
LA +. SIHOÏNL Q 
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päsanda”. Pourtant, là même, il a dû y avoir des conciliations. Il y a 


un rituel mixte. Telle Samhitä d'appartenance pañcarätra? montre 


une dévotion d’allure védique (dans la mesure où on peut la cerner), 
dévotion fondée sur J’Ekäyana qui Passe pour une rédaction du 
Yajurvedaë. Comme pour les Sivaïtes, les Visnuïtes d’obédience 
vedäntin resteront attachés au Veda, même lorsqu'ils seront 
atteints par la bhakti (phénomène a-védique, s’il en fut) : le Vedänta 
cst le point de ralliement des tendances védiques, et l’on est fidèle 
au Veda dans la mesure où l’on est vedäntini, 


$ 4. — En gros, la rupture avec le védisme s'effectue dans les 
Agama en général, dans les Tantra plus particulièrement, en tant 
que cette masse de textes réussit à se hausser au rang d’un Canon, 


l'épisode du Näräyaniya (MhBh. 12} désigne le $ästra des Po comme étant commen- 
surable {sammila) au Vo. K. Aiyangar, IHQ. 9, p. 645, relève de nombreux emprunts 
aux Up. — L'’attitude inverse est plus souvent notée : Hazra, op. c., p. 222, rappelle que 
les Po n’ont qu'une connaissance superficielle du Vo. D'après F. O. Schrader, Introd. 
P- 97, les Po traitent les « védisants » (vaidika) en détracteurs de la divinité suprême, 
“ ceux qui plongent dans le Vo ne se rendent pas compte que l’I$vara est transcendant 
(para) »; cf. encore une citation de la Visvaksenasamh., ib. note 2 et Das Gupta, 
OP. C., 3, p. 43 n. : critique par les Po des gens qui suivent le ritualisme véd. L'attitude 
de Ia Mi., c'est-à-dire de l’orhtodoxie Par excellence, est fort nette : les Po font partie 
(avec les Päsupata, Sämkhya et Yaugika, ainsi qu'avec les Bauddha) des Smrti qui 
«ne sont pas honorées par ceux qui connaissent les Vo», ayant une certaine dose 
d'idées véd. dans une masse de choses sans lien avec le Vo (Tantraväartt. trad, G. Jhä, 
P. 165). Tout autre est l'attitude d’un texte comme la Dipikä de $riniväsa (trad. 
R. Otto, p. 20), qui admet tout ce qui n’est pas en contradiction flagrante avec la 
Smrti. 


(1) Ainsi le Kürmapur. Hazra, OP. C., p. 67. On dit encore (Hazra, Upapur., p. 93): 


que leurs textes, comme ceux des Vaikhänasa et des Bhägavata, sont faits pour les 
hommes « déchus du Vo» (vedabhrasta): épisode de cette prospective pessimiste si 
Commune dans les Pur. 

(2) Paramasamh. éd. S. K. Aiyangar, p. 23. 

(3) Le mot ekäyana sort de la ChU. où il désigne, soit une certaine science (indéter- 
minable), soit (en fin de Composé) qqch. « ayant pour voie-unique ou fin dernière. ». 

(4) Sur les Vaikhänasa, cf. ci-dessous $S9 et l'indication donnée J. Gonda, Aspects 
of early Visnuism, P. 241, sur la mixture qu'ils font entre Vo et visnuisme, mixture 
d’autant plus intéressante qu'il s’agit au point de départ d'une école védique, un peu 
à l'écart il est vrai, dans la perspective smärta au moins, des autres écoles. Attitude 


“Correspondante chez les philosophes : Madhva considère le Vo comme exclusivement 


 Visnuïte et interprète tous les mots du Vo en fonction du visnuïsme S. Siauve, Noms 
védiques de Visnu, p. vi et passim. 

(5) Sans vouloir entrer ici dans le détail des habitudes sectaires — les sectes sont 
d'ailleurs singulièrement peu expansives dans leurs jugements sur le Vo, — mention- 
nons seulement quelques données émanant des Éivaites tamouls. Les références au Ve, 
d'ordinaire conjoint aux Agama, y sont plus nombreuses qu'on n’éût attendu. Hommage 


est rendu au V® dans le Tillaiväläntanar-puräna (faisant partie du Periyapur.) trad. 
,1b., p.162, une école de. 


H. W. Schomerus, $ivait. Heiligenlegenden, p. 70, qui signale 


un des hy. de‘ Mänikkavagaoa 
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La fin de la période védique a été marquée par une réaction dont 
les aspects ont dû être les suivants1 : la constitution du visnuisme 
et du $ivaïsme, la pression anti-ritualiste des milieux bouddhistes, 
le développement des pratiques ascétiques (elles aussi, par défini- 
tion, anti-ritualistes), l’accès des croyances à des couches sociales 
plus étendues, l’afflux de la rebgiosité populaire qui avait été 
longtemps comprimée par le culte solennel. On peut y ajouter la 
désaflection du pouvoir séculier pour les croyances anciennes, 
désormais confinées en écoles de spécialistes. C’est bien la rétrac- 
tion des centres védiques, qui en fin de compte a élé le facteur 
déterminant du rapide déclin : comme toujours, le péril le plus 
grand est celui qui vient de l’intérieur. Les Upanisad elles-mêmes, 


«terme du Veda », n’amorçaient-elles pas une orientation nouvelle 


avec leurs tendances pro-ksalriya, leur enseignement porté vers 
les au-delà du rituel ?2 | 

Avec la venue des Gupta s’est produite une sorte de re-védisation 
partielle de l’hindouisme : tel est le sens probable de ce qu'on a 
abusivement dénommé la renaissance de l’hindouisme3. L'initiative 
en revient, pour partie peut-être, à ces cercles smärla qui s'étaient 
formés à l’intérieur des sectes, cercles non pas précisément 
« védiques » (comme on le dit parfois), mais de «sectarisme » 
atténué et, partant, plus proches de l’ancien état de chosest. 


Vo» (trad. Schomerus,. p. 187), sans d’ailleurs rien contenir d'important. Sur des 
sources véd. de Nammälvär, cf. V. Rangacharya in Cult. Heritage? 4, p. 167 ; du même 
Alvär, le Tiruviruttam est dit contenir l'essence du Rgv. Cf. encore F. Kingsbury et 
G. E. Philips, Hymns of the Tamil $aivite Saints, p. 57, où figure le thème connu 
« à quoi bon chanter les Vo ? », lequel évoque aussi bien Kabir ou les mystiques 
marathes. En revanche, les doctrines givaïtes du Sud, le Saivasiddhänta, paraissent 
démunies de références précises au Vo, à en juger par l'analyse de Schomerus. — Rien 
non plus de saïisissable, pour le Nord, chez Rämänanda (ERE 10, p. 570) : l'exigence 
bhakti a étouffé le conditionnement $rivaisnava. Des Ekadasi, nous apprenons seule- 
ment qu'ils lisaient le Vo G. W. Briggs, Gorakhnäth, p. 92. Quant à la secte de Caitanya, 
si portée aux extrêmes de la bhakti, elle maintient l'apparence de l'orthodoxie pour la 
rejeter en effet M. T. Kermedy, Caitanya Movement, p. 40 101 119. En parcourant 
E. Carpenter, Theism ou J.'N. Farquhar, Outline (livre si précieux à d’autres égards), 
on voit le peu que ces auteurs retiennent des données véd., en dehors des connexions 
érudites. Remarques utiles sur l'équilibre des doctrines dans’ H. Nakamura in Symbol 
and Values 1954, p. 701. : 

(1) Ceci, en majeure partie, d'après C. R. Hazra ,Puränic Records, p. 193. Plusieurs 
traits font partie du sombre tableau de l'âge kali, ainsi la prédominance, tant déplorée, 
des südra et la « $üdrification » des brähmanes (ib., p: 209 235), lesquelles ont en effet 
pu contribuer au déclin du védisme. 

(2) On a beaucoup discuté jadis, ä la suite de R. Garbe, sur le « ksatriyisme » des 
Up. et l’on a exagéré des tendances qui, du reste, se présentaient déjà dans les Br., 
notamment au Livre 10 du £B ‘En dernier sur cette question, La Vallée Poussin, Indo- 
Européens, p. 271 n. 2. | sa : . 3 
(3) En dernier sur cette. « renaissance » —— thèse de Max Müller, — v 
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5 C'est à partir du vire s. — selon les régions ou les circonstances, peut démontrer une influence de cette nature, rigoureusement 
; avant ou après cette date — que l’hindouisme puränique a été parlant) sur le plan érudit ; ce ne peut guère avoir été senti par les | 


usagers de la croyance. Aïnsi en fut-il sans doute des éléments | 
païens dans le christianisme. D'ailleurs, même dans la perspective ; 
érudite, on a plutôt surévalué les attaches atharvaniques du 
tantrisme, obtenues en prélevant des fragments du culle ancien 
pour les rejoindre à d’autres fragments du culte nouveau. IL est. 
aussi facile dans l’Inde de constater des prolongements que 
malaisé d'assister à des ruptures. Le mantrasastrai, la théorie 
(phonématique, ou plutôt trans-phonématique) des Formules, 
a bien pu s'inspirer d’un ancien *mantragästra appliqué au Veda, 
mais il le dépasse ou le nic, en impliquant que le mantra tantrique 


refoulé par les Agama ct les Tantrat. Le tantrisme abolit en partie 
les pratiques antéridures, en partie les absorbe en les altérant: 
Dès lors la religion puränique — et, par voie de conséquence, le 
védisme sous-jacent — se trouve plus ou moins submergée. Tous 
les témoignages littéraires postérieurs qui apparaissent excmpts 
de tantrisme (ou d’ägamisme) risquent de refléter simplement 
la volonté, quasiment archéologique, de. régénérer l’hindousime 
ancien?. Toutefois il faut-rappeler que la Smrti dans son ensemble : 
a été beaucoup moins'atteinté que les Puräna tardifs, par ce qu'on a 
appelé la «lèpre » tantrique : tout ce qui est institutionnel dans 
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l'Inde demeure près des sources, dans la structure extérieure au 


moins. (1) Sur le mantrasästra, À. Avalon, passim, not. Principles of To, p. 174, Shakti, 
p. 225, Serpent Power, p. 83 et autres références chez M. Eliade, Yoga?, p. 216 391 ; 
Ut . - 1: ni ts avec l'AV. N. K. Venkutesan, J. Myth. Soc. 1936, ne 2 : avec le TA. (pra- 
9. — On a souvent écrit que 1 : PRES AVES pi Ÿ 
$ 0 souvent. écrit INF tantrisme (hindou) était tikopäsanä) S. N. Das Gupta cité p. 10 n.2 (p. 271). — On a le sentiment net de la difré- 


pénétré d’influences védiques3. Ceci se démontre en eftet (si l’on 


(1) Les auteurs modernes considèrent tantôt que «la religion puränique » a absorbé 
Je tantrisme, ainsi Hazra, op. c., p. 260, tantôt et plus souvent (ainsi A. Avalon, passim) 
que les T° ont absorbé le puränisme. 11 a dû s'établir une sorte d'équilibre. Importante 
la remarque de Srikantha (citée S. N. Das Gupta, History 5, p. 71) suivant lequel 
existent deux sortes de textes sacrés {ägama}, les uns à l'usage des trois hautes classes 
sociales, les autres pour la quatrième, celle qui n'a pas accès au Ve. Il advient aussi, 
par ex. dans le KulärnavaT., que la « démarche védique » fvedäcära} soit considérée 
comme la première des « démarches » dans la voie tantrique. Selon E. A. Payne, The 


-Säktas, p. 27,-le sädhaka{c’est-à-dire le pas$u aspirant. à devenir un vira) doit exécuter 


les prescriptions du Ve, tout au moins celles qui sont compatibles avec l'âge kali (car 
l'âge /rali exige qu'on remplace, même dans la situation du pasu, la plupart des prescrip- 


tions véd. par des prescriptions ägamiques) : elles sont propres en effet au stage initial 


du sädhaka. D'après le MahänirvT. 2.15 « les choses védiques, qui étaient efficaces aux 
premiers âges, sont devenues sans pouvoir à l'âge kali, elles sont comme des serpents 
privés de leur venin, comme des cadavres » nirulryäh $raulajätiyà visahinoragä iva/ 
satyädau saphalä äsan kalau le mrtakä iva. Cf. aussi KulëärnT. 1, p. 79. — Parmi les 
études les plus récentes, Cult. Heritage? 4, p. 211 (divers auteurs) et History of the 
Indian People 4, p. 314; 5, p. 400 {divers auteurs), 


rence entre les m° védico-pur. d'une part, saiddhäntika's (c’est-à-dire $akla's) de l’autre, 
ainsi dans le $rngäraprak. analysé par V. Raghavan 1, p. 52, texte qui ajoute en 
troisième les laukika m°, qui sont les me de la magie. — Sur les opérations qu’on effectue 
pour «engendrer » le m° tantrique, le vivifier, etc., le traitant en somme exactement 
comme une idole à puüjä, cf. le texte du Säradätilaka cité in Sarvadar$sanasamgraha, 
chap. du Yoga. 

| _ Tout aussi important est le rôle joué par le m° dans le troisième Véhicule des 
Bouddhistes, celui qu'on appelle souvent manirayäna, cf. entre autres {parmi les 
références les plus récentes) Éliade (précité) ; FH. v. Glasenapp, Mystères boudüh. 
(trad, fr.), p. 93; Sh. Das Gupta, Obscure Cults, p.21; P. H. Pott, Yoga en Te, p. 114; 


 S. B.-Dasgupta, Tantric Buddhism, p. 66: E. Conze, Buddhism, p, 181. Les choses sont 


à leur point culminant dans le bouddhisme extrême-oriental : le Mahävairocana 
(R. Tajima, p. 117} parle des quatre stades de la récitation : contemplative (elle-même 
subdivisée en : visuelle, auditive, « sémantique » et respiratoire} ; concomitante à 
l'oblation liminaire ; à l’oblation réelle ; enfin la récitation « de réalisation-spirituelle » 
(siddhi). Le sens est symbolique et s'obtient aussi bien par une formule explicite que 
par des « semences » ou « syllabes » (fictives) autonomes : le m° fondamental est a (m) 
appelé « roi des m° », duquel émanent les « cent syllabes » dont on contemple la « roue », 
Je rayonnement divin (p. 130), un peu comme on disait en véd. que les mn° étaient tous 


contenus dans la syliabe om. Le Mahävairoc. enseigne la manière de réciter les mo, 


(2?) Hazra, 1. c. — Chose curieuse, l’attilude des To vis-à-vis du Ve est plus respec- pendant six mois, syllabe par syllabe, avec, pour point d'appui extérieur, les mudra, 
tueuse que celle de bien des sectes visnuites ou givaites (non tantriques). Il n'empêche les mandala, et diverses observances (p. 127). On distingue enfin une récitation ésoté- 


{ 
que c’est le tantrisme qui est responsable du fait que l'Inde a rompu avec l'hindouisme rique, qui comporte une méthode mondaine (récitation « respiratoire ») et une récitation 
à implications védiques. — Cf. entre autres P. C. Bagchi in Cult. Heritage (précité) ; supra-mondaine {récitation mentale, avec concentration sur la divinité en vue de 
Chintaharan Chakravarti, 1H1Q. 6, p. 114; B. L. Mukerji in Shakti a. Shakta, p. 92 (et, | s'identifier à elle} (p. 139). Grâce au m° terminal de la Mahäprajñäpäramitä, « l'illumi- 
_ib., l'appendice 2 par l’auteur du livre, A. Avalon); S.N. Das Gupta in Asutosh Mooker- nation suprême devient üÜn grand fait positif d'expérience spirituelle» selon 
jee, vol. 3,1, p. 253, etc. D. T. Suzuki, Essays 3, p. 217. Avec cette extollation symbolique s'accorde très bien 
(3) Cf. la note préc. La thèse extrême, celle d’une consonance parfaite entre Te et l'absence de signification littérale Bodhisattvabhümi éd. U, Wogihara, p. 272, la 
Vo, a été soutenue par T. V. Kapali Sastry, The Vo and To (1951), p. 159. — Le To dégradation du mo en dhärant, la résorption du langage en silence (« destruction du 


















utilise le Purusasükta pour le sacrifice humain au témoignage. de Gunavisnu ad Chänd. l langage par la répétition indéfinie » lÉliade, p.220) ; de fait, le japa tantrique aboutit nu 
 senoire < Br., éd. D. M. Bhattacharyya, .p. 118. — Pour le rituel des ÂAgama-en.général, L. Ravi \ au silence (ajapa jap de Kablr},.Ch. Vaudeyille trad. de Granthävall, p. XVHL —— Cf. 
De Sarma in Cult. Heritage? 4, p. 455, signale des ressémiblances assez frappantes entre le | encore le jeu mäntrique décrit dans des textes £ivaites, le Paramärthasära d'Abhinava- | 
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n'a pas d'existence indépendante (pas davantage, du reste, 
d'existence liée à un rite précis), qu'il est la divinité par excellence, 
la manifestation phonique du divin, son impact créateur, sa 
$akti, qu’il met en œuvre un complexe de dispositions, non seule- 
ment visuelles ou aüdilives, mais graphiques (diagraphiques), qu’il 
s'emplit d’un syllabisme ésotérique, comparable aux anubandha 
des Grammairiens. Bref il tend à se situer au-delà du langage, 
éventucllement jusqu’à la zone même du silence, alors que le 
manira védique était plutôt en deçà du langage, témoin d’une 
sémantique inachevée. . L | ne 
Le tantrisme libère donc l’homme de la nécessité de suivre cet. 
accès étroit que représente le Véda. Mais on dit aussi que le Tantra 
est la voie longue, celle qui indirectement mène au Veda : « ceux 
qui ont perdu {le sens de) la éruli doivent recourir au Tantra 
pour retrouver le chemin des Veda »1. Le Devibhägavata-pur?. 
assure que «les Âgama furent composés pour délivrer ceux des 
brâhmanes qui avaient été poussés à s’écarter du Veda » ; il ajoute 
que «ces œuvres, par endroits, ne vont pas contre les Veda, si 
bien qu’en acceptant ces portions d'œuvres les vaidika ne com- 
mettent pas de faute ». On trouve aussi cette idée que les Veda 
et les Âgama sont deux révélations de même valeur, de même 


rang : l'effort de conciliation n'est-il pas présent partout dans … 


l'Inde ? 


$ 6. — Pour qui se pose la question de la survie du Veda après 
l'èré védique, la première mässe documentaire qui se présente 
est la Smrti (stricto sensu}5, c’est-à-dire le Dharmaéästra : celui-ci 
proclame uniformément son adhésion au Véda : il ignore la diversité 
puränique et les tendances sectaires ; enfin les traités versifiés 
qui se succèdent à partir de Manu chaussent les bottes, pour ainsi 
dire, des Dharmasütra adhérant aux anciennes écoles. La Smrti 
esb traitée en autorité, secondaire certes par rapport au Veda, 
mais conforme en tous points à celui-ci. Là où il y a un conflit 


(1) Viramitrodaya cité R. C. Hazra, Upapur., p. 93. 
| (2} 7.39,28 et suiv., où cet enseignement est mis dans la bouche de Devi, inspira- 
trice d'une doctrine ultra-sectaire | Les Âgama y sont dits de cinq espèces, faiva, 


vaisnava, saura, $äkla, gänapalya, leur autre nom générique étant To. On y décrit la 


tänirikl püjä, s'opposant à la püja hindouiste commune appelée vaidiki po. 

(3) Références sur le V° dans la Smrti chez J. Muir 3, passim. Plus récemment, 
P. V. Kane, History of Dh° 1, p. 4 et JBoRAS. 26 (1922), p. 57 (sources véd. du dharma) ; 
K. V. Rangaswamy Aiyangar, Economic Thought, p. 175 ou Räjadhärma, p. 30 80 


PU 


(ce qui ne peut se produire qu’au niveau des apparences), le dernier 
mot demeure au Veda : tel est le thème que reprendra la Mimämsä 
en une vaste orchestrationi. 

Les Nibandha à caractère strictement Juridique restent à l'écart, 
comme on pouvait s’y attendre, des préoccupations religieuses. 
Au contraire, les compilations encyclopédiques qui se succèdent 
jusqu'à l’époque moderne conservent de vastes développements 
qui sont la mise en forme, avec ou sans adaptations, des données 
anciennes : telle est en premier lieu la section des samskära ou 
rites privés, en second lieu celles du däna, du prâäya$cilla, du vrala, 
du éräddha. Les citations puräniques, souvent d'inspiration 
védique, y abondent : ainsi dans le Krtyakalpataru ou le Catur- 


. Vargacintaämani. 


Avec cette fidélité au fond contraste la désaffection pour la 
forme. En effet, postérieurement aux Dharmasütra, on ne trouve 
plus, semble-t-il, de citations de mantra? : les textes les plus récents 
qui en contiennent sont le Vaikhänasa et la Visnusmrtis, ce qui 
garantit pour cette dernière {en dépit du titre et en dépit de la 
facture partiellement versifiée) une place au rang des Dharmasütra. 
En revanche, Gautamat n’a plus de citations, ce qui pourrait 
confirmer la relative jeunesse de ce traités. 


(1} Notamment Kumärila dans le Tantravartt. I. 3,1 et passim {résumé Kane 3, 
p. 838), qui distingue Les passages de Smrti fondés directement sur le Vo et ceux qui 
dérivent de l'expérience (trad. G. Jhà, p. 119 et, du même auteur, Pürva-Mi., p. 220). 
La tendance première (chez $b.) était de ne considérer comme autoritatifs que les textes 
qui sont en accord avec le Vo, mais l'effort de Kumärila, conformément à la tendance 
connue, est de tout concilier, arguant que le conflit n'est qu'apparent, qu'il peut 
résulter de l'existence d’une source inédite, qu'il se résout aisément en option 
{uikalpa), etc. Au point qu'on en vient à poser toute la Smrti (orthodoxe) comme auto- 
ritative, qu’elle se fonde sur le Veda ou bien sur l'expérience, qu’elle implique un motif 
visible ou invisible. Seuls demeurent, comme en Grammaire, des bädha ou « entraves » : 
tel type de smyti étant « entravé » par tel autre dont l'autorité est supérieure. 

(2) Allusions véd. nombreuses chez Uéanas J. Jolly, Recht u. Sitte, p. 8 et, ib., 
chez Härlta. Chez Manu, trad. G. Btthler, p. LxIV ; Visnu, trad. Jolly, p. x1x ; citations 
ce m° chez Apastamba, trad. Bühler, p. xxvi ; Gautama, ib., P. LXI1; Väsistha, ib., 
p. XV; Baudhäyana, ib., p. xL ; rien chez Närada et Brhaspati. Sur d'éventuelles 
attaches de textes post-véd. à d'antiques Écoles, cf. p. 29 n. 2. | 

{3) Dans la Visnus., on trouve un mo plein 86.16, des pralilka rgvédiques (usage 
archaïque !) çà et là, mais surtout des citations (en tristubh)qui ressemblent à des mo 
sans en être, ainsi 29.9 et 30.47, passages qui prennent appui sur Nir. 2.4 ou 
sur Samhitop. Br. 3, p. 29 (discours de Vidyä à un brâähmane). On dirait que le texte 
à voulu évoquer la structure, le « chmat » anciens, sans se soucier de reproduire, ni même 
d’imiter servilement. La dé-védisation du dharma a marché d’un même pas, pour la 


forme et pour le fond. Sur la décadence'des vieilles écoles dans le Dhe, v. G. Bühler 


94, etc. Parmi les auteurs anciens, le Nyäyamälävistara cité Muir 3°, p. 179, Kullüka trad. de Manu, p. xLvi, remarques toujours utiles à lire. : :. 




























ad Manu 1.1 (ib. p. 180). Autre point de vue-chez A. K. Coomaraswamy, Spiritual : - - : Du ae à (4) B. K. Ghosh, IHQ. 3, p. 607, se référant à J. J, Meyer, Gesetzbücher,-Là-contre, : 
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$ 7. — Les Puräna forment un autre conservatoire de la pensée 


védique. Moins extérieurement traditionnels que Îla Smrti, ils. 


partagent avec le Veda la description mythologique, la cosmogonie 
éventuellement l’enscignement rituel. . 

Mais 1l conviendrait d’abord de situer l'Épopéet. Textes ksatriya 
et semi-profancs, les récits épiques ont peu d'occasion de parler 
du Veda, si ce n’est dans leurs portions normalives, nombreuses 
il cst vrai, où ils tiennent des positions de dharma, en étroite 
harmonie avec la Smrli. L'Épopée, le plus souvent, se borne 
à révérer de loin la éruli, faisant allusion, en passant, aux sacrifices, 
aux récitations. Le tableau. de l’ermitage de Kanva, au début de 
l’Adiparvan, est empli de souvenirs védiques. Sans être très carac- 
téristiques, les citations de mantra’s ne font pas défaut, au moins 
dans le Mahäbhärata?, ce qui paraît bien être un signe d'ancienneté. 
Le Rämäyana se sert des choses védiques comme d’une sorte 
d’élément décoratifs. L 


$ 8. — Les Puränat sont considérés, tantôt comme des succé- 


de recourir, pour expliquer certaines règles mal déterminables, à l’arlifice de 
l’utsannaväda, du pracchannaväda, se combinant avec le * pralyaksaväda, cf. Tantravä., 
trad. p. 84, 151, 161. C. Sankararama Sastri, Fictions in Law Texts, p. 70, qui donne 
des ex. de règles juridiques prétendument tirées du Vo. C'est ce même postulat qui a 
entraîné le recours si fréquent à la Mi. Pour apaiser des objections et concitier l'inconci- 
liable. 

(1) Références au Vo dans le MhBh., depuis A. Holtzmann {vol. 4, p. 5), cf. 
_ G. V: Vaidya, Skt Lit. 1, b. 183, et surtout E. W. Hopkins, Epics, p. 23, JAOS. 22, 
p. 389 ; liste des passages au complet dans l'index de S. Sürensen sous le mot « Veda ». 
Sur les débuts du mythe védique, qui se concrétise précisément dans l'Épopée, v. 
S. K. Das, Educational System, P. 433. Discussion sur la notion de « védisme » (c'est-à- 
dire d'archaïsme) épique, entre A. B. Keith (qui tend à en restreindre l'application) 
JRAS. 1910, p. 1321 et T. Michelson, JAOS. 25, p. 89 (à propos du Räm.), enfin Keith, 
JRAS. 1911, p. 169 177. Détails véd. nombreux dans le brahmodya d'Astävakra (mis 
en Scène par le roi Janaka, déjà héros des brahmodya upanisadiques) MhBh. 3. 132- 
134 vulg. Fe en | 

(2} Sur les citations, Hopkins, op. c. : elles sont moins typiques que les imitations, 
Conscientes ou non, du style véd., dont le point culminant est l’'hy. aux Aévin. en 
« védique hybride » (ou hyper-védique ?), Mélanges F. W. Thomas (1939), p. 177. 

(3) Nombreux sacrifices mentionnés dans le Räm., S. N. Vyas, J. Or. Inst. Baroda 4, 
P. 303. — Prolongement de l'Épopée, le Yogaväsistha n’a plus que des résonances 
upanisadiques, mais pas de citations, H. v. Glasenapp, Zwei philos. Rämäyana's, 
P. 23. Rien de notable dans l'Adhyätma-räam. Le Harivamésa, au contraire, est sur le 
plan des Pur. les plus traditionnalistes. M ES à 

(4) Cf. en général les fragments cités chez Muir 32, p. 27. Sur le caractère « véd. » de 
cette tradition, V. C. Bhattacharyya, J. G. Jha Inst. 15(1958); n° 3 et, à date ancienne, 
Sk.-bhäsya L. 3, 32 (qui admet la valeur autonomé:des Pur., allant ainsi plus loin que la 
MI. qui ne leur concède qu'une autorité secondaiYé.; bâssage cité Muif, op. c., p. 182). 
Témoignages visnuïtes sur les liens entre Vo et Pyr 
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danés du Veda, inférieurs à ce dernier, mais parfois aussi ils sont. 
mis au même rang, voire à un rang plus élevé. À certains endroits 
ils sont dits faire partie du Veda, en souvenir probable du texte 
upanisadique où le nom (ambigu) de « puräna» figure parmi les 
œuvres émanant du souffle du Grand Etre. On affirme encore 
que ces textes sont un moyen d’accès au Veda, donc des inter- 
médiaires, sinon des intercesseurs?. | | 

La cosmogonie s’échafaude sur l'hymne au Purusa, cette source 
majeure de la pensée. CoSmogonique dans l’Inde ancienne. C’est 
ainsi qu’on nous décrit un Veda primitif, sorti du brahmän (masc.) 
ou du brähman (nt.) — cela revient au même ; -— plus précisément, 
les Veda font un avec (le) brahman, lequel est cause de leur mani- 
festation ; c’est en se servant, des mots du Veda, comme matière 
première, que brahmän a construit le monde*. On identifie le ou 
les Veda à la Vache, à Devi, au Soleil ; On le{s) considère comme Ja 
divinité incarnéet. 

Moins explicites sont les données sur la manière dont le Veda 
a été transmis aux premiers ps, qui ont eu la révélation visuelle 5, 
puis à ceux qui ont eu la révélation auditive (les $rularsi) ; on a le 
sentiment d’une longue évolution, à partir d’un Veda originel qui 
serait allé s’amenuisant et ne comportait pas moins, nous dit-on, 


de. cent mille versetsé, Cette évolution s'inscrit dans le destin 


cosmique : le Veda disparaît à chaque pralaya pour reparaître 
ensuite7. Et: comme ce destin sert lui-même de prototype à la 
prospective humaine, on trouve à titre de corollaire cette idée que, 


- dans l’âge kali; les hommes vont oublier le Veda, en négliger les- 


enseignements. Transposée en événements du passé récent, cette 


(1) Ainsi BAU, 2.4, 10. 

(2} Ces passages ont d'ailleurs des analogues dans l’Ép. et chez Manu, et des anté- 
cédents dans le $B. (Livre 11), dans BAU. ou ChU., ainsi même que dans l'AV. 
(10.7, etc.). Cf. Märk. Pur. chap. 102, Visaupur, 3, chap. 3 et 1, chap. 5, Matsyapur. 
cité A. Hohenberger; -Flutsage, p. 43, ete. — Autre son de cloche : pour l'Agnï, les 


_ Vo font partie de l'aparä vidyä Hazra, Records, p. 135 ; cf. p. 38 n. 3 ci-dessous. 


(3) Par l'autorité des Ve, Brahman détermine les noms, formes, fonctions de tous 
les êtres Visnu 1, chap. 5, cf. d'après Manu 1. 21 Brahmän qui, à l'origine, fabriqua les 
noms, etc., à partir des mots du Vo: contre-partie de cette identité entre noms védiques 
et noms mondains;'dont parlent les philosophes, ci-dessous $ 33. L 

(4) Cf. Märk., chap. 29, 78, 84, 104 et passim.. | 

(5) Ce sont les s@ksäddharmana rsayah de Nir. I. 20. 

(6) Visnupur. 3, chap. 4; le chiffre de. cent mille et l’idée que. les œuvres litté- 
raires se sont peu à peu abrégées en passant d’une génération (ou d’un âge cosmique) à . 


l'autre forment des thèmes communs dans l'Inde ancienne. 


747) Dans les Pur.-Visnuites, c'est Vi$nu-Poisson qui sauve les Vo du pralaya. ‘ He, 
(8) Hazra, Upäpürs.p. 148 $e fondant sur le Visnudharmott. ; E. Abegg. Messias- 
glaube, p. 28 (d'aprés. plusieurs textes). Il est dit inversement qu’on verra des rois 
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donnée vise l’époque troublée (pré-gupla) où dominaient les 


principautés barbares, où prévalaient les croyances des päsanda : 


et d’autres gens «extérieurs au Veda »1. Mais tout s'arrange à la 
fin : le messie Kalki viendra aider à la résurgence du Veda, en 
restituant les sacrifites solennels?. 

Un thème plus souvent traité est celui de la quadripartition 
du Veda primitif, thème décrit en plusieurs variantes, auquel 
s'accroche le récit du schisme ayant donné naissance au Yajurveda 
_Blanci. 


$ 9. — Quelques Puräna entrent dans plus de détails. Certains, 
d’ailleurs, se rattachent lointainement à. des écoles védiques 
ainsi l’Agni, manuel des agnihotrin du Yajurveda# : or justement 
l’Agni nous décrit des rites ou bien énumère des manlra et des 
sükla extraits de chacune des quatre Samhitä, tous éléments 
affectables, avec ou sans oblations accompagnantes, à des fins 
personnelles, à des activités plus ou moins magiques5. D’autres 
textes présentent des hymnes de facture vaguement analogue aux 
eulogies védiques, sans parler des archaïsmes linguistiques, si 
remarquables dans un texte aussi tardif que l’est le Bhägavata, 
et formant un contraste frappant avec la doctrine sectaire et 
l'allure semi-kavya de ce textes. Le Bhägavata lui-même révèle 
pour ainsi dire le syncrétisme auquel il se soumet, quand il proclame 
«triple est mon cérémonial, védique, tantrique et mixte ». 

La difficulté commence lorsqu'on tente de préciser le « védisme » 


(1) Hazra, op. c., p. 129. 

(2?) Abegg, op. c., p. 69 88. 

(3) Muir 3°, p. 36, nos Écoles véd., p. 215 et passim. Le substrat philosophique est 
toujours le même : montrer l'unité dans la diversité. 

(4) Hazra, Upapur., p. 139. L'Agni n'est pas le seul Pur. qui ait des liens avec une 
ancienne École ; W. Caland, Ahnencult, p. 79 200 (aussi Totenverehrung, p. 8) avait 


noté que le $räddha de certains Pur. reprenait celui de tel carana véd. On aimerait savoir 


si le fait se retrouve hors du $räddha et surtout s’il s'agit d'une filiation réelle ou d’un 
phénomène d'emprunt. 

(5) La finalité « magique » des rites anciens ressort, non seulement d'emplois notés 
dans les sû. domestiques, à commencer par le Kau$ika, mais encore des valeurs 
« kämya » qui de place en place s'inscrivent au cours du rituel solennel, cf. W. Caland, 
Allind. Zauberei : Darstellung d. altind. « Wunschopfer ». -— Pour l'Agnipur., cf. 
chap. 259 et suiv. ; ib. chap. 25 sur des nyäsa adaptés à des données védiques. 

(6) Cf. F. J. Meier, ZII. 8, p. 33 {aussi J. Wackernagel, Introd.?, p. 29 et notes 
afférentes) sur l’archaïsme, à vrai dire d'interprétation ambiguë, du Bhägävata. 

(7).11.27,7 vaidikas läntriko misra ili me trividho makhah. — Yymne a Soleil dans 
le Saura ÜUpapur., p. 41 63. Hymnes archaïsants-dans le. Märk., ainsi chap. 106. Cita- 
ahma, P. 
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des pratiques décrites dans les Puränai : tantôt les rites anciens 
sont simplement juxtaposés, plus souvent ils sont mélés à des 
combinaisons nouvelles, ou bien absorbés au point d’être mécon- 
naissables?. La situation est comme en Grammaire, où rien n’est 
changé en apparence entre l’Astädhyäyi et les Kaumudi, et où 
des aménagements répétés ont, au vrai, bouleversé l'édifice ancien. 
Ce qu’on peut relever en tout cas, et qui est commun à l’ensemble 
des formules post-védiques, est que le lien entre mantra et rite, si 
ténu, si indirect fût-1l parfois à date ancienne, est désormais rompu ; 
il n’est. plus guère de geste ou d’acte qui déclenche un mantra 
approprié ; le mantra, le sükta, sont affectés globalement, anonyme- 
ment, à un groupe de rites. | 

Comme dans la Smrti, il serait intéressant de voir comment s’est. 


opérée la dé-védisation du rituel puränique. Déjà des parisista 


annexés à plusieurs Sütra domestiques présentaient côte à côte 
des manira nouveaux (souvent corrompus).et des mantra anciens, 
les rites demeurant « védiques »3. Mais des initiatives plus impor- 
tantes se font voir dans des textes adaptés aux besoins des äérama : 
c’est par les Âranyaka, ou plus généralement, par les affectations 
« forestières », pour les besoins propres aux ermites de diverse 
nuance, que s'est produite, semble-t-il, la première échappée hors 
du monde védique : les Vaikhänasat, qui sont à la fois une école de 
type courant et un centre de pratiques ascétiques, achèvent leur 
Grhyasütra par des mantra visnuïtes répondant à une liturgie 
conservée dans un texte clairement, post-védique, l’Ânandasamhita. 
Selon çe_cérémonial, on adore Visnu à cinq formes, dont quatre 
sont les quatre Veda incarnant la cinquième forme, à savoir Visnu 
lui-même, à la fois (comme il arrive souvent) tout et partie du touts. 


(1) Hazra, Pur. Records, p. 226, définit le rituel puränique comme vyämiéra, avant 
même l’arrivée du T°; il note encore (Upapur., p. 112) des tentatives pour concilier 
les deux systèmes, véd. et sectaire. Il y a évidemment quelque arbitraire à vouloir 
distinguer à tout prix le véd. du puränique : l'un et l’autre comportent une part de 
croyances ou pratiques élémentaires" 

(2) Refaçonnement de la püjä ancienne en po tantrique dans le Nirnayasindhu 
cité P. Harting trad. du Baudh.-parié., p. xx. 

(3) Harting, op. c., p. xvu; G: Bühler trad. d'Ap.-dharmas., p. xxx1Ir. On trouve 
dans ce paris. une minorité de m° puräniques, à côté de ne véd., parfois d’origine 
upanisadique. | 1e . 

(4) Cf. l’éd. de l'Atrisamh. par Raghunätha Ch. Bhattacharya et Ramakrishna 
Kavi, p. vir : hommage mixte, pratiques entièrement véd. (héritées des Vaikh. 
védiques ?}; le texte distingue le culte ancien appelé amürla, du culte nouveau, à 
images, appelé samäürla. "- 

. (8) Cf. Gonda cité ci-dessus p. 8 n. 4 “Autre type de mélange : hymnes tamouls et 


Ve récilés côte à côte dans les temples dû Sud, K. A. Nilakänta Sastri, The Côlas 2, 


p. 480. Tel brähmanc, à Vijayanagara, « a étudié les Vo et les a compris à-l'aide des 
Écriture Sivailes ». | 
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& 10. — Les Puräna (authentiques) ne nous font pas descendre 
très bas dans le temps. Pour apprécier la survie du védisme durant, . 
l’actuel millénaire, nous ne disposons plus que de la Smrti d’abord, 
ensuite de traités ‘a-védiques, sinon anti-védiques, à savoir les 
Âgama d'obédience: diverse. On est donc assez mal placé pour 
suivre dans tout le détail le déclin des pratiques anciennes!. On 
peut, certes, faire appel à l’épigraphie, qui aurait l’avantage de 
donner des informations datées et localisées ; mais l'épigraphie 
n'a cure des survivances ct ce qu'elle apporte compte assez peu, 
hormis pour les noms d'écoles et de cérémonies solennelles ($ 13). 

On a donc l'impression de retrouver des faits concrets lorsque, 
pour la première fois, on entend parler, dans les inscriptions 
méridionales du xe siècle, d’études védiques, voire de collèges 
védiques?, avec la mention des textes faisant partie du cursus, 
des honoraires alloués, du nombre des étudiants inscrits dans 
chaque discipline. De telles précisions sont les bienvenues après 
tant de siècles de silence®, 

Quant à l'énorme littérature qui d’âge en âge poursuit l’activité 
savante autour du Veda, elle montre la persistance de l'intérêt 
que les écoles et les cénacles portaient au Veda, elle ne prouve 
pas ce que nous voudrions savoir en cet instant, la vitalité des 
croyances ; c’est simple matière d’érudition. 


$ 11. — L'iconographie{ est ajustée au niveau. des Puräna. 
On y discerne évidemment le passage d’une figuration ancienne, 
c'est-à-dire puisant son inspiration dans les thèmes védiques, 
à une figuration nouvelle, sè fondant sur la mythographie purä- 
nique. Mais le Veda étant (en apparence, au moins) an-iconique, 
on n’a guère de point de comparaison assuré ; tout au plus peut-on 


(1) Qu'on observe le peu qui est dit des survivances véd. {mises à part les connexions 
que l’érudition cherche à démontrer) dans les mannels comme Cultural Heritage ou 
History and Culture of the Indian People. Seul A. Barth (Œuvres 1, D. 86) avait voué 
un chapitre entier, remarquable pour l'époque, à ce qu’il appelle le « déclin » (du 
brâhmanisme ancien). Même désintérêt pour les survivances du bouddhisme dans 
l'Inde. | | | 
(2) Cf. Nilakanta Sastri, Op. C. 2, p. 466 (sous. Räjendra ler) 468 (sous Virarä- 
jendra ; aussi Ep. Ind. 21, p. 222 243); R. K. Mookerji, Education, p. 368 : on donne 
Pour types le collège de Tirumukküdal et celui d'Ennâyiram, attestant un riche 
déploiement éducationnel. Pour les Pallava, C. Minakshi, The Po, p. 193 signale des 
éludes véd. dans les ghalikä de Käñcl. D ER À 

(3) On voudrait avoir des détails concernant. les brähmanes Nambütiri, qui 
aujourd'hui encore conservent des-éléments précieux-tant de rituel que de récitation. 
Sur les brâhmanes Rärhi (Bengale);-cf. Imperial Gaz:t;:p.:3 19 sur les" bte" à védisants » 


de Tanjore, F. R. Hemingway, Gaz. of Tanjore (1906) 1, p. 67. 











Re —— … — 








ii Ai PAR 


De ea 9 des me me NS ee 
bee cr CR . 
Cdeems A ic 


se 


19022 


constater le retrait ou l’altération progressifs de certaines formes 
divines, sans qu’on voie au juste ce qu'il reste d’attributs 
« védiques » dans les conceptions plus récentes. C'est, semble-t-il], 
du côté de Brahman que ces attributs sont le mieux conservés : 
l’image de Brahmant, nous dit-on, est fabriquée «selon les rites 
védiques » : la chose n’est pas surprenante, puisque cette image 
était pour ainsi dire disponible, en regard de Visnu, de $iva ct de 


leurs accompagnements, qui étaient engagés d'emblée dans la 


représentation puränique. 
Bref, l’iconographie ne Saurait porter témoignage sur la sur- 


_vivance du védisme. Tout au plus y aperçoit-on tel détail curieux, 


comme l'existence de mudrä « védiques » dérivant des gestes 
effectués par les prêtres en chantant le Vedaz. Mais n'est-il pas 
infiniment probable que l'absence de tout art plastique pour 
l’époque même du Veda a contribué au déclin général des repré- 
sentations védiques pour les époques ultérieures ? 


S 12. — Aujourd’huis, des pratiques qu’on peut appeler (sans 
trop s’aventurer) «védiques » subsistent. moins dans la prière 
au temple, davantage dans la prière privée. Les manitra de langue 
sanskrite sont en partie d’origine védique. Parmi les rites les plus 
conservateurs figurant la samdhyà (imprégnée toutefois d'éléments 
ägamiques), plusieurs samskära, parmi lesquels le mariage et les 
funérailles ; le homa, lui aussi, combine l’oblation au feu avec des 


apports étrangers. Même dans les cas les plus favorables, il y a 


' 


quelque chose d’atténué dans ces formes du culte ; le social, Le 


Cperfunctory », y prévaut sur le liturgique ; il ÿ a un snobisme du 
mariage «védique ». Là même où les apparences sont sauves, 
l'esprit est changé. Les manuels où sont puisées les partitions 
cérémonielles sont des adaptations modernes, évidemment voisines 


mAh 


‘(1) D'après là Brhatsamh. et comm., cilés Banerjea, p. 230 067; sur les attributs 
véd. de Brahman, ib., p. 516 572. | 
(2} Ib., p. 248 où l'auteur se réfère à R. K. Poduval, Report of the archaeol. Dept 


‘Travancore 1107 M. E. Sur les gestes scandant la récitation, A. Weber éd. du Prati- 


. jñäsü., p. 110. es 
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(3) Sur les pratiques modernes vues sous l'incidence véd., H. v. Glasenapp, 
Hinduismus, p. 187 (jadis : M. Monier. Williams, Hinduism, passim); V. Raghavan 


‘in Religion of the Tindus, 1953, p. 275; Sivaprasad Bhattacharyya, ib., p. 169; .. 
L.-A. Ravi Sarma in-Cult.- Heritage? 4, p. 1446. 11 faudrait rappeler les « veillées à 
mäntra’s » (manltrajargar's ou ‘jägar's); Grganisées par des gens riches rétribuant les 


services de récitatetré" Ga d'ôfficiants: #7 A date ancienne, rites privés au Gujrät, 
A. Barth, Œuvres .1,.p. 95, n. 5. Raghunandana {xve S.) parle 
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des sources primitives, mais qui n’en sont pas moins des adapta- 
tions1, | | | 
Un fait qui, de longue date, a réduit la part laissée au Veda, est 
que les vieux mantra étaient limités aux deux-fois-nés : aux $üdra?, 
ainsi qu'aux femmés*, ne pouvaient être attribués que les verscts 
puräniques ou tantriques. C’est là l'un des aspects de cette division 
fondamentale suivant quoi le Veda appartenait d'abord aux 
brâhmanes, ensuite, mais partiellement, aux ksatriyai et aux 
vaisya ; encore, parmi les brâhmanes, avait-il plus affaire à ceux 
qui étaient officiants, récitateurs ou enseignants, qu'à ceux qui 
se tenaient à l'écart de ces activités, y compris ermites et 
renonçants ; car on renonce aussi au Veda, ou du moins au karma- 
kända, dans la mesure où l’on renonce au monde. Le Veda s’est 
trouvé ainsi refléter un varnäsramadharma, alors qu'à l'origine 
les textes ignoraient aussi bien les varna que les äérama! Cette 
situation même l’a rendu plus fragile, du jour où le statut des 
brâhmanes s’est affaibli, où les sectes ont commencé à s'ouvrir 
à tous, à revendiquer un dharma indifférencié, du jour surtout où 
le tantrisme est venu enseigner l'égalité religieuse, la seule différence 
provenant désormais de la qualification individuelle. Le poids 
des brâhmanes dans la conservation du Veda était d'autant plus 
notable qu'eux seuls avaient en charge la récitation et l’enseigne- 
ment ; quant aux rites, ils ont dû toujours être du ressort de 
spécialistes (les yajñika) étrangers à la vie séculiéres. 

Nous avons déjà signalé le détachement qui s’opère entre formule 
et acte : c'était là l’un des points sensibles de la tradition. Ajoutons 
que les mantra anciens ont tendance à être relégués progressivement 
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(1) G'est ce qu'a omis de voir A. Bourquin (Barth 1, P. 374), par ailleurs fort utile 
à consulter. Le Brähmanasarvasva de Haläyudha (œuvre bengali, sous Laksa- 
manasena) est l’un des meilleurs de ces manuels néo-védiques. 

(2) Sur la non-qualification des $üdra, v. $k. ad Brahmasü. 1.3,34 sqq. On sait que 
la CRU. met en scène un éüdra, ainsi qu'un jeune homme de père inconnu. Sur les 
so en dernier (et leur participation, de fait, à cértains rites), R. Sh. Sharmä, Südras in 
ancient India, p. 170 et passim. 

(3) Sur le rôle des femmes dans le grand rituel, D. R. Bhandarkar, Mél. B. Ch. Law, 
p. 159 et —2th All-India Confer., p. 345. On sait que la BAL. fait intervenir une femme 
dans la controverse théologique. 

(4) Sur la participation des ksalriya à l'étude du Ve, D. R. Palil, Väyu Pur., p. 145 ; 
P. V. Kane, History 2, p. 363 ; A. S. Altckar, Éducation, p. 163 ; W. Ruben, Philosophen 
8. u. Kôünig : références anciennes in Bibliogr. véd. 136, nos 23-31. Sur les vai$ya, la 
littérature est exiguë : ils avaient, paraît-il, un sacrifice en propre, le Gosava. 

(5). Sur “d'éventuels rites véd. à discerner dans un hindouisme “sanskritisé, 


v. M.N;Srinivas, Coorgs of South-India, p. 220 225 244 246. Se rappeler que Manu 


interdisait aux brâähmanes de desservir les temples et idoles, d'oflicier aux cérémonies 
NAS M ROUS : ni RE ‘ he RSS: : 
- + PARLE APR EN RM re pe Re SE SRE cr 


91 


dans l'affectation personnelle, donc prédominamment magiquet. 

Le phénomène remonte haut dans le passé : ne voit-on pas le 

Rgvidhäna énumérer une masse de formules ou d’hymnes porteurs 

d'emplois magiques ? L'utilisation des säman en ce sens est bien 

connue?, Il s’est ainsi accrédité l’idée d’un lien entre le mantra ‘ 
védique et la magie, et dans l'usage populaire le mantra, quelle 

qu’en soit l’origine, est avant tout un abracadabra. 


$ 13. — Qui pense au Veda, dans l’ordre de la praxis, pense 
d’abord au rituel solennel. C’est là le Veda spectaculaire, celui dont 
l'Inde apparemment garde quelque nostalgie, s’il est vrai que rien 
dans les cérémonies hindouistes au temple ou sur les lieux de 
pélerinage n’atteint à la grandeur sévère, à l’abstraction réifiée, 
de ces manifestations védiquess. 

On constate que les rites $rauta ont été plus nombreux au temps 
des Gupta. Il ne s'ensuit pas nécessairement qu'il y ait eu une 
reviviscence réelle ; mais seulement que l’épigraphie non boud- 
dhique (ni jaina) avait pris son essor à cette époque et que les 
nouveaux dynastes favorisaient le brâähmanisme dans son ensemble. 
En fait, dès le 1€ s. avant notre ère, l’inscription de Ghosundi, 
au Räjasthänaÿ, mentionne un A$vamedha offert par un Bhägavata, 

et célébré du reste non en l'honneur d’Indra, mais de Samkarsana 
et de Väsudeva. Un Räjasüya est cité dans l’épigraphe de 
Khäravela, prince jainaf; un autre, dans celle de Nänäghat?. 


| 
| 
| 


(1) C’est là, si l'an veut, une dégradation ; c'est aussi, affjrme Max Weber, Hinduism, 
p. 28, une chance pour les mo d'avoir ainsi été préservés de toute tentative de purifica- 
tion. 

(2) Gros problème ; cf. les remarques de Sten Konow trad. du Sämavidhäna, p. 22, 
et À. Barth, Œuvres 3, p. 70). Sur le Rgvidhäna, v. maintenant la trad. de J. Gonda 
et notamment p. 3. Le cas du Kauéika est bien connu, ainsi que celui de l'Adbhuta 
(omina et portenta). Le Rgvi. 5.2,4 appelle le Rgveda « réceptacle de l'Ayurveda », 
vu les liens entre magie et médecine : voilà énoncée de façon inattendue l'orthodoxie de 
la médecine ! Fe 

(3) Sanskrit et Culture, p. 26. — Brochure éd. en 1957 sur un Väjapeya récemment 
exécuté à Poona, de manière exemplairé. 

(4) Références dans les manuels et notamment P. V. Kane, History ?, p. 1238 et 
3, p. 70 (mention de nombreux A$vamedha ; ib. 3, p. 962, ces rites font partie du 
kalivarjya !) ; cf. aussi J. F. Fleet, Corpus, p. 28 241 248 (ubi alia) ;. K. A.Nilakanta 
Sastri, Age of the Nandas a. Mauryas, p. 287 ;K. K. Handiqui, Yasastilaka, p. 377. — 
D'après le Nyäyakusumäñjali 2.159 les grartds sacrifices « sont interrompus fsamuc- 
chidyamäna), n'étant plus accomplis à présent ». | 

(5) Ep. Ind. 16, p.25 et 22, p. 198.--- :-:. 2 TS 

(6) Ep. Ind. 20, p. 79 et autres référencé dans D. Ch. Sircar, Select Inscriptions, 
p. 206. Sur deux Ac Célébrés bar Pusyamiträ (les premiers en date pour un mongiue 
. .. historique), v. en dernier À. K. Narain, Indo-Greeks, p. 9 83. HS Ness 
PRE (7) Archaeol. SE Western Indià Ft BD: 7" "FER M ÉRR N 2 = 
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Mais il est certain que les attestations se multiplient avec les 


Gupta : Samudragupta est nommé a$vamedhähartr, ses monnaies 
d’or portent la légende asvamedhaparäkrama. Les Bhärasiva-Näga 
de Padmävati accomplissent dix A$vamedha, tout en portant sur 
leurs personnes l'emblème de $iva, non le yüpa (toujours l'effet 
du syncrétisme 1j2. Une inscription de Pravarasena IT, dynastie 
Väkätaka, énumère une suite de sacrifices exécutés par 
Pravarasena Ier. On dit souvent que de tels sacrifices tombèrent 
en désuétude après les Gupta?. En réalité, on en signale de temps 
à autre jusqu'aux abords de l'époque moderne ; on en cite pour 
le temps des Moghols3. Il s’agit, à peu près exclusivement, de rites 
royaux, Aévamedha’s d’abord, Räjasüya’s ensuite : non que les 
cérémonies plus simples aient fait défaut, bien au contraire, mais 
elles n’avaient pas à être nommées dans l'épigraphie officielle. 
Au xixe siècle, de telles manifestations tendent à revêtir un 
caractère archéologiques. 


$ 14. — Parmi les thèmes conventionnels dont abonde la litté- 
rature, figure l’énumération des sciences : sciences faisant partie 
de l'éducation théorique du princef, du poète’, de tel ou tel 
spéciahstes. Le Veda y figure assez constamment. Au début du 


(1) Nilakanta Sastri, Hist. of India 1, p. 161. 

{2} A.S. Altekar in Väakätaka-Gupta Age, p. 368. 

(3) A$vamedha’s au Kerala K. Kunjunni Raja Contrib. of spots to Skt Lit. 
p. 170; en Assam (par un Visnuite), K. G. Goswami, IHQ. 31, p. 129 ; un Scale 
animal de type vèd, en Assam moderne B. K. Barua, Cult. History of Assam 1, p. 8 ; 
divers témoignages épigr. A. Barth, Œuvres 1, p. 95 n. — Une controverse s’est engagée 
sur la question de savoir si des A° avaient pu être célébrés par des princes feudataires: 
cf. à ce sujet (et sur d’autres détails concernant les sacrifices) D. Ch. Sircar, Successors 
of the Sätavähanas, p. 343 ; IHQ. 21, p. 143 ; Ind. Cu. 1, p. 311, 2, p. 789, renvoyant 
(en partie} à A. K. Sur et D. R. Bhandarkar, Ind. Cu. 1, p. 114 ; J. C. Ghosh, ib., ?, 
p. 140 et3 n°03; N. K. Bhattasali, IHQ. 21, p. 19 ; il est question notamment d’un Av 
exécuté par un rajä d'Amber au xvrrie siècle. Cf. enfin P. K. Gode, J. Ind. Hist. 15, 
p. 364, Poona Orientalist 2, p. 166 = Indian Liter. History 2, p. 288 292 307. — 
Rappel : H. H. Wilson trad. du Rgv. 2, p. xni. 

(4) Sur le Räja°, U. N. Ghoshal, IHQ. 19, p. 255. Sur l’abhiseka (surtout d’après 
l'Épopée), Th. Goldstücker, Diction. s. u., p. 279: F: W. Thomas, ERE 1, p. 20. 

(5) La question des honoraires payés aux officiants est traitée, postérieurement 
aux Srautasü., dans la Smrti et dans les Pur. (chap. du däna), ainsi Rangaswami 
Aiyangar, Introd. to Krtyakalpataru, p. 52. 

(6) P. V. Kane, Ilistory 3, p. 48 : cette éducation comporte l'étude du Vo, même 
dans un roman hédoniste comme le Dasakumära (chap: 8). — Le roi Südraka (en dépit 
de son nom |) connaissait deux V6; d'après le nou de 14 ICPARRRE | 
(7) S. K. De, Skt Liter., p. 26 n. A re 
ae Ainsi l'architecte, | Mânasära 41.2, dons le sav se fonde, lui aussi, sur le Vo 
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Kautiliya, la Trayi est mentionnée parmi les disciplines fonda- 
mentales? ; toutefois l’auteur note que les Bärhaspatya — école 
de strict artha, à tendances matérialistes — se dispensent de cette 
mention, considérant que la Trayi cest une « couverture » 
(samvarana }? « pour qui connaît les voies du monde » ; les Auéanasa 
écartent également le Veda. 

_ Du Veda se réclament quantité de savoirs littéraires ou érudils. 


Le Mahäbhärata, comme l’ensemble puränique, passe pour un 


cinquième Vedaë. La vicille série des Vedänga s’enrichit peu à peu 
de « membres » neufs, ainsi la Poétiquef. Le Bhaäratiya s'ouvre 
par une mise en scène pseudo-védique, avec maintes allusions à la 
mythologie primitives. On trouve une cosmologic de type védique 
dans le Süryasiddhäntaf. Les attaches les plus constantes sont 
celles qu’on a dans les deux Mimämsä, dans la Grammaire ct, 


chose moins prévisible, dans la Médecine? : aux enchaînements 


nombreux que l’érudition moderne retrouve entre les thèses 
médicales et le substrat ancien s'ajoutent les liens établis par la 
tradition : la Médecine n'est-elle pas nommée «le Veda de la durée 
de vie » ? Il est vrai que bien des savoirs portent le nom de Veda. 
On parle à travers la littérature de nava ou abhinava veda’s, du 
Veda tamoul, du Veda des Sikhs, etc. Keshab Chandra Sen donnait 
à son message le nom de Jivan Vedas. 


$ 15. — Les allusions au Veda (hors de la Smrti) se font plus 


rares à mesure que les textes sont plus profanes : textes d’Artha, 
par exemple, comme le Pañcatantra ou le Dasakumära ; textes 


(1) Tendancieux H. G. Narahari, Bhärat. Vidyä 10, p. 49 sur K° et le Vo, Noter 
seulement la présence d’un verset prétendument véd. dans 
entre Ke et la Smrti (englobant les Dharmasü. véd.) ne prouvent pas une continuité 
directe entre Ke et le Vo; cf. KR. K. Mookerji, Chandragupta Maurya, 1943, p. 315. 

(2) Samvarana ‘est d'interprétation contestée : prétexte dont use le lokayätrika ? 





« obscurcissement » pour son EE (Kane) ? méthode d'accés « voilée» à a 


vérité ? 


(3) Madhva {H. v. Glasenapp, M's Philosophie, p. *25) désigne du nom de cinquième 


Vo l'ensemble des Ep., Pur. et Agama visnuites (fabriqués par Visnu-Vyäsa pour les 
castes inférieures). 

(4) KävM. citée €i- -dessous p. 25 n. 3. 

(5) Ib. (6.12) ïl est queslion du nirukla, terme que Bharata emploie dans un sens 


différent de celui qu’on lui connaît d'habitude, mais qu'il définit exaclement comme 


eût fait Yäska K. M. Varma, seven Words in Bho, p. 69. 
… (6} 12.16. nn 


: (7) La connexion. entre médecine et Vo a été définitivement établie (après plusieurs . 
essais DAC pirax Filliozat, Médegine ind., not. p. 1 et 67. Sur un lien éventuel; 


“a “du même nom, ib., p. 17. Cf. encore S. N. Das HA 
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. doute n'est-il pas facile de mesurer ce qui est volonté d’archaïsme 
et ce qui est transmission par un cheminement souterrain, dont le 


premier jalon serait la sémantique symbolique des Nighantut1. 
H faudrait, en outre, pouvoir distinguer entre l'emprunt fait aux 


de Kämat ou de kävya « érotisant ». Plus fidèle est le kävya édifiant, 
€dharmique », type Bhartrhari?. Les réminiscences sont relative- 
ment amples chez Bhavabhütis, auteur savant, volontiers 
archaïsant, par ailléufs attaché au strict dharma. Mais c’est surtout, 
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| le kâvya élaboré des époques plus récentes qui scrait à citer ici : textes, l'emprunt fait aux Grammairiens, dépositaires eux-mêmes 
ainsi le Naïisadhiya, qui abonde en références à la récitation de termes archaïques. Néanmoins il esL indéniable que, remontant 
(thème, il est vrai, plutôt banal) et qui — fait exceptionnel dans l’évolution normale du langage, le kavya tardif a recouru, comme 
ce genre de littérature — s’enhardit à transcrire un vieux mantrat. | | par jeu, à la sémantique védique, parfois la plus éloignée de l’usage | 
Kälidäsa n’a que des allusions insignifantes, si l’on néglige le . commun. : ou 0 
verset prétendument védique. (rkchandasä) de Sakuntalä5. Plus La Poétique, si étrangère soit-elle aux préoccupations religieuses, 
explicite sur ce point que Bhäravi, Mägha est fort à l'aise dans la s'inspire, sans s’en doutcr, de valeurs applicables au contexte des 
mythologie védique et rappelle que Dattätreya avait fondé un manira, telles que l’upamä, le élesa, Je dhvani. Mais les traités 
Srulisampradäya afin de préserver les Veda menacés d’obliviscencef. classiques ne mentionnent le Veda qu incidemment, Pour signaler 
FE Kädambari mentionne plusieurs fois les récitations, les chants quelques termes désucts, quelques tournures à SE obscures 
+: à portée magique”. Dans le Harsacarita, l'expédition militaire ou pédantes : ceci, plus qu ailleurs, dans le Kävyaprakäéa. Ruyyaka 
1 contient un mélange de rites purs et d'idolâtrie ; au prologue, connaîl encore l’accent védique?. Un seul texte se soucie d'aller 
3 l’auteur assure qu’il sort lui-même d’une famille où se maintenait plus loin : c'est la Kävyamimämsä, texte féru d archaïsmes, 
L: sans trêve la tradition sacrificielles, L’adhésion au Vo tient lieu jusque dans son style où l’on sent le désir d’imiter la mixture 
: | d’un titre de noblesse (supplémentaire). | | sütra/bhäsya. C’est ainsi qu'on y trouve® le verset fameux du 
1: Ce serait ici le lieu de rappeler l'usage que fait le kduya, et cela Rgveda sur les Deux Oiseaux, symbole de «double sens » servant 
à: dès Aévaghosa?, de certains mots et, plus souvent, de certaines à illustrer ici la thèse — profonde d’ailleurs, plus peut-être ee 
‘ acceptions secondaires puisé(e}s dans les vieux hymnes10, Sans le croit l'auteur — que c’est la Poétique qui permet de comprendre 
{ | le Vedat. 
L: (1) La Smaratattvaprakägikä fonde sur l'Up. la théorie de l'amour physique d’après | ira 
; 1 R. Schmidt, WZKM. 18, p. 261 ; cf. A. B. Keith, JRAS. 1909, p. 755. | | | $ 16. — Sans être réellement un Canon, c est-à-dire une chose 
. : (2) Chez qui n’est attesté toutefois que le brâähimaänisme cläés., avec une expression UE codifiéé, achévées, le Vetta est néanmoins analogue à un Canon, 
| ne Re don éd Ur. post-védiques J. Filliozat, Silver Jub. Vol. | en ce sens qu’il se présente comme un bloc indivisible à l’adoration 
oto University, : , D. : ae : se 4 . 
. " Ce qui ae pas de dépeindre un rite tantrique dans Mälatimädh. publique. Mais on sait bien que les éléments qui le composent 
Sur les allusions véd. et les formes archaïques chez Bhavabhüti, relativement nom- : . 
breuses, À. B. Keith, JRAS. 1914, p. 725 ; N. Stchoupak trad. de l’'Uttarar., p. xxx11. (1) BEFEO. 44, p. 211 : comment comprendre, sinon en postulant des valeurs 
(4) Naïis. 16.36, mo d'A&vGS. a$meva ivam sthira bhava reproduit avec une simple figurées et symboliques, que dans un seul texte littéraire les Nigh. arrivent à instaurer 
. variante dans l'ordre des mots, de type intra-védique, sthirä lvam asmeva bhava. — ‘ 37 noms pour «rivière » (sans compter les noms propres), 57 pour « parole » et non moins | 
rte Liste des allusions véd, dans ce kävya chez À. N. Jani, Naisadhilyacaritam, p. 160 215 Lu). -. de 101 pour «eau » ? | me . . 
231 (notamment des faits de récitation). | à (2) Cf. H. Jacobi, ZDMG. 62, p. 420 n. Plusieurs poètes font des allusions à l'accent, 
(5) 4.8 vulg., en une frislubh irrégulière, Allusions véd. chez Kälidäsa, Bh. S. Upa- notamment $rlharsa, mais ceci se passe sous le couvert de la Grammaire, non du Veda. 
dhyaya, India in Ko, p. 274 279 297. | {3) Au chap. ?; au chap. 3 on a une citation de Rgv. 4.58,3, passage hautement 
' (6) Sis. 14.79, idée puränique ; ib. 69, allusion à la récitation, à quoi s'ajoutent de symbolique ; au chap. 6, des citations d'AB., $B., Rev. ; au chap. 7, la mention de 
| | nombreuses allusions mythologiques, plus ou moins mal localisables. plusieurs types de langues « pré-classiques.» (dirions-nous), dont celle des Rsika, qui 
Î (7} Trad. C. M. Ridding, p. 39, 56. | | os _… est riche en formes védiques variées, naïgamair vividhaih $abdair nipälabahulam ca 
(8) Ed. K. P. Parab, 1897, p. 79. — Dans le Kathäsarits., rien que des mentions | . yad; ceci d'après Visnudharmott. 3.4,3 : tentative (biscornue) pour ébaucher un schéma 
. insignifiantes, sauf dans l'épisode savant de Vararuci {au début) ; cf. encore, chap. 6, | de linguistique historique. : 
| | l'histoire du chandoga. MU, | | (4) La Poëtique en tant que « vedärga » serait-elle désignée par le mot kelubha, 
j Rs (9) E. H. Johnston trad. du Buddhacar., p, x1v : langue affectée, à prétentions em T4 C4 qu'une formule päli {ainsi Dighan. 3.1,3 clpassim}insère entre nighantu et Grammaire ? 
| A savantes." PEU . ce rs : L'une des paddhati initiales du Süktiratmähära ‘est vouée à l'éloge du Veda 
|. l (10) J :"Wackernagel, Introd:2; p. 26 et notes afférentes, en particulier JAs. 1939, "+ 5e 7 e* fvedasluti) ; d'autres anthologies poétiques ont'des rubriques analogues. 7 ren. [ 
| p. 321, 1959, p. 49 104. Le $lesa, procédé de base du kävya, à amplifié l'emploi des eue: .. . (5} Remarques à ce sujet de A. Barth, Œuvres 2, p. 16. | 
FR, accés UN Receptionsevédiques »-emplorquavrañilibrementéhéjäsl'axiome | Franmee(6) La tradition;"estil-besnin de leg Kg: 
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ont été élaborés en des temps, en des lieux divers, pour répondre 
à des besoins distincts ; y ont collaboré des hommes à la vocation 
la plus diverse aussi. A l’intérieur des Samhità (terme qui, lui-même, 
recouvre des données composites), on-a tantôt des hymnes ou des 
prières, tantôt des”formules groupées (Sämaveda) ou éparpillées 
(Yajurveda) : ce second aspect de la parole védique, divisée. 
sectionnée en versets, päda's et pralika’s, a été au fond le plus 
vivace, ayant été le mieux soutenu par les ritesi. Un temps est 
venu où les vieilles Samhitä ont été doublées de corpus similaires, 
moins bien protégés contre l’altération, rattachés au rituel 
domestique. Quant aux Brâähmana, dont le genre se prolonge par 
certains Âranyaka ct certaines Upanisad, ils sont, cux aussi, 
composites ; plusieurs d’entre ceux, au moins dans la tradition 
samavédique, sont tout autre chose que de la prose continue ; 
inversement les Srautasütra de type pravacana sont écrits en style 
« brähmana ». Le Vedäñga marque l'accession de la Smrti? à l’inté- 
rieur du védisme ; il est à la fois en dehors et en dedans du Veda ; 
c'est en tout cas, du point de vue indien, une ligne de partage 
rigoureuse, à telles enseignes que la Mimämsä, qui a affaire au Veda 
normatif, ignore à peu près le Kalpas, qui pourtant nous apparaît 


de toutes les Säkhä véd.. leur équivalence parfaite en autorité : c’est le sarvasakha- 
pralyaya auquel fait allusion Rämänuja ($ribhäsya, p. 20). « Le Vo est présent en 
chaque branche, comme la classe en chaque individu » (Tantrava. trad., p. 909). 

(1) Toute Ia liturgie le montre ; seul le prälaranuväka (Caland-Henry Agnistoma, 
P. 417) comporte quelques longues séquences, récitées par le holar. 11 arrive il est vrai 
que des exigences personnelles où magiques amènent à employer des hÿmnes entiers, 
mais ceci impliquait-il réellement la lecture totale du contenu ? Ne s'agit-il pas plutôt 
de rubriques ? — On ne relévera jamais assez le fait qu'un päda, même un verset entier, 
privé du contexte, perd une partie de son sens propre, est prêt à céder à toutes les 
sollicitations du texte nouveau qui l'utilise : de cette séparation d'avec son milieu 
naturel vient l'affaissement de valeur dont le mo a été victime. 

(2) Les modernes ont reconnu dès l'origine Ja distinction entre $ruli et sinrli, cÎ. 
notamment Max Müller, Ancient Skt Lit., passim ; dans l'Inde, le Prasthänabheda 
de Madhusüdana, etc. : une cttätion du Nyäyamälävistära chez Muir 2, p. 190, insiste 
sur le fait que la smyli est pauruseya, ce qui du point de ÿue indien marque un abîme 
avec l'apauruseyalua de la é$ruli. | 

(3) Sur la smryti dans la ML, cf. D. V. Garve, Citations in $Sb.-bhäsya, p.242; G. Jhä, 
Pürva-MT., p.239 et Tantravärtt. déjà cité ci-dessus p. 13 n. 1. En fait, Sb. se réfère assez 
souvent au Kalpa, combinant parfois un passage de br° et un passage de sû. Mais, 
pour apporter une démonstration directe et inconditionnelle, il ne connaît que la 
$ruli ; le reste est a$abda, « {quelque chose qui} ne fait pas partie du témoignage verbal 
(autoritatif) ». La distinction entre $ruti et smrii se répereute jusque sur le plan linguis- 
tique, où le Srñgäraprak. {analysé V. Raghavan 1; p. 14) distingue : a) le style srauta, 
consistant en mo et en bre; b)-l'ärça, composé de Ia -&myli (proprement dite) et du 
puräna; c) le laukika, se divisant”én kdvya ct en .Sdsira: — A l'intérieur,même de la 
Smyli (orthodoxe), le Tantravärtt. (trad. p. 119)-distingue les textes qui se fondent 
directement sur le Ve et ceux (d'autorité mineure). KHt le jui 
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beaucoup plus normatif que les Brähmana. Il y a là une question 
de dignité, comme tout ce qui touche aux choses védiques?. La 
Smrii (qui se poursuit au-delà du Veda par le Dharmasästra 
classique) introduit une formulation directe, une pensée rationa- 
liste pourrait-on dire, qu'il s'agisse de textes érudits ou de textes 
(pré-)scientifiques ; la Sruti, tout au contraire, est d'essence 
symbolique, se fondant sur une sémantique indirecte ct « seconde »?. 

À l'exception des deux Mimämsä qui ont pour objet respectif, 
l'une le karma—, l’autre le jñana-kända, on peut dire que la 
littérature ne connaît guère qu'un Veda unitaire et global. Il nous 
faut faire effort pour situer séparément le destin des diverses 
partics qui le composent ; malheureusement nous n'avons guère 
le moyen de suivre à travers les siècles cette histoire souterraine. 
Certaines allusions permettent de voir que l’Atharvaveda, par 
exemple, n’a jamais eu la même situation « morale » que les autres 
Samhitä5 : ceci dit, nous ignorons comment s’est passée soit cette 
déchéance, soit cette incapacité à atteindre un certain niveau, 
incapacité qu'on retrouve pour les Khïla4 et probablement aussi 


(1) Cf. A. Barth, Œuvres ?, p. 15, à propos des Prolegomena de H. Oldenberg, sur 
le sentiment (parfois excessif} de la dignité védique, d’«une tradition... dont [en 
l'occurrence IT. O.] n'approche qu'avec une grande révérence ». | 

(2) On sait que le Rgv. suppose un système de corrélations et d'homologies entre 
le monde divin et le monde rituel {c'est ce que, croyons-nous, désigne le terme de 
rla) ; il n'est pas moins évident, encore que moins souvent noté, que le fond de la pensée 

des Br.-Ar.-Up. consiste à dégager certaines de ces correspondances (celles qui ont une 
raison d'être pour l'intelligence du rite ou du mythe décrits). C’est ce que les Br. 
appellent nidaäna ou bandhutä (H. Oldenberg, Weltanschauung, D: 117 ; A. Minard, 
‘Trois énigmes }, p. 51), ou encore, occasionnellement, äyalana «lieu (idéal) », pralisthà 
a point d'appui {symbolique) » (J, Gonda, Studia Indol. Intern. n° 1 sur ce mot), 
sampad «congruence (numérique) » (Minard, op. c., p. 73), Gdesa «indication (corré- 
lative) ». Le mot même d’upanisad signifie en propre « relation entre deux plans 
.Sémantiques, orientés soit adhyätmam, soit adhidaivalam » (S. Schayer, Dre Orj. 3, | 
— p, 57, modifié L. R., Mélanges Kunhan Raja, p. 55), en liaison avec 1 expression: see 
verbale upa-äs- qui implique elle-même une équivalence, imänam upäsila = dlmety 
evopäao comme Jayatfrtha l'a finement reconnu, cf. S. Siauve, Voie vers la connais- 
sance, p. 87. Cf. encore pralika au sens de « symbole », ou vidyä au sens de « savoir 
(consistant à comprendre une corrélation) ». Déjà l'hy. Rgv. 10.130, relatif à la création . _. 
” du Sacrifice, rangeait parmi les éléments essentiels du sacrifice, à côté de prara ae 
* «norme » et de pralimä:«contre-norme, réplique », le nidäna, c'est-à-dire le «lien » rend. 
exprimé ou senti entre l'acte et l'objet extérieur qui l'anime. Or, rien de ce que 
. O. Lacombe (Absolu, p. 83) uppelle « des chaînes de Correspondances ontologiques » 
ne subsiste plus dans la portion « smürla » du Vc; le Kalpa, en particulier, est aussi 





exclusivement technique, aussi strictement descriptif (mis à part les pseudo-sü. Es er 
type pravacuna) que es Brähmana le sont peu. | É He 
‘{3) H suffira de räppéler l'ouvrage deM. Bloomfield, Ath. Vo {in Grundriss), p. 21 ie 
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pour Îes rcaka, de bonne heure détachés de la masse’. On aimerait 
aussi savoir quand les Brähmana cessérent d’être vivants ; il 
semble bien en cffet que, dès une haute époque, ils n'aient plus 
guère été connus que des yajñika spécialisés : relativement rares 
sont Îles commentaires de ces vieux texbes, qui apparemment 
n'étaient pas maïntenus, à l’égal des Samhitä, par unc tradition 
continue de récitateurs ct d’orthoépistes?. 

En vérité, chaque partie nouvelle du Veda a servi à supplanter 


_les précédentes ; de même que les formules remplacent les hymnes, 
que les Srautasütra ticnnent licu des Brähmana, de même les 


Upanisad coiffent tout le reste pour finalement s’y substituer : 
de même, dans le domaine technique, les Siksà éliminent les 
Präti$äkhyas; -enfin, après les temps védiques, des manuels 
nouveaux, étrangers aux vieilles divisions, prennent la place de 
tout ce qui précédait et toute la praxis védique se fait au nom des 
paddhalt, prayoga et autres guides à tendances unifiantes ct 
vulgarisantes. 


S 17. — Le savoir védique s’est trouvé de bonne heure entre- 
tenu dans les « écoles », $äkha’s et carana’s*, dont le nom coïncide 
en principe avec celui d’un maître considéré comme le promulgateur 
du Kalpa spécial dont relève l’école en question : c’est au niveau 
du Kalpa que se sont formées ces divisions. Quelle était la nature 
de l’enseignement donné dans ces écoles, ct s’agissait-il d’ailleurs 
réellement de centres d'enseignement ? Il semble que ce que nous 
appelons «écoles» était plus proche de ce qu'il conviendrait 
d'appeler « recension »5 : les spécialistes groupés dans ces centres 
avaient en dépôt une forme particuhère du Veda, une tradition 
particulière du rituel ; il n’est pas certain qu'ils se soient livrés à de 
l'exégèse, même si nous sommes en droit d’estimer que le Rgveda 


(tout au moins) donnait lieu dès une haute époque à des tendances 


diverses d'explication, les unes portées vers le rituel, d’autres vers 
. EXP ; | : e 


(1) L. v. Schroeder (références Écoles véd., p. 15). 

(2?) Sur le transfert de l'ancienne psalmodie à un récitatif nuancé, A. Minard, 
Trois énigmes ?, p. 3. — Les portions br° de la TS. sont traitées par le Prät. sur le 
même pied que les portions me, 

(3) S. Varma, Critical Studies, p. 29. 

(4) Nous ne pouvons revenir ici sur la question complexe des écoles : la source 
ancienne principale — simple nomenelalure à peine articulée — cest le Caranavyüha, 
dont le commentaire fournit quelques détails curieux sur l'expansion dans l’Inde (cf. 
G. Bühler, trad. d'Apast., p. xxx1V). . F 

(5) L'origine première -degécoles est dans le pravacana selon Madhusüdana, Ind. 
Stud. 1, p. 16 ; elles sont des pârcelles de svädhyäya (svädhyäyaikade$a) (phrase citée 

AS AE 6 titre. EF. Kna 


LL 












De mn sa en ee den nue Pdf ie 5 
Surbne te 
" His ne Eaas 
æ cn ° Ah tnt 
" =. à . 
. *% o 2 + à as 
É£ : dre Ernie ee Le 
- A ue Eee de en nn à a 
5 muse vis rm à 
“é rs “.! Lex 
: Le ei ge à she. 
— + qe ne — — — = on: ns .— _ = — ms ares 
= Le mad = - ere mn A tm A nn à 2 + es + RTE 


SET 


F-HSaHurles écoles véd., ce sont des recen- 








du védisme post-védique : 
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la spéculation, d’autres encore vers la mythologie et le légendaire, 


Sans compter l’orientation (pseudo-)sémantique qui est venue se 
fixer dans le Nirukta:. De la poussière de ces noms de promulga- 
teurs on ne saurait tirer une information précise sur la fécondité 
tout au plus assiste-t-on à la diffusion 
précoce de plusieurs écoles à travers l’Inde, jusque dans l’extrême 
Sud ; ce qu’on appelle l’aryanisation du domaine dravidien a bien 


pu être, pour partie, l'essaimage de ces centres védiques. Mais 


lorsque, dans l’épigraphie gupla et post-gupta, nous rencontrons, 
comme il arrive souvent, ces appellations accolées à tel ou tel 
brâhmane donataire, nous sommes en face de désignations pure- 
ment {radilionnelles, à peine plus éclairantes que la désignation 
du. gotra?. 


S 18. — La fragilité des mantra se mesure, dès les premiers 
temps, à la présence de variantes nombreuses, souvent arbitraires, 
qu'ils attestent en passant d’un texte à un autres. C’est la rançon, 


(1} E. Sieg, Sagenstoffe, p. 7 a tiré tout ce qui était possible des sources anciennes 


concernant ces diverses tendances. 
(2) Les inscriptions indiquent en fait assez souvent que le donataire est oéGkha- 


‘dhyâyin (ou expression analogue) ; la liste Ja plus longue est celle qu’on a dans une 


inscription dé Vijayanagara (Ep. Ind. 3, p. 255), qui donne le nom personnel, le 
patronyme, l’école (sous deux formes : appartenance de samhilä et appartenance de 
sülra), le gotra {d’autres documents ajoutent le pravara), enfin le nombre de parts 
allouées. Dans une grande partie des Cas, la mention védique se limite à une épithète 
telle que ägnihotrin, érotriya, ou encore dvi = Ou fri-vedin, qui semblent honorifiques. 
Les dons de terre à des brâähmanes Védisants (nombreux sous les Cola et les Pallava) 
s'appellent bhattavriti, C. Minakshi, Pallavas, P. 199; cf. des mentions analogues pour 
des inscriptions du Bengale, T. N. Chakravarti, Aspects of religious life of Bengal, 
P. ? et passim ; sur les donataires de Valabhi, v. S. Lévi, Mémorial, P. 228, qui.cite 
l'expression curieuse cälurvidyäsämänya. Sur l’ensemble, v. nos Écoles védiques, 
passim et Mélanges S. Varma, p. 214 (on pourrait aisément élargir l'enquête et préciser 
les temps et lieux de diffusion). — On ne peut affirmer que les écoles aient perdu tout 


contact avec les textes littéraires postérieurs à l'époque védique ; nous avons rappelé 


le fait que des Puräna anciens ont des portiüns d'enseignement conformes à celui de 
telle ou telle recension védique, qu'il s’agisse d'un emprunt ou d’une tradition pour- 
suivie ($9). De même Ia Smrti classique conserve certaines attaches : ainsi la Visnusmrti 
dont J. Jolly, Recht u. Sitte, p. 7, notait déjà l'appartenance « k&lhaka » ; plus loin- 
tainement la Yäjñav. Srarti,ib., p.21, la Härita S.,ib., p. 8 (qui cite le manira $aladäyo 


virah de MS.) ; le gros problème, encore indècis, est celui de l'appartenance « mänava » 
de la Mäanusmrti (ib. p. 18 et en dernier P. V. Kane, History 1, p. 79, qui sagement 


s'abstient de conclure). Les dharmasütra eux-mêmes datent de l'époque où la validité 
« pratis@lhyam » tendait à se muer en validité générale : ainsi Väsistha, dont on nous 
assure qu'il n'était étudié que par les Rgvedin, tout en ayant une autorité indiscri- 


Mminée (Jolly, p. 6). L'abandon du Ve coïncide avec la généralisation du dharma, lcoles, LE 
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pour ainsi dire, de la ni dition formulaire qui prévalait à l’inté- 
ricur. même des Samhitä. Non seulement on prélevait ainsi des 
groupes de mots, mais on pouvait en modificr la teneur (phonétique, 
morphologie, ordre des mots) : certaines de ces variations étant 
régulières —- ce sont. celles que la théorie décrit sous le nom d'üha, — 
Ja majorité étant inorganique et, dans les cas extrêmes, allant 
jusqu'à la corruption pure ct pee orale ou éventuellement 
graphique. 
L'adaptation du mantra à l'acte? aurait pu être un facteur de 
conservation. Elle demeure, par malheur, assez flottante : plus 
précise, semble-t-il, en contexte magique où ébait requis un type 
de conformité littérale, poussé parfois jusqu’au mimétismez. 
Aiïlleurs, si les rites domestiques ont des formules assez bien 
adaptées, les rites solenncels, en revanche, n’offrent que des corréla- 
tions approximatives. Prenant un texte relativement clair comme 
l’est l’Aït. Br., on voit bien que l'adaptation du mantra ne va guère 
au-delà du mot-clé, du liñga; encore se fonde-t-elle sur des valeurs 
symboliques plutôt que sur le sens littéral. Sans doute y insiste-t-on, 
par places, sur le räpasampannalva, c’est-à-dire sur la coïncidence 
formelle entre mantra et rite, mais ce phénomène, plutôt rare, 
n'accuse que mieux le caractère vague, souvent imperceptible, 
de Ia relation existant dans la grande majorité des cas3. 
L'adaptation ne tient pas lieu d’exégèse : à l’exception de mots 
isolés, il n’y a pas de gloses de mantra dans la littérature des 
Brahmana (ou portions brähmana des.Samh.) anciens. Les formules 


y Sont des corps étrangers ; citées d'ailleurs par pratika (du moins 


p. 77 (Écoles, p. 33). Retenons ici le fait palpable que les m° ne sont aucunement 
prémunis contre la modification, dès lors qu'ils échappent au texte initial où tout 
semblait pourtant concerté pour leur assurer une fixité absolue, 

(1} Question considérable, sur laquelle on manque de travaux d'approche ; une 

étude sur le SB. serait, en particulier, nécessaire (insuffisante la thèse restée manuscrite 

_ de H. Jayasuriya, Paris, 1941). — Les recherches amorcées par V. M. Apte (« Rgv. 
m° ’s in their ritual setting iñ the GS.'s »), Bull. Deétañ College 1, p. 14 127, ainsi que 
(« Non-rgv. me ?s in the AS$vGS. ») NIA. 3, p. 49 144 171 211 (cf. aussi Mélanges 
Kunhan Raja, p. 233, mon c. r. JAs. 1948, p. 132, Écoles, p. 7), conduisant à poser des 
adaptations symboliques, sacramentelles, etc., laissent une impression trouble. 
Récemment N. Pillai (ouvrage non encore paru ?} étudie les me relatifs au mariage 
dans l’ensemble des GS. non-rgvédiques, développant. un article du Bull. Deccan 
College 4, p. 340 489, Skt College Magaz. “Trivañdrum 3, p. 1. Aussi V. Ch. 
Bhattacharyya, Our Heritage 1, n° 2 (mo 's du Rgv. dans l'AB.). 

(2) F. Edgerton, Mélanges F. W. Thomas, p. 78, insiste sur les appariations, authen- 

tiques ou secondaires. 

(3) L'expression räpasampanna figure aussi Nir, + 15 (ci-dessous $ 47); elle est 
de explicité AB. 1.4,9 et ailleurs :. elad vai yajñasya. -Sämyddham yad. rüpasamrddham, 
rs. yat karma kritiamanan rg abhivadali « est parfait danslésacrifice ce qui ést- PR nee 

à Ja. re c 'est- À dire le. zite, on. train de $. eo ir. 
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lorsqu'elles appartiennent à l’école même dont relève le texte où 
elles figurent}, elles ont une simple valeur de référence, un aspect 
anonyme qui a dû contribuer à en diminuer l'importance!. La 
situation qui sera celle de la Mimämsä est déjà sensible et prévisible 
dans Jes Brähmana. 


& 19. — Les choses changent assez nettement dans le Sat. Br. 
Dans une portion au moins de ce vaste ensemble de brähmana’s 
on trouve des éléments d'interprétation appliqués aux manira, 
éléments encore incomplets et, de notre point de vue, souvent 
gauches, qui toutefois vont exceptionnellement jusqu'à constituer 
un véritable commentaire : ainsi pour l’hymne Rgv. 10.95, traité 
dans $B. 11.5,1 : il est vrai qu’il s'agissait là d’un hymne 
«äkhyäna», nullement d’un texte à conditionnement rituel. En 
tout cas les formules dans le Sat. Br. sont senties comme des 
éléments «irohila»; elles réclament volontiers le recours à ces 
artifices de la sémantique symbolisante dont nous avons déjà 
rappelé l'existence (8 16). 

Quelle qu’en soit la valeur, ces essais de glose disparaissent 
assez vite après le Sat. Br. Les brahmodya? qui fleurissent dans 
certaines portions de ce texte et dans quelques Upanisad influencées 
par le milieu «$atapathien » auraient dû normalement fournir 
l’occasion de montrer jusqu'où allait le savoir philologique des 
brâhmanes ou ksatriya’s releveurs de défis. Mais il est clair que les 
épreuves en lesquelles consistaient ces joutes sont sans relation 
avec ‘aucun problème textuel; clles supposent une familiarité _. | 
avec les rites en général, plus particulièrement avec un certain 
ésotérisme méta-rituel, celui-là même que mettent en lumière 
(si l’on peut Dire) les Aranyaka et les portions « äranyaka » des 


Upanisad. 


& 20. — - Prolongement des Âranyaka et de Sat. Br. 10, les 
ue Upanisad, à peine dégagées des servitudes de la pensée. 
rituclle, proposent des thèmes de réflexion nouveaux. A ce change- 
ment dans le fond répond un changement dans la forme : la 
phraséologie archaïque s’atténue, puis disparaît ; l’attache védique,. | _ 
l'adhésion à une école déterminée, ne va plus guère au-delà de. 
“quelques mentions-honorifiques ; les allusions au Veda, les citations ne 


de mantra, se font toujours plus rares. 


LTIFA vrai dire nous voyons, au moins pour le SB., la complexité de la notion de . Le à rie 
praitka, par les travaux de M. A. Minard et not. Trois énigmes 2, p. 2 (aussi Écoles, FH ras 
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. Prenons le cas le plus apparent, celui des citations. Il cst assez 
remarquable que la Chändogya Up. ne cite aucun mantra ; pas 
davantage (ce qui se conçoit mieux), la Mändükya, la Kena, la 
Maitri. Dans la Taittiriya, l'invocation liminaire, qui cest un 
hors d'œuvre, s'inspire de Rgv. 1.90,9. Dans la Katha, un verset, 
(4.8) est emprunté 4-Rgv. 3.292 : un autre (4.9), à AV. 10.8,16 : 
enfin (5.2), à Rev. 4.40,5. Traité nominalement rgvedin, l’Aitareya 
ne cite pourtant qu’une seule fois-{4.5) un texte du Rev. 4.27,1 
(texte ésotérique). La Kausilaki est un peu mieux favorisée, avec 
deux mantra du Rgv. cités 2.8, deux autres 2.11, parmi un groupe 
compact de citations à portée magique. La Praéna, qui relève de 
l’'AV., ne compte aucune citation, mais quelques termes évoquant 
l'ambiance atharvanique (en outre, 2.7 ressemble à AV. 11.4,19). 
La Mundaka, une seule citation (1.1). Le lien védique est micux 
conservé dans la Brhadäranyaka, ce qui concorde bien avec les 
autres caractères archaïques qu’on a pu relever dans ce texte 
des versets sur la doctrine « védique » du madhu, cités 2.5,16 et 
17, s'apparentent à Rgv. 1.116,12 et 117,22 ; en outre, 2.5,19 — 
Rev. 6.47,18; 5.154 (prière située en fin d'adhyäya) — Rev. 
1:189,1 ; 6.3,6 reproduit la célèbre gayatri (et Rgv. 1.90,6-8) ; 
les sections terminales {dans 6.4) contiennent plusieurs petits 
- extraits du Rgv., altérés d’ailleurs en grande partie. Le tout reste 


hors de l'argumentation primaire de l’Upanisad, étant formulé 


en guise d’annexe et ne prêtant à aucune glose. Traité yajurvédique, 
la BAU. n’a pas la mémoire littérale de sa propre Samhitat. 


$ 21. — De la désaffection pour le Veda, on en vient, par un 


détour, au pastiche : tel est le caractère de la Bäskalamantra Up., 


laquelle, prétendant fabriquer un hymne, aboutit, en fait, à du 
«védique hybride »2. Pareillement la Chägaleya imite, plutôt 
sauvagement, la diction des Brähmanas. 

Toutefois, contrairement à ce qui se passe pour la Smrti, les 
citations du Veda ne se limitent pas aux Upanisad de date védique ; 
on en trouve dans les opuscules les plus divers, ainsi dans les 
Praänägnihotra, Nädabindu, Samnyäsa, Kanthaéruti, Jäbäla, 
Atharvagirasi. Le cadre de la BAU. est repris dans la Yogayäj- 


(1) Sur l'applicabilité (faible) des citations, cf. R. E. Ilume, Transl. of the Up., 
p. 299, s'appuyant sur AiU. 4.5. | Le: 
(2) N. Tsuji, Miyamoto-Vol. 1954, p. 3: L. R., Journal of End. a. Buddhist Studies 3, 


= 7 p. 782. 


(3) Tsuji, Ui-Vol. 1951, p. 311 : du même auteur, des notes linguistiques sur quelques 
autres Up. archaïsantes, Belvalkär-Vol., p. 19.— La Maitri est à mi-chemin entre du 
véd. authentique et du pastiche :-notes de grammaire Tsuiji, famaguchi-Vol pe 
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ñavalkyat. La Nilarudra n’est autre que le Satarudriya, c'est-à-dire 
Väjas. Samh. 16. La Cülikä énumère les liñga de la notion dé 
brahman (nt.), tels qu’on peut les extraire des hymnes spéculatifs 
de l'AV. La Nrsimhatäpaniya mélange des versets védiques ct 
tantriques, affublés d’un mantraräja et de quatre añgamanira. 
Un peu partout surnagent des formules « PUS or la 
gäyatrt où le lad visnoh paramam padam (Rev. 1.22,20-21) . | 

Les pastiches du Veda se poursuivent au dchors des Upanisad : 
il y a un hymne aux Aévin au début du Mahäbhärata (ci-dessus 
& 7} ; des imitations moins accentuées dans plusieurs panégyriques 


Sn oo 
des Puräna ; il y a le cas du Suparnäkhyäna, sur lequel l’india- 


nisme ancien s’est longuement penché. On est surpris de trouver 
jusque dans un traité médical comme la Ye pRAUns (de 
Kathmändü) des passages en style « brähmana »4, incluant la 
locution typique ya evam vedaÿ ct des entrées cn matière telles 
que prajäpalir vai khalu smaika evedam -sarvam äsil, avec une 
accumulation de particules. 


$ 22: — Revenant en arrière, on rappellera qu’une ébauche 
d'interprétation des Samhitä était, sinon exprimée, du moins 
impliquée dans les padapätha, dont la rédaction a dû se silucr à une 
époque voisine de celle du Sat. Br. Il est vrai que l objet des pada- 
pätha n'était nullement celui-là : ces textes visaient simplement 
à assurer l'intégrité de la teneur et, partant, de manière indirecte, 
à aider l’effort mnémotechnique. Mais, ce faisant, ils analysent 
les composés, ils-précisent la forme originale des finales, bref _ 
donnent des indications que nous pouvons traduire en exégèse?. 


d. P. C. Divaniji, JBoRAS. 1954, p. 96. | 
a + la Bab rca Un. (de contenu, en réalité, tantrique) trad. A. Daniélou, 
£ . 301. | 
de ee J. Charpentier, Suparnasage, pour qui le S° serait contemporain 
des Br. (p. 395) ; sur le vocabulaire (surtout hymnique) de ce poème, cf. ib., p. 198, 
où Charpentier renvôie à E. Grube ; un examen linguistique attentif laisse encore 
à désirer. — Sur la Nitimañjari, sorte d'anthologie revédique encastrée dans une glose 
modernisante, v. références dans la Biblio. Véd., p. 100. 
(4) Ed. de la Nepäli Skt Ser. n° 1, p. 154 162 164. 
(5) Études véd. et pa. 1, p.82, A. Minard, Trois énigmes 1, p. 132. — | 
(6) Les Khila ne laissent pas de ee déjà des morceaux qu'on peut, sous un 
ain angle, considérer comme des pastiches. Cepe 
os padap. (qui sont anärsa d'après RPr. L 24, etc., c'est-à-dire sont 
considérés comme un texte « humain », imitant le texte révélé, le AA CPARIE, cf. 
les remarques de B. Liebich, Sb. Heidelb. Ak. 1919, n° 15, p. 20. Ke: Chattopädhyäya, 
Popna Orientalist 1, n° 4, p. 49, a raison de dire. que le padap. sert à assurer la teneur, 


non à interpréter le sens, mais A. Weber, ISt. 13, p”1, soutenait le éontraire également 


à bon droit, se plaçant au point de vue de l'effet, non voulu, mais ‘dcquis ; cf. APr 
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La leçon qui se tire de cet enseignement a été mise à profit dans 
les Prâti$äkhya : ceux aussi sont concentrés sur des problèmes de 
forme, de fidélité phonique, de récitation ; jamais ils ne font 
allusion au sens, lä:même où il eût été utile, par exemple, de pouvoir 
départager des homonymies!. Néanmoins, comme pour les pada- 
pätha, ce qu'ils enséignent peut avoir une incidence sur l’inter- 
prétalion, sans qu'ils l’aicnt voulu. Si nous n'avons pas de 
"prälisäkhya sémantiques, c’est bien parce que, dès l’époque 
védique, les préoccupations formelles l'avaient considérablement 
emporté sur les problèmes relatifs au contenu : à ect égard, les 
Prätisäkhya, comme les $iksä qui en continuent le genre? nous 
avertissent du rôle prépondérant que, dès une date fort haute, 
joue dans la tradition des mantra l’orthoépie ct la diascévase. 


S +3. — En somme, l'unique témoignage qu'on ait, à date 
ancienne, d’une activité portant sur l'interprétation réside dans le 
Nirukta de Yäska. Ce texte est donc un accident heureux. Il ne 
fait, d’ailleurs, que refléter une petite partie des enseignements 
théoriquement possibles, vu qu'il se limite aux données étymo- 
logiques (adhy. 1-6) ou mythologiques (adhy. 7-12; également 
avec soubassement étymologique). Le Nirukta est conçu comme 
un commentaire sur les Nighantu, c’est-à-dire sur des listes de 


mots du Rgveda, classés en trois catégories, le naighantuka 


proprement dit, où prévalaient des affinités sémantiques ; le 
naigama, fait de mots isolés : enfin le daivala, consistant en noms 
divins. Si précieux qu'ils soient, les Nighantu et le Nirukta nous 
renseignent assez peu sur les acceptions directes des mots dont ils 
traitent ; ils mettent surtout en lumière des résonances « secondes », 
que Yäska vient appuyer d’analyses étymologiques. Jamais 


(1} RPr. 12.17 sqq., sur les câtégories de mots, n'est qu'un emprunt au Nir, ; le 
mo artha figure ib. 13.1 17.25 dans des généralités. 

(2) Noter que plusieurs Siks&" traitent de questions autres que de pure phonétique, 
mais on ne peut affirmer que des problèmes sémantiques y soient abordés. Le 
Pratijñäparis. 21 fait allusion au temps de l'étude et au temps de l'interprétation 
(arlhavelä), pour constater que les règles de prononciation (propres à la récitation 
solennelle) ne s'appliquent plus alors, et que le texte est à énoncer prakylyä, «selon 
sa forme originelle » (sans psalmodie, ni raffinements élocutifs). 

(3) Le mot naighantuka dérive de nighantu où l'on '& ééonnu depuis longtemps un 
ancien “nigrantha ; granth- étant «lier (par un nœud) », l'évolution de sens peut répondre 
à celle du mot guna {gauna); comme ce dernier, naighantuka a signifié « secondaire, 
accessoire », opposé à pradhäna ou mukhya. En quoi les mots énumérés dans Nigh. 1-3 
peuvent-ils être désignés comme «$econdaires » ?. Tout simplement parce que les 
valeurs génériques qu'on leur attribue {« terre », «eaux, «briller ») sont, pour un grand 








nombre d'entre eux, le résultat d’une application figürée; ct. BEFEO. cité ci-dessus 
Mrs romans Pe25 0.1. — Sur nighanin, v. (depuis A. Weber. B.:Balk tr) S. 
pr r Téra 5" À eg: -" $ a > _. vb md SRE rss lt 
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l'étymologie n'a été plus destructrice des valeurs réclles, plus 
suggestive, par contre, en valeurs symboliques ct figuréest. 

Les problèmes de sémantique ont-ils un meilleur débouché 
dans la Brhaddevatä ? Ce texte pose presque d'emblée (2.117) 
un principe neuf, arthäl padam «le mot (en-tant-que-forme) 
dérive du sens », principe bien advers à la pensée commune des 
vaidika?. Mais ce texte, après d'utiles réflexions préllminaires, 
s'engage dans la voie d’un simple répertoire où les questions de sens 
n'ont plus guère de rôle. Il manque, en somme, une mimamsà 
qui scrail axée sur les manlra, comme on aura plus tard une 
mimämsä axée sur l’acte, ou bien — mais à l'usage tantrique — 
un mantrasästra ($ 5). Les commentateurs, dont nous allons dire 
‘un mot, demeurent sur le plan du pedelentim ; d’où, pour une part, 
leur échec ; car seul prend vigucur dans l'Inde ce qui est systéma- 
tique. 


$ 24. — Il faut attendre l’époque de Vijayanagara, ce renouveau | 
éphémère de la culture védique, pour voir une floraison de commen- 
tateurs du Veda, avec Säyana ct Mädhava en têtes. Nous savons 
aujourd'hui que Säyana à eu des prédécesseurs; n'était-ce pas | 


(1) Sâyana {cité M. Müller, Ancient Skt Lit. 1926 (Reprint) p. 80) dit avec raison 

au sujet du Nir. : c'est une œuvre où l'on cite des mots sans chercher à les relier en une 
phrase, à énoncer ce qu'il faut entendre (sous lesdits mots) ; autrement dit, le point de 
vue « niruktien » reste étroitement phonétique (le mot nirukia lui-même signifie « analyse 
formelle » bien plutôt que «interprétation », cf. Kägikä ad 6. 3, 109 :; natkapadäni 
nirbräyat Nir. 2.3 et 4, ce qui signifie « on ne doit pas expliquer les mots en découpant 
des syllabes isolées, mais bien faire une analyse complète du mot »; si le sens général 
d’un m° nous est livré, c’est pour ainsi dire par surcroît. Les deux derniers Livres du 
Nir. s’orientent davantage, il est vrai, vers le genre «glosc»; mais il s’agit là 
de parisisia’s, qu’on ne saurait mettre au crédit du fonds ancien. — La Grammaire, 
elle aussi, est d'abord une analyse des éléments du mot (uy-ä-karana}); la syntaxe 
n'a. toujours joué qu’un rôle mineur. C’est là une conséquence de Ia réflexion sur le Vo. 

(2) Axiome modifié en arihah padam VPr. 3.2 « (on appelle) pada {ce qui possède) ” 
un sens», — La Brhadd.'énumère divers types de m° selon leur contenu, 1. 48 et suiv. 

(3} Ce ne peut être le lieu ici de discuter sur la valeur de Säyana, sur laquelle aucun 

accord durable ne s’est fait entre l'érudition occidentale et l’érudition indienne. Les 
jugements sur son œuvre remontent aux temps de Max Müller, de Whitney et de leurs 
proches successeurs (le plus sévère, et d’ailleurs malheureusement fondé, est celui de 
W. D. Whitney, Mélanges Roth, p. 89, sur le commentaire de l'AV.). Le moins qu’on 
puisse dire est que Säyana a canalisé et rélréci les virtualités d'un enseignement védique. 
total, de ce vyäkhyädharma que laissait prévoir l'exposé d'Uvata, au début de son ue 
Mantrabhäsya. | | e 

: (4). Des. fragments de. commentaires pré-säyaniens (sur le Rgv.) ont été > 
mis au jour, provoquant une petite effervescence parmi des érudits indiens comme  .: 















A. Venkatasubbiah, V:'M. Apte, C. Kunhan Raja (cf. notamment J. Or. Res. 10, 
02561 L. Ravi Vars SaUp. samhasiva:Sàs .C..r, JAS. 1936, 1, p. 324, ve 
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invraisemblable qu'il eût été le premier, au xive siècle, à rédiger 
unc paraphrase continue des. Samhita ? Il n'en demeure pas 
moins, entre le Nirukta et les plus anciens bhäsyakrt repérables — 
aucun ne semble antérieur au xe siècle, — un hiatus considérable. 

Cette longue période n’a pas manqué d'œuvres érudites vouées 
au Veda. Depuis les parisisla du Kalpa et les Siksä, derniers 
rejetons de l’époque créatrice, une suite ininterrompue d'œuvres 
mincurés encombrent les catalogues de manuscrits : le védisme 
s'y amenuise en une poussière de travaux qui, à défaut d’autre 
mérite, ont celui d’altester une certaine productivité des écoles 
de spécialistes. Les manuels littéraires-en font à peine état ; avant 
que ceux de l'avenir puissent les enregistrer, il faudrait qu’on 
disposât de monographies abondantes, province par province! 
Prenons, au hasard, le catalogue d'A. B. Kéith pour l’India Office 
Library?. Outre les commentaires portant sur les grandes articu- 
lations (samhilä's, brähmana’s, sülra's. uparusad's), outre les 
innombrables «élucidations » (vivarana où vivrli, dipika, tippana, 
vyäkhyäna, kärikä), on y trouve des recueils d’hymnes ou de 
versets établis selon différents principes (notamment des recueils 
de khila), des paribhäsä, des anukramani, des laksana ct autres 
répertoires à base d’index ou de statistiques ; la majeure partie 
concerne de menues questions d'accentuation ou d’orthoépie. 
À quoi s'ajoutent les manuels pratiques à l’usage des officiants, 
arrangés soit par écoles (Hairanyakeéa, Baudhäyana, etc.), soit 
par fonction liturgique (ainsi des Hautra, des Adhvaryava), soit 
par cérémonie. On trouve enfin des traités sur le präyaécittä, sur 
la sänti, sur tel ou tel vwidhi, des opuscules sur la manière de 
construire l'autel (en liaison avec les anciens Sulbasütra), etc. 
Rares sont les ouvrages qui ont bénéficié d’une édition, plus rares 


mal connu. Existe-t-il vraiment une tradition distincte de Säyana ? Tel est le problème 
principal. — Sur des commentaires véd. au Bengale, en partie préSäyaniens, 
D. M. Bhattacharyya, Our Heritage L (1953), ne 2 ; 2 (1954), nos 1 et 2, | 

(1) Tout au plus a-t-on quelques informations dans des études concernant la 
production sanskrite du Bengale, ainsi chez D. Ch. Bhattacharyya, IHQ. 22, p. 127; 


Chintaharan Chakravarti, Annals Bhandarkar 11, p. 235; S. K. De, Mélanges Ross, 


p. 79 (époque Päla), Mélanges Thomas, p. 50 (époque Sena), History of Bengal 1, etc. 
Dans son consciencieux ouvrage, Contrib. of Kerala to Skt Lit., Kunjunni Räja ne 


relève à peu près aucun détail védique pour une province pourtant fort conservatrice 


(tout au plus un sükiasloka, recueil de statistiques sur le Rgv., p. 147). 

(2) Cf. (n° 4212) un comm. sur le Rgv. interprété comme une eulogie de Visnu ; 
des index aux noms bizarres, comme le Rävanabhait, n° 4248 ; des Caläksara (ou Chale) 
(index des gäna), n°5 4296-99, 4417-20 ; une Chalaprakriyä n° 4325 : des tracts yajur- 
védiques eomme l’Aningya “n° "4460-64, le Nyäyapañcäéat 4459, l'Avarni 4465-72, 

- 4 7, J'Uccadarkci 4478. Vilaghya 
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encore ceux qui ont fait l’objet d'un travail critique ou d’une 
traductiont. 


$ 25. — Conservéc longtemps par voie orale (la chose écrite ne 
venant qu'en appoint subsidiaire), la partie essentielle du Veda — 
c'est-à-dire les Samhitä a été soumise aux Lechniques de la 
récitation. De tout temps, la récitation a constitué l’objet principal. 
sinon exclusif, de l’enseignement védique?, de même qu'aujourd'hui 
encore, dans maintes parties de l'Inde, les exercices oraux appliqués 
au Veda sont bien vivaces, les écoles de récitation {pathasäla) 
nombreuses, tandis que l'interprétation des textes cst traitée en 
parent pauvre : fort peu d'institutions s’y livrent, en dehors de 
séminaires (eux-mêmes rares) d'Universités. Que la situation ait 
été la même dans l'antiquité, nous avons tout lieu de le croireÿ. 
Tout d'abord, que l’on compare avec la masse des textes traitant 
de matières phoniques le nombre insignifiant de données séman- 
tiques. Soit qu’on cherche dans les Prätiéäkhya (où figure, 
RkPr. 15, une scène assez vivante de «classe» védique}, soit 
qu'on recoure aux Grhyasü. (qui sont les plus riches en informa- 
tions sur le svadhyäya), nous sommes toujours ramenés à Ja 
récitation, à la mnémotechnie ; il n’est question du «sens » que 
dans des termes très vagues, très généraux, qui peuvent d’ailleurs, 
s'ils visent une réalité concrète, s'appliquer au rituel ou plus 
globalement au Vedäñga, laissant le champ libre pour tout ce qui 
est samhilä et mantra. . | 

Le fait même que les vedapäthaka aient-si mauvaise réputation 
dans la littérature souligne l’étendue de leur activité. On daube 





(1) En ce domaine, la védologie contemporaine est moins active que celle des 
premiers temps, quand on consacrait des édilions critiques à des textes comme 
l'Upalekha ou le Jatäpatala, et que ne dédaignait pas de s’y atteler un indianiste tel 
que G. Thibaut. Où est le temps où tout indianiste tenait à cœur de commencer sa 
carrière en éditant quelque document védique, si modeste fût-il ? 

(2} Cf. les matériaux jadis réunis par A. Wëber, ISt. 10, p. 115 ét souvent depuis 
(aussi K. Glaser, ZDMG, 66, p. 1) en dernier par P. V. Kane, History 2, p. 321 ; 
V. M. Apte, Social Life in the GS., p. 168 ; It. K. Mookerji, Education, p. 162. Sur le 
rôle de la récitation sous les Cola, K. A. Nilakanta Sastri, The Côlas 2, p. 481. On 
manque d'un ouvrage aisément accessible sur les päthasälä modernes. 

(3) Au xue 8, au Kaëmir, il n’y avait que 4 vaidika sur 30 pandits présents, 
G. Bühler, JBoRAS. 12 (extra-number}), p. 50. Ne 

(4) « Étude pour soi » (le pronom sua reflétant la voix moyenne du présent adhlle), 
terme qui s'oppose à pravacana « Vor-trag »; l'interprétation de sva par svasäkha 
(Säyana, cité A. Minard, Trois énigmes 2, p. 170) n’est pas confirmée. Que le sudo 
consiste en récitation (ce qu'on appellera plus tard'le japa, avec perte de l'élément 


_Rsahnodique qui fait le charme extraordinaire de la récitation védique), on le sent par : ae 


m 4m 


ke fait que les Up. exaltent inversement l'apprentissage auprès du guru : c'est qu'elles. 
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sur Cux, en effet, presque autant que sur les gens «ignorants du 
Veda »; on les flétrit du nom de vedavikrayin «les vendeurs de 
Veda», parce qu'ils offrent leurs services rétribués. Tel texte 
range les $rotriya;: c'est-à-dire les connaisseurs du Veda (oral) » 
à côté des acteurs ’astrologues ct médecins, tous ceux dont on dit 
«si elles ne les avaient pour refuge, où donc paîtraient les gazelles- 
barbarismes, quand clles sont cflrayées par le lion-grammairien ? »1. 
La moqueric concernant les récitateurs est peut-être de date védique 
si l’on admet que l’hymne aux Grenouilles (Rgv. 7.103) ait cu une 
intention satirique, ce qui est d’ailleurs incertain : mais, ibid., 
10.82,7 il est question des discurs -d’hymnes (ukthasas) qui 
s'entourent de nuées et de bavardage, niharena pravrla jalpyä 
ca; le texte les qualifie d’asutrp, ce qui peut, avec jeu de mots, 
signifier «insatiables » d’une part, « qui dérobent le souffle » (par 
allusion aux efforts de la récitation savante) de l’autre?, La litté- 
rature classique n’a fait que poursuivre un thème traditionnels. 
L'extollation dont avait bénéficié, aux origines, le svädhyäya®, 
s'était peu à peu transformée en indifférence, sinon en blâmes. 


(1) Subhäsitävali 2301 : analogue 2333. 
(2) Les kisia Rgv. 6.67,10 (« devin » H. W. Bailey, Transactions, 1955, p. 64) qui 
«“ portent çà et là leur parole », « certains (qui) récitent en croyant (avoir affaire à) des 


nivid {c'est-à-dire sur le ton ‘non-psalmodié dont on use pour les simples litanies) » 


sont probablement aussi de « mauvais récitateurs ». — Hemacadra dit passim « elac 
ca $rolriyamalam ily upeksyale »: les $roiriya ne passaient pas pour grands clercs et leur 
opinion pouvait être sans dommage _négligée. 


(3) Le mantravid de CRU. 7.1,3 (opposé à l'&lmavid) n'a affaire qu'au « nom », point 


au «sens ». De là vient que la MuU,. 1.1,5 donne la Connaissance du Veda comme étant 
une aparä vidyàä, la connaissance de l'aksara (ou brahman suprême) étant para: 
premier témoignage de la réflexion sur les deux niveaux, qui prendra plus tard des 
aspects multiples. Noter que le terme d'aksara signifiait d’abord « phonème » ou 
«Sylabe », il visait un élément d’élocution (uccärana) avant d’être promu au rang du 
brahman (à travers le phonème par excellence, om), cf. P. M. Modi, Aksara, p. 11 et 
passim. Mais le brahman même, éxpression incomparable de l’Absolu, n'a-t-il pas 
d'abord désigné modestement la formule ? Due 

(4) Le texte décisif de la svadhyäyapra$amsa est $B. 11.5,7, cf. encore TA. 2.13, 
A$vGS. 3.2 sqq. et, parmi les modernes, A. Weber, ISt. 10, p. 112; S. K. Das, Educ. 
System, p. 438. Cf. encore W. D. Whitney, JAOS. 9, p. 420 : références concernant 
l'éloge adressé aux enseignants du Vo, | 

(5) Le mimämsiste Väsudeva (XVIr*s.) dit que le svddhÿäyavidhi concerne la teneur, 
non le sens, car à quoi servirait à un brâhmane de connaître par ex. le Räjasüya, acte 
qui ne saurait être accompli que par un ksairiya? Ceci d'après V. A. Ramaswami 
Sastri, éd. de Tativabindu, P. 142, qui rappelle toutefois que cet avis s'oppose à celui 
des bhaïla (ib., p. 49), pour qui l'étude du Vo vise l'arthajñäna. 11 y avait donc deux 
Courants contraires à l'intérieur même dé la MI. : le Vo est à étudier granthalo ‘rthalas 
ca, enseigne Uvata ad VPr. 8.29. Mais le Sygâraprak. dnalysé par V. Raghavan 1, 
p- TL, distingue le Vo en tant que $abdapradhäna, d'avec:le. Puräna, qui serait « arlha- 
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En tout cas, critiquée ou blâmée, l’activité des päthaka a été la 
seule à se maintenir : comme dit P. V. Kane, «il semble que dès 
le début le Veda était confié à la mémoire et que la plupart des 
hommes versés dans le Veda ne se souciaient nullement d'en 
connaître le sens »1. 


$ 26. — En regard de cette situalion, il ne manque pourtant 
pas d’allusions d’où résulterait que, en dépit des apparences, 
l'interprétation n’était pas entièrement perdue de vue. À côté des 
récitateurs, n’y avait-il pas place pour les yäjñika attelés au rituel, 
pour des vaidika de tout poil, dont certains entretenaient malgré 
tout quelques éléments de réel savoir ? Seuls les mantra étaient 


appris et retenus quant à la lettre; peut-être aussi quelques 


morceaux de prose. Quand $Sañkara menace de graves périls le 
brâhmane employant des formules dont il ne connaît ni l’appar- 
tenance ärsa, ni le mètre, la divinité ou l’affectation (brähmana, 
autrement dit : viniyoga}?, il touche là des éléments qui s’approchent 
déjà de ce que nous appelons une interprétation. On connaît aussi 
le verset du Nirukta maudissant « celui qui ne connaît pas le sens 
du Veda »3. La Daksasmrti énumère les approches successives 


_à l'étude traditionnelle : « fait de s’approprier (le texte, suikarana), 
de le discuter (vicara), de l’étudier (abhyasana), de le réciter 


© W. W. Hunter, Statistical Account of Bengal 2, p. 109 ; H. Lüders, ZDMG. n. F. 8, 


p. 4; Skt et culture, p. 34 ; recherches en cours de J. F. Staal ; aussi J, E. B. Gray, 
BSOAS. 22, p. 86 {(ubi aliaj. Importance extrême de l’accentuation (cf. l'anecdote bien 


* connue d'indrasalru dans le Mahäbhäsya, reprise par $b. ad 9.4,21), cf. N. Sivarama 


Sastry, Bull. Phon. Studies Mysore 1, p. 23. 

(1) Op. c., p. 356. — La plupart des détails donnés sur le suädhyäya ont trait à la 
récitation, ainsi la différence qu'on fait entre l'exercice vacika (à voix haute) et manasa 
(à voix basse, « pour repasser »), la description de l'anadhyäya, d’où résulte que le sväo 
ne tolérait aucune gêne extérieure; Manu 2.105 précise que l'anadhyäyavidhi ne 
s'applique pas aux disciplines auxiliaires, c'est-à-dire au Vedänñga, lequel justement 
n'est-pas appris par cœur. — Des récitateurs sont mentionnés en épigraphie ; sous 
Vijayanagara, on leur accorde des dons appelés khandikadharma, B. A. Saletore, Vijo 
Empire 2, p. 339 n.; on les mentionne à côté des mahäjana, chefs de malha's et de 
sthäna’s, régisseurs de temples et püjaris, ib., p. 364. — AA. 3 est le premier texte 
à traiter ésotériquement de faits phoniques, avec mention des trois principaux modes 
de pätha; kimarlhä adhyesyämahe, interroge l'auteur (3.2,6, cf. A. B. Keith éd.-trad., 
p.257 n.), « dans quel but allons-nous réciter le Veda ? » au terme de ce développement, 
comme s’il était pris d'un « à quoi bon ? » soudain. 

(2) Passage cité Kane, p. 356. D'après MhBh. 12.237,18 (vulg.), les pravakiy sont 
supérieurs aux autres connaisseurs du Vo : ce sont ceux, semble-t-il, qui ne se bornent 
pas au- savoir littéral. | L# à ui 

(8). 1.18. Mais ces verséts, d’ailleurs interpolés, figurent dans le seul texte d'époque 
védique qui se pose direétémént des quéstiÿis de sémantique. lis ne sont qu’une 
réclame en faveur des mobiles animant Yäska. 
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: {japa) »?. Il est vrai qu’on ignore ici, comme souvent, de quelle certaine : non seulement il y a l’argument négatif, absence de toute 
M. portion du Veda il s’agit. De comprendre le sens du Veda, affirme référence ancienne à l'écriture, mais il y a des arguments positifs : | 
' 3 Yaäjñavalkya, rend l’homme propre à atteindre la délivrance? l’insistance avec laquelle on traite des faits d'accent, d'euphonie : | 
2: il existait donc, si faiblement reconnu fût-il, un accès au moksa le découpage des textes en sections mécaniques surajouté au | | 
A. par l'attention poïtée au contenu des vieux textes. Sans doute découpage résultant de la logique interne : la présence enfin de | 
ER peut-on penser qu'il s’agit, dans ces allusions et d’autres similaires, types-modifiés (vikrli) de récitation, dont le seul? objet est de 
de conseils, de proverbes sans effet pratique. Mais le Vaikhänasa® Saranlir un texte oral à l’abri de toute altération. 
1. ne signale-t-il pas, au nombre des types d'étudiants, le präjapalya | | _. 
d qui médite sur le sens du Veda ? [] st vrai que ce texte décrit S 27. — Avant d'en venir aux disciplines qui prétendent 
L: surtout des milieux d’ascètes, passablement indifférents aux maintenir la tradition, il n’est pas inutile de considérer brièvement, | 
j. occupations usuelles. Dans les Sütra domestiques du type courant, celles qui se situent en marge ou en dehors. . | 
le terme du temps d'étude cest noté par les. expressions grahanäntam h Z; Sur les Cärväka et autres matérialistes ou sceptiques de nuances | 
L: Où yävad grahanam, expressions ambigües, qui peuvent se référer | diverses, on peut être bref. Ils rejettent le Veda dans la mesure 
; à l’arlha où au pada, mais qui se trouvent un peu éclairées par la | même où 1ls récusent tout ce qui est hors de la sensation ct de 
: Variante chandasy arthän buddhvät, s'il cest permis de rendre ainsi l'expérience directe, où ils écartent aussi la suprématie des , 
ceite formule : «une fois qu’on a eu compris les sens (qui sont | brâhmanes : ce sont les vedanindaka mentionnés par Manu, les 
contenus) dans la portion versifiée du Veda ». On ne peut donc nästtka entendus comme «ceux qui ne croient pas à la réalité | 
admettre en vérité absolue que l’enseignement traditionnel ait (de ce qui est enseigné dans le Veda, donc, médiatement, qui ne 
exclu, même pour les mantra, tout recours au sens5. Mais le sens croient pas au Vcda)»3. Un passage souvent cité du Sarvadar- | 
n'avait, eu égard à la forme, qu'une importance mineure. Ceci est, Sanasamgraha* précise un peu les accusations qu'ils portent contre | 
au surplus, assez indien£. | le Veda : «le Veda a les vices d'erreur, de contradiction interne, 
Quant à la transmission orale du Veda?, elle est à peu près — de täutologie ; les imposteurs qui s'appellent spécialistes du Veda 


se détruisent les uns par les autres, l’autorité du jñänakända 
étant renversée par les tenants de l’autorité du karmakända et 


date Vedtola à (Eee earhait e n a OVER Nice versa les trois Veda eux-mêmes n'étant que des rhapsodies 
+ {2} 3.166. * : es re Fu HN | | _ incohérentes de fourbes » : en suite de quoï est cité un dicton anti- 

(3} Vaikh. Smärtas. 8.3. védique de Brhaspati, ce chef d’une école d’artha pur (non mélangé 

(4) MânGS. 1.2,8 et cf. KäthGS. 3.1 VarGS, 9.7. | L de dharma), dont Mädhava, en fin du même chapitre, cite d'autres 

(3) Une expression comme pravisyärihalalivam Carakasamh. 3.8,7 est par trop n diatribes contre les sacrifices, le $räddha, les rites obscènes du Veda, 
vague, n'impliquant pas qu’il s'agisse des mo. — Parmi les guru figurent ceux qui les mots inintelligibles qui y sont contenus, ebc.s. 


étudient le Voet en enseignent le sens, nous dit le Brhannärad, Pur. cité C. R. Hazra, 

* l’papuränas, p. 323. — Les mo tantriques font l’objet de recommandations analogues : ; 

ÿ manire. aksarabuddhiläm (kurväno) narakam vrajel « celui qui tient les me pour de tout le prodigieux système des pätha, les traités accumulés autour des Samhitä, tout 
ne (simples) lettres ira en enfer » Täräbhaktisudhärn., p. 116. sr LA à cela implique une composition, une transmission drale. Toutefois les Védic Variants 2, 


(6) La méthode du päthaka est énumérative, contrairement à celle de l’arthajña, | | p. 400, signalent des « graphic variants », à l’intérieur de m° en général du type récent. 


qui fait appel au raisonnement. Ainsi les Prâtisäkhya, comparés aux traités de (1) La Pün. Siksä 32 (— Yäjù. Si. 198) moque les récitateurs qui utilisent un texte 
grammaire, reposent-ils sur des listes de formes, sur des développements mnémo- écrit, les likhilapälhalra (en même temps que les anarlhajña) ; la När. Si. 2.8,19 s'élève 
techniques. P, Thieme, Ind. Cu. 4, P. 203, retrouve brillamment chez Kätyäyana éwalement contre celui qui lit. Le MhBh. 13.238,72 vulg. juxtaposc les vedänäm lekhakäh 
77 l'âme du grammuairien, éprise de concinnité, lorsqu'il commente Pänini, mais, Chez le avec les corrupteurs (düsaka) et les vendeurs du Ve (vedavikrayin). Mookcrji, op. c., 
même, l'âme du .pdfhaka, lorsqu'il glose la subrahmanyä {nd Pän. 1.2,37 ct suiv.) p. 27, cite un passage de MI. indiquant que la connaissance tirée du Ve est sans fruit 

selon les procédés qu'il emploie quand il compile son Prätisäkhya. side Vo n'a pas été compris ou bien s’il a élé appris en écrivant. 

(7) Controverse ancienne sur l'écriture et le Ve chez Max Müller (Indien, trad. (2} Indo-ir. Journal 1, p. 1. | DE 
all, p. 181, entre autres références) et W. D. Whitney (Oriental Studies 1, p. 81 et (3) Gf, ci-dessus p. 3 n. 1. _. 

" :'@illeurs) ; aussi M. Haug, Wed. Accent qui (p. 16) n'admet la rédaction qu'à partir de- PH __(4).P. 2 et 10 de la Lrad. Cowell-Goungh. Les vatdiha (ou vaidikammanya, dit le 
| MEET à : texte) sont comparés à es dhürtabaka. de Lu 







“7800 av. J, C. Les érudits indiens tiennent en général pour l’absence d'écriture, ainsi : _ e les dhür . se Re 
hs Ce Mookerji, Education, p. 211; Kane 2, p.347. A. Barth, Œuvres 2, p.15, admettait' Lt {BY C8 sont les reproches mêmes faits par le Nyäya, ci-dessous SD rs ir Ce d 
l'écriture à titre de secours. Mise au. point Écoles védiques, p. 33 222. 1] nous semble . (6)..Avec l'évocation fameuse des mots jarbhart_ lurphartià (Rev.:10:106,6) qui 
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$ 28. — De plus de portée sont les critiques des Jaina et des | brâhmanique, abonde en aperçus sur les croyances1, beaucoup 
Bouddhistes. Tout en maintenant le « témoignage verbal » f$abda) plus vivants {plus tendancieux aussi) que ce que laisse deviner la 
comme instrument valide de connaissance, les Jaina rejettent, eux controverse glacée des philosophes?. 
aussi; l’autorité.du Vedai. De fait, ils ont remplacé le Veda par JU | 
| leurs propres Ééritures, dont ils attribuent la confection à des $ 29. — La situation dans la littérature bouddhique est 
i: hommes doués de mérites exceptionnels (ce ne sont donc pas des. nuancée. Les textes canoniques font allusion çà et là au vicux 
à: textes «éternels », comme prétend l'être le Veda). Ces Écritures rituel, aux choses védiques, parfois sans énoncer de Jugement de 
à: sont les ärya Veda, les « vrais Veda », fondés par Bharata, transmis _: Valeur, quand ils mettent en scène un brâhmane ou traitent 
c: par les Tirthamkara, opposés aux anärya Veda de la tradition : | d'éducation ; mais plus souvent Pour critiquer, ainsi dans le 
L brâhmanique. Le caractère transcendant {apauruseya) du Veda _ sullantla «aux Trois Veda » du Dighanikäya, où le Buddha compare 
L est particulièrement en butte aux attaques des philosophes. _ de brâähmanc ancré sur l’observance littérale et l’homme soucieux 
Mais les textes non philosophiques s’en prennent aussi (comme he d'éthique ; ainsi encore dans le Kütadanta du même recueil, où. 
les Cärväka) aux sacrifices, à la pratique dans son ensemble. « Les à la manière du brahmodya, on demande au Buddha “d’enseigner 
ï Veda étant causc de péché ne sauraient sauver le pécheur », affirme la manière de sacrifier, les instruments requis, la disposition de 
| lPUttarädhyayana?. Ils sont l’œuvre d’un démon, appelé Käläsura l'autel. La réponse est celle qu'on attend : le vrai sacrifice est celui 
ou Mahäkäla. C'est un ouvrage du X®S., le Ya$astilaka de | qui requiert les qualifications personnelles des participants, la 
Somadeva, qui développe le plus attentivement la critique contre | coopération de tout un monde, la condition spirituelle et l'intention 
les sacrifices (ce qui montre, s'il en était besoin, que ces sacrifices 


n'étaient pas entièrement hors d'usage) ; il y a là l'aboutissement 


Les accusations se font plus vives dans les textes post-cano- 
de toute une tradition littéraire qui visait à discréditer le védisme 


| de donner. 
niques ; elles dépouillent tout halo légendaire. Rappelons le cas 


au nom de l’ahimsä3. On y trouve, à côté de faits bien notés, des =. bien connu de la Vajrasüci4 fulminant contre les prétentions des 

€xagérations et des malentendus : Somadeva considère ou feint __ brâhmanes, dissertant sur l'autorité du Veda, faisant appel 

de considérer que le purusamedha était réellement un sacrifice | à lhymne Rgv. 10.90. L’Abhidharmakoéas stigmatise les 

humain, que le gosava visait à sanctionner l'inceste, etc. Le même « bavardages mensongers » (asalpraläpa) du Veda. Le Särdüla- 

texte, qui cite en un passage (de façon inexacte) une suite man- __ karnävadänaf, argumentant avec quelque circonstance contre le . _ 

trique de la Väj. Samh.4, s’en prend aussi à l’autorité védique £f Système des Castes, insiste sur les variations à l'intérieur même 

en général, en raison des préceptes immoraux que sont censés des textes védiques et ce qu’il appelle «le caractère changeant du 

contenir ces vieux monuments : les injonctions védiques flatte- Veda »? : chemin faisant, il trace un aperçu, non dénué de fantaisie, 

raient les inclinations du peuple : le misérable cärväka, qui fait, sur les écoles, les sacrifices, les divinités. Des versets rovédiques 

profession d’athéisme, vaut mieux que Jaimini, démon déguisé y sont allégués, avec pas mal de corruptions$. 

en ascète qui cite le Vedas. Le dialogue entre Yaéodhara, frais 

converti au jainisme, et sa mère Candramati, qui tient à la foi (1) Handiqui, p. 316. Cf. encore le Nyäyaviniécaya, chap. 3; le Sarvadaréanas. ne 
die - : trad., p. #1. — Sources canoniques H. Nakamura, J. Or. Inst. Baroda 8, p. 148. 


(2) Il arrive naturellement que les textes jaina se bornent à citer le Vo comme 
sujet d'études normal, J. Ch. Jain Life in Ancient India, p. 171 ; ou que des influences 
Cf. S. N. Das Gupta, History 3, p. 518, 549; la réfutation, par Udayana, est résumée | védiques s’affirment dans cette littérature, ainsi sur un Pur. jaina {le Trisastilaksanac), 


J. N. Sinha, History of Ind. Philos. 1, p. 275. H. v. Glasenapp, Mélanges Jacobi, p. 339 (sur la création de la classe des brâhmanes). £ 
(1) H. v. Glasenapp, Jainismus, p- 269 472. Les Vo sont des milhyasruia N. Tatia, FL (3) Cf. 8. Sarat Chandra Das, J. Buddh. Texts 6 (1902), n°3; T. W. Rhys Davids, 
Studies in Jaina Philos., p. 50 et cf. Abhidhänaräjendra.6, p. ‘279, sous micchäsuya. | | Dialogues of the Buddha 2, P. 166 {introd. au Kütadanta). — Sur les études soi-disant 
(2) 25.30 ; ib. 25.16 sur l'Agnihotra ; 12.15 sur les abus de la récitation («tu portes védiques pratiquées à Taksaégilä, cf. R. N, Mehta, Pre-Buddhistic India, p. 303, où 
le poids des mots sans comprendre le sens, quand tu apprends le Vo »}, Autres l'on voit sans surprise les traités techniques être plus appréciés que le Vo. — Mention 
réminiscences dans le même ouvrage, B. Ch. Law, Jaina Canon. Sütras, p. 138, banale du Ve dans les Jätaka (n° 497, en gäthä). : : 


(3) K. K. Handiqui, Yasastilaka, p. 377;-qui donne d’autres références, cf. notam- l 


(4} A. Weber, Ind. Streifen 1, p. 186. ni nn | PE 































ment le Padmacarita de Ravisena, qui-cité aussi (11:87:89), de manière incorrecte, | (5) Trad. Là Vallée Poussin 4, p. 148. ee 
un m° de la Väj. Samh. ONE D ER re (6) Éd. par $. K. Mukhopadhyaya, p. 27 (ligne 13}j 35 38 39. 
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Dans les textes philosophiques, la controverse est. âpre avec le 
Nyäya brâhmanique et avec la Mimamsa : il n’est pas étonnant que 
le Veda soit pris à partie, soit à travers les Üpanisad, soit globale- 
ment’. C'est sans:doute le Tattvasamgraha qui déploie les efforts 
les plus opiniâtres, dans son offensive contre la Mimämss. Selon 
Säntaraksita, le Veda n’est pas un document faisant autorité 
dénué de signification par lui-même, il requiert d’être interprété ; 
Ie sens, dit-on encore, y est incertain, sujet à des explications 
variantes ; la forme elle-même en est flottante et « comparable 
à d’épaisses ténèbres »; le contenu est plein d'erreurs. Œuvre 
purement humaine, son autorité ne pourrait provenir que d’un 
individu omniscient : c’est donc cet être qu'il faut d’abord chercher 
si l’on veut se faire une idéc claire du Veda. L'auteur compare 
encore, au bénéfice incommensurable du premier, le buddha ct 
lcs $rotriya?. Ces attaques ne sont, d’ailleurs, qu’une pièce dans 
l'offensive d'ensemble contre la thèse relative à l'éternité du mot, 
à l'éternité de la connexion entre le mot et le sens. Cette thèse 
s'oppose au momentanéisme bouddhique. Elle est donc à rejeter 
de tous points : ainsi se trouve rejetée, par surcroît, la thèse relative 
à l'éternité du Veda, qui dans la Mimämsa est le corollaire de la 
précédente. Dans un cadre plus vaste encore, l’auteur bouddhique 


ligne 7. — Dans le Milinda Pañho (1, p. 14)il est rappelé que Nägasena enfant avait 
appris les trois Ve en les entendant une seule fois. — Éloignement de l'actualité védique 
dans l'Amitäyurdhyänasü. trad. J. Takakusu, p. 163 («as mentioned in the sütra of 
the discourse of the Ve »). : …. 
(1} Discussions concernant les Up. et la thèse de l’äfman chez Nägärjuna, chez les 
premiers Yogäcära, etc. H. Nakamura, Harvard Journ. 18, p. 74 (trad. angl. d’un 
chapitre de l'ouvrage japonais Philos, du Vedänta primitif, 1950, p. 178). 

(2) Ces points sont traités, et bien d’autres, dans un énorme développement qui 
englobe la majeure partie des trois chapitres terminaux. Sur plusieurs de ces points, 
H. Chatterjee, IHQ. 32, p. 338. — Noter encore (sü. 2787) que le Vo est accusé de 
contenir des choses déplaisantes, allusions à l’acte sexuel, à des meurtres d'animaux, 
à des faits mensongers ; des mots difliciles à énoncer ou à comprendre, etc. .. 

Un point intéressant est l'influence qu'ont pu avoir la récitation, Jl'orthoépie 
brähmaniques sur un texte bouddhique archaïque tel que le Skandhaka : point mis 
en lumière par E, Frauwallner, Earliest Vinaya, p. 62, prenant appui sur S. Lévi, 
JAs. 1915, 1, p. 401 où sont évoqués les passages montrant un moine qui récite « avec 
l'intonation » et avec ce que nous appellerions un accent régional {svaragupli ou guptikä, 
ef. F. Ldgerton, Diction. s. u.}, p. 404. A ceci est à joindre le passage souvent discuté 
du Gullavagga (v. en dernier E. Lamotte, Histoire du bouddhisme, p. 611), selon lequel 
le Buddha dissuñde ses adeptes de «faire monter {la parole usuelle) en chandas », 
autrement dit d'utiliser la psalmodie védique (11. Smith, Saddaniti, p. 1131 « d’astreindre 
les textes palis à des règles orthoépiques pour l5 récitation ») ; S. Lévi, op. c., p. 445, 


“hésite entre « correction des puristes » et «intonation védique » ; à ce dernier sens SC: 


-*Fallie avec raison Lamotte. Mais me:résulte-t-il pas de là qu'on devrait rendre s5& 
ntrulli (nirukli) qui suit par « intohätiôn propre » {à chacun, c'est-à-dire « intonation 
naturelle »} ? Ailleurs, on le ton de cantilène {qu'affectionnent. les 
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soutient que les vidhi (les injonctions védiques) ne constituent 
pas un moyen valide de connaissance pour comprendre le dharma. 
Polémique ardente, dénotant une large information sur la dialec- 
tique indienne dans son ensemble, mais au total assez peu originale : 
ne s’inspire-t-elle pas du contenu des pürvapaksa que la Mimämsä, 
à partir de Sabara, s’employait à réfuter point par point ? 


| 
| 


S 30. — On pourrait disposer rapidement des témoignages 
gréco-romains si l’on se bornait à constater que le Veda n'y est 
pas mentionné, que Mégasthène par exemple, pour une date 
relativement proche de la fin des temps védiques, parlant des 
habitudes religieuses, ne mentionne rien qu’on puisse spécifique- 
ment rapporter au Vedai. Mais ce serait trop vite dit. Nous savons 
aujourd'hui? qu’Hippolyte de Rome, au rie siècle de notre ère, 
a possédé sur les Upanisad une information assez concrète pour 
qu'on puisse mettre quelques textes précis derrière l'exposé qu’il 
fait des doctrines indiennes. Ce résultat une fois acquis, on est 
encouragé à remettre en cause l'influence possible des Upanisad 
sur la pensée néo-platonicienne, sur Plotin en particuliers. Les 
doctrines upanisadiques ont été systématisées, il est vrai, dans les 
Brahmasütra aux environs de notre ère, mais il est peu vraisem- 
blable que ces sätra aient été connus de Plotin ou d’Hippolyte, 
vu leur caractère inexportable, à moins qu’on ne veuille recourir 
à l’hypothèse gratuite d'un commentaire qui aurait servi de 
truchement1. : | | | à 
Les pèlerins chinoïs sont, de façon incidente, curieux de choses 
non bouddhiques : ainsi Yi-tsing mentionne le Veda de cent mille 
versets (cf. ci-dessus p. 15), Veda non consigné par écrit, mais 
connu entièrement par cœur par les brâhmanes, dont le mémoria- 
liste chinois affirme avoir rencontré plusieurs. Quant à 
Hiuan-tsang, sa relation inscrit les noms des quatre Veda, 
se trompant sur le nom du premier, sur le contenu du troisième, 


bis . 


(1) 
1310). | 

(2) Étude décisive de J. Filliozat, RHR. 1945, p. 99 reprise in Relations extérieures 
de l’Indè (1),.1956, p. 31 ; l'Up. la plus concernée est'la Maitri. TN 

(3) Références, op. c., et notamment O. Lacombe, Annuaire Éc. Hies. Études, 
Sc. religieuses, 1950-51, p. 3 ; antérieurement, E. Bréhier, Philos. de Plotin, p. 107 ; 
À. B. Keïilh, Ind. Cu. 2, p. 125 {celui-ci, contre tou te influence). Sur Denys l’Aréopagite 
et autres, Filliozat, ib., p. 27 58. E. Benz, Ind. Einflüsse auf d. frühchrist. Thcologie 


W. Caland, Ontdekkingsgesch. van d. Veda, p. 263 ; PW. s. u. India (p. 1307 
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(généralités). nn ne 
(4) Témoignage grec (Philostratos) sur l'Afvamedha;' discuté R. Goossens, JAs, - 
1930; p.280; O. Stein, Archiv Or. 8, p. 357 (qui niait tout rapport avec l'Inde} etef. "ET 
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0 
et concluant que «les maîtres expliquent le sens général ct 
enseignent les minutiac »1, | | | 

Dans le domaine arabe, le témoignage essentiel est celui d’al- 
Birüni?. Cet observateur pénétrant décrit l’'Aévamedha, ajoutant 
cette notation intéressante que « peu de sacrifices restent en usage 
de nos jours» (chap. 65) ; il mentionne l'étude du Veda et de 
l'interprétation védique (chap. 63) ct, plus explicitement (au 
chap. 12), il note que «les brâhmanes récitent le Veda sans le 
comprendre et l’apprennent par cœur. l’un de l’autre » ; que « peu 
d’entre eux apprennent des explications, moindre encore cest le 
nombre de ceux.qui en maîtrisent le contenu ct l'interprétation 
au point de pouvoir tenir une controverse (brahmodya) ». 
L’historien arabe rappelle que le Veda n’est pas écrit, mais scule- 
ment récité selon certaines inflexions ; «la plume engendrerait 
des erreurs », note-t-il finement ; «de là vient qu'il a été plusieurs 
fois oublié et perdu » — ceci évoque les pralaya cosmiques dont 
parlent les Puräna ($ 8): —_ c’est un certain Vasukra, du Kaëmir, 
qui récemment l’a consigné par écrit afin d'éviter, voyant la dégra- 
dation de la condition humaïne, qu’il tombe (à nouveau) dans 
l’oublis, | | 

À la date où se pose la question des rapports entre la pensée 
hindouiste et la pensée persane de l’Inde, on ne peut évidemment 
mettre au compte des antiquités védiques les concordances qu'on 
aperçoit entre le Vedänta et le sûfismet. Tout au plus pourrait-on 
faire état de quelques réminiscences. Mais sur le plan, décidément 
plus fructueux, de la recherche érudite, il faut rappeler que l’AV. 
a été-traduit sous Akbär, par Badaüni : 


; qu'à la même époque des 
traductions en persan de 52 Upanisad (parmi lesquelles, comme 


de juste, toutes les Up. dites « védiques ») furent exécutées sous 
la direction de Därä Shiküh, ainsi qu’une traduction (complète ?) 
des Veda et une étude sur cette littérature. Därä ne considère 
d’ailleurs le Veda que comme un simple commentaire du Coran, 


(1) Éd. des Travels in India par Th. Watters 1, p. 159, 160 [trad. Saint-Julien, 
Vie, p. 99 151 : Mémoires 1, p.71 74). La confusion entre Rgveda et Ayurveda rappelle 
ce qu'on a noté ci-dessus p.21n.2. . | 


(2) Trad. E. €. Sachau 1, p. 125 126 ; 2, p. 139: cf. J: C. Tavadia in AI-Bo Comm. 
Volume, p. 287, A. Jeffery, ib., p. 146. or. 

(3) Ib. encore (1 p. 126) il est dit, en conformité avec les Pur., que le Voet tous les 
vieux rites ont été oubliés durant le duäparayuga et remis au jour par Vyäsa. — Cf. 
encore Aîn-i-Akbarl éd. H. Blochmann 2, p. 55 et Dabistän éd. D. Shea et A. Troyer 2, 
p. 64. ne Nr 
ee (4) Cf. Y. Husain, Inde mystique, p.82 194 ; Ch. Huart et L. Massignon (« Entre- 
sg tiens de Lahore »), JASs. 1926, 2, p. 2859; M. Horten, Ind. Strômungen in d>'islam. 
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Au Cambodge, une inscription d'Añkor Thom parle d’un 
brâhmane qui arriva en ce pays, « ayant appris qu’il était plein 
d'excellents connaisseurs du Veda »l; un roi t'ai du xIve s. se 
flatte de connaître le Veda?. | 

i _ Quant aux textes védiques conservés à Bali sans doute 
s'agit-il seulement de textes mineurs et notamment de l’Athar- 
vaéiras Up. considérée comme le « caturveda » balinais (comme si 

Souvent, ce sont les. Upanisad qui passent indûment pour repré- 

_senter le Veda!); mais la donnée s'encadre dans une série de 

 Survivances dont l’étude mériterait d’être reprise. 


| . $ 31. — De l’un à l’autre daréana, les discussions où le Veda 
est directement ou indirectement engagé comportent une certaine 
corrélation, les arguments tacites ou exprès se répondent. On peut 
traiter d’abord des dar$ana que leurs tendances générales 
éloignaient le plus des questions védiques. C'est le cas du Sämkhya 
et du Yoga. | 
Le Sämkhya compte le témoignage fägama) au nombre des 
trois instruments de la connaissance ; il ne s’agit pas d’un témoi- 
gnage quelconque, mais d’une « énonciation obtenue » (entendez : 
par appropriation intrinsèque, Vijñanabhiksu ; ou par enseignement. 
révélé, Aniruddha), äpiopadesah $abdah Sämkhyaprav. 1.101 : 
donc spontanément valable, évidente par elle-même, libre de doute, 
de contradiction, d’irrationalité {à l'inverse du témoignage boud- 


un, _dhique, lequel n’est soutenu par aucune autorité). Ces caractères - 


s'appliquent par excellence au Veda, ensemble de textes révélés 
portant des vérités suprasensibles. Le Veda n’est l’œuvre, ni de 
Dieu, ni des âmes libérées, ni des êtres humains (na pauruseyalvam, 
1b. 5.46) : il est incréé, impersonnel, pourtant non éternel (na 
nilyalvam, ib. 5.45). On voit les points cruciaux par où un tel 
enseignement se distingue de celui de la Mimämsa, qui sert pour 


_é 


(1) L. Finot, BEFEO. 95, p. 402. | 

(2) G. Coedès, États hindouisés, p. 368. Survivances véd. dans la Phraséologie des 
inscr. du Cambodge, du même auteur, Inscriptions 1, p. 261. 

(3) S. Lévi, Skt Texts from Bali, Premières données chez R. Friederich, JRAS. 
1876; p. 168 ; cf. A. Weber, nd. Stud. ?, p. 130. En dernier, J, Gonda, Skt in Indonesia 
évoque p. 109 une « Yajurveda buddhastuii » (sic), qui n’a d'ailleurs rien de védique ; 
P. 110 un Buddhaveda ; ib. l’auteur étudie le mot weda en balinais. En fait, le Vo 
(pré-upanisadique) n'est connu à Bali que par la gäyairi et la formule yajñopavitlam. 
Souvenir de teXtes accentués; ib., p. 105. ue ‘ | - 

(4). On troüve une forme, ältérée, du hoïna Yédique dans certaines pratiques 

religieuses, d'origine lointainement, indienne, en. Extréme-Orient, ainsi dans la secte 
Si Shincon: EPS RP er ee À pat ei dns 7e 
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: ainsi dire de norme à tout ce qui touche lautorité védiquel. | prämänyam”, passage où des commentaires théistes imaginent 
Qu'il suffise de marquer le lién qu'opère le Sämkhya? entre Veda | que «lad » signifie, non dharmasya, mais Esvarasya. Çà et là, enfin, 
cb témoignage ; en fait, il ne reconnaît comme pramäna que le le Vaisesika fait état d'idées védiques, jusque dans sa théorie des 
n témoignage védique, le témoignage «laukika » n'étant pas une atomes. Mais ce qu'il a de plus clair à dire sur ce sujeb provient du 
j: source indépéndänte de connaissance, puisqu'il repose sur {a Æ Nyäya. | oo 
F Perccplion el, sur l’inférence. La « parole » esb autoritative dans la | La position du Nyäya est forl nelte. Comme le Sämkhya, il 
; mesure où elle se confond avec le Vedas. admet le Lémoignage (ägama) au nombre des pramäna, ce 
ï4 Dans le Yoga, conformément aux {endances théistes de + .. «témoignage» étant conçu préférenticllement? comme le Veda. 
ï ce système, les Veda sont un instrument de connaissance éminent : D'où vient lautorité védique, cette autorité qui, du point de vue 
L (dans la calégorie’ du témoignage valide), du fait qu'ils ont été indien, se confond précisément avec la promotion au ra 
É révélés par Dicus. | | d’«instrument de connaissance » ? De ce que le Veda est l'œuvre 
L. _ | | L: d'êtres «äpla »3, c'est-à-dire «qualifiés» ou, cc qui revient au 
| $ 32. — Le Vaisesika ancien, c’est-à-dire avant sa confluence À __. même, «dignes qu'on Jeur accorde confiance », l'être « &pla» par 
de avec le Nyäya, ne discute pas directement sur l'éternité du Veda. : exccllence étant Dieu. L'une des preuves de l'existence de Dicu 
EE Toutefois un passage des süfra, posant que « dans le Veda Ja création | : est le Veda, qui postule un premier moteur. Toute connaissance 


émanant du Veda es£ valide par définition, puisque le Veda émane 
lui-même de Dicui. 
Ailleurs, les sü. 2.1,57 ct suiv., s’emploient à réfuter trois 


Le se 4 7, da 


des propositions a été précédée d’une activité intellectuelle », 
buddhipürva väkyakrtir vedes, implique le rejel de la thèse mimäm- 
siste qui se prononçait pour cette éternité. Le « témoignage » | : 
n'est pas compté parmi les instruments valides de la connaissances : reproches faits traditionnellement au Veda : déclarations crronées 
les sü., dès le début, se bornent à enseigner que l'autorité du Veda : (anria), contradiction interne (vyäghäta), tautologie pos 
résulte de ce qu’il exprime le dharma, tadvacanäd ämnüäyasya rukla): le premier et le second. de ces reproches résultent de 
Fe h | considérations extrinsèques, voire, d’une inaptitude de la part du 

sujet observant ; le troisième est bien plutôt une qualité, car 


(1) Pour la ME, le Ve est éternel et d’origine non-humaine (pas davantage n'émane- | il ya profit à répéter. 
t-il d'un être surhumain, qu'il s'agisse du brahman nt. ou de l’Iévara masculin). C'est | Ces données occupent peu de place dans la perspective générale 
là, peut-on dire, la position orthodoxe. Voir 1 étai | : s à À = 1 1 ; : pr ’ 
- n IH. Oertel A : ne + ra. détails dans les manuels ; bon résumé du Nyäya; elles n’ont guère de portée -hors-de l’école, car elles 
: , Apologetik, p. 72, d’après plusieurs Passages du c. de Säyana sur le 2 : Re à 
Rev. | entérinent une tentative pour intégrer le Veda dans un système 
(2) J. N. Sinha, History of Ind. Philos. 1, p. 227. Vijñänabhiksu (cité S. N. Das théiste, ce à quoi répugne au fond la pensée indienne. Elles n’en 
Gupta, History 3, p. 471) aflirme que tous les daréana (y compris le Päñcarätra, cf. ont pas moins quelque importance sur un plan, pour ainsi dire, 
ARR D 7 AMMORASE Eur 8 ee | comparatif, car elles accusent la divergence de vues essenticlle 


(3) R. Garbe, Sämkhya, p. 98 et passim ; Sinha, op. c., 2, p. 67. Le Sämkhyaprav. 


see sus ss S : SA ie 
1.154 pose encore que la thèse sämkhya sur la pluralité des purusa n'est pas contra- 2 PA Mimämsä _ Nyäya, les deux doctrines de l'intérieur 





_._ dictoire aux textes véd..énonçant la non-dualité du purusa tel qu'il résulte du Vo : du brâhmanisme, se sont le plus continûment afirontéess. 
car ces textes se réfèrent au genre (jäliparaivat), 1 ON son rs 
| (4) Quant aux rites « védiques », Das Gupta 1, p. 265, résume ainsi la position (1) 1.1,3; cf. Das Gupta 1, p. 282 n. oi: ‘ 
Sämkhya-Yoga : ces rites donnent du bonheur, mais ils sont impuissants à extirper les (2) Pas uniquement ; à côté du témoignage véd., le $abda englobe tout témoignage 
racines de la souffrance, d'autant plus qu'ils incorporent le sacrifice animal. — Noter | digne d'être reçu avec confiance, qu'il vienne des si, des ärya ou même des mleccha 
que la pratique du Yoga ne conserve aucun élément qu'on puisse rapporter à une {Vätsyäyana). Le Ny. introduit ici une appréciation diamétralement opposée à l'ortho- 
origine védiqué, même si {ce qui est tout autre chose) on a pu parler d’un pré-Yoga … doxie mimämsiste. _ nn a 
dans le Veda, avec J. W. Hauer et d'autres. | ne (3) Apta, mot-clef (qu’on a déjà rencontré à propos du Sämkhya, avec une résonance 
(5) 6.1,1, où le comm. entend par buddhi « la Connaissance qu'a le sujet parlant du différente), difficile à rendre parce que polyvalent, comme tant de termes sanskrits. 
sens desdites propositions ». [b. (6.2,2) les mo sont cités parmi les choses à but «invi- H est repris chez Caraka (sütrasthäna 11.27), « le Vo tire son autorité des äpta » laträplä- 
sible », thèse discutée dans la MI., d'ailleurs non admise, et l’un des points qui permettent gamas lävad vedah. Au second plan, est considéré comme prämänika tout écrit non 
= Das Gupta 1, p. 282, de prétendre (un peu abusivement) que le Vais. est une ancienne: _ advers au Ve qui a été approuvé par les clercs. Cf. encorg Sarvadaréanasamgr, trad,” 
_ &éole de MI. qui plus tard, sous l'influence du Ny., sera entrée en conflit avec la Mi. ue. p. 162: H.'Jacobi, Gottesidee, p. 47. Or PUS :. 
_ justement (en partie) à l'occasion deS’Ehèses sur le Vo, Ci-dessous p.71 n. 1. Dr 7. (4}-GL. notamment le Nyäyakusumäñjali 2.1 et 5.1. ie 
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$ 33. — En ce qui concerne la Grammaire, la situation peut 
Passer pour relativement claire: On y retrouve la trace du paradoxe 
que nous avions signalé dès le début de cette étude. Comme entrée 
en matière, le Mahäbhäsya pose que l’enseignement grammatical 
porte sur Îles formes védiques aussi bien que sur les formes propres 
à l'usage (laukika): sous un autre conditionnement, c’est une 
donnée comparable à celle des textes de dharma, où les règles 
sont censées englober éruli et, smpti. La Grammaire, qui elle aussi 
est un dar$ana, atteste donc la même tendance unifiante, concilia- 
tricc, que les autres darsanat. On's’atiendrait, par voie de consé- 
quence, que les deux séries vaidikallaukika fussent traitées 
parallèlement, voire, en laissant au Veda la préséance qui lui 
revient. C’est bien ce qui se. produit tout d’abord : Patañjali 
énumère parmi les motivations fondamentales (prayojana)? de 


la Grammaire le souci de. (conserver » fraksä), entendez : de 


conserver les formes védiques dont l'immutabilité est essentielle . 
ensuite de « modifier » (äha), entendez : de modifier ces mêmes 


Das Gupta, op. c., 1, p. 403 ; Sinha, Op. c., 1, p. 682 (sur l'existence de Dieu en tant. 
que démontrée par le Ve et démontrant le Vo) et 693 (rejet des thèses antithéistes), — 
I est curieux que les Ny. sü. 2.1,62 omettent les mo parmi les parties constitutives 
du Vo, à côté des vidhi, arlhavada et anuväda-(ou bien anuväda est-il un autre terme 
POur « m°», le m° étant considéré comme une « rédite » de l'injonction énoncée dans 
le bro?) ; ils citent il est vrai les mo un peu plus loin, dans un contexte moins favorable, 
en affectation magico-médicale ! —_ Tout le Nyäya brâhmanique n’est pas pro-védisant ; 
dans l’apologétique que contient le début du c. de Säy. sur le Rgv. (H. Oertel, Apolog., 
P. 3), le pürvapaksa ‘jose la non-éxistence du V® et pense pouvoir la démontrer par 


trois arguments de logicien ; réfutation, p. 14, au nom de la lokaprasiddhi où « sensus. 


communis ». | 

(1} En fait, cette coïncidence voulue entre vaidika et laukika a une double portée : 
a) métaphysique : il n’y a qu'une seule origine pour les mots, de même que le Purusa 
a créé l'ensemble des traditions mondaines et védiques, laukikavaidikasampradaya- 
Pravartakah Sarvadaréanasamer. trad., p. 232. C'est la thèse implicite que soutiennent 
les deux MI. Cf. aussi le sû. loke vyulpannasya vedärthaprailiih Sämkhyaprav. 5.40, au 
Sujet de quoi le bhäsya cite le nyäya « ya-eva laukikäs, la eva vaidikäh » ; b) réaliste (du 
point de vue indien) : les mots védiques peuvent être traités dans une description 
générale (sarvaira} comme celle de Pänini, quitte à traiter séparément et subsidiaire- 
ment, soit quelques vulgarismes (qui sont propres à la bhäasä), soit quelques archaïsmes 
(qui sont propres au chandas). HE 

Pourquoi, demande Kaiyata, Patañjali a-t:il mis « vaidika », puisqu'aussi bien ce 
qui est vaidika est inclus dans le laukika? C'est, répond-il, afin de marquer la primauté 
du vaidika (püjärlham, notion chère aux grammairiens), comme lorsqu'on dit «les 
brâhmanes sont venus ainsi que Vasistha ». Nägesa ajoute : si Patañjali a mis « vaidika », 
c'est qu'en véd. les formes vicieuses sont à éviter avec soin, alors qu'en bhäsa elles ne 
Sont à éviter que pour le sacrifice, — Sur la-bhäs#, références J. Wackernagél, Introd. : 


sn 917 Fe ee 
TR (2) Passage sommairement repris SarvadarSanasamgr. trad. p. 208 et longuement 
…. lantravärtt. 1.3 adhik. 9 (trad. G. J'hä, p. 
MROÇUELe.ces:prayojan 
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formes selon les convenances du contexte liturgique. Donc, deux 
motivations purement védiques, à quoi s'ajoute en troisième 
l’ägama, c’est-à-dire «(l'étude de) la Tradition »?. Sitôt après, le 
texte mentionne encore treize motivations accessoires, qui sont 
toutes védiques et sont toutes (sauf une) accompagnées en 
puisées, soit dans le Rgveda, soit dans quelque Brähmana?, 
citations visant à donner des titres de noblesse au prayojana : 


ainsi lorsqu'elles recommandent — sur le plan des objectifs 
« visibles » — de ne pas commettre de faute de langage, ou qu’elles 
invitent — sur le plan des objectifs «invisibles » — à entrer en 


communion avec le grand dieu, ou encore à faire en sorte que la 
parole se dévoiles. Voilà donc un grand texte grammatical qui 
place résolument en avant des valeurs védiques, qui se réfère 
cxpressément à des passages spéculatifs du Veda ect qui, ensuite, 


lorsqu'on en vient à l’enseignement positif, se désintéresse du Vcda, 


ignore la plupart des sü. védiques de Panini, ne cite d'emplois 
«chandasi» que d’une manière sporadique ct pour ainsi dire 
latérale ! ! | 

Cet état de choses laisse assez prévoir quelle va être la dégra- 
dation des enseignements védiques chez les Päninéens ultérieurs ; 
leur effacement complet ou quasi complet, SOIÉ dans la Bhäsävrtti 
(texte qui de parti-pris élimine les faits védiques et accentuels), 


+ — » + 6 
soit chez l’ensemble des non-Päninéenssf. 


$ 34. — Mais qu’en est-il de Panini lui-même ? Sous l'influence 
de Whitney? et selon les impressions de prime abord, on a long- 
temps estimé que l’enseignement védique de Pänini était imcomplet, 
malvenu, plus ou moins arbitraire. M. P. Thieme a consacré une 


(1) Sabdakaust. p. 11 note que «ägama » a été placé au milieu de la liste des prayo- 
jana, non en.tête ou en queue comme on l'attendrait. Kaïy. précise (à la suite de Pat. 


gs 4 > . - - La E + n ravar- ; 
lui-même) qÜe « &gama » n'est pas une motivation, mais un facteur-motivant (p 


iaka) ; id. Sabdak. et Tantravärtt. trad., p. 280. 
2) Anusañgika Kaiyata. | : 
. Ces cas sont également des pravartaka Sabdak., p. 14. Noter qu’ils ont pour 

objet la prononciation, nullement la sémantique. Sur le thème du « dévoilement de la 

arole », cf. Rgv. 10.71 (JAs. 1941-42, p. 160). | A | 

' (4) Sur Pat.et le Vo, JAs. 1953,:p.427 ; rareté des détails véd. chez Käty., P. Thieme, 

Ind. Cu. 4, p. 203. 

(5) H suffira de rappeler ici la corruption si fréquente des exemples véd. dans n 
KäA$ika, exemples d'ailleurs ignorés du Nyäsa et de la Padamañjari, —-— Un détail 
utile est conservé Siddh. Kaum. 7,4,388. LS 

(6) Sur les noñ-Päninéens, JAs. 1956, p. 377. — 11 est étrange que le 

05 of ‘arbitraire « lauki yathe: ificité « vaidika » 
imgr ., P. 205 oppose l'arbitraire «laukika » (yaiheslam) à la spéci 

(usée ai ceci ta ue, enseignée par la MI. 
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longue étude1 pour montrer qu'il fallait en rabattre. Certes, il 
demeure que les faits védiques n’ont pas élé saisis par le grammai- 
rien indien dans leur {totalité (comment eñl-ce d’ailléurs été 
possible ?), ni, de notre point de vue, dans leur véritable com- 
préhension. La langue des Brähmana demeure à peine effleurée. 
Mais il faut considérer d’abord ce que Pänini enteudait faire 

choisir des faits singuliers, soil LYpiques par eux-mêmes, soil 
pédagogiquement uliles, formant par rapport à l'usage commun 
une sorte de démarcation, un Jjalonnement. De là vien que les 
formes décrites sont tanLôt menues (Lrop menues), Lantôl générales 
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(trop générales). La manière même .dont. le Fraité les énonce 
invite à y déceler des sortes annexes, des contre-régles par 
rapport à la théorie2: alors que le gros de la Grammaire est 
normatif, Îles Vedica sont soumis à l'option indislinete (bahulam ), 
à la situation de fait (dréyale), à la ‘position non-analytique 
(nipâlana). M. Thieme retient avant tout que Pänini ne pouvail 
négliger lés choses védiques sous peine de les laisser passer pour 
des apa$abda, ni davantage les traiter à fond au risque de désorga- 
niser son système. Quels que soient les mérites du vaidikasastra 
päninéen, on voit bien qu'il traduit une certaine détérioration de 
la vision grammaticale telle qu'un contemporain des Brähmana 


théorie montante, celle du laukika 3. 


Rgv. 1.164,45, corroboré sur le registre imagé par les calvari 
Srñga de Rgv. 458,3, est pour ainsi dire la charte de cette philo- 
sophie. Comme le relève M. Rucgg p. 27, il est instructif de voir 
que Bhartrhari cherche dans le Vo le point d'appui des thèses qui 


Thieme) JAs. 1936, 1, p. 333 ainsi que Études védiques, 1, p. 114. 
(2) Sur la place des sû. « chandasi , leur confinement en des coins de la Grammaire 


soit essentiel aux formes védiques, on le constate non seulement par Pä., mais par les 
aikapadika des Nigh., par le mode de présentation des Unädisü., des Phitsa., voire, des 
Prâtisäkhya. | | . 

(3) Les paribhäsa grammaticales, cette mimämsà en réduction, n'ont rien à voir 


AN ae so PR NT er se er, LE 5 4x 

. AuCü jiäpana n'est déduit d'une règle Véd., aucun sam}nasü. n'y est concerné. Ce 
.. sont des vidhi complétifs, ayant allure d'a 
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pouvait l'avoir ; il marque une perte de vitesse par rapport à la: 


I conviendrait de toucher un mot des philosophes du langage, 
dont les spéculations, on le sait, ont leurs racines dans le plus. 
. ancien Vedaf. Le [fameux verset en calvärt väk ‘parimilä badant 


(1) Pänini and the Veda, où ne sont étudiés qu'une sélection d'exemples. Maintien. 
des positions anciennes chez À. B. Keith, Ind. Cu. 2, p. 735. Cf. encore mon c. r. CO 


où on ne les attend guère, JAs. 1953, p. 423 ; sur la mention « chandasi » elle-même, 
Études 1, p. 106 115. — Cette situation mineure des sû. védiques rappelle la distinction 
Que fait la MI. entre vidhi/arthaväda, voire, celle entre bro/mo. Que le caractère nipälana 


avec Penscignement védique, à ceci près que la pbh. (insignifiante) 35 (« toutes les règles ed 
sont ôplionnelles dans le chandas »}, cette défaite, généralise la technique du bahulam. 
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visent les tenants de cette philosophie, concernant l'unité du 
mot ; la Mimäinsä n’a pas le monopole de lier l'autorité védique 
et le problème du langage. Suivant CCUxX qui admettent que le 
mot est changeable (les $Sabdabhedavädin), un même mantra peut 
donc revêtir des formes différentes d’après le contexte rituel 5 
donuée qui s'appuie sur fa technique de l’üäha, telle que la Mimämsñ 


la développe (quant aux mantra sans contexle — catégorie 
mineure, — ils ont une forme nécessairement immuable, ils sont 
# + . L 


svaräpärtha)!. Suivant ceux qui croient à Pinmutabilité du mob, 
les $abdäbhedapaksin, au contraire, le mantra ne varit pas, mais il 
est affecté de polentialiltés différentes (bhinnasakli), selon qu'il 
se rattache au plan individuel fadhyälmam), au plan cosmique 
(adhidaivam), au plan rituel (adhikralu ) ; Les mots qui le com- 
posent sont donc éminemment sujets à revêtir ces os 
indirectes {gaunärlhia)?: Loute la polysémic rationnelle du Veda 
est justifiée par là ! 


$ 55. — Il faudrait s'arrêter un instant sur deux domaines 
annexes à la Grammaire, Métrique et Lexicographie. La métrique 
classique ignore le Veda, qui pourtant avait donné lieu à une 
spéculation débridée sur les mètres, sur les symboles attachés aux 
mètres, etc. Seul le manuel de base, faisant partie du Vedäñga, 
le Chandahsütra de Pingala, en tient compte : on y aperçoit même 
une organisation qui n’a de parallèle nulle part (simon dans Jes 
tardives Kaumudi de la Grammaire), à savoir, la juxtaposition 


d’un enstignement védique et d’un énseignement laukika, mis sur 


le même plant. Bien entendu, cette coexistence est le produit de 
deux étapes successives ; celle n’en est pas moins remarquable, 
comme l'est aussi la disparition de la théorie védique dans les 
manuels utltérieursi. | 

En lexicographie, à la suite des Nighantu qui, en un arrangement 
peu rationnel, collectionnent des mots rgvédiques (et quelques 


(1) Cette valeur « formelle » équivaut pratiquement au suärtha des Fi DINAIMeCE 
{ma Terminol. s. u.), c'est-à-dire une valeur neutre, qui ne prend de réalité qu’au 


contact des connexions rituelles..  _. ee 
ù S cie se +. Ô “ é 
(2) D'où suit que, là aussi, quoique sous un autre angle, le mot du me perd sa valeur 


_ propre, devient suarüpa/suärtha. M. Ruegg a sans doute raison de voir dans cette 


conséquence le reflet de la controverse de Kautsa, controverse qui s'est poursuivie, 

comme nous le verrons, jusque dans la Mimämsä. ” L 
(3} La jointure est marquée par atra laukikam 4.8, au beau milieu d'un meneur 

Cf. A. Weber, Metrik, p. 189, qui maintient cette leçon (on ‘aftend plutôt alla lai }. 
(4) Toutefois il y a encore une petite portion « véd. », étroitement dépendante de 


- Piñgæla, dans-le Jayadevacchandas H. D. Velankar, Jayadäman, p. 34. La Poétique 
6 | is: posé au mälräs..et au ii 
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autres)1, il faut sauter bien des siècles pour arriver à la riche 
compilation classique qu'inaugure le glossaire d’Amarasimha. Des 
mots de mantra sont conservés çà et là dans ces lexiques, davantage 
dans le Trikända$esa que dans l'Amarakoga lui-même, plus souvent 
encore dans la Vaijayanti?. S'agit-il d'archaïsmes sentis comme 
tels ? Où est-ceun témoignage de cette survie latente du vocabulaire 
ancien, qui vient aboutir au védisme ou pseudo-védisme des 
kävya tardifs ?3 En tout cas, ces mots ne font nulle part l’objet d’un 
classement à part, et les commentaires prennent rarement le soin 
d’en signaler le caractère. | 


$ 36. — Le Vedänta s'appuie sur la portion spéculative du 
Veda, le jñanakända, tout comme la Mimämsä a en vue le karma- 
kända, la portion «active ». 11 a existé un parallélisme entre les 
deux systèmes (recevant l’un et l’autre l’appellation de 
«mimämsä »), qui tous deux visent à donner un enseignement 
päribhäsika, c'est-à-dire à constituer une herméneutique portant 
sur les portions du Veda-auxquelles ils confèrent un rôle privilégié, 
les portions normatives (vidhäyaka) dans la Mimämsä, les portions 
déclaratives (abhidhäyaka) dans le Vedänta, reléguant au second 
plan les aspects descriptifs ou qualifiants, y compris les mantra. 


Il y a donc, dans ce choix et dans les exposés de motifs qui y pré- 


sident, une certaine base philologique. Le Vedänta (pour le 
considérer d’abord) se réfère aux Upanisad de type védiquet; 
le peu de citations que contiennent les Brahmasütra est strictement. 
upanisadique, et Sañkara commeñtänt ces sütra use à plein des 
Upanisad, c’est-à-dire plus précisément (car là encore, il y a choix) 
des portions servant à établir la nature du brahman. Il nous 


manque, par malheur, pour le Vedänta l'équivalent de ce que 


représente Sabara pour la Mimämsä, c’est-à-dire un commentaire- 


(1} Sur quelques mots non-véd. dans les Nighantu, BEFEO. 44, p. 216. — Signalons 
ici que des formes véd. assez nombreuséS figurent dans les Unädisü., JAs. 1956, 
P. 161; quelques-unes, notamment dans la série — curieusement conservatrice — 
des particules, sont attestées dans le Ganaratnamahodadhi, JAs. 1956, p. 387. 

(2) Entre les Nigh. et les encyclopédies du xixe s. (qui sont d'ailleurs faibles en 
Vedica, qu'il s'agisse du Sabdakalpadruma ou du Väcaspatya, lesquels ne vont guère 
au-delà de ce que donnent les vieux koëa), on n’a guère à citer que l'insigniflant 
Vaidikako$a de Bhäskararäya, œuvre du xÿuie siècle. Est-il besoin de dire qu’il n'y à 
pas de savoir solide sans dictionnaire et que la décadence des choses védiques a été 
grandement facilitée par cet abandon lexicographique. 

(3) Ci-dessus $ 15. du 


_— 


{4} On a relevé depuis longtemps le rôle priviégié que tient la ChU. dans le Vedänta 
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glose de caractère objectif, peu ou point polémique, formellement 
issu du genre ancien sütra/bhäsya (genre illustré par le Kautiliya 
et le Kämasütra), comme le sont encore, de leur côté, les grands 
bhäsya afférents au Nyaya et au Vaisesika. On Y verrait un corps 
à corps plus serré avec les sätra de base. 
Tard venu, Sañkara est moins un commentateur (] entends 
dans le Särirakabhäsya) qu'un «sectbaire » (ceci soit dit sans inten- 


tion péjoralive), qui utilise les süfra comme arme de guerre pou 


A "4 ; ! à = _ = 
nourrir ses thèses personnelles. De même fait, d'ailleurs, Rämänuja. 


L'un et l’autre se situent au niveau de Kumärila, non de Sabara. 


La manière dont Sañkara cite le Veda: montre le soin qu'il 
apporte à se concentrer sur le jñänakända: des références conti- 
nuelles aux Upanisad, des références rarissimes aux manira — 
treize seulement au Rgveda (empruntées surtout au mand. 10, 
donc aux portions spéculatives)?. Ces citations servent à or 
le sens d’un mot particulier (yoni au sens de « séjour » 1.4,27, les 
synonymes d’aäkä$sa au sens de brahman 1.1,22, pañcajana Pour 
désigner «les êtres créés » en général 1.4,12, le mot «vache » ne 
au sens de «lait» 1.4,2, la valeur du terme vaisvänara 1.2,24 
et 26), ou bien à donner un détail en marge de l'argument, pour 
faire suite à un exemple tiré d’une Upanisad ; plusieurs citations 
visent pour ainsi dire anonymement un hymne entier _ 
2.4,8 3.3,56). La majeure partie figure, comme de juste, dans Îles 
portions plus strictement philologiques du grand commentaire. 


$-37. — Rares sont les passages où le commentateur des 
Brahmasütra traite des manira ; encore l'information qu'il en donne 
sort-elle tout entière de la Mimämsä. Ainsi, ad 1.3,32, Sankara 
met dans la bouche du pürvapaksin la thèse suivant laquelle les 


(1) Quant aux citations chez Bädaräyana lui-même, Le style ane 
serré des sû. ne permettait guère d'insérer (comme font parfois les MI. sü., plus discursi . 
de citations réëlles. B° se borne à instaurer des mots-clés (Hiñga }, le commentaire ayan 
mission de les localiser, de les animer. Ce sont des mots introduits (sans « iti ») dans la 
structure syntaxique du sü., comme äkä$a 1.1,22, präna 23, jyolis 24 ; souvent ils font 
penser à un passage déterminé de l’up. sans y être littéralernent mentionnés, comme 
carana ib. 24, abhidhyäna 2.3,13 ; ou bien il s’agit de termes de référence, non indivi- 
dualisés, comme uliarebhyah 1.3,14, $abdäbhyäm 15, $abdät 234 $abdänlarebhyah 
2.3,12 ; plus vague encore, asti lu 2.3,2; on notera la manière d Inserire une forme 
verbale, iksali (karman) 1.3,13, comme dans le Nir. Cf. encore L expression isolée 
maäntravarnikam eva ca giyale 1.1,15 « (le brahman) dont il est question dans le m° ss 
celui qui est énoncé qualitativement (dans l'upanwad comme Etant 1 nronAteue) . 
indirectement 2.348 ’allude à Rgv. 10.90,3 (verset repris, d’ailleurs, ChU.). I : alà 
un procédé insolité,. qui n'était concevable que dans un système serré, avare de ses 
moyens, où des mots, dûment choisis, suflisaient à évoquer toute une phrase. : 

(2) Les mononrgvéd.s at. Le Rgv.a, en somme, une position 
PE RE ASE Le F re 
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| | S la pratique éañkarienne, laquelle est beaucoup 
| nn elle établit une Mmérarchic essentielle à l'intérieur 
de la $ruli en distinguant des déclarations majeures el des déclara- 
tions mineures. Ces dernières ont en vuc des vérités praliques 
(vyavahärika) ct s’accommodent fort bien de termes eue ef 
d'emplois secondaires. Quant aux déclarations majeurs, Ic sens 
direct s’y limite aux concepts empiriques, le sens indirect en 
È __ pour Îles termes qui sc référent au brahman (non-qualifié) 
| comment, sans cela, contraindrait-on tant de mots à sc laisser 
choir (pracyävayali) de leur acception propre pour assumer lc sens 
de brahman? Ainsi l'unification notionnelle, réalisée avec une 
rigueur sans parcille pour l'Advaita, s'effectue en somme aux 


mantra ont pour seul objet d'exprimer ce qui cst relié à un acte, 
si bien qu'ils. ne constituent pas un mode de connaissance 
«sémantique » autonomei, (ette opinion, il est vrai, scra réfutée 
Sous le sü. 33, sans toutefois que Sanñkara prenne la peine d’argu- 
menter sur lé cag spécial des mantra. Ailleurs, il rappelle le principe 
que Îles mantra ont même valeur générale que les brähmana (qui 
leur correspondent, selon la perspective mimänsiste), et qu'il ne 
Peut y avoir de conflit entre les uns et les autres?. N’est-on pas 
dès lors (ajouterons-nous) justifié à. passer sous silence, comme 
faisant double emploi, le témoignage mantrique ? —— 

C'est toujours la même disparité entre les affirmations théoriques 
ct la situation de fait : on nous dit que toutes les déclarations du 
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; un : ‘déne age ; l'instrument privilégié de cette sémantique 
| FR Veda font autorité (3.2,15) et, partant, qu’elles ont un sens par ; dépens du ADBAEC elle : “ He linguistique. 
n elles-mêmes (il est donc illégitime d'en rejeter une en arguant | est la laksana?, avec ce qu’e FAR Les een rudes 
PE elle : inué S | | Pensée ou langage, on ne peut gagner simultanémen | 
1l qu'elle est dénuée de sens): Mais nous voyons bien que les mantra : | 
: Sont traités en élément quasiment accessoire : Jayatirtha a pu | fronts, 

“D dire vrai lorsqu'il rendait ainsi le point de vue advaita : « bien que | isistädvaita en général, Rämänuja en particulier 
nl | les mantra et les brâähmana (ces textes) qui ne font pas connaître $ 58. — Le Visistädvai es shensive, d'accueil 

: sril.é 1 : : & vis-à-vis du Veda cette même attitude compréhensive, 

; la vérité (absolue) et sont du domaine de Pignorant, puissent Ont-vIsS nie, inest, Le Veda entier 
Le H le 'S englobant, qui est la leur en d’autres domaines . Le Ve : 

, Supporter le dualisme, les upanisad, elles, (ne peuvent) se fonder 8 u 


l'ensemble des éruli, est ur ae rs : ie 

di | °gué sañkari ( : inches » où il se manifeste. Il n’y a pas de différenc 
message védique serait. relégué par les $añkariens dans le domaine toutes les « branches » où il se ma je y pas ip 
de l'erreur et de l'ignorance ! | entre déclarations majeures et déclarations mineu 5 P 


à x à , ; | | 8 entre valeurs primaires et valeurs 
Peut-être, par l'excès même de leurs résonances figurées, les tage, ne le pian RS avec fe technique de la ne 
Mmanira faisaient-ils échec au principe éañkarien d'envisager .Secondaires ; on cesse dè mar rer avec. la te (Cu 


(que) sur le non-dualisme 3 : C6 Qui pour nous est l'essentiel du 
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. ri -d’abord le sens primaire des mots. On à béau nous dire que les | laksana. La doctrine patine or He : es o 
[i manira (comme les arthavada, d’ailleurs) peuvent être entendus. | les Veda pour éternels a rs Nyay q 

1h en acception secondaire (anyaparä 21,13 G. Thibaut) là où, ee ee _ Rämänuja fit des manira un usage 
4 Pour une raison ou une autre, l’acception primaire leur est fcrmée, On pouvait donc attendre qu ee J stress eu Ju 
p : il semble bien qu'ils faisaient éclater le cadre strict de l'advaitaväda, | moins avare que Sañkara, ne fût-ce 4e R Di a PS 
4 | qui avait déjà assez de tablature avec les allégories upanisadiques. eût été facile, sa conception Si . ne ee 

Mais ce principe même du mukhyärihalvat n’est, pas mené avec- | du moins dans le $ribhäsya, les cita ne 

j = | L em 
hl (1) Manira api Srulyädiviniyukiäh Prayogasamaväyino ’bhidhänärthäh.… na kasya à | ( Tout ceci d’après l'exposé de J. A. B. v. Buitenen éd.-trad. du Vedärthasam- 
| + | 


Cid arlhasya pramänam. 


(2) Liste d ? L Hadtere : la BAU gruha, p. 57. — Les déclarations mineures sont faites Fous PARRIE de l’aparà vidya; le 
iste de m° qui sont en apparence contradic oires, dans le comm. sur ja . 


. sens liltéral y cst négligeable. ‘. 


ons | foité ‘ | - (2) Le rôle considérable de la laksanä chez $k. a été mis en lumière, a 

(8) Nyäyasudhàä 211 (cité S. Siauve, Voie vers la connaissance de Dieu, p. 73). | | ‘par O. Lacombe, Absolu, p. 75: v. Buitenen, op. c., p. 59; R. V. de Smet, OP. ce, P. | 
Mantrabrähmanayor alatlvävedakayor avidvadvisayayor dvaitälambanalve "Py upani- (3) Les post-Sañkariens perdent de vue, semble-t-if,. les AUPSHONS ae g . 
LAsen advailanésthatuat. | présence des m° dans le contexte véd., dans la même Incsure où ils s Hem : 

(4) Principe "PPeremment d'origine Erammaticals (JAs. 1957, p. 127), encore | MI. La Brahmasiddhi relève la contradiction que Perlaie-voient entre RATE ct. A 
qu'on le retrouve ailleurs ; Sk. pose que le sens Secondaire dépend du sens prinaire. — * fñäna-kända, l'auteur de ce traité étant lui-même en faveur du-samuccaya ou tendance . a : 


Comine le rappelle avec raison R. V. de Smet, Theological Method, p. 210, on s’en tient * syncrétique;-ct#S-Kuppuswami Sastri éd. de la Be, p. XXXITL Ce mimämsiste tardif: oi ms = 
ES longtemps qu'il a SR suite pas d'incongruités ; « nous ne devons . "cherche donc un € 
Pas interpréter des déclarations comme culogiés {(sluii} Si nous sommes en état de les - a. eng 
7 , ; she i | Lee SL Vre Ne ! 
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que chez Sañkara et, au surplus, ce sont en partie les mêmes, 
portant sur les mêmes points du commentaire. Dans un passage 
du Rgv. (6.47,18), le Sribhäsya (ad 1.1,1) trouve un appui pour 
soutenir l’inexistence d’une mäyä conçue comme principe d'illusion. 

Le Vedärthasanigraha! nous donne une occasion favorable pour 
“apprécier ce que Rämänujà entend par «le sens du Veda ». Le 
Veda dont il est question là est théoriquement la éruli dans sa 
généralité ; mais, dès qu'il s’agit d’une référence précise, c’est 
l’upanisad à peu près seule qui est en cause2. Après avoir réfuté les 
vues vedäntin rivales — notamment celles de l’Advaita auxquelles 
il est fait une place généreuse dans la polémique, — parce que 
contraires à l'évidence. des Écritures, l'ouvrage construit sa thèse 


$ 39. — Un trait commun à la majorité des doctrines indiennes 
est que la Délivrance, leur objectif ultime, ne peut être atteinte 
par la simple pratique des « devoirs védiques » ; la voie d’accès par 
le rituel (quelle que soit d’ailleurs la nature de ce rituel) est consi- 
dérée comme secondaire, sinon même comme inutile. Telle est la 
cause de cette obombration dont a souffert l’idéal védique. Déjà 
prévisible dans les Upanisad, le déclin du rite se manifeste à travers 
toutes les formes du Vedänta, spécialement dans les formes théistes 
qui portent la bhakli au premier rang de leurs préoccupations!. 
Un témoin éminent du passage de la religion rituelle à la religion 
dévotionnelle est la Bhagavadgitä : sous les couleurs d’une fidélité 
inconditionnée à la tradition, ce texte dispose, en fait, du védisme 
propre sur le brahman en tant que «cause », sur le brahman en pratique en montrant que l'accomplissement des devoirs ne vise 
tant que $aririn (opposé au cosmos qui cst éarira) : c'est du pur qu’à contenter des désirs égoïstes, qu'il ne peut être un vrai moyen 
Vedänta. L'auteur insiste pourtant sur la nécessité d’une cxégèse de libération. : h | 
harmonieuse, obtenue sans sacrifier le sens primaires, englobant Mais sur le plan spéculatif, les positions du Veda demeurent 
l’ensemble des Écritures ct répondant d’unc manière quasi intactes. Madhva? tient l'autorité védique pour source principale 
leibnitzienne à l’harmonie spirituelle, celle qui mène à Dieu et à la de connaissance, le Veda étant, comme chez RämänuJa, incréé, 
délivrance par le moyen de la bhakti. Pour montrer le champ qui éternel, révélé, valide et suffisant par lui-même (svalakpramäna). 
s'ouvre à cette vision, Rämänuja fait appel, non seulement aux Il nie que le Veda ait pour objet unique 1 acte-à-faire (vidhi ou 
Upanisad (renforcées du Taitt. Âr.), mais aux Épopées, aux kärya), à moins, ajoute-t-1l, que cet acte lui-même ne soit identifié 
Puräna, à la Smrti en général; il enseigne que les mantra (ct les à Dieu, fin suprême de tous les Veda ; d’où résulte que l’acte-à-faire 
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arihaväda) ne sont pas moins nécessaires que les vidhi, tout en 
admettant qu'ils servent simplement de complément {éesalä) 
à ces derniers. L’autorité du Veda repose sur un postulat d’origine 
sémantique, l’innéité de la-relation-du mot au sens. On précise 
que le caractère trans-humain, éternel, des Veda vient de ce qu'ils 
sont énoncés aujourd'hui selon l'ordre exact où les impressions 
mentales les ont transmis en une chaîne remontante illimitées. 
Quant au vocabulaire profane, il a été extraits du vocabulaire du 
Veda : « tous les mots, en définitive (en tant qu'éléments) signifiants, 
sont védiques »?. Allusion à la thèse mimämsiste bien connue sur 
l'identité des deux vocabulaires, corollaire elle-même de la thèse 
sur le nilyaluva du langage. PR 


n’est plus qu’un moyen pour atteindre un but éminent qui le 
dépasse. La grâce émanée de Dieu se manifeste aux hommes 
«en offrant aux esprits le texte du Veda ». Bref, Madhva rejette 
l’idée qu'on dotve-Hmiter le Veda au karmakaända ; il faut mettre 
les deux kända sur un même plan ou plutôt abolir leur différence, 
transférant à l'interprétation générale du Veda le principe de 
l’ekavakyatà que la Mimämsä avait instauré pour des cas d’espèces. 
C’est donc après avoir dépassé la Mimämsä que le docteur vedäntin 
pense pouvoir rétablir la pleine autorité du Veda : autorité qui 
présuppose celle du langage ($abdasya prämänyam)) ; en affirmant, 
la relation étertélle entre le mot et le sens, entre le sens du mot et 
le sens de la phrase, on ouvre la voie à l’autorité védique ; le 


témoignage scripturaire se confond, sur lc plan absolu, avec le 


de 


(1) Accessible par la remarquable éd.-trad. dé v. Buitenen, déjà plusieurs fois citée. 
_ (2) Toutefois il ÿ a une discussion prenant pied sur le m° connu {ad vignoh paramam 
padam $ 128 et quelques citations du Rgv. 88 21 109 127 128 131. 
(3} Op. c. $ 84, mukhyärlhäparilyägah. ie 
(4) $$ 118 137 (où est cité l’axiome fondamental des Mi.sü. aulpallikas lu $abda- 
syärlhena sambandhak). UE D 0 
‘-(5) $ 139, pürvapürvoccäranakramajanilasamskäréna, lam eva kramavisesam smylva, 


ee mme nent 4 eme ee dm: 


{1) « Dieu étant l'agent des devoirs védiques, seul il en assure le fruit », Das Gupta 4, 
p. 423 ; «on doit quitter tout cspoir en l'injonction védique et se tourner vers Dieu 
corame vers Je seul support », ib., p. 425. : | 
(2) Outre les manuels (Das Gupla 4, p. 203), v. LT. v. Glasenapp, Madhvi's Philo- 
sophie; B. N. Krishnamurti Sarmu, Dvaitaväda el surtout S. Siauve, Voie vers la 
connaissance de Dieu Tavéc les « notes » 12 à 18 qui concernent le problème du Ve). 
| | Aujourd’hui encore, rappelle Glasenapp, p. *£t, les Midhva se préoccupent de montrer 
 Hén&foà kramenoccäryamänalvam. _ | ie | qu'ils appartiennent à un Ve déterminé el Madhva cite .des#fuli qui le plus souvent 
(6) 1b. vedarä$er uddhylya. sise mn ne mens .…. Portent des noms d'écoles véd. 
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témoignage verbal? En somme, Madhva et ses successeurs utilisent 
à plein les ressources de la Mimämsä en se flattant, au-delà du 
raisonnement mimämsiste, de retrouver les grandes lignes d’un 
Vedäñnta théiste;: intégrant l’acte dans un ensemble supérieur qui 
en abolit l'autonomie en prétendant l’exhausser. Le Veda n’a dès 
lors plus qu’un sens, « désigner le but ultime de toute activité 
comme de toute connaissance, c’est-à-dire Dieu »2. Il est devenu 
l'instrument, le truchement, de la. bhaktis. 


$ 40. — I] conviendrait de s’arrêter un peu davantage sur la 
Mimämsä#. La Mimämsä, en effet, a pour objet fondamental le 
Veda; c’est une herméneutique du Veda. Sans doute ne se 
résume-t-clle pas là ; comme les autres darsana, clle s’est érigée 
peu à peu en philosophie générale et, comme ailleurs, les problèmes 
védiques se sont estompés à mesure qu’on descend vers une époque 
plus basse. Mais ils n’ont jamais été perdus de vue, ct même s'ils 
ne sont plus formulés, ils dominent encore l'édifice imposant. 
D'autre part, le Veda n’est pas utilisé à des fins qui le dépassent ; 
il est sa fin à lui-même. 

La question pour nous n’est donc pas tant de savoir ce qui dans 
la Mimämsä échapperait à l’obédience védique ou ferait office d’un 
contre-poids à l'autorité du Veda, mais bien plutôt comment elle 
se représente le Veda, quel sort elle réserve aux éléments qui le 


composent, aux manira singulièrement. 


La Mimämsä en effet se garde de traiter le Veda comme un tout 
indistinct ou comme un ensemble de parties équipollentes. Elle 
a affaire à la $ruti ; les éléments védiques de la smpii ont une autorité 
secondaire, à l'instar du reste de la smrti. Demeurent donc les 
mantra et les brähmana (les upanisad étant hors de cause) : or la 
Mimämsä, dont le propos est de systématiser les injonctions, de 


Siauve, p. 96. | 

(2) Siauve, p. 88, qui cite, ib., un passage de la Nyäyasudhä affirmant à plein 
l'intention unificatrice, asesalo ‘pi vedasyaikaväkyaläyàä yogo ghalanä ca syäd eva «il 
y à moyen d'appliquer et de mettre en forme l’unicité absolue des propositions du 
Veda ». Madhva s'élève contre les vyakulabuddhi qui meurtrissent le Ve en y attachant 
un seul point de vue, ekarüpaläm anusamdadhänäh (cité Krishnamurti $Sarma, p. 13); 
il tente pour sa part d'expliquer tout le karmakända en fonction de la théorie du brah- 
man (ib. p. 66). 

(3) Il ne semble pas que les Vedäntin d’autres appartenances livrent grand-chose 
dé neuf sur le Vo. Sur Vallabha, Sinha 2, p: 708 ; sur Srlkantha (Vedänta Sivaite}, 
Das Güpta 5, p. 74; sur Srlpati, ib. 5, p. 18%ÿ#rlpati, lui aussi, cherche à harmoniser 
le Ve, dans le sens bhedabheda, C. Hayavadaña-Bao, $rikara-bhäsya 1, p. 248. 
utre les manuels généraux, v..surtout.D. V. Garge, Ci 
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… classifier les actes, porte primairement sur les brähmana, plus 


exactement sur les parties injonctives des brähmana. Ce qui 
n’est pas injonctif, mais simplement déclaratif, qu’il soit ou non 
qualifiant, n’est que du Veda de seconde zone. Ceci englobe aussi 
bien certaines tranches de brähmana (qu’on appelle les arthaväda)1 
— en fait, ciles sont numériquement dominantes — que la totalité 
des mantra, ceux-là mêmes qui de notre point de vuc comportent 
une injonction. Quant aux hymnes, la notion s’en est totalement 


oblitérée, La Mimämsä manœuvre avec des fragments, avec de 


la poussière védique. 

Soit le commentaire de Sabara({svämin), le plus anciennement 
accessible et-le reflet même, pouvons-nous croire, de la pensée de 
Jaimini. Les citations y sont en nombre limité : 46 seulement pour 
les manira rgvédiques? (souvent partagés avec d’autres sources) ; 
ces passages intéressent des points extérieurs à ceux qui font 
l’objet propre de la Mimämsä ritualisante ; la majorité d’entre eux 
figure dans le débat sur l’aänarthakya (ci-dessous $ 45) ou sur 
d’autres thèses liminaires, qui engagent le concept védique en sa 
totalité ; plusieurs aident à montrer que le Rgveda est bien la 
source des règles de smpii (ce sont des lettres de noblesse pour le 
Dharmaésästra, dont on sait les attaches sentimentales avec la 
Mimämsä) ; un groupe se réfère à une discussion sur la nature des 
divinités$ ; d’autres accompagnent des questions étymologiques ; 
quelques rares, des questions rituelles. On compte extrêmement 
peu de citations qui soient pourvues de gloses littéralest. | 
_ Ceci rappelle la situation dans le Vedänta. Il ne faut toutefois 


(1) « Statement of fact » ou mieux sans doute « déclaration du but {que se propose 
telle ou telle injonction) » : mot connu depuis les pbh.-sä. de Käty. et d'Ap. (dans ces 
derniers, au n° 133, l’arthaväda se refère, d'après le commentaire, aux manira!). L'Abhi- 
dhänaräjendra, encyclopédie jaina, distingue 6, p. 1430 trois modes d'expression véd, 
(vedapada), le vidhi, l'anuväda (terme connu du Nyäya, ci-dessus, p. 50), la sfuli. 


(2) Sur les citations de $b., G. A. Jacob, JRAS. 1914, p. 297, avait déjà attiré 


l'attention ; plus amplement maintenant Garge (sur le Rgv., p. 69). — Quant au 
corpus de Jaimini lui-même (le plus vaste ensemble qu’on connaisse en style sü.), il 
ne compte pas plus de 22 citations, toutes à forme de pratlka (v. la liste chez Garge, 


. p. 297) : ce sont, comme chez Bädaräyana, des mots isolés reliés au contexte par $abdat 
(ou analogue) ou, plus souvent, par ili (qui manque, sauf erreur, chez Bädar) : aucun 
de ces praïlka ne Vise un manira, à l'exception de l’adhrigupraisa, auquel paradoxa- 


lement Jaimini consacre non moins de douze adhikarana (Garge, p. 204) bourrés de 
gloses littérales. | 


{3) On voit par ex. Rev. 10.121, 1 (verset à Hiranyagarbha) cité ($b. 10.3, 13-15) . 
comme se référant â.Indra parce que c'est l'hommage à Indra que-réquiert le rituel au 


-moment où l'on-régite ce m°: primat des convenances liturgiques! 
:(4) L'une à 
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elle considère en effet les mantra comme déclaratifs fabhidhayaka }, 


qu'un rôle épisodique dans la Mimämsä : on en trouve d’abondants quel que soit leur contenu, jamais comme injoncüfs (avidhayaka). 
cités (et glosés) à propos du rituel, notamment des mañtra ou des En ceci ils sont comparables aux arthavädat, où la théorie reconnaît 
yajus de l’école laittiriyar. La défaveur, si défaveur il y a, s'attache : des auxiliaires du vidhi?: comparaison superficielle, car le mantra 
au Rgveda et confirme l'impression que nous avons par ailleurs : : _ ne recommande pas un acte à faire, ne détourne pas d’un acte 
le Rgveda (commé le Säma= et l’Atharva-veda, que Sabara ne à éviter — trait éminent de l’arthavada —. De plus, certain texte 


cite nulle part) est extérieur au culte védique, étranger par suite enseigné que le mantra a la primauté sur l’arthaväda, dans la mesure 
même où le liñga (argument tiré d’une connotation indirecte) 


point se hâter de conclure que les mantra en général ne jouent 
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à la nature injonctive de cet acte ? La position de la Mimämsä 
est la suivante : pris en lui-même, le mantra n’enjoint rien, l’injonc- 
tion étant le fait du brähmana ; il évoque le brähmana, le « rappelle » 
{(smärayali)5; l'inverse est impensable, vu la prépondérance des 
éléments injoncüfs dans le brähmana, qui seul est susceptible de 
présenter un verbe à l’optatifé. Mais le rapport manira/brähmana 


classification banale en rc, säman et yajus (nigada). Négativement 
on appelle mantra tout ce qui n’est pas brähmana, $eso manträh 
comme disaient les pbh.-sü. d'Apastamba no 24, à quoi répond L 
$ese brähmanasabdah de Jaimini?. On connaît douze types de : 
maniraÿ, répartis soit d’après des critères formels, soit d’après 


à l'argumentation, strictement pratique, des docteurs de la 

| Mimämsä. | ne l'emporte sur le väkya (argument tiré du lien syntactique). 

: | | ! Mais le mantra n’est-l pas en contact normal avec un acte 
| $ 41. — Qu'’enseigne la Mimäms& sur les mantra? D'abord la précis, en sorte qu'il pourrait être considéré comme ayant part 


Ra: 3: > y r : : | à ë | 

1 l'intention pose du texte {manira précatifs, descriptifs, interro- | : ee F 

W gatifs, etc.) : liste nullement exhaustives, car $abara ajoute j. peut être précisé d'autre manière : le mantra fait partie des 

Lt à ti l ie Un pni ô 

Li à titre d annexe plusieurs subdivisions, et la Mimämsä tardive | ' membres annexes » (añga ou PER 0e dernier terme, plutôt 
D articule la matière jusqu’à obtenir, rien que pour les re vedäntin) ; il est le second des six añga permanents ou, dira-t-on 

Hi 273 variétés6, Säyana constate la difficulté qu'il y a à définie L !. plus tard, « directs »”?, ceux qui aident à l’acte de manière prochaine 

| mantra: la différenciation d'avec le brähmana incombe, dit-il, | (samnipallyopakäraka), par opposition aux auxiliaires lointains : 


(ärädupakäraka). Dans la série des añga, le mantra est classé sous 
le nom de guna «propriété » : c’est en effet grâce à lui qu’on 
L- distingue telle substance de telle autre. Mais il ne produit pas 
: __ d’apürva séparé ; ik-participe, par l'entremise de l’acte qu'il sert, 
nu à l’apürva général ; il est donc en dehors de cette trajectoire méta- 
physique qui relie l’acte védique à son effet éloigné. Ce n’est pas 


Man Put Loc ja 


aux ritualistes (yäjñika), aux Spécialistes (abhiyukta), aux 
traditionalistes (sampradäyavid)7. Jaimini applique le nom de 
_Mmanira aux textes qui mettent en marche (codaka) une énonciation 
(abhidhäna). C’est là un point de vue important dans la doctrine - 
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(1) Faveur des Taitt., Garge, Citations, p.73: F. Edgerton trad. du MI.-Nyäyaprak. 
P- 23. Säyana, qui au fond est mimämsiste, a bien le sentiment que le YV. est plus 


important que le Rgv. ou le SV. : « ceux-ci sont comme des fresques, le YV. est le mur (1) Prabhäkara refuse nettement la qualité d’arihao aux m° Jhä, p. 182 ; l’assi- 


milation que paraît faire le sä. 1.%, 46 entre mc et arthac doit être spécieuse, et Oertel 


même sur lequel elles sont peintes » {introd. au c. sur la TS., cité Max Müller ASL 

pi): re = D | a sans doute raison de traduire {p. 62, note) en ce passage arlha° par «sens métapho- 
e MT-sû. 2.1, 33. | sn rique ». — Le Tattvas®Mfigraha fait allusion à des ariha° qui seraient contenus dans 
(3) Sb. 2.1, 32. Cf. déjà la Brhaddev. citée ci-dessus,.p. 35 n. 2. | des m° {sû. 3199-3201). | 
(4) Jhä, op. c., p. 179, H. Oertel, Apologetik, p. 6. Il est remarquable que la Mi. (2} Sur la nature du vidhi, $. N. Das Gupta ?, p. 479. L'acte remplaçant le mot, 

ancienne n'ait pas tenté de définir le mo; plus tard on a proposé la glose par karana comme dans « Faust»! | 

«instrument (de l'offrande) », qui du moins a le mérite de souligner le caractère subal- (3) Jha, p. 206. Pos 

terne du m°. — La meilleure définition est celle de l'Arthasamgraha, éd: G. Thibaut. (4) Des deux bhävara superposées, verbal-ité et optativ-ité (liniva), qui carac- 

É NT | térisent le vidhi sur le-plan formel (F. Edgerton, Language 4, p. 174}, les bhävanaä 


p. 25 (trad. Ocrtel, p. 34). 
(5) Cf. les ältrligana de la Grammaire. _ mantriques sont au moins de la première espèce. De notre point de vue il va sans dire 
(6) Jhä, p. 187 : cf. les upama dans l'Alamkära tardif. que maints m° sont hortalifs, sinon expressément injonctifs : c'est l'aspect du style 


(7) C'est le siddhänta donné par Säy. (Oertel, p. 5) à ‘un pürvapaksa montrant que véd. que P. Thieme, ZDMG. 107, p. 95, a heureusement défini comme Gastmahlspoesie, 


les m° sont hétérogènes entre eux fatyantavijaällya), Grau surplus ils se distinguent . (5) Tantravä. 2.1, 30.'Lä:Vüe contraire est celle du pürvapaksa 2.1, 30-31. Cf. aussi 
mal. dés.bro, Lant par le contenu que par la forme, .quanombre d'entre eux ont l'allure. ur. Sb. 9.1, 36 «le me ne fait que parler de ce qui a été d'ores et déjà’enjoint ». | 
de vidhi's, etc. — Chemin faisant, le siddhäntin (D: 11} nie qu'il y ait dañs le Vo autre Re de | {6} In fait ce sont les ($rauta)sütra qui ont, plus souvent AUElés Br., le verbe à 

| jgédant subor données, Lo d | M …r'optatif de prescription: mais ils sont, nous l'avons os hors du champ de la Mi. 
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D PS RE EEE ON TNT PE ET PRES 


. ù : : ; 
Il s’agit d d'espèce, présentés comme autant d exceptions. 
| ’apré 1h tel manira qui 
Il arrive par exemple que d’après un brähmana 


l'accompagne vaille pour telle divinité, alors que les mots mêmes 


: ainsi! nivesanah samgamano 
du manlra se réfèrent à une autre : ainsi* nivesana! ng 


vasünäm (l'aindri rc) primairement applicable à Indra, cst a 
à Agni en raison du brähmana corrélatif qui ee he 
tra s’incli nt lc brähmana. 

.e mantra s'incline deva 

cette appartenance. I | inchine ES es 
ê | | ns de sémantiqu 

| coup, qu'il s’agit moi big 

On voit par là, du même , qu sas 
| rt d’une épithète 

| ce syntactique : transic 

interne que de sémantique : > : transicrt d ee 

vers RE extérieure. La Mimämsä n a fait qu'effleure 

le domaine inépuisable de la secondaribé a a 

Ce qui est à éviter en Lout élat de cause, c’est le choix, 


une réalité de même importance que le brähmana, lequel est 
l'expression même du vidhi. | 


orme enn L 


$ 42: — Comment déterminera-t-on que tel élément est l’arñiga 
de tel autre ? Ici fx Mimämsaä fait intervenir six critères ou pra- 
mana”, rangés,.comine toujours, en hiérarchie dégressive, afin 
d'éviter des conflits insolubles (ce que redoute la Mimämsä à Pégal 
du Dharmasästra ct de la Grammaire) : en tête vient l’énoncé- 
direct {$ruti), puis l'énoncé-indirect {liñga), le väkya ou connexion 
syntactique, le prakarana ou contexte, le krama ou sthäna « ordre 
de séquence », enfin la samäkhyà où dénomination. Ces critères 
n’intéressent pas nécessairement les manira, en tout cas pas les 


Lee: 
OA turn A arm 1 Zn Lg ph tn ML pdt AREA 


CES 


men deu us se 


manira seuls, mais ceux-ci y 6ccupent une place importante 

le conflit se passe en général entre mantra et. brähmana, mais aussi 
entre deux manira ou à l’intérieur d’un seul et même mantra 
auquel deux critères seraient également applicables. Le liñga doit 


imamsä ré > | 
dit. l'option (vikalpa)?, à quoi la Mimämsä use que Le À 
| l | isat10 
ce système la rationa 
Grammaire, puisque dans AUOr 
convention ont le pas sur l'expérience qui, elle, conduirait souven 
à rejeter la règle et à laisser le choix libre. 































Spécialement nous retenir, car il ouvre la voie aux valeurs symbo- | | &s par le vikalpa, 
liques qui se présentent dès qu’on veut préciser les rapports entre H & 43. — Si les mantra ds es Paie Cette choque 
acte et parole. C’est ainsi que le sü. 3.2,1 pose la question de savoir ils le sont au premier chef par la ru dans la teneur mantrique, 
Si les manira (il s’agit, en fait, de mantra's pourvus d’un liñga) complexe — modification du nom de — est déjà connue des 
sont à employer selon leur sens primaire ou littéral (mukhya), sous la pression de l as : pres on sait les attaches avec la 
ou bien selon un sens secondaire ou métaphorique (gauna ou re pbh. su. d'époque védique a on ui lui donne sa véritable 
faghanya)?. Comme ailleurs, c’est l'affectation primaire qui prévaut j Mimämsä ; mais C est eue : . nom d’un principe majeur, 
{mukhye käryasampratyayah}*, contrairement à ce que posait le ampleur. Le pärvap ts er Fe siddhäntin fait valoir un point 
Pürvapaksin, toujours enclin aux interprétations promiscues. Ainsi la préservation des Écritures . Le servir à signifier sürya (sous 
- Seulement pourra-t-on relier le mantra au. contexte; lequel est-- -— : de vue pratique: le Se tions secondaires) ; si l’acte 
primaire par définition (en tant qu'injonctif), alors que le sens peine de multiplier Re S l'ect pe, il faut bien changer 
secondaire n’est appréhendé qu’au travers du sens primaire. exige qu'on se réfère à sürya . lle te orte ici sur le caractère 
D'autres mimämsistes diront encore : c’est avec la valeur primaire agni en sürya. La convenance ri ns la lon (toute erreur 
seule que la liaison du manira avec l'acte est permanente. sacré du manira, qui Pt 
Ce sont là des positions de principe : en fait, la Mimämsä admet 
que certains mantra soient employés dans un sens secondaire. 
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M gt ange ee Le cr af CE AE aie em a Re ET 
” F SRE Se Le “once : 


mn he dun mrcpattammue 4 


2, 3. | a 
: . ane Jhà, p. 353, Garge, p. 287. Un cas d'option-non mantrique est 
ÿ , , ? 


donné Mi. sû. 12.3, 10. Rarement l'option intéresse ns 
ù l’on voit plusieurs m° applicables au même dessein et coïnci an . ne 

je te (il s'agit de savoir quel me est à réciter à telle occasion précise : | e - 

a ee d’un acte, il n'est pas intéressé ès-qualités) HE . 

ho libre entre les couples de ydjyä-anuväkyà ; sous 12.4, PR Cie PRNE Eu 

mais le cumul (samuccaya), sous forme d'un emploi combin p 

chose rare — ne sont reliés à aucun acte. 


+ MS . 


+ 


(1} Cf. MI.-sû. 3.3, 14, Jhä, P. 283, Garge, p. 276. : 

(2) C’estla distinction qu'on retrouveen Grammaire (ci-dessus p.56 n.4 —— }a formule 
mukhye käryasampratyayah fait partie de la pbh. 15), en Rhétorique, dans le Vedänta 
même, lequel toutefois opère plutôt (chez Sk. du moins) avec la distinction päramaär- 
thikajuyavahaärika (ci-dessus & 37), qui est au fond la.-même selon une autre perspective. 
Comme le marque J. A. B. v. Buitenen, Vedärthas., p. 57 (contre R. V. de Smet, Theolog. > 4 re aux actes situés hors de la prakryii (arché- 
Method, p. 205), la distinction vidhi/arthaväda de la MI. n'a pas de lien essentiel avec BOUM (ApAsE "D Pare eEtelrPEOP t du domaine des rc: privilège de la tra- 
cette distinction du Vedänta. " N type). Säñkh. $S. 6.1, 4 l'exclut étrangement du : | 

Lee | is: < Ve st: lus ler! . D'anrAl ävak 

(3) $b. 3.2,.Lin fin. — En somme, si la ML met en avant le sens primaire en dépit nee dition la plus « nob hä, p. 339, Garge, p. 282. D'après Bhattanäyaka 
des si fortes tendances du me à la figuration, ce doit-être pour ménager les apparences, FT (4) $b.9.8, 1. Sur Fa . . 1e le kdoya se distingue du Voenceque . 

éviter là diminution d'autorité qu’entraînerait":'; Tüption de valeurs irrationnelles ; ri. SR | en Chénats: La substitution synonymique est en - .. 


ainsi dans lé Vedänta Sañkarien le sens secondair risque d'introduire des éléments nine CRANPATTS nantde Ve.gst.sacralg.: ent réaliste. 
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7 £ 3 s | | 
à énoncé n entraîne-t-elle pas la nécessité d’un r 
/ re que la partie ainsi modifiée du manir 
mantra (2. ÔT î i isc 
D ui nu même le padapätha, qui isole les mots èt rétablit 
se d a es cesse d’être ‘un texte « védique » (stricto 
A C même en Grammaire le substitut d’un suffixe ou d’une 
es cesse d’être un suffixe ou une racine? 
Le HAE axiomes d’inberprétation concernent les 
chavähyala (2.1, adhikar. 14) 
a son application dans les yajus, où aucun indice extéric 
Signaler la fin de la proposit: $ indi 
Proposition (celle qu'indique dans le 
en vers l’achèvement du pad ER 
pare mi ent du pada), arthaikalväd ekam väkyam (sä. 46) 
ie ne a il Y a proposition unique », avec la 
“ÉPTEUVE (D.) säkäñksam ‘ced vibha TE « si ite : 
on sam age syät « si (ladite proposi- 
quelque chose d'autre, cet élé 
D c | » CEt élément) est à mettre 
iSion (à adopter)». Autr It, 1 
pter)'». ement dit, il s’agit d 
ne r , 1 s'agit de savoir 
Res portion du parus l’acte coïncide : le yajus est un 
> UNC Masse Indiscriminée : c’est, le rô Mi 
a a di ; Cest le rôle de la Mimämsà 
ualiser. Le principe du va 
u väkyabheda (sü. 47 Il 
porter sur le yajus : deux énoncé a 
ajus : énoncés dont l'emploi ri ist] 
PR ju: dé p'oi rituel est distinct 
. ne de traités en phrases distinctes3, Un troisième principe 
. au ce ee précédents : c’est l'anusañga ou l'« cn 
un élément antérieur à un élé Itéri : 
ment élément ultérieur »4, abouti 
a prélever dans la partie é | ete 
10 Subséquente du ma | lé i 
nira un élément 
parachève la portion, resté ficiente De 
Stée Sans cela déficient 
TM €, par quoi le mantra 
n très indirecte de re ô 
connaître] ’elli; 
la structure mMmantrique. ns — — Le Fibre Lu 
: Tout ceci confirme que la Mimämsà se préoccu 
Ha mots que des phrases : n'est-ce pas la phra 
u vidhi? Cette doctrine est une väkyam 
la Grammaire est une padamimämsäs. 


ite expiatoire VE 
a cesse d’être un 


manira : 


ur ne vient 


pe beaucoup moins 
1 se qui est le moule 
imamsa au même titre que 


(1} Cf. p.33 n. 7, à quoi ajc ee. 

+ #, 1 ajouter les ce. ad Pän..1.1, 16 anä % . Gen de 
a au B. K. Ghosh, 1HQ. 10, p. 665 M. ue ee Pire eu pe 
Pas an. Ga. 8, B. 963 (aussi Pan, and {he Ve, pK. Chajonadnyare tn 018 


p. 343, $, P. k Ï 
Chaturvedi, NIA. 1, p. 450. Les ce. grammaticaux considèrent les formes 


(2) Ainsi bhkü, substitut d | se EE Fee 2 
| , € la racine as-, n'est pas ei 
tes . _ ; une 
Justification du s4. sthänivad ädesah et de ses chats racine. Telle est en partic la 


3) L’ ( î Î 
(3) L’ekaväkyala et le väkyabheda occupent une place considérable dans la MI 


Re Es le raisonnement mimämsiste des commentateurs du Dharma. Ce 
a u d'en traiter ici; cf, Garge, p. 256; P. V: Kane, History of Dhe. indi 
‘kavakya (etc.) ct Annals Bhandarkar 6, p.1 (passif) : K. k Ne 
Interpret. as applied Lo Hindu Law. 7 roess ve + Sarker,.ML. Rules of 

(4J-ÆGusañga est le nom d’un type de me Sp. 2.1 82 es 
PLShez les grammairiens, le väkyasamskärg(agks 
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$ 44. —— Il demeure à considérer les discussions liminaires de. 
la Mimämsä, et parmi elles celles qui intéressent les mantra. Il 
s’agit de véritables paribhäsä qui commandent l'interprétation 
générale du système, ct se commandent elles-mêmes l’une l’autret. 
Rappelons que la Mimämsä se propose de faire connaître le dharma ; 
or, le dharma ne peut être connu que par l’injonction ; l’injonction 
consiste, apparemment, en mots; pour être valables, les mots 
doivent être non-produils, mais innés?; non seulement les mots 
pris en tant que formes, mais Îles significations qui leur sont 
attribuées3. Et comme l’injonction consiste, à vrai dire, non en 
mots isolés, mais en phrasest, il faut que la phrase aussi fasse 
connaître le dharma: car, tout «innés » qu'ils soient, les mots dans 
la phrase pourraient être avacana « dénués de la faculté d'exprimer 
(ce qu'on veut qu'ils expriment) »5. C'est alors que le siddhäntin 
(1.1,25) pose que la phrase ne possède pas de sens qui soit indépen- 
dant des mots qui la composent, nänapeksya padärthän pärtha- 
garthyena väkyam ($abara), le sens de la phrase étant motivé par 
celui des mots, arthasya lannimitlatvät (Jaimini). Sabara (26) 
résume le point : si le sens du mot est appréhendé, ceci résulte 
des mots mêmes, mais le sens de la phrase, quant à lui, résulte du 
sens des mots (et rien d’autre). | | 

Ces principes, qui sont de l’ordre du langage, sont pourtant 
formulés à propos du Veda et au seuil d’un texte qui légifère sur 
le Veda : c’est assez dire que l’épistémologie du langage et celle du 
Veda ne font qu'un. Ils valent pour le Veda total fsamasla); il 


semble donc que Îles manira en relèvent, aussi bien que la prose 


injonctive. | | 

Pourtant il a fallu un développement autonome (1.2, adhikar. À) 
pour situer les mantra dans cette argumentation. C’est que, 
précisément, les mantra étant étrangers au caractère vidhi (théo- 
riquement même, au caractère arthaväda, qui est complémentaire 
au vidhi), on pouvait être tenté de conclure qu'ils étaient insigni- 


une phrase (ainsi dans gäm pâthaya « apprends à lire à (cet homme) stupide » Paribhä- 
sendué., p. 16, ligne 4), n’est qu'un très occasionnel pendant au padasamskära (paksa), 
Terminal. s. u. pada, ee. Er | 

(1) Donc, des pbh. du type « éclairant » (Mahäbhäsya 1.1, 49, vt 4), cf. Terminol. 1, 
p. 12 (sous adhikära). | LE LE 

(2) Aulpallika {selon 1.1, 18}, non kä@rya. 

(3) Dans le Nyäyà, la relation mot/signification est conventionnelle, non point 
innée 2.1, 49-54, br u ne 

Seuls les poéticiens. précisent la nature des liens existant entre le mot et la signifi- 
cation : liens qui sont au-nombre de 3 chez Marqnata, de 6.çhez Abhinavagupta, 
de 12 chez Bhoja, V. Raghavan Analyse du Srngôrapr. 1, p:712 87. 
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fiants (inexpressifs)!. Il fallait démontrer le contraire. Cette 
démonstration confirme à quél point les manira étaient ressentis 
comme singuliers à l’intérieur du complexe védique. 


adhikar. 4 = sü. 31-45)? reprend un vieux schéma du Nirukta 
(1.15-16), comme on l'a noté depuis longtempss. C’est ce que les 
spécialistes du Nirukta appellent la controverse de Kautsa, Kautsa 
étant en effet le nom du partisan de l'insignifiance des mantra, 
dont les arguments sont ensuite combattus par Yäska. Il n’est 
pas sans intérêt de savoir qu’à ce même personnage était attribué 
un Pratisäkhya, et nommément un Pr. de l’Atharvaveda, si du 
moins il est permis de l'identifier à l'auteur de cette sorte de 
grammaire (atharva)védique connue sous le nom de Caturädhy3- 
yikä et qui passait, jusqu’à la découverte du texte édité par 
M. Surya Kanta, pour le véritable Präâtisäkhya de l'AV2. Ce serait 
là un lien bien instructif entre le quatrième Veda et les 
änarthakyavädin : la magie n'est-elle pas le domaine où les mantra 
ont le moins de signification inhérente ? 


8 45. — Le développement sur l’änarthakya des mantra nr 2 


(1) En Grammaire, les éléments anarthaka {dans les sû.) sont inconnus, toute 
teneur étant par définition arihavant ; ils ne peuvent être dus qu'à une mécompréhension, 
à une position de pürvapaksa ; ils contreviennent au caractère sacré du Traité, Mah5- 
bhäsya 1.1 1 vt. 7. Au contraire, le(dit) väril. admet que certaines phrases profanes 
soient dénuées de sens. | 

(2) CT. Garge, p. 39 228 (l'ouvrage de Jhâ, chose curieuse, ne mentionne pas cette 
importante argumentation); aussi, du même auteur, Bull. Deccan College 2, p. 139. 
Le rapprochement MI./Nir, remonte 4 R. Roth, Abhandl., p.21, Erlaüter., p.11(J. Muir 
2, p. 181 et ailleurs). 

(3) Les liens entre MI. et Nir. sont donnés par la nature des choses, l’un et l'autre 
traités s'occupant, selon des procédés divers, d'exégèse védique. Déjà Nir. 1.12-14 — 
controverse dite de Säkatäyana sur l'origine verbale des noms — aboutissait à une 
conclusion voisine du postulat de la MI. donnant le primat au verbe {bhävanä}, le 
verbe étant à l'origine de l’apürva qui déclanche le vidhi. La Grammaire restreint, bien 
au contraire, le rôle du verbe ; seuls les dérivés primaires sont reconnus pour tels chez 
qui le lién avec une racine est évident, les autres sont relégués dans les-unädisü., fourre- 
tout de la dérivation primaire. Dans la Grammaire präkrite, les équivalences pho- 
nétiques sont données en fonction des formes nominales , rarement, des formes verbales. 
— L'argumentation en pärvapaksa/siddhänta est insolite dans le Nir. et ne se retrouve 


précisément que pour 1.12-14 dont le développement se laisse ainsi résumer : l'éty-. 


mologie est justifiée si l'on admet que les noms sortent de racines verbales ; reste 
à démontrer (ce sera l'affaire de Nir. L.15-16) que les m° ont par eux-mêmes un sens ; 
sinon, que servirait d'y appliquer des règles étymologiques ? — Cet ensemble Nir.l. 
12-16. peut: émaner d'une école-pré-mimämsiste, utilisant déjà le schéma pärvapaksa] 
siddhänta;” HER eo 
(4) SL. Katre, New IA: 1, p. 383. K.‘M7Shembavanekar, Annals Bhandarkar 
12,,p. 40, voit dans Kautsa non.un sceptique.ou.un hérétique, mais un doc 
tés BR EE RE ar DE ei 
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topique, quatre (sous forme de mots isolés) pour le dernier. La 


encore de la controverse laterite du Mahäbhäsya, il n'y a pas de 
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& 46. — Dans le Nirukta, après la position initiale anarthakä 
manträh (à forme de sätra-rubrique), les motifs sont donnés, au 
nombre de six (ou sept), chacun (sauf le premier) appuyé de cita- 
tions du Rgeveda ; il y a au moins deux cilations pour chaque 


réfutation a lieu point par point et, chose notable, sans citations. 
A la manière ancienne, celle des débats upanisadiques, celle 


conclusion ; une maxime (en prose) tient lieu de finale. Cadre 
rudimentaire, mais bien équilibré. A la charnière centrale, un 
sütra « de cause », $abdasämänyäl, qui pourrait passer pour le chef 
n° 1 de la réfutation, mais qui est bien plutôt un axiome préjudiciel . 
«(la question soulevée sur la signifiance des mantra à sa raison 
d'être) parce que les formes (védiques) sont semblables (aux formes 
profanes, qui, elles, sont signifiantes par nature) »°. On a donc Là 
une première trace de cette thèse sur l'identité des mots védiques 
et des mots non-védiques, thèse qui est sous-jacente à la 
Grammaire ?, qui sera reprise par la Mimämsä 1.3,30 : le pürvapaksa 
inclus dans le sü. 30 (d'après Sabara) et qui tient ici (comme souvent) 
le langage de la raison, nie cette identité en alléguant des exemples 
védiques et s'appuyant sur des arguments de forme et de signifi- 
cation ; le siddhänta estime cette identité nécessaire, étant seule 
en mesure d'expliquer le phénomène de l'injonction. Assez habile- 
ment, l’argumentateur conteste les cas de divergence qui ont été 
allégués et qui d’après lui résultent d’un malentendu : quand tel 
brähmana présente la juxtaposition madhu/ghria, il ne veut pas 
laisser entendre que ghrta aurait le sens de madhu (sens « védique », 
différent du sens usuel), il n’énonce pas de jugement prédicatif 
(«le ghrta est le madhu ») : remarque qui va assez loin pour l’intelli- 
gence du Veda! Le siddhänla ajoute encore que, Si les sens du 
mantra diftéraient de ceux du langage ordinaire, on ne pourrait 
les comprendre. Enfin il rejette la vue préliminaire, déjà réfutée 


héhene 


(1) Le début du Väj. Prät. (étudié pénétramment par P. Thieme, ZII. 8, P- 25) 
ébauche la même idée au sû. 3 (samalvät) posant la similitude, des deux vocabulaires. 
Évidemment, à l'époque du Nir. et des Prät., la portion « laukika : ne présentait pas 
les .mêmes développements qu'aux temps de Sabara où de Kumärila. — VPr. 1.4 : 
l'expression amnäyadharmiluat serait plus intéressante s’il iv pers de la dE . [ 
« du fait que (le Vo) a pour loi la aa] », ce qui aurait l'avantage de rejoindre ne 

‘uccäi itra, si souvent allégué par la MI. | 1 
di 8 33 et P: 50 n. ï Dans l’Alamkärasätra on'admet plus nn 
(mais le kauya est passé -par làl) des langages distincts, ainsi le laukika, le ur L 

le sämayika («conventionnel », cad. « poélique ») selon Bhâvaprakäfana, . s. Ra : 

mäswami Sastri; pé#@rle srauta, l'ârsa (= puränique), le laukika selon le Srngârapr.. LU LR 
26 n. 3), ce qui peut répondre aux alibhäsa, äryabhäsa, as (respec Me tn ee 
ne DhatatadSfncore:Siyanacité.H. Oertel, Apologgiik.p. 55... 
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ailleurs, que les mantra seraient dénués de sens. En fait, admettre 
deux sémantiques distinctes, c'est faire échec au principe majeur 
de la Mimämsä sur la pérennité du mot. | 


S 47. — Dans'la Mimämsä la discussion. selon les formes 
habituelles, se passeentre un pürvapaksa (sü. 31 à 39) auquel répond 
le siddhänla. {40 à 50,1: l'affirmation controversée {mantränar- 
lhakyam) figure, non en tête, mais à la jointure (sü. 39), comme 
certaines rubriques de la Grammaire. Neuf raisons sont données 
à l'appui de l’änarthakya, ct formulées en une seule proposition ; 
neuf. rejets, en phrases séparées. Enfin trois raisons nouvelles 
(sü. 51-53). Comme dans le Nirukta ou le Mahäbbäsya, il n’y a 
pas de conclusion expresse, Les exemples sont d’abord les mêmes 
que chez Yäska, puis renforcés par d’autres? | | 
L'argument mis en tête est celui-là même qu’on attend d’un 
texte sur le rituel, {adarthasästrat (31) «(les manira sont dénués de 
sens), parce que l’enseignement sur le sens (émane) du (brähmana 
concomitant)», autrement dit : le mantra étant accompagné 
d’un vidhi, si l’on admettait que les mantra aient un sens, il ÿ aurait 
double emploi ; le vidhi étant par nature signifiant, il faut donc 
que le mantra soit mis là pour sa simple valeur élocutoire, 
uccäranamätrena. C’est bien le contact entre mantra et brähmana 
dans la liturgie qui conduit Jaimini à ouvrir le dossier de la 
signification des mantra, ce n’est pas la nature propre de ces 
dernierss. 


La notion même d’anarthaka—corrobore “cette intention 


{1) Soit dix sû., donc un en sus, provenant du fait que la première réponse a été 
fragmentée le long de trois sû., alors que, à l'inverse, un seul sû. répond à deux objec- 
tions. Le Tantravä. {ad 48) note bizarrement que la réponse formulée audit sü. n’a 
pas de pürvapaksa correspondant. « 

(2) Chez Säyana (Oertel, p. 15 et 03) l’änarthakya n'est pas directement énoncé, 
mais l’argument se meut entre deux rubriques, a) nœ-vedah Pramänam «le Vo ne fait 
pas autorité » ; h) les moe visent à un objectif adysla, étant par eux-mêmes élocutoires 
et non-signifiants. Cette dichotomie entraîne la réitération des mêmes objections et 
des mêmes répliques. La série (a) a l'avantage de porter aussi bien sur Îles m° que sur 
les bro fuidhi et arihaväda), voire, d'englober théoriquement le ÂMiänakända. Mais le 
fond de là discussion concerne bien les seuls mo. en | 

(3) Nir. (argument no 2) brähmanena rûpasampannäh (= sambaddhäh svärihena ou 
Svärihe labdhaviniyogäh Skanda-Maheévara) était plus clair et rejoignait directement 
l'idée du sampannalua de l'AB. (ci-dessus p. 30 n. 3); Durga «siles mo étaient Signifiants, 
les indications rituelles ne seraient pas précisées päv-un br». — La MI. n'envisage 
guère que des me liés à un bro {une exception citée Ci-dessus p. 65 n. 2), le bro étant 
l'essentiel ; c'était la vue inverse dans l'APrat. 4.104;«.p4£ de sacrifice « tendu » sans 
les Veda c'est-à-dire sans les mo. en . 

(4) Lé'e. de Skanda-Mahegvara note également Qu'änürlhakya veut dire : emploi 
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Sabara glose avivaksitavacana, la question étant de Rens DES 
si les mantra, sur un plan théorique, ont un sens, mais bien . 
sont posés en vue d'exprimer le sens qu'ils possèdent. er a 
propose une autre interprétation de 81 : admettant que les manira 


L co : ; ou 
soient signifiants, du moins leur signification n'importe-t-elle 


aucunement au sacrifice ; la stuli, le vidhi, la smrtti sont de 
cables par d'autres moyens; seule demeure donc la va eur 
Î u manira. 

pie cependant que le brähmana enjoint, que . . 
« déclare » (ci-dessus $ 41) ? Non, car il n'ya de caractère . se 1 
possible que pour un élément qui complémente (väkyasesa ) 
une injonction : or l’injonction (prathayalr, dans le cas no. | 
exemple, uru prathasva: 1 purodäsam nas be «él ni 
au large! ce disant il étend le gâteau ») n'a pas . - ee 
complétée. De deux autres exemples cités | ensuite ; . : 
également qu'il y a double emploi, sans qu'on voie De “ . 
propositions ajouter à l’autre ou la qualifier. À quoi le . A 
sans répondre directement, allègue l'axiome sur 1 identi é 
entre formes védiques et non-védiques, axiome qui, une fois admis, 
permettra de poursuivre utilement le débat. 


8 48. — L'’objecteur constate que les mots de l'usage es 
à désigner des objets grâce auxquels on accomplit des actes, a ors 
que les mots védiques (entendez : les mots de mantra) sont nenues 
de cette utilité. À quoi le siddhäntin répond qu'ils servent à faire 


connaître les añga de l'acte (ci-dessus & 42). Cette réponse dispense 


de réfuter l’objection qui suit : prévoyant que, si l'on dénie aux 
mantra toute raison d’être «visible», on pourrait invoquer en 
leur faveur une raison d'être « invisible », l'objecteur . cet 
argument en posant qu’une pareille raison d être se déduirait d'ores 
et déjà du mantra «élocutoire » (— non-signifiant). a 
Nouvelle objection : si le mantra sert à quelque chose, n'ya : 1 
pas risque que lé”brahmana devienne inutile ? Pour ue à 
à ceci, le siddhänta-reprend les exemples eee ie _. : 
montre que le brähmana sert Lantôt à spécifier (guna, re . 
exclure (parisamkhyä, 42) telle opération, ou bien es ou . RE 
sive, qu'on pourrait tirer du manira; ou enfin qu'il exprin 


. : £ ‘ É ÿ ‘ à , . à . , : 2 : 4 où 

ne La notion d’« invisible » est un artifice commode, que la MT. JRRELe as . 
il est impossible de découvrifune raison « visible » ; cf., dans le cours iméme ï C t 

S fen Titison avec 32), 45 (en liaison avec 33), 46 (avec 34). Vu 
controverse, Sb. 1.2,44 (en Haison avec 32), 45 ( 3). eo 

sous un angle différent, c'est üne variante de l'alternance mukhyæ/gauna. Le Tanlruvä. 

bel.et bien une raison « visible », découla 





AM) Les an qu. CE SANTE 








nt du liñga : c'est, à savoir, 


A DS ANSE 2 RQ de 0 ns pv . a hs . 
+ re amet ere té eeen ate D Heat 
































SUN ES 
dpt é : 
4 


m 
me 
en En A NL 


; É | : 

1e | h — 72 — | 

d: arthaväda (43). — Mais, si le brähmana est un arihavada ne point (avidyamäna)", ainsi dans le verset sur les Quatre Gornes. 
FE Réponse (46) : les mantra servent à instaurer une valeur secondaire 
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risque-t-on pas que le mantra.afférent soit un vidhi? — Non car 
le brähmana fait l'éloge de l'acte, non du mantra ; l'exemple ci-dessus 
cité (uru pralhasva) implique l'interprétation suivante : «l’action 
(d'étendre le gâteau) est assez louable {pra$asia) pour qu’on 
l’'accomplisse à l'aide d’un mantra ayant Jui-même une forme 
(aussi louable que : «étends-toi au large ! ») ». 


S 49. — Ce point acquis, suivent les réfutations, une à une 
des motifs avancés en faveur de l’änarthakya. On a dit (sa. 39) 
que les mantra étaient dénués de sens parce que l’ordre des mots 
dans la phrase y cest soumis à restriction, väkyaniyama® ; que si 
les mantra avaient un sens, l’ordre des mots y serait libre 
(kämacära, yathäkämam). Le siddhänta (44) s’épargne la peine de 
discuter cette allégation, car elle n’est pas incompatible faviruddha) 
avec le fait que les manira soient signifiantss. | 

Le premier motif méritant une discussion est celui du sü. 33 
les mantra enseignent quelque chose de déjà connu fbuddha )* 
Cest-à-dire quelque chose que l’officiant (usager des manira) 
connaît professionnellement. Objection inattendue, à quoi répli- 
quera le sü. 45 : il s’agit de lui remettre en mémoire (ämnäna }° 


ce qu'il a à faire, afin d'assurer la parfaite réalisation (sam-skäralva) 


de l’acte. 
On a dit (sü. 34) que les mantra parlaient de choses n’existant 


(1) Id. Säy. (Oertel, p. 56) : le bre est gunavidhänärtha, il sert à énoncer le but 
{arlhaväda) de l'injonction. 
re $b. ce Säy. (Oertel, p. 59) niyalapäthakrama; le Nir. donnait 

Ja (argument n° 1) niyataväco yuklayah, niyatänupürvuäh. L'ar Ï 
Tattvasamgraha, n° 2453. . dé ne 

(3) Plus naïvement, le Nir. observait qu'il advient aussi dans la langue courante que 
a mots atent un ordre fixe. Le Mahäbhäsya 1.1,1 après vt. 7 constate en effet que 
1 ordre des mots est libre dans la phrase indépendante (mais évidemment on ne dit pas 
Pacali-pra ou pra... pacali au lieu de prapacati) ; la Padamañj. discute sur le cas de 
quelques sû. päninéens qui peuvent sembler enseigner une restriction quant à l’ordre 
des mots, et écarte cette interprétation. — Le Väj. Prät. (déjà cité ci-dessus Pp. 69 n. 1) 
commence aussi par poser un niyama applicable au Veda (donc : aux me), niyama 
portant sur l'accent et sur la morphélogie (cf. Thieme cité ad loc.). Les mots de l'usage 
ne tombent pas sous le coup d’un tel niyama, pourquoi ? Arthapürvakaivät, qu'on est 
tenté de rendre «“ parce qu'ils sont pourvus de sens » {et que les mots de me n’en ont 
point, ce qui coïnciderait avec le Pärvap. du Nir. et de Jaimini), mais que Thieme 
rend « parce que le niyama suit le sens ». 

(4) Nir. (n° 6) jänantam sampresyali ; Säy. (Oeriéb.p. 60) buddhärtha, avec même 


réponse que chez Jaimini ; aussi (p.-24) lokaprasiddhiæ avec réponse un peu différente, 








(5) Nir, ämnäya, expression pouva 
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(gauna), en sorte qu'ils perdent du même coup leur potentialité 
injonctive. La réponse s’insère dans le cadre des discussions sur 
la valeur primaire et la valeur secondaire des mots. Elle a un prix 


ci, sur le plan historique, parce que Sabara rapproche 


articulier 1 
à un texte de 


cette sccondarité mantrique de celle qu’on a dans 


kävya où une rivière se trouve décrite dans les termcs mêmes 


qu'on emploierait pour décrire une jeune femme : les spécialistes 
du Veda ont donc fort bien saisi le lien qui existait entre la méta- 
phore védique et celle du kävya*. | | D. 

On a dit (sa. 35) que les manlra interpelaient des choses inanimées 
(acelana). Réponse (également au su. 46 :) aux fins du sacrifice, 
les inanimés sont considérés comme semblables aux animés. C'est 
encore la valeur secondaire qui, sans être ici énoncée expressément, 
cst en Jeuÿ. | _. 

On a dit (36) que les manira étaient contradictoires entre eux 
(arthavipratisedha }*. Même réponse (sous 47 :) valeur secondaire. 
. On a dit encore (37) que la signification imputable aux manlira 
n’était pas exprimée favacana) dans l'emploi liturgique, non plus 
que dans la libre étude {svadhyäya), si bien, ajoute Sabara, que 
les mantra ne sauraient avoir d’autre valeur qu'élocutoire. Il 
semble, si nous comprenons bien, que Jaimini effleure ici le vaste 


s rapports entre la parole et l’acte : il n'y a pas de hen 


problème de nya | 
emploi cérémomel des 


évident entre l’un et l’autre, ni dans l’ 1 de 
formules, ni dans la récitation scolaire : de même que, d'après 


Éabara, quand on bat le blé au fléau on ne récite pas de manira's 
sur ce battage en vue de dégager l’idée de battre, de même, quand 
on sacrifie, les mantra qu’on récite ne servent pas à dégager quelque 


“ 


(1) Nir. no 4 anupapannäriha, Say. (Oertel, p.18) vipartlärthabodhaka. Même réponse 
chez Say. (aussi p. 62), avec pour corollaire l'argument ci-après n° 35. Même réponse 
aussi chez Yäska, pour qui l’acte enjoint par le m° n'a pas lieu en réalité. 
(2) Le sens secondaire, comme fondement du kävya, cf. (entre autres) K. S. 
Ramaswami Sastri éd. du Bhävaprakäé., Introd. p. 42 et suiv. nee 
(3) Rien de correspondant Nir.; Säy. (Oertel, p. 63) suit Jaimini et, dans la réponse 
_à l'objection, se réfère à Brahmasü. 2.1,5 (maxime kaimulika) en dégageant également 
un sens gaunu. 
(4) Nir. vipralisedhärtha (n° 7), ui 
z Säy. fait état des contradictions d'école à rapid, € 
RE en spécifiant qué les vidhi sont limités {quant à leur validité} àtelle ou telle 
école. c’est le contraifé" sarvasalkhäpratyaya (ci-dessus p. 25 n. 6) à quoi se tient le 
Vedänta : c'est qu'en effet la MI. a affaire au karmakända, réparti en ee ee 
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Oertel, p. 22 64) vyäghälabodhaka ; la réponse 
école, comme en. Smrti, et résout la 
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à accompagner l’acte d’une récitation! | 

La réponse (48) est double : a) (chez Jaimini) si lc sens n’est pas 
exprimé, c’est que le mantra cité comme exemple n’est pas en rela- 
tion avec le sacrifice (ayajñasamyogät Sabara), aveu instructif 
d'où l’on pourrait déduire, en le généralisant, qu'aucune des 
liaisons patiémment établies par les mimämsistes (sans parler 
des Modernes) entre mantra ct brähmana ne concerne la signification 


même des mantra; b) {chez Sabara et Kumärila) si l’on enseigne 


la récitation pure et simple, c'est que l'apprentissage en est malaisé, 
alors que l'explication (sémantique) des manira est chose facile : 
hommage rendu, en passant, à la technique — surhumaine, en 
vérité — des récitatceurs?! : 
._ On a dit encore (38) que les mantra étaient inintelligibles 
(avijñeya}%. Réponse (49. :) on les comprend grâce aux citations 
(nigama), aux analyses à fin étymologique (nirukli), à la 
grammaire enfin fvyäkarana), en partant des racines verbales. 
Autrement dit : c’est notre ignorance qu'il faut accuser (avijñana 
Jaim.)*. Ce-n'’est pas le lieu de rappeler ici la part de défaite 
qu'implique, du point de vuc moderne, ce recours à l’étymologie 
(surtout par voie de dérivation primaire) et à la grammaire pour 
un texte tel que celui des Samhitä. Au contraire, la voice du nigama 
s'avère féconde. | 
On a dit enfin (39) que les mantra étaient en relation avec des 
choses impermanentes (anilya)5, telles que sont des désignations 
d'hommes ou de localités. Réponse (b0}-:-it s’agit là de mots 
ressemblant phoniquement ($rulisämänya) à d’autres qui, eux, 
notent des choses permanentesé On écartera la mauvaise 
interprétation en recourant à l’étymologie, comme précédemment. 
Ï faut voir là unc nouvelle variante du principe du gaunalva. 


TR 


. hante 

(1) D'après Jhä trad. de $h. ad loc. Rien chez Yäska. La comparaison est plus 
explicite ct plus aiguë chez Säy. {cf. la trad. chez Oertel, Apoloy., p. 65). 

(2) La réponse est autrement articulée chez Say. (Oertel, p. 66) 


| 
É Ju = 
— 74 — ee 
É — : on | | ents indépendants qui militent 
( idée liée au sacrifice, mais ils servent purement et simplement $ 50. — Suivent trois argum Ë 
| 


pour la signifiance des manira. He 
Au su. 51 : si tel brähmana enjoint la récitation du dei 
igneyt (rc)» — donc, d'un mantra à liñga —, ce ne peu 
ne 1 | + que le mantra soit signifiant 
s'expliquer que si l'on admet que le ne 
autrement dit, il faut que le mantra serve à donner comme crue | 
de l'acte rituel, non point les lettres a-g-n-i, mais le nom divin que 


ces lettres évoquent’. | 
Au sü. 52 : l’üha (ci-dessus $ 43) n’est concevable que si le manira 


a un sens quel besoin y aurait-il à modifier une “eneur 


nr ee 
inexpressive? ! | 
Au sü. 53 : certains brähmana se réfèrent à des manira de . 
manière qu'ils entendent nécessairement que ces A 
un sens, ainsi quand le $B. glose l’expression $alam himäakh par 
Ke 9 
é0 varsäni?. . | 
Il en résulte que la Mimämsä (comme le es Ére 
| 5 allva. Fair 
: nt,4 à la thèse de l’arlhav 
sans l’énoncer expressément, | … eus 
üt, été ulement ruiner le postulat sur 
autrement eût été, non seu D ee to 
| romettre la dignité du : 
du vocabulaire, mais comp _ | s 
tions, la manière 
l ue la nature des objections, 
est permis de constater q ature oË 
1. on les réfute, montrent l'intérêt Re a on ne 
ins à le , ils expliquen 
| ns à leur essence profonde ; 
sinon aux manira, du moi sence n 
assez le péril qui les menaçait, de l'intérieur même du système le 


mieux fait pour les protéger. 


& 51. — Ainsi, derrière des marques extérieures qui Mes 
très généralement, de l’hommage, sa a connu 
‘ » e # ’ * 80 
-rsifiés devant ce phénomène in 
comportements diversi a : 
le Vds. Seules les croyances populaires, où encore celles de 


Pr 


(1) Argument emprunté"par Säy. (Oertel, p. 69). 
(2) Säy. (Oertel, p. 70)... 


à . 71). | : 
: | (3) Say. (Oertel, p _ | am varam adystalah «ce qui a un 
(3) Nir. n° 8 avispaslärlha; Say. (Oertel, p. 15 et-66)} abodhaka. L'exemple typique (4) Explicitement chez Säy- nr Rae qui a (seulement) un objectif 
est jarbhari..., cf. ci-dessus P. ‘4H n. 6. . Re | objectif visible (en l'occurrencé, les m°) l'emp Fe | 
(4) La réponse de Sabara est moins mlmämsiste que niruktienne : le mot nigama invisible ». DS DS a tains mo ne font que 
« k x sidiuire : certains 
est lui-même fréquent dans le Nir., rarissime ailleurs (eu ce sens), et Pün., aux quelques (5) Säy. (Oertel, p. 17} ajoute CAVEE are 1. samdigdhärthabodhaka (type 
passages où fl l'emploic (P. Thieme, Pän. and the Véda, p. 71), l'emprunte peut-être formuler un doute {(sous-l'aspect d'une Interr : il s'agit là d’une valeur secondaire. 
à Yäska ou à quelque source du Nir. | Ho fréquent en effet dans le Vo spéculatif)- nr chez $b. 1.2,15 (vidyäprasamsä). 
(8) Rien dans le Nir. ; Säy., p. 68 comme Jaim. _ te Le gaunärlhalva est encore appliqué . “ A tE ee La majorité des 
(6) Cf: le pralirüpakalva en Griunmmaire ‘le recours à cé-principe (Terminol, gramm. a C'est donc l’une des ressources de la dialectiq É 
s. u.).sért à justifier des formes qui, uu premier abord, semblent incompatibles. avec = — 


neur mé it -me); mais le sä. 31 
arguments concerne la teneur même des m° (ou ee pu Te > a 
s + : pe , , . a ds . « So 5 < ” : L ä à 6 8 sü. 33 et: à la € I 
. er - … Ole règle donnée : ces formes qu on croit signifiantes.{uinsi asli} sont slinplement des. a trait au lien extériet {avec le bre), les sû. : 3.et.37, à li ns es __—_—. : . 
CL SERGE à je ne M Le nee nées 31% CE PEUT “me AN 2559 MERE LABS ter à rer PR RENE br: a PP mme sono et qe up Ne 5 
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doctrines qui ne s'intéressent Pas primairement au Veda, le 
considèrent comme un tout indivisible et le révèrent de façon 
indistincte, le plus souvent en termes fort vagues, derrière lesquels 
On n'arrive pas à Saisir quelle réalité concrète les auteurs ont en vuc. 

es deux Mimämsä; au contraire, s’adressent à une petite partie de 
la masse védique : le Vedänta, à l’upanisad (mieux : à des propo- 
sitions sélectionnées) ; la Mimämsà Proprement dite, aux portions 
injonctives du brähmana, subsidiairement aux manira accompa- 
gnants. (ce fractionnement1 va de Pair avec des interprétations 
unificatrices, donc partiales, l’upanisad étant alléguée en vue de 
chercher des équivalences à la notion de brahman ; le brähmana, 
cn vuc de définir la structure de l’injonction et d'établir, par delà, 
les bases d'un dharma rituel. C’est évidemment la Mimämsa qui 
s’est affrontée le plus durablement, je plus intimement, avec 
la pensée védique, mais que représente la Mimämsä dans la vitalité 
générale de l’Inde ? 

En tout état de cause, S'il y a enrichissement pour quelques 
aspects privilégiés, il ÿ à déperdition pour l’ensemble. 

__ Sans chercher à séparer ici ce qui résulte de l'appréciation 
indienne? et ce que nous, modernes, mettrions dans la balance, 
on peut tenter de définir les Causes de cette déperdition, causes 
d'importance sûrement inégale : la difficulté du style et de la langue 
(du moins quant aux manira), jointe à un certain ésotérisme de 
la pensée védique {ésotérisme où un csprit non prévenu verra 
surtout de l'inanité)s ; la dispersion dans le temps et l’espace des 
séries de textes védiques, des groupements et écoles : le découpage 
des vieux hymnes en formules ou même en fragments, devenus des 


(1) Au sujet duquel une appréciation fort claire est donnée par Rämänuja (cité 
chez À. B. v. Buitenen, R° on the Gitä, p. 61) «on ne doit pas accepter tout ce qui est 
enseigné par les Vo ; tout de même qu'un homme assoiffé ne prend Pas plus d’eau à une 
fontaine qu'iln'en a besoin, ainsi un brâhmane aspirant .à Ja Délivrance ne doit pas 
Prendre des Vo plus que Sa Délivrance ne requiert ». . 

(2?) « La poésie est Supérieure au Vo», aflirme le SähD 
le comm.) étant insipide (nirasatä), diMcite (dukkhäd eva 
mûres (sinon déclinantes) (parinalabuddhi ). 

(3) Mais la MI. considère que les gens cultivés (abhiyukia) Peuvent & 
prendre entièrement les mo (Tantravä. 1.2,49 fin.) — On.p 


arp. 1.2, ce dernier (précise 
}, fait pour des intelligences 


Occident) ou de certains esprits curieux d'indianisme, ju 
Orpheus) s'est fait trop complaisamment l'écho. 
L. v. Schroeder, Ind, Lil. u. Cultur, p. 112, ait pu co 
paroles de certains. malades mentaux ;-on comprend Mois: Que Max Müller n'ait pas 
été sensible à l’étonnant mode de pensée des Brähmagha t@itätion chez M. Winternitz, 
Geschichte Le P. 163) ; quant au « gali natias » décrit par A, Bergaigne, le terme, tant 
MAVuIt chez cet -anétsmannnn re RFERRSTREN NIQUE "SAR 
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corps inertes dans la trame liturgique qui les recueille ; l’emphase 
mise sur [a Prononciation, sur la récitationf, au détriment de 
l'interprétation des textes ; la rareté des commentaires, leur 
insuffisance (du moins quant aux mantra), leur Parti pris 
étymologique? ; le fait, surtout, que les représentations védiques 

Ont cessé de bonne heure d’être un ferment de la religiosité indienne, 
qu'elle ne s’y est plus reconnue là même où elle leur demeurait 
fidèle*, bref que le monde védique, dont l'essentiel était passé, en 
se transformant, dans la chair même des pratiques et des 
spéculations hindouistes, n’était plus qu’un objet lointain, livré 
aux aléas d’une adoration privée de sa substance textuelle. 

C'est là d’ailleurs un sort assez fréquent pour les grands textes 
sacrés® fondateurs de religions (« sacrés ils sont... ») : ce qu’on peut 
dire est que la tendance où il s'inscrit a été, comme tant d’autres, 
poussée dans l’Inde plus loin peut-être qu’ailleurss. 































(1) Un texte. oral peut-il être réellement compris ? Si le Vo avait été lu comme la 
Bible et non pas seulement entendu, s'il avait été (comme elle) traduit en langues 
vulgaires (voire, en sanskrit classique), le résultat eût été différent. — Ce fut un 
événement — et Pas seulement dans le cercle restreint des érudits — que la première 
impression du Rgv. par Max Müller, sur laquelle on est informé de manière vivante dans 
Life and Letters 1, p. 97 et passim (index sous Rig-Veda) et surtout dans la préface 
au tome I. 

(2} Judicieuses remarques de R. Roth, Nirukta, p. 219. 

(3) Op. c., p. 117, Rämänuja promet le ciel d'Indra, puis le retour sur terre 
{samsära) aux adeptes du Vo,les traividya, par contraste avec les mahälman, lesquel- 
obtiennent la Délivrance. Le bonheur des premiers sera donc femporaire et, en défini- 
tive, illusoire ; le même texte évoque, sitôt après, des « ignorants » auxquels il réserve 
exactement le même sort qu'aux iraividya. 

(4) On lira avec profit A. J. Toynbee, History 7, P- 749, chapitre annexe intitulé 
Holy Writ (où le Vo est mentionné). 

(5) Un texte qui montre de façon heureuse comment doit être une interprétation 
du Vo est le parisista 12 au treizième chap. du Nir. (L. Sarup éd., p. 227). Après avoir 
rappelé les étymologies (possibles) du mot aksara, l'auteur ajoute « pareille déduction- 
étymologique {abhyüha}), émanant d'une réflexion sur le sens des -me, est déduite 
(abhyüdha, c'est-à-dire obtenue) à la fois par la tradition-orale (éruli) et par le raisonne- 
ment-logique {{arka) ». {1} y a là un essai de soumettre le Vo à la raisôn, en mettant 
sur la même ligne révélation et raisonnement}. « Les m°, poursuit l’auteur, ne doivent 
pas être interprétés séparément, mais d'après leur contexte, na Prthaklvena mantrà 
nirvaklavyäh, prakaranasa -eva nirvaklavyäh ». (C'est le rejet à la fois de la stricte 
position niruktienne et de celle des mimämsistes, au bénéfice d'une véritable inter- 
prétation). Enfin «les dieux ont. donné aux hommes instruits la faculté-de-raisonner 
pour Rsi {{arkam rsim Präyacchan), si bien que, tout ce que déduit (par le raisonne- 
ment) un homme instruit, cela prend (aussitôt) valeur-ärsique, yad eva kim cänücäno 
‘bhyühaly_ ärsam tad bhavati ». (Remarque d’accent luthérien, qui suffit” à: justifier 
les ‘espoirs. des. modernes:-dans leur effort pour pénétrer les arcanes du Veda). La 
dernière phrase est reprisé#ians Tantravä. 1.3,7 éd., p. 132. ‘ a 
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ADDENDA 


$ 1'et6 et passim : sur l'autorité du VO dans la Smrti, v. maintenant 
l'important ouvrage de U. N. Ghoshal, A Ilistory of Indian 
Political Ideas (Index, s. u. Vedas, p. 581}. 1h. aussi sur la 
création périodique du V9 par les dieux et les sages (ad notre 


$ 8). 


$ 25 : sur l'éducation véd. et la récitation, ajouter maintenant 
Ram Gopal, India of Vedic Kalpasütras. p. 321 et passim et 
not. p. 393. — Noter encore que les Jaina distinguent deux 
sortes de maîtres, les uddesanäacärya qui enseignent le sens, les 
vaäcanäcärya qui enseignent la teneur, Sh. Bh. Deo, Jaina 
Monachism, p. 315 (il semble aussi que l’upädhyaya ait été 
le nom du maître de récitation, par opposition à l'Acärya, 
maître d'interprétation). Cf. 1b. la différence entre sütra — 
et artha-paurust p. 354 495. 


Du SphgPr. (cité p.38 n. 5) est à rapprocher KävPr. 1, après 
la kr. 2, qui parle aussi du V° comme $abdapradhäna, par 
opposition au Puräna comme arthapradhäna et qui compare 
l'attitude de l’auditeur vis-à-vis du Ve à celle (du serviteur) 
vis-à-vis du maître, son attitude vis-à-vis du Pur. à celle qu'on 
a vis-à-vis d'un ami, son attitude enfin vis-à-vis du kävya 
à celle qu'on a vis-à-vis d’un femme aimée. 


$ 29, premier alinéa. : sur les mentions de sacrifices véd. dans 
la littérature canônique du bouddhisme, v. A. Hillebrandt, 
Rituallitt., p. 18 : relevé auquel on pourrait ajouter beaucoup 
aujourd’hui. On Sent bien à quel point l'ambiance véd. était 
présente à l’esprit des contemporains du Buddha. 
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HYMNES A VARUNA : NOTES 


AVANT-PROPOS 


Nous n’avons pas l'intention de retracer, après tant d'auteurs, 
la figure de Varuna et celle des divinités qui l’accompagnent, 
même en nous limitant au seul Rgveda. Bien conduite, chaque 
recherche met en évidence quelque aspect nouveau de ces per- 
sonnages complexes. Laissons-la tranquillement se poursuivre. 

Nous voulons seulement, en guise de préface, décrire les carac- 
tères propres aux hymnes qui leur sont adressés. 

D'abord les hymnes à V'alrluna] seul. Ils sont en nombre 
restreint : un au Livre Î (n° 25) ; un au Livre II (n° 28) ; un au V 
(n° 85); quatre au VIT (86-89) ; un enfin au VIII (n° 41), c’est- 
à-dire uniquement dans les parties anciennes de la Samhitä. Au 
Livre IT, l’hymne se situe au milieu d’un petit ensemble dédié 
aux Âdfitya] ; au V, il est isolé vers la fin du mandala; au VII — 
seul cas de groupe compact —, les quatre hymnes forment une 
série à part, également assez près de la fin ; enfin, dans VIII comme 
dans I, l'hymne appartient à l’un des menus recueils familiaux 
dont se composent ces mandala. 

À ces hymnes dédiés à Vr. seul, il est légitime d'associer deux 
poèmes où Vr. se trouve joint à d’autres divinités (étrangères au 
groupe des Âd.); ces combinaisons en effet se résolvent en pièces 
distinctes : ainsi VITIL.42, qui s'adresse à Vr. et aux Agvin (et fait 
suite au n° 41 précité) consiste en un morceau distinct à Vr., trois 
strophes suivies d’un bref hymne aux Aévin {cf. Oldenberg Noten 
ad loc.). De même [.24 (donc, juste avant le n° 25 précité), à Agni, 
Savitr et Vr., contient à partir de la str. 6 un sükta distinct à Vr. 
(Hillebrandt Vedachrest., p. 14, contesté Old. Noten). 

Ainsi le groupe à Vr. est d'importance secondaire, du moins sur 
le plan quantitatif ; 1l est comparable aux séries mineures à Brhas- 
pati, Püsan, Savitr ou Visnu, et ne prend une importance relative 
que si l’on considère que Miftra] n’est représenté que par un seul 
hymne, Arylaman] par aucun ; davantage encore, si l’on fait 
entrer en compte, comme il est normal, le groupe des hymnes 


= 


jumelés, c’est-à-dire adressés conjointement, soit à Vr. et Mi. 
soit à In[dra] et Vr. 

Le groupe VrMi. se répartit sur le Livre 1 (136-137 et 151-153), 
sur V (62-72, entre les Marut et les Aévin), VI (67, vers la fin du 
mandala), VII (60-65, entre Usas et le groupe ci-dessus, à Vr. seul), 
X (132, interrompant une courte série à [Indra). Il faut y ajouter 
VIL.66 (donc, à la suite de 60-65 précités), morceau qui englobe 
avec VrMi. les Âd. ainsi que Sürya, mais qui, regardé d’un peu 
plus près, n’est guère qu’un poème à VrMi., comme tous les précé- 
dents. De même VIIL251 Il y a donc deux traits bien apparents : 
dominance des petit groupes (contrairement aux hymnes à Vr. 
seul, qui sont surtout des morceaux isolés) ; extension à travers 
toute la Samhitä (avec cette réserve que le Livre X n’est représenté 
que par une seule pièce). 

Quant au second groupe joint, le groupe InVr., il est attesté 
aux Livres | (n° 17), IV (41-42, entre Dadhikrä et les Aé$vin), 
VI (68, vers la fin), VII (82-85, après Usas, devant le groupe 
adressé à Vr. seul), VIII (59, dans le Välakhilya) : donc, série 
nettement plus limitée que la précédente, moins groupée aussi, 
mais s'étendant comme elle sur toutes les portions chronologiques 
de la Samhita. 

On doit ajouter à ces divers groupements les quelques poèmes 
aux ÀÂd. —, comportant un point culminant, avec dégradation 
progressive —, qui sont à dominance mitravarunienne. C’est, 
à savoir, [.41 I1.27 VIL.51-52 (qui fait suite à la série aux Visve) 
VIILI18 47 et 67. L’hymne VII.A41 s'adresse à Bhaga et «autres 
dieux » (en fait, à Bhaga à peu près uniquement}. Enfin le svas- 
lyayana X.185 vise Aditi en nom, en fait, plutôt les Ad. 

Dans ces diverses combinaisons, le Livre III n’est représenté 
que par l’hymne à Mi. {n° 59). Les autres Livres comptent tous 


(1) Quant à VIL.59 (qui précède la petite série du Livre VII aux Àd.), l'hymne est 
censé cumuler un hommage à VrMi., Agni, les Vi$ve, enfin les Nadi. En fait, il s’agit 
d’un hymne magique à hommage indistinct ; nous ne l’avons pas traduit. — Rappelons 
à ce propos que plusieurs pièces adressées aux Vi$ve sont à dominance (mitra)-varu- 
nienne : ainsi 1.90 et 107 II.29 VI.51 (ces trois dernières étant plutôt du type 
«adityen »). On constate même que l’invocation à VrMi. (jamais celle à Vr. seul) y 
prévaut au début des hymnes ; on pourrait supposer que ces hymnes composites sont 
autant d’'agrégats qui se seraient formés à partir d’un hommage (amorcé) à VrMi.; 
de part et d’autre {je veux dire, dans les hy. aux Vi$ve comme dans ceux à VrMi.) 
on retrouve la même tendance énumérative, le goût de l’énigme, la phraséologie par 
anacoluthe. IT.29, qui fait suite, d’ailleurs, à un hymne à Vr., invoque ainsi, en tête, 
les Ad. et VrMi.; les autres dieux n’accèdent que par voie énumérative (str. 3), le 
ton de la str. 5 est varunien ou ädityen. L’hv. à Bhaga VITI.41 s’insère dans la série 
aux Visve. L’hymne « à Divers » qui achève le Livre [II commence par une triade à 
InVr. et se termine par une autre à VrMi. | 
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plusieurs hymnes, sauf IX qui, comme de juste, ne possède aucun 
hymne ou portion d’hymne à Vr.t Le maximum de productivité 
est aux Livres V et VIT. 

Si une première impression résulte de ces répartitions, c’est que 
l'éloge séparé à Vr. (et, naturellement, l'éloge séparé à Mi.) est 
une sorte d'accident. La situation normale est la situation jointe 
ou collective. Ce qui le confirme est qu'il n’existe aucune mention 
(ayant quelque consistance) faite de Vr. ou de Mi. séparés dans 
les hymnes aux divinités des autres cycles, à commencer par les 
hymnes aux Vliéve]D{eväh]; il s’agit toujours, soit de VrMi. 
joints, soit des Ad. (avec intervention expresse de VrMi.), fort 
rarement d’'InVr. Dans le même sens, on notera aussi que la pré- 
sence latente de Mi. se laisse présumer en plus d’un passage des 
hymnes à Vr. ; dans tel de ceux-c1 (ainsi 1.25, 6) il survient tout à 
coup une mention duelle qui oblige à évoquer aussitôt le couple 
VrMi. 

Cela dit, les jonctons VrMi. et [InVr. sont assez sensiblement 
différentes, non seulement, bien entendu, par le contenu, mais 
encore par la forme de l'hommage. Dans la première série, l'éloge 
est umtaire : il s'adresse à un dieu unique à deux noms. On parvient 
malaisément à discerner les traits proprement mitriens et les 
traits varuniens {il est vrai que nous sommes beaucoup mieux 
documentés sur Vr. que sur Mi.). Rien ou presque rien dans le 
texte même ne nous aide à dissocier les deux fonctions ; bien au 
contraire, elles se présentent confondues à un degré presque égal 
à celui des Aévin. 

En revanche, dans le groupe InVr., les fonctions sont souvent 
disjointes. Au duel unitaire de l’autre groupe s'oppose le duel 
contrasté de celui-ci. Le phénomène se répercute dans le Rituel, 
où le couple VrMi. donne lieu à un hommage un, VrMi. étant 
traité(s) sur le même plan qu’Indra ou Visnu ou que le «pluriel » 
Marut’s ; un seul officiant, à office unitaire, porte le double nom 
mailrävaruna. Au contraire, le couple InVr. n’a donné lieu à aucun 
rite distinctif : il n’y a plus que Indra d’un côté, Vr. en d’autres 
contextes. | 

Ceci ne veut pas dire que les apports mitriens et les apports 
varuniens soient, dès l’origine, indiscernables. Il y a tout de même 
un hymne {un seul !) adressé à Mi., qui devrait permettre de cerner 
la figure du dieu : celui-ci y apparaît éminemment favorable et 
bienfaisant, sans l’ombre de cet aspect redoutable qui caractérise 


(1) D'où il ne faut naturellement pas conclure que la personnalité de Vr. soit 
inconnue des auteurs du IX ; il est facile de voir que les mentions de Vr. sont tout aussi 
fréquentes dans ce Livre que dans les autres, le Vocatif excepté. 
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Vr. ; puissant aussi, car l’Éloge (str. 7 et 8) le situe au rang des plus 
grands. Les épithètes caractéristiques sont rares, sauf yätayal 
(yälayäjjana), qui livre probablement la clef (l’une des clefs) 
du personnage. On parle de son ksaträ. Ses vertus essentielles rési- 
dent dans son nom même ; il est par excellence un yatharthanäman. 

Quant à Vr., la description qui résulte des hymnes proprement 
varuniens est sensiblement plus complexe. On y sent un per- 
sonnage qui a subi une longue élaboration et autour duquel on 
aurait voulu laisser planer une sorte d’ambiguïté fondamentale. 


donner ses faveurs, certes, mais surtout d’épargner l’homme, en 
le louant on vise surtout à écarter ou prévenir son courroux. De 
là linquiétude du poète en face de Vr., sentiment rare, avec cette 
intensité, dans les Hymnes védiques, où prévaut un hommage 
plutôt conventionnel. La notion du péché, de l'acte fait et « à faire », 
conscient et inconscient, revient sans cesse (faisant penser par mo- 
ments que la théorie du karman s’est constituée en milieu varu- 
mien) ; revient aussi le thème corrélatif du déliement (prélude au 
thème hindouiste de la Délivrance), lequel est connecté, par une 
sémantique latente, au nom même d’à-dii, c’est-à-dire au per- 
sonnage un peu lointain qui préside à tout le groupe des Ad. A 
travers ces traits, les pouvoirs mêmes du dieu restent assez mal 
définis ; ils se situent en partie dans une zone mystérieuse, dans 
un domaine secret, poussé au-delà des figurations mythologiques : 
c’est le côté ésotérique de Vr., celui auquel l’Ath.Veda donnera 
un peu plus de consistance. Mais l'Homme a une importance 
particulière dans la croyance à Vr. : non seulement à cause du 
péché, qui le «lie» au dieu, mais par cette sorte d’allégeance, ce 
vraià qui définit la réciprocité de ses droits et devoirs vis-à-vis du 
dieu. Sur un plan plus personnel encore, il y a cette complicité qu’on 
voit s’ébaucher dans le cas de la «vision » de Vasistha (VIL.88). 
En revanche, il n’y a pas d’«alliés »y, humains ou divins, comme 
ceux qu’entraîne en abondance le cycle d’Indra. Vr. agit seul, ou 
à l’aide de ses « épieurs » innommés, qui ne sont que les projections 
de ses regards, comme les «lacets » sont les projections de ses bras. 
S1 les caractères dominants sont bien ceux que nous avons rappe- 
lés, il s'ensuit que les épisodes proprement mythiques sont rela- 
tivement rares et en tout cas faiblement originaux dans le cycle 
des Âd. La grande affaire n’est pas de rappeler les faits passés, 
mais de se fixer sur l'instant, de prévenir surtout le mal à venir ; 
un contexte mythologique se résorbe bien vite dans l'actuel, ainsi 
Î1.28,4 V.85, 2-4. Chaque hymne à Vr. comporte une dominante : 
c’est en cela qu’on peut dire qu’un certain souci d'équilibre a pré- 
sidé à ces compositions dispersées. Nous avons noté le caractère 


singulier de VIL.S88. Le poème le plus «panégyrique » est V.85, le 
plus déprécatif (ils le sont tous un peu) VIT.86, le plus porté vers 
l'énigme VIL.87, vers l’ésotérisme VIII.41 ; VIL.89 est nettement 
atharvanique ; les pièces mixtes [.24 et VIII.42 restent à l’état 
sommaire (la première vise le cas d’un malade qui est «varuna- 
grhila» et à propos duquel on invoque Sunahéepa, prototype d’un 
tel malade). Bref, il y a une assez grande variété de présentation 
pour un ensemble de formules qui demeure limité. 

Si l’on admet (par hypothèse) que tout ce qui n’est pas « mitrien » 
(à en juger, soit par l'unique hymne à Mi., soit par les traits épars, 
au total peu significatifs, qui peuvent être attribués au dieu Mi. 
à travers la Samhitä) est « varunien », on constate sans peine que 
les hymnes joints à VrMi. sont surtout varuniens, qu’ils con- 
tiennent fort peu de traits qu’on puisse avec certitude rapporter à 
Mi. seul. Au reste, ils ont en commun avec les hymnes à Vr. seul 
la tendance déprécative (absente [.136), la tendance ésotérique 
(notamment X.132), l'importance donnée à la notion de drüh 
(VIL.61), le caractère apparemment secondaire de l’eulogie mytho- 
graphique. Le thème du soleil-témoin se rattache aussi à Vr. 
comme observateur des actes humains. Le formulaire énumératif 
se retrouve notamment dans 1.136, l’énigme dans [1.152 (attestant 
VrMi. comme porteurs de la clef de l’énigme et récompensant celui 
qui a compris). Les allusions au Trône divin (V.62 et ailleurs) sont 
probablement rattachables à Vr., malgré leur coïncidence partielle 
avec le ksairä, lequel forme un thème mixte. Quant aux survivances 
naturalistes, soleil et pluie, elles sont également le fait de Vr., 
plutôt que celui de Mi. On peut hésiter quant aux allusions rituelles 
(passim, ainsi 1.151 et 153) et au formulaire, d’ailleurs banal, de 
linvitation. Les allusions personnelles {intervention de Sudäs) 
VIL.60 rejoignent sans effort celles du groupe d’hymnes à Vr. seul. 
La prépondérance, apparente ou réelle, de Mi., se manifeste tout 
au plus dans V.65, où figure une expression qu’on peut interpréter 
en ce sens, varunasésas. Par ailleurs, il n’y a de discrimination 
entre l’une et l’autre divinités que dans quelques rares versets du 
Livre V (64,3 ; 66,1 et 6 ; 69,2) et cette discrimination demeure 
superficielle. | 

Il arrive que l'hommage à VrMi. déborde sur les dieux voisins, 
par une manière de « Schleppe » : d’une part, dans VII.66 (qui fait 
suite à 65 précité), Lype de poème ädityen, mettant en évidence 
le motif solaire! ; d’autre part, dans VIII.25, hymne qui s’étend 


(1) De même VII.62 et 63, morceaux du type courant à VrMi : à ceci près qu’ils 
sont inaugurés par un Éloge de Sürya {même 63 est beaucoup plus un hymne à Süryæ 
qu'un hymne à VrMi., malgré son encadrement dans la série 60-66). — Quant à Ary., 
S'il n’y a point d'hymne alloué à ce dieu, son éloge est amorcé (au moins sous forme 
litanique) en plusieurs passages, ainsi dans V.67. 
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pareillement sur les Ad. et parfois même les déborde (il y a une 
intervention du Soleil et une dänastuli, alors que la dänasluli est 
inattestée dans tout notre ensemble d’hymnes). 

Cette constatation nous servira de transition pour accéder au 
groupe (fort limité) des hymnes aux Âd. : iei la tendance «visve- 
deväh » se corrobore, notamment dans 11.27 et VIIL.18t ; l’intrusion 
de l’Aurore est significative, aussi bien dans VIII.47 (en liaison avec 
le motif de Trita Aptya, c’est-à-dire un motif de «transfert ») que 
dans VII.A1 (hymne dit «à Bhaga»). La tendance générale est 
varunienne, allure déprécative, emphase mise sur la notion de 
lien, etc. ; | 

Il y a donc certaines constantes entre le groupe à Vr. seul et les 
groupes joints ou collectifs. À ceux-ci cependant s'oppose le groupe 
à InVr. Ici, les traits «cindriens » sont en prépondérance {allusions 
œuerrières, style de l’eulogie renforcée), ce qui fait une démarca- 
tion aussi nette que possible avec l’autre cycle. Néanmoins la 
présence de Vr. persiste : on pourrait même avancer que, si le 
contenu est indrien, l’allure demeure souvent varumienne?. Mais 
le plus important à noter est que, dans plusieurs passages, on 
voit telle donnée s'appliquer à Indra seul, telle autre à Vr. seul, 
le tout en une même strophe et d'ordinaire en deux propositions 
balancées. Nous avons relevé ces passages au fur et à mesure, y 
compris les passages sur lesquels il y a doute. Les plus instructiis 
sont VI.68,3 VII.82,2 et 6 ; 83,9 ; 84,2 et 4; 85,3, donc un fort 
groupement au Livre VIT. Un cas très aberrant est celui de [V.42 : 
l'hymne consiste en un double éloge alternant, se terminant court 
(comme toutes les pièces dialoguées du RV.), à l’aide d’un itihäsa 
préparant lui-même une prière personnelle. C’est la seule inter- 
vention du dialogue dans toute la série d’hymnes dont nous avons 
à nous occuper 1c1. Mais elle a pu, par son caractère indécis même, 
donner l’impulsion à l’hymne dialogué de l'AV. qui se passe entre 
Vr. et Atharvan. 


Nos annotations sont à lire avec la traduction que nous avons 
donnée de tout ce groupe d’hymnes au 5 fascicule des présentes 


(1) Cf. à cet égard IT.29, hymne faisant partie des Visve : il s’agit en réalité d’un 
hymne aux Âd., comportant les mentions des Ad. 1, d’Aditi 3, de VrMi. 1 et 3, du 
péché 5, avec une déprécation 6. 

(2) Il n’y a, comme de juste, aucun trait mitrien. — Ainsi [.17 est essentiellement 
varunien (cf. les épithètes, le motif de la pitié combiné avec la tendance précative) ; 
VI.68 et VII84 laissent dominer Vr.; indirectement au moins VIII.59, hymne qui, 
par son ritualisme ésotérique, fait penser à l’hy. à Vr. seul X.132. Au contraire 
VII.83 est clairement indrien, étant engagé dans l’ambiance de la guerre des Dix Rois. 
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Études, p. 65 et suiv. Nous avons pu çà et là changer d’avis entre 
temps. Ces hésitations marquent entre quelles limites oscille l’inter- 
prétation des passages difficiles du RV. (et même de bien des 
passages réputés faciles) : tel est l'avantage d’un commentaire sur 
une traduction qu'il laisse le champ libre à un mouvement dia- 
lectique et n’impose pas, comme celle-ci, un choix qui risque d’être 
arbitraire. 


8.59. Traduit Macdonell Reader, p. 78, Hillebrandt Lieder, p. 73, 
Thieme Mitra, p. 38 et cf. Gershevitch, Hymn to Mithra, p.8 319. 

Conjonction de deux hymnes brefs, 1-5 et 6-9, comme l'indique 
Thieme (à la suite d’Old. Noten ad 58), qui enseigne avec perti- 
nence que le poème dégage la fonction de Mitra comme dieu du 
Contrat : il s'appuie notamment sur le mot vralà ? (vralä 9 paraît 
hors de cause) et, surtout, sur yäatayal (1 et 9). Il souligne aussi le 
caractère bien composé du poème (souvent considéré comme insi- 
enifiant), caractère qui se révèle dès qu’on a compris que l'essentiel 
de la nature de Mi. réside dans son nom même ; cet hy. expose en 
somme, à partir du mot mitrà (sur quoi, en dernier, Gersh. p. 30 
41 n. 167 et passim), les vertus et capacités du dieu. Noter en tout 
cas la reprise du mot dans chaque str. et Jusqu'à quatre fois dans 
la str. initiale (phénomène d’ailleurs nullement exceptionnel). 


la. yat, racine souvent étudiée (Gld. Ved. St.3, p.11, Old. IF. 31, 
p. 128, en dernier Gersh., p. 275 327 et passim), importante ici parce 
que, visiblement, elle définit la fonction même de Mi. ; du présent 
(simple) le rapport avec yätay- est donné par jénam mitro yalali 
bruvänäh 7.36,2 (ci-dessous), indirectement aussi ydtalam milrinah 
8.395,12 (opposé à halam $aträn) «rassemblez, litt. faites s'arranger 
(v.-fr. s’arroyer] les alliés (ceux qui possèdent la fonction émanant 
du mitrà nt.) !» Donc, « faire en sorte que les hommes fassent entre 
eux des arrangements, concluent des pactes » (cette interprétation, 
par Thieme, est à préférer à celle à laquelle j'avais pensé Vocabul. 
du RV., p. 44 «faire en sorte qu'ils s’alignent, prennent rang selon 
leurs classes sociales »). Ge sens rend compte, par extension, de 
rna yälaya 10.127,7, appel à la Nuit pour qu’elle « laisse les dettes 
s’arranger (— S’amortir ou être honorées) », expression fixée plus 
tard en rnayät TS. (dit de Vr.) « qui remet en ordre la dette ou la 
faute », mais normalisée dès le RV. en rnayä. L'expression complète 
pourraît être “yalayali mitré ou mitradhéye, comme on a milrénägne 
miradhéye yatasva (rapproché Thieme, p. 39) VS. 27.5 « O A0, range 
toi avec Mi. sous le Contrat (— rends-toi réceptif à l’état de contrac- 
tant) !» Noter seulement que yätlay- se dit aussi de Vr. et des ÀÂd. 
en général, en sorte que l'affectation à Mi. n’est pas aussi décisive 
qu’on souhaiterait. Enfin il faut reconnaître que l'emploi général 
_ de yat- est flou, le sens de base étant «se mettre en ligne (à diverses 
fins) ». À l’emploi ci-dessus indiqué on peut rallier encore imäm 
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jänam yälalhah 5.65,6 (ci-dessous) «vous faites s’unir ce groupe 
d'hommes » et le caus. dvd jänà yätäyan «(le soma) qui fait en sorte 
que les deux groupes d’êtres (hommes et dieux) se rangent {sous 
la loi du vratä)». Un lien avec Vr. existe 5.485 {[hy. aux VD.) 
yätann arim (qui rappelle mitrinah ci-dessus). Un équivalent 
possible dans AV. (3.8,1) est samvesäyan et samvesyà (dit également 
de Vr.). — bruvänä Thieme «quand il est appelé — invoqué » : 
ici comme 7.36,2 (VD.) je préfère, après Old., rendre d’une manière 
qui met en évidence le nom de miträ «il est appelé ainsi parce 
qu’il...» fanvarthanäman). 


2a. präayas est d’abord la «satisfaction » (Gersh., p. 1), consistant 
en les bénéfices tirés de l’acte pie (Vocabul. du RV., p. 27), mais 
Thieme, p. 44 a raison de marquer la valeur concrète prise par le 
mot (il rend « refreshments — water from rain and rivers » et rappro- 
che Yt. 10.112 frayana); präayasvän avoisine havismän 7.854 
(ci-dessous). Déjà pri- (sur quoi Scheller Ved. priyä- 1959, cité par 
Mayrhofer Sprache 5, p. 93) est «satisfaire {de nourriture ou de 
breuvage) ». D’Agni il est dit 10.7,5 qu'il est semblable à un mitrd 
(lié par contrat avec l’homme-sacrifiant) qui va au präyas. c’est-à- 
dire au festin rituel (pray6ga, le ton demeurant anormal). 

2b. $iks-, employer sa force {$akli) ou son pouvoir (en faveur de, 
Dat.) ; se dit aussi bien du dieu à l’égard de l’homme que l'inverse. 
Sens valable aussi 3.30,15 7.27,2 10.81,5 (non pas «tenter de faire 
comprendre à qq'un » Gld.). Le lien avec $sak- est sensible çà et là, 
ainsi encore dans l’AV. $iksanlo nôpasekima 6.114,2, où toutefois 
le sens se banalise {avec transitivation) en «honorer » 7.109,1 9.2,1 
« donner » 6.122,2 « désirer faire ou accomplir » 9.4,1 et (déjà cité) 
6.114,2 ; la nuance désidérative est d’ailleurs maintenue aussi RV. 
8.59,1 10.27,1 et ailleurs. Sémantique distincte pour la voix moy. 
ci-dessous 8.42,3. — vralà (en dernier, Gersh., p. 184 et surtout le 
c.r. de Schmidt JAOS. 79, p.195), mot-clef des hy. à Vr. (et aux 
Ad. en général; aussi AV. 19.10,9), longuement interprété par 
Schmidt Vrald, passim (où notre vers est cité p. 72). Schmidt 
maintient « vœu » (vow, Gelübde), traduction plausible à condition 
qu’on y intègre conventionnellement les valeurs que définit Schmidt 
mais que le mot « vœu » est incapable de porter sans commentaire, 
voire, auxquelles il tourne le dos {si l’on pense, surtout, au vrala 
du skt ultérieur) : il s’agit en effet d’un certain lien, une sorte 
d’allégeance caractérisant les rapports entre l’homme et l’Âd. En 
faveur de Schmidt, Thieme Indo-ir. J. 3, p. 144 ; contra, Gersh. 
précité. Point de vue traditionnel chez Kane, dont la monographie 
est réimprimée dans History of Dharmaé. 5, p. 1. Comme souvent 
PAV. marque la transition entre l'emploi rgvéd. et celui des textes 
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postérieurs : ainsi vralà y est déjà l’observance comportant un 
breuvage restrictif 4.11,6 et prob. 7.27,1, ailleurs un état (diété- 
tique ?) présidant à l’accomplissement du rite 3.8,5 6.64,2, etc. ; 
enfin l'Ordre rituel, le rite même (— rlà) 9.6,38. 

2c. Le voisinage han-] jya- aussi 5.54,7 10.152,1. Que jiyate 
remonte en effet à jya-, non à ji-, ceci résulte de y6 jinäli nà jiyale 
hänti 9.55,4 ; d’ailleurs jiyale n’est passif de 71- qu’à partir des Br. 
Sur Jya-, Burrow JAOS. 79, p. 256. 

2d. anti dürät 9.91,4, mais ailleurs dnti (antiké)] düré (düraké) : 
sentiment Abl. de -las. 


3ab. Les trois fonctions (milajñu étant à considérer comme défi- 
nissant un pouvoir temporel, cf. 7.82,4 ci-dessous). là Thieme 
Mitra, p. 46, invigoration, spécialisé en breuvage invigorant (offert 
à un dieu au sacrifice, sans qu'il s’agisse encore de l’idä particulière 
du Rituel). Mais ila est un élargissement du nom-racine is à travers 
un Nomin. sg. “id, type vistäp(a): il s’agit donc de savoir qu’il 
faut maintenir au départ «prospérité », proposé avec vraisem- 
blance par Burrow pour is. La concrétisation est du même type 
que dans präyas, bhôjas, mayas, etc. Noter que le doublet “id a 
donné naissance à un [nstr. sg. idà, G. sg. idäs (l'expression idäs 
pälih étant l’équivalent d’isäs p9, idäs padé, celui d’idayäs p°). 


Ab. vedhäs, mot flou, non sémantifiable, ép. tantôt de l’homme 
tantôt du dieu. Thieme, p. 50 rend dubitativement par «leader » 
(références plus anciennes, Études 4, p.68, à quoi ajouter Gonda 
Epithets, p. 231) et y voit une désignation d’Agni analogue à véhni 
«dux » ou {selon l’exégèse ancienne), à arali ; il s'appuie ici sur le 
caractère aoristique d’ajanista. De fait, 4cd appartient à un hy. 
à Agni. — Sur Mitra-roi, Gonda, op. c., p. 243. 

Ac. àpt..as- où apy-às-? En présence du Loc., on peut préférer 
dpi préverbe (ou semi-préverbe) et reconnaître un emploi ana- 
logue à nd läsya vacy äpi bhagé asti 10.71,6 «il cesse d’avoir part 
(= d’avoir droit) à la parole ». La difficulté est qu'ici le double Loc. 
sumalau] saumanasé incite à voir dans dpt la particule courante 
«et aussi ». 


ob. yälayät, naturellement concordant à yälayali 1 ; marque ainsi 
(Thieme) la clôture de la première portion de l’hy., ce que confirme 
la reprise miträya...juhola d. Ces épithètes en -at forment autant 
de caractéristiques stables d’une activité divine (ou bien, humaine 
en relation avec les dieux). 


6c. dyumnä est-il « caractère céleste » (Thieme s'appuyant sur 
Wackernagel) ? En tout cas le terme sert à noter, avec $rdvas, les 
biens qui sont impartis à l’homme pour qu'il en jouisse sur terre ; 
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les deux mots côte à côte 1.9,8 (un peu comme on aura plus tard 
kirli/yasas) ; do à côté de ksaträ 1.54,11, ce qui ferait penser à un 
état de «prestige » acquis par l’exercice du «pouvoir temporel ». 


ja. mahinä Wack. 3, p. 269 (mahimnä en deux passages du RV. 
récent et, en outre, à côté de mahinäsu 6.61,13, donc par souci de 
contraste). Sur le +., Thieme, p. 55. 


Sa. L'image des rênes («have put reins on themselves— under- 
oone contractual restrictions » Thieme, p. 56) est en effet domi- 
nante. L'idée, en défimtive, est de se plier aux volontés du dieu, 
de reconnaître sa suzeraineté, son vratà ; ainsi fait l'Espace quand 
Qil s’est soumis à Indra, tel une amante », éndräya gälur usativa 
yeme 9.532,10. 

8b. Il est difficile de départager abhisli «présence (aidante, 
efficiente) » et « supériorité », valeurs en partie superposées. Neisser 
ad loc. demeure valable. 


Ja. L'un des cas où le mot ayu devient co-extensif à l’idée de 
«humains (en général) » (ceci déjà noté par Berg.) ; peut-être tout 
de même le terme vise-t-1l des humains privilégiés, comme dans 
viksu.….äayüsu 1.58,3 «dans les clans (en général, les clans des) 
Avyu {en particulier) ». Même juxtaposition qu'ici 1.135,2 8.39,10 ; 
1.31,11 (où il v a aussi deväh tout proche), l’un des deux Âyu est 
l’homme en général, l’autre, l'être privilégié auquel pense le Poète. 

9c. isläo Thieme, p. 96 «characterized by desirable vows », 
Schmidt, p. 100 «deren Gelübde {ihm) erwünscht sind» ; l’idée de 
base pourrait être « (jouissances ou prospérités) répondant au vœu 
(de cet homme) ». 


1.25. Traduit ou commenté Berg. 3, p. 195, Hillebrandt Lieder, 
p. 75, Gld. Glossar, p. 4, Lommel Gedichte, p. 69. 

Caractère déprécatoire s’affirmant dès le début (l’homme inquiet, 
craignant d’avoir péché), phénomène assez rare. Description de 
Vr. et de ses pouvoirs secrets. En fin de l’hy., à la faveur du v. 
transitionnel 16 (cf. da), il y a reprise d’une prière s’achevant par 
le thème bien connu du déliement («délie de nous le lacet. »). Le 
v. 6 est implicitement à Mi. en même temps qu'à Vr. Seul hy. 
varumen du Livre I. 


1bc. Voir ce que Schmidt (en conformité avec Thieme ZDMG. 9%, 
Pp. 90) entend par «das Gelübde täuschen », vraläm prä-mi-; le 
voisinage de vis souligne éventuellement le caractère de lien 
Cléodal » du mot vralä. — dyävi (Wack. 3, p. 225), variante rare 
de divé-do (divi-do étant exclu pour des raisons rythmiques, bien 
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que divi seul soit beaucoup plus fréquent que dyävi; un succédané 
de *divi-de est divivi dyäm 7.24,5 «comme jour après jour »). 


2a. vadhäya hatnäve, redondance fabriquée en substitut d’un 
*va° hainôh (vadhà est d’ordinaire avec un régime Gén.). vadhä 
en contexte varunicn AV. 1.20,5. 

2b. hid-, relié à manyu aussi 10.83,5 ; plutôt «être courroucé » 
(cf. héda, hédas, mot varunien), en contraste avec hr(nänàä) c et 
analogues, qui est plutôt «être hostile (par jalousie) ». Au surplus, 
le contact entre Vr. et manyu [terme d'ordinaire indrien) est rare ; 
on l’a AV. 1.10,2 {et 1) hommage à ton m°, ô Vr.!» 


3ab. Vr. comme «lieur », thème banal : le pécheur veut défaire 
les liens que façonne la penséc-intentionnelle ou po-offensive 
{mänas) du dieu (mänas «impetus » Hauschild Mél. Weller, p.251). 

3c. simahi (vi), optatif comme dhimahi (BSL. 41, p. 10) : 
«puissions-nous réussir à délier !», cf. vi...sitam 8.5,9 « déliez les 
routes — ouvrez-les, frayez la voie » (d’où visaya « espace frayé »). 
La parole est dé-lHante. On part évidemment de l’idée commune 
«puissions-nous, grâce à nos chants, être dé-liés (vis-à-vis de) ta 
pensée ! »; la formule aura dévié. 


Aa. Enchaînement implicite par girah; en outre, vimanyu 
rappelle manyäve 2, et le « départ » des paroles répond à l’enchaï- 
nement de la pensée 3ab. vimanyuka AV. (rapproché Gld.) est glosé 
1b. par manyusämana. Cf. encore Old. ad loc. 

4b. Nt. väsyas, état absolu, non pas état «comparé» ; de même 
pour $réyas (après le RV.) et préyas. 

Ac. vasali, acception spécialisée « nid », plus rarement « demeure » 
(aussi vésman). Ce sens de «nid », auquel le verbe vas- ne fournit 
pas d'appui, disparaît après les mantra ; cf. samänäm niläm.…. 
väsänäh 10.5,2, qui pourrait laisser penser (à tort) que vasati 
«md» vient de vas- «se vêtir ». 


Da. 0éri est sans doute plus expressif que su° {(Gld.) et plus voisin 
de pésas «emblème (gravé)», cf. Old. Worte f. «schôn», p. 43. 
CE. ksalräm $riyam AV. 6.54,1 (termes de la seconde fonction, 
confirmés par la présence de nf). 

oc. uru9, ép. du Soleil ou des Âd., répondant à uru casle (dit de 
Vr.) 8.25,16 ci-dessous, donc élargissement d’un *urucaks phoni- 
quement impossible. 


6Gab. Brusque passage au duel, comme on n’en trouve que dans 
la série à VrMi. : l’accession (secondaire, racine a$-) au ksaird, 
accession «égale », est un trait du couple VrMi., ef. 5.67,i, ci- 
dessous et ailleurs : ; aussi VrMiAry. 7.66,11, c1- dessous. — ven- 
(références Études 4, p. 118) «voir avec intensité », opposé à 
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prä-yu- «voir sans prêter attention » (analogue à dpa-ven- AV. 
48,2) ; aprayävam AV. est «avec une attention soutenue », 

6c. dhrlao (Schmidt Vratlä, p. 52, Gonda Epithets, p. 113), ici 
attribué à l’homme, mais 8 et 10 au dieu : réciprocité de la notion 
de vratä, qui implique un pacte tacite (d’où l’insistance du terme 
auprès des Âd., tenants de pacte). On pourrait, il est vrai, éviter 
cette disparité (dhrtä° n'étant attesté qu'ici comme ép. de l’homme) 
en comprenant elliptiquement « (hommage à Vr.) qui...» ; en effet, 
däsväs, d'ordinaire ép. de l’homme, l’est occasionnellement aussi 
du dieu, et nommément 10.656 (et peut-être 5) (VD.); 113,5 (?) 
Gid. ad locc. 


7. Vr. connaisseur de choses difficiles à connaître (d’où son 
équivalence à Jatavedas, « celui qui sait les connexions » 3.5,4), 
ces choses étant situées d’abord dans les airs, puis sur terre 8, enfin 
dans l’espace 9, et résumées par ddbhulä 11. Notion d’un dieu 
actif, par contraste avec Mi., plutôt passif et réceptif. La mention 
des oiseaux, assez fréquente dans tous nos hymnes, est préfigurée 4. 
näväh Acc. pl. avec Old. approuvé Thieme Fremdl., p.98 ; admettre 
näväh padäm avec Gld., plausible en soi, oblige à dissocier samu- 
driyah d'avec 10.65,13 (où la forme est N. pl, ép. de äpah) et 
1.55,2 (où elle est sans doute ép. de nadyàh, comme Acc. pl.). 
Vr. appelé padavi 3.56,4 (VD.) 7.36,2 (VD.), gätuvid 1.105,15. 


8bc. Mois intercalaire : traduction contestée jadis à tort par 
Berg. 1, p. 157, cf. Zimmer Ai. Leben, p. 367, Vedic Index 2, p. 162. 
jà dans upajäyate rappelle prajävant b qui, pris en soi, signifie 
« destiné à se multiplier (par descendance) ». 


9c. Ces dieux sont moins Väta (Väyu) sg. que, bien plutôt, les 
\Marut (Gld.) ou même, contrairement aux apparences, les dieux 
de l’espace en général. 


10b. Si l’on admet ce sens de pastyà, le mot (sur lequel Lüders 
Vr. 1, p. 9 50, Lommel ad loc. «flots célestes ») est à séparer de 
pastyà nt. (références Études 4, p. 57), ce qui est d’ailleurs gênant ; 
mais 4.1, 11 semble décisif pour le sens de pastyä, ici mal détermi- 
nable. Sur Vr. circulant parmi les eaux, nombreuses références chez 
Lüders passim, surtout yénim äpyam 238,8 (p. 50) 7.49, 3-4: 
dans l’AV., plus ou moins directement, 1.10,4 3.13,2 4.15,12 16 
(notamment vers 3) 7.88,1 ; VrMi. en tant que wrstyd ddhipali 
AV. 5.24,5. 


llab. ddbhula résume 7-10, mais kdrlvä c montre qu’y sont 
englobés aussi les actes des humains ; «secret» plutôt que 
«extraordinaire ». 


We 


12b. supätha nt. pl. «(faire en sorte que tous) les chemins 
(soient) bons » (vi$vähà s° comme on a ailleurs vi$va s°), traduction 
plus simple que «choses consistant en bons chemins », ci. apatha 
nt. chez Pänini. Gr.-WB. a tort de dissocier un emploi adjectif 
et un emploi substantif dans des formules identiques : même 
l’Instr. sg. supäthä de Gr. est, en fin de compte, incertain (supdthà 
nayanli ou näya comme dnu nesalthä sugäm 9. 94,6). 


13ab. Image de l’or à propos de Vr., passim (et encore AV. 
7.83,1). On ne voit guère de différence entre dräpi et nirnij, l’un 
et l’autre régime de vas- 9.86,14 AV. 133.1. dr° plutôt manteau 
ou vêtement de dessus, cf. Vedic Index s.u. 


Ida. Le désid. dipsanli à été attiré par dipsu (cas de «sujet 
interne », comme on a un Acc. ou Instr. internes), analogue à 
risanyävah...resayanti 1.148,5, kralayänti krälavah 10.64,2. La 
formule est fabriquée sur dipsanti dipsävé ’dabhyam (indram) 
7.104,20 «ceux-qui-(par vocation)-cherchent-à-nuire, cherchent à 
nuire à Indra, lequel est à l’abri de nuisance ». A la rigueur, on peut 
admettre aussi que dips- à perdu le sens désid., comme il est arrivé 
pour $iks- et ailleurs. 

I4c. Lichert Suff. -{i-, p. 134, maintient «embüches » ; moins 
vraisemblable en soi, mais appuyé par les autres emplois du mot. 


15c. CEt dans nos ventres » demeure bizarre, malgré l’allusion 
possible à l’hydropisie (dont l’expression la plus nette dans le RV. 
est l’hy. 7.89 ci-dessous ; AV. 4.16,7), inattendue ici en raison du 
voisinage avec yäsas (qui est plutôt « distinction, marque distinc- 
tive » que « gloire »). udära (hapax au pl.) n’est pas nécessairement 
identique à jathära («ventre comme réceptacle de nourriture ou 
boisson ») ; on pourrait donc, comme dans lanü& «corps » ou dtman 
Cprincipe vital de nature matérielle »), admettre le passage à une 
valeur semi-réfléchie « chez les humains en général, chez les gens 
de notre groupe en particulier ». Mais l’hypothèse resterait hardie. 
Des trois à, seul le premier est préverbe, les deux suivants sont de 
simples résonances du premier, vaguement insistants «voire, 
incomparable. voire, (jusque) dans nos ventres ». udara (à propos 
du mal varunien) figure AB. (cité Filliozat Médecine indienne, 
p. 79). 
._ 16a. pàrä yanli se raccorde à 4a {où gir ellipsé est repris ici par 
dhili : «pensée concrétisée ») ; cf. en outre les connexions ichäntih 
c/ Cislaye Ab ; gävo nà] väyo nd, cas d’enchaînement à distance, 
pour marquer le retour à un sujet déjà traité. 


17a. Plus précisément : faisons ensemble un arrangement verbal, 


Up 


en vue que J'arrive à connaître (comme récompense de l'énigme 
résolue ?).….. | 


18. Lüders Vr. 1, p. 317. 


20ab. visvasya entraîné par un “jdgalah auquel a été substitué 
au dernier moment diväh } gmäh. Lien de medhira avec le côté 
asurien de Vr. 

20c. präti «en réponse » {c’est-à-dire à l'appel du v. 19) — parfois 
pour relever un défi — incite à entendre yäman au sens de « prière », 
sens qu'on a tendance aujourd'hui à écarter. On aurait ainsi 
yäman «parcours » (dominant) de yä- 1 «aller », y° «prière » de 
yä- ? «implorer », mais les deux valeurs sont mal dissociables et 
peut-être superposées dès l’origine. yäma «prière » semble inéluc- 
table 5.3,12 ; ici yämani...$rudhi pourrait s'appuyer (en faveur 
du sens de « marche ») sur yämann äyäman chrnulam hävam me 
1.181,7 ; il reste donc une indécision. Sur le mot en général, 
v. OId, Noten (passim) et notamment 2, p. 85 ; [a traduction «die 
richtige Stunde » de Gld. ad 1.33,2 est une anticipation de yäma 
«veille (nocturne) », sens attesté peut-être à partir d'AV. 6.21,2. 


21. Clausule semi-indépendante. Relation de pure forme entre 
üd et ultamä, vi et madhyamä, dva et adhamaä (formulaire de type 
atharvanique), l’idée étant la triple division de l’espace. Cf. Berg. 
3, p. 163. 


2.298. Traduit Hillebrandt Lieder, p. 85. 


Invocation 1-3, rappel de faits mythiques 4, deéprécation 5-7, 
retour à une invocation (avec des éléments déprécatifs) 8-11 ; 11 se 
termine par un refrain complexe. 


la. Seul passage où Vr. soit appelé svaräj, d'ordinaire ép. d’Indra, 
Cl. 7.82,2 ci-dessous ; serait-ce un terme mitrien ? 

lc. di (-asli, rappelant abhy àäàslu b) ou “atimandrah (ce qui 
donnerait une tmèse exceptionnelle) ; plus probablement, dit est 
adverbe. — yajäthäya Wack. KI. Schriften 2, p. 1351. 

Id. Vr. lui-même est sukirli 1.186, 3 (VD.). 


<a. vrald, ici : domaine régi par le vœu, c’est-à-dire par un 
certain état de vassalité entre l’homme et Vr. ; au fond, vratà n’est 
pas foncièrement distinct de $drman 3 ou de värütha passim, ce 
qui laisse quelque chance à une étymologie par vr- «couvrir ». 

2c. Les aurores dites gomatt en tant qu’elle consistent en vaches 
— rayons, qu’elles procurent des vaches, enfin qu’elles sont elles- 
mêmes des vo; donc, dédoublement d’expression, comme dans 
usriyä « vache » et «aurore ». 
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2d. jéramäna est ici presque nécessairement «nous éveillant » 
(— continuant à être dotés de vie), cf. ci-dessous 1.136,3 jägroämsa 
divé-dive, AV. 10.8,26 jajara. Sur le problème que posefnt) la 
(ou : les) racine(s) jar-, v. les références dans Études 3, p.57. En 
dernier lieu, Bailey BSOAS. 23, p. 39. 


3ab. Qualifications propres aux trois fonctions ? Vr. est dit 
puruvtra un peu comme Ary. est purujälà (qui s'explique en liaison 
avec 10.645 VD). — uru° (Gonda Epithets, p. 154) est aussi 
«celui de qui la parole-qualifiante (porte) loin », double sens de 
$ämsa, verbe divin et parole humaine à l'adresse de [a divinité. 
L’ép. uru° elle-même se dit parfois de l’homme. 

3c. dabh- est «endommager » (voisin de ris-, mais impliquant 
ruse et non violence) plutôt que «tromper », ainsi 1.148,5 5.32,7 
6.28,3 ; mais encore : «manquer, venir à faire défaut » 1.84,20 VS. 
4.27 (idée du dommage négatif). 

3d. On attend pour abhi-ksam- « être indulgent », donc : daignez 
nous favoriser (d’une alliance). Ce groupe verbal est d’ailleurs 
limité à 2.28-33. — yüjya, première étape avant le sakhilvd 4.25,2. 


Aa. Le régime «fleuves » est suggéré par sim ct par l'emploi 
même de la racine srj-(sàrga7.87,1 ci-dessous), Scharbau Schôpfung, 
Dr 07e 

Ab. rlà se comporte en régime «interne » de i-, donc «vont le 
cours (la course) de Vr. », ce qui n’est pas loin de la valeur domi- 
nante de la racine r-. Mais aucune traduction ne saurait rendre 
rlä, terme hérité, qui était sans doute perçu comme une entité 
inanalysable par les Rsi. L’objection faite par Lüders Vr. 1, p. 14, 
à la traduction par «ordre (cosmique ou rituel ; agencement des 
choses) », consistant à dire qu'il s’agit là d’une idée moderne, est 
peu convaincante ; en fait, «ordre» couvre commodément l’en- 
semble de cette pensée « corrélative » qu’on sait depuis Berg. être 
la trame même du RV. ; « vérité » n’est qu'un aspect, à notre avis, 
de «ordre », et un aspect secondaire qu’il n’y a pas profit à pro- : 
mouvoir au rang d’acception élémentaire. Vr. a un rôle éminent, 
bien que mal défini, vis-à-vis du Rta, dont par exemple il sépare 
le domaine d'avec celui de l’Anrta 1.139,2 (VD.) 10.124,5. Ici le 
KRta, appliqué aux fleuves, consiste précisément en ce qu’«ils ne se 
lassent pas, ne détellent pas, etc. » : idée de régularité, de cours 


réglé des phénomènes naturels. De même que, dans ses rapports 


avec les humains, Vr. détient le vratä, ainsi détient-il le ri dans 
ses rapports avec les choses. — Sur le mot, en dernier W.P. Schmid 
Kratylos 4, p. 48, Glasenapp Buddhismus u. Gottesidee, p. 56 ; 
en faveur de «vérité», depuis Lüders et Thieme, Humbach 
Gathas 1, p. 72, Gershevitch Mithra, p.6 153 n. 156. Aux références 


le 


données Études 3, p. 50, ajouter Filliozat Médecine indienne, 
p. 78 n. 

Ad. périgman évoque qu'il s’agit aussi des fleuves cosmiques, 
formant «circuit» autour du monde. Cas rare d’un Loc. de n. 
d’action figé, sur thème fournissant d’ordinaire un adjectif ; d’où 
la résolution pdri jmän proposée Wack. 3, p. 243, comme on a 
abhi jmän. — Str. traduite Berg. 3, p. 127. 


o. suite de menus gestes manuels, gestes d’artisans (y compris 
le pada b, où £hä «orifice » ou plutôt « forage » fait penser à l’ouvrier 
perçant ce « canal » ou cette « voie » qu’est le Rta varunien, cf. 4b. — 
«Ein Teil memes Werkes » Hillebrandt ne répond ni au sens de mäträ, 
ni au ton de apas ; il peut s'agir de la mensuration de l’autel — 
comme 10.71,11 —, apds étant «moi-même en qualité d’opérateur » ; 
rlu, en ce cas, serait le « temps rituel », le « discontinu » (par oppo- 
sition à rlà le « continu »)}. Mais l'hypothèse n’est pas nécessaire. 
Str. traduite Berg. 1. c. et p. 264. 


6a. äpo myaksa, «écarte (de moi) le contact (de la crainte) » — 
fais en sorte que la crainte n’adhère pas à moi, Vocabul., p.32. — 
bhayäà nt. suppose un “bhäyas (nt.), dévié en bhiyäs sous l’influence 
de bhi. 

6b. Pour me protéger (contraste avec a) : distinct de dnu-grbh-. 

6d. La difficulté est que c’est le seul passage où i$e signifierait 
«pouvoir (demeurer physiquement) » : ce fait, et le voisinage du 
Gén. nimisah, invitent à préférer (avec Gr. et Thieme Mitra, p.69) 
«je ne saurais fermer les yeux (un instant) » (peut-être haplologie 
de *nimiso nimisah, adverbe + infinitif). Cf. Old. ad 2.38,8 et 
AV. 4.16,5 où figure nimis à propos de Vr. — Str. citée Berg. 3, 
p. 162. 


7a. mä vadhaikh, forte ellipse (ou haplologie pour “vadhir vadhaïh ? 
nas portant sur bhrinänti), fréquente en phrase prohibitive (type 
«€ quos ego... ») où un nom typique suffit à éveiller l’idée verbale. — 
isli avec double régime Acc. et Gén. (subjectif), rare, mais contri- 
buant à expliquer l’emploi semi-infin. de isläye. Sur bhri-, Hoffmann 
Mél. Schubring, p. 21. 

7c. pra° hapax peut-être aussi « lieu éloigné », d’où « privation », 
mais plutôt sans doute «voyage(s) au loin» par rapport à la 
lumière, laquelle est le but souhaité (8.48,3). 

7d. mfdh à rendre en liaison avec la racine mrdh-; sans quoi 
l’on retombe sur la traduction banale «ennemi(s), inimitié », 
d’ailleurs plausible ; mydhi «dans l’état de manque (absolu) » 
plutôt que « dans le domaine de l'hostilité » 1.174,7. — Berg. loc. c. 


8b. {uvijalà, ép. d’Indra, donc ayant chance de ne signifier rien de 
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plus que füvismant. On peut cependant v voir une variante de 
purujälà (ci-dessus 3, ép. caractéristique de Vr. ou VrMi.), pris 
dans un sens analogue à puruvira, Criche en naissance/en hommes ». 
Mais l’acception LE simple «fort» s'appuie sur pérvale nd, et 
Luvi® est à rapprocher, à cet égard, de séhase jätah 4. es (dit 


d’Indra) ou 6jaso j° 10.73,10 (id. 1e p. 298. 





Ja. Lattt «suscite de manière à faire aussitôt disparaître, contre- 
suscite ». 

9Od. ä-$as-, de «assigner (pour destin)», on est passé à «faire 
attendre {à qq'un) tel destin (un destin heureux)»; au moy. 
«recevoir pour assignation » 8.24,1, «espérer», «demander que 
tel destin (vous) soit assigné » 1.165,4 : nuances qui sont à la 
base de äsis (cf. dans le SB. le lien direct entre 4-$äs- et le régime 
äsisam ou äsisah); cf. aussi 1.24,11 ci-dessous. — Sur le vers, 


Berg. 3, p. 164. 


10. yujya} säkhi, d'où yuüjya nt./ sakhyà (sakhilvä), passim : ami 
par association opp. à : ami par vocation ; ab vise les faux amis 
(ari), cd les ennemis extérieurs furkä); me explétif devant 
mähyam (marquant ainsi l’attrait des pronoms atones pour la 
seconde place). — Sur le vers, Berg. 3, p. 188. 


11. Double refrain, Études 2, p. 31. 


5.85. Traduit Otto Vr.-Hymnen, p. 9, Hillebrandt Licder, p. 77, 
Lommel Gedichte, p. 67. 


Hymne classique, avec exorde (hortatif), description des pouvoirs 
du dieu (dont le nom figure presque à chaque str.), insistance sur 
la mäyä 5-6, finale déprécative : donc, un résumé des tendances 
varuniennes {ce qui concorde avec la répétition du mot « véruna »), 
plus spécialement sur le thème de l’eau 3 4 6. 


la. arcä ambigu, plutôt 2€ pers. en raison de bharasva 7.88,1 
ci-dessous. — Vr. est gambhiräsamsa 7.87,6 ci-dessous, l’Asura 
est gabhirävepas 1.35,7 ; l'opposition gambhirä] rsvd 221,4 et 
ailleurs conduit à penser que brhät ici signifie « haut ». « Profond » 
implique aussi « malaisé à entendre, énigmatique » {gabhird comme 
ép. de mänman 4.5, 6). 

Ic. « Ausrollen » (Otto) est insuffisant, micux vaut « détacher » 
Berg. Mais partout ailleurs : disperser ou détruire en frappant, dit 
des ennemis. 


2c. krälu semble signifier ici « mänas », mais le cœur étant conçu 
comme siège de l’inspiration sacrée (Vocabul., p.60),on maintiendra 
pour krälu le sens de «force d’inspiration » ; l'emploi du mot se 


= 0. 


banalise dans l’AV. («tomber sous la volonté de qq'un » 1.24,2 et 
passim) ou se spécialise au sens de acte (rituel), spécialisation qui 
commence avec le composé yajñakralu. 

2d. adadhäl commence à porter sur väjam drvalsu. — àdri: 
sens secondaire «pierre du pressoir ». Les effets de la maya (5 et 6) 
sont déjà apparents dans ce vers (et même au v. 1) sur lequel 
cf. Janert, Dhaäsi, p. 23 n. 7. 


3b. prä-srj- (ci-dessus 2.28, 4), avec un seul régime fkdvandham) 
ou trois régimes, soit (en zeugma) «il a déversé Le k° et projeté — 
créé les deux mondes f{et) l’espace médian » ? Les päda cd font 
préférer le régime direct unique. Sur Vr. et les eaux, références 
ci-dessus 1.25, “10 et ci. encore 8.69,12 10.752. 


4a. bhümim reprend bhüma 3 comme «terre» reprend «sol » ; 
en outre, bhümim prlhivim est une formule stable (une seule fois : 
ksäm...prthvim 10.31,9, avoisinant bhüma). 

4b. Ou : désire du lait {ce qui revient au même), seul passage 
où dugdhà = lait (avec 5.19,4), ailleurs dugdhäm päyah. Noter que 
päyas est à la fois «lait » et (secondairement, ou du moins mytho- 
logiquement) Ceau ». 

Ad. La traduction Cont donné libre cours (aux ee » de 
Ill. ne rend pas compte de la voix moy., donc plutôt «laissent 
courir leurs rênes » Otto, l’idée étant de noter la dé-tension que 
marque la venue des Pluies ; le verbe $ralh- suggère en outre un 
hen avec le thème du dé-liement (8). 


Da. Sur mayä, en dernier, Gonda Four Studies, p.119, Gershevitch 
Mithra, p. 187, note. Le principe réside ici dans l’acte irrationnel 
du mesureur-arpenteur cosmique (cf. le rapprochement maäyäà] 
mäna] mamé, d'où ne résulte pas nécessairement que mäyä dérive 
de maäa- «mesurer»). Autres exemples de mayä attribuée à Vr. 
10.147,35 7.28,4 (cité Gonda Epithets, p. 114) 9.73, 9, où la mayd 
maintient «tendu sur la pointe de la langue » le fil du Kta. 


6. Ici la maya est l'absence irrationnelle d’un effet attendu, donc 
la contrepartie de 5. kavi va volontiers de pair avec mayä : l'être 
possédant un tel pouvoir irrationnel. 


7a. aryamyà Thieme Mitra, p.63, et déjà Fremdl., p. 140, aussi 
Dumézil Trois. souverain, p. 155 : type particulier d’« am » (à côté 
de säkhi figure aryamän 10.117,6), mais lequel ? « Eidam» Hall. 
est très peu probable, « Stammesfreund » Lommel imprécis, mais 
peut-être exact ; forçant l’opposition avec milryd, on pourrait 
rendre «ami d'origine» opposé à «ami par (tacite) contrat, par 
convention » ; mitryà est ailleurs ép. d’Agni-messager 2.6,7 (donc 
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pas simplement « amical », mais «exécutant un contrat »), ou bien 
ép. du jänya («Brautwerber » Gld., proprement homme d’un clan 
étranger) dans la formule jényeva mitryah 2.6,7 qui désigne possi- 
blement « l’intermédiaire-de-mariage officiel » (autre interprétation 
concevable : «comme [il arrive entre] étrangers, [entre] amis » ?). 
Ailleurs mitryà s'oppose à jänya, ainsi 455,5 (VD.) où est évoqué 
le péril fämhas) venant de lami (dont M1. est prié de protéger 
l’homme), et le péril venant de l'étranger, celui (sans doute) dont 
Vr. doit nous sauvegarder. (repris AV. 2.28,1). Bref le voisinage des 
deux ép. ici atteste surtout la présence latente des représentations 
d’Arvy. et de Mi., suscitées à l'esprit du poète dès qu’il évoque Vr. ; 
elles ne renseignent guère sur le contenu de ces représentations. 

7c. vesd, sur quoi Thieme renvoie à Schulze Schriften, p. 206. 
Le mot signifie «occupant, indigène » 43,13 10.49,5. AV. 4.16,8 
mentionne un Vr. samdesyà et un Vr. videsyà, Lommel ZDMG. 92, 
p. 460. Variante de 2.28,10 ci-dessus. 


Sa. Donc rip- est «tricher au Jeu » (spécialisation de « tromper », 
cf. palirip) ; mais l’idée première est celle qu’on a dans riprä, répas, 
donc : souillure, cf. ripläm 1.162,9. 

8b. Ce dont on a conscience. 


7.86. Traduit Berg. Quar. Hymnes, p. 81, Macdonell Reader, 
p. 134, Otto, p. II, Lommel, p. 68 ; cf. aussi Berg. 3, p. 158, Old. 
Religion 3-4, p. 251. 

Eulogie en tête, puis la déprécation commence dès le v. 2, fort 
insistante ici (la transition étant marquée par utà 2a) jusqu’au 
bout du poème, avec des allusions personnelles, brodant autour 
du thème du péché. Clausule 8, incorporant un refrain étranger. 


la. Plusieurs traductions, inégalement possibles. dhira est 
d'ordinaire «expert (, spécialiste) », mais ici faut-il admettre le 
sens de «ferme, solide », qui n’est pas garanti pour les mantra ? 
Nous traduisons comme Thieme Mitra, p. 64. Vr. lui-même est 
dh° 8.42,2 ci-dessous. — « Engendrements » va avec purujätà, ép. 
de Vr., mais janus est incertain : on peut penser à «ensemble des 
choses créées — bhüvana », ou «origines » (comme 7.56,2, cf. sujäniman 
7.62,4 ci-dessous), auquel cas dh° signifiera « produit{e}s par la 
sagesse (divine) » ; la difficulté est que dh° s'applique toujours à 
des êtres vivants, en sorte que, si l’on maintient ce sens, on sera 
amené à rendre j° par «créatures », comme 4.17,20 et peut-être 
ailleurs. 

1d. Lommel pense sauver le sens étymologique (présumé ?) de 
dvitä en voyant une allusion aux deux courses (diurne et nocturne) 
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du soleil ; Otto, au cours Journalier et annuel. du° est bien plutôt 
une particule inerte (déjà Berg. Quar. Hy., p. 81); « dès l’origine» 
est du moins plus vraisemblable que le « abermals » ou « aufs neue » 
de Gld. 


2a. ulä, introduction à un nouveau thème : ici, passage au plan 
psychologique. 

2bcd. bhuväni subjonctil futurisant, jusela optatif de prière, 
£hyam injonctif d’éventualité, tout cela très proche l’un de l’autre. 


3a. prché continue sdm vade 2. Demeure la difficulté morpho- 
logique concernant didfksu, cf. Old. | 

3c. Les kavi en tant que ceux qui comprennent les pensées 
secrètes, l’akütli des dieux. 


Ac. Et en même temps : proclame-moi (innocent, dnägas passim, 
cf. dgas a), proclame ce (péché effacé) en ce qui me concerne. — 
svadhävas, ép. rare de Vr. (uniquement dans ce groupe du Livre 
VIT), dieu dont le dhäman est conditionné par le vralà ; sva° se dit 
de Vr. aussi AV. 5.11 (texte où Vr. et svadhä coexistent 6.97,2). 

Ad. « Schuldlos vor dir will ich alsbald entkommen » Lommel. dve- 
est à interpréter d’après dva-yà (le motif en « dva », distinctement 
varunien, se poursuit au v. suivant). {urd est « prenant les devants 
(sur d’autres) » (comme ur), plutôt que «rapide ». 


5b. tanübhih avec le verbe au pl., {anvä 2 avec le verbe au sg. ; 
répartition usuelle. 

bc. Comme on dégage un voleur des fers pour le mener au 
supplice. 


Ga. Important pour le sens de däksa, indiquant une valeur 
profane «libre vouloir», capacité d’agir (sur le plan moral), d’où 
le sens habituel d'efficacité, dans les rapports entre dieux et hu- 
mains. 

6b. Mais cillim äcillim 4.2,11 «pensée raisonnable et pensée 
mauvaise » {chez les humains). 

6d. « Will not keep away truth» Thieme Mitra, p. 68 (mais 
prayotf, avec régime Gén., n’est pas un futur) ; prä-yu- est d’ordi- 
naire «être indifférent, lointain (par la pensée)», mais nd prà 
yosan 8.31,17 peut appuyer l’acception ici souhaitée, « (personne) 
ne (l’\) empêchera » ; énrta est sur le même plan que énas 3, ägas 4, 
upärd 6, expressions indifférenciées du « mal » (dans dnrla, le mal 
en tant que dés-ordre moral) 


7a. äram kr- décrit le travail qui revient à un däsàä, «se mettre 
au service de, faire les utilités » (Gonda Mél. Thomas, p. 100, I will 
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do (make) for him what is fit for him) ; milhuüse ici est opposé à 
däsà en tant que «le patron », mot du même ordre, mais peut-être 
plus affectif, que maghävan ou (post-véd.) dänapal. 

7b. bhürni, cf. 87,2 ci-dessous. 

7c. acetayad acilah rappelle dcittih 6 ou plutôt 42,11 déjà cité 
(citlim äciltim cinavat. Il est tentant de reconnaître 1c1 Ary. comme 
7.643 ci-dessous, mais il est plus probable qu'il s’agit de Vr. lui- 
même {VrMi. sont appelés aryä 7.65,2), sinon on eût attendu d’abord 
une allusion à Mi. Sur le mot arya, Thieme Fremdl., p. 80 Mitra, 
p. 64, Bailey Trans. 1959 p. 84 94 « possesseur de biens ». 

7d. Contraste grtsä] kavi, l’homme «avide de biens » opposé au 


(sage ». 


8b. « Trouve refuge en ton âme (et en nulle autre : cid)», ou 
bien : «accède à ton âme même fcid)»; ailleurs uüpa-éri- est : 
être fixé sur, comme un ornement ou un pilier. 


Sc. yoga, JAS. 1953, p. 177. 


7.87. Traduit Otto, p. 16, Hillebrandt Lieder, p. 77. 


Panégyrique sans exorde 1-2, transition 3. Enigmes cosmiques 


(la Vache) 4 et probablement 5 et même 6, glissant vers le retour 
au ‘panégyrique (l’énigme servant à alimenter l’eulogie divine). 
Clausule déprécative, comme à l’ordinaire, mais ici se heurtant 
au refrain. Le nom de Vr. est repris de str. en str., ce qui souligne 
l'intention d'affirmer tous les aspects du dieu. Les tendances abstru- 
ses sont les premières que nous rencontrions dans ce groupe. 


1b. Bien que prä-rad- soit attesté, mieux vaut relier pré à srj- 
(ellipsé), comme ci-dessus 2.28,4 (cf. sdrga c). La traduction «les 
flots se sont mis en marche» (Lüders Vr. 1, p. 296, et cf. Old.) 
laisserait à l’ombre l'initiative de Vr. 

1c. On peut concevoir aussi drvalih Nom. [— les Eaux) avec 
Old. De toute manière, sargo nà s° est un cas de bahuvrihi ouvert 
(Language 29, p. 235) — “srslasargah où -&h. sdrga se dit de l'élan 
des eaux %2.30,1 et passim, mais aussi des chevaux de course 
6.46,13 ; les deux images se rejoignent d’ailleurs ici, comme 9.87,7 
où le soma est comparé à un srsläh särgah (Gld. ad loc.) ; plus 
lointainement, s° s’applique aux Marut, aux vaches, à Indra 
(fonçant : comparé au s° du vent 3.29,11), aux paroles 1.190,27 ; 
nulle part il ne s’agit de création ; pas davantage dans l’AV. où 
d’ailleurs le mot fait presque entièrement défaut. Le sens de 
«création » commence avec MaiU., Manu, MhBh. (BR .). 


2b. bhürni appliqué à «la bête » et médiatement à Vr. lui-même 
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(comme 86,7 ci-dessus) ; il s’agit à nouveau du coursier, comme 
montre l’ép. sasavän, mais il faut avouer qu'il n’y a pas d’autre 
exemple de pasu en cet emploi : en effet des formules comme 
pasunä àsvyena 10.87,16 sont à rendre par «gros bétail (et) che- 
vaux» (nullement par «espèce chevaline »), p° étant précisé ou 


non par gävya (gavyäya). 


Ja. smädisla: les autres formations en sfu)mad® doivent signi- 
fier toutes « accompagné de... {tel objet matériel) », bien que cà ct 
là les traductions des Modernes diffèrent : ainsi sumäjjänaye 
visnave 1.196,2 «à Visnu et ses femmes » (non : «pour qui les 
femmes sont bonnes » Gld.). Restent seulement en suspens smädista 
hic) et smaäddisli: ce dernier, en dänasluli, pourrait être «ayant 
un entraînement (dit du cheval) », donc «tout entraîné » ou plus 
matériellement «avant (son) harnachement » ; d’autre part, Indra 
lui-même est smaddishi 3.45,5 un peu comme les späs ici sont 
smädista (d’où vient qu’on a proposé de lire *smaddista) ; il n’est 
pas exclu que “disii soit le nom d’une divinité fém., cf. d’une part 
Destri, de l’autre smälpuramdhi « accompagné de P0 », smädrälisäc 
«accompagné des R0»: donc «accompagné de *Disti»; pour 
smädisla nous proposerions en fin de compte «munis des ins- 
tructions (nécessaires).». Cf. aussi Old. ad loc. Quant à sumäl 
smät avec Instr., c’est pareillement le sens de «avec» qui doit 
suffire partout {«mit schônem Geplauder » Gld. ad 10.32,3 est 
inquiétant). On peut laisser de côté sumädgu AV., dans une crux. 


3cd. Les kavi sont-ils les mêmes que les spas? C’est l’avis de 
Fill. ; toutefois les deux mots désignent bien des groupes dis- 
tincts 9.73,7. En tout cas, isdy- est dénomin. moyen, ce qui exclut 
«<emporsenden » Otto, «das Denken.… fôrdern » Hill. ; traduction 
alambiquée chez Gld. Il se peut que l’auteur envisage les kavi 
humains, inspirés par Vr., comme le pendant des späs sub-divins 
de Vr. En tout cas la mention de Vr., même symbolique, amène 
aussitôt celle des spds (9.73,4 et 7, déjà cité) et, moins fréquem- 
ment, celle des Æavi. 


4b. Le päda b marque le début des énigmes, énigme numérique 
en tête (cf. 1.152 ci-après) ; en tant que True-Speech, note Thieme 
Mitra, p. 69, Vr. explique au poète ses vérités mystiques ; même 
aptitude de Vr. 8.41,5 ci-dessous (où le nombre n’est pas précisé ; 
il est de «sept» seulement 1.164,33, mais «trois » est important 
dans notre hymne). 

Ac. Mot de l'énigme, et en même temps : séjour de la Vache, 
g6k padäm Iillchbrandt, p. 78. Parenthèse entre des séries 
d’énigmes. | 


oab. Reprise des énigmes : les six mondes, 6.47,3 et ailleurs ; 
vidhäna, mot rare, relatif aux choses du cosmos (Études 3, p. 74). 

oc. Ici c’est le dieu qui est grisà : contre-partie de 86,7 ci-dessus ; 
d’où la valorisation spirituelle du terme. 


Ga. Le Nomin. dyaüh est d'ordinaire « ciel » (qui irait ici aussi, 
à la rigueur); incertain 1.130,10. D'une manière générale, les 
formes à vrddhi ont le sens de «ciel », sauf dyävä «jour et nuit » 
1.113,2 (hy. à l’Aurore), dyäm 1.35,7 et 9 dydvah passim ; cf. aussi 
ci-dessous 1.191,9 7.65,2. 

6b. drapsä, dit de la « goutte » de soma affluant vers la mer sous 
les regards du soleil 10.123,8 : image implicite de la lune. Plus 
douteux est 413,2 où Savitr « secoue avec force » le drapsd comme 
un guerrier (d’où vient que les guerriers eux-mêmes sont appelés 
drapsin 1.642) : l’image lumineuse (lune ou soleil) a abouti à 
C<oriflamme » sous l'influence de kelu, qui signifiait à la fois crayon 
(solaire) » et «oriflamme ». 

6c. gambhird®, cf. ci-dessus 5.85,1. —räjaso vi®, formule appli- 
quée aux êtres les plus divers, analogue à rajastur. 

6d. supära° — heureux, en partant de «aisé à traverser (comme 
une mer favorable) » (pärä « traverseur » 5.31,8 laisse supposer un 
pärä nt. au sens de « action de traverser »), cf. sulärman. Imprécis 
Otto «iführt er sein Kônigreich gegen allen Widerstand zum 
Siege ». 


7. Berg. 3, p. 156 : formule typique, avec un Loc. notant le 
témoin et garant fvärune) «devant Vr. et aux yeux de Vr.». 
L'ensemble juxtapose des propositions inachevées (rdhäntah for- 
mant verbe autonome), comme 88,7 ci-dessous. Sur rdh-, Thieme 
Ind. Ling. — Turner-Vol. 1, p. 156 ; sur vralä (en ce passage), 
Schmidt, p. 68. 


7.88. Traduit Otto, p. 19, Lüders Vr.l, p. 315, Hillebrandt 
Lieder, p. 78 et cf. Gld. Glossar, p. 114. 


Invocation conventionnelle (1), puis une sorte de vision poétique, 
de caractère intimiste, destinée à évoquer l’ancienne liaison entre 
le poète (ou son aïeul, Vasistha 4, patronyme générique) et la 
divinité — le v. 3 étant la mise en discours direct de cet épisode —, 
liaison qui culmine au v. 5, avec l’entrée du poète dans la demeure 
de Vr. Brusque rupture, cédant la place à une déprécation(6), suivie 
d’un fragment (7). 


la. Sundhyu (Debrunner Suffixe, p. 485), ép. de certains dieux: 
parmi lesquels des entités fém. comme Usas ; en ce seul passage ici, 
ép. du « poème » (fém.). 


so 


lcd. Il semble plus naturel (étant donné le formulaire habituel 
a ce type d’exorde) de considérer que le nom ellipsé, régime de 
lärate, est värunam Old., moins naturel que ce soit « char » Lüders, 
«soleil » Gid., « Parjanya » Otto, ydh désignant Vr. lui-même Lüders; 
l’anomalie matim/yäh est peu gênante. Première prière : que le dieu 
vienne en personne ! (Lüders). 


2a. asya se réfère à Vr. : le contact visuel (trait mystique) du 
poète avec Vr. résulte de arväñcam kärate 1. 

2h. Vision conforme à 87,6 ci-dessus : Vr. solaire. Traduit en 
dernier Humbach Gathas 2, p. 48, «une fois venu à sa vue, je 
reconnais l’image du feu comme étant celle de Vr. ». 

2cd. Difficile. Lüders, remarquant la particule u et le sens usuel 
de dndhas, rend « müge er mich zu der Sonne, die im Felse ist, und 
der schützenden Somaflut führen » et nous avons traduit pareille- 
ment. Toutelois la présence de u est peu significative, un ädndhas 
«&énèbres » (sens il est vrai mal documenté, mais indéniable 1.62,5, 
justement à côté de sürya, et 1.94,7 rätryäs cid ändhah) irait bien 
avec le soleil nocturne impliqué par d$éman: donc «gardien des 
ténèbres » (10.845 adhipä avec régime Gén.) n’est pas à écarter. 
väpus est «forme merveilleuse », donc non immédiatement iden- 
tifiable, du dieu, souvent «forme associée au soleil ». Enfin abhi-ni- 
est toujours «conduire vers (un monde meilleur) », type abhi no 
nesi vasyah 6.61,14, non {(Gld.) « représenter » (une scène). Seconde 
prière : que Vr. l’emmène à son séjour ! (Lüders). 


3. Reflet visualisé du souhait précédent (troisième prière : que 
Vr. lui fasse passer l’océan céleste ! Lüders, p. 51 et 320). Thème 
du bateau, comme 1.25,7 ci-dessous ; Ia balançoire, 87,5 ci-dessus. 
Le tout décrit le contenu du väpus ?d. snüubhih (avec ou sans 
régime giri) «par monts {et par vaux)», passim. 


4ab. Passage, non préparé, à la narration directe du récitant, 
ou transposition de pure rhétorique. Enchaînement par nau. 
Création d’un Rsi, comme résultat d’une initiation. Vr. appelé 
vipra, passim, et encore AV. 5.11,11 (vipascit 5.63,7 ci-dessous). 

4cd. Le vers (sur lequel, Lüders, p. 321) s'achève par une 
quatrième prière, dont le bénéfice élargi doit porter sur tous les 
hommes. sudinalvé ähnäm, expression élaborée, partant de *sudine 
ähani, cf. sudinä àhä(ni) et analogues et madhyämdine diväh. 
yäl, Delbrück Syntax, p. 324. dyü à côté de ähan 3.32,9 10.12,4, 
peut-être ahobhir iva dyauh 1.130,10 (où toutelois dyauh peut être 
Cciel»). La formule terminale fait penser à la phraséologie épi- 
graphique (dans les donations foncières) «tant que dureront la 
lune et les étoiles. » (ce qui s'accorde bien avec la mention du 
slotf, barde professionnel). | | 


be 


bb. On peut hésiter sur le rôle grammatical de avrkäm, adverbe 
ou régime. sdca- avec l’Acc. (Gaedicke Accus., p.87) est d'ordinaire 
«suivre qq'un pour l'aider (plus rarement, poursuivre), suivre 
qqch. — y être fidèle, attaché ; aussi : échoir à qq'un » (valeurs 
assez différentes avec le thème sisac-). [ci avrkäm sac- serait 
«avoir en partage une situation exempte de péril extérieur », 
construction possible, mais sans parallèle exact. Cf sacalhyà 
appliqué à la parole de Mi. (et d'Arv.) 8.101,55, à côté de varüthyà, 
formant protection, dit de la parole de Vr. : donc la nature de Mi. 
implique une association (fidèle). 

ocd. La maison de Vr., cf. 89,1 ci-dessous et AV. 8.83,1 ; sahäsra° 
évoque sahäsrasthüna 5.62,6 ci-dessous ; mäna n’est attesté (en ce 
sens) que 10.27,23, «édifice » ou plutôt «édification (du cosmos) ». 
Le sens de « maison » est probable AV. 93, passim. Les autres exx. 
de mäna «maison » dans BR. et Gr.-WB. sont prob. à interpréter 
avec Gld. 1.39,1 par « Tonbemessung », encore qu’il v ait de ce 
côté aussi quelques difficullés. 


6ab. yäh, relatif de quasi-attraction, pour yäd f[ydc cid dhi) 
«s’il est vrai que». — äpi} sàkhi analogues à säkhäyam ct vesäm 
(ép. nilyam) 5.85,7 ci-dessus ; les deux mots aussi côte à côte 
1.26,3 3.51,6 4.17,17 (18) ; 25,6 ; 41,2 : deux aspects complémen- 
taires de l’amitié, nilya soulignant le caractère «intime » du lien 
noté par api (äpya) (dérivé de àpi «tout contre »), lien surtout 
propre à Agni vis-à-vis des dieux ou des hommes. Sur nilya, Ven- 
katasubbiah Ved. St., p. Î (notre vers, p. 18) Hara JAOS. 79, p. 90, 
qui part du sens donné par l’étymologie «situé à l’intérieur » ; 
en effet, n° dans le RV. semble bien signifier partout « proche, per- 
sonnel, appartenant au groupe {qui nous concerne) », avoisinant 
parfois un emploi réfléchi (comme nija plus tard) ; non pas «éter- 
nel » ; on peut hésiter pour 4.4,7 et surtout 8.31,5 où nous estimons 
pourtant que [a traduction «propre à la famille» doit sufiire. 
L’AV. n'a que nityavaisà (bis), dit d’une vache «qui a des veaux 
bien à elle» (— nija°). äpir nilyah « vassal » Otto est ingénieux, 
mais mal démontrable. 

6C. yaksin (hapax) à côté de bhuj- «payer » doit nécessairement 
s'expliquer en fonction de yaksäm bhuj- 7.615 ci-dessous, autre- 
ment dit y° est « qui détiens la faute », c’est-à-dire : qui la corriges. 

6d. vipra comme 4c ci-dessus. 


7. Phrases incomplètes, comme dans la clausule ci-dessus 87,7 
(hy. du même auteur), édileh figurant de part et d'autre ; ksilé 
évoque mäna 5, mais il s’agit plutôt des résidences terrestres, 
comme 1.73,4 (même expression locative) ; il est vrai que VrMi. 
ou les Âd. en général sont dits dhruvéksema, ce qui est un peu 


différent. éditer upästhat, formule des Livres IX et X, à nuances 
superposées, 1CI simple périphrase pour dire vérunat. 


7.89. Traduit Lommel, p. 69, Hillebrandt Lieder, p. 79, et cf. 
Berg. 3, p. 199, Gld. Glossar, p. 115. Prière de validité limitée, im- 
ploration d’un malade 1-4, suivie d’une clausule déprécative. 


la. La maison d'argile Zimmer Ai. Leben, p.407 (bhümigrha AV. 
«avant pour maison la terre» — « mort»). Noter Ie motif de la 
maison dans tout notre groupe d’hv. 

1c. mrlä/ mrläya, tvpe de variante connu Ved. Variants 1, p. 124, 
sans nuance morphologique : mrlaya déjà 1.235,19 ci-dessus et VrMi. 
ts mrläyant 1.136,1 ci-dessous. 


da. prä-sphur- seulement ici et AV. 1.27,4 {dit des pieds aux- 
quels on ordonne de se lancer en avant pour la marche); on 
pourrait rendre ici également «lançant {les pieds) en avant ». 

2b. dfhi, tuyau que gonflent, tels des souffleurs, les doigts des 
officiants (image pour les tiges de soma se gonflant dans l’eau) 
9.1,8 ; «outre soufflée », pour dire : chose inane PB. 5.10,2 ; «outre 
des eaux célestes » AV. 718,1. Cf. l’homme atteint du mal varu- 
nien, que l’on compare à un tonneau décerclé, kô$a iväbandhräh 


AV. 4.16,7. 


3ab. On attend yäd...jagämä: péché ou conséquence de la 
maladie ? Plutôt effet du péché considéré comme cause éventuelle 
du mal physique (décrit au v. 2); pralipäm est bien «à contre- 
courant, d’aval en amont» 10.28,4; krälvah… dinälä rappelle 
dinair däksaih, faiblesse de volonté (comme cause du péché) 
4543 (däksa comme 86,6 ci-dessus). 


4. Ici encore, ellipse possible de yäd. Allusion figurée à l’hydro- 
pisie (comme AV. 1.10,4? muñcämi tlv&a.….arnavän mahatläs pri 
«je te libère du grand flot »), le «flot » étant à la fois le mal lancé 
par Vr. et le dieu lui-même comme Mal. 


oab. yäd..….abhidrohäm cärämasi 10.164,4 «si nous commettons 
une offense » {le ton de abhidrohä exclut l'interprétation par l’abso- 
lutif en -am), donc plus exactement «si en quelque manière nous... » 
Cf. yäd abhidudréha 1.23,22 (précédé de yat kim ca et un peu plus 
loin, idäm) «si j'ai fait offense », TS. 2.2,6,2 abhidruühyati (en rela- 
Lion avec Vr.). — manusyäh, opposé à daivye jàne et impliquant la 
nuance «vu notre faiblesse humaine », cf. *manusyalvalä à déduire 
de purusaf{lvä)la, expression figurant 454,3 à côté, comme ici, 
de dcittr. 

bc. dculli, ci-dessus 86,6. — yup-, Thieme Heimat, p. 569, ZDMG. 
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95, p. 89 (antérieurement Gld. ZDMG. 71, p.320, Bloomfield AmJ Ph. 
12, p. 414). Thieme pose «écarter, abolir (de manière irrégulière, 
violente) », en regard de mi-, qui implique un « abus » par des pro- 
cédés indirects ; les deux verbes côte à côte 10.134,7 ; rapport 
analogue entre ris- et dabh-. Mais yopay- est simplement «effacer 
(des traces de pas)» 10.18,2 et Br. (avec jeu de mots fréquent, 
yäpena yopay-). yupità AV. incertain (Wh.-Lanman ad 425,2). 


8.41. Traduit Otto, p. 13. 

Le plus difficile —- Le seul vraiment difficile — des hy. à Vr. (seul) : 
exorde 1, transition et eulogie 2, l’eulogie se poursuivant jusqu’au 
bout avec quelques éléments traditionnels, greffés sur une série 
d’énigmes cosmiques. Vr. y apparaît en fonction solaire (notam- 
ment au v.3), solaire/lunaire 9 et 10. Des entités fém. non nommées 
(signe ésotérique) s’y joignent, prob. les Rivières. Mention des 
Marut I et, éventuellement, 6. Vr. figure ici en toute sa variété 
fonctionnelle. Refrain interne en ndbhantäm, évoquant le patro- 
nymique Naäbhäka 2. | 


la. präbhütli « domination (incarnée) », acception que ne confir- 
ment ni 3.19,3 «plénitude », ni 4543 «sentiment (illusoire) de 
force», mais peut-être dprabhüli (appliqué aussi à Vr.) 10.124,7 
pris au sens de «par l'effet de la cessation de son pouvoir »; ce 
semble une réplique à notre passage ici. Ensuite, p° — naissance, 
origine (PB.) ou convenance, paryäpli (TB.). Association (rare) 
Vr./Marut’s, la suite de l’hy., à partir de cd, s'adressant à Vr. seul. 

1c. pasvé gäh ou bien «bétail (fait de) vaches », qui donnerait 
une juxtaposition archaïque, du type pasvä à g6hk 10.100,12 « der 
Rinderherde » ; d’un peu plus loin, ceci s'apparente à pasum 
gomantam où gavyäm (gavyäyam). Mais pasväh peut être aussi 
régime Gén. sg., parallèle à mänusänam. 

Id. Un emploi plus explicite de näbhantäm est 10.132, également 
en refrain et à côté de anyakäà (qui est partout péjoratif. forme à 
infixe «akac») ; le sujet du verbe étant «les cordes (des arcs)», 
donc ici : éclater, sauter. Sur ce refrain, Études 2, p.43. Le nom- 
racine ndbh 1.174,8 est un nom pour «ennemis, inimitié», en 
partant de «éclatement » ; ndbhas lui-même se relie à prà-nabh- 
AV. 7.18,1 («éclate, à Terre, fends ce nuage », hy. pour la Pluie) ; 
nabhanü -ü, «source » ou plutôt «jaillissement » (des torrents de 
montagne). 


2a. « Avec (ma) parole même » serait plus satisfaisant, mais ce 
n’est pas la valeur usuelle de samand (qui d’ailleurs n’est pas 
davantage employé au sens ici postulé « aussi bien ...que.… »). 


2b. mänman est volontiers usité pour désigner un texte évoqué 
à la mémoire ; m° pitrnäm aussi 10.57,3, où le poète appelle en 
renfort les prières (venues) des Pères. 

2cd. udayä (hapax) « Ursprung » Otto, « Quell» Lüders Vr. 1 
p. bl 154, non pas cembouchure » Gld. Pour Lüders il s’agit du 
fleuve céleste, divisé en sept branches (saplä°, même expression 
G.61,10, appliquée aux fleuves du Panjab, Sarasvati en tête) ; il 
v a donc ici une imitation céleste de la situation panjabienne, Vr. 
jouant le rôle dévolu à Sarasvati. 


3a. Début des énigmes-paradoxes, comme (sous-) produit de la 
mäyä de Vr. : d’abord Vr. nocturne, avec un rôle actif auprès 
des « femelles » (a, cd, 7a, 8b) qu’il «cache » (b, 7a). Vr. «cacheur » 
9.73,3 («le grand V:. a caché l’océan — les eaux sômiques »). 

ocd. Diverses constructions possibles : les vénih doivent être 
identiques aux svasf 2, aux äsu 7 et 8, donc les rivières célestes 
qui (Schmidt Vratä, p. 62) se seraient engagées par vœu, à l’égara 
de Vr., à s'occuper des aurores ; mais les v° pourraient être aussi 
les nuits (a), le terme (fém. isolé de vend) ne signifiant par lui-même 
rien de plus que «les voyantes » ou les « attentives ». Sur le motif 
des trois aurores, Études 3, p. 10. 


4a. Pas de raison suffisante de douter que kakuüubh soit « sommet » 
(comme ailleurs), cf. girin dädhära ou adhärayat, passim, mais il 
y aeuinterférence entre «cime de montagne » et «pointe » de la terre, 
d’où le sens ultérieur de «région du ciel, orient » ; «aile » (admis 
Gid. au moins pour 4.19,4 par influence de Ia légende post-rgvéd. 
sur les montagnes ailées) est à laisser à l’écart. nidhärayä est très 
voisin d’une forme verbale *nidhäräyat (ton de nidhärayà comme 
de dhärayäi®), mais ni-dhr- a des acceptions différentes. Sur Île 
pada, Lüders, p. 91 155. 

Ac. mälä parox. et avec régime Acc., apparemment identique 
à l’oxyton dhartä 5 avec régime Gén. ; cf. toutefois 10a ci-dessous. 

Ad. säplya (hapax) doit faire allusion au nombre sept déjà posé 
2 et repris 9 : la septuplicité de Vr. s'exprime par les fleuves (plutôt 
que par les sept Âd., comme pense Otto), cf. 8.69,12 (déjà rappro- 
ché Old.) et 10.99,2 saptätha (Old. se référant à Berg.). On doit 
pouvoir joindre encore (avec Gld.) säpla nt. 2.19,7, quelle que soit 
là la nature du septénaire, ainsi que 1.20,7 8.59,5 (Gld. ad 2.19,7), 
aussi säplà 8.55,5. Plutôt qu'un «don» ou une «amitié » (sens 
déduit du postérieur saptapadina), la septuplicité est d’abord un 
€séjour » apte à servir de base au don ou à l'amitié. — irya, ép. 
royale, « actif » 5.58,4. 


ob. apicyà (Neisser s.u. ; dpi implique un certain hermétisme), 


0. 


dit volontiers du nom {de la Vache aussi 1.84,15) ou, ce qui revient 
au même, du mâänman ou du padä. usrä évoque en même temps les 
aurores (elles aussi, «cachées ») du v. 3. 

oc. kavi (kävya) proche de mäyd, mais sans la contrepartie 
défavorable que comporte m°; le mot englobe les arts poétiques, 
les créations cosmiques et tous savoirs secrets ; kavi est du point 
de vue véd. le créateur, le démiurge spirituel. Vr. comme posses- 
seur de kdvya dans lAV., passim (5.11,2 et 3 ; 13,1). Sur le mot en 
dernier, Gershevitch Mithra, p. 20. 

od. dyaüh plutôt «ciel» que «jour», cf. ci-dessus 7.87,6. 


Ga. Enchaînement par kavyä. 

Ge. trità, le troisième homme ou plutôt un personnage anonyme 
faisant partie d’une série de trois ; mais Vr. peut être appelé 
directement érilä (à cause de ri 9), donc «lié au chiffre trois », 
comme “säpla «hé au chiffre sept». Les deux personnages sont 
(en apparence ?) dissociés 9.95,4 où 1l est dit que « Trita porte 
Vr. dans la mer (— dans les eaux sômiques) ». Sur un lien entre To 
et Vr., v. 8.47 ci-dessous. 

6d. Lien incertain avec le contexte, débris erratique comme 
7.87,7 ; 88,7 ci-dessus ; samyuje yujé, psittacisme, comme yuJas 
lujé (etc.) AV. 6.33,1 : le sujet serait-il «les compétiteurs » (en 
joute poétique) ? 


7a. äsu, cf. ci-dessus 3cd, Lüders, p.91, hésite sur l'appartenance : 
les femelles déjà citées, ou bien ksilisu comme 7.88,7 ci-dessus 
«dans ces demeures humaines ». 

7b. esäm: les VisveD. du päda € ; à ceci près, jaläni rappelle 
janümsi 7.86,1 ci-dessus. 

7c. Ici (et 10) dhäman est voisin du sens de «séjour », lieu où 
prend naissance une «institution » divine, où se développe une 
«fonction ». 

7d. De nouveau anacoluthe et torso. Cf. sur ce verset difficile 
Old. qui rend ainsi la finale Çin Vr.’s voran(stehendem) Besitztum 
(richten sich hinterher folgend)\ alle Gôtter nach (seinem) Willen ». 
D’après Schmidt, p. 62, Trita-Vr. est couché sur les aurores et Les 
VisveD. sont dans sa forteresse, selon le «vœu». puräh et Loc., 
seulement 6.15,7 (les deux mots étant indépendants l’un de l’autre) 
4.15,4 (p° étant semi-prépositionnel)}. Une corruption est possible. 


Sa. Vr. appelé «océan » (du fait de sa souveraineté sur les Eaux, 
motif usuel ; ci. la juxtaposition samudräm värunah 9.73,3 déjà 
cité, ainsi que AV. 1.10,4, samudrau värunasya AV. 4.163) et 
«secret » (apicyà déjà au v.9 et cf. sous 8.41,3a ci-dessus), montant 
au ciel de même que, 7.876 ci-dessus, il descendait vers l’océan. 
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L'énigme consiste en actes dont la simultanéité est paradoxale : 
monter au ciel et déposer (comme un germe) la formule (cf. au 
v. 3 : embrasser les nuits et cacher les aurores). Le rapproche- 
ment de l’hy.9.73 montre que cet «océan »-Vr. doit être apparenté 
au soma, on peut donc penser qu'il s’agit de [a June. 

8c. mayä ici, force démoniaque. — arcin, ép. des Marut («chan- 
Lants » Gld.), donc possiblement «éclatants » {Old.) d’où «rayons 
(de l'aurore) » 5.45,1, par double implication. 


Ja. Les deux êtres (astres ?) blancs sont assimilés à deux épicurs 
de Vr.; vicaksanä est une ép. fréquente, quasi stable, du soma 
(donc, médiatement, de la lune ; cf. aussi $velà 7.87,6 ci-dessus). 
Gid. compare avec raison 40,8 : exemple de formules appariées 
en deux hy. conligus, mais à destinataires distincts. 

9bc. «Trois » terres et «trois » espaces supérieurs, comme ci- 
dessus 7.87,9 (noter cet emploi de l’adverbe fris) ; ullaränt, scil. 
sädma d’après 10.67,10. àdlu-ksi- (de Aseli) est «chabiler », non 
«régner sur», le nom-racine adhiksit n'étant pas preuve du 
contraire. 

9d. dhruväm sädah reprend padäm 4 e& saplänäm 1° équivaut à 
saplyam ibid. (ici on est tenté de reconnaître dans «sept » les six 
mondes plus lPunité complémentaire-totalisante). — 1rajy- avec 
le Gén. (presque toujours pl.), forme annexe de ràj-, qui lui-même 
a pour régime un Gén. (sg.) ; même rapport entre 1radh- et rädh-, 
entre trasy- et *räs-, entre iyasy- (SB.) et “yas- (à tirer de RV. ayds 
«qui ne se fatigue pas »). 


10a. ($velà reprend 9a en contexte différent). Autres traductions 
possibles : Gil a rendu noires les choses blanches » Old., analogue 
déjà Berg. ; «il a rendu blancs les noirs vêtements » Schmidt, p. 63, 
c'est-à-dire que les fleuves apparaissant noirs la nuit sont rendus 
blancs par la lumière. On peut ne pas attacher de force dirimante 
à l’objection d’OIld. suivant qui édhinirnij est un bahuvrihi. La 
tendance à célébrer en ce v. le Vr. nocturne {noircissement des 
blancs vêtements) serait conforme à 3a (b?), 7a (?), 8ab ; elle se 
retrouve AV. 93,18 13.3,13 (en opposition à Mi. qui est «jour » 
ou « matin»). En fin de compte, les deux couleurs de Vr. ici 
ressemblent fort aux deux couleurs du soleil, telles qu’on les a 
1.115,5, justement en liaison avec Vr(Mi). 

10b. mame confirme la nuance participiale de mälä 4; sur 
dhäma(n), cf. 7c. 

10d. Ou «les Mondes (et) le ciel comme Aja », cf. 1.67,5 ; 164,6 ; 
vi n’est pas à rappeler dans la proposition comparante. 
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1.136. Les traits individuels sont fondus. L’un et l’autre dieux 
sont appelés yataydt® (3), bien que cette ép. ne semble convenir 
qu’à Mi. (3.59 ci-dessus). A l’éloge, fait selon le mode des hy. aux 
VisveD., se joignent Arvy. 2 3 5 6, divers autres dieux (6 7) à titre 
d’üupastuli, voire des divinités non-ädityennes. L’eulogie se tient 
dans le cadre rituel, sans autre trait cosmique que le soleil- 
témoin (2). Absence de déprécation. 


la. nicira ép. de VrMi. 8.25,9, des devd en général 3.9,4; ni-ci- 
est : regarder avec discrimination (allusion aux épieurs), dit aussi 
de Vr. AV. 1.10,2. 

1b. nämo havyäm, rapprochement fréquent, ainsi 7.63,5 : mais 
l’apposition réelle est entre havyd et mali. 

lef. Ils sont à la fois rois (ksaträ, samräj, qualification préfé- 
rentielle de Vr. ou VrMi.) ct dieux {devalvä) : telle est leur nature 
même, pareillement inattaquable. 


2ab. Aoristes du passé tout proche : venue du soleil, décrite 
indirectement par gälu, qui entraîne pänthäh, puis cäksus ; le genre 
fém. de g° peut être de pure apparence (l’Aurore étant subsumée), 
ci. Neisser 2, p. 90 n. Monographies 2, p. 7 17 ; uräve v° est une 
manière de superlatif, comme sänyase näviyah. Le soleil {ou son 
rayonnement) comme « chemin de l'Ordre », formule polyvalente. — 
säm-yam- à la voix moy. «prendre en mains (régime : ra$min 
«rayons/rênes ») 1.144,3 {non loin, comme ici même, de la mention 
de Bhaga, mais dit d’'Agni) ; ici ra$mi est à l’Instr., donc il faut 
entendre «a été pris en mains (en charge) par les rênes » ou «a 
pris les choses en mains (dit du Soleil) à l’aide des rênes/rayons ». 
L’Aurore comme sœur de Bhaga 1.123,5, donc comme cocher du 
soleil (un Aruna avant la lettre). Quant à ridsya, il peut dépendre 
aussi de ra$mi comme 1.123,13. Enfin, lien entre Vr. et Bhaga, 
1bid. 5. Bref la formule est implexe et semble reposer sur plusieurs 
propositions imbriquées. 

2d. dyuksà peut expliquer dyumnäà (3.59,6 ci-dessus). 

2eï. dadhäle suivi de ä$äle (3), comme 1.151,9 ci-dessous, ainsi 
que 1.2,8/9 (passage dédié à VrMi.). 


3a. Aditi est ici strictement solaire, soleil féminin ; dhärayalo 
étant ép. de VrMi. ailleurs. 

3d. le ksaträ est jyélismant par influence de jy6lismali a. 

3ef. Trois noms divins, mais un pronom duel et une ép. sg., 
témoignage de l’équivalence entre Les trois nombres dans le domaine 
des trois grands Ad. On peut avec Thieme Mitra, p. 41 entendre 
«parmi eux deux Mi. est Vr. en tant que {Vr.) est yäatayäio et (Mi) 
est Ary. en tant que (Arv.) est (aussi) yo». Nous pencherions 
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maintenant à considérer miträdh...värunah comme formant une 
unité en regard de Ary. (d’après les exx. cités chez Gr.-WB. sous 
miträ n° 4) « parmi eux, il y a VrMi. d’une part, Ary. de l’autre, 
tous également sont y° ». yälayät® est emprunté par Vr. et par Ary. 
à la phraséologie mitrienne. Les identifications entre divinités 
auxquelles aboutit ce vers se retrouvent ailleurs, ainsi Soma/Mi. 
et Soma/Vr. 9.775, Agm/divers dieux 2.1 (passim) et 5.3, et 
ci. 4.423 ci-dessous. 


Ac. äbhaga, cf. encore islau bodhy äbhagah 10.44,9 «prends part 
(au soma), à (notre) quête {de vaches)! », krdhi prajäsv äbhagam 
8.55,6 «fais en sorte que (le maître) ait part à la progéniture 
(, qu'il en bénéficie)! » Noter le Loc. avec à-bhaj- «donner part à ». 
Ici on attend plutôt : partie intégrante [des beuveries). 


oef. Schmidt, p. 71 «der...das Gelübde zu beiden pflegt». Sur 
{pari-)bhüs-, Gonda Bhüsali, p. 14 (Four Studies, p. 81), aussi 
Schmidt, p. 66, Thieme Unters., p. 24 n., Gershevitch Mithra, 
p. 321, anciennement Gld. ZDMG. 52, p. 745. L'idée dominante est 
celle du contact, contact assiégeant (päri) ou adhérant fà), d’où: 
fidélité absolue (pari), étroite [à) ; à-bhüs- — vyäpnoti AV. 7.11,1, 
präli bhäsa devän 14.2,25 « honore les dieux ». 


6. Strophe de type énumératif comme dans le groupe aux VD., 
groupe auquel cet hy. ressemble par l'allure. Ce sens de üupa-slu- 
n’est que présumé ; en fait, upastluli n’est jamais autre chose que 
«louange » ou «approche laudative ». sdca- (voix moy.) et Instr. 
«être (heureusement) doté de », parfois aussi «suivre à [a trace» ; 
sur sdca- et Acc., ci-dessus 7.88,5. 


7. On peut aussi faire porter man- sur sud, donc « être considérés 
comme ne devant qu’à nous-mêmes notre distinction » (ou : «ayant 
une distinction sans partage»), du fait précisément que nous 
aurions pour nous Indra avec les Marut : sud° est une ép. divine, 
en sorte que le sens réel serait : puissions-nous être considérés 
comme des dieux, cf. 5.17,2 sudyasastarah...mänyase «tu es [dit 
d’un mortel] considéré comme plus svdyasas (que dans les conditions 
ordinaires) », autrement dit : plus près d’un dieu. 


1.137. Invitation à boire, facture (partant) assez banale et 
facile ; yätam inséré (la ?2a) en atyasti. 
lef. Sur äsir, Gld. 3, p. 4, Hill. Myth. 12, p. 453 468. 


Ra. à yälam, venue figurée, par opposition à gantam 1 et 3, 
venue réelle. 
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24. budh (hapax en simple), cf. budhänä, äbodhi (bodhi), dit de 
l’aurore (aussi Jarale). 

2f. «En vue de l'Ordre (dont VrMi. sont Îles tenants)» : le 
passage n’est pas de nature à imposer un adjectif rt, sur les chances 
duquel v. Neisser, p. 191 ; cf. toutefois 153,3 ci-dessous. 


Ja. Vache aurorale, cf. usäsändklä sudüugheva dhenuh 1.186,4 et 
passim, et les mots ambigus comme usrd. 

3f. soma à piläye, où p° cest la forme «résolue» du composé 
nécessaire sémapüitaye d. 


1.151. Fymne obscur et contourné, à partir d’une base élé- 
mentaire, qui est celle de l'invite. Début s'adressant à Agni [non 
nommé). Nombreuses allusions rituelles {y compris l’allusion 
répétée au RKRta), les allusions cosmiques étant figurées à titre de 
cadre. 


la. milräm (comme miträsah 2) allude évidemment à l’un des 
co-destinataires de lhy. S'il est question d’Agni en ce v., comme 
il semble bien ($imyä, jijanan), c’est parce que Agni est volontiers 
assimilé à un müitrà (milrädm nd — «comme un ami» et «comme 
Mi. » à la fois). — $imyä, hapax {avec 3d), mais cf. Simivant comme 
ép. d'Agni 10.8,2 ; « zèle », ou peut-être « peine », en tenant compte 
du rapport morphologique vraisemblable avec la rac. $am-, cf 
sasamé Sämibhih (dit du mortel qui peine pour Agni) 6.92: simyà 
vitho adhvaräm 3 ressemble à Sasamänäya ijänäya, passim, ct à 


yajñaih Sa$amänäh, ici même {?). — ab : trilogie fonctionnelle. 
: ‘ +"? D 

Ic. Anacoluthe propre aux hy. à énigmes et fréquente dans 
ceux aux VD. — päjas, Etudes 3, p. 68 ; 4, p. 94, dit volontiers 


d’Agni, avec girä forme une sorbe de précurseur au couple näma- 
räpa. Autre interprétation du v. par Old. ; cf. aussi Berg. 1, p. 114. 

Id. janusäm ävah: c'est pourquoi les janümsi sont ({devenus) 
dhirä par le pouvoir de Vr. 7.86,1 ci-dessus. 


2a. L'autre ex. de ydd dha (lyäd) 1.139,2 est plutôt «depuis 
que... », sens qui pourrait convenir également. 

2b. «Comme des amis (du sacrifice)» Schmidt, p. 38, mais 
d’abord ces sacrificateurs sont comme des Mi. vis-à-vis du (vrai) 
ML, 1ls réciproquent le Contrat. Le pl. miträsah se retrouve 3.58,4 
(amis) 7.38,4 (englobant Vr. et Ary. d’ailleurs cités contigüment) 
J.101,10 amis) 10.115,7 (amis et Mi.), enfin 1.170,5 (contrats) ; 
cé aryamänah 354,18 selon l'interprétation de Thieme Mitra, 
p. 13 et 5.548 ; varunäh AV.; plus lointainement rudräh — les 
Marut comme monnaie de Rudra. Tous ces pluriels sont ambigus. 


2d. paslyävant de paslyà « demeure » ; mais de paslyä «fleuve » 


154,9 8.7,29 ; ambivalent 9.97,18. 


3a. à bhüsan «assistent (par la présence et l'appui de la 
Louange)», transition vers «orner », la Louange étant le facteur 
d'Alamkära par excellence dans le Veda. 

3b. praväcyam (et régime) est souvent parenthétique, mais ici 
non nécessairement. — Jin dépit de l’ép. (d’ailleurs figée) mahé, 
däksase paraîl bien êbre un semi-infinitif « pour réussir », comme 
2,L,IT et 6.48,1; mais däksas (voisin de krälu) 8.13,1 — 06 purce- 
ment ct simplement, comme ©daksas dans pülädaksas — °daksa 
ans püladaksa. 

3c. rläya — rläyalé ou simplement {comme ci-dessus 1.137,2) 
«au nom de l’Ordre » ; la juxtaposition avec drvant inchnerait 
vers la première interprétation, cf. jana/ärvant 9.113, märla/ 
arvant ».86,9, elc., mais cf. 6a ci-dessous. Le Rta comme signe 
de l'Homme ou l'Homme porteur du Rta sont équivalents. — 
yäd...bhäralhah est peut-être «si vous apportez, (c’est bien le signe 
que...) »; régime ellipsé (sinam bhärathah 3.62,1). 

od. $imyä semble repris, mécaniquement, de 1, à moins que 
lexpression ne soit à entendre «grâce à la peine (prise par 
l’homme) » ; vi- avec un nom d’offrande ou un mot pour «sacrifice » 
est : se diriger vers, avec l’idée d’agréer, mais pra oriente le verbe 
‘diversement, 161 «pro-mouvoir ». 


4a. Une sui privilégiée entre les ksili 3a. 

b. Sorte de parenthèse, empruntée à 8.29,4 ci-dessous ; l’idée 
sous-jacente est peut-être : faire retentir le char du Rta, cf. 5.37,5, 
ou simplement : proclamer un brähman, une Formulation (à 
implications valorisantes). 

Ac. däksa pourrait être Iui-même ép. d’apds pris au sens de 
«œuvre rituelle », donc «forte» ou mieux «efficace », mais apas 
lui-même comme substantif est mal établi {c’est pourquoi Old. 
Noten ad 1.64,1 penche ici pour «eaux », qui est peu vraisem- 
blable) : faut-il aller jusqu’à admettre trois ép. juxtaposées, le 
substantif étant ellipsé ? Noter en outre que äbhuvam est malai- 
sément du nt. 


Da. vära Comme vara «souhait », cf. en même formule 1.128,6. 
Mais on peut admettre aussi «vous mettez en marche (votre) 
trésor », Cf. vi havyäm...väram rnvali 5.16,2 «il distribue l’offrande 
(comme) un trésor ». 

ob. Les vaches, symbole du sacrifice à soma, avec les trois 
temps du savana (cd); elles sont arenu comme les dieux ou Îles 
chemins menant aux dieux (svar- se dit du soma, passim). — « Le 
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siège de la luj », variante ésotérique pour rlésya sädma, ésotérisme 
obtenu en brouillant et inversant [a représentation normale ; en 
un autre sens du; (voisin d’arenu aussi) 1.56,3, que rapproche Old. 

ocd. à nimrücah figure seul 1.161,10, donc säryam dépend de 
uparäläti (comme le montre du reste la limite du päda), mot qui 
ailleurs (7.48,4) signifie « quand la supériorité (est en jeu, c.-à-d.en 
compétition) » ; àpara a un sens tout différent, à l'exception, tout 
au plus, de 2.4,9 {Gld. ad loc.) ; probable influence de upäri. 

od. lakvavir iva, comparaison inspirée possiblement par {üj ; 
lakva° est « chasseur » 10.91,2 {d’où lakvaviya «chasse » 1.134,5), 
läkvan étant «brigand » ou «bête de proie » 1.66,2 (lak- poussant 
en faveur du second sens); entendre «comme des chasseuses 
(d’aurore) » ? | 


Ga. rläya, emploi semi-adverbial entraînant même interprétation 
pour 3c et pour 1.137, 2 ci-dessus ; inutilité de poser un rlà adjectif. 
— Les kesint doivent être les vent de 8.413 ci-dessus; même 
expression 1.140,8, dite des flammes. Type de femelles associées 
sur un plan mineur à une personnalité divine (mâle), en partie 
comme projections à partir d'elle. 

6b. Modification interne du gätum ärcale 2. 

6c. dva-srj-, rappel affaibli du thème du déliement. — pinv-, 
emploi dérivé de l'acte mythique consistant à faire gonfler les eaux, 
Ci. 7.82,3 ci-dessous. 


7ab. Sur Sasamänäh, 1.244 ci-dessous ; 151,1 ci-dessus (notre 
passage n’est pas cité par Thieme ; il est plus malaisé d’y renoncer 
au sens usuel « qui a pris peine [au travail rituel] »). En tout cas, 
il s’agit de l’adhvaryu, à côté du hotr et du kavi (ou du kavi qui est 
en même temps holr) : activités manuelle, religieuse (au sens propre), 
temporelle. 

7c. adhvaräm vi- (distinct de a° prä-vi- 3d) : gächatho vithäh 
équivaut à ce que rend communément viläye gam- et analogues, 
«venir goûter » ; duplication asyndétique dans le verbe personnel. 


8bcd. Quand l’esprit s’attelle (à une œuvre poétique), on « oint » 
la parole, c’est-à-dire : on la prépare selon les canons poétiques, 
les préliminaires étant, comme dans une sorte de (pré-)Yoga, la 
pensée concentrée (c) et un certain comportement moral (d). 
prâäyukl figure avec mänas 10.30,1 où Gld. traduit «comme sur 
l’impulsion (spontanée) de l’esprit » ; «impulsion» peut convenir 
1.193,2 ci-dessous {autant que : attelage) et 6.11,1, mais il faut 
avouer que le verbe prä-yuj- est en général « atteler » (cf. aussi le 
nom-rac. prayü]), au besoin par voie figurée comme 1.48,4 prd 
yuñjäle mäno dänäya «ils attellent leur esprit au don », AV. 12.1,40 
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«s’atteler à une tâche» et prob. 19.56,1 prdmada märlyäan prà 
yunakst ((ô Sommeil,) tu attelles les mortels par l’insouciance (?)» 
prayuktr, après le RV., — prayoga. — mänman avec trois nuances 
distinctes 6 7 et &. 

8d. reväl, suppléer väyas selon 9a. Sur le v., Janert Dhäsi, p. 56 
I, ot 


Ja. dadhälhe après ä$äthe, comme ci-dessus 1.136,2/3. 

9b. mayà s'applique en propre à Vr. seul, ci. 6.48,14 7.28,4 
10.99.10 ; 147,5, mais figure aussi (par extension ‘ ?) dans des 
passages ‘indistincts à VrMi. — ilaüli, en dernier Bailey Trans. 
1954, p. 139, qui pose «durable » (déjà Gld., avec hésitations) : 
« rajeuni » conviendrait en apparence 7.68,6 (rajeunissement de 
Cyaväna par les Aévin), cf. ajàram yüvänam 3.32,7 ; de «rajeuni » 
ou passerait à «toujours jeune » Gld. ad 1.146,2. En ce rajeunisse- 
ment doit consister 1ci la mäyä, si bien qu’on sera tenté de rendre 
iaüli mähinam «pouvoir de rajeunir » (l'existence d’un mähina 
abstrait étant déduite de mähinävant) ; cf. mähinam voisin de 
väyas 8.62,1. En tout cas, ilà àtt est bien, ainsi qu’on l’a souvent 
admis, une scission secondaire, comme le montre entre autres 
ilà üti vo ajdram 8.99,7 rapproché de ajärah...ülaütih 1.146,2. 

9c. Les jours ? 7.65,2 ci-dessous ferait pencher pour « cieux », 
que donne Lüders Vr. 1, p. 145 ; dhobhir iva dyauh 1.130,10 est 
également ambigu, plutôt «ciel » ; d’autre part, on a la redondance 
sudinatvé dhnäm et analogues, ainsi que dhardivi, àhä yäd dyävah 
10.12,4, nd dyävah...nàähàa 3.329, qui inclinent fortement vers 
Cjours », et emportent en fin de compte la décision. 


1.152. Traduit J. de Psychol. 1949, p.266 — Bhäratiya Vidya 10, 
p. 153, essai d’une interprétation en profondeur. 


Début en forme d’eulogie (originale), sans exorde. À partir de 
2c4 commencent les énigmes, dont chacune comporte des plans 
d'interprétation variés, avec, pour base, le thème de l’aurore (3), 
du soleil (4-5), peut-être du vajrà (2). VrMi. apportent la révélation 
du mystère (5) et donnent la récompense à celui qui a compris (6). 
Prière commune (7), avec rappel du mot brähman (5 6), mot-clef 


auquel préparent déjà mäntra (2) et mäntlu (1). 


la. VrMi. sont ghrläsnu 1.153,1 ci-dessous. 

1b. mântu (ép. probable au fém. 10.82,4 « qui prend soin de») 
signifie « qui veille sur (le monde, Gén.) » 10.63,8, «qui compose 
(une mélodie)» 9.73,6 : donc on pourrait penser ici à «les sdrga 
sont vos conseillers infrangibles » (encore que ächidra ne se dise 
pas des personnes) ; toutefois mdniu «pensée (active et sage)» 
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est impliqué dans manlümant. — särga « coulée » évoque à Ia fois 
les vêtements suintants de graisse (cf. 9.69,6 où le mot se dit des 
flots de soma) et la pluie de 7d fcf. 8.35,20), éventuellement par 
surcroît le flux de paroles inspirantes (cf. 1.190,2). Cf. sur 0, 
ci-dessus 7.87,1. Dans lPAV., VrMi. comme maîtres de Ia pluie 
2.24,5 ; les averses de pluie appelées sdrga 4.152. 

lc. dva-lr- est «jeter à terre » (le sens de «descendre » à partir 
de VS. seulement, mais à discerner sous la mauv. lecon dvallara 
AV. TS. ?), comme ni-br- 3d.; aussi AV. 5.18,11 {seul exemple 
assuré) ; mais plus précisément ici «mettre (violemment) de côté », 
pour faire contraste avec sac- «se tenir fidèlement à ». Sur ce v., 
Thieme Mitra, p. 68, Lüders Vr. 1, p. 14. 


2a. esäm en fin de pada, avec référence indéterminée, comme 
8.11,7 ci-dessus el ailleurs. Cf. aussi Old. 

2b. fghävan(t), proprement : qui fait rage, ép. d’Indra ou des 
montagnes secouées par Indra 417,2 (rghäyänta : aussi rghäyänl 
ailleurs). 

26. driro fait sur câlur®, calur° au sens de «quatre fois » étant 
inopportun et, au surplus, inaltesté dans le RV, (débuts AV.). 

2d. Leurs actes se sont effacés ; cf. 1.117,4 ou 182,3 «faites 
vieillir le souffle vitai du Pani ». 


3a. Cf. pranatinäm AV. 8.9,9 où il v a comme ici passage attrac- 
Lionnel du masc. au fém. («la Vira]j, sans souffle, marche à l’aide du 
souffle des Étres doué(e}s de souffle »). 

od. Proprement : 1l fait passer (sain el sauf) à l’autre rive. 


Æabc. Schmidt Vralä, p.35 «nous voyons le soleil vêtu de cos- 
tumes (aurores ou rivières) qui s'étendent de manière illimitée » ; 
ci. aussi Janert Dhäsi, p. 46 ; Mayrhofer WB. sous prnäkli. 

Ad. dhäman : structure en profondeur, position-clef. 


ab. Ce cheval non (réellement) cheval est le soleil (Gld.) ; il 
crie (krand-) comme le cheval réel {appelé aussi érvant) de 1.163,1 
(où Jdyamaäna équivaut à Jjald ici); ibid. figure également 
paläyant (6). 

oc. Les jeunes, opposés à «ceux qui ont vieilli » (2) ; yuvan est 
presque toujours une ép. divine, volontiers à côté de kavi, donc 
le sens semi-péjoratif de Gld. est à écarter. 

od. En prenant VrMi. à témoin et pour garants de leur chant, 
dont l’objet est le dhäman (4d). Sur le v., Schmidt, p. 34 n., 
Janert, p. 47. 


6b. Ou : à la mamelle même {où M° s’abreuvait jadis), comme 


= On 


säsmin..…dhan «le jour même» 10.95,11. La formule vise une 
parenté co-utérine, donc intime, cf. 4.10,8 (rapproché Gld.). 

Gc. vayüna est en relation avec l'Énigme qui fait la base même 
de cet hymne ; connaître les v° est donc, soit : connaître les enve- 
loppements (Thieme), c’est-à-dire les voies détournées (constituant 
l'énigme), soit : les points de repère (pour en trouver la clef) ; 
tout dépend de l’opinion d'ensemble qu’on aura sur ce mot difficile 
étudié en dernier par Thieme Untersuch., p. 13 ; vayüunänt vidvän 
est emplové de facon banale dans PAV., par ex. du tambour de 
œuerre, agissant Comme un héraut qui proclame la victoire, répand 
la renommée, Cfui qui connaît les voies-et-movyens » — cd : ou 
bien : il mérite d’avoir part à la nourriture et 1l sera dé-lié, Httt 
il libérera (en lui-même) le déliement (àddili jouant, comme 
souvent, avec les deux aspects du mot, appellatif eL nom propre), 
il se fraiera une voie jusqu’au déhement. Mais 42,11 est quelque 
peu différent, dilim ca räsvädilim urusya «fais (nous) grâce du 
lement (+ fais don de la diti), laisse libre cours au non-liement !» 
{ — délie-nous de la faute), point de départ d’un dili hybride 
à nuance favorable (Neisser s.u. Aditi). 


7d. Disparité entre l'allure absconse de l’hymne et la banalité 
de la prière finale ; supard aboutit à « propice ». 


1.153. Hymne d'invitation, avec formulaire entièrement rituel. 
Aditi (comme vache) 3. Style implexe (adhvaryävo nà, dhäma nd, 
mänuso nd). Supplément rituel à 151-152. 


1. havyd et nämas (comme 136,1 ci-dessus, 7.65,5 ci-après), mais 
ici nous avons trois éléments juxtaposés, havyébhih, nämobhih, 
ghrliaih, éventuellement quatre avec dhilibhih (— mali 136,1). 
ädha yäd...bhäranti peut résumer tout ce qui précède {« bref, avec 
tout ce qu'on vous apporte »)}, mais 1! faut reconnaître qu'ailleurs 
ädha yäd signifie « quand » ou «alors que — bien que » et que le 
parallélisme avec 2c 3c invite à prendre ici yäd au sens de «au 
moment où ». — ghrlasnü, lien avec västräni pivasdä 152,1 ci-dessus. 


2ab. präyukti ci-dessus 151,8 : la louange est un attelage {de 
la pensée, suppléer mänasah comme au passage cité) et répond au 
dhäman des dicux ; le sujet de ayämi est pareillement stéma 7.64,5, 
ainsi que suvrktli 6.11,5 (ce dernier mot étant juxtaposé à stéma, 
passim). Intentionnelle présence de trois Nomin. en -H- à fonction 
ambiguë. Schmidt Vralä, p.33 n., «als ihre Eingebung » paraît 
mal soutenable. 

ec. (Vous oint», cf. 151,8 ci-dessus {à côté de präyukl) ; la 
Louange rituelle fait partie de l’eonction ». 


Le Aÿres 


3b. Il est plus difficile ici que 151,3 ci-dessus d'échapper à rld 
adjectif, mais il vaut la peine de le tenter (Neisser ne cite pas ce 
passage) : bréviloquie pour “rlävane ou zeugma «pour l'Homme » 
et Caux fins du (maintien du) Rta». Aditi-vache, probablement 
6.67,4 ci-dessous et 9.96,15, sans compter la formule équivoque 
ädiler upästhe. 

3d. — Agissant ainsi à la manière de (tout) oblateur humain, 
donc équivalent à “mänusalvalä hôla. 


4. ulä...ulé «s’il est vrai que, par ailleurs, ..…./ {je veux) pourtant 
que chez nous. », exprimant une gradation intense ; cf. 438,1 
et ? (avec ulô...ulà) ; mais ula...ulà «tantôt... tantôt... », impliquant 
simple contraste. — mddya se dit d'ordinaire du soma lui-même, 
sauf 8.2,25 de l’homme (privilégié, virä) qui aime à s’enivrer de 
soma. — pipayanta, ailleurs intrans. («gonfler de lait »), ici avec 
Acc. interne, ce qui revient au même. — dämpair, qualification 
divine, mais pétir dän « maître de (notre) maison ». 


5.62. Trad. Hillebrandt Lieder, p. 80. 
Hymne (le seul du Livre V) relativement difficile, avec des 
paradoxes, surtout au v. 2. Thème du trône (7 et) 8, lequel n’est 


autre que le ksaträ. Absence d’exorde. Finale précative. Imitations 
lointaines de 1.152. 


la. L'Ordre recouvert par l’Ordre {ou moins bien : selon l'Ordre), 
formule emphatique pour décrire l’universalité du Rta ; cf. satyä- 
syäpihitam muükham T$U. Le Rta divin est caché aux veux des 
humains par l’Ordre-solaire, celui que désigne plus concrètement 
väapus (aussi 7.88,2 ci-dessus et ailleurs). Vers traduit Bcre. 3, p. 117. 


2ab. Paradoxe : les vaches-aurores donnent du lait aux humains 
bien qu’elles soient à l’écart de tout contact avec ceux-ci. mahitvd 
analogue à mäyä, «grandeur (surnaturelle) ». | 

2c. Nouveau paradoxe (incertain de contenu) : toutes les femelles- 
animales {y compris les Paroles), vous les gonflez de pâturage (/ de 
libation) » Gld. Nachträge, mais vi$väh... dhénäh dépend de visvd- 
dhenäh, ép. des rivières 4.19,2 et 6 «comportant toutes coulées ». 
sväsara peut désigner figurément (comme ailleurs) les pâturages 
à soma. En fin de compte, le paradoxe doit être entre pinu- et 
dhénä, on ne peut gonfler ce qui coule déjà à pleins bords. 

2d. Troisième paradoxe : jante unique implique roue unique, 
donc roue solaire. | 


9b. Thieme Mitra, p. 43 « vous deux, roi Contrat et roi True- 
Speech » ; Old. «vous deux Vr.’s, qui êtes deux rois-Mitra (= de 
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nature mitrienne, disons : contractuelle) », un peu comme on a 
ci-dessus 1.136,3 « Vr. en qualité de Mi.» On peut entendre aussi 
«vous qui êtes deux rois, Vr. et Mi., (dont l’un est invoqué ainsi : Ô) 
Mitral» Cf. AV. 228,5 varuna milra räjan (mitraräjan padap.). 

3c. pinvalam gäh rappelle pinvathah...dhénäah *, bien que dho 
ne sigmifie pas — du moins primairement — «vaches ». 


Ac. Hill. et Gld. renvoient avec raison à 1.152,1 ci-dessus : 
l’image du char (cf. 2d) se poursuit. 

Ad. C'est-à-dire : de même que les fleuves. (subordonnée délitéc); 
pradivi/pradivas, analoguement à divédive, à ähabhikh (2). 


oab. Les deux divinités veillent sur cette amäli (représentation 
visuelle d’un être divin, en particulier de Savitr, donc du soleil — 
cf. encore AV. 7.14,2 —, dont on dit qu'il est « vrai» comme une 
amäti ; on parle aussi de son a° dorée) qu'est le soleil ; värdhat 
seul ou bien (moins probable) dnu...värdhat doit être adverbial, 
donc «en sorte que (cette amädi) s’accroisse ». Le v. s'explique en 
fonction de 5.69,1 ci-dessous où l’on voit les deux divinités veiller 
aussi sur l’amäti, se renforçant elles-mêmes : ce qui incite à penser 
que värdhat (toujours intrans.) se référerait à VrMi. «en sorte que 
ceux-C1 s’accroissent » ; dnu est plus aisé à expliquer 5.69,1, faisant 
idiome avec vraläm ; enfin, du rapprochement de ce passage il 
résulte que amäti est pour ainsi dire le prototype lumineux du 
ksatriya, son emblème, sa $ri. L’ordre des mots rendrait difficile 
de joindre fänu) värdhat à barhis. C£. encore Old. ad loc. 

oc. dhrladaksä, variante de °vralä : le däksa est l’instrument du 
vrald. 

od. gärta, terme des hymnes à VrMi., cf. 1.139,2 (hy. aux VD. 
strophe à VrMi., ép. hiranyäyam évoquant gärltam) ; cf. aussi la 
maison d’or AV. 7.83,1. 


Ga. Trait mitrien ? Une ép. analogue, plus banale, est dnabhi- 
druhä 2.415 (hymne à Divers, str. à MrMi.), passage où figure 
également sahäsrasthüna; cf. encore 7.88,5 ci-dessus. 


7a. Le sujet réel est gäria 8, äyo asya sthüna étant la résolution 
d’un *dyasthünah (tel qu’on l’a ci-après 8b). 

7b. asväjani, cf. au Voc. le mot désignant le fouet pour chevaux 
du char de guerre ; de plus loin, comparer la madhukasä de l’AV., 
la Lanière de miel (or justement mddhu figure ici même au päda d), 
entité émanant d’un verset rgvéd., kä$ä mädhumali 1.223. 

/c. Le sens de tilvila est donné par tiluvilay- 7.78,5, se montrer 
fertile (fertilisante), dit d’'Usas ; ici : bénéfique (religieusement) ou 
fertile (naturellement). 
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8ab. Cf. le rôle de VrMi. dans le Rituel du matin. 
8d. Ce qui revient à dire : les gens liés (par le péché) et les non- 
liés, trait varunien ; Gershevitch -Mithra, p. 320. 


9ab. bämhistha] bahuld vont ensemble, bäémhistha étant un 
hapax ; bahulä est aussi l’ép. de $érman, pris au sens concret : 
refuge où culrasse. 


5.63. Traduit Lommel, p. 69, Otto, p. 21, Hillebrandt Licder, 
p. 81, Berg. Qu. Hv. n° 35 et cf. Berg. 3, p. 126, Gid. Glossar, p. 86. 

La fonction de VrMi. comme donneurs de pluie n’est nulle part 
aussi apparente que dans cet hy. (déjà en ce sens 1.152,7 ci-dessus), 
appelé Gewitterpsalm par Otto. Seul demeure étranger à ce thème 
le v. 7 et final, qui se raccorde toutefois au gros de l’hy. par l’allu- 
sion à la mäyä (3 6). Le mot typique est citrä 3 (nuées) 4 (soleil) 
D (tonnerre) 6 (voix de l’orage) 7 (char céleste, cilrya), tvpe d’ép. 
polyvalente. 


Id. mädhumat adverbe ou plutôt (la forme adverbiale en -mat 
étant rare) Acc. interne (comme 2.348 pinvale..….isam, passage où 
il est aussi question de pluie) ; cf. 69,2 ci-dessous où m° est régime 
de duhre. Sur le vers, Lüders, p. 55, Berg. 3, p. 261. 


2b. Mais Thieme Unters., p. 45, sans doute mieux : en répartis- 
sant le monde, les dieux, comme vidhätf 455,2 et passim ; °uidhäna 
ci-dessus 7.87,5 (hy. à Vr.). — svar°, ép. typique des dieux, peut- 
être varunienne en son essence primitive. 

ec. amgrlatvä Thieme Wortkunde, p. 17. 


3b. vicarsani expliqué par vi caranli 2d, ce qui conduirait à 
séparer le mot d’avec carsani «groupe d'hommes » {du reste, le 
sens de «{ranchissant les peuples, se répandant à travers les p° » 
n'est pas dérivativement vraisemblable) ; seul visväcarsani serait 
du côté de carsani, à cause de vi$väjanya, visvänara et analogues ; 
prâcarsani AV., si authentique, va avec vicarsani. 

3C. upa-stha- est-il ici par exception «commencer, mettre en 
œuvre » (Gr. WB.]? Il est permis d’en douter. — râva «tonnerre » 
n'est pas directement attesté [du moins dans le RV. ; AV. 5.135, 
le r° du taureau est comparé au tonnerre), c’est : mugissement, 
crépitement, bruit des pierres qui se heurtent ou du soma qui 
chante (de même ru-), mais ici le « Somaschall » de Hill. n’est pas 
indiqué. Cf. Lüders, p. 117. Cf. KävPrak. chap. 7, p.81 (éd. de la 
Triv. Skt Ser.) ravo mandükädisu prasiddhah, na lu simhanäde. 


4a. Le soleil est la mayä de Vr., mäayä sentie comme principe 
de pro-jection (ici el 7), d’altération (3 et 6). 


Ad 


4b. äyudha, seul emploi pour désigner le soleil : amené par citrd. 
Sur le vers, Lüders, p. 115. 


9. Ou : les espaces éclatants Old., encore que dans notre hy. 
citrä soit auditif plutôt que visuel. En tout cas, räjas n’est pas 
Dunstraum Lommel, moins encore Finsterniss Otto. Cf. Lüders 


Vr. 1, p. 118. 


Gab. Lire : Parjanya dans notre traduction. Trois épithètes, 
religieuse, décorative, gucrrière. — dvisi se réfère à la lumière, 
mais non lvisimant, plus proche de {vis et de la racine lvis-, indi- 
quant un mouvement impétueux et redoutable ; donc finale en 
-imant d’après lâvisimant. 

6c. Suppléer dsurasya à cause de 3 et 7. 

6d. div fém. (au sens de « ciel », jamais au sens de « jour ») dans 
plusieurs formes des Nom. Acc. dyaüh, dyäm (on peut négliger les 
fém. dans dyävä et même dans dyävah, qui sortent de dyäväprithivi) 
où la notion de «ciel/berre » prévaut. Ici le fém. arunä est un hapax. 
Le soleil ou l’aurore sont arepäs, l’image subsidiaire est donc celle 
du ciel immaculé. Sur le v., Lüders, p. 117. 


7. Accumulation de mots fonctionnels (dhérman vratà rlà, aussi 
maya, tous termes comportant un facteur commun de «structure ») ; 
rlà se réfère au cours du cosmos, dhärman vise un ordre interne, 
celui justement qui préside au maintien du vwralà (sur vralà en 
ce passage, Schmidt, p. 55, qui rend dh° par «Bestimmung des 
œeltenden Rechts », p. 91). Sur vipas0, Thieme ZDMG. 102, p. 105 
(ép. de VrMi. dans AV. 6.97,2). — cilrya, variante rare de citrà 
comme ndva] ndvya, pürva] pürvyà et autres. Noté Pat. ad 5.4,30 
après le vit. 2. 


5.64. Relativement original : prière pour obtenir le pouvoir 
spirituel. Rare passage du groupe à VrMi. où Mi. soit invoqué 
séparément (3), phénomène probablement de pure forme et n’enga- 
gcant pas l'unité du groupe duel. Signature du demandeur en str. 
finale. 


la. Sur risädas en dernier, Gonda Epithets, p. 119. 

1d, Littéralement : comme {si vous étiez) deux clôtures, duel 
attiré par bahvék, cf. les passages où telle divinité est assimilée à 
une forteresse (Old.); néanmoins on peut penser que l’auteur a voulu 
dire *vrajäyor iva. — svärnara, mot obscur et peut-être volontaire- 
ment ésotérique, sur lequel Hill. Myth. 12, p.278, Berg. Qu. Hy. 
p.34 117, Old. ZDMG. 50, p. 442 et Noten passim, Debrunner 
Suffixe. p. 737, Lüders t. 2 (à paraître) : ici comme d’ordinaire, il 
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s’agit d’un lieu privilégié (sur terre ? 8.6,39 9.70,6, cf. l'ambiguïté 
de samudrä, etc.), lié à la production du soma, lieu qu’on aura 
valorisé en demeure céleste (ici et 10.65,4 où le moë& avoisine 
antäriksa et rocanä, de même 4.21,3, probablement aussi 8.65,2 à 
côté de prasrävane diväh et samudré, enfin 5.18,4 8.103,14). Secon- 
dairement, s° est apposé à Agni (s° étant senti comme «homme 
céleste », lieu céleste incarné) 2.2,1 6.15,4 8.19,1 ; aux Marut 5.54,10 
(à côté de divo narah, qui en est la glose). Enfin S° comme allié 
d’'Indra 8.3,12 et 12,2. Mot irritant, au sujet duquel on échappe 
mal à la nécessité de distinguer au moins un nom de lieu et un 
nom d'homme (ou épithète divine). 


2a. Enchaînement par bähu. 

2b. Ou plutôt : par bonne intention, cf. 65,3 ci-après, malgré 
praceluna (hapax) et prob. suceluna 9.695,30. 

2C. Jaryà «amitié » : järd est « amant », mais « ami » 10.7,5 (Agni 
comme ° du sacrifice), prob. aussi 10.42,2 (jeu avec le mot voisin 
jarilar) ; $éva appliqué à Mi. 1.58,6 ; à VrMi. 10.113,95 (modifica- 
tion de $iva par sev-?). | 

ed. Cf. 1.127,10 (rapproché déjà Gld.) où {präli yäd) visvasu 
ksäsu jéguve signifie « (|) a invoqué » : ici, valeur passive. 


3. La str. est mitrienne, étant donné les mots priya et ähimsana, 
étant donné aussi que l'expression «le chemin de Mi. » n’a pas de 
parallèle avec Vr. — Sur le sens de yän nünäm, Thieme Fremdl., 
p. 118 «dass ich Jjetzt... môüge, môchte ich gehen» ; y4d hypo- 
thétique est contrecarré par nündm qui implique un souhait : 
«puissé-je atteindre... (à cet effet) je voudrais aller...» — c : 
Schmidt Vrata, p.79 «ils sont sous sa protection » ; mieux vaut sous- 
entendre vralä{ni) comme 5.67,3 ci-après, où figure aussi sa$cire. 


4b. upamä est d'ordinaire «très haut» (lien avec upäri), d’où 
«le meilleur », sens valable aussi avec arkà «le chant le meilleur » 
(passim, cf. ici red), mais «intime » (suggéré par l’étymologie) est 
préférable avec l’idée de requête ou de faveur. Plutôt encore : 
mettre en forme de strophe une formule ou inspiration «privi- 
légiée ». 

Acd. spürdhäse semi-infin. «pour en faire l’objet de la compéti- 
tion » (Mél. Debrunner, p. 384) ; l'expression pasprdhänébhyah… 
süryasya sälau 2.19,4 («à ceux qui sont en compétition pour 
conquérir le soleil ») incite à chercher dans ksädye un Loc. de but 
(emploi très fréquent) «pour (conquérir) le domaine » (— pour 
avoir part au domaine). 


Da. sudili «éclatant», ép. d’Agni, de la rivière, du kavi; à 
l’Instr. sg. ou pl., « (bel) éclat », comme sucelüna ci-dessus : allusion 
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à Mi. lumineux (/illuminant les hommes de son inspiration) comme 
1.159,4 (8.97,12). 

cd. Nécessairement parallèle à 4cd malgré l’absence de yäd 
(Mél. Debrunner I.c.) «pour qu’ils soient prospères » ou mieux 
«pour que nous prenions iorce (en sorte d’obtenir à titre de) 
domaine propre (le domaine) des... ». 


6b. brhät, substitut de brahman au sens de « pouvoir spirituel » ; 
à titre tentatif, nous verrions dans ksalrd une caractéristique 
varunienne, dans “brdhman une mitrienne. — bibhr- est : porter 
(en soi, sur soi), non pas (comme bhard-) «apporter », donc ici : 
soutenir, maintenir, comme 7d. 


7ab. uchänlyäm, iormule complète 1.184,1 : appelé ici par le 
n.pr. (s’il s’agit bien, comme il est probable, d’un n.pr.) rüsadgo, 
comme deväksalra inversement rappelle ksatrà 6. b : autre inter- 
prétation chez Old. 

7c. hastin est-il simple équivalent de hästa (comme vanin de 
vana, $iprini — $iprà, vajrin — dans vajrivas — — väjra, väjini — 
väja et quelques autres cas plus ou moins avérés), qu'on a ailleurs 
à côté de päd, ainsi 4.2,14, ou à côté de ksip « doigt » 9.80,5 ? Au 
v. 3.30,7 les prêtres qui traient la tige de soma «avec les bras » 
(bharitra) sont appelés hastinah «pourvus de mains ou de bras 
(utiles) », mais d’autres interprétations sont possibles. Ce sens 
(« pourvu de... ») est ici peu probable, mieux vaut admettre par- 
tout «bras ». — Sur padbhih, références Wack. 12 note 36 (Introd.) 
et p. 172 + Nachtr. : noter que la str. dans son ensemble est 
volontairement obnubilée (deväksaire r° équivoques, élesa sur la 
racine dhäv-, mot insolite arcanänas), d’où l’usage d’une forme 
phoniquement déviée, faite peut-être d’après le terme strictement 
varunien qu'est spd$, Instr. pl. attendu “spadbhih. 


9.65. Fortement précatif. Mi. est invoqué seul (4), mais avec 
des caractéristiques banales {urü, gälu) ou plutôt varuniennes 
(pralürvant). Au 5, le nom de Vr. ne figure qu’à titre « complémen- 
taire». De ce primat relatif de Mi. vient l'emploi de la racine 
yat- (6). 


lab. Le second s4 seul est corrélatif. Le kralu est ici la faculté 
intellectuelle, celle même qu’exprime la racine cit-. 
Icd. Retour à Gr. (Gld. contourné). 


2a. vércas, emploi « ksatriya » ici et 10.18,9 (où il s’agit de l’inci- 
nération du ksatriya) ; mais brahmavarcasä à partir de AV. XIX 
et VS., changement de perspective. 
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ec. sdtpalt Thieme Fremdl., p. 21 n. 4 {aussi Gld. ZDMG. 52, 
p. 734; en dernier Gonda Epithets, p. 77 «lord of sdt — the 
existing »). Le voisinage de rtà fait penser aux passages assez nom- 
breux comportant la juxtaposition salyä/] rlà (cf. 67,4 ci-après 
salyä rla°), ce qui pourrait conduire en effet à identifier sdlto à 
salyà plutôt qu’à sadas. 


3cd. De toutes manières elliptique ; su celunä, cf. 64,2 ci-dessus 
et Old. On peut tenter de rendre «je vous persuade/ (de faire en 
sorte que les hommes) aux beaux chevaux, grâce à (votre) signal- 
favorable, reçoivent-en-dons.….. » (l’infin. étant indifférent à la voix). 


Ab. vanale (très différent du vanale 1) aboutit ici à « donner », 
selon une des tendances sémantiques majeures du RV. 


od. väruna® est-il N. pl. (OId. «als Anhang ») ou G. sg, (Thieme 
Mi., p. 67 « whose supplement is... »)? Le mouvement général incite 
à la première interprétation. On a l’impression que Vr. est traité 
ici en entité secondaire par rapport à Mi.; mais c’est peut-être 
pure apparence, et la formule peut ne signifier rien d’autre que 
ceci : (à condition que cette aide provienne aussi de Vr.»; $ésas 
seul (et asésas) est « descendant » (opposé à anyäjäala 7.4,7). Sur 
les vv. 4 et 5, cf. Gershevitch Mithra, p. 319. 


Ga. yat- ci-dessus 3.59,1 ; «bring to agreement » Thieme Mi, 
p. 41. Il s’agit du 7éna collectif, tel qu'il résulte déjà de 2d. 

6d. urusy- est ici, d’une part protéger (influence de vär-ütha), 
de l’autre mettre au large, donner libre cours (comme uru 4). Gld. 
renonce avec raison à gopithà-breuvage (1.19,1), malgré somapitha, 
cf. les autres composés en go. 


5.66. Invitation. Éloge des Pouvoirs poétiques (4) et de l’Ordre 
(5) ou Rta, lequel désigne ici justement ce type de Pouvoirs. Invo- 
cation à la Terre (5). La discrimination en faveur de Vr. seul (1), 
de Mi. seul (6) est de pure apparence. Affinités avec 65. Phraséo- 
logie difficile. 


la. cikiläna sukrälü, résonance de cikéla sà sukräluh 65,1. 

Ic. rläpesas, ép. peut-être plus varumienne que mitrienne; 
analogue à adhvarasri et analogues (d'autant que rlà n’est pas 
éloigné de adhvarä). 

1d. Suppléer dhih avec Old., d’après 5.41,5, hymne aux VD. — 
präyas, base concrète : cérémonie caractérisée par des libations 
destinées à «satisfaire » la divinité ; la liaison (lointaine) entre cit- 
ct präyas fait penser au composé ultérieur präyascilla (?). 


are 


ècd. La traduction d’Old. «et comme (leurs) vœux, l'acte 
humain (— leur acte voué aux humains) à été disposé (en sorte 
d’être) visible comme le soleil » paraît préférable à Schmidt, p. 49 
(«le pouvoir humain a été érigé aussi fortement que les vœux, 
comme le soleil visible ») : vratà définit l'initiative de VrMi. à 
l’égard de l’homme comme la relation de l’homme à ces dieux : 
leur rôle vis-à-vis de l’homme est semblable aux «vœux » (qui 
président à leur qualité même d’Âditya’s) : on le perçoit en tous 
lieux comme le soleil. 


3. ése räthänäm (sur ése, Old. ZDMG. 62, p.478) peul être évi- 
demment une formule nominale, Comme 5.86,4 qui signifie «pour 
la (con)quête de chars » (cf. encore $ravaësé ici-même, v. 9), mais 
gävyülim modifie le sens et indique, semble-t-1l, que ése est senti 
comme un infin. du type stusé (cf. 67,5 ci-après), donc : je vous 
demande (la faveur d’) une vaste carrière pour ces chars-c1. Même 
0.86,4 pourrait être elliptique : nous vous invoquons pour (nos) 
chars. 


4. Cf. Études 1, p. 7, Vocabulaire, p. 16. Ce vers exprime-t-il 
vraiment l’idée que le kelu des humains, leur intelligence-signal 
‘le mot joue avec ci-) permet à VrMi. de «comprendre » [ni-ci- 
influencé sémantiquement par cit, dans cette forme cikélhe, 
d'ailleurs hybride ; analogue ni cikyuh, le sujet étant kavi, le régime 
nidänam « connexion ésotérique »| les kdvya ou «arts (secrets) » (d’où 
l’ép. adbhulä appliquée aux dieux eux-mêmes, par transfert] ? 
Au surplus, la formule däksasya pürbhih peut se jJuxtaposer à 
kelu et désigner les «remparts de l’intellect-agissant » (chez les 
humains). Il semble plus approprié d'entendre que VrMi. observent 
(c’est-à-dire : surveillent), grâce à leur propre däksa, les kävya des 
humains (cf. Old. ; däksa à côté de kavi 1.91,14), mais alors on 
comprend mal kelünä jänänäm, sauf comme Instr. très Libre (les 
kdvya {créés| par l’intellect des humains) ; c’est parce qu'ils percent 
le mystère des kdvya que leur entendement est pätà (d). En défi- 
nitive, nous adoptons l’interprétation suiv. : vous possédez les 
kduya, vous vous en êtes rendus maîtres grâce à votre däksa, ces 


k0 qui existent à travers le kelu des humains — à travers leur 
conscience. Analogue les kelävo jänänäm de 1.194,4 « les consciences 
des humains — les humains eux-mêmes ». 


oa. rm brhäl — brähman Formulation (secrète). Prthivi — Aditi, 
protectrice des Lois varumiennes. 

OC. jrayasänd ép. d’Agni « qui se propage » (comme un incendie) 
(cf. prthü jrâäyah 1.101,7) 10.115,4. 


od. yäman ici «prière » (aussi Old.), 


ce qui montre qu'il ne faut 
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pas traduire uniformément par «parcours », cf. 7.65,1 ci-après et 
1.25,20 ci-dessus (dli-ksar- insolite au sens figuré). 


6a. iyale se dit volontiers de l’Aurore, d’où (l’Aurore étant un 
«œil» ou un «regard ») l’expression iya-caksas. — Il est tentant 
de relier yatemahi à la formule typique yäatayäl® 3.59,5 ci-dessus ; 
mais ailleurs à-yat- ne signifie rien de plus que «trouver un point 
d'appui stable dans (Loc.) ». Cf. äyätana après le RV., point d'appui 
évoluant en «résidence » (forteresse, Rau Staat u. Gesellschaft, 
p. 127), puis «temple », références Minard Trois énigmes 2 $ 273a. 


5.67. Adjonction d’Ary., d’abord timidement (le verbe restant 
au duel) (1), puis résolument 3 (4). Retour à VrMi. 2? et 5. Facture 
banale. 


la. bäl illhà entrée d’hymne accompagnée de quelque geste 
déictique ; d’où suit que le niskrlä est l'endroit même où se passe 
la scène, le rendez-vous (régime usuel : devänäm ou sutävalah). 

lcd. Repris de 66,2 ci-dessus, le verbe au duel ayant été entraîné 
par ce passage cet par d’autres où le sujet est VrMi. (par contre, 
on a le pl. aux vv. 3 et 4); mais Thieme Mi., p. 12, préfère 
entendre « Mi. qui es Hospitalité », comme on a passim «tel dieu 
(qui est) Mitra ». Pluriel au v. 3. 


ea. yon et l’ép. qui suit évoquent ghrläyoni, cf. 68,2 ci-après. 


oc. sascire explique 64,3 ci-dessus ; le parfait marche avec le 
thème de présent sdca-, non avec sisac-. padä sac- n’a pas de 
correspondant exact, mais cf. varlanim sac- 10.172,1 ; padé sac- 
8.69,7. 


4a. Voisinage commun salyd/rld, reprise modifiée de 65,2cd 
ci-dessus. 

Ad. amhuü (amhôh) fait sur uru. Fixation de uru kr- 1.105,17 et 
ci-dessus 65,4. 


bb. Mieux peut-être « von (euren) Kôrpern » Old. ; on n'attend 
pas de régime avec dslula (stutä) et le G. lanäünäm n’est pas réfléchi 
ailleurs (cf. toutefois ci-dessous 70,3 et 4). 

bcd. ésale renverse le sens de isale «fuir », si toutefois les deux 
formes vont ensemble ; car ésale «se diriger rapidement vers » doit 
plutôt appartenir à is- (isyali) et marcher avec ése « je m'approche » 
ou « j'implore » (racine i-/ya-) 5.49,1, üpa va ése (id.) 1.186,4 5.41,7 
(upesé «s’est approché(e) maléfiquement » 1.129,8), aussi ésant 
«qui se glisse subrepticement » 10.89,14. Cf. encore ci-dessus 66,3 
sur es-. isale va de pair avec i- qui parfois, le régime étant Ab., 
signifie «s'enfuir devant...» 1.33,6 7.5,3. Le régime commande 
le sens du verbe. 
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5.68. Cf. Caland-Henry, p. 244. Analogue au précédent. Allu- 
sions rapides aux thèmes déjà traités du trône et de la pluie. 


la. vah semi-explétif comme 64,1 ci-dessus et souvent (Liebert, 
cité Études 3, p. 69 ; 4, p. 14). 

1b. vip ne serait adjectif qu’en ce passage ; mieux vaut admettre 
une apposition, même s’il n’y a pas de cas exactement compa- 
rables à côté de girä. Type d’apposition particularisante : inspi- 
ration à forme de chant. Il existe vraisemblablement un second 
vip, de sens obscur, et qui n'apparaît qu’en filigrane dans les 
passages où l’on a vip 1 comme valeur primaire. 

1c. À nouveau le voisinage rlà) brhät. Style défait. On peut 
joindre prà-gä- en se référant à rläm à ghosatho brhät 1.151,4 ci- 
dessus, d’où suit que rläm (brhal) équivaut à brähman-Formule, 
comme 66,9 ci-dessus. 


3a. On est passé de « manifeste-ta-force (pour nous)» à «fais 
‘nous) don de... », avec régime Gén. : détournement de construc- 
Lion, commun dans les formules signifiant « donner ». 


4a. Redondance à intention superlative, comme rléna yäv 
rlävifdhau (dit de VrMi. aussi) 1.23,5 ; rlädm...säpantä, d’où rtasäp 
(rlasäpah salyäh 6.50,2). Double implication possible «Ordre » 
et « Vérité », Ordre comme objet, Vérité comme instrument. 


Hab. Deux fois la mention des eaux, trois même si dänu signifie 
«eau» (Lüders Vr. 1, p. 117), ce dont nous doutons. Sur rüly?, 
Wack. 2,1, p. 320 ; vrslio est du même type, mais équivalent à 
varsayali dyäm. Aussi vrslihävya Debrunner Nachträge zu 2,1, 
p. 88. 


oc. gärla comme image sensible du ksaird. 


5.69. Dissociation, probablement de pure forme, entre Vr. eb 
Mi. (2) ; invocation à Aditi (3), qui entraîne la mention des (deux) 
Ad. (4). 


lab. D'ordinaire l’énumération se borne à rocanä/räjas (räjas 
pouvant se dédoubler en r° terrestre et r° céleste, comme ci-dessous 
v. 4), ou bien le troisième membre est antäriksa, comme 4.53,5 
(antär° à côté de räjämsi 5.54,4). Cf. sdl imd räjämsi 1.164,6. Le 
détriplement de réjas est fonction des précédents. 

Icd. Thieme Mi., p. 43 « (vous êtes) devenus forts (en sorte qu’il 
Y ait) la puissance (splendeur ?) de (votre) souveraineté», N. 
(sous amäli) «nachwachsend dem Bilde des Herrschers», Schmidt, 
P. 99 «en faisant croître l’apparition du maître (et) en gardant le 
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vœu » ou bien «en gardant l’apparition d’après le vœu » ; vavr- 
dhäna n’est jamais transitif, ce qui exclut Gld. « accroissant la0» ; 
l’a° du ksatriyä, le prototype ou emblème du tenant-du-pouvoir- 
temporel n’est autre que le ksatrd même. On peut rendre aussi 
«gardant selon le vœu l’a — Ie ksatrd (ainsi que Agni) l’invieillis- 
sable», comme on a rdksamänä ajuryäm 1.146,4 (ajuryä est 
d’ailleurs partout ép. d’un nom divin, sauf 3.53,15, ép. de $rdvas), 
mais la construction de la phrase serait contournée. En tout cas 
il est à déconsciller de relier dnu et rakso. 


2b. maädhumal comme ci-dessus 63,1. 

2d. dhisäna (triplication conforme à la phraséologie de l’hymne, 
vv. let 2) Vocabulaire, p. 53 ; dh° au pl. encore 4.36,8 9.59,2 où 
l’on peut hésiter entre «mondes » et «formes d'inspiration » (les 
«mondes » en tant que matière à inspiration). 


3b. uüditi Études 4, p. 108, OI. ZDMG. 55, p. 313, Sieg Nacht- 
weg, p.17; «lever du soleil» est assuré ainsi AV. 79,3 (mais 
«succès » depuis AV., comme udayà). 

3c. sarvälälä (Instr. adverbial) «intégralement ».; cf. Études 4, 
p. 23 : c’est-à-dire au grand complet ou (4.26,3) pour parfaire un 
nombre (en l’occurrence : pour atteindre cent), alors que le thème 
sarvätält (Dat. -lälaye) signifie plénitude physique, intégrité cor- 
porelle (aussi AV. 6.33). 


Ac. mi- «tromper », c’est-à-dire «rendre inanc par tromperie » 
Schmidt, p. 21, se référant à Thieme Mi., p. 97; en dernicr, 
Gershevitch Mithra, p. 287. 


5.70. Seuls passages (2 et 3) où VrMi. sont appelés Rudra’s. 
Allure précative. 


la. «Très large» Old., cf. Janert Dhasi, p. 39 n. 11 : l’idée est 
que le poète canalise à son profit la faveur du dieu, laquelle s’étend 
«en long et en large » ; cid dhi «il est bien vrai que.…., mais... ». 
CE. puräru (double ton) 8.25,16 ci-dessous, et plus lointainement 
purupriyà (puru superlatif). 


2b. «Atteindre votre invigoration» Thieme Mi., p. 48; cf. 
Janert |. ©. ; équivoque sur dhäyase « goûter » et (très secondaire- 
ment) «instituer » ou «recevoir une investiture » Mél. Debrunner, 
p. 9389. | | 

2c. Variante du SV. miträ; rudrà est-il ici adjectif ? C’est peu 
probable à cause de 3a, et Wüst Rudrä-, p. 21, rejette avec raison 
cette position. Noter que les spds (ceux de Vr. ?) sont dits rudrd 
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: 73,7 Gld., comme le sont diverses divinités au sing. Au passage 
ité figure aussi l’ép. adrüh. 


ab. Les päyu n'ont guère plus de consistance que les {ratf 
sous-jacents à suträträ. Noter en outre que payü ne s'applique 
nulle part ailleurs à Vr. ou Mi. 

3c. La mention des däsyu n’appartient guère au cycle varunien. 
— lanäbhih aux confins du réfléchi, comme 4b «personnellement ». 


4. yaksä, cf. ci-dessus 7.88,6 (Berg. 3, p. 194 «ne permettez pas 
que nous expuons le démon de la perfidie d’un autre ») : nettement 
svnonvme de énas « faute », le sens premier pouvant être « marque 
distinctive », d’une racine “yas- fyasas) ou simplement d’un 

“yaks- «se diriger (avec intensité) vers» (prä-yaks- BR. et Gr.- 
WB.), d’où yäksma, lakmän, gräha, ädmivä, tous noms de maladies 
ou noms pour «maladie », à partir de «foncer sur » ou «saisir ». 
Friple étape lanü) $ésas] tänas comme on a ailleurs imän (ou lanü)] 
loka] län(aya ). 


5.71. Invitation à boire, facture banale. 
1b. barhänä Rôünnow BSOS. 9, p. 55, Gonda Brahman, p. 39. 


3a. à galam/) 1 & gantam, type de variation morphologique pure. 


5.72. Id. ; évocation du thème «yälayali ». 


1b. atrivät, formule des hy. ou str. à Agni; -val au sens de 
«conformément au modèle fourni par...» 


2ab. vralä et dhärman comme ci-dessus 63,7 : l’organisation 
sociale des hommes est fonction du dh° {notion pré-juridique), le 
kséma résulte du «vœu » d’allégeance entre hommes et dieu(x). 
Sur le v., Thieme Mi., p. 67, Schmidt, p. 90. 


6.67. Phraséologie contournée, captatio benevolentiae du poète, 
qui réclame un privilège (9-11) par rapport aux rivaux. L’eulogie 
se dégage assez mal du contexte ; cf. toutefois 5 ct 6. [Invitation 
au soma (7). 


la. Pluriel semi-explétif vah (5.68,1 ci-dessus). 

lb. vavrdhädhyai (Benveniste Infin. avestiques, p.88) est «moyen » 
plutôt que passif, tout comme le thème entier vavrdhä-: cf. 
Suvrklibhih sürim vavrdhädhyai 1.61,3 «je veux renforcer (ainsi) 
(mon) patron par des poèmes ». 

Ic. Anacoluthe ; le régime de yam- est d'ordinaire rasmin ou 
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ra$émim (cf. Nir. samyalara$mi), soit «tenir en mains les rênes », 
non ra$mibhih ; il y a ici glissement de construction (un ra$md 
Acc. nt. sg. ou pl. étant peu vraisemblable) ; l’idée dominante est 
celle de «rassembler » les hommes, c’est-à-dire de faire de leur 
masse indiscriminée un groupe social hiérarchisé, comme dans 
sam rasmibhir yatale 9.111,3 ou ci-dessous sdm...yalathah 3, ci- 
dessus säm.. nayathah 5.65,6. 


2a. On ne gagnerait rien à considérer ici manisä comme un 
Instr. figé. C’est le seul ex. de sir- dit de la « pensée » qu’on étale 
comme un barhis (vipäh sir- étant employé tout autrement 8.65,7), 
contamination probable de deux figures. 


2d. varülhyà, substitut rare de vérülha en cette formule (cf. 
varuthyàäm värune [väcah] 8.101,5) ; emploi adjectif possible, non 
nécessaire. 


cd. apäs/äpnas aussi 10.106,1/9 ; apnasthä peut être théorique- 
quement le salarié (« celui qui se tient en situation de récompense ») 
aussi bien que le patron, en face de apäs « celui qui (donne) un tra- 
vail»; l’idée sous-jacente dans yat- ou säm-yat- est celle d’une 
organisation (contractuelle) du travail. Opposition connue entre 
les hommes en général {ici jänän) et des êtres privilégiés {cid), ceux 
qui invoquent VrMi. — $rudhiyänt hapax et formation excep- 
tionnelle ; $rudhi adressé à Vr., par ex. 1.25,19 ci-dessus. Il faut 
tenir compte du fait que $rudhi a une valeur semi-interjective, que 
d’autre part un dénomin. en $rudhi° n’est pas plus aberrant qu’un 
composé du type jahijoda Wack. 2,1, p. 315, ehiyavam, p. 328. 
Ex. éminent d’un emploi «délocutif » (Benveniste Mél. L. Spitzer 
1958, p. 97). 


Ab. Il est question du «faix » d’Aditi 8.18,4 ci-dessous et plus 
souvent du «giron » de la déesse ou des naissances auxquelles elle 
préside. — Second infinitif en -dhyai; entendre probablement, à 
titre de parenthèse : dieux qu’A° portait en son sein. — rlà au sens 
de rtävari, Rta incarné(e). Attraction plutôt qu'adjectivation. 

cd. Opposition entre prà et ni: ces dieux étaient nés pour la 
grandeur, et A9 les a refoulés dans un rôle redoutable. ni-dhr- 
signifie ailleurs : faire en sorte que... se maintienne en place, d’où 
ici : tenir caché{s). 

oab. Remise en évidence de VrMi. (par les Vi$veDeva). mam- 
hänä est presque partout Instr. adverbial, mais la traduction 
«bereitwillig » de Gld. semble faible, les (rares) exemples de Nomin. 
sg. signifiant «abondance (de bienfaits), magnanimité », comme 
tout le groupe mamh-, mämhistha, maghä. 

bcd. On peut envisager aussi : il y a (pour vous) des Épieurs 
grâce auxquels vous... 


6a. Conséquence de 5cd : persistance du ksatrà conféré 5b. 

6b. upamäd dyéh (trois fois le thème div dans la strophe !), 
variante de upamä diväh 1.31,15. 

Gc. visvädeva ép. de Savitr 5.82,7. 

6d. Riches implications du mot dhäsi Janert (ce passage étant 
cité p. 6) «das Tagesgestirn hat mit dem (morgendlichen, überir- 
dischen) Rinnsal Erde und Himmel ausgespannt ». 


7a. vigrä ép. d’Indra 1.4,4 (à côté de dstrla) ; vij- dit du soma 
8.79,8. — dhaithe, forme ambiguë comme bhüthäh 5, subjoncti- 
vation formelle en partant de dhethe. — prnädhyai, troisième forme 
en -dhyai de l’hv. 

7b. bhrti concerne l’« entretien » des animaux 1.84,16 (de même, 
au moims indirectement, en d’autres passages), donc 1c1 aussi : 
entretenu(c}s ensemble, élevé(e)s ensemble : souvent à côté de 
bhr- (cf. 1c1 bhärante d). 

7c. aväla Thieme Mél. Schubring, p. 3. 


Sab. La mention de jihv& appelle celle d’'Agni, ici évoqué par 
l’ép. arati (sur laquelle v. Thieme Unters., p.26). — rlé équivaut à 
«pour le sacrifice » ; noter, comme souvent, le voisinage de salyd. 

Sd. vi cayistam Hoffmann Münch. St. 22, p. 131 : sur le superl. 
vicayistha, d’après les autres formes d’aoriste en -islam. Formules 
similaires de part et d’autre. 


9. À partir de 9b jusqu’à 10b inclus, il s’agit apparemment de 
gens dépréciés ; si Ja appartient au même groupe, il faut entendre 
«crivalisent (de mauvaise manière) », nuance contre-indiquée par 
prà. L’antithèse entre les bons et les mauvais serait mal marquée 
(conformément à la teneur voilée de tout l’hymne), par contraste 
avec les oppositions claires dans 10.71. — mi- Thieme KZ. 9%5, 
p. 82, Schmidt, p. 21. — Ces dyajñasäc (des termes similaires 
qualifient ailleurs les pani ou les däsyu) sont étrangers à toutes 
catégories d’êtres, mais le troisième nd peut être comparatif 
«comme les fils d'une Apsaras (ne sont ni dieux ni humains) » ; 
ailleurs, dpyä yésa et analogues. 


10a. kista « devin » Baïley Trans. 1955, p. 64; dans l’autre attes- 
tation du mot (1.127,7), l’emploi paraît plutôt favorable ; en ce 
cas on aurait deux séries antithétiques (comme dans 9ab ?), car 
Sämsanlt...nivido manänäkh doit être péjoratif, «réciter comme s’il 
s'agissait de nivid’s (litanies dénuées de psalmodie nuancée, 
simples énumérations 1.89,3, formules introductoires 1.175,6 où 
le terme est opposé à ukthà). 

10c. L'expression satyäny ukthà laisse croire que tout ce qui pré- 
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cède était un échec : c’est l’idée si souvent répétée «1l nous appar- 
tient de réussir ». 

10d. yat-, mot typique du groupe d’hymnes, mais ici le sens est 
nécessairement : prendre rang parmi, s’aligner sur (formule hapax). 


11a. On peut hésiter pour abhisli: présence effective (assistante). 

11b. fs)krdhas lacunosité, déficience (organique), à déduire de 
krdhu (aussi AV. 20.136,1) : cf. amhoyu] amhu, ct peut-être 
duvoyu] dü. | 

l1cd. Image de guerre, mais d’abord ici (en conformité avec le 
caractère de l’hymne) image des opérations sômiques (qui sont 
assimilées souvent à des opérations guerrières, on parle des äyudha 
du soma, etc.) ; rjipyd, ép. du $syendä, probablement «qui fonce 
droit » ; du paäda d est à rapprocher 9.66,13 (hymne sômique). 


2.60. Traduit Hillebrandt Lieder, p. 81. 

Débute par un hommage au Soleil-témoin (1, qui entraîne 2-4 
en une culogie solaire) ; vient ensuite Île panégyrique de VrMi., 
entremêlé de prières personnelles (pour Sudäs : nous sommes au 
Livre VII), qui prennent de plus en plus de place jusqu’à la fin. 
Un trait de l’hy. est la participation d’Arv. (1 45, implicitement 6, 
expressément 9), d’Aditi, de Daksa : bref, un véritable hy. aux 
Ad., le vers final marquant retour, Comme souvent, à l’interpella- 
tion duelle fondamentale. 


lab. Le soleil en se Ievant atteste l'innocence humaine, s’en 
porte garant fsaltyäm) auprès de Vr.-juge ; 4nägäa{h}) est morpho- 
logiquement ambigu ; mais il ne faut pas rendre « wenn du, sünd- 
los...» avec Hill, vu les passages parallèles. Sur le v., cf. encore 
Berg. 3, p. 167. 


Ic. Semi-anacoluthe, interférence d’Aditi et d’Ary. 


2a. nrcäksas, ép. oblitérée (dite du soleil assez souvent, mais 
aussi de divers dieux, jamais des Âd.), à laquelle ne répond aucun 
“nfn castle; on peut toutefois rapprocher abhi casle aryä évan 
6.51,2 ou ici même (3) jénimaäni casle. Agni est nr° comme il est 
liksnéna cäksus& 10.87,9 (et 10). 

2b. Noter qu'il n’y a pas d’emploi prépositionnel rendant 
compte de abhi jmän : donc, résolution d’un “abhijman fait comme 
pâriyman (lui-même secondaire, ci-dessus 2.28, 4). 

2d. ru (aussi 4.1,17 6.51,2) peut être un pl., mais non néces- 
sairement, Cf. vrjinä] sädhü 2.27, 3 ci-après (tendance des noms 
défavorables à s'inscrire au pl.). Sur le v., Berg. loc. cit. 


Ja. Le soleil est saptäsva ; formules analogues 1.50, 8 et passim. 


3b. ghriäci Kuiper Vâk 2, p. 63, équivaut ici à : ayant une 
affectation liturgique ; ailleurs VrMi. eux-mêmes sont ghrläsnu, 
ghrlänna, etc. 

cd. On peut se demander si dhämäni n’est pas régime de yuväkuüh 
«voué à vos institutions », mais une telle rection est inconnue et 
yuväkühk même est apparemment une variante secondaire pour 
yuväku (BR., cf. Mél. Geiger, p. 165) comme 1.17,4. Cf. OId. ad loc. 


Aa. Cf. prksaä avec ärvan 7.37,6, avec dlya 1.129,2, avec dé$va 
4.45,2 ; Vocabulaire, p. 67 «riche en prfks », d’où généreux, comblé 
ct comblant (cf. mädhumant qui suit, comme 4.45,2  prksäso 
mädhumantah). L’épithète se rapporterait moins naturellement aux 
Ad, En dernier sur le mot, Gershevitch Mithra, p. 224 n. 

Ac. rad- comme ci-dessus 7.87, 1 (avec pathäh). 


oa. celf hapax, cf. apacili et cayase 1.190,5 «punir», cäyale 
(dit d’Ary.) 1.167,8 «qui punit les dpra$asla ou les fait expier » 
(tandis que, ib., VrMi. protègent l’homme du blâme/ de la faute). 
Mais VrMi. eux-mêmes ont déjoué les maux, dväliralam ädnrlänt 
ci-dessus 1.152, I. | 

oc. rläsya duroné (cf. änrlasya a), formule élaborée en partant 
de r° yénä, sädasi et analogues. 

od. $agmä dit de la parole 5.43, IT. 


Ga. imé avec deux sujets sing., cf. 6.67,1a ci-dessus. D'après 
Da et c. 

Gb. Cf. dcelayad acttah 7.86, 7 ci-dessus ; däksa plur. entraîné 
par le sujet plur.; correspondance aceläsam/ sucélasam c, däksaih} 
krälum c. 

6c. dpi-vat- Thicme Mél. Weller, p. 656 {et brièvement ZDMC. 
107, p. 86). 

6d. On peut se dispenser d’un thème supäth ici et 1.189, 1 
10.44, 2 en renonçant à la corrélation näya supäthä 1.189, 1/ 
näyathä...rjunä pathä 1.41,5, mais la construction devient un peu 
plus difficile ; cf. 1.25,12 ci-dessus. Sur Ile v., Gonda Epithets, 
p. 38 n. 


7b. Enchaînement par aceläsam, auquel fait écho cikilvämsah 
(ainsi que nayanti) ; cikilvo étant d'ordinaire sans régime, mieux 
vaut admettre une ellipse : ces (dieux venus) du ciel (et) de la terre, 
comme 61,5 ci-dessous. 

7c. udäni prävrklam 1.116, 24 «projeté dans l’eau (pour être 
noyé) », donc pravräjà : endroit propre au plongeon, creux profond. 

/d. Ici parà est nettement le régime interne de parsan (comme 
de piprhi 3.31, 20), mais le mot a vite glissé à «rive opposée, 
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extrémité » (influence de pära) ; cf. supärd (gädhäny akrnol supärd 
7.18, 9). 


8c. Semi-anacoluthe ; dädhänäah, litt. «plaçant (nos) enfants 
sous la garde (de ces dieux)», mais en même temps : faisant 
consister cette protection en espoir de progéniture. Sur le v., 
Berg. 3, p. 167. 


9Jab. Zeugma de dva-yaj- (Hill. «er entsühne die védi von den 
Freveln ») Gld., la seconde proposition étant analogue à 1.133, 7 
yäjaly äva dvisah ou à énah... äva yajale TS. 6.6, 3, 1. — °dhrulah, 
CÎ. dhruli dans un hymne à Vr. 7.86, 6 ci-après. 

9c. Régime manquant : sujet de a ou bien Sudäs (nommé 8b 9d). 
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sähas ; c’est d’ailleurs le sens usuel, sauf 5.7, 2? « présence (heureuse) 
d’Agni, son concours », nuance favorable confirmée par säm-r- et, 
partiellement, par samard, samärana, samaryd. Les dérivés en 
-li- ont des emplois volontiers agressifs. | 

10b. Thieme Mi., p. 53 «overpower by an overpowering » ; le 
sens de sdhas est à infléchir en fonction de sah- « l'emporter ». Sur 
le v., Berg. 3, p. 167. 


lIcd. Anacoluthe ou plutôt interruption de la phrase commencée 
ab, car il serait impropre de considérer ab comme se référant à 
à l’art («l’Étranger qui chercherait à... »). Old. tente une jonction 
de la manière suiv. «welcher (Priester) das Wohlwollen {von 
VrMi.).. herbeiopfert..…, (mit solchem Priester im Bunde) haben die 
maghävan...», ce qui donne une construction contournée. Le 
principe général de l’anacoluthe est irrécusable, surtout dans les 
hy. aux Vi$ve ou dans ceux qui, comme celui-ci, s’inspirent de 
l’allure de ces hymnes. Le sens global de la str. pourrait être le 
suivant : les patrons réussissent à dominer ({siksanta en valeur 
indicative, cf. cakrire qui suit ; désid. au sens de «réussir à... », 
comme £iks- dips-, passim) l’inspiration-mauvaise de l’Étranger 
dès lors que leur porte-parole atteint la pensée-bienveillante 
(opposition sumali[manyuü) de VrMi. Sur les pada cd, cf. encore 
Thieme Fremdl., p. 47. Sur art, références Études 4, p. 36, à quoi 
s’ajoutent maintenant Dumézil Idéologie tripartie, p. 108, J'As. 
1958, p. 67, 1959, p. 171, Gershevitch BSOAS. 22, p. 155, Bailey 
Trans. 1959 p. 85 («owner ; ennemi»). — sudhälu (ksdyäaya) — 
suksiti ; formation imitée de iridhätu. 


12a. puréhili, cf. 7.83, À (hy. des Dix Rois) : on a l’impression 
que le mot ne signifie ici rien de plus que stuli, upasluli, « mise en 
avant (par la louange) » comme pur dhä- 1.139,1 et passim ; on 
dit ukthé purôhitah 8.27, 1 « préposé à l'hymne ». 


sb 


7.61. Traduit Macdonell Reader, p. 118. 


Début solaire, comme dans l’hy. précédent. Allure précative 2 
et 6 (7 étant étranger au poème). Description du rôle cosmique de 
\VrMi., de leurs Epieurs, de «leurs » (?) druüh (5). 


la. Offrant un beau pratika («face tournée vers un observateur, 
dt de l’Aurore et d’Agni»); p° est simplement «surface (de la 
Terre) » 7.36, 1. 

1cd. Reprise du thème cäsle de 60, 3 (cf. nrcaäksas 60, 2) et du 
thème manyu de 60, 11 ; mais ici manyu est la pensée-passionnelle 
(non nécessairement la pensée-mauvaise) ; cf. aussi cit- 60, 6 et 
ä cikela ici, qui préfigure acile 5. 


2b. Ambiguïté sur dirghasruüt (cf. Old.), qui est ép. de $àrman 
7.16,8, de vralà 8.25, 17 et, partant, fait fonction ici, très proba- 
blement, de nt. pl. 

2cd. Comme vous les comblez de krälu, vous qui êtes sukrälu ; 
il est dit que l’abhisti d’'Indra, sa « présence-agissante », est kraluprd, 
qu’elle «emplit la force d'inspiration (des humains) » 10.100, 12 
(VD.); cf. aussi dpräh krätüän 9.72, 5. On répugne à considérer 
krälvä nà comme une simple formule affaiblie « wie es nach seinem 
Sinn (Wunsch}) ist» Gld.-Nachtr. 


3a. prà continue ?2a. — urôh, plusieurs possibilités (Old.), mais 
la vraisemblance majeure est vers urü (antäriksam), si commun. 

3c. Équivalent de : dans les campagnes et dans les villes (vis 
«maison » est ici spécieux, mais non nécessaire et non confirmé 
ailleurs). 

od. fdhag (yaläh) ambigu, comme plusieurs formes à base r- 
(ar-) : le sens doit être «en cachette », cf. le parallèle avec guhà 
10.79, ? ; hurug yaté 9.77, 5 semble se dire de Vr. — ràksamäna est 
toujours favorable, donc : «veillant sur ». 


da. dhäman est bien ici « fonction (cosmique) », définie au päda b. 

4b. susma se dit d’abord du crépitement d’Agni 4.10, 4 10.5, 6, 
du bruissement du väjra lancé 6.27,4 7.3,6 (peut-être aussi AV. 
9.1,10 — 20), du domaine fumeux d’où perce le bhanu solaire 
7.34, 7 ($0 étant opposé à arcis 10.142, 6); cf. (agnih) $vdsilt 
1.65, 9, $vdsantam agnim 1.179, 4, abhisvasän 1.140, 5. D'où 
«résonance » (fig.) dans ukthä$usma « (parole) résonnant en forme 
d’hymne » et « (dieux) ayant l'hymne pour résonance » (Études 1, 
P. 8). Aïlleurs prévaut le sens de : fougue, élan, force (ici même) ; 
dit aussi de Vr. dans AV. 6.38, 3. Nuance intermédiaire, vidyuün 
nä davidyot svébhih $üsmaih 6.3, 8 «(Agni) brille comme l'éclair 
avec les crépitements (/les énergies) qui lui sont propres ». Dans 


Ce 


AV. 1.12, 3 il est question d’un $0 {«éclair/fièvre », cf. jvara/jval-) 
né des nuages et du vent ; « fièvre » aussi AV. 3.9, 3 (?}, « violent » 
0.5, 7 (?). — badbadhe : le sens est précisé ailleurs par vi ou äpa, 
particule qu'il faut suppléer ici comme 1.81, 5 où b° signifie nette- 
ment «repousser, tenir éloigné par refoulement ». 

Ad. vrjäna : il serait trop hardi de rendre par « durée-de-vie » 
pour maintenir l’opposition avec €, vu que, ailleurs, v° désigne un 
cerbain groupement (privilégié, éventuellement ésotérique) d’indi- 
vidus ; cf. ci-après 6.68, 3. 


D. Il semble bien qu’on ne puisse échapper à la notion de druüh's 
qui sont au service de Vr\li. : contrairement aux druh indépen- 
dantes (ou fondamentalement hostiles), elles sont dmüra, exemptes 
de citr4 et de yaksä (donc, d'éléments irrationnels), enfin elles 
poursuivent le mal fénrla) au lieu d’être elles-mêmes des anrla. 
On peut comparer, d’un peu loin, à ce résultat singulier, le fait 
que les Ad. sont appelés dipsantah 2.27, 3, possesseurs de mayd's 
nocives 1b. 16 (cf. Old. ad 8.26, 19) ; 1l est question de la dhürti 
de Vr. 1.128, 7 et cf. SB. 5.5,4, 31 où Vr. est appelé le dieu nocif 
(Mi. lui-même, si bienveillant en général, est qualifié de Juhurän 
devän 10.12, 5, cf. Old. et Gld. ad loc.); drüh est voisin de l’expres- 
sion vérunasya pä$a AV. 2.10, 1-8 (16.6, 10) ; on en arrive à associer 
Vr. à l’idée du mal AV. 1.10, 3 2.10, 2, justement parce que les 
päsa, instrument au service du dieu, sont les symboles de son 
aspect nocif, de son pouvoir de dissuasion. Noter, d’autre part, 
que dmüra (Gonda Epithets, p. 89) peut être une ép. de VrMi. 
(OId.), de même que les ViéveD. sont émüra (passim), que les Âd. 
sont dpramüra 1.90, 2 ; Vr. lui-même est amüra (Voc.) 9.11, 5. — 
yaksa a le sens de «prodige » depuis les passages spéculatifs de 
P'AV. (sauf toutefois 11.6, 10 où il est question des yaksäni comme 
d’entités cosmiques qu’on invoque avec la Terre et les Montagnes : 
anticipation de l’emploi puränico-bouddhique), visant cette entité 
Csingulière » qu'est l’älmän ; ce sens est préfiguré dans le RV. 
récent 1.190, 4 où Brhaspati, le maître du brähman, est dit 
yaksabhyft (on dirait plus tard : älma° ou brahma-bhrt) ct Agni 
10.88, 13 «surintendant du yaksd ». Mais, dans le RV. ancien, y° 
est : faute, méfait, cf. 5.70, 4 ci-dessus eb ici même ; aussi 4.3, 13 
où le mot avoisine hur et rnd ; ici y° est juxtaposé à cilrd, ce qui 
implique déjà l'élément «mystérieux » du y° spéculatif. Ainsi les 
acceptions les plus distinctes en apparence se relient-elles par de 
sourds éheminements. Après les Samh., y° est le nom secret du 
brähman (BAU., KenU.) ou l’une de ses manifestations (illusoires), 
SB. 11.2, 3,5. — Les ninyäni d visent ce caractère insolite des 
drüh, et médiatement de la personnalité même de Vr. Sur le v., 
ci. encore Berg. 3, p. 193. 
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Ga. säm...mahay- : donner toute sa grandeur (aussi 7.42, 3, pada 
identique) ; sur mahay-, Gonda J. Or. Institute 8, p. 261 : ajouter 
de l'efficacité (au sacrifice). Plus tard, simplement « fêter, célébrer ». 

6b. bädhas adverbe 6.11,1 «de façon pressante, instante », d’où 
sa° 1C1. 

Gc. (prà)...rcäse Mél. Debrunner, p. 386 ; rcäse dépend d’une 
forme personnelle manquante, comme rcäse ririhi 6.39, 5. mänman/ 
brähman comme au v. 2, b° se situant à un stade ultérieur, la 
Formule «faite ». 


7.62. Traduit Otto, p. 24. 


Attaque solaire (comme souvent), avec invocation directe (2). 
Mélange de l’adresse à VrMi1. avec celle à Ary. et à d’autres divinités. 
Mouvement précatif. 


la. arcis ici explique latanvän 61,1 ci-dessus. 

1b. Rétablir sdm-caks- d’après 60,3 ou abhi-caks- 61,1 ; moins 
bon «à travers...» (Otto). | 

1c. Aïlleurs divä est «ciel» (diva étant «jour», du reste en emploi 
adverbial) ; Himmelsglanz (Otto), traduction simplement habile. 

Id. krälu est senti comme relevant de la racine kr-, qui se trouve 
trois fois répétée. Indra aussi est «fait par les faiseurs » 6.19, I. 
sorte de projection extérieure du verbe à l’état de nom d’agent 
(ainsi avec dhätf, päyu et analogues, üti, etc.). 


2b. Les chants saluant le Soleil sont assimilés aux Etasa, eux- 
mêmes caractérisés par leurs «mouvements » rapides (éva se dit 
volontiers des chevaux). Inutile de garder avec Gr.-WB. un éva 
adjectif pour ce passage. les E° au pl. ne figurent que 10.37, 3 et: 
49, 7 (à côté de Sürya). La formule rationnelle serait *elasäsya 
évair iva. 

2cd. Même idée que ci-dessus 60, 1 et qui confirme la position 
grammaticale de dnägäh. 


Sa. Le régime de rad- est tantôt chemin, tantôt biens ($urüdh 
aussi 1.169, 8), cf. ci-dessus 7.87, 1. Sur surudh, Thieme KZ. 69, 
p. 172, Bailey BSOAS. 21, p. 532 {« booty »), Études 4, p. 82. 

3c. upamd, même formule 7.39, 7 (avec arkaih 1.33, 2); cf. ci- 
dessus 5.64, 4. — arkä « chant » est la valeur primaire, mais l’accep- 
tion « lumière », illumination (interne) demeure présente, d’où l’ép. 
candrä. Ici : donner l'inspiration (nuance qui conjugue les deux 
valeurs d’arkä). Depuis les études les plus anciennes (Bergaigne 
notamment), cf. sur le mot Bloomfield ZDMG. 48, p.570, Old. 1b. 
99, p. 327 Mél. Andreas, p. 10 et Noten passim, Gld. ZDMG. 71, 
p. 324. Ambiguïté essentielle. 
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3d. kämam püpurantu, près d’arkäm «chant », évoque’ la forma- 
tion même de püuramdhi. 


4a. Trois sujets et verbe duel, cf. ci-dessus 5.67, 1 6.67, I ; même 
formule 455,1 (en contexte varunien) 5.41, 1 (id.; deux sujets) 
7.71, ? (sujet duel). 

4b. Pas d’allusion ailleurs à des dieux ayant engendré Vr(Mi). 
sauf Aditi ; sur Aditi apposée à Gel-et-Terre, Berg. 3, p. 90 (type 
dyäväprihivi bhümih). — sujäniman (sujänman, dit du Ciel-et-Terre 
1.160, 1), que Berg. 3, p. 167, entend à tort par «bien nés ». 

Acd. Thieme Mi., p. 52. Noter que Vr. est caractérisé par sa 
colère (1.25, ? ci-dessus), Mi. par sa faculté d’aimer. priyd avec 
Gén. est «aimé par», cf. devänäm priyäh 10.16, 8; 56, 1, d’où 
l’ép. de la langue ultérieure devaänämpriya. 


5b. gävyüli, chemin pour vaches (gd yuvase 6.60, 2, gävam yüthä 
passim), peut-être ici : chemin vital, comme gälu. 
oc. C’est Ja glose du terme $rävas. 


6c. supäthäni sujet (nt. collectif) ou bahuvrihi ? Cf. ci-dessus 
1.25, 12 qui fait pencher pour la première interprétation ; cf. aussi 
sugän pathäk, qui mdique l'emploi adjectif pour suga. 


7.63. Traduit Hillebrandt Lieder, p. 8, Macdonell, p. 124. 


Exorde au Soleil, avec cette particularité que l'éloge solaire 
persiste jusqu’au bout, VrMi. n'étant nommés que secondairement 
sous 1, impliqués sous 3, invoqués 5cd (6 étant un refrain). 


la. visudo — ny°, ci-dessus 60, 2. 

1b. sädharana, cf. 4,32, 13 où Indra est appelé le s° de tous-les- 
êtres-se-succédant. Cf. ddhärayo divy à süryam 8.12, 30. 

Id. cérmeva dans une autre image ci-dessus 5.85, I. 


2b. arnavä attaché à l’idée de l’océan céleste, le mot étant d’ordi- 
naire apposé à samudrä ou sindhu ; toutefois on a 3.22, 2? bhanür 
arnaväh, dit d’Agni «lumière ondoyante ». 

2d. Etaéa sing. contrairement à 62, 2 ci-dessus. — dhuür, réfé- 
rences Études 4, p. 67. 


Sc. cachanda décrit une approximation, non une identification 
(cf. Old. ZDMG. 59, p. 265); mettant en évidence le côté familier 
de Savitr, par opposition au côté lointain de Sürya. Ainsi est-il 
dit du Coursier (divin) qu’il apparaît (semblable) à Vr. 1.163, 4, 
uléva me väruna$ chantsi. 


3d. prä-mi- Thieme ZDMG. 9,5, p. 90, Schmidt Vralà, p. 36. 


0). 


Ad. L'ärtha est ce vers quoi l’on se dirige, l’apas,"ce qu'on a 
entrepris. 


5b. päthas voisin par le sens de gdvyülti (62, 5 ci-dessus); la 
construction avec dnv el a été influencée par pathäh Acc. pl. de 
path (Études 3, p. 47) ; de même AV. 2.34,2 devänäm äpyelu pâthah. 

3c. prält-vidh-, seul exemple, qui s’explique bien en partant de 
präli vi dhä-: répartir à chacune de (vos) apparitions ; en dernier 
sur vidh-, Gershevitch Mithra, p. 182. — Ici ndmas et havyä sont 
distincts ; on peut hésiter ailleurs, cf. ci-dessus 1.136, 1 ; 153, 1. 


7.64. Ton précatif dominant (impératifs). Ary. accompagnant 
VrMi. aux vv. 1 et 3. Thème de la pluie, impliqué 1 et 4, explicité 8. 


la. ksäyanlä combinerait-1l régner et habiter (cf. diviksit) ? 
Hvpothèse non nécessaire. 

1b. ghrläsya nirnijah évoque l’idée de pluie, cf. 1.152, 1 ci-dessus 
et passim. La construction est approximative, dadiran étant en 
général passif. 


2b. sindhupali, ép. varunienne (la pluie est d’ailleurs elle-même 
un attribut de Vr.). Noter la combinaison ilä/ursli, comme 5.58, 2, 
Sur le v., Lüders Vr. 1, p. 116, Thieme Mi., p. 47. 


3ab. Le pl. nayaniu rend probable {mais non certain, cf. ci- 
dessus 6.67, 1) que aryäh soit un troisième sujet — Aryaman ; 
Vr. est appelé devé aryäh 7.86, 7 ci-dessus et VrMi. sont dits aryä 
65, 2? ci-après. — sädhistha va avec sädhü 2.27, 6 etc., non avec 
sadh-. 

3c. Thieme Fremdl., p. 80 «en sorte que l'Étranger nous appelle : 
ceux qui donnent »; Old. «celui qui ne donne rien fari), qu'il 
nous recommande à un donateur ». sudäs est,en fait, nom pr. plus 
souvent qu'appellatif, surtout au Livre VIT {sauf 32, 10 où le mot 
signifie « généreux », opposé à kavainu 9). bra- avec le Dat. est 
attesté 4.3, 5 kathä miträya brävah « comment {— dans quels termes 
favorables) vas-tu parler (de nous, nas à suppléer) auprès de Mi. 
(pris pour juge et témoin) ? » L'idée ici pourrait être analogue : 
«parle en notre faveur, atteste notre bonne volonté auprès de 50 ». 


4a. Réalisation pré-tantrique de l’image « mentale » ? Toutelois, 
il est plus simple d’entendre «avec son inspiration poétique », 
comme on a manoyüj et analogues ; le mänas est essentiellement 
façonnant {l’homme védique confond en lui homo faber et homo 
sapiens). Le thème du trône est donné ci-dessus 5.62, 5 et 8 ; la 
dhili prend figure de roi trônant, en tant que pensée «réussie ». 

Ad. ä padap. ; suksili doit être partout un tatpurusa « (bons) 


établissements » (contre Gr.-WB.), donc ici également, comme 
ksilih seul, 62, 5 ci-après. — {rp- se rattache à vrstim 2. 


5ab. Donc : offerte par priorité ; {tübhyam se référant au double 
Voc. varuna muitra. 

5cd. Juxtaposition dhi püuramdhi, passim, évoquant soit une 
allitération soit quelque parenté ; sur p° en dernier, Burrow JAOS. 
79, p. 288, qui propose « capacité (poétique), talent ». Ailleurs 
djigah figure avec dhiyah pour régime. 


7.65. Invitation, facture banale. VrMi. appelés Asura’s et Arya’s. 


1d. Old. «bei eines jeden Fahrt mit Wahrnehmung einhereilend », 
mais yäman est aussi « prière » {ci-dessus 9.66, 5) et le Gén. peut se 
rapporter, soit à ce mot, soit à äcil (hapax), comme on l’a, passim, 
avec cit- ; le groupe verbal d-cit- 1.152, 3 ci-dessus est « comprendre 
(une énigme énoncée par VrMi.)», donc : «vous qui, comprenant 
(ce qu'il y a à comprendre) dans la prière de chacun, vous hâtez 
(en conséquence de venir) » ou «comprenant (la pensée) de chacun 
(telle qu’elle s exprime) dans sa prière » ; mais yäman «parcours 
divin » n'est pas à exclure. 


2a. aryä ci-dessus 64, 3 ; il serait Léméraire d'entendre « (pourvus 
d’')Arya{man) », téméraire aussi de voir dans cet aryä un terme 
opposé à Gsura. Sur le mot, v. ci-dessus 7.86, 7. Vr. appelé dsura 
8.42, 1 ci-dessous et 7.36, 2. 

2b. ürjäyant comme ép. de is 5.41, 18 (VD.) «le bénéfice robo-. 
ratif », et cf. le début de yajus en isd ürjé. 

2d. Ou simplement : gonflent, sont en plénitude {sans nuits). 
Sur dydva, v. ci-dessus 1.151, 9 ; le duel évoque ciel{-et-terre), mais 
le voisinage de dhà coma de. loin de la contrecarrer, l’interpré- 
tation par «jours », à la rigueur par «les deux parties du jour » : 
il peut y avoir superposition sémantique. Quant à pipäyan, on 
hésitera entre les valeurs factitive et intransitive ; vävrdhithäh 
1.130, 10 fait pencher pour «croître, prendre vigueur ». 


9a. sélüä: barrage avec änrla, pont avec duratlyétu, double sens 
d’ailleurs connu ; dans une acception plus générale, dnrlasya sétau 
10.67, 4 («dans l’enclos du mal ») — dans une prison injuste. Sur 
le v., Thieme Mitra, p. 52, Berg. 3, p. 158 264. 


4a. On peut estimer que °juslim [malgré la situation composi- 
tionnelle) porte assez de force verbale (infinitive) pour dispenser 
du verbe personnel. 

Ab. gävyüti, cf. 62, 5 ci-dessus. 

Ac. Les chances se partagent entre véram à 1.88, 2 10.116, ? ct 


oo 


präli väram 2.11, 21 10.133, 7 : imbriquement possible des deux 
formules. — jänäya ne saurait (sans épithète) équivaloir au (fort 
rare, Cf. 10.26, 2) ayäm jänah; c’est une expression générique, 
Vocabulaire, p. 34. 

Ad. Lüders Vr. 1, p. 118. 


10.132. Seul hymne du Livre X. Formulaire alambiqué, sans 
orand rapport avec l’état ancien. Au début, éloge du Sacrifiant, 
qui prépare à l’éloge de VrMi. (2). Adresse à Vr. seul (4). Allusions 
personnelles indéchiffrables (5 et 7), cf. l’introduction de Gld., 
au-delà de quoi il est difficile, pour l’instant, d’aller. 


Ib. fabhi) prabhüsänt (hapax) «invigorer» d’après Gonda 
Bhäsali, p.18 — Four Studies, p. 83, sens qui reçoit quelque apput 
de avardhatäm d ; sinon, on traduirait aussi bien « qu'ils se tiennent 
(pour l’assister) auprès du sacrifiant », voire «qu’ils le mettent en 
situation privilégiée (pra) ». 

Id. Mention inattendue (très rare dans ce groupe, cf. toutefois 
8.42) des A$vin. 


2ab. Old. : étant donné que l’ijänd jouit de toute considéra- 
tion (1), nous disons : yajämasi. — isilalvata, formation analogue 
à purusalvälàä, ce qui donnerait, en pressant le sens, « pour autant 
que nous soyons en mesure de répondre à l'incitation » ; 1silà se 
dit volontiers de l’incitation poétique (autre 7.33, 13 bien qu’appli- 
qué aussi à VrMi.) Debrunner Suffixe, p. 618 : il s’agit bien 
d’adverbes en -{4, non du suffixe nominal. 

2c. kränäya, Dat. isolé : alliance activement (menée) des humains 
et de VrMi. ou : alliance en vue d’un acte (déterminé). D’ordinaire 
la forme est kränd, qu'Old. rend par «efficacement » (Études 4, 
p. 31); toutefois on trouve k9 avec un régime (Gén. dans 0 
sindhänäm «par l’action des fleuves» 9.86, 19 et peut-être 0 
mahinäm 9.102, 1, même sens. 


3ab. ddhäà cin nü yäd « quoi que ce soit que...» ou «s’il advienne 
que... ». Le sens serait meilleur s’il était permis d’annuler la nuance 
désid. dans didhisämahe (comme dans $iks- dips-, passim), donc 
«si nous (réussissons à) obtenir qqch. de vous, (en sorte de 
devenir)... »; abhi...pälyamänäh, tmèse d’un type rare, confirmée 
par abhi...palyale 8.102, 9 qui signifie simplement «posséder » ; 
réknas est d'ordinaire « possession » (octroyée par le dieu, ou même : 
possession du dieu), jamais «héritage » {du moins dans le RV.). 

3c. pus- figure volontiers avec un nom de « richesse » pour régime, 
semi-interne : déployer comme une floraison (les biens précédem- 
ment décrits). 


_— 64 — 


3d. On donne en général la valeur prétérite à aran, l’injonctif 
étant en effet äran, maïs le sens de « se perdre », ici attendu, devrait 
dépendre du préverbe à (ce qui entraînerait la correction äran, 
mais permettrait de maintenir [a nuance injonctive : « jamais ses 
dons ne se perdront »); on arrive d’ailleurs au même sens en 
admettant un prétérit de l'attente escomptée. 


Aa. Fautl entendre : le Ciel s’est seulement donné la peine de 
naître (säya-, hapax en ce sens) ? Il serait imprudent de rapporter 
l’invocation «asura » à Mi., cf. 2.27, 10 à quoi renvoie Old. 

4c. Les Âd. sont appelés mardhänah ksilinäm 8.67, 13 ci-après 
(cité Old., pour qui m° régit visvesäm en même temps que rdja, 
et s'applique à Vr.). — cakan avec le Gén. 1.148, 2 10.148, 1. Vision 
insolite de Vr. comme dieu guerrier. 

Ad. Diverses hypothèses Old. (cf. aussi Berg. 3, p. 116 193); 
enas et °druh sont des mots favoris des hymnes à Vr. 


oa. Bouc émissaire, sorte de Trita, le contenu du « péché » est 
livré sous b. | 

ob. hilé mitré, cf. miträdhita °dhiti, miträm dadhäma 10.108, 3, 
expressions du RV. récent (plus tard, mitradhéya). — ni-gam- 
(rare) «fondre sur qq'un (dit d’un malheur) » 10.10, 11, mais ib. 12 
«avoir commerce sexuel (fautif) avec ». 

od. arvä doit être, ici comme ailleurs, Agni. Les priyä lanü ne 
peuvent être les mêmes que 1.114,7, où 1l s’agit (semi-réflexive- 
ment) de « (nos) chères personnes ». 


6b. OÏd. «wie Himmel..soll sie mit ihrer Milch Reinigung 
bringen » ; la jonction avec péyasä (inconnue d’ailleurs pour pü-) 
rappelle pdyasàä dhärimani 9.86, 4, et surtout pupütäni en fin 
de päda, précédé de dyaükh et bhümih, évoque prabhüsäni 1b, 
confirme donc le sentiment qu’on a affaire à un infinitif anomal 
(BSL. 38, p. 77). 

6d. ava-dis- (le pl. se référant à Aditi+VrMi.), cf. 6.67, 1 ci-dessus 
et salyäm il lva...dva dedi$am 8.74, 15 « je t’assure la vérité (dans 
les termes qui suivent)» — nij- «laver» est-il aussi corner» 
(cf. nirnij) ? | 


7a. On penserait à «rois par accession secondaire» (rappel 
de Ia locution fréquente «vous avez atteint-secondairement le 
ksairä »), mais dpnas est : salaire ou bien (acquis). 

7b. Aïlleurs c'est Agni qui est (figurément) dhürsäd (vanarsäd 
au pl., ép. à double sens des oiseaux et des guerriers 2.31, 1). 

7c. Ou : ces femmes de notre groupe {nah). Sorte de dänastuti. 
Le thème du sauvetage se relie à la mention des Aévin 1. 


7.66. Traduit Caland-Henry, p. 244. 


Hymne long et banal, avec tendance prédominamment impéra- 
tive. Accrétion d’Ary. (4 et implicitement 5 et 6; de nouveau 
7 11 12), de Savitr et Bhaga 4, d’Aditi 6. Retour à VrMi. vers la 
fin 17-19. Marque solaire assez nette 14-16, déjà annoncée 4 7 10 12. 


Ib. süsyà, ép. de väcas 1.54, 3 : parole «à forme d'hymne », 

oblation (5.86, 6) «accompagnée d’hymne » ; au même sens, $üsd 
dans $üsam slémam 6.10, 2 (cf. notre passage ici), $äsdm ménma ; 
mais la juxtaposition rectionnelle $üsäsya mänmabhih 8.74, 1 
invite à préférer (pour $üsd) l'interprétation substantive ; cf. 
Études 4, p. 44 sur le mot. $üsd (seul) est synonyme de stéma 3.54,1 
et ailleurs (Gld. ad 1.62, 1) et mis sur le même plan que arkà 10.6, 4. 
D'autre part $üsd signifie apparemment «élan » (9.97, 54, l’une 
des vertus qui assurent au soma le nom de «taureau »), d’où 
l'emploi comme épithète-substitut du mot soma (représenté comme 
un tueur d'hommes) 9.71, 2. Est-ce l’« élan» qui, par places, 
aboutit à «inspiration » (ici suviläsya $üsäm 10.31, 3 «incitation 
au bonheur» ?) d’où «hymne » (forme reposant sur un élan 
poétique) ? Pour $süsya, il reste possible que ce soit, non un dérivé 
de $äsd, mais une variante phonique de ce mot. 


2ab. dhäaräy- avec Dat., voix moyenne : seul autre exemple 
4.42, 2 où la construction est renversée, mähyam täny asuryäni 
dhärayanta « c’est à moi que furent assignés les pouvoirs asuriens ». 
— Jeu, comme souvent, entre däksa appellatif et d° nom propre. 


Ja. stipd en position analogue 10.69, 4 et cf. grnaläh (ici jaritf)] 
sEin 10.148, 4 «les chantres (et) leurs appartenances » ; nah/ stin 

7.19,11 «nous (et nos) appartenances », cf. upasli «subordonné », 
en opposition à ullamd. ; 

3c. sädhäy- ou sädh- avec dhi où mänman est formulaire. 


Abc. Motif de l’innocence attestée (à la face du Soleil) par la 
divinité, ici au Nomin., ailleurs au Loc. (7.87, 8 ci-dessus, etc.), 
au Dat. (1.123, 3 7.62, 2 ci-dessus), à l’Ab. (4.12, 4) ; parfois le mot 
€soleil » est lui-même au Loc. {ici Loc. absolu) ou au Dat. Même 
construction avec sü- 4.54, 3 «tu dois faire en sorte (litt. tu dois 
susciter) que nous soyons exempts de faute » {väm no dira suvatäd 
änägasah, l'emploi de cette racine étant amenée par le nom de 
Savitr (comme ici) ; il est vrai que sü- signifie aussi, par dérivation 
secondaire, « procurer » tel bien, telle situation (y compris 7.40, I 
Où väsüni est sous-cntendu), mais la traduction de Gid. « wenn...die 
Schuldlosen bestimmen werden» n’a pas de justification formu- 
laire ; mieux vaut garder «susciter», d’où «procurer par libre 
incitation », d’où enfin (aussi 4.54 déjà cité) «faire en sorte que... ». 


er 


ba. Suite de 3, à moins d'admettre un peu probable sens 
d’optatif pour yäàd...suväti 4 (« puisse-t-11... !»). 

ob. Le voisinage de prà invite à préférer pour yäman «parcours » 
à « prière ». Vers cité Schmidt, p. 46. 


Ga. svaräj, attribut ordinaire d’Indra, non de Vr(Mi). Donc, 
«eux qui sont des Indra ». 

6bc. « Eux les grands rois disposent du vratä» Schmidt [. c., 
mais un N. pl. mahäkh est fort rare ; suppléer éventuellement rayäh 
avec mahäh, comme i$ale avec vraläsya. 


7a. Soleil levé (reprise de 4, début d’un développement nou- 
veau) : temps favorable pour l’hommage à VrMi. 


8. Les trois Fonctions, räy& hiranyayä comptant pour une seule 
(« richesse, à savoir désir d’or »), type d’apposition précisante. 


9. Sens général : puissions-nous être assez fortunés pour recevoir 
(grâce à notre œuvre)... ! 


10c. Ces vidätha sont ceux qui sont énumérés sous 11, mais Île 
nombre «trois » fait penser d’abord aux instances rituelles. 

I0d. paribhütli (hapax), proche de dhitli et analogue sans doute 
à paribhälamam matlim 10.91, 8 « celui qui embrasse au maximum 
l’inspiration-poétique » ; päri-bhü- avec girah pour sujet 1.10, 12 
«que t’enserrent (ou t’assiégent) les paroles que voici ». 


Ilab. Répartitions temporelles (à trois éléments), puis sacrifice, 
enfin strophe (sont-ce 1à les trois catégories du vidätha 10 ?); 
aklu est insolitement inséré entre yajñà et fe (on attend dhar 
aklum «jour et nuit»; aklu Conction », qui n'irait pas mal avec 
yajñä, est par principe à écarter Kuiper Vâk 2, p. 8Ï ; alia sur Île 
mot Études 3, p. 86, à quoi ajouter le sens éventuel de «rayon » 
pour AV. 17.1, 9). Cf. aussi dhà naklam 4.30, 3. 

11C. anäpyä (hapax) peut signifier : difficile à atteindre (pour 
détruire), comme dündäsa 7.18, 29. 


12. Ou : nous invoquons-en-pensée ce que représentent (dans 
l'échelle divine) Vr. Mi., etc., 6hate étant un équivalent emphatique 
de näman ; on pourrait de même entendre 6.67, 9 ci-dessus deväsa 
6hasä « des dieux par le nom ». Donc : nous invoquons votre nom 
respecté. — d : formule connue, on parle ailleurs du char du Rta, 
parfois de son cakrà 1.164, 11, des pdtman 8.8, 23, du ra$mi (rênes) 
1.123, 13, du nau 9.89, 2, des duärau 7.95, 6, tous termes concrets 
dont on n’a nullement l’équivalent avec vraläsya, dhärmanah, 
dhämnakh et analogues. Rta bien que foncièrement neutre est une 
entité «représentée », quasi personnifiée. 


Et 


13. Anacoluthe entre ab et c, nécessaire ; nouvelle disparité 
entre lésäm et le Voc. narah. Répétition du mot ri, avec l’opposition 
classique rla] anrlao. 


14a. väpus comme ci-dessus 5.62, 1. 

14b. pralihvara hapax, cf. hvdras («rocher») Thieme ZDMG. 
101, p. 415 et (aussi sur hvarà hvaryä) Mél. Schubring, p. 7. 

14d. cäksase, infin. passif, vi$vasmai étant à la fois Dat. attiré 
et régime de dram, comme dans dram vi$vasmai 1.66, 5 « prêt à tout 
office) ou prêt pour chacun ». 


15a. sirsnäah°, glose de Jägat; même expression 1.132, 2. Tête 
‘comme en fr.) au sens de : imdividu. 


16b. Sukràä ép. du soleil; ailleurs, du soma, mais comme ici 
10.7, 3 ànikam...$ukram...süryasya; lien indirect en d’autres 
passages. 


17a. kdvya, notion voisine de mayä, mais plus compréhensive, 
cf. ci-dessus 8.41, 5. 

17b. dyumält, l’une des rares formes en -mal qui soit assez 
fréquemment adverbiale ; yaälam...dyumät, d’où dyutädyäman, 
tvpe de composés reposant toujours sur une formule stable. 


18c. äluji, hapax, mais on peut utiliser äluje 7.32, 9 «faites en 
sorte qu’il tire (herausschlage, Gld.) la richesse !»; donc ici : 
« (buvez) de manière à faire jaillir (la richesse pour nous) !» 


19c. päläm après pibalam 18 (9pilaye 17), variations inorganiques,. 


8.25. L’hymne le plus long de nos séries, le seul du Livre VIII 
qui soit dédié à VrMi. On passe de VrMi. 1-9 {avec mention isolée 
d’Aditi 3) à un groupe (Aditi, Näsatya’s, Marut’s) 10 et implicite- 
ment 11 ; puis Visnu et Sindhu 12 ; retour à VrMi. (avec Ary.) 13 ; 
nouvelle énumération 14, entraînant 15 ; reprise de VrMi. 17; 
intervention insistante du Soleil 15 18 19 21. La dänastuti 
(exceptionnelle dans ce groupe d’hy., cf. tout au plus 10.132, 7) 
va de 22 {ou même déjà 20) à 24, avec mention incidente de 
VrMi. (encore que non expressément nommés) 23. Type d’hymne 
statique ; enchaînements partiels. Les thèmes dominants sont ceux 
de l'Ordre, de l’asuralvä, de la souveraineté. 


2a. Lire : « Mitra-et-Varuna (pris duellement), ainsi que (toi qui 
es singulièrement) Vr. », imitation de l’usage connu au Voc., type 
"mitra véruno yés ca; le duel peut être attiré par rathyä. — tàna, 
Vocabulaire, p.64 : l'avantage d'admettre un duel {änà est de mieux 
rendre compte de nd rathyä qui suit («comme deux conducteurs- 


de-char [ou deux chevaux] joints »), l'inconvénient est de séparer 
d'avec l’adverbe, seul attesté ailleurs. rathi 7.66, 12 ci-dessus est 
précisé par le régime rläsya, auquel on peut penser ici aussi. 

ec. tänaya semble reprendre tänä et, du même coup, fait prévoir 
la «mère » 3. Noter que le sens de « fils » n’est assuré dans le RV. 
que pour l’expression bimembre sünus tänayah. 


4b. Rare juxtaposition devd] dsura ; il serait imprudent de référer 
le premier terme à Mi. seul, le second étant attaché à Vr. 
Ac. Cf. 1.151, 4 ci-dessus. 


Da. näpät comme parenté figurée, par opposition à sünu qui fait 
suite. Divers dieux, notamment Indra, sont maîtres du $ävas ou 
fils du $°, mais le tour n° $ävasah n’est attesté qu’à propos des 
Rbhu. On parle de vérunasya näbhih 6.47, 28 VS. 13.42. Voisinage 
däksasya/°krätü. 

oc. srprà attesté 4.50, 2 comme ép. d’un enclos à bétail et 3.18, 5, 
du bras d’Indra ; le sens plausible serait « large » plutôt que «gras », 
l’idée étant celle du groupe prd-srp- ou vi-srp-. Rapprochement 
dänu] is, repris 6 et passim, d’où ne suit pas nécessairement 
un dänu «liquide ({béni)», cf. sudänu qui signifie simplement 
(généreux ». 


6a. yemäthukh, parfait de la plus grande extension : vous qui avez 
de tout temps... L'image des rênes est assurée par 1.144, 3 et 
sämyala 9.69, 3 est «festgezügelt », dit d’un animal comparé au 
soma. Triple domaine représenté par div, prthivi et näbhas — 
anläriksa. 


7b. Complété par 7.60, 3 ci-dessus. 
Sc. dhrta° Schmidt, p. 53 ; la mention de vralà appelle ksatra. 


Jab. Vr. est gätuvid 1.105, 15. Noter le contraste entre aksän 
et cäksas, celui-ci faculté de regarder. *ulbana, erreur dans le 
travail du tissage 10.53, 6; dans le sacrifice (qui est aussi un 
«tissage ») TS. AAÀ., ulbanisnu, dans le langage (même remarque), 
ibid. 

9c. nicirä ci-dessus 1.136, 1 : l’étymologie est révélée ici par 
le voisinage de ni-ci- (qui peut servir aussi à expliquer ni cikéthe 
9.66, 4 ci-dessus). Les épieurs des dieux, d’ordinaire, ne clignent 
pas des yeux 9.73, 4 10.10, 8 (les dieux sont d’ailleurs animisd, 
änimisant), le clignement étant le signe de la vie mortelle AV. 
10.8, 2 et 11. Vr. compte les nimis des humains AV. 4.16, 5 et 
il est présent en chacune RV. 2.38, 8. 


11a. näva aussi 9.45, 5 avec anüsata, au sens de «les chantres » 
(Gid.) ou mieux, comme ici, «les chants ». urusy- rend une idée 
analogue à $räväy-, donner renom en diffusant (uru kr-). 


l1c. sdca- ci-dessus 7.88, 5 1.136, 6, mais ni-sac-, hapax, doit 
ajouter la nuance de «étroitement » (BR.). 


12ab. «Le bienfait », cf. 5,51, 15 (Gld.) où le mot est encadré 
explicativement ; aussi 7.20, 8. Reprise d'érisyantah 11. 

12c. Sindhu serait le Fleuve céleste (aussi 14), ép. divine svayävan 
(hapax) ; ci. Lüders Vr. 1, p. 137 143. 

124. Sur purvdo, Old. GN. 1916, p. 740, Gld. ad 1.112, 1. 


13ab. Triple assonance sur vr/var, se répercutant sur «vérunah ». 
c. gopayälya (hapax), formation insolite (Debrunner Suffixe, p.795), 
d'autant plus que le thème gopay- est absent du RV. Elle est 
fabriquée, d’un peu loin, sur le modèle pacali/pacalyà, *sahanti| 
sahantya, carkrie/carkflya. Retentissement sur pan qui suit. 


Ida. Ellipse sur apäm, analogue à celles citées dans Études 
4,p.9n. 


15a. vanus, équivoque entre N. pl. et G. sg., mais en général 
c'est un G., régime de dräli ou analogues. Le contexte éclaire le 
sens, soit favorable, soit défavorable, du mot (sur lequel v. JAs, 
1939, p. 181, Bloomfield Repetitions, p. 60). Quant à närah, l’in- 
terprétation par un G. serait inadmissible, comme l’est celle 
par un N. sg. thématique, cf. Wack. 3, p. 211, Gld. ad 5.9, 7. 

15c. ksédas n'est pas «torrent », mais «éclatement » des eaux 
(ksédanta däpah 5.58, 6 «les eaux sont projetées en gouttelettes »), 
ci. ksudrä « particule (d’eau) infime » 8.49, 4 {assimilée à la masse 
de dons que la divinité est priée de déverser sur les hommes) et 
1.129, 6. D'où « mettre en poudre » 4.19, 4. 

15d. bhürni, ci-dessus 7.86, 7. 


16a. purüru ci-dessus 5.70, 1 (ici double ton), Gonda Mél. 
Nobel, p. 68. | 

16b. viépati, ép. d’'Agni qui serait passée ici au Soleil, mais Îla 
str, entière, avec le rappel des vratà, doit s'appliquer à Vr. ; vah (c) 
est sans doute explétif, mais Schmidt, p. 68 «ihm BRÉCRADEE 
befolgen wir euch die Gelübde ». 


17. Enchaînement par dnu et vralä ; okyà est ailleurs substantit 
(nt.) se. au sens de « demeure, séjour natif », sauf 9.86, 45 ép. du 
soma «qui réside volontiers (dans le corps du buveur) »; on peut 
donc hésiter ici. — sämräjyà prob. adjectif (Gld. Allkôniglich), 
ailleurs il est vrai substantif (nt.), mais avec un ton différent. 
Avec l'interprétation adjective on attendrait le duel; d’autre 
part, on ne voit pas bien vralä avec un régime abstrait au G. On 
devrait préférer l'adjectif, à quoi se compare amälim ksalriyasya 


= 0h 


ci-dessus 5.69, 1, mis pour a° ksaträsya. — dirgha®, nt. pl, 
appuyant 7.61, 2 ci-dessus. 


18c. Incertitude pour mahilvä «puissamment» ou bien 
C{emplir) de (sa) puissance», les deux explications convenant 
aussi bien à m° qu’à la racine pra-. 


20c. On attend, non daväne, mais däloh comme 7.4, 6 ; donc, 
Dat. d’épexégèse « de manière qu’elle soit donnée ». 


22ab. rjrd] rajalà (hapax, Zimmer, p. 33) : rjrd contrasté avec 
häri, cheval-blanc de la nuit (— lune), cheval-bai du jour 
(= soleil) 9.97, 9 (ici häri figure au v. 23 et härayäne évoque indi- 
rectement le thème häri ; comme uksän, base du n. pr. uksanyäyana, 
a pour ép. $velà et ru$äl). Jeux verbaux. Échange analogue 8,68, 15. 
AV. rajalà au sens de «argent » figure aussi à côté de harila «or » 
et de ayas «er » (5.28, 1). 


23. Non : des chevaux procurant d’autres chevaux (Old.), mais 
simplement «qui favorisent le don ». 


24. smäd° équivaut au suffixe -vant-. 


8.42. Il s’agit, en fait, d’un hymne bref adressé à Vr. seul, suivi 
d’un tercet aux Aévin, sans qu'il y ait de lien entre ces deux 
portions, l’une et l’autre résumant quelques-uns des traits alloués 
aux divimtés respectives. Le refrain nabhantaäm 4-6 (seul) rappelle 
le refrain dans 8.41, hymne à Vr. 


1. Berg. 3, p. 87, Schmidt, p. 22, selon qui vratä (d) est l’acte 
résultant du «vœu » ; disons simplement, le résultat de l’activité 
cosmique de Vr., résultat qui, traduit sur le plan des rapports entre 
l’homme et la divinité, apparaît comme un « vœu ». Le début du v. 
s’accroche à 8.41,10 (dstabhnaäl] skambhéna 10d, dmimila] mala 
41,4, mame A1, 10, dsidad vi$vä bhüuvanäni rappelant aussi äsdye 
visva jäläni 41,7b). — védas est «possession» (sauf 3.60, 1 
savoir » 8.87, ? «en connaissance de cause »), mais védas dans 
viSvävedas est surtout (toujours ?) «savoir ». 


2b. Vr. est dhiralara (par l'effet de la medhä) AV. 5.11, 4, cf. 
aussi 22,1. On a ci-dessus dhirä..…. janümst. 

26. Choix entre $érma trivärätham (1 ép. d’Agni 6.15, 9 
Ctriplement protégeant »), $ vérütham, enfin $° varäthyàm 5.46, 5, 
type fréquent de variation. | 


3a. $tks- à la voix moyenne, intermédiaire entre l’actif « exercer 
sa force (au service de) » et l’autre cas d’un moyen ($iksamäna) 
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opposé à $säakiä (degré long comme $dkman $äka), comme 
«l'apprenti» au « maître » 7.103, 5 (hy. tardif) ; on peut proposer 
ici «moi qui m'exerce en apprenti». Dernier exemple du moyen 
1.28, 3 «pratiquer un exercice manuel». [nfluence possible de 


sas-] $is-. 
3b. krälu/däksa nettement complémentaires : les deux stades 
de la réalisation, conception et mise en œuvre. — «Aiïguise (en 


nous) le krälu », ou plus souvent «aiguise nous pour (la richesse, 
Dat.)», ou en construction absolue «aiguise — donne » (tendance 
sénérale vers « donner»), dans la série Sagdhi pürdhi prà yamsi 
ca Si$ihi präsy udäram 1.42, 9, toute composée d’équivalents du 
verbe « donner ». 

3d. Généralisation de l’expérience vécue 7.88, 3 ci-dessus, d’où, 


aboutissement à une image, somme toute, banale. 


4, On est tenté d’abord de garder le sens étymologique de 
vipra, donc «rendues vibrantes par», mais on s’écarterait ainsi 
de girbhir viprah 9, où l’Instr. dépend du verbe personnel. Reste, 
de part et d’autre, le voisinage entre v° et un nom du « poème », 
trait fréquent. 


». Enchaînement syntaxique avec 6, d’où suit que eva 6a est très 
différent de eva 2a. 


6. ahve] ähuvanta (et précédemment ädjohavil), échange entre 
l’aoriste proche et l’imparfait lointain ; ahve est également aoris- 
tique 1.52, 3 et ailleurs, mais dhuve est imparfait 2.37, 2. 


1.24, Traduit Otto, p.25, Hillebrandt Lieder, p. 74, Berg. 3, p.162. 

Comme dans le cas précédent, il s’agit d’un hymne à Vr. précédé 
d’un fragment à Agni (2, éventuellement déjà 1, mais la notion 
d’ädili fait prévoir l’appartenance varunienne) et d’un second 
fragment à Vr. (3-5). Vr. n’est nommé qu'à partir de 7, mais 6 
appartient à ce qui suit. Description du dieu, entrelacée de données 
précatives. Anecdote de Sunahéepa (12-13), à laquelle semble 
préluder le v. 10. Le thème du lacet, renforcé en fin d’hymne, 
est une généralisation de l'expérience de Sunahéepa ; d’ailleurs 
l’allusion à $° forme une signature commune à tout le groupe 24-30, 
groupe appelé « hymnes de $0 » Gld. 1, p. 24. 


lab. Association commune man-] näman (Vocabulaire, p. Il 
note), d’où suit que man- est de facon privilégiée «évoquer un 
nom », cf. entre autres 8.11, 5 10.64, 1 (VD., avec une formulation 
proche de celle-ci, cf. kalamäsya) AV. 7.1, 1. 


1e. dditi sûrement appellatif, en même temps que le mot évoque 


se 


indirectement l'hommage à Vr. On hésitera entre dé-liement et 
dé-lieuse, entité féminine qui délivre des fautes et (par surcroît) 
de l’existence terrestre. 


2a. Ou : d’Agni, premier des immortels, mais prathamä répond 
à kalamä 1 ; la str. entière correspond d’ailleurs à la précédente, 
dat éventuel à dat ?2c, équivalent à un futur de certitude. 


3c. «Qui donnes» Old. {contre le padap.) est un peu moins 
satisfaisant morphologiquement que «qui aides» Gld., mais 
un Voc. participial (avan) n’est pas très vraisemblable ; Savitr 
est donneur autant que protecteur, et d’ailleurs av- équivaut 
souvent à « donner ». 


4. Traduit selon Thieme Oriens 6, p. 399 (analogue déjà Hall). 
Ceci suppose d’abord que $am-, ici et ailleurs, signifie non pas 
«prendre peine », mais «être au repos ». On attend Bhaga n. pr. 
dans l’environnement de Savitr et dans le cadre des hymnes à 
Vr(Mi)., mais cette interprétation entraînerait d’autres difficultés, 
à moins d'admettre que yä$ (cid dhi) soit une attraction pour 
yac cid dhi (comme 1.25, 1 ci-dessus) « quoi que ce soit que Bhaga 
ait tenu pour toi entre ses mains » {yä$ cid dhi figure en anacoluthe 
1.84, 9 «s'il est vrai qu’un quiconque... » et cf. yé cid dhi 8.18, 22 
ci-après). — 1llhà a toujours un sens expressif : de la façon que 
nous voyons, façon (souvent) exceptionnelle (mais : tlHhäparo 
aceläh 1.120, ? «tout autre [agit en] insensé, comme ceci | — stupi- 
dement | », tlthélara girah 6.16, 16 «les autres paroles [ —les paroles 
des rivaux] sont comme ceci [ — stupides]»). | 


Da. bhäga® est plus aisé pour ceux qui admettent Bhaga n. pr. 
au v. 4 «répartie par toi, Ô Bhaga » (Voc. introduit en composition, 
un peu comme mitraräjänà ci-dessus 5.62, 3). Double valeur côte 
à côte : bhägo ma bhägenavatu AV. 19.45, 9. 

oc. mürdhän et rayinäm 8.75, 4, dit d’Agni ; Vr. lui-même est 
«la tête » 10.132, 4 ci-dessus. | 


6bcd. Thème de l’oiseau, continué d (à travers le päda c formant 
parenthèse). vélaprami se dit 4.58, 7 des flots de ghrlä qui l’em- 
portent en vitesse sur le vent (proprement : qui trompent le vent); 
plus tard (lexx.) n. de divers animaux rapides. — dbhva, notion 
du «mal» conçu comme puissance indistincte JAs. 1953, p. 167. 


7a. abudhnésu räjassu 8.77, 5. 

7b. slüpa, ailleurs (He dit des aigrettes (de flamme) d’ Ac 
qui touchent à la voûte céleste. — dadale, de dad- «tenir », réfé- 
rences Études 4, p. 83. 

7c. Image, comme on l’a reconnu depuis longtemps, du nyagrodha 
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(ab possiblement déjà : Vr. sis au fond des eaux, avec abudhné 
se répercutant sur budhné). — esäm est embarrassant (comme 
ci-dessus 1.24, 7) : anticipation des kelu d, qui peuvent être les 
«signes » permettant de comprendre l’énigme {en laquelle consiste 
toute la str.) ou les «lucurs de conscience » (comme ci-dessus 
3.66, 4). 


8c. apäd est l’Aurore 1.152, 3 ci-dessus, Gel-ct-Terre 185, 2. 
Il vaut mieux rendre : il a fait en sorte pour lui qu'il pose..., comme 
on rend ailleurs les formules en -lave kr-. 

8d. Transition avec l'ambiance des vv. 9 et suiv., concernant Vr. 
châtieur, d’où l’on voit l’affinité entre Vr. cosmique et Vr. pour- 
chasseur du mal. — apavakif, hapax (il n’y a pas de dpa-vac-), 
doit être « celui qui écarte en parlant » (prob. «exorciseur » AV.). 
Le ton sur la finale réclame un régime au G., donc hrdayä® n’est 
pas un Acc. pl. ; sur ce composé, cf. vidhya hfdaye yätudhänan 
10.87, 4 « perce (droit) au cœur les sorciers ». 


9a. bhisäj « médecine » ? Ce serait le seul passage de cet emploi, 
avec éventuellement AV. 29, 3 (paipp. bhesaja); $atäbhisa] 
AV. 19.7, 9 (n. d’un Naksatra) atteste la pérennité de la liaison 
$Saläm et bhisäj. Cf. Janert Dhaäsi, p. 42 n. 26. 

9c. bädh- pour dpa-bädh-, la nuance étant suffisamment indiquée 
par düré (ailleurs, par aré). Lien de nirrtt et de paräcaih, cf. Mayr- 
hofer WB. sous parävala. — Vers traduit Filliozat Médecine 
indienne, p. 79. 


10a. fksa Zimmer Aï. Leben, p. 352 361, Keith Index s. u. Les 
étoiles (déjà annnoncées par le $aläm bhisäjah du v. 9) jouent le 
rôle des épieurs au service de Vr. On aurait donc successivement : 
soleil, astérismes, étoiles, lune. 

10c. Dans ce contexte, vralä se rapproche de mäyä, pouvoir 
irrationnel. 

10d. Donc, rien n'échappe à Vr. En outre, paradoxe : c’est la 
lune, non le soleil, qui éclaire (ou : qui sert de spdé). vicäkasal 
signifiant « qui observe (ce qui se passe) » 8.91, 2 10.86, 19, on peut 
introduire ce même sens ici. 


lla. läd ici et 12 se réfère par avance à 12cd {non à 11d Otto). 
Reprise vigoureuse de la précation. 
l1d. ürusamsa Gonda Epithets, p. 154. 


12a. ndklam) diva en liaison avec 10ab. 

12b. kéta Vocabulaire, p. 16 : lumière spirituelle ; manaskeld 
AV. 6.105, 1 objets extérieurs perçus par le mänas (?), $réyahkela 
9.20, 10 «ayant en vue un mieux-être ». 


ne À — 


13a. grbhità, cf. vérunagrhita TS. KS. cités Gld. 1 p. 24, varuno 
jagräha AB. 7.15, I. : | 

13cd. sasrjyät, contenu de la prière de Sunahsepa/ mumoktu, 
prière actuelle. — dhvat l2c et 13a, senti ici comme imparfait, 
mais en même temps peut-être comme aoriste, car le récit de So 
est à la fois un exemple ancien et une leçon actuelle, double valeur 
bien adaptée au contexte varunien. 


14ab. dva...imahe, exactement comme dva-yaj- ci-dessus 7.60, 9 
et cf. avayätf (il s’agit naturellement de la racine i-/yä- prier). 
Autre ex. 7.58, 5 «détourner l’injure par une prière ». 


15. Analogue à 1.24, 15 ci-dessus (hy. contigu) ; $rathäya repre- 
nant $israthah comme on a mrlä mrläya 7.89, 1 ci-dessus. — äditi 
appellatif, marquant le lien avec le v. initial ; dnägaso äditaye, 
cf. anägäslvé adititvé 7.51, 1 ci-dessous. 


1.17. Épithètes surtout ou exclusivement varuniennes, ainsi 
samräj 1 (qui toutefois se dit, plus rarement, d’Indra). Le thème 
de la pitié (1) est également de Vr., l’allure générale est précative, 
d’ailleurs banale. 


Ic. idré généralise le pronom de la 17e pers. (plur.) ; au contraire 
mävai (2) s’appuie sur un substantif sing. 


2ac. gäntarä] dhartäràa, distinction entre l’acte habituel et la 
dénomination spécifique. 


3b. « Damit wir Reichtum besitzen » OÏd., toutefois rayà à peut 
être elliptique ou dépendre librement de trp- (noter que rayé 
fonctionne aussi au sens du Loc., cf. 1.5, 3, pour suppléer un *räy-i 
manquant, effacé par le thème rayi, lui-même démuni de Loc. ; 
ci. la rareté du Loc. mäyi, l’absence de {väyi : problème du groupe 
instable -ayi-) « rassasiez-vous dans ou : pour la richesse » ; on veut 
à bon droit éviter « freuet euch des Reichtums» de Gld. L’enclise 
de à est un fait acquis (omis dans Gr.-WB.). Noter que rai n’est 
explicitement fém. qu’en de rares passages du RV. récent, 1.120, 9 
8.52, 10 (Välakh.) 10.111, 7, Wack. 3, p. 216. 

3c. On à imahe läm räyé 1.10, 6 (où rayé, là encore, vaut un Loc. 
à côté de sakhilvé et suvirye), ce qui laisse supposer la même 
construction ici; mais nédistham est aussi adverbe 1.127, IT et 
ailleurs, «de façon pressante ou intime ». 


4ab. yuväku Acc. nt. de l’adjectif, fonctionnant comme G. sg. 
(comme asmäkam, Wack. 3, p. 441 465), cf. ci-dessus 7.60, 3 
(pariois dissimulé sous yuväkuh, cf. avoh...yuväkuh 7.67, 4 en partant 
de avôh...yuvéh 6.67, 11). 


Ac. bhüä- avec le Gén. «avoir part à » (rare, mais ayant montré 
la voie à l’emploi ultérieur des formes «cui» en -i-bhü-). Noter le 
plur. väja® (au lieu du duel), influencé par sahasra® qui suit. 


5ab. On est tenté de joindre la notion de « don » à I., celle de 
«récitation » à Vr. 

oc. krälu, objet (-emblème) de l’Inspiration ; apposé à [. aussi 
10.104, 10. L'expression krdlum ukthyàm se retrouve 8.13, 1 (appli- 
quée au À° d’Indra). Ici encore, 4° se réfère donc à [., ukthyà à Vr. 


Gb. ni dhimalhi, rare en ce sens, mais confirmé par nidhi et par 
l'emploi ultérieur du groupe verbal. dhimahi est toujours optatif. 


6e. uld «même ». — prarécana hapax, peut-être en liaison avec 
prä-ric- 6.20, 4. | 


Sab. nü nu (hapax), Old. «maintenant », prob. temporel et 
hortatif à la fois, prélude à nünäm. On a le sentiment d’une anaco- 
luthe entre ab et c. 


Jac. susluli semi-personnifié ; apposé à sadhào (attiré à l’Acc. 
secondairement), si bien que la traduction réelle de yäm rdhäthe, 
justifiant la voix moy., serait «en sorte que vous obteniez le succès » 
(entendez : et que vous nous en fassiez profiter). 


4.41. Commenté Glossar, p. 76. 


Banalisation des hymnes joints. Le thème du trésor (3) est varu- 
nien, mais celui du foudre (4) est d’[. ; le reste est indistinct entre 
les deux divinités, tout au plus präbhüti (7) étant une ép. varumienne, 
la clausule (11) d’allure plutôt indrienne. L’hymne est presque 
entièrement précatif, avec insistance sur la demande d'inspiration. 


Ib. Contrepartie de mänuso nà h6là 1.153, 3 ci-dessus. 

1c. Entendre : si ce n’est celle dite par nous-mêmes (elle seule 
étant pourvue de krältu). Contact entre hfd (Vocabulaire, p. 60) et 
krälu, cf. krétum... hrdispf$am 4.10, 1. 

1d. ndmasvant près de havismant rappelle 7.84, 1 ; 85, 4 ci-dessus 
et passim (ndmas est un instrument concret, comme mänira) ; 
ibid. aussi präyasvant, qui figure ici un peu plus loin (2b). 


?c. Autrement dit, il devient lui-même un [I., raisonnement du 
type «yd eväm véda ». 

2d. va explétif ou bien encore, mis pour vam (devant m-) 
Wack. 3, p. 477, tenant compte du caractère souvent postiche de 
-M final en pronom. Old. maintient v&ä «ou», ce qui permettrait 
d'attribuer le päda c à L., le d à Vr. (motif de l’« aide »), distinction 
IC peu pertinente. 


no 


3a. dhéstha substitut d’un “dhéyas manquant. 

3b. itthä Sasamänébhyah reproduit 1.24, 4 ci-dessus ; ces seigneurs 
«$asamaäand » ne sauraient différer des ijänd $asamand de 1.113, 20 
ou des $a$amänä sunvänt qu’on a passim, ce qui laisse tout de 
même quelque doute sur le sens de « se reposer » (ou faut-il admettre 
deux racines homonymes ?). 

3cd. sakhyäya et suprayäsà enchaïînent avec sakhyäya präyasvän 
2 : les dieux sont su° comme le mortel était präyasvant, réciprocité 
des termes védiques (symbolisée par la notion de vratà). — Cas 
assez rare de yddi avec le subj. Delbrück Syntax, p. 324. 


4a. didyu se dit ailleurs plutôt des flèches (la variante didyut, 
aussi du feu, de l’éclair conçu comme une arme de jet), mais 
«ioudre » convient ici (et conviendrait 6.46, 9 si le v. 11 ibid. ne 
recommandait «flèche ») ; en tout cas un “div-/dyu- «lancer » est 
évitable, tout sort de l’équivalence semi-spéculative entre lumière 
et arme, ci. analogue avec téjas et autres. 

Acd. vrkäli, le passage décisif est 9.79, 3 où vka est expliqué 
par l'anyé Grätih : ibid. ari est expliqué par la sud dralih, ce qui 
répond à dabhiti qu'on a ici. En tout cas, vrkäli semble plutôt 
indrien, dabhiti serait varunien à cause du thème dabh- dominant 
dans nos hymnes {sur le v. cité, cf. notamment Thieme Fremdli., 
p. 45, Dumézil JAs. 1958, p. 75, 1959, p. 171). — mimathäm, 
extension de la formule 6jo mimaäte 7.82, 6 ci-après. — abhibhüty 
éjak, ailleurs abhibhütyéjas en bahuvrihi (force consistant en a°), 
notamment 4.42, 5 : caractère secondaire de cette résolution en 
deux mots, entraînant pour a° une apparence d'emploi adjectif. 


ob. Sens « sexuel » rare de pri-, cf. premaän. 

ocd. Entraîné par dhenôh b ; duhiyal pour duhiya, comme ädai 
pour äda et analogues, par normalisation désinentielle, Wack. 
Mélanges Jacobi, p. “14. Sur la vache en ce contexte, W. P. Schmid 
IF. 64, p. 4. 


6ab. Séquence d'apparence « économique », toutefois le Taureau 
évoque Je combat et la formule svàr df$ike fait penser aux choses 
rituelles (1.66, 10 et 69, 10), l’un et l’autre traits étant indriens 
10.92, 7 ; hilé pour hilé dhäne, passim. 

6d. dasma, ép. indrienne, mais dämsas damsänä sont polyvalents. 


— péritakmya Vocabulaire, p. 42; voisine également avec dhäne 
hité 1.116, 15. 


7b. Vr. est präbhüti 8.41, 1 ci-dessus, mais I. est prabhüvasu. 


8a. là duel (Old.), sinon on aurait plutôt imdh (comme 9). 
8c. ériyé double sens : mélange et beauté (Old. Worte für «schôn», 
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p. 43, Gonda Visnuism, p. 176), postulant éventuellement une 
racine verbale *éri- «briller (par la beauté ou la gloire)», sou- 
haitable pour le semi-inf. érigé, pour abhiéri, pour ériyäse 
(Études 4, p. 123), peut-être aussi $iérilà « resplendit » 1.149, 2, 
érinthi (double sens) «parer » 8.2, 11. 


Ja. Enchaînement par manisä. 


9c. La fin du päda conseille de relier vésvah à jostf, cf. dhiyé j° 
cité Gld. ad v. 5. 


10a. pusli n’est pas nécessairement fém., ou bien d$uyasya se 
réfère à räyäh. Troisième possibilité : d$vya et räthya substantifs nt. 
Noter le lien räthyasya pustau 5.41, 3. 

10b. nilya ci-dessus 7.88, 6, «personnel » et non pas «permanent ». 

10cd. cakränä semble éclairer quelque peu kränd, cf. krand 
nävyasi 1.139, 1 (VD.). On tentera (un peu comme Old.) de relier 
cd comme ceci : que les richesses (affluant) vers notre bord fassent 
suite à (notre prière en l’honneur de) ces deux (divinités, en sorte 
que celles-ci) s’activent (pour nous). Sur niyül, image concrète 
de la «richesse (octroyée) », à forme d’attelage, Vocabulaire, p. 3. 


11a. üli, notion plutôt indrienne. 

l1c. didyävak généralise le didyü sg. de 4 : armes réelles, mais 
surtout armes figurant la «lumière » de l’inspiration. — Le sens 
de « jouer », pour krid-, n’est atteint qu’au Livre X ; le mot se dit 
figurément du Soma, des Marut, des Pierres, d’'Agni. 


442. Trad. Hillebrandt Lieder, p. 87, Berg. 3, p. 142. 


Hymne d’une facture très particulière, étant le seul de notre 
groupe à présenter une forme dialoguée ; en fait, plutôt, une 
älmastuti en vers alternés, analogue aux ätmastluli semi-dialoguées 
des hy. à Indra 10.27 et 28, aux älmastuti sans dialogue 10.48 et 
49. [. apparaît ici avec ses attributions usuelles ; Vr. figure comme 
roi eb Xsairiyä par excellence (1), commandant à la plus haute 
classe d'hommes (ib.), sans doute par opposition au plébéien L ; 
en outre, comme possesseur des pouvoirs asuriens (2), dieu cos- 
mique (3, si toutefois la str. est dans la bouche de Vr.), gonfleur 
des eaux et fils d’Aditi (4). Mais le rôle majeur est dévolu à IL. qui 
s’attribue, semble-t-il, les prérogatives varuniennes (3), et de qui 
Vr. se décide enfin (avec quel sentiment ?) à faire l’éloge (7). Ce 
double éloge prépare une ébauche d’itihäsa (8-9), celle-ci, à son tour, 
une requête personnelle (10). L’allusion à Trasadasyu convient 
hueux à [. qu’à Vr. Donc, dialogue amorcé en rivalité (comme 
nombre d’autres), pour aboutir à un compromis (7), comme par 
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ex. le dialogue entre Vr. et Atharvan AV. 5.11. Cf. aussi l'invitation 
d’I. à Vr. (RV.) 10.124, 5-6. | 


la. duitä ci-dessus 7.86, 1 ; «d’origine » conviendrait bien ici, 
mais micux encore une simple nuance explétive-assévérative. Faut-il 
rapprocher 10.124, 5 où I., après avoir constaté que les Asura ont 
perdu leur mäyd, invite Vr. à reconnaître son propre ädhipalya? 
Vr. est appelé ksatriya 7.64, 2 (VrMi. ci-dessus) 8.29, 8 (id.), 
indirectement aussi 5.69, 1 (id.), jamais [. (dont on connaît 
pourtant le ksaträ) : le terme implique souveraineté. 

Ib. En revanche, c’est I. qui est ailleurs visväyu. — Cf. yätha 
vidüuh 8.67, 2 (Ad.) ci-après. 

Id. vavri, d'ordinaire «cachette», mais aussi «(re)vêtement » 
et même « corps — enveloppe corporelle » : ici, allusion éventuelle 
à la caste (même racine que varnd). 


2b. asuryà, cf. 7.66, 2 ci-après. Ici seulement Vr. s’est nommé, 
dénomination accompagnée de la mention asuryà : c’est en tant 
qu'äsura que Vr. révèle son identité. 


Ja. Diverses possibilités pour indro värunak (type d'identification 
comme on a plus clairement {väm agne indrah ‘2.1, 3, ivaäm agne 
räja värunah 4, iväm agne vérunah 5.3, 1 et cf. 1.136, 3 ci-dessus), 
ainsi «j'englobe en mon essence Vr.» La str. en fait pourrait 
s’appliquer également à l’un et l’autre dieux. Noter que dhäräyam 
est repris 4 On peut évoquer, d’un peu loin, 10.124, 5d (déjà 
cité), où I. invite Vr. à accéder à la souveraineté (— la suzerai- 
neté ?) de son empire. 


4. Thème des Eaux gonflantes et arrosantes : caractéristique de . 
Vr., ainsi que le Rta. — fridhälu bhüma, variante des tisro bhümih 
qu’on a passim comme fridhätu «les trois Mondes » 1.154, 4, etc. 


ocd. On a ailleurs ajikft comme ép. d’I. ; abhibhüty° rend compte 
de 41, 4 ci-dessus. 


6. Str. indrienne, surtout à cause du päda c (où mamädan yäd 
ukthä explique le composé ukthämadä AV. etc., Hill. BB. 9, 
p. 192; cf. déjà ukthäm mädas$ ca 1.86, 4 4.49, 1) Old. Noten I 
p.296 n. et 420 ; cakaram pour éviter cakara, hapax du Livre I. 


7b. là reprend iä 6, mais quelle est la nuance exacte de prd 
bravisi ? Probablement : tu dis cela à moi (qui le sais déjà, comme 
on a au päda a : on le sait déjà). — vedhäs s'applique tantôt au 
dieu, tantôt à l’homme dans sa relation avec le dieu, comme 
däsväs et autres (cf. ci-dessus 3.59, 4), sans qu’il faille poser double 
étymologie, ni même deux nuances distinctes ; terme analogue, 
quant au fond, à rlävan. Cf. 10.124, 5 déjà cité. 


Sa. asan, imparfait des traits mythiques secondaires, comme 
äyajanta ©, àdä$al Ja, par opposition à dadathuh 9d. 

8d. ardha° hapax. L’ép. convient sans doute à I.-héros mieux 
qu'à Vr., qui n’est ardha° que dans la mesure où il est «roi». Sur la 
formation du mot {rasädasyu, Wack. 2,1, p. 316 et Nachträge, p. 87. 


9b. — tout aussi naturellement que... 


10. Str. conclusive indépendante de 8-9, sauf un lien ténu entre 
havyébhih/havyéna. — apasphür, forme isolée {à côté de dnapasphur) 
appliquée au soma comparé aux vaches 8.69, I0. 


6.68. Pas de traits singuliers, sauf un exorde alambiqué ct le 
+. à où I. est dissocié en tant que vrirahän de Vr. -viprä. Tendance 
précative, par suite à dominance varunienne. D'ailleurs Vr. est 
célébré seul au v. 9 et appelé «souverain»; dhrlävrala (10) cest 
presque exclusivement de Vr., tandis que l’appel final ct imagé 
à boire le soma est indrien. 


la. $rusli (forme du RV., AV. 8.2, 1 chez BR. étant à supprimer, 
cf. Whitney) « pour être entendus {de vous) » ou simple équivalent 
de nämasä; krnuläm no adhvaräm $ruslimäntam 1.93, 12 «faites 
en sorte que notre rite reçoive audience ». — sajésäh : le mot a 
normalement un régime Instr. au sg. {«de concert avec»), pas 
d’'Instr. au pl. («tous de concert ») ; on peut tenter de rejoindre s0 
à $rusii, comme on a peut-être sajésä nämobhih 5.41, 8 (VD.). 

1b. yajñäh, sujet interne de yäjadhyar. Le sacrifice est caractérisé 
comme étant « manusvät », ce qui peut signifier aussi « à la manière 
humaine » (avec les faibles moyens humains), un peu comme on 
parle du hotar humain 1.153, 3 ci-dessus. Expression polyvalente. 

lcd. Pas de nécessité à dissocier les deux mahé (OÏd.), malgré 
l’anomalie du masc. mahé jouxtant le fém. isé, masc. entraîné par 
sumnäya. 


2a. devätatä indiquant un groupe (ici — devänäm), comme sar- 
valäla ci-dessus 5.69, 3 (contrairement à ce qui a été dit Études 4, 
p. 101) ; en regard, le thème vocalique devdläli signifie «service 
divin, hommage » ; l’adverbe deväla (7.85, 3 ci-dessous) s’avère 
comme forme annexe de devälälä. — lujà ci-dessus 1.151, 5. Noter 
les superlatifs $résthä et suiv., au lieu de éréyämsa: attraction du 
régime plural. 

2cd. maghônäm mäémhisthä souligne l’étymologie sentie, comme 
0.39, 4 8.1, 30. — luvio et vrtrao, qualifications d’I., de même que 
Sdrvasenä (aussi 1.33, 3 5.30, 3), composé où le second membre 
est ambigu entre « armée » et « armement », cf. d’une part senäjü, 
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de l’autre senänt. Mais rléna est varunien, comme l’allusion au 
maghä ©, par opposition aux päda ab qui penchent du côté d’I. : 
donc, appartenances imbriquées. 


3a. Comme on à vändyebhih $üsaih ci-dessus 5.41, 7. 

3cd. Iei la scission est claire, mais l’allocation de d à Vr. reste 
obscure, à part le mot typique vipra qui commande évidemment 
l'interprétation de vrjäna: il s’agit donc d’un «cercle » voué aux 
récitations sacrales ; ailleurs, v° est simplement le « domaine » au 
sens quasi-berritorial, cf. av. vorozôna «communauté, groupe de 
familles » (YE 10.80, en invocation à MiBra Benveniste Les Mages, 
p. 9). En dernier, Humbach Gathas 2, p. 66. « Domaine » des fleuves 
D.5%2, 7 ou des montagnes 10.27, 9, fréquenté par I. 10.27, 4 et 
28, à, fréquenté aussi par Mi. comme déguisement de Soma 9.77, 9 
d’où l’utilité de traduire ici «1l accompagne Indra». Quant à 
sisakli, la forme est souvent employée de facon absolue (ainsi 
6.90, 5 où voisine également un Loc.) : c’est « servir d’accompa- 
gnement, d’escorte » (comme l’ombre 1.73, 8), une fois (8.75, 13) 
«visiter » (dit d’une maladie) ; nettement distinct de sdca-. 


4ab. Forte nuance entre närah (« mâles ») et naräm (« seigneurs »); 
ailleurs, au premier sens, nf s’oppose non à gnä mais à när. 


od. vamsat coordonné à laret; on peut entendre «en sorte qu'il 
gagne... » — rayimänt] rayivant Wack. KI. Schriften, p. 269. 
Zeugma : gagner la richesse et gagner à soi les riches. 


Ga. däsvo Wack. 2,1, p. 317 semble un composé à membre anté- 
rieur régissant, type dälivara, bien que le suffixe soit anomal (tiré 
d’un thème de présent “däsu- à côté de dä$nu- ou influencé par le 
participe dominant däsväs), bien qu’en outre la rection syntaxique 
soit däsali yajñéna (adhvaréna ). 

6b. väsumantam pu, analogue à vdsu gémat, passim ; cf. aussi 
väsunah puruksüh 6.19, 5, vdsor vasulva...ksu 10.61, 12, väsu 
gävyäni 9.22, 7, etc. 

6c. äpi syät et pronom Loc., ci-dessus 3.59, 4. 

6d. vanuüs au sens péjoratif, sans ambiguïté possible. — d$asu, 
d'ordinaire concret «gens à mauvaises paroles-qualifiantes », mais 
«imprécation » AV. 1.20, I — 5.3, 6, etc. (perte progressive des 
valeurs concrètes de -bi-). 


7a. ulà nah...süribhyah s'oppose à asmé 6. 

7b. syät montre la légèreté de l’attache dpi syät 6. 

7d. dyumnä : 1c1 l’étymologie par div «ciel » est exclue, ils ’agit 
d'actions « d’éclat ». — [Lien étymologique träte léturih, absent 
ailleurs. 
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Sc. ilthä et participe : ainsi que vous nous voyez faire en cet 
hymne même, cf. 1.24, 4 ci-dessus ; nuance laudative. 


9. Str. purement varunienne, avec le mot caractéristique (mähi )- 
vralah («qui s’est procuré le vœu d’allégeance de beaucoup » 
Schmidt, p. 100, incertain) ; la langue hésite encore entre méhio 
et mah&, cf. mähiksatra ci-dessus 5.68, 1, mais mdhi est plutôt 
adverbial. vralà repris 10. 


11ab. Jeu entre vrs- « pleuvoir » (qui convient à Vr.) et vfs{an) 
taureau, qui convient à I. {auquel s'applique aussi svdvrsli, Gld. 
ad 1.52, 14), ci. encore 1.108, 3 avec même jeu. Le thème verbal 
vrsa- est limité à la jonction avec à, qui donne le sens de «verser 
un breuvage (dans son propre corps)», mais on hésitera pour à 
vrsasva (mahé rädhase) 8.24, 10 entre «bois pour...» et «rends-toi 
viril pour... » (Gld.), ce dernier sens étant influencé par udvävrsäné 
rädhase 4.29, 3 « qui se dresse virilement pour... ». Le gros du thème 
vrsäyä- appartient à vfsan, vrsabhà; saui 10.98, 1 (cf. vrsii 3) et 
peut-être 9.71, 3, à côté de näbhasä, toutes deux formes moyennes. 


7.82. La tentative la plus nette pour séparer les deux divinités 
est celle du v. 2, avec samräj/svarä] ; cf. en outre Vr. demeurant dans 
le kséma, I. partant en expédition (5, équivalent poétique de y6ga), 
ct encore I. vainqueur d’ennemis, Vr. bloqueur (des pécheurs ?) (6). 
Mais les traits communs demeurent prépondérants. L’allure d’en- 
semble est précative, donc varunienne, la str. finale, comme souvent 
élargit le cercle divin. 


1b. visé jänäaya « clan » et «tribu » (approximativement) ; même 
expression 1.93, 8 2.26, 3. jdna — av. zanlu. 

1c. präayajyu n'a pas de rapport avec ({prä-)yaj-, malgré yäjyu ; 
ép. des Marut et de divers (Berg. Quar. Hy., p. 45), ce pourrait 
venir d’un *yaj- 2 «se distinguer », variante de “yas-, cf. dirghä- 
ya$as. — vanusy- implique rivalité envieuse. 


2a. IL. est rarement samräj, ép. typique et stable (d’où la pronon- 
Giation -mr-) de Vr.; sv° en revanche se dit surtout d’I., le self- 
made god (une seule fois de Vr., 2.28, 1 ci-dessus). 

2c. Critères indriens. | 


3. Le päda a est dit d’I. 2.15, 3b ; b plutôt de Vr.; c plutôt 
d’'T. ; d de Vr.; dpinvatam, temps mythologique, pinvatam forme 
hors du temps ; dhiyak pi- (pinv-) formulaire. 


4a. Päda indrien ; yuisu pflanäsu aussi 1.91, 21; véhni Old. 
ZDMG. 50, p. 493. 
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Ab. ksémasya prasavé équivaut à kséme (prasavä s’opposant à 
utsavä 1.102, 1, lequel est un substitut pour yéga opposé à kséma) 
« dans la possession-pacifique » (au lieu de y6ga on a yulsü au päda a) 
littt «dans le suscitement de la p°-p°» ; ailleurs, prasavaä est 
l'incitation (du dieu Savitr) », d’où éventuellement « don (suscité) » 
(aussi 9.50, 2 ; pas de prasavd 1 avec Gr.-WB.). — miläjñu 3.59, 3 
ci-dessus (hy. à Mitra, donc, décrivant une possession pacifique). 

4c. Le double bien matériel est Justement le fy6ga)] kséma 
précité, mais cf. 83, 9 ci-après. 


ob. Les jaläni bhüvanasya ne font qu'élargir les bhuvanaäni. — 
majmän Bailey BSOAS. 21, p. 524 f«force») : volontiers à côté 
d’éjas, $ävas et mots de la même série, uniquement à l’Instr. sg. 
(comme mahnä mahinä), le reste de la flexion étant suppléé par 
mahimän, racine voisine. 

oc. Intervention inattendue de Mi. au Nomin. : Vr. comme 
gardien du kséma, don que lui «octroie» Mi. (en qualité de dieu 
supérieur, ou plus ancien ?) ; ou bien (Gld. Nachträge) Mi. confirme 
pacifiquement son zèle pour Vr. Cf. encore Thieme Mitra, p. 67 
«by creating peace, Mi. befriends Vr. = is in friendship with Vr. », 
Schmidt, p. 40 « qui ne trouble pas le monde par des entreprises 
guerrières ». En tout cas le contraste kséma/iyatle rappelle celui du 
v. 4. — duvasy- est «gratifier (comme) d’un don (religieux) ». Bref, 
le kséma, qui appartient en propre à Mi. (dieu pacifique et amical) 
devient l’apanage de Vr. 

od. D'où le composé subhamyä(van), dit surtout des Marut se 
préparant à des expéditions d’«éclat ». 


Gab. Comme le note Old., sulkä a une attache (indirecte, certes) 
avec [. (8.1, 5); donc {vis devrait être varumien (en fait, le terme 
est indécis, ainsi que ses appartenances). Lire dans notre traduction 
C(venant) de Vr.». — asya au sens de «chacun des deux ». 

6cd. Berg. 3, p. 113 141. djämi (JAs. 1939, p. 209), seul passage 
où le mot ne soit pas opposé à jämi, tout en gardant les implications 
de ce contraste, qui équivaut à celui de däsa/ärya. Ici c’est Vrtra 
(appelé aussi désyu) qui est l’àjämi, le participe (conatif) $nathäyant 
étant le renversement de l’action notée par $nath(ay )- et appliquée 
à Indra terrassant Vrtra (ou un démon de même espèce). — d-ir- 
est allé de «traverser » 5.59, 1 à «dépasser» 7. 7, 6 à la voix moy., 
l’actif étant «tirer en longueur, prolonger » 4.30, 3, mais ici évi- 
demment « prendre Le dessus », analogue à dva-tr- ci-dessus 1.152, 1. 
Ici encore la part de Vr. est mal définissable : Vr. apparaît comme 
dieu «bloqueur », donc en équivalent de Vrtra (dont on avait jadis 
souligné et surestimé les affinités avec Vr., cf. notamment Ved. 
Stud. ?, p.297), mais ce peut reposer sur un simple jeu verbal entre 
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varuna et la racine vr- (cf. vérunaih AV. 3.4, 6). prä-vr- est fort 
rare, ce qui ne facilite pas l'interprétation ; à la voix active, il 
semble signifier «arrêter » (une attaque ennemie) 9.21, 2; ici on 
peut supposer (autrement que 1.51, 6 ou 4.32, 3, formules 
indriennes) Carrêter » (la faute de beaucoup avec un petit nombre 


de spds). 


Zab. Les trois fonctions ? {{äpas représentant la «peine » d’es- 
sence religieuse). | 

7e. gächalho vithäh, asvndète allant du plus général au plus 
particulier, type banal ; cf. 1.151, 7 ci-dessus. 


Sc. sakhyäm/ äpyam, alliance de mots connue, ci-dessus 7.88, 6. 
Sd. märdikàa (Debrunner Suffixe, p. 427), notion varunienne, ce 
qui invite à mettre le päda € au compte d’E. 


9b. krslyojas ressemble fort à abhibhülyôjas ci-dessus 4.42, 5, 
mais krsiy° ne peut guère sigmfier que «s’exerçant sur les popu- 
lations, à leur profit» (à moins d'admettre hardiment un type 
dälivära, soit « qui laboure la force ennemie »). 

9Jcd. ubhäye narah, chantres et sacrificateurs (ou : donateurs), 
comme 2.2,12 et ailleurs. On pensera aussi aux deux partis concur- 
rents, cf. 2.27,15 ci-après. Plus souvent, ubhäye est «hommes et 
dieux », ce qui semble exclu ici. — satisu, rare pl. attiré par le sujet 
plural, comme 8.5,9. 


10cd. Ou : invoquer la vision lumineuse (d’Aditi) (et) l’audition 
(de Savibr), ce qui serait moins bon, jy6lis étant d'ordinaire employé 
absolument (et cf. Old. ad loc.) ; Le lien entre Savitr et le $l6ka est 
donné 5.82,9. — riavfdh étant ailleurs une ép. divine doit l’être ici 
également (Old.). Élargissement de l’hommage, comme dans les 
hymnes aux VD. 


2.83. Traduit Hillebrandt Lieder, p. 88. 


La trame de l’hy. est l’allusion au combat des Dix Rois. Nous 
sommes donc en plein milieu indrien, et l'hymne n’enferme d’ail- 
leurs aucun trait varunien, sauf au v. final où Vr. figure comme 
protecteur des vœux. InVr. sont nommés à chaque str. et sépa- 
rément au v. pénultième. Allure personnelle {avec Sudäs, mal- 
heurs de Vasistha 5) et narrative {yätra). Vocabulaire du Livre VIT. 
Vasistha est le fils ou le descendant de VrMi. d’après 7.33,11. 


1. Succession brusque d’itihäsa fyayuh) et d’exhortation 
(hatam, avatam: discours direct à l'intérieur de l’itihäsa ?). — 
(Aller vers l'Est » prépare l’allusion aux Dix Rois (extension de 
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la culture âryenne vers l’Est), épisode au cours duquel il n’est 
pas dit toutefois qu'aient participé des däsa opposés aux drya. 
[Sur ärya en dernier, Bailey BSOAS. 23, p. 19 et note 3 Trans. 
1959 p. 101]. 


2b. aji l’arène guerrière opposée à celle des compétitions paci- 
fiques : suite du v. 1 et préparation au 3 ; aji marque la compétition 
des fleuves vers la mer 10.75,9 ; TI. est ajikÿt. *apriya, hitote comme 
djusta et analogues. 

2c. « Les êtres devant {le dicu) qui voit la lumière », Hillebrandt 
(et déjà Gr.), tenant compte du fait que svar° est ailleurs ép. du 
dieu, non de l’homme — sauf toutefois 7.58,2 qu'Old. justement 
allègue. Il y aurait quelque difficulté à relier bhuvanä et svar°, mais 
on peut admettre d’une part : les mondes inanimés, de l’autre les 
êtres vivants ; dans bhüvanasya... svardr$ä 5.632 (ci-dessus), 1l 
n’y a pas de lien direct entre les deux mots. 

2d. Être l’avocat ou le répondant, done pratiquement : protéger. 


3ab. Description imagée de la bataille : dhvasira hapax, expli- 
cable à l’aide de alidhvasän 8.55,5, dit de chemins obnubilés de 
poussière ; les flammes sont dhvasäyantah 1.140,55 comme l'est 
Agni lui-même 1b. 3 «répandant des étincelles » ; dhvasrä dit de 
l’eau qui poudroie en gouttelettes 419,7, des A$vin qui répandent 
leurs bienfaits comme «en poussière » { ? 10.40,3). — gh6sa, rumeur 
de guerre, passim (contrairement à ghus-), ainsi 3.30,16 : emploi 

indrien. 


4b. bhedäà, cf. l’hymne aux Dix Rois (7.18, passim). 

4d. La puréhii (ici comme ci-dessus 7.60,12) consiste en for- 
mules dites, ce qui revient à : l’hommage des Trtsu s’avéra 
efficace, leur prière fut exaucée. Les Trtsu, peuplade du Livre VTT, 
commandée par Sudäs, — alas les Vasistha (Gld. ad 7.33,14) ; 
le puréhila implicite est Vasistha lui-même. 


bDab. Retour à l'actuel, ari et vanus contrastant avec vrträ 1 ; 
les deux mots aussi 7.21,9, équivalent à jämäya ulà yé ’jämayah.…. 
vanüsah 6.25,3, ou à l’opposition ari/jänähk qu’on a passim ; on 
pourrait considérer aryé vanusäm comme régime commun d’éräl, 
sur la base de passages parallèles, comme ceux où figurent côte à 
côte aghä et aryô drätayah 6.48,16 6.59,8 (aussi avec {äpanti). 
Quant à lapanti mäghäni, c’est le renversement de lâpä $ocisä tan 
«brûle les de (ta) flamme» 6.22,8, d’où le glissement sémantique. 

DC. väsva ubhäyasya rappelle 82,4 ci-dessus. 

od. pärye divi, cf. ullamé divi ; une fois p° ähan 6.26,1, une fois 
aussi p° dy6h (d’après upamäd dy6k 6.67,6 ci-dessus) ; l’idée de 
« (moment) décisif » est en évidence dans p° dhäne 8.92,9 « quand 
l'enjeu arrive à décision », achèvement de dhäne hité. 
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6. Retour au passé, ubhäyäsah enchaînant avec 5c, Sudäs et 
av- avec 4; ubhäaya comme 82,9 ci-dessus. Les aji sont trans- 
formés en arènes pacifiques, contrairement à 2b. 


7ab. Enchaînement de a avec 6d. Entendre : n’ont pas combattu 
avec fruit ou : se sont enfuis au lieu de combattre ; nà yuy6dha 
6.29,9 «n’a osé combattre (avec toi)», nd yuyudhuh 4.30,3 ana- 
logue. 

7c. salyä.….. üpastulih, très voisin de salyä... puréhitih 4 : l'hymne 
porta ses fruits, hymne qui accompagne le repas rituel (admasäd 
Old. Vedaforschung, p. 90, Hillebrandt ad loc.; Agni est admasäd 
8.44,29). Présence des dieux parmi les hommes, cf. Agsoka éd. 
J. Bloch, p. 146 n. 7. 


8. Immobilisme des narrations védiques. Les deux expressions 
Svityañc (Kuiper Vâk 2, p.64) et kapardin (Kuiper Mél. Debrunner, 
p. 241) sont appliqués aux Vasistha 7.33,1 {hymne à L.), ce qui est 
en faveur de l’identification rappelée ci-dessus 4; l’Aurore est 
suilict 1.123,9 ct Rudra est svilyäñc 2.33,8 (ici -(y )añc- joue le rôle 
d'un suffixe quasi explétif, contrairement à dadhyäñc ghrtañc où 
-añc- fait l'effet d’un élément compositionnel) ; kapardin est une 
ép. de Rudra, de Püsan, enfin du vrsabhä. — Cf. dhivalo dhiyah 
8.92,11, les compositions du poète. 


7.84 Traduit Berg. Quar. Hymnes n° 34. 


Prépondérance de Vr., qui se marque au moins 2 et 4, avec 
séparation des fonctions. Ton précatif dominant. 


1b. havyä] nämas, juxtaposition commune, ci-dessus 1.153,1. 

lc. ghriäci (ci-dessus 7.60,3) cf. juhvàh. ghriäcih 8.445 (le mot 
est ép. de dhi 1.2,7, le poème comme partie intégrante de l’offrande). 
— prà...dädhänä tmèse apparente, mais en fait prà appartient à 
toute la phrase. Le texte ne fait guère de différence entre bahv6h 
et gäbhastyoh ou hästayoh. 

ld. imänä (généralement en semi-enclise après mot bref comme 
ädha, ulä, iva), soulignant l’étrangeté du processus décrit. — visu, 
attribut implicite de la parole accompagnant le circuit de la cuiller. 


2b. Donc : surnaturels, cf. arajjaü 2.13,9 « dans un endroit dénué 
de cordes — dans le sommeil éternel » ; les setf (hapax), projection 
de Vr. en tant que dieu «lieur ». Les pada ab (comme c) sont stric- 
tement varuniens. 


Sa. Ici vidätha est distingué de yajñä: «en ce qui concerne les 
attributions donatives ». Le pada est plutôt d’I., b plutôt de Vr. 
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3d. pra-lr- « promouvez nous, faites nous avancer », comme on 
dit que le soma est pralärana ; analogue 7.58,3. Le régime habituel 
est adyus (régime semi-interne) ou yajñäm, girah et analogues 
(régimes extérieurs), qu’on serait tenté de sous-entendre 1e1. 


4ab. Trois types de richesses ? Peu probable. La formule väsu- 
mantam p° se retrouve en fin de päda 434,10 6.68,6 ci-dessus. 
Liste plus complète 434,10. 

Acd. La justice vengeresse de Vr. opposée à la libéralité (indis- 
criminée) d’[.? Veut-on dire simplement : telles sont les deux 
caractéristiques opposées des deux divinités auxquelles s’adresse 
cet hommage ? Ou bien : Vr. est en même temps I. (cf. ahäm 
indro vérunah 4.423 ci-dessus) ; noter que la caractéristique d’I. 
est peu nette (cf. toutefois même formule 6.30,1). En contre-partie : 
I. est Vr., les deux n’en font qu’un du point de vue de notre hom_ 
mage, en dépit de leurs fonctions distinctes ? — Sur dnrlä minati 
voisin de dvatiratam änriäni dit de VrMi. ci-dessus 1.152,1 
v. Thieme ZDMG. 95, p. 105. — Sur le v. encore, Berg. 3, p. 142’ 


oa. asla prétérit comme äval (lire aval contre le padap. ?) ; 
valeur injonctive 8.70,5, prétérite 10.126,1. 
bb. tälujana, ép. de gir, alors qu'ailleurs (7.67,6) c’est l’ép. des 


chantres cux-mêmes qui veulent «s'implanter », «faire souche » 
pour ainsi dire : donc, renversement de formule. Mais on peut 
traduire plus simplement «poussant à...». Sur {uj-, Vocabulaire, 
p. 69. 


2.85. Ici, prévalence indrienne au 2; séparation des fonc- 
tions 3 ; 1 et 4 précatifs. Au v. 4, « ädilya » est sing. ou duel (OId.), 
mais noter que I. n’est pas un Âditya. 


la. pü- figuré manisäm ou krälum, renversement de punänti 
manisä «(les poètes) clarifient (le soma) par leur inspiration » 
3.8,5. — araksds, simplement «favorable », dit du mdnas d’'Agni 
2.10,5. 

lc. ghrliäà° dit aussi d’Aurore 10.114,33 (on parle souvent du 
prätika de l’Aurore, Études 3, p. 17); s'applique secondairement 
à manisä. Elargissement de ghriäñc, dit de la dht 1.2,7. 

ld. yäman, ici «pour (répondre à notre) prière» est moins 
probable, cf. ci-dessus 1.25,20. — urusy- indécis comme souvent 
entre : faire largesse, donner libre cours, protéger (d’après väras, 
värivas, värütha, etc.), ci-dessus 1.152,6 5.65,6. — abhike, comme 
pärye: instant décisif (précisé par 2). 


2b. didyu aussi « flèche », ci-dessus 4.41,4. Image des bannières 
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83,2 ci-dessus ; entendre : parmi les bannières, c’est-à-dire pendant 
les batailles, cf. 10.103,11 «à où se rencontrent les étendards ». 


3a. Les Eaux svdya$as, ép. de diverses divinités, équivalent à 


«merveilleux » ; c’est l’ép. du vaisseau-prière 10.105,9. — Ajouter 
dans notre traduction : «(les plaçant) sur les sièges (qui leur sont 
dus)» — chacun selon ses qualifications. 


3b. devälä dhä- «procurer aux dieux» 6.705, mais 10.49,2 
(comme ici) mäm dhuh... devalä (cf. 2.27,15 ci-dessous). 

3c. Séparation des fonctions, [. étant, comme toujours, carac- 
térisé d’un trait banal et facile (d), Vr. d’un trait moins apparent. 
Aditi est ailleurs dhärayätksili 1.136,3 comme le sont VrMi. 10.132,2 
ci-dessus. Quant à prävikla, ce pourrait sigmfier «étendues au 
loin » (de vyac-), mais on a avantage à l’interpréter en liaison avec 
6.50,5 (VD.), donc «choisi» (dit d’un chemin privilégié : nuance 
ésotérique ?). Old. dérive de wij-, à la suite de BR. L'idée pourrait 
être analogue à celle de yälayäjjana, soit «arrangées en classes 
distinctes » (si c'était du moins la nuance de yälayäl), mais alors 
on s’écarterait de 6.50,5. 


4ab. Autrement dit, qu’il prenne lui-même possession du krätu 
et du rlà qui caractérisent les dieux qu’il adore (raisonnement du 
type y eväm véda) ; rlacit est ailleurs ép. d’Agni, à expliquer par 
rläm cikiddhi (et r° cikilvah, 1b.) 5.12,2 « comprends la Voie » (— la 
marche régulière des choses, opposée à ce désordre qu’est le monde 
du yälü). 

Ac. dvase: pour que vous nous apportiez votre faveur. 


8.59. Seul hymne des Välakhilya (en fin du groupe). Base rituelle 
(séma/ghrtä). Style confus, secondaire (comme celui de tout ce 
groupe). InVr. nommés à chaque strophe. 


la. bhäga° à côté de havyä 10.52,1. 

1b. mahé, ellipse de caractère stable, la forme étant prob. sentie 
comme un adverbe {«puissamment »). 

1c. bhurany- intransitif comme bhur- et ses dérivés, donc 
sävanaä est un Acc. de destination, comme gharmäm 9.73,6. 

Id. Ici possiblement $iks- est désidératif «chercher à se rendre 
utile à», comme 10.27,1. Cf. ci-dessus 3.59,2. 


2a. Même formule 3.55,22 (VD.) avec intercalation du pronom 
le. Sur nissidh (en gros : bienfait), Études 4, p. 52. 

2c. C'est-à-dire : dans le trajet menant à l’autre bord {ddhvanah 
päräm 9.954,10). 

2d. Ou : vis-à-vis desquels (duel) personne ne se vante d’être 


un $dtru ädeva (cf. 8.3,14 et 5,39) ou mieux : nul ädeva ne se vante 
d’être un $ätru, ne se dénomme (valablement) un $diru (ndkis ne 
comporte pas ailleurs de substantif apposé, mais cf. 8:71,8). 


3C. $Subhas pali, ailleurs ép. des A$vin, émanant de l’évocation 
semi-mythologique $übham yä-, $ubhamyä(van). 

3d. ddabdha, ép. divine, mais se dit parfois de l’homme vis-à-vis 
des dieux, ainsi au moins 2.27,13 ; en particulier, Vr. est 4°, passim. 
— cit, intention (poétique). | 


4a. saumya hapax, variante de somyà qu s’est accréditée à 
parür des Br. (le terme est par rapport à Soma comme indriyä par 
rapport à [., cf. AV. 19.45,7). 

4b. Ésotérisme : les sept voix (3), suivies des sept sœurs (ici 
même), des trois septaines (5) : septuplicité varunienne, ci-dessus 
8.41,2 4 9 et note de Gld. ad 2.19,7. Grande variété de l’emploi du 
mot «sœur », avec équivoque voulue : doigts, rayons ou flammes 
(/cavales), vaches (/poèmes), eaux (/prières), aurores, voix (tou- 
jours au plur., le plur. étant approprié par nature aux valeurs 
figurées). 

Ad. $iksalam, repris de Id. 


ob. dvesd (cf. ci-dessus 7.82,6, ép. de la zone indrienne, aussi du 
rätha, du $ävas, analogue à dmavan, donc «formidable »). Noter que 
lvisimant est ép. de Vr. dans AV. 6.20,2. — mahimänam indriyäm, 
formule fréquente des hy. à I., inattendue ici : nous avons célébré I. 
sous le couvert d’InVr. ? 

oc. Renversement : les poètes sont ghrla$cut comme l’étaient 
les sept sœurs (4). 

od. Les sept (3 et 4) deviennent trois fois sept, cf. rdtnani trih 
säptäni 1. 20,7, Gld. ad 2.19,7 et ci-dessus 8.41,4. 


Gab. Trois étapes de la parole actualisée ; $ruld sous-entendu 
mänman 6.49,3 ; érutà seul 10.100,1 chose entendue. 

6c. sthäna licux sacrificiels et (en même temps) lieux poétiques ; 
lieux réels 7.70,3. — dhira, ép. fréquente de fsi, kavi, vipra. 

6d. {dpas avoisine ici « ascèse » comme dans quelques passages 
du Livre X (Vocabulaire, p. 96), tout en maintenant le sens de 
«brûlure ». 


7ab. Trilogie fonctionnelle {à base de mänas, drp-, rai) ? 

7c. Cf. prajäbhyah pustim 2.18,4. — bhütim (sic), hapax au sens 
de « prospérité », le mot signifiant « origine » 1.161,1. Atonie insolite, 
par souvenir de bhüta, bhütlam, bhülu. 
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2.27. Traduit Hillebrandt Lieder, p. 83. 


Primat des Âd. entre les vv. 1 et 16, non sans intervention d’autres 
dieux, dont la triade connue {1 2 5 8), VrMi. (14), Vr. seul (10). 
Caractère plutôt descriptif, avec plusieurs éléments (dé)précatifs. 
Facture banale. 


la. On peut se demander s’il y a vraiment deux ghrlasnu, 
malgré la variation accentuelle, et si tout n’est pas à ramener à 
la racine snu-— snä-: ghrläsnu est épithète de hari 9.86,45 comme 
osnäh l’est des haril 4.6,9 ; les deux mots en -u- se disent du keéin 
et de l’ätya. Cf. en outre Old. ad 1.16,2. 

1b. Le svardj est ghrlasnä 8.46,28 (Gld.). — juhva Instr. semi- 
interne, par rapport à juhomi; sur juhü, Études 2, p.105 (v. cité 
p. 107). 

Icd. Procédé énumératif des hymnes aux VD. ; six Âd. luvijatà 
est une ép. possible du groupe, mais avec une certaine préférence 
pour Vr. Noter le verbe en tête, demeurant au sing., alors que le 
verbe médian ou final est volontiers au pl. 


Da. sakralu — samanas. 
2d. Les trois fonctions ? 


3a. gabhirä (entraîné par uru) se dit parfois des personnes ; 
indirectement de Vr. 1.24,9 ci-dessus, non loin d’uru. 

3b. dipsantah, renversement de 1.25,14 (ci-dessus) et cf. la drüuh 
varumienne 7.61,5 ci-dessus. 

3cd. antäh Old. Thème que développe l’hy. 4.16 d’AV. ; vrjinä 
(padap.)/ sadhü comme ci-dessus 7.60,2 (il n’existe pas de sädhü 
comme nt. pl.) ; même déséquilibre séroam/paramä. 


Aa. sthä(h) Wack. 2,2, p. 35 ; 3, p. 129. 

Ac. dhi beaucoup plus probable que àadhi, mot très rare ; péri- 
phrase pour präcetas. 

Ad. rnäni ci-: Soma est dit celui qui «rnd& cayate » 9.47,2, Brhas- 
pati est rnacit, I. rnäkali, donc il s’agit d’une expression stable, où 
rnä est mixte entre «dette » (qu’on fait rentrer) et « faute » {qu'on 
châtic) ; cf. aussi le n. pr. rnamcayd. 


Ja. vid- et Gén. éprouver, participer par expérience ; Acc. être 
au courant de. Cf. Gaedicke Accusativ, p. 45, qui distingue 
suivant les noms-régimes. 


GC. léna «en conséquence » ou «par ce (chemin) » avec àdhi-vac- — 
protéger, cf. 8.67, 6 ci-dessus. 


S8ab. Triplicité connue ; les trois vratà doivent être les trois arran- 
sements rituels de la journée, comme les trois vidätha. 


Or 


Ja. Suite des choses triples ; d’ordinaire rocand s'oppose à 
bhümi ou analogues ou à rdjas, sans qu'intervienne div (8) : 
mélange inspiré de 453,5. — dhärayanta/dhärayan 8. ‘Variation 
inorganique. 


10b. deva asura d’après la juxtaposition deväv äsura 8.25,4 et 
passim. 


11ab. daksinä adverbe {comme 10.179) et, partant, savyd 
aussi (malgré le non-glissement du ton), donc littéralement «Je 
n'ai de connaissance discriminative, ni quant à la droite... », 
développement du pakyà c. 

11c. péka, Études 4, p. 129 : opposé comme ici à dhtra (dhiryà 
étant un hapax) 1.164291 AV. 4.193 10.1,18 ; à gflsa 10.28,5 ; 
à vidvds 1.31,14 ; défavorable 10.2,5, à côté de dinädaksa, ignorance 
coupable. 


12b. Lire dans notre traduction (émanant desdits rois) ; nitya 
(sur le mot, cf. ci-dessus 4.41, 10) est à rendre comme ailleurs 
«personnelles, qui lui sont imparties à titre personnel ». 


13a. Ces eaux sont ce qu'on appelle ailleurs pastyà (ci-dessus 
1.25,10 ; 151,2) ou périphrastiquement pastyävalah ksäyän. Ici 
encore les trois fonctions peuvent être représentées par $üci (terme 
religieux), süydvasäh, suvirah. 

13c. ndkis signifie à peu près partout «personne, nul», sauf 
1.48,6 2.38,7 4.17,19 ; cf. mäkis 8.67,11 ci-dessous. 


14c. Reprise élargie de 11d. 


15a. asmai atone (aussi asmai d), remplaçant le nom de l’homme 
au profit de qui se fait l’incantation ; c’est ce que l’AV. exprime 
par le pronom lointain asaü, en contexte magique. 

15b. näma (repris formulairement 5.37,4) est toujours « quant au 
nom » dans le RV., jamais «en vérité », sens acquis plus tard {donné 
à tort pour le RV. par BR.), ainsi dans AV. 7.45,1, peut-être 12.1, 
b4, en tout cas dans $SB. Cf. Vocabulaire, p.11. On peut citer (RV.) 
10.49,2 mêm dhur indram näma devälä « on m’a institué au rang des 
dieux (en me conférant du même coup) le nom d’Indra ». 

locd. äjäyan participe conatif ; les deux partis concurrents, 
7.82,9 ci-dessus ; 1l est vrai que, ailleurs, drdha (ton initial) a valeur 
locale (région, versant) alors que ardhà (oxyton) signifie « parti» 
4.32,1 7.18,16, l’une et l’autre acceptions impliquant l’idée d’une 
division en deux moitiés. On peut en déduire que érdhau ici double 
ksäyau. 
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16b. vicrilah, ceux dont l'ennemi dit : délie les, forme antici- 
patrice. 


16c. Seul autre exemple de a$vin « cavalier » 7.1,12 (Old.). 


7.51. Traduit Berg. Quar. hymnes n° 37. 


Les Âd. 1, joints à Aditi et à la triade connue ?, à une série de 
dieux 3 (énumération du type « VD. »), les Ad. étant chaque fois 
en tête. 


1b. sac- (voix moy.) et Instr., cf. ci-dessus 1.136,6. 

lc. aditilväa, hapax, confirme le caractère appellatif d’éditi et 
prépare au pl. dditayah 52,1 ci-dessous ; cf. éditer dnägän 4.12,4, 
anägäsivä adite 1.94,15, tous exemples montrant l'intimité entre 
Aditi n. pr. et dditi appellatif. 


2b. räjistha se dit ailleurs du chemin ou de la «ligne » (rdji, jeu 
de mots), mais cf. rjunili 1.90,1 (VD.) appliqué aux Ad. littteen 
direction droite ». | 


3Sab. Extension du concept de vi$ve (deväh); rare ailleurs, v° 
maruütah 9.351,10. Phrase incomplète, dont [a fin est absorbée par 
le refrain. 


7.52. Intervention de VrMi. 1 et 2 ; les Ad. ne sont nommés, et, 
_ peut-être indirectement, qu’au v. 1. Torso. 


la. Seul cas d’édili au pl., cf. adityäso àditih 51,2 ci-dessus. On 
peut aussi comprendre : semblables à Aditi, ädityà étant éventuelle- 
ment au Voc. (Old.). 

1b. Nouvelle dureté d’expression avec pur: on demande à Agni 
d’être une pür (pour protéger contre les fléaux) 1.189,2 et cf. 
7.15,14 10.87,22 ; on assimile I. à une pur 8.69,8 ; 80,7 ; Sarasvati 
_ posée comme une dyasi pur 7.95,1 (malgré son caractère fluvial) ; 
ici, dit (au sing.) des humains, par un renversement formulaire qui 
poursuit le renversement déjà contenu dans «dditayah ». 

lcd. Redondance : san- rappelle un des thèmes majeurs des 
hymnes à VrMi., bhü- évoque bhämi qui coïncide avec Ciel-et- 
Terre ; en fait, bha- a ici deux sens distincts, selon qu'il est optatif 
ou participe : le jeu est donc plus accusé qu’avec sänema/sänantah, 
qui rappelle simplement sanilvah] sanuhi 8.81,8 saaneean 
Sanuyäma 10.148,1 et autres. 


2a. mah- Gonda J. Or. Inst. 8, p. O2 (BINE mighty, make great on 
behalf of sb.) ; mämahasva et Acc. : fais honneur à, accepte pour 
l'honneur 3.52,6, mais ici : fais la erâce de, accorde généreusement, 
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comme 1.94,16 — 9.97, 58 ; honorer d’un don 2.17,7 ; se montrer 
généreux 10.122,3 (de même mämahé, passim). Pluriel du verbe 
comme 6.67,1 ci-dessus : on sous-entend les autres Ad. 

2c. bhuj- et la formule environnante 6.51,7 ci-dessus (légère 
variante) ; kr- en acception défavorable, comme kärman ultérieu- 
rement. 


3b. iyand est en général de i- {/ya-) « prier », tantôt «qui prie», 
tantôt « prié (de faire qqch.) », mais « qui se rend à {une réunion) » 
au moins 9.92,6. 


8.18. Dominance ädityenne, mais partage avec d’autres dieux 
(dont la triade VrMiAry. 3 et 21, Aditi 4 6 7). Tendances (dé)pré- 
catives et (3 et 20) énumératives. Facture statique. 


1b. sumnäm (ou sumatim) bhuiks-, formulaire. 

1c. sdvimani, ailleurs avec régime Gén. savituh (sauf 453,3, hy. 
à Savitr) « dans le domaine où S° exerce son incitation » ou (valeur 
Dative, comme les finales en -sani ou vidharmani) «afin de donner 
son incitation » ; le mot se comprend de soi au v. 453,3 (précité) ; 
ici, il fait l’effet d’un élément postiche. 


2c. sugeo, simplement «qui trouvent confort dans la bonne 
voie» (vfdh semi-suffixal Old. ad 3.43,3) mais cf. sadävrdhä 6. 


4b. bhärman 10.88,1 dit du poids de la Terre {bhärmane bhuva- 
näya): conviendrait ici à Aditi, « qui portes sans dommage ». 


bb. vidüh, cf. yäthä vidüuh 8.67,2 ci-dessus. 
bc. amhuüjuru® cf. ci-dessus 8.67,7 (dmhu peut être appelé 
une forme conditionnée). 


6b. ddvayas équivaut pratiquement à «sûre». Noter labon- 
dance des formes à a{n)° privatif dans ces hy. aux Ad. 


7ab. divä amené par 6a. — matir äditih signalé comme rude 
par Old..; noter le Voc. male s'appliquant à [. 8.68,2, où toutefois 
une légère correction textuelle est vraisemblable (Old.) ; cf. aussi 
mahe-male, ép. d’I., passim. 

7c. On éviterait un adjectif $dmiäi en supposant un Instr. 
(adverbial), variante de SV. -{alä, mais -läli figure parfois aussi 
comme adjectif (au masc.) ; cf. Old. 


9. Fin d’une triade de vers terminés en àpa sridhah et contenant 
l’élément $dm; en partie répercuté sur 10a. 


10ab. dmiva fonction économique, sridh religieuse, durmali 
(probablement) militaire. 


2109. 
10c. Lure : tenez-nous. 


11b. Variante inorganique yuyôtlä yuyétanà 10. — dmali: reflet 
possible du contact malir (ädilih) 7. 


134. evd, Études 4, p.21. — yuük est-il cätman» Pisani BSOS.8, 
p. 700 ou « äyus » Benveniste BSL. 38, p. 105 (cf. ririsatäyuh 1.89,9, 
différemment agencé) ? La deuxième hypothèse semble préférable, 
la première ayant pour effet d'exprimer trois fois le caractère réflé- 
chi dans le päda ; on peut toutefois comparer {anvèm ririsisla 
6.51,7. Cf. encore Old. ad loc. 


14b. duh$ämsa précisé par 2.23,10 où le mot s'oppose à su$dmsa 
(dit de l’homme). 

14c. Le groupe en durhänä n’est pas séparable de “durhrnä, 
attesté dans durhrnäyü « malintentionné, mauvais », qui se fonde 
sur hrnite «être en colère». Debrunner Suffixe, p. 844 voit le point 
de départ dans durhänä. — üpa «et» serait trop hardi ; on peut 
suppléer un verbe de mouvement « (qui s'approche) de notre côté » ; 
mais l’explication est un peu moins facile avec üpa 15. 


15a. päkä (ci-dessus 2.27,11), virtuellement opposé à duayu,lequel 
s’appuie sur ddvayas 6. 


17b. Image du navire, commune dans tout le groupe d’hymnes. 


18a. tucé tänäya, formule unique, remplaçant le plus commun 
lokä tänaya (plutôt que iàne lanvè ou länayäya imäne, d’où l’on 
déduirait à tort que {üc est un réfléchi), aussi lujé lokäya; cf. 
Suc-| $uj-. 


19a. L’inconvénient est que dnlara ne signifie pas ailleurs 
«servant d'écran » ; le seul cas de ädn° avec régime est yujäs cid 
äntaram 1.10,9 «(plus) cher même qu'un allié», cité Old. qui 
propose ici « plus proche (de votre cœur) que la colère », ce qui est 
peu satisfaisant. 

19c. Notion de sajätyà entre Vr. et l’homme AV. 1.10,4 5.11,10. 


21b. nrvdt ici, comme parfois, «fort». Douteux que trivärütha c 
réponde aux trois épithètes de ab. 


2Ra. yé cid (dhi) généralisant comme yds cid? Douteux ; même 
nuance que yé cid dhi 1.48,14 « quels qu’aient pu être jadis (en 
qualité ou quantité, de façon indiscriminée).…. » ; ici, c’est à la fois 
CLous tant que nous sommes » et « bien que nous soyons ». — mrliyu, 
ép. typique de l’homme, dite par ex. de Purüravas s’opposant à 
UÜrvagi 10.95,18. 
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8.47. Traduit Hillebrandt Lieder, p. 86. 


Les Âd. seuls invoqués, sauf (en leur compagnie) VrMi. au 
début ; les deux mêmes, avec Ary. et Aditi, au v. 9. Passage 
formulaire des Âd. à l’Aurore 14, qui entraîne à sa suite 15 16 et 18 : 
le thème de Trita Aptya (et du mauvais rêve) étant présent depuis 
13 et amenant une allure atharvanique. Le lien entre Trita et Vr. 
est donné 9.95,4 où To porte Vr. dans l’océan (cf. encore 8.41,6 
ci-dessus). Dans l’ensemble, tendance déprécative, requête pour 
la protection (soulignée par le refrain). Nombreux enchaînements. 
La tendance «ädilya » est plus marquée qu'ailleurs. 


1c. aghä est le mal en général, malheur plus que « faute » (ce qui 
distingue d’avec énas, ägas, termes plus strictement varuniens). 
Id. Substitut d’un “sv avant va ü°, sujet interne. 


2a. vidä fait penser à ydlhàa viduh 8.67,2 ci-dessus. 
2b. apäkrti, hapax répondant à un dpa à kr- (rare äpa kr- 8.18,7 
ci-dessus) : infinitif implicite « (le moyen d’} écarter ». 


3b. yantana] yachala ?, enchaînement morphologiquement mo- 
difié, comme à l'ordinaire. 

3c. varüthyà englobe d’abord $drman et chardis, et cf. 10 Le triple 
varüthyà. 


4, Anacoluthe interne. ksäya et jivätu équivalent à gäâya (1 et 2, 
c'est-à-dire « domaine » et « vie »). 


6a. Le sens de parihufl (hapax) est donné par °hurli; sur pari- 
hrüt, Old. ZDMG. 55, p. 292 ; du négatif dparihvrta on tre aisément 
un «ruiner par tromperie » — anä, Wack. 3, p. 527. 

6b. Aïlleurs väayali est péricliter, perdre force, d’où tomber en 
déshérence (intrans.). À partir des Br., le verbe tombe dans l'orbite 
de va- (väli ). | 

7a. tyäjas, Old. ZDMG. 55, p. 281, Hill. Lieder, p. 86, Gonda 
Indo-ir. J. 1, p. 52, Benveniste Mél. Nyberg, p. 21, aussi Gld. ad 
1.169,1. Pratiquement, c’est Le «mal». — tigmä “entraîné par 
légas sous-jacent à lydjas (cf. tigména léjasä 6.15,19) ; autrement 
on attend «léger ». 


Sa. yusmé dpt smasi ci-dessus 3.59,4. 


10a. $arand adjectif ? Au v. 10.18,12 $aranäh représente une 
manière d’attraction. Les deux mots sont juxtaposés 6.49,7, là 
également en pure redondance. 


12b. dva-yä- « descendre » 1.168,4 : est-ce le sens ici ? On atten- 
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drait plutôt «s'éloigner » à cause d’upayai. dva-yä écarter une prière 
6.66,5 émane de yä- 2 «prier » ; aussi 1.94,12 4.1,4. 

12c. gäve dhenäve fait-il une seule expression «vache laitière » 
ou deux, g6 étant alors éventuellement un masc. (comme gona en 
moy. ind.) ? — ca « mais » et en même temps «et... (et...) ». 


13. Vers traduit Filliozat Médecine indienne, p. 37. 


15a. Ton du verbe par subordination implicite (entraînée par 
pie 13 et 14). — Caractéristiques du mauvais rêve, Pischel cité 
hez Old., AVParié. 2, p. 448. 


17. säm-ni- rassembler (pour conduire plus au loin), donc, d’une 
paré reconduire (une dette), de l’autre résorber, restituer (sm 
impliquant, passim, l’annulation d’un acte fait) ; mais Old. préfère 
«übertragen ». 


18abc. Aoristes de type atharvanique. 

18d. dpa vas- aussi 7.104,23 où, plus logiquement, c’est l’Aurore 
qui est chargée d’évincer (un démon) en luisant. L’emploi intrans. 
est connu depuis l’AV., comme le note déjà Old. 


8.67. Les Âd. en tête et revenant cà et là jusqu’au vers final. 
La triade VrMi. et Ary. est posée 2 et 4; Aditi 10 (11) (12) 14 et 
18. Tendance fortement précative et déprécative, avec insistance 
sur le thème du «lien ». 


la. Seul passage où les Âd. soient appelés ksatriya, ailleurs 
räjan. Noter que ksatriya n’est pas un nom de classe sociale, mais 
un simple dérivé de ksatrd. 

1b. yäcisämahe, seule autre forme analogue sanisämahe. 

1c. abhisti présence et non supériorité, cf. Études 3, p. 74; 4, p.61. 


2c. Cf. ubhäye yäthä viduh 5.59, 7 «comme le savent dieux et 
hommes ». 


Ac. dvämsy à vrnimahe formulaire, emprunté à 8.26, 21 : d’où 
18 juxtaposition insolite dvas] avämsi. 


Da. dhelana fait sur dhehi (et cf. aussi hetana). Deux idées : 
maintenez nous en vie et protégez nous du coup mortel (en nous 
Munissant d’une sorte de cuirasse, cf. vérätha 3 et 6) : abhi-dha- 
est «ceindre» (comme avec une ceinture) 10.145, 6, (avec les 
doigts) 10.4, 6,: d’où «équiper» (comme un attelage) 7.34, 9; 
défavorablement, «poser des embüûches » 2.23, 6 ; «livrer » (qq'un 
à l'ennemi) 1. 120, 8. 


bc. II semble qu’on puisse — avec Gld. — se dispenser du 
hävana 1 posé par Gr.-WB. 


Gab. $ränlà analogue à $asamänä qu’on a ailleurs à côté de 
sunvänt. — chardis plus concret que värütlha d’après les épithètes 
accompagnantes et le point de départ chadis «boit ». 

6c. Anacoluthe de sens ; ou bien ddhi-vac- a-t-il pris le sens de 
« protéger » ? Cf. àdhi vocä nu sunvalé, qui équivaut bien à « plaide 
en faveur de», d’où «protège »; cf. adhivakäya 8.16, 5 «pour la 
protection ». 


7a. amhu] uru, ci-dessus 5.67, 4. 

7c. Sur ddbhula, Neisser s. u. ct JAs. 1939, p. 179 : ici, épithète, 
soit des Âd., soit {moins vraisemblablement) de l’homme. On est 
tenté de rendre «eux que le mal n’endommage pas » (ddbhula de 
“d(a)bhu- extrait du thème dabhnu-), mais il faut reconnaître que 
le sens usuel est « mystérieux, invisible ou échappant aux sens », 
ce qui, admettant un “énas «élan » (déduit de in6ti invali), donne- 
rait «eux dont l'élan est extraordinaire ». 


8a. sélu au sens étymologique de «lien»; cf. ci-dessus 7.65, 3. 

8b. mahé: on a le choix des substantifs à suppléer, suviläya, 
rädhase, etc. ; je doute de l’infinitif mahé dans Gr.-WB., admis par 
Old. ad 6.68, 1 et (avec réticences) par Gld. ad 1.180, 6. 

8c. Mention inattendue d’Indra (comme dé-hieur ?). Indra vasin 
8.13, 9, etc. | 


Ja. mrcä hapax ; il est tentant d’y voir un Instr. interne d’abhi 
prà mrc-, combinaison qui serait attestée aussi 4.30, 13. La difficulté 
(notée Old.) est qu'on a plusieurs fois abhi prà mr$- (régime éventuel 
väasu 8.81, 6 comme védanam 4.30, 13) ; le doute est au bénéfice 
de mré- «saisir », mfc conservant son sens précis «coup mortel », 
donc : ne nous saisissez pas par (ce) coup mortel (caractéristique) 
des ennemis ». 

9b. Noter qu'’avisyu est épithète de ripüu 1.189, 5 «l'ennemi 
avide ». 


I0c. Reprise de Ic. 


11a. parsi, à la fois : faire traverser et sauver de (Ab.), modifi- 
cation amenée par le régime. — Suppléer udäni (10.68, 8). — à 
est-il vraiment coordinatif (Gr.-WB.) ? En fait, fonctionnellement 
indistinct. 

11c. mäkis: jamais ou personne ? « Aucune {de mes vaches)» 
6.54, 7 (à côté de mäkim bis, même sens) ; «personne » 3.36, 9 
8.9, 39 ; «aucun fédeva) » 8.71, 8 (le verbe étant à la 5e pers.) ; 
de même 4.4, 3 et ailleurs. Bref, le sens de « jamais » ne vaudrait 
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que 10.25, 7 (le verbe étant au plur.) ; 100,7 (verbe plur. manquant); 
ceci augmente les chances que mäkir devänäm 10.11, 9 (cf. ici 
mäkis tokäsya) signifie «aucun des dieux » ; bhüh (Thumb-Hauschild 
1, 2, p. 320) — et partant syäh — étant une 32 pers. (cf. Gld. ad 
loc.). Reste un second exemple de mäkim, € pers. du verbe, 


«puisses-tu ne Jamais... » : ce serait Le seul cas sûr de 2€ pers. avec 
celui de 1.147, 5 mäkih...dhäyih «ne nous (ex)pose jamais (ô Agni) 
à...» (montrant qu’on ne peut éliminer tout à fait le sens de 


«jamais »). Sur nékis, ci-dessus 2.27, 13. 


12a. anehäs substantif (au cas direct seulement), aboutissant à 
«sécurité », proche de värivas 6.50, 3 : ce sont Iles deux seuls 
exemples sûrs ou à peu près sûrs de l’emploi. Théoriquement, on 
peut suppléer chardis (8.18, 31). 

12b. ürüci, simple élargissement de urü (comme suityäañc de 

*évili) ; en tant qu'épithète de jihvä 3.57, 5, la forme a pu comman- 
der la fabrication de ghriäci. 


13a. Cf. ci-dessus 10.137, 4. 
13c. Opposition fréquente entre vralàä et druh, correspondant 
éthico-social de rlà] àänria. 


14. Anacoluthe avec le v. précédent ; c, image inverse de 7.86, 5 
ci-dessus. | 


15.. Flèche donnant la mort, peut-être identique à la flèche 
«imaginaire » de 20. 


16a. $ä$val marque la continuité entre le passé lointain et le 
présent, faite de reprises incessantes ; mais l’adjectif correspondant 
(17) signifie « quicumque », 


17b. cid: même s’il a conscience d’un péché Gld. Sens de prätt 1-: 
se tourner vers (un dieu pour l’hommage) 1.171, 1 ; faire face à 
1.107, 1 ; retourner sur ses pas 10.1, 4; d’où recevoir (qq'un) 
8.31, 6 ; assumer (une forme divine) 10.98, 1 ; nulle part «avoir 
conscience de » {sens déduit de l’emploi postérieur pratilya, etc.), 
donc ici : «qui revient (d’avoir péché) » — qui a péché (d’où cid), 
Cf. 8.18, 12. 


18a. ndvyam sänyase, redondance d’un type particuler, cf. 
Études 1, p. 64 n. 
18c. Complète à la fois 14c et en est complété. 


19a. ldras au sens étymologique «force permettant de passer 
outre », ainsi 5.54, 15 (dit d’un discours par l’élan duquel, litt 
par la force de transpercement duquel, nous pourrons traverser 
cent automnes ; Ausdauer Gld.). Aïlleurs, simplement «force » 
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(«hâte » 2.39, 3 est spécieux), sauf 1.190, 7 où il s’agit apparemment 
de la force-concrète permettant de passer le fleuve, cf. Gid. ad loc. 


20b. kririma, on peut aussi penser à : produits. par l’art, comme 
7.21, 3, ebc. 


21b. sdmhita, ép. de räpas ou plutôt mot indépendant. En ce 
dernier cas, «compacité {de liens ou de forces adverses) » ; l’idée 
du lien est indiquée par la séquence vi/ säm. L’autre cas de sädmhita 
s'applique au « dos » des montagnes, donc à peu près « compact » 
8.96, 2. 


1.41. Thème banal (le mortel qui vénère les Âd. prospère) 
jusqu’au dernier tercet, plus original. En fait, 1l s’agit surtout de 
la triade VrMiAry., les Ad. n'étant nommés qu'aux vv. 4 et 5. 


2a. bähula aussi 8.101, 2, dit de VrMi. qui tiennent « à bout de 
bras » les rayons solaires, comme si c’étaient des rênes ; -là suffixe 
adverbial concret, distinct du -{G- nominal ; intermédiaire, devälä 
«parmi ou avec les dieux ». | 

2b. päntli «ils (le) gardent », moins bon. Juxtaposition comme 
päsy ulà piparsi 6.15, 11 et ailleurs. 

2c. särva sain et sauf, cf. svasläye sarvätätaye 9.96, 4 (noter que 
arislätali est fait comme sarvätati, avec le même rare suffixe). — edh- 
Thieme Mél. Turner, p. 149. Même formule 8.27,16 (hy. aux VD.). 


3. La mention «rois » évoque les Ad. à elle seule. 


4c. On a l’impression d’un terme concret à la base : fissure, 
rupture, trou ; sur khädas, Thieme ZDMG. 101, p. 417 — dmhas. 


oc. dhiläye: pas de motif pour laisser de côté le sens dominant 
«pensée active {concrétisée en prière)», donc «afin (de féconder 
notre) prière ». 


6b. ulà imän{àä) à ici son sens plein, cf. imäne l6kaya (et analo- 
œues), passim. 


7c. psäras Bailey BSOAS. 21, p. 545 («carousal, exhilarated 
company »), terme somaïque ; jouissance plutôt que fête (sapsard 
équivaut à sajôsa). Cf. encore Mayrhofer s. u., Lommel ZDMG. 
105, p. 158. 


Sb. präli-vac- est ailleurs «répondre » ; la traduction de Gild. 
n’est donc pas à écarter, d'autant que vac- s’allie naturellement à 
$ap- ; toutefois on préférera Old. « dénoncer l’homme pieux comme 
étant... », l’acte d'annoncer ou de dé-noncer étant fréquent dans 
tous ces hymnes ; en outre, cela s’accorde mieux à durukià 9. 
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9. Lüders Würfelspiel déjà cité par Old. ad loc. ; cid n’est pas 
comparatif, mais porte sur nidhäloh (seconde place de l’enclitique 
de phrase) « jusqu’au moment même où l’on jette les dés » ; d’ailleurs 
cid au sens de «iva » (admis Gld. 2.33, 12 3.53, 22 4.28, 5 5.30, 8 
«und ôfter») reste à démontrer ; Old. le taxe de «durchaus 
bedenklich » ad 3.53, 22. — dad- ci-dessus 1.24, 7. Impossible pour 
l'instant d’aller au-delà de Lüders, Gld. et Old. 


10.185. Hymne fragmentaire, commençant comme un hy. à 
VrMi. (sous forme de la triade VrMiAry.), se continuant par Aditi 
seule (2) et 3. 


la. dyuksà semblerait en effet convenir à Mi., durädhärsa 
fépithète négative !) à Vr., mais rien n'indique cette répartition 
comme nécessaire. 


2ab. ddhvan] amä 6.51, 15. Sur varand, conjecture plausible 
d'Old. ; toutefois Gld. observe avec raison qu'il y a un värand 
voisin de sens avec drana, « sauvage » d’où « étranger ». 


3. Phrase incomplète, comme ci-dessus 7.87 et 88, également 
en fin d’hymnes. | 


741. Traduit Hillebrandt Lieder, p. 82. 


Hymne matinal (Morgenpressung Hill.), avec énumération de 
noms divins (1), parmi lesquels Bhaga au centre, qui ensuite est 
invoqué spécialement (de 2 à 6, dont cinq fois au seul v. 5), non 
sans résonances appellatives. Le nom disparaît, comme souvent, 
à la str. finale, qui instaure «les Aurores » (semi-personnifiées), 
figurant déjà en même fonction au v. 6. 


1. havamahe] huvema, échange morphologique caractéristique 
dans cette racine où figurent en outre accessoirement hümahe, 
_juhümäsi, hodyämasi. Fype de str. « VD. » ulà en fin d’énumération 
(<enfin »), distinct du ulà 4. 


2a. L’épithète ugra (et même prälarjil) assimile Bhaga aux 
srands dieux. 

eb. vidhartf, cf. vibhaklf 5.46, 6 (VD.), vibhäjantam (rälnam) 
0.49, 1 (VD.), peut-être vidhätf 6.50, 12 (VD.) ; aussi bhägabhaktia 
1.24, 5 ci-dessus. Pourtant bhäga appellatif n’est rien de plus que 
(bonheur » (résultat d’une répartition heureuse ?), cf. Old. 

2c. ädhrä, Kuiper AO. 16, p.212, Wüst PHMA 4, p. 45. — cid 
répété, donc non pas «même », mais, ou bien «et...et... » («aussi 
bien... que... », 2.27, 11 4.10, 5 ; 18,8), ou bien en valeur généra- 
lisante (Gr.-WB.), «tout être faible. tout être fort... » : ceci préfé- 
rable. — furä voisin de ràj 1.121, 3. 
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2d. bhaksi, 1'e ou 2e pers. (Gld. hésite ; Hill. « gib mir Anteil ») ? 
Bons arguments d’Old. en faveur de la 17e pers., le type impératif 
en -si n'apparaissant qu’en contexte conditionné. 


3a. pränelar, sdtyarädhah, ép. non caractéristiques (d’où le double 
ton), en fait propres à I. 

3b. Suscite mon inspiration (et) aide (la) en donnant ; ud ava 
dädan rappelle sädävan 1.24, 3 ci-dessus ; ud av- est « faire triompher 
(une cause par l’aide qu’on lui donne) » 1.104, 2. 

3cd. prà janaya, fais en sorte que nous soyons productiis, élar- 
gissement du sens de prajäyate (prajäbhih), le second prà étant en 
partie supplétif de janaya, en partie adverbial «en tête » ; de même 
nfbhih est en partie juxtaposé à g6bhih, äà$vaih, en partie régime de 
nrväntah, avec la même tautologie que dans le type rayinäm rayidä 
et analogues. Triade connue g6-d$va-nf. 


4a. Premier uld introducteur d’optatif, les autres étant coordi- 
natiis. — Passage de bhäga à bhägavant (Bhaga étant lui-même 
le bhägavant par excellence, 5). 

Ab. prapitvé Études 4, p. 35 108, Mayrhofer ; «à l'avancée du 
soleil » (OId.) est moins probable, bien qu’on ait déjà idänim pour 
noter le début du jour. 

4c. àditi ci-dessus 5.69,3. Vers traduit Bloomfield JAOS. 16, p. 35. 


oa. bhägavant, mot rare : ici seulement et 1.164,40 10.60, 12 
(donc, dans le RV. très récent) ; la forme ancienne est maghävan(t), 
déjà utilisée 4c. — evd attire l'attention sur le jeu de mots {cf. Gr.- 
WB. sous evd n° 7). 


Ga. sdm-nam- «se pencher » (pour obéir), «se plier à », comme 
0.36, 6 7.31, 9 ; mais au v. 10.87, 4 l’expression est, semble-t-il, 
un t. t. de l’archer « adapter (la flèche sur l’arc) », donc ici peut-être 
également. En tout cas, namanta est injonctif comme les autres 
verbes du contexte. Le sens global doit être «que notre sacrifice 
nous mette en droit d’assister à maintes nouvelles aurores ». 

6b. Lien entre Do et les Aurores 7.44, 4 (et 3); entre Usas et 
Bhaga 1.123, 5. — padä apposé à adhvarä, est l’équivalent de 
rläsya ou ilàs padäm qu'on a plus souvent. 


7a. Comme 3bc avec virà au lieu de nf (virä étant plus commun 
dans cette triade). 
7c. pra inchoatif comme 9.107, 12. 


amhu 48, 92. 
aklu 66. 
adabdha 88. 


adili 39, 71, 74, 9. 


adbhula 13, 96. 
anulbana 68. 
anchas 97. 
antara 93. 
andhas 25. 
apavaktr 73. 
apas 17, 35, 52. 
apäkrti 94. 
apicya 29. 
apnas D2. 
abhistli 11, 54, 95. 
amali A1, 49. 
amüra D8. 
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art 96. 

arka 59. 

arcin 31. 
arnava 60. 
ardha 90. 

arya à, 61, 62. 
aryamya 19. 
(ud) av- 100. 
asasti 80, 
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HYMNES A SOMA 


I. Groupe en gayatri (RV. IX. 1-67). 


L'introduction à cette nouvelle série de traductions d'Hymnes 
est prévue pour venir en tête de la seconde portion (RV. IX.68-114), 
qui formera le fascicule 9 de ces Études. Pour diverses raisons, les 
notes ont été maintenues dans des limites plus serrées. Nombre de 
points de détail ont été éclaircis dans Lüders Varuna (tomes I et IT) 
et dans Hillebrandt Vedische Mythologie (tome 1, 2€ éd.), qui 
traitent extensivement de Soma. À ceci s'ajoutent les auxiliaires 
usuels de tout traducteur, Oldenberg et Geldner. Enfin les cin- 
quante premiers hymnes du Livre IX ont été récemment traduits 
en anglais, avec une abondante annotation, par $. $. Bhave (ou : 
Bhawe), Soma-Hymns, Part I, 1957; Part IT, 1960, Oriental 
Institute, Baroda. Le fait que nous passions sous silence telle 
interprétation proposée par nos prédécesseurs ne signifie pas que 
nous l’ignorions ou la jugions sans valeur ; puisqu'il fallait choisir 
et qu'il est d'ordinaire impossible de justifier rationnellement le 
choix, nous n’avons retenu, même dans les notes, qu’une partie 
de ce qui se présente naturellement à l’esprit ou qui résulte des 
hypothèses ou suggestions antérieurement exprimées. 

Les références au Livre [IX sont données, sauf exceptions, sans 
qu’il y ait la mention du « Livre ». 


1. 718. Hill. Lieder p. 32. 


1. De la plus agréable-au-goût, de la plus enivrante coulée 
clarifie toi Ô soma] pressé, pour Indra, pour qu'il boive | 


2. (Le soma) qui frappe les démons, (qui s’est répandu) sur tous 
les peuples, (s’est dirigé) vers (son) séjour-natal façonné par le 
fer, / (le récipient) en bois ; 1l s’est Installé (ainsi en son) siège. 


3. sois (Ô soma) celui qui confère au mieux le large-espace, (sois) 
le plus généreux, le Vrtrahan par excellence ;/ comble la faculté- 
de-donner des patrons-généreux ! 


4. Coule pour (répondre à) l'invite (faite) aux grands dieux, 
(coule) avec (ton) jus, / pour (procurer) prix-de-victoire ainsi que 
renom | 


D. C'est vers toi que nous marchons, tel (étant notre) but même, 
jour après jour ; / à suc-de-soma, en toi (demeurent) nos espoirs. 


6. La Fille du soleil clarifie ton soma qui se répand tout autour, 
à travers (le tamis en) poilfs de brebis), d’un train perpétuel. 


7. Le saisissent pour la compétition les dix (doigts, ces) menues 
jeunes-femmes,/ (les dix) sœurs, au (point) décisif (du) jour ; 


8. (ces) vierges le mettent-en-branle, elles soufflent l’outre de 
bakura,/ (elles traient) la liqueur triplement protectrice. 


9. Ce nourrisson, les vaches elles aussi, les vaches-laitières le 
fortifient-par-mélange,/ lui le soma, pour Indra, pour qu'il boive. 


10. C’est dans les ivresses de ce (soma qu’) Indra frappe tous les 
ennemis,/ et (que ce dieu) héros donne-généreusement les dons- 
généreux. 


2. 714. 


1. Clarifie toi, Ô soma qui convies les dieux, (en passant) à 
travers le filtre, avec rapidité ;/ pénètre en Indra (comme) un 
taureau, Ô suc-de-soma | 


2. Galope vers (nous) ici, grand festin, Ô suc-de-soma (qui es un) 
taureau plein d’éclat ;/ installe toi en (ton) séjour-natal, (toi qui 
es) ferme (en tes assises) ! 


ni 


3. (Le soma) a été trait (en donnant pour lait) la liqueur aimée, 
coulée de fsoma) pressé, de (soma) ordonnateur (du culte)./ 
Il s’est revêtu d’eau, (en sa) bonne force-délibérante. 


4. De toi (ô soma) qui es grand, les eaux, grandes (elles-mêmes), 
les fleuves, coulent (tout) au long,/ quand tu dois-être-revêtu 
(du lait) des vaches. 


D. L’océan (de soma) a été nettoyé dans les eaux ; étai, fonde- 
ment du ciel,/ le soma dans le filtre, lui qui nous est favorable, 


6. 1l a mugi (en) taureau, l’alezan, grand, visible (à tous) comme 
Mitra ; /il brille avec le soleil. 


A 


7. Les chants (qu’on) t’(adresse), actifs, Ô suc-de-soma, sont 
nettoyés-puissamment grâce à (ta) force-formidable,/ (ces chants) 
dont tu t’embellis pour l'ivresse. 


8. C’est toi que nous invoquons pour l'ivresse frémissante, toi 
qui crées l’espace./ Tes laudations sont grandes. 


9. Pour nous-mêmes, ô suc-de-soma quies voué à Indra, clarifie toi 
avec la coulée de liqueur,/ tel Parjanya le porteur de pluie ! 


10. Tu es un gagnant de vaches, Ô suc-de-soma, un gagnant 
d’hommes-d’élite, un gagnant de chevaux et enfin un gagnant de 
prix ;/ (tu es) l’essence primordiale du sacrifice. 


8. 715. Gld. Kommentar p. 139. Débuts de v. en esd (+deväh, 
divam); pâvamäna revient dans la plupart des strophes. Donc, 
structure étroitement formulaire. 


1. Voici le dieu immortel (qui) vole comme un (oiseau) ailé,/ 
pour s'installer dans les cuveaux-de-bois. 

2. Voici le dieu fabriqué par la parole-inspirée, (qui) court à 
travers les obstacles, /Pavamäna, impossible à tromper. 

3. Voici le dieu Pavamäna (qui) est nettoyé par les panégyristes/ 
épris-du-Rta, {le dieu) alezan, en vue du prix-de-victoire. 

4. Voici (qu’)il cherche à gagner toutes choses délectables, tel 
un héros partant/ avec les guerriers, lui Pavamaäna. 

o. Voici le dieu (qui) va en char, Pavamäna (qui) honore {les 
fidèles de ses dons) ; / il rend manifeste la résonance (du soma qu’on 

prépare). 

6. Voici le dieu célébré par les poètes-inspirés, (qui) plonge dans 
les eaux,/ conférant des joyaux à l’adorateur. 


7. Voici (qu') il parcourt le ciel à travers les espaces-troubles, 
en (sa) coulée,/ lui Pavamäna qui mugit-puissamment. 


ne 


8. Voici (qu’) il a franchi le ciel à travers les espaces-troubles,/ 
(ce dieu) invincible,/ Pavamaäna, profitable au sacrifice. 


9. Voici le dieu (qui), selon l’engendrement antique, coule pour 
les dieux,/ (ce soma) pressé, alezan, dans le filtre. 


10. Et voici le-célèbre (dieu) aux vœux multiples, (qui sitôt) 
né, faisant naître (à son tour) les jouissances,/ se clarifie avec (sa) 
coulée, (le soma) pressé. 


4. 716. Débuts 1-3 en säna. Refrain 1-10. Dominance impérative. 


1. Gagne et conquiers, Ô soma, à Pavamaäna, le grand renom 
(pour nous),/ et ainsi fais nous plus riches ! 


2. Gagne (pour nous) la lumière, gagne le soleil et toutes bonnes 
fortunes, Ô soma, et ainsi. 


3. Gagne (pour nous) force-agissante et force-délibérante, 
re(foule), Ô soma, (et) frappe les ennemis,/ et ainsi... 


4. O clarificateurs, clarifiez le soma pour Indra, pour qu'il 
boive,/ et ainsi... 


A 


D. Toi(-même, Ô soma), donne-nous part au soleil, grâce à ta 
force-délibérante, à tes assistances,/ et ainsi... 


6. Grâce à ta force-délibérante, à tes assistances, puissions-nous 
voir longtemps le soleil,/ et ainsi... 


7. Coule, à soma bien armé, pour (procurer) la richesse à double 
renfort,/ et ainsi... 


8. Coule, (toi qui es) inébranlable, pour (procurer) la richesse, 
toi qui triomphes dans les mêlées,/ et ainsi... 


9. C’est toi que {les officiants) ont invigoré par les sacrifices, 
Ô Pavamaäna, en sorte que tu répandes {tes dons),/ et ainsi... 


10. La richesse éclatante, consistant en chevaux, (comportant) 
pleine durée-de-vie, Ô suc-de-soma, apporte nous la,/ et ainsi... 


5. 717. Hymne Àpri, le seul du Livre IX, où Pavamäna est 
mentionné à chaque str. et où nombre d’expressions sont infléchies 
pour entrer dans le cadre des hymnes à Soma. Le poète procède 
par assimilation entre Pav° et divers dieux ou objets divins. 
Changement de mètre vers la fin, comme dans d’autres hymnes 
Apri. — Cf. Hertel Idg. Neujahrsopfer p. 31. 


1. (Sitôt) enflammé, de toutes parts le Maître, Pavamäna, brille 
au loin,/ satisfaisant (les dieux), taureau qui mugit-puissamment. 


2. Tanünapali (qui est) Pavamäna, aiguisant ses cornes, coule/ 
en brillant-puissamment à travers l’espace-médian. 


—- 


3. Digne d’être invoqué, (Agni qui est) Pavamäna, richesse 
éclatante, brille au loin/ avec les coulées de la liqueur, formidable- 
ment. 


4. Jonchant formidablement la Lilière (rituelle) tournée vers 
l'Est, Pavamaäna l’alezan/ s’avance en dieu parmi les dieux. 


5. S'ouvrent haut avec (leurs) ailes les deux Portes divines, 
dorées,/ bien louées par Pavamäna. 


6. (Vis-à-vis) des deux (femelles) bien parées, hautes, grandes, 
Nuit el Aurore, telles deux (femmes) belles à voir,/ Pavamäna se 
comporte en taureau. 


7. Les deux dieux au regard de maîtres, les deux Holar divins, 
je les appelle./ Pavamäna (, c’est) Indra taureau. 


8. Que Bhaärali, Sarasvali (et) Il& (autrement dit) Mahï arri- 
vent à/ ce sacrifice nôtre de Pavamaäna, (ces) trois déesses aux 
beaux ornements ! 


9. Tvasir le premier-né, gardien, précurseur, je l’appelle./ 
Le suc-de-soma (est) Indra, taureau, alezan ; Pavamäna (est) 
Prajapati. 

10. L’Arbre, Ô Pavamäna, oins le entièrement de la liqueur de 
la coulée (de soma),/ (l'arbre) aux mille rameaux, vert, flamboyant, 
doré ! 


11. O Tous-dieux, arrivez à l’énoncé «svaha ! » de Pavamäna ;/ 
(qu'y arrivent aussi) Väyu, Brhaspati, le Soleil, Agni, Indra, d’un 
même consentement ! 


6. 718. 


1. D'une coulée harmonieuse, Ô soma, clarifie toi en taureau 
aimant les dieux,/ dans (le tamis en) poils de brebis, toi qui nous 
aimes ! 


2. Vers cette-célèbre ivresse enivrante, Ô suc-de-soma, coule, 
(te disant) ainsi «(je vais à) Indra »,/ vers les coursiers porteurs 
de prix ! 


3. Vers cette-célèbre ivresse primitive coule, (une fois) pressé, 
dans le filtre,/ vers le prix-de-victoire et le renom ! 


4. Les gouttes, les sucs-de-soma ont coulé à la suite (les uns des 
autres), telles les eaux sur la surface-déclive ;/ se clarifiant, ils 
ont atteint Indra. 


9. (Le soma) que, comme un coursier gagnant-du-prix, nettoient 
les dix jeunes-femmes [les doigts],/ tandis qu’il joue dans (la cuve 
de) bois par-delà (le filtre en poils de) brebis, 


2 ie 


6. cette sève puissante, (le soma) pressé, mélange le aux (laits 
des) vaches, pour l’ivresse,/ pour l'invite aux dieux, pour 
l’offrande ! | 


7. Le dieu (Soma) se clarifie pour le dieu Indra avec (sa) coulée, 
(le soma) pressé,/ quand il fait se gonfler son lait. 


8. Essence du sacrifice, (une fois) pressé avec rapidité, (le soma) 
se clarifie ; (le soma) pressé/ veille-en-profondeur sur l’antique 
art-poétique. 


9. Ainsi, te clarifiant, toi qui aimes Indra, Ô fsoma) très 
enivrant, en sorte qu’(Indra) agrée l’ivresse,/ tu portes (en ton 
sein) les chants, si cachés (qu'ils soient en apparence). 


4. 419. 


1. Ils ont été lâchés sur le chemin du KRta, les sucs-de-soma, dans 
la tenure (du Rta, ces sucs) prestigicux,/ qui réalisent le trajet 
de ce (soma). 


2. Coulée de liqueur, (le soma marche) en avant, tenant-la-tête ; 
il plonge dans les grandes eaux,/ offrande parmi les offrandes, 
(dieu) célébrable. 


3. (Il marche) en avant, venant-en-tête de la parole accompa- 
gnante ; taureau, il a mugi en des{cendant vers la cuve de) bois,/ 
vers (son) siège, (lui qui est) le vrai sacrifice. 


4. Lorsqu'il coule tout autour, vêtu d’arts-poétiques, lui Poète, 
de virilités,/ porteur de prix, il cherche à gagner le soleil. 


D. Pavamäna assiège les ennemis comme le Roi (entoure ses) 
sujJets,/ quand le mettent-en-mouvement les ordonnateurs (du 
sacrifice). 


6. (Le dieu) aimé, l’alezan, est assis autour (du tamis en) poil(s) 
de brebis, dans les (cuves de) bois ;/ barde, il est mis-en-état-de- 
grâce par l'hymne. 


7. Le (soma) va vers Väyu, vers Indra, vers les deux Aévin, 
en même temps que l'ivresse,/ (ivresse) qui est joyeusement 
(présente) dans ses comportements. 


5. (Amenant) vers ici Varuna-Mitra (et) Bhaga, les vagues de 
la liqueur (sômique) se clarifient,/ procurant (les biens) selon les 
capacités de ce (soma). 


9. Pour nous (autres), à Deux Mondes, conquérez la richesse, 
afin que (nous) gagnions le prix-de-victoire/ (consistant en) liqueur 
(sômique), le renom (et) les biens-matériels ! | 


a 
8. 720. Gld. Vedismus p. 59. Insistance sur Indra. 


1. Voici les soma (qui) ont coulé au-devant du désir cher 
d’Indra,/ renforçant la force-virile de ce (dieu). 


2. Se clarifiant, sis dans les cuves, allant vers Väyu, vers les 
deux Aévin,/ que ces (soma) nous confèrent abondance d’hommes- 
utiles ! 

3. O soma, aiguise pour le don le cœur d’Indra, en te clarifiant,/ 
pour (t’})installer au séjour-natal du Rta ! 


4. Te nettoient les dix doigts (de l’officiant), (te) mettent en 
branle les sept intelligences,/ en suite (de quoi) les orateurs-inspirés 
ont marqué-leur-joie. 


D. Toi qui t’es répandu pour les dieux, pour l'ivresse, (en passant) 
au-delà (du tamis en poils) de brebis,/ nous te vêtons entièrement 
de (lait de) vaches. 


6. Se clarifiant dans les récipients, le (dieu) fauve, l’alezan, 
a endossé/ les vêtements faits de (lait de) vaches. 


7. Donne-nous-en-te-clarifiant des patrons-généreux, frappe (et) 
re(foule) tous les ennemis,/ Ô suc-de-soma, pénètre en (Indra, ton) 
ami ! 

8. La pluie du ciel, fais la couler tout autour ; l’éclat (venant) 
de la terre,/ confère le nous, ô soma, (ainsi que) la force-victorieuse 
dans les batailles ! 


9. Toi au regard de maître, qui procures le soleil, puissions-nous, 
(une fois) bu par Indra,/ te consommer (à notre tour, ayant du 
même coup en partage) descendance (et) jouissance ! 


9. 721. 


1. Poète du ciel, (le soma) parcourt les étapes aimées, (une fois 
qu'il a été) placé entre les deux nièces [les mains de l’officiant] ;/ (il 
va, une fois) pressé, ayant la force-délibérante d’un poète. 


2. Toujours plus avant, te plaisant à la résidence vénérable, 
à l’être-humain exempt de dol,/ coule (à la faveur) d’une invite 
réjouissante au plus haut degré ! 

3. (Agissant) en fils pur, (le soma, sitôt) né, a fait resplendir 
ses deux parents (Ciel et Terre), nés (eux-mêmes) ;/ (devenu) 
grand, (il les a rendus) grands, eux ayant crû selon le Rta. 


4. Incité par, les sept intelligences, il a animé les rivières 
exemptes de dol,/ qui ont invigoré (son) œil unique. 


+ 


5. Ces (rivières) ont placé le jeune (Soma) triomphant, irrésistible, 
en (situation de) prestige ;/ (elles ont mis) le suc-de-soma, Ô Indra, 
sous ta volonté. 

6. Cocher, tirant-puissamment (le char rituel, le soma) 
immortel considère les sept (intelligences) ;/ le Krivi a rassasié 
les (rivières) divines. 

7. Favorise nous dans les rites, Ô fsoma) mâle ; les ténèbres 
qui sont à combattre, Ô soma,] irappe les puissamment, en te 
clarifiant ! 

8. Ainsi donc, prépare les voies pour un hymne plus nouveau, 
(oui) plus nouveau (encorc),/ selon le mode-antique fais briller les 
brillances (de l'inspiration) ! 

9. O Pavamäna, donne grand renom, vache, cheval, abondance 
en hommes-utiles ;/ gagne (pour nous) la sagesse, gagne le soleil ! 


10. 722. 


1. Résonnant comme des chars, aimant le renom comme des 
coursiers,/ les soma se sont avancés pour la richesse. 


2. Mis en branle comme des chars, ils ont couru sous les deux 
bras {de l’officiant),/ tels les enjeux d’hommes-cherchant-la-déci- 
Sion. 

3. Comme les Rois (sont oints) par les panégyriques, les soma 
sont oints par (le lait des) vaches,/ comme le sacrifice (est oint 
aussi) par les sept installateurs. 


4. (Une fois) pressés pour l'ivresse, avec violence, avec 
(accompagnement du) chant, les sucs-de-soma,] les (soma) pressés 
coulent en jet tout autour. 


D. Ayant atteint (la région) de Vivasvant, engendrant les 
Aurores (et) Bhaga,/ (ces soma) tendent au loin le tamis (comme) 
des soleils (tendent leurs rayons). 


6. Les hérauts antiques ouvrent les portes des pensées- 
poétiques,/ (comme font aujourd’hui encore) les Ayu, pour la 
prise-en-charge du fsoma-)taureau. 


7. Groupés-ensemble, sont assis les officiants aux sept (intelli- 
gences) germaines,/ qui sauvegardent le pas du (dieu) unique. 


8. (Le soma) a relié sa parenté (divine) à notre parenté 
(humaine), comme l'œil (est relié) au soleil ensemble./ La 
descendance du Poète (sômique) a été traite. 


9. (Le soma) considère les (étapes) aimées, le séjour du ciel 
tenu en secret par les officiants-manuels ;/ (il le voit) grâce à l’œil 
du soleil. 


0 — 
11. 723. Hill. Lieder p. 32. 


1. Vers ce (dieu) Pavamäna, vers le suc-de-soma, chantez, 
à maîtres,/ vers lui qui cherche à atteindre les dieux ! 


2. Les Atharvan ont fortifié-par-mélange le lait avec ta liqueur ;/ 
(ils t’ont fortifié, Ô soma qui es) un vieu, pour le dicu (Indra), 
en intention- divine. 

3. Tel (étant), clarifie toi (en sorte d'apporter) bien-être à notre 
(groupe de) vachel(s), bien-être à (notre groupe d’)homme({s), 
bien-être à (notre groupe de) coursier(s),/ bien-être, ôÔ roi {soma )), 
aux plantes ! 

4. Ainsi donc, au brun soma, (au soma) fort par lui-même, (au 
soma) rosé,/ qui touche au ciel, chantez une mélodie ! 


D. Le soma pressé à l’aide des pierres mues par la main (de 
l’officiant), clarnifiez le,/ détrempez le (doux soma) dans le doux 
(liquide, lait ou eau) ! 

6. Approchez vous de (ce soma) avec révérence, fortifiez-le- 
par-mélange avec le lait sûri,/ mettez le suc-de-soma dans Indra ! 


7. Toi qui frappes les adversaires, qui circules au loin, clarifie 
toi, Ô soma, pour le bien-être de (notre groupe de) vache(s),/ toi 
qui agis pour les dieux selon leur désir | 


8. Pour Indra, ô soma, pour qu’il boive, pour (son) ivresse, on 
te verse tout autour,/ toi qui comprends la pensée (en tant que) 
maître de la Pensée. 


9. O Pavamäna, octroie nous abondance en hommes-utiles (et) 
richesse, Ô soma,] à suc-de-soma, avec Indra pour notre allié! 


12. 724. 1-6 Lüders p. 706. 


1. Les soma ont été lâchés, les sucs-de-soma pressés, au siège du 
Rta,/ pour Indra, (ces soma) tout pleins de liqueur. 


2. Les orateurs-inspirés ont crié-d’allégresse vers Indra, comme 
les vaches mères/ vers le veau, afin qu’(Indra) boive le soma. 


3. Mettant en mouvement l'ivresse, il réside au siège (du Rta), 
dans la vague du fleuve, le soma] qui comprend les mots-inspirés, 
qui prend appui sur (la peau de) buffle. 


4. (Le dieu) qui regarde au loin au nombril du ciel prend de 
l'importance dans le (tamis en) poil(s) de brebis,/ le soma, ce Poète 
à la bonne force-délibérante. 


0. Le soma qui a été placé dedans les récipients, sur le filtre,/ 
c’est lui que le suc-de-soma tient embrassé. 


(0 — 


6. Le suc-de-soma pousse en avant la parole (jusque) vers la 
voussure de l’océan,/ vivifiant la cuve qui dégoutte de liqueur. 

7. Lui qui a son mode-de-louange propre, Arbre des intuitions 
(sises) au-dedans (du cœur), surnaturellement trait,/ mettant en 
branle les âges humains, 

8. le soma coule vers les séjours chers du ciel, (une fois) mis en 
branle,/ (ce) Poète, avec la coulée (née du travail) de l’orateur- 
inspiré. 

9. Ô Pavamäna, fais (nous) tenir la richesse aux mille facettes, / 
pour nous, Ô suc-de-soma, (la richesse) efficace ! 


13. 725. 


1. Se clarifiant, le soma coule, (avec ses) mille jets, par-dessus 
(le tamis en poils de) brebis,/ pour le rendez-vous de Väyu (et) 
d’Indra. 


2. Entonnez le chant vers Pavamäna, Ô vous qui cherchez 
assistance, vers (le dieu) inspiré,/ qui a été pressé pour l'invite aux 
dieux ! 

3. Ils se clarifient pour gagner le prix-de-victoire, les soma aux 
mille formes,/ chantés pour l'invite aux dieux. 

4. Ainsi donc, pour que (nous) gagnions le prix-de-victoire, 
clarifie toi, nous (procurant) de hautes jouissances,/ un (trésor) 
éclatant, Ôô suc-de-soma, une abondance en hommes-utiles |! 


o. Qu'ils se clarifient, nous (procurant) la richesse milluple, 
l'abondance en hommes-utiles,/ (une fois) pressés, (ces) dieux, 
les sucs-de-soma ! 


6. Tels des coursiers, incités par les incitateurs, (les soma) 
ont été lâchés pour gagner le prix-de-victoire,/ (chevaux) rapides, 
à travers (le tamis en) poil(s) de brebis. 

7. Mugissants, les sucs-de-soma coulent vers (la cuve), comme 
les vaches-laitières (vont) vers le veau ;/ ils ont couru entre les 
deux bras (de l’officiant). 


8. Agréé par Indra, enivrant, Ô Pavamäna qui mugis puissam- 
ment,/ re(foule et) frappe tous les ennemis | 

9. Relfoulant et) frappant les impies, Ô Pavamäna’s qui voyez 
le soleil,/ asseyez-vous au séjour-natal du Rta ! 


14. 726. 


1. Le Poète (soma) s’est élancé tout autour (du tamis), prenant 
appui sur la vague du fleuve,/ portant (sur lui) le coup-décisif 
tant souhaité. 


Es TT = 


2. Lorsque, (aidés) par le chant, les cinq bataillons apparentés, 
[les dix doigts de l’officiant] actifs,/ entourent-d’apprêts (le soma) 
ferme (en ses assises), 


3. alors Tous les Dieux se sont enivrés à la sève de ce {soma) 
fougueux,/ lorsqu'il se revêt (du lait) des vaches. 


4. Laissant suinter (son jus, le soma) court à travers (le tamis), 
dépouillant les parties-fibreuses de son corps./ Puis il s’agrège à 
(Indra, son) allié. 

o. Lui qui fut nettoyé par les nièces de Vivasvant, tel un beau 
jeune homme,/ en faisant (du lait) des vaches comme son vêtement- 
neuf, 


6. (ce soma), prenant appui sur le fin (tamis), s’avance au-delà, 
(passant) en biais, (pour gagner le lait) des vaches ;/ il émet la 
rumeur qu'on connaît (bien). 


7. Les doigts (de l’officiant) se sont assemblés, nettoyant le 
Maître de la jouissance ;/ ils saisissent les dos du fsoma) gagnant- 
du-prix. | 

8. serrant fortement tous biens-matériels, célestes (et) terrestres, 
tout autour,/ à soma, va (de l’avant), toi qui nous aimes | 


15. 727. Début de strophes en esä (eläm). 

1. Voici (le soma qui), grâce à la pensée-poétique, s’avance par 
le fin (tamis, tel un) héros aux chars rapides,/ allant au rendez- 
vous d’Indra. 


2. Voici (qu’) il exerce-sa-pensée multiplement en vue de la 
haute fonction divine,/ là où les Immortels sont assis. 


3. Voici (qu') incité (par les doigts de l’officiant,) 1l est conduit 
vers l’intérieur (du vase) par un beau chemin,/ quand (les opéra- 
teurs) s’affairant (le) battent. 


4. Voici (que), secouant puissamment ses cornes, il (les) aiguise, 
taureau du troupeau,/ assumant les exploits-virils avec une force- 
formidable. 

D. Voici (qu’) il s’élance, gagnant-du-prix, avec ses tiges étince- 
lantes, belles,/ lui qui est le Maître des fleuves. 

6. Voici (qu') ayant traversé (le tamis en abandonnant) la 
nodosité (de sa tige), il descend/ (procurer) des biens-matériels 
solides, en (sa forme de fins) rameaux. 


7. Voici (ce soma) digne d’être nettoyé, (que) nettoient les Âyu 
s’ap(prochant) des cuveaux-de-bois,/ lui qui met au grand jour de 
puissantes jouissances. 


8. Voici le-célèbre (soma que) les dix doigts (de l’officiant) 
nettoient, les sept intelligences, / lui le bien armé, le très enivrant. 


16. 728. 


1. Les presseurs (de soma) pro(jettent) ta sève à (travers leurs) 
bras, en vue de l’ivresse frémissante./ Etasa fonce, tel l’élan (des 
eaux lâchées). 


2. Grâce à la force-délibérante (, base) de la force-agissante, 
nous avons accompagné (en pensée le soma), conducteur-du-char, 
qui se revêt d’eau en tant que plante,/ gagnant [le lait de) vache 
dans les fins (tamis où 1l passe). 


3. Le soma inaccessible, insurmontable dans les eaux, laisse le 
couler dans le filtre,/ clarifie (le) pour Indra, pour qu'il boive ! 


4, Avec la compréhension d’un (être) qui se clarifie, le soma 
coule en avant dans le filtre ; /grâce à (sa) force-délibérante, 1l s’est 
installé sur (son) siège. 


o. Les sucs, les soma ont été lâchés avec hommages au-devant 
de toi, Ô Indra,/ eux qui emportent-la-décision dans le grand enjeu. 


6. Se clarifiant dans la forme-concrète (du tamis en poils) de 
brebis, coulant pour (atteindre) tous prestiges,/ (le soma) se tient 
là, tel un héros (prêt) à (conquérir) des vaches. 


7. Se gonflant comme le dos du ciel, le jet de (soma) pressé, 
du (dieu) ordonnateur (du culte),/ coule à sa guise dans le filtre. 


8. loi, ô soma, qui comprends les mots-inspirés quand tu te 
clarifies d’un trait chez les Ayu,/ tu cours à travers (le tamis en) 
poil(s) de brebis. 


17. 729. 


1. Frappant les ennemis, (les soma) qui s’affairent, tels des 
fleuves (allant) selon la pente,/ ont été lâchés en avant, les soma 
rapides. 


2. (Une fois) pressés, les sucs-de-soma, telles les pluies en direc- 
tion de la terre,/ ont coulé (en direction d’) Indra, les soma. 


3. Le soma dont la vague dé{borde le filtre) coule, ivresse eni- 
vrante, dans le filtre,/ dis(persant et) frappant les démonialités, 
aimant les dieux. 


4. Il court vers les récipients, se déverse tout autour dans le 
filtre ;} au moyen des hymnes il se renforce pour les sacrifices. 


D. O soma, au-delà des trois régions-lumineuses tu brilles comme 


si tu montais au ciel (suprême) ;/ en lançant (la parole de l’officiant), 
tu as pour ainsi dire éperonné le soleil. 


6. Les orateurs-inspirés ont crié-d’allégresse vers (le soma placé) 
à la tête du sacrifice,/ en tenant sous leur regard le (dieu) aimé. 


7. C’est toi que, gagnant-du-prix, les maîtres, par (leurs) prières, 
les orateurs-inspirés cherchant assistance,/ nettoient en vue du 
service divin. 

8. Laisse couler (tout) au long le jet de liqueur ! Violent {au 
goût comme tu es, Ô soma,) tu t'es installé en (ton) siège,/ (dieu) 
agréable à boire (selon) le Rta. 


18. 730. Refrain. 


1. (Une fois) pressé, le soma sis sur la montagne a coulé tout 
autour dans le filtre./ Dans les ivresses, tu es, (Ô soma), celui qui 
confère tous {les biens). 


2. Tu es l’orateur-inspiré, tu es le Poëte, la liqueur engendrée 
de la plante (, Ô soma).] Dans... 


3. Tous les dieux d’un même consentement ont atteint ton 
breuvage.)/ Dans. 

4. (C'est le soma) qui a pris dans ses deux mains tous les biens- 
matériels délectables./ Dans... 

o. (c’est lui) qui trait ces Deux grands Mondes ensemble, comme 
deux (vaches) mères./ Dans... 

6. (c'est lui) qui entoure en coulant l’un et l’autre Mondes, 
d’un seul coup, avec les prix-de-victoire./ Dans... 


7. lui, le (dieu) fougueux, il a mugi dans les récipients, en se 
clarifiant./ Dans... 


19. 731. 


1. Ô soma, le bien-matériel éclatant, digne-de-l’hymne, céleste 
(aussi bien que) terrestre,/ apporte nous le en te clarifiant ! 


2. Car vous êtes les deux Maîtres du soleil, (toi qui es) Indra et 
(toi), Ô Soma, les deux Maîtres des vaches./ Vous qui (en) avez 
le pouvoir, gonflez (nos) pensées-poétiques ! 


3. En taureau, (le soma) qui se clarifie chez les Ayu, qui tonne 
sur la litière (rituelle),/ en alezan, il s’est installé dans (son) séjour- 
natal. 


4. Les prières ont mugi sur (le soma), sperme du taureau (Soma),/ 
elles les mères, (sur le sperme) de (leur) fils, le veau. 
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5. Ne va-t-il pas, en se clarifiant, conférer un nouveau-né à 
(ces prières, femelles) désirant-le-taureau (Soma),/ elles qui traient 
(de lui) le lait blanc? 


6. Attire-par-la-force ceux qui se tiennent à l'écart, porte la 
crainte chez les ennemis,/ Ô Pavamäna, procure la richesse ! 


7. Abats, Ô soma, la virilité de l’ennemi, a(bats sa) fougue, 
a(bats sa) force-vitale,/ qu'il soit loin ou bien près ! 


20. 782. 


1. Le Poète fsoma) coule en avant pour l’invite aux dieux, à 
travers (le tamis en) poils de brebis,/ triomphant de toutes les 
hostilités. 


2. C’est lui en effet (qui) expédie aux chantres un prix-de- 
victoire consistant en vaches,/ lui Pavamäna, {un prix) milluple. 


3. Tu enserres toutes choses en compréhension, tu te clarifies 
par la pensée poétique :/ tel (étant), Ô soma, procure nous le renom ! 


4. Donne-en-coulant la haute gloire aux patrons-généreux, la 
richesse stable,/ apporte la jouissance aux laudateurs ! 


D. Toi, Ô soma, tel un Roi fidèle au vœu tu es entré dans les 
chants (humains),/ en te clarifiant, Ô conducteur-de-char, impos- 
sible à tromper. 

6. Ce fsoma) conducteur-de-char, insurmontable dans les 
eaux, qui se nettoie entre les deux bras (de l’officiant),/ le soma 
est assis dans les cuves. 


7. Joueur, généreux comme un mécène, tu vas dans le filtre, 
Ô soma,] en conférant au laudateur l’abondance en hommes-utiles. 


21. 733. 


1. Voici les sucs, les soma (qui) courent pour Indra, frémis- 
sants,/ enivrants, procurant le soleil. 


2. Bloquant les agressions, procurant le champ-libre au presseur 
(de soma),] par eux-mêmes créant la force-vitale au laudateur, 


3. jouant à leur guise, les sucs-de-soma se sont écoulés vers le 
siège/ unique, (étant portés) sur la vague du fleuve. 


4. Voici les Pavamäna (qui) ont accédé à tous les (biens) délec- 
tables,/ tels des chevaux-d’attelage placés au char. 


D. O sucs-de-soma, mettez en ce (soma-liqueur que voici) le 
(Soma) Veilleur à couleur-d’or, afin qu'il avertisse/ (l’homme) 
qui est avare à notre égard ! 
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6. Comme l’Artisan (renouvelle) la roue-du-char, rendez nouvelle 
la disposition-d’esprit (de cet avare), pour (que le Veilleur |’) 
avertisse !/ (O soma’s), clarifiez vous, (devenant) purs avec (votre) 
flot ! 


7. Voici les célèbres (soma qui) ont mugi; (ces) gagnants-du- 
prix ont franchi la carrière ; | pareïllement ils ont stimulé la pensée- 
poétique. 


99, 534. Débuts en eté 1-5. 


1. Voici les soma rapides, tels des chars gagnants-du-prix, (qui)/ 
ont été mis en branle (pour aller) de l’avant, lancés (sur leurs) erres. 


2. Voici (les soma) vastes comme les vents, (abondants) comme 
les pluies de Parjanya,/ (allant) à leur guise comme les tournoie- 
ments du feu. 


3. Voici les soma clarifiés, comprenant les mots-inspirés, mélan- 
gés de lait-sûri ;/ grâce à l'inspiration ils ont pénétré les pensées. 


4. Voici (les soma) nettoyés, immortels, (qui bien qu’) ayant 
couru ne se sont pas fatigués,/ en cherchant à atteindre les chemins 
(à travers) l’espace. 


D. Voici (les soma qui) ont pénétré les surfaces des Deux Mondes, 
divisant leur marche au loin,/ ainsi que l’espace tout en haut (des 
Mondes). 


6. Le long du fil tendu tout en haut (vers cet espace, les soma) 
ont atteint les étendues (plus) en avant, ainsi que (l’espace) situé 
tout en haut. 


7. Toi, Ô soma, tu as pris aux Pami les biens-matériels (consistant 
en) troupeaux de vaches ;/ le fil tendu (du sacrifice), tu l’as fait 
crier. 


à3. 739. 


1. Les soma ont été lâchés, rapides, avec la coulée de liqueur, 
de breuvage-enivrant,/ afin (d'assurer) toutes les ressources- 
poétiques. 

2. Les Âyu antiques ont marché (tout) au long, (d’un) pas 
nouveau :/1ls ont engendré le soleil, pour qu'il brille. 


3. O Pavamäna, apporte nous l’avoir de l’Étranger qui n’adore 
pas (nos dieux) ;/ fais (nous) des Jouissances consistant en descen- 
dance ! 


4. Les soma vivaces se clarifient pour (donner) l'ivresse enivrante, 
(se dirigeant) vers la cuve qui dégoutte de liqueur. 
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5. Le soma coule, ferme (en ses assises), contenant la sève bonne 
pour Indra,/ donnant des hommes-utiles, gardant contre la parole 
mauvaise. 


6. Pour Indra, Ô soma, tu te clarifies, pour les dieux, toi qui es 
digne-du-banquet ;/ Ô suc-de-soma, tu veux gagner le prix-de- 
victoire. 

7. Ayant bu de ce fsoma), de (ses) ivresses, Indra a frappé 
et/ frappera encore les ennemis, incapables de résister. 


24. 736. 


1. Les soma ont couru en avant, les Pavamaäana, les sucs ;/ 
renforcés-par-mélange, ils ont été nettoyés dans les eaux. 


2. Ils ont couru vers les (laits de) vaches, comme des eaux allant 
selon la surface-déclive ;/ se clarifiant, ils ont atteint Indra. 


3. Tu cours en avant, Ô Pavamäna, Ô soma, pour Indra, pour 
qu'il boive ;/ tenu-en-mains par les maîtres, tu es conduit à travers 
(le tamis). 

4, Ô soma, toi qui enivres les maîtres, clarifie-toi pour (Indra) 
forceur de peuples,/ toi qui, gagnant (les prix), es digne-d’être- 
salué (par les hymnes) ! 

5. O suc-de-soma, lorsque, pressé par les pierres, tu cours autour 
du filtre,/ (tu es) de taille à (satisfaire) la vocation d’Indra. 


6. Clarifie toi, Ô Vrtrahan par excellence, qui es digne-d’être- 
salué par les hymnes,/ (dieu) pur, purificateur, intrompable ! 


7. Pur, purificateur s'appelle le soma, (le dieu) de la liqueur 
pressée ;/ (il s'appelle aussi) l’invitant des dieux, le frappeur de 
ceux aux paroles méchantes. 


29. 136: 

1. Clarifie toi, toi qui donnes-succès à la force-agissante, pour 
les dieux, pour qu'ils boivent, à fsoma) alezan,/ pour les Marut, 
pour Vayu, (toi qui es) l'ivresse ! 

2. O Pavamäna, (une fois) mis en branle par la pensée-poétique, 
mugissant puissamment vers (ton) séjour-natal,/ pénètre en Vayu 
selon (ta) nature ! 

3. (De conserve) avec les dieux, il s’embellit, le taureau, Poëte 
aimé, en (son) séjour-natal,/ lui Vrtrahan, invitant de dieux par 
excellence. 

A. Assumant toutes les formes, se clarifiant, il va, (ce dieu) 
désirable,/ 1à où les Immortels sont assis. 
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D. Le soma roux, qui engendre les chants, se clarifie, s’attachant 
aux Ayu,/ allant à Indra, lui qui a la force-inspirante d’un poète. 


6. Clarifie toi, ô très enivrant, dans le filtre, en une (seule) 
coulée, ô Poëte,/ pour t’installer au séjour-natal du chant ! 


96. ‘738. Débuts en tm. Allitérations. 


1. Ils l’ont nettoyé, (ce soma) gagnant-du-prix, (sis) dans le 
giron d’Aditi,/ eux les orateurs-inspirés, grâce au fin (tamis), 
erâce à la pensée-poétique. 

2. Vers lui les vaches ont crié-d’allégresse, vers le suc-de-soma 
aux mille coulées, / inépuisable, mainteneur du ciel. 


3. Lui l’ordonnateur (du culte, les officiants) l’ont mis en branle 
par la sagesse-poétique, lui Pavamäna au ciel,/ (dieu) ferme (en ses 
assises), nourricier de maints (êtres). 


4. C’est lui qu'ils mirent en branle avec leurs bras, avec la pensée- 
poétique, lui qui se revêt (de lait dans le domaine) de Vivasvant,/ 
lui Maître de la parole, impossible à tromper. 


D. C’est ce (dieu) alezan (que), sur le dos (du tamis), les sœurs 
[les doigts de l’officiant] mettent en branle à l’aide des pierres 
(presseuses),/ (le dieu) désirable, qui regarde maints (êtres). 


6. C’est toi que les ordonnateurs (du culte) mettent en branle, 
à Pavamäna, crû dans la montagne,/ Ô suc-de-soma, enivrant pour 
Indra. 


27. 139. Débuts en esd. 


1. Voici le Poète célébré (qui) jaillit-à-profusion sur le filtre, 
se clarifiant, frappant (et) re(foulant) les hostilités. 


2. Voici {qu’) il se déverse tout autour pour Indra, pour Väyu, 
(ce) conquérant du soleil,/ dans le filtre, donnant-succès à la force- 
agissante. 


3. Voici (qu’) il est conduit par les maîtres à travers (le tamis), 
lui tête du ciel, taureau, (ce) soma] pressé, dans les (cuves de) 
bois, lui qui connaît tout. 


4. Voici Pavamäna (qui), désireux de vaches, a mugi, désireux 
d’or,/ le suc-de-soma partout vainqueur, impossible à abattre. 

D. Voici qu'il rivalise-en-course avec le soleil, Pavamäna (sis) 
au ciel,/ lui qui dans le filtre (est) l'ivresse enivrante. 


6. Voici (le dieu) fougueux (qui) a couru dans l’espace-médian, 
lui taureau, alezan,/ suc-de-soma se clarifiant, (il a couru) vers 
Indra. | 
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28. 740. Débuts en esd, comme dans le précédent. 

1. Voici le gagnant-du-prix, mis en branle par les maîtres, 
connaissant tout, Seigneur de la pensée ;/ 1l court à travers (le 
tamis en) poil(s) de brebis. 

2. Voici (qu’) il a coulé dans le filtre, le soma pressé, pour les 
dieux,/ pénétrant toutes les positions. 

3. Voici le dieu (qui) s’embellit en (son) séjour-natal, l’immortel/ 
Vrtrahan, invitant de dieux par excellence. 


4. Voici le taureau (qui), mugissant puissamment, tenu-en- 
mains par les dix sœurs [les doigts],/ court vers les cuveaux-de-bois. 


D. Voici (qu’) il à fait briller le soleil, (ce) Pavamäna circulant 
au loin,/ (qui connaît) toutes les positions, connaisseur de tout. 


6. Voici le fougueux, l’intrompable soma, (qui) coule (une fois) 
clarifié,/ l’invitant des dicux, le frappeur de ceux aux paroles 
méchantes. 


29. 741. 


1. Ses Jets ont coulé en avant, à (ce) taureau pressé, d’une force- 
formidable,/ lui qui se met au service des dieux (l’un) après (l’autre). 


2. Les ordonnateurs (du culte) nettoient le fsoma), cheval- 
attelé ; en chantant, les hérauts {le parent) du chant,/ lui qui est 
né (comme une) Lumière digne-de l'hymne. 

3. Aisés à forcer, Ô soma, sont ces (biens-matériels) pour toi qui 
te clarifies, ô (dieu) abondant en biens-matériels ;/ accroîs l’océan 
(sômique) digne-de-l’hymne ! 

4. Toi qui conquiers tous les biens-matériels, Ô soma, clarifie toi 
avec (ta) coulée,/ (re)pousse les hostilités d’un même coup ! 

o. Garde nous donc de l’avare, du son même (de sa voix), 
quel qu'il soit,/ (nous plaçant) là où nous soyons à l’abri de la 
nocivité ! 

6. Donne-en-te-clarifiant, ô suc-de-soma, la richesse terrestre 
(aussi bien que) céleste, avec (ta) coulée ;/ apporte l’énergie écla- 
tante ! 


30. 742. 


1. Les jets de ce (soma) fougueux ont coulé en avant, à leur 
guise, dans le filtre ;/ en se clarifiant, il lance la parole. 


2. Mis en branle par les presseurs, le suc-de-soma, nettoyé, 
mugissant avec force,/ émet le son indrien. 


3. Afmène) nous l'énergie propre à triompher des guerriers, 
(procurant) des hommes-utiles, (l'énergie) très désirable,/ en te 
clarifiant, Ô soma, avec (ta) coulée ! 

4, Le soma s’est répandu en avant, par-delà {le tamis), Pavamaäna, 
en (sa) coulée,/ pour s'installer dans les cuveaux-de-bois. 


5. Dans les eaux (les officiants) te mettent en branle, toi très 
riche en liqueur, toi l’alezan, avec les pierres (presseuses),/ à suc- 
de-soma, pour Indra, pour qu'il boive. 

6. Pressez le soma très riche en liqueur, pour Indra le (dieu) 


porte-foudre,/ (le soma) agréable à la troupe (des Marut), enivrant ! 


31. 743. 
1. Les soma se sont avancés, Pavamäna’s aux bonnes intentions ;/ 
ils créent une richesse signalée. 


2. (A partir) du ciel (et) de la terre, à suc-de-soma, sois un 


fase 


accroisseur d’éclat,/ sois le maître des prix-de-victoire ! 


3. Pour toi (soufflent) les vents favorables, pour toi coulent les 
fleuves ;/ Ô soma, ils accroissent ta puissance. 

4. Gonfle toi ; que concoure de toutes parts La force-de-taureau !/ 
Sois (disponible) dans le confluement dels) prix-de-victoirefs) ! 

o. C’est pour toi que les vaches ont donné-pour-lait le beurre- 
fondu, Ô (soma) brun, le lait impérissable,/ sur le dos le plus élevé 
(du ciel). 

6. Toi qui es bien armé, Ô Maître de l’univers, nous (autres),/ 
Ô suc-de-soma, voulons ton amitié. 


32. 744, Hill. Licder p. 33. Comparaisons 3-5. 


1. Les soma mouvant l'ivresse se sont avancés pour le renom 
de notre patron-généreux,/ (les soma) pressés, pour la répartition 
(sacrificielle). 


2. Alors les jeunes-femmes de Trita [les doigts de l’officiant| 
mettent en branle le fsoma) alezan à l’aide des pierres,/ le suc-de- 
soma, pour [ndra, pour qu'il boive. 


3. Alors, comme le cygne (crie) vers (sa) troupe, (le soma) a 
Mmugi vers la prière de tout (homme) ;/ comme un coursier il est 
ont (du lait) des vaches. 


4. Jetant ton regard en bas, Ô soma, sur l’un et l’autre (Mondes), 
telle une bête qui fonce, tu coules,/ t’installant (ensuite) au séjour- 
natal du Rta. 


0. Les vaches ont crié-d’allégresse vers (le soma) comme la 
jeune-femme vers l’amant chéri ;/ elles sont allées dans l’arène 
comme (pour rejoindre le soma) mis en branle (par les prières). 


6. Confère nous la gloire éclatante, et aux patrons-généreux et 
à moi-même,/ le gain (accompagné de) sagesse ainsi que le renom ! 


33. 749. 


1. Les soma comprenant les mots-inspirés vont de l’avant, 
comme les vagues des eaux,/ comme les buffles dans les forêts. 


2. En direction des cuveaux-de-bois les bruns fsoma), les purs, 
avec le jet du Kta/ ont coulé pour (procurer) le prix-de-victoire 
consistant en vaches. 


3. Pressés, (les soma coulent) pour Indra, pour Väyu, pour 
Varuna, pour les Marut,/ les soma coulent pour Visnu. 


4, Les trois paroles s'élèvent ; les vaches mugissent, les vaches- 
laitières ;/ l’alezan fsoma) va hennissant avec force. 


D. Les (femelles) vouées à la Formule ont crié-d’allégresse vers 
(ce soma), les vivaces mères du Kta ; avec force elles nettoient le 
(soma), nourrisson du ciel. 


6. Donne-nous-en-te-clarifiant les richesses, quatre océans (de 
biens), intégralement} Ô soma, (les richesses) milluples ! 


34. 746. 


1. (Une fois) pressé, avec (sa) coulée, continuement, le suc-de- 
soma, mis en branle (par les officiants), coule en avant ;/ il brise les 
choses (les plus) dures avec une force-formidable. 


Non: 


3. Taureau tenu en mains par les (officiants), taureaux (eux- 
mêmes, ceux-ci) pressent le soma à l’aide des pierres ;/ il traient le 
lait avec capacité. 


4, (Le soma) est digne d’être nettoyé par Trita, il est enivrant 
pour Indra ;/ l’alezan est oint entièrement de formes-concrètes. 


5. Pour (atteindre) le pinacle du Rta, (les Marut) dont Préni 
est la mère traient ce fsoma),] oblation agréable, très aimée. 


6. Ces chants délivrant du mal coulent ensemble vers lui, 
d’un même cours./ (Le dieu) mugissant a fait mugir les vaches- 
laitières. 


> ee 
35. 747. 


1. Donne-nous-te-clarifiant, avec (ta) coulée, ô Pavamana, 
la richesse étendue,/ par laquelle veuille nous procurer la lumière ! 


2. O suc-de-soma qui fais se balancer l'océan, clarifie toi, ô toi 
qui fais bouger toutes choses,/ porteur de notre richesse, grâce à 
(ta) force-formidable | 


3. Avec ton aide, être-d’élite, Ô fsoma) pourvu d’êtres-d’élite, 
puissions-nous triompher des agresseurs !/ Coule pour nous (procu- 
rer un bien) délectable ! 


4. Le suc-de-soma lance en avant (la parole), cherchant à gagner 
le prix-de-victoire, lui le gagnant-du-prix, le prophète,/ qui procure 
les vœux, les armes. 

D. Lui qui fait se balancer la parole, nous le revêtons de chants 
tandis qu'il se clarifie,/ le soma, maître de vaches (auprès) du peuple, 


6. (ce soma) sous le vœu duquel tout être-humain se tient, fsoma) 
maître du comportement,/ fsoma) clarifié, aux biens-matériels 
abondants. 


36. 748. 


1. Il a été lâché comme un cheval-du-char vers le filtre, (ce 
soma) pressé, (pour entrer) dans les deux vases ;/ en gagnant-du- 
prix il a foulé {le sol de l’arène jusqu’) à la barrière. 

2. Guidant-le-char, Ô soma, (toi qui es) vigilant, clarifie toi, 
invitant les dieux, (passant) au-delà (du tamis),/ vers le récipient 
qui dégoutte de liqueur ! 


3. Tel (étant), fais briller pour nous les lumières, Ô toi (dieu) 
primordial, Ô Pavamäna,/ incite nous pour (que nous obtenions) 
force-délibérante (et) force-agissante ! 


4. Embelli par les (hommes) aimant le Rta, nettoyé entre les 
deux bras (de l’officiant),/ (le soma) se clarifie dans le (tamis fait 
en) poil(s) de brebis. 

0. Que ce soma donne-en-se-clarifiant tous les biens-matériels 
à l’adorateur, (les biens) célestes/ (et) terrestres, (ainsi que) ceux 
de l’espace-médian ! | 

6. Tu gravis le dos du ciel en cherchant des chevaux, en cher- 
chant des vaches, Ô soma,/ en cherchant des hommes utiles, Ô 
Maître de la force. 


37. 749. Débuts en sd. 


1. Lui, pressé pour le breuvage, taureau, le soma coule dans 
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le filtre,/ dis(persant et) frappant les démonialités, cherchant 
les dieux. 


2. Lui qui regarde au loin, l’alezan coule dans le filtre, ferme 
(en ses assises),/ vers (son) séjour-natal, en hennissant avec force. 


3. Lui, le gagnant-du-prix, il parcourt les régions-lumineuses 
du ciel, Pavamaäana/ qui frappe les démons, (en passant à travers 
le tamis en) poil(s) de brebis. 


4. Lui Pavamäna, sur le dos de Trita il a fait briller/le soleil 
(en s’associant aux sœurs) germaines. 


D. Ce Vrtrahan, taureau, soma pressé, procureur du large- 
espace, intrompable,/ a coulé comme (pour se rendre vers) le prix- 
de-victoire. 

6. Ce dieu müû par le poète court vers les cuveaux-de-bois,/ 
(lui qui est) le suc-de-soma, pour Indra, avec largesse. 


38. 760. Débuts en esd (syà) ou eläm. 

1. Voici le-célèbre (soma), taureau, (cheval attelé au) char, (qui) 
coule à travers {le tamis en) poils de brebis,/ en se rendant au 
prix-de-victoire milluple. 

2. Voici l’alezan que les jeunes-femmes [les doigts] de Trita 
mettent en branle à l’aide des picrres,/ le suc-de-soma, pour Indra, 
pour qu'il boive. 

3. Voici le-célèbre fsoma) que les dix actives (femelles) Îles 
doigts], de couleur dorée, nettoient vigoureusement,/ elles par qui 
il est embelli pour l'ivresse. 

4. Voici le-célèbre (soma qui,) tel un faucon, se pose dans les 
établissements humains,/ s’y) rendant comme l’amant vers la 
jeune-femme. 

D. Voici le-célèbre (soma), sève enivrante, (qui) regarde vers 
en bas, lui nourrisson du ciel,/ suc-de-soma qui est entré dans 
(le tamis en) poil(s de brebis). 

6. Voici le-célèbre (soma) pressé, l’alezan, (qui) coule pour être 
bu, ferme (en ses assises),/ en mugissant, pour (atteindre) le séjour- 
natal aimé. 


39. 791. 


1. (Toi qui es) rapide, coule, à (soma) dont hautc est la pensée, 
(coule) tout autour en (ta) fonction aimée,/ (vers le lieu) où l’on 
dit « (voilà) les dieux » ! 
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2. Toi qui parachèves ce qui n’avait pas été achevé, qui fais 
s’aligner les jouissances pour l'être humain,/ laisse couler tout 
autour la pluie du ciel ! 


3. Pressé, (le soma) va dans le filtre, assumant son éclat d’une 
force-formidable,/ regardant au loin, illuminant au loin. 


4, Voici le (dieu) qui, du ciel, en une course rapide, s’est écoulé/ 
dans le filtre, sur la vague du fleuve. 


D. Cherchant à gagner à soi (les dieux, en partant) du domaine-fle 
plus)-lointain et aussi du domaine-prochain, (le soma) pressé} se 
déverse pour [ndra, la liqueur {se déverse). 


6. Se groupant ensemble, {les soma) ont crié-d’allégresse ; 1ls 
mettent en branle l’alezan soma) à l’aide des pierres./ Asseyez- 
vous au séjour-natal du Kta ! 


40. 752. Hill. Lieder p. 33. 


I. Se clarifiant, (le soma) a marché contre toutes hostilités, (dieu) 
qui circule au loin ;/ (les officiants) embellissent le (dieu) inspiré 
d’intuitions-poétiques. 

2. Que (le dicu) couleur-d’aurore monte au séjour-natal, qu’il 
se rende vers Indra, (ce soma) taureau, pressé !/ Il s’asseoit sur le 
siège stable. 


3. Eh bien, donne-nous-en-te-clarifiant la richesse grande, 
Ô suc-de-soma, pour nous, Ô soma,] intégralement, (la richesse) 
milluple ! 


A 


4. Tous les prestiges, Ô soma Pavamäna, apporte les, à suc-de- 
soma,] procure les jouissances milluples ! 


». Tel (étant), apporte, te clarifiant, la richesse à notre laudateur, 
l'abondance en hommes-utiles ;/ invigore les chants du chantre ! 


6. Te clarifiant, Ô suc-de-soma, apporte, Ô soma, la richesse 
à double renfort ;/ ô taureau, ô suc, (apporte la) nous, (qui soit) 
digne-de-l’hymne. 


41. 758. 


1. (Je chante les soma) qui se sont avancés tels des vaches, 
frémissants, impétueux, infatigables,/ frappant (et) re(foulant) 
la peau noire. 


2. Nous évoquons la marche-heureuse (de Soma), par delà 
la digue inattaquable,/ quand nous forçâmes le Dasyu qui-ignore- 
les-vœux. 
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3. On entend la résonance, telle (celle) de la pluie, (qui émane) 
de Pavamäna le fougueux./ Les éclairs circulent au ciel. 


4. Donne-en-te-clarifiant la grande Jouissance, possession de 
vaches, Ô suc-de-soma, possession d’or,] possession de chevaux, 
possession de prix-de-victoire, toi (soma) pressé ! 


D. Tel (étant), clarifie toi, ô toi qui circules au loin ; emplis 
les Deux Mondes,/ comme (le font) les Aurores, le Soleil avec 
(leurs) rayons ! 


6. De ton (jet) protecteur, Ô soma, de toutes parts coule tout 
autour/ pour nous, comme la (rivière) Rasä (autour) du pinacle 
(de l’océan) ! 


42. 754. 


1. Lui qui engendre les espaces-lumineux du ciel, qui engendre 
dans les eaux le soleil,/ qui se vêt (du lait) des vaches, (se vêt) des 
eaux, (lui le soma) alezan, 


2. voici que, selon l’évocation antique, le dieu (Soma, venu) 
de (chez) les dieux,/ se clarifie avec (sa) coulée, (une fois) pressé. 


3. Pour le champion (Indra) qui fut invigoré (par eux), les soma 
sont clarifiés en vue de gagner/ le prix-de-victoire, (ces soma) aux 
mille formes. 


4. Se laissant traire (son) lait antique, (le soma) se déverse dans 
le filtre tout autour ;/ en mugissant 1l a engendré les dieux. 


5. Pour (atteindre) toutes les choses délectables, pour (atteindre) 
les dieux crûs par le KRta,/ le soma coule en se clarifiant. 


6. (Donne) nous en te clarifiant, Ô soma, possession de vaches, 
possession d’hommes-utiles, possession de chevaux, possession 
de prix ;/ étant pressé, (donne) les hautes jouissances ! 


43. 755. 


1. Lui qui, tel un coursier, est nettoyé par (le lait des) vaches, 
en vue de l'ivresse, (ce dieu) désirable,/ c’est lui que nous revêtons 
de chants. 


2. C’est lui que tous nos chants cherchant sa faveur embellissent 
selon le mode-antique,/le suc-de-soma, pour Indra, pour qu’il boive. 


3. Il marche en se clarifiant, le soma désirable, entièrement 
préparé par les chants/ de Medhyätithi l’orateur-inspiré. 


A 


4. O Pavamäna, procure nous la richesse, Ô soma, prestigieuse,/ 
Ô suc, (la richesse) à mille facettes ! 


». Le suc-de-soma, tel un coursier marchant au prix-de-victoire, 
hennit avec force dans le filtre,/ dès qu’il a (commencé à) couler 
à travers, lui qui aime les dieux. 


6. Clarifie toi pour gagner le prix-de-victoire, pour invigorer 
le chanteur inspiré ;/ Ô soma, octroie l’abondance en hommes- 
utiles ! 


44, 756. 


1. En avant pour nous, ô suc-de-soma, pour le grand continuum 
(rituel), comme (si tu) portais la vague, tu coules/ en direction des 
dieux, (soma) l’infatigable. 


2. Datistait par le poème, mis en branle par la pensée-poétique, 
le soma se meut vers le domaine-(le plus)-lointain,/ grâce à la coulée 
du (prêtre)-inspiré, (ce soma) poète. 


3. Voici (le dieu) vigilant parmi les dieux, (qui), pressé, va dans 
le filtre ;/ le soma marche, circulant au loin. 


4. Tel (étant), clarifie toi pour nous, toi qui cherches le prix-de- 
victoire, qui rends le sacrifice agréable./ Portant la litière (rituelle), 
il cherche à gagner à soi (les dieux). 


o. Tel (étant, qu'il se clarifie) pour Bhaga, pour Väyu, (ce soma) 
qui a pour hommes-utiles les orateurs, toujours (les) invigorant ;/ 
que le soma nous dirige chez les dieux ! 


6. Toi qui, afin de donner des biens-matériels, procures la force- 
inspirante, procures l’issue (heureuse) par excellence,/ conquiers 
nous aujourd'hui le prix-de-victoire, le haut renom ! 


45. 757. 


1. Tel (étant), clarifie toi pour l'ivresse, toi au regard de maître, 
pour l'invite aux dieux,/ Ô suc-de-soma, pour Indra, pour qu'il 
boive ! 


2. Tel (étant), coule pour nous afin (de remplir) l'office du 
messager. Toi, tu jaillis-à-profusion pour Indra,/ étant vis-à-vis 
des dieux mieux (placé) que (nos) amis (mêmes). 


3. Et toi-même, (dieu) couleur-d’aurore, nous t’enduisons du 
_ (lait des) vaches, pour l’ivresse./ Ouvre nous les portes vers la 
richesse | 


4. (Le soma) a franchi le filtre, comme (le cheval) gagnant-du- 
poix (franchit) le timon dans la course./ Le suc-de-soma est maître 
chez les dieux. 


5. Ensemble les (officiants) amis ont chanté (le soma) qui Joue 
dans (le cuveau de) bois, tra{versant le tamis en poils) de brebis ;/ 
les mélodies ont crié-d’allégresse vers le suc-de-soma. 


6. Avec cette coulée-la clarifie toi, grâce à laquelle, une fois bu, 
Ô suc-de-soma,] tu révèles au laudateur l’abondance en hommes- 
utiles ! 


46. 758. 


1. Ils ont été lâchés pour l'invite aux dicux, tels des coursiers 
enlevant-la-décision,/ en s’écoulant, (ces soma) crûs sur la 
montagne. 


2. Munis de tous (leurs atours) comme une jJeune-femme ayant 
son bien paternel, les sucs,/ les soma ont été lâchés vers Vayu. 


3. Voici les soma, les sucs porteurs de satisfactions (rituelles), 
pressés dans [es cuves,/ (qui) invigorent [Indra grâce aux actes 
(du sacrifice). 


4. O (officiants) aux belles mains, détrempez, saisissez (les deux 
puisées, celle de soma) pur, (celle qui a été) barattée (de farine) ;/ 
fortifiez-en-mélangeant de (lait de) vaches (le soma) enivrant ! 


». Tel (étant), clarifie toi, Ô vainqueur de l’enjeu, qui confères 
un grand bienfait/ à nous (autres), Ô soma, toi qui procures l’issue- 
heureuse ! 


6. Voici (le soma) digne-d’être nettoyé, que nettoient les dix 
doigts, (ce) Pavamäna,/ pour Indra, ivresse enivrante. 


47. 709. 


1. Grâce à cette bonne œuvre (poétique), le soma, si grand (fût-il 
déjà), a crû (encore) ;/ s’enivrant (lui-même), il s’exalte-en-taureau. 


2. Les démolitions de Dasyu’s qu'il a faites et qu'il fera sont en 
évidence :/ et c’est lui qui fait rentrer les dettes, (ce dieu) hardi. 


3. Alors le soma, sève indrienne, devient un foudre gagnant 
mille (prix),/ dès que l’hymne sur lui prend naissance. 


4. De lui-même le (soma) poète désire répartir le trésor (destiné) 
à l’orateur-inspiré,/ quand il nettoie avec force les pensées- 
poétiques. 

9. (O0 soma), tu es celui qui cherche à gagner des richesses pour 
ceux qui ont vaincu dans les combats,/ comme (on le cherche) 
pour les coursiers (qui ont vaincu) dans les (compétitions com- 
portant des) prix. 


2 07 
48. 760. 


1. Toi qui portes les forces-viriles (jusque) dans les séjours du 
orand ciel,/ nous t’implorons, toi plaisant fsoma), par (cette) 
bonne œuvre (poétique), 


2. (toi) qui renverses (l’ennemi) audacieux, toi digne-de- 
l'hymne, grand (exécuteur) des grands vœux, ivresse/ apte à briser 
cent forteresses. 


le) 


3. C’est de ce ciel que l’aigle t’a apporté (ici) en vue de la richesse, 
{oi qui es roi,/ Ô (soma) à la bonne force-inspirante, qui (marches) 
sans errements. 


4. Pour tout (être humain), en sorte qu’il voie le soleil, l’oiseau 
a apporté, (à titre de) bien commun, /le {soma qui traverse l’espace, 
gardien du Rta. 


D. Dès qu'il fut mis en branle, il a atteint la puissance indrienne 
(la) plus forte,/ lui qui fait (preuve de sa) supériorité, lui qui 
circule au loin. 


49. 761. Reprise de pü- à chaque strophe. 


1. Te clarifiant (donne) nous donc la pluie, la vague des eaux 
(venue) du ciel,/ les jouissances délivrant de la maladie, puissantes! 


2. Clarific toi grâce à cette coulée (même) par laquelle les vaches 
de l’étranger/ accèderont à notre maison ! 


3. Clarifie toi (en donnant) du beurre-fondu avec (ta) coulée, 
toi qui pour les sacrifices es l’invitant de dieux par excellence ;/ 
pour nous-mêmes, donne-en-te-clarifiant la pluie ! 


4. Tel (étant), cours en sorte de nous (donner) la vigueur- 
nourricière, (cours) à travers le tamis (en poils) de brebis, avec (ta) 
coulée !/ Puissent les dieux entendre, n'est-ce pas ? 


o. Pavamäna s’est écoulé, re(foulant et) frappant avec force 


les démonialités,/ faisant briller les brillances selon le mode- 
antique. 


90. 762. 


1. Tes énergies s’élèvent comme la rumeur (née) de la vague du 
fleuve./ Aiguise la pointe de la parole-rythmée ! 


2. À ton impulsion s'élèvent les trois paroles généreuses,/ 
quand tu vas sur le dos (du tamis en poils) de brebis. 


3. Sur le (tamis en) poil(s) de brebis, {les officiants) tout autour 
mettent en branle le cher fsoma), l’alezan, à l’aide des pierres,/ 
Pavamäna qui dégoutte de liqueur. 


_— 98 — 


4, = 25,6. 

5. Tel (étant), clarifie toi, à très enivrant, qui es oint de (lait 
des) vaches (comme) d’onguents,/ ô suc-de-soma, pour Indra, 
pour qu’il boive ! 


o1. 763. 


1. O officiant-manuel, laisse le soma pressé couler à l’aide des 
pierres sur le filtre,/ clarifie le pour [ndra, pour qu'il boive ! 


2. La crème du ciel, la meilleure, le soma riche en miel,/ pressez le 
pour Indra le porte-foudre ! 


A 


3. De ton doux jus, ô suc-de-soma, ces-célèbres dieux con- 
somment,/ (ces) Marut, {ô toi qui es) Pavamana. 


4, C’est toi en effet, à soma qui, pressé pour l'ivresse frémissante, 
invigores,/ à taureau, le laudateur afin qu'il soit favorisé. 


D. Coule, à toi qui regardes au loin, vers le filtre avec (ton) Jet, 
(soma) pressé,/ pour (apporter) le prix-de-victoire ainsi que le 
renom | 


2. 164. 


I. Puisse (le soma) résidant au ciel, gagneur de richesses, nous 
apporter le prix-de-victoire grâce à (son) jus !/ (Une fois) pressé, 
coule tout autour sur le filtre ! 

2. Par tes chemins antiques, sur le (tamis en) poil(s) de brebis, 
que Île fsoma) aimé aille/ tout autour, en mille coulées, 
continuement ! 


3. Celui qui est pareil à un pot, ébranle le, à suc-de-soma, 
ébranle pour ainsi dire le don (lui-même) ;/ ô toi (soma) qui donnes 
des coups-mortels, ébranle par des coups-mortels (celui qui ne 
donne pas) ! 


4. O suc-de-soma tant invoqué, ra(bats) l'énergie de ces gens,/ 
(de celui notamment) qui nous dresse des embüûches ! 


o. Avec (tes) cent assistances, Ô suc-de-soma, ou (ton) millier 
de brillantes (assistances),/ clarifie toi pour nous, toi qui donnes- 
libéralement la richesse ! 


98. 765. 


1. Tes énergies se sont dressées, pourfendant le démon, Ô fsoma) 
qui possèdes les pierres (à presser)./ Chasse les inimitiés tout autour ! 


2. Avec ce (chant) je veux louer (Soma) d’un cœur impavide, 
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(en sorte d’être celui) qui d’une force-formidable abat-et-frappe/ 
dans la mêlée des chars, quand est mis l’enjeu (de la lutte). 


3. Les volontés de ce Pavamäna sont hors de l’atteinte-agressive 
d’un (homme) mal intentionné./ Brise (ô soma) celui qui te fait 
Ja guerre | 


4, Ce (soma) alezan, qui meut l'ivresse, (les officiants) le mettent 
en branle pour (qu’il atteigne) les rivières, (ce soma) gagnant-du- 
prix,/ suc enivrant, pour Indra. 


54. 766. 


1. Conformément à son éclat antique, (les officiants) ont trait 
pour eux-mêmes le clair (soma), impavides,/ (le soma pareil 
à du) lait, (le puisant au) Prophète qui gagne mille (biens). 


2. Ce (soma-)c1 est sous la vue comme le soleil, ce {soma )-c1 
court aux étangs,/ aux sept étendues-déclives, (jusqu’)au ciel ; 


Ca 


3. ce (soma-)ci se tient-debout, se clarifiant, au-dessus de tous 
les mondes,/ le soma, pareil au dieu Soleil. 
4. Autour de nous, pour l’invite aux dieux, tu répands les prix- 


de-victoire consistant en vaches,/ te clarifiant, à suc-de-soma, toi 
qui aimes [ndra. 


05. 767. 


1. Répands autour de nous, grâce à (ton) jus, orge après orge, 
floraison après floraison, / Ô soma, ainsi que toutes choses bénéfiques ! 


2. O suc-de-soma, puisque ta louange (est à pied d'œuvre), 
puisqu'il y a (eu) naissance de ton jus,/ assieds toi sur la litière 
aimée |! 

3. O toi qui procures des vaches, qui procures des chevaux, 
clarifie toi donc pour nous, Ô soma, avec (ton) jus,/ par les jours les 
plus proches (à venir) ! 

4. (En tant qu’un être) qui force (la victoire) sans être (lui- 
même) forcé, (qui) frappe l’ennemi (l’)ayant attaqué,/ tel (étant), 
clarifie toi, (Ô soma) qui conquiers mille (biens) ! 


06. 768. 


1. Tout autour le soma répand l’Ordre puissant, (lui qui est un 
Coursier) rapide, (coulant) dans le filtre,/ dis(persant et) frappant 
les démonialités, cherchant les dieux, 


2. quand le soma coule (vers) le prix-de-victoire, (en) cent jets 
actiis,/ pénétrant l’amitié d’Indra. 


00.2 


3. Vers toi les dix jeunes-femmes [les doigts] ont crié-d’allégresse 
comme une Jeune-fille (vers son) amant./ Tu es nettoyé, Ô soma, 
pour gagner (des prix). 

4. Toi qui es doux au goût, Ô suc de soma, pour Indra, pour 
Visnu coule tout autour !/ Les maîtres, les laudateurs, garde les 
de l’angoisse ! 


97. 769. 


1. Elles s’avancent intarissables, tes coulées, comme les pluies 
du ciel,/ en direction du prix-de-victoire milluple. 


2. Regardant en direction de tous les arts-poétiques aimés {le 
soma) coule,/ l’alezan, brandissant les armes. 


3. Nettoyé puissamment par les Ayu comme un Roi suzerain, 
aux vœux favorables} 1l s’assied comme un faucon dans les 
(cuveaux de) bois. 


4. Tel (étant), tous les biens-matériels (qui émanent) du ciel 


et aussi de la terre,/ en te clarifiant, Ô suc-de-soma, apporte les 
nous ! 


58. 770. Cf. Gld. ; Sieg Sagenstoffe p. 63. Seul 1 a-b appartient au 
cycle de Soma ; 2? est un fragment d’hymne à Usas ; 3-4, de 
dänastuir. 

1. En traversant {les eaux), ce (dieu) enivrant court, coulée de 
jus pressé ;/ en traversant (les eaux), ce (dieu) cnivrant court. 


2. L’Aurore connaît les biens-matériels du mortel, la déesse 
(connaît comment lui octroyer sa) faveur./ En traversant, etc. 

3. De (la part de) Dhvasra, de Purusanti, nous recevons (en 
honoraires) des milliers (de vaches)./ En traversant, etc. 


4. (Eux deux) de qui nous recevons continuement trente et mille 
(vaches).../ En traversant, etc. 


59. 771. 


1. Clarifie toi, toi qui conquiers des vaches, qui conquiers des 
chevaux, qui conquiers tous (biens), Ô soma, qui conquiers des 
choses plaisantes ;/ apporte un trésor consistant en descendance ! 

2. Clarifie toi pour les eaux, toi qui es impossible à tromper, 
clarifie toi pour les plantes,/ clarifie toi pour les inspirations 
(des humains) ! 

3. Toi, Ô soma qui es Pavamäna, traverse tous les mauvais 
passages ;/ Poète, assieds toi sur la litière (rituelle) ! 


3 —= 


4. O Pavamäna, procure le soleil! (Dès que tu) naquis, tu fus 
grand :/ Ô suc-de-soma, (aujourd’hui) tu es en vérité au-dessus de 
tous (les êtres). 


60. 772. 


1. Entonnez en rythme-de-gäyatrt un chant pour Pavamaäna 
(le dieu) qui circule au loin, / le suc-de-soma aux mille regards ! 


2. C'est toi, (dieu) aux mille regards et aux mille bénéfices, 
(que les officiants) ont clarifié-à-l’instant par-delà le (tamis en) 
poil(s de brebis). 


3. Pavamaäna s’est écoulé par-delà (le tamis en) poils (de brebis) ; 
il court vers les récipients,/ en pénétrant le cœur d’Indra. 


A 


4. Pour qu’'Indra soit généreux, Ô soma, pour (notre) salut, 
clarifie toi, Ô toi qui circules au loin ;/ apporte le sperme porteur 
de descendance ! 


61. 773. Début (brusque) des hymnes longs du premier groupe. 
Cf. Prolegomena p. 201. 


1. Grâce à cette invite (aux dieux), coule (ô soma) tout autour 
(d’Indra) qui dans tes ivresses, Ô suc-de-soma/ irappa (et) abattit 
neuf et nonante 


2. forteresses en un même jour au bénéfice de Divodäsa dont 
la pensée était (fixée) ainsi (qu’il convient ; qui frappa et abattit) 
Sambara,/ enfin (qui sauva) ce-célèbre Turva$a (accompagné de) 
Yadu. 


3. Répands tout autour pour nous {la possession du) cheval, 
toi qui procures les chevaux, la possession de vaches, à suc-de- 
soma,] la possession d’or, les jouissances milluples ! 


4, De toi Pavamäna nous (autres) voulons l’amitié,/ cependant- 
que-tu-inondes le filtre. 


o. Tes vagues qui se répandent vers le filtre en coulée (continuc),/ 
(au nom) d’elles sois nous pitoyable, Ô soma! 


6. Tel (étant), te clarifiant, apporte nous la richesse, la jouissance 
faite d’hommes-utiles,/ toi qui le peux, Ô soma, (en sorte qu’elle 
arrive) de toutes parts ! 


7. Le voici, ce-célèbre (soma que) les dix doigts nettoient, lui 
qui a les fleuves pour mères ;/ on l’a compté au nombre des Aditya. 


__8. Il s'associe à Indra ainsi qu'à Väyu, (le soma) pressé, (quand 
il va) dans le filtre ;/ il s’as(socie) aux rayons du soleil. 
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9. Tel (étant), clarifie toi pour nous, toi qui es plein de miel 
pour Bhaga, pour Väyu, pour Püsan,/ plaisant pour Mitra et pour 
Varuna ! 


10. En haut est la naissance de ta plante ; étant au ciel, c’est 
sur terre (qu’elle) a reçu/ protection formidable (et) grand renom. 


11. Grâce au fsoma) nous voulons-gagner à nous tous Îles 
prestiges (pris) à l’Étranger,/ (ceux) des humains (en général), 
en cherchant à vaincre. 


12. Tel (étant), pour Indra — (ce dieu) digne qu’on lui sacrifie —, 
pour Varuna, pour les Marut,/ coule tout autour, toi qui procures 
le large-espace ! 


13. Vers le suc-de-soma (qui, une fois) né, traverse les eaux, 
brise (la résistance), s’environne (du lait) des vaches,/ les dieux 
se sont approchés. 


14. Ce (soma), en vérité, que nos chants l’invigorent, tels 
(des vaches) ayant-un-rejeton-commun (invigorent leur) veau,/ 
(ce soma) qui gagne le cœur d’Indra ! 


15. Coule, Ô soma, pour le salut (de) nos vache{s), donne-pour- 
lait une jouissance gonflante,/ accroîs l’océan (sômique) digne de 
l'hymne ! 

16. Pavamäna a engendré la haute lumière propre à (Agni) 
Vai$vänara,/ comme (les dieux ont engendré) le tonnerre éclatant 
du ciel. 


17. Ta sève, à toi Pavamäna, ivresse qui écarte l’infortune, 
Ô Roi,/ elle coule à travers le (tamis en) poil(s) de brebis. 


18. O Pavamaäna, ta sève brille au loin, efficace, éclatante,/ 
lumière (permettant à) tout (homme) de voir le soleil. 


19. Ton ivresse délectable, clarifie t'en avec ce jus (tien),/ toi 
qui invites les dieux, qui frappes ceux aux paroles méchantes. 


20. (Tu es) le frappeur de Vrtra l’hostile, le gagneur du prix-de- 
victoire, Jour après jour,/ tu es (aussi) gagnant de vaches et gagnant 
de chevaux. 


21. (Soma) couleur-d’or, sois (celui) qui se mélange aux (laits 
des) vaches-laitières, comme à (des femmes au) beau giron,/ 
t’asseyant comme un faucon en (ton) séjour-natal ! 


22. Tel (étant), clarifie toi, toi qui assistas [ndra pour tuer 
Vrtra,/ lequel bloquait les eaux puissantes ! 


23. (Devenant grâce à toi), Ô soma généreux, pourvus d’hommes- 
utiles, puissions-nous conquérir des trésors !/ Te clarifiant, invigore 
nos chants ! 
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24. Favorisés par toi, (munis) de ton assistance, puissions-nous 
être ceux qui vainquent les agressions !/ Ô soma, veille sur les 
vœux ! 

25. Frappant (et) re(foulant) les ennemis, re(foulant) les impies, 
le soma se clarifie,/ en allant au rendez-vous d’Indra. 


26. Apporte nous de grandes richesses, Ô Pavamäna, frappe les 
ennemis,/ octroie, Ô suc-de-soma, la gloire faite d'hommes-utiles ! 


27. Même cent fourberies ne sauraient te perdre, (quand) tu 
cherches à donner un bicnfait,/ vu qu’en te clarifiant, tu te- 
montres-généreux. 


28. Clarifie toi, Ô suc-de-soma (qui es) un taureau, fsoma) 
pressé ; rends nous glorieux parmi les gens ;/ frappe (et) re(foule) 
toutes inimitiés | 

29. Dans cette amitié tienne, dans ton éclat éminent, Ô suc-de- 
soma, puissions-nous/ triompher de ceux qui (nous) attaquent ! 


30. Tes armes redoutables, acérées, qui sont (aptes) à blesser,/ 
(avec elles) protège nous de l'hostilité quelle qu'elle soit ! 


62. 774. 


1. Les voici (qui) ont été lâchés à travers le filtre, les sucs-de- 
soma, (chevaux) rapides,/ pour (atteindre) toutes choses bénéfiques, 


2. détruisant les maints mauvais passages, faisant de bons 
passages pour (nos) enfant(s),/ (ces soma) gagnants-du-prix, pour 
(nos) coursier(s), continuement, 


3, faisant un large-espace pour (nos) vache(s), (les soma) coulent 
pour (recevoir notre) eulogie,/ (pour nous assurer) à nous-mêmes 
une bénédiction constante. 


4. La tige (de soma) a été pressée pour l'ivresse dans les eaux, 
(la tige) efficace, sise sur la montagne ;/ elle s’est installée comme 
un faucon en (son) séjour-natal. 


>. La belle plante aimée des dieux, (le soma) lavé dans les eaux, 
pressé par les maîtres,/ les vaches (l’hassaisonnent de laits. 


6. Alors, tels les gens-incitant {à la course) un cheval, (les 
officiants) ont embelli le fsoma) pour (Indra) immortel,/ la sève 
de liqueur pour le breuvage-en-commun. 


7. Tes coulées dégouttant de liqueur qui se sont répandues, 
Ô suc-de-soma, pour (nous) favoriser,/ avec elles tu t’es installé 
sur le filtre. 


8. Tel (étant), coule pour Indra, pour qu’il boive, à travers 


(le tamis en) poils de brebis,/ t’asseyant dans (ton) séjour-natal, 
(à savoir) dans les (cuves de) bois. 


9. Toi, Ô suc-de-soma, coule tout autour, toi qui es le plus 
agréable (au goût), pour les Anñgiras’,/ toi qui procures le large- 
espace, (en apportant) beurre-fondu (et) lait ! 


10. Voici (le soma) marchant au loin, mis en place (par les 
officiants), (voici) Pavamaäna : il se signale,/ mettant en branle son 
alliance puissante. 


11. Voici le taureau, à la volonté de taureau, Pavamäna, des- 
tructeur des récitations mauvaises ;/ qu'il fasse des biens-matériels 
pour l’adorateur !| 


12. Donne-en-te-clarifiant la richesse milluple, faite de vaches, 
faite de chevaux,/ très lumineuse, très désirable ! 


15. Le voici ce- célèbre (soma qui) se déverse tout autour, étant 
puissamment netloyé par les Ayu,/ (ce dieu) à la vaste démarche, 
à l'inspiration d’un poète. 

14. Lui qui (donne) mille faveurs, cent bienfaits, qui mesure 
l’espace, (ce) Poète/se clarifie pour Indra ; (il est) l’ivresse. 

15. Né sur la montagne, loué ici (même), le suc-de-soma cest mis 
en place pour Indra/ comme l’oiseau en (son) séjour-natal, (à savoir, 
son) nid. 


16. Pavamaäna pressé par les maîtres, le soma s’est avancé comme 
vers le prix-de-victoire,/ pour s’asseoir dans les cuves selon (sa) 
capacité. 

17. C'est lui que {les officiants) attellent au char à trois dos, 
à trois caissons, afin qu'il roule,/ à l’aide des sept pensées-poétiques 
des Prophètes. 

18. Ce fsoma), Ô presseurs, (ce) coursier gagnant l’enjeu, (ce 
dieu) alezan,/ mettez le en branle afin qu'il coure, (ce dieu) 
vainqueur-des-prix ! 


19. En pénétrant dans la cuve, (le soma) pressé, coulant pour 
(procurer) tous prestiges,/ se tient, tel un héros, parmi les vaches. 


20. O suc-de-soma, les Âyu traient de toi le lait pour l’ivresse,/ 
les dieux {traient) la liqueur pour les dieux. 


21. Laissez couler pour nous le soma dans le filtre, (le soma) 
tout plein de liqueur,/ pour les dieux, lui qui est le mieux entendu 
des dieux ! 


22. Voici les soma (qui) ont été lâchés, eux qui sont chantés en 
vue d’un grand renom,/ (accompagnés) de la coulée du plus enivrant 
(soma ). 


= 


23. Pour (procurer) des biens-consistant-en-vaches, pour 
(répondre à) l’invite (des dieux), pour (assurer) des forces-viriles, 
tu coules en te clarifiant ;/ coule tout autour, toi qui gagnes Île 
prix-de-victoire | 


24. Et encore : répands nous les Jouissances consistant en vaches, 
toutes (jJouissances), environnées de rythmes,/ (toi-même étant) 
chanté par Jamadagni ! 


25. Clarifie toi, Ô soma (qui vas) en tête de la parole, avec (tes) 
assistances éclatantes,/ en vue de (nous procurer) tous pouvoirs- 
poétiques ! 


26. Toi qui suscites les caux océaniennes (ainsi que) les paroles, 
[allant toi-même) en tête (de la parole),/ clarifie toi, Ô toi qui mets 
en mouvement toutes choses ! 


27. C’est pour toi, Ô Poète, que ces mondes se sont disposés, 
pour (honorer ta) grandeur, Ô soma !] Pour toi coulent les fleuves. 


28. Vont en avant tes coulées, telles les pluies du ciel, 
intarissables,/ en direction (du lait leur servant de) clair soubasse- 
ment. 


29. Pour Indra clarifiez le suc-de-soma formidable, qui donne- 
succès à la force-agissante,/ (clarifiez le soma) puissant, qui invite 
au bienfait ! 


30. Pavamaäna, Rta (incarné), Poète, le soma s’est assis sur le 
filtre,/ conférant au laudateur abondance d’hommes-utiles. 


63. 775. 


1. Donne-en-te-clarifiant la richesse milluple, à soma, l’abon- 
dance en hommes-utiles,/ maintiens en nous les renommées ! 


2. Tu gonfles ta jouissance et ta force-nourricière pour Indra, 
toi (ô soma, qui es) le plus enivrant ;/ tu te déposes dans les cuves. 


3. Pressé pour Indra, pour Visnu, le soma a coulé dans le vase./ 
Qu'il soit plein de miel pour Väyu ! 

4. Voici les rapides (chevaux, qui) ont été lâchés par-delà les 
obstacles, (ces) soma/bruns, avec (leur) coulée de Rta, 


o. invigorant Indra, traversant les eaux, rendant toute chose 
âryenne,/ frappant (ct) re(foulant) les impies. 


6. Pressés, (les soma) coulent le long de leur espace propre, 
les (soma) bruns, / les sucs, en se dirigeant vers Indra. 


7. Clarifie toi par cette coulée (même) par laquelle tu fis briller 
le soleil,/ en mettant-en-branle les eaux humaines ! 
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8. Pavamäna a attelé (le cheval) Étaéa au soleil, pour qu'il aille 
du (domaine de) Manu {au ciel) à travers l’espace-médian ; 


9. en outre, ces-célèbres dix (jJuments) alezanes du soleil, il les 
a attelées pour qu’elles aillent (à travers l’espace),/ lui le suc-de- 
soma, en disant «c’est bien (pour aller) à Indra ». 


10. Tout autour (en partant) d'ici, versez pour Väyu {le soma) 
pressé, (émettez) les chants, (versez le soma) enivrant/ pour Indra, 
dans (le tamis en) poils de brebis. 


11. O Pavamäna, procure nous la richesse difficile à dépasser, 
Ô soma,] qui soit hors d’atteinte pour l’ennemi ! 


12. Répands sur (nous) la richesse milluple, consistant en 
vaches, en chevaux,/ pour (atteindre) le prix-de-victoire et le 
renom ! 


13. Le soma, tel le dieu Soleil, se clarifie à l’aide des picrres, 
(le soma) pressé,/ recevant la sève dans le vase. 


14. Ces (soma) clairs, en (leur) coulée de Rta, (ont occupé) 
les positions âryennes,/ ils ont coulé pour (atteindre) le prix-de- 
victoire fait de vaches. 


15. Pressés pour Indra porte-foudre, mélangés de lait-sûri, 
les soma] ont coulé par-delà le filtre. 


16. En avant, Ô soma qui es tout plein de liqueur, coule pour 
la richesse dans le filtre,/ toi qui es l'ivresse invitante de dieux par 
excellence. 


17. Cest (ce dieu) alezan que nettoient les Âyu dans les rivières, 
le suc-de-soma] qui gagne-les-prix, qui est enivrant pour Indra. 
18. Donne-en-te-clarifiant la possession d’or, la possession de 


chevaux, Ô soma, la possession d’hommes-utiles ;/ apporte le prix- 
de-victoire fait de vaches ! 


19. Tout autour, sur (le tamis en) poils de brebis, ainsi qu’ (on 
asperge) pour le prix-de-victoire (le cheval) qui aspire au prix, 
aspergez/ (le soma) tout plein de liqueur pour [ndra ! 


20. Le Poète digne d’être nettoyé, ils le nettoient par des pensées- 
poétiques, (ces) orateurs-inspirés, cherchant-faveur ;/ taureau 
mugissant avec force, (le soma) coule. 


21. Le taureau soma qui, à l’aide des pensées-poétiques, traverse 
les eaux avec (sa) coulée de Rta,/ les orateurs-inspirés l’ont chanté 
ensemble avec les poèmes. 


22. Clarifie toi, Ô dieu, qui es lié aux Ayu ; que ton ivresse aille 
vers Indra,/ gravis Väyu selon (ton) comportement-naturel ! 


or 


23. O Pavamaäna, tu verses-à-profusion la richesse digne de 
renom, Ô soma ;/ entre en (être) aimé dans l'océan (de lait) ! 


24. Re(foulant et) frappant les inimitiés, tu te clarifies, Ô soma, 
qui procures la force-inspirante, qui enivres ;/ chasse la gent impie ! 


29. Les Pavamäna ont été lâchés, les soma clairs, les sucs,/ pour 
(atteindre) tous pouvoirs-poétiques ; 


26. les Pavamäna, (coursiers) rapides, beaux sucs-de-soma, 
ont été lâchés,/ re(foulant et) frappant toutes hostilités ;: 


27. les Pavamäna, du {haut du) ciel, de l’espace médian ont été 
lâchés/ sur le dos de la terre. 


suc, re(foulant) toutes 


28. Te clarifiant, Ô soma, d’une coulée, à 
Ô dieu de bonne force- 


nocivités, frappe les démomialités, 
inspirante | 


29. Relfoulant ct) frappant les démons, Ô soma, coule, en 
mugissant avec force, pour/ (atteindre) l'énergie éclatante, 
éminente | 


30. Fais nous tenir des biens-matériels, ô soma, célestes (aussi 
bien que) terrestres,/ ô suc, (bref), toutes choses délectables ! 


64. 776. 


1. Tu es, Ô soma, un taureau éclatant, un taureau, Ô dieu, à la 
volonté-de-taureau ;/ en taureau tu as fondé (tes) comportements- 
naturels. 


2. De toi taureau la force est celle d’un taureau, taureau (est 
la cuve de) bois, taureau l'ivresse ;/ vraiment, Ô taureau, tu es un 
taureau. | 


3. Tel un cheval, fais mugir ensemble, (toi qui es aussi) un tau- 
reau, les vaches, Ô suc de soma, ensemble {fais hennir) les coursiers ;/ 
ouvre nous les portes vers la richesse | 


4. Ils ont été lâchés, les soma gagnants-du-prix, par désir 
(de conquérir) des vaches, des chevaux,/ les clairs fsoma) rapides, 
par désir (de conquérir) des hommes-utiles. 


o. Embellis par les (officiants) voués-au-Rta, nettoyés entre 
(leurs) bras,/ ils se clarifient dans (le tamis en) poil(s) de brebis. 


6. Ces soma, qu’à l’adorateur ils confèrent-en-se-clarifiant tous 
les biens-matéricls, célestes,/ terrestres (aussi bien que) ceux de 
l’espace-médian ! 


7. De toi Pavamäna qui connais tout, les lâchers (de liquide) 
ont été lâchés en avant,/ tels les rayons du soleil. 


— 3 


8. Faisant (comme) une bannière, du (haut du) ciel tu coules 
pour (atteindre) toutes les formes-concrètes ;/ (étant) océan, 
Ô soma, tu gonfles. 


9. (Une fois) mis en branle, tu lances la parole, Ô Pavamana, 
pour qu’elle se répande au loin ;/ tu as henni comme le dieu Soleil. 


10. Le suc-de-soma s’est clarifié, (le suc) signalé, aimé, par 
l’œuvre-spirituelle des poètes ;/ qu'il lance (la vague) comme le 
cocher-du-char (lance) le cheval, 


11. ta vague qui dans le filtre a coulé tout autour, invitant les 
dieux,/ s’asseyant au séjour-natal du Kta ! 


12. Tel (étant), coule pour nous dans le filtre, toi, ivresse invi- 
tante de dieux par excellence,/ ô suc-de-soma, pour Indra, pour 
qu'il boive ! 


13. Pour (procurer) la jouissance, clarifie toi avec (ta) coulée, 
étant nettoyé par les (opérateurs) qui-savent-le-sens ;/ Ô suc-de- 
soma, avec (ton) éclat va vers les vaches ! 


14. En te clarifiant, crée l’espace-large, la force-nourricière pour 
l’homme, Ô toi qui aimes le chant;/ à alezan, étant lâché sur le 
mélange (de soma et de lait)! 


15. Te clarifiant pour l'invite aux dieux, va au rendez-vous 
d’Indra,/ brillant, tenu-en-mains par les gagnants-du-prix ! 


16. (Une fois) mis en branle, les sucs-de-soma rapides ont été 
lancés en avant / vers l’océan, ayant été mobilisés par la pensée- 
poétique. 

17. Nettoyés puissamment, les vivaces sucs-de-soma sont allés 
de leur gré/ vers l’océan, vers le séjour-natal du Rta. 


18. Toi qui nous es dévoué, entoure tous nos biens-matériels 
avec (ta) force-formidable,/ veille sur notre protection consistant 
en hommes-utiles ! 


19. Il hennit, Ktaéa, le cheval-d’attelage, quand, attelé par les 
chantres, il a été placé/ en avant, en (son) séjour, (à savoir) sur 
l’océan. 

20. Quand (le dieu) rapide s’installe au séjour-natal, doré, 
du Kta,/ 1l laisse-en-arrière les (humains) dénués de prévoyance. 


21. Vers lui les Vigilants ont crié-d’allégresse, eux prévoyants, 
(qui) cherchent à atteindre (Soma) ;/ plongent (dans les ténèbres) 
ceux qui sont incompréhensifs. 


22. Pour Indra accompagné des Maruts, Ô suc-de-soma, clarifie 
toi, (toi qui es) très riche en liqueur,/ pour t’installer au séjour- 
natal du Rta! 


90 


23. C’est toi que les orateurs-inspirés, eux qui savent la parole, 
équipent entièrement, (ces) ordonnateurs (du culte) ;/ïls te nettoient 
pleinement, (ces) Ayu. 


24. Ta sève, Mitra, Aryaman, Varuna la boivent, Ô Poète,/ 
les Marut (aussi, à toi) Pavamaäna. 


25. Toi, Ô soma, en te clarifiant tu lances la parole qui comprend 
l'inspiration ;/ à suc-de-soma, (la parole) comportant mille béné- 
fices ; 

26. oui, la parole comportant mille bénéfices, Ô soma, la muni- 


A 


ficente,/ te clarifiant, Ô suc-de-soma, amène la ici ! 

27. Te clarifiant, Ô suc-de-soma, Ô Loi très invoqué des gens que 
voici,/ (suc) aimé, pénètre dans l'océan (de lait) ! 

28. D'un éclat fortement 1lluminant, d’une structure environnée 


de rythmes,/ (tels sont) les soma clairs, mélangés (du lait) des 
vaches. 


29. Aïguillonné par les aiguillonneurs, tenu-en-mains, (le soma) 
gagnant-du-prix a marché vers le prix-de-victoire,/ (s’asseyant 
au séjour du Rta) comme les dévots qui s’(y) asseoient. 


30. O Soma, toi qui, comme 1l sied, as été uni (au sacrifice) 
pour le bien-être (des hommes), toi, le Poète du ciel,/ clarifie toi 
pour être vu (par tous comme) le soleil ! 


65. 575. Refrain au dernier tercet. 


1. Les aurores mettent en branle le soleil, les sœurs germaines 
(mettent en branle leur) époux,/ le suc-de-soma puissant, en mani- 
festant leur force. 


2. O Pavamana, avec (ton) éclat (succédant à un autre) éclat, 
dieu (émanant) des dieux,/ pénètre tous les biens-matériels ! 


3. O Pavamäna, donne-en-te-clarifiant l’eulogie, la pluie, l’hom- 
mage aux dieux,/ pour (nous assurer) la jouissance, de façon 
constante ! 


4. Tu es en effet un taureau : toi qui brilles avec (ton) rayon, 
nous t’invoquons,/ Ô Pavamana, nous qui avons de bonnes inten- 
tions. 


9. Donne-en-te-clarifiant l’abondance en hommes-utiles, t’eni- 
vrant, (toi, à soma) bien armé ;/ ici même, à suc-de-soma, arrive ! 

6. Quand tu es inondé d’eaux, étant nettoyé entre les deux bras 
(de l’opérateur),/ tu atteins le siège-commun (fait) de bois. 


7. Pour Soma Pavamäna entonnez le chant comme (fit jadis) 
Vya$va,/ pour le puissant (Soma) aux mille regards ! 


— 10: 


8. (Le soma) dont (les officiants) mettent en branle à l’aide des 
pierres la couleur alezane, dégouttante de liqueur,/ (ce) suc-de- 
soma, pour Indra, pour qu’il boive, 


9. c’est toi, gagnant-du-prix, ayant conquis tous les enjeux,/ 
de qui nous voulons l’amitié. 


10. Clarifie toi en taureau, avec (ta) coulée, (toi qui es) enivrant 
pour (les Marut et pour Indra) accompagné des Marut,/ toi qui 
assumes toutes choses avec (ta) force-formidable ! 


11. C’est toi, Ô Pavamäna, mainteneur (du ciel), qui vois le 
soleil, qui gagnes-les-prix,/ toi que je mets en branle à l’aide des 
deux bras, pour (atteindre) les prix-de-victoire. 

12. T’éveillant ainsi, grâce à cette parole-inspirée (mienne, Ô 
soma) alezan, clarifie toi avec (ta) coulée,/ éperonne (Indra ton) 
alhé pour (gagner) les prix-de-victoire ! 

13. Donne-nous-en-te-clarifiant, ô suc-de-soma, la jouissance 


puissante, toi qui es visible pour tous,/ (donne la) nous, ô soma, 
qui procures l'issue (heureuse) | 


14. Les vases ont crié-d’allégresse, Ô suc-de-soma, avec les coulées 
(de soma), en (leur) force-formidable ;/ pénètre (en Indra) pour 
qu'Indra boive ! 


15. Toi dont (les officiants) traient la sève enivrante, violente, 
avec des pierres,/ clarifie toi, toi qui frappes les dresseurs- 
d’embüûches ! 


16. Le roi (Soma) s’avance à l’aide des pensées-sages (des poètes), 
(ce) Pavamaäna (qui réside) chez l’homme,/ pour aller à travers 
l’espace-médian (jusqu’au ciel). 


17. Ô suc-de-soma, amène nous une floraison centuple de 
vaches, comportant (aussi) abondance de chevaux,/ un don de 
chance à (titre de) faveur ! 


18. Apporte nous, Ô soma, la force-dominante, la vitesse, comme 
(on ajoute) la forme-concrète pour (donner) l'éclat (à une idée),/ 
une Îois pressé, pour l'invite aux dieux ! 


19. Coule, Ô soma, qui es très éclatant, vers les cuveaux-de-bois, 
en mugissant avec force,/ t’installant comme un faucon en (ton) 
séjour-natal ! 


20. Lui qui gagne les eaux, (ce) soma coule pour [ndra, pour 
Väyu, pour Varuna,/ pour les Marut, pour Visnu. 


21. Conférant la jouissance à notre progéniture, à nous-mêmes, 
Ô soma, entièrement,/ donne-en-tc-clarifiant (cette jouissance) 
milluple ! 


AL — 


22. Les soma qui sont pressés dans un domaine-lointain, ceux 
qui (le sont) dans un domaine-proche,/ ou ceux qui {le sont) là bas 
au Saryänavat, 


23. ceux (qui le sont) chez les Ârjika, les Krtvan, ceux qui le 
sont) au milieu des fleuves,/ ou ceux qui (le sont) parmi les cinq 
(espèces d’) hommes, 


24. qu'ils nous donnent-en-se-clarifiant la pluie (venue) du (haut 
du) ciel, l'abondance en hommes-utiles,/ ces sucs-de-soma pressés, 
(ces) dieux ! 

25. Il se clarifie, le (soma) désirable, l’alezan, chanté par Jama- 
dagni,/ mis en branle sur la peau de bœul. 


26. Les fsoma) clairs, mûs par une force-Juvénile, tels des 
chevaux-d’attelage aiguillonnés, (vont) en avant.) renforcés-par- 
le-mélange (avec le lait) ; 1ls sont lavés dans les eaux. 


27. C’est toi que mettent en branle les {officiants) actifs dans les 
(sacrifices de soma’s) pressés, pour la fonction des dieux./ Tel 
(étant), clarifie toi avec cet éclat (qui t'est propre) | 


28. Nous voulons aujourd’hui ta force-agissante salutaire, (tel) 
un cheval-d’attelage,/ et le breuvage très souhaité, 


29. et enivrant et délectable et inspirant et sachant-le-sens,/ 
ct le breuvage très souhaité, 


30. et la richesse et l’heureux signal, Ô f{soma) à la bonne force- 
d'inspiration, pour nos corps,/ et le breuvage tris souhaité. 


66. 778. Fin à Agni. 


1. Clarifie toi, Ô (soma qui t’es répandu) sur tous [es peuples, 
pour (atteindre) tous pouvoirs-poétiques,/ en ami, propre à être 
invoqué par les amis ! 


2. Avec ces deux formes, (la pure et la mélangée), qui se tiennent 
face (à nous), Ô soma,] tu règnes sur toutes choses, Ô Pavamäna ; 


3. les formes (pl.) qui sont tiennes, tu les entoures, ô soma, de 
toutes parts,/ à Pavamäna, au moyen des temps-rituels, ô Poète. 


4. Clarifie toi, engendrant des Jouissances, pour (atteindre) 
toutes choses délectables,/en ami, pour les amis, pour (leur donner 
ta) faveur ! 


9. Tes clairs rayons s'étendent sur le dos du ciel,/ (atteignant) 
le filtre, à soma, avec (tes) formes (successives). 


6. Ces sept fleuves coulent selon ton instruction, Ô soma;| 
pour toi courent les vaches-laitières. 


7. OÔ soma, avance avec (ta) coulée, {soma) pressé, enivrant pour 
Indra,/ qui reçois un renom impérissable | 


8. Ensemble les sept (sœurs) germaines t'ont chanté par des 
prières, en (te) mettant en branle,/ toi l’inspiré, dans l’arène de 
Vivasvant. 


9. Te nettoient ensemble les vierges dans le (tamis en poils de) 
brebis, dans (l’eau) vive, parmi le bruit,/ quand (toi-même, en 
tant que) barde, es oint dans (la cuve de) bois. 


10. De toi Pavamäna, Ô Poète, Ô porteur-du-prix, les lâchers (de 
liquide) ont été lâchés,/ comme des coursiers aspirant au renom. 


11. Vers la cuve dégouttante de liqueur ils ont été lâchés, sur 
le (tamis en) poil(s) de brebis ;/ les prières ont mugi. 


12. Vers l’océan les sucs-de-soma sont allés comme des vaches 
laitières/ en leur demeure, (c’est-à-dire) dans le séjour-natal du 
Rta. 


13. OÔ suc-de-soma, pour notre grande Joie les eaux coulent en 
avant, les fleuves,/ quand tu es revêtu (du lait) des vaches. 


14. C’est pour cette amitié que, désirant atteindre {des biens), 
favorisés par toi,/ Ô suc-de-soma, nous voulons ton amitié. 


15. Clarifie toi pour la quête des vaches, pour la grande {joie), 
Ô soma, pour {le dieu Soma) qui a un regard de maître ;/ pénètre 
dans le ventre d’Indra ! 


16. Tu es puissant, ô soma, le plus fort, le plus formidable, 
Ô suc-de-soma, des formidables./ Etant un combattant, tu as 
perpétuellement vaincu. 


17. Toi qui es plus formidable que les (êtres) formidables eux- 
mêmes, plus héros que les héros eux-mêmes,/ plus généreux que 
ceux-là même qui donnent beaucoup, 


18. c'est toi, Ô soma, (qui t’es préparé) pour la conquête du 
soleil, de(s) jouissance(s), de la progéniture, pour nous-mêmes. 
Nous (te) voulons pour l’amitié, nous (te) voulons pour l'alliance. 


19. O Agni, tu donnes-en-te-clarifiant les durées-de vie ; suscite 
nous la force-nourricière et la jouissance ;/ au loin repousse l’infor- 
tune | 


20. Agni est le Prophète, le Pavamaäna, le chapelain propre aux 
cinq-espèces-d’hommes :/ nous l’implorons (pour obtenir) un grand 
train-de-vie. | 

21. O Agni, clarifie toi, (dieu) aux bonnes œuvres, nous (appor- 
tant) prestige (et) abondance en hommes-utiles,/ toi qui me con- 
fères richesse (et) prospérité ! 


22. Pavamäna coule au-delà des nocivités pour (procurer) 
l’eulogie,/ lui qui, comme le solcil, est visible pour tous. 


23. Nettoyé avec force par les Âvyu, portant la satisfaction 
(rituelle), mis en place pour la (dite) satisfaction,/ le suc-de-soma 
(est) un coursier regardant au loin. 


24. Pavamäna a engendré le haut KRta, la Lumière claire,/ 
frappant avec force les noires ténèbres. 


25. De Pavamäna qui frappe avec force (les ténèbres), de 
l’alezan les (coulées de soma) lumineuses ont été lâchées,/ les 
rapides, à l'éclat vivace ; 

26. Pavamäna est le meilleur des cochers ; par rapport aux 
(êtres) beaux, 1l est le plus célébré (quant à son fait d’être) beau ;/ 
il est brillant (comme) l'or, escorté des Marut ; 


27. que Pavamäna traverse (l’espace) avec (ses) rayons, lui qui 
œagne les prix par excellence,/ conférant au laudateur l’abondance 
en hommes-utiles ! 


28. (Une fois) pressé, le suc-de-soma s’est écoulé en avant par- 
dessus le filtre (en poils) de brebis ;/ se clarifiant, le suc (se dirige) 
vers [ndra. 

29. Voici le soma (qui) sur la peau de vache joue avec les pierres,/ 
appelant à grands cris Indra pour l'ivresse. 


30. Toi de qui le lait éclatant, Ô Pavamaäna, fut apporté du 
(haut du) ciel,/ fais nous grâce avec cela, pour que (nous) vivions | 


67. 779. « Rundgesang» (Gld., se fondant sur l’Anukramani). 
Type d'’hymne de fin série, avec disparité métrique, diversité de 
divinités (à partir de 10-12, puis 23 sqq.) ; cf. aussi la clausule 
originale (à partir de 22). Prolegomena p. 201. — Refrains ou 
amorces de refrains par distiques ou tercets. 


1. Toi, Ô soma, tu es le mainteneur enivrant, le plus formidable 
(des dieux) quant au rite ;/ clarifie toi, toi qui fais largesse de 
richesses ! 

2. Toi, (soma) pressé, enivreur d'hommes, (tu as) couru, (dieu) 
très enivrant,/ pour [ndra, (toi qui es) un patron-généreux, avec 
(ta) plante. 


3. loi, (une fois) pressé à l’aide des pierres, coule en hurlant 
puissamment,/ pour (atteindre) l'énergie éclatante, éminente ! 


4. Le suc-de-soma, mis en branle, coule à travers le (tamis en) 
poils de brebis ;/ l’alezan a henni vers le prix-de-victoire. 


5. O suc-de-soma, tu coules à travers (le tamis en poils) de brebis, 
| 4 
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vers les renoms, vers les choses-bénéfiques,/ vers les prix-de- 
victoire, Ô soma, qui consistent en vaches. 


6. Apporte nous, Ô suc-de-soma, la richesse centuple, faite de 
vaches, faite de chevaux,/ Ô soma, (la richesse) milluple ! 


7. Les Pavamäna, les sucs-de-soma, (passant) à travers le filtre, 
rapides,/ ont atteint Indra dans leurs trajets. 


8. Cime, sève sômique, suc (fait) pour Indra, (soma) primordial, / 
l’'ÂAyu se clarifie pour l’Avu. 


9. Les aurores mettent en branle le soleil ; le Pavamäna dégout- 
tant de liqueur, /elles ont ensemble retenti vers (lui) à l’aide du 
chant. 


10. Notre soutien est Püsan, (le dieu) qui a des boucs pour 
chevaux, (qui va de) trajet en trajet ;/ qu’il nous donne part aux 
jeunes-filles ! 


11. Voici le soma (qui) se clarifie pour le (dieu) porteur de tresses, 
comme (se clarifie) le beurre-fondu doux (au goût) ;/ qu’il nous 
donne. 


12. Voici le (soma) pressé pour toi, Ô (dieu) saisisseur, (qui) se 
clarifie comme le beurre-fondu pur ;/ qu’il nous donne... 


13. Rejcton de la parole des poètes, clarifie toi, Ô soma, avec (ta) 
coulée !/ Tu es parmi les dieux celui qui confère les trésors. 


14. Dans les vases accourt le faucon, il plonge dans {le récipient, 
sa) cuirasse,/ mugissant avec Îorce en direction des cuveaux-de- 
bois. 


15. Ta sève, Ô soma, a été répandue tout autour dans le vase, 
(la sève) pressée ;/ elle coule comme un faucon qui fonce. 


16. Clarifie toi, Ô soma, enivrant pour Indra, toi qui es plein de 
liqueur ! 


17. (Les sucs) ont été lâchés pour l'invite aux dieux, comme des 
chars qui vont-au-prix-de-victoire ; 

18. ces (soma) pressés, très enivrants, purs, ont été lâchés vers 
Vayu. 

19. Frappé par la pierre, Ô soma qui es célébré, tu vas vers le 
filtre,/ conférant au laudateur l’abondance en hommes-utiles. 


20. Le voici (donc), frappé (par les pierres, ce soma) célébré, 
il plonge à travers le filtre,/ (ce) irappeur de démons, (à travers le 
filtre en) poil(s) de brebis. 


21. (Tout) péril, soit près, soit loin, qui me rencontre ici,/ 
Ô Pavamäna, dis(perse le en le) frappant ! 


SAS 


22. Ce Pavamäna aujourd’hui qui circule au loin, qui est un 
clarificateur,/ qu'il nous clarifie avec le filtre ! 


23. le filtre qui a été tendu dedans ta flamme, ô Agni,/ clarifies 
en notre Formule ! 


24. ton filtre, Ô Agni, muni de flammes, clarifie nous en,/ 
clarifie nous avec les produits de la Formule ! 


25. Avec (ces) deux (choses, à savoir) le filtre et le produit (de la 
Formule), ô dieu Savitr,/ clarifie moi de toutes parts ! 


26. Toi-même, Ô dieu Savitr, avec les trois positions les plus 
éminentes, Ô soma,] à Agn, avec les forces-décisives clarifie nous ! 


27. Que me clarific la gent divine, (me) clarifient les Vasu grâce 
à (ma) prière,/ Ô Tous dieux, clarifiez moi, ô Jätavedas, clarifie 
moi | 


28. Gonîle toi en avant, coule en avant, Ô soma, avec toutes (tes) 
tiges,/ oblation suprême pour les dieux ! 


29. Nous ap(prochant du soma) aimé, (ce) merveilleux jeune- 
homme que renforce l’oblation,/ nous avons marché, portant 
l'hommage. | 


30. D’Aläyya la hache s’est égarée : amène-la-en-te-claritiant, 
Ô dieu soma, (elle qui est) tout comme une taupe, Ô dieu soma | 


31. Celui qui sait-par-cœur les versets à Pavamäna, sève accu- 
mulée par les Prophètes,/ il mange toute (sa nourriture) purifiée, 
assaisonnée par Mätarisvan ; 


32. celui qui sait-par-cœur les versets à Pavamäna, sève accu- 
mulée par les Prophètes,/ à celui-là Sarasvati donne-pour-traite le 
lait, la graisse, le miel, l’eau. 


1. 718. 


1. pü- a bien été senti, dans le Livre [IX au moins, comme signi- 
fiant « couler » (dans les formes moy.), ainsi que le dit Bhave p. 5 
et le confirment l’équivalence formulaire avec ars- ksar- et ana- 
logues, le voisinage de dhärä, l’emploi ultérieur (commençant avec 
X.128,2) «souffler » (proprement « circuler ») en parlant du vent ; 
toutelois le prév. péri, commun pour «couler », manque avec pü- 
ct 1l y a intérêt, considérant l’ensemble des formes reposant sur 
pü-, à conserver «se clarifier » (Vâk n° 5 p. 119)./ dhära hors du 
Livre IX «averse, torrent », 1c1 « jet ou coulée de soma », donc majJo- 
ration d'expression comme samudrä « cuve à soma », ädri « pierre à 
presser », nadi « filet d’eau se mélangeant au soma », etc. : seul sens 
valable pour le Livre IX, sauf que la formule rtäsya dhär& (passim) 
«coulée sacrée » implique aussi une nuance figurée, qui ressort plus 
clairement dans 1.67,7 8.6,8 (Gld. ad. locc.) et qui consiste en 
«source» (d'inspiration poétique). Emploi fig. aussi AV. 12.1,45 
«flots de richesse » (le verbe étant duh-) et 7.50,9 (à côté de gäm 
ksirinim).] sulà n’est nullement un participe ayant des attaches 
syntaxiques, mais une simple dénomination du soma, tout comme 
pävamäna (3,2). 


2. vi$vdo, cf. yäasmin viévä$ carsanäyah «(Indra) en qui (sont 
fixés) tous les peuples » 8.2,33, où cyautnä voisin répond à raksohà 
ici ; Bhave p. 6 rappelle que le ton favorise l’interprétation par un 
bahuvrïhi, sinon on pourrait voir un simple «élargissement » 
de vicarsani « qui circule par(tout) »./ On est tenté d’abord de disso- 
cier yôni (sur quoi v. en dernier Baïley Transactions 1954 p. 138 ; 
1956 p. 119) de sadhästha, mais abhi yônim äsadal ne peut différer 
fort de à yônim.….sadah 2,2. Même voisinage yénim: sädanaänt 
1.115,1-2 et passim./ dyohata Old. ; emploi neul de han- au sens 
de taks-.] drünä, Instr. un peu rude pour d° krtäm, cf. d° hitäh 
«placé (sur la cuve faite) en bois » 98,2 ; on ne peut parler qu'avec 
réserve de l’Instr. de matière en véd. 


3. a-b, les trois fonctions. Distinction entre -lama après composé, 
-istha après mot simple./ vérivas en fonction de uruü (non de vr-), 
libre ouverture (pour la possession du sol, l'expansion, le don), 
cf. v° kr- «frayer la voie »./ Soma vrtrahan, trait repris 10.25,9./ 


pärsi, non de pr- «emplir », d’où « donner à pleins bords » (comme 
pürdhi), mais plutôt de pr- «traverser », d’où «sauver, favoriser 
(en sauvant) ». Lien formulaire avec l'hy. préc. (8.103,74). 


4. abhy-àrs- est souvent transitil «apporter en coulant (tel 
bicnfait) », sens qui convient ici pour © (cf. abhi [arsa] väjam 
82,2 96,16), mais avec vitlim le sens plus probable est «couler en 
direction de, dans l'intention de» : donc, ébauche de zeugma 
(Old. ad 96,8 écarte à tort abhi transitivant, valeur accréditée au 
Livre IX, non seulement avec ars-, mais avec des verbes de sens 
voisin)./ vitim, cf. Gld. ; le mot est d’ord. sans régime, notamment 
au semi-infin. vitdye, ou bien avec un Acc. ; le Gén. (comme 1c1) 
91,2 et 97,29 (formules très analogues à celle-c1), ainsi que 7.68,2 
haviso viläye me « pour goûter mon offrande »./ Les trois fonctions, 
érävas représentant le résultat des faits d'armes (ci. 1.43,7, à 
propos aussi du soma).] Sur dndhas, en dernier Lüders p. 356. 
La difficulté est de choisir entre « plante » (qui paraît dominant) 
et «jus », cf. déjà Hill. 12 p. 230. 


o. D'où {adidartha 8.2,16 «qui a cela pour but même »./ ä$sds 
est à traduire, non comme &éis, lequel s’appuic sur d-$äs- «adresser 
une prière», mais en fonction de à-$ams-, qui fournit à $amsaya 
LR9.E, & fais (nous) espérer, laisse (nous) pouvoir compter sur 
(Loc.) », opp. à anä$astä « dépourvu d'espoir », aussi à hi $ämsisam 
10.445 «j'y compte en effet », yd äsämseta bhülyäm AV. 172.4,44 
«qui escompte la prospérité » ; le nom-racine semble signifier 
«expectation » AV. 757,1 Whitnev. Toutefois à $sädhi 228,9 
«assigne (nous) à titre de destin », autrement dit «laisse (nous) 
espérer » (Études 7 p. 18) montre un contact entre (4) $äs- et $ams-. 


6. La Fille du solcil (qui ne saurait être la même que la divinité 
lém. du cycle des Aévin), cf. outre Gld., Old. (ad 72,3 où revient 
l'expression) Berg. 1 p. 220 Hill. 2? p. 348, aussi Gld. Kommentar 
p. 140. Après OId., Gid. note la dissociation si typique entre Soma- 
dicu et soma-breuvage./ vdra, emploi spécialisé {avec ou sans 
avya, avyäya, Gén. dvyah) d’un mot dont le sens propre, rare 
d’ailleurs dans le RV., a été «poil(s), crinière». Limité au IX, 
sauf 8.2,2 où il s’agit aussi du soma (puruvära appartient entière- 
ment à vära ?).] länäà cst d’ord. adverbial, mais cf. Vocabulaire 
p. 63. 


7. samaryd mixte entre compétition pacifique (tout rite véd. 
est, pour une part, une compétition) et combat à main armée ; 
ce second sens est sollicité ici par pärye divi.] grbh-, terme typique, 
d’où plus tard gräha « puisée (de soma) », sens inauguré au Livre X 
(114,5)./ y6sano dä$a, expression bien connue au IX (non PAUVABES 
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par les mots voisins y6sä, yésanä, yosit) ; précisée ici par dnvïh, 
qui signifie à lui seul « doigts » 1.3,4 ; cf. aussi 26,1 ci-après. Mention 
des dix doigts à propos du soma aussi 5.43,4 (Viéve)./ pdrye, ép. de 
dhäne, ähan, divi (pärye dy6h 6.66,8 à pu élargir un ancien *päré 
dy6h) : l'idée est celle d’un instant décisif pour le salut (paräyati), 
non pas d’un point « extrême » (pra). 


8. On a l'impression que bäkurd recouvre un nom de plante ; 
de toute manière l’expression s'explique en partant de bäkurena 
dhämanta 1.117,21, cf. Gld. et Bhave, ce dernier proposant « singing 
pipe »./ Les formules iridhälu $ärma ou varüthyàm font penser à un 
varand «protecteur »; toutelois le mot est ailleurs «sauvage » 
(éléphant, loup}, «non frayé» (chemin), «non comestible » 6.45 
(nourriture). Serait-ce ici un syn. archaïque de fivrd, qui figure à 
côté de mädhu 17,8 2.41,14 (etc.) ? 


9, Il serait tentant d'interpréter abhi-$ri- en fonction du n.- 
racine abhiéri, comme 84,5 93,3 et ailleurs, mais alors on aboutit 
à dissocier abhi-ért- du verbe simple. Il a pu y avoir interférence 
de $rt- « fortifier par mélange » (Old. Worte f. schôn p. 41) et d’un 
*éri- «être beau » (Études 4 p. 123). 


10. Reprise autrement formulée de 3./ jighnate avec le pl. 
vriräni (présent «collectif »), hdnti avec le sg. vrtrdäm.] © : seul 
exemple de cet Acc. interne (avec 1.11,3); sur maghé, Gonda 
Epithets p. 50, sur mamh-, Gonda J. Or. Inst. 8 p. 264 (proprement : 
«montrer sa grandeur (sous forme de don) », ci. fr. magnanimité). 
$üra appartient en fait à b. 


2. 714. 


1. devavi, cf. devänäm vttim 1,4 (là arsa, ici pavasva). Nous 
traduisons par « convier, inviter » sans marquer par là une rupture 
avec l’autre manière de rendre vi-, à savoir «agréer » : 1l s’agit 
d’une seule et même idée, à dominance variable.) pavitra précise 
la racine püu- el en justifie le sens. Le terme comporte, en super- 
position, une acception spirituelle 67,23 et 24 (à propos d’Agni) 
ainsi que (hors du IX) 3.268 ; pavitra est apparemment adjectit 
3.1,5 — 31,16, à côté de punänd, mais il y a avantage à le traiter 
en apposition à Æavi, le plur. s’expliquant par une majoration 
spontanée, comme le plur. de 3.26,8 ({« filtre » figuré)./ Jeu constant 
ind(ram) ind(o).] vfsä prend sa valeur pleine («taureau») en 
fonction de indrah sémasya pttäye vrsäyate 1.59,2 ou plutôt encore 
de (sémah}) vrsäyäte 9.71,3 «le soma se comporte en taureau », 
mais en général le terme est moins précis que vrsabhä, la traduction 
par «taureau » étant de simple commodité. 
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2. vacyäte (sans préverbe) « galoper » Gld. qui (ad 3.6,1) renvoie 
à AV. 20.127,4, invite au chantre de « prendre son élan » ; cf. aussi 
Gid. ad 1.46,3./ psäras (Études 7 p. 98) apposé à stéma 1.41,7./ b : 
cf. vrsabhé dyumnävämñ asi (dit d’Agni) 5.28,4./ dharnasi, ép. fixe 
du soma, cf. pour la forme dharüna et surtout dharni désignant 
Agni comme «mainteneur » des richesses ; cf. dhruvé sädasi 40/2. 


3. La finale -sala de l’aor. VIT est en général une 3° pers. sg. 
(Wackernagel Schriften p. 293), 110,8 n'étant pas un contre- 
exemple sûr. Une question annexe est de savoir si dhärä est un 
Nomin. (comme 1l l’est à coup sûr 16,7 et en quelques autres 
passages) où un Instr. : dans le premier cas, c’est une apposition 
implicite à sémah sujet des deux verbes.) vedhäs, ces Etudes 5 
p. 10 et 78 : Coordonnateur », tantôt du culte, tantôt (ce qui revient 
au même) du cosmos, pourrait suffire au double emploi du mot, 
qui est affecté tantôt à l’homme, tantôt à la divinité ; vedhasyà 82,2 
«faculté d’agencer » (sur le plan poétique). © : cf. vasisla...apô 
‘dhuksan, dit du soma qu’on revêt d’eau et qu'on trait, 2. 36,1./ 
Lüders p. 341 (à propos de mädhu). 


4. Lüders p. 299. Parenthèse explicative du v. préc. La valeur 
causative de väsay- est abolie par les désinences moyennes. 


9. a : paradoxe (Old.), se fondant sur l’appellation fréquente 
du soma comme samudrà (hors du IX, indirectement 5.449 et 
cl. samudré ändhasah 8.65,2).] b : formule du IX, cf. divé ya skambhô 
 dh° 74,2. Sur dharüna, Vocabulaire p. 2; il n'y a pas lieu de 
reconnaître pour ce seul passage un emploi d’adjectif («strong » 
Bhave) ; 1l faut maintenir le n. d’action nt., masculinisable au 
Nomin. 


6. häri (Gonda Epithets p. 147), ép. de vfsan ou plutôt mot 
autonome «alezan», krand- étant mixte entre mugir et hennir 
et les images animales du soma se fondant indifféremment sur les 
représentations du taureau et du cheval./ miträh (appelé par samu- 
dräk 5, qui désigne indirectement Varuna, comme 8.41,8 ?) prépare 
la mention de särya c.] sam ruc- (même équivoque légère 8.9,18) 
Cbriller en même temps que ; concurremment à (plus précis sam 
yal- 111,3) ; par l'entremise de » (soma-Lune). Cf. Lüders p. 260. 


7. Ou bien : «{te) nettoient », en poursuivant le paradoxe du v.5 
et compte tenu du fait que le thème marmrjyä- est ailleurs actif, 
non passif. En général, c’est le soma qui «nettoie » les pensées 
humaines {ainsi 47,4), à moins que ce ne soit les doigts — eux aussi 
Cactifs» fapasyü) — qui nettoient le soma 38,3. Mais 1l y a 
ambivalence (cf. Gld. t. 3 p. 1). Noter qu’il est dit d’Agni, 8.105,7, 
qu'il est «nettoyé» comme un cheval à l’aide des chants./ c : 


50. 


embellissement par les chants, Gld. loc. c., IX passim et 6.44,8./ 
Bloomfield Repetitions. 


8. Les soma eux-mêmes sont ghfsui 21,1./ loka°, fait sur le 
groupe lokäm kr-, est très voisin de värivas kr- (1,3), l’un et l’autre 
remontant à uru (uru kr-, passim)./ präsastli, litt. « pro-clamation 
(de bienfaits), p° qualifiante », engendrant «faveur ». 


9. Lüders p. 238./ b-c : d’une telle comparaison sort dhärà 
«averse» (ci-dessus 1,1), sens anticipé par dhärä udanyà iva 
2.7,3 « comme des trombes d’eau », srjé vi dhäräh 5.32,1 «tu ouvris 
le cours des eaux » el cf. dhärävard comme ép. des Marut, «qui 
répandent l’averse » Debrunner Suffixe p. 908. 


10. Groupe de quatre éléments, les trois premiers représentant 
les trois fonctions, le dernier {väja) résumant l’ensemble./ Sur 
äimän, Väk n° 2, p. 152. 


3. 715. 


1. parnavti fait penser à vi «oiseau », mais ce peut être un simple 
doublet de *parnayü, comme on a devavt : devayü, ukthavi: ukthayü 
dans les Br. (Debrunner Suffixe p. 846) ct peut-être dès le RV. 
hiranyavt — ayü, devävi (—-ayu?), takvavi, éventuellement — 
läkvan. | 


2. Cf. kämena krtäh 6.498 «müû par le désir»; 58,3 et 4 
(analogue) ; d'autre part, cillé vipä 69,12 «mis en éveil par la 
parole-inspirée » ; vwipd, interprété tout autrement (« by the 
movement of fingers ») par Bhave, est confirmé par vipanyü 3, 
vipraih G.] hudras est « piège» ou «embûches » ailleurs et cf. 
dharünahvara «qui obstrue le fond (des eaux)»; expression 
détournée pour « tamis » Thieme ZDMG. 101 p. 419, avec acception 
concurrente de «hostilité » (comme on a dk sridhah 66,22 et 
analogues) : l’écoulement du soma entre le pressage et le dernier 
déversement est une victoire, un forcage d’ennemis./ Le mot 
pdvamäna semble partout étranger à la syntaxe du v. et se 
distingue à cet égard de punänd, päyämaäna, pütä; les exceptions 
sont de pure apparence (76,3 78,5 87,5 96,8 ct 21 97,14). Mot 
du Livre IX. 


3. Pour vipanyü, souvent voisin de viprd, on peut évoquer, 
à côté de vi-pan-, une base vipany-, du type bhuranyü, luranyu ; 
vipanyämahe 1.180,7 n’est pas un contre-ex. valable./ rläyu Lüders 
p. 482.]/ mfjyale est passif, contrairement à marmrjydle (ci-dessus 
Did): 
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A. Liaison connue $ära : sälvan, ainsi 8.45,3 ; les deux mots sont 
au même cas 87,8 $üro na sülva. 


5. Les trois fonctions ?/ Sur rathary-, BSL. 37 p. 17./ *dasas, 
«marque (concrète) d'honneur », à peu près comme yä$as; d’où, 
«don »./ vagvanü hapax, combinant peut-être “vagvan et vagnu 
(vagvandä étant péjoratif). 


7. Lüders p. 213, qui rend räjas par «espaces » simplement, 
mais r° s'oppose ici à div comme ailleurs à rocand ; le soma est dit 
rajastüur 48,4.] krand- est le terme propre, nu- implique possiblement 
un état de fièvre poétique ou de Joie créatrice, ru- évoque le chant, 
vas- (par jeu de mots ?) le « désir ». 


8. spr- «aider ; sauver {avec l’Abl.)», mais «gagner (le prix)» 
62,23 et 9.44,10 (Vive), d’où dsprla ici; sémantique analogue 
à tr-.] svadhvarà : le sens précis dépend du nom apposé. 


9, Contrasté avec vipä krtäh 2.] Bloomfield Repetitions. 


10. puru° Schmidt Vratà p. 99 Bhave ad loc./ Juxtaposition 
de jan- intrans. ct Jan{ay})- trans., passim, ainsi jäyamänah.…. 
janäyan 7.5,7.] is (plus concret 8.1,10 Gld.) n’est rien de plus que 
«jouissances » au IX, sans rien qui impose le «Labung» ou 
«Nahrung » qu’on a cru pouvoir instaurer ailleurs ; mais distinct 
de rayi 61,6 et formant un groupe unitaire avec àrj 63,2 (et ailleurs). 


4.716. 


1. ca...ca Gonda Vâk n° 5 p. 9./ Les vv. 1-3 semblent faire se 
succéder les trois fonctions dans l’ordre : économie, religion, 
gucrre. 


2. Donc svàr cest différent de jyôlis, l’apposition équivalant 
à säryasya jyolisah 10.66,2. Autre jyolisa sur 10.170,4 Gld. En 
fait, svàr est le domaine solaire plutôt que le soleil propre, d’où 
l'absence, par ex., d’un *säro ra$mibhih. 


3. L'ordre habituel (et logique) est krälu, puis däksa (aussi 
dans krätva däksasya) ; d° ici est pour ainsi dire glosé par üti des 
vv. 5 et 6./ mfdh Etudes 7 p. 17. 

4. pavitf, mot rare (pôtr hors du IX), se dit 83,2 du soma lui- 
même — pévamäna; mais ici (comme pavitf dans l’AV.) c’est le 
nom, techn. ou figuré, d’un officiant. 


6. Enchaînement avec 5b et reprise, sous une autre forme, de 
la même idée. 
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7. svayudha, cf. 61,30./ dvi, ailleurs ép. de noms divins ou semi- 
divins ; le sens de bärhas est assuré par ddribarhas et l'expression 
équivaut à brhäntam rayim; «dvi» augmentatif, comme on peut 
le présumer dans quelques autres formations (dans dvitä?) et tout 
d’abord dans dvibärhajman « qui circule (d’un pas) très puissant ». 


8. dpa-cyu- (sur cyu-, Études 3 p. 17 et ajouter Benveniste 
BSL. 52 p. 23 — Études sur l’ossète p. 23) : «céder la place » 
(en raison d’un «ébranlement » extérieur) 10.173,2 ; au caus., 
«éloigner (un danger) » 2.41,10. 


9. vidharmani dans des conditions analogues 64,9 86,29 100,7 
(aussi vidharman 97,40) ; Gld. rapproche {ad 107,23) vi dharayah 
«tu répands {l’océan) » et l’on pourrait encore penser à vidhäre 
110,3 «en répartissant» (?)}. Hors du IX, vidharman 10.193, 
8 «extensivement», ani 1.164,36 «pour répartir...» On a 
l'impression d’un semi-infinitif (ancien cas indéfini en -an ou -an+ 
1), du même type, quoique moins caractérisé, que -sant et 
analogues, mais en voie de nominalisation (d’où vidharmä SV., 
cité VâK n° 2, p. 112), d’où la présence de l’ép. salyé 109,6, du Gén. 
(régime) räjasah 6.71,1 et 9.86,30 (cf. 29), tdrusah (?) 3.2,3. Le 
sens général paraît être «de manière à s’étendre (dans l’espace) » 
ou «à étendre (des biens) ». On est tenté de rendre pareillement 
dhärmani 3.382 «pour être assumé{s) (par toi)» et même 
dhärmane 10.88,1 «pour porter (le monde)». Prolongement AV. 
7.22,1 jyélir vidharmanti «(le soleil), lumière (propre) à se 
répandre ». 


10. Cf. visvam dyuh passim, et même äyur visvayuh 10.17,4 
ES. 4.4,7,2. 


9. 717. 
1. pri- sans régime aussi 1.180,6. 


2. our Tanü°, Hill. 12 p. 332 ; aussi Lüders p. 216./ « Aiguiser 
ses cornes » est une image mixte Soma-Agni, qui se retrouve 11 
15,4./ arsali se dit aussi des chevaux (3.33,11 et ailleurs), mais 
l’image (sômique) de «couler » l’emporte ici évidemment. rärajal, 
comme räj- 1 et 3. Dominance des représentations d’Agni. 


3. rayi ép. d’Agni 1.127,9 ; 128,1 et ailleurs./ mädhor dh°, alors 
que le sing. (prédominant) dhärayä (dhärä) est sans régime./ 
ôjasa poursuit les intensifs de 1c ?c. 


4, Indra ct Agni « jonchent » le barhis 1.108,4. 
6. susilpä dit aussi de ces deux déesses 10.70,6 (Abpri) et cf. 
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supésasä passim./ vrsany- dit ailleurs des pensées «désirant » 
le soma-mâle ; ici c’est l’image inversée. Rare transitivation des 
dénomin. en -anyali.] © : exemple de nà antérieur (sur la place de 
nà, Old. Noten passim et spécialement t. 2 p. 175 : trop rigoriste), 
la phrase complète étant y6sane nà de. 


7. nr9 Gonda Epithets p. 110, 155./ Des juxtapositions pré- 
cédentes {pälih/pävamänakh) on s’achemine vers des identifications, 
culminant avec 9cd. 


9. Reprise de 7c. Hill. 2? p. 383 voit là le fragment d’un lexique, 
mais seule est remarquable l'identification Pavamaäna : Prajäpati ; 
Pra° n’est nommé ailleurs qu'au Livre X, ou bien isolément 4.53,2 
comme attribut de Savitr. 


10. Il n’est pas indispensable de considérer mädhvä comme un 
fém. (non plus 97,11, même formule), malgré le Nom. fém. pl. 
mädhvah 8.50,4 et prob. 3.831,16. [ci Pavamaäna est Voc. et désigne 
un soma-officiant (comme on a Agmi-officiant) distinct du soma- 
hiquide./ härita adapté au contexte, comme tous les noms de cou- 
leur ; ailleurs, «de couleur fauve », fém. de hdri. 


11. °krli comme °kära se rapporte à un «énoncé » littéral, cf. 
encore väsatkri et plus lointainement haskrli; dérive de väcam kr-, 
passim./ c-d : Vocatifs évités en énumération. Sur Väayu nommé 
en tête, 29,2. 


6. 718. 


1. vära (1,6) d’ord. {d’ailleurs peu logiquement) au sing., influence 
possible de pavitra ; ici au plur. 


2. mddyam mädam, formule du [X./ Old. propose, ce qui revient 
au même, « voilà Indra », faisant état de 39,1 ; on peut songer à une 
identification, le soma se considérant comme Indra : moins 
vraisemblable {malgré 5,9 et ailleurs) ; Indra est séparé du soma 
en tant que but à atteindre par l'effet du breuvage (vv. 4, 7, 9 
ici même)./ © : abhi factitivant, «procure en coulant » (cf. 1,4), 
alors que abhi (a) peut indiquer seulement la direction. De même 
au v. 3 et cf. 63,9. Semi-zeugma. 


3. Reprise de ? ; on peut à la rigueur discerner (comme sous 1,4) 
_ les trois fonctions. Dans püärvyd mäda, Hill. 1? p. 324 voit une 
allusion à l’ambroisie lunaire, mais c’est fictif. 


4. drapsä (Hill. 12 p. 320) se dit du soma au Livre IX partout 
(et. parfois hors du IX, ainsi 8.17,14, hy. à [ndra) ; soma—+pluie 
10.983 et 4, pluie seule 5.63,4, sperme 7.33,11, voire étincelle 


sn — 


1.94,11. Aberrant 4.13,2 où il est dit de Savitr qu'il «secoue le do 
(étincelle du feu solaire ?) comme un guerrier allant en quête de 
vaches » drapsäm dävidhvad gavisé nd sälvä, d’où vient que les 
Marut sont comparés à « des guerriers porteurs du d° » salväno nd 
drapsinah 1.64,2, ce qui laisse supposer le double sens de « dégout- 
tant de pluie» et (fictivement peut-être) «portant bannière 
lumineuse » ; cf. aussi purudrapsà 5.57,5 dit également des Marut. 
Les autres emplois reposent sur des images, la lune assimilée à une 
goutte blanche 7.87,6, cf. aussi 10.123,8 (donc, à base de l’équi- 
valence lune : soma); Drapsa n. propre (— Soma ?) 8.96,13 ; 
drapsävant AV. contient sans doute une allusion au soma, étant 
voisin de ghrlävant.] pravälä: Gld. maintient l'idée de «fleuve » 
(stromabwärts) ici et ailleurs, mais nous croyons qu'il faut se 
tenir à « direction en avant » ou «en déclhivité », d’où éventuellement 
«cours (d’un fleuve) » (ainsi 2.13,2, cf. Études 4 p. 100), sans que 
cette évolution sémantique entrave la nécessaire étÿmologie par 
prâä+val. Aux références bibliogr. citées ad loc., ajouter Lüders 
pp. 210, 270 (qui traduit, lui aussi, par «fleuve »). 


D. krid-, dit du cheval, de l’eau, du soma, etc. ; le sens propre 
de « jouer » cst limité au Livre X (85,18 et 42) ainsi qu'en fin du IX 
(110,10). Sur kridi, Kuiper Mél. Turner p. 349./ Allitération 


dlyam : àlyavim. 


6. Disjonction entre soma et rdsa; vfsan choisi à cause de la 
proximité de g6.] Groupe ternaire, si fréquent au IX; bhara 
équivoque, le mot étant d’ord. «combat », litt. «(em)portement 
(du butin)»; 1ic1 le contexte décide pour «offrande », sens que 
soutient le verbe personnel et que confirment bhrlhä, °bharas, 
0bhrti. 


7. ptpayal prob. transitil, bien qu'on ait pipäyal...päyasä 
intrans. 10.133,7./ asya, dédoublement possible (Soma gonflant 
le lait de soma), ou bien réfléchi comme (cf. Gld., passim) 1.152,3 (?) 
4.17,11 8.72,1 9.92,2 10.613 ; 99,9 et 10 et ailleurs (emploi 
limité au Gén. asya, semble-t-il). 


8. aimän repris de 2,10./ Différence entre susvaänd syntaxique et 
sutà, simple attribut du soma.] ni-pa-, d’'Indra surveillant les êtres 
8.92,/, des deux moitiés du jour veillant sur les hommes 4.55,3 
(Visve) : ici : «être le protecteur» (ni, nuance affective ou 
ésotérique, ci. güuhà 9c).] Lien entre Soma et le kavya (cf. 7,4), 
Soma appelé kavi, passim : le kdvuya est fait des paroles poétiques, 
celles que provoque chez les humains l’apparition du soma clarifié 
et celles que «contient » le soma lui-même (Qc). 


se oo 


9. Bhave fait dépendre mädam de dadhise; on peut aussi, bien 
qu'avec incertitude, y chercher le régime de viläye, comme on a 
havyä(ni) vi, passim./ dadhise: il n’y a pas de “*dhaise, ce qui 
inspire l’idée que dadhise ne soit pas nécessairement un parfait. 


7. 719. 


l. dsrgram (désinence, Leumann Neuerungen p. 17 Old. ad 
loc. ; ces finales sont surtout du IX)./ On attend un régime Gén. 
avec dhärman, sauf à l’Instr. adverbialisé ou dans telle ou telle 
formule fermée ; donc ici on est tenté de répéter rläsya, comme on a 
de fait rläsya dhärman 110,4. Peut-être serait-il téméraire 
d'entendre «pour s’(y) tenir », d’après vidharman, -ani (ci-dessus 
4,9), comme semi-infin./ vidänä, cf. ci-après 35,4.) yéjana, trajet, 
étape d’un parcours (en partant de «attelage» 1.885 8.72,6, 
«joug » 10.94,7) : sens probable ici, si l’on rapproche pathä a et 
qu’on réfère «asya» à rläsya. Gette sémantique est à prélérer à 
«emploi» (acception valable 1.191,10, hy. magique) ou «connec- 
tion » Bhave./ Str. trad. Lüders p. 601, en raison du mot rid, 
longuement discuté pp. 402-654 (conclusion p. 639 : «ri 
bezeichnet ausschliesshich die Wahrheit des gesprochenen Wortes 
oder des Gedankens ». 


2. prà indépendant comme 3a./ dhärä apposé au sujet latent, 
avec ép. (non accordée) agriyäh, comme on a (c) havih...vändyah, 
mais le Nom. est rare (cf. ci-dessus 2,3) et incite à présumer 
l’Instr. Old. incline à rapporter mädhvah à agriyäh en même temps 
qu’à dhära, cf. v. 3 et 7.922. 


3. väcäh est prob. Gén. sing., cf. 62,25 86,12 106,10, ce qui 
laisse penser qu’au v. précédent mädhvah était bien régime du 
même mot agriyäh.] b : dva...kaläsäm acikradat 75,3.] adhvard, 
apposition à Soma comme rayi 9,3, havis ici-même ? et analogues. 
L’apposition est plus souvent masquée par svadhvarä, la fonction 
de « su » étant d’adoucir une identification. 


4. kävya, cf. 6,8. Il flotte ici l’image du conquérant, donc « vêtu 
de k° comme le guerrier l’est de virilités (ou : de ses exploits- 
virils) ». 


0. abhi-sad- zeugma (Bhave). Suite de l’image guerrière. 
6. Reprise de sidali.]| vanusyale, seule forme moy. et seul emploi 
non défavorable, fait sur la base d’un *vanus «faveur (qu’on 


recherche), (com)plaisance » ; sens analogue à & vamsad dhitibhih 10. 
26,2 « puisse (le chantre) gagner à soi (le dieu) par ses chants ! ». 


7. Sur ränä, v. Gld. et Bhave,; de l’Instr. de rân (nom-rac. 
attesté en casus infinitus 1.120,7) on attend le genre fém. (mahé 
rane 66,13 n’est pas un contre-ex. assuré), donc il est difficile que 
le msc. yäh s’y réfère. Cf. encore Old. ZDMG. 63, p. 289. 
dhärmabhih étant d’ord. sans régime, on peut rapporter asya 
(réfléchi ? comme ci-dessus 6,7) à räna. 


8. Bhaga comme troisième Âditya, ici et passim (Soma est 
Bhaga 97,55)./ vidänd, cf. 1./ $dkman voisin de kdrman au sens 
d’«acte rituel ». 


9. Vocatif étranger au soma : typique de fin d’hymne./ Résolution 
de *mädhvo väjasätaye. Groupe ternaire, qu'il serait permis 
d'identifier aux trois fonctions si l’on reconnaissait dans vdsu 
un terme anciennement «religieux ». 


8. 720. 
2. Le désir du dieu est vtryà (1), celui de l’homme est suvirya. 


3. härdi, aux autres passages du IX, est le «ventre » d’Indra, 
réceptacle du soma (contrairement à hfd) ; mais, hors du IX, c’est 
le «cœur », siège d'inspiration, y compris dans l’AV./ © : non pas 
«pour qu'il s’assoie », cf. Old./Lüders p. 604. 


4. ksip, mot du IX (et du seul RV.; toujours au fém. pl. 
Nomin.)./ Les sept dhtti sont peut-être un autre aspect (subjectif) 
des sept dhäman du sacrifice 102,2, car le nom d’agent commun 
(Gld.) est dhätr. 


D. mesyàäh, Gén. sg. avec ellipse de dnväant, comme on a dvyo 
väre ; il est vrai qu’on trouve aussi dui au plur. (par attraction de 
väresu), ainsi que gé plur. au sens de «lait »./ väsäy- en partant 
de la forme de base gä& väsänah, la formule plus ample, comme 
souvent, étant hors du IX : gavyà västreva väsäyantah 8.1,17 « (le) 
revêtant de vêtements faits (du lait) des vaches ». 


6. Reprise élargie de 5c ; püri transitivant./ Sur kalä$a, outre 
Gid. t. 3 p. 8 et Hill. 1? p. 432, cf. Old. ZDMG. 62 pp. 466, 469.] 
Le soma lui-même comparé à un vêtement 2.14,3. 


8. Les trois fonctions.) diväh pourrait être Abl., juxtaposé à 
prthivyä (ädhi); päri factitivant. Noter qu’on voit bien par ce 
passage que dyumna (l'éclat de la terre, AV. 12.1, passim) n’a rien 
à faire avec div « ciel ». 


9. nr°, ép. typique du soma, ne saurait être fort différent de 
vicaksanä.] Zeugma de bhaj-: «consommer» (en fait, «boire ») 


est acquis pour bhaksay- (X), bhaksä, pilubhäj, pour le verbe bhaj- 
lui-même 1.187,9 (régime Acc.) 10.94,8 (mixte Acc.-Gén.), indirecte- 
ment 8.48,1 (Gén.)./ Jouissance (consistant en) descendance. 


9. 721. 


1. väyas (Vocabulaire p. 38) «les (successives) manifestations 
de sa force, semblables à des âges » ; en fait, à peine distinct de 
dhäman ou rüpd en même contexte./ naplt est toujours figuré, 
sauf (à côté de duhituh) 3.31,1 ; d’ailleurs näpal est souvent aussi 
figuré./ hilàä au Livre IX est plus souvent «incité, mis en branle », 
mage du cheval qu’on éperonne ; ainsi au v. 4 et passim. D'où 
le jeu avec hiyänäh 98,2. Toutelois hilà «placé» est sûr pour 
guhä hiütä(m), dhäne hilé et quelques autres. On pourrait penser 
à une superposition, comme dans 70,5./ kavikralu se partage entre 
Agni et Soma. 


2. On pourrait considérer ksäyäya pänyase comme un bahuvrihi 
«défait », pour “panyaksaya; mais il faudrait être sûr d’abord que 
jäna vise l’être humain, non le dieu (comme croit Bhave et qui est 
possible, adrüh étant d’ord. une ép. divine)./ cänistha est allié 
tantôt à pilu, tantôt à fsu)matli, d’où une double nuance, ici 
conjuguée. 


3. Lüders p. 260./ Assimilations de forme ou de sens entre 
suci et rocay-, jätäh et jälé, mahän et maht (avec la variation 
morphologique connue). Agni fait briller Ciel et Terre 1.143,2./ 
rlävidh Lüders p. 595. 


4, Ou «placé, mis en place » (ce qui rappellerait la connexion 
_ dhili: dhäman, ci-dessus 8,4), cf. v. 1. Agni est lui-même dhitibhir 
hiläh 8.60,4, soit évidemment «müû par les pensées (des poètes 
sacrificiels) »./ © : il s’agit du soleil Old., du soma dans l’eau Gld., 
de l’un et de l’autre Lüders p. 245 ; cf. ci-après 10,9. 


0. soma-lune, maître des Eaux d’après Hill 1? p. 348; 
disons simplement : juxtaposition de Soma-dieu (a-b) et de soma- 
liqueur (c)./ abhi säntam, cf. sänn abhi 8.17,15, abhi säntah 4.16,19, 
en regard de péri säntam passim (influence de -r- ?).] mahé, ellipse 
connue, résoluble de diverses manières ; Lüders p. 245, les flots 
célestes ont transmis le soma nouveau au «grand » (flot céleste de 
Soma).] vralà Schmidt Vratä p. 74 (en dernier sur le mot Haebler 
OLZ. 1960 p. 298) : « volonté » nous semble plus clair, plus adéquat 
que «vœu», du moins dans ces formules du type fldva) vraié. 


De quoi il serait imprudent de conclure à une étymologie par vr- 
«vouloir ». | 


6. Lüders p. 245./ saplä sous-entend « fleuves » en raison du v. 4, 
où figure toutefois dhili (que Lüders interprète aussi par : fleuves)./ 
vävahi reprend de façon plus appuyée véhni.] krivi d’après Rônnow 
(cf. nos Études 4 p. 70) est un n. pr. du soma, ce qui évite d’avoir 
à l’interpréter ; «reservoir » Bhave ; n. de couleur Gld. ad 1.30,1 
0.44,4 (passage où 1l semble s’agir aussi du soma). 


7. kaälpa, hapax, mais l’acception rituelle est indiquée, confirmée 
d’ailleurs par AV. 20.128,6 (Livre d'inspiration rgvéd.) et ci. le 
caus. de klp- avec régime yajñädm.] « Ténèbres » fig., ici possible- 
ment «ignorance (rituelle) » ; Indra-Soma refoulant les ténèbres 
6.72,1. 


8. a : semi-amredita avec légère variation morphologique (inu- 
suel)./ b : variante sur dhiyah sädhäy- et analogues./ € : formule 
reprise 49,5 ; rucah peut faire allusion d’abord à l’« éclat » propre 
du soma, comme on a pavasva rucä 65,27, dyutam 54,1, et mieux 
encore à l'éclat solaire, cf. 23,2. 


9. Les trois fonctions avec des dédoublements. Le suffixe -val 
s'applique à g6 et à$va comme à vtra, l'expression complète étant 
gémad aäsvaval, etc.] « Gagner », d’où « donner », translation rgvéd. 
connue./ Ci. medhäsäati et svärsäali, mots partiellement affines, 
comme le sent bien Lüders p. 265 rendant svär par Himmelshicht + 
Erleuchtung./ Bloomfield Repetitions. 


10. 722. 


1. Le problème qui demeure est celui de svänä (à côté de suvand, 
à prononcer svänd 1, qui vient de su-): seul cas au Livre IX de ce 
svänä 2 de svan-, mais qui semble confirmé par le contexte et par 
9.105 (sväné rätho nà), passage déjà rapproché Gld. On peut avec 
ce dernier admettre le double sens ; s{u }vänd est partout « pressé » 
(dit du soma), y compris 2.11,20./ b : cf. dsya $ravasyäd rätha à 
ca ghosät 5.37,3, passage qu’on pourrait se laisser tenter de rendre 
«que le char d’(Indra) se fasse entendre et résonne !» mais ce 
serait aller contre le sens usuel de $rdvas, $ravasy-. 


2. a : suite de l’image sous la./dadhanviré : les verbes pour «cou- 
rir», au IX, impliquent tous l'acception «couler »./ gäbhasli 
(toujours duel au IX ; ces Études 4 p. 30) se dit à propos du 
«maniement » du soma, lequel est gdbhastipüta; hästa — plus 
rare au IX — s'emploie soit fig. («tenir entre ses mains, avoir la 
charge de »), soit d’opérations plus rudes, maniement des pierres, 
de l’arc./ c : lien entre bhr- (bhära) marquant l’enjeu, la lutte, 
kr-, la décision qui en résulte, bhäräya kärinah 16,5 ci-après ; 


— 


bhäre käräm 1.112, 1 « (favoriser) l’issue-décisive dans le combat » ; 
plus subtilement jayema käré kärinah 8.21,12 «puissions-nous 
vaincre décisivement ceux qui (croient pouvoir obtenir) la déci- 
sion !»; bhädram nà kärinam 8.66,1 «comme (on appelle pour 
lJ'honorer) le vainqueur (de) la lutte». Sur kard, Old. NG. 1915 
p. 370, Wack. Schriften p. 340. Même ad 4.1,14 où Gld. rend par 
Siegesgesang (reliquat de Gr.), on gardera «issue décisive ». 


3. añj-—+gôobhih, formule usuelle qui entraîne ici les deux autres 
propositions ; CË. aklé väcobhik 6.5,6. À propos du soma, ci. encore 
1.132,2, l'expression gôérila et autres références chez Gld. t. 4 
p. 246./ dhälf, tantôt n. général des officiants, tantôt d’un officiant 
spécial, prob. identique au brahmän ; ailleurs saplä hôtrbhih 3.10,4. 
Sur les saptà dhiläyah (inspirant les saplà dhatärah), ci-dessus, 8,4. 


4, b: avec les opérations manuelles {exigeant la force) et orales 
(girä entraîne d’ord. la contiguïté d’une ép. ou d’une apposition). 


D. Vision de Soma-céleste, conservant les attributs de soma- 
liqueur (le tamis). Le contexte Aurore, Bhaga, soleils (c) invite à 
reconnaître dans Vivasvant un n. pr. du soleil (autre ci-après 145) 
Hill. 12 p. 394, 2? p. 347. Pour bhäga, il est tentant (avec Bhave) 
de maintenir l’acception de n. pr. (usäsah étant alors un Acc. pl.), 
comme on à bhägasya..….usah 1.123,95 « Aurore, (sœur) de Bhaga » ; 
de même ci-dessus 7,8 et ailleurs (mais non 97,44). Soma, Soleil et 
Aurore dans une autre perspective 6.44,23./ c : seul cas de süra 
{suvàr) au pl., évidemment par attraction de sémäsakh ; on a d’ailleurs 
sürya iva passim, säryäso nd 101,12./ vi-lan- cf. 66,5. 


6. Juste remarque de Gld. sur le sens prétérit de (prainä) 
rhvanti, comme pürvyäh pavale 77,2, tuñjanti prathamäh 795 ; 
d’ailleurs pralnä peut être senti comme pratnäthä, pratnavät 
(9,8)./ häras: le mot serait à réexaminer en partant de hr- (cf. 
ä dade härasä daivyena AV. 2.12,4 «je (le) prends d’une emprise 
divine »). Le malheur du méchant est härasvant 2.23,6, c’est-à-dire 
le voue à être « saisi ». Iei ni le «Brunst » de Gld., ni le «stimulation » 
de Bhave ne convainquent ; en revanche, on pourrait penser à 
Cénergie », car dans les Br. hdras est un syn. de léjas ; c’est même 
sans doute par influence de {éjas que hdras a pris dans ces textes 
(et, éventuellement, dès RV. et AV.) le sens de «feu» : glosé arcis 
SB. 7.5,2,17 ; juxtaposé à £ocis 9.2,1,2. 


7. Ces holar sont identiques aux dhälf 3, qui sont sept et en 
rapport avec les sept dhïti fém.; par ailleurs, les holar sont eux- 
mêmes sept 3.10,4, etc./ pipr- «faire passer sur l’autre rive », 
d’où : sauver, cf. jämim padéva pipratim 8.12,31 dit d’un discours 


__ 60 — 


«qui, comme une sœur, veille sur les pas (d’Indra, en direction du 
sacrifice) ». 


8. Berg. 1 p. 162 et 184 Bhave (qui traduit tout différemment)./ 
näbhä näbhim, jonction allitérante ; un texte voisin, susceptible 
d'éclairer celui-ci, est 79,4 divi le näbhä...yà ädadé «toi de qui la 
parenté suprême au ciel est connectée (à la nôtre) »./ duhe est en 
général une 3€ pers. ; il n’y a pas lieu d'instaurer ici une 1r€ pers. ; 
moins encore pour le parfait à dade. 


9. Berg. 1 p. 162./ priyä traduit en conformité avec 9,1, ce qui 
évite la discordance priyä...padäm (admise Old. ad loc. et Lüders 
p. 298, ct qu'inciterait 1l est vrai à admettre le parallèle priydä 
padä 12,8). Il est peu probable que le sujet (qui dans les hymnes 
à soma est partout le soma lui-même) soit 1c1 l’Aurore (en dépit de 
la mention incidente d’usäs au v. 9), laquelle ne figure au Livre [X 
qu’à la faveur d’une comparaison ou d’une énumération./ diväh. 
double appartenance, avec priyä (comme 9,1) et plus foncièrement 
avec padäm.] «Regard du soleil» exploite la corrélation posée 8b. 
cäksas est en principe plus abstrait que céksus, et l'expression 
usuelle est säryasya cäksuh. 


11. 723. 


1. üpa-gà- aussi 8.32,17, la nuance possible étant « Joignez-vous 
au chant !»./ abhi-iyaks- 78,1 (références Minard Trois énigmes à 
p. 264, ces Etudes 4 p. 81), dit du soma qui veut atteindre les 


vaches — le lait. 


2. devayu Acc. adverbial, comme asmayü 10.935,14, mais on peut 
aussi avec les traducteurs référer le mot à payas ; de toute manière. 
l’intention allitérante a prévalu ici sur la syntaxe. 


3. ab : emploi collectif commun, surtout dans ce type de formules 
triparties, représentant les trois fonctions. 


4. babhru, ép. typique du soma, cf. 8.29,1.) gäthà rare — gätha. 


D. supprimer dhäv- 2 chez Gr.; à-dhäv- est tantôt «couler » 
(d’où, transitivement, au fig., « donner comme en faisant couler. », 
tant & «détremper (le soma)», variation sur l’emploi factitif ; 
cf. Old. ZDMG. 62 p. 465 (qui évoque le n. rituel ä&dhava.ya) 
Hill. 12 p. 458 ; sur ni-dhäv-, Gld. ad 9.70,8. La seule difficulté 
réelle concerne dhütà, cf. 62,5. 


6. La quantité prédésinentielle détermine le choix entre -{a 
et -lana. 


7. vicarsani, simplification de visud® 1,2 (même si, au point de 
départ, le composé long contient le substantif carsani, le composé 
bref un adjectif du type saksäni).] 


8. cit- n’a nulle part mänas pour régime, mais manyum 7.61,1 
(aussi d’ailleurs ci- 8.78,6), dhiyah ct analogues. Lien connu entre 
mänas et Lune. 


9. yuj, terme surtout indraïque ; nah c fait écho à nak b. 


12. 784. 


1. sädana {rläsya) est plus fréquent que sädana (cf. sädab), 
même sens. Sur le sens de ce Loc., Lüders p. 599. À notre avis 
rl au Livre IX, quelle que soit l’acception première, ne signifie 
rien de plus que «rite, office ou manifestation du sacré », mais 
entendu d’une manière générale, jamais avec Casya» (ce rite en 
COUTS). 

2. c : variation avec indräya pâlave 1,1 et passim, aussi indräya 
ptitäye 30,5 et passim : sémasya n’est pas nécessairement un Gén. 
issu d’une rection nominale, mais peut être un Gén. partitif. 


3. madacyuüt est aussi «mû par..….», ainsi 191,2, ce qui serait 
possible ici en admettant une sorte de dédoublement entre soma 
el l'ivresse ou entre soma et Soma./ sindhu fondamentalement 
équivoque, Lüders p. 128 sqq./ La fonction de vipas dans vipascit 
est quelque peu précisée par le N. pl. vipah 8.1,4 (passage étudié 
Thieme Fremdi. p. 51) ; le soma vi encore 96,22 86,36 et ailleurs./ 
gaurt Loc. (Old.), pour lequel Lüders (pp. 252, 707) à la suite de 
Say. maintient le sens de « väc » qui semble convenir pour un passage 
ésotérique de 1.164(,41); Bhave «the (heavenly) cows». La 
traduction par «peau » est corroborée par gér ddhi lvact 65,2, 
mais on peut penser aussi à un passage de « vache ou bufflesse » 
à «lait » (cf. 1.84,10) selon le processus usuel. 


4. mahty- est péjoratif 1.182,3 (dit de l’impie «prétentieux ») 
4.30,9 (dit d'Usas comme ennemie d’Indra), non ailleurs ; «make 
a show» Whitney ad AV. 5.17,15 ; «être ou se sentir heureux » 
SB. PB. ChU. Cf. Gonda J. Or. Inst. Baroda 8 p. 263./ c : d’où 
lkavikratu 9,1. 


9. Dédoublement séma: indu, qui ne doit pas inciter à supposer 
un indu «lune » (Hill. 1? p. 313)./ Berg. 1 p. 220. 


6. Lüders I. c. (et p. 376, pour le sens de ké$a).] väcam: difficile 
de déterminer s’il s’agit de la « parole » du soma ou de celle du 
prêtre-poète ; même indécision aux passages parallèles (Gr. s.u. 
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väcam n° 12) : peut-être superposition d’emploi./ vistäp dit de 
l'océan, vistäpa du soleil, vislambhä du ciel ; l’idée de «extrémité, 
pointe » apparaît avec des modalités diverses dans la littérature 
ultérieure (the forked top of the yäpa SB. 3.6,1,21) ; cf. Bhave 
ad 41,6 Lüders p. 605. c : le soma lui-même est madhuécuül ailleurs 
(Livre IX), mais cf. ko$äsah...mädhva écotanti 7.101,4. 


7. a : c’est le sens de nilya dans les quelques autres composés 
attestés, nilyahotr, nityäritra (ces Études 7 p. 26)./ Arbre, c’est-à- 
dire (objet par excellence de la) pensée (Soma cst appelé vänas® 
1.91,6 et cf. svadhilir vänänäm 9.96,6) : attribut de Soma-Lune 
d’après Hill. 1? p. 364. Mais la variante dhénäm (SV.) est à consi- 
dérer, d'autant plus que sabar° (JAs. 1939 p. 164) cest partout 
ailleurs ép. de dhenum, dont dhénä est un équivalent «mystique »./ 
yugä, dit des décades de la vie humaine 1.158,6 (terme normal 
dasamé yugé) ; triyuga comme signe d’un large espace de temps ; 
mänusä yugä(ni) et analogues, passim. 

8. Montée de Soma au ciel Lüders p. 209./ vipra peut fort bien 
désigner ici le soma lui-même (dédoublement !), comme 8.6,28 Gld., 
en sorte que vi° dhärayä serait un simple élargissement de dhäraya 
(seul) ; cf. vipram 13,2. 


9. värcas se dit d’Agni ou du soleil ; emploi fig. aux Livres IX 
et X./ svabhü, ép. des soma 4.50,10 ; le sens est déterminé par 
abhü, ép. de rayi et opposé à änäbhü 1.51,9, les ennemis d’Indra 
en tant que «privés d'appui ou d’assistance », en face des amis 
«qui ont un appui ». 


13. 725. 


1. Distinguer niskrla «fabriqué » (par, Gén. 1.20,6) et niskrtà 
«lieu assigné » (dit du soma aussi 5.62,13). 


2. vipra ci-dessus 12,8. Aülleurs les vipra humains sont eux- 
mêmes avasyü (ép. ambivalente, comme tant d’autres : dite des 
hommes comme des dicux). 


3. Clausule comme ?c./ Il demeure une incertitude sur pdjas 
(ces Études 7 p. 34) ,jqui semble désigner ici quelque chose de plus 
précis que « formet{s) » ; les autres ép. du soma en sahäsra° (°caksas, 
Onilha, °dhära, °bharnas, °yäman, °relas) n'’éclairent pas le sens. 
Il est question du päjas (dit äksilam, impérissable) du soma 68,3 - 
au sg. ; 76,1 88,5 au pl. : analogue à vwvärcas «forme éclatante, 
facette » ? 


À. pü- transitif comme s’il y avait d-pü-, ici et en quelques autres 
passages du IX, ce qui donne créance au fait que pévale ait bien 
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été senti comme «couler» (1,1 ci-dessus) Extension d'emploi 
inconnue au participe. Mais l’ex. ici n’est pas probant, pävasva 
étant sous l'influence de pâvantäm & 5b. 


5. sahasrin cf. 12,9 ; ép. formulaire avec rayi ou (pl.) ésah ou 
vdjän; sur la formation, Debrunner Suffixe pp. 331, 334./ Ici à 
est factitivant et rejaillit sur 4b./ devä adj. {devé adhvaré) 7.104,18 ; 
(devéna mänasä) 1.91,23 ; {deväya jänmane) 1.20,1 9.108,8, donc 
d'emploi exceptionnel (un peu moins rare au fém.) et sans doute 
secondaire. 


8. hetr, Instr. «interne », identique à hétr, ce dernier à côté de 
prahetf 8.99,7.] vi préverbe, créant l'illusion d’un emploi prépo- 
sitionnel. 


7. väsrà, dit usuellement de la vache, sauf 8.44,25, des prières 
dont le bruit est comparé à celui des fleuves {emploi secondaire, 
si l’on part de väs$- «mugir»); de même 66,[1, avec duävasania 
dhitäyah ; la difficulté concerne väavasänäà, cf. 93,2:4. 


8. justa (cf. le ton !) avec régime Dat. (non pas Loc., comme dit 
Gr.) contrairement à la syntaxe usuelle du verbe ; l’hapax Jusid, 
au contraire, Joue le rôle d’un passif, «satistait par ». 


9. a : cnchaînement avec 8c./ pavamänäkh, pl. relativement rare, 
influencé par indavah, sémaäsah.] svar°, ép. divine dispersée (fré- 
quente avec les Visve), Old. ad 8.66,10. On serait tenté de lier ce 
composé à la formule suär dr$é 64,30 et ailleurs, ce qui donnerait 
«(permettant aux humains) de voir le soleil »./ Bloomfield Repet. 


14. 726. 


1. Lüders p. 256 incline à rapporter ce passage au «flot céleste » ; 
pourtant l'expression sindhoh.….$riläh rappelle gaurt ddhi $ritäh 
12,3./ käräm bhr-, analogue aux formules citées sous 10,2; il 
convient donc de garder pour kärà le sens fondamental de « déci- 
sion, acte décisif » {«vdja » de Gld. est un peu loin ; « poetic creation » 
de Bhave est possible à titre de résonance secondaire). 


2. Les doigts (fém.) sont «sœurs » ct (38,3) « actifs » ou «aimant 
le travail »./ périskr- se retrouve 64,23 et, avec une valeur plus 
générale, dans pariskrnvänn äniskrlam (où pari° remplace iskar- 
läram 8.99,8) 39,2 dit du soma «portant au point de finition 
ce qui est inachevé ». | 


3. D’après Gr.WB. le premier yddt est «aussi souvent que », 
l’aoriste de la proposition principale résumant l'expérience passée 
par la notation du fait le plus récent./ $usmin, dit du soma 18,7 ; 
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du mäda 1.127,9 ; 1755; d’Indra furieux 10.433 ; sur $usma, 
ces Études 7 p. 57. L'idée commune est celle d’une action brutale, 
éventuellement dévastatrice. 


À. ni-ri- peut avoir un sens voisin de 1.124,7 (ces Études 3 
p. 65) où l’Aurore est représentée «laissant glisser (sa robe)» ; 
ici aussi le soma se déshabille pour ainsi dire en se séparant de ses 
fibres ou, comme pense Hill. 1? p. 234, de ses membres déchirés 
($érya est «flèche» 1.119,10, mais cf. ci-après 68,2)./ säm-han- 
implique ailleurs un acte violent (sauf dans le nom-racine samhät), 
ce qui mène à préférer la lecon Jighrale découverte par CG. G. Kashi- 
kar et acceptée par Bhave ; 1l s'agirait de cette même racine ghr- 
qu'on a dans sämmislo agnir à jigharli devän 10.6,4 « Agni attire à 
Jui les dieux, se mêlant à eux », passage qui ressemble assez typi- 
quement au nôtre ici. La voix moy. s'explique par la présence de 
säm. Sur cette racine ghr-, cf. Gld. ad 3.546 5.48,3 nos Études 
4 p. 46.) yüj — Indra, comme ci-dessus 11,9./ Berg. 1 p. 208. 


D. napilih «les doigts », cf. napiydk ci-dessus 9,1./ Vivasvant cest 
distinct 1c1 de 10,5 : c’est (comme tant d’autres mots) un n. mytho- 
logique mué en appellatif, le prototype du sacrificateur (cf. À vu, 
Nahus, etc.) Hill. 2? p. 346./ Le sens propre de nirnij est éclairé par 
69,4 dtkam nà niktäm et 5 dmrklena rusalä väsasa. 


6. $rili (hapax) doit, avec Old., s'expliquer en fonction de $ritäh 
12,3, « for the sakce of resort » Bhave./ Pour gavyä, on peut hésiter 
entre l’Instr. fém. (Old.) ct l’Acc.plnt., le premier recommandé 
par 64,4, le second par 62,23.) vidé de vid- « connaître », comme 
ydthäà vidé passim, donc à séparer de vidänä vidäna (35,4). 


7. isds pält est sans doute ép. d’Agni 455,4, de Var.-Mitra 
0.68,5./ € : «gekantete Schôsslinge » Hill. 12 p. 236. Mais prsthà 
doit avoir une acception plus générale en parlant du soma, comme 
sänu ; références Gld. ad 2.13,4. 


8. pri dépend de märmréal, non de yähi, la racine mr$- ne 
s’employant qu'avec un préverbe. 


15. 727. 


Ï. esd: importance du pronom déictique au début des str. 
sômiques en général./ Bhave, après Lüders p. 216, se laisse tenter 
d'accorder dhi ct dnvr, mais dnvyä est inséparable de 14,6b et 
d'änva. 

2. dhiyäy-, dénomin. sur l’Instr. dhiyä (la), cf. dhiyävasu? 
Ou présent authentique en -ayate, comme vasäyate 14,3 ? Le dieu 
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dhiyäyänt 1.155,1 est celui « qui dirige sa pensée » vers un certain 
but. Cf. nänänäm vä u no dhiyah 112,1./ devätati BSL. (sous presse). 


3. Subhrävant: tendance de plusieurs dérivés en -vant- à une 
valeur explétive du suffixe, ainsi, avec des certitudes diverses, 
dhüunimant kridumaänt vibhumänt lüuvismant malsarävant candrävant 
nilavant rlviyävant vsnyävant visvädevyävant posyävant bhañgu- 
rävant f(suläsomavant)]. luj-, sens confirmé par 79,5./ bhürni 
LA 

4. Aiguiser ses cornes, image plutôt d’Agni, la transition étant 
marquée par 5,2 ci-dessus (hy. Apri, contexte agnique)./ c: le 
caractère concret de la formule est donné par häste dädhäno nrmnä 
1.67,4. 


». Dieu-lune pour Hill. 1? pp. 311, 331./ iyale est en général, 
soit de i-, soit de yä- 1 (aller) ; mais de ya- 2 (prier) 1.145,1 et 
discutablement en quelques autres passages./ améü a pour acception 
seconde «rayon », qu'évoquent ici les ép., d’abord rukmin, dit du 
char solaire 1.66,6 (rukmä s'appliquant au soleil, passim), ensuite 
subhrà, cf. 107, 24 ci-après et éventuellement 14,5 ci-dessus. Le sens 
de «rayon » apparaît, également comme valeur seconde, dans AV. 
7.81,3 et 6, puis, en valeur primaire (mais à propos du roi Soma |) 
19.6,16. Sur le mot, JAs. 1939 p. 341./ sindhu pl. garantit en quelque 
sorle le sens de sindhü sg., ci-dessus 14,1. 


6. Incertain, cf. notamment Old. et Bhave. Un autre ex. de 
parus se référant, semble-t-1l, à la plante, est 10.1005 Gld./ 
L'autre attestation de pibdanä oppose le terme à vithurà 
«vacillant » 6.46,6./ $äda «into the pitchers » Bhave à la suite de 
Gr. ; Ie mot nous paraît s'opposer à pdrus comme la portion noueuse 
et dure à là tranche herbeuse de la plante. D’un peu loin, on 
évoquera ci-dessus 14,4. 


7. prà cakre sähah 8.45 «il a traité la force (par la force — il a 
répondu à la fo pàr la F0)», ailleurs « mettre quelqu'un dans une 
situation nouvelle, en sorte que ...{(Dat.}», ou «mettre quelqu'un en 
avant », avec viryàm 1.103,7 «faire en sorte que soit cité en tête 
tel exploit, à savoir... ». On peut donc rendre ici : manifester, porter 
au grand Jour. 


_ 8. madinlama se dit toujours du soma (le simple *madin est 
inusité, fait insolite), y compris 8.13,23, sauf 10.136,6. 


16. 728. 


1. solf: sôtr indistincts./ oni Neisser ; Gld. admet le sens de 
« bras » même pour 1.61,14 où le mot est au sing. (Indra comme 


«bras ») et rapproche ici avec raison gabhaslyoh. Plus clair 101,14./ 
sdrga, ces Études 7 pp. 22, 38 : doublement approprié ici à côté 
du nom Etaésa, qui désigne un cheval mythique {ici et 64,19 Île 
soma, médiatement aussi 108,2 et 63,8, passages expliquant la 
transition d'emploi). 


2. Lüders p. 227 sépare (entre autres divergences) kralvä 
et däksasya, ce dernier portant sur ralhyäm, mais la formule se 
retrouve 3.2,3 : le point douteux est de savoir si elle se rapporte à 
Soma {ainsi Bhave) ou aux humains (Gld.), peut-être à l’un comme 
aux autres. Le soma est «rathir iva» 64,10./ ändhasä I[nstr. de 
qualification, d'appellation qualifiante, «en tant que plante, en 
qualité de p°»./ dnva «tamis » (hapax comme pl.), élargissement 
d’äanvr 15,1. 


3. äanapla, doublet possible d’anäpyà, en partant de la base ap-, 
celle qu’on a dans ädpas (apäs) äpnas (äpsas?) dpnaväna (apvaä? ).] 
apsü dusläram, renversement d’aplür (ép. occasionnelle du soma), 
apas ir-. 


4. punänd est partout «se clarifiant» ou «clarifié par», sauf 
fig. (hors du Livre IX) avec régime krälum («clarifiant [leur] 
propre inspiration »), emploi auquel a pu inciter le voisinage ici 
même de punänäsya et de krälva.] célasä et krdlva peuvent assu- 
rément indiquer que krdlva d° a se rapporte aussi au soma ; 
mais les deux formules peuvent aussi être la contrepartie l’une de 
l’autre./ Lüders p. 222. 


D. indra: cas assez rare d’un Voc. ne. désignant pas le soma.] 
c: ci-dessus 10,2. 


6. rüpd, objet à forme concrète, ici : tamis (réduction possible 
d’un “avyayarüpe pavitre), ailleurs «couleur » 74,7 ou «avatär» 
(que subit le soma au cours des opérations rituelles) 111,1./ abhi 
transitivant : qui procure en coulant, mais le mot sert aussi à 
préparer la jonction abhi$ri (sur ce terme et sur rüpd, Hill. 1? 
p. 454)./ gésu à double entente : (1) — gésali (cf. gosäm 2); (2) 
«lait » dont s’entoure le soma nouvellement pressé. 


7. pipyüst doit être intrans. ici comme ailleurs (et comme 1l est 
iréquent au participe parfait) ; on dit du soma qu'il a gonflé comme 
le fleuve, sindhur nà pipye 107,12 et que les Mondes gonflent la 
pluie du ciel pour Indra, prpayalah...divé vrslim 2.927,15. 


8. Comme l’a vu Gld. (confirmé par Bhave), l’ellipse repose sur 
64,25 ; le Nomin. vipascit (d’ailleurs mieux approprié comme ép. 
du soma) aurait été inscrit ici comme 12,3 et ailleurs, s’il n’y avait 
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eu la pression de l’Acc. väcam.] länä Vocabulaire p. 63./ Bloomfield 
Repetitions. 


17.729. 


1. Lüders p. 146./ nimnä se dit toujours des rivières ; même idée 
que 6,4./ Soma Vrtrahan 1.915 et ci-après 24,6./ bhürni, tantôt 
du soma même, comme 101, 41,1 (ou des épicurs au service de Soma 
assimilé à Varuna 73,4), tantôt de l'ivresse 51,4 ou des officiants, 
ci-dessus 15,3. 


2. a-b, image utilisée à propos des Marut 5.54,8. 


3. dlyürmi, hapax combinant dtyavi (Gld. ad 15,6) et ürmir yäs 
le 64,11 et analogues./ L’apposition mädah: sémah est l'effet de 
l'emploi dominant de mäda au Livre IX comme substance eni- 
vrante +ivresse (Gld. ad 8.1,21). 


o. Lüders pp. 215, 276 (sur rocanä, p. 66)./ Nous traduisons en 
approximative conformité avec Bhave, lequel (à propos de isnän) 
évoque 12,6 väcam isyali; cf. sur un plan plus général, säryam 
ärohayo divi 86,22.) tri rocand résume antäriksa, rdjas et rocand, 
comme ailleurs./ Pour cud- coday-, le sens premier «aiguiser » 
(Gr.) repose sur 6.47,10, base étroite, car 10.120,55, auquel on 
pourrait penser, a un emploi semi-figuré, où au surplus, le voisi- 
nage codäyämi...säm $isämi n’est pas spécialement favorable à ce 
sens. 


6. a : idée sous-jacente des vaches mugissantes, cf. 12,2./ cäksasi, 
forme isolée, apparemment un semi-infin. doublant céksase. 


7. dhibhih...devd, contrepartie de dhiyäyale dev 15,2. 


8. Lüders pp. 224, 605, 623./ Sur le soma tivrä, Hill. 1? pp. 472, 
480 (qui voit dans mädhu un mot pour « miel »./ Sur €, Bloomficld 
Repet. p. 22; rläya piläye, imitation de la clausule consacrée 
indräya p°, repose sur un *rlapä « qui boit selon le Rta », reflété 
par rlupa. 


18. 730. 


1. «Sis sur la montagne », Livre IX passim ainsi que 5.36,2 ; 
8b,2, etc. 


2. prà Jälà issu de 1.164,18 (mais : ayant le premier rang 3.45), 
_ ce qui corrobore ici dndhas « plante ». 
4. dadhé peut-il être une forme de présent (Gr. WB.) ? Cette 


interprétation ne s'impose nulle part; flottement chez Gld. 
qui penche pour le parfait. 


». D'ord. déhale est «donner (comme si c'était du lait, fig.) », 
mais ici «traire» (en tirant de soi-même), aussi 5.44,1 (Visve) ; 
dans toute la flexion, le moyen flotte entre « milchen » et « melken ». 


6. Avec les bénéfices de la victoire dont 1l est l’enjeu. 


19. 731. 


2. Invocation conjointe (rare au Livre IX et alludant aux 
hymnes à Indra-Soma), qui entraîne l’ép. gépali, toujours d’ord. 
allouée à Indra seul (sauf 97,34)./ Le participe i$änà (ct plus souvent 
isäna, suivant qu’i$e est senti ou non comme un parfait) s'emploie 
absolument ou avec régime Gén. ; on peut hésiter 1c1 entre « vous 
qui le pouvez » comme 61,6 (et 5.71,2 7.94,2) ou «{agissant) en 
dominatcurs » comme 86,37. 


9. slanädy- se dit de divers bruits et entre autres du bruit du 
soma, mais d’ord. avec rappel des conditions atmosphériques./ 
c : sän(l) dans le RV. ne marque guère de contraste («bien qu’é- 
tant... ») comme en skt ultérieur ; on pourrait reconnaître cette 
nuance 86,6, mais la comparaison avec 86,5 l’annule d’avance. 


4. Berg. 2 p. 25, Lüders p. 247 qui dissocie prières et mères et 
voit dans celles-ci les flots célestes./ vas- se dit indifféremment des 
prières et des vaches, les unes el les autres mêléces 97,34 ; cf. väsrà 
ci-dessus 13,7./ vrsabhä (aïlleurs encore ép. de Soma ou soma ; 
d’où, de la lune 7.55,7), non vrsan dans cette formule « animale », 
qui s'applique apparemment à Indra 6.288 ; cf. ci-dessus 2,1. 
Le taureau est relodhä (passim) comme l’est l’indu 86,39 Hill. 
1° p. 345. | 


). Mêmes références ; c. élaboré chez Bhave./ Le sub]. prévaut 
avec hkuvid, sauf dans 10.119,1-13 fäpäm), 1.143,6 (lulujyal à 
côté de àdsal), 4.51,4 {babhüyät). 


6. Les trois fonctions./ upa-$iks- est en général « gagner à soi la 
force de quelqu'un » pour s’en faire un allié ; mais simplement 
«(chercher à) attirer» 10.95,17 (mots de Purüravas à Urvaéi). 
Même déperdition sémantique que dans $ak-. 


7. niÿ- «humilier (la force d’un démon)» 8.32,3 ; opposé à 
piparli 1.152,38 (Var.Mi.); «abattre (des forteresses) » 2.20,8. 


20. 732. 


1. spfdh ambigu entre act. et ag., comme la plupart des noms 
racines de sens analogue : indétermination du concept du mal./ 
Bloomfield Repet. 
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2. inôli: invali, divergence partielle d'emploi. 
3. Cf. päri...märmréad visvani 14,8. 


4. $rdvas pour le poète (3) — faculté de se « faire entendre » —. 
yäsas (terme majeur) pour le patron. Mais les deux notions sont 
mêlées 32,6. 


o. suvralä (Schmidt Vratä p. 100), ép. typique du Roi ou 
(6.49,1 Vi$ve) des dicux-souverains./ adbhula: ce sens se laisse 
présumer par le voisinage de päli 83,4 (ces Études 7 p. 96), mais 
il serait imprudent de le considérer comme universellement valable. 


6. camü, Gld. t. 3 p. 8, Old. ZDMG. 62 p. 459 (conclusion : vase (s) 
en général, au pl. = kaläsa) Hill. 12 p. 417. 


7. makhà est le « don » (donc, variante de maghä, d’où ici makhô 
nà mamhayuh — maghä ca mamhale 1,10), d’où incidemment le 
«donateur » 161 et prob. 10.11,6 ; maghasy- JaimS., variante de 
makhasy- 101,5. La difficulté est d’harmoniser ce sens avec makhasy- 
mal:hasyü, «faire le grand seigneur » de Gld. étant visiblement un 
expédient. Cf. encore Gonda Epithets p. 124. 


21. 733. 

2. prà-vr-, ces Études 7 p. 83 : wr- s'oppose ici à “urü, base de 
varivas. 

3. « Jouant », cf. 20,7 et antérieurement 6,5. Lüders p. 224 sur 
la nature de ce «siège ». 


4, &: ou «incités (à la course)», cf. ci-dessus 9,1 et Gld. 70,10./ 
säpti est le cheval d’attelage ou globalement l’attelage : les Marut 
sont des säpli, comme leurs chevaux eux-mêmes sont saplivant. 


o. Dédoublement : soma-liqueur et Soma à iorme de vend 
(sur Je mot, ces Études 4 p. 118), être « vigilant » qui surveille du 
haut du ciel et avertit ; sur venä-Soma, v. surtout 10.123 ainsi que 
8.63,1 Gld. 6.44,8 (venyä); au plur., le mot désigne les prêtres 
Cqui veillent » sur le soma, 73,2 ct 85,10 : renversement d'emploi 
fréquent au Livre IX, cf. vipra, vedhäs, etc.] pisäñga, couleur de la 
richesse, contraste avec drävä c; couleur du vêtement de Savitr 
4.53,2./ ädi$ée: «pour avertir» (un dieu que le sacrifice en son 
honneur va avoir lieu) 6.48,14 ; 56,1, mais ici « désigner comme 
. Condamnable », cf. Gld. ad 6.4,5, sens renforcé dans (à) didesali.| 
C£. sur le vers l’ample c. de Bhave. 


6. rbhü, double valeur, appellative et de nom propre : le(s) 
Rbhu et le char, 8,75,5./ räthya, ép. du cheval ou de la roue, d’où, 
nom pour «cheval» ou «roue» (ici sans doute et prob. 1.195, 


6 4.1,3), voire «char » (— rätha) 4.41,10 5.41,3 (ou : richesse en 
chars, -ya- collectif)./ kéta Vocabulaire p. 16, cf. notamment kélena 
cikitvanä 8.60,18. «en disposition-d’esprit compréhensive ». 


7. Str. de type aoristique, convenant à une fin d’hy./ avivasal 
avec régime malim 32,3 ou (rection modifiée) malibhih 10.64,15 
(Viéve)./ kästhä, tantôt «carrière », tantôt «terme (barrière mar- 
quant le but)», d’où barrière en général 4.58,7. Cette incertitude 
retentit sur kr-, qui de toutes manières implique l’idée d’un acte 
décisif, cf. ci-dessus 10,2./ saläh «of the good (singer) » Bhave, sens 
indémontrable pour le RV. ; «in gleicher Weise » Gld. (aussi 10.27, 
4), déductible de satémahani, °vird. 


28. 134. 


1. sdrga, ces Études 7 p. 22; sdrgah srsläh — *srslasargäh 
ou “sargasrsläh, composé ouvert? Ellipse du «nd» qu’on trouve 
dans sdrgo nà srsläh 87,7 ? 


2. Motif de la pluie 8,8 et 17,2; de Parjanya 2,9 et ailleurs./ 
bhramä se dit aussi du feu aux deux autres attestations, 4.4,2 
et 6.6,4. 


3. dädhy° Hill. 12 pp. 449, 453 (d’où ä$ir à lui seul : lait de 
mélange pour le soma)./ Pour vip demeure valable Old. ZDMG. 54 
p. 171; 63 p. 299 (excitation, tremblement de l’être inspiré ou 
communiquant une inspiration ; parole qui en émanc) ; ci. vépale 
malt 71,3 «(le soma) subit la vip grâce à la pensée-poétique (de 
l’homme qui le brasse) ». 


4. rdjas, clausule figée ? (Cf. 5c). Plutôt, avec Bhave, composé 
ouvert./ Sur ce v. et les deux qui suivent, Lüders p. 210, qui 
comprend 1c1 « die Pfade, den Raum erstrebend ». 


b. Donc il a existé un “*rodas, qui rendrait compte du nt. duel 
rédast secondairement passé au fém./ idàm ne peut guère se rappor- 
ter à ullamäm räjah, c’est une particule analogue à id, renforçant 
ulä.| Rônnow Trita p. 160. 


6. täntu est prob. bivalent, mais l’idée primaire est bien celle 
du sacrifice ; « Sonnenseihe » se demande Lüders 1. c./ ullamäyya 
pourrait être une gradation nouvelle par rapport à ullamä b, 
donc «le domaine suprême fullamä), celui qu’on atteint par les 
longues marches-en-avant fdnu pravätah), enfin le domaine sis 
plus haut encore (ullamäyya) ». 


/. Seule attestation des Pani au Livre IX avec celle de la str. 
coniuse 111,2./ dhäray-, proprement « tenir en mains (en arrachant 
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à, Abl.)»./ dcikradal est d’ord. intrans., surtout au IX : on peut 
donc préférer «crier (en présence) du Sacrifice (qui se prépare) », 
cf. Bhave. 


28. 735. 


1. C£. madhor mädäya 2.345 « pour l'ivresse du doux-breuvage », 
qui ouvre une alternative 1c1./ Bloomfield Repet. 


2, Ce qui revient à dire : les Ayu (humains privilégiés, bénéfi- 
claires éminents du culte sômique) d'aujourd'hui ont refait les 
oestes d'autrefois et par suite, comme leurs ancêtres, créent le 
soleil : continuité cosmo- sacrificiclle. Autre Lüders p. 262. Oppo- 
sition fréquente pralnä: näva, ci. 9,8 ci-dessus {avoisinant rocayä 
rucah). | 

3. gäya: à Neisser ? p. 82 (ces Études 4 p. 71), ajouter Thieme 
Fremdi. p. 61 n. qui enscigne le passage de «possession vitale » à 
«domaine, biens propres » (sur art, ibid. p. 62) ; ces « biens » incluant 
la famille, cf. le päda c. 


4. äyu: le soma est appelé encore de ce terme 64,17 et 67,18, 
là en contrepartie immédiate de l’homme (voué au culte sômique) 
qui est lui-même äyu, cf. ici même au v. 2. Jeu analogue 131,11 
9.107,14:17. Il existe un lien spécial entre les Âyu et le soma, 
au Livre IX ; cf. sur le mot, Neisser 1 et 2./ madhuscut Lüders 
p. 379. 


D. Les trois fonctions./ Le soma est qualifié d’indriyäd aussi 
10.36,8 ct 65,10, d’où le nt. indriyä(m) comme but visé par Soma, 
ci-après 48,5./ abhisaslipä(van), type d’ép. mixte Agni-Soma, 
Cf. 6.92,3. | 

6. C'est Indra (ou ses alezans) qui participent au sadhamäda 
(passim), les «hymnes» eux-mêmes étant sadhamädya 4.3,4. 


7. mäda, pl. 8.92,6 (même formule), ainsi que dans mädänäm 
pale (passim) et mädesu (passim), notamment asyà madesu 1,10 
ci-dessus (passage qui aide à interpréter celui-ci)./ aprati pour *apra- 
hvrtra «n'offrant pas de résistance contre (lui) »./ Subj. au sens 
d’un futur, Monogr. sktes 1 p. 10./ 


84. 736. 


1. c : lait et eau, références Gld. t. 4 p. 246./ Seule forme du 
thème mrñj- à sens passif. 


2. Même verbe que la, ce qui confirme que le sujet est bien le 
même et que gävah a été entendu comme un Accus. {ainsi Old.) ; 
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«the moving (Somas)» de Bhave est une échappatoire. Toutefois 
l'interprétation est rude ; on peut imaginer une influence venue 
d’une attaque de päda telle que abhi gävo (anüsala) 32,5. 


3. Troisième position de la racine dhanv-. 
4, carsant° est surtout une ép. d’Indra./ c : à compléter par 6b. 


5. Même formule (c) 8.92,25: le dhäman d’un dieu, sa position 
ou fonction, est une périphrase pour dire : ce dieu même, comme 
on a dram asmai, passim. 


6. pävakä est plus communément ép. d’Agni, mais de soma au 
v. 7 ct 97,7 ; indirectement aussi de la dhära sômique 101,2. C’est 
un des nombreux liens entre Agni et Soma. La formule fréquente 
$üuci: pävakä équivaut à matsara: mädayisnuü 1.14,4 et analogues : 
simple +causatif. 


7. Enchaînement.) sémah...maädhvah est fait sur la formule 
plus fréquente mädhvah sémasya où les deux mots sont en apposi- 
tion./ agha°, analogue 7.104,13 sous forme explicite. 


25. 737. 


1. Gld. compare 5.20,3 däksasya sädhanam, dit d’Agni ; avec 
rection dative, däksäya sädhanam 62,29 ci-après et cf. saläye 
sisadhah 6.56,9 « conduis au gain {comme à une réussite) »./ mäda 
apposé comme 17,3. 


2. dhärmanä: dhärman n’est guère employé au sg. qu'aux cas 
obliques (ou dans ädnu dhärma, locution fermée) ; une exception 
est dhärmeva süryam 8.6,20 « comme le ciel (embrasse) le soleil » 
en traduction libre, cf. divéo dhärman 5.15,2 10.170,2 — dans le 
ciel, proprement « dans la maintenance du ciel ». [ci : «maintien de 
l'usage, tradition ou comportement naturel »./ Väyu est pürvapà 
446,1 1.134,1 et 6; 135,1, Lüders p. 220. 


3. seule attestation de la liaison sém-$ubh- dit du soma 69,3 
(comparé au buffle) ; ailleurs, ce sont les chants des hommes qui 
«rendent beau » le soma, ainsi 2,7. sm résume 1b-c 2c et annonce 
4a (viva rüpäni). 

4. Les rüpä sont aussi les « formes » divines dans lesquelles le 
soma pénètre, ci. vayüum à visa ?c.] haryalä (Bhave propose «impe- 
tuous ») remplace le nom verbal du dénomin. hary-, verbe qui, à la 


voix active, est d’ord. transitif («agréer»). Debrunner Sufixe 
p. 168. 


o. äyusäk adv., forme rare (du Livre IX), faite sans doute sur 
änusäk, qui exploite la finale adverbiale -ak ; les noms authentiques 


en °säc ne sont attestés que sous la forme °säcah. Bhave «accom- 
panied by vigour », mais il vaut mieux retrouver ici le n. pr. Ayu, 
si commun au Livre IX. 


L 


6. Rare emploi non factitif de d-pü-, autrement dit à explétif./ 
c : au sein du soleil Hill. 12 p. 393 (qui en infère une attestation de 
soma = lune) et Lüders p. 604. Références sur arkd, ces Études 7 
p. 99. On peut y voir ici un équivalent poétique de rläsya. 


26. 738. 


1. Sur ce v. et les deux suiv., Berg. 1 p. 204.) Aditi en ce contexte, 
{11.22 p. 100 ; Soma fils d’Aditi prob. 10.11,1 Gld./ Au groupement 
tamis + pensée fait pendant bras +pensée 4. 


?, à emphatique (Bhave). 


3. L'Acc. anormal vedhäm peut rappeler l’origine lointaine 
vi-dhä-.f medhäyahyan,variante de dhiyä hitäh 5,2] dyavi : 
dharnasim fait écho à dhartäram à diväh %.] bhüri° hapax, ana- 
logue à visvao Gld. ad 2.17,2./ Lüders p. 211 écarte l’interprétation 
d'Old. ciel — tamis. 


4. Reprise de la racine hi- et reprise sémantique medhäya: 
dhiyä.]| samväsänam, le régime attendu au Livre IX est g6bhih.] 
viväsvalah, ellipse analogue à celle de 10,5 ci-dessus (il serait un 
peu hardi d'admettre un Gén. au sens de «chez » comme dans les 
emplois ultérieurs cités Oertel Sb. bayer. Ak. 1938, n° 6 p. 79). 
Mais Vivasvant est ici non le soleil, mais le prototype du sacrifi- 
catcur, comme 66,8 et ci-dessus déjà 14,95. L'emploi le plus voisin 
st 1.46,13 (Aévin’s) vavasänd viväsvali « vous qui êtes vêtus (de 
soma et de chant) chez le sacrificateur ». Jeu entre vas- et (Vi)vas- 
(vant). Signalons à ce propos qu'il faut supprimer vas- 4 chez 
Gr., dont les exx. se rangent aisément sous vas- 2. 


D. L'expression complète est sänu dvyam (avyäyam), avec Loc. 
säno ou sänavi (au Livre IX seulement) ; au même sens, ibid. aussi, 
Snüunä.] jämi dit des doigts, entités « germaines » : emploi du IX. 
Reprise de hi- et jeu (fréquent) härim...haryaläm./ Lüders p. 211 
(cf. ci-dessus, v. 3) Rünnow Trita p. 23. 


6. Dernière reprise de hi-.] vedhäs, renversement de 3a ; allité- 
ration lointaine avec Cvfdham.f gira° Bhave J. Or. Inst. 4 p. 333, 
Lüders p. 557. 


27. 139. 


1. {u$- ? de Gr. (BR.) est fictif : 8.505 se dit d’Indra qui «se 
hâte » comme un cheval (vers le soma), donc se répand (comme le 
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soma lui-même : renversement !) ; 8.195,11, avec factitivation spon- 
tanée, «répandre {les ennemis) », c’est-à-dire les faire se débander 
(ésamäna AV. 3.175, s1 la leçon est correcte, peut être «qui 
dégoutte de... »). Reste {us- 1 «se répandre, couler », avec un seul ex. 
hors du Livre IX f(nilosé 438,1 «il a répandu [des dons]|»; ni 
factitivant aussi 63,23 [régime rayim], non factitivant 109,22). 
Bhave ad 45,2. — nilésana est le «donateur », le «généreux » 
(incertain 10.60,2). 


20 oo. 


3. Agni aussi est «tête du ciel » 1.59,2 et ailleurs ; soma «tête » 
1.43,9 («tête du ciel» 69,8) ; la «tête» du soma est mentionnée 
93,3./ väna Hill. 1? p. 419./ visvao 28,5. 


4. gavyü : hiranyayü aussi 7.31,3 8.78,9 avec un troisième terme 
qui manque 1C1. 


o. Lüders p. 260 ; Hill. 1? p. 324 voit là naturellement soma- 
Lune./ häsale, hapax, mais on à häsamäna, dit de juments lâchées 
pour la course 3.33,1, le caus. hasayali 3.53,23, également un terme 
de course ; enfin hdsamäna 1.169,2, mis par Gr. sous ha- 1, appar- 
tent aussi à ce petit groupe (Gld.). Bhave rappoche avec raison 
säm süryena rocale 2,6. 


6. Rôle de l’antdriksa dans Soma céleste Lüders p. 213./ à 
emphatique ; la phrase explicite figure 63,6. 


28. 740. 
1. visvavid comme 27,3 et cf. v. 5. 


2. dhäman (cf. note de Gld. et t. 4 p. 242), à propos de Soma, 
semble un peu différent du même mot employé ailleurs (1.91,4 
et 19, qui est un hymne à Soma, marche avec le Livre IX) : «insti- 
tution ; fonction » {cf. ci-dessus 24,3) vient s’amortir en « formet{s) » ; 
ci. en dernier sur le mot Lüders p. 477. « Formes » vient à son tour 
aboutir à «siège(s)» 1.121,6 {à propos du soma). | 


3. Subhäy-, petit groupe de présents en -aydäle du IX, vasäyäle 
143 dhiyayale ( ?) 15,2; variante de $obhale 25,3 en contexte 
analogue. 


5. a : acte attribué normalement à Indra ; aux Âyu ci-dessus 
25,2. c reprend des éléments de 1b et 2c, d’où l’Acc. qui reste en 
l'air (cf. 63,14) : cas d’hypercaractérisation, ces Études 1 p. 52, 
n. 2. 
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29. 741. 


1. prä-bhüs- Gonda Four Studies p. 83 ; cette traduction semble 
la seule permettant d'expliquer la coexistence de dnu et de prd. 
Sur le double préverbe au participe, Macdonell p. 102. 


2. vedhäs associé à une tâche manuelle, par opposition à karu. 


3. « Biens » se tire de 4a./ « Océan » ambivalent, comme souvent 
au Livre IX : cuve de soma et mer céleste, Lüders p. 269. 


4. inôli emprunte ici le sens de vi-inoli; de même dvésé ’gna 
inôst (avec régime Abl.) 4.10,7. 


o. svanä Se dit ailleurs des éléments naturels (svan- aussi, ct 
en outre du char, non de la voix humaine), mais aussi du démon 
Abhi 1.952,10 : donc 1ic1 de l’érarivas, qui a des parties de démon. 


6. dyumänt et $üusma font formule ($üsma étant à l’origine la 
partie «fumeuse » d’un tout dont dyumänt est la partie «éclai- 
rante ») : dyu° accompagne aussi rayi, ainsi 2.7,1./ Les trois fonc- 
tions. 


30. 742. 
1. c: cf. 12,6 et indirectement 17,5. 


2. c : c’est la rumeur «qu’on connaît» 14,6 ; indriyä, comme adi]., 
est ailleurs ép. du soma. 


9. Distinction entre nf et vträ: toutelois puruspfh est une ép. 
trop pâle pour viser la première fonction ; 1l s’agit plutôt de la 
troisième, sparhä étant volontiers associé aux «biens matériels » 
(väsu et analogues). 


6. c : «pour le fort Indra» Gr. WB., « pour la force » Bhave, 
traduction que maintient Gld. pour 8.93,16 où Indra semble appelé 
le $ärdha(m) carsantnäm ; mais il doit s’agir là d’une bréviloquie 
pour *“Sardhantlim. On peut donc admettre partout «troupe », 
Spécialement ici «les Marut », nom divin sollicité pour ainsi dire 
par le voisinage d’Indra b. 


31. 743. 


1. Le soma lui-même est célana 64,10 ; ailleurs, ép. du sacrifice 
(donc, analogue à citrä), sacrifice dont justement Agni est le célana 
ou «signal-lumineux » ; un emploi moins concret est dalüh...célanam 
1.13,11 «das Ansehen des Gebers » ? Gid., ou plutôt «le signe de 
reconnaissance, l’emblème du donateur ». 


3. Lüders p. 240 (fleuves célestes) Hill. 1? p. 340 qui souligne 
le lien entre soma et vent.]/ mühas Gonda J. Or. Inst. Baroda 8 
p. 239. | 


4. Le sens propre de samgathä est donné 8.6,28. 


D. Fleuves célestes et « dos » du ciel Lüders p. 249 (lune, Hull. 
1? p. 348) : de fait, sänu est polyvalent et l’ép. värsistha évoque 
volontiers le ciel, cf. 10.3,5 et les mots apparentés vérsman varsmän. 
Ambiguïté essentielle. 


6. Amitié sômique, cf. 5.44,15./ Bloomfield Repet. 


3e. (44. 


1. «Mû par... et mettant en branle... », cf. 12,3, le premier sens, 
moins plausible en apparence, étant garanti par mädacyula 98,3. 


2. Lien vague de Trita et du soma (comparable à celui de Vivas- 
vant), Trita pris pour prototype du sacrificateur 34,4 ; 38,2 (et ici, 
même formule) ; 102,2. En fait, Trita est le substitut «anonyme» 
(le troisième homme) d’une entité divine./ Rônnow Trita p. 23 
(qui pense aux eaux, non aux doigts) Fill. 1? p. 35. 


3. Le «cygne » (traduction conventionnelle) revient (à côté du 
mot °gana) en un autre passage du IX (97,8), mais dans une appli- 
cation différente ; autre affectation «animale » de gand 8.46,31./ 
avivasal, pseudo-transitif, est à traduire d’après 21,7 et peut-être 
76,4; en revanche, la forme est réellement caus. 34,6 86,19 et 
peut-être 107,26. Indécision sémantique de l’aoriste redoublé, 
Thieme Plusquamp. p. 30. 


4. ubhé cf. Gr. WB. s.u. et le préverbe dva.] mrgd, mot classifi- 
catcur Benveniste Mél. Lommel p. 19./ Cf. takli 16,1 ; 1l s’agit de 
l’épervier 67,15. 


o. hitä, double possibilité ; le mot désigne le soma 74,4 ; on peut 
penser au prix mis en Jeu {comme 10.101,7), ainsi Bhave. 


6. On tentera de dissocier ydsas et $rdvas à l’image de 20,3-4, 
donc : gloire aux patrons, renom à moi ; sani medhäm forme une 
seule notion à cause du composé stable medhäsäti (qui se réfère au 
poëte) : donc, au total, trois fonctions. 


33. 749. 


l. väna «forêt » n’est assuré qu'ici, très probable aussi 1.55,4 
0.97,3 et 60,2 7.1,19 et possiblement ailleurs, sans compter vänas- 
pdt. | 
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2. rläsya dhärayä (Lüders p. 473 «Strom der Wahrheit », 
c'est-à-dire « Kultlied ») contredit l'emploi absolu de dhéraya, 
mais se retrouve 1.67,7 (emploi figuré Gld. : jet de l’inspiration) 
8.6,8 (id., cf. Gld. ad loc.) et en quelques autres passages. On ne se 
compromettra pas en rendant par «coulée sacrée »./ Bloomfield 
Repet. 

3. Énumération plus complète que 25,1, mais se retrouvant en 
d’autres passages du IX. 

4. a : récitations de res, yajus’s et säman’s d’après Bhave, 
interprétation qui risque d’être anachronique. 

D. b : expression appliquée ailleurs aux deux Rodasi ou au 
couple Nuit-Aurore ; cf. encore Hill. 12 p. 352, Lüders p. 631 
(notamment sur yahvi) « die Milchstrôme des Soma » ; expression 
ambiguë. brähmih (hapax) ne fait que renforcer l’idée de ridsya.| 
Soma nourrisson du ciel 4.15,6. 

6. a : composé défait pour cdluhsamudram...rayinäm comme on 
lit 10.47,2. Seuls exx. d’une expression qui deviendra familière. 


34. 746. 

1. länä seul 16,8, renforcé par Säsvala 1,6, donc adv. et non pas 
ad]. (Gld.)./ c : 91,4 évoque les «résidences » du démon. 

3. Säkman, mot du Livre IX, sauf 238,4 où il s’agit d’un travail 
matériel (tissage) ; « travail » conviendrait ici aussi, d'autant que le 
sacrifice est un tissage. 

4, Trita ci-dessus 32,2, Rônnow Trita p. 173./ märjya avec Gén., 
tour rare Siecke De Gen. usu p. 27./ Les formes en question sont le 
lai. 

». Lüders p. 606./ a: équivalent de värsisthe sänavi 31,5. Le 
V. 10.123,2 montre Vena-soleil «qui brille au sommet du Kta, 
sur le dos (du Rta)», rläsya sänäv àdhi visiäpi bhrâl. 

6. Cf. 1.141,1 (rapproché Gld.) hvärale...rtäsya dhénà anayanla 
sasrülah, où Agni est figuré « allant en errance » (jusqu’au moment 
où) «les épanchements du Rta {les prières, Gld.), d’un même cours, 
l’amènent (au seuil du sacrifice) ». 


39. 747. 

J. © : variations sur soma svàrvid. 

2. a : cf. yà iñnkhäyanti pärvalän tiräh samudräm 1.19,7 «(ces 
dieux) qui ébranlent les montagnes (en les balançant) par-delà 
l'océan»; bhujyum samudrd &….ïñnkhilém 10.143,5 «Bhujyu qui 
se balançait sur l’océan » ; le sens ne peut être fort distinct du plus 
. Commun prà-iñnkh-.] b : idäm visvam éjat 10.88,15. 
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3. virävant est ailleurs ép. de rayi, yä$as ou analogues. Entrai- 
nement formulaire. 


4. Cf. prà väcam indur isyati 12,6, rapproché Gld. : on peut donc 
imaginer une variante irrationnelle väcam: väjam (Bhavc), väjam 
étant sollicité par väjafsäh) b. | vralä Schmidt Vratä p. 9,5./ 
La situation avestique inviterait à mettre vidänd vidäna au compte 
de vid- «trouver, éprouver » (ci. Humbach IF. 63 p. 102, Schmidt 
Indo-ir. J. 1 p. 165), mais la situation véd. est trouble (ces Études 
3 p. 83) ct l’on peut hésiter ici entre « qui procure » et « qui connaît » 
(cf. aussi 7,1 et 8)./ « Armes », cf. 61,30 ; Soma est typiquement 
sväyudhä (1X)./ Bloomficeld Repet. sous 12,6. 


5. a: écho du v. 2./ gépali influencé par gopd, mais le sens propre 
est aussi conservé par places, ci. dsvapale gôpate 8.21,5. 


6. Seule forme intrans. de dädhära; de cette formule dérive le 
composé dhrlävrata (Schmidt Vratä p. 91). Lien (par vralä) avec 
Ac, vralà évoquant dhärman comme dans plusieurs hy. à Varuna : 
c'est parce qu'il y a un vratà entre Soma et l’homme que ce dieu 
est appelé « maître de la Tradition ». 


36. 748. 

l. rdthya, cf. 21,6; «char» conviendrait moins bien ici./ 
kärsman aussi 1.116,17, lié à ji- «conquérir le but »./ ni-kram-, 
l'expression complète comporte padä (Acc. pl.) 6.59,6. 

2. jägrui, type d’ép. mixte Soma-Indra. 

3. Cf. rocaya rücah 9,8 ; il s’agit ici des lumières spirituelles, 
Ci 0: 

4. Sumbhämäna semi-passif, en face de $umbhamaäna intrans. 
ou réfléchi./ Bloomfield Repet. 

o. pü- factitif grâce à & postposé./ Cf. pathyä antäriksyäh, 
non loin de prthivi et dyaüh 5.549 ; de cet dntäriksya dérive ania- 
riksyà dans les mantra postérieurs (références chez Ary. Sharma 
Beiträge s.u.). 


6. Rôünnow Trita p. 160. 


37. 149. 
1. devayu poursuit les finales -yu de 36,6. 


2. vicaksanä (déjà 12,4) ép. préférentielle du soma, passée à la 
Lune 8.41,9, à nn comme frayeur de voie 2.25,6. Pendant de 
vicarsani. 


3. Lüders p. 210 note la juxtaposition de «il parcourt les rocand, 
il parcourt le tamis »./ vi-dhäv- en général a pour régime «tamis » 
ou «cuve », surtout au Livre IX, cf. toutefois 3,7, régime divam.] 
Les rocandä sont ce qu’on atteint «tiré räjämsi» ibid./ rakso® reprend 
1e. 


4. Hill. 2? p. 310 voit dans Trita une vieille divinité du soleil ; 
Rôünnow Trita p. 165 rappelle que Soma a libéré le soleil captif ; 
Lüders p. 262 identifie les «sœurs » aux fleuves (célestes), les 
sept jami de 66,8. Il s'agirait donc d’un Trita distinct de 32,2 
ou plutôt, peut-on dire, à la fois distinct et semblable si les «sœurs » 
sont bien avec Gld. les {riläsya yésanah dudit passage (et de 38,2), 
c'est-à-dire les doigts de l’officiant. 


6. Le poète humain, mais aussi Soma-poète qui meut soma- 
hqueur./ mamhanä, formation adverbiale comme arhänä, barhänä, 
mehänä. Toutelois on peut à la rigueur entendre en apposition 
«le suc de soma est un don pour Indra », comme on a sväsya däksa- 
sya mamhäna «(il y a) un don (consistant en la possession) d’une 
force-décisive (qui lui appartient) en propre » 5.18,2 (interprétation 
qui à l'inconvénient, 1l est vrai, de détacher ce passage d’avec 
5.10,2) ; analogue 5.16,4 ; Soma-don 52,3 ci-après. 


38. 700. 
1. Soma-char, cf. GR. sous rätha n° 5; vfsä räthah 2.166. 


2. Trita 37,4. 


3. Berg. 1 p. 201./ harit dit des doigts ici et 63,9 (härayah 
96,2 étant douteux), sans doute parce que l’image présente au poète 
est celle des juments du char solaire, cf. 63,9 déjà cité.) apasyü 
dit des doigts 14,2. 


4. Ici vis est proche de « maison », avec l’ép. consacrée mänusi 
ou manusyà.] yosit, hapax, possiblement influencé par harit du 
v. précédent./ Berg. 2 p. 61, Bloomfield Repet. 


o. Lüders p. 203./ Cf. avacäkasat 32,4, qui rend compte de ce 
passage 101 : regard du ciel vers la terre. 


39. 751. 


l. brhan° hapax, parallèle à mahemale (Voc.).] La «fonction » 
ou « position » aimée est celle par quoi le soma réside chez les dieux 
ou leur est assimilé {ii identifiant comme 63,9, passage rapproché 
par Gld.). C£. Lüders p. 208 « (da sind) die Gütter, » Bhave « where 
the Gods might thus speak: ‘indu, flow for us !’ » 
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2. Dans päri-skr- (ici et 14,2; 64,23+des exx. du verbal en 
-la-) l’idée de parure, d'équipement est dominante ; sur (n})iskr-, 
ces Études 3 pp. 32, 93./ yätäy- peut-être «distribuer selon le rang», 
comme éventuellement 5.32,12 où le verbe est précisé par l’adverbe 
répartitif rluthä « selon le processus rituel »./ péri c reprend pari° a. 


3. vicäksäna, hapax, variante de l’ép. usuelle vicaksand; cf. 
dva castle 38,9.] virocäayan, scil. säryam, passim. 


4, Berg. 2 p. 35, Lüders p. 203 : identité du soma céleste et du 
s° terrestre. 


D. parävälah est d’ord. un Abl. {et se dit en tant que tel du 
soma 4.26,6) ; arvävätah l’est toujours, ce qui rend problématique 
l'interprétation par l’Acc. pl. (Bhave)./ Ou : il répand sa liqueur, 
mais nisiklam...mädhu 8.72,11 fait pencher pour l'interprétation 
intransitive. | 


40. 752. 
1. c : haplologie possible viprä vipram. 


2. arundä dit du soma, IX passim (déjà ci-dessus 11,4), y compris 


7.98,1. 
3. mahäm (ép. d’Indra notamment) Acc. msc. Wack. 3 p. 251. 


D. Ou : richesse pour nous, abondance en... pour le laudateur 
(Bhave). 


6. Triple reprise de à bhara formant une sorte de refrain interne 
en trea ; reprise en ce vers de indo (exceptionnel). 


41. 753. 


1. bhürnt 17,1./ Trois adj. attribuables peut-être aux trois 
fonctions.) ayds 89,3 dit de Soma-dieu, 1.154,6 des vaches./ c : 
participe prédicat ? Études de gr. skte 1 p. 43. 


2. man- et régime Gén. 5.22,3 ; 52,15 ( ?) 6.47,29 au sens de : 
évoquer la mémoire de./ sélu, en même temps que l’obstacle naturel 
constitué par le tamis (cf. hväras), doit désigner, en liaison avec Î, 
un rempart réel ou fig. propre aux Dasyu : on a l'impression, 
ici et déjà au v. 1, d’une allusion historique./ durävyà (faisant 
jeu avec suvilä), hapax explicable en partant de supravyà 2.13,9 
qui signifie « d’abord aisé», d’où « bien disposé» 1.34,4 (voisin 
de dnuvrata, comme 1ci durävyà est apposé à avralà). Variante rare 
de suprävi, “duravt. 

3. Berg. 1 p. 169, Hill. 12 p. 334./ $rnvé, 32 sg. au sens passil 


(allant de pair avec érnviré -isé), Leumann Neuerungen p. 9./ 
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Allusion à la pluie (amenant la mention des éclairs c)}, comme 


2900 172-222-9392. 


4. Aïlleurs les is sont elles-mêmes gématrh, etc. Trois termes 
fonctionnels coiffés par vdjavat. 


5. Lüders p. 258./ usäh Acc. pl. pour Old. {et Gr. WB.), fait 
sur usäm 1.181,9 10.68,9 (Wack. 3 p. 283). Les soma «engen- 
drent les aurores » { ?) 10,5 ci-dessus ; Soma étend l’aurore 86,19 
et la fait briller 21 et 83,3 ; elle emplit les mondes 1.49,4. Rayons 
de l’aurore 4.52,5. Une construction moins naturelle serait « emplis 
les mondes, les aurores, comme le soleil (les emplit) de ses rayons ». 


6. Les emplois avec vwisläp(a), ci-dessus 12,6, ct vwistambhäà 
font penser au ciel plutôt qu’à la terre. Sur Rasä, v. en dernier 
Bhave ad loc. 


42. 754. 
1. Phrase incomplète./ Lüders p. 262 sur le soleil dans les eaux. 


2. Lüders p. 702 (descente du soma en pluie)./ Prob. : avec 
accompagnement d’un hymne rédigé selon le mode antique, cf. 
8.6,11 où la même formule reprend pilüs pri medhäm...jagräbha 
10 «j'ai reçu de (mon) père la sagesse ». 


3. lürvi, hapax, cycle d’Indra./ pajas 13,3 ; ci. Cuarcas 43,4. 


4. Lien entre krand- et la naissance surnaturelle 1.163,1 (le 
Cheval céleste). Il s’agit ici du soma-tonnerre d’après Hill. 12 
P. 237. 


6. Analogue à 41,4, sauf absence du préverbe factitivant. 


43. 700. 
3. Signature de l’auteur, valable pour la triade 41-43. 


44. 756. 


1. {an difficile (Vocabulaire p. 63) ; nous traduisons ici à peu près 
comme Bhave, en tenant compte du rôle que jouent {an- et läntu 
(en dernier, Lüders p. 470) pour désigner le sacrifice ; proprement 
la «tension » sacrificiclle. Mais mahé läne peut signifier aussi, 
simplement, « pour une longue durée (de jet) », comme on a $sdsvalà 
lanä 1,6 et dhäarayä läna 34,1.) ayäsya se dit ailleurs d’Indra, mais 
ci. ayäs 41,1. 


2. oeul ex. de justä oxyton (ci-dessus 13,8). Le voisinage de hinve 
(cf. $rnvé A1,3) invite à entendre hilà comme appartenant à dha-, 


__ 89 — 


mais il faut avouer que ceci est contraire à l’usage normal de hità + 
Instr., cf. 9,4./ Lüders p. 210. 


4, barhis° est ailleurs ép. de l’officiant (sauf 1.117, 1, de l’offran- 
de), mais il semble plus naturel de référer 1c1 le mot au soma lui- 
même (Bhave) : attirance des qualificatifs vers soma.] viväs- dit 
du soma 98,4 et ci-dessus 39,5. 


o. Pour a(b), on peut penser à une ellipse du verbe ou évoquer 
un libre emploi de d&-yam- («qu'il nous conduise vers Bhaga.….., 
dans le domaine des dieux »}, ou en simplifiant la construction, 
«lui qui est {le dieu) parmi les dieux »./ vipra° Bhave./ sadävrdha 
Bhave J. Or. Inst. Baroda 4 p. 321 «always possessed of devo- 
tees »./ d-yam- est «diriger qq'un ou l’esprit de qq'un vers un 
certain but » 8.11,7 (avec mânas) ; 4,2 (avec indram) ; mais on a, 
comme ici, sd no devésv à yamat 10.14,14 « qu’il s'emploie pour nous 
(Htt. qu'il dirige sa pensée en notre faveur) auprès des dieux !» ; 
autre 8.92,3 « tendre (des biens à qq'un) ». 


6. Lien krätu: gälüu; sur gctuvid, Humbach IF. 63 p. 102, 
Schmidt Indo-ir. J. 1 p. 169 (tenant compte des faits av.); le 
soma est gätuvid aussi 3.62,13. Supprimer gétu 2 chez Gr. 


45. 757. 

2. a : rôle agnique ici attribué à Soma./ to$ase 27,1.] La formule 
la plus proche est 1.4,4 (déjà chez Gld.) yäs Le säkhibhya à väram 
(précédé d’un Acc.) « (Indra) qui est mieux (— plus cher) pour toi 
que (tous) amis ». 


3. © : d’où vi räya aurnod dürah 1.68,10, rayé duro vi 1.72,8. 


4. Timon ou joug marquant le terme de la course ; Sommer 
Sprache 1 p. 152./ paly-, ces Etudes 4 p. 48. 


D. Svar- «crier vers» ou (trans.) «chanter » ? «Chanter » est 
primaire au Livre IX, cf. 66,8 et ailleurs, « crier vers (en chantant) » 
est mieux indiqué pour 8.97,11 sm im rebhäso asvarann indram 
sémasya piläye «les bardes ensemble ont invité Indra par leurs 
chants à boire le soma ».] nävä encore 8.25,11 (Var.Mi.). 


6. vi-caks- «révéler par le regard », d’où «donner » (au terme 
d’une révélation) ; ailleurs le soma est vicdksäna 39,3, vicaksand, 
passim ; d’ord. vi-caks- est intrans., mais la structure a été modifiée 
par l’emprise de la notion de « donner ». 


46. 758. 


1. kflvya (cf. Neisser) se dit ailleurs aussi du cheval, ou bien du 
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räsa sômique ; le passage le plus net est Aflvye dhäne 8.5,26 « pour 
emporter l'enjeu ». 


2. paris° 39,2 (dit de vêtements 10.85,6)./ pilryävair : le *pitrya 
ou héritage paternel pouvait donc revenir à la fille./ Echange 
(banal au Livre IX) dsrgran 1: asrksala. 


3. prdyas ambigu, ces Études 7 pp. 9, 46./ kärman, tantôt 
«exploit » (cycle d’Indra), tantôt (hors de ce cycle) « acte rituel ». 


4. L'une des allusions les plus techniquement rituelles du Livre 
IX. D'ord. ce sont les officiants (ou les Rbhu) qui sont suhäsla, 
suhäslya (le soma lui-même 107,21) ; il est peu probable que l’auteur 
ait voulu désigner par ce Voc. (grammaticalement difficile, cf. 
Gld., Old., Bhave) des entités féminines, à la rigueur toutefois les 
«doigts ». 


47. 799. 


1. mandänä se dit ailleurs d’Indra « qui s’enivre », de même que 
mandasänàä, mäandamaäna (ce dernier aussi du soma, 65,5). L'emploi 
insolite s'explique en fonction de üud vrsäyale.] Distinguer vrsäy- 
(act.) 1 «faire pleuvoir » (Parjanya) 10.98,1 ct vursay- (moy.) ? 
«se comporter en taureau» 9.71,3 (dit aussi du soma) 10.21,8 
(d’Agni) 1.58,4 (id.), mais la notion de « pluie » est latente 9.71,3. 
C'est vrsäy- 2 qui prévaut avec à, s'appliquant à Indra, passim 
(éventuellement à Indra en tant qu’avide de soma 1.32,3 et prob. 
aussi 10.44,4) ; s'appliquant au chantre dans son rapport à Indra 
3.52,5 ; à des objets fém. en relation avec Agni 3.7,9, donc «elles 
entrent en rut». Quant à üd vrsäy- ici, on ne peut le séparer de 
certains emplois propres à wrs-, tels que à vrsasva...rädhase 8.24,3 
«fais pleuvoir en toi (Ô Indra, le soma) de manière à (être en état de 
faire) un don {aux humains) », et en même temps, comme dit Gld., 
Cermanne dich zu..»; de même ud vaävrsasva 8.61,7 «ô [Indra, 
comporte-toi en taureau [c’est-à-dire en être généreux et fort] 
pour l’homme qui va en quête de vaches » ; analogue 4.20,7 et 
enfin, tout proche de 8.243 précité, udvävrsäné rädhase 4.29,3 
((Indra) qui se comporte en taureau pour (faire) un don » : dans 
ces derniers exemples, le second sens «pleuvoir» est affaibli, 
sinon oblitéré, l'influence de vfsan «taureau» est dominante. 


2. cit-: voix moy. dans cékile {céli, dceli) et (hapax 10.143, 
4 Gld.) cité. däsyu 41,2 et 88,4./ rnà ci- (cayale formant jeu avec 
célante, cf., la forme mixte cikéthe 5.664), ces Études 7 p. 89./ 
Les trois fonctions, admettant qu’ud vrsäy- le vaut pour la fonction 
économique (prolifique). 
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3. àt corrélatif, d’ord. situé en apodose./ Suite de l’assimilation 
de Soma à Indra, amorcée au v. 2 (et même dès Ic)./ sahasrasä, 
ép. d’Agni ; de Soma 54,1 et 1.175,1./ Berg. 1 p. 169. 


4. vidhartäri semi-infin. (cf. vidharmani; éventuellement 
dhartäri 2.23,17 9.86,42) ; ichali figure avec un autre semi-infin. 
(l’Acc. Saktlim) 3.57,2. Autre Old. ad 8.70,2 ; Bhave « wise in distri- 
buting ». 


D. Nous traduisons comme Old. et Bhave, malgré l’anomalie que 
représente un dérivé nominal sisäsdtu (non cité Debrunner Suffixe) ; 
une forme verbale sisäsäluh, mal justifiable par le sens, devrait 
avoir le ton initial./ Lien habituel entre väja et drvant, comme entre 
bhära et ji- (cf. bhäresu jéla 10.107,11). 


48. 760. 


1. b : sadhästhe mah6 diväh 5.52,7.] sukrtyàä: 47,1 aide à fixer le 
sens ICI. 

2. säm-vrj- (moy.) est «gagner à soi (des divinités) » 10.61,7, 
mais «détruire (la nourriture avec ses dents)» 7.3,4./ mahao, 
cf. Schmidt Vratä p. 100 («au vœu très puissant »), cf. mahämahà 
ép. d’Indra et, d’autre part, mâhivrala ép. du soma 100,9./ ruruk- 
säni, préférence pour la finale en -fk)säni, dont aäsusuksäni 
(Debrunner Suffixe p. 207). 


3. La liaison räjänam diväh (Bhave) n’est pas à écarter, àtas 
pouvant se rapporter au v. 1 (Old.). räja sert de dénomination pour 
Soma, mais surtout hors du Livre IX (toutefois cf. 61,17 70,3 
114,2)./ avyathis, prob. adverbial également 1.117,15 (Old. ad 
1.117,15 Neisser fasc. 1 et ?)./ bharat, fortement distinct de 
bibhraiam 1. 


4. Proposition infin. Monogr. sktes 2 p. 54 et cf. ci-après 61,18./ 
sädhärana comme msc. 7.63,1 (le soleil comme bien commun des 
mortels), 4.32,13 et 8.65,7 (dit d’Indra) ; au fém., dit d’une « femme- 
commune » {type Draupadi) 1.167,4./ rajastür, Thieme Idg. Wortk. 
p. 7, Lüders p. 214 (Rta cosmique). 


. Cf. mahimänam indriyäm 8.3,18 et ailleurs./ Lien entre 
abhisti (abhisti) et Indra ; en dernier sur le mot, Bhave. 


49. 761. 


1. Pluie (aussi au v.3) cf. 8,8 et passim./ ydksma, mot du Livre X : 
nom de maladie, ici terme plus général — anamivä isah, passim. 


2. Jänya, sens déterminé par l'opposition à mitriya 4.55,5 
(ces Études 7 p. 20). 


os. 


3. Échange pavasva: pava (seul ex. de pava et du thème péva- 
tout entier à la voix act.), le préverbe devant pava valant aussi pour 
pavasva. 


4. hi implique subordination : «en sorte que les dieux... », 
5. c : 9,8. 


50. 762. 


1. $äsma conserve ici l’idée originelle (ces Études 7 p. 57), 
celle d’un bruit, d’un crépitement./ vänd, sens assuré par 8.20,8 
9.97,8 10.32,4 (cf. vänt, dit notamment du soma, au pl.)./ codäy- 
17 5.) Le sens usuel de pavi ne semble guère convenir ici ; paut 
«tonnerre » du skt class. semble postuler un véd. pavi — vajra, 
et de fait l’image qui est à la base de vägvajra s’accorderait bien 
avec pareil emploi. Bhave «the felly of the song(-car)». Hill. 1? 
p. 223, Lüders p. 138. 


2. Reprise de üd trale.] prasavd, ces Études 7 p. 82./ b : triade 
rc, säman et yajus d’après Bhave, comme 33,4./ makhasyu aussi 
64,26 (dit également de la parole), mais comme ép. de Namuci 
10.73,7 («faisant le grand seigneur » ? On est tenté d'entendre 
«jouant le rôle du démon Makha », d’après 10.171,2). Cf. ci-dessus 
20,7. 


5. Début conforme à 4a. | On ne peut éviter ici le relativement 
rare aklu «onguent», Instr. «interne»; cf. Atkins JAOS. 70 
p. 36. 


51. 763. 
1. Rare Voc. adressé à qq'un d’autre que Soma. 


2. sunôtä pl., malgré le sg. ddhvaryo 1 : influence formelle du sg. 
sunôli, pourrait-on croire, mais on a sunôla(na) ailleurs encore, 
ainsi que séla(na). 

3. Hill. 1? p. 231./ vy-à$- ailleurs avec l’Acc. (vi distributif ?). 

4. vardhäyan prédicat (non cité Études de gr. skte 1 p. 42) 
ou en dépendance lâche de 5./ bhürni 17,1. 


D. Semi-zeugma (comme 1,4), abhi ayant une valeur variable 
suivant le régime. 


92. 764. 


__ 1. péri porte sur arsa (cf. 2b) à travers bhärat.] dyuo, ép. d’Indra : 
ici seulement de soma (et 108,1, du méda).] Passage de la 3e à la 
2e pers. (Old.). 


2. arsa repris de 1./ tänaà 1,6. 

3. a : non pas «plein » (Gld.), mais plutôt «inerte » ; Old. pense 
à l’homme qui, bien clos comme un pot, voudrait tenir enfermé 
son bien./ Triple reprise (phénomène rare) d’iñnkhaya, avec des 
valeurs légèrement variantes.) Old. sur la place de nd; entendre 
«mets (le) en mouvement en sorte qu'il donne » ; 1l serait imprudent 
d'imaginer un “däna «ligature » (du carü).] vadhasnu (Debrunner 
Suffixe p. 930) hapax, fait sur vadhasnd — vädhar (ci. karäsna 
«bras », mdlasna « poumon » avec variante -snu-). 


4. puru® ép. d’Indra ; seulement 1c1 et 64,27 87,6. 


D. Indra est $éalämüt et sahäsramüti.] Old. sur $ücinäm, inattendu 
pour le sens et pour la forme casuelle ; le mot est une ép. stable du 
soma, Ce qui, compte tenu notamment de $saläm va yäh $ücinäm 
(sahüsram va) 1.30,2, inciterait (avec Old.) à rendre «de vous, Ô 
soma’s purs » (suc ad loc. opposé à sdmäsir, comme ailleurs $ukra). 


98. 765. 


1. Début comme 50,1./ adrivas, ép. d’Indra (une fois de Varuna ; 
ici sculement de Soma, attirée par le contexte indraïque)./ parispfdh, 
hapax non soutenu par un groupe verbal “päri-sprdh-; ci. avec des 
acceptions analogues paribädh °hrüt °dvesas. 


2. ayä, ambigu quant au substantif à suppléer, cf. dhiyä 
8.93,17, vipä 9.665,12 (°?), dhärayä 63,7, vitt 61,1: indécision 
du fém.! Cf. encore 3.12,2 6.17,15 (dyä étant adv. 6.66,4 Gld.). 
Wack. 3, pp. 918, 526./ nijaghni hapax, s'appuyant sur ni-han- 
(ni jaghäna) qui s'applique au foudre d’Indra s’abattant sur les 
ennemis. Ici, adj. indiquant le résultat escompté (emploi prégnant 
de l’adj.)./ hfd inspiration, Vocabulaire p. 60. 

3. vralà «vœu» (ce passage discuté Schmidt Vratä p. 48) est 
en fait, comme souvent, analogue à « volonté ». On ne peut assimiler 
entièrement le vralä des hy. à Varuna au vratä du Livre IX (35,4 
et 6 70,4 61,24 82,5 86,37 102,5, outre suvratà, puru® mähio, etc.). 


4. madao 12,3. 


94. 766. 


l. Hill. 1? p. 322./ dyüt seulement ici et 6.2,6 (dit du soleil) 
10.99,2 (d’Indra, à côté de vidyut); cf. 9,8./ duh- avec double 
régime, à l’actif 85,10 2.13,6, au moyen 1.160,3 8.100,10 9.107,5. 
Dédoublement soma-liqueur et soma-Rsi. Les formules 19,5 4.3,10 
1.160,33 sont relativement voisines de celle-ci./ dhrayah pi. d’un 
ähri (SB. dhri) avec Gld. ? On pourrait supposer un nt. “hrayas, 
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d'où dhrayas ép. de päyas, comme on a àhraya dans rélo ährayam 
7.67,6. 

2. Hill. 12 p. 284, Lüders pp. 153, 243./ upadrs reparaît 102,15 
avec bhadrä, au sens de «belle vision, beau spectacle », ce qui 
incite à rendre 1c1 «1l est un spectacle comparable à (celui du) 
soleil » ; mais le groupe verbal üpa-dr$- est simplement «regarder 
(avec bienveillance) » 8.26,4, «devenir visible» 7.67,2 1.124,4 
({moy.)./ sdras, praväl, divam équivalent-ils aux trois espaces, 
terre, espace médian, ciel ? « Fleuves » (pour pravät), avec Hill. 
et Lüders, est moins nécessaire que 4.19,3./ Gld. compare 6.17,11 
pour appuyer la valeur factitive de dhäv-, mais le contexte est 
autre : les dieux font couler le soma, ici le soma lui-même coule. 


3. Hill. 1? p. 285, Bloomfield Repet./ Assimilation Soma- 
Sürya Lüders p. 298. 


99. 467. 


l. yäva symbole de richesse, d’où ydvamat (notamment 69,8)./ 
päri-sru- factitif comme péry-ars- ci-dessus 54,4. / Les trois fonc- 
tions (pustlàä produit de la guerre 1.103,55) ? 


2. ydthä proprement «de la manière dont...» (acception non 
enseignée Gr. ni Delbrück) ; Gld. compare 8.23,6./ jätdà, même 
expression 61,10 (autre 18,2). 

3. maksülama «le plus ponctuel (dit du chantre)» 8.19,12 ; 
maksü-maksu «très bientôt» 3.31,20. Équivalent détourné de 
Sä$valä (länä) et analogues. 

4. Cf. nd hanyäle nà jryale 10.152,1, passage montrant que 
Jtyale (ici comme ailleurs) n'appartient pas à Ji-, mais à Jya-.] 
b : l'ennemi qui l’a attaqué {la référence de l’absol. au nom-sujet 
n’est pas constante dans le RV.)./ sahasra®, ép. d’Agni et de Soma ; 
CHAT 


96. 768. 


I. Lüders p. 582 incline, après Ludwig, pour rläm apposition 
(le soma en tant que Rta » ; on peut entendre aussi « parcourt le 
Rta » (autrement dit, le domaine du sacré). Cf. rläsya dhärä, 
passim. 


2. ars- au sens de abhy-àrs-, Acc. de résultat (comme pü- passim 
au sens de à-pü-).] dhärä, Acc. interne./avisän, formule élaborée en 
partant de sdkhayam (indram) à visa 8,7. 


4. svädu peut avoir un régime Dat., en plusieurs passages du 
Livre IX. | 


57. 769. 
1. asa$cät Old. ZDMG. 62 p. 470, résumé Neisser s. u. (sascät 
«carence » 7.97,4 Gld.). 


2. Les kdvya 6,8 7,4 28,1 et passim. / «Battre» (Vocabulaire 
p. 64), c’est-à-dire aiguiser ou marteler ; ci. {ujyäni tejate 10.138,55 
«il aiguise les armes propres à frapper », létikle tigmä tujäse 4.93,7 
«il aiguise les pointes-aiguës pour irapper ». 


3. ibha Gld.; à la rigueur, composé ouvert pour “ibharäja 
«roi possédant des vassaux » ? 


58. 770. 


1. Soma est aplur et (48,4) rajaslur, donc on sous-entendra ici 
apäs (ou duritä comme 59,3 ?)./ mandin, mot attesté hors du Livre 
IX./ Répétition insolite entre a et c ; il s’agit d’un reirain réintro- 
duit, comme parfois, dans le corps de la str. (ces Études 2 p. 40). 


2. Mention inattendue de l’Aurore comme sujet (aussi 1,6 ?), 
usrä étant au surplus un hapax pour le Livre IX. 


9. a: type miürdyor vérunayoh. Les deux noms figurent comme 
protégés des Aévin 1.112,23.) Gld. lit Dhvasra, v. Vedic Index s. u. 


4. dadmalhe, prob. senti comme parfait (Macdonell p. 542 le 
cite comme présent). Le préverbe vaut de 3 à 4. 


59. 771. 

1. ranya° résumant, en fin d’énumération, comme väja 41,4 
et ailleurs, ou encore is 61,3, ou väsu 69,8. rdnya se dit des bras 
d’Indra, ce qui semble devoir donner « combatifs » 8.77,11, mais 
partout ailleurs « propre(s) à réjouir » : le mot est à séparer de 
räna (pour lequel « Kampffest » de Gld. est un expédient de traduc- 
tion) et à Joindre à ran-. 

2. Jeu adbhyé ädäbhyah.| dhisänä (ces Études 7 p. 50) figure 
aussi à côté des eaux 1.96,1 10.30,6 ; à côté des plantes 5.418 ; 
«inspiration » ou « pensée » s’accorderait avec kavi 3, et l’on pour- 
rait admettre que le plur., gênant, est dû à une sorte de « perse- 
veration » partant d’adbhyäh, 6sadhibhyah. | 


3. b : obstacles poétiques, 09 à l’inspiration (dhisänä). 


4. b : grandeur atteinte dès la naissance 1.96,1 4.18,5 et passim. 


60. 772. 


1. gäyaird Old. ZDMG. 38 p. 445. Ici : hymne en gäyairt, 
mention marquant le terme des poèmes brefs du groupe 1-67. 
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2. Enchaînement.) Cbharnas, dérivé non attesté ailleurs ; les 
autres dérivés de bhr- inclineraient vers « offrande », mais le suffixe 
-nas- fait décider pour «bénéfice (qu’on tire du culte sômique) ». 
Le soma est constamment associé à « mille » ; la richesse est sahasra® 
98,1 (aussi sahäsrabhara 6.20,1 «aux mille gains ou butins »), 
comme l’est aussi la parole sacrale 64,25 et 26.) c : seul aoriste 
ACL: 

3. härdi est « ventre » (cf. 8,3) ou «affection » (cf. 56,2) : on peut 
hésiter ici./ Bloomfield Repet. 


4. Säm est explicité par 11,3 et 7. 61,19./ rétas, variante 1ic1 de 
rayi où is, sous une forme plus concrète (reprise de 7.67,6). Il est 
fait allusion au rétas du soma encore 86,28 et 39 et indirectement 
74,1 ; aussi déjà 19,4 ci-dessus. 


61. 773. 


1. « Invite » si l’on entend deväviti, «jouissance » si l’on pense 
à havyäni viläye (vili hétrabhir ulà devavitibhih 8.54,6 | — *hotra- 
vilif{ bhir)] présente côte à côte les deux emplois) ; en fait 1l s’agit 
partout de «action d’agréer ou de faire agréer». Analogue ci- 
dessus 9,2. 


2. Thème indraïque transféré à Soma. Enjambement d’un type 
rare entre 1e et 2a./ itthäo (ces Études 7 p. 72) 4.11,3 dit du mortel 
«aspirant à la (richesse) » ; 2.20,2 du donateur «à la pensée correc- 
te», cf. ilthä dhiyä, passim./ Cf. {urvdsayädü, duel composé indi- 
quant une association foncière. 

3. d$va abrégeant dsvavat (BSL. 50 p. 49), compte tenu de 
asvavid qui fait suite ; cf. 41,4 105,4 et ailleurs. 


4. abhy-ünd- aussi 5.85,4, Varuna arrosant ciel et terre : image 
latente de la « pluie » ici également. / Bloomfield Repet. 

6. isäna 19,2. 

7. Hill. 12 p. 348 (a-b), Lüders p. 242 qui renvoie à 86,6 et 
102,2 pour l'interprétation par «les fleuves » ; cf. aussi 15,5. Rien 
de déterminant./ c : säm-khyä-, hapax dont le sens est commandé par 
le nom-racine du skt ultérieur (depui SB.) «nombre ». 

8. Suite de säm 7c./ Vaäyu ct Indra 5,11 7,7 27,2, etc.; Surya 27,9 
_ €t passim./ Berg. 1 p. 191. 

9. Suite de l’énumération 7e et 8./ mädhumant avec régime Dat. 
63,3, cdru de même passim. 


10. uced, au ciel ou (Jet) sur la montagne./ jaldm ändhasah 
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5),2./ bhümt (contre le padap., Old.; Loc. fait comme védï).] 
sat semble ici «contrastant », malgré l’usage habituel du RV. : 
bien qu'étant au ciel,.../ On attend plutôt que le soma confère pro- 
tection ct renom, ce qui ne doit pas entraîner à rendre « j’al reçu... », 
mais laisse prise à diverses traductions, Hill. 1? p. 225 (die Erde 
hat empfangen), Lüders p. 204, Berg. I p. 198. Un expédient est de 
considérer le paäda c comme indépendant : «formidable est (sa) 
protection, grand (son) renom ». 


11. enä Wack. 3, p. 520./ ari, passage traduit Thicme Fremdl. 
p. 60 {anciennement Old. ZDMG. 54 p. 174); visvany aryd à 
rappelle d’un peu loin visvah...arih 10.28,1 (et ailleurs), tandis que 
l’apposition ari: mânusa en évoque de similaires (ainsi art: jäna, 
passim)./ «Gagner» par des procédés pacifiques f(van-) et 
guerricrs fsan-). 


12. Reprise de 8 ; Varuna cest cité rarement au Livre IX, hormis 
dans quelques énumérations divines sans intérêt. 


13. bhañgä, bizarrement placé, est un hapax, mais prabhañgä 
(prabhañgin) signifie « qui détruit », sans régime./ Lüders p. 236. 


14. *samsi$u implique (comme suüsisvi) une base radicale éü-, 
avec formation influencée par $isu; le suffixe -an- a glissé dans 
l’analogie des finales en -van-, d’où le fém. -vart- {Debrunner 
Suflixe p. 177). 


15. $äm d’ord. avec régime Dat. sing. (plur. 10.165,3) et cf. 
ä$vam 3.] pipyusim isam fait formule ct montre que le sens initial 
de is (« Labung ») n’est pas entièrement oblitéré {pi° accompagne 
aussi stäna, dhenuü, dhärà). Il s’agit ici, au moins en superposition, 
de la « pluie », cf. Gld. ad 8.7,3./ c — 29,3.) Lüders p. 237. 


16. Berg. 1 p. 215./ b : ou bien «a engendré son bruit ($üsmam, 
comme on a lanyalur eli $usmah 7.3,6 à propos d’Agni) pareil au 
tonnerre »./ vaisvänarà est ailleurs ép. constante d’Agni (sauf une 
fois, ép. des Visve, 8.30,4). 

17. Roi 48,3./ Proprement «qui écarte la ou les duchünaä» 
66,19 (seul ex. pour le Livre IX). 


18. daksa est ici plus prob. adjectif que substantif, malgré la 
prédominance de l'inverse (il faudrait admettre ici que ddksa 
subst. poursuit méda 17 et rapprocher dyumältamam däksam 6.44, 
9) : cf. 62,4 76,1 (apposition à rdsa) 3.14,7 (ép. d’Agni) ; autres exx. 
diversement assurés 1.91,14 9.685 10.144,1 et quelques autres. 
À l’origine, il n’a dû exister, convenons-en, qu’un däksa substantif./ 
Le sens de « briller » est confirmé par dyumän et jylih ; autre 66,2. 
Ambivalence possible./ suàr dr$é (ou säryam d°; süryo d° 64,30) 
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équivaut à visväyu, c'est-à-dire «assurant pleine durée de vie »; 
autre variante 66,22. Ici vi$vam s’est surajouté d’après 16c ou 
plutôt d’après l'hymne solaire 1.50,5, cf. 1bid. 2 säräya visväcaksase, 
1 dréé vi$väya süryam, passages montrant l’inclination existant 
pour le mot vi$va dans ce type de formules : fixation éventuelle en 
composé dans svardf$ 13,9. 


19. Dédoublement./ mädo värenyah 1.175,2 8.46,8 (appliqué à 
Indra, ailleurs au soma même). agha° (et tout le paäda) 24,7. 


20. Variante mal adaptée morphologiquement : viva vrträm 
amilriyä 6.17,1 «toutes les Résistances hostiles »./ sdsnim väjesu 
).99,1, dit d’Indra : contexte indraïque ici même. 


21. Le soma cest dmislatama (Vocabulaire p. 33); ici, impli- 
cation sexuelle. Séparer ce “mis- d'avec le thème mimiks- qui 
appartient en partie à mih-, en partie à une base myaks-, celle-ci 
prob. à l’origine un élargissement de *mi$-.] arusà, couleur du soma 
passim : 161 mélangé au lait, donc plus clair que le soma pur, qui 
est hari.] sad- implique parfois l’idée de « nid », cf. 57,3 62,4 86,35 
(cf. post-rgvéd. nidä «nid», sens non confirmé d’ailleurs par 
l'emploi de ni-sad-) ; variante avec vasati 62,15. 


22. b : cf. 10.124,6./ c : Benveniste-Renou Vrtra p. 102 (type de 
formule morphologiquement non adaptée au contexte.) 


24. Redondance assez fréquente avec av-, ci. suütlayo va ütayah 
8.47,1, avalütäye 6.9,7, avantu...ütayah 4.531,10, etc./ Périphrase 
(rare), un autre ex. étant sdnema... sänanto bhävema...bhävantah 
7.92,1./ van- est parfois (comme ici) «l’emporter sur » (même par 
la force) 1.70,1 10.105,8, surtout au thème vanu-.] ämur Thieme 
KZ. 66 p. 233./ vralàä Schmidt Vratàä p. 86 : ici, domaine où s’exer- 


cent les vœux (les volontés) divin(e}s, comme 3.549 10.114,2. 
20,060. TO TS 


26. Lien par mfdh et han- avec 25ab./] virävad yäsah fait formule 
(on a une seule fois $rävo vrravat 4.36,9./ Si l’on admet les trois 
fonctions ici, il faudra transférer virä dans la zone religieuse, ce 
qui n’est pas exclu. 


27. mi- Thieme ZDMG. 95 p. 107, qui rapproche näkir ditsantam 
ä minal 7.325, faire échouer l'intention de donner.) makhasy-: 
le contexte inviterait plutôt au sens de «combattre», mais cf. 
00,2 (20,7) ci-dessus ; peut-être superposition sémantique. 

28. syäma yasäso jänesu 4.951,11. 


29. a-b : — sakhyé dyumätltame (le soma est dyumätiama ailleurs). 
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30. Hill. 12 p. 332./ Semi-anacoluthe ou ellipse, comme souvent 
entre la phrase relative et la principale./ Motif des armes, 6.44,22 
7.104 (passim), svayudhà 4,7 15,8 31,6 35,4 (q.u.) 57,2.] dhürvane 
(hapax), semi-infin. comme dävane (ces Études 4 p. 27, Debrunner 
Suffixe p. 899), {urväne. 


62. 774. 

1. Contraste durilä: sugä (ailleurs sugäm kr-).] täna: l’auteur a 
pensé d’une part au jet continu (1,6 et passim), de l’autre à tre 
(länayäya) qui accompagne souvent tokäya, ou encore à imänä 
(cf. imäna tänäà 10.148,1). 


3. Lien avec 2 par kr-.] Double régime à portée divergente./ 
ilä voisin de és au sens restreint {« Labung »), avec lequel figure 
samydl 86,18. 


A. däksa 61,18. 

D. Cväla, type de verbal réservé à l’emploi compositionnel./ 
dhütà (vfsadhüla, nf°, babhrü°) appartient à dhav- (ci-dessus 
11,5), non à dhü-; cf. la var. du SV. dhauia (Edgerton Ved. Va- 
riants 2 p. 331); RV. dhauti «rivière », dhautärt ( ?). Sur dhütd, 
Hill. 12 p. 459. 

6. hetf: héir identiques, se disant du cheval comme en général 
la racine hi-.] « L'immortel », sans doute [ndra, cf. 8. 


7. Dédoublement. 


8. roman, expression passée du Livre IX à 1.135,6 (à propos du 
soma). 


9. Les Añgiras doivent être analogues ou identiques aux Ayu, 
mais ne figurent qu'ici et 86,23 ; toutefois Soma est dit dñgirastama 
107,6./ Le soma est ghrtaéri 10.65,2 et cf. l’hymne 4.58, passim, 
où le soma est assimilé au ghrià. 


10. cetali, comme ci-dessus 47,2 cetale ; se faire remarquer (par 
préférence, 8.13,20)./ hitàä plutôt de dha- à cause de hinvänà c, 
ci. de même ci-dessus 44,2./ hinvänà d’ord. passif, ici régime interne 
(äpyam), parfois régime objectif (12,7 ci-dessus). On pourrait 
entendre : «la haute amitié (d’Indra) ». | 


11. usa, forme soulignée de suvralä jouant avec vfsa; cf. 64,1. 


13. urugäyà (seule attestation comme ép. de soma, 97,9 étant 
différent) Lüders p. 214. 


14. Variante de $atamüli ép. d’Indra et cf. 52,5, qui donne la 
forme de base./ vimäno räjasah, formule appliquée notamment à 
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Agni (3.26,7)./ mäda apposé, comme souvent au Livre IX, 17,3 
25,1 27,9, etc. 


15. c : élaboration en partant de 61,21 ; sur vi, Benveniste 
Mél. Lommel p. 19 ; sur vasali, ces Études 1 ps; 12. 


16. $dkman 34,3. 


17. triprsthä, terme sômique (y compris 7.37,1 Gld.), poly- 
valent, cf. Lüders p. 710 ; au contraire, trivandhurd se dit norma- 
lement d’un char, celui des A$vin./ saplà convient à l’un comme à 
l’autre substantif, d’une part 8,4, etc., de l’autre 92,2. 


18. °spyt (seul ex. dans [X), cf. 3,8./ yälave vient de 17b. 
19. b-c : 16,6. 


20. c : nombreux mantra en devä deväsya (devänäm, devébhyah, 
devésu ), Concord. 


21. Reprise du motif en «devä».] devasruüt, ailleurs ép. de la 
parole 10.98,7. 


22. Dédoublement (fictii). 


23. vilaye flottant entre l’emploi 6,9 et celui que commande 
l'expression devdvilaye.] Voisinage gäavya et nrmnd comme g6 et 
nf, passim. 


24. 1.166,11 les Marut sont représentés environnant (Indra) 
de chants, paristubh ; päri-slubh- dit des chants « résonnant autour » 
du soma 8.92,19 ; analogue 1.80, 9./ c : signature, vers la fin de l’hy. 


29: 20: 


26. Cf. 35,2 (rapproché Gld.). Reprise élaborée du v. 25. Noter 
(avec Old.) l’Acc. väcah succédant au Gén. sg. väcäh ; haplologie 
possible pour “agriy6 väcé väcah. 


27. Seul ex. de cette acception avec sthä-, sur le modèle de 
yemire et analogues. 


28. Ailleurs upastire, dit d’une vache (c’est-à-dire de son lait) 
servant de « soubassement » à la parole sacrale 4.33,1 (image tirée 
Ce l’upastarana rituel) ; le lait lui-même est le «tapis» 71,1 (la 
parole étant l’habit) ; $ukrd est ép. de päyas, passim. Mais on peut 
entendre plus simplement «pour servir (elles-mêmes) de... ». 


29. ugrä ép. de Soma 109,22 (d’Indra-Soma 6.725), ailleurs 
surtout d’Indra./ b : 25,1./ Ou «qui goûte (notre) don », comme 
vilihotra; ou « qui se dirige vers (pour procurer)», sans parallèle 
autre que la formule un peu lointaine väryam vt- 7.16,5. 


__ 94 — 


30. rlà msc. ces Études 7 pp. 35, 52 et en dernier Lüders p. 633 
qui cite ce passage et maintient avec raison rlà substantif (cas de 
« Beseelung » Thieme Mél. Lommel p. 141). Le voisinage de kavi 
a lieu aussi 8.60,5 (énumération des propriétés d’Agni) : lien entre 
rlä et la «poésie sacrale ». Soma et Rta (nt.) 56,1 66,24 107,15. 


63. 779. 
1. Les trois fonctions {vtrd ici comme terme religieux, cf. 61,26 ?). 


2. Dans cette formule is+ürj (début du YV.), és semble avoir 
un sens distinct, plus concret (plus ancien ?) que l’habituel és 
«jouissance » et désigner par ex. la substance nourricière, liquide 
et solide ; on a aussi ürjäyantim isam 5.41,18 (Viéve). 

3. CE. 61,9. 

4. hvuäras 3,2.) rläsya dh° 33,2. 

D. apluür ici, en valeur pour ainsi dire géographique : franchis- 
sement des fleuves par les Aryens./ dravnah joue le rôle de däsa.] 
Lüders p. 236 (qui pense aux «eaux » célestes). 


6. Lüders p. 213 qui entend «l’espace entre ciel et terre » ; 
sväm, expression inattendue, élaborée en partant de 22,4. 


7. Lüders p. 219 : identité entre soma-terrestre et Soma- 
céleste. 

8. Berg. 1 pp. 190, 217, Lüders p. 215, Bloomfield Repet./ 
särah ambigu entre Dat. (contre le padap.), Gén. et Nomin., cf. 
Gld. qui cherche un appui quelque peu branlant au v. 9 ; 8.1,11 est 
également incertain (où figure aussi süra éla$am) ; éla$am sürye 
1.61,15 reste à l’écart. Lüders appose Pavamaäna et Süra (Nomin.). 

9. La difficulté se retrouve concernant sürah, cf. süro haritah 
(où s° est décidément Gén.) 1.121,13, süryasya haritah 5.295, 
qui font pencher ici également pour le Gén. (et incitant à la même 
interprétation pour särah 8).] Padap. indrah et cf. 6,2. | 

10. Old. et Neïsser (2) écartent gir chanteur. On peut rapprocher 
päri siñcala...slémam « arrosez (le soma, objet de la) Louange » Gld. 

11. dänä$a (°nd$a) est partout de nas- «atteindre ».] vanusy- 
partout péjoratif (contrepartie de van, sauf 7,6 ci-dessus) ; mais 
ci. 64, 29. 

12. Deux valeurs légèrement nuancées de abhi, comme 1,4 et 
passim (au Livre IX). 

13. soma-Sürya Lüders p. 267 et cf. 9,5 did cite ce passage 


p. 28). Noter qu’on n’a nulle part * devéh särah (sürah, issu de 
svàr, participe encore à la nature neutre de ce dernier mot. 


ee 


14. Zeugma : suppléer ävisäntah d’après 28,2 (le päda 28,5c 
est également en l’air) ou simplement abhi (comme 109,4); cf. 
encore pri dhämaäni yäni le 66,3. Ces positions âryennes équivalent 
à l’« âryanisation » opérée par Indra, ci-dessus 5./ c : 56,2. 

19. vajayu, cf. vajayant 67,17. 

21. Lüders p. 236 (eaux célestes)./ Voisinage dhi: mali comme on 
a matibhir dhitibhih 68,7 et ailleurs ; dhi semble se dire de l’intuition, 
mali de l’aboutissement concret en poème./ svar- 45,5 ; idée latente 
du soma qui «résonne » quand on le déverse. 

22. äyu9 29,9./ c : 29,2.] Lüders p. 212. 

e3. tu$- 27,1. 

29. Triple sujet comme 24,1./ Trea débutant en pévamänä(sah). 

26. Échange asrgram : asrksala comme 46,1 : 2. 

27. pàrt mdiquant un point de départ plus éloigné que le simple 
Abl./ Lüders p. 702. 

28. Nivellement des forces mauvaises, mfdh 24, dvis 26, sridh 
ici (et raksas). 


29. Enchaînement. 


64. 776. 


1. Jeu sur vfsan comme souvent {passages cités chez Gr. p. 1545) ; 
Old. fait de vzsa (c) une ép. de dhärman.] dyumän enchaîne avec 
dyumäntam 63,29 ( ? comme suviryam 63,1 avec s° 62,30 et passim)./ 
dhärman: Schmidt Vratä p. 99 «die Stützen des Himmels », 
un peu comme on a le Nom. sg. dhärma (hapax) 8.6,20 qui d’après 
Gld. signifierait « die Feste des Himmels », mais cf. ci-dessus 25,2 ; 
il nous semble que dhärman ici rappelle les nombreuses expressions 
du Livre IX telles que dhartä (diväh) 76,1, dhartäram 65,11, 
dhärayü 67,1 et dhäray- passim (ainsi 63,28 et 30 en proximité), 
plus lointainement vidharmani et analogues. 


2. väna cest à entendre comme l’est en général le mot au Livre IX, 
notamment dans le Loc. väne, vänesu; cf. vfsäa...väne 7,3, vfsa 
väanesu 86,31. 


3. Cf. sdm cikradah...väjän 90,4 (rapproché Gld.). / c — 45,3. 


4. virayä Gld. ad. 7.90,1. Même triade 7.92,3 ; ailleurs aussi nf 
au lieu de vird. 


6. Légère variante par rapport à 36,5. 


7. visvavid expliqué par ?28,5./ särga se dit indirectement du 
cheval solaire 16,1 et cf. 452,5 gdväm sdrgä né rasmäyah «les 


rayons (de l’Aurore), tels des lâchers de vaches » (cf. 22,1 ci-dessus). 
Ici comme souvent, särga est sujet «interne ». 


3. «Bannière», image agnique; autre nuance dans kelüum 
krnvänn akeläve 1.6,3 « (Indra) qui crée un signal pour ceux qui sont 
sans signal (sans entendement) » ; kelum akrala 1.92,1 (Aurore). 
Cf. drapsä 6,4.] samudrä 2,5 29,3 et ailleurs ; cf. Hill. 12 p. 323, 
Lüders p. 702 (a-b). 


9. Old. ad loc., Berg. 1 pp. 161,228./ vidharmani 4,9 ct cf. dhäàr- 
mänt 1. Allusion au thème bien connu de la Parole distribuée 
(1.164,45 sq.). / Le dieu soleil 63,153. 


10. célana 31,1./ Old. repris Gld. supplée üärmim (tiré de 11a). 
11. Lüders p. 603, qui relie II à l2. 


13. c : vers le lait e& vers les vaches de daksinä, autrement dit 
vers le butin. 


14. girvanas, seule application à Soma, ailleurs presque toujours 
à Indra (mentionné 15). 


15. c : paradoxe, par rapport à l'expression de base hetfbluir 
yaläh...vajt au v. 29. 


16. c : ou «lancés...par la pensée, eux rapides » {jüla, cf. 97,52 
et 4.17,12, ép. du vent). 


17. äyu 23,4 (cet peut-être 2)./ Lüders p. 269 fsamudràä — 
rlaäsya yôni ). 


18. päri-yä-, mouvement pour protéger ; pour conquérir 87,9 
10.80,5./ c : ou plutôt «assure-nous (en veillant sur elle) la protec- 
tion », Acc. interne. 


19. Etasa-soma 16,1./ Str. distordue, avec position aberrante 
de padäm et prob. de prd.] c : «océan », rappel de 8 et 16 et 17 
(padäm...samudré — samudräm...yénim). 


20. yôni doré, siège divin, 5.67,2./ präcelas est une ép. divine, 
d’où l’on déduit dpracelas au sens de «impie » {mais cf. präcelas 
21)./ Lüders p. 605. 


21. vend 21,5, mais ici il s’agit des humains {le contraire des 
äpracelas de 20c), comme le sont aussi les präcelas de 6.5,5./ maj]j- 
hapax, attesté ensuite à partir du Paipp. (19.49,6)./ Hiüll 12 
p. 342. 


22. Lüders p. 604. 


23. 39,2 le soma lui-même est pariskrnvan. 
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24. Seule mention d’Aryaman au Livre IX, avec le v. purement 
énumératif 81,5. 


29. vipascit se dit ailleurs du soma lui-même (ou d’un dieu) ; 
il est clair qu'ici la «parole » est celle même du soma, cf. 42,1./ 
obharnas 60,2 (dit du soma, ici de la parole sémique). 


26. Enchaînement ; makhasyu 90,2 (également, de la parole). 
27. c:8 16 17 19, leit-motiv de l’hy. 


28. a : renforcement (par un intensif rare) du v. 15 ; Instr. de 
qualification.) parislébhant 62,24.] kip Neisser, se dit en général 
de la forme (divine) d’Agni, cf. krpä rôcase 6.2,6, k° rurucé 6.155 
dit d'Agni brillant en tant que « forme » {où kÿp et ruc- sont inter- 
dépendants, comme ils sont apposés l’un à l’autre 1c1) ; sens voisin 
de väpus, «iorme typique, forme éminente ». 

29. c corrompu ? vanus est ici, apparemment, non péjoralif ; 


cl. aussi 1.150, 3 10. 96,1, ces Etudes 7 p. 69 et ci-dessus 63, II. 


30. Berg. 1 pp. 181, 190, Lüders p. 259.7 rdhäk «in der Ferne » 
Lüders ; v. ces Études 4 p. 82./ CÊ. samgathé 31,47 c : variante de 
svär dr$é GI,I8, cf. ad loc. 


65. 777. 

1. Jeu avec «aurores » et «soleil », un peu comme usäh süryah 
11,5, usäsah...süräh 10,5. Le sens réel est ici « de même que les 
aurores.…, ainsi les doigts... »./ jämi évoque les femelles (plurales) 
indifférenciées, eaux, vaches (Soma époux des eaux 86,32, des 
vaches 97,22), aurores, prières {cf. le mot comme ép. de brdhman 
7.792,38), doigts, cf. 37,4. L'expression sudsä jämih n’est attestée 
qu’au pl., j° servant d’une sorte de collectif./ mahiyu, ci. 12,4 
(dit du soma lui-même). Berg 2 p. 43. 

2. Allitérations./ rucàä-rucä sorte d’intensif comme dävidyulalyä 
rucä 64,28.] c prégnant : entre en scène pour nous procurer... 
Lüders p. 702. 

3. Les trois fonctions ? Sur düvas (seul ex. au Livre IX), ces 
Études 4 p. 14. 


4. Thème du taureau 64, 1-3./ 43,1 c’est le soma lui-même qui est 
svadhi. | 

5. mdndamäna dit ailleurs d’Indra./ «Bien armé», cf. 61,30. 

6. Instr. de matière, cf. 1,2. | 


7. Vyaéva, auteur d’un groupe familial du Livre VIII Les 
Vyaéva sont appelés somin 8.24,29 (expression qui n’appartient 
pas au Livre IX). 
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8. värna, comme rüpé et dhäman, est l’objet même en question, 
ici le soma: donc, terme classificateur ; cf. 71,8 où 1l s’agit aussi 
d’un « élément caractéristique » du soma ; le soma lui-même en tant 
que «forme concrète », 104,4 et 105,4. 


10. c vague, à compléter éventuellement par 64,1 (aussi 18,4 ; 
autre 6,9). 


11. Lüders p. 206 fait (comme les traducteurs en général) de 
ont le régime de dhartäram, mais nous relions le mot à hi- d’après 
hinvanti...gäbhastyoh 107,13 ; dh° diväh d’après 26,2 et passim 
(ou räy6 dh° d’après 35,2).] svar° 13,9. 


12. ayä cf. 93,2, mais on a l’impression ici d’un adverbe, vu le 
voisinage de andyä (Wack. 3 pp. 505, 516 sur ce dermier) : ou bien 
ayàä déictique, andyä emphatique (type lé tyäh) comme ci-après 27, 
donc «grâce à cette parole-ci, (parole) bien connue » ?/ cilld — 
seul ex. du nom verbal en valeur participiale — peut signifier aussi 
«te signalant », comme célana 31,1./ Sur codäy-, 17,5 : image latente 
du cheval. 


13. b : entendez « comme le soleil », cf. 66,22. 


14. D'ord. on a indräya pitäye ct sémasya p° : il y a eu contami- 
nation. : 


15. divra 17,8. 


16. Berg. 1 p. 190, Lüders p. 214, qui rend tyale par «er wird 
gebeten », mais la forme au Livre IX (ci. ci-dessus 15,5) signifie 
«il s’avance », cf. encore 5,4 86,37 et 42./ Pas d’attitude implorante 
devant le soma.] medh&, rare au plur. (slotüur medhà asrksata 8.52,9 
«les sages-paroles du laudateur (professionnel) ont été lâchées ». 


17. Redondance °guinam gäväm, comme il arrive fréquemment, 
avec le mot «gé»; les soma sont dits apporter chevaux et cent 
vaches 8.45,11 asvävantah $atagvinah; mais dasagvin comme ép. 
des chevaux, à côté de satin et sahasrin 8.1,9 signifie simplement 
«se chifirant par dizaines » (et cf. 67,6 ci-après), donc il sera mieux 
avisé de rendre au passage cité «apportant des chevaux par cen- 
taines », °gvin ayant été senti de bonne heure comme suffixe. 
Sur le mot, Bloomfield Am.J.Ph. 17 p. 423./ Les trois fonctions ? 


18. juvas hapax, fait comme duvas, éventuellement (comme ce 
dernier) refait sur le Nom. pl. juvah 1.134,1 ; 140,4 (un Nom. sg. 
Jäh «coursier » est à la rigueur possible 2.14,3)./ vércasä.. rüpaih 
10.112,3, dit de l’«éclat» et des «couleurs » du soleil (cf. krsnà 
et drjunà räpänt 10.21,3, häritä 10.96,3 et passim). Autre inter- 
prétation : «apporte-nous force et vitesse, tel un objet-concret, 
pour (notre) prestige (värcase 10.18,9)!» 
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20. apsä, mot du Livre IX et en outre 1.91,21 où il s’agit aussi 
de Soma./ Enumération typique. 


21. c: ou bien suppléer rayim, comme d'ordinaire, ce qui marque- 
rait un semblant de nuance entre is et rayi. 


22. Rônnow Pravargya p. 121 et Trita p. 87, Berg. 1 p. 175, 
HE 12 p. 271 qui rapproche de cette tripartition le v. 8.13,15 
et ci-après 23 ainsi que 113,1-2 ct discute sur Saryanävat (conclu- 
sions p. 279) ; aussi Gld. ad 8.6,39 Lüders p. 709. On peut estimer 
que la mention arvävält est explicitée par 23c, paräväli l’étant par 
23 a-b (et déjà 2%2c ?) ; a-b reproduit 8.936. 


23. Hill. Berg. Lüders, Ilce.; ÂArjika voisin de Saryanävat 
8.7,29 (et ci. 30) ; kflvan nom propre ou «actifs » ?/ mädhye pasly- 
änäm équivaut à Pastyävat comme nom de région ({« Mésopo- 
tamie ») ; autre 1.164,30./ Sur les pañcä jänäh, Hill. ZII. 6 p. 174 ; 
sur les noms propres de 22-23, cf. aussi Ved. Index s. uu. 


ko. Hill. 1? p. 431./ Jamadagni, signature comme 62,24. 
«Peau de bœuf», cf. 66,29 70,7 79,4 et éventuellement gaurt 
12,8. 


26. vayo® hapax, peut signifier simplement «qui suscite la 
force » Lüders p. 225 Gld., mais cf. d’une part mänojavas, de l’autre 
säho jüuvah ci-dessus 18. 


27. Dédoublement./ äabhü: les soma eux-mêmes sont svabhü 
(cl. 12,9), la parole est «efficace » dans les vidätha (— sulésu ici) 
1.64,1, comme le sont les Marut eux-mêmes 6./ devälali 15,2./ 
anäyä renvoie {(emphatiquement ?) à 64, 28 (15) 65,2. 


28. Dédoublement./ On évite ainsi däksa ad]. (cf. 61,18) : énumé- 
ration inorganique qui se poursuit 29 et 30, avec un à copulatif 
assez insolite. 


29. Ep. du soma; manïsin fréquent en cet emploi (déjà 64,15) 
ou, en contrepartie usuelle, comme ép. des préparateurs du 
soma : le terme désigne à l’origine un être pourvu d’un pouvoir 
de « pensée » (singulier) cf. 1.164,45 10.63,17 (la manisä venant au 
terme d’une gradation dont les deux membres antérieurs sont 
hfd et mänas 1.61,2), mais comme pour vipra et autres, il faut admet- 
tre que le terme a pu s’affaiblir en «être doué de réflexion, appli- 
quant sa pensée (à l'acte sacré) ». 


30. Disjonction sucelünä rayim 1.79,9 159,5 (ces Études 7 
pp. 44, 46 sur le mot); d’un peu plus loin, rayim célanam 31,1./ 
Le Loc. tanäsu n’aurait le sens réfléchi qu’en ce passage./ à scandant 
les attributs du soma 28-30, indice pour la récitation rythmée. 
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1. visvao Ï,2. 

2. Tout différent Hill. 1° p. 286./ räj- avec Gén. est néces- 
sairement « régner » (donc à séparer de vi-räj-5,1 et 3 61,18 employé 
absolument ; mais vi-raj- avec Gén. ou Acc. est également «ré- 


ener »)./ Seul ex. de dhäman duel, mais le sens est commandé par 
Ja. 


3. Enchaînement.) Hill. L. c./ rlû ces Études p. 30 : le dhäman 
en tant que « position (temporaire) » est fonction du temps (rituel). 


5. Soma-soleil, arci se disant d’Agni et cf. vi-lan-; en fait, 
l’image rituelle se combine avec l’image solaire, le filtre étant 
lui-même vilata 67,23 83,1. Analogue 10,5./ dhäman ? et 3. 


6. Lüders p. 240 (fleuves célestes)./ prasisam sr-, un peu comme 
on a rläm i- 2.98,4 et analogues ; le soleil est rlün prasäsal «instrui- 
sant les temps » 1.95, 5. 


8. Hill. 1? p. 346 Lüders p. 246 (les sept fleuves célestes)./ 
svar- 63,21./ Vivasvant comme 14,5 26,4. 


9. Les eaux sont jträdänu 8.59,4 ; ira lui-même se dit de la 
pluie, etc. (cf. 25); ailleurs jiré pl. «eaux vives »/ sväni (hapax) 
est assez étrange ; on penserait à un infin. en -i, mais il faut d’abord 
rapprocher änu sväni 6.46,14 «avec accompagnement de bruit » 
(à côté de la mention des fleuves); svan- se dit du soma 10,1, 
du moins indirectement. 


10. särga 64,7. 

11. asrksala 10 : asrgram comme 63,25 : 26 et ailleurs : jeu mor- 
phologique. 

l2. slam, seul ex. au Livre IX (avec 97,8 qui ne concerne pas 
directement le soma). 


13. Berg. 2 p. 42./ mah6 rän 1.120, 7 «grandement pour la 
joie » ; ici Dat. (Old.), malgré la disparité apparente de genre ; 
Ci. 7,7.) väsay- 2,4. 


14. Objet ellipsé, sumnäm étant le plus probable ; iyaks- est 
sans régime 64,21 et hors du Livre IX./ Variation sakhyä : sakhitvd. 


15. Le préverbe à est ici inutile./ Supplécr râne selon 13./ nr° 
ép. d’Agni et de Soma (non d’Indra)./ Les trois fonctions ? 


16. säni non contrastant, cf. 19.3. 
17. Enchaînement ; supplément (incomplet) à 16. 
18. a-b elliptique. Le ton de isah gêne l'interprétation par le 
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Gén. (attendu en vertu de la formule isam svàé ca, citée Gld.), 
mais les autres hypothèses (cf. Gid., Old.) n’emportent pas davan- 
tage la conviction ; svärsäli est connu, ainsi que {okaäsali ; *ilsati, 
morphologiquement impossible, a des équivalents sémantiques. 
Quant à lanü, il a été entraîné par la formule 2.9,2 (citée Gld.). 


19. Début d’un tercet agnique./ Les trois fonctions (avec notion 
unitaire pour ärj+ts, cf. 63,2) ? 


20. Soma identifié à Agni, imitation de l’hy. 5 (et notamment 
du v. 9c-d) : d’où l'emploi des mots rsi (appliqué pourtant aussi à 
Soma, mais rarement) et puréhila (inconnu au Livre IX). 


21. Suite de 20, d’où l'emploi de pavasva (qui n’est usité qu’à 
propos de Soma)./ © : d’où r&yds posam, passim (hors du IX), 
donnant le semi-composé räyasposa® dans les Samh. 


23. prayas 46,3. 


24. Ou (faute de parallèles) : «haut Rta, Pavamäna a engendré...», 
cf. Lüders p. 582 et pour l’équivalence Soma : Rta, ci-dessus 
62,30./ jäñghanal, participe morphologiquement insolite (cf. 
ghänighnal), provoqué par la tendance au trisyllabisme dans cette 
catégorie. 

25. Enchaînement et reprise du motif «lumière »./ Jeu entre 
jitra et ajirä; ajird® est ép. d’Agni; de même Jird (en général) 
et candrä, ce dernier n'étant appliqué au soma que 3.40,4, donc hors 
du Livre IX ; cf. toutefois hdri$candra 26. 


26. Hill. 12 p. 341./ rathi (en comparaison) 64,10.) $ubhrä$as- 
lama, type väjasälama 27, mais plus alambiqué ; Old., estimant un 
“sastama «très loué » peu vraisemblable, lit *$astalama. Il est clair 
que l’auteur a voulu dire d’abord «plus beau que les (êtres) 
beaux » ($ubhrà, ép. du soma passim), mais il a imbriqué dans cette 
formule simple l’idée d’un «être très loué » («loué par les beaux 
sucs de soma» serait bien improbable, malgré 63,26)./ häri ne 
sionifie que secondairement «or», en tant que couleur, non que 
métal./ Les soma sont dits marülvant 107,25. 


27. raémi «rênes » (ces Études 3 p. 52) serait inconnu au Livre 
IX. / dädhat doit être participe comme on a des participes en 
même position 24c 28c 29c et cf. 67,19. 


38. Répétition du mot indu, c étant emprunté. 
29. « Peau » 65,25./ « Joue » 6,5 et ailleurs. 


30. Déprécation marquant la fin de l'hymne (ton rare dans le 
Livre IX)./ Double idée : donne nous de ce lait et donne nous la 
grâce de vivre. 
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1. dhärayü, hapax, doit s'expliquer en jonction de dhärdäy- 
22,7 63,1 et 30 107,23 et passim, donc avec régime ellipsé 
(cf. dhartf absolu 65,11) : rôle éminent de la racine dhr- au IX ; 
«strômend » Gr. WB. est à écarter. 


2. dadhanvän participe prédicat ? Ou emprunté elliptiquement, 
par ex., à 107,1 ? Nous admettons aujourd’hui l’ellipse beaucoup 
plus aisément qu’un authentique emploi de prédicat. Voix active, 
conforme au présent dhänvatli, mais répondant au parfait moy. 
dadhanviré 10,2, etc.} süri, seul emploi du Livre IX en tant que 
s’apphquant au soma. 


3. susvänd avec régime, par opposition à sul 2. 


5. Les trois fonctions./ Double nuance de vi: pseudo-préposition 
et préverbe factitivant. 


6. Ici il est clair que $atagvin forme simplement la contre- 
partie de sahasrin c ; cf. 65,17. 


7. yäma ne s'emploie qu'ici des «voyages » du soma, mais on a 
le Loc. sg., à la faveur d’une comparaison, 45,4 ct cf. 10 ci-après. 


8. Variante imagée de dhartä diväh, passim, le mot kakuhäà 
sert d’ép. à Indra, Visnu, aux Marut. Style énumératif./ Double 
valeur du mot Avyu, 25,2:4. 


9. Str. elliptique, à compléter par 65,1, où figure également 
üsri, élargissement un peu inattendu du thème usÿ, prob. sur le 
Loc. usri. 


10. ajäsva, ép. typique de Püsan, auquel s'applique également 
le mot yäman 5.81,5. 


11. kapardin mixte entre Püsan et Rudra. 


12. Fin du tercet, avec refrain commun.) äghrni (Gonda Epi- 
thets p. 110, Ary. Sharma Beiträge s.u. ägh° et añgho, ces Études 4 
p. 103) pourrait s'expliquer en liaison avec {ä-)ghr- au sens 
(douteux il est vrai) de «saisir » (variante de hr-), donc (avec à) 
Cattirer » 10.6,4 (cf. Gld. ad loc., dit d’Agni ; cf. häras ci-dessus 
10, 6), peut-être aussi 2.10,4 et 5 ; d’où (également avec à) « lan- 
cer » (comme hr- et prä-hr-) 5.48,3 4.17,14. L’incertitude concerne 
ghfni « Sonnenglut », qu’il est pénible de laisser à l’écart d’aghrni, 
d'autant que hdras «emprise du feu» fournit un trait d'union 
naturel. Cf. 14,4. 


15. jantu au sens de «rejeton » 3.3,6 et surtout 10.48,1 pitäram 
nd jantävah. Ailleurs « créature ». 
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14. La cuirasse est la paroi de la cuve, cf. 98,2 et (indirectement) 
108,6, avec une image guerrière sous-jacente (cf. les «armes » 
de Soma, passim). On pourrait penser aussi au filtre (cf. 20)./ 
kanikradat est partout un participe. 


15. laklé 16,1 et 32,4. 


16. Vers incomplet, comme les deux suiv., trahissant un emprunt 
possible au cycle d’'Indra (Indra-Väyu). 


17. vajay- ces Études 4 p. 23. Épithète préférentielle du char, 
comme väjayu (qui sert aussi d’ép. du soma, ci-dessus 44,4). 


18. Échange asrksala : dsrgran comme 46,2 ct ailleurs. 


20. Enchaînement : le trca 19-21 (le dernier du fonds ancien 
de l’hy.) est purement sômique. 


21. Nuance atharvanique, appropriée à la fin d’un hy. 


22. potf distinct du n. d’officiant pôtr; simple sujet «interne » 
joint à l’Instr. «interne» pavitrena. Leit-motiv en «punïhi» 
(punälu) 22-27. 

23. Ici commence le glissement hors du schéma normal des hy. 
à soma. Agni assimilé à Soma (et invoqué) comme 66,21.} te 
pourrait appartenir à pavitram, cf. 24a. 


24. Suite de l’invocation à Agni (donc, distique 23-24)./ Intéres- 
sant pour le sens de brähman («énergie à base formulaire »), si 
‘savä est bien «production, produit», donc distinct de sava à 
«incitation (émanant de Savitr)» et surtout de savd 1 «pressu- 
rage » (satyäsava étant de savd ? ; vrsasavà de sava 1). CE. le v. suiv. 


25. [ci la mention de Savitr mène à considérer qu'on a affaire 
à savd 2. Nouvelle invocation étrangère, qui se continue 26 
(distique). | | 

26. Enchaînement avec 25 (gradation), mais retour à Agni au 
pada c, avec intercalation de Soma. Procédé énumératif./ Les trois 
«positions » ou «formes» ne sont-elles pas simplement Savitr, 
Soma lui-même (tout et partie, comme souvent), enfin Agni ? 
Autre Gld./ daksä pourrait être à la rigueur adj. (cf. 61,18). 


27. Les devajand (expression atharvanique bien connue) sem- 
blent résumer Aditya’s ct Rudra’s ou équivaloir à VisveDeva. 

28. prä-pyä- d’après prä-syand-.] «Oblation », terme apposé 
comme 7,2 et ailleurs. 

29. pänipnal, ép. réservée au soma, et cf. pänyam-panyam 8.2,25./ 
yüvan 9,5. 

30. Action magique. Aläyya (de la racine /7-, donc jeu séman- 
tique avec nanä$a), personnage mythologique (cf. le parfait)./ 
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c : elle est enfouie comme une taupe Gld./ Cf. encore Old. sur 
le vers. 


31. a :1l y a là une attestation archaïque du type plus tard si 
fréquent en yd eväm véda: bénéfice promis à Celui-qui-sait-ainsi./ 
rdsa, qui d’ord. sert d’apposition au soma, se dit ici des versets 
sômiques : c’est l’acheminement vers le rasa « poétique » des temps 
ultérieurs./ Il n’y a pas de mention de Mätari$van ailleurs au Livre 
IX, mais le fait que pavalam soit connecté à vala au Livre X 
(128,2 «puisse le vent souffler [favorablement] !») montre la 
transition entre le rôle primitif de M° et son association ultérieure 
à Vata. 

3e. Enchaînement par reprise presque identique du premier 
hémistiche ; donc, à nouveau, facture en distique./ Sur Sarasvati 
ici, Lommel Mél. Weller p. 411, qui rapproche Ÿt 5.91 (Anahita) ; 
S0 fonctionne déjà comme déesse de la Parole. C’est la seule attes- 
tation pour le Livre IX avec 5,8 (qui est un hymne Âpri, donc 
intrus) et 81,4 (simple énumération). 


GRAMMAIRE ET POËTIQUE EN SANSKRIT 


$ 1. Prenant pour base le Kävyaprakäsa (KP.)1, notre objet 
hmité est de rechercher ce que la Poétique ajoute à notre connais- 
sance de la grammaire, telle qu'elle résulte de P{änini) et de son 
école. 

Il convient de distinguer ici deux points. On trouve des allusions 
dispersées — plus nombreuses dans certains chapitres, ainsi dans 
celui des Défauts, VII — à des faits de morphologie, avec renvoi 
explicite ou implicite, à P.2 allusions qui servent à appuyer 
quelque interprétation, à illustrer quelque trait du sémantisme 
«poétique ». On trouve ensuite des faits de langue donnés indépen- 
damment du vyGkarana, pour en développer les enseignements ou 
même en déborder le cadre. C’est ce qu'on pourrait appeler les 
faits « linguistiques », par contraste avec l’autre série, qui rassemble 
les faits « grammaticaux » Ce second aspect doit évidemment 
nous retenir davantage, étant plus intéressant et plus novateur. 


(1) Texte cité d’après l’éd. du Bhandarkar Oriental Research Institute (1950) ; 
par sü(itra)'s et, éventuellement, par pages. Le découpage des kär(ikä) en sü.'s, 
ajoutons-le, n’a pas de justification interne (cf. en dernier Sivaprasad Bhattacharyya, 
éd. du KP. 1, p. Lxiv), pasen tout cas celle que peut posséder le Rk-Präâtis. — l’autre 
texte où cette double division est attestée —, à savoir de nous rappeler qu’un section- 
nement ancien en sü.’s a été refondu en forme de kär.'s. La seule raison d’être des 
pseudo-sü. du KP. est qu’ils coïncident avec des développements distinctifs de la 
U(rili); c'est la v. qui, par sa disposition même, commande cette fragmentation en 
sü.’s où qui, à l'inverse, amène à grouper deux ou plus de deux kär. en une seule masse, 
laquelle est paradoxalement considérée aussi comme un sû. — Sur les relations de la 
kär. et du sü., cf. la définition de Bharata 6.11 (éd. p. 264 du vol. l’et cf. K. M. Varma 
Seven Words in Bharata p. 69). — Le KP. occupe une position centrale en Poétique, 
Centrale en ce sens qu’il condense et repense tous les problèmes précédemment abordés ; 
mais ce n’est pas un texte « de base », car le destin de l’Alamkärasästra a voulu qu'il 
n'existât point, au départ de cette tradition, un corpus de sü.’s comme il y en avait à 
l’orée de la plupart des disciplines érudites ou spéculatives. 

(2) Ni dans le KP., ni dans les autres Traités que nous avons pu parcourir, il ne 
semble surgir d'enseignement remontant à une source autre que P. et son école (Mahä- 
bhäsya, accessoirement Käsikä-v.). Isolé et sans portée est le fait que le Säh. Darp. 
10.19 (v.) signale que chez les Kaläpa on désigne par yinn-äyi-nam ce que P. rendait 
par kyac-kyañ-namul. 
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Encore faut-il noter tout de suite qu'il n’est pas toujours aisé de 
voir le moment exact où la Poétique se dissocie de la Grammaire. 

Nous laisserons de côté, comme de peu d'importance, les apports 
de phonétique!, qui se résument en de menues disquisitions sur des 
cas de sandhi et d’asandhi, en des appréciations sur le caractère 
expressif de certaines consonnes. On peut omettre aussi les axiomes 
touchant la nécessité des études grammaticales pour l’apprentissage 
de la matière poétique : axiomes qui font défaut, au surplus, dans 
le KP., traité strictement préoccupé de technique et qui limite au 
minimum les exordes qui s’étalaient dans la littérature antérieure?. 


(1) Sur l’accent (védique) et les très rares allusions qui y sont faites en Poétique, 
cf. Ruyyaka cité H. Jacobi ZDMG. 62, p. 420 note, P. V. Kane History of Sanskrit 
Poetics? p. 70 (cas de indra$airu, qui d’ailleurs est allégué en Poétique, non en partant 
du Veda, mais à travers Patañjali). 

(2) Ainsi d’après Bhäm. 1.9 la Grammaire vient en tête des savoirs requis pour le 
poète : $abda la désigne, juxtaposé à abhidhäna et artha (ou abhidhänaärtha?), qui vise 
l’'étymologie (et éventuellement la sémantique). Väm. 1.3,4 parle aussi de $abda {smrii ), 
suivi d’'abhidhäna(kosa). Naturellement le kävya lui-même est défini le plus souvent 
par la combinaison de $abda et d’artha, mais où il s’agit de « forme » et de « sens », non. 
pas de « morphologie » et de «sémantique ». Chez Bharata (chap. 6, début), il y a une 
utilisation imprévue du mot nirukia, au sens probable de « définition reposant sur une 
analyse grammaticale » (cf. Varma, op. cit., p. 69 qui a étudié en détaïl cette notion), 
dans les préliminaires à la théorie du rasa: il s’agit d’un souvenir du « nirukia » védique, 
mais détourné de son sens ancien. Il y a en outre (éd., chap. 14 — trad. Man. Ghosh 
chap. 15) une brève description des principes de la Grammaire, comme préliminaire aux 
règles de prosodie. Déjà donc chez Bharata comme dans la Poétique proprement dite, 
la Grammaire est traitée en simple « servante », en dépit des éloges dont çà et là elle 
fait l’objet : sur ces éloges ou l'affirmation de la nécessité de l’étude grammaticale, 
v. des références chez Kane op. cit., p. 374 ou S. K. De Sanskrit Poetics 1, p. 10. Le 
texte le plus explicite sans doute, avec insertion d’un passage entier emprunté à la 
Paspasä, est la Kävyamimämsä. D'autre part, on semble éprouver une certaine anti- 
nomie entre Poétique et Grammaire, depuis l’instant où se développe la théorie du 
dhvani (cf. S. K. De ?, p. 162) : car, si la Grammaire se fonde sur les valeurs expresses 
du langage, le dhvani s'évertue à dégager les valeurs latentes. 

Une indication plus précise est celle que donne le chap. grammatical de Bhäm. 
6.29, à savoir qu’on peut recourir à l’upasamkhyäna et à l’isti, qui sont des «additifs » 
quasi normaux faits à P. dans le Bhäsya, mais qu’il faut éviter d’user du yogavibhäga 
ou «scission de règle », cet artifice qui, bien qu’étant connu parfois du Bhäsya lui-même, 
se développe surtout chez les commentateurs postérieurs et tend à l’abus ; une pari- 
bhäsä (n° 114) cherche à en limiter les effets, yogavibhägäd istasiddhih « d’une (nouvelle 
règle obtenue par) scission (en deux) d’une règle (ancienne, on ne peut tirer que) les 
résultats (qui apparaissent) souhaitables (pour tel cas d’espèce) » (la paribhäsä n'est 
pas reprise, à l'inverse de tant d’autres, dans les sü. du Traité grammatical de Bhoja. 
Bhäm. fait aussi allusion au Nyäsa, ci-dessous $ 8. Des détails aussi précis font défaut 
chez Väm. — Il n’est que naturel que des allusions de grammaire dans une strophe 
poétique soient considérées comme un défaut, ainsi KP. sü. 81, p. 413, à moins, ajoute 
l’auteur, que la strophe incriminée ne soit mise dans la bouche d’un grammairien. 
Quant aux aoristes de la str. citée p. 414, ils sont à la fois rudes phoniquement (kasta) 
et insolites, comme peuvent l'être en français certains imparfaits du subjonctif. 
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$ 2. À l'inverse de certains Traités plus anciens — il s’agit, 
en fait, des œuvres de Bhäm/ahal et de Väm{ana] —, qui groupent 
des faits de langue, grammaire aussi bien que lexique, dans un 
chapitre terminal, le KP. ne comporte aucun développement 
linguistique autonome. Les citations de P. manquent à l’intérieur 
des kär(ikä), vouées à la formulation la plus abstraite, la plus 
elliptique ; elles sont rares dans la wfrli). D'autant plus utile 
demeure-t-11 de relever l'emploi que fait ce texte de valeurs 
linguistiques. 

Mais voyons d’abord en quoi consistent ces chapitres terminaux 
de Bhäm. et de Väm. ? Ils ont peu à voir avec la poétique propre- 
ment dite, si ce n’est par cet attribut général qu'on y pourvoit le 
poète de conseils pratiques concernant des emplois à préférer, 
d’autres à éviter. À part quelques généralités, on n’y trouve en 
effet qu’une suite de cas concrets, suite succincte chez Bhäm., 
beaucoup plus ample chez Väm. Ces cas sont allégués dans l’ordre 
même où ils devraient figurer s'ils étaient traités dans l’Astädhya- 
vil, Ce qui confirme bien l’origine exacte de cet enseignement. 
Ceci dit, Bhäm. ct Väm. sont assez différents l’un de l’autre, 
malgré quelques concordances de détail. Bhäm, a souci de marquer 
que la formation dont 1l traite est non seulement acceptable, mais 
recommandable ; 1l reste, à cet égard, voisin de la Poétique dans 
son ensemble, laquelle se fonde sur le choix. Ainsi pose-t-1l que 
les suffixes «yuc», «kurac», «varac», «isnuc» sont «singuliè- 
rement » (visesena) utilisables en poésie (48). Ou bien, désireux de 
préciser une option päninéenne, il enseigne qu'on doit préiérer 
märjanti à mrjanti (31). Il admet l'emploi du participe parfait 
dans la bhäsä (42), alors que les Grammairiens laissent souvent la 
question controversée?. Il arrive aussi qu'il restreigne, sur la 


(1) Ceci a été déjà relevé pour Väm. par Cappeller Stilregeln p. 1x (dont nous suivons 
ici la numérotation des sü.), mais c’est également vrai de Bhäm. Il s’agit donc d’une 
« durghatavriti » à l’état embryonnaire ; les données de Bhäm. et de Väm. offrent du 
reste plus d’un point de contact avec le texte de Saranadeva ; nous en signalerons 
plusieurs. Mais le grammairien va plus loin que ses devanciers dans l'effort de 
«conciliation ». Ad P. 3.2,162, il cite un enseignement de Väm. (40) concernant la 
nuance du dérivé en -ura-: en fait, Väm. s'était borné à instaurer sous forme d’une 
isti une indication déjà donnée dans la Käikä, indication qui n’avait pas laissé de 
provoquer quelque remous parmi les commentateurs, cf. nos Études de gr. skte I, 
P. 112. Aïnsi la grammaire de Bhoja (1.4,233) pose d'emblée la valeur réfléchie 
(karmakartari), mais ajoute que, selon certains, la valeur active(-transitive) est seule 
correcte. 

(2) Le cas de mrjanti] märjanti résulte en partie de P. (7.2,114), en partie {et surtout) 
d’une isti dans Bhäsya 1.1,5 (trad. Ojihara-Renou p. 28). — Quant au participe 
parfait, question fort embarrassée, cf. nos Études de gr. skte 1, p. 99 et 133 et, en 
dernier lieu, notre article sous presse du JAs. 1961 sur la Théorie des temps d’après 
les grammairiens sanskrits. 
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foi de l’usage poétique, un emploi qui chez P. se tenait dans un 
cadre trop large : importante est son observation (40) touchant 
les formations « kvip », qu'il souhaite voir se limiter à l’Instr. sing. 
et au Loc. pl. Il circonserit aussi (39) le droit qu’on a théoriquement 
de tirer des formes nouvelles en partant d’un gana päninéent. 
Il pose enfin (32) qu’on ne peut, d’une règle générale comme P. 
1.2,64 (sur les eka$esa), déduire qu’un nombre déterminé de formes, 
celles à savoir qui expriment la relation définie par P. 67, comme 
varunau, indrau, bhavau, $arvau, mrdau : il s’agit donc d’endiguer 
un usage qui risquait de dépasser les bornes permises?. Jamais 
Bhäm. n'écarte de front un enseignement de l’école päninéenne ; 
ses rares énoncés négatifs sont conformes à des pralisedha-sütra 
de P., ainsi ceux qui visent le sasthilatpurusa d’un nom en -{r- (36) 
ou en -aka-5. Les deux kär. ultimes sont orientées un peu diffé- 
remment, attirant notre attention sur une formation verbale assez 
rare, au sujet de quoi l’étudiant pourrait trébucher, l'aspect en 
-al- du participe des présents redoublés, et la 3€ pers. plur. corré- 
lative en -ah, ou bien encore le -1- de liaison du type roditi, svapili. 


$ 3. Chez Väm., la théorie grammaticale a plus clairement 
l'allure d’une $abdasuddhi ou d’un sau$abdya, une «purification 
des formes du langage », comme les données qu'égrènent tout au 
long des sü. paäniméens les commentateurs tardifs — ainsi la Bhä- 
savrtti, et déjà, timidement, la Candravrtti et la Kä$ikäa —, et 
qui se déploient à plein dans la Durghatavrtti. On trouve d’abord 
chez Väam. des formations que l’auteur tient pour incorrectes, 
ainsi avaihi 71, apänñnganeträ 72, $lislapriya 73 (cité aussi Durgh. 
ad 6.3,34, qui justifie la forme), nidrädruk 88, nispanda 89, 
añgulisañnga 90; à propos de $arvara 52, Väm. n’a pas fait 
l'effort qu'on pouvait attendre pour justifier la dérivation, 
effort auquel se livre sans peine Durgh. ad P. 43,11. Ces mots 
et plusieurs autres sont-ils considérés par Väm. comme absolument 
incorrects, ou seulement comme sujets à caution ? On peut se le 
demander, voyant les vocables fort divers dont l’auteur se sert 
pour stigmatiser ces emplois, tantôt anvesya, cintya, durlabha, 
tantôt avadya, où encore af{nisedhya) ou simplement (88) na. 


(1) Sur l’äkrliganaiva de P. et les problèmes que pose la présence des gana, cCÎ. 
l'introduction à l’éd. critique du Ganapätha, ouvrage (sous presse) de R. Birwé. 

(2) Cf. Durgh. ad P. 67 et le long bhäsya ad P. 64, notamment autour du vi. 46 
(liñnga-vacanasiddhih). 

(3) Cf. ci-dessous $ 8. Ibid., également, la question, un peu obscure, de l’avyayl- 
bhäva. 
(4) Plusieurs de ces mots sont repris Durgh., passim. Le NA päninéen ne signifie 
jamais qu’une forme (en usage) est à éviter, mais seulement que la ou les règle(s) 
positive(s) précédemment énoncée(s) cesse(nt) de valoir dans les cas d’espèce qui sont 
énoncés ensuite. 
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Dans la majorité des cas, les formes, vicieuses selon l’explication 
srammaticale obvie, peuvent cependant se concilier avec la Gram- 
maire au prix d’une explication moins apparente. Aïnsi en va-t-il 
de sudalt 69 : ou bien l’on donnera une valeur cumulative au CA 
de P. 5.4,145 {ce que fait déjà la Kä&é., reprise par la Bhäsäv.), ou 
bien l’on considérera sudalt comme un «nom » {samjñä) et l’on 
recourra à P. 5.4,143 (passage où justement la Bhäsäv. cite le mot 
en exemple) ; la Durgh. ad 5.4,141 connaît encore un autre biais. 
Väm. 45 fait appel aussi au CA, comme il se retranche ailleurs (79) 
derrière le BAHULAM, comme il fait état du nipälana 43 (pour 
Sobhä, mot étudié aussi Durgh. ad 3.35,102) et 85 (pour virama)!. 
La technique des gana illustratifs (äkrligana) permet de «justi- 
fier » plusieurs formes embarrassantes, ainsi sous 14, 16, 18, 33, 79. 
Il advient qu'on ait à utiliser une analyse (autre que celle norma- 
lement attendue) 37, 38, 84, une étymologie distincte 76, 77, 78 
(ainsi dans prapiya, qui viendrait, non de la racine pä-, mais de la 
racine pi-), un découpage du mot incriminé (ainsi 82, où le futur 
vetsyasi est expliqué par vetsy asi). Certaines formes relèvent d’une 
interprétation par l’analogie (c’est 1à une tentative plutôt rare 
d'explication de type scientifique) : ainsi l’Instr. mukhena dans 
mukhena irilocanah ‘6 est donné comme une extension licite de 
P.2.3,20, aksnà känah; äha en fonction de prétérit (46) résulte de 
l’analogie des autres formes verbales en -a, toutefois Väm. ajoute 
aussitôt que les bons écrivains usent de äha au sens de présent. 
Enfin il y a des explications qui, sans faire état d’une règle de 
orammaire spéciale, prennent prétexte d’une valeur «générique » 
(sarvatra), ce qui permet à la forme litigicuse d’échapper à l’appli- 
cation d’un sû. grammatical : ainsi pour drdhabhakli 73 bis 
(manque Cappeller) ou $akya 25 (avec appui d'une citation tirée 
du Mahäbhäsya}?. 

Plus intéressants, de notre point de vue, sont les cas où une forme 
est déclarée correcte, malgré la Grammaire, sur la foi de l’usage 
qui l’accrédite. Cette pression de l’usage vivant a été une tendance 
naturelle, que le temps n’a pu que renforcer : de fait, 1l est peu 
d'auteurs de kävya qui, à tel ou tel moment, n’outrepassent les 
limites de la stricte adhésion à P. Ainsi Väm. 83 admet kämayäna 
au lieu de kämayamäna, pourvu, ajoute-t-1l curieusement, qu'un 
pareil emploi repose sur une tradition, autrement dit, ne fasse pas 


(1) Sur virama, cf. un cas analogue cité dans Bhäsäv. ad P. 7.3,34 et dans Durgh. 
ibid., p. 109 fudyama, uparama). 

(2) Sur drdhabhakli, cf. Durgh. ad P. 6.3,34 ; sur $akya suivi d’un infinitif, v. nos 
Monogr. sktes ?, p. 48, touchant la doctrine des grammairiens. 
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novationt. De même pour $äsvala 53 (cf. Durgh. ad 4.3,23) ; Le 
et me au sens de {vaya et mayä 11. Mais ces cas sont peu fréquents. 
Väm. est dominé par le souci de «concilier », plus encore, par 
celui de maintenir la pureté du langage en attirant l’attention sur 
les barbarismes, apabhraméo raksyah 23. 11 se tient ainsi à mi-chemin 
entre les tendances quelque peu mécanistes des grammairiens et le 
comportement qualitatif des poéticiens. L'option qu'il donne entre 
sämagrya et sämagri (58) ne fait que codifier un enseignement de 
vyakarana?. Quelques notations de caractère plus global ont lieu 
au sû. 62, où Väm. marque que le suffixe -{ara- sert aussi pour des 
valeurs non strictement « comparatives » ; ou bien, dans l’adhyäaya 
1 (du 5° adhikarana), quand 1il expose le sens de la double néga- 
tion (9) ou l’emploi du duel (17, avec recours à l'autorité, non de P., 
mais de la Mimämsä). Ce sont là les rares données qui ne reposent 
pas sur l’exercice d’un artifice technique. 


$ 4. Dans le KP. comme dans la majorité des Traités de poé- 
tique, les composés nominaux sont de beaucoup la catégorie 
grammaticale la plus souvent alléguée4. Non pas que ces textes 
aient du neuÏ à nous apprendre sur la structure interne du composé ; 
ce n'est pas leur rôle. Mais Justement, par contraste avec la 
Grammaire qui ne met en œuvre que des formations élémentaires, 
des cellules bimembres5, la Poétique, elle, traite des composés 
longs, ou plutôt elle en confirme l’existence, l'importance stylis- 
tique, elle en mesure la densité. 


(1) Anaädis ced. Il est donc probable que l’auteur a eu en vue, non le cas spécial de 
kämayäna (mot épique), mais le groupe des formations similaires. La v. s'appuie sur une 
(pseudo-)paribhäsä, n° 93/2, dont on a fait grand abus par ailleurs. 

(2) Cf. les références chez Debrunner Suflixe p. 397 bas. 

(3) Nous relèverons quelques autres faits empruntés à ces mêmes sections de 
grammaire ($ 8). 

(4) Cf., outre les $$ 4 à 8, l'emploi des composés dans l'upamä $$ 9 et 10 et dans la 
théorie des Défauts $ 12. Bharata (15.34 et 35 trad. Man. Ghosh — 14.34 de l'éd.) 
croit devoir définir le composé (luplavibhaktir nämnäm ekärtham samharat samäso'pi) 
au terme de sa brève exposition de grammaire (ci-dessus p. 106 n. 2). C'était pour lui 
une manière de conclusion. 

(5) Le principe dans l’Astädhyäyi (cf. BSL. 52, p. 103 et n. 1) est de laisser la forma- 
tion libre, tout au moins pour le bahuvrihi et le dvandva {à l'exception du dvandva 
singulier, qui est réglementé) ; bien que limité en apparence, le fatpurusa est aussi, en 
fait, largement ouvert, cf. notamment P. 2.1,57 2.2,6 et 8, comme le montrent, par 
preuve inverse, les interdictions énoncées sous P. 2.2,10 à 17. Enfin SAHA SUPA 
2.1,4 pouvait frayer la voie à diverses facilités. Les composés plurimembres ne sont 
signalés que rarement par les cc., ainsi quelques dvandva donnés en contre-exemples ad 
P. 2.4,6 ; cf. aussi (pour les duandva) Bh. ad 2.2,34 vtt. 1-3 et 6 ; pour les bahuvrihi, 
Bh. ad ?2.2,24 vi. 1, spéculant sur la teneur quelque peu équivoque ANEKAM de P. 
{ad loc.). Le type $äkaparithiva 2.1,69 vi. 8 atteste indirectement la présence de tri- 
membres (uilarapadalopin ). 
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Considérant les Qualités en tant qu'elles se rélèrent au mot 
{(sabdaguna) — car, remarque-t-on au sü. 95, les Qualités résident 
en fait dans les sentiments et ne sont présentes que secondairement 
dans les mots —, le KP. (su. 98) enseigne qu'elles ont pour facteur 
«suggérant » {vyañjaka), soit les phonèmes, soit le composé nomi- 
nal, soit enfin l’arrangement (racanä : entendez, une sorte d’har- 
monie pouvant résulter de l’arrangement des mots dans la 
phrase)! Or, il est aisé de voir que le composé nominal est un 
indice plus important que les phonèmes ou même que l’arran- 
sement ; en fait, si l’on prend l’ensemble des Traités, on s'aperçoit 
qu'il est présent dans toutes les définitions, alors que Îles autres 
signes n'y figurent que temporairement. 

Des trois Qualités que distingue le KP., le mädhurya ou «sua- 
vité», typique du «sentiment» Érotique et plus encore, nous 
dit-on, du Pathétique, du Frustratif (à l’intérieur de l’Érotique), 
du Quiescent, comporte soit absence totale de composés (avril )?, 
soit du moins présence de composés de dimension moyenne (madhya- 
vrli), sû. 99 : ceci va de pair avec la présence de phonèmes doux, 
l’absence de phonèmes rudes, l’allure « coulante » de la diction. 

La Qualité de «force » ou d’«ampleur puissante » (ojas, glosé 
praudhi}? exige, à l’inverse, des composés longs (vrilidairghya), 
indice que corrobore l’emploi de certaines consonnes ou combi- 
naisons consonantiques, sü. 100 ; on ajoute pariois aussi : la cons- 
truction tendue ou heurtée. La troisième Qualité, le prasäda ou 
«lhimpidité », sü. 101, ne possède pas de critères lormels, ou du 
moins pas de critères positifs : à nous de les déduire par comparaison 
avec les deux autres Qualités. Le prasäda est utilisé pour exprimer 
tous les rasa (à l'inverse de l'ojas qui exprime l’Héroïque, plus 
encore le Répugnant, plus enfin le Furieux) et convient à toutes 
les dictions. | 


$ 5. Cette théorie a une assez longue histoire. Les trois Qualités 
du KP. se sont substituées (comme le note expressément la ».) 
aux dix catégories de Väm., catégories qui étaient démunies de 
signes linguistiques directs. Mais ces signes surgissent ailleurs, 
de temps à autre : ainsi déjà chez Bharata (16.100 — trad. Man. 
Ghosh 17.99) la Qualité dite samala « égalité » comporte des traits 


(1) Disposition ternaire qu'on retrouve ailleurs 88 9 et 11. 

(2) Vrtii au sens de « composé » est un emploi qu’on trouve çà et là en Grammaire, 
ainsi Bh. ?.1,1 init. ou Käé. 2.1,34 et 40 : c’est un aspect particulier du mot au sens 
de «expression synthétique », englobant donc la dérivation nominale, d’où la formule 
samäsaiaddhitänäm vritih Bh. ad 2.1,18 ul. 2. 

(3) Sur ojas et lesimplications du mot en Poétique, v., outre les Manuels d'ensemble, 
la monographie de J. Gonda Ancient-Indian ojas, notamment p. 37. 
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négatiis : pas trop de mots « broyés » (ou : pas de mots « broyés » 
à l'extrême), pas d'expressions redondantes ou difficiles à compren- 
dre, nälicürnapadair yuklä, na ca vyarthäbhidhäyibhih] durbodha- 
nai$ ca, ce qui semble signifier : pas trop de mots non composés 
(qui laissent une impression hachée au discours)! : l’absence 
d’excès, l’unité à l’intérieur de la stance est recommandée, unité 
que viole un contre-exemple cité Väm. 3.1,12, où nous voyons un 
premier hémistiche fait de mots simples, le second ayant un 
composé très long. 

Toutelois la situation du composé nominal n'apparaît de plein 
fouet qu’à propos de la description de l’ojas. Dès Bhar. 16.105 
(= trad. 17.102), on enseigne que l’ojas abonde en mots composés, 
samäsavadbhir bahubhih..padair yulam (les épithètes qui suivent, 
vicitraih, sänurägaih, udäraih, n’ont pas d'incidence directe sur 
le langage). Dandin 1.80 définissait l’ojas par le mot «samäsa- 
bhüyaslva, dominance (en nombre) des composés »?. Väm. 3.2,2 
reconnaissait pour l’une des manifestations de l’ojas — envisagé 
comme Qualité de sens — le samäsaÿ, c’est-à-dire, non pas direc- 
tement le «composé » au sens grammatical, mais la faculté de 
resserrer en un mot (ce qu’on pourrait aussi dire en plusieurs) 
c’est le samksepa de Bhoja, le $lesa de Bharata. Il y a là un essai, 
normal chez Väm., pour dépasser le niveau linguistique, tout en 
s'appliquant à le transerire autrement. Le Sär. K. Abhar. 1.36, 
définissant l’antonyme de l’ojas, parle d’une structure brisée 
(khandayan rilim) et ajoute «asamasta, absence de composés ». 
Quant au rôle majeur de l’ojas dans la littérature, 1l suffit d'évoquer 
ce que dit Dandin, loc. cit. : l’ojas est l’âme de la prose ; même en 
poésie, les auteurs (autres que les Méridionaux) y trouvent leur 


(1) Le mot cürna sert de t. techn. pour désigner un certain type de composition en 
prose (Väm. 1.3,24) comportant des composés « point trop longs » (ainsi que des mots 
empreints de « douceur »), par contraste avec le type dit utkalikä{präya) 25. D'après 
l’Agni Pur. 1.13, le cürnaka (caractérisé selon 1.9 par le petit nombre de composés ; 
composé se disant vigraha, mot qui en Grammaire désigne plutôt l’analyse des mem- 
bres du c°) domine le genre littéraire appelé akhyäayika, cf. ci-dessous $ 6 fin., alors que 
l’utkalikä (1.9) a des composés longs. Le vrilagandhi, qui chez d’autres théoriciens 
est simplement, comme son nom l'indique, un type mixte prose/vers ou une prose 
versifiée, est ici (1.10) caractérisé par des composés point trop difficiles (utkata). 
Remontant jusqu’à Bharata (éd. 14.38 — trad. Man. Ghosh 15.35), nous voyons que 
cürna, cärnapada, est simplement contrasté à nibaddha (bandha): la question des 
composés demeure non explicitée. 

(2) L'expression est reprise, par ex., dans SKAbh. 1.71, le mädhurya étant ici 
signalé par l’existence de mots séparés 1.68, la su$abdatä reposant sur la «clarté des 
sup et des {in » 1.72 : c’est l'équivalent du prasäda qu'on a ailleurs. Dans Säh. Darp. 
n° 608 sqq., le mädhurya a peu ou point de composés, l’ojas en a beaucoup ; rien n’est 
dit sur le prasäda. 

(3) Ce samaäsa de Väm. est alludé KP. sü. 96 (v.). 
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unique recours, elad (ojas) gadyasya jivitam/ padye ’py adäksi- 
nätyänäm idam ekam paräyanamt. 


$ 6. Une autre classification où interviennent les composés 
nominaux est celle des Styles ou rili (parfois märga où « chemin »). 
Ils y sont même la marque fondamentale, tout autant que dans les 
Qualités ; au surplus, il y a un lien étroit entre Qualités et Styles, 
comme on le constate du premier abord. Ces styles à dénominations 
régionales (ou censément telles, comme les noms des prâkrits) 
nous sont décrits, non dans le KP., mais dans les traités antérieurs, 
dès Dandin 1.42, qui note que les dix Qualités — au nombre 
desquelles figure l’ojas — sont l’âme du vaidarbha maärga, l'inverse 
de ces Qualités étant le propre du gauda vartman?. (est après 
Dandin que se fait l’association entre ojas et Gauda’s (ou gaudiyä 
ri) : cette gaudiyä ri selon Väm. 1.2,12 a les Qualités d’ojas 
(et de dipli ou «éclat»), d’où l’on peut inférer la présence de 
composés longs. À cette rl s'oppose la vaidarbhi (Väm. 19) qui, 
du moins sous sa forme « pure », est exempte de composés ; enfin 
la päñcalt (ibid. 13) qui, ayant les Qualités de suavité et de ten- 
dresse fsaukumärya), doit (est-on amené à penser) se comporter, 
quant aux composés nominaux, comme la Qualité mädhurya. 
La vaidarbhi répond donc à la Qualité prasäda, malgré un certain 
décalage. 

Dans les textes ultérieurs, les caractères formels se précisent et 
durcissent. Ils sont très explicites dans le Sär. K. Abhar. 2.28 sqq. 
qui définit la vaidarbhi comme dénuée de composés, la pañcaält 
comme ayant des composés de cinq ou six membres, la gaudiyä 
comme faite de mots composés «très vigoureux », samaslatyudbha- 
lapada ; les trois autres « styles » sont l’ävantikä, qui a des composés 
de deux à trois membres, la läliyä, qui mélange les mots composés 
aux mots simples, enfin la mägadhr, avec son «style brisé », 
khandartti. Analogue dans le Srñg. Prak. 3 p. 212 sqq.® : gauätya, 
composés très longs, päñcälr, composés point trop longs, vaidarbhr, 
pas de composés, laliyä, peu de composés. Dans le Säh. Darp. 
n° 625 sqq., la vaidarbhi, peu ou pas de composés, qaudiya, beau- 
coup de composés, päñcälr, des formations de cinq ou six membres, 
lair, intermédiaire entre vaidarbht et pañcalt. De même dans l’Agni 


(1) Il s’agit des Orientaux (cf. 1.83), ce qui rejoint la répartition entre Gauda’s 
et Vaidarbha’s ; les Vaidarbha sont assimilables aux Méridionaux d’après 1.60. 

(2) Dandin admet qu'il y ait plusieurs märga, mais n’en décrit que deux, vaidarbha 
et gauda. Il signale le premier (1.44) comme étant fait de bandhagaurava «compactness 
Of (syllabic) binding » Belvalkar, ce qui ne s'accorde guère aux caractéristiques qui 
seront instruites plus tard. 


(3) Cf. V. Raghavan, Analyse du $rûg. Prak., p. 200, qui cite encore d’autres textes. 
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Pur. 4.9. Dandin qui, nous l’avons rappelé, ignore ces subdivisions, 
admet pourtant (1.46) que les Gauda préfèrent ce qui n’est pas 
«trop conventionnel, nätirädham », ce qui revient à dire qu'ils 
s'intéressent aux formations analysables : l’exemple cité à l’appui 
atteste en effet un composé long, comportant une «analyse » 
morphologique et sémantique relativement complexe. 


$S 7. Ici intervient dans KP., sû. 102, un élément nouveau de 
quelque intérêt, qui n’appartient pas aux Traités surtout descrip- 
tifs des époques antérieures, mais puise dans le Dhvanyäloka. 
Les caractères servant à définir les Qualités sont modifiables 
selon le sujet parlant fvaktr), la chose dont on parle fvacya), 
le genre littéraire (prabandha): ainsi l’ojas — ct partant, le 
composé lourd — est admissible quand parle Bhimafsena), person- 
nage incarnant le rasa Furicux, même si le contenu de la strophe 
ou le genre dont elle relève ne s'accordent pas à l’ojas. De même 
a-t-on l’ojas là où le sujet traité le commande (en l’occurrence, la 
décapitation du démon Kumbhakarna), bien que le sujet parlant 
soit un simple héraut (vaitälika) et le genre un nälaka, type peu 
propice aux longs composés?. 

En effet, le genre littéraire affecte l’aspect du langage, en ce sens, 
dit la v., que dans les œuvres dramatiques les composés lourds sont 
à éviter même s’il s’agit de rendre le rasa Furieux : fait, ajoute-t-on, 
qui n’est cité qu’à titre d’exempleë. 

Le Dhvanyäloka formule à ce point une remarque assez péné- 
trante (3.5) : on distingue d’abord la structure de phrase, samgha- 
tanä, selon qu'elle est dénuée de composés, ou « parée » de composés 
moyens, ou enfin pourvue de composés longs : nous voyons 1c1 la 
morphologie poussée au premier plan, sans mixture d’autres 


(1) Selon la KävMi. (trad. fr. p. 49), la gaudt est riche en composés, la pañcali 
pauvre, la vaidarbhi en est démunie. Le même ouvrage, p. 101 et suiv., développe 
une indication du Visnudharmott. 3.4, suivant laquelle les diverses catégories d'êtres 
surnaturels ont chacune leur langage ; là encore, les composés {du moins dans KävMi,, 
non dans Visnudharmott.) sont signalés au nombre des caractéristiques éminentes, 
aussi bien de la langue des dieux que de celles des Vidyädhara, des Gandharva, des 
Yogini, enfin des Näga, sans qu'il y ait d’ailleurs {et pour cause !) des variations très 
marquées de l’une à l’autre, — Ce texte précieux montre bien comment le problème 
des composés est au centre nerveux de la théorie « ancienne » de l’Alamkära, au carre- 
four de la description des guna, des rili, des rasa, et même des vrtti, qui sont associées 
aux rüli dans le chap. 3 de la KavMi. 

(2) Ceci est résumé dans Hem. sü. 103 : la structure se conforme parfois au sujet 
traité sans égard pour la personne qui parle ni le genre littéraire, parfois en revanche 
elle est adaptée au genre en négligeant sujet parlant et sujet traité, kva cid vaktrpra- 
bandhänapeksayàä väcyaucityäd eva... kva cid vaktrväcyänapeksäh prabandhocitä eva. 

(3) Sur un plan plus général, il y a la différence entre poésie et prose (différence 
effleurée Dandin 1.80 déjà cité) et celle entre les divers types de prose, ci-dessus p. 112 
n. I. 
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facteurs, stylistiques non plus que phonétiques. Un peu après 
(3.6) est notée la diversité du langage en fonction du rasa: c’est à 
nouveau la question des composés qui la signale, composés longs 
dans l’Érotique, mots simples dans le Furieux (et autres rasa), 
même s'il est admis qu’en principe l’ojas convienne au Furieux, 
la suavité ou la placidité à l’Érotique ou à certains dérivés de 
l'Érotique. Cette constatation contradictoire amène aussitôt une 
question : étant acquis (par d’autres Traités) que l’ojas est carac- 
térisé par les composés longs, comment une structure sans composés 
sera-t-elle apte à rendre la «force » ? La dipli qui se manifeste à 
l’occasion du rasa Furieux n'est autre que la force ou ojas: y 
a-t-1l donc une «force » qui peut se manifester sans composés ? 

Là-dessus cette remarque : la structure linguistique et les carac- 
tères à exprimer sont deux choses distinctes. Il arrive qu’une 
structure à composés longs entrave la perception d’un rasa; 
s’il s'agit de rendre la tristesse ou la souffrance d'amour, on aurait 
tort de préférer les composés longs, les moyens y sont bons. Les 
composés longs peuvent n'être pas hors de propos pour dépeindre 
un caractère noble-et-fier, dhiroddhala, entendez : même dans le 
contexte de l’Érotique où on ne les attend guère. Ce qui importe, 
c'est la qualité de « limpidité » ou « placidité » : s’il n’y a pas « placi- 
dité », une structure même exempte de composés sera imapte à 
évoquer la tristesse ou la souffrance d'amour ; s’il y a cette qualité, 
des composés moyens n’y feront pas obstacle. Tel est le sens vers 
lequel le poète doit porter son effort. 

Quant aux genres littéraires étudiés en fonction du rasa, le 
Dhvany. note que même dans l’akhyäyikä (où l’on s'attend à des 
composés longs),? ces composés sont à éviter s’il s’agit d’un rasa 
ne les comportant pas : le rasa prévaut sur le «genre ». Dans les 
drames, on s’abstiendra de composés en tout cas : 1c1 le « genre » 
l'emporte. Mais c’est pour rendre le Furieux ou l’Héroïque qu'il 
convient surtout d’en tenir compte : ainsi, 1l ne saurait y avoir 
uniquement des mots simples dans l’äkhyäyikä, ou des composés 


(1) KP. su. 81, p. 431 donne le cas d’un composé long qu’on n’attend pas dans une 
ambiance d’Érotique. Sous-entendre : il est tout de même acceptable, servant à inten- 
Sifier le déplaisir ressenti par l'amant qui souffre. 

(2) Autre avis sur l’'aäkhyayikä dans l’Agni cité p. 112 n. 1. Sur ce terme techn., v. en 
dernier S.K. De Problems of Skt. Poetics p. 65 qui rappelle (p. 74) que ce genre littéraire 
est en prose de type cürna. Pourtant le modèle convenu de l’äkhyäyikä n'est-il pas le 
Harsacarita (cf. KP., fin du chap. VIII), qui consiste presque tout entier en composés 
immenses ? Hem. loc. cit. : dans l’aäkhyäyikä, même pour l’Érotique, il ne doit pas y 
avoir trop de mots « suaves » ; dans la kathä, même pour le Furieux, il n’y a pas à user 
d'un style «sauvage » ; dans le drame, même pour le Furieux, il n’y a pas de composés 
longs. 
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trop longs dans le drame, quelles que soient par ailleurs les règles 
présidant à ces deux rasa. 

Tel est l’enseignement, rudimentaire par certains côtés, mais 
insistant et tout de même fondamental par d’autres, que livrent 
les théoriciens. La question du composé nominal, bien que présentée 
de manière moins pressante, cest abordée de nouveau à propos de la 
Comparaison ($$ 9 et 10), elle revient dans le chapitre sur les 
Défauts ($ 12). Mais reprenons d’abord les quelques données 
résultant des chapitres grammaticaux de Bhäm. et de Väm., 
chapitres dont nous avons déjà brièvement parlét. 


$ 8. Ces données n'intéressent certes pas l’essence même de la 
poétique ; mais elles sont utiles du point de vue linguistique. 
Il est clair que Bhäm. et surtout Väm. s'appliquent à limiter l’usage 
de certains composés dont la Grammaire à leurs yeux tient l’éven- 
tail trop ouvert. D'abord chez Bhäm. : limitation des avyayibhäva 
quant à la forme casuelle {c’est un raffinement, d’ailleurs assez 
obscur, apporté par Bhäm. 6.34 à P. 2.4, 83 et 84, raffinement 
s'appuyant sans doute sur le BAHULAM du grammairien). 
Limitation du gana listhadqu Bhäm. 55, cf. P. 2.1,17, règle au sujet 
de laquelle le vi. 1 donnait déjà la spécification d'emploi « käla- 
visese », celle même qu’exploite ensuite Bhäm. Interdiction (Bhäm. 
36) du sasthitalpurusa pour un nom en -{r-, interdiction conforme 
à P. 2.2,15, mais avec cette précision notable que, aux dires du 
poéticien, les personnes «cultivées » ct l’auteur du Nyäsa admet- 
traient un tel composé : de fait, le Nyäsa instaure (ad P. 2.2,16) 
un « kva cid », succédant à l’artifice du jñäpana, et cite en exemple 
la forme bhayasokahartr (variante : Chantr), qui ressemble fort à 
l'exemple vrtrahantr que donnera Bhäm. dans des conditions simi- 
laires, pour le rejeter il est vrai, alors que le Nyäsa le déclarait 
acceptable?. 

La description chez Väm. est plus articulée. La remarque la 
plus instructive concerne la distinction entre bahuvwrthi et talpurusa, 
distinction sur laquelle la Grammaire était muette, si ce n’est 
l’enseignement indirect qu’on pouvait tirer du fait que le champ 
des samäsänta y était ouvert de manière quasi illimitée pour les 


\ 


(1) Répartition des composés selon les mètres, cf. Suvrttatilaka 2.17 (on note 
l'absence de composés en vaméastha) ; 23 (c° en premier hémistiche, en maälini) ; 27 
(pas de c° en prlhvi) ; 37 (c° au second hémistiche, en $ardülao) ; tout cela paraît bien 
arbitraire, comme les particularités euphoniques adjointes, et la mention inattendue . 
du participe présent (11). 

(2) Ceci montre que le Nyäsa juge des faits en grammairien, incorporant à la rigueur 
des formes de type épique et puränique ; plus puriste, Bhäm. se tient aux normes du 
kävya, qui exclut soigneusement ces mêmes formes. 
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bahuvrthi (SESAT P. 5.4,154), alors qu’il était maintenu dans des 
bornes assez serrées pour les {alpurusa. Il est donc significatif 
que Väm., dès le début de son exposé (5.1,7 et 8), déconseille 
l'emploi des karmadhäraya susceptibles d’être pris pour des 
bahuvrihi (et l'inverse) : virapurusa ne saurait signifier « qui a de 
valeureux serviteurs » (il y faut virapurusaka) ; cf. aussi la discus- 
sion sur caturasra$obhin 5.2,59 et la v. afférente. 

Quant à l’ordre des membres, la tendance chez Väm. est, comme 
nous l’avons vu, à concilier : on attend “adharabimba «lèvre 
(semblable au) bimba» par P. 2.1,56, mais bimbädhara, qui est 
l'expression usuelle (Väm. 5.2,16), s'explique par référence au g. 
säkapärthiva, ce refuge trop commun pour maintes difficultés, 
à l’intérieur même de la tradition vyäkaranique. Au sü. 23, Vam. 
se résigne à admettre certains manquements à la séquence normale 
des éléments du dvandva, manquements qui sont d’ailleurs couverts 
d'avance par le trouble même que jette dans la théorie lapidaire 
de P. 2.2,34 la multiplicité des vit. subrogés audit sû. Seul kharos- 
trau (Väm. 28, au lieu de ustrakharau) est censuré comme intolé- 
rable. 

Plusieurs types de mots ne peuvent entrer en composition, 
ainsi le type madhupipäsu (14) ne ressortit à aucune catégorie 
reconnue, mais peut s'expliquer par P. 2.1,24 vil (gana gami- 
gämi). Dhänyasastha (19) a l’air incorrect à cause de P. 2.2,10, 
comme aussi paltrapiliman et analogues (2) à cause de P. IT : 
Väm. maintient la seconde prohibition, lève la première. Pour 
arihan (et analogues, 37) brahmavwid (et analogues, 38), qui pareil- 
lement contreviennent, quoique de façon diverse, à P. 3.2,87, le 
premier groupe est taxé d’incorrect, le second peut être réaménagé 
si l’on appelle au secours P. 2.2,8+3.2,76. 

Un composé d'apparence malaisé à expliquer, tel que ämüla- 
lola (18) pourra s'intégrer dans un gana: en l'occurrence, sous la 
rubrique commode des mayäüravyamsakädi. En revanche, on ne sait 
trop sur quelle base Väm. 21 interdit les bahuvrthi dont les membres 
sont en relation discordante entre eux (les vyadhikarana bahu°), 
interdiction qui n’est levée que pour les seuls °janman et analogues : 
le vi. 10 ad P. 2.2,24 paraît bien rejeter de tels bahuvrihi d’une 
manière générale, mais le rejet est ensuite jugé superflu (v£.18), 
du fait que l’usage d'ores et déjà ignore de telles formations 
(anabhidhänat). On voit que Väm. a estimé utile de prohiber ce qui, 
au niveau de langue du Bhäsya, passait encore pour insolitet. 


(1) D’autres cas sont mentionnés, touchant l’expression du féminin au membre 
antérieur (73), touchant aussi le sumaäsänla (60 déjà cité, 66 et suiv.), la forme du 
membre ultérieur (84), la phonétique jonctionnelle (90-92), le genre dans un dvandva (27), 
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$ 9. Revenant aux enseignements de poétique proprement 
dite, on observera qu’un groupe massif de traits linguistiques est 
mentionné à propos de la Figure qui vient généralement en tête 
de l’exposé sur les Alamkära, à savoir l’upamä ou Comparaisont, 
Alors que les autres Figures, qui toutes ont un lien de dépendance 
implicite par rapport à l’upamaä, sont décrites sans qu'intervien- 
nent des critères morphologiques, l’upamaä au contraire est mise 
d'emblée en connexion avec la structure grammaticale. Ainsi le 
KP., su. 127, enseigne que, sous sa forme «pleine» fpürnä), 
l’upamä se présente, soit en phrase (analytique), soit en composé 
nominal, soit dans un dérivé (secondaire). On retrouve ici le classe- 
ment ternaire qui prévaut en Poétique, alors qu'il est absent en 
Grammaire. On retrouve aussi le composé parmi les facteurs ou 
indices de l’upamä. 

La Comparaison de phrase fväkyaga) est celle qui est introduite 
par les particules 1va, yathä, vä et analogues?. La Comparaison par 
dérivé (laddhilagä) s'exprime au moyen du suffixe adverbial 
-vat. Ces deux premiers types d’'upamä sont tantôt direct ou 
perceptible f$rauli), tantôt indirect ou reposant-sur-le-sens 
(ärtht). Subdivision d'apparence purement «poétique », voire 
philosophique, mais qui ne laisse pas, au moins quant à -vat, 
d'utiliser une donnée päninéenne. En effet, P. 5.1,116 avait posé 
le suffixe -vat au sens du Locatif {mathuräval « comme à Mathura ») 
ou du Génitif (devadattaval «comme [celui] de Devadatta ») 
-val, observent les poéticiens, équivaut ici à iva et déclanche comme 
iva une Comparaison directe : le pouvoir-inhérent fsämarthya) 
à cet élément engendre l’idée d’une relation, par le seul fait qu’on le 


enfin la relation du pronom avec un membre subordonné de composé (5.1,11}), question 
qu’on peut retenir de préférence aux autres, ne serait-ce que parce qu'elle n’est pas 
traitée (et ne pouvait guère l'être) en grammaire (description des faits chez 
Wackernagel 2.1, p. 32). 

(1) L'upama pleine consiste en quatre éléments : l’upamäna ou objet auquel on 
compare qqch., ainsi le visage. l'upameya ou sujet de la comparaison, ainsi la lune, 
le terme « commun » (tertium), appelé sämänya, sädhärana ou dharma, enfin la particule 
comparative (upamäpratipädaka ou °dyotaka, upamä tout bref, vädi). Il est notable 
que P. mentionne plusieurs fois des faits de langue à portée comparative, ainsi quand 
il dit que la particule cid (en védique) est upamärihe 8.2,101 ; de façon plus importante, 
quand il enseigne que les upamäna se composent avec le tertium (appelé sämänya- 
vacana) ; au sû. suivant figure le mot upamita — upameya. Cf. encore 2.2,24 ut. 12 
cité plus loin. 

(2) Sur vä comparatif, cf. Bôhtlingk-Roth n° 3 : emploi des lexiques, de l’Épopée, 
du kävya, peut-être par influence du vàä moyen indien (et, éventuellement, rgvédi- 
que ?) — iva, références Debrunner Ai. Gr. 1?, p. 27 bas. — Quant à iva « pour ainsi 
dire », il est distingué de zva « comme » KP. p. 784 : le premier a sa place dans la Figure 
appelée uipreksä, qui comporte une «vision » directe, alors que iva «comme », ou 
yalhä, même sens, suggère un tertium qui serait inapproprié dans l’utpreksa. 
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«perçoit» dans la phrase, tout comme les désinences du Génitif 
engendrent l’idée d’une connexion ou sambandha, de par leur seule 
présence. Au contraire, la Comparaison indirecte est celle qui 
s'exprime, Soit par le mot {ulya ou un mot analogue, soit par un 
autre emploi du suffixe -vat, celui que décrit P. 5.1,115. D'abord 
le cas de {ulya: ici la propriété engendrée par ce mot n’est pas 
directement «perçue », elle est indirectement sensible, à travers 
l'idée de similitude. Une telle upamaä affecte trois variétés, «le 
visage (de telle personne) est pareil à (la lune) », où la similitude 
est par rapport à l’objet comparé ; «ce (lotus, là-bas) est pareil 
à (ce visage, 1c1) », où elle a lieu par rapport à la chose à quoi l’on 
compare ; «ce (visage) et ce (lotus) sont pareils », ou l’une et 
l’autre relations se présentent à la fois. Quant au cas du suffixe 
-val, exemple brähmanavat «(il se conduit) comme un brâhmane », 
la propriété commune ou tertium comparationis est une action 
verbale, la similitude est le propre de l’action (sous-entendue), 
d’où l’on «infère » la similitude des personnes agissantes?. 

Le troisième et dernier type de Comparaison est celui qui se 
fonde sur un composé nominal fsamäsagä). On s’attendrait ici à 
rencontrer la vaste catégorie des lalpurusa porteurs d’une valeur 
comparative (P. 2.1,55 déjà cité), mais c’est là une division de 
l’upamaäa «elliptique », puisque le signe extérieur de la comparaison 
y fait défaut. La Comparaison «pleine » est concernée, sous la 
forme directe, par l’emploi de tulya et termes analogues, placés 
au second membre du composé? ; sous la forme directe, les poéti- 
ciens font état, d’une manière qui peut légitimement surprendre, 
d’un type d'expression où la particule iva forme composé avec le 
nom qui la précède. Cet enseignement remonte, lui aussi, à la 
Grammaire, P. 2.1,4 vi. 2 : le composé ainsi formé révèle sa singu- 
larité par la manière même dont 1l est défini : on nous dit en effet 
que la désinence du membre antérieur y est maintenue, et que 
l’accent reste celui du nom isolés. 


(1) Au lieu de sämarthya, Jagannatha (d’après Jo, by V. A. Ramaswami Sastri, 
P. 166) parle d’une laksanä: mais en ce cas, la distinction entre upamä expresse et 
upamaä implicite risque de perdre sa raison d’être. 

(2) Le mot décisif est kriya «action (verbale) », qui figure déjà dans le Bhäsya ad 
10C. — Säh. Darp. 10.15-16, n° 649-650 suit de près KP. et explique ainsi la différence 
entre $rauli et ärihi (upamä) : les mots lulya et analogues sont «épuisés » (visr…ämyanti) 
après avoir servi de qualifiants à l’upamäna, ils sont ainsi incapables de rendre une 
notion supplémentaire, c’est-à-dire la similitude entre deux objets ayant une propriété 
commune. 

(3) Voire, d’un composé nécessaire {nilya), c’est-à-dire non résoluble, précise KP. 
(repris Hem. sü. 114), alors que le vi. 2.1,4, n° ? ne disait rien de pareil. Y aurait-il 
là une doctrine non päninéenne ? C’est peu probable, vu que les textes de poétique 
obéissent en général au système de P. 

(4) Le Bh. ad P. 2.2,18 in fin., qui englobe peut-être un vi., ne fait que reprendre 
2.1,4 vi.2. Les commentaires de KP. ad loc., p. 557 se réfèrent en outre à P. 2.4, 71. — 
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$ 10. À côté de la Comparaison pleine, la Comparaison «ellip- 
tique »!. Les sous-groupes sont à peu près les mêmes. Du point de 
vue grammatical, qui seul ici nous requiert, nous avons à citer 
l’ellipse du tertium comparationis : processus qui entraîne une 
upamaä indirecte, soit avec composition nominale (ex. amriopamä 
«semblable à l’ambroiïsie »), soit avec dérivation secondaire (ex. 
visakalpa «analogue à du poison »). L’ellipse du terme auquel on 
compare l’objet donne lieu, comme 1l est naturel, à un composé : 
c’est la catégorie normale. Plus instructive (encore qu’étroitement 
fondée sur le vyäkarana, comme toute cette doctrine de l’upamä) est 
l’ellipse de la particule comparative, laquelle aboutit à l'emploi 
de plusieurs formations verbales relativement singulières (fort 
connues d’ailleurs dans le kaävya) : le dénominatif en «kyac »?, 
dans lequel le thème de base a valeur d’objet-transitil, ex. 
sultyali «il traite (quelqu'un) comme son fils», ceci suivant P. 
3.1,10 qui pose dans son sü. le terme UPAMANAT ; dans lequel 
aussi le thème de base a valeur de Locatif (ädhära — adhikarana 
du vi. 1 ad P., même sü.), antahpuriyali «il se meut comme dans le 
gynécée ». Le dénominatif en « kyanñ », suivant P. 3.1,11, ex. nart- 
yale «il agit comme une femme » (P. reconduit ici, au témoignage 
des commentaires, le mot UPAMANATY). L’absolutif en -am, 
appelé « namul », où le thème de base est soit un objet-transitif 
(P. 3.4,25 et 29), type gharmäm$udarsam « comme on voit le soleil », 
soit un sujet de phrase, pärthasamcäram « comme Arjuna se meut » 
(P. 3.443); l’emploi «comparatif» est assuré par la mention 


Il s’agit apparemment d’une survivance védique : tous les padapätha (cf. Whitney 
ad Ath. Prät. 1.82) combinenti va avec le mot qui précède, udadheh-iva remplace ainsi 
udadher iva (qui devrait être découpé uda-dheh/iva) ; cf. aussi Weber ISt. 13, p. 5 sqq. 
De là l'habitude de considérer iva, tantôt comme mot indépendant tantôt comme 
membre ultérieur. Noter aussi que la présence de iva affectait la finale des pragrhya 
RkPräât. 2.55. Tout ceci reflète une situation d’enclise archaïque, mais pourquoi main- 
tenue pour le seul iva? — En Poétique, il semble qu'on ait arbitrairement iva compo- 
sitionnel et iva autonome, celui-ci plutôt quand le lien avec le nom est plus lâche, 
celui-là quand iva interrompt par exemple une séquence au cas oblique formée d’une 
épithète, de iva, du substantif afférent. 

(1) La notion d’ellipse en Poétique est fuyante et multiforme, comme d’ailleurs, 
bien qu'avec des aspects très différents, en Grammaire. Cf. Väm. 5.1,14 qui fait dépendre 
l’ellipse de l’usage. On a vu $ 12 des cas de pronom ellipsé. Parmi les Défauts de phrase, 
il en est un qui réside en l’absence de certains mots attendus fnyünapada), cf. la 
Strophe citée KP. sü. 75, p. 339, Regnaud p. 163, où manquent asmäbhih et ittham. 
Mais rien de tout cela ne ressemble à la théorie du lopa qui domine plus d’un dévelop- 
pement en Grammaire. 

(2) Säh. Darp. 10.19 = n° 653, éd. Kane’, p. 96, conteste que « kyac » soit un cas 
d’ellipse de la particule. Il y voit une ellipse du dharma, car les affixes verbaux, dit-il, 
expriment d'eux-mêmes la ressemblance : allusion implicite à la Grammaire ! — Hem. 
sû. 115 et autres, suivent KP. 

(3) Le cas de « kyac » et de « kyañ » est cité pour la première fois par Udbhata 1.36. 
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UPAMANE chez P. 45. Enfin le composé nominal, ex. kämini- 
gandapändu «pâle comme la joue de l’amante »1. 

Suivent des cas où l’on reconnaît une double ellipse, ellipse du 
tertium et ellipse de la particule comparative : c’est la formation 
dite en «kvip », ex. vidhavali (sur vidhu «lune »}), «il se comporte 
comme la lune » : formation qui repose, sinon expressément sur 
P., du moins sur un élargissement de P. 3.1,11 dû au Bhäsya, 
lequel mentionne l'éventualité d’un dénominatif sans affixe après 
une racine quelconque et cite asvali, gardabhatli, où la nuance 
comparative («il se comporte comme un cheval, comme un âne ») 
résulte du sû. même?. En second licu, dans des conditions analogues, 
apparaît à nouveau le procédé compositionnel, ainsi räjakuñjara 
«un roi semblable, à un éléphant », qui correspond à la formation 
purusavyäghra bien connue en grammaire, P. 2.1,56, qui fait état, 
sinon d’une ellipse double, du moins de l’ellipse fAPRAYOGE) 
du tertium. 

Cette même ellipse du tertium, combinée à celle de l’objet 
auquel on compare, aboutit à un procédé nécessairement compo- 
sitionnel, ex. kusumasadr$a « semblable à la fleur ». L’ellipse de la 
particule et de l’objet comparé donne un cas d’affixe «kyac », 
ex. sahasräyudhïyali «il se comporte comme Sahasräyudha ». 

Enfin les théoriciens les plus avancés croient discerner — c’est 
le cas extrême, et d’authenticité bien contestable, il faut 
l'avouer — une ellipse des trois éléments cités. Ceci donne un 
composé tel que mrganayanä «(une fille) aux veux de gazelle », 
composé que KP. fv.) explique en fonction de P. 2.2,24 vt.12 : 
à cet endroit de la Grammaire 1l est fait état d’un bahuvrihi avec 
chute du membre ultérieur, le membre antérieur consistant en un 
«upamäna», saplamyupamänapürvapadasya bahuvrihir ullarapa- 
dalopas ca, ex. ustramukha — ustramukham iva mukham «dont la 


(1) Säh. Darp. loc. cit. cite encore l’upamä reposant sur le suffixe -in-, autrement 
dit la ninigatä (upamä), qui s'appuie sur P. 3.2,79 : c'est un cas d’ellipse de la particule, 
comme celui de la kangatä (upamä), qui remonte à P. 5.3,98. Dans la chagaiä (upamä), 
qui reflète le cas traité par P. 5.3,106, suffixe -iya-, il y aurait ellipse de l’upamäna. 
Ce dernier procédé est traité tout au long dans Kuval. 1.7 qui allègue l'exemple bien 
connu en Grammaire, käkaläliya « comme (les choses se passent pour) la corneille et le 
fruit du palmier ». 

(2) D'après Säh. Darp. 10.10 = n° 655, la différence entre « kvip » et « kyañ » est que 
« kyañ » laisse une trace dans le verbe (à savoir, un affixe explicite), « kvip » non. 

(3) Säh. Darp. n° 658 voit là une ellipse de l’upameya. On peut se demander quelle 
est la différence entre sahasräyudhiy- et näriy- (précité) : c'est que, dans le premier 
de ces dénominatifs, l’upameya n’est pas le sujet de la phrase (sah..….), mais l’objet 
implicite (ätmänam), dans le second (qui lui est identique de notre point de vue), 
il n’y a d'autre ellipse que celle de la particule {remplacée par « kyan »), Kane trad. 
p. 102. 
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figure est comme la figure du chameau ». En l’occurrence, mrgana- 
yanä reposerait sur une proposition telle que « mrganayane iva 
cañcale nayane yasyäh »1. 

On voit que, sans comporter d'innovations, la théorie de la 
Comparaison en tant que Figure de style, telle que la définit 
Mammata, prend fond sur des catégories grammaticales, sur des 
sätra ou des vit. de l’école päninéenne ; c’est une mise en système 
des données éparses dans le vyäkarana. Les Traités postérieurs 
admettent tous, plus ou moins, cette classification complexe ct les 
critères linguistiques qu’elle entraîne. Quelques auteurs cependant 
protestent : la Citramimämsä (p. 27) fait valoir qu'un tel classement, 
reposant sur des principes grammaticaux, n'a pas sa place (na 
vyutpädyatäm arhali) dans un Traité de poétique ; elle ajoute que, 
au surplus, des divisions de ce genre ne sont pas valables. Cette 
contestation isolée pourrait trouver argument sur les Traités 
antérieurs à KP., qui pour la plupart ignorent les indices de langue : 
c’est le cas au moins de Dandin, de Bhäm., de Väm. Dandin, nous 
l’avons vu, ne connaît qu'une énumération de caractère lexical, 
qui par son ampleur présente un assez vif intérêt, mais qui n’est 
accompagnée d’aucune doctrine morphologique. Udbhata se 
borne à distinguer (1. 32 sqq.) l’upamä pleine et l’upama elliptique, 
avec double ou triple ellipse, vingt et une variétés en tout, mais 
sans entrer dans le détail Rudrata va un peu plus loin (8.4) 
en distinguant d’abord entre samäsa et pralyaya, comparaison 
compositionnelle et comparaison dérivative, puis en sériant trois 
types de la première, selon que l’upamäna cest composé avec le 
tertium (17) ou avec l’upameya (21), ou enfin l’upameya avec le 
tertium (19). Plus explicite est l’Agni Pur. qui (8.5 et 6) distingue 
deux upamä, celle à composé, celle hors de la composition ; …l 
ajoute (7 et 8) que la première est de trois espèces suivant que 
l’élément mis en composition est l’upamaädyotaka (c’est-à-dire la 
particule), l’upameya, ou les deux à la fois. C’est le KP. qui, sur le 
plan grammatical, développe en somme les virtualités de ce qui 
figurait à l’état de germe dans la littérature antérieures. 


(1) Cf. Hem. sü. 115, Jagann. op. cit., p. 164, Säh. Darp. 10.22. Kane op. cit., p. 104 
rappelle que certains auteurs, justement inquiets de cette analyse, rejettent la irilo- 
popamä. Cf. aussi S.V. Dixit éd. (1959) de KP., p. 214. 

(2) Vingt-quatre variétés dans SK Abh., vingt-sept Säh. Darp., trente-deux Kuval. 

(3) Les critères de langue font défaut en effet dans les plus anciens Traités, ceux de 
Dandin, de Bhäm., d'Udbhata ; aussi chez Ruyyaka, qui est singulièrement sommaire 
touchant l’upamä. Bhäm. 2.31 se bornait à citer le cas de yathäà et iva, puis le kriyä- 
sämya (donc, — P. 5.1,115) avec -vat (2.33) ; -vai est mentionné sommairement par 
Dandin 2.57 et Udbh. 1.37 (en valeur de karman), 38 (en valeur de Gén. et de Loc.). 
Rien chez Väm. Mais Dandin expose une remarquable liste de substantifs, d’adjectifs, 
de verbes, entraînant une valeur «comparative », 2.57-65 : cela, certes, se limite au 
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& 11. Autre chapitre où apparaissent des traits de langue 
celui de la «suggestion» considérée comme facteur poétique 
dominant. C’est l’objet du chapitre IV du KP.; il n’y a rien de 
correspondant au chapitre V, d’ailleurs écourté, qui traite de la 
forme poétique où la suggestion n’est qu’un élément secondaire. 
Rien non plus au chap. VI, qui concerne la forme inférieure, 
celle où la capacité suggestive fait défaut. 

Après avoir décrit le rasa et ses environnements, Mammata pose 
qu'il est susceptible d’être «suggéré » (dyolyale, vyajyale) au moyen 
de trois indices formels : au moyen de certaines portions de mot — 
«c’est-à-dire, pratiquement, soit du thème, soit plus souvent du 
suffixe (ou désinence) —, au moyen de l’arrangement f(racanä), 
enfin au moyen des phonèmes, sü. 61. On reconnaît la disposition 
ternaire, comme ci-dessus $ 4 et dans des conditions similaires. 
La question de l’arrangement ct des phonèmes sera traitée par 
KP. à propos des Figures, soit au chap. VITT ; elle ne porte qu'inci- 
demment sur des points de grammaire. 

Au contraire, la question des « portions de mot » fpadaikades$a) 
intéresse des faits morphologiques et lexicologiques combinés. 
Parmi eux, 1l en est qui ne nous concernent pas directement ici, 
ainsi lorsqu'on enseigne que jayalt «il emporte » (p. 169) suggère 
le rasa Érotique, ce que n’eût pas obtenu le terme plus simple, 
apparemment plus banal, $obhale «il est beau » ; on nous affirme 
p. 170 que pada «pas» suggère l'anxiété amoureuse mieux que 
n’eût fait duära « porte ». Mais c’est à peine si l’on peut parler de 
qualification lexicale ; c’est en vérité le contexte, l’ambiance de la 
strophe tout entière, qui amène à préférer tel mot à tel autre, sans 
que le vocable sélectionné ait plus de vertu intrinsèque que le 
_Lerme évincé. 

Cette remarque s'applique pareillement aux cas où la morpho- 
logie est en jeu. Telle désinence, dans une str. donnée, passe pour 
être mieux apte qu’une autre à suggérer quelque rasa (le rasa 
Érotique, comme dans tous les exemples des théoriciens, a un 
rôle indûment privilégié) ; entendez par 1à la désinence, en tant 
qu’elle exprime soit une relation casuelle ou temporelle, soit une 
personne, soit un nombre ; 1l s’agit donc du contexte, non de l’aspect 
morphologique. On enscigne ainsi que le présent ktralt (p. 171, 
Regnaud p. 87) note un acte en train de se réaliser {sädhyamaäna ; 
ci. pravrllasyäaviräme dans la définition du présent chez P. 3.2, 
123 vt.1), que le nom verbal alta note un acte accompli (siddha : 


lexique, sans entrer dans la doctrine grammaticale, mais c’est la matière première du 
kaävya, et, sous l'angle de la documentation, c’est plus proche de notre conception 
moderne de la stylistique que les analyses périmées de la Poétique sanskrite ultérieure. 
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ci. les caractères bien connus de la nisth&ä P. 1.1,26), si bien que 
le suffixe -{a- « suggère » le caractère révolu de l’acte désigné par 
le verbe ; «or, ces deux actes sont dans un rapport logique de 
cause et d'effet qui se trouve interverti grammaticalement, 
puisqu’en vertu des suffixes en question, l'effet aurait précédé la 
cause. Mais cette erreur apparente à pour résultat de suggérer la 
rapidité avec laquelle les blessures de l’Amour sont suivies de 
leurs conséquences, et par cela même de faire naître le rasa érotique » 
(Regnaud loc. cit.) De même (p. 173), dans ikhann äsle bhümim 
«il se tient grattan£ la Lerre », le participe Joint à aste (là où lon 
attend, paraît-1l, *likhaly äsilah) suggère un acte qui se poursuil 
jusqu’à apaisement de l'esprit ({prasäda): ceci, joint à lPAccus. 
bhämim (à où l'on attend, paraît-il, le Loc. bhümau), suggère que 
l’acte de «gratter» a lieu sans intention particulière {na hi 
buddhipürvakam)*, Cette indication sur le participe de continuité 
descriptive, en locution périphrastique, n’est pas sans valeur du 
point de vuc linguistique ; non plus celle du Locatil envisagé comme 
cas «intenlionnel», ce qui évoque sans doute la nrimillasaplamt 
souvent menlionnée dans les commentaires grammaticaux. Mais, 
dans la strophe cilée, de tels phénomènes émanent d’une inter- 
prétation psychologique a posteriori, bien plutôt que des formes 
srammaticales, qui n’ont aucun contenu expressif par elles-mêmes. 

Les autres traits allégués sont de caractère plus élémentaire 
encore : si l’Instr. divasena « suggère » l’idée que le fruit souhaité 
est atteint (p. 179) «au terme de la journée » {et non «au cours de la 
journée »), il y a bien là le rappel implicite de PAPAVARGE 
de P. 2.3,6, expression que Justement la Kä&ikä glosait par phala- 
präpli (comme fait KP. ici même) : mais l'emploi serait à peine 
digne d’être relevé si l'entourage de la strophe ne donnail quelque 
impulsion à dégager cette nuance. De même p. 180 {Regnaud 
p. 91), où Je KP. note que le suffixe -ka- dans añgaka « membre » 
suggère l’idée de compassion, conformément à P. 5.5,762. 
Rarement la doctrine puise chez Patanjali : pourtant p. 178 sur 
l’ordre des membres dans le dvandva, commandé par le praädhänya 


(1) Regnaud dit très bien : «/racer le sol, sens exprimé par une construction qui ne 
permet pas d'admettre l’ellipse d’un régime direct destiné à désigner ce qu’on s'applique 
à y tracer, indique un acte machinal résultant du trouble éprouvé par la personne qui 
l’accomplit ; au lieu que tracer sur le sol supposerait l'ellipse d’un régime direct à 
l’accusatif, exprimant ce qu’on y tracerait (des caractères, etc.), et impliquant par là 
un acte accompli avec réflexion ». 

(2) Importance relative des nuances d’affectivité chez P., telles que äkrose, lipsayäm, 
asisi, prasamsäyäm, non seulement dans la théorie des modes du verbe {où cet apport 
affectif est pour ainsi la base de la description), mais ailleurs. La Poétique n’a pas 
manqué de faire son profit de telle de ces notations, ainsi naturellement ceile concernant 
le «manye » (— manyase) prahäse de P. 1.4,106. 
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ou «primauté » relative des éléments en présence : enseignement 
qui émane de P. 2.2, 34 ut. 4. 

Des données de ce genre n’ajoutent pratiquement rien à notre 
connaissance de la grammaire, ni même n’expliquent l'affectation 
stylistique dont telle ou telle formation peut bénéficier dans le 
kävya'. Retenons toutefois comme de quelque valeur — parce 
que la chose est inattestée dans la littérature grammaticale — 
la remarque touchant l’emploi de ca réitéré : emploi défini comme 
un état d'équilibre {{ulyayogilä) entre deux actions simultanées, 
dont en réalité la première est la cause et la seconde est l'effet : 
«el ton esprit s’est tourné vers la fierté el nos ennemis ont été 
détruits », c’est-à-dire «ton âme a montré de la fierté et cela a 
suffi pour que nos ennemis fussent détruits » (KP. p. 181, Regnaud 
p. 92) ; comme dit Regnaud, « de cette suggestion résulte la promp- 
titude avec laquelle le roi a anéanti ses adversaires ; et par là 
apparaît un sentiment {bhäava) en rapport avec le rasa héroïque ». 
Le cas est déjà signalé dans le Dhvany. loc. cit. Il rentre, de notre 
point de vue, dans les voies et moyens de l’expressivité linguis- 
tique?. 

Le caractère « suggcestif » est attribué, entre autres, au suffixe 
d’abstrait -iman-, avec l'exemple laruniman « jeunesse » (Regnaud 
p. 93). P. 5.1,122 fait dépendre d’un gana l'apparition du suffixe 
d’abstrait -iman-, autrement dit il s’agissait d’une formation 
relativement rare, surtout si on la compare aux autres dérivés 
abstraits tels que ceux en -lva- et -lä-, voire en -yä-. Mais ceci 
n'aurait pas suffi à nous permettre de penser que -iman- comportait 
une nuance qualitative, si nous n’avions le témoignage corro- 
borant de Bhäm. 6.54, qui recommande en poésie l’usage de ce 
suffixe, alors que Väm. 5.2,56 écarte certains emplois, peut-être 
simplement parce qu’on en abusait. Le fait que le suffixe -iman- 
(en tant que suffixe secondaire) ait été rattaché à la série des noms 
en -{ï)yas- et -istha- et à certains dénominatifs en -ayali a contri- 
bué à accentuer le caractère concret de cette petite catégorie, 
qui à l’origine était à peine distincte de la classe des noms en -man- 
ct dépourvue de valeur affective ; -ïyas- lui aussi est déclaré parti- 
culièrement souhaitable en poésie, Bhäm. loc. cit. 


$ 12. Le chapitre des Défauts (chap. VIT) est riche en notations 
grammaticales, souvent plus novatrices, en tout cas moins décon- 


(1) Il n’y a guère à tirer non plus des remarques de l’Aucityavic. 20 sqq. concernant 
la « propriété » ou «convenance » faucilya) de divers cas, genres, nombres, celle des 
adjectifs, préverbes, particules, temps verbaux. On est là dans un domaine trop 
fluent. 

(2) Sur l'emploi de ca réitéré, cf. J. Gonda Vâk 5, p. 37 et notamment p. 41. 
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certantes, que celles que nous venons d'examiner. Ici d’abord on 
retrouve la question des composés, qui forme vraiment l’épine 
dorsale de la théorie grammaticale en Poétique. Il est vrai que 
KP. est plus libéral en détails que les autres textes. 

Certains des défauts portant sur un mot ne se rencontrent qu’en 
composition nominale, samäsagalam eva KP., sü. 72 p. 266 ct 284. 
Observation qui, de notre sentiment, est sans portée appréciable, 
car il est clair que les défauts sont les mêmes, qu'il s'agisse d’un 
mot simple ou d’un composé (le composé, sur le plan sémantique, 
est un mot comme les autres), ainsi le défaut appelé zklista 
«(expression) difficile ou obscure ». Tout ce qu’on peut dire est 
qu’un terme mis en composé rend d'emblée l'expression plus 
difficile, moins tolérable pariois l’ambiguïté : d’où cette catégorie 
spéciale. 

Mais il y a un défaut au moins qui est spécifique à la composition 
nominale, c’est l’avimrslavidheyamsa, p. 266 et 285 : tel élément 
de phrase qui devrait figurer comme prédicat (vidheya )! demeure 
à l’état non-autonome ou subordonné fgunibhüta), c’est-à-dire 
sous la forme d’un membre de composé. Ainsi mithyämahiman 
«laux prestige » (cité aussi Regnaud p. 146), là où le mouvement 
de la phrase exigeait müthya mahimä «mon prestige (s’avéra) 
inane »; duuliyamaurvi « deuxième corde d’arc » {aussi Regnaud, 
1bid.), expression qui passe inaperçue, alors qu'il fallait dire 
duiliyäm maurvim «(sa ceinture était comme) une corde d’arc 
(qui eût été paradoxalement, la deuxième (portée par Amour, 
lequel n’en a qu'une d’ ordinaire) »; 0 re où eût convenu 
_alaksilä janik « sa naissance est inconnue » ; amukiä « non délaissée » 

(Regnaud, ibid.), quand on attendait na Un «elle n’a pas été 
délaissée »?. Il s’agit bien là d’un fait de style, mais à fondement 


(1) Vidheya en ce sens n'appartient pas à la Grammaire (dans le Bhäsya, le mot ne 
signifie rien de plus que «ce qui fait l’objet d’une règle, ce qui est à instruire sous 
forme de vidhi»). En Poétique, le terme s'oppose à anuvädya (non attesté en Grammaire), 
«ce qui exprime une référence à quelque chose qui a été antérieurement émis ». Le 
contraste vidhilanuväda se trouve dans les Nyäyasütra 2.1,62, mais il appert que cet 
emploi d’anuväd{y)a relève de la Mimamsä, cf. Mi. Ko$a, s.u.; anuvädya, glosé 
udde$ya, präplenävagata, équivaut sur le plan grammatical à «sujet (de la phrase, en 
tant que désignant qqch. de connu) », d’où vidheya « prédicat (en tant que la chose à 
faire connaître) ». Le Tantravärtt. (cité dans le c. moderne de KP., p. 285) parle des 
phrases corrélatives, où l’anüdyalä (— anuvädyatä) caractérise la proposition en yad, 
comme se situant en protase et désignant la chose «acquise», par rapport à la 
vidheyatä, qui caractérise la proposition en {ad, placée en apodose et désignant la 
chose « à réaliser », yacchabdayogah präthamyam siddhatvam cäpy anüdyatä] tacchab- 
dayoga auttaryam sädhyaivam ca vidheyata. 

(2) Säh. Darp. n° 574 reprend ces exemples et souligne le cas de amukiä] na mukid, 
qui illustre la fameuse théorie sur les deux espèces de négation, le prasajya = et le 
paryudäsa-pralisedha. — Un peu plus loin (p. 304), KP. cite l'exemple (aussi repris 
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linguistique : la tendance «resserrante » de la strophe, l’abus du 
composé nominal, le mouvement inéluctable qui conduit l’expres- 
sion en kävya à revêtir l'allure d’un sütra versifié, tout cela aboutit 
à masquer le prédicat (comme est masqué ou même ellipsé, bien 
souvent, le sujet même de la phrase) ; il importait au théoricien 
d'attirer l’attention là-dessus, même si les exemples allégués sont 
inégalement propres à assurer la démonstration. 


$ 13. Le même défaut apparaît un peu plus loin (sü. 74 p. 306) 
à l’occasion, non plus du composé, mais de la phrase. Il s’agit ici 
encore d’un prédicat qui n’est pas mis en évidence, mais est laissé 
dans la pénombre, voire, complètement omis. Les exemples cités, 
qui sont relativement nombreux — :1l est visible que Mammata a 
entendu donner quelque ampleur à une thèse qui n’avait été formu- 
lée avant lui n1 en Poétique n1 en Grammaire —, concernent la 
phrase corrélative, cette structure majeure de la phrase sanskrite. 
Le KP. considère comme un défaut l’absence de pronom corrélatif 
dans la séquence attendue yah...] sah...: 1l dit que le pronom 
asau (qu’on a dans un élément strophique lanoti yo ’sau subhage 
lavägalah) ne saurait remplacer sah, qu'il faudrait donc yah.../f 
sa ägatah, cf. Regnaud p. 148. Car asau, est-il précisé, sert simple- 
ment à désigner un objet en tant que la chose à laquelle on se 
rélère (anuvädyamätra), il n’a pas, dirions-nous, Îorce corrélative!, 

Si la structure fondamentale yah...] sah…. requiert la stricte 
corrélation, la structure inverse (moins bien accréditée ou, du 
moins, plus faible en tant que système corrélatif) n’exige pas aussi 
fermement le démonstratif : on peut dire sadhu kriam...yad... 
«c’est une chose bien faite, (à savoir) que. », au lieu de {al sädhu 
krtam...yad.. (Regnaud p. 150). Pourquoi ? C’est que le relatif a 
pouvoir-inhérent {sämarthya) (d’assurer à lui seul la valeur corré- 
lative). On constate en effet aisément que ya postérieur est plus 
fort que ya antérieur, en ce qu'il entraîne souvent avec lui une valeur 
complétive, loin de couvrir à titre purement formel, comme ya 
antérieur, un simple «adjectif syntaxique » (suivant l'expression 
de M. Benveniste). 


S£h. Darp.) svargagrämatikävilunthanavrthocchänaih kim ebhir bhujaih «à quoi bon 
mes bras qui se sont en vain gonflés des dépouilles du hameau céleste ! » (on attendait : 
c’est en vain que..….). — Le rapport entre vidheya et anuvädya est également en jeu dans 
la str. nyakkärah KP. sü. 74, p. 304 (repris Säh. Darp.), mais il s’agit ici d’un «ordre 
troublé » (le vyakirna de SK Abh. 1.23) : on attend ayam eva nyakkärah, avec l'anuvädya 
(ayam) avant le vidheya (nyak°). Ceci concerne d’ailleurs le style bien plutôt que la 
syntaxe, comme le Défaut similaire appelé samkirna KP. sü. 75, p. 362. 

(1) A ce propos, KP. énumère judicieusement les nuances du ad non corrélatif : 
désigner l’objet dont traite le contexte, prakrta; l’objet connu, prasiddha; l’objet 
dont le sujet parlant a l’expérience personnelle, anubhüta. 
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Cette notion de pouvoir-inhérent est, 1l est vrai, dangereuse à 
manier ; c’est une de ces abstractions que poéticiens et grammai- 
riens aiment évoquer. Mammata observe qu’en vertu du sämarthya 
il arrive que ya ou la puissent manquer ; on cite un exemple où 
l’un et l’autre pronoms font défaut, ulpaisyale] ’sii mama ko ’pi 


samänadharmä — ya uilpalsyale] Lam praly as. (Regnaud, 
ibid.). On rentre ici dans une autre abstraction commode, celle de 
l’ellipse. 


Une double objection se présente quant à la nécessité de la 
rigoureuse liaison yah...] sah...: (a) ne peut-on supposer que (dans 
la phrase déjà citée) asau joue le rôle de sah, de même qu’on trouve 
ailleurs yah...] asya.…, là où l’on comptait sur yah.../lasya… ? 
Réponse : non, car alors, dans un cas tel que yo ’sau...sah.…, le 
pronom sa serait superflu, ce qui n’est nullement avéré ; ensuite, 
si asau était corrélatif, 1l viendrait en tête de la seconde propo- 
sition ; donc yo ’sau agit comme sa yah, pour indiquer la personne 
en tant qu’«inconnue ». On notera incidemment que l’ordre des 
mots, pourtant si arbitraire dans le kävya, est une exigence de la 
Poétique : sans doute y a-t-1l là le souvenir d’un état de langue plus 
rigoureux, tel celui de la prose védique, où peu de liberté était laissé 
aux auteurs de changer la place d’un mot. 

(b) si l’on escompte une corrélation stricte, comment se fait-il 
qu'on ait telle strophe où {ad (seul) répond à yad-yad? Réponse : 
lad renvoie à une entité unique, qui équivaut Justement à cette 
unicité qu'exprime (d’autre manière) le complexe yad-yadi. Ces 
indications ont leur prix, même si on les applique (comme cç’a été 
sûrement l'intention de Mammata) à la structure un peu relâchée 
qui est celle du sanskrit classique, füt-ce même à l’intérieur du 
käavya. 


$ 14. Dans ce même cadre, la question de la phrase relative 
revient au sû. 75 p. 347, afin d'illustrer le Défaut appelé abhavan- 
malayoga = = abhavannisiasambandha (Regnaud P. 169) : la relation 
qu’on souhaite (entre relative ct principale) n’a pas lieu. Dans 
l'exemple cité, 1l s’agit de démons (ksapäcärinäm) par la puissance 
desquels fyesäm).. (et) par qui (yaih).…, enfin dont (yesäm)...: 
l’antécédent est au Génitif, ce qui, selon Mammata, ne s'accorde 
pas avec l’Instr. yaih, commandé par la syntaxe de l’apodose. 
I n'y a rien là que de régulier à notre sens ; tout au plus estimera- 


(1) De même un peu plus loin (p. 349) yad.../ tadänim, au lieu de yadänim...] t° 
ou de yad.../tad. Pour éviter cette rupture d’uniformité, Mammata préfère corriger 
yad en ced. L'exemple yad-yad/tad est repris Säh. Darp., n° 574. 
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t-on que cette mixture de pronoms relatifs entraîne de prime abord 
quelque obscurité. Toutelois le KP. n’hésite pas à taxer de défec- 
tueux le rapport ksapäcärinäm] yaih, ce qui, si l’on généralisait 
la remarque, conduirait à rejeter nombre de structures présentant 
une disparité analogue, ne gardant comme correctes que celles où, 
par une sorte d'attraction (ici mal concevable), l’antécédent a été 
apparié au cas grammatical du relatif. Chose curieuse, l’objection 
faite à cette phrase prend appui, non sur un grammairien {la 
Grammaire, on le sait, se soucie fort peu des structures), mais 
sur Jaimini : la Mimämsa, tout bien considéré, n’est-elle pas la 
vraie «syntaxe » du sanskrit, une väkyamimämsä ou disquisition 
sur les propositions, tout comme la grammaire est une padamtï- 
mämsä, une disquisition sur les motst ? 

De fait, Jaimini 3.1,22 donne l’axiome gunänäm ca parärthalväd 
asambandhah samalvät syät «il ne peut y avoir de relation (entre 
des rites secondaires), étant donné que (lesdits rites) servent à 
quelque chose d’autre {= n’ont pas leur fin en cux-mêmes) et 
qu'ils sont égaux (entre eux à cet égard par rapport à l’acte pri- 
maire)». Transposé en langage grammatical, ceci signifie : quand 
il y a plusieurs subordonnants fyac-chabdanirdesya}), ils servent 
à quelque chose d’autre et ne sauraient être en corrélation mutuelle. 
Conclusion pratique, et d’ailleurs irréalisable : à côté de yesäm.… 
ksapäcärinäm, 1l faudrait un yaih…..ksapäcäribhih (d'autant plus que. 
yaikh est en corrélation avec laih au 4€ pada). 

Un autre exemple, assez différent, du même Défaut est encore 
donné p. 300 (Regnaud p. 170) : la strophe citée commence par 
«écoute (le récit de) tout ce qui (yad-yad) a été (atteint, obtenu 
ou conquis, samäsädilam) par telle et telle (chose respective, 
._lena-lena) : ainsi les flèches (Nomin.) (furent obtenues) à l’aide de 
l'arc (Instr.), par les flèches (fut conquise) la tête de l'ennemi, etc.». 
La phrase paraît irréprochable. Mammata trouve à y redire et 
pose une alternative : ou bien les mots «flèches, arc, tête, etc. » 
sont les régimes de « écoute » et doivent être pareillement à l’Accus. ; 
ou bien l’on admet que «écoute » n’a pas de mot particulier pour 
régime, mais seulement le sens-global ou sens-de-la-phrase, 
väkyärtha, et alors on attend une proposition autonome commen- 
cant avec «les flèches » et la mise au Nomin. de tous ces mots. 
Double solution qui nous paraît spécieuse, sinon absurde, mais qui 
recèle tout de même un germe de réalité. Le poéticien préconise la 


(1) Cf. nos Études 6, p. 66. Les paribhäsä mimämsistes ont affaire au vakya (lequel 
fait partie, soit dit en passant, des six critères ou pramäna). Elles ont aussi une inci- 
dence grammaticale, ef. JAs. 1941-42, p. 121. — Sur l'influence de la Mimämsä sur la 
Poétique, Kane, op. cit., p. 375. 
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correction de yena yena...yad yad en kena kena...kim kim*. Du moins, 
voit-on par des détails de ce genre, par l’excès même du purisme 
syntaxique, l'intérêt que prennent certains théoriciens à la théorie 
de la phrase, théorie dont l’absence constitue une grave lacune, 
la seule grave peut-être, dans l’enseignement des grammairiens?. 


Ainsi, sans aborder de front les problèmes de langue, la Poétique 
sanskrite ouvre tout de même quelques perspectives nouvelles, 
du moins chez ses représentants les plus pénétrants, Ânandavar- 
dhana et surtout Mammata. 

On peut observer encore ceci : Ià où la Grammaire prescrit ou 
interdit — ne connaissant en guise d’Coptions » fvikalpa) que des 
faits de pure indifférence linguistique (par ex. il est indifférent 
qu'on forme Sisväya ou susäva, selon P. 6.1,30) —, la Poétique, 
intervenant qualitativement, indique certains choix, certaines 
préférences, notamment dans le domaine de la Dérivation nominale, 
qui de tous les compartiments du vyäkarana, a toujours été le 
plus évoluant, Île plus mobile. Elle connaît des nuances expressives, 
éventuellement affectives, même s'il lui advient trop fréquemment 


(1) «Flèches», etc. ne saurait ni être apposé à ya, ni être inclus dans le sens du relatif 
(KP.). — Exemple accessoire concernant la rupture d’uniformité dans le pronom : 
tadvisrsta est à corriger en anena vi, la référence étant à Siva, qui vient d’être nommé : 
ceci confirme que {ad est senti comme pronom de référence lointaine ou même abstraite, 

(2) Les Défauts portant sur un mot isolé ne nous concernent pas ici, étant affaire 
de lexique, sauf le n° ? (sü. 73, p. 268) dénommé cyutasamskrlii, glosé vyäkaranalaksana- 
hina, « échappant aux règles de grammaire », qui répond au $abdacyuia de Bhar. trad. 
Man. Ghosh 17.94, au $abdahina de SK Abh. 1.111 dont on nous dit qu’il peut se muer 
en Qualité s’il s’agit d’une imitation, anukarana, c’est-à-dire si l'on veut imiter le 
parler défectueux d’un homme sans culture : tel pourrait être le cas, souvent cité, 
de la phrase pasyaisa ca gav ili KP. sü. 80, p. 412 (l'exemple gav ifi est d'origine gramma- 
ticale, il est signalé Kä&. ad 1.1,16, justement comme cas d’«imitation », cf. la trad. 
Ojihara-Renou p. 63 ; sur le principe de l’anukarana en Grammaire, v. quelques 
références dans Terminol. s.u. et Durgh. Introd., p. 134). Ainsi anunäthale contrevient 
à P. 1.3,21 vi.7, vu que la str. où cette forme figure n’implique pas de nuance précative 
(sisi); moins pusillanime, Durgh. ad P. 1.383,21 parvient à justifier la forme ; cf. de 
même djaghne Säh. Darp. 7.4 SK Abh. 1.20 Durgh. ad P. 1.3,28. — Il semble qu'en 
Poétique l’incorrection grammaticale, le solécisme, n’appartienne jamais qu’au mot, 
non à la phrase, car on nous dit (KP. p. 296) que le Défaut de phrase répondant à 
la cyutasamskrii n'existe pas : ceci montre bien que la pureté grammaticale était affaire 
de mot, non de phrase. — Tel Défaut concernant une «portion de mot » (cf. ci-dessus 
$ 11) effleure un problème grammatical, ainsi le n° 3 (nirarthaka) sü. 74, p. 321; 
pourquoi le plur. dr$äm «des yeux », s’agissant d’une seule femme ? Ou encore le moyen 
kuruie, à où manque toute nuance rétroflexe ? À propos de dr$säm, la v. note assez 
finement que le pluriel est injustifiable, car dans une notion unitaire il n’est admissible 
que s’il y a diversité de fonctions (vyäpära), or ce n’est pas le cas quand il s’agit des 
« yeux ». Inversement un singulier « générique » est plausible Väm. 5.1,17 (avec recours 
de la v. à la notion de « genre » d’après la Mimämsä). 
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d’attacher la vertu de « suggestion » à tel ou tel élément grammatical 
qui, pris en soi, est parfaitement inerte. 

En dépit du caractère de bonne heure stéréotypé qu'ont revêtu 
les enseignements de poétique, on y découvre encore la recherche 
d’une certaine hiérarchie dans les valeurs du langage, recherche 
qui demeure très éloignée des préoccupations de la grammaire 
traditionnelle. 
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HYMNES À SOMA 


IT. RV. IX. 68-114 cet divers. 


[. INTRODUCTION 


$ 1. — Les hymnes à Soma ont ceci de singulier, dès l’abord, 
qu'ils sont concentrés au Livre IX dont ils forment la totalité et 
que, parallèlement, ils manquent {ou peu s’en faut) dans le reste 
de Ja Samhitä. L'idée première cest qu'ils ont dû être retirés des 
autres Livres (ou plus précisément, des groupes familiaux compo- 
sant les Livres T à VII, des sous-groupes formant les Livres I, 
VIII et une partie de X) pour être réunis ensuite en une seule 
masse, | | 

Quelle a pu bien être la raison de ce regroupement ? Le rituel 
sômique ayant pris à un certain moment l’importance qu'on Iui 
voit dans la littérature Srauta, il a sans doute paru utile, lorsqu'on 
a codifié la Samhitä, d’avoir sous la main tous les poèmes rédigés 
pour les cérémonies du soma. C’est bien l’impression que laisse le 
contenu du Livre IX : la collection ne saurait avoir qu’une moti- 
vation liturgique, contrairement aux autres Livres dont l’origine 
était « historique » ou familiale. Elle décrit — en général par voie 
d’allusions et d'images — les opérations que subit le soma depuis 
la pressée jusqu’au décantage final, le point culminant étant la 
«clarification ». Ce sont des hymnes à Pavamäna, c’est-à-dire au 
soma «en train de se clarifier » ; ils accompagnent une instance 
opératoire. Le mot pavamäna y est devenu un nom propre, aliène 
à la syntaxe environnante ; de conserve avec la racine pü-, 1l 
fournit au Livre IX son rassemblement idiomatique?. 


(1) Cf. entre autres Oldenberg Prolegomena p. 263. | 

(2) Cf. pavilra, « Stichwort » de lPhy. 73, Cf. Vâk 5 p. 118 : le thème pdva- se limite 
au IX, sauf 10.3,5 où les rayons d’Agni sont dits se clarifier (la clarification sômique 
est aussi un rayonnement) ; figurément 7.28,5 où les populations (ennemies) sont dites 
être tamisées par Indra ; enfin 10.128,2 où le poète supplie que le vent se ciarifie pour 
lui, autrement dit qu’il coule (à la façon du soma) favorablement. On affirme du poème 
qu'il « se clarifie comme le soma » 6.8,1. Le présent factitif pund- s'emploie un peu plus 
largement hors du IX, pour dire «purifier » {les mondes des démons) 1.153,1, (des 
ténèbres) 1.160,3, ou, en fonction moyenne-réfléchie, « purifier » Sa propre force-spiri- 


Dee 


$ 2. — Comment se fait-11 qu’on trouve plusieurs hymnes à 
Soma dans d’autres Livres, à savoir un au [ (91), deux au VIII (48, 
juste avant le Välakhilya ; 79, au terme d’un groupe familial), 
un au X (25), sans compter quelques morceaux jJumelés, Agni- 
Soma 1. 93, Soma-Püsan 2.40, Soma-Rudra 6.74, éventuellement 
(selon l'Anukramani) Indra-Soma 4.28 91 

La réponse à cette question ne peut être qu'indirecte. On cat 
sans peine que tous ces hymnes diffèrent profondément de ceux 
du Livre IX. Il n’y est fait aucune allusion aux choses rituelles 
(sauf à l’äpyäyana 1.91,16-18, acte qui, en revanche, n’est attesté 
au IX que très incidemment, 31,4 67,28); le soma n’y est pas 
appelé pavamäna et la racine pü- y fait défaut. Il s’agit uniquement 
de Soma-dieu, dieu à faibles caractéristiques pour figurer lequel on 
s’est borné à condenser des traits soit indraïques, soit quelconques. 
Dans les pièces Jumelées, les dieux appariés sont sentis comme une 
entité simple (exception : 1.93,6 2.40,4-6), à l’intérieur de laquelle 
le nom associé à Soma fait prévaloir ses propres attributs, ne 
laissant quasiment rien à son partenaire. Dans 4.28, bien que Soma 
soit invoqué vocativement, c’est l’éloge d’Indra qui seul est en 
cause. Bref, de telles œuvres n'avaient pas leur place dans Île 
cadre strictement défini du 9° mandala. 


$ 3. — Ce mandala n'épuise pas, il s’en faut, tout ce que le RV. 
a à nous dire sur le soma. De cette notion complexe il a retenu ce 
qui entrait dans le dessein des auteurs : il y manque le soubasse- 
ment mythologique, qu’à des degrés divers présentent les autres 


tuelle, cf. l’épithète {hors du IX} pülddaksafs). Le dérivé pavilra est aussi un mot du 
Livre IX, sauf quelques rares emplois sômiques sis dans I-VIIT ou X, ou un emploi 
figuré tel que kavibhih pavitraih 3.1,5 ; 31,16 « grâce aux filtres {que sont) les poètes » ; 
allusion au filtre de Ia pensée poétique 3.26,8 {et références pour le Livre IX chez Gld. 
ad loc.)}. En revanche, pävakä est un mot inconnu de IX {sauf 97,7 101,2 24,6 et 7), 
et qui se dit, d’ailleurs, d’Agni, non de Soma. 

(1) On pourrait envisager encore 1.149, hy. prétendûment à Agni, mais qui imbrique 
des représentations sômiques Gld.; 1.187 ou annasluli (Dumézil Rev. Et. Lat. 38 
p. 87} où l’invocation à Pitu s’entremêle d’une autre à Soma-väläpi (vv. 9 et, indirec- 
tement, 8 et 10); 4.27 ([Syenastuli), qui commence par un échange de strophes entre 
P'Aigle et Soma. Dans la série jumelée, 1.43 à Soma-Rudra {fin du groupe Kanva) 
est un poème rudraïque terminé par un tercet sômique (à Soma-dieu), le v. 9 marquant 
soma comme « tête » des dieux, sis au «nombril (du monde) » et en même temps appa- 
renté au monde par le lien du «nombril » {cf. 9.10,8 73,1 79,4). 7.104, en fin du Livre, 
est une conjuration s’ouvrant par une invocation à Indra-Soma (1-8) et oubliant ensuite 
à peu près totalement le motif sômique {9 à 25}. 6.72 à Indra-Soma est une simple 
adaptation au couple de motifs purement indraïques : type accompli de transfert. 
- Enfin, 1.28 décrit un pressurage domestique de type simplifié fañjahsava) : Indra y est 
invoqué, non Soma, mais le lien avec le Livre IX est préservé par la str. finale. 

Le dvandva indräsémaä se retrouve ?2.30,6 7.35,1 (Viéve); agnisémä 10.19,1 66.7. 
C'est tout. 
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séries hymniques : fait d'autant plus remarquable que (comme nous 
le rappellerons plus loin) l’image de Soma-dieu s'inscrit de manière 
éminente au Livre IX. 


Par exemple, on n’y trouve rien qui se compare aux allusions 
cosmiques ou guerrières qu'offrent, à propos de Soma, tels hymnes 
à Indra comme 6.39 (,3-4); 44 (22-24); 47 (1-5). Au Livre IX la 
référence au cosmos est conditionnée par la situation rituelle ; 
celle en est la projection ; c’est dire qu'il n’y a place que pour les 
orands événements, non pour le détail des combats ou pour 
l’ulthäsa légendaire. Soma y est bien appelé vrirahän en quelques 
passages, mais lépithète ne déclanche aucun rappel d’exploits 
précist. Le rapt du soma est allégué hors du Livre TX, à savoir 
(notamment, 4.27, relié à 4.26 in fin. ; l'épisode de Viévävasu 
n’est donné que 10.139,4 ; celui de Namuci 10.131 ,4 ; l'enlèvement 
de la femme de Brhaspati 10.109,5 ; les relations de Soma et d’Usas 
6.44,23 ; le mariage avec la forme féminine du Soleil 10.85, passim. 
Agni et Soma n'ont pas entre eux de connexion spéciale {comme 
il arrive hors du IX, ainsi notamment 1.93), bien que la représenta- 
tion d’Agni-rituel apparaisse souvent de manière latente, par la 
vertu d'images mixtes ou diffuses ; Agni ne figure au Vocatii que 
dans l’hy. d’Anhang 67, 23-24, puis 26-272, Il n'existe d’ailleurs 
pas d'association stable, au Livre IX, entre Soma-dieu et quelque 
entité divine que ce soit ; même Indra, le plus souvent cité, n’est 
œuère mentionné que comme buveur. En résumé, ce groupe 
d’'hymnes témoigne d’un effort de réduction mythique, qui est assez 
singulier dans la texture générale du RV. pour mériter d’être 
signalés, 


D'autre part, tout cé qu'il était possible de dire sur soma-plante 
ou soma-liqueur est loin d’être dit : le soma est pris au début du 
pressurage, sa pré-histoire (comme plante, denrée, etc.) n’est pas 
envisagée ; le sont à peine davantage les effets du soma sur l'être 
(homme ou dieu) qui l’absorbe, motif qu’on rencontre 8.48 et 


(1) vrtré sing. ne figure que 61,22, en liaison d’ailleurs avec Indra. L'affaire de Vala 
est alludée en quelques endroits, 87,3 et 8 96,11 108,6 111,2, mais Vala n’est pas nommé 
el la phraséologie est assez indirecte ou opaque pour que le lecteur puisse croire en 
même temps qu'il s’agit du processus rituel : «les vaches {enfermées par Vala) sont en 
réalité le lait de mélange » dit Gld. ad 87,8. | 

(2) Images mixtes Agni/Soma 5,2 15,4 45,2 66,5 et 20-21 67,23 et 24 et 26 86,1-5 
et ailleurs. On retrouverait aussi cette ambiguité hors du Livre IX, ainsi dans la str. 
fameuse 4.58,3 (calvéri $rñgd…..) où «le grand dieu {qui) est entré chez les mortels », 
au päda 4, est bien Soma, mais la description qui précède combine une image d’Agni 
avec une image probable d'un Purusa, géant aux membres multiples. 

(3) Sur quelques équivalences divines, ef. $ 13. 
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10.119: et qui n'apparaît au Livre IX que dans un poème tout 
à fait annexe (113) qui rassemble en somme, vu du dehors, les 
conséquences qui pouvaient résulter de la lecture «appliquée » 
(comme on parle de « science appliquée ») du Livre TX sur un esprit 
déjà entamé par l'ambiance spéculative de PAth. Veda. Enfin 
les allusions {mal déchiffrables d’ailleurs) au caractère lunaire de 
Soma sont toutes situées hors du IX et se concentrent pour la 
plupart dans quelques versets de l'hymne à Sürya 10.852. En 
revanche, l’assimilation de Soma au Soleil, qui résulte du postulat 
majeur du Favre IX, est bien apparente partout ; elle ne figure 
nulle part avec autant de netteté dans le reste de la Samhitaf, 


$ 4 — Ecs mentions du soma ou de Soma abondent naturelle- 
ment à travers la plupart des ensembles divins du RV., d’abord 
dans les hymnes à Indra, puis dans ceux aux Marut, aux A$vin, 
à Varuna. Le groupe aux VisveDeva (EVP. 4 p. 6) est fort en 
retrait dans l’expression sômique (on peut citer 8.29, qui est un 
peu à part du groupe, et quelques rares autres passages). L'emploi 
de «soma» comme Vocatif n'apparaît, hors des hymnes voués 
à Soma, que dans quelques versets, qui sont en majorité du RV. 
récent, à savoir 1.164,19 (en compagnie d’Indra) 651,14 ct 52,3 
(aux Viéve) 8.78,8 (à Indra) 10.57,6 ct 59,4 (aux Visve) 107,2 
(à Daksinä) 124,6 (en compagnie d’Indra) 128,5 (aux Visve) 
139,4 {à Sürya). Il est assez significatif que les composés en soma® 
ou °soma soient tous inconnus du 9° mandala, à l’exception du 
rare somadhäna: c’est ainsi qu'aucune finale du type somapà 
°pävan °pili Opéya n'y est attestable, non plus les dérivés somin 
ct somyd (sauf une fois 74,3) ainsi que saumya; d’ailleurs les 
expressions analytiques sémasya piläye ct analogues, l’utilisation 
de séma aux cas obliques, sont évitées pareillement. Ceci montre 
que les auteurs étrangers au Livre IX traitaient volontiers le soma 
comme un objet qu'on range dans une classe grammaticale, comme 


(1) Cf. Hauschild Mélanges Weller p. 247 sur cet hymne qu'il caractérise comme 
une dimastuli d'Agni, alors qu’on y voyait avant lui les épanchements grandiloquents 
d’un être humain ivre, ou ceux du dieu Indra. On peut se demander si l'être qui s’exalte 
ainsi ne serait pas Soma-dieu {Soma dédoublé de sa liqueur) ; certains vers, ainsi 4 et : 
5, s’appliqueraient bien à Soma et Pon aurait une dissociation comparable à celles citées 
sous $ F2. 

(2) Alusions que Hiebrandt avait mullipliées (au-delà même de Soma) dans sa 
Vedische Mythologie, cf. 2e éd. I, notamment pp. 305 360 ; réduites par Berg. I p. 158, 
plus encore par Lüders (11) p. 698. Le vers (9.) 27,5 n’est pas probant ; le serait davan- 
tage 97,9, où toutefois le parcours nocturne du cheval blanc Soma se relie aussi bien 
à un double du Soleil qu’à la Lune (l'un et l’autre 10.85,18). 

(3) Assimilation nuancée : le soma est süra, il n’est pas särya (cf. Lüders p. 256 sqq. 
et notamment 267), mais «comme Sürya » 63,13, «comme des soleils » 101,12. 
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une chose dont on parle, sans lui conserver le rôle éminent d’un 
agent {karir) ou d’un personnage qu’on interpelle. Il y a Ià une 
sorte d’aliénation par rapport au soma «intime » qui est celui du 
Livre IX1, 


$ 5. — On a donc licu d'attendre une certaine uniformité 
dans le déroulement de ce Livre, uniformité dépassant le degré 
usucl (très élevé déjà, comme on sait) de la monotonie védique2. 
Les päda identiques sont nombreux, plus nombreuses encore 
les formules superposables. Cela étant, il faut admirer que, dans 
des compositions à champ aussi restreint, les auteurs aient su 


inventer tant de variations. L'exercice — car, vus du dehors, ces 
poèmes du Livre IX sont bien en quelque manière des «exer- 
cices » — comportait à dose égale uniformité et variétés. 


Nous avons mentionné plusieurs traits négatifs. Pour en 
continuer la série, rappelons qu'il n’y a guère d’invocations autres 
que celles à Soma‘. Les versets terminaux qui, en assez grand 
nombre, font état de noms divins sont des clausules imitées des 
fins d’hymnes aux Visve {parfois même, empruntées) ; elles ne 
sismfient rien pour le corps même de l’œuvre qu’elles complètent. 
Le 9€ mandala ne compte, par ailleurs, aucun élément dialogué, 
ni même de phrase attribuée {un embryon seulement, purement 
hnguistique, 39,1 82,4 101,5) ; il n’y a pas de phrase interrogative 
(à caractère rhétorique), ni d’enjambement (d’un vers à l’autre). 
Pas de dänasluli structuréc5. En revanche, certains poèmes 
s’achèvent par des päada qui appartiennent en propre à un cycle 
familial extérieur, dont ils sont comme la signature ; il s’agit 
(au Livre IX) de poèmes longs du type frislubh-jagali, donc dans 
la portion centrale. Tel est le päda 86,484, « sceau » des Grtsamada ; 


(1) Sont toutefois de ton, au moins indirectement, très sûmique, les passages du 
Livre VI cités $ 3, notamment 47,1-5 qui forme une eulogie sômique d’un accent 
assez personnel, ainsi que 39 {presque en entier). Il y a là un groupe limité où Soma 
prend le pas sur Indra, dédicataire des hymnes en question. 

(2} Toutefois les auteurs du IX ne sont pas allés jusqu’à créer des hymnes ou tercets 
qui seraient des variantes d’autres hymnes ou tercets, comme on a dans le Välakhilya. 
Ün seul cas comparable est celui de 104/105, sorte de jeu de duplication verbale. 

(3) Prenons le cas le plus simple, les formules ayant pour centre impératif pavasva : 
c’est à peine s’il en est deux qui soient identiques, alors que toutes se ressemblent entre 
Clles, n'ayant qu’un choix fort circonscrit de termes adjacents. 

(4) Agni dans le texte d'Anhang déjà cité $ 3 ; Savitar, ibid., vv. 25 et 26 ; Indra $ 6 
in fin. ; Brahmansspati 83,1 (cf. ci-après 8 14 n.), doublet «spirituel » de Soma, car 
l’hy. se poursuit sans référence autre qu'à Soma. | 

(5) Patel dans sa dissertation sur les Dänastuti n'en relève pas; Arnold Vedic 
Metre p. 56 cite l’hy. 58, avec quelque raison, car ce morceau fragmentaire, sis vers la 
fin des hymnes courts en gäyalri, en forme une ébauche, comme apparemment aussi 
l'obseur 97, vv. 52-54, évoquant un ilihäsa à des fins glorifiantes. 
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90,64, des Vasistha ; 93,5d, de Nodhas (Old. ad loc.) ; 97,58cd, 
de Kutsa. Ce détail n’est pas sans portée, attestant que les poésies 
ainsi closes (et celles qui les précédent immédiatement ?) formaient 
le bien propre des clans ainsi marqués, qu’elles ont été distraites 
de leur emplacement naturel pour venir grossir le Livre IX. 
Plusieurs autres finales, sans avoir ce même caractère de sceau, 
sont visiblement empruntées, ainsi suviryasya pälayah syäma 89,7 
(analogues 68,10 69,10)t. | 


$ 6. — Comme il arrive si souvent dans les ouvrages sanskrits, 
l’uniformité de structure s’atténue, ou si l’on veut l’attention du 
diascévaste se relâche quand on arrive au terme du recueil. L’hy. 112 
a un net caractère d’Anhang, étant au surplus {en apparence du 
moins) humoristique et dénué d’attache réelle avec le thème du 
soma?. L’hy. 113, qui aborde les joies célestes que peut espérer 
l’homme enivré de soma («paradis artificiels ») est unique en son 
genre ; par son écriture, il s’ajuste à l’Ath. Veda (cf. notamment 
les vv. 10 e& 11) et forme une sorte de réplique à (RV.) 10.119 
(précité & 3 n.). L’hy. 114, terme absolu du Livre, est lui aussi 
d'intention atharvanique, quoique à un niveau inférieur. L’Anhang 
commence sans doute dès l’hy. 109, morceau en dvipadä d’allure 
Hitanique ; si on l’admet pour tel, on englobera nécessairement 110, 
à mètres panachés, ainsi que ÎI1I (déjà cité $ 5 n.), qui est en 
alyastis. | 

Le gros de la samhilä secondaire irait, en conséquence, des 
hymnes 1 à 108, les textes étant groupés selon les mêtres. Ge sont 
les mètres qui tiennent lieu de division majeure, comme le sont 
ailleurs les divinités dédicatoires. Ils se retrouveront en place 
privilégiée dans la Liturgie, où le pressurage du matin est le propre 
de Ja gäyaltri, celui de midi étant réservé à la tristubh, celui du soir 


{1) Dans cette perspective on notera quelques attaches personnelles, Jamadagni 
en fin de 62 et 65, Medhyätithi dans 43, Vyasva 65,7 ; ailleurs il n’y a que des références 
globales à des êtres privilégiés, les Ayu, passim, les Uéij 86,30, les Nahus 88,2 91,2. 
Dans un poème sômique étranger au IX (10.25) il y a en filigrane le nom de Vimada. 
Tout cela est peu significatif et n'empêche que dans son ensemble le Livre IX ne soit 
impersonnel, de validité indifférenciée, en contraste avec la plupart des autres cercles 
du RV., avec le caractère relativement familier, « domestique », des hymnes à Agni. — 
Sur les refrains, cf, EVP. 2 p. 38 : l'indice qu'ils fournissent est celui d’une certaine 
dépendance de IX par rapport aux Livres familiaux. Va dans le même sens l'usage du 
mêtre alyasti, qui suffit à rapprocher l'hy. 111 du groupe Parucchepa (Livre I). 

(2) Chanson à boire ? Sur le caractère possible de cet hy., v. Gld. et précédemment 
Old. GGA. 1909 p. 79. 

(3) Dans le corps du mand., on mettra un peu à part l'hy. 5, simple adaptation 
sômique du genre littéraire appelé « äpri »; 58 (précité), qui est un torso ; 102 avec ses 
appendices (en fin de vers) quadrisyllabiques. 
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à la jagali (Berg. JAs. 1889 p. 20). À vrai dire on ne retrouve guère 
d’allusion à cette distribution dans la teneur même des hymnes ; 
tout au plus voyons-nous que la convenance de la fristubh à Indra 
s'appuie sur la mention fréquente qui est faite de ce dieu dans 
le groupe en {rislubh (Indra étant au Vocatif 87,8 88,1). 


$ 7. — La moyenne de longueur est un peu inférieure à celle 
des autres hymnes, bien que le Livre contienne aussi deux des 
pièces les plus longues du RV., 86 avec 48 vers, 97 avec non moins 
de 98 vers. Il faut tenir compte alors de la subdivision en tercets, 
qui n’est pas de pur artifice, mais comporte — au moins dans 86 
ct 97 et sans doute ailleurs — des attaches internes, présence de 
mots-clefs, continuité syntactique, etc. Aux compositions relative- 
ment simples, avec phrase brève et souffle un peu court, de la 
portion initiale, en mètre gäyaltri, portion où dominent les 
représentations rituelles, succèdent des poèmes plus articulés, 
qui coïncident avec l’usage de la frislubh-jagali : la phraséologie 
est plus élaborée, les images plus amples. La partie plus proche du 
terme fait retour à la simplicité, voire, atteste un certain 
appauvrissement d'invention : ce sont les petites séries en anuslubh, 
en usnih, en pragälha (brhali/salobrhali, comme au Livre VIII, 
qui en est la source}. 
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Ïl n’y a aucune progression à l'intérieur d’un même hymne. 
La composition pourrait être dénommée cyclique, en ce qu’elle 
reprend à intervalles plus ou moins proches les mêmes thèmes, en 
ulilisant les mêmes images insensiblement modifiées. Au peu 
d’attrait pour la narration mythique et pour la spéculation s'associe, 
sur le plan du langage, la dominance des phrases indépendantes, 
la rareté relative des subordonnées, même celles de type 
parbicipial ; les auteurs procèdent par petites touches, multipliant 
l’asyndète, les qualifiants et appositions. En matière de 
morphologie, le parfait est relativement rare; l'aoriste, en 
revanche, plus fréquent qu'ailleurs. On a l'impression, difficile 


(1) La brusque apparition d’hy. longs avec 61 s'explique justement par la présence 
d'anciennes triades isolées. Il y avait une sorte d'unité par triade, au moins dans Îa 
composition gäyatri-anustubh, contrastant avec l’unité par strophe (même s’il y a décou- 
page enseigné de tercets ou de quatrains) dans les mêtres longs. — Des finales inauthen- 
tiques sont celles qui justement apparaissent au terme des séries métriques. Dans 67 
(vv. 81-32) s'inscrit un raisonnement en y eväm véda, tout à fait étranger aux habitudes 
rgvéd., ainsi qu’un éloge des Pävamäni, donc du Livre IX comme unité close ; cf. Old. 
ad loc. et Prol. p. 201. Dans 86, la fin est déprécatoire, avec päda emprunté. De même 
dans 97. Les Khila attestent à leur manière le caractère terminal de ces hymnes en 
insérant des fragments après 86 et après 113 ou en gonflant démesurément le motif 
en « pavamaäni » de 67. 
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certes à prouver, d’être en face d’un fonds védique élémentaire, 
d’une sorte de matière première des formulest, 


$S 8 — Nous n'avons pas l'intention de reprendre, même 
sommairement, ie détail du contenu des hymnes à Soma ; d’abord 
faudrait-1l, en bonne méthode, y joindre le contenu sômique 
des hymnes adressés à d’autres divinités. Tout le RV. est présent 
in nuce autour des thèmes du soma. En outre, le travail a été fait 
deux fois depuis Bergaigne (1 pages 148-235 el passim), lequel 
avait vu l'essentiel des «différentes formes de Soma », l’origine 
céleste, Le retour au ciel au terme de l'épisode humain ; 11 avait 
aussi retracé les linéaments du sacrifice cosmique, l'impact du 
rite sur le fonctionnement de la nature. On peut estimer qu'il a 
poussé trop loin certaines assimilalions, qu'il n'a pas démontré 
la réversibihté entre Agni et Soma, moins encore la nécessité de 
ramener les dieux à une sorte d’entité jumelle qu'il instaurait, 
faite d'éléments empruntés à Agni, d’autres à Soma. Mais sur bien 
des points sa thèse est définitive. L'interprétation du soma à la 
lumière de la Liturgie solennelle a été fournie ensuite par 
Hillebrandt {Ved. Myth. I? pages 193-401), qui, à son tour, msista 
non sans excès sur la connexion entre RV. ct védique postérieur. 
Enfin, tout récemment, Lüders (sans citer, sauf erreur, Bergaigne), 
dans de larges tranches de ses deux volumes sur Varuna, est revenu 
sur tous les aspects du soma céleste et les voyages du dieu Soma. 
Désencombrées des hypothèses sur la nature, insaisissable, de 
Varuna, ces portions sômiques marquent un état des questions 
qu'il sera difficile de dépasser. Un aperçu d'ensemble, notamment 
sur la terminologie rituelle, a été donné par Geldner en tête de son 
tome III {à compléter par le répertoire alphabétique du tome IV, 
pages 227-250). 


$ 9. —— Les hymnes à Soma ne suivent pas plus le détail de 
l’Agnistoma que les autres hymnes du RV. n’adhèrent (sauf 
exceptions) à un schéma liturgique précis. À l’époque de Îa 
codification du rituel, on en a extrait simplement, selon les besoins 
du moment, telle ou telle séquence adaptable à tel ou tel acte. 
Le Livre IX ne donne le concret qu’en termes généraux ; 11 laisse” 
une vision globale, dans laquelle on discerne bien ce qui relève de 


(1) Poucha Archiv Or, 13 p. 242 15 p. 83 notait que le Livre IX est celui qui 
compte le plus d’hymnes qu’il caractérise comme «anciens » ; de même Wüst Stil- 
geschichte p. 170 «le Sprachgut est le plus ancien du RV.» D'autres ne sont pas de 
cet avis, ainsi Arnold. Quoi qu'il en soit, et même s’il y a moins d’archaïismes qu'ailleurs 
(quel pourrait être un autre critère de chronologie interne ?}), le formulaire semble 
bien n’avoir pas encore pris son essor, les auteurs n’ont pas conscience de toutes leurs 
possibilités. 
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la clarification, du brassage dans l’eau, du mélange avec le lait, 
mais tout est amalgamé, la chronologie des gestes n’est pas 
respectée ; la racine mrj- vise indifféremment l’ensemble du 
traitement ; la racine pü- elle-même cest à peine plus qu’un 
ornement du langage. On entend Îles bruits qui accompagnent 
ces opérations — Ie bruit domine chez Soma, comme la lumière 
chez Agni —., le hennissement des chevaux, le mugissement des 
vaches, en arrière-plan les rumeurs de La prière, «le fouct 
harmonieux » de 69,2, les trois voix, les sept chants. Ce qui 
importe aux auteurs est moins de décrire! que d'évoquer par voie 
d'image, de créer un chimat favorable à leur préoccupation majeure : 
invitation au dicu Soma, intlercession de Soma auprès des dicux 
pour que le poète et son patron recueillent en richesses diverses, 
en pluie « sômique », le fruit de leur initiative. Ils ne se croient pas 
Lenus à une structure?. Dans lcur langage (c'est le langage d’abord 
qui est en cause), les valeurs sont transmuées de façon que les 
choses du sacrifice évoquent sans effort un ordre de phénomènes 
plus ample. Le nettoyage du soma devient un apparat comme 
pour une fête; à l'instar des cérémonies de l'Inde classique, 
l'élément religieux comporte une part de spectacle ; la Joute 
oraloire, la course du soma- étalon, font concurrence à l’offrande ; 
le motif minime du jus pressé qui descend dans le vase est comparé 
à une ruée dans l’espace, à une chute torrentielle. Tout est magnifié, 
valorisé. EE avec cela, ce paradoxe que le Livre IX, éminemment 
Hilurgique par l’intention générale, demeure en marge du Rituel 
codifié. Les grandes récitations du hofar ne l’emploient guère ; 
s’il a une place de choix dans le Sämaveda, c’est parce qu’il donne 
lieu à des slotra, sans qu'il y ait véritable insertion dans la marche 
sacrificiellc, dans Padhvara technique. 


(1) Prenons par ex. 84,3 : on y voit ie soma qui se déverse avec les vaches (c'est-à- 
dire avec le lait) sur les plantes — processus insolite {GId.) ---, Où sommes-nous exac- 
tement ? On nous dit sitôt après qu’il «se clarifie » avec Péclair, avec le jet (de soma? 
de pluie ?}, Ceci rejoint les faits que nous évoquerons $ 12. 

(2) Que l’on compare avec 1.162, hy. du Cheval, où la séquence rituelle, malgré 
quelques écarts, est observée dans le plus concret délail. 

(3) Il n’y a rien au IX sur le graha ou «puisage » {le mol même manque), sur le 
procédé du rlu ou « circuit rituel » {tel que le retracent les hy. 1.8 et 3 23 135-136 2.41); 
rien sur les pressurages {sauf très indirectement 62,17 d’après Gld.) — le mot sdvana 
n'est attesté que 80,1 et la racine su- ne figure qu’au participe passif (y compris suld), 
à part sunvänti 34,3 et quelques autres. — 11 n’y a pas de noms du sacrifice ; pas d’allu- 
sion au rôle de Väyu comme détenteur de la pürväpili (Lüders p. 219). 

Parallèlement, on ne peut dire que le Livre IX soit utilisé vraiment dans le Srauta. 
Si lon prend l’Agnistoma, on ne voit guère que des rites mineurs, l’'agnisomapranayana 
(Caland-Henry p. 109) ou l'ärbhavastotra (p. 338) faire état de quelques strophes. 
À un endroit (p. 272) — il s’agit du grävasloitra — on onseigne que l’officiant devra dire 
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Le fil conducteur est l’idée que le soma préparé par l’officiant, 
le Pavamäna, n’est autre que le soma divin, celui qui, alimentant 
les fleuves célestes, va se déverser au terme d’un filtrage invisible 
à l’intérieur d’un océan dont les bords sont ceux mêmes du cosmos. 
Autrement dit le soma visible n’est autre que Soma créateur du 
monde, providence des humains qui l’adorent, détenteur de savoirs 
supraterrestres. C’est l’image de soma, bien oubliée pourtant dans 
l'Inde ultérieure, qui a été déterminante, plus que celle, plus vivace 
pourtant, d'Agni, plus que celle des dieux personnels, dans la 
formation même de l’hindouisme. L'identité qu'elle dessine n’est 
pas une donnée abstraite comme sera le fat luum ast de l'Upanisad, 
c'est une identité dynamique, une connexion animée, un näbhit: 
le soma pressé s’en va rejoindre son archétype divin en montant 
au ciel ; du ciel 1l retombe sur terre sous forme de pluic fécondante, 
l’atmanvän näbhah de 74,4 ; la peine des hommes devient source 
infinie de richesses ; le cycle est fermé. 


$& 10. —— Il faut donc lire ces hymnes en pensant aux deux 
terriloires qui s’entrecroisent, plan humain et plan céleste (celui-ci 
à plusieurs étages, depuis le niveau atmosphérique jusqu’au 
«troisième firmament du firmament», jusqu'au ventre d’Indra 
où le soma aussi se clarifie 80,5). Ceci rappelle le thème d’Agni, 
quand l’élément naturel est à la fois entité supraterrestre (éclair, 
soleil} ct divine. De fait, 1l existe au Livre IX nombre d'images ou 
de qualifiants qui pourraient aussi bien se rapporter à Agni (cf. 
ci-dessus déjà $ 3 n.), sans parler de tel passage où le côté céleste 
de Soma est conçu comme igné ou solaire. Mais le formulaire d’Agni 
n'a pas ce schéma d'opérations successives qui caractérise le cycle 
du soma: on a ici, bien que brouillés ou intervertis, les éléments 
d’une évolution, ou mieux d’une suite de mutations brusques. 

S’1l est vrai, comme le rappelait récemment M. Kuiper, que tout 
événement dans le Veda est conçu d’abord sur le plan cosmique, 
qu'il assume une fonction cosmogonique, on comprend mieux 
comment, derrière cet appareil modeste du pressurage, c’est l’ordo 
rerum qui est en Jeu. L'activité présente s'inscrit dans un cadre 
immémorial ; ce qui se fait aujourd’hui sur l’aire du sacrifice est 
une œuvre exemplaire, c'est ce qui a toujours été fait et qui, en 


des hymnes du IX «tout ce qu’il souhaite en réciter tandis que les puisées ont lieu » 
grahesu grhyamänesu yäh kämayela pävamäninäm $$S. 7.15,15. 

Ceci ne dénote pas un sentiment intime de l’allégeance rituelle. Quant au Sämaveda, 
ci. les remarques d’Old. Prol. p. 124. 

(1) Il a relié sa parenté divine à notre parenté humaine 10,8 ; analogue 19,4. C’est 
ce que marque d’ailleurs assez communément le mot näbhi, c’est ce que viennent souli- 
gner les parentés atiribuées au Soma, les sœurs, les filles, qui gravitent autour de lui. 


ne 


définitive, est la cause de tout ce qui existe ; les sacrificateurs 
«ont engendré le soleil» &äydvah.… jananla süryam, comme il est 
dit 23,21. 


S 11. — De l'identité soma/Soma découle, sur le domaine 
linguistique, la nécessité de disposer d’un vocabulaire ambivalent. 
Mais ici 1l faut distinguer. Gertains termes ne s'appliquent (à peu 
de choses près) qu’au rituel, ainsi la racine pü- et ses dérivés tels 
que pavitra ($ 1 n.). D’autres ne valent que pour Soma céleste, 
comme le nom même du «ciel» ou celui de l’espace médian 
(anläriksa}?. Ailleurs 1l y a place pour quelque incertitude 
ainsi dhärä, qui est en principe le «jet (de soma) » {Gid. ad 1,1), 
vise aussi la «coulée » des eaux célestes ou le «rayon » solaire qui 
double leur trajectoire (figurément, la «coulée » de l'inspiration 
poétique) ; 11 y a moins là ambivalence qu’acceptions divergentes 
au sein d’une notion commune. Le cas est différent pour camü, 
nom (d’ailleurs imprécis ; en dernier, Gld. t. ITT p. 8) d’un récipient 
à soma, qui est devenu {au duel : majoration par le duel !} une 
désignation (ou évocation ?) du couple Ciel et Ferre (références 
EVP 4 pp. 19 55), mutation d'emploi à laquelle ont pu concourir 
plusieurs facteurs ; un vocable similaire, kô$a, a servi à noter le 
réservoir des eaux célestes (ké$am diväh 86,3) et Lüders p. 383, 
entraîné par la pression des contextes, ne craint pas de le rendre 
par « Strom ». 

Il y a, d'autre part, des mots du langage courant, qui dans 
un entourage favorable (comme celui qu'offrent par nature les 
phrases du Livre [X) ont pu sembler désigner des instruments, 
des éléments concrets du sacrifice, ainsi samudrä pour dire « cuve 
à soma », nadi pour «jet de soma », adri pour «picrre du pressoir », 


(1) C’est cette harmonie entre actes humains et phénomènes que les auteurs du 
Livre IX désignent, au moins indirectement et peut-être inconsciemment, par Rta. 
Qu'on ne dise pas que cette valeur soit imputable à des esprits modernes ; l’idée de 
corrélation s'exprime de cent manières dans les textes védiques. Même si l’on admettait 
avec Lüders que le mot ait signifié en propre « vérité », il faut bien admettre que, à moins 
d’être devenu un vocable inerte dont le sens n’était plus perçu (hypothèse qui d’ailleurs 
n'est nullement exclue}, rlà évoque selon le contexte l’idée du sacrifice, du chant cultuel 
(Lüders p. 420), de la lumière (p. 619), d’un «séjour » {nous dirions volontiers : lieu 
géométrique d’interférences) {p. 607) ; il est le dhäman de Varuna p.570, le cours du 
temps (p. 571), l'ordo rerum (ibid.). Tout cela est « vérité » ; tout cela est aussi « ordre », 
c'est-à-dire « organisation ». Peu importe, à ce point, le sens originel, s’il faut se résoudre 
à le nuancer selon les convenances du contexte. 

(2) Lüders combattait, sans doute avec raison, pp. 209 703 la thèse d’Old. (de même 
Gld. ad 3,7 54,2) porté à croire que dyüjdiv était un nom «mystique » du filtre ; de 
même Säyana glosait à tort antäriksa par pavitra. Il faut se garder d'instaurer en 
sémantique stable des valeurs qui ne sont que le produit d’équivalences spéculatives : 
où s’arrêterait-on ? 


ie [> — 


sänu pour « filtre », ndbhas pour «tapis humide »1, IT y aurait là, 
en somme, une majoration d'emploi, la tendance des poètes védi- 
ques pour la prodigalité verbale les ayant conduits à utiliser des 
mots «immenses » pour décrire des faits très menus. Mais c’est là 
une observation secondaire, à certains égards même erronée. 
Comme il ressort mieux maintenant du travail de Lüders, le 
vocabulaire divin du soma demeure (en général) distinct du 
vocabulaire terrestre : quand il est question de samudré ou de 
sindhu, il s’agit bien de mer et de fleuve, non de cuve à soma 
ou de coulée; nous sentons bien, évidemment, que «mer» et 
«fleuve » sont des translations au ciel de figurations sômiques (ou, 
ce qui revient au même — Lant les choses védiques sont 
indéfiniment réversibles —, que les figures nées du rite reproduisent 
des phénomènes que l'œil du poète situait dans les cicux), mais 
il n’y a pas [à superposition de sens, 1l y a projection de schémas, 
véritable tra-duction. L’ambivalence réside dans la pensée, sans 
pour autant accéder au langage. Les mots y sont plus riches que 
les significations?. 


(1) Sur les riches implications de r7ébhas au Livre IX, on aura une idée par Gld, 
ad 69,5 ; sur #dhan « mamelle » et de là « source ou fontaine céleste » (säsminn ädhan 
soulignant la corrélation «dans la mamelle, c'est-à-dire (dans la source du ciel) », 
Lüders p. 889. Parfois il y a un simple abrègement d'expression, ainsi quand dvi 
« brebis » désigne le «tamis en poils de brebis». L’évocation peut être diversifiée, 
ainsi quand samudrä «océan » est employé pour évoquer la richesse, comme 33,6. 
Le cas de g6 « vache » mérite qu'on s’y arrête un instant : le mot, au pluriel (pratique- 
ment à l'Instr. g‘bhih) signifie « lait » au Livre IX (et probablement en quelques passages 
hors du 1X, comme 1.95,8 134,2 etc.). Ce n’est évidemment pas une simple métonymie. 
Bergaigne voulait qu’on rendit partout par «vachefs) » ; il avait raison en un sens, 
car le poète védique a choisi d’abord un nom animé pour correspondre à l'être essentiel- 
lement animé qu'est le soma (les noms du «lait » sont neutres, pdyas, ksird, dugdhä, 
et Les riches implications d’un mot tel que payas — cf. Grassmann WB,. s.u. —- condui- 
sent dans une tout autre direction que gô); il fallait un féminin {cf. ci-après $ 13) ; 
il fallait enfin un mot susceptible d'évoquer symboliquement les aurores, les prières 
et les paroles, les dons poétiques (cf. däksinä nom simultané de la vache et du don, 
hypostasié 110,3), d’alluder au thème mythique des femelles prisonnières, de rappeler 
incidemment que «le soma est le maître de la vache, gépali 19,2», de permettre des 
jeux numériques comme lorsqu'il est parlé des sept vaches 86,25, des vingt et une 
vaches ibid. 21, etc. Toutes choses que le nom du «lait », pris en sa sommarité, est 
incapable de cerner. | 

(2) À cet égard le Livre IX {et ie RV. en général, bien que moins nettement) se : 
dissocie du kävya classique avec son vocabulaire à double entente, son langage en : 
creux, Au Livre IX, à certains égards, tout est exprimé, les mots n’ont pas mission de 


signifier autre chose, chacun d'eux aide simplement la pensée à effectuer le transfert. 


En comparant le Veda au kävya, nous n'entendons pas conclure que le Veda serait un 
champ d'expériences de rhétorique (comme on nous l’a fait dire), un texte séculier 
éloigné de préoccupations religieuses. Rhétorique, effets d’art, sont à l'intérieur même 
de ces préoccupations ; ils en sont l'instrument ; ils s'y alimentent et y fournissent 
aliment ; c’est l'analyse moderne seule qui les dégage pour les besoins de la réinter- 
prétation. 


or 


$ 12. — Combien de versets du Livre [IX voyons-nous commencer 
par décrire lopération matérielle, ébaucher le geste de l’officiant, 
puis s’élancer brusquement au domaine céleste ? Soit que ce 
domaine se conçoive hors du temps actuel (ayä pavasva dhdrayä 
yay4 säryam drocayak 63,7 «clarifie toi de cette clarification(-ci, 
qui est celle même) par quoi tu fis lin 1llo temporel briller le soleil » ; 
les «caux humaines » dont la mention suit se rapportant aux eaux 
de mélange comme aux Eaux divines créées « pour l’homme »). 
Soit — bien plus souvent — qu'il n’y ait aucun intervalle de temps, 
que Îe passage d’un domaine à l’autre soit insensible : on croit 
Lenir l’instance rituelle et c’est du dieu qu'il s’agit : ainsi, au v. 85,9, 
le Roi soma (stade intermédiaire, précaire, entre objet el dieu, 
d’ailleurs démuni d’attributs ksatriya) traverse le filtre sitôt après 
qu'on l’a eu vu gravir le ciel et enflammer l’espace. S’agitl d’un 
{tre céleste ? Nullement. Dans la séquence 64,10 sqq. le suc de 
soma qui s’est clarifié, qui «dans le filtre a coulé tout autour » 
est dépeint «s’asscyant au séjour du KRta » (v. 11}! ; il est invité, 
en se clarifiant, à «créer l’espace large » (v. 14) — c’est-à-dire, 
accessoirement, à faire éclater le cadre étroit du sacrifice pour 
assumer la fonction cosmique. Du même élan par lequel «il 
engendre les espaces lumineux », il «se vêt du lait des vaches 
(fonction semi-terrestre), 1l se vêt des eaux (fonction ambivalente) » 
Æ2,1 ; 11 crée la nuée et la Formule 71,f ; 1l se magnifie dans le tamis 
{out en regardant le nombril du cicl 12,4; sa résonance combine 
les gouttes qui tombent dans le vase et le tonnerre 41,3 ; en tant 
que divinité, il repose (à la fois) dans le sein de la mère et dans 
le bois (de la cuve) 89,1 ; il mesure le ciel et fait résonner les vases 
86,19 ; en tant qu'être humain, il est fixe fdhruvd) et pourtant ses 
bannières circulent des deux côtés du monde 86,6 ; même si on 
l'appelle Brhaspati ou Gandharva, si l’on exalte ses vertus 
cosmiques, comme dans l’hy. 85, on n'oublie pas tout à fait le 
filtre et les « (coulées) véloces ». | 

Dans de nombreux exemples, le dieu semble dissocié de la 
plante ou du jus, ainsi 6,7 9,5 10,5 21,5 62,7 et 22 65,28 69,1 108,2, 
dédoublement de pure apparence, comme lorsqu'il est dit (68,1) 
que les sucs de soma courent vers le dieu (sans doute vers Soma)?, 
que les (coulées) couleur d’or étrillent (le cheval Soma, lui-même) 


(1) Expression que Lüders semble vouloir limiter à Soma céleste. Mais Rta nous 
paraît le type même de l'expression non localisée : «ciel» comme aboutissement, 
«aire riluelle » comme point de départ, ou l'inverse. 

(2) À quoi s'ajoute (comme souvent) un paradoxe, noté par Gld. ad loc. : les soma 
figurés en tant que vaches ont pour vêtement même les vaches, c’est-à-dire le lait. 
A la limite Soma est le lait (comme il est le miel, le beurre, les eaux) et les déversements 
décrits, du même au même, risquent de créer un mouvement sans fin. 
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couleur d’or, hdrim härayah 96,2. Au v. 12,5, le soma dans le filtre 
est assimilé au soma (divin) que «le suc de soma tient embrassé », 
läm induhk päri sasvaje : ici c’est indu «suc » qui se trouve dissocié 
de son double ; tout l'hymne d’ailleurs glisse de l’un à l’autre 
emplois. L'usage, fréquent en ce Livre, du pronom sàfhk) Nomin. 
— par opposition à esd{h) ou ayäm qui soulignent l'aspect rituel — 
est instrucUf, rappelant que le soma qu’on voit est celui même qui 
siège au cicl {ou l’inverse) : tout l’hy. 37 débute par safh}) ; après 
une brève mention du soma dans le filtre vient Ie v. 3 : «c’est lui 
(= c'est le même) qui parcourt le ciel, ete. ». 

L’ambivalence atteint aussi des mots neutres qui sont des noms 
du «séjour», padä, sädas (sädana, sädhastha), dhäman (ailleurs 
«institution», au 9e mand. plutôt «séjour (institutionnel) »), 
yôni (bien que ce dermier soit grammaticalement masc., étant un 
ancien nom du « chemin ») ; l'expression ddiler upästhe ct analogues ; 
indirectement näman («séjour comme domaine du nom»); 
éventuellement yéjana 102,2 et 3, prsthà 1bid. ; aussi rlà (ci-dessus 
$ 10 n.). Ges termes marquent soit les étapes du soma, les phases 
de fa mutation sômique (les trois dhäman 67,26, le quatrième 
96,19)1, soit le point de départ qui, vu par l’autre bout, est le point 
d'arrivée? ; bref, les mêmes mots concernent dans une proporlion 
variable tantôt l'aire sacrificielle, tantôt les zones au delà. 


$ 13. — Pour fixer ces connexions, la comparaison explicite 
(par nd, iva, yathä) n’est pas l’instrument approprié. Les phrases 
à particules comparantes sont peu nombreuses e£ rudimentaires, 


A . 


même si tel poème isolé {(32,3-9, imitant de loin le groupe à Agni, 


(1) Les trois étapes ou formes (« couleurs, comme dit le v. 111,1 — tout cela revient 
au même) composent un rudiment de thème mythique qui fait penser à l'exploit 
cosmique de Visnu, plus distinctement peut-être que ne le fait le motif des trois enjam- 
bées. Parmi ces étapes ou avant elles, il semble y avoir confusément un stade asurien 
ou varunien du soma, à contenu sombre { ? Gld. ad 71,2), dont le souvenir a pu subsister 
dans les identifications singulières que porte le Livre IX entre Soma et Varuna, 73,3 
et 4 77,5 95,4. Le vratà ou relation d’allégeance existant entre Varuna et l’homme passe 
ainsi à Soma, très incidemment, alors que la relation normale pour Soma est celle de 
l'échange et du don. Il y aurait là les seuls restes d’un Soma « défavorable » {ou du moins 
redoutable) ; car dans son ensemble Ie Livre IX est tourné vers des images heureuses, 
voire joyeuses (motif de l'ivresse), dont l’accent par endroits anticipe celui de la bhakli. 
Les «armes » de Soma ne sont nocives que pour le méchant ; et d’ailleurs il n’y a pas 
d'intrusion démoniaque (hormis quelques formules empruntées) dans tout le mandala. 

(2?) Ainsi est-il dit (86,15) que c’est en partant du firmament que le soma parcourt 
toutes les élapes (littéralement « les confluences »). Il n’y aurait guère de sens à recher- 
cher quel domaine est le plus important aux yeux du poète. Si l’on avait à juger le 
Livre IX d’après les termes dont use un auteur du Livre X, on ferait état de cette 
maxime (10.85,3) «on croit avoir bu le soma parce qu’on écrase la plante : le soma 
que connaissent les détenteurs-du-mystère (les brahmän), celui-là, personne ne le 
consomme ». | 


1.65-73, passim) affecte d’en accumuler en un espace limité. Les 
hymnes à Soma dressent des équations {au moins à l’état latent, 
bien plutôt qu'ils ne comparent. L'image est si inhérente à l’objet 
qu’elle n’a pas à être soulignée comme telle. Le soma est oiseau, 
cheval, taureau, buffle (les officiants aussi sont taureaux ou buffles, 
par transfert). Au niveau divin, Soma est Aditi (8.482), Agni 
(9.66,19-21), Mitra (775), Varuna (ibid., cf. 8 12), Indra (6,2[?] 
61,2 109,14), Gandharva (86,36), Bhaga (97,55 101,7), Rbhu 
(87,3), U$anas {ibid}, etc. ; il est krälu (1.915 9.1073), däksa 
(1.914,14), rlà (9.56,1[?] 63,30 107,15) ; ül est sûra (ci-dessus $ 3 n.}, 
ralha (111,3). Mais, contrairement à Agni ou aux dieux personnels, 
sa physionomie reste en général clairement identifiable ; les 
épithètes sont en notable partie sa propriété ; à travers les allusions 
divines ou para-mythologiques on reconnaît sans peine la matière 
première qui a servi à définir le rite sômique. 

Le passage d’un plan à l’autre, voire la circulation même à 
l’intérieur du rite, comporte une personnalisation sexualisée. 
Le soma est l’être mâle par excellence — taureau ou étalon! — : 
Bergaigne avait justement insisté sur ce point. Il est entouré 
de femelles, mères, filles ou sœurs, depuis le couple parental Ciel 
ct Terre? jusqu'aux « doigts » de l'opérateur (ksip, mot du Livre IX, 
féminin en védique), en passant par les eaux, le lait (cf. l’emploi 
déjà mentionné $ 12 du mot gé au plur., formant jeu avec le 
féminin naturel « vachef{s) »), les paroles ou les chants, les prières 
ou les intuitions poétiques, les femmes ou filles (bien parées), 
les femmes ou filles de Trita, de Sürya, d’autres entités mal 
différenciables (comme les dhisänä plurales de 59,2 Gld.) ; sindhu 
«fleuve » est féminin, en tant qu'il prend part à cet échange avec 
le soma, tandis que sindhu «mer », nom impersonnel du séjour, 
demeure masculin4. Tout cela contribue à animer les péripéties 
sômiques, c’est le substitut du mythique manquant. 


$ 14. — A de certains moments, l’auteur semble abandonner 
son propos ou plutôt y superposer un autre, qui consiste à faire 


(1) Encore faut-il distinguer vrsabhä (plus rare) qui est le taureau, vfsan qui évoque 
simplement le taureau. 

(2?) Souvent désigné par des épithètes féminines ; ce sont les mänavï...rodasi de 98,9, 
qui sont divines {devi) comme Soma est divin (devth, ibid). 11 y a aussi les « mères 
médianes » 70,4. 

(3) Qui semble employé en son sens propre de « jet » une fois, 79,4. 

(4) I n’y a nulie part «érotisation » véritable ; le v. 72,3 pourrait être interprété 
en ce sens, mais il est décidément trop obscur. Des expressions comme sdm-gam- 
où sdm-ksi-, et surtout nas- ou sdm-nas- nims-, marquent l'ébauche d’une aventure 
érotique. | 


un retour sur soi-même. Il évoque alors son propre ouvrage, qui, 
d’accompagnant, deviendra un élément actif ; il salue l'inspiration 
poétique, laisse entrevoir les vertus du langage. Tel hymne, comme 
le n°0 73, insiste très fort sur cet aspect nouveau, mais tous Île 
présentent à quelque moment. Il y a là quelque chose d’important, 
que Geldner a fort bien marqué (notes, passim, et introduction 
au {. TITI, page 1) et qui ne se limite du reste pas au Livre IX, encore 
qu'on le discerne mieux ici qu'ailleurs. L'acte poélique, l’imitiative 
du poète, non seulement facilite l’acte rituel, mais le crée (comme 
inversement le rite crée aussi la parole, le soma clarifié clarific 
l'inspiration, anime la fonction orale); le soma cest poëte (75,2 et 
passim}). Rappelons le rôle du krälu et du däksa, les deux aspects 
complémentaires de la force spirituelle. La «pensée » (concrétisée 
en poème), mali, vient en tête des dieux selon 96,5 ; la racine man- 
(qui mériterait 1e1 surtout d’être appelée «mente agitarc») Joue 
un grand rôle au Livre IX, avec les dérivés rares manänüä, malüthà, 
et surbout avec manisä ct manisin, mots qui désignent le soma 
(ou bien les hommes ayant affaire au soma) comme détenteurts) 
d’une pensée (celle, justement, par quoi soma-rituel — Soma- 
cosmique). Le sacrificateur est lui-même haussable au rang divin, 
d’où ces épithètes mixtes ou ambhiguës, celte divinisation des 
Ayu (23,2 ct 4, par exemple), l'usage de mots comme kavf ou 
venaä, lintervention de médialeurs tels que Trila (32,2 34,4 95,4) 
ou Vivasvant (66,8) ; on a l'impression que le prêtre reçoit parfois 
les caractères mêmes du soma?. 

Ge détournement de la force religieuse, ce reph sur soi, est un 
trait de Ia poésie rgvédique aussi éminent que l'invitation aux dicux 
ou Ja réflexion sur le monde extérieur ; il est moins discernable, 
il ne s’isole pas aisément des autres traits, il parachève seulement 
à nos yeux l’image de cette réalité sublile qu’a été le Veda. 


(1) Un aspect différent de ce passage au subjectif est fourni par le formulaire 
même. Les nombreux verbes au sens de «couler» (ou «courir», éventuellement. 
« bruire »), trame verbale du Livre IX, s'accompagnent de préverbes factitivants comme 
abhi, à, parfois sdm. Le sens est tantôt «atteindre-en-coulant tel ou tel domaine, le 
ciel par exemple », tantôt « procurer-{à l'homme)-en-coulant tel ou tel bien » ; à la limite, 
les deux valeurs, l’objective et la subjective, se confondent, car le soma svarvid est 
aussi bien «celui qui a inventé ou découvert la lumière solaire » que celui «qui (la). 
procure aux hommes » ; au v. 23,4 la clarification a lieu à la fois pour donner l'ivresse . 
et pour (permettre au soma d') atteindre la cuve ; la séquence en abhi 97,49-51 mélange 
les notions qui sont un but et celles qui se résolv ent en un don. | 

(2) C’est à propos de ce retour sur soi, de cette extollation du langage, que la phraséo- | 
logie incline à devenir ésotérique. C’est là, d’ailleurs, une remarque qui vaudrait aussi 
bien pour les autres parties de la Samhitä. Rappelons une fois encore le début de l'hy. 83, 
où Soma est invoqué sous le nom de Brahmanaspati, le « maître de l’énergie (libérable 
en parole ou en silence) », où l’on nous montre le filtre tendu au ciel, filtre tout spirituel, 
car seuls l’atteignent les initiés, ceux dont le corps a subi une sorte de {4pas, une cuisson 
maturante. C’est sans doute le troisième des filtres auxquels il est fai! allusion 73,8 et 97,55. 


IT. TRADUCTION 


68. 780. 


1. En avant vers le dieu (Soma) les sucs riches en miel ont coulé, 
telles des vaches laitières (vers qui courent les veaux)./ S’installant 
sur la litière-rituelle, riches en formulation, ils prennent f{le lait 
des) vaches-aurorales pour robc-d’apparat inondée {du contenu) 
des mamelles. 


2. Le (soma) hurlant-avec-force a henni vers les (vaches Île) 
précédant ; laissant-se-déliter les pousses {de la plante), il devient, 
lui alezan, délectable./ Faisant-son-circuit à travers le filtre 
(en son) vaste parcours, le dieu dépose (comme) à son gré ses 
partes-fibreuses. 


9. Breuvage-enivrant qui a mesuré les deux sœurs-jumelles 
conjointes, grandies ensemble (— les deux mondes), (le soma) 
les gonfle d’un lait impérissable./ Lui qui discerne les deux grands 
domaines sans limite, qui marche à leur rencontre, il a pris sa 
configuration impérissable. 


4. Le {soma), traversant les deux (mondes, ses) mères, stimulant 
les eaux, sage, gonfle-de-lait son propre séjour de par sa nature 
même./ La tige s’adorne (de grains) d'orge, tenue-en-mains par 
les seigneurs. Tandis qu'il entre-en-contact avec Îles sœurs- 
œermaines (— les doigts des officiants, le soma) sauvegarde sa 
tête. 

D. (Le soma) est né avec la force-agissante, la faculté-de-penser ; 
(1 est) le poète, le nouveau-né de l'Ordre, caché par delà les {deux 
A$vin) jumeaux :/ jeunes encore, (ceux-c1 |’) ont découvert en 
premier ; sa naissance était tenue en secret ; quelque (portion de 
lui seule était) manifeste. | 


6. (Les poètes) détenant-le-sens ont trouvé la forme (réelle) 
du fsoma) cnivrant, quand l'aigle cut apporté la plante de l’espace- 
lointain./ Quand elle eut pris-croissance, ils nettoyèrent dans les 


rivières la tige consentante, circulant {dans le tamis), digne-du- 
chant. 


7. C’est toi que nettoient les dix jeunes-femmes, (une fois) 
pressé, Ô soma, élant mû par les Voyants, par (leurs) poèmes, par 


(leurs) intuitions,/ tenu-en-mains par les seigneurs, avec {le tamis 
en) poils de brebis et les invocations aux dieux, fais-éclater (comme 
une outre) le prix-de-victoire en sorte que {nous le) gagnions ! 


8. Le soma qui s’avance tout autour, plante de bonne compagnie, 
à son adresse ont retenti les pensées-riches-de-sens, les rythmes,/ 
(vers lui) qui, avec sa coulée, avec sa vague, riche en miel, lance 
la voix {venue) du ciel, (ce dicu) conquérant de richesses, immortel. 


9. Le voici{qui) lance (la voix venue) du ciel dans l’espace entier ; 
le soma se clarifiant repose dans les vases./ Il est nettoyé par les 
eaux, par {lc lait des) vaches, pressé à l’aide des picrres ; en se 
elarifiant, que le suc-de-soma procure le large-espace aimé ! 


10. Ainsi donc, Ô soma, pendant que Lu te répands tout autour, 
clarifie toi, nous conférant la force-vitale Ia plus marquante !/ 
Nous voulons invoquer le Ciel et la Terre qui écartent l'hostilité. 
O dicux, conférez nous la richesse faite d'hommes-d'élite ! 


69. 781. 


1. Comme une flèche sur l’are, le poème est mis en place ; 
(le soma) a été lâché comme le veau {qui va) auprès de la mamelle 
de sa mère./ Il donne-son-lait comme (la vache) qui arrive en 
premier, (avec son) vaste Jet (de lait) ; le soma se met-en-marche 
vers les obligations-rituelles de (lofficiant que) voici. 


2. Tandis que le poème est fécondé, le miel {sômique) se déverse ; 
le fouet enivrant stimule (le chantre) dedans sa bouche./ Le 
Pavamäna est comme un concert de frappeurs (de tambour). 
La goutte riche en miel coule autour du {tamis en) poil(s de brebis). 


3. Le fsoma) désireux-de-femmes se clarifie dans le (tamis en 
poils de) brebis, autour de la peau {de Eœuf) ; la (plante,) petite- 
fille d’Aditi, défait-sa-robce pour (l’homme) qui marche (selon) 
l’Ordre./ Le (soma) alezan a henni, breuvage digne-du-sacrifice, 
bien tenu-en-mains ; aiguisant ses forces-viriles, il apparaît-beau 
comme un buffle. | 


4, Le taureau mugit ; les vaches-laitières vont à sa rencontre, 
décsses, celles s’avancent au rendez-vous du dieu./ Il a franchi 
le (tamis en) poils) de brebis blanc{s) ; le soma s’est enveloppé 
tout autour (de lait) comme d’un manteau (nouvellement) lavé. 


5. D'un vêtement immarcescible, brillant, l’alezan immortel, 
paré-de-neuf, s’enveloppe tout autour./ Avec puissance il a pris 
le dos du ciel pour s’en parer, (il a fait du lait) un tapis semblable-à- 
la-nuée pour les deux vases (sômiques). 


6. Comme les rayons du soleil qui font courir (les gens qui 
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dormaient, de même les sucs) enivrants, qui étaient endormis, se 
dressent ensemble./ Les coulées rapides (de soma) sont autour 
(du tamis, ce) fil tendu (du sacrifice). Sans Indra, nulle structure 
(sômique) ne se clarifie (valablement). 


7. Gomme {les eaux vont) vers le bas selon la pente du fleuve. 
(de même) les breuvages rapides, müûs par les (pierres- Jtaureaux, 
ont atteint lissue-heureuse./ Sauvegarde soit à notre LR 
de) bipèdefs), de quadrupèdefs) pour sa rentrée (au bercail)! 
Que se tiennent avec nous, à soma, Îles prix-de-victoire, Îles 
populations ! 

5. Procure-nous-te-clarifiant la possession de biens, d’or, de 
chevaux, de vaches, d'orge, d’hommes-d’élite !/ Car vous êtes, 
à {sucs de) soma, (comme sont) mes pères, {à savoir) des têtes du 
ciel, haut-dressées, créatrices de force-vitale. 


9, Voici les soma Pavamäna (qui) se sont avancés vers Indra 
comme des chars vers le gain ;/ (une fois) pressés, ils franchissent 
le filtre {en poils) de brebis, abandonnant leur enveloppe, (tels 
des) alezanes, afin {de procurer) la pluie. 


10. O suc-de-soma, clarific toi pour le puissant Indra, toi qui 
es compalissant, irréprochable, qui veilles sur l’Étranger !/ Apporte 
au chantre des biens éclatants ! -—— O Ciel {et) Terre, assistez nous 
(plus) avant avec les dieux ! 


10. 782. 


1. Trois fois sept vaches-laitières se sont laissé traire pour ce 
{soma) le lait-de-mélange réel, au premier (plan du) irmament./ 
Quatre autres belles essences, lle soma) les a prises pour s’en parer, 
lorsqu'il cut grandi par les manifestations-de-l’Ordre. 


Souhaitant-avoir-en-partage le beau (séjour) immortel, Île 
(soma) a détaché les deux {mondes}, Ciel (et Terre), grâce à son 
pouvoir-poétique./ Il s’est enveloppé avec majesté des eaux très 
brillantes, lorsque, grâce au renom du dieu {Soma), elles eurent 
(re)connu (son) siège. 

Que ces rayons de notre (soma), immortels, intrompables, 
accompagnent les deux générations {divine ct humaine),/ eux par 
qui les forces-viriles (des hommes) et (celles) des dieux se clarifient ! 
Alors {les êtres) réfléchis ont adopté le roi (Soma). 

4, Le (soma) nettoyé par les dix (doigts de l'opérateur), bien 
œuvrants, (coule) en avant parmi les mères (du monde) médian 
(= les pluies), (d'accord) avec la norme./ Surveillant les obligations 
du beau {séjour) immortel, {le soma) au regard de maître inspecte 
l’un et l’autre clans (— dieux ct humains). 
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5. Le (soma), nettoyé-avec-force pour qu’Indra ait sa jouissance, 
frémit-d’aise, ayant été placé entre les deux mondes. Taureau, 
il refoule avec ardeur les mal intentionnés, prenant-pour-cible 
les butins, comme un qui tue avec la flèche. 


6. Le fsoma), se montrant tel un (jeune) taureau {qui va) vers ses 
deux mères, va mugissant-avec-force, comme la rumeur des 
Marut./ Gonnaïissant l'Ordre primordial 11 s’est choisi le Svarnara 
pour (thème d’jéloge, ce (soma) à la bonne force-délibérante. 


7. I mugit, (le soma), terrible taureau, avec puissance, aiguisant 
ses cornes fauves, regardant au loin./ Le soma se repose dans son 
séjour-natal bien aménagé. La peau est de bœul, la robe de mouton. 


8. Glarifiant (de sorte qu'il soit) pur son corps sans souillure, 
(le soma) alezan s’est écoulé sur le dos (du tamis en poils) de brebis, / 
agréable à Mitra, à Varuna, à Vävu. Par les {doigts de l’opérateur), 
bien œuvrants, le miel {sômique) est fabriqué de trois manières. 


9, Clanifie Loi, à soma, pour l'invite aux dieux ; toi qui es un 
taureau, entre dans le cœur d’Indra, réceptacle du soma !] Fais 
nous franchir les mauvais passages (afin de nous garder) de 
l'oppression ! Car celui qui connaît la contrée dit les directions-de- 
l’espace à qui s’ (en) informe. 


10. Comme un attelage lancé pour (atteindre) le prix-de-victoire, 
coule, à suc-de-soma, clarifie toi dans le ventre d’Indra !/ Comme 
(on passe) un fleuve avec un navire, fais nous passer au delà, toi 
qui Sais; Loi qui combats comme un héros, sauve nous de 
l’ opprobre 


‘1. 783. 


1. (Le lait de) la vache se répand {sur le soma, lequel), fougucux, 
court s’asseoir {dans le récipient ; lequel}, vigilant, protège du 
dol, du démon./ (Le soma) alezan revêt le turban, (prend) pour 
l’ étendre sous les deux récipients la nuée (qu'est) le lait, (il prend 
aussi) a Formule pour s’en parer. 


2. Agressif comme un tueur de peuples il s’avance, mugissant 
avec-force ; 1l laisse-suinter la couleur asurienne qui est la sienne ;/ 
il abandonne son enveloppe, va au rendez-vous du Père (= ciel). 
(Du lait) qui flotte il fait sa robe-d'apparat continûment. 


3. Pressé à l’aide des pierres, {le soma) se clarifie entre les deux 
mains (de l’opérateur) ; il devient taureau grâce à la nue; ül 
tremble-d’inspiration grâce au poème. Il jubile, caresse, réussit 
grâce au chant ; on le lave-puissamment dans les eaux ; (bref) il 
est sacrificateur dans la totalité {de ses aspects). | 


_0lL.— 


4. (Ce soma), résidant au ciel, (fils) de la force, qui croît dans 
la montagne, qui force la forteresse, (ce soma, sève) de miel, {les 
officiants |’) arrosent tout autour,/ lui sur qui, sur la tête (duquel), 
les vaches (célestes), mangeuses de bonnes offrandes, (avec) 
leur mamelle (pleine) déversent-pour-le-mélange le {lait) excellent, 
en (vastes) étendues. 


». Les dix sœurs (= les doigts) l’ont façonné comme {on façonne) 
un char avec les deux bras, pour (qu’il accoure au) giron d’Adili./ 
(Le soma) vient, court vers le mot secret de la vache, quand les 
porteurs-de-prières ont eu engendré (ce mot) de lui. 


6. Tel un aigle (qui va) en son séjour, Ie dieu {Soma) s'active 
vers son siège doré, fabriqué par la penséc-poétique, pour sy 
asscoir./ (Les officiants) font couler {le soma) aimé sur la litière- 
riluelle grâce à leur chant ; comme un cheval, {le dicu) digne-du- 
sacrifice s’agrège aux dicux. 


7. (Il s’en va) au loin, le fauve Poète du ciel, tout-paré. Le 
taureau fsoma) aux trois dos a mugi en direction des vaches./ 
(Avec ses) mille conduits, poussant {en avant ou) poussant en 
arrière, tel un barde il commande aux nombreuses aurores. 


8. Il assume une forme étincelante : c’est sa couleur. Quand 
(on) a succombé dans la mêlée, (le soma) répare les crreurs./ 
Conquérant l’eau, il va de sa propre initiative dans la gent divine ; 
il s’accouple à la bonne louange, celle qui commence par (un don 
de) vaches. 


9. Tel un taureau parcourant les troupeaux, (le soma) a mugi ; 
il a revêtu les éclats du soleil./ Oiscau céleste, il regarde-en-bas 
la terre ; Ie soma considère les créatures avec sa force-inmspirante. 


72. 784. 


1. (Les officiants) nettoient (le soma) alezan ; on l’attelle comme 
(un cheval} bai; dans le vase le soma est oint avec (le lait des) 
vaches-laitières./ Tandis qu'il élève Ia voix, (les officiants 
l’\ aiguillonnent par le poème, eux tant qu'ils sont qui charment 
à plein {le dieu) très loué. 


2. Parlent ensemble les nombreux (officiants) détenteurs-du-sens 
(des formules), tandis qu'ils attirent-en-le-trayant le soma dans 
le ventre d’Indra ;/ tandis que les seigneurs aux mains adroites 
nettoient le miel délectable avec leurs dix (doigts) qui gîtent 
cnsembie. 


3. Sans (jamais) s'arrêter, (le soma) va au delà (du tamis) vers 
(le lait des) vaches, (passant) outre à la chère rumeur de la Fille 
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du soleil (— au chant des prêtres)./ À son gré elle lui offrait ses 
charmes ; il cohabite avec les sœurs germaines de l’un et l’autre 
bords (— avec les dix doigts de l'opérateur). 


4, Secoué par les seigneurs, pressé à l’aide des picrres sur la 
litière-rituelle, époux aimé des vaches depuis les jours antiques, 
le suc-de-soma propre aux temps-rituels,/ accompagné de Plénitude 
(des dons), réalisant le sacrifice de l'Homme, le pur soma se clarifie 
grâce à l'intuition, pour toi, Ô Indra. 


5. Aiguillonné par les deux bras du seigneur, (se manifestant) 
en jet, le soma pressé se clarifie selon sa nature propre pour toi, 
Ô Indra./ Il a empli les forces-d’inspiration (des poètes), 1l a 
conquis les pensées-poétiques pour le cursus-rituel. Tel un oiseau 
sis sur (la branche de) bois, l’alezan s’est assis dans les deux 
récipients. 


6. (Les officiants) traitent la tige tonnante, impérissable, {le 
soma-)poètc, poètes (eux-mêmes), actifs, détenteurs-du-sens./ 
Vers lui vont les vaches, les poésies concourantes, au séjour-natal 
de l'Ordre, au siège du fsoma) renaissant. | 


7. Au nombril de la terre (est situé le soma, qui est aussi Île) 
fondement du grand ciel ; sur la vague des eaux, dedans les fleuves, 
il a été arrosé./ Foudre d’Indra, taureau aux biens abondants, 
le soma se clarifie plaisamment au cœur, enivrant. 


8. Clarifie toi donc en en(vironnant) l’espace terrestre, toi qui 
veux rendre-service au chantre et au secoueur (de tiges, Ô soma) 
à la bonne force-inspirante !/ Ne nous exclus pas d’un bien qui 
concerne la résidence ! Puissions nous revêtir la richesse couleur- 
d’or, abondante ! 


9. O suc-de-soma, ap(porte) nous donc la possession centuple 
de chevaux, {la possession) milluple de bétail, d’or !/ Mesure nous 
des jouissances-rituelles puissantes, riches ; accède à notre louange, 
Ô Pavamäna ! 


78. 785. 


1. Dans la mâchoire (des pierres pressant) la goutte (de soma) 
gonflée, les parentés {célestes et terrestres du soma) ont retenti 
ensemble ; elles se sont ajustées au séjour-natal de l’Ordre./ 
L’Asura (Soma) s’est donné trois têtes pour {qu’on puisse mieux 
le) saisir. Les navires du (soma) réel ont fait traverser (l’homme) 
qui bien agit. 

2. Se dirigeant ensemble, de conserve, les (poètes-)buffles 
ont incité (le soma à couler) ; sur la vague du fleuve les Voyants 


l'ont fait vibrer./ A l’aide des coulées de miel engendrant (son) 
chant), 1ls ont invigoré le corps chéri d’Indra. 


3. Munis du filtre, (les opérateurs) assiègent la parole (sômique) ; 
le Père primitif veille sur l’allégeance (entre Soma et l’Homme)./ 
Grand Varuna, (Soma) s’est caché dans l’océan : seuls les experts 


ont pu le saisir en ses fondements. 


4. (Les coulées de soma) ont retenti en dé(valant vers le filtre) 
aux mille jets ; (elles sont montées) au firmament du ciel, {ces 
coulées) intarissables à la langue de miel./ Les épieurs de ce (dicu 
Soma-Varuna) ne clignent pas des yeux ; ils sont frémissants ; 
de place en place sont (présents) les lieurs munis de rets. 


0. (Les soma) qui, (partant) du Père {et) de la Mère {Caicl et 
Terre), ont retenti, s’enflammant par la strophe, consumant les 
impies,/ chassent-en-soufflant, grâce à leur force-altérante, de 
la terre (et) du ciel la peau noire, détestéc d’Indra. 


6. (Ces soma) qui ont retenti d’après le mode-musical antique, 
avec la résonance (du Jus pressé pour) frein (rythmique), eux les 
inventeurs du (mode) violent.../ Aveugles (et) sourds, les méchants 
sont restés en arrière ; ils ne traversent point le chemin de l'Ordre. 


7. Dans le filtre aux cent coulées, tendu (par le sacrifice), les 
poètes détenteurs-du-sens clarifient leur parole./ Les (Marut, 
fils de Rudra, leur sont des épieurs robustes, inaccessibles-au-dol, 
ayant bonne allure, beaux à voir, au regard de maîtres. 


8. (Le soma) gardien de l’Ordre ne saurait être trompé, lui à 
la bonne force-inspirante ; il porte trois filtres au dedans de son 
cœur./ Lui qui sait, il voit toutes les essences ; les (êtres) indési- 
rables, les impies, il les pousse dans la fosse. | 


9, Le fil de l'Ordre a été tendu sur le filtre {et en même temps) 
sur Ie bout de la langue, grâce à la force-altérante de Varuna 
(-Soma)./ Les experts seuls, qui cherchaient à l’atteindre, lont 
atteint. Quant à l’impuissant, qu'il retombe dans la fosse ! 


74. 786. 


1. Comme l'enfant (nouveau-)né, {le soma) a mugi en dé(valant, 
dans (la cuve de) bois, tandis que, (dieu) fauve, conquérant, il 
cherche à gagner la lumière-solaire./ Il participe à la semence du 
ciel (— la pluie), qui grossit par le lait. Nous implorons à titre de 
faveur sa protection étendue. | 

2. Étai du ciel, fondement bien tendu (du sacrifice), tige qui 
s’emplit, (le soma) qui parcourt {le monde et le filtre) de toutes 
parts,/ c’est le (même qui) adore ces deux vastes mondes-ci, par 
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le processus-rituel. Poète, 1l soutient (le couple) uni {des mondes, 
il embrasse) les Jouissances-rituelles. 


3. Grand festin est le miel sômique, bien préparé ; spacieux est 
l'asile d’Aditi pour (l’homme) qui va (selon) l’Ordre./ (C’est le 
soma) qui régit la pluie d’ici (même, en qualité de) fils d’Aurore, 
taureau, conducteur des eaux, ce fsoma) digne-du-chant, qui 
assiste (l’homme) d'ici (même). 


4, (Le soma,) nuée douée-de-vie, donne-en-sce-laissant-traire le 
beurre-fondu, le lait; nombril de l'Ordre, (principe) immortel, 
il prend naissance au loin./ (Agissant) de conserve, {les officiants 
célestes) aux beaux dons comblent le (soma) ; [es (Marut,) seigneurs 
à la vessie-pleine, compissent (le soma) mis-en-branle. 


o. Elle a hurlé, la tige (sômique}), associée à la vaguc (des eaux) ; 
pour l’Homme elle gonfle son enveloppe qui attire Îles dicux./ 
Elle dépose dans le giron d’Aditi un germe, par lequel nous rece- 
vrons fils et descendance. 


6. Ges (coulées de soma) intarissables dé(valent) vers le (filtre) 
aux nulle jJels : qu’au troisième espace (du ciel) elles (nous) procu- 
rent descendance !/ Quatre jaillissements cachés, dégouttant de 
beurre-fondu, apportent en bas, (venant) du ciel, l’ambroisie 
(sômique comme) offrande. 


7. (Le soma) assume une couleur blanche quand il veut conqué- 
rir : Ie soma généreux, l’Asura, connaît le monde./ Ïl adhère à 
l’intuition-poétique, à l’acte-manuel ; qu’en direction de l'étendue 
il fasse éclater (comme une outre) la cuve aqueuse du ciel ! 


8. Voici que {le soma) s’avance vers le vase blanc, marqué (du 
lait) des vaches, (tel un cheval) vainqueur (s’avance) jusqu'à la 
barrière, ayant gagné (la course)./ Les (hommes) pieux se mettent- 
en-marche par la pensée. (Le coursier a gagné une centaine) de 
vaches pour Kaksivant âgé (lui-même) de cent hivers. 


9. O soma, quand tu as été comblé d'eaux, ta sève court à travers 
(le tamis en) poilfs) de brebis, ô Pavamäna./ Tel (étant), nettoyé 
par les poètes, à fsoma) très enivrant, sois délectable pour Indra, 
pour qu'il boive, Ô Pavamaäna ! 


19. 487. 


l. (Le soma) satisfait se clarifie pour {atteindre ses) noms aimés, 
en lesquels il s'accroît, (ce dieu) juvénile./ Puissant, il à gravi le 
char du puissant soleil, (char) allant en directions diverses, (ce 
soma) qui regarde au loin. 


as Joe 


2. Langue de l'Ordre, (le soma) se clarifie (en forme de) miel 
aimé ; oratcur, patron de cette forme-poétique, (dieu) introm- 
pable,/ fils, il confère à ses deux parents (Giel et Terre) un nom 
secret, un troisième {nom placé) dans l’espace-lumineux du ciel. 


3. Brillant, (le soma) a mugi en dé{valant dans) les vases, ayant 
été tenu-cn-mains par les seigneurs dans la cuve doréc./ Les (va- 
ches) à traire, (nées) de l’Ordre, l’ont acclamé ; {le dicu) aux trois 
dos commande aux aurores. 


4. Pressé à l’aide des pierres, satisfait par les poèmes, éclairant 
au loin les deux mondes, ses mères, (dieu) pur,/1il coule, (marquant) 
par le milieu {le tamis cn) poils de brebis, jet de miel qui gonfle 
de Jour en Jour. 


O soma, coule tout autour, en avant, pour (notre) bien-être, 
(une fois) clarifié par les seigneurs, revêts toi du lait-de-mélange !/ 
Les enivrements impétucux, immenses, qui sont à toi, encourage 
par cux Indra à donner un bicnfait ! 


76. 788. 


l. Porteur du ciel, {le soma) se clarifie, sève décisive, force- 
agissante des dieux, digne d’être salué par les hommes./ Le (soma) 
alezan, lancé comme un ecoursier par les guerriers, assume à son 
oré ses configurations dans les rivières. 


2. Comme un héros il tient les armes en ses deux mains, lui qui 
cherche à conquérir la lumière-solaire, (qui part) en char pour les 
quêtes de vaches./ Excitant la fougue d’Indra, mis-en-branle 
par les (doigts) actifs (de l’opérateur), le suc-de-soma est ont par 
(les poètes) détenteurs-du-sens. 


3. O soma Pavamäna, usant-de-ta-force, avec la vaguc {des 
caux) pénètre dans les entrailles d’Indra !/ Fais gonfler pour nous 
les deux mondes comme l'éclair (gonfle) les nuages ! Comme {si 
c'était l'effet) de l’intuition-poétique, mesure (nous) des prix-de- 
victoire sans-cesse-renouvelés ! 


4. Roi de tout ce qui voit la lumière-solaire, (le soma) se clarifie ; 
triomphant des Prophètes, il a fait retentir la parole-mtuitive de 
l’Ordre,/ lui qui est nettoyé par le rayon du soleil, lui père des 
poèmes, au pouvoir-poétique jamais encore atteint. 


o. Comme un taureau (entoure) les troupeaux, tu coules autour 
de la cuve dans le giron des eaux, taureau qui mugis-avec-force./ 
Tel (étant), tu te clarifies pour Indra, toi très enivrant, en sorte 
qu’'assistés de toi nous soyons vainqueurs dans la compétition. 


_—_ 96 — 
11. 189. 


1. Voici le {soma) riche en miel, (qui) a mugi au loin dans la 
cuve, foudre d’Indra, de plus de beauté que la beauté (même)./ 
Vers ui coulent les (laits des) vaches mugissantes, (nées) de l'Ordre, 
aisées à traire, dégouttant de beurre-fondu, comme (font) les vaches- 
laitières (réelles) avec leur lait. 

2. Le fsoma) se clarifice (comme il a fait au) premier (âge), 
lui que l'aigle se lançant du ciel avait dérobé à travers l’espace./ 
Cet (aigle) s’approprie le miel (sômique) quand 1l fuit-à-tire-d’ailes 
devant l’archer Kr$änu, d’un cœur, ah ! rempli de crainte. 


Ces sucs-de-soma (des) premiers (âges, et ceux des temps) 
plus proches, qu'ils coulent pour nous (procurer) le grand prix-de- 
victoire consistant en vaches.) (ces sucs) dignes-de-considération, 
plaisants comme de jeunes femelles, qui se complaisent en chaque 
Formule, en chaque oblalion ! 

4, Que cc suc-de-soma (le nôtre, lui) qui is l'emporte sur ceux 
qui nous jalousent, [ui le très prisé d’un cœur unanime,/ qui a 
reçu le germe-lécondant au séjour du (dieu) dominatcur ! Il coule 
vers le parc des vaches dont s’ouvre la clôture ! 


o. Elle se clarifie, la sève du ciel, agissante, décisive, (qui n’est 
autre que) le grand Varuna, {lc dieu) intrompable pour (l'homme) 
qui va d’un pas-fourbe./ (En tant que) Mitra, (le soma) adorable 
vient-d’être-pressé pour les cercles {qui sont nôtres), hennissant- 
avec-force comme un coursier en rut dans le troupeau. 


48. 790. 


Ï. En avant a coulé Île roi (Soma), qui engendre la parole ; se 
vêlant des eaux, il cherche à atteindre {le lait des) vaches./ (Le 
tamis en poils de) brebis retient ce qu'il y a d’impur en lui, {les 
fibres) de son corps. (Devenu) propre, il va au rendez-vous des 
dicux. | 

2. Pour Indra, ô soma, Lu es versé Lout autour par les seigneurs ; 
poèle au regard de maître, vague (sômique), tu es oint dans (la 
cuve de) bois./ Nombreux en effet sont les sentiers {propices) à ta 
marche, (tels) mille chevaux alezans pour (toi) qui séjournes dans 
les deux vases. 

3. Les Apsaras océanes, sises dedans (la mer), ont coulé vers le” 


soma détenteur-du-sens, / qui force la forteresse ; elles Le mettent- 
en-branie, elles demandent au Pavamäna une faveur impérissable. 


4. Gagnant de vaches, gagnant de chars, gagnant d’or, gagnant. 
de lumière-solaire, gagnant des eaux, le soma se clarifie pour nous, 


eo 


sagnant de mille (biens),/ lui que les dicux ont institué pour 
breuvage à boire, (comme) goutte la plus délectable, dorée, béné- 
fique. 

o. C’est cn rendant réelles ces richesses, Ô soma Pavamäna 
qui nous aimes, que tu t’écoules./ Frappe l'ennemi (qui est) près 
et (celui qui est) loin ; fais nous un asile spacieux et la sécurité ! 


79. 791. 

I. Que coulent vers nous les sucs-de-soma sans (avoir besoin 
d’} aiguillon, (ces) alezans pressés chez les Brhaddiva !/ Si les 
forces-impies viennent à atteindre nos jouissances rituelles, que 
nos pensées-poétiques atteignent (les Jouissances) de l’ennemi, 
qu'elles gagnent (sur les siennes) | 

2. Que coulent en avant pour nous Îles sucs-de-soma mouvant 
l'ivresse, ou bien les enjeux pour lesquels nous imcitons les cour- 
sicrs !/ (Passant) outre aux embüûches d’un quelconque mortel, 
puissons nous en toute circonstance remporter les enjeux ! 

3. (Protège nous), aussi bien de l'hostilité personnelle — car 
c’est (là le fait d’) un ennemi-intestin, et de l’hostilité étrangère, — 
car c’est (là le fait d’} un loup !/ Puisse la soif (les) perdre comme 
dans le désert ! O soma, à Pavamäna, frappe ces (gens) aux mau- 
vaises intentions | 

4, Au ciel est ton (nombril) suprême qui a été relié à (notre) 
nombril {, Ô soma) ; sur le dos de la terre ont poussé tes rameaux./ 
Les pierres-presseuses te dévorent sur la peau de bœuf ; dans les 
caux, de leurs mains, les (opérateurs) qui détiennent-le-sens t'ont 
trait. 

D. Ainsi, Ô suc-de-soma, les premiers (maîtres), qui ornent (les 
sacrifices), frapp(èr)ent ta sève vigoureuse, bien ajourée./ Abats 
toute malignité, Ô Pavamäna, que se manifeste ta fougue (en forme 
du) breuvage aimé ! 


80. 792. 


Ï. Du soma au regard de maître le jet se clarifie ; selon l'Ordre, 
il appelle les dieux du (haut du) ciel./ Avec le grondement de 
Brhaspati (= le tonnerre}, {le soma) a fait éclair ; {les dieux) ont 
circonvenu les pressurages comme les océans (circonviennent les 
fleuves). 

2. (O0 soma), gagnant-du-prix, toi qu’ont acclamé les vaches, tu 
gravis éclatant le séjour-natal battu au fer./ Prolongeant la durée- 
de-vie des (patrons) généreux, (leur) grand renom, ô soma, tu te 
clarifies pour [ndra, (étant toi-même un) breuvage (de) taureau. 
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3. Dans les panses d’Indra se clarifie lc fsoma) très enivrant, 
vêtu de force-nourricière, pour le renom, lui qui porte chance./ 
En regard de tous les êtres il a pris son essor ; en jouant 1l se répand, 
coursier alezan, taureau. | 

4. C’est toi le plus doux (des breuvages) que traitent les seigneurs 
pour les dieux, toi aux mille jets, (que traient) les dix doigts (de 
l’opérateur)./ Ebranlé, Ô soma, par les seigneurs, par les pierres- 
presseuses, (une fois) pressé, amène-cn-te-clarifiant Tous les 
dieux, Ô toi qui gagnes mille (biens) ! 

». G’est toi, (ô soma) riche en miel, que {les ofliciants) aux mains 
(habiles) traient avec les pierres-presseuses dans Îles eaux, toi 
taureau, (que traient leurs) dix doigts./ En enivrant Indra, ô soma, 
(ainsi qu’en général) la gent divine, tu coules (en) Pavamäna comme 
la vague du fleuve. 


81. 793. 

Ï. Les vagues du soma Pavamäna s’avancent dans Ie ventre 
d’Indra, les bien ajourées,/ lorsque, puisés avec Ie lait-sûri, 
honneur des vaches, {les soma) pressés ont-d’enthousiasme-excité 
au don le héros ([ndra). 

2, Oui, le soma s’est élancé vers les vases comme un coursier 
tirant (l’attelage), au roulage rapide, (comme) un taureau./ Alors, 
lui qui connaît la double génération des dieux (et des humains), 
il accède à ce qui (vient) de là-haut ct d’ici (même). 

3. sur nous, Ô soma Pavamäna, disperse le bien ; ô suc, sois le 
donateur d’un grand bienfait !/ Veuille t’employer à (procurer) 
la richesse, à donneur de force-vitale, en bonne disposition-d’esprit | 
Le patrimoine, ne le galvaude pas loin de nous! 


4. Que Püsan, que Pavamaäna, que les (divinités) aux beaux 
dons, Mitra, Varuna, viennent à nous d’un même cœur,/ Brhaspati, 
les Marut, Väyu, les deux A$vin, Tvastr, Savitr, la facile à guider 
Sarasvati !| | 

D. Qu’eux deux Giel et Terre qui mettent Lout en mouvement, 
qu'Aryaman le dieu, Adili, le Répartiteur (céleste),/ Bhaga, 
Narä$samsa, le vaste Espace-médian, Tous les dieux, se plaisent. 
au (soma) Pavamäna ! 


82. 794. 

1. Il vient-d’être-pressé le soma fauve, taureau, alezan ; tel un 
roi prestigieux il a mugi en direction des vaches./ T'andis qu'il se 
clarifie, il entoure le (tamis en) poils) de brebis, pour s’y asseoir 
comme un aigle dans le séjour-natal fait de beurre-fondu. | 


2. Poète, tu enlources d’un savoir-ordonnateur l'immense (cuve) ; 
nettoyé comme un coursier, tu coules en vue du prix-de-victoire./ 
Écartant les dangers, à soma, aie pitié! Vêtu de beurre-fondu 
(comme) robe-d’apparat, Eu fais le tour (de la cuve et du monde). 

9. Parjanya est le père du fsoma-)buffilc, (du dieu) feuillu ; 
au nombril de la terre, dans les montagnes, (le soma) a mis sa 
résidence./ Les sœurs, (c'est-à-dire) les eaux ont couru vers {le 
lait des) vaches, (elles) aussi; (le soma) s’accole aux pierres- 
presseuses quand le sacrifice a été instauré. 

4. Comme l’épouse vis-à-vis du mart, Ô fsoma) amical, Lu Le 
montres-généreux ; Ô nouveau-né de Pa]jrä, écoute, je te le dis :/ 
avance donc au dedans {de nous), parmi les musiques, oui, pour 
que nous vivions (davantage); veille, irréprochable, sur le cercle 
(de Les fidèles), à soma ! 

o. De même que tu as pour (nos) anciens — en gagnant cent, 
en gagnant mille, à suc-de-soma qui ne manques {jamais ton but) — 
investi le prix-de-victoire,/ de même clarifie toi (aujourd’hui pour 
nous procurer) un bien-être nouveau! Les eaux sont fidèles à 
ton allégeance. | 


83. 795. 

l. Ton filtre a été tendu, à Brhaspati; puissant, tu parcours 
(Ô soma) les membres {de celui qui L’a bu) de part en part./ Celui 
dont le corps n’a pas élé échauffé, (l’être) cru, n’atteint pas à cet 
(effet du breuvage sômique); seuls les (êtres) cuits (à point), 
en véhiculant (la Formule) y ont pleinement atteint. | 

2. Le filtre du fsoma) brûlant a été tendu au séjour du ciel ; 
ses mailles éclatantes se sont répandues au loin./ Les rapides 
(coursicrs) de ce {soma) assistent le clarificateur ; 1ls gravissent 
le dos du ciel en pensée. 

3. Le (taureau-soma) bigarré, (marchant) en tête, à fait briller 
les aurores ; le taureau porte les mondes, cherchant le prix-de- 
vicloire./ Doués-de-force-altérante, (les dieux) mesurèrent (ces 
mondes) grâce à la force-altérante de ce {soma) ; les (dieux, ces) 
Pères au regard de maîtres, ont déposé le germe (sômique). 

4, (Soma-)Gandharva veille ici même sur le séjour de ce {soma 
terrestre) ; il protège les engendrements des dieux, (cet être) 
mystéricux./ Il saisit le fourbe avec le lacet, lui le maître des 
lacets. Les meilleurs ouvriers {du sacrifice) ont obtenu une part- 
du-breuvage de miel {sômique). 

5. O (soma) porteur d’offrandes, (qui es toi-même) offrande, 
tu vas autour du grand siège divin, te vêtant de nuée, (autour du) 
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sacrifice./ Roi qui as pour char le filtre, tu as gravi le prix-de- 
victoire ; (avec tes) mille arêtes, tu conquiers le renom puissant. 


84. 796. 

1. Clarifie Loi, qui enivres les dieux, circules au loin, conquiers 
les eaux, pour Indra, pour Varuna, pour Väyu !/ Crée nous aujour- 
d'hui un large-domaine bénéfique ; chante [a gent divine en sa 
vaste résidence | 


2, L'immortel qui à gravi les mondes, le soma coule autour de 
tous ces (mondes),/ faisant (tour à tour) lement (ct) délicment pour 
l'assistance (aux humains) ; le suc-de-soma suit (Indra) comme le 
soleil (suit) l’aurore. 

3. Lui qui se déverse sur les plantes avec (le lait des) vaches, 
qui trouve jouissance dans la faveur des dieux, qui a accès aux 
biens,/ il se clarifie grâce à l'éclair, grâce à la coulée (rituelle), 
le soma pressé qui réjouit Indra {et toute) la gent divine. 


4, Voici le-célèbre soma (qui) se clarifie, conquérant mille (biens), 
mettant en branle la parole robuste qui s’éveille à l’aurore./ Le 
suc-de-soma soulève l'océan à l’aide des vents ; il se dépose dans le 
cœur d’Indra, (c’est-à-dire) dans les vases. 


. Les vaches mélangent avec leur lait le-célèbre soma qui a 
rer par le lait (comme les poëtes l’ornent) de poèmes, Jui qui 
procure la lumière- solaire./ Gagnant l'enjeu, la sève décisive se 
clarifie, le {soma) inspiré, Poëête par le pouvoir-poétique, 4 se 
p'ait à la lumière-solaire. 


85. ‘797. 


1. Pour Indra, à soma bien pressé, coule tout autour ; que la 
maladie soit au loin avec la démonialité 17 Que les (êtres) bifides 
ne s'enivrent pas de ta sève ; que soient ici, pleins de richesses, 
les sucs-de-soma ! 


2. Pour le combat, Ô Pavamäna, aiguillonne nous! Car tu es. 
la force agissante des dieux, le breuvage aimé./ Frappe les ennemis, 
(fonce) sur eux qui cherchent la louange ! Bois le soma, à Indra, 
terrasse-en-les-frappant nos détracteurs ! 


O suc-de-soma intrompable, tu te clarifies, toi très cnivrant ; 
tu es le principe-vital d’Indra, la fontaine suprême./ Nombre 
(d’officiants) détenteurs-du-sens entonnent (le chant) ; ils baisent 
le roi de ce monde. ru 


4. (Avec ses) mille conduits, ses cent jets, le miraculeux suc-de- - 
soma se clarifie pour Indra (en un) miel délicieux.) Coule pour 
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(nous), en conquérant du territoire, en conquérant des eaux ; 
crée nous une large issue, Ô soma généreux ! 


D. Mugissant-avec-force, tu es oint dans le récipient avec (le lait 
des) vaches ; tu t’écoules en travers du (tamis en) poil(s) de brebis./ 
Nettoyé-avec-force comme un coursier gagnant, tu L’es déversé, 
Ô soma, dans le ventre d’Indra. 


6. Clarifie toi délectable pour la gent céleste, délectable pour 
Indra dont le nom est propice à invoquer,/ délectable pour Mitra, 
pour Varuna, pour Vâäyu, pour Brhaspati, fsoma) riche en miel, 
intrompable ! 


7. Les dix doigts {de lopérateur) nettoicnt le coursier dans Île 
récipient, les poèmes des (hommes) inspirés, (leurs) paroles s’élè- 
vent./ Les Pavamäna coulent vers la bonne louange, les sucs-de- 
soma enivrants entrent dans Indra. 


8. (Toi qui es) Pavamaäna, coule pour (procurer) la possession 
d’hommes-d’élite, l’asile spacieux, la grande protection étendue !/ 
Que jamais la force-assiégeante ne se rende maîtresse de ce {soma) 
nôtre ! O suc-de-soma, puissions nous conquérir avec toi enjeu 
après enjeu | 

9, Il a gravi le ciel, le fsoma-)taureau qui regarde au loin ; il 
a illuminé les zones-lumineuses du ciel, (ce) Poète./ Roi, il traverse 
le filtre en mugissant-avec-force ; (les officiants) au regard de 
maîtres absorbent-en-trayant la crème du ciel. 


10. Au firmament du ciel les Voyants traient (des coulées) 
intarissables, à la langue du miel, du taureau{-soma) sis sur la 
montagne ;/ (ils traient) la goutte crûe dans les eaux, dans l’océan, 
sur la vague du fleuve, {c'est-à-dire le soma) riche en miel, (pour 
qu'il se déverse) dans le filtre. 


11. L'aigle qui s'était envolé vers le firmament, les nombreux 
chants des Voyants, ont eu un désir-nostalgique de lui./ Les poèmes 
lèchent le merveilleux nourrisson, le grand oiseau doré {le soma) 
qui siège sur la terre. 


12. Droit au firmament le Gandharva (sômique) est monté, 
regardant-en-face toutes les formes siennes :/ son rayon a resplendi 
d’un éclat éclatant ; il a illuminé les deux mondes, (ses) mères, 
(lui le dieu) pur. 


86. 798. 


1. Rapides, tes breuvages, Ô Pavamäna, précipités par la pensée- 
poétique, coulent en avant, tels {des chevaux) en personne, nés 
de véloces (coursiers)./ Aigles célestes, les sucs-de-soma riches en 
miel, très enivrants, siègent autour de la cuve, 
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2. Tes breuvages enivrants, rapides, ont été lâchés en avant, 
tels des attelages (qui vont) en divers sens./ Comme (va) la vache- 
laitière vers le veau avec son lait, (ainsi) les sucs-de-soma, vagues 
riches en miel, {vont) à Indra porte-foudre. 


3. Tel un coursier mis-en-branle pour le prix-de-victoire, coule 
(Ô soma) qui procures la lumière-solaire vers la cuve du ciel dont 
la mère est la pierre-presseuse,/ toi taureau (sis) dans le filtre dessus 
le dos {du tamis en poils) de brebis, Le clarifiant, Loi soma, pour 
qu'Indra ait sa Jouissanec ! 


4, Tes (coulées) vouées aux deux A$vin, à Pavamäna, celles qui 
sont mues par la pensée-poétique, célestes, ont été lâchées avec le 
lait pour être portées (à travers le monde)./ Au dedans les Prophètes 
versèrent en avant des (prières) substantielles, eux qui Le netlotent, 
(Ô ru propre aux Prophètes, eux les ordonnaleurs {du rite). 


Tes SIgNaUX- -lumincux parcourent toutes (tes) structures, 
à pa qui vois tout, fsoma) habile, dominateur./ Traversant 
(toutes c hoses), tu te clarifies, à soma, avec les propriétés (qui sont 
Liennes) ; Lu règnes en maître sur l'univers entier. 


6. Des deux côtés (du monde), les rayons du Pavamäna qui, 
lut, (reste) immobile, font le tour, (ses) signaux-lumineux./ Quand 
il est nettoyé sur le filtre, alezan qui s’assied {volontiers}, 1l s’assied 
au séjour-natal, dans les vases. 


7. Signal-lumineux du sacrifice, le soma se clarifie, lui qui sert 
le cursus-rituel ; 11 s'approche du rendez-vous des dieux./ {Avec 
ses) mille jets 1l coule autour de la cuve, traverse le filtre (en) 
Llaureau qui mugit-avec-force. 


8. Le roi fsoma) plonge dans l'océan, dans les rivières ; il suit 
la vague des eaux, ayant pris-refuge dans les fleuves./ Le Pavamäna 
a gravi le dos (du tamis en poils) de brebis, au nombril de la terre, 
(lui le) fondement du vaste ciel. 


9. Tonnant comme le dos du ciel, {le soma) a mugi, lui à qui 
(appartiennent) le ciel et la Lerre avec les choses-à-maintenir./ 
Lui qui connaît-distinctement l’amitié d’Indra, le soma se clarilie ; : 
se clarifiant, il s’assied dans Iles vases. | 


10. Lumière du sacrifice, {le soma) se clarifie (en) miel aimé, 
père des dieux, (leur) géniteur, abondant en biens./ Il détient le 
joyau secret des deux (mondes) autonomes, lui très enivrant, 
enivrante sève d’Indra. 


I1. Hennissant en direction du vase, le fsoma) gagnant-du-prix 
coule, maître du ciel, {avec ses) cent jets, regardant au loin./ 
Alezan, il prend-place sur les sièges de Mitra, ta ndis qu on le 
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nettoie-vigoureusement par le (tamis en poils de) brebis, par (l’eau 
des) fleuves, (ce soma-)taureau. 


12. En tête {de l’eau) des fleuves le Pavamaäna s'écoule, en tête 
de la parole, (lui qui marche toujours) en tête ; il va (en tête) 
vers Ie (lait des) vaches ;/ en tête du prix-de-victoire il participe 
au grand enjeu ; (dieu) aux bonnes armes, il est clarifié par les 
presseurs, lui taureau. 


135. Voici (le soma) plein de réflexion, {qui) tel un grand oiseau 
liché a couru (vers le tamis en poils) de brebis, (ce) Pavamaäna, 
avec la vague {du fleuve)./ D’après La force-inspirante, à poète, 
le pur soma se clarifie entre les deux mondes grâce à la pensée- 
pieuse, pour toi, ô Indra. 


14. Revêtu d’un costume qui touche au ciel, (le soma) adorable, 
emplissant l’espace-médian, fixé sur les mondes {comme la jante 
sur les roues),/né (comme) lumière-solaire, s’est élancé par la nuée : 
il veut gagner à soi son Père primitif {le Gael). 


15. C’est lui qui confère grande protection à son clan, {dès 
qu’) il a franchi la première {étape de) sa structure.) Son séjour 
qui est au plus haut {du) firmament, (c’est en partant) de là (qu’}il 
parcourt toutes les confluences. 


16. Il s’est avancé au rendez-vous d’Indra, le suc-de-soma ; 
l’ami n’enfreint pas l’accord-verbal de l’ami./ Comme un garçon 
(court) avec les jeunes-filles, le soma coule avec {les eaux) dans le 
vase, par le chemin aux cent cours. 


17. Elles se sont avancées, vos pensées-poétiques, harmonieuses, 
laudatrices, célébrées dans les sessions-rituelles./ Les formules- 
riches-de-sens, les rythmes ont acclamé le soma; les vaches- 
laitières l’ont renforcé-par-mélange avec le lait. 


18. Ô soma, procure-nous-en-te-clarifiant la jJouissance-rituelle 
continue, gonflant (de lait}, ô suc {qui es) Pavamäna, {la jouissance) 
infaillible,/ qui puisse nous donner du lait trois fois le jour sans 
Larir ; (procure) la possession d’hommes-d’élite, accompagnée 
de bétail, de prix-de-victoire, de miel ! 


19. Taureau des poèmes, le soma qui regarde au loin se clarifie, 
prolongateur du jour, de l’aurore, du ciel./ Par l’action des fleuves 
il a fait résonner les vases en pénétrant le cœur d’Indra, avec 
(l'appui des hommes) détenteurs-du-sens. 


20. Avec les (hommes) détenteurs-du-sens le fsoma), Poëte 
primordial, se clarifie ; tenu-en-mains par les seigneurs, 1l a mugi 
en en(tourant) les cuves./ Engendrant le nom de Trita, il se répand 
(en) miel, afin de faire alliance avec Indra (et) Väyu. 


so 


21. Voici le (soma qui), se clarifiant, a illuminé les aurores { 
le voici qui pour les fleuves a été créateur d'espace ;/ voici {le 
soma qui), recevant-pour-lait des trois fois sept {vaches) le breuvage- 
à-mélanger, se clarifie (de manière) plaisante au cœur, {ce dieu) 
cnivrant. 


22. Clarifie toi, Ô soma, dans les structures célestes (de ton 
essence, toi qui as été} lâché, à suc, dans le vase, dans le filtre !/ 
Siégeant dans le ventre d’Indra en mugissant-avec-force, tenu-en- 
mains par les seigneurs, {u as fait monter le soleil au ciel. 


23. (Ayant été) pressé avec les pierres-presseuses, tu te clarifics 
dans Île fillre, à suc-de-soma, en pénétrant dans les entrailles 
d’'Indra./ Tu fus (toujours) celui qui regarde en maître, à soma 
qui regardes au loin ; tu as découvert l’enclos-à-vaches pour les 
Aûgiras. 

24, C’est toi, Ô soma, que les (hommes) inspirés ont acclamé 
(comme) Pavamäna, eux qui cherchent-assistance ;/ toi que l'aigle 
apporta du ciel, à suc-de-soma, équipé de toutes formes-poétiques. 


25. L’alezan qui se clarifie autour du (tamis en) poil(s) de brebis, 
avec la vague (du fleuve), les sept vaches-laitières l’acclament./ 
Vers le giron des eaux les Âyu ont mis-en-marche le {soma-)Poète, 
vers le séjour-natal de l’Ordre les {prêtres-)buffles. 


26. Le suc-de-soma se clarifiant plonge en tra{versant) les 
manquements, en créant au sacrifiant tous chemins favorables./ 
Prenant {le lait des) vaches pour robe-d’apparat, le {soma-)Poëte 
désirable, tel un coursier qui joue, s'écoule autour du (tamis en) 
poil(s de brebis). | 


27. Ces (fleuves) intarissables, aux cent jets, qui ornent f{les 
sacrifices), acclament le fsoma) alezan en dé{valant vers lui, 
riches en eau./ Les doigts (de l'opérateur) nettoient (le soma) 
recouvert (du lait) des vaches dans le troisième dos (du ciel), 
dans la zone-lumineuse du ciel. | 


28. Ces créatures-ci (appartiennent) à ton sperme céleste ; toi, 
Lu règnes sur l’univers entier ;/ or cet {univers) entier est sous ta 
volonté, ê Pavamäna ; toi, ô suc-de-soma, tu es le premier fondateur 
des structures. 


29. Tu es océan, Ô Poëte{-soma), qui connais tout ; à toi (appar- 
tiennent) ces cinq orients (créés) pour que Lu t’établisses au loin./ 
Toi, tu t’es porté au-delà et du ciel et de la terre ; à Loi, à Pavamäna, 
les Jumières, le soleil. | 


30. Toi, ô soma, Ô Pavamäna, tu es clarifié dans le filtre en sorte : 
de t’établir (dans) l’espace pour les dieux./ De toi, les Uéij les 


nn 


premiers prirent possession ; à toi se sont pliés tous les univers que 
VOICI. 

9l.-Le fsoma) s’avance (en) barde, tra{versant le tamis en) 
poilfs) de brebis, lui taureau qui mugit en dé(valant) dans les 
(cuves de) bois, l’alezan./ Les intuitions-poétiques ont acclamé 
en hurlant le nourrisson miraculeux, les poèmes le lèchent. 


32. Le fsoma) s'enveloppe tout autour des rayons du soleil, 
tendant le triple fil ainsi qu'il est percu./ Conduisant les directives 
de l’Ordre les plus nouvelles, (le soma tel) un époux s’avance au 
rendez-vous des femmes (— les eaux). 


33. Roi des fleuves, (le soma) se clarifice, maître du ciel il va par 
les chemins de l Ordre en mugissant-avec-force./ (Avec ses) mille 
jets, l’alczan se déverse tout autour, se clarifiant, engendrant la 
parole, (mettant) les biens à portée. 


34. O Pavamäna, onde puissante, tu traverses-en-coulant, 
brillant comme le soleil, les filtres (en poils) de brebis./ Clarifié 
par les mains (de l opérateur), pressé par les seigneurs à l’aide des 
picrres, Lu cours vers le grand prix-de-victoire digne-de-l’enjeu. 


35. O Pavamäna, tu cours pour (procurer) la Jouissance-rituelle 
(el) la force-nourricière ; comme un aigle {qui se pose) sur les bois 
(d'arbre), tu t’assieds dans les vases,/ ayant été pressé pour [Indra 
(en tant que) breuvage enivrant, qui enivre, {en tant qu’')étai 
suprême du ciel, fsoma) qui regardes au loin. 


36. Les sept (rivières célestes,) sœurs (qui sont pour le soma) 
des mères, ac{(courent) vers le nourrisson nouveau-né, (l’enfant) 
à élever, qui comprend les paroles-inspirées,/ vers le céleste 
Gandharva des caux, qui regarde en maître, vers le soma, en 
sorte qu'il règne sur le monde entier. 


97. Toi qui es maître, tu traverses ces mondes-ci en attelant, 
Ô suc-de-soma, les alezanes ailées./ Qu’elles versent pour toi le 
beurre-fondu riche en miel, le lait ; qu’en ton allégeance, à soma, 
se tiennent les populations ! 


38. Toi, tu es (le dieu) au regard de maître, Ô soma, en tous points 
tu parcours ces (mondes), à Pavamäna, Ô taureau./ Tel (étant), 
clarifie toi (pour) nous (procurer) la possession de biens, la posses- 
sion d’or ! Quant à nous, puissions nous être dans les mondes pour 
(y) vivre ! 

39. Clarifie toi, procurant des vaches, procurant des biens, 
procurant de l’or, conférant la semence, Ô suc-de-soma qui as été 
fixé sur les mondes (comme la jante sur les roues) !/ Toi, tu es 
riche en hommes-d’élite, Ô soma qui procures tout ; tel (étant), 
ces (hommes) inspirés L’assistent avec le chant. 
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40. La vague de miel (sômique) a soulevé les aspirations (des 
humains). Revêtu d’eaux, le fsoma-)buffle plonge./ Roi, ayant le 
filtre pour char, il a accédé au prix-de-victoire ; {avec ses). mille 
arêtes, il conquiert le renom puissant. 


A1. (Le soma) suscite toutes choses-louables comportant (aussi) 
descendance, pour toute durée-de-vie, (choses) heureuses à porter, 
jour après Jour./ (Une fois) bu, demande à Indra pour nous, ô 
suc-de-soma, l’énergie-formulaire qui procure la descendance, 
la richesse qui réside dans les chevaux ! 


42. Le fsoma), alezan désirable, breuvage (aimé), en têle des 
jours se rend-sensible par son pouvoir-sensible, au fil des Journées./ 
Alignant les deux (espèces d’) êtres {, divins et humains,) il s’avance 
entre (eux, entre) la Louange des hommes et Ia (Louange) divine, 
afin de (les souj)tenir. 


43. (Les eaux) s’oignent, s’oignent d’outre en outre, s’oignent 
à fond, lèchent la force-inspirante (du soma), s’oignent du miel 
(sômique)./ Le fsoma-)taureau qui s’envolait dans la surrection 
du fleuve, (cet) animal {sômique, — les hommes) qui clarifient 
l'or (sômique) s'emparent de lui dans ces (mêmes eaux). 


44, Chantez pour le Pavamäna qui comprend les paroles- 
inspirées ! Comme un vaste jet le Jus coule par delà {le tamis) ;/ 
comme un serpent 1l rampe en sc dé(pouillant de sa) vieille peau ; 
comme un coursier qui Joue, 1l a couru, le taureau, l’alezan. 


45. Marchant en tête (des jours), le roi aquatique prend-de-la- 
force ; mesureur des jours, il est fixé sur les mondes (comme la 
jante sur les roues)./ Alezan, (portant) sur le dos le beurre-fondu, 
beau à voir, ondoyant, ayant la lumière (solaire) pour char, il se 
clarifie pour (procurer) la richesse, (ce dieu) domestique. 


46. Il vient-de-sce-déverser, étai du cicl, breuvage offert, il coule 
autour des mondes, (ce dieu) triparti./ Les pensées-poétiques 
lèchent la tige miraculeuse, quand les (poètes) pourvus de strophes 
sont allés avec le chant vers la robe-d’apparat {qu'a revêtue le 
soma). 


47. Tes jets s’avancent par delà (le tamis en) poils de brebis ; 
de toi qui te clarifies vont les vitesses concourantes./ Quand, Ô 
suc-de-soma, tu es oint avec {le lait des) vaches dans les deux vases 
(camü), (alors, une fois) pressé, Ô soma, tu reposes dans les vases 
(kaläsa ). | | 

48. Clarifie toi, Ô soma, qui procures la force-délibérante, (dieu) 
digne-de-l’hymne ; cours tout autour dans (le tamis en) poil(s) 
de brebis, (devenant ainsi) un miel aimé !/ Frappe tous les démons, 
Ô suc-de-soma, les Atrin ! — Puissions nous parler fort dans la 


répartition {sacrificielle, en sorte d’avoir) des hommes-d'’élite 
(pour fils) | | 


87. 799. 


1. Cours donc (ô soma) en avant autour de la cuve, prends y 
place, (une fois) clarifié par les seigneurs, coule vers le prix-de- 
victoire !} (Les officiants) qui te nettoicnt comme un cheval porteur- 
de-prix (te) mènent vers la litière-rituelle {comme) avec des rênes. 


2. Porteur de bonnes armes, le dieu se clarifie, le suc-de-soma 
qui frappe ceux à la parole mauvaise, qui protège la secte,/ père 
des dieux, géniteur à la force-agissante, étai du ciel, fondement 
de la terre. 


3. Prophète, {poëte-\inspiré marchant en avant des êtres, 
habile artisan, (tel) Üéanas en pouvoir-poélique,/ c’est (le soma) 
aussi qui a découvert ce qui de ces {vaches) était tenu-caché, 
le nom secret des vaches. 


4, Voici le-célèbre soma riche en miel, à Indra, {le soma-)taureau 
pour (fndra) taureau ; il a coulé Lout autour dans le filtre./ 
(Gagnant mille (biens), gagnant cent (biens), donnant abondam- 
ment, varnqueur-des-prix, 11 a gravi la litière-rituelle après un 
nombre-illimité-de-fois. | 


». Voici les soma (qui ont été lâchés) vers (le lait des) vaches par 
milliers, pour le grand prix-de-victoire, pour l’immortel, vers les 
manifestations-de-renom./ A travers les filtres Ics Pavamaäna 
ont été lâchés comme des coursiers cherchant le renom, poussés 
à la bataille. | 


6. Oui, le (soma) tant invoqué des peuples a englobé toutes 
jouissances, tandis qu’on le clarifiait./ Apporte {nous) donc les 
satisfactions-rituclles, Ô toi qui fus amené par l'aigle ; (faisant 
jaillir) la richesse en frappant, coule pour {nous procurer) le prix- 
de-victoire ! 


7. Voici le soma pressé qui a couru tout autour dans le filtre 
comme un coursier (dont) l'élan (est une fois) lancé,/ aiguisant 
comme un buffle ses cornes acérées, (fonçant) sur les vaches, lui qui 
recherche Iles vaches, tel un guerrier valeureux. 


8. Voici {la coulée de soma qui) est venue du dedans de la 
montagne la plus lointaine ; elle a découvert les vaches qui étaient 
on ne sait où dans la caverne./ Tonnant comme (tonne) du (haut 
du) ciel l’éclair avec les nuées, la coulée de soma se clarifie pour toi, 
Ô Indra. 


9. C'est ainsi que Lu parcours la masse des vaches, Ô soma, 


(siégeant) sur le même char qu’'Indra, te clarifiant./ Veuille (nous) 
garantir maintes jouissances-rituelles puissantes, Ô (dieu) aux 
dons vivaces, Ô possesseur de force ! Ces {avantages sont) ta 
louange (même). | 


88. 800. 


1. Voici le soma, à Indra, (qui) est pressé pour toi, pour toi se 
clarifie ; toi, bois en !/ C’est toi qui as adopté, toi qui as choisi 
le suc, le soma, pour l'ivresse (qui y est) associée. 


2. C’est le {soma qui) a été attelé comme un char triomphant 
de maints (ennemis), le grand (soma), afin de gagner des biens 
nombreux./ Alors toutes les créatures issues de Nabhus l’acclament 
quand il gagne [a lumière-solaire, elles debout devant (la cuve de) 
bois. 


3. Toiquies pourvu d’attelage comme Väyu, toi le plus bénéfique 
à invoquer comme les deux Näsatya se hâtant en leur marche, 
toi qui as tous trésors comme Dravinodas en personne, tu es inci- 
tateur de pensées-poétiques comme Püsan, ô soma. 


4, Comme Indra qui accomplit de grandes actions, tu es tueur 
d’ennemis, Ô soma, briseur de forteresses ;/ oui, comme le (cheval) 
de Pedu, tu es tueur de ceux qui ont le nom d’Ahi, 6 soma, de 
us est un Dasyu. 


(Le soma) qui comme Agni se dé(verse) sur (la cuve de) bois, 
ue fois) lâché, revêt à son gré dans les rivières les configurations 
(qui lui sont propres)./ Le piétinement du grand {soma) est pareil 
(à celui d’) un homme qui combat ; le soma Pavamäna met-en- 
branle la vague. 


6. Voici les soma (qui se répandent) par delà (le tamis en) 
poils de brebis, telles les cuves célestes qui font pleuvoir la nuée./ 
Comme les fleuves (allant) de leur plein gré vers l’océan en suivant- 


la-pente, (les soma) pressés se sont répandus en direction des 
vases. LL 


7. Impétueux comme la troupe des Marut, clarific toi, toi qui es 
comme le clan céleste à l’abri de la parole agressive !/ Sois bien 
disposé pour nous, (agissant) promptement comme les eaux, ayant 


mille formes, pareil au sacrifice qui force (la victoire dans) la. 
bataille ! | 


8. Tes allégeances sont bien celles du roi Varuna : haute, profon- 
de, ton institution, Ô soma./ Tu es pur comme Mitra (le dieu) 
aimé ; comme Aryaman tu es celui qu’on doit servir-efficacement, . 
Ô soma. 


= 20: 
89. 801. 


1. Le-célèbre fsoma), conducteur {du char), a couru en avant 
par les chemins ; le Pavamäna a coulé comme la pluie du ciel./ 
En mille Jets le soma s’est déposé chez nous, dans le giron de la 
mère et dans {la cuve de) bois. 


2. Roi des fleuves, il s’est vêtu de son vêtement, il est monté 
sur le navire de l'Ordre, (le navire qui suit) la plus droite {ligne)./ 
La goutte {sômique) a grandi dans les eaux, ayant été mue par 
l'aigle. Le père (Gel) la reçoit-pour-lait, 1l la reçoit-pour-lait, 
(elle qui est) l'enfant du Père. | 

3. (Les coulées) de miel caressent le lion {sômique), infatigable, 
alezan fauve, maître de ce ciel./ Premier héros dans les combats, 
il s’enquiert des vaches ; taureau, il veille autour (d'elles) de son 
regard. 

4. Le cheval-soma au dos (enduit) de miel, redoutable, infati- 
sable, (les officiants l’} attellent au char dont les roues sont larges, 
(le cheval) immense./ Les sœurs germaines {— les doigts de l’opé- 
rateur) le nettoient, {ces filles) ayant même point-d’attache invi- 
œorent (le soma) détenteur-du-prix. 


D. Quatre (sources Jaillissantes) donnant-pour-lait le beurre- 
fondu accompagnent le (soma), reposant sur le même fondement 
(que lui), dedans (la cuve)./ Elles coulent vers lui, se clarifiant avec 
hommage ; elles l’environnent de toutes parts, abondantes. 


6. Étai du ciel, fondement de la terre, et tous les établissements 
(humains) sont en la main de ce {soma).] Que ta source pour le 
chantre procure un attelage {de biens) ! La tige de miel (sômique) 
se clarifie pour (atteindre) la situation-d’Indra. 


7. Toi qui gagnes sans qu’on puisse gagner contre toi, clarifie toi 
pour l'invite aux dieux, pour Indra, ô soma qui es un Vrtrahan !/ 
Donne {nous) pouvoir sur la grande richesse, très éclatante ! — 
Puissions nous être maîtres d’une possession d’hommes-d’élite ! 


90. 802. 


1. Mis en marche, {le soma) s’est avancé, géniteur des deux 
mondes, tel un char qui veut gagner le prix-de-victoire,/ allant 
Vers Indra, aiguisant toutes ses armes, tenant en ses deux mains 
tous les biens. 


2. Vers le taureau aux trois dos qui confère la force-vitale, 
les musiques des panégyriques ont retenti./ Vêtu de la (cuve de) 
bois, tel Varuna dans les fleuves il répartit les objets-délectables, 
lui qui confère des trésors. 
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3. Rassemblant les héros, ayant ton plein d’hommes-d’élite, 
toi qui domptes, qui vaines, qui gagnes les richesses, clarifie Loi,f 
les armes acérées, l'arc rapide dans Ies mêlées, toi qui sans être 
dompté domptes les ennemis dans les batailles. 


4, (Soma) à l’asile spacieux, qui crées les sécurités, clarific Loi 
(en sollicitant) les deux Plénitudes (Giel et Terre) conjointes !/ 
Toi qui veux gagner les eaux, les aurores, la lumière-solaire, les 
vaches, rassemble-à-grands-cris pour nous de grands prix-de- 
victoire ! 

». Enivre Varuna, à soma, enivre Mitra, cnivre Indra, à sue, 
Ô Pavamäna, {emivre) Visnu,/ cnivre la troupe mârutienne, enivre 
(Tous) les dieux, enivre le grand Indra, Ô suc-de-soma, pour 
l'ivresse | 

6. Ainsi donc, tel un roi à la forcc-imspirante, en frappant-à- 
crands-coups, avec impétuosilé, toutes les puissances-mauvaises, 
clarifie toi !/ O suc-de-soma, confère à la parole bien dite la force- 
vitale ! —— Vous (autres), protégez nous toujours de (vos) 
bénédictions ! 


91. 803. 


1. (Le soma) a été lâché comme (un cheval) fonçant pour la 
course-de-char, dans la lice, lui l’inventeur de la penséc-poétique, 
le premier {de ceux qui) détiennent-le-sens./ Les dix sœurs (— les 
doigts de l’opérateur) poussent le coursier à (gravir) le dos (du 
tamis en poils) de brebis, (c’est-à-dire) vers ses sièges. 


2. Pour l'invite à la gent céleste, le suc-de-soma {a été) pressé 
par les Kavya, par les fils de Nahusa,/ lui qui (va) de l'avant, 
nettoyé-avec-force par les seigneurs, par les mortels, lui l’immortel, | 
par (le tamis en poils de) brebis, par {le lait des) vaches, par les eaux. 


3. l'aureau mugissant-avec-force pour (Indra) taureau, la tige 
(de soma) Pavamäna met en branle pour ce (dieu) le blanc lait de 
la vache./ Par mille chemins exempts de poussière, (le soma) 
muni de strophes, connaissant la parole, circule à travers le tamis 
(comme) le soleil (à travers l’espace). | 


4. Brise les places, si fortifiées (soient-elles), du démon ; en te 
clarifiant, à suc-de-soma, ouvre les prix-de-victoire !/ Fends d’en 
haut, avec l'arme contondante, (les démons) qui sont près (ou) 
Join, le chef de ces (démons) ! 

D. Toi (ô soma), fais (que) les voies (soient) prêtes comme aux- 
premiers-temps pour {la parole la) plus nouvelle, bien dite, à toi 
qui as tous trésors !/ (Les succès) intolérables à l'ennemi, puissants, 
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souhaitons les atteindre de Loi, qui agis beaucoup, qui as beaucoup 
de bétail ! 

6. Ainsi te clarifiant, (donne) nous eaux, lumière-solaire, vaches, 
enfants (et) descendance en grand nombre ;/ donne nous 
bénéfiquement le vaste domaine, les lumières, Ô soma, en sorte que 
longtemps nous voyions le soleil ! 


92. 804. 


1. (Une fois) pressé, l’alezan, la tige (de soma), s’est répandue 
tout autour dans le filtre, tel un char mis en branle pour le gain./ 
Il a atteint la résonance chère-à-f[ndra en se clarifiant ; il a plu 
aux dicux grâce aux salisfactions-rituelles. 

2. Il s’est avancé, {le soma) au regard de maître, (ce) Poète 
qui assume son nom dans Île filtre, en son séjour-natal./ (Il est 
assis) dans les récipients comme un holar assis sur son siège ; 
vers lui sont venus les sept Prophètes inspirés. 

à. sage, procurant l'issue-heureuse, appartenant à Tous les 
dieux, Ie soma se clarifiant s’avance vers le siège qui lui est propre./ 
Il est celui qui se complaît à tous les pouvoirs-poéliques ; il ordonne 
à la suite les cinq espèces-d’hommes, (cc dieu) habile. 

4. En ton domaine-secret, Ô soma, Ô Pavamäna, (résident) 
les-célèbres Tous-dieux, les trois fois onze./ Selon {tes} institutions 
propres les dix (doigts de l’opérateur) Le nettoient sur le dos 
(du tamis en poils) de brebis, les sept rivières juvéniles. 

5. Que cet (acte) de Pavamäna se réalise donc, en quoi tous les 
bardes sont tombés-d’accord,/ {à savoir) qu'il a créé pour le jour 
la lumière (ainsi que) l’espace lil à assisté Manu (pour aller plus) 
avant ; il a fait front au Dasyu. 

6. Comme le holar enftourant) les sièges-ritucls pourvus de 
victimes-animales, comme un roi réel qui va dans les assemblées,/ 
comme un animal, {à savoir) le buffle siégeant dans les bois, le 
soma se clarifiant est allé vers les récipients. 


98. 805. 


1. Les dix sœurs (= les doigts de l’opérateur) grandies ensemble 
nettoient (le soma, le nettoient aussi ces) intuitions-poétiques 
animatrices du (soma) habile./ L’alezan a rattrapé à Îa course 
les enfants du soleil (= les poèmes) ; il a atteint la cuve, tel un 
coursier gagnant-du-prix. 

2. Comme un nourrisson hurlant avec ses mères, le f{soma-) 
taureau aux trésors multiples a couru avec les eaux./ Comme un 
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garcon allant au rendez-vous vers une Jeune-femme, il se rencontre 
dans le vase avec {le lait des) vaches-aurorales. 


Et encore : la mamelle de la vache a gonflé, le suc, le sage 
(soma), cest doté de ses coulées./ Les vaches mélangent de lait 
la tête (du soma) dans les récipients, comme (les dieux arrosent 
l’homme) de richesses neuves. 


4. Tel (étant), Ô Pavamaäna, à suc-de-soma, creuse nous avec Îles 
dieux la richesse consistant en chevaux, toi qui hurles !/ Que 
la Plénitude volontiers vienne en char dans nos parages, afin de 
donner des biens ! 


Mesure nous donc la richesse faite d’hommes-d’élite, d’amitiés 
désirables, toute étincelante !/ Que soit prolongée la durée-de-vic 
du laudateur, ê suc-de-soma ! — Que de bonne heure arrive bien 
vite {le dicu) bien(faisant) en inspiration ! 


94. 806. 


1. Quand rivalisent pour ce (soma) les pensées-poétiques comme 
les marques-d’honneur pour le {cheval} gagnant, comme les clans 
pour {leur place au) soleil,/ {le soma) se clarifie, choisissant les eaux, 
agissant en poète, (réalisant) un poème comme (on fait) un enclos 
pour élever le bétail, 


2. révélant dès l’origine l'institution du (principe) immortel. 
Devant (le soma) qui procure la lumière-solaire, les mondes se 
sont étendus./ Les pensées-poétiques, se gonflant comme des vaches 
dans la prairie, (pensées) conformes à l’Ordre, ont mugi vers le 
suc-de-somu. 


93. Quand le fsoma) poète porte autour de lui les pouvoirs- 
poétiques (et) tous les mondes, tel un héros, (tel) un char-de-guerre,/ 
confirmant pour le mortel une place-d'honneur parmi les dieux, 
pour (sa) force-agissante (lui procurant) des richesses nouvellement 
(acquises, parmi les dieux) à la présence multiple, 


4, Né pour la gloire, (le soma) est issu de la gloire ; aux chantres 
il confère gloire (et) force-vitale ;/ vêtus de gloire, {les sucs-de- 
soma) sont parvenus au monde-immortel : {le bénéfice des) combats 
se réalise (quand le dieu Soma) courant (d’un pas) mesuré (entre 
en lice). 


o. Jouissance-rituclle, force-nourricière, cheval, vache, coule 
pour (nous les procurer) ; crée la lumière au loin ; enivre les dieux !/ 
Car toutes ces choses sont aisées à conquérir pour toi. O Pavamana, 
Ô soma, tu refoules les ennemis. 


A — 
95. 807. 


1. L’alezan fsoma) hennit-avec-force quand il est lâché, quand 
il s’assied dans le ventre de (la cuve de) bois, étant clarifié./ Tenu- 
en-mains par les seigneurs, il prend pour robe-d’apparat (le lait 
des) vaches ; de Ià 1l engendre les poèmes par ses pouvoirs-propres. 


2. L'alezan lâché sur le chemin de l’Ordre meut la parole comme 
le pilote (dirige) le bateau./ Le dieu (Soma) rend manifeste les 
noms secrets des dieux, pour qu'ils soient proclamés sur la litière- 
rituelle. 


3. Comme les vagues des eaux se dépassant-avec-force (l’une 
l’autre), les formules-riches-de-sens s’élancent en direction du 
soma.] Rendant hommage, elles s’approchent et se joignent (à lui) 
ct entrent consentantes en lui consentant. 


4, Ce fsoma) qu'on nettoie-avec-force sur le dos (du tamis), 
tel un buffle (sur le dos de [a montagne), (cette) tige, (ce) taureau 
sis sur la montagne, {les officiants le) traient./ Les poèmes 
accompagnent ce fsoma) qui hurle. Trila porte Varuna dans 
l'océan. 

o. Propulsant la parole comme l'officrant-incitatcur (celle) 
du hotar, en Le clarifiant, Ô suc-de-soma, délie la pensée-riche-de- 
sens !/ S'il est vrai que (toi) et Indra régnez pour (assurer notre) 
félicité, .… puissions-nous être les maîtres de la possession d’hommes- 
d'élite ! 


96. 808. 


1. Conducteur d’armées, héros, (le soma) s’avance en tête des 
chars, à la quête de vaches ; son armée s’enthousiasme./ Lui qui 
fait pour ses amis des appels à Indra (riches en effets) heureux, 
le soma met des vêtements violents. 


2. Ensemble les fsoma-)alezans nettoient l’alezan de ce (dieu 
Soma), sans trêve, avec des hommages {propres à) aiguillonner un 
cheval./ (Le soma) monte sur le char d’Indra, en ami; par lui 
(l’homme) qui sait va vers la faveur (du dieu). 


3, Tel (étant), clarifie toi, ô dieu, pour notre service-divin, 
Ô soma, pour le grand festin, toi boisson d’Indra !/ En créant les 
caux, en faisant pleuvoir aussi le ciel que voici, élargis nous (l’espace 
à partir d’un espace déjà) large, te clarifiant ! 


4. Pour la non violence, le non meurtre, clarifie toi, pour le bien 
être, l'intégralité (des biens), le haut (rang) !/ C’est cela que désirent 
tous ces amis, cela que je désire moi(-même), Ô Pavamäna, ô soma. 


re 


D. Le soma se clarifie, engendreur de pensées-poétiques, engen- 
dreur du ciel, engendreur de Ia terre/ engendreur d’Agni, 
engendreur du soleil, engendreur d’Indra et engendreur de Visnu. - 


6. Officiant-formulaire des dieux, frayeur de voie des poëtes, 
Prophète des (êtres) inspirés, buffle des animaux,/ aigle des bêtes 
de proie, hache des bois, le soma va au delà du filtre en psalmodiant. 


7. I a mis en effervescence la vaguc de la parole comme un fleuve 
(soulève la vague), lui soma Pavamäna, les chants, Îles formules- 
riches-de-sens./ Regardant à l’intérieur ces sectes (de fidèles) 
proches, 1l saillit en ELaureau les vaches, lui qui sait. 


8. Tel (étant), enivrant soma qui dans les combats gagnes sans _ 
que (nul) gagne (contre toi), coule (avec tes) mille spermes vers 
le prix-de-victoirc !/ O suc-de-soma, (agissant en) Pavamaäna, 
(en) détenteur-du-sens, anime pour fndra la vague de {ta) tige, Loi 
qui rassembles les vaches ! 


9. Le cher soma, aimé des dicux, réjouissant, en(toure) le vase 
pour Indra, pour qu'il s’enivre./ Avec ses mille jets, (ses) cent 
prix-de-victoire, le suc-de-soma marche comme un attelage 
gagnant-du-prix Vers les combats. 


10. Tel (étant, le soma) primordial, qui procure les biens, (sitôt) 
né, netloyé dans les eaux, trait sur la pierre,/ protégeant de ceux 
à la parole agressive, roi de l'univers, il procure l’issuc-heureuse 
à la Formule, quand il se clarific. | 


11. C’est bien avec toi que nos pères les premiers, Ô soma, 
accomphrent Icurs actions, à Pavamäna, eux les habiles./ Toi 
qui gagnes sans que (nul) gagne (contre Loi), ouvre les barrières ! 
Sois libéral pour nous en hommes-d’élite, en chevaux ! 


12. Comme tu t'es (jadis) clarifié pour Manu, conférant la force- 
vitale, frappant les adversaires, procurant le large-espace, toi 
(Ô soma) qu'accompagne l'oblation/ de même clarifie toi 
(aujourd’hui) en conférant la richesse ! Tiens Loi en liaison avec 
Indra ; engendre les armes ! 


13. Clarifie toi, Ô soma riche en miel, conforme à l'Ordre, te 
vêtant d'eaux, sur le dos {du tamis en poils) de brebis !/ Descends- 
t’asseoir dans les cuves pleines de beurre-fondu, toi le plus riche 
en ivresse, enivrant, boisson d’Indra ! 


14. Clarifie toi (nous donnant) la pluie du ciel, (ô soma) aux 
cent jets, qui gagnes mille (biens), qui aspires-au-prix pour 
l'invite aux dieux,/ qui hurles avec les fleuves dans le vase, avec 
(le lait des) vaches-aurorales, qui prolonges notre durée-de-vie ! 


— 


15. Voici le-célèbre soma (qui), clarifié par les poèmes, tel un 
coursier gagnant-le-prix, traverse les inimitiés./ Tel du lait trait, 
(le lait) d’Aditi est fort, (il est) comme une issuc (menant) au large, 
comme un (cheval) de-trait, facile à guider. 


16. Bien armé, clarifié par les presseurs, coule en direction de 
(ton) gracieux nom secret,/ du prix-de-victoire, comme un attelage, 
(coule) par désir de renom, en direction de Väyu, des vaches, 
à dieu, Ô soma ! 


17. Le nourrisson, (sitôt) né, le désirable, (les officiants le) 
neltoient ; les Marut avec leur troupe embellissent (le soma) 
conducteur (du char)./ Étant poèle par les chants, poète par le 
pouvoir-poélique, le soma va au delà du filtre en psalmodiant,. 


18. Lui qui pense cn Prophète, qui crée [es Prophètes, qui 
conquicrt la fumière-solaire, qui conduit (par) mille (voies), qui 
Iraic [a route aux poèles,/ buffle cherchant à gagner la troisième 
structure, le soma brille à la suite de Virä], rythmant {son chant). 


19. Assis dans les vases (comme) un aigle, un grand oiseau qui 
étend (ses ailes), goutte qui procure des vaches, porteur d’armes,/ 
quand il s’agrège à la vague des eaux, le fsoma-)buffle révèle 
l’océan (comme étant sa) quatrième structure. 


20. Nettoyant son corps comme un beau garcon, courant comme 
un coursier pour gagner les enjeux,/ entourant la cuve en coulant, 
comime le taureau (entoure) les troupeaux, mugissant-avec-force, 
(le soma) est entré dans les deux récipients. 


21. Clarifie toi, Ô suc-de-soma (qui es) Pavamäna, avec tes 
pouvoirs, en mugissant-avec-force coule autour (du tamis en) 
poils (de brebis) !/ Entre en jouant dans les deux récipients, te 
clarifiant ! Que ta sève enivrante enivre Indra ! 


22. Les jets puissants de ce (soma) se sont répandus ; oint (du 
lait) des vaches, il est entré dans les vases./ Créant la mélodie, 
(le dieu) détenteur-des-mélodies, comprenant les paroles-inspirées, 
va mugissant {comme va l’amant) vers la sœur-germaine de l’ami. 


23. Refoulant-ct-tuant les ennemis, tu vas, à Pavamaäna, suc 
(tant) célébré, comme (va) l’amant vers la bien aimée./ S’asseyant 
dans les {cuves de) bois comme un grand oiseau qui vole, le soma 
se clarifiant (se tient) siégeant dans Îcs vases. 


24. Tes brillances, toi Pavamaäna, Ô soma, arrivent comme une 
jeune-femme, (ces) vaches aisées à traire, aux belles coulées./ 
L’alezan a été amené dans les eaux, (le soma) aux maints trésors ; 
il a hurlé dans le vase (des hommes) aimant les dieux. 


SAGE 
97. 809. 


1. Se clarifiant sur sa (propre) incitation, sur son branle, le dieu 
(Soma) a mélangé sa sève avec les dieux./ {Une fois) pressé, ïül 
parcourt le filtre en psalmodiant comme le holar (parcourt) les 
places fixées (d'avance), pourvues de victimes-animales. 


2. Te revêtant de bénéfiques vêtements de cérémonie, en grand 
poète qui dit les mots-ésotériques,/ fonce vers les deux récipients 
t'y) clarifiant, toi qui regardes au loin, toi vigilant, pour l'invite 
aux dieux | | 

9. Le (soma) aimé est nettoyé pleinement sur le dos {du Lamis 
en poils de) brebis, lui plus riche-en-honneurs que (ecux mêmes) 
qui sont riches-en-honneurs, {ce dieu) indigène pour nous.) Retentis, 
cours quand tu £e clarifies ! — Vous (autres), protégez nous toujours 
de (vos) bénédictions ! 

4, Entonnez le chant, nous allons célébrer Îles dieux ; mettez 
en branle le soma pour le grand enjeu !/ Doux-au-goût, qu'il se 
clarifie par delà (le tamis en) poils) de brebis, qu'il s’assoie dans 
notre vase, lui qui aime les dieux ! 


Le suc-de-soma, en s’approchant de l'amitié des dicux, se 
clarifie en mille jets pour l’ivresse./ Loué par les seigneurs selon 
l'institution première, 1l est allé vers [ndra pour la grande félicité. 


6. Coule, (ô soma) alezan, pour le laudateur, pour la richesse, 
te clarifiant ! Que ton breuvage-enivrant aille vers [ndra pour le 
butin !/ Va sur Ie même char que les dieux, vers le bienfait ! — Vous 
(autres), protégez nous toujours de (vos) bénédictions | 


7. Proclamant l’art-poétique comme Üéanas, (Soma) dieu révèle 
les naissances des dieux./ Lui aux grandes ordonnances, à la 
parenté pure, purifiant (lui-même) 1l va (comme un) sanglier vers 
les séjours (qui sont les siens), en psalmodiant. 


8. Les (officiants formant) un groupe mâle se sont avancés, tels 
des flamants, vers Trpala Manyu, (partant) de chez eux/ vers: 
Pavamäna, (le dicu) digne-du-panégyrique, eux (ses) amis. : 
Ensemble 1ls proclament un chant inoubliable. 


9. Le fsoma) court la vitesse du (dieu Visnu) à la vaste 
démarche ; les (laits de) vaches ne sont pas à sa mesure, à lui qui 
joue librement./ (Le soma) aux cornes acérées prend (toute) son. 
extension ; le jour il apparaît couleur-d’alezan, la nuit, blanc- 
d'argent. 


10. Le suc-de-soma, gagnant-du-prix, se clarifie, respectant les 
vaches, (ce) soma qui incite la force-triomphante en [ndra, pour 
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(son) ivresse./ Il frappe la démonialité, refoule à l’entour les 
inimiliés, créant le large-espace, roi de la secte (des fidèles proches). 


11. Alors, d’un Jet se mélangeant au miel, il se clarifie à travers 
(le tamis en) poilfs de brebis), trait par les pierres-presscuses,/ 
lui le suc-de-soma qui se plaît à l’amitié d’Indra, lui dieu enivrant 
pour le breuvage-cnivrant du dieu (Indra). 


12. Le dieu qui se clanifie atteint-en-se-clarifiant les (biens) 
aimés, en arrosant les dieux de sa sève propre./ Le suc-de-soma, 
revêtant ses propriétés selon les moments-rituels, s’est enveloppé 
des dix doigts {de l’opérateur) sur le dos {du tamis en poils) de 
brebis. | 


13. Le rouge taureau {sômique), mugissant-avec-force vers les 
vaches, va faisant résonner la terre et le ciel./ On entend sa voix 
comme (celle d’Indra); il court, prenant-pour-signal cette voix 
(même). 

14. Propre-à-être savouré, gonflé de lait, tu vas propulsant la 
tige riche en miel ;/ Pavamaäna, tu vas faisant un concert, tandis 
que, Ô soma, tu te déverses pour Indra tout autour. 


15. Ainsi donc clarifie toi, qui es enivrant, pour le breuvage- 
enivrant {(d’Indra), en déviant par des coups mortels (les coups) 
de (l’ennemi) qui s'empare de l’eau !/ Portant tout autour une 
couleur brillante, chercheur de vaches, Ô soma, coule pour nous, 
quand tu t'es déversé tout autour ! 


16. Te plaisant avec nous, ô suc-de-soma, (fais nous) de bons 
chemins heureux à parcourir, clarifie toi dans le large, créant de 
larges-domaines !/ Dis{persant) en tous sens (et) frappant comme 
avec le marteau les malfaisances, coule en direction du dos (du 
ciel), sur le dos (du tamis en poils) de brebis ! 


17. Coule (pour) nous {donner) la pluie céleste, celle qui se hâte, 
qui réconforte, bénefique à la maison, vivace en don !/ Comme 
(on sépare des flocons courbes) les flocons droits (de la laine, ainsi) 
cours, séparant (d’avec les étrangers) ces parents que voici, proches 
(de nous), Ôà suc-de-soma, {comme on diserimine) Îles vents 
(favorables) ! 


18. Te clarifiant, défais ce qui a été noué comme {on défait) 
un nœud, (discrimine pour nous) la voie droite et la courbe, à soma !} 
Hennis comme un coursier, Loi l’alezan, quand on te répand ; cours 
(en) jeune-homme, ô dieu qui as une résidence ! 


19. Toi quite plais au monde-divin pour l'ivresse, à suc-de-soma, 
coule tout autour vers le dos {du ciel}, sur le dos (du tamis en poils) 
de brebis !/ (Avec tes) mille jets, parfumé, intrompable, coule tout 
autour pour gagner le prix quand les guerriers l’emportent ! 


20. Eux qui sont sans rênes, sans char, non attelés, tels des 
coursiers lâchés dans l’arène,/ les clairs soma que voici coulent : 
Ô dieux, approchez pour les boire | | 


21. Ainsi, Ô suc-de-soma, (en prévision) de linvite aux dieux, 
entoure-en-coulant la nuée, le flot dans les récipients !/ Que Île 
soma nous donne la puissante richesse désirable, faite d’hommes- 
d'élite, formidable ! 


22. Quand Ja parole (née) de lesprit du Voyant cut façonné 
(le soma), où (quand il s'agissait d’} établir {le sacrifice) en présence 
du plus puissant bétail,/ alors les (faits de) vaches sont venus 
Hbrement, burlanE vers Pépoux aimé, vers le suc-de-soma dans 
le vase. 


23. Donneur de dons, gonflant ses dons, {le soma) céleste 
pro(cède) ; Ordre, il se élarifie en vue de lPOrdre, lui sage./ Ha 
(toujours) été mainteneur de ce qui appartient-à-la-secte, (ce) roi ; 
avec les dix rênes {= les doigts de lopérateur) il a élé porté en 
avant {à travers) la terre. 


24. Se clarifiant à laide des filtres, (le soma) au regard de 
maître, roi des dieux et des mortels,/ se présente dès l’origine 
(comme) maître de richesses, (fui qui est en cffel le maître) des 
richesses. Le suc-de-soma porte l'Ordre gracieux (de manière à le) 
bien porter. 


2. Comme un coursier {qui va) pour le renom, vers le gain, coule 
à l'invitation d’Indra, de Väyu!/ Tel (étant,) donne nous mille 
puissantes Jouissances-rituelles ; sois, Ô soma, procureur de richesses 
en te clarifiant ! 


26. Que les soma, invitant les dieux, se déversant tout autour, 
nous donnent-en-courant (vers le sacrifice) une demeure riche en 
hommes-d’élite,/ {ces soma) qui procurent par le sacrifice une 
pensée favorable, qui possèdent tous trésors, (qui sont) comme 
des holar sacrifiant au ciel, très réjouissants ! | 


27. Ainsi, Ô dieu, clarifie toi pour le monde-divin, Ô soma, pour 
le grand festin, toi qui es bu par les dieux !/ Avec ambition nous 
nous sommes en vérité placés dans la compétition : fais (en sorte), 
te clarifiant, que les deux mondes aient de bonnes assises ! 


28. Tu hennis comme un cheval attelé par les (prêtres) taureaux, 
terrible comme un lion, plus rapide que la pensée./ Par les chemins 
(qui vont) vers ces parages, {par les chemins) les plus droits, 
(apporte) nous te clarifiant une bonne disposition, Ô suc-de-soma 


29. Cent coulées {de soma), nées des dieux, ont été répandues, 
mille (même, que) voici, les poètes les nettoient./ O suc-de-soma, 
donne-en-te-clarifiant le bénéfice (venu) du ciel! Tu es Pavant- 
coureur du grand enjeu. 
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30. Les versements (de soma) se sont déversés comme (la pluie) 
du ciel, (le flot) des jours ; le sage fsoma) n’enfreint pas le pacte, 
non plus qu’un roi./ Comme un fils qui s’aligne sur les forces- 
inspirantes du père, donne-en-te-clarifiant la non violence à cc 
clan (nôtre) ! 


31. Tes jets riches en miel se sont déversés en avant pendant 
que, clarifié, tu vas par delà (le tamis en) poils de brebis./ O 
Pavamäna, tu te clarifics (comme séjour) instilution{nel) des 
vaches. {(Sitôt) né, tu as gonflé Ie soleil de rayons. 


32. Mugissant-avec-force le long du chemin de l'Ordre, tu brilles, 
clair fsoma), institulion du (principe) immortel./ Tel (étant), 
Lu te clarifies pour [ndra, plein d'ivresse, mettant en branle (ta) 
parole grâce aux inspirations des poètes. 


39. Ajgle céleste, regarde en bas, Ô soma, gonflant Les jets grâce 
à l’acte-rituel, pour l invite aux dieux 1} O suc-de-soma, entre dans 
le vase, réceptacle du soma, va en mugissant jusqu’au rayon du 
soleil ! 


34, Le fsoma), conducteur {du rite), suscite les trois paroles, 
la vision de lOrdre, la mise-en-sens de la Formule./ Les vaches 
vont s’enquérant du (soma) maître des vaches, les poésies vont 
au soma, hurlantes. 


3). Au soma vont les vaches, les laitières, hurlantes ; au soma 
les (officiants) inspirés avec (leurs) poèmes, s’enquérant (de Tui)./ 
Le soma pressé est clarifié, tandis qu’on l’oint; dans le soma 
résonnent ensemble les chants (et les mètres) à triple rythme. 


36. Ainsi donc, à soma qui te déverses tout autour, en te clarifiant 
clarifie nous la bénédiction !/ Pénètre en Indra avec un puissant 
grondement, invigore la parole, engendre la Plénitude (de biens) ! 


37. Vigilant, inspiré, le soma se clarifiant a (suivi) les voics- 
ordonnées des pensées-poétiques ; il s’est installé dans les récipients,/ 
Jui qu'honorent les couples dévoués, (les hotar et) les adhvaryu, 
(les uns et les autres) conducteurs-de-char aux mains habiles. 


98. Le (soma) se clarifiant a empli les deux mondes, {les plaçant, 
pour ainsi dire sous le soleil ; il (les) a découverts,/ lui à la faveur 
duquel (les hommes) gagnent des (biens) aimés, oui, aimés. Qu'il 
nous concède donc {le bénéfice de) lPenjeu comme (on fait) à celui 
qui a réussi (au jeu) ! 


39. Le soma généreux, invigorateur qui invigore, en se clarifiant 
nous a assistés de sa lumière,/ lui grâce à qui nos premièrs pères, 
qui connaissaient le séjour, qui procuraient la lumière-solaire, 
consumèrent la montagne pour (en faire sortir) Îles vaches 
(prisonnières). | 


-— 


40. L’océan (sômique) a mugi (dès) la première expansion, 
engendrant les créatures, (ce) roi de l’univers./ Taureau dans le 
filtre, sur le dos (du tamis en poils) de brebis, le soma a crû 
puissamment, le suc (une fois) pressé. 


41. Ge grand (exploit), le soma buffle l’a fait, {à savoir) que, 
(encore) embryon des eaux, il a élu les dieux :/ Jui Pavamäna, 
il a mis en Indra la force-formidable, fui suc-de-soma, il a engendré 
la lumière pour le soleil. 


42. Enivre Vävyu afin qu'il se hâte, enivre aussi Varuna-Mitra 
afin qu'ils donnent, (Ô soma) qui te clarifies,/ enivre la lroupe 
mârutienne, enivre (Tous) les dieux, enivre le Ciel et la Terre, 6 dieu, 
Ô soma ! 


435. Clarifie Loi (qui es) droit, (Loi qui es) tueur du fourbe, qui 
chasses maladie ct manquements,/ mélangeant (ton) lait avec Île 
lait des vaches ! Toi, tu es (l’ami) d’Indra, nous (autres) sommes 
tes amis. 


44, Glarifie Loi (nous donnant) l’assaisonnement de miel, la 
source du bien; donne nous en Le clarifiant l’homme-d'’élite et 
la chance-heureuse !/ Sois doux-au-goût pour Indra, ô suc-de-soma 
Pavamäna, ct donne nous te clarifiant la richesse (venue) de l'océan 
(céleste) ! 


45. Le soma pressé a coulé d’un jet, tel un coursier lancé, tel 
un fleuve (qui suit) la pente, {le soma) gagnant-du-prix./ Il s’est 
assis dans son séjour-natal fait de bois, (une fois) clarifié ; le suc- 
de-soma a couru de conserve avec {le lait des) vaches, avec les eaux. 


46. Voici le-célèbre soma qui se clarifie pour toi, Ô Indra, dans 
les récipients, (le soma) habile, doué de force pour (l’homme) 
qui le désire,/ (le soma) qui a pour œil le soleil, conducteur-de-char 
dont la fougue réalise (ses effets), qui a été répandu comme le vœu 
(même) des êtres-pieux. 

47. Voici (le soma) qui se clarifie avec sa force-vitale antique, 
cachant ses formes (au regard) de la Fille {du soleil},/ revêtant 
une cuirasse (qui assure) triple protection dans les eaux, il marche 
comme un holar dans les cérémonies, en psalmodiant. 


48. Eh bien, coule tout autour, toi qui es notre conducteur-de- 
char, Ô dieu, Ô soma, te clarifiant dans les deux récipients, le 
plus doux-au-goût dans les eaux, riche en miel, conforme à l'Ordre, 
Lel le dieu Savitr dont la formule se réalise. | 

49. Coule vers Väyu pour (répondre à) l'invite, (ayant été) 
chanté ; vers Varuna (et) Mitra, étant clarifié ;/ vers (Püsan, 
le seigneur qui anime les pensées-poétiques (et) se tient sur le char ; 
vers Indra, le taureau (qui porte) au bras le foudre ! 


00. Pour (gagner) des vêtements bien vêtants, coule, pour 
(gagner) des vaches-laitières aisées à traire, (une fois) clarifié,/ 
pour des (parures) brillantes à porter, des ors, des chevaux avec 
un char, Ô dieu, ô soma ! 


b1. Coule pour nous (donner) des biens célestes, pour (donner) 
tous (biens) terrestres, (une fois) clarifié,/ afin que nous obtenions 
la richesse, afin l’état de Prophète, comme {l’obtint) Jamadagni ! 


D2. Grâce à cette clarification clarifie toi {en donnant) les biens 
que voici; coule en avant, Ô suc-de-soma, dans le lac Mämécatva !} 
Un (cheval) couleur-de-soleil (se trouvera) là, rapide comme le 
vent : veuille Ie très sage fsoma) donner au coursier un maître ! 


D9. En outre : grâce à (cette) clarification, clarifie toi (en 
donnant) ces (biens)-ci dans l’illustre gué-sacré de Sraväyya :/ 
que le Naiguta secoue pour nous comme un arbre müûr {le don de) 
soixante mille richesses, pour (notre) joie ! 

4, Voici les deux {exploits qui ont valu) à ce (patron) le grand 
nom de Taureau, les deux armes de mort stridentes (employées) 
soit dans le (lac) Mämécatva, soit dans le {gœué-sacré) Préana :/ 
il a endormi les Nigut et (les) a (comme) enneigés.. lcarte les 
adversaires, é{carte) les insensés d'ici ! 


0. Tu parcours les trois filtres (déjà) tendus ; tu coules le long 
de (chac)un {d’eux, une fois) clarifié./ Tu es la Chance, tu es le 
donneur du don, le (dieu) libéral pour les (hommes) libéraux, 
Ô suc-de-soma. 


6. Voici le soma tout sachant (qui) se clarifie, lui qui détient- 
le-sens, le roi de l’univers entier./ Mettant en branle les gouttes 
pour les cérémonies, le suc-de-soma franchit par le milieu (le tamis 
en) poil{s) de brebis. 


b7. Les (sacrificateurs-)buffles lèchent le suc-de-soma, eux les 
intrompables ; sur sa trace ils psalmodient, comme des poètes 
avides {de gain)./ Les experts (le) mettent en marche avec les 
dix doigts ; ils oignent sa forme avec la sève des eaux. 


»8. Avec toi, Ô soma Pavamäna, puissions nous discriminer dans 
la mise le (coup de dés) parfait, toujours-renouvelé !/ Cela, que 
Mitra, Varuna, nous en fassent largesse, (ainsi qu’) Aditi, le Fleuve, 
la Terre et le Ciel ! 


98. 810. 


1. Coule pour nous (procurer) la richesse qui gagne au mieux 
le prix-de-victoire, la très souhaitée,/ ô suc-de-soma, celle qui 
rapporte mille, la puissance en éclat, qui l'emporte sur (celle que 
façonne même) Vibhvan ! 


"Ho a 


2. (Une fois) pressé, le-célèbre (soma) s’est tout enveloppé (du 
tamis en poils) de brebis, comme (le combattant) sur char 
(s’enveloppe) de Ja cuirasse./ Le suc-de-soma, équipé avec (la 
cuve de) bois, (une fois) lancé, a coulé en jets. 


3. Le-célèbre suc-de-soma, (une fois) pressé, a coulé tout autour 
sur {le tamis en poils) de brebis, étant mû par le breuvage-enivrant,/ 
lui qui, (se dressant} haut, va avec son jet comme {Agni) avec sa 
flamme, vers Îce sacrifice, lui qui cherche des vaches. 


4. C'est toi en effet, à dieu, qui pour tout-successif mortel 
t’adorant, Ô suc-de-soma,] vises à gagner (des) bien(s), une richesse 
faite de mille (objets), consistant en cent êtres-animés. 


Nous autres), Ô Vrtrahan, ô (dieu) bon, puissions nous avoir 
part à ce bien de Loi tant souhaité} à (ces) avantages-rituels, 
(comme étant) les plus proches (à en bénéficier), à (ectte) faveur, 
à (dicu) riche ! 

6. {Le soma Urant) de lui-même sa marque-d’honneur, frappé 
par les pierres-presseuses, lui que les deux fois cinq sœurs (= Îles 
doigts de l’opérateur)/ font baigner, lui le cher (ami) d’Indra, 
Ie délectable fsoma) doué de vagues, 


7. Le-célèbre [soma) désirable, l’alezan, le brun, {les officiants 
le) clarifient tout autour avec {le tamis en) poills de brebis),/ lui 
? 
qui fait le tour de Tous les dieux avec le breuvage-enivrant. 


8. Pour vous en effet qui buvez {ce soma) réalisateur de la force- 
agissante, c’est avec l’assistance de ce (dieu Soma})/ qui a créé chez 
(nos) patrons un puissant renom, qui est désirable comme la 
lumière-solaire … 


9. Ce suc-de-soma est né lors des sacrifices pour vous deux, 
Ô masses (du Ciel et de la Terre) faites pour l’homme,/ ê déesses, 
dieu (lui-même), siégeant sur la montagne. Sans-commettre- 
d'erreur, (le prêtre) le (loue) sous une rumeur puissante. 


10. Pour Indra, à soma, pour qu'il boive, pour Vrtrahan, tu Le 
répands tout autour, / et pour l’homme- d’ élite qui donne les 
honoraires, (et) pour le dieu qui siège sur le siège (sacrificiel). 


IT. Ce sont les antiques soma (qui) coulèrent sur le filtre durant 
les éclairements (des aurores passées)./ Au loin ils chassèrent 
(comme) en s’ébrouant les faiseurs-d’embüûches, (dès) le matin ces 
(ennemis) insensés. 


12. O amis, puissions nous atteindre ce (soma) qui luit devant 
(nous), vous les patrons et nous-mêmes !/ (Le soma) qui a une 
Charge de prix, une maison (pleine) de prix, puissions nous le 
gagner !| 


= Sur 
99. 811. 


1. Au fsoma) désirable, audacieux, {les officiants) tendent l’arc, 
(signe d’} exploit-vinil./ (Leurs doigts) pleins d’orgueil tissent pour 
l’'Asura une brillante robe-d’apparat (dès) le début des paroles- 
inspirées. 


2. Alors (le soma) s'étant préparé dans la nuit plonge en avant 
vers les prix-de-victoire,/ quand les pensées-poétiques de 
Vivasvant incitent l’alezan (sômique) à marcher. 


3. Ge breuvage-enivrant de notre (soma), nous le nettoyons, 
(ce breuvage) bu plus {que tout autre) par Indra,/ lui que tétèrent 
jadis les vaches avec leurs bouches et (que disposent) maintenant 
les patrons {du sacrifice). 


4. (Les patrons) l’ont acclamé à laide de Ta strophe antique, 
tandis qu'il se clarifie./ E£ les pensées-poétiques aspirent (à ln), 
elles qui portent le nom des dieux. 


». (Les officiants) clarifient ce (soma) arrosé (d’eau) dans {le 
filtre) en poil(s) de brebis, {le soma) ferme-sur-ses-bases./ Eux qui 
détiennent-le-sens, 1ls le souhaitent à titre de messager, afin de 
(bénéficier) en premicrs de la pensée (divine). 


6. Se clarifiant, lui le soma Erès enivrant s’assied dans les réci- 
pients./ Mettant sa semence (dans l’homme) comme (l'animal 
la met) dans l’animal, maître de la pensée-poétique, il fait-entendre- 
Sa-VOIX. 

7. Ce {soma) est nettoyé par les (opérateurs) bien œuvrants, 
(ce) dieu pressé pour les dieux./ Quand il se reconnaît dans les {eaux 
que) voici, s’unissant (à elles), il plonge dans les vastes eaux. 


8. Pressé, Ô suc-de-soma, tenu-en-mains par les seigneurs, Eu es 
conduit à travers le filtre./ Toi très enivrant, tu prends place pour 
Indra dans les récipients. 


100. 812. 


1. (Les mères — Îles prières) acclament {le soma) chéri d’Indra, 
délectable, elles qui ignorent le dol./ Les mères (le) lèchent dans son 
premier âge, comme un veau (nouveau-)né. 


2. Te clarifiant, à suc, apporte, Ô soma, la richesse à double 
renfort !/ Toi, tu fais fleurir tous les biens dans la maison de 
l’adorateur. 


3. Toi, lance la pensée-poétique attelée par l'esprit, comme le 
tonnerre (lance) la pluie !/ Toi, à soma, tu fais fleurir tous les biens 
Lerrestres et célestes. 


4. ([Soma) pressé, ton jet court tout autour comme {le cheval) 
du vainqueur,/ se hâtant à travers le {tamis en) poil(s) de brebis 
comme un coursier qui gagne {les prix). 


5. O poète, clarifie toi, Ô soma, pour que nous (gagnions) la force- 
délibérante, la force-agissante, grâce à (ton) Jjet,/ (ayant été) 
pressé pour Indra, pour qu'il boive, pour Mitra et Varuna ! 


6. Clarifie toi (comme un) qui gagne mieux (que tout autre) 
les prix-de-victoire, (ayant élé) pressé dans le filtre avec (ton) jet,/ 
pour Indra, ô soma, pour Visnu, pour (Tous) les dicux, toi le plus 
riche en miel! 


7. Toi alezan, te lèchent dans le filtre les mères {= les pensées) 
qui ignorent-le-dol,/ comme les vaches-laitières (lèchent) le veau 
(nouveau-)né, à Pavamäna, en sorte que tu t'élablisses-au-loim. 


8. O Pavamäna, tu marches vers le grand renom avec tes rayons 
éclatants./ Avant-une-attitude-de-défi, tu détruis toutes ténèbres 
dans la maison de l’adorateur. 


9, Toi de qui l’allégeance est grande, tu t'es porté au dessus du 
ciel et de la terre./ Tu as revêtu ton manteau, à Pavamäna, avec 
majesté. 


101. 815. 


1. Afin qu’il y ait victoire de votre Jus avant {tout péril), pour 
le fsoma) pressé, enivrant,/ à amis, chassez-en-l’écrasant le chien 
à la longue langue ! 


2. (Le soma) qui, (une fois) pressé, coule tout autour et au loin, 
en un jet purifiant,/ Ie suc-de-soma est comme un cheval qui décide 
(de la victoire). 


3. Ce {soma) difficile à mouvoir, les scigneurs le mettent en 
branle avec leur pensée-poétique/ tournée de toutes parts, (ils 
mettent en branle par là même) le sacrifice, avec les pierres- 
presseuses. | | 

4, Pressés pour Indra, les soma très riches en miel, réjouissants,/ 
munis du filtre, ont coulé ! Qu'’aillent aux dieux vos breuvages- 
enivrants | | 

». Le suc-de-soma se clarifie pour Indra, ainsi ont dit les dieux./ 
Maître de la parole, il se sent-valeureux, lui qui commande tout. 
par sa force-formidable. | 


6. (Avec ses) mille jets il se clarifie, océan qui balance les paroles,/ 
le soma, maître des richesses, ami d’Indra, jour après jour. 


7. Le voici (qui) coule, (étant tout à la fois) Püsan, Richesse, : 


He 


Chance, le soma (une fois) clarifié./ Le maître de la nature entière 
a jeté son regard sur l’un et l'autre mondes. 


8. L’ont acclamé les vaches aimées, frémissant de breuvage- 
enivrant./ Les soma se font leurs chemins, les Pavamana, les sucs. 


9. (La richesse) qui soit la plus formidable, apporte la, à 
Pavamaäna, la (richesse) propre au renom,/ qui dé{passe) les cinq 
établissements (humains), la richesse par laquelle nous serons 
vainqueurs ! 


10. Les soma se clarifient, Îcs sucs qui nous procurent au mieux 
l’issue-heureuse,/ qui, {une fois) pressés, sont des amis sans 
souillure, aux bonnes intentions, procurant [a lumiére-solaire. 


11. Ayant été pressés à l’aide des pierres, (les soma) qui se 
signalent-distinctement sur Ia peau de vache,/ nous ont en 
résonnant assemblé de toutes parts la Jouissance-riluelle, eux qui 
procurent les biens. 


12. Voici les soma clarifiés, qui savent les paroles-inspirées, 
qui se mélangent au lait-sûri,/ beaux à voir comme des soleils, 
marchant-à-grands-pas (pour être ensuite) résidant dans le 
beurre-londu. 


13. (Le chien, ayant forme) pareilfle) à un mortel, a voulu 
(s'approprier) cette parole de Ja plante {sômique) pressée :/ chassez 
(et) frappez le chien qui ne fait pas de dons, comme les Bhrgu 
(chassèrent) Makha ! 


14. Le (soma, frère-) germain (du lait} s’est enveloppé dans Île 
manteau {de lait), pour en jouir, comme le fils dans les deux bras 
(de sa mère)./ [Il se hâte comme un amant vers la Jeune- femme, 
comme un prétendant, pour s'asseoir au séjour-natal. 


15. (Le soma) est ce héros qui, réalisant la lorce-agissante, a 
écarté en les étayant les deux mondes./ L’alezan s’est enveloppe 
dans le filtre pour s'asseoir au séjour-natal comme un ordonnateur 
(des rites). 


16. Le soma se clarifie à travers (le tamis en) poils de brebis, 
sur la peau de vache./ Mugissant-avec-force, le taureau, l’alezan, 
va vers le rendez-vous d’Indra. 


102. 814. 


1. Grâce à son action (propre, le soma), nourrisson des grandes 
(rivières), lui qui met en marche la vision de l’Ordre,/ a fait 
le tour de toutes les choses aimées, et (cela) dès l’origine. 


2. Entre les deux mâchoires de Trita, (le soma) a eu part au 


séjour (qui est) dans la cachette,/ à travers les sept structures du 
sacrifice, et (c’est ce qu’on appelle son séjour) aimé. 

Stimule avec (ton) jet les trois (filtres) de Trita, (pour 
procurer) la richesse sur les (trois) dos (de Trita)!/ (Le soma) 
mesure ses trajets au loin, (ce dieu) à la bonne force-inspirante. 


(Sitôt) né, les sept mères (célestes) instruisirent le fsoma) 
ordonnateur {des rites), pour la gloire,/ ce {soma qui réside) ferme 
entre les richesses, puisqu'il (en) à pris-conscience. 

bn, En son allégeance Tous les dieux ont un même cœur, (les 
dicux) qui ignorent IC dol./ Souhaitécs sont les joies {du soma), 
puisqu'elles sont agréables (aux dieux). 

6. (Le soma) que fles dieux) crûs par lOrdre cengendrèrent 
(comme) embryon, beau à voir,/ poète très généreux, tant souhaité 
pour le sacrifice, / 

7. Vers (lui accourent) en personne Îles deux juvéniles (entités 
féminines) conjointes, les deux mères de l’Ordre,/ quand, tendant 
le sacrifice selon la séquence, (les officiants) oignent (le soma). 


8. Par la pensée-inspirante (Ô soma) aux yeux brillants, tu as 
ouvert l’enclos du ciel,/ mettant en marche la vision de l’Ordre, 
en avant, pour le cursus-riluel. 


108. 815. 


1. Au soma clarifié, ordonnatcur (des ribes), (je) pré(sente) 
la parole offerte./ Je (l”} apporte avec Ics poèmes comme une 
offrande ; qu’il l’agrée ! | 


2. Oint du (lait des) vaches, (le soma) entoure en coulant Île 
tamis en) poils de brebis./ En se clarifiant, 11 fonde ses trois séjours- 
communs, lui l’alezan, 

(Le soma) entoure en coulant la cuve dégouttante de miel, 
(le tamis en) poil(s) de brebis./ (L’) ne acclamé les sept 
voix-musicales des Prophètes, | | 


4, (II coule tout) autour, guide des poèmes, propre à Tous les 
dicux, intrompable ;/ le soma se clarifiant entre dans les deux 
récipients, lui l’alezan. 


9. Parcours (ta course) avec Indra, sur le même char (que lui, 
tenant compte) des autonomies divines,/ te clarifiant avec les 
officiants, (toi-même) officiant, immortel fsoma) ! 


6. (Le soma coule tout) autour, comme un attelage cherchant 
le prix, dieu pressé pour les dieux, pénétrant-partout, 1l coule Ne 
à travers (le filtre, en) Pavamäna. 


2 


104. 816. 


J. O amis, asseyez vous ici, entonnez un chant pour {le soma) 
se clarifiant !/ Comme un nourrisson, enjolivez Ie de sacrifices, 
pour qu'il soit beau ! 


2. Unissez le (soma avec le lait) comme le veau avec ses mères, 
(ce soma) qui fait-se-réaliser le patrimoine !/ (Qu'il serve) au 
breuvage invitateur de dieux, doublement vigoureux ! 


9. Glarifiez (le soma) qui réalise la forcc-agissante, en sorte qu’ (il 
soit) très bienfaisant quand {il s’agit) d’inviter/ la troupe (des 
Marut}, quand Mitra (et) Varuna ! 


4, Toi qui nous procures les biens, les voix-musicales (des 
Prophètes) t'ont acclamé (, à soma)!} Nous revêtons {du lait) 
des vaches La forme-distinctive. 


o. Tel (étant), Ô maître des breuvages-enivrants, ô suc-de-soma, 
Lu es propre au festin des dieux./ Gomme un ami pour (son) ami, 
sois celui qui procure au mieux l’issue-heureuse | 


6. Fais (en sorte qu'aille) bien loin de nous Île démon, l’Atrin 
quel qu'il soit !/ Efcarte) l’impie bifide, écarte l'angoisse de nous ! 


105. 817. 


1. O amis, vers ce (soma), qui se clarifie pour notre ivresse 
dirigez le chant !/ Comme un nourrisson, {les officiants) se (le) 
rendent délectable par les sacrifices, les eulogies. 


2, Comme un veau {se mélange) avec ses mères, (ainsi) le suc-de- 
soma, {une fois) mis en branle, est oint {avec le lait des vaches),/ 
breuvage-enivrant qui invite les dicux, tout équipé de poèmes. 


3. Voici (le soma) qui réalise la force-agissante, le voici {qui a été) 
pressé pour l’invite/ à la troupe {des Marut), le voici, pour (l’invite) 
aux dieux, lui tout plein de miel. 


4. Cours, Ô suc, (soma) pressé, (pour) nous (procurer) la posses- 
sion de vaches, la possession de chevaux, à toi qui as [a force- 
agissante !/ J'ai imposé ta couleur pure sur (le lait des) vaches. 


o. Tel (étant), Ô maître des alezans, 6 suc-de-soma, propre entre 
tous au festin des dieux,/ comme un ami pour (son ami, sois) 
(apte à nous faire) briller | 

6. Bien loin de nous (chasse), toi l’impie, l’Atrim quel qu'il 


soit,/ toi qui l’emportes, à suc-de-soma, (chasse) les oppressions 
tout autour, é(vince l'être) bifide ! 


00 
106. 818. 


1. Vers Indra taureau qu’aillent les (soma) pressés (que) 
voici, les alczans,/ nés par l’exaucement (de notre prièrc), les 
sucs procurant la lumière-solaire ! 


2. Voici {le soma) pressé, vainqueur, (qui) se clarifie pour Île 
butin, pour Indra./ Le soma cest attentif à la victoire, comment 
(elle) s'obtient. 


3. Dans les ivresses de ce fsoma), qu'Indra puise [a puisée qui 
gagne/ ettienne-en-mains la foudre {, ce) taureau, ([ndra) toujours 
vainqueur dans les eaux ! 

4, Cours en avant, Ô soma vigilant ; pour Indra, ô sue, coule tout 
autour !} Apporte (nous ta) fougue éclatante, celle qui procure la 
lumière-solaire ! 

D. Pour Indra clarifie Loi {, à soma qui fournis ainsi) le breuvage- 
enivrant (pareil à) un taureau, toi beau à voir pour tous,/ toi aux 
mille parcours, frayant les chemins, regardant au loin | 

6. Toi qui pour nous-mêmes es le procureur d’issue-heurcuse 
entre tous, le plus riche en miel pour les dicux,/ marche par mille 
chemins, en mugissant-avec-lorce ! 

7. Clarifie toi pour l'invite aux dieux, à suc-de-soma, avec (tes) 
jets, (ta) force-formidable !/ Assieds Loi dans notre vase, Ô soma 
riche en miel ! 

8. les gouttes flottant sur l’eau ont invigoré [ndra pour 
l'ivresse./ Toi-même (6 soma), les dieux L’ont bu pour (gagner le 
principe) immortel. | 

9. O sucs-de-soma pressés, vous clarifiant ap(portez) nous la 
richesse en coulant,/ vous qui faites pleuvoir le ciel, qui répandez 
les eaux, qui procurez la lumière-solaire | 

10. Le soma se clarifiant court avec la vague {des eaux) à travers 
(le tamis en) poil(s) de brebis,/ le Pavamäna qui mugit-avec-force 
en tête des paroles. 


11. Avec les pensées-poétiques (les officiants) mettent en branle 
le fsoma) gagnant-du-prix, qui joue dans (la cuve de) bois (en 
passant) à travers (le tamis en poils de) brebis./ En direction du 
(soma) aux trois dos les poèmes ont retenti ensemble. | | 


2. Il a été lâché en direction des vases, pour la compétition, 
tel un attelage cherchant-le-prix./ Se clarifiant, engendrant lÎa 
parole, il a coulé. 


13. Le fsoma) désirable se clarifie, l’alezan, par delà les obstacles, 
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avec rapidité,/ coulant pour les laudateurs (de manière à procurer) 
une marque-d’honneur consistant en hommes-d'’élite. 


14. Clarifie toi de cette (clarification-}ci, toi qui aimes les 
dieux ! Les jets de miel {(sômique) se sont répandus./ En psalmodiant 
tu parcours le filtre en tous sens. 


107. 819. 


1. Tout autour (en partant) d'ici versez le soma pressé, oblation 
suprême !/ (Ge) soma qui a couru, noble, dedans les eaux, (l'officiant 
l’} a pressé avec les pierres. 


2. l'e clarifiant à travers {le tamis en poils de) brebis, coule 
maintenant tout autour, (Ô soma) intrompable, plus parfumé 
(que quoi que ce soit) !/ Dès qu'a eu lieu la pressée dans les eaux, 
nous nous enivrons du jus (sômique), te mélangeant avec (le 
lait des) vaches, toi excellent. 


3. Pressé, (le soma) coule tout autour pour être vu, lui qui enivre 
les dieux, qui est la force-inspirante, suc visible au loin. 


4. Te clarifiant, Ô soma, tu coules en jet, vêtu d’eaux./ Conférant 
des trésors, tu t’assieds au séjour-natal de l’Ordre, source dorée, 
Ô dieu ! 

». Donnant-pour-lait de sa mamelle céleste le miel aimé, (le 
soma) s’est assis en son primitif séjour-commun./ Gagnant-du-prix, 
il coule vers (le réceptacle), fondement à quoi il aspirait, (ce soma) 
secoué par les seigneurs (et) regardant au loin. 


6. Te clarifiant, Ô soma vigilant, (tu coules) tout autour vers le 
(tamis en) poil(s) de brebis, toi l’aimé./ [nspiré, tu as été le plus 
grand des Añgiras : assaisonne notre sacrifice avec le miel (sômi- 
que) ! 

7. Le soma généreux se clarifie, Prophète qui procure au mieux 
l’issue-heureuse, inspiré qui regarde au loin./ Tu as été le poète 
invitateur de dieux par excellence ; tu as fait monter le soleil au 
ciel. 


8. Le soma, pressé par les presseurs sur les dos {du tamis en 
poils) de brebis,/ marche, (doué) d’un jet couleur-d’alezan comme 
(la lancée d’} une jument ; il marche, (doué) d’un jet harmonieux. 


9, (Tel) un possesscur-de-vaches (qui est) avec ses vaches dans 
(un domaine sis) le long des eaux, le soma a coulé, (oui) il a coulé 
avec (le lait des vaches) traites./ Comme (vont les fleuves) dans 
l'océan, (celles-ci) sont allées dans les enclos-couverts. (Le soma) 
réjouissant fuse pour l'ivresse. 
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10. Étant pressé à l’aide des pierres, Ô soma, (tu vas) à travers 
le (tamis en) poils de brebis./ Que (le soma-)alezan entre dans 
les deux récipients comme l’homme {de troupe) dans la forteresse ! 
Tu as établi ton siège dans Les (cuves de) bois. 

11. Il s’est nettoyé à travers le (tamis en) poils de brebis, comme 
un attelage cherchant-le-prix (qui part) pour la compétition,/ 
le soma Pavamäna, digne d’être salué par ceux qui détiennent-le- 
sens, par les inspirés, les chantres. 


12. O soma, {tu as gonflé quand Lu te pousses) en avant, pour 
l'invite aux dicux, comme a gonflé le fleuve avec son flot./ Avec 
le lait de ta tige, toi (qui rends l’homme) vif comme (fait l’alcool) 
enivrant, (tu te diriges) vers la cuve dégouttante de miel. 


13. Le (soma) désirable s’est enveloppé dans un blanc manteau, 
lui digne d’être nettoyé comme un fils chéri./ Les (prêtres bien) 
œuvrants le mettent en branle comme un char avec leurs bras, 
(afin qu'il aille) dans les rivières. 

14. Les soma vivaces se clarifient pour (donner) un breuvage 
enivrant,/ au sommet de l’océan, cux qui détiennent-le-sens, qui. 
enivrent, qui procurent la lumière-solaire. 

15. Il traverse l’océan avec sa vague, le Pavamäna, roi, dieu, 
Ordre puissant./ Qu'il coule selon l'instruction de Mitra, de 
Varuna, étant propulsé, (lui qui est) Ordre puissant ! — 

16. Ayant été tenu-en-mains par les seigneurs, désirable, 
regardant au loin, rot, dicu océanique. . 

17. 1lse clarifie pour Indra, le breuvage-enivrant, le soma pressé, 
pour (Indra) qu'accompagnent les Marut./ (Avec ses) mille jets 
il coule à travers (le tamis en poils) de brebis ; les Ayu le nettoient. 


18. Se clarifiant dans le récipient, engendrant le poème, Soma 
poète se complaîit parmi les dieux./ Revêlu d'eaux, il s’est 
enveloppé tout autour de {lait de) vaches, {ce dieu) excellent, assis 
dans les (cuves de) bois. À: 

19. En ton amitié, à soma, Je me complais, Ô suc, jour après 
jour./ Beaucoup de choses (dangereuses, Ô soma) brun, cireulent- 
en-secre£ (autour de) moi : va par delà les barrières, les 
dé(molissant ! . 

20. Et de nuit et de jour, à soma, je (suis prêt) pour (faire). 
amitié avec toi, Ô f{soma) brun, en (ta) mamelle./ Par delà le. 
soleil qui brüle avec ardeur, nous avons volé outre, tels de grands- 
OISEaux. 

21. Étant nettoyé dans l'océan {de la cuve), Ô (soma) traité. 
par les mains habiles, tu meus la parole./ Tu coules afin (de. 
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procurer) la richesse couleur-d’or, abondante, très souhaitée, 
à Pavamana. 

22. Nettoyé (en tant que) Pavamäna dans (le tamis en) poil(s) 
de brebis, mugis comme un taureau en dé{valant) dans la {cuve 
de) bois | O soma, Ô Pavamäna, tu coules vers le rendez vous des 
dicux, étant oint (du lait) des vaches. 


23. Clarifie toi pour gagner Ie prix-de-victoire, (Le dirigeant) 
vers tous les pouvoirs- poétiques !} C'est toi qui le premier as 
éLendu l'océan pour les dieux, Ô soma enivrant. 


24. Tel (étant), clarifie toi done, environ(nant) l’espace terrestre 
ct (les espaces) célestes, Ô soma, avec les propriétés {qui sont 
Liennes) !/ C’est toi que les hommes-inspirés mettent en branle, 
à (dieu) brillant qui regardes au loin, par les poèmes, par les 
intuitions-poétiques. 

25. Les Pavamäna se sont répandus au delà du filtre, en un jet,/ 
accompagnés des Marut, eux les enivrants coursiers d’Indra, pour 
(procurer) sagesse ct satisfactions-rituelles. 

26. Se vêtant d'eaux, le suc-de-soma coule autour de la cuve, 
mis en branle par les presseurs./ Engendrant la lumière, il à fait 
mugir les vaches réjouies, se faisant (de leur lait) pour ainsi dire 
une robc-d’apparat. 


108. 820. 

1. Clarifie Loi, Ô soma très riche en miel, pour [ndra, (comme) 
breuvage procurant la force-inspirante par excellencc,/ breuvage 
qui puissamment résides au ciel plus (que tout autre). 


2. (Le soma) ayant bu duquel le taureau (Indra) se comporte-en- 
Laureau dans la boisson de ce {soma ) procureur de lumière-solaire,/ 
ce fsoma) aux bons signes-précurseurs a foncé vers les Jouis- 
sances-rituelles comme Etasa vers le prix-de-victoire. 

9. C’est bien toi en effet, Ô Pavamäna très éclatant, qui annonces- 
cn-héraut/ les engendrements divins, pour (que les dieux accèdent 
à) l’immortalité. 

(Voici le soma) grâce à qui Navagva, Dadhyañc, ouvre(nt 
la porte des vaches prisonnières), grâce à qui les hommes-inspirés 
ont eu part/ au beau (principe) immortel dans la faveur des dieux, 
grâce à qui ils accédèrent aux situations-de-renom.…. 

). voici Ic-célèbre fsoma) pressé (qui) se clarifie avec son jet 
(dans le tamis) en poils de brebis, lui très enivrant,/ qui joue comme 
la vague des eaux. 


6. Lui qui en tranchant {la clôture) a fait sortir les vaches 
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aurorales à forme-d’eau, (qui étaient bloquées) de dedans la roche, 
srâce à sa force-formidable,/ — tu avais tendu un enclos de vaches, 
de chevaux : ouvre-le-par-fracture, à (soma) hardi, comme (ferait 
un guerrier) armé-d’une-cuirasse | 


7. Pressez {le soma), déversez le tout autour comme (on arrose) 
un cheval, (lui qui est la) Louange, traversant les eaux, traversant 
l’'espace,/ bruissant dans {la cuve de) bois, flottant sur l’eau, 


8. taureau aux mille jets, crû par le lait, cher à la génération 
divine,/ qui, né de l’Ordre, grâce à l'Ordre a crû au loin, roi, dieu, 
Ordre puissant ! 

9. Brille afin (de nous procurer) l’éclat puissant, la distinction, 
à maître de la Jouissance-rituelle, à dieu qui aimes les dieux !/ 
Disjoins la cuve médiane (des eaux atmosphériques) | 

10. Fonce ici, (ô soma) à la bonne force-agissante, (qui es) 
pressé dans les deux récipients, tel un chef de clan, (maître) des 
clans, conducteur (du char) !/ Clarifie toi (en versant) la pluie du 
ciel, le courant des eaux (terrestres) ; vivifie les pensées-poétiques 
(propres) à rechercher des vaches ! 

11. Voici le-célèbre (soma) mouvant l'ivresse, {les prêtres) ont 
trait les cicux (pour le susciter, ce) taureau aux mille Jets,/ qui porte 
tous les biens. 

12. En taureau est né {le soma) immortel, lui qui fait naître, qui 
fait briller au loin les ténèbres par la lumière./ Lui, bien loué par 
les poètes, 1l a mis sa robe-d’apparat, de triple manière, grâce à sa 
force-merveilleuse. | 

13. C’est lui qu’on presse, l’apporteur des biens, des richesses, 
des offrandes,/ (ce) soma, (l’apporteur) de bonnes résidences. 

14. Nous (voulons) qu’Indra boive de ce {soma), que les Marut 
(en boivent), ou encore Bhaga avec Aryaman,/ lui par qui nous 
altirerons à nous Varuna (et) Mitra, à (nous) Indra, pour une grande 
assistance. 

15. Pour Indra, pour qu'il boive, clarifie toi, à soma tenu-en- 
mains par les scigneurs, bien armé,/ très enivrant, le plus riche 
en miel ! 

16. Entre dans le cœur d’Indra, réceptacle du soma, comme les 
fleuves dans l’océan,/ toi (Ô soma) qui plais à Mitra, à Varuna, 
à Vayu, étai suprême du ciel ! | 


109. 821. 


Î. Cours tout autour, en avant, pour Indra, Ô soma, (leur) 
plaisant-au-goût, pour Mitra, Püsan, Bhaga ! 


te 


2. Qu’Indra veuille boire de ton (jus) pressé, Ô soma, en vue de 
la force-inspirante, de la force-agissante, ainsi que Tous les dieux ! 


3. Ainsi donc, coule pour le (principe) immortel, la grande 
résidence, toi clair {soma), crème céleste ! 


4. Clarifie toi, Ô soma, grand océan, père des dieux, pour 
(atteindre) toutes (tes) structures ! 


D. Clarifie toi clair pour les dieux, ô soma, pour le ciel (et) la terre 
et bénéfiquement pour la descendance ! 


6. Tu es le porteur du ciel, la crème claire : clarifie tot pour 
(atteimdre ta) réelle expansion, toi qui gagnes-le-prix ! 


7. Olarifie toi, Ô soma éclatant, au beau jet, le long du grand 
(tamis en poils) de brebis, {dieu) primordial ! 


8. Lui qui a été tenu-en-mains par les seigneurs, (sitôt) né, 
(qui fut) pressé : qu’il répande {pour nous) tous {les biens, ce aiëui 


harmonieux qui procure la lumière-solarre : 


9. Le suc-de-soma clarifié, qui se choisit sa descendance : qu'il 
nous crée toutes les richesses ! 


10. Clarifie toi, à soma, pour (donner) la force-inspirante, la 
force-agissante, toi lavé comme un cheval, gagnant-du-prix, 
(clarifie toi) pour l'enjeu ! 


11. Cette sève de toi soma, les presseurs la clarifient pour 
l'ivresse, pour le grand éclat | 


12. Le nourrisson (sitôt) né, l’alezan, le soma, le suc, ïls le 
nettoient dans le filtre pour les dieux. 


13. Le suc vient-d’être clarifié, le beau fsoma), pour l'ivresse, 
dans le giron des eaux, lui poète, pour (notre) chance. 


14. Il porte le beau nom d’Indra, grâce auquel il a frappé 
toutes les résistances-ennemies. 


15. Tous les dieux boivent de ce fsoma) quand il a été mélangé 
(du lait) des vaches {et) pressé par les seigneurs. 


16. Pressé, 1l a coulé en avant, {avec ses) mille jets, à travers 
le filtre, par delà {le tamis en) poil(s) de brebis. 

17. Le fsoma) gagnant-du-prix a coulé, en mille semences, 
nettoyé par les caux, mélangé (du lait} des vaches. 


18. O soma, marche en avant vers les panses d’Indra, ayant été 
tenu-en-mains par les seigneurs, pressé par les pierres ! 


19. Le fsoma) gagnant-du-prix s’est répandu à travers le filtre 
pour Indra, le soma aux mille jets. 
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20. (Les officiants) l’oignent avec la sève de miel, pour Indra 
taureau, (ce) suc-de-soma, pour le breuvage-enivrant. 


21. Toi qui te vêts des eaux, alezan, ils te nettoient pour les 
dieux, pour (que tu prennes ta) configuration à ton gré. 


22. Le suc-de-soma fuse pour Indra, se diffuse, se mélangeant 
(de lait), formidable, faisant-couler les eaux. 


110. 822. 


1. Cours tout autour, en avant, pour gagner le prix-de-victoire, 
tout autour, toi qui forces les résistances-ennemies !/ Pour 
traverser les hostilités, Lu marches comme un qui poursuit la 
faute. 

2. Gar nous te saluons, à soma pressé, dans le grand royaume de 
la compétition./ Tu plonges en avant, Ô Pavamäna, vers Îes prix- 
de-victoire. 


3. Gar tu as engendré le soleil, à Pavamäna, pour qu'il s’élende, 
le lait (aussi) grâce à (ta) capacité,/ Le hâtant avec la Plénitude qui 
anime (le don de) vaches. 


4. Tu as engendré, à (soma) immortel parmi les mortels, (le 
soleil) dans l’observance de l’Ordre, (ce) beau (principe) immortel./ 
Toujours tu as couru vers le prix-de-victoire, coulant-à-flots. 


o. Car toujours tu as percé glorieusement la fontaine, comme 
(qui dirait} mépuisable, (ce) breuvage des hommes,/ tel (un guerrier) 
tenant (l'arc) en ses deux mains (perce la cible) avec les flèches. | 


6. Alors certains (êtres) célestes, brillants (de l'éclat des) Vasu, 
voyant l'alliance {avec Soma), l’ont acclamé :/ {le soma) découvre 
son trésor comme (fait) le dieu Savitr. 


7. En toi, Ô soma, les premiers (sacrificateurs), ayant tourné 
la litière-rituelle, ont mis leur pensée-poétique, pour le grand 
prix-de-victoire, pour le (grand) renom./ Tel (étant), aiguillonne 
nous, à héros, pour l’héroïsme ! 


8. La crème primordiale du ciel, le célébrable (soma), ils l'ont 
extrait du grand abîme du ciel./ Ils ont chanté ensemble en 
l'honneur d’Indra quand il naquit. 


9. Alors, quand tu eus sur(passé) ces deux mondes, Ô Pavamana, 
cb tous ces univers par ta puissance,/ tu te répartis comme le 
taureau installé dans le troupeau (parmi les vaches). 


10. Le soma se clarifiant dans (le tamis en) poil(s) de brebis, 
jouant comme un nourrisson, le Pavamäna a coulé/ (en) mille 
jets, {pour procurer) cent prix-de-victoire, le suc-de-soma. | 
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11. Voici le suc-de-soma se clarifiant, riche en miel, conforme 
à l'Ordre : il se clarifie pour Indra (en une) vague délicieuse, / 
gagnant le prix-de-victoire, procurant le large-espace, conférant 
la force-vitale. 


12. Tel (étant), clarifie toi, toi qui l’emportes sur les agresseurs, 
qui écartes les démomialités, re(fusant) les mauvaises voics,/ 
à soma bien armé qui triomphes-toujours des ennemis ! 


111. 828. 


1. Avec cet éclat fauve, (le soma) se clarifiant traverse toutes 
les hostilités, grâce {à ses chevaux) qui s’attellent d'eux-mêmes, 
Lel Ie Soleil grâce {à ses chevaux) qui s’attellent d’eux-mêmes./ 
sous le jet du fsoma) pressé brille (le soma) se clarifiant, alezan 
couleur-d’aurore,/ quand il entoure-en-marchant toutes les formes, 
(müû) par les chantres aux sept bouches, par les chantres. 


2. C'est toi (Ô soma) qui trouvas le-célèbre bien des Pani; 
avec les mères {= les fleuves célestes) tu te nettoies en ta propre 
maison, avec les intuitions de l’Ordre {= les poèmes sacrés), en 
(La propre) maison./ Comme {venant) d’un domaine-lointain la 
mélodie (est) 1à où se complaisent Iles pensées-poétiques./ Par 
les triples (femelles — les vaches) couleur-d’aurore, (le soma) 
a reçu sa force-vitale ; brillant, 1l a reçu sa force-vitale. 


3. (Le soma) marche le long de la région-du-ciel orientale, 
obhservant-attentivement ; 1] s’aligne avec les rayons (solaires), 
char beau à voir, céleste char beau à voir.) Sont venus les hymnes, 
(venues) les virilités : qu’elles excitent [ndra à la victoire,/ en 
sorte que (toi-même, à Soma) et le foudre (d’'Indra) deveniez 
inébranlables dans les batailles, inébranlables ! 


112. 824. 


1. De diverses manières {vont en vérité nos pensées, se sé{parent) 
les vœux des humains :/ le charron (recherche) la chose- 
endommagée ; le médecin, (le membre) brisé ; l’officiant-formulaire 
recherche un qui presse (le soma). Pour Indra, à suc-de-soma, 
coule tout autour ! 


2. Avec des plantes vicillies, avec les plumes de grands-oiseaux,/ 
avec des pierres, le forgeron au long des jours recherche (un client) 
plem d’or. Pour ({etc.). 


3. Je suis barde, papa est médecin, maman alimente la meule :} 
(avec nos) pensées diverses, (mais tous) visant aux biens, nous 
suivons (l’argent) à la trace, comme (le bouvier suit) les vaches. 
Pour {etc.). 
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4, Le cheval de trait (recherche) un char agréable; les séducteurs, 
un sourire ;/ le membre-viril, les lèvres poilues ; la grenouille, elle, 
recherche l’eau. Pour (etc.). 


113. 825. 


1. Qu’'Indra Vrtrahan boive le soma dans le Saryanävat,/ 
prenant (ainsi) de la force en soi quand il s’apprête-à-faire un grand 
exploit ! Pour {etc.). 


2. Clarifie toi, à maître des orients, à soma généreux (qui 
émanes) d’Arjika,/ quies pressé à l’aide de la parole sacrée, du réel, 
de la confiance, de l’ascèse ! Pour (etc.). 


3. Invigoré par Parjanya, la Fille du soleil amena (sur terre) 
ce buffle {soma).] C’est lui que les Gandharva prirent en charge, 
c’est cette saveur qu'ils mirent dans le soma. Pour (ctc.). 


4. Toi qui parles (selon) l’Ordre, à fsoma) qui brilles (selon) 
l'Ordre, toi qui parles (selon) le réel, ô toi dont les actes sont 
réels,/ toi qui parles (selon) la confiance, à soma, à roi, {tu as été) 
tout équipé, à soma, par l’exécuteur (du rite). Pour (etc.). 


D. Du (soma) réellement formidable, puissant, les confluences 
confluent ;/ ensemble vont les sèves du fsoma) savoureux, quand 
tu es clarifié par la Formule, 6 alezan. Pour (etc.). | 


6. Là où l’officiant-formulaire, à Pavamäna, qui dit la parole 
prosodique,/ se valorise en Soma avec la pierre {presseuse qu'il 
tient en mains), engendrant la félicité par le soma... Pour (etc.). 


7. 1à où (est) la lumière inextinguible, le monde où a été placé 
le soleil,/ c'est dans ce (monde) que veuille me placer, à Pavamaäana, 
dans le monde immortel, impérissable... Pour (etc.). 


8. là où (est) roi le fils de Vivasvant, où (est) le rempart du ciel,/ 
où (sont) ces eaux là-bas, (toujours) juvéniles, là rends moi 
immortel ! Pour {etc.). | 


9, là où (s'opère) à son gré la circulation vers le {ciel aux) trois 
firmaments, vers le triple ciel du ciel,/ là où (sont) les mondes 
pourvus de lumière, [à rends moi immortel ! Pour (etc.). 


10. là où (sont) les désirs (avoués) et les désirs-secrets, où (est 
la voûte du soleil,/ où la nourriture-funèbre et le rassasiement, | 
là rends moi immortel ! Pour {ete.). 


11. là où les félicités et les plaisirs cet les plaisances (et) 
complaisances sont installées,/ où sont atteints les désirs du désir, ci 
là rends moi immortel ! Pour (ete.). 


pris 
114. 826. 


1. Celui qui s’est avancé en suivant les positions du suc-de-soma, 
de Pavamäna,/ on dit de lui qu’ (il sera) riche en progéniture, lui, 
à soma, qui L’a voué sa pensée. Pour (etc.). 


2. O Prophète, qui renforces les chants par les laudations des 
faiseurs de formules (magiques), ô Kaésyapa,/ rends hommage 
à Soma roi qui est né (comme) le maître des plantes ! Pour (etc.). 


3. Il y a sept orients ayant divers soleils, sept officiants (qui sont) 
des holar,] les dieux Aditya qui (sont cux-mêmes) sept : avec eux 
(tous), Ô soma, protège nous ! Pour {etc.). 


A 


4. L'oblation qui fut euite pour toi, à roi, avec elle, ê Soma, 
protège nous !/ Que le possesseur d’inimitiés ne nous traverse 
point et ne nous fasse le moindre mal ! Pour {etc.). 


1::9L: 


1. Toi, à soma, signale toi par la possession-du-sens ; toi, conduis 
nous par la voie la plus droite !/ Sous ta conduite, ô suc, nos Pères 
ont eu part au trésor chez les dieux, (ces Pères) habiles. 


2. loi, Ô soma, es riche en force-inspirante grâce à (tes) forces- 
inspirantes ; toi, riche en force-agissante grâce à (tes) forces- 
agissantes, toi qui connais tout ;/ taureau quant aux caractères- 
de-taureau, quant à la puissance, tu fus éclatant en éclats, toi au 
regard de maître. 


3. les allégeances sont bien celles du roi Varuna ; haute, 
profonde, ton institution, Ô soma.] Tu es pur comme Mitra, 
(le dieu) aimé ; tu es comme Aryaman, (le dieu) qu’on doit-servir- 
efficacement, Ô soma. 


4. Tes structures au ciel, celles sur terre, celles sur les montagnes, 
dans les plantes, dans les eaux,/ avec elles toutes, en bonne 
disposition-d’esprit, sans te fâcher, Ô roi, Ô soma, reçois les oblations 
en retour | 


D. Toi, à soma, es le maître du séjour, toi aussi, es roi (et) 
Vrtrahan ;/ toi, es l’heureuse force-inspirante. 


6. Si toi, Ô soma, veux que nous vivions, nous ne MOurrons PAS :/ 
tu es ami de la louange, maître de la forêt. 


7. Toi, Ô soma, {confères) à l’adulte la Chance, toi (la confères) 
au jeune qui suit l'Ordre ;/ tu confères la force-agissante (à l’un 
et à l’autre) pour qu’ (ils) vivent. 

8. Toi, à soma, protège nous de toutes parts, à roi, de qui veut- 


faire-le-mal !/ Ne saurait subir-de-dommage l’ami d’un (être) tel 
que toi. | 


9. O soma, les assistances bénéfiques qui sont à toi pour 
l’adorateur,/ avec elles sois nous assistant ! 


10. Agréant ce sacrifice, cette parole, approche,/ ô soma, toi, 
SO1S nous à croissance ! 


11. O soma, nous (autres) t’invigorons par les chants, toi qui sais 
les paroles :/ entre en nous {comme un) qui compatit !{ 


12. Toi qui engraisses le patrimoine, détruis Îles maladies, 
procures les biens, augmentes la prospérité,/ Ô soma, sois pour nous 
un bon ami! 


13. O soma, complaiïs Loi en notre cœur comme les vaches dans 
les prairies,/ comme un garçon dans sa propre résidence ! 


14, O soma, le mortel qui se complaît en ton amitié, à dicu,/ 
le Poète (Soma), force-agissante, lui tient-compagnie. 


15. Laisse nous le champ-libre devant la parole agressive ; 
Ô soma, garde nous de l’angoisse !/ Sois nous un ami bienveillant ! 


16. Gonfle toi, que concoure de toutes parts, Ô soma, ta force-de- 
taureau !/ Sois (présent) au confluent du prix-de-victoire ! 


17. Gonfle toi, Ô soma très enivrant, avec toutes (tes) tiges !/ 
Sois nous l’ami le mieux écoutant, (sois nous) à croissance ! 


18. Que concourent tes laits et (concourent) les prix-de-victoire, 
que (concourent) les forces-de-taureau de toi qui triomphes des 
êtres aux pensées-hostiles !/ Te gonflant pour (attcindre le 
principe) immortel, Ô soma, revêts au ciel les attributs-du-renom 
les plus hauts ! 


19. Tes structures que (les sacrificateurs) adorent par l’oblation, 
qu'elles toutes tiennes soilen)t environnant le sacrifice !/ Toi qui 
engraisses le patrimoine, prolonges {la durée de vie), abondes en 
hommes-d'’élite, gardes de périr les hommes-d'élite, entre, à soma, 
dans les porches (de nos maisons) ! 


20. Le soma (donne) la vache-laitière ; le soma (donne) le coursier 
rapide ; le soma donne l’homme-utile habile à l’œuvre,/ bon pour 
le siège (domestique), pour Ia cérémonie, pour l'assemblée 
(publique), apportant renom au père qui rend-hommage à ce 
(soma ). 


21. Invincible dans les combats, sauveur (de ses compagnons) 
dans les guerres, toi qui gagnes la lumière-solaire, qui gagnes les 
eaux, gardien de la secte,/ né pour les butins, ayant bonne 
résidence, bon renom, vainqueur, nous voulons t’applaudir, Ô soma. 


22. Toi, (tu as engendré) ces plantes, Ô soma, toutes ; toi (aussi), 
tu as engendré les eaux, toi les vaches ;/ c’est toi qui as tendu le 
vaste espace-médian, toi qui as ouvert les ténèbres par la lumière. 


23. Dans un esprit divin, ô dieu, Ô soma, réclame-par-le-combat 
la part de richesse (qui) nous (revient), ô toi qui as la force- 
dominante !/ Qu'on ne te regarde point, tu disposes de la force- 
virile ! Pour l’un et l’autre (partis, dieux et humains), signale toi 
en avant, quand (il s’agit de) querir des vaches ! 


8.48. 668. 


1. J’ai eu part à la délectable force-vitale {du soma), moi sage, 
(du soma) bien intentionné, procurant au mieux le large-espace,/ 
celui que tous les dieux et aussi les mortels, Fappelant miel, 
entourent-de leur-démarche. 


2. Quand Lu te seras avancé à l’intérieur {du corps humain), 
Lu deviendras le déliement, celui qui détourne la prise divine./ 
O suc-de-soma, puisses tu, jouissant de lamitié d’Indra, suivre 
les richesses comme la (bête-de-trait) docile (suit) le joug ! 


3. Nous avons bu le soma, nous sommes devenus immortels, 
nous sommes arrivés à la lumière, nous avons trouvé les dieux :/ 
que pourra maintenant nous faire l’inimitié, et que (pourra faire) 
la malice du mortel, à {Soma) immortel ? 


4. Sois bénéfique à notre cœur, (une fois) bu, à suc-de-soma, 
(sois) favorable, Ô Soma, comme un père pour (son) fils,/ avisé 
comme un ami pour (son) ami, Ô (dieu) de qui la parole-qualifiante 
(porte) au large ! Prolonge, à Soma, notre durée-de-vie pour que 
(nous) vivions ! | 


o. Voici les (sucs-de-soma qui sont) bus, eux qui font honneur, 
qui délivrent : comme les courroies (tiennent) le char, vous m'avez 
amarré en (mes) articulations./ Qu'ils me gardent du pied qui 
glisse-mal et qu'ils me tiennent-à-l’écart de la fracture, ces sucs- 
de-soma ! | 


6. Comme le feu baratté, enflamme moi ; fais (nous) voir au loin, 
rends nous meilleurs !/ Oui, c’est dans ton ivresse, Ô Soma, que Je 
m'estime (être) comme (un homme) riche : avance vers la 
prospérité ! 


7. D'une âme fervente nous souhaitons avoir part à toi, (soma) 
pressé, comme (un fils a part) à la richesse paternelle.) O Soma, 
Ô roi, prolonge nos durées-de-vie comme le soleil les Jours 
printaniers | | 


8. O Soma, à roi, aie pitié de nous pour notre félicité ! Nous 
sommes tes allégeants, sache le !/ Se tient en alerte la pensée- 
agissante ct la passion, à suc-de-soma: ne nous livre pas au bon 
plaisir de l’ennemi ! 


0 — 


9. Tu es bien, Ô Soma, le gardien de notre corps ; membre (après) 
membre, tu t'es installé (en lui), toi qui as un regard de maître./ 
Si nous trompons tes allégeances, aie pitié de nous en bon ami, 
Ô dieu, pour le meilleur ! 

10. Puissé-je être associé à l’ami au cœur tendre en sorte qu'il 
ne me fasse point de mal (une fois) bu, Ô {Indra) aux chevaux 
bais !/ Le soma que voici, qui a été conservé en nous, je vais à fui 
pour qu'Indra prolonge (ma) durée-de-vie. 

11. S’en sont allés les épuisements, les maladies ; ont fui-en- 
tremblant les (entités féminines) enténébrantes, elles ont eu peur./ 
Le soma est monté en nous, (devenant) immense. Nous sommes 
arrivés là où {les êtres) prolongent leur durée-de-vie. 


12. O Pères, le suc-de-soma qui, bu dans les cœurs, est entré, 
lui immortel, en (nous autres) mortels,/ puissions nous vouer 
(notre pensée) à ce Soma par l’offrande, puissions nous être en sa 
pitié, en sa bonne disposition-d’esprit ! 

13. Toi, Ô Soma, en concorde avec les Pères, tu L’es étendu Île 
long du Ciel et de la Terre./ Puissions nous vouer à ce (dieu Soma 
notre pensée) par ton offrande, ôà suc-de-soma, puissions nous 
devenir les maîtres de richesses ! 


14. Dieux protecteurs, parlez en notre faveur ! Que le sommeil 
ne s'empare pas de nous, ni la parole-futile !/ Nous fautres), 
toujours chers à Soma, puissions nous prendre la parole dans la 
cérémonie, (en vue d'obtenir) de bons fils ! 


15. Toi, Ô Soma, sois en tous points conféreur de force-vitale ; 
toi, pénètre en (nous), procurant la lumière-solaire, regardant en 
maître !/ Toi, Ô suc-de-soma, en harmonie avec {tes) auxiliaires, 
protège nous de l’arrière ou encore de l'avant ! 


8.79. 688. 


1. Voici le soma qui décide (au jeu), qui, sans être saisissable 
(lui-même), conquiert tout, qui pourfend,/ (ce) Prophète inspiré 
par le pouvoir-poétique. . 

2. Il recouvre ce qui est nu ; il guérit tout ce qui est malade ;} 
l’aveugle a vu (grâce à) lui, le paralysé s’est avancé. 

3. Toi, Ô soma, tu es celui qui confère une vaste protection/ 


contre les actes-hostiles faits par soi-même, (contre ceux) faits 
par d’autres. 


4, Toi, par ta pensée, par {tes) pouvoirs-agissants, repousse du 


ciel et de la terre,/ à (soma) riche en mares, l'hostilité même 
du méchant ! | 


7) — 


D. 51 (les prêtres) affairés vont à leur affaire, ils obtiendront 
le cadeau du donateur ;/ puissent-ils éviter le désir de l’ (homme) 
avide | 


6. Que {le soma) procure ce qui a été antérieurement perdu, 
qu'il fasse se redresser l (homme) fidèle à l’Ordre,/ qu'il prolonge 
sa durée-de-vie (en sorte qu'elle) ne (soit) pas (déjà) parcourue ! 

7. (Sois) nous tout favorable, compatissant, loin d’égarer 
(notre) force-délibérante, (soma) invincible,/ (sois) bénéfique, 
Ô soma, à notre cœur ! | 

8. Ne nous mets pas dans le bouleversement, à soma, ne nous 
cause pas de frayeur, Ô roi,/ ne frappe pas notre cœur par (ton) 
éclat ! 

9. Si dans {ma) propre résidence Je constate la défaveur des 
dieux,/ Ô roi, chasse au loin les hostilités, Ô {soma ) généreux, chasse 
au loin les nocivités ! 


10.25. 851. 


{. Insuffle nous la pensée heureuse, la force-agissante ct la 
force-inspirante !/ Alors dans l’amitié de ton jus (nous allons nous 
réjouir) comme les vaches se réjouissent dans la prairie : dans 
l'ivresse Je vais vous le révéler. 


2. (Les officiants) qui touchent ton cœur, Ô soma, sont assis 
(devant) toutes tes structures./ Alors ces désirs-ci de moi 
s'étendent, allant en quête de biens : dans (etc.). 


3. EE (si) j'enfreins moi tes allégeances, Ô soma, par simplicité 
(d’esprit),/ alors aie pitié de nous, comme un père de son fils, 
(nous gardant) même de la mort-violente ! Dans (etc.). 


4, Ensemble avancent les intuitions-poétiques comme les coulées 
(d’eau) dans les fontaines./ Maintiens nous la force-inspirante, 
Ô soma, pour que (nous) vivions, comme (on tient-en-mains) les 
coupes-à-soma! Dans (etc.). 

D. Grâce à leurs capacités, Ô soma, les-célèbres (hommes) 
dévoués (à toi) ont ouvert l’enclos à vaches, à chevaux, (eux bien) 
avisés, (toi-même) vif-d’esprit (et) fort. Dans (etc.). 

6. Tu gardes notre bétail, Ô soma, l’ensemble-des-êtres-animés 
qui cest réparti en maints lieux./ Tu rassembles pour qu'ils vivent 
tous les êtres, les embrassant-du-regard. Dans (etc.). 


7. Toi, Ô soma, deviens pour nous en toute circonstance un 
gardien intrompable !/ Écarte, Ô roi, les manquements au loin! 
Que n'ait pas prise sur nous (l’homme) à la parole mauvaise ! 
Dans fete.) 


70 — 


8. Toi, Ô soma, qui as bonne force-inspirante, veille pour que 
la force-vitale nous soit conférée !/ Toi qui connais le territoire de 
l’homme mieux (que tout autre), garde nous du dol, de l’angoisse ! 
Dans (etc.). 

9. Toi qui es Vrtrahan par excellence, l'ami bienveillant d’Indra 
pour nous, Ô suc-de-soma,/ lorsque l’appellent pour la bataille 
ceux qui combattent pour gagner la progéniture. Dans fetc.). 


10. Ce vigoureux breuvage-cenivrant, cher à Indra :/ ce 
(breuvage) a fait grandir (à son tour) la penséc-poétique de 
Kaksivant, puissamment, (de Kaksivant) l’inspiré. Dans (etc.). 

11. Ce fsoma) met en marche pour (l’homme) inspiré, pour 
l’adorateur, des prix-de-victoire consistant en vaches./ CGc (soma), 
préférablement à sept (autres types de sacrifice), promeut (même) 
l’aveugle ct le paralytique. Dans (etc.). 


1.93. À Agni et Soma. 


1. O Agni-Soma, entendez donc cet appel de moi, à taureaux !/ 
Agréez les hymnes, devenez pour l’adorateur un réconfort ! 

2. O Agni-Soma, celui qui aujourd’hui vous consacre cette 
parole-c1,/ conférez lui la possession d’hommes-d’élite, l'abondance 
en vaches, la possession de chevaux ! 

3. O Agni-Soma, celui qui vous dédie une offrande, qui (vous 
dédie) une action oblaloire,/ il atteindra avec sa descendance 
la possession d’hommes-d’élite (et) la pleine duréc-de-vie. 

4, O Agni-Soma, 1l s’est signalé cet exploit de vous : que vous 
ayez dérobé au Pani son fourrage (et) ses vaches ;/ vous avez 
(aussi) détruit la descendance de Brsaya, procuré à beaucoup 
(d'êtres) la lumière (qui est) une. 

). Vous deux, Ô Soma ainsi qu'Agni qui êtes de même force- 
inspirante, vous avez mis au ciel les espaces-lumineux (que) voici ;/. 
vous deux, Ô Agni-Soma, avez libéré de la parole agressive (et) 
de la calomnie les fleuves {qui avaient été) arrêtés (par le démon). 

6. L'un {de vous, Agni), c’est Mätari$van (qui) l’apporta du ciel ; 
l’autre (Soma), c’est l'aigle (qui) le ravit de la montagne./ O 
Agni-Soma, qui avez été invigorés par la Formule, vous avez créé 
pour le sacrifice un (vaste) espace. 

7. O Agni-Soma, goûtez l’oblation présentée, agréez la, ô 
taureaux, Jouissez en !/ Vous êtes de bonne protection, de bonne 
assistance : alors conférez au sacrificateur la bénédiction ! | 


8. Celui qui honore Agni-Soma par l’oblation, d’une pensée 
tournée vers les dieux, celui qui (les honore) par le beurre-fondu,/ 


ne 


protégez son allégeance ; gardez (le) de l’angoisse ; accordez au 
clan, au(x) hommefs du clan) la grande protection ! 

9. O Agni-Soma, qui êtes de même savoir, qui êtes invoqués 
ensemble, trouvez-agréables (mes) chants !/ Vous fûütes-toujours 
ensemble parmi les dieux. 

10. O Agni-Soma, celui qui vous dédie {le sacrifice) avec 
(l’oblation que) voici, le beurre-fondu,/ faites briller puissamment 
pour lui (la richesse) ! 

If. O Agni-Soma, Jouissez de ces offrandes de nous !/ Arrivez 
vers nous ensemble ! 

12. O Agni-Soma, assurez-le-passage à nos coursiers, gonflez 
les vaches-aurorales {dont le lait) assaisonne l’oblation !/ À nous 
(et) à (nos) bienfaiteurs conférez des pouvoirs ; rendez notre rite 
riche en audience | 


2,40. 231. À Soma ct Püsan. 


1. O Soma-Püsan, engendreurs de richesses, engendreurs du 
ciel, cengendreurs de la terre,/ (sitôt) nés, (devenus) gardiens de 
l'univers entier, les dicux vous ont créés {pour) nombril du 
(principe) immortel. 

2. En ces deux dieux-ci, {sitôt} nés, (toutes les divinités) se sont 
réjouies : que (Soma-Püsan) cachent les ténèbres déplaisantes !/ 
Pour ces deux (divinités) Soma-Püsan, Indra a créé le (lait) cuit 
dedans les vaches-aurorales (qui, elles, sont) crues. 

3. O Soma-Püsan, le char à sept roues, mesureur de l’espace, 
qui ne meb pas en mouvement tout (un chacun),/ qui tourne 
en des sens-divers, étant attelé par la pensée, animez le, Ô taureaux, 
(ce) char à cinq rênes ! 

4, L'un (de vous deux, Püsan) s’est fait un siège haul au ciel ; 
l’autre (Soma) sur terre (et) dans l’espace-médian./ Qu’eux deux 
nous (assurent) la floraison de richesse consistant en maints trésors, 
en maintes têtes-de-bétail! Qu'ils coupent-le-lien du nombril 
pour nous | 

o. L'un {de vous deux, Soma) a engendré tous les êtres, l’autre 
(Püsan) va considérant-du-regard toute chose./ O Soma-Püsan, 
assistez ma pensée-poétique ! Puissions nous avec vous deux rem- 
porter toutes les batailles ! | 

6. Que Püsan vivifie la pensée-poétique, lui qui met tout en 
en mouvement ; que Soma le maître des richesses confère la 
richesse !/ Que (nous) assiste la déesse Aditi l’inexpugnable ! — 
Puissions nous parler fort dans la répartition (sacrificielle, en sorte 
d’avoir) des hommes-d'’élite (pour fils) ! 


74 — 
4,28. 324, À Soma ct Indra. 


1. Avec toi pour allié, Ô Soma, en ton amitié, Indra fit en sorte 
que les eaux coulent ensemble pour l’'Homme./ Il a tué le dragon, 
il a fait couler les sept fleuves, 1l a ouvert les orifices, (qui étaient) 
comme obstrués. 


2, Avec toi pour allié, ô suc-de-soma, Indra a arraché Ia roue du 
soleil, grâce à sa force-dominante, en un instant,/ (roue) qui roulait 
sur le dos puissant (du ciel). Fut supprimée la pleine durée-de-vie 
du grand démon. 

3. Indra à tué, Agni à brûlé les Dasyu, Ô suc-de-soma, avant le 
milieu du jour, {leur faisant) front./ Il plaqua au sol avec sa flèche 
beaucoup de milliers d’(ennemis) qui allérent, comme (si c'était 
l’effet de leur) délibération, dans la demeure (qui consiste en) 
un endroit-infranchissable. 


4, (Tu fis en sorte), à Indra, que les Dasyu fussent les plus bas 
de tout (être) ; Lu rendis les clans de Däsa’s démunis de louange./ 
Vous deux, (ô Indra-Soma), avez refoulé, avez écrasé les ennemis, 
avez obtenu vengeance par les armes-de-mort. 

D. Ainsi est-il réel, Ô vous deux (divinités) Libérales, que vous 
ayez forcé, toi ô Soma ainsi qu'Indra, l’enclos de chevaux, de 
vache(s),/ que vous ayez évacué (les choses qui avaient été) 
obstruées par le rocher, en taraudant (pour ce faire) les terres elles- 
mêmes. 


6. 74, 515. À Soma ct Rudra. 


1. O Soma-Rudra, maintenez votre pouvoir-asurien, que (nos) 
désirs vous atteignent de façon-appropriée !/ En chaque maison 
mettant les sept trésors, soyez bénéfiques à notre (groupe de) 
bipède(s), bénéfiques {à notre groupe de) quadrupède{s) ! 

2. O Soma-Rudra, arrachez en la dispersant la maladie qui est 
entrée en notre demeure !/ Chassez au loin la Néantise, que soient 
à nous (les choses) heureuses, les choses de bon renom ! | 


3. O Soma-Rudra, vous deux conférez nous, (conférez) à (nos) 
corps les remèdes que voici !/ Déliez, Libérez de nous la faute faite 
qui s’est attachée à nos corps! 


4. Vous qui avez des armes acérées, des traits acérés, ô Soma- 
Rudra bienveillants, ayez ici pitié de nous !/ Libérez nous du lacet 
de Varuna, protégez nous (en sorte que nous ayons) l’esprit bien 
disposé ! | | 


NOTES 


68. 780. Gecldner ZDMG. 71 p. 336. Relations entre Soma et 
les «deux mondes » (3, 4 {5 ?] et de nouveau 10, en clausule). 
Débuts de la série en jagali; caractère emphatique du style. 


I. devdm: Soma, dissociation (fréquente) entre Soma-dieu et 
soma-liqueur comme par exemple 5.51,9 6.44,23, appuyée ici 
par la voix moy. de syand-.] à nd, analogue à nà...à 5.7,7.] c: les 
chanteurs d’après Gld., mais le soma est vacanä 6.39,1 : on admettra 
tout au plus une superposition entre «les sucs-de-soma », en valeur 
primaire, el «les chanteurs», en valeur secondaire./ ädhabhih, 
Instr. descriptif suggérant la plénitude : «les mamelles (pleines) » ; 
aussi 8.9,19 10.172,1./ parisrüt, 6p. du soma lui-même 1,6. Thème 
de la mamelle 8.1,17 ; 2,12 et cf. Gld. p. 156, tome 4 (sous Euter\. 


2. Hill. 1 p. 228 234./ pürvah, entendre «les vaches » (Old.) 
plutôt que «les aurores », ceci également possible d’après le formu- 
laire général ; la vache est dgra äyali 69,1./ $rathäyan, explicable 
par d./ svädale, variante (hapax) de svddate (qu’on a en emploi 
analogue 69,1, ailleurs transitif) : vocalisme conforme à Osvällà 
svädu.] uruü jräyah, bahuvrihi « défait », en regard de urujräyas.] 
d: cf. 14,4 (rapproché Old.) jéhac chäryäni länva : ici l’idée de tänva 
est rendue par la voix moy. Le sens premier de $drya doit être 
«roseau », d’où «flèche » d’une part (cf. $salya), de l’autre « parties 
libreuses ou ligneuses de la plante ». 


3. Lüders p. 228 (soma céleste, mesureur des deux mondes qu'il 

«sépare » [ui — cf. 70,2 6.4424 —] et fait gonfler de son lait). 
Les «deux mondes» sont suffisamment indiqués par yami, cf. 
D.47,5 et par samyalt, lequel rappelle les krändasi samyalt de 2.12,8 
ou les vflau samyalt 5.37,5 «les deux armées entrant en contact 
(l’une contre l’autre) », où le sens de «les deux mondes » demeure 
à l’état secondaire. Ge mot samyali, duel fém. ou nt. du participe 
samyäl, est à distinguer du nom rac. samyät (ci-dessous 72,6) qui 
fournit toutes les autres formes attestées./ àdksilä Instr. (Old.)./ 
vivévidal, est de vid- «savoir» comme 86,9, mais sdm...vévidänah 
9.19,5 est indécis et en tout cas inséparable de samvidänä passim ; 
cf, ci-dessous 86,32 et (sur l’intensif vévid- en général) Gld. ad 
1.72,4. 
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4, Lüders pp. 229 231 232 {qui attribue ab au soma céleste, 
e au terrestre, d à la montée du soma au ciel) Berg. 2 p. 82 Hüll. 1 
p. 467 (sur l'orge)./ viciran: suite des intentions « discrimina- 
{rices » amorcées avec vi Sa et bc vi-vévidal 3c./ väjäy- est transitif, 
le régime étant «les chevaux oules chars » ; väjay- au contraire est 
intra ns., avec rélha sujet, mais 11 y a quelques chevauchements, 
cf. EVP 4 p. 23./ padäm : seul cas d’'Acc. non-interne avec pi(nv)-.) 
sam-nas- (cf. sur nas- ci-dessous 71,3) figure analoguement 8.72,14 
à propos des sucs de soma (mais hors des hymnes sômiques) ; 
l’image « comme des veaux {entrent en contact) avec leurs mères » 
8.72,14 {qui manque ici, mais qui est latente) montre qu'il n’y a 
pas de représentalion érotique, à quoi aurait pu faire songer le 
rapprochement nfbhth: jamibhih ici./ Il est question à plusieurs 
reprises de la «tête» du soma 71,4 9533 (le soma étant lui-même 
la «tête du ciel» 27,3 ou des dieux 1.43,9) : ici l'expression doit 
s'entendre en opposition au « corps » Hgneux 2. On peut prendre en 
considération la traduction de Lüders «sa tête lui assure protec- 
tion », mais l'idée plus probable est «la portion pure ou céleste du 
soma est préservée des tribulations de la portion impure -—- riprà 
78,1 — ou terrestre ». 


Lüders pp. 274 {le soma naissant au delà du troisième ciel) 
629 (le rlà) Berg. 2 p. 76.] däksa adjectif est plus rare qu'il n’a 
été dit EVP 4 p. 88 : on peut éviter d’avoir à en admettre ici 
Pemploi en évoquant les formules déksasya manyünä où cilim.| 
yamaä, reprise de yami 3, mais appliqué ici aux Asvin (Gld.) commé 
2.399 et prob. 3.393 (appliqué au couple Jour-Nuit 10.8,4). 
On peut toutefois hésiter, la participation des Agvin au cycle 
du Soma étant faible et le contexte cd étant insuflisamment précis./ 
néma, Wack. 3 p. 576, implique un diptyque, là même où le mot 
n’est pas répété, mais avec cette nuance supplémentaire que la 
«partie » désignée par néma (non répété) est la partie présente où 
familière, somapdä néme 1.54,8 «les buveurs de soma qui sont de 
notre côté» (par opposition tacite à ceux des clans étrangers). 
Ici l'opposition est à respecter entre gühä ct üdyala, ce dernier 
élant donc «haut dressé, en évidence », comme on dit que les 
Us «prennent leur essor » 8.101,7. | 


Lüders p. 253 (eaux rituelles) Berg. 1 p. 208; 2 p. 33 
HE Ï p. 290./ « Forme » au sens de «essence (sensible) » en regard 
de näman «nom » — essence cachée)./ vividuh de vid- « trouver », 
comme les autres parfaits de ce Lype, cf. 86,32. 


7. Enchaînement marjayanta : mrjanti.] hité «mûü» et no 
«placé», EVP 8 p. 57; les régimes Instrum. ne sont pas homo* 
gènes./ vdjam...säläye distend väjasälau, qui figure non loin dé 


ä darst 1.110,9 : l’image sous-jacente est celle de la forteresse 
(8.6,23) dont on force l'entrée. Figurément le soma est aädäro 
malinäm 1.46,5. 


S. vayyà, explication mgénieuse de Gld., mais l’emploi serait 
rude ; un vayyà «lisserand » (d’après vayyü-iva 2.3,6) serait sans 
contexte ; peut-être «plante », comme dérivé de vayä «branche » 
tvpe hrdayyà dérivé de hfdaya), mot qui toutefois ne se dit jamais 
de Soma./ susamsäd, cf. l’asunva samsdd de 8.14,15./ slubh est 
partout n.act., sauf peut-être {au Nom. sg.) 96,18, où d’ailleurs le 
soma pourrait être appelé le «rythme » personnifié, comme 1l est 
appelé ailleurs stôma 108,7; slubh, antécédent de cl lala et cf. 
10.94,1. Mieux vaut conserver une formule fermée iyarli vaäcam, 
comme on à {au Livre IX) 95,2 ainsi que väcam isyali 12,6 30,1 
64,9 et 25 95,9 vécam iräyali 72,1 väcam invast 107,21 hinvané 
racam 84,4 97,32 väcam jandyan 78,1 86,33 106,12. 


9, iyarli (väcam), Lype d’ellipse aisée, compte tenu de 8d./ 
närivo vidal: d’où varivovid, ép. stable du soma 37,5 et ailleurs. 


10. evd, particule conclusive typique du Livre IX./ cd: généra- 
isation commune en fin d’'hy., l'adresse à Ciel et Terre s'appuyant 
sur les allusions intérieures, l’adresse aux dieux s’écartant décidé- 
ment de la phraséologie à Soma. 


69. 781. Indra {passim), Giel- Terre en finale (comme dans l’hy. 68). 


l. abc: triple comparaison, approximativement trifonctionnelle./ 
urudhärä, dit de la vache (également à côté de duh-) 8.1,10 et 
5,3: dgre comme pürväh 68,2 et comme agriyà passim, dit du 
soma (aussi pürva 77,3, prathamä 91,1, etc.)./ vralä Schmidt Vratä 
p. 76 «in seinen Gelübden » ; on pourrait concevoir un dédouble- 
ment, séma-ritucl et Soma-dieu {représenté par dsya).] isyale: 
aulle part dans le RV. n’est attesté le passif personnel de ts-ichält, 
alors que isyale de is- «lancer » est soutenu par l'actif 1syalt (forme 
du Livre IX); on pourrait traduire plus littéralement «1l met en 
marche (sa propre voix) pour coller fäpr) aux vrald.» 


2. upa-pre- est «féconder » au sens propre 2.24,15, d’où « donner 
en (nous) rendant féconds »; «fructifier» (dit du don d’Indra) 
S.51,7 ; «être fécond » 6.28,8, c’est-à-dire «permettre la fécondation » 
(le sujet étant upapércana «instrument de fécondation » — prière 
magique)./ codale, à la voix moy., est «recevoir une incitation 
interne (en vue de...) », d’où «s’activer {pour quelqu'un ou qqch.) », 
ainsi 7.74,2 (rendu à tort par « bceilet euch » Gld.). Ici l'expression 
est à rapprocher de kdsayä codata (voix act.) 1.168,4 «stimulez 
(vos chevaux) du fouet !» L'idée de base est celle bien du char 
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ou du cheval qu'on stimule, cf. rédtham...yam...codäayaäse 10.29,2, 
yäd.….drvalas codäyäse 6.46,13. Cf. EVP 8 p. 67./ samlani: ce 
passage ici explique 97,14 ; ailleurs le mot se dit du piétinement du 
kakuhä des Aévin 5.73,7.] prä-han- est simplement «frapper » 
10.27,1 ; la var. sunvaläm du SV. indique que le sens visé est 
«frappeur» de soma — autrement dit «presseur», plutôt que 
«MUSICIEN ». 


3. $sranth- «se relâcher», à peu près comme on a $rathayanla 
2.89,4 — «laisser se répandre la pluie » (ici : Le lait, Old.) ; il y a 
aussi une image semi-érotique (lointainement préparée par vadhü- 
yuh), qui rappelle ni rinile appliqué à l’Aurore 1.92,4; 123,10 et 
ci-après 71,2./ Lüders p. 484, sur rm 1-.} « Aiguisant » : $a- fait 
suile à cud- 2, comme on a codayämi: $sisämi 10.120,5, ce qui 
n’oblige pas {comme font Gr. et autres) à entendre cud- comme 
synonyme de $a-. 


4. Hill. 1 p. 338. 


». mrc- EVP 7 p. 96./ nirrmijänäh reprend sous une forme un 
peu différente dlkam nà nikläm, comme nirnije 10.49,7 « pour se 
vêtir {d’un déguisement) » reprend dtkam 3.] part vyala succédant 
de la façon connue à péri.….avyala {tmèse !) 4./ barhäna, « puissance » 
convient ici mieux que « violence » (Rônnow BSOS. 9'p. 59 sur le 
vers)./ Double affectation du prsthà: a) « manteau », impliqué par 
le semi-infin. nirnije, analogue à 10.497 précité ; b) «tapis » 
(avec même discordance casuclle que 71,1 ci-après, où figure 
upastire à côté de näbhas ; pour le soma-céleste, le näbhas apparaît 
naturellement comme un tapis) ; tantôt la parole, tantôt l’offrande 
sert de «tapis » à la divinité, 6.44,6 ; ou bien il y a un «soubasse- 
ment » de soma {au iond du vase) sur lequel on verse un autre 
soma 9.62,28. Il n’est pas exclu que prsthà ait une connotation 
secondaire de type rituel {sorte de « phrase mélodique », cf. brähman 
71,1). Le mot näbhas comporte aussi plusieurs implications, cf. 
Gid. note. | | 


6. Maintenir la valeur causative pour drävayilnu (comme on a 
posayilnu avec régime Acc.) ; seul l’ordre des mots gêne d’entendre 
prasüpah comme régime de dr&° ; haplologie à distance ? (“prasüpah 
[Acc.] prasüpah [Nomin.|). | 


8. Hill. 1 p. 368./ Le soma figure comme « tête du cicl » aussi 27,5, 
mais 1C1, ce qui est plus inattendu, le soma est qualifié de «père» 
(«pères » par attraction de nombre, Gld.) ; on a pitärah à propos du 
soma, mais distinct de lui, 83,3 96,11 97,39 8.48,12 et 13 ; il s’agit 
d’une extension de la notion exprimée par pérva (pürvyä), agriyds 
prathamd, appliquée au soma passim (ci-dessus 1)./ Les ép. prâästhila 
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et vayaskrt se disent du soma, d’une part 10.116,2 et 7, de l’autre 
ci-dessus 21,2. 


9. Lüders p. 701 {le soma céleste descendant sous forme de 
pluie) El. 1 p. 233./ Noter l’allitération sälim ächa: vrslim dcha, 
jointe à la répétition des «vu» aux päda cd./ vavri (aussi 71,2), 
idée analogue à celle que représente $sdrya 68,2 ; le mot est la 
contre-partie favorable de vavrä.] haritah est un fém. : les soma 
sont ainsi désignés par le truchement des «alezanes » qui tirent 
le char sômique 86,37 et moins directement 63,9. 


10. d: finale (comme souvent) étrangère au cycle de Soma. 


70. 782. De nouveau Ciel e& Ferre {2 ct 5). 


1. Lüders p. 250 {les vaches — fleuves célestes) 439 (croissance 
du soma par les hy.) 566 (rtävidh).] Jeu numérique, entraînant 
le (rarc) pl. rlaih (au Livre IX, encore 97,37) ; ce pl. rlà dans 
riä sapantah 1.678 n’est que le transfert de rtasäp: *rlä-sap ; 
ailleurs, c’est, au moins en partie, la transition entre l’ancien rl 
(sing.) «ordre » et le nouveau rt « parole{s) vraie(s) ». Noter ici 
l'opposition, à distance, entre salyd et rlé : ce qui est et ce qui doit 
être, valeurs qui d’ailleurs dans la pensée indienne se confondent./ 
Ces essences ou entités sont les mondes situés sous le vyôman ; 
ou bien ce sont les quatre océans (33,6)./ nirnije kr- comme 69,5, 
prob. senti comme un peu différent de nirnijam kr- passim. 


2. Lüders p. 237 (le soma se préparant son séjour céleste) 
Berg 1 p. 181 198 208 220 ; 2 p. 34./ vi-$ranth-, variante de 
vi-mäa- 68,3 ou vi-slabh-.| tléjistha (Lüders p. 237 n.) est donc 
à séparer, au moins partiellement, de figmä ; ép. de bhänü 10.3,5./ 
Ou bien : quand les prêtres eurent (re)connu son siège (céleste et 
l'y acheminent)). 


9. Lüders p. 257 (soma — soleil) Berg. 1 p. 208./ Janus, hapax 
comme duel, variante de jdnasi 2.2,4, de jdnmani passim./ devyà 
signifie ailleurs, au sing., «essence divine » 1.140,7 4.56,1 ; 1c1 le 
terme fait pendant à nrmné entendu comme «forces humaines », 
équivalent d’un “devamna ; le soma est nrmnavärdhana.] mandnä, 
hapax (si du moins il s’agit bien, comme le suggère aussi le padap., 
d’un Nomin. pl.) : manandä est «avec' (votre) inspiration » 5.6,1. 
Üne rareté analogue est malüthäh 71,5. 


4. Lüders p. 242 {mères = fleuves célestes) Hill. 1 p. 338./ 
pr, scil. arsali ou analogue./ madhyamä appliqué au monde 
atmosphérique 108,9./ pramä (ici anticipé par le préverbe prà) 
est opposé à pralimä comme le « modèle » à l'«image » ou l’archétype 
à Vlectype 10.130,3; ici l'expression équivaut à sahäpramälh 
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10.136,4. La « norme » est sans doute le soleil, en tant qu'étalon de 
mesure.) vralä, Schmidt Vratà, ce passage cité p. 59./ nrcäksas, 
simple équivalent de vicaksand {les deux mots 86:23)./ vié au duel 
(hapax) émane de l’expression fréquente mänust vit, viksü mänu- 
sisu et analogues ; isolément on a divyd vit 88,7. 


o. Lüders . c./ dhäyase, Mélanges Debrunner p. 385 ; on peut 
penser aussi à indriyà nt. {comme 89,6) avec dhäyase en asy . 
«pour la force d’Indra, pour {sa) ne »./ surüdh EVP : 
p. 82 et ajouter Thieme KZ. 69 p. 172 Bailey BSOAS. 21 p. ns. 
notre passage cité Thieme ZDMG. 9 D: 340 cauf die Gewinne 
ziclend ». 


6. Lüders p. 396 (Svarnara, source céleste du soma, cf. aussi 
8.65,2 ; sur le mot, EVP 7 p. 43) El. 1 p. 337./ dädr$äna: «Le 
montrant » 417,17 {«sichtbar » Gld.) 1.127,11./ kralu comme harmo- 
nique de präsasli: force d'inspiration inhérente au panégevrique. 

7. Hill 1 pp. 338 431./ nirnij équivalent de parvilra, auquel 
revient ailleurs Ie qualifiant avyaya (sur quoi est fait lisolé gavyäya 
doublant gavyä, comme avydya double duya) ; nirnij est entraîné 
ici par lvde. 

8. ni-dhäv-: l'autre exemple (1.141,5) est en faveur de «eourir », 
le sens secondaire de «rincer » se limitant à à-dh&v-. 


9. « Cœur» fhärdi) au sens de «entrailles », cf, 10. 
10. a: cf. Old. ad 96,8./ parsi, variante de péraya 9. 


‘1. 783. 

J. Seule attestation de déksinä au Livre à interpréter d’après 
däksinä pinvale 1. 1255, duhiyät...däksinà 2.11 21, do duhila 2.188, 
d° pipäya 7.27,4, ici « lait » tout comme gé sien fie «lait » au Livre 
IX ; renversement de l’image habituelle suivant laquelle c'est le 
soma qui se déverse sur le lait./ C’est le sens habituel de vémi véli 
avec régime infin. ; mais la division du päda favorise évidemment 
véli druhäh, un peu comme 5.30,4./ cd: Gld. après Old. évoque le 
parallèle 69,5 ; ndbhas päayah, asvndète pour *nabhasmäya comme 
on à 69,5 ; la nuée comme barhis du soma-céleste {ici d’ailleurs 
miscé au soma-terrestre), cf. üpa...strnite..….barhih 6.67,2. On com- 
prend que camü « vase » du soma-terrestre ait pu dans ces conditions 
signifier parfois {au duel) le couple Cäiel- Terre, « vasc(s) » du soma- 
céleste. | 

Lüders p. 211 {montée du soma au ciel) Hüul. 1 p. 894/7 
krslihän, cf. éaryahän 70,5.) $üsa (EVP 7 p. 65), ép. de sdlvan. 
3.499, aspect «guerrier » d’un mot qui plus souvent est du cadre 
religieux./ L’«enveloppe » (cf. 69,9) est la partie inutilisable du 
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soma (terrestre) : ce procès d’« abandon » est à interpréter en fonc- 
Lion de väérnam ni-ri- qui précède, pour lequel fait loi, d’abord ci- 
dessous 8 «1l assume...sa couleur », ensuite 14,4 où figure pareil- 
lement nirinänäh à côté de jähat; le soma est qualifié d'Asura, 
sans aucune idée péjorative, 73,1 74,7 99,1; de ni-ri- «laisser 
suinter » on sera passé à «faire glisser {la robe recouvrant) telle 
partie du corps » dans les hy. à l’Aurore. Cf. Old., que nous suivons 
ici./ On attend un régime avec niskrlé, cf. väyér indrasya X3,1 6Y, 
25 64,19 devasya 69,4, ele. 


3. Lüders p. 226 {eaux rituelles) Hill. 1 P. 447.] vrsay- (EVP 
S p. 83), «faire le taureau » au sens primaire, «donner la de 
fécondante » au sens secondaire {la pluie se confondant avec le 
lait, image qu'évoque ndbhas au Livre IX); cf. D un. 
vrsaya 10.98,1. Le soma-nuage, Gld. ad 3.12,1./ mali, pensée poé- 
Lique aboutissant à « poème » ; gir, parole (anonyme)./ c: gradation 
dans les trois verbes (moyens) ; à propos de nas-, 1l est dit que les 
chants caressent Indra comme (font) des épouses {nasanta, 1.186,7) 
ou que les flots de ghrlà caressent les bûches (nasanla, 4.588) ; 
l'idée est peut-être ici analogue à celle du v. 8 sdm suslult näsale, 
auquel cas il faudrait rendre «il s’accouple (avec) le chant »./ 
yajate a pu être entraîné, en tant que mov., par les sept moyens 
qui précèdent. périman, hapax, vise la «plénitude » des contextes 
sômiques e£ résume l’ensemble des représentations. Il y a une 
alliance de mots entre yaj- et pur-, cf. yajñädm prniülana 5.55 
käh prnäl kéô yajäle 6.47,15 ydjvane prnalé ca 6.28,2 et passim (et 
cf. istäpürla) : si l’on pressait cette alliance 1ei, on aboutirait à 
«1] sacrifie en donnant-avec-plénitude ». 


4. Cf. Gonda Some Observations [ce passage-c1 p. 3] sur sdhasakh 
{saänuh). Pour l’idée, 6.44,92./ suhuläd pourrait désigner le lait en 
Lant que «consommé à titre de bonne offrande »./ ädhant est 
interpréter comme üdhabhih 68,1./ mürdhäan «tête (du soma) ». 
passim ; cf. 93,3 où il est dit que les vaches mélangent de lait la 
tête du soma : c’est à [a fois la partie utilisable du soma et Ie symbole 
de sa qualification céleste. Est-ce la «fleur » 4.275 (20,4) ?/ väri- 
. Instr. descriptif «cextensivement», cf. Gld. ad 1.55,2. 


. Lüders p. 25? (le séjour secret de la vache est l’acéan de lait 
au dl vers lequel monte le soma).] säm-hi- est-il, avec le sens de 
«façonner », distinct de hi- « pousser, inciter » ? L'expression se dit 
1.61,4 du poème qu’on ajuste comme on ajuste les parties du char, 
éventuellement 6.69,1 au sens de « mobiliser » la divinité {au service 
du pieux invocateur), 6.40,2 au sens de «préparer» le soma; 
le point de départ est bien « pousser » (en vue d’un résultat « glo- 
bal») ; d’ailleurs on trouve, analoguement à ce passage ici, ahyan 
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bhurijoh (sans sm) 26,4 «ils mirent en branle {le soma) avec leurs 
bras »./ Seule forme verbale de jri-./ malütha, hapax (cf. manänä 
70,3), variante probable de manisin ; la base est à rapprocher de 
manu. | 


6. Lüders ibid. (soma céleste dont les prières ont poussé la sève 
vers le ciel.}/ dhiyä krläm, cf. kdyä dhiyä karase 10.294 « par quelle 
pensée-poétique peux-tu être gagné (pour l’homme) ? »; donc, 
ici, «fabriqué » est à entendre figurément./ ésali, seule forme active 
de is-: on pourrait donc envisager l’interprétation par 1ts- {1}, 
ce qui permettrait de rapprocher pour la forme et pour le sens 
isema 8.44,27 « faire zèle, s’activer ». Néanmoins cet ésati est plutôt 
à relier au participe ésant «qui s’avance (furtivement ?}», aux 
formes en ésa- de l’'AV,., cf. EVP 7 p. 48, formes que Gr. fait 
remonter à une racine indépendante es-, mais qui, en fait, doivent 
être rattachées à 1s- (1) ; il y a aussi une forme moy. ésale (5.675) 
dont le sens paraît identique à celui de ésalt 1e1. 


7. Lüders p. 708 (friprsthà dit du soma céleste) Hill. 1 p. 364./ 
vyàlkta se dit de l’aurore « marquée » («ointe » ?) des rayons solaires 
7.773 ; ailleurs les ténèbres sont v° {par les étoiles) 10.127,7, les 
Marut sont v° {grâce à leurs ornements brillants) 7.56,1 : 1c1 l’image 
aurorale ou solaire est en évidence, cf. d./ Cf. Ile soma sahäsranitha 

D,4 et 96,18./ Agni comme yätli («guide » ?) des poèmes 7.15,1, 
mais on ne voit d'expression analogue ni avec yam- ni avec yal-, 
et en fin de compte le ydlih parayälih qu'on a ici semble une 
réfection artificielle sur (&G)yalt: parayal qu'on a passim. | vi-räj-: 
on peut hésiter entre «briller» et «régner» vi-raj- «briller» 
s'emploie absolument, ce qui invite à ie ici (et 75,3) crégner», 
sens qui s’accommode d’un régime soit Gén., soit Acc., mais figure 
aussi absolument (ainsi 1.188,6, où Gld. donne la traduction 
habilement ambiguë «den Vorrang haben», cf. fr. «briller» au 
sens de « dominer » ; aussi 8.14,10 vi le mdda ba ul «tes ivresses 
ont été décisives »). Il paraît malaisé de décider pour tous les cas. 
Le substantif vwiräj (JAs. 1952, p. 141) aide à pencher pour 
« régner ». 


8. räpa: il s’agit apparemment de l’asuryà värna du vers ?; 
lvesäm rüpäm se dit de Rudra 1.114,5./ sédhati est ailleurs « chasser », 
sens aussi précisé par dpa, mais prob. secondaire par rapport à un 
sens de base « pousser », qui se sera scindé en (pa) sedhali « chasser | 
d’une part, en sädh- «réussir » de l’autre, le degré zéro commun 
étant sidh-. En tout cas les formes attestées se ramènent toutes à 
sidh-: sädh-, y compris sidhmä et sidhrä, à l'exception d’(épa) 
sedhali et de lJ’hapax sidhyali (ainsi que de prä sedhih; on peut 
hésiter pour sisedha 1.32,13 qui est sans doute «réussir ») ; plus 
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tard nisedha, pralisedha, bien que nettement de sidh-: sedh-, 
conservent l’imprégnation possible de sidh-: sädh-.] säm-nas-, 
ci-dessus 68,4./ goagra, sous-entendre räli ou analogues : ulä no 
dhiyo géagräh..kdrlä «faites que nos pensées-poétiques soient 
couronnées (d’un don) de vaches !» 1.90,5. 


9. Fil. 1 pp. 285 338 39 Berg. 1 p. 162./ Soma céleste en tant 
qu'“avalokila «regardant en bas (vers la terre) »./ krdlunä ici est 
plus fort, ou du moins situé sur un autre plan que kräloa (45 eb 
4,6). Soma céleste comme {pré-)yogin. 


72. 784. Invocation directe à Indra 4 et 5. 

Î. sdm-añj- appartient à añj- «oimdre» Kuper Vâk 2 p. 9,5./ 
paripri est à rapprocher d’abhipri « qui réjouit » ; pour la formu- 
lation de type indéfini, cf. kadhapriyah {Voc.) «qui réjouissez on 
ne sait comment ». 


2. ä-duh- cst rare (avec la voix moy. 10,8) et ïil se peut que 4 
souligne le processus aberrant ici dépeint./ sdnila se dit aussi des 
doigts 1.71,1, mais à propos d’Agni. 


3. Implication érotique probable (Gid.), contestée Old. : rdva 
se dit du soma aussi 97,36 ; au päda c, le sens est très douteux, 
vinamgrsäh étant ininterprétable ; si asmai est réfléchi (comme 
souvent asya), vi pourrait être sujet, comme ép. du soma qui « à son 
gré apportait à lui-même {les satisfactions, celles par exemple 
que suggère la cohabitation décrite au päda d) » : en ce cas dnu.… 
jJésam formerait une unité sémantique, comme ailleurs dnu j6sam, 
jJésam ânu. 


4, riviya est d'ordinaire du cycle d’Agni./ puramdhivän, seule 
attestation de püramdhi au Livre IX avec 93,4 où cette entité divine 
est invitée à venir en char du côté des presseurs de soma (4.34,2, 
pu avoisine les « breuvages du soma ») et avec 110,3 (semi-person- 
nification analogue) ; sur le mot, outre EVP 4 p. 42, cf. Annals 
Or. Res. (Madras) 135 p. 244 Vocabulaire p. 6 Kuiper Indo-ir. 
J, 4 p. 267. 


5. Le poète lui-même est kraluprä en ce qu’il emplit sa propre 
capacité d'inspiration 4.39,2 ; de même 10.100,11 en contre-partic 
d’Indra qui est le kraluprä (par excellence) 12, comme 1c1 Soma. 


6. Lüders p. 224 {montée de Soma au ciel) Hill. 1 pp. 169 339./ 
samyät (distinct de sam-yänt 68,3) se rattache à sdm-yal- 5.598 
«que s’alignent-continüment les aurores ! » säm...usdso yalanläm ; 
emploi substantif 86,15 ci-après et SB. 2.3,3,8 ingénieusement 
interprété («ligne continue») par Gld. ad 86,15 (autre, BR. ct 
Eggeling ad loc.). 


= 64 = 


7. dharüna au sens de « fondement » Vocabulaire p. 2 : masculin 
par suite de son apposition virtuelle au masc. séma. Mot à genre 
conditionné. 


8. ä-dhünvänt, seul exemple pour d-dhü-, influencé prob. par 
a-dhäv- (ce qui donnerait « laveur » de tiges sômiques) ; liaison avec 
slotf analogue à sluvalé: sunvalé passim./ °spr$ donne avec le mot 
contiou des sens variables, « qui veille sur» frla°) «qui plaît» 
(hrdio), «qui heurte » frathao) : ; ici, «qui entre en contact avec la 
maison »./ rayim vas-, CË. räyäh...väavasanäh 6.11,6 ; la richesse est 
un vêtement, mais d’ abord le soma, facteur de ee. 


9. odätu suflixal, d’où sudälu väsüni 8.78,8 «biens multiples » 
(lhapax dälu est «part» ou peut-être «privilège » BSOAS. 20 
p. 473 ; cf. aussi Suffixe -{u- p. 15)./ upa-mäà-: le régime usuel est 
un nom signifiant gain ou bien(s)./ ddhi- gam- est «comprendre » 
(régime Acc. : «comprends toutes choses, à [ndra, selon l'intuition 
(que) nous (en avons) » 8.24,7) ; 1c1, régime Gén. : « aie accès {intel- 
lectuel) à notre louange », ce qui revient à dire : rends la accessible 
a Lot. 


73. 785. Berg. 1 p. 211. Soma-Asura 1 (,3); Soma-Varuna 3 
(,4), 9. 


1. Lüders pp. 234 (entrée des soma terrestres dans les s0 céles- 
tes) 235 (bouillonnement du s0 céleste) 465 (rlà}. L c. et 2 p. 81./ 
Gf. sfkvan en contexte (allégorique) analogue 1.164,28./ La «goutte 
gonflée » aussi 8.96,13 (sur drapsa, EV P 8 p. 53). où toutefois 
Drapsa est personnifié e£ où encore le nom de Krsna évoque de 
loin l’Asura ici mentionné {c), lequel semble d’ailleurs n'être autre 
que Soma lui-même {cf. 71,2) : ee serait alors une trace de Soma au 
stade «asurien », antérieur à son utilisation bénéfique./ rläsya.…. 
aranta, Souvenir de l’appartenance de rl4 à [a racine r-?/ Les « trois 
têtes » ({cf. 68,4 sur la tête du soma) ressemblent aux «trois dos » 
({riprslhä, passim), mais peuvent impliquer un sens secondaire 
(semi-)démoniaque ; Agni est {rimürdhän, mais Visvarüpa est 
lrisirsan. « Têtes » au plur. déjà ci-dessus 69,8. Le soma «réel» 
est l’une de ces têtes, Soma-dieu et Soma-Asura étant possiblement 
les deux autres. 


2. Lüders p. 255 {fleuve céleste)./ a-b allitératif ; ahesata pour- 
rait être passif, le sujet étant les soma-bufles (comme 22,1), mais 
86,25 est en faveur de l'emploi transitif. 

3. Lüders pp. 52 (Soma appelé Çun Varuna) 268 (identité entre 


les deux soma) Kuiper [.-ir. J. 5 p. 52./ Le Père est, peut-être 
volontairement, à la fois le Ciel (cf. 5a) comme 71,9 89, 2, l’'Asura 


SO 


(cf. Let 71,2), enfin Varuna lui-même./ La traduction «s’est caché 
dans l’océan » est celle de Lü., mais on peut garder (en précisant 
Old.) «il a rendu l’océan (céleste) invisible » {au commun des 
mortels, opposé aux dhira, qui représentent à l’époque revéd. les 
ya evam vidük des Br.)./ dharüna implique volontiers l’idée d’un 
mystère. Varuna comme «océan caché » 8.41,8. 


4, Suite du contexte varunien : sélu en effet se dit de Varuna 
2.65,3, non loin de bhéripäsa : de même spds passim./ médhujihva 


FO 


convient au soma, ci. 75,9. 


D. red, souvenir d'arc- «briller» ? Le soma est «brûlant » 
893,2, les pensées-poétiques aussi 8.6,8 ; ici gradation entre $uc- 
et sam-dah-.] mäyä, accompagnant un processus insolite : suite de 
Pambiance varumenne./ bhéämano diväh explique pilur mälüh (a). 

6. Lüders p. 469 (sur rl: vérité émanant du chant sacral)./ 
Slékayantra: $lôka dit du soma 92,1; yäntra est crênet(s) » 6.44,24 
10.948, ou plus généralement : moven de freiner, de retenir./ 
Les soma eux-mêmes sont rabhasd 1.82,6./ «Passer le chemin » 
cest le contraire de «rester eu arrière » : passage du profane au sacré. 

7. Clarification de la parole fimntation de la clarification 
sômique) EVP TI p. 26./ Les Marut sont dits svdñc 7.56,16 (ailleurs 
Agm), équivalent du fr. « bien tourné ». Le motif des späs continue 
le v. 4, mais ne se trouve qu'ici appliqué aux Marut {d’ailleurs 
non directement nommés : pas de lien précis ailleurs entre Soma et 
les Marut ; cf. Loutefois 74,41. 

8. vyadh- avec préverbe est d'ordinaire «pousser violemment 
vers », en partant de «percer », d’où Catteindre » (physiquement ou 
figurément). | 

9, EVP 1 p. 26 {str. apparentée à 7). Reprise de Varuna et de 
maäyä; reprise aussi de l’image du harld (avec les dhira comme 
od). Strophe finale résumante à caractère précatif./ Lien direct 
entre énaks{a)- et a{mi)$-, inaks- élant fait sur nas- d'après l’alker- 
nance entre iyaks- ct a$-./ äprabhu opposé à dhira. 


74. Ÿ86. De nouveau (Soma-)Asura 7. Allusion de type «däna- 
slult » 8. 


1. Lüders p. 265 {Soma et le solcil)./ payourdh «die Schwellung 
erossmachend » Janert Dhäsi p. 33. 

2. Berg. 1 p. 217./ duflà aurait ici, semble-t-il, le sens qui n’est 
attesté qu'en prose, à l’Instr. «selon la procédure rituelle », mais 
on peut rapprocher 10.130,7 où le mot au plur. est «les actes rituels 
(sans les mantra) », autre emploi légitimé par la prose postérieure./ 
samicinä, ép. stable des Deux Mondes. 


3. Berg. 1 p. 220./ Le chant est un psäras pour le dieu 1.41,7 ; 
mädhupsaras comme ép. des Rbhu qui ont pour breuvage-de-fête 
le miel (sômique) 4.33,3./ gdvyüli est démontré maintenant 
par M. Benveniste (JAs. 1960 p. 421 427) être «un espace délimité 
par le dieu [à savoir, par Mitra en principe}, où les hommes et leur 
bétail sont désormais sous sa protection, prospérant à l’abn des 
entreprises ennemies ». Pâturage est une traduction étymologi- 
sante, mais en fait le lien avec g6 est fugace./ usriyo vfsà (ailleurs 
vrsabhäh) est le masc. répondant à usriyä «vache», mais on a 
usriyah seul 70,6./ « Conducteur des eaux», dit ailleurs d’Indra 
2.12,7 ou d’Agni 7.5,2 : formulaire identique pour des processus 
très distincts./ üäült EVP 7 p. 357 ; nous gardons ici (tentative- 
ment) la traduction d’Old., la particule 14{h) pouvant avoir été 
sentie comme une reprise du ifà (usriyah) qui précède ; cf. aussi 
antyüh. Mais le problème d’iläätlt demeure. 


4, Berg. 1 p. 220 Rünnow Trita p. 104./ mih- n’est guère attesté 
que figurément dans le RV. {mais «pisser » RV. I et X ainsi qu'AV. 
SB.), c’est-à-dire «{se) déverser en abondance», dit de la pluie 
(les chevaux « pissants » des Marut 1.64,6), puis du don, cf. dänu ; 
le thème mimiks- appartient d’ailleurs (en totalité ?) à une racine 
distincte Vocabul. p. 33 ct Gld. passim./ péru EVP 4 p. 97; dit 
du soma 10.368 et cf. Gld. ad 1.158,3 sur un possible perü — 
Soma. 


5. Hiil. 1 p. 220./ fvdc: Gld. rapproche 1.129,33, où «gonfler 
le {tuyau d’}eau » est une locution prob. proverbiale pour «cenri- 
chir», l’ép. devävi caractérisant ici ce «tuyau » comme sômique 
(devävt se dit surtout du soma, et figure 10.36,8 non loin de péru) ; 
mais il n’est pas exclu qu’on ait pensé aussi à la {vdc du Lavre IX, 
la peau sur laquelle s'écoule le soma pressé. 


6. Lüders p. 285 (les quatre fleuves célestes) Old. ad 73,4. 
lrliye räjasi suivi de cétasro näbhah rappelle pürvyé vydmani: 
calväri bhüvanäni 70,1 ; cf. aussi les nadyàé cälasrah 1.62,6 ; näbh 
«jaillissement » de nabh- «éclater», ou apparenté à “*nabh{as) 
«nuée » ? En tout cas le mot anticipe sur darsat 7d. 

7, rüpäm proche d’äsurah évoque l’asuryàm värnam 71,2: c'est . 
la couleur « blanche » {cf. 8) du soma « marqué » de lait.) bhäman 
est d'ordinaire «monde » (ou «terre »), bhämän, décidément plus 
rare (dans le RV. du moins) étant «abondance » : bhäüman est 
analogue à bhüvana et en partie identique à bhümi ; l’opposition 
avec div «ciel» est assurée 1.65,3 4.22,3 et cf. ici même diväh 
ce. Mais Gld. hésite pour plusieurs passages entre « terre » et «abon- 
dance », 6.71,2 (où il faut garder « terre ») 10.81,6 (id.), et admet un 
troisième bhäma(n) adjectif («abondant ») pour 6.62,8 (cf. Old. 
ad Joc.}. et avec hésitations pour 9.97,93 ; il faut renoncer à cette 


hypothèse aventureuse et se sulfire avec «sur terre »./ Thème saca- 
avec Instr. (déjà 5a) EVP 7 p. 26 et 33 : «être doté d’{un attribut 
favorable) » ; dhiyä $ämi équivaut à l’asyndète participiale $dm- 
sanltam: $asamänäm.] pravdt Nomin. fém. sg. ou Acc. sg. nt. ? 
(Old. Mélanges Geiger p. 121) ; il est dit 10.142,2 que la naissance 
d’'Agni est un pravät «un fleuve » GId. {ou plutôt : «une étendue- 
droite-au-loin ») ; ici le voisinage d’qbhi fait penser à un avyavi- 
bhäva défait “abhipraval. 

8. kärsman «ligne d’arrivée (tracée, krs-) », d'où kärsma jayanti 
«gagnant la course» 1.116,17. Ici, formule analogue à 36,1./ 
hinvire est ailleurs transitif (sauf 10.503 « faire du zèle en faveur 
de », avec le Dat. d’un n. abstrait), mais hinvé est passif, comme en 
partie hinvänä.] d: ébauche de dänasluli (type rare au Livre IX, 
ci. Patel Die Dâänastutis, qui n’en mentionne aucune). Cf. 1.126 
sur Kaksivant./ génäm Gén. partitif (Old.), mais $atäm peut se 
déduire haplologiquement de $alähima. Reste, comme souvent en 
dänasluli (par pudeur ?), une forte ellipse du sujet et du verbe. 


9. Hill. 1 p. 441./ pre- Vocabulaire p. 65./ svad- moy. {suädate) 
n’est intrans. qu'ici et 97,44, ailleurs il y a un Acc. interne « goûter 
les offrandes », proprement «se les rendre agréables au goût» 
3.04,22, «faire en sorte qu'(un breuvage) soit agréable » 21,14. 
À Pactif, «goûter » ou « rendre (un mets) agréable (par...) ». 


"5. 787. Ciel- Terre 2 et 4. 


1. Lüders p. 261 (union soma: soleil) Hill. 1 p. 594./ «Nom» 
comme partie essentielle de l’être (Lü. p. 522), notion toute voisine 
de dhäman «structure» {qui reçoit passim l'ép. priyàä comme 
rlä et comme näman ailleurs encore) : croissance par le nom ici, 
le «nom» lui-même (celui d'Apäm Napät) croît 2.35,11./ Les 
chevaux d’Agni sont visvañc 6.59,5 10.79,7. 

2. Lüders p. 377 (ko$a rituel) Hill 1. pp. 433 347 (hiranyäya).| 
dohänä «vache» ou «{vache) bonne à traire», différence prob. 
insensible. Même formule 1.144,2 où les vaches sont les coulées de 
ghrlà ; 8.12,32, le mot signifie plutôt «traite »./ vi-räj-, ci-dessus 
71,7et cf. visvasya ràja 76,4. 

o. ähandäs est rendu d’après le sens qu’on peut approximati- 
vement déduire de 10.10,6 et 8 {c’est l’ép. qu’attribue Yama à 
Yami, prob. «lascive ») et d’après d-han-; terme peut-être argo- 
tique./ vihäyas, ép. du soma aussi 8.48,11. 


76. 788. Giel-Terre 3. 


l. Lüders p. 254 (rivières — eaux du soma).] kfluvya, voisin 
de däksa, tient lieu de krälu ; de même 77,5 (où ddksa manque)./ 


22400720 


sälvan implique l’assimilation du soma au «héros» comme 3,4 ; 
sära, qu’on attend à côté de sélvan, figure ?2a, strophe qui poursuit 
e contexte «violent ». 


. Lüders p- 269 (Some solaire)./ $ära, cf. Le./ «Les armes » 
soma, 39, 4 (fig.) 57,2 61,30 90,1 96,12 et 19, tantôt plus, tantôt 
moins figurément. 

9. Berg. 1 p. 168. 

4. Hull 1 p. 39 Berg. 1 p. 202; ? p. 24.j avivasal avec dhilim, 
comme on a avivasan malim 32,3 : de part el d'autre ie sens doit 
Ôltre caus., comme il l’est aussi 34,6 86,19 107,26 frectifier en ce 
sens sous 32,3), sauf 21,7 où il n°4 a pas de régime. Expression 
inverse duivasanta fmov.!) malibhih TO.GH 15 cils onE fait retentir 
(leur VOIX) par les poèmes » ; la variante SV. ad 86,19 est acikradal, 
” n'est qu'en partie caus. 


El. 1 P- 435. 


789. Varuna-Mitra 9. 

I. Lüders p. 616 (fleuves célestes). /b: soma foudre {en liaison 
avec Indra) 473 72,7 {image voisine de celle des «armes», et 
dessus 76,2,/ vépus est toujours substantif (pas de variation tonique 
dans les noms en -us-), donc ici également ce que la fonction 
ne soit pas apparente) ; même expression 10.32,3 avec la nuance 
(qui serait valable 1er aussi) de : mervoille où nuracle. 


Ent, 1 p. 291./ Sur malh-, Narten Indo-ir. J. 4 p. 121 (ce 
passage cilé p. 125), mais les trois autres Îormes de mathäy- 
appartiennent à mafn)lh-.] ä-yu- est «attirer à soi » (pour le contact 
charnel) 1.105,2 ; (le cœur d’un chacun) 1.138,1 ; {le soma) 2.375 
« nn pour soi (la nourriture, dit d’'Agni)» 158,2 ; ue 
au participe «qui se replie » ÆL II : d’où «octroyer» TS. 2.4,5,2. 
Il s’agit partout de gu- 1./ vévijäna expliqué (en même anecdote) 
4.265. Emprunt au cycle : fadra. 


3, a: allusion au soma décrit sous 2./ «Comme des vaches » 
Old., ce qui pourrait faire penser à un double£ mal venu d’éghnyäk ; 
cf. dly& iva cäravah 5.599,38. 

4, Le thème verbal vanu- (non väna-) forme idiome avec le 
régime vanusyaläh, celui-ci relevant de la zone défavorable 
(«ennerni») contrairement à la (seule) forme moy. vanusyäle 
7,6 (vanus étant ambivalent)./ urubjà: ubj- scul donnerait le sens 
de Cendigucr », uru, celui de «ouvrir » : haplologie approximative 
d’un *urunirubja ? | 

câkri a d'ordinaire un régime Acc., comme plusieurs de ces 
noms redoublés à suffixe -1-; mais ici et 1.9,2 l’emploi est absolu ; 
jeu radical avec kfluya.] Gld. rapproche avec raison 73,3, la mention 


0 


de Varuna appelant d'autre part celle de Mitra (qui, en revanche, 
est semi-appellatif 2,6)./ hurug yaté, opposé à rläm yalé, passim, 
le chemin tortucux opposé à la Voie {droite)./ vrsayü, hapax répon- 
dant à vrsäyale 47,1, cf. EVP 8 p. 83. 


78. 790. 


1. Lüders p. 227 (eaux terrestres) Hill. 1 p. 234.7 riprà, opposé 
à $uct 10.177,10 : ici la partie impure {fibreusc) du soma (cf. tänvà 
qui rappelle $dryäni länvä 14,4), sens inconnu de rip-, mais cf. 
arepas 70,8 101,10 et le répas d’Agni 4.6,6. Dans l’AV. riprä se 
dit d’une souwillure spirituelle (à côté de énas). 

2. Hill. 1 p. 321 Berg. 1 p. 223./ sruli, chemin à vaches 6.24,4, 
voie des dieux e& des pères 10.88,15, etc. ; 1er l’idée de « courant 
(Hquide) » {el. sruli «cours d’eau») est sensible ; au voisinage de 
sahäsram, l'expression est analogue à sahäsranili 71,7 (ni- se dit 
aussi parfois en véd. d’un liquide que l’on «conduit », cf. sdm-ni-, 
vi-ni-). 

3. Lüders p. 271 (l’océan comme « Presswasser »)./ Les Apsaras 
sont ici clairement les Eaux personmifiées, cf. samudriyä apäh 
63,26./ manisin, transfert de l'emploi usuel du mot appliqué aux 
officiants en tant que détenteurs d’une certaine sagesse ou d’un 
sens (second) des mantra. 


4. Hill. Ï p. 320. 
o. ed: variante de 7.77,4, hy. à Usas où la formule est mieux à sa 
place en contexte hortalif. 


79. 791. 


1. Berg. { p. 209./ D'ordinaire vi-na$- est « périr », mais cattein- 
dre » 10.27,20 2.35,6 (sur le thème verbal non « marqué » en nasa-), 
ainsi que dans vi...as$yuh 1.739 ; le sens de «faire périr » ne serait 
possible qu’au causatif. Quant à nasanta, il doit aussi signifier 
«atteindre », vu que la voix moy. paraît inusitée avec na$- « périr » ; 
on peut rapprocher änal+isam 7.7,7 avec une nuance il est vrai 
assez différente «Lu as atteint {— procuré) la jouissance rituelle ». 
La difficulté réside dans la comparaison avec 10.153,3 (Old. 
Gld.) vi sû visv& àrätayo ‘ryé nasanta no dhiyah qui doit signifier 
«que pér{issent) toutes forces-impies, que nos pensées atteignenE 
(les pensées) de l'ennemi!» Cf. Old. ad loc. ; sur la racine nas- 
(as-) «atteindre », cf. Hoffmann MünSStud. 22? p. 121, qui traduit 
ce vers p. 127. | 

2. dhän& vä est l’anticipation de dhänäni d ; on pourrait donc 
simplifier la traduction «remporter les enjeux, {ces) enjeux pour 
lesquels... »./ Cf. Indra comme vasüjü «incitateur de richesses ». 


3. Autre traduction Thieme Fremdling p. 46, mais ci. Dumézil 
JAs. 1958, p. 79 qui maintient avec raison l’opposition suäsyah.… 
arih et anyäsyäh...vfkah ; même opposition, bien que moins expli- 
citée, 6.153,59. vufka est défini comme un ennemi de type démoniaque 
(un Atrin) ou tout au moins comme un ravisseur de biens (un 
Pani) 6.51,14./säm-r- est à préciser, moins à l’aide des autres formes 
personnelles qu’à l’aide de samard, samaryd, sämrli ; nuance hostile 
favorisée ici par abhi. 

4, Lüders p. 204 {identité des deux soma) Hill. 1 pp. 225 431 
458 Berg. 1 pp. 180 210./ Variante de näbhä näbhim na & dade 
10,8 eb cf. 99,7. Trois localisations du soma.] ksip est ailleurs 
« doigts » (mot du Livre IX), mais ici on à prob. le sens propre 
(fr. « jet »), le sens de « doigt » résultant d’une métaphore implicite. 
«Les dix doigts», transposition figurée 6.44,24 10.94,7./ àdhi 
luaci, passim et cf. ddhi gävi 10.94,9. 

5. tuj- «extraire {le jus) en frappant » Vocabul. p. 64./ abhiéri est 
«ornement» au sing., avec régime Gén., apparemment ad]. au 
plur. sans régime ; se dit des flots mêlés au soma 86,27 ; à la base, 
une racine éri- distincte du éri- «mélanger», dont le groupement 
avec abhi s'accompagne nécessairement d’un régime Instr./ $üsma 
EVP 7 p. 97, ici assimilé à (ou: effet de) l'ivresse. 


80. 792. Les Visve 4. 

1. Lüders p. 99 {d: les océans cosmiques) Hi. [ p. 335./ Cf. 
3.36,8 (rapproché Old. Gld.) où Indra englobe (en ses flancs) 
maints pressurages fsdm i vivyäca), ou bien (grâce au soma) 
recoit en son ventre un vyäcas (une «extension ») comme l'océan 
1.50,3 ; autre, Lü./ samudrä est nt. au plur. dans 6.72,3, à côté 
d’érnämsi; peut-être aussi 5.73,8 {samudräli). L'emploi adjectif 
de Gr. WB. est à supprimer partout. 

4. duhate au sens de duhänti 5; même variation 85,9 ct 10. 


D. Lüders p. 227 (soma dans les eaux terrestres)./ haslin dit des 
officiants « pourvus de mains » 3.36,7 (à propos du soma ; sans doute 
avec une nuance analogue à celle de suhästa °häslya), où hastino 
bharitraih équivaut à haslinah...ksipah ici; mais haslin existe au 
sens de «bras » 5.64,7 EVP 7 p. 45. 


81. 7983. Énumération (type « Viéve ») 4 et 5. 
l. yasädsä gävaäm, d’où yasäsa géh 4.1,16 (Gld.}. | 
2. vôlhr se dit du cheval (attelé) 1.144,83, du cocher 6.643 ; 


volhf du char 7.71,4 : différence de ton inorganique./ amüla iläé ca 
répond à devänäm: (mänusänäm ). 


0 


3. maghävan(t) n'a de régime Gén. qu'ici ainsi que 7.285 (que 
Gid. ne maintient pas) : donc, mieux vaut suppléer pdlih ou 
analogue./väsave : vasu, hors du nt. sg. ou pl. {« bien(s), richesses) ») 
signifie « dieu », jamais « bon » (en parlant du mortel) : ainsi 5.41,9 
väsavo né viräh est à entendre « hommes {et) dieux », non « hommes 
excellents ». Il est vrai que les formules similaires donnent $iksa 
väsvak 1.27,5 3.435 ou väsu 1.81,2 et que le Dat. note en général, 
avec $iks-, la personne bénéficiaire : donc on pourrait proposer ici 
«mets toi au service du dieu {[ndra ? ou Soma lui-même, avec 
dédoublement) », comme on a miträya $iksa 10.655. Autre 87,9. 
Le soma est prob. qualifié de vésu 1.46,9. 


4. Énumération du type des hy. aux ViéveDeväh, continuée 
au v. b. Püsan en tête, comme « guide » {et se rappeler qu’il y a un 
hy. mixte à Soma-Püsan), Sarasvati, en tant que divinité fém., 
en queue de la str. ; manquent les Rätisäc (EVP 4 p. 83 et 94). 
Pavamäna est inséré furtivement, el l’ensemble du v. donne une 
impression non sômique. 


D. Noter le ton double de nr$amsa, ton qui dérive de närä$amsa 
compris comme “naräm-$amsa ; när&° figure à côté de Bhaga 
2.38,10, mais ailleurs on a simplement Samsa 5.46,3 7.35,2 (nr$amsa 
«cruel » depuis un Khila ad 9.67,12 ; sur $ams- en emploi défavo- 
rable, JAs. 1939 p. 178)./ Mention terminale des Visve, cf. 80,4 92,4 
98,7 ; mais seulement ici dans une énumération du Livre IX. 


82. 794. 


1. Aïllcurs, dasma est ép. d’Indra ou d’Agmi : 1c1 seulement, de 
soma.] Pour ce passage et une série d’autres, notamment au Livre 
[X, M. Burrow Bull. Deccan College 20 p. 282 tient qu’on a affaire 
à unc racine krand- (2) au sens de «marcher ». 


2. vedhasyä, hapax, maïs le soma est appelé vedhäs 1.65,10 et 
passim ; en dernier sur ce mot indéterminable {depuis EVP 4 
p.68 ; 7 p. 10), Bailey Trans. Philol. Soc. 1960 p. 68 (« nourisher »)./ 
Cf, ghrlänirniy comme ép. d’Agni. 


3. Lüders p. 212 (Parjanya père de Soma) Hill. 1 p. 258 Berg. 
1 p. 173./ Soma « buffle », passim, en contre-partie des officiants- 
buffles./ Le soma comparé à un oiseau 62,15 ou assimilé à un oiseau 
48,4./ Les «sœurs », au sens des «eaux » (ailleurs, des « doigts »), 
éventuellement 1.62,10 4.22,7./ vi- (Vocabulaire p. 40) dans vité 
adhvaré peut avoir son sens général «aller (au sacrifice, etc.) », 
d’où, en parlant des dieux, « l’agréer » ; ou bien le sens plus spécial 
«entrer dans telle fonction {religieuse}, l’iInaugurer, » comme on a 
dans vést hoträm ulà poträm 1.76, 4 «tu es investi de la fonction du 
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hotar, du potar », vesi dülyàäm 4.9,6, vér adhvaräsya dülyäni 4.7,8 
(d’où vér adhvaräya 4.7,7 « qu'il s'occupe du sacrifice »). Ge sens 
plus spécial n'apparaît, il est vrai, que dans les formes vési et véh 
qui sont un peu équivoques parce qu'elles pourraient appartenir à 
la racine vis- «agir, entreprendre » (vési pouvant être fait comme 
jost de jus-) ; toutefois cette appartenance demeure peu probable et 
il y a des rapprochements formulaires qui invitent à garder ces 
formes pour vi-, ainsi vési hy àdhvariyaläm 6.2,10 (autres exx. ci- 
dessus cités) en face de vilé adhvaré ïci, vithé adhvaräm 1.151,7 ; 
cf. d’un peu plus loin le groupement yaj-: vi- qui fournit d'une 
part yajñäm uüpa velu D.11,4 (analogues 8.11,4, etc.), de l’autre 
yäksi vésit ca 7.16,5 vés ludm hi yäjva 6.15,14. Bref, mieux vaut 
a) garder 1ci le sens général «introduit, instauré » ; b) réserver la 
rac. vis- aux formes en vivés- vévis-; on peut hésiter pour ydd 
rläya vési 10.85 «tu t’emploies pour le Rta » ct quelques autres, 
mais la dominance de vi- emporte la décision. 


4, $éva: lien familial 8.48,4 (aussi à propos du soma) ; se dit 
encore du soma 8.78, 7.] mamh- est intrans. également 10.626 ; 
ailleurs, «donner (avec largesse)»./ Le soma est-l qualifié de 
pajrä 1.158,3 (douteux, cf. Gld.} ? Le passage 1e1 reste donc isolé, 
si ce n’est que le composé pajrahosin (Voc.) pourrait signifier «qui 
offrent) le soma ».] Mention des saplà vänih du soma 103,3 ; des 
hymnes sômiques 90,2 ; aussi 104,4. Pluralité des mentions audi- 
tives à propos du soma {en regard des mentions visuelles domi- 
nantes à propos d’Agni). 


o. Malgré le sub]. paryayäh, yälhä doit signifier 1c1 «de même 
que » et non «en sorte que » ; d’ailleurs °ayäh peut être une forme 
hybride, non sentic comme modale. Pour le sens, cf. rayäh 
paryelä 7.40,3./ evä conclusif./ « Les eaux » : suite de 3. 


83. 795. 


Ï. Soma appelé Brhaspati (seule mention directe du Livre IX), 
cf. 80,1 où l’on voit que le lien entre les deux entités divines est le 
bruit »./ d' cf. la « maturation » {päka) dans la rhétorique class. 
Le breuvage du soma déclanche une sorte de läpas (rôle du täpas 
113,2) ou plutôt exige pour produire ses effets un terrain déjà 
préparé par le {àpas. 


2. Berg. 1 p. 201 ; 2 pp. 193 205./ Le soma «brülant », suite 
indirecte du v.l, mais ici la scène cest au ciel et le filtre est fait des 
rayons solaires. | 


3. Jeu entre mäyä et ma- «mesurer» (jeu analogue avec mi- 
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3.34,3) ; le soma comme « mesureur », cf. vimäna 62,14, vi...mamé 
68,3 ; la mäya sômique est alludée encore 73,5. 

4. Gandharva(-Soma) comme 85,12 et 98,36, mais l’image 
passe ensuite à celle de Varuna(-Soma), analoguement à 73,3 et 
77,9.] nidhä encore 10.73,11. 

o. Berg. 1 p. 187; 2 p. 34./ havir havismah, dédoublement de 
soma-Soma, tantôt operans, tantôt operatum./ Rôle de la nuée, 
vêtement ou tapis (71,1 et passim), à la fois pluie et lait./ sahds- 
rabhysli, 6p. plus commune du véjra; cf. toutefois 86,40 ; Bhrsli 
peut rappeler les $drya 68,2. 


84. 796. 

1. Hill. 1 p. 339. 

2. c: flotte ici à nouveau l’image de Varuna, cf. 1.25,21 2.27,16./ 
üläye 1.56,4 laisse présumer qu'abhisli ici (EVP 7, passim) doit 
être « assistance » plutôt que «supériorité » ; le v. cité permet aussi 
de compléter «Indra», qui d’ailleurs est mentionné 1 3 et 4. 

3. Hill L'p. 335 Berg. 1 pp. 170 172 ; 2 p. 35./ isdyant (EVP 7 
p. 23) avec régime Loc. se retrouve apparemment 6.1,2 10.91,1. 


4. Hill. loc. c. 


». Lüders p. 263 (le soma s’unissant au soleil) Berg. 2 p. 56./ 
Double sens de éri- selon qu’on l’entend avec payas ou avec mali.| 
Entendre éventuellement : qui se plaît à la procurer {comme cénas 
1.107,3), ce qui assure l’analogie avec svarvidam b. 


85. 797. Hillchbrandt Lieder p. 34. Reprise (en finale) du 
Gandharva-Soma-Soleil, déjà cité 83,4. 


1. dvayu qualifiant d'Atrin ou d’ädeva 104,6 — 105,6. 

2. bhandän&ä est d'ordinaire «favorable » comme bhand- lui- 
même, cf. Gld. ad 8.24,15 « œuvre louable » ; Ies Marut sont bhandä- 
disti «chercheurs de louange ». Ici on aurait un emploi défavorable, 
par ambivalence comme pour vanus (et tant d’autres mots). 
Il serait trop hardi de voir dans ce bhandanäy- un antécédent de 
cl (Dhätup.) bhand- {comme on à RV. bhan- passant ensuite à 
bhan-) «insulter ». 

3. Berg. 1 p. 181./ dtman Vàk 2 p. 151./ dhäsi Janert Dhäsi 
p. 5 « (Quell- oder Trink-)Strahl»./ nims- est précisé par mükhe 
3.43,10. | | 

9. samäyä est proprement «en deux portions égales » (sans régi- 
me), mais « pareillement à » 1.163,3 (régime Instr.). 
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6. Strophe de type VisveDeväh, clôturant la première moitié 
de l’hy.; l’expression attendue visve deväh est remplacée par 
divyäà jänman. 

8. a-b possiblement les trois fonctions, guerrière (virä), écono- 
mique, religieuse.} périsäli Old. ZDMG. 60 p. 693, mot de contexte 
rituel, allant de pair avec parisauli ou parisuvali, 1c1 {comme si 
souvent dans le RV.) élargi en emploi (nocif) indiscriminé./ i$ala, 
Debrunner Mél. Havers — Sprache I p. 130. 


9, Lüders pp. 68 (rocand, ici comme ailleurs, « domaine lumi- 
neux » eb non «luminaire ») 209 {entrée du soma au ciel) Berg. 1 
p. 210./ Aïnsi a-t-on prärürucad rédast 12 ; rucah 9,8 cest un simple 
Acc. interne ; arücah 6.39,4, sous-entendu «les mondes » ; incertain 
sur rocanà 3.61,5 (EVP 3 p. 69), où j'admettrais maintenant plus 
catégoriquement le sens usuel «les espaces lumineux »; enfin, 
avec rocanä pour sujet, rocante rocan& divi 1.6,1 «les espaces- 
lumineux brillent au ciel »/. div trois fois dans la str., continué par 
divé näke 10, d’où nâäke 11 ct 12./ nrcaäksas n’est que rarement une 
ép. humaine, 8.43,30 10.158,5, en général se dit de Soma ou d’Agni ; 
il y a donc ambivalence, comme pour vedhäs et d’autres ; il serait 
contourné de faire ici (avec Hill.) de nr° un Gén. sing. 


10. Lüders p. 272 (océan céleste et fleuves du ciel) Berg. loc. 
c./ duhantli variant avec duhale 9. Double régime de duh- à l'actif 
1.645 ; 137,3 2.13,6 ; au moy. 1.160,3 8.100,10 9.54,1. En raison de 
73,4, les mädhujihvä asa$cälah sont à séparer des venäh (ceci dit 
à cause de Gld.}, ces derniers étant les nrcäaksas de 9 ct n’élant qu’un 
équivalent valorisé pour « poètes », tout comme 73,2 et ici même 
11; au surplus, vend n’est jamais fém. (vent 8.413), alors que 
asa$cäl l’est par nature, comme vahäl sraväl, autres désignations 
des eaux courantes. 


11. Berg. pp. 211 225./ krp- (aor. krap-) semble signifier partout 
«avoir un désir (nostalgique) pour» ou plus élémentairement 
«crier vers (dans l’espoir de faire venir un être désiré) » 10.68,10 
et ici même 99,4 et ailleurs ; à distinguer d’un autre krp- {kalp-) 
EVP 5 p. 49 Le terme est analogue à nu-. D'où kfpamana 
«gémissant » 1.119,8 ; 116,14 ; krpäna « Elend »./ pänipnat, dit du 
soma 67,29.] sthà n’est attesté que dans la formule s{hä jägac ca 
ou en résolution d’un *“ksämanisthä ici et d’un *$armanisthä 10.35,9. 


12. Troisième reprise de ndka (Lüders p. 73 sur le mot)./ préli- 
caks- est «regarder vers » 7.104,25, mais «se laisser voir » 1.113,11 
et «découvrir » 7.3,6 (bhänüm, Acc. interne, «son propre éclat»). 
2.24,6 (änrlä « une infraction à l'Ordre ») et 7 (id.) 7.28,4 (analogue). 
Ici on pourrait penser aussi à «qui manifeste », analogue à 25,4. 


Op 


86. 798. Évocations diverses d’Indra, isolément des Aëvin (? 3), 
de Trita 20. 


l. dhiyä jütäh 64,16 invite à considérer dhijü ici (et le fém. 
ojuvah 4) comme ayant un nom-rac. à valeur passive. Mais l’emploi 
est peut-être bivalent, cf. dhijdvana qui est nécessairement non- 
passif et se dit aussi du soma. 


2. a reprend | a avec de légères variations./ rälhya, EVP 8 
p. 69. 


3. Lüders pp. 376 380 {le kosa céleste) Old. ad 96,8./ ddrimälr 
Lüders p. 332 {Steinverschluss de la cuve céleste) Hill, T p. 437 
(«fait de pierre ») ; le point curicux est que ddri est masc., mais 


l’image dominante est bien celle des vaches enfermées./ dhäyase 
70,5. 


4. ä$vinih, cf. Old.: c'est le seul dérivé de ce type (même dérivé 
secondaire peu commun sthäviri qui suit) ; il n’est pas exclu qu’on 
puisse recourir à un thème de base asvin (sous-entendu rayi) 
«(richesse) en chevaux », mais il est tout de même plus probable 
qu'on ait une allusion aux Aévin, comme 68,5 {les autres au 
Livre IX, 8,2 7,7 81,4 88,3 sont sans intérêt) ; les A$vin sont aussi 
buveurs de soma 1.117,1 et ailleurs./ dhdrimant 1.128,1 (avec 
régime mdnusah « pour être porté(es) par l'Homme » ?), cf. péri- 
mani 71,3./ sthäviri, éventuellement « faites pour Indra ou prove- 
nant d’Indra en tant que dieu sthävira»; noter que sfhdvira ne 
signifie pas « ancien » dans le RV., mais «fort, puissant », variante 
approximative de sthürä, appliqué par ex. aux chevaux 7.674 
(ce qui rappelle ä$vini ci-dessus). Quant à l’ellipse du substantif, 
elle s'explique par 1.181,7 (rapproché Old.) sthdvirä...gih {non 
loin d’asvinä). 


D. Hill. 1 p. 810./ Allitérations en vi0.} kelü repris 6 ct précisé 7, 
cf. aussi jy6lis 10, image empruntée à Agni (tout ce début de l’hy. 
est mixte Agni-Soma)./ dhäérmabhih pourrait être voisin par Île 
sens de dhärimant 4 ct signifier alors «avec les choses à maintenir ». 


6. Hüll. loc. c./ Quand il s’assied {duratif), c’est en réalité en son 
séjour-propre qu'il s’assied; variation analogue sidan: sällà 
96,23 ; sdilä aussi en valeur de proposition participiale 3.17,5. 

8. Lüders pp. 209-272 (océan céleste)./ dharuna (ei-dessus 72,7 ; 
aussi 2,9 74,2 ; masc., comme ici, quand le régime est un n. concret 
ou visible) rappelle dhérman et dhäriman ci-dessus, dhärmabhih 
encore ci-après 9. 


9. Hiüll. 1 p. 339./b: autre facon de dire sd däadhära prihivim 
ulémäm dyäm 10.121,1./ vivévidal comme 68,3. 


10. svadhä, Vocabul. p. 19 n. sur ce passage : seul emploi duel. 
Allusion semi- ésotérique aux deux mondes, comme dans les duels 
püramdhi camüä dhisäne, etc. 


11. Lüders pp. 206 210 605 (le soma au ciel). 


12, agriyà proche de väc 62,25 ect 26. Caractère «premier, 
précurseur » du soma, quatre fois souligné. 


13. Lüders p. 243 (a) soma terrestre, b) soma lancé au ciel par 
les hymnes./ Dissociation entre soma-Soma, d’où l’invocalion à un 
tiers {rare au Livre IX), en fin du vers, formant dichotomie avec 
linvocation au « poète », lequel n’est autre que le soma.] malavanl 
(formation rare, BSL. 41 p. 214 Debrunner Suftixe p. 610) 
seul sulävant peut avoir un sens conforme à celui de cl. -lavant-, 
donc « qui a pressé Ie soma », mais Debrunner peut-être avec raison 
«pourvu de soma pressé » ; hilävant 1.180,7 est «qui a de bons amis 
ou : des biens»; ici «pourvu de réflexion » plutôt que cayant 
réfléchi» {expression analogue aux formes du Livre TX manisin, 
mandädna, malutha). 


14. Lüders p. 702 {séjour du soma dans l'air durant la pluie) 
Hu. 1 p. 311./ jajñänà est partout «né » (y compris 10.142 pour 
lequel les traducteurs hésitent); de même jajñuh, cf. Gld. ad 
7.794 et jajñiväs 83.2,11 (autre jäniväs 10.77,1 après vi) : donc, pas 
d’ambiguïté morphologique. 

15. Lüders pp. 202 (séjour du soma au ciel) 702 (sa descente 
sous forme de pluic)./ samydt, seul exemple de l'emploi substantf, 
ct, 72,6 ; le voisinage de säm yäli laisserait présumer ici le participe 
samyd(n)l, mais 1} faudrait rechercher un substantif masc. elhipsé, 
ce qui ne serait pas facile. 


16. mi- Thieme ZDMG. 9%, passage cité p. 87 «nicht vertauscht 
der Freund die Vercinbarung mit dem Freunde (für eine ande- 
re) »./ samgir aussi 10.89,9 en contexte âdityen cet cf. le skt ultérieur 
samgara; on à sakhyäm sûm-gf- 4.25,7.] CÉ, sahasranili — °dhära. 


17. vipanygu est en général ép. des vipra ou des humains ; «lauda- 
teur » pourrait prendre appui sur vipanyämahe 1.180,7 si cette 
forme s’interprète «nous sommes loués {= reconnus) en tant 
que... »./ panasyu, ép. divine, de sens analogue à la préc., peut-être 


en gradation ; cf. panasyale «est en honneur {dit du chantre)» 
3.01,3. 


18. samyal adj. (ef. ci-dessus 15), ép. de fs: évoque, outre l’em- 
ploi général de samyäl (72,6), le groupe verbal sdm-yam- dont le 
régime est isah 8.25,6, ce qui donnerait ici « bien tenue en mains 
(par toi)». A la rigueur les trois ép. a-b reflètent ainsi les trois 
fonctions. 


Tes 


19. kranä, Old. Album Kern p. 35. 


20. « Nom » au sens de : personnalité. Sur Trita dans le Livre IX, 
références EVP 8 pp. 76 79 ; on a l'impression ici d’un subrogé 
de Soma céleste, le Troisième, comme on parle du troisième état 
96,18, etc. | 


21. Lüders pp. 247 (les fleuves célestes nourrissant le soma de 
leur lait) 250 [les vaches célestes)./ duduhänä est passif 96,10, mais 
duhänä ambivalent, passim, ct cf. notamment 107,5. 


22. Lüders p. 210 (montée du soma au ciel) Berg. 1 pp. 204 218. 


23. nrcaksas équivaut à nu pasyale 70,4 surtoul si l’on admet 
nn nr au sens de tuvi0. 


29. Lüders pp. 250 (vaches célestes — fleuves de lait appelant 
à eux le soma terrestre) 591 (rläsya yoni — apäm upästhe).] ay 
dit d’un groupe humain privilégié, comme 10,6 et 15,7, qui se 
confond avec unc ép. allouée aux sémäh {(ambivalence !) 


27. Lüders p. 249 (soma céleste-terrestre) Rünnow Trita p. 172 
Old. ad 73,4 Berg. 1 p. 204./ abhisrt 79,5./ Sur le soma friprslhà, 
Lüders p. 709 Hill. 1 p. 364 ; « dos » est un type du mot ambigu 
dans la phraséologie du Livre IX, voûte céleste, « dos » du soma, 
indirectement «dos» du filtre. Ici, cf. nakasya prsthé 1.125,5./ 
Le soma enveloppé dans le lait : d’où l’image 8.17,7, l’homme 
masqué. Inversement, le soma nu, 8.2,12. 


28. Berg 1 p. 183. 


29. Berg. 1 p. 161 Hill. 1 p. 323./ Soma-océan 2,5 64,8./ Seul 
passage où il soit question des cinq orients {Ved. Index s.u. pradis), 
notion commune à partir de l'AV. et qui répond peut-être aux 
cinq jéna ou krsli {carsani); repris en contexte du dieu suprême 
(sans mention du chiffre « cinq ») 10.121 4 ; cette str. ici a d’ailleurs 
une allure de str. célébrant un dicu universel, selon le type qui 
commence à s’accréditer au RV.X./ vidharmanti, EVP 8 p. 5? 
et cf. dharimant 4, dhärmabhih 5 et 9, dharünal 8. 


30. Hill. loc. e. Berg. 1 pp. 200 209./ Les Uéij (nulle part cités 
au Livre IX) sont voisins des Ayu (comme ici, cf. v. 25) 10.46,4: 
8./ Les univers, suite de 29 b-d, cf. les cinq terres 7.69,2. 


31. vavasänd de väs- ou de vaé-? Cf. EVP 3 p. 49. Le participe 
figure comme ép. d’Indra, d’Agni, d’Aurore, des deux Rodasi, ete., 
avec quoi le sens naturel semblerait être «qui désire » ou «qui 
accepte volontiers » (régime adhvaräm 3.20,1) plutôt que «mugis- 
sant», mais on peut hésiter quand le sujet est «vache(s)» ou 
quelque entité équivalente, ainsi symboliquement les «eaux » 
ou «rivières » ou encore les « pensées poétiques » ; de même, dans 
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les formes personnelles, on peut hésiter pour fsim) avävasiläm 
1.181,4, cf. Gid. ad loc. Cette situation laisse planer quelque doute 
sur l’ensemble (cf. les hésitations de Gld., passim) ; en particulier 
le Livre IX dominé par les bruits (soma, pierres, chants, animaux 
comparés, eaux) ferait pencher partout pour «mugir » ; 1l y a en 
faveur de cette interprétation aussi vavasänä mimäli 1.164,28. 
De «mugir (vers..…)», on a pu passer à «désirer ardemment » 
(cf. le même sens dans nu-) sans qu’on ait besoin de faire intervenir 
directement la racine vas-: bref, les détours et méandres de la 
sémantique interne du Veda dispensent de recourir, ici encore, à la 
position de deux racines distinctes. Cf. enfin le fait que vä<rä 
ressemble fort à vävasänà par lemplot formulaire ct que son 
appartenance à vä$- ne fait pas de doute. Bref, vas- se résume aux 
thèmes vas- (vasa-) u$- (us$a-), isolément vivas-; mais, dans le 
thème vdvas-, appartiennent à va$- «vouloir» 8.456, peut-être 
6.951,14 et 8.3,18 et enfin 2.14,2 {dit du soma), à väs- les quelques 
autres formes, y compris avävasiläm précité. 


32. Lüders pp. 244 469 704 {Sonnenseihe) EH]. 1 p. 595./ 
CT, le sacrifice à trois strates e£& sept fils 10.52,4; 124,1./ vidé, 
cf. EVP 8 p. 78 Gld. ZDMG. 71 p. 331 ; Valeur du parfait p. 154. 
On peut penser d’abord que vid- «savoir» se limite à a voix 
active, mais vidré 1.87,6 (régime Gén.) est nécessairement «savoir», 
ainsi que vidré 7.56,2 (cité Wack. KI. Schriften p. 509) et vidänd 
(Gén. régime !) 10.77,6 ; de même enfin vilse 10.4,4 ; 54,4 7.991 
(opposé à vidma). D'autre part, vid- «trouver», outre vindä-, 
toujours clair, fournit le thème vidä, généralement clair aussi ; 
la difficulté commence là où le thème est non marqué, c’est-à-dire 
précisément le thème vwid- (vidé, vidänd vidäna, donc des formes 
moy. uniquement, outre peut-être l’ambigu viddhi de 10.61,22) ; 
pas de difficulté dans les formes à redoublement, qui sont toutes de 
pid- «trouver », y compris les intensifs. L’ambiguïté recommence 
avec les noms primaires Ovid Ovedas. On peut donc, soit tenter, 
au prix d'efforts qui ont d’avance leur limite, de faire la part de 
l’une ct l’autre appartenance dans vidé vidänd (vidäna) ; ou bien 
constater que le sens de «{se) trouver, être procuré» ou «être 
éprouvé (comme) » peut sortir de «être su ou (re)connu », comme 
inversement ce dernier sens peut sortir du préc. ; à l'actif même, 
le sens de « posséder » est aisé à déduire de «connaître ». « Avoir 
conscience de» marque, en fr. même, le lien entre «savoir» et 
(éprouver ». Ainsi, comme dans vas-: väs-, la pseudo-homonymie 
de deux racines distinctes se résorberait en une évolution séman-. 
tique interne. Mais la conséquence demeure problématique./ 
rlà ici, les chants humains Lüders p. 469./ néviyas est dénué de 
valeur proprement coraparative ; le terme s'oppose à pralnd, 
pürvyd, comme sdnyas à nävya. | 
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33. Lüders p. 467 (le rlà interprété comme sous 32). 


34. Lüders p. 239 (soma céleste et terrestre)./ pévyaya, fait sur 
avyaya qui précède (Old.), donc à base d’un pava: *pavt « filtre » ; 
davyaya (pl) figure d'ordinaire avec väräni ou rémaäni.] Ou dhänya 
nt. en Dat. asyndétique ; cf. 3.1,16. 


36. Lüders p. 245 {montée du soma vers les sept sœurs — fleuves 
célestes)./jénya (Thomas JRAS. 1946 p. 4) fait jeu avec jajñand, 
comme on a Jajñänd: jälà 3.14, jajñäno janäyan 93,10 et cf. 
Jananla : jénya 2.18,2 ; on pourrait présumer, tenant compte de la 
valcur habituelle de -enya-: «digne de naître», mais Thomas 
«confié à qq'un, gardé, d’où chéri ». 


37. Berg. 1 pp. 163 190. 


39. visvavid reprend le groupe vasuvid, ete. : donc, de vid- 
«procurer ». Aïlleurs, vi$vavid {et °vedas) est ambigu. 


A0. Hiil. Ï p. 512./ vandänä hapax, élargissement d’un *vanan 
à tirer de vénanvali ép. de malih 8.6,34 « chargée de (nos) désirs ». 


41. Tel est le sens normal de prajävant (Lüders p. 286), comme 
ép. de rai (rayi), de väcas ct analogues (1.76,4, cf. GId. ad loc. 
qui propose une autre interprétation, figurée). 


42. El. 1 p. 312./ dharlari, Old. (et références) : la valeur doit 
être proche de dhärimani 4, vidharmant ?9 ; dharläri est prob. 
(semi-jinfinitif aussi 2.293,17, non pas (selon l’apparence) Nomin. 
se. 

43. Lüders p. 238 (eaux du soma terrestre opp. aux caux céles- 
Les.)}/ Avec añj- moy. le sujet est «les prêtres» 1.151,8 8.72,9 ; 
passivement, les soma cux-mêmes sont oints 10,3 {et ailleurs), 
avec régime : gobhih. On peut hésiter 1ei entre chantres, eaux, 
laits, soma’s : caux est indiqué par le contexte./ ucchuäsä (source 
des fleuves célestes et siège du soma Lü. p. 274) : ici prob. gonfle- 
ment {comme par l'effet d’une respiration), bien qu’au sens propre 
le mot signifie plutôt ex-(s)piration)./ paläy-: pal- est «voler », 
non «tomber » ; de même patäy-, mais apparemment « überfallen » 
1.169,7 {Gld.}, « qui tombe » 10.162,3 (Filliozat Médecine mdienne 
p. 107) ; donc on pourrait avec hésitations rendre ici « qui tombait 
ou qui retombait »./ Le soma est hiranyäya, passim. 


A4, Ml. 1 p. 233./ «La vieille peau » est évoquée par $ärya 
68,2. | 


45, Hill. T p. 3153./ okyà est ailleurs substantif nt. (Neisser s.u. 
uc- «être habitué »), mais adj. comme ici 8.295,17 Gld. ; expression 
voisine de jénya 36. 
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46. tridhälu évoque triprsthà 27.) Il se peut que nirnijam ya- 
fasse une sorte de locution périphrastique, analogue à $tbham ya-. 
47. Hill. 1 p. 436. 


48. Style de clausule : portion déprécative ; formule finale 
étrangère à l’hy. et au Livre. 


87. 799. 


2. Hill. 1 p. 371./ asaslihän emprunté au evyele d’Indra ; mais 
à propos de Soma aussi 62,11. 


3. Lüders p. 922 (le nom secret = nom céleste ou Aurore) 
Hill. loc. € 


4. $asvallamä {Debrunner Suffixe p. 604), ton des ordinaux et 
sens voisin de celui des ordinaux, «la Nième fois ». 

D. prlanäj, seul composé en °aj; on pourrait penser d’abord 
à un dérivé en -{a)j comme °svapnaj {rsndj sanäj (Debrunner 
Suffixe pp. 152 et 547), mais prlanäjya décide pour le composé ; 
ci. djà vitah 1.174,33 « pousse les armées (au combat) !» 


7. Süro nà sälvä : sälvan comme ép. de nature ; de même 2.30,10. 


8. Berg. 1 p. 219.) Cf. kucarà 1.154,2 «errant {on ne sait) où». 


L'emploi des parfaits yayau ct viveda rappelle qu’on est {par surim- 
position ?) en milieu mythique (cf. Gld.). 

9. sma à joindre à ulà «c’est bien ainsi que...» : pas question 
d’un sma modificateur temporel./ indrena, régime de sarätham 
comme passim./ jJirddänu, ép. divine, passée 1c1 à Soma dans ce 
verset de clausule./ $iks- au sens de «donner » a le régime Gén. ; 


ici et 10.48,2 Acc. ; absolu 1.81,6./ Old. hésite entre «selon les 
slüulah » et «(Soma) comme laudateur » ; ef. isahslül (aussi en fin 


d’hy.) 5.505 «nous qui célébrons les jouissances-rituclles », ce 
qui donnerait ici «ces jouissances {par nous) célébrées », avec finale 
syncopée {Gld.}. Ou «ces (jouissances}sont à toi en liaison avec (ta) 


louange ». 


800. Abondance des comparaisons imagées. 


3. Série de corrélations divines ; id. 4 et 7 et 8. Väyu en tête. 
Fonctions économique (4), guerrière (7), juridique (8)./ Glid. 
rapproche ydsi..niyüudbhir vayau istäye 7.92,3 «tu vas avec les - 
attelages, Ô Väyu, pour te hâter (vers sa maison) », et cf. yämann.. 
isläye 1.112,1 (hy. aux Aévin) «pour qu’ils se hâtent en leur par- : 


COUTS » (EVP 3 P. 23 ; 4 p. 70)./ Püsan comme dhiyamjinvé 1.895. : 
L'ensemble est à considérer comme une référence aux hy. traitant ‘ 


de ces divers diéux. 
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4. ähi est amené par “Vrtra inclus dans le pl. vrtränäm. Sur 
Pedu (et hi), cf. 1.117,9 ; 118,9. 


5. Berg. 1 p. 169.) upabdi, cf. dürà-upabda 7.212 dit aussi 


du soma. 
6. Lüders pp. 116 (océan céleste) 382 (les trois fleuves célestes). 


7. maksü est d'ordinaire adverbial./ dpsas EVP 4 p. 30; on 
pourrait tenter de chercher un sens plus précis en rapprochant 
1.122,15 où le mot désigne une partie du char {la partie antérieure 
sans doute), la dhuür sacrificielle (cf. 10.105,9) : donc ici «à mille 
avant-corps » ou «à mille crêtes », cf. sahäsrabhrsli. 


8. La str. paraît mieux à sa place 1.91,3, hy. sômique en contexte 
identificateur. Banalité des caractères de Mitra et d’Aryaman. 


89. 801. 


1. Berg. 1 p. 172./ palhyä «chemin » (non terrestre) EVP 4 
p. 46./ Ambiguïté de maâtf: 1e1 affecté au soma céleste. 


2. Lüders p. 254 (eaux célestes)./ IT faut donner le même sens 
aux deux duhé, «traire de soi» (Lü.) ou simplement «traire » 
(OId.) ; pour OId. pilur jäm est Usas, le second sujet étant le soma ; 
pour Lü., piur jäm est le soma lui-même. Indéterminable. 


3. Berg. 1 p. 162./ nas-, cf. 71,5. 
5. Cf. les quatre näbh 74,6 (rapproché Gld.). 


6. Lüders p. 384 (sur uisa).} niyut(vant) EVP 4 p. 81 : indri- 
yäya, sous-entendre dhäyase qu'on a 70,5 77,3 ? Mais on peut 
entendre «la nature d’Indra » — Indra lui-même, ou «la force 
d’'Indra (comme chose à atteindre pour le dieu lui-même)» 


10.116,1. 


90. 802. Clausule énumérative (5) avec formule finale étrangère (6). 


2. Lüders p. 708 (sur friprsthà).] Allitérations en v- {dominance 
fréquente du phonème -v- au Livre TX). 


3. jJélr englobe aussi *jelf (régime Gén. 1.66,3) ; de même hélr — 
helf EVP 8 p. 63 et 92. 

». Deux fois Indra, la seconde fois sous l’aspect “Mahendra 
({mahäm indram formant un groupe stable). 


6. De nouveau un refrain extérieur emprunté (attestant l’appar- 
tenance de certains hy. du Livre IX à des groupes familiaux ; 
comme 86,48 88,8 89,7 93,5 95,5, donc surtout dans cette série en 
trislubh.] süklä ne serait adjectif qu'ici et dans quelques autres 
passages où le nom contigu est vécas ; on est donc tenté d'admettre 
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partout süklà substantif, avec un emploi asyndétique connu ; 
mais cette construction serait plus difficile 2.18,3 (où 1l y a un 
second adjectif ndvena) et 5.454 (où 1l y a deväjuslaih), donc 
sukläm väcas est peut-être tout de même «parole bien dite », 
formule (reposant sur “vdcas vac-, type «interne ») d’où dérive 
justement süklà «hymne ». 


91. 803. 


1. vékva(n) se dit de l'oiseau 1.41,7, de la gér 6.225, des nabhanü 
(source jaillissante ?) 419,7, des chevaux 10.148,5 ( ? ou des chants 
Gr.): c’est aussi la pensée poétique qui forme le sujet de vacyäle 
1.142,4 3.39,1 et ailleurs {vacydte dit du soma lui-même 97,2) ; 
«galoper» de Gld. (cf. ad 1.463), ne paraît nécessaire que pour 
deux passages des hy. aux A$vin./ manétr figure avec régime Gén. 
(aussi manotf, même sens, cf. hétr: helf précité), comme variante 
de mänlu; Agni considéré comme «inventeur » de la parole 2.9,4 
6.1,1 (même formule qu'ici). Pour la forme, Ie mot a pu être fabriqué 
sur les noms hôîr pôtr stolf ct analogues ; quant au thème verbal 
manule, l'expression väcaso manélä 2.9,4 ressemble, bien que d’un 
peu loin, à praväcanam...ämanmahi 10,35,8. 


2. Nahusya BSOAS. 20 p. 479./ On peut évoquer ici un märlya 
adjectif ;: toutefois ce serait le seul emploi avec 10.79,1 (qui est 
assuré). 


3. Lüders p. 704 (sära comme nom du soma: impossible de 
distinguer entre assimilation et comparaison) Hill. 1 p. 461.) 
Les adhvasmän palh(i) se disent 2.345 de la circulation aérienne 
des Marut. 


4, upanäyä: Old. hésite entre «chef» et «direction » (comme 
objet de vrécäà) ; la De traduction est évidemment préférable ; 
nou est « chef ». 

. präñc impliquant l’idée du succès, comme 3.315 10.183, 
ou encore, avec une autre nuance, à côté de pré ni- et prà 1F- (où 
präñc n’est qu’un renforcement de pré). 


92. 804. Les Viéve 4. 


l. Hil. 1 p. 212./ $l6ka semble partout conserver un sens 
concret : bruit (notamment bruit fait pour appeler, éveiller, appel 
du héraut) ; il serait moins prudent d’entendre ici #6ka — $rävas. 

3. Lüders p. 223 (séjour céleste)./ ram- est «s'arrêter », mais 
quelques passages montrent comment s’est faite la transition vers 
«se plaire, s'amuser » (influence possible de ran-, cf. les formes 
équivoques rärèn rärandhi rärantu ränlti rénla), ainsi 5.592,13. 
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«fais s'arrêter les Marut — invite les à jouir de notre chant !» 
id. 1.169,2 où riraräma avoisine jujusuh. Analogue uc- «résider » 
et «se plaire ». D'où ram- «se contenter {d’un bien déjà acquis : 
y demeurer et en jouir) » 10.354,15 ; «avoir son plaisir en {tel être) » 
10.145,4 ; ränir ici, avec le Loc. (comme 10.34,13), ressemble à 
ran- qui cest fréquent avec le Loc., sans qu’il faille pourtant faire 
directement appel à ran- (qui forme ranitr). Le voisinage avec jus- 
est assuré par 1d. 


4. Lüders p. 241 (lavage du soma par les dix doigts et les sept 
fleuves célestes)./ Tei les Vi$ve sont dits être trente trois, ce qui 
s’applique ailleurs aux deväh (sans vi$ve).] Sur yahvd, Lüders p. 631 
(EVP 4 p. 125). 

D. Seul exemple d’abhikam (ailleurs abhike) EVP 4 p. 85 : 
adverbialisation du préverbe abhi comme *änükam apäk& äké 
samiké. 

6. salyd, roi du monde profane ou : détenant la vérité (par le 
serment quon prête devant lui et dont 1l est garant)?/ iyana? 
(LVP 3 p. 104) est d'ordinaire «prié {darum gebeten)», mais 
aussi activement «qui prie ou qui demande» (régime Acc.), 
conforme à imahe iyale. La question est de savoir s’il demeure un 
iyänd' «qui est en marche», admis par Gid. pour 7.68,3 91,2 
95,4 8.50,5 96,13 10.104,1 et ici même (qui donne le passage le 
plus vraisemblable, mais non nécessaire) ; stémaäh...iyäanäh 10.47,7 
ne saurait être dissocié sans risques de gérah..iyanäh 10.104,1 
ou de suslulir väm iyänä 7.91,2. En fin de compte, on pourrait se 
dispenser totalement de iyändät, donc ici «comme Île roi qu’on prie 
ou invoque... ». 


93. 805. 


1. dhänulrih, ép. des eaux, des alezans d’Indra ; dhanäyan 
«mettre en marche rapide » (la dhiti) 1.71,3, et cf. dadhanve 2.] 
Seul exemple connu de péri-dru-, Ie sens donné étant celui qui 
convient parfois à pari-1-, pari-yä- (aussi 87,9 ci-dessus ?). 


3. Thème verbal saca- avec Instr. « être pourvu d’(une qualité 
accompagnante, Instr. semi-interne) », distinct de saca- avec l’Acc. 
EVP 7 p. 26 et 33./ « Tête» du soma, la partie utile, ci. 65,4./ 
väsu, Gid. renvoie à 15,6: on pourrait entendre avec brachylogie, 
«…. de richesses (consistant en vêtements nouvellement-)lavés ». 
(c'est-à-dire : neufs). 

4, rad-, Old. Vedaforschung p. 59./ vävasand ici (malgré le 
V. 2) pourrait équivaloir à usa c, mais cf. ci-dessus 86,31, qui 
montre les raisons générales de se rallier à vas-./ Litt. «se comporte 


— 104 — 


en cocher !», Soma lui-même étant représenté ailleurs comme 
ralhirä.] puramdhi semi-personnifiée, cf. 72,4. 


5. Le soma est väläpi (Voc. atone) 1.187,8-10 («ami du Vent» 
Gld., ef. le rôle des vdyu 97,17) ; id. valäpya 1.121,28 :; les dieux sont 
vaäläpi (ici nettement «qui ont Väta pour ami» TS. {mantra) 
3.9,8,1. Il ne saurait être question du «vent » 10.26,2 (où l’ép. se 
dit de Püsan) 10.105,1 (ép. probable d’fndra) ; « qui gagne l’ami ou. 
l'amitié » ou «dont l’amitié cest désirable » devrait suffire dans le 
RV.; le soma est vanvän 89,7 {miträm vanule 10.27,12) [Sur lép. 
(Voc.) de Rudra svapiväla, v, Thieme Mél. Weller p. 6591 


94, 806. Haucr Yogapraxis p. 144. 

l. mdnma dépendant hHbrement de kaviyän ou {Old.) de pavale, 
un peu comme on a pavale kralum. 

2. dvitä EVP 7 pp. 20 78, sens indéterminable, en tout cas pas 
«<abermals » (Gld.), résidu d’un «sccondement ». 

3. Reprise du motif du kavi, abordé 1./ bhüsant « qui renforce » 
Gonda Four Studies, où ce passage est cité p. 75./ purubhü, ép. 
des A$vin en tant que « présents en maints {endroits à la fois) », 
mais « bénéfiques multiplement » n’est pas exclu, sur la base de 
bhü- « prospérer », attesté passim. 

4. milädru, ép. d’Agni, des coursiers, auxquels est si souvent 
assimilé le soma; ce pourrait à la rigucur être un abrègement de 
“miuajñu-dru. | 


o. Lüders p. 270 Berg. I p. 221. 


95. 807. Haucr op. c. 

2. Lüders p. 467 (chant du soma envoyé au ciel par les chants 
des hommes)./ iyarli väcam ariléva ndvam est repris de 2.42,1 
où il s’agit de l’oiseau-devin qui lance sa propre voix {ici il y a 
ambiguïté sur le «parleur ») ; sur aritf, Ved. [Index sous arilra. 

3. CG. les paroles (des orateurs affrontés) qui rivalisent entre elles 
8.1,4. [ci aussi, notion sous-jacente de joute oratoire./ 


4. Lüders pp. 52 {Varuna — Soma) 268 (l’un et l’autre siégeant 
dans l’océan) Hill. 1 p. 362 Rünnow Trita pp. 22 (a) Trita porte 
Varuna-Soma dans le vase appelé samudrä; b) Trita entretient 
Soma-Varuna dans l'Océan) 155 ; Gld. évoque 73,3 ct 4. 


o. Le thème verbal est ksi-: kse- avec Acc., ksäya- avec Gén. ; 
ic1 le Dat. est ambigu, mais le sens général est assuré par 1.24,14 
ksäyann asmäbhyam (on a quelques exemples du thème Æsdya- 
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employé absolument). Ne pas sc laisser tenter par i$e saübhagasya 
455,8 « Agni dispose de la bonne chance ». 


96. 808. Gid. Kommentar p. 141. 


1. « Violent », cf. 73,6 où le soma cst appelé rabhasä (aussi 1.82,6), 
terme sans doute analogue à livrä; ici le contexte est guerrier, 


2. Jeu hdrim härayah, accompagnant un dédoublement fictif, 
le soma se nettoyant de ses propres déversements./ d: type de 
pada équivoque. 

3. Parenté de varivasy- et d’uru, cf. uror vériyah 6.75,18 {cité 
Gld.). | 

4, sarväläli BSL. 595 p. 12./ brhalé: 11 n’est pas exelu que le 
Lerme soit ép. masculine du fém. qui précède (Old. Gld.), ce qui 
laisserait deux couples de noms. 


o. mali, conformément à la préséance spiriluelle qui caractérise 
le Livre IX, vient en tête des noms divins. 

6. L'idée dominante est celle du soma en tant que le meilleur, 
le plus fort etc.) de tous les êtres de son espèce, ce qui pourrait 
inciter à rendre brahmä devänäm par « Brahman parmi les dieux » : 
anticipation de l’état de choses connu en véd. tardif. Reste aussi 
la difficulté concernant svédhili {on attendrait “vänaspälir 
vänänäm) ; svädhili est «hache», mais peut-être « Autonomie » 
0.32,10 (Gld.) ce qui donnerait 1ci «entité autonome d’entre les 
bois ou les arbres ». | 

7. Lüders p. 256./ àvare vrjäne 2.24,11, dit du cercle « proche » 
des fidèles, par opposition aux dieux. | 

8. isany- (avec säm) 3.003, se dit de vaches qu’on rassemble 
(comme butin) ; on peut songer à rattacher la forme à 1s- chercher 
ou à is- aller, mais en fait isany- est «provoquer (un chant)» 
10.99,1, ailleurs (sans régime) «se hâter », mais avec gäh «faire se 
hâter, rassembler » (comme butin}, peut-être avec ellipse de sdm. 

9. sdmana est «combat » 6.75,5 (pl.) et ici, où toutelois 1l peut 
s'agir d’une compétition pacifique, d’une Joutc. 

10. Hill. Ï p. 372. 

11. Hill. 1 p. 266./ paridhi est en général «barrière » (ou, isolé- 
ment, «cadre» du tbisscerand); ici au figuré — «sois généreux » 
(locution apparemment proverbiale). 

12. Participe dédhänah accompagnant le fait actuel, par oppo- 
sition à °dhä{h) marquant le fait ancien, donc habituel. 

14. vävasanà 86,31. 


— 106 — 


15. uru (cf. Old.), disparité un peu analogue à celle qu'on a dans 
gälur uräve 1.136, 2 : dominance du nt. uru. 

16. Lüders pp. 249 {montée du soma au ciel) 526 (sur néman) ; 
Old. ad 96,8. 

17. Hull. 1 p. 341. 


18. Lüders p. 273 (notamment sur la troisième structure) Hill. 
1 p. 371./ viräj EVP 2 p. 90 (aussi Gonda Visnauism pp. 67 77 
187 199) : jeu ici entre Viräj cosmique (Soleil ?) ct viräj-mètre, 
cf. virdäl...lrisltüp 10.130,5 (aussi anuslubh dans les hy. voisins)./ 
Les soma sont affrontés aux siubh 68,8 86,17 : ici l’assimilation 
paraîtrait un peu factice, malgré le parallèle lointain de väni 
ou de rébhan {ce dernier aussi en fin de vers, ainsi 97,7). Lien de 
soma et de l’anuslubh 10.150,4. 

19. Lüders 1bid. {l’océan comme quatrième séjour du soma).] 
vi-bhr- est «étendre » ou «répartir », se dit des deux Mondes qu'on 
sépare 9.91,6 ; suffixe -van- participial comme dans s#lvan 20, 
pälvan %3./ °vindu fait comme bhindü ct jeu lointain avec indu. 


23. Old. ad 1./ sidan: salla, cf. 86,6. 


97. 809. La fin est de structure moins claire. Énumération au v. 42. 
Dänastuti à base d’itihäsa 52-54 (préfigurée 50-51). 


l. asyd, réfléchi assez fréquent (surtout peut-être au Livre IX), 
ou pseudo-réfléchi, le sujet étant Soma-dieu, le pronom soma- 
hqueur (ou l'inverse). hemän hapax, mais l’idée est banale au 
Livre IX ; prés, également hapax {cf. Gld. ad [.180,4), comme 
aspect archaïque de praisd AV.+. | 


3. Variante du type vépuso väpuslarah 771 équivalent à un 
superlatif./ ksaila (de ksili, Debrunner Suflixe p. 127), cf. ksai- 
lavad ydsah...pälyase 6.2,1 «tu possèdes (Agni) une distinction 
faite des populations (qui te révèrent) »./ Troisième reprise de 
püyämaäna.] Refrain du frea, comme 6. | 

6. La forme-clé du {rca est le Datif en -aya (b, éventuellement d). 

7. D'où le surnom Kävya alloué à U$anas./ pdvaka se dit rare- 
ment du soma (seulement 24, 6 et 7 à côté de sucih), mais les : 
formes de pü- sont recherchées en toute cette portion de lFhy., 
à peu près en chaque str.] padä, suppléer d’après 12,8./ Rudra 
sanglier 1.114,5. 


8. Le voisinage de Trpala Manyu (très prob. nom propre) 
accrédite l'interprétation de vfsagana comme nom propre, mais ce 
n’est pas indispensable./ Cf. nd mrsyate vécah 1.145,2 «il n'oublie 
pas le mot ». 
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9, Lüders pp. 214 (soma comparé à Visnu-solaire) 267 (Soma — 
soleil et lune) Hill. 1 p. 327./ Emploi analogue de la racine ma- 
en kävya, JASs. 1959 p. 108. Autre interprétation Old./ parinasa : 
atlleurs pärinas indiquant l'abondance (suffixe -nas- !) et généra- 
lement à côté de rai. 


10. gényogha est évidemment à expliquer d’après ni-oh- (sur 
oh-, Neisser Ss.u.), soit «prendre en considération» (5.52,11) ; 
cf. aussi gr 6hena 1.180,5 « par prise en considération du (sacrifice 
à base de) lait» (analogue N., autre Gld.) ; Old. interprète trop 
hardiment Cogha d’après le sens épico-class. du mot. 

12. dhärmäni vas-, analogue à l'expression dhämaä{ni) aävisän 
202 etc: 

13. prä-celay- « manifester» (avec un kel ou signe visuel ou 
auditif de reconnaissance) 1.3,12. 

14. rasäyya, hapax./ samlani 69,2 ct cf. 5.73,7. 

19. evä en conclusion du rca, comme ci-après 21 27 36./ Cf. 
le vers (rapproché Gld. ; autre, Old.) yà dehyù änamayad vadhasnaïih 
7.65 «(Agni) qui fit céder les remparts par ses coups-mortels » ; 
vädhar ninamah où nanämah est une expression connue. 

16. b, cf. urôr à no varivasyàä 96,3./ ghanéva, Old. ad 1.36,16./ 
äddhi snuna (avec la redondance snunä...säno) est le seul cas d’Instr. 
après ddhi; cf. pri snüna& ci-après 19, également proche de säno ; 
on a dû partir d’un {avyayibhäva) “adhisnu, “parisnu, le second 
membre étant libéré, puis ajusté à son rôle dans la phrase. Noter 
l'affectation distincte des deux sf{à)nu. 


17. b: les trois fonctions ?/ $amgäya résume la formule usuelle 
säm dvipäde cäluspade (etc.).] Cf. le vers (rapproché Gid.) 4.2,11 
cillim dcillim cinavad vi. .prsthéva vilä vrjind ca märiän «qu’il 
sépare la bonne et la mauvaise pensée des mortels comme (on 
discrimine) les croupes droites ou courbes (des chevaux) 1»; 
ici sluka est-il, comme ailleurs, «tresse de cheveux », cf. prthuslu- 
(kä), visilastukä, sahäsraslukä? Plutôt « boucle de poils » d’après 
balbajastukä. Le sens de «flocon de laine» pourrait conduire à 
entendre väyü par «qui tisse» (comme °vayd et ci-dessus vayyà 
68,8 ?) ; mais la correction “indav äyän est évidemment très ten- 
tante. En raison du v. suiv. où se retrouve l'opposition rj4 : vrjind, 
le sens primaire est ici déjà figuré-éthique : le poète demande au 
soma de distinguer entre les bons et les mauvais. 

18. märya, seule application à Soma, ailleurs aux Marut ou à 
Indra./ paslyävant, dit du barhis 2.11,16 ; peut-être analogue à 
ksailä («indigène » ?), mais on peut penser aussi à mddhye paslyà- 
näm 65,23 et rendre alors par «maître des eaux », avec quoi irait 
454,5. Le mot est possiblement senti comme bivalent. 


19. péri devrait être préverbe (ci. péri-dru-), mais le rappro- 
chement de 16 d invite à restituer “parisnu.] surabhi: le sens est 
garanti dans une certaine mesure par 4.39,6./ nrsähya: l'emploi 
substantif est sûr 6.25,8 (et cf. nrsähye au Loc., abhimäli® et prtana- 
sähya) ; le seul emploi adjectif d’après Gid. serait 30,3 ; encore 
peut-on rendre appositionnellement «l'énergie, (plus précisément 
celle qui aboutit au) triomphe sur les hommes ». 


20. pibadhyai n’est pas passif, mais intrans., Benveniste Infin. 
avesk. p. 90. 


21. La «nuée » évoque la pluie 17 et cf. 69,5 et Gld. ad loc., 
ainsi que 71,1 74,4 83,5 : donc à la fois pluie et fait, deux notions 
senties comme n’en faisant qu’une./ drnas n’est nulle part adjectif, 
donc il faut admettre une apposition «flot», comme on a nädbhas 
päyak 71,1; le sens de «richesse» (EVP 4 p. 29 Bailey Trans. 
1959 p. 89), favorisé d’abord par le voisinage de rayim, est tout 
de même trop hardi ; «flot » est indiqué par les passages parallèles, 
notamment 71,1 déjà cité où il y a aussi camvûk dans Î1c voisinage. 

22. dhärmani ne peut être très différent de vidharmani 4,9 et 
passim. Inégalité de forme, comme 1l arrive çà et là, entre yadi ct 
vä ou plutôt entre les propositions afférentes.) ksu, en dernier 
Thieme ZDMG. 9% p. 347. Hésitation pour vävasänd, comme 35. 


23. Lüders p. 425 (soma identifié à Rta, la clarification consis- 
tant en sa réaction au chant./ dänu, seul exemple au Livre IX, 
avec la même option « don » et « (don) liquide »./ Rta comme appo- 
sition masculine au soma 67,30, mais ailleurs neutre 56,1 66,24 
107,15 (à côté de dhärmanä comme on a ici dharmä c).] dharmän 
se dit de la nourriture comme «mainteneuse » 1.187,1, d’Agm 
10.92,2, des sacrificaleurs 10.21,3./ vrjanyà, variante de vrjänasya 
räja 10. | 

24. Lüders p. 602 (Rta comme vérité cosmique)./ Type (indo- 
ir.) sübhriam bhr- (seule formule attestée dans le RV.) Wack, KI 
Schriften p. 405. 


26. devävi (deva°) passim, volontiers dit du soma et répondant : 
à devävili (vihi devän 6.50,2 et, au moins indirectement, 7.17,3)./ 
dhanv- factitif 105,4. Le 

30. pré-mi-, ce passage Thieme ZDMG. 95 p. 88 Schmidt Vratà 
p. 21 ; le sens de « pacte » est garanti par räjä nà.] La non violence : 
(djitt comme précurseur d’ahimsä) cst en fait ici la faculté de n’être : 
pas violenté par l'ennemi. 


31. dhäman est séjour et institution à la fois (pas davantage 
régime de pavase que rläm ne l’est de pavale 23, et cf. ci-après 32) ; 
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«structure » (analogue à ndman) pourrait rendre compte des deux 
versants de l’acception. 

32. Lüders p. 467 (chant sômique)./ Reprise de dhäman: ce 
serait le seul exemple de vi-bhä- à sens factitif, mieux vaut donc 
le considérer comme apposition à séma. 

33. Lüders p. 261 (juxtaposition du but céleste et du but 
terrestre) Hill. 1 p. 337 Berg. 1 p. 191. 

34. Lüders p. 433 (rlà — brähman où «chant ») Berg. 2 p. 27./ 
Les trois paroles, Gld. ad 55,4, approuvé Lüders avec hésitations. 
On pourrait penser aussi aux trois types de formules védiques 
(ayant abouti plus tard aux trois Veda). 

Jo. Quatre fois séma (exccptionnel)./ Enchaînement d’a-b 
avec 34 c-d. 

37. Lüders p. 439./ rlà nt. pl (l’Instr. ressemblerait à dvudraà 
malinäm 10,6, mais il serait morphologiquement isolé) ; le nt. pl. 
est attesté 1.67.8 : 161,9 et quelques autres passages comme 
variante mal discernable de rlâm au Livre IX, 70,1 q.u. 

38. Lüders p. 259 {éclat solaire du soma céleste) Berg. 1 p. 201./ 
üpa...dhälä, cf. 6.28,2 «apporter (un bienfait) en surcroît », 10.87,3 
t rapprocher (les mâchoires pour mordre) », 8.50,4 « venir en renfort 
(dit du soma) », 429,4 « mettre au timon ÿ 2 10.145,6 «mettre à 
disposition » ; ici la nuance peut être «sous l’assistance ou l’obé- 
dicnce du soleil ». 

39. Hill. E p. 367./ « Détruire par le feu » Old., qui rapproche le 
jyéuisa du päda b: l’arme éclatante grâce à laquelle. 

40. Ill. 1 PP. 323 337 Berg. 1 pp. 183 201./ vidharman, ci. 
vidharmani passim et 107,23 (rapproché Gld.). 


AT. sürye jyolih équivaut exactement à svär ; on a aussi ns 
Jyélih. 

43. Lüders p. 249 (le soma terrestre mué en soma céleste par le 
sacrifice)./a: imitation des formules à rju: vrjind. 


44. Lüders p. 269 (l’océan céleste, source de la pluie)./ säda 
équivaut ici à «quintessence »; sorte de condiment ajouté au 
soma 8.69,3 (— «lait»}, ce qui se réfère à südäy- «rendre délec- 
table » ; d’où peut-être « résidu » 10.61,2 ; autre säda 7.36,3 « mare » 
(un lien possible étant «lie »)./ Noter la variation Inorganique entre 
pavasva ct à pavasvä (bis). 


45. hilvan, élargissement d'un nom-racine “hit, ce qui explique 
l'emploi passif ; analogue pour la forme sflvan 96,20. 


47, väayas, Vocabulaire p. 39 ; le sens de « âge » n’est pas assuré 


— 110 — 


avant l’AV., bien que préparé par quelques formules comme 
yüvad väayah. | 

48. abhi ici et 50 51 : triade en abhi, cf. EVP I p.31 ; 2 p. 123. 

2. Amorce de dänasluli, donnant l’entourage géographique 
(il n'y a pas de dänasluli formelle au Livre IX)./ ayä Wack. 3 
p. 516./ mamscalvà (ici et mäm° 54) «celui qui fait disparaître la 
June » {nom de Varuna ? cf. 7.443 où mämscalu est régime de 
bradhnä qui figure 1c1 même). 

53. enä Wack. 3 p. 524./ Jeu entre $rutà ct $raväyya. 

4. süsà (71,2) est d'ordinaire substantif masc., donc ici plutôt 
épithète de véadhatra nt. (ou attiré au nt. par védhaitra «armes de 
mort, choses stridentes ») : le mot semble être en rapport avec les 
forces magiques dont le résultat est décrit par les causatifs sväpäy- 
et snehäy-.] pr$ana est peut-être le nom du firlhà cité 53./ nigut 
(attesté aussi 10.128,6 en même emploi péjoratif) reprend naïgulä 
-D3, mais en valeur inverse, semble-t-1l : cas nullement inusuel./ 
snih- Gonda KZ. 72 p. 228 Turner BSOAS. 1956 p. 449 Benveniste 
Mél. Kretschmer p. 37 qui rattache avec raison snéhili snthilï ; 
on peut expliquer ici, soit par le sens nouveau «enneiger », soit 
plutôt par le sens primitif {mis en lumière par M. Benveniste) 
«conglomérer, changer en un bloc ». 

D5. Lüders p. 703 (cours du soma de la terre au ciel, le filtre 
supérieur étant Îles rayons solaires)./ Cf. 73,8 (rapproché Gld.) 
sur les trois filtres. | 

D6. Extension de vrjänasya räja 10. 

07. Hill. 1 p. 458./ grdhra est rendu partout par « vautour » 
Gld. (cf, de fait, 96,6) ; iei le sens est à établir d’après grdh- 
grdhnü (gflisa). 

o8. Lüders Würfelspiel p. 47./ Refrain tiré du Livre I et senti 
prob. comme clausule de l’hymne entier, avec antécédence d’un 
hémistiche précatif ; vi-ci- rappelle le v. 17. | 


98. 810. Visve 7. 

1. c-d: les trois fonctions (en admettant que bhärnas soit ici un 
terme religieux, comme en partie bhrti bhära).] vibhuasäh, cf 
vibhvalaslàä 4.36,5 «façonnée par Vibhvan», dit de la richesse ; 
sinon On pourrait penser à un vibhvän (Nomin. vibhvä ou vibhvän) 
au sens de « qui s'étend au loin», comme 1.190,2; 113,1 10.3,6. 
Même formule qu'ici au v. 5.10,7 où Gld. présume (entre autres) 
«richesse qui l'emporte (même) sur une qui (déjà) s'étend au 
loin ». De fait, la mention d’un Rbhu est isolée au Livre IX. Seul 
436,5 (hy. aux Rbhu) fait pencher la balance. 
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2. « Guirasse », cf. 4dmsatra 8.17,14. 


3. Lüders pp. 212 (soma allant de la terre au ciel) 249 (vaches 
célestes = fleuves célestes)./ Ou «mouvant l'ivresse », comme 
élargissement de madacyül.| bhräj éveille (aussi 10.128,2) l'image 
d'Agni ou de Sürya, comme vibhrä]j. 


4. $aläiman 10.339 «(un mortel) qui disposerait (même) de 
cent principes-vitaux » ; Agni est $0 1.149,3 comme Indra est 
purulmän. Ter, il s’agit de la richesse consistant en vird’s, le vird- 
vantam rayim, passim. 


D. D'ordinaire as- avec le Gén. est «être le lot de (qq'un) », 
en général avec régime pronominal./ adhrigo Bloomfield AmJPh. 
17 p. 429 Neisser s.u. 


6. Hill 1 p. 458. 


8. Dichotomie entre séma et Soma, comme ailleurs. Phrase 
incomplète. 

9, Berg. 1 p. 215./ devdh...àsredhan ont des références distinctes./ 
luvisvänti ressemble à ddhi sväni 66,9 ; de toute manière, c-d sont 
des fragments. 


11. vyüsti se dit le plus souvent de l'aurore, avec régime usäsah 
ou akl6k ou absolument ; 1e1 le sens est garanti par praind.] pruth-, 
du cheval qui s’ébroue ou d’Indra imitant un cheval (régime éipre, 
qui indique que le procès a lieu quelque part dans ou autour de 
la bouche) 3.32,1 ; dit du soma aussi 10.115,38. Encore une image 
sonore. Phrase analogue 6.47,30. 


12. °pastya (cf. le soma pastyävant 97,18) s'expliquera en har- 
monie avec Cgandhya, lui-même d’ailleurs mal assuré ; comme 
dans d$vapasiya 86,41 le sens ne saurait être « maison », n1 proba- 
blement dans viräpaslya 5.50,4 ; il est à présumer qu'il Taille enten- 
dre ici simplement «abondant en...» (pour l’un et l’autre compo- 
sés) ; cf. cl. °$alin. 


99. 811. 


1. paumsya n'est nulle part adjectif {contrairement à Gr.WB.), 
cf. 111,8. Quant à l’arc, l’image est sans doute à rapprocher de 
l’allusion faite, passim, aux armes du soma, ainsi 96,12./ Soma 
comme Asura 73,1 74,7 (71,2)./ d: fém. elliptique, comme si sou- 
vent : dhi (à tirer du v. 2) n’est pas exclu, mais «doigts» plus 
vraisemblable. 

2. Le soma «plongeant » {au sens propre : dans les eaux de 


mélange), passim, notamment 99,7, avec régime vérma 67,14 
(qui évoque le dhänus du v. 1 ci-dessus) ; comme ici encore 110,2. 
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3. Lüders p. 250 (fleuves célestes pompant le soma).{ Donc 
mdda est breuvage, non ivresse.) äsän (äsäbhih) associé à la 
boisson 1.34,10 4.453 10.76,7 (à propos également du soma)./ 
dadhüh, possiblement à double entente : d’une part «téter », 
de l’autre «établir ». 

4. krp-, cf. 85,11 (sujet analogue, girah) et Old. ad 1.113,10 ; 
aussi krpdyann ddidhet 10.98,7. 

D. parväcilli Old. NG. 1916, p. 740./ à-$as- (EVP 7 p. 18) 
pourrait ici être rendu par «ils lui donnent une assignation comme 
(on fait pour un) messager » {malgré la voix moy.), un peu comme 
on doit «assigner une prière à (Dat.)» 8.24,1, à Sisämahi bräh- 
méndräya. 

6. vacasy- aussi 1.554 ; on parle de la sémavalt vacasyä 10.113,8 
«une éloquence concernant le soma ». 

7. Lüders p. 2358 (äsu: eaux terrestres opp. aux eaux célestes)./ 
vidé 86,32. samdadi « joignant {leur force) » 2.39,7 marche avec 
ä dade 10,8, ädadé 79,4 et, hors du Livre IX, avec sdm...dadé 
4445 samdäyi 1.139,1 : partout dit du nombril comme point 
d'attache entre terre et ciel ; on pourra donc ici même suppléer 
näbhih.] « Plonger », comme 2. 


100. 812. 
1. Sujet mali 1.186,7 cet passim. 


2. pus- a d'ordinaire un Acc. «interne » pour régime, type puslim 
ou posam, d'où 1c1 vasu. 

8. Hill. 1 p. 511. 

9. Lüders p. 204 (soma céleste). 


101. 813. 


1. suläya dépend indirectement de purd impliqué dans puré 
{jiti) : «écartez du (sacrifice du soma) pressé ». 

3. durésa demeure difficile. L'idée pourrait être «inerte», ce 
qui donnerait un bon contraste avec hinvanli (ce à quoi il faut 


toujours viser) ct serait applicable aussi 8.1,13 où le terme doit 


être analogue à anäé$u «lent » et anugrä «sans ressort » du v. 14 ; 
ce sens irait aussi 4.216. Mais alors il faut séparer d’av. düraoëa, 
qui est (peut-être) «ayant la mort fuyante », d’où «écartant la 
mort» Bailey Trans. 1936 p. 95 (aussi, l’approuvant, Duchesne- 
Guillemin Composés p. 272) BSOAS. 20 p. 53 (qui propose 
«suffering, injured») Univ. Ceylon Review 1957 p. 31; «qui 
brûle mal» Humbach DELZ. 1957 n° 4. Sur osdfm) (durésa), 
Hauschild Mél. Weller p. 273. | 
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D. makhasy- EVP 8 p.85 {sur base makhä « patron », ainsi 10.11, 
6): 1c1 le contexte est plutôt guerrier. 


7. vi-khya-: le sens est déterminé par 7.13,3 « comme un pâtre 
vigilant (observe) les animaux », d’où 8.55,1 «j'ai observé (en 
pensée) la virilité d’Indra »; on peut hésiter entre «regarder» 
et «se montrer » (EVP 3 p. 46), mais «regarder » cst à préférer 
décidément, d’où «faire voir aux hommes » 1.113,4. 


8. Lüders p. 249 {les fleuves célestes — les vaches hurlant vers 
le soma-taureau qui se fraye une voie vers elles). 


11. vi-ci- moy. «s’y connaître en » 3.538,23, «se signaler par » 
1.71,1, aboutit à « discriminer » 2.27,11 (vi cikile), sans doute par 
influence de vi-ci-, plusieurs formes étant ambiguës fcilé, acait, 
acel, ci); mixte 4.16,14 «se signaler distinctivement »./ De 
abhi säm-svar- factitif on est passé à abhilah säm-svar- ici. 

12. Lüders p. 259 (soma’s — soleils). 

13. Le chien : reprise du v. 1./ Makha, Rônnow MO. 23 p. 129 : 
ennemi d'Indra 10.171,2 (lien éventuel avec makhasy-5, cf. Namuci 
qui est appelé makhasyu 10.737). 


14. vard dit du soma 10.32,1, du moins indirectement ; cf. aussi 
10.85,9./ yônt est ici en même temps « couche », «giron » et, comme 
ailleurs, «séjour (natal) ». 


15. Ou : comme Agni-vedhäs, mais cf. 102,4. 


102. 814. Refrain singulier, par clausules quadrisyllabiques de 
type différent. 


l. Lüders ? p. 239 (Soma fils des eaux célestes) Rünnow Trita 
p. 163./ kränä Old. Album Kern p. 35./ vi$vä prigä est précisé 
par padäm À, par yéjana 3.] dvitä (ici clausule inerte) EVP 7 p. 20. 

2. Trita 32,2 34,4 37,4 : doublet de Soma lui-même comme 
sacrificateur./ päsyôkh, analogue à sräkve 73,1./ Il s’agit de la 
quatrième forme 96,19 ou du quatrième nom 8.80,9 ; au contraire 
la quatrième «station » 1.164,45 est manifeste et non cachée. 
L'essentiel est d’avoir un «quatrième » différent des trois autres. 


3. Rônnow op. c. p. 162./ Agni parcourant les dhäman ou 
structures du sacrifice 10.124,3, le prêtre mesurant la « mesure » 
du sacrifice 10.71,11 ; ailleurs, vi-ma- se dit du trajet solaire, ce 
qui vaut ici également. 


4. Lüders p. 246 (bis) {montée du soma vers les sept fleuves 
célestes)./ La richesse elle-même cst dhruvd ailleurs, mais le soma 
10.173,6 9.86,6 ; 101,12. Malgré l'indépendance présumée de la 
clausule, on peut joindre rayi à cit, ou bien sous-entendre pälih 
ou mot analogue. 
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5. ränti incertain 7.18,10 (à côté de niyul « attelage ») ; on peut 
penser à « joies poétiques » {joies traduites en poèmes) à cause de 
l’'ép. spärhä que possède niyul 10.26,1 ; cf. ränlya ép. de mdda 
10.293 ; ou bien : «joies guerrières », vu le contexte de 7.18 {et 
cf, rdna « joic » et « guerre »)./ Même finale 8.13,6 (Gld.). 


7. Lüders p. 631 (rivières célestes, à la fois mères et jeunes- 
femmes). Féminisation des concepts entourant Île soma. 


8. Lüders p. 512 (Soma procurant aux Añgiras Île Rta qui 
permet d'ouvrir la cachette de Vala) : ici le KRta vise une sorte de 
«mystère »./ c: reprise de 1h. 


103. 815. Débuts en prà ct pari. 


1. pra elliptique comme souvent en début d’hy. On a le choix 
entre «je présente » (= je profère) et «chantez» comme 104,1 ; 
ci. prabhrli «offrande » {mais «coup porté » 5.32,7 ; le sens ultérieur 
de «commencement » vient-il de « coup » (fr. atlaque), ou de l’idée 
d'initiative impliquée dans l’offrande ?), laissant supposer ici un 
hen virtuel entre pré ct bharä : on a bhrtim prà bharämasi 8.66,11./ 
bhrli: lien avec la parole 8.66,11. Le sens le plus commun est 
«offrande », mais «soin, entretien » 1.84,16 10.29,4 (aussi dans 
säbhyti) ; « fait de porter » dans idhmäbhrili.} jujosale reflète jusdnta 
102,5. 


3. our les väni (fleuves), Lüders p. 681. 


D. väghäl, nom de l’officiant, au plur. dit aussi des Rbhu, mais 
nulle part proprement des dicux : les väghät sont sièges de compé- 
tition 1.36,13 3.8,10 ct ailleurs. | 


104. 816. Berg. Quarante Hy. n° 11. 
1. La comparaison invite à entendre bhüs- au sens de « parer ».. 
2. Lüders pp. 246 247 (union des soma et des fleuves célestes). 


4. Suppléer fsinäm d’après 103,3./ C’est le $üci värna de 105,4, 
l'aspect du soma avant le mélange ; vérna n’est pas uniquement 
«couleur», mais plutôt «forme distinctive se marquant par la 
couleur ». | 


6. sänemi figure avec jü- 1.169,3, avec infv)- et l'ABI («écarter 
de ») 4.10,7, avec yu- {id.) 7.38,7 ; 56,9 9.105,6 ; on a l'impression . 
que le sens est «au loim» plutôt que «entièrement», peut-être 
par influence de sdnäà sanäl ; un peu à part serait 1.62,9 {justement 
après sanät 8) «existant depuis longtemps ». Irréductible en tout 
cas sdnemi cakräm 1.164,14 « la roue avec sa jante ». | 
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105. 817. Variante («välakhilya-artig ») de 104. 

1. svadäy- actif 8.49,5: aussi à propos du soma. 

2. Lüders p. 247 (union du soma et des fleuves célestes.) 

3. däksäya au lieu de déksasya attendu, d’après $drdhäya qui 
suit. | 

D. rucé bhava pourrait équivaloir à rocäaya, maïs il vaut mieux 
maintenir l’appariation à rucé (jan-) 23,2. 

6. bädh(as) signifie « de façon pressante » 6.11,1 ; ici la formule 


ressemble à 8.45,40 (rapproché Gld.); des deux côtés päri peut 
dépendre d’un “bädhasva (éliminé par une sorte d’haplologie). 


106. 818. 1-5 à Indra. 


1. $ruslt: le « gehorsam » ou « willig » de Gld., passim, est insu- 
ffisant, mais la nuance est difficile à préciser ; rendu ici d’après 
$rustt jäayale 2.8,9 ; ailleurs « pour exaucer {la prière des hommes) » 
semble le plus vraisemblable. 


2. jaitra est substantif comme 111,3./ vidé 86,2, en même formule, 
ainsi que 8.13,14 ; 49,1 ; cf. aussi 99,7. yathaà vidä 1.156,38 est néces- 
sairement « comme vous le savez », mais n'engage pas ce passage-Ci. 


3. gräbhä, seul emploi en ce sens rituel (8.81,1 étant «prise de 
butin »}, mais aux deux passages il est question d’Indra (qui est 
appelé luvigräbhä, « à la forte prise ») : on peut donc se demander 
si g° n’a pas 1c1 le même sens que 8.81. D'autre part la racine grbh- 
est bien «puiser» 46,4, donc l’hésitation est permise, d'autant 
plus qu'il existe un doublet gréha 10.114, 5 (et 6). Autre encore 
Lüders Würfelspiel p. 50 {g° = glaha «coup [au jeu! »). 


S. pru- n’est pas «sauter», mais «flotter», comme plu- (ce 
dernier, hapax, «flotter», dit du bois flottant sur la rivière), 
d’où « danser » en parlant des flots de ghrlà 4.58,8 (EVP 4 p. 105). 


9. Hill. 1 p. 347 ; d-dhäv-, seul exemple factitif, en regard de 
« détremper » 11,5, «laver+ courir » 5.64,7./c: cf. 108,10. 

11. Lüders p. 708 {les trois dos — le triple soma céleste). 

12. milhä est le «don» comme conclusion d’une compétition ; 


ensuite, «compétition » ici et 1.100,11, «combat» 6.46,4; cf. 
midhväs et sdm-mih- 1.48,16. 


107. 819. 


1. 116 (sandhi!) d’après dlho et analogues, mais cf. surtout 
pärilé (devant v-) 63,10, la forme verbale siñcala étant située 
au terme dudit vers : donc périlé siñcala 1c1 résulte de l'assemblage 
des extrémités du v. 63,10./ sémah: sémam, duplication rare. 
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4. Lüders pp. 388 (soma, source d’or) 602 (le soma terrestre 
se reposant au ciel). 

5. Lüders pp. 223 (séjour céleste du soma) 341 (le mädhu, contenu 
des fleuves célestes)./ dharünam, scil. diväh 72,7 et ailleurs. 


6. miks-, Vocabulaire p. 32. 

7. Hill. 1 p. 372./ d: 86,22 semble garantir le sens prétérit. 

9. anüpd Frei Mélanges Graur p. 475 «vers le flot»./ a-b, 
syntaxe inorganique avec répétition d’aksäh,- comme dans le 
Lype alyasli.] lus-, EVP 8 p. 73. 

10. Lüders loc. c. 

12. Lüders pp. 136 (sindhu) 376 (ké$a, implications « célestes » 
de cette image.) 


13. Le ton de yälhä indique que la comparaison englobe apésah, 
qui désigne donc à la fois Ics prêtres ct les ouvriers manipulant 
le char. 


15. Lüders p. 581 (le soma identifié au Grand Rta, Vérité 
incarnée en Formule) Hill. 1 p. 321./ rldm apposé, comme krdluk 3, 
ulsah 4, et cf. 97,23 et ailleurs. Reprise en fin d’hémustiche. 


17. dyu, cf. le même mot 14 comme ép. des soma: même alter- 
nance 23, 2 et 4. 

19. rärana repris de ranyali 18 : le parfait justifié par divé- 
dive.] ni-car- hapax./ paridhi analogue à 96,11 ; peut-être en liaison 
plus lointaine avec 1.52,3. 

20. ädhani: Old. rapproche 5.343 yd üädhani sémam sunéli, 
que Gld. rend par «celui qui presse le soma dans la fraîcheur 
nocturne », traduction imprudente, car nous avons ici le voisinage 
üdhan: ghrn& läpantam...süryam qui ressemble fort à ghramsé: 
üdhani dudit vers et déconseille deux traductions différentes ; 
il faut se suflire avec l’édhaf(r) usuel (aussi 8.2,12, passage difficile 
sur lequel v. Old.). Lüders p. 391 (ädhan comme source du soma 
céleste). | | 


28. vi-dhäray-, cf. 97,40 rapproché Gld. 
24. Lüders p. 214 (parcours céleste du soma). 


26. Hill. 1 p. 435./ avivaéat, cf. 34,6 (rapproché Gld.) ; la seule 
forme à valeur non causative est 21,7. | | 


108. 820. Berg. Quarante hy. n° 12. 
1. Trois fois -{ama-. 


2. Dichotomie ({a-b) entre soma-rituel et Soma svarvid.] is 
concret comme 63,2. | 
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3. « Appeler à l’immortalité » est tentant, mais semble un peu 
hardi ; d’après 1.139,8 « que résonne d'âge en âge la parole immor- 
telle ! » on aura ici, par brachylogie, « faire résonner les générations 
en sorte (qu'elles énoncent la parole d’} immortalité ». Traduction 
sensiblement différente proposée ci-dessus. 


D. krid- EVP 8 p. 54. 


6. akpnlal, 2€ pers. possible si l’on admettait l’influence d’une 
2€ pers. “akrnal.] Images imbriquées : caux (aurores) prisonnières, 
fabrication d’un enclos à trésors, invitation au combat. 


7. Lüders p. 2395 (le soma traversant les eaux célestes)./ stéma, 
apposition rude, comme rl4 8. 


8. Lüders pp. 961 (soma céleste, faisant couler la pluie) 581 
(cf. 107,15). 


9. Lüders p. 383 (ko$a de l’espace aérien, c)./ vi-yu-, seul ex. 
sûr de yu- (1) avec vi; ailleurs, toujours yu- (2). 


10. pü- 96,14: identité du formulaire pour l'acte rituel et pour le 
phénomène extérieur. 


11, Lüders p. 202 «on le trait des cicux », Acc. pl. comme déjà 
OId. 


12. Berg. 1 p. 179. 


13. Le soma lui-même cest suksili 91,21 (à côté de suérävas), 
ailleurs su° est prob. partout tatpurusa ; ici également. Les trois 
fonctions, väsänäm coiffant la totalité ? 


16. Le somadhäna appelé techniquement kaläsa 97,33. 


109. 821. Facture élémentaire ; ton hortatif. 
1. Semble faire suite à 108,16. 


9. vrnänd est «choisissant» (marchant de pair avec vrnale, 
ainsi D.11,4), uränä est d'ordinaire passif « choisi, élu », mais aussi 
«qui demande (pour soi-même)», comme fà) vrnimahe. 


21. À rapprocher de vflha päjämsi krnule 76,1 88,5. 


110. 822. 


3. Lüders p. 602 (lait = flot céleste)./ géjira rendu d’après 
jirä râäthänäm 1.48,3 dit de l’Aurore «animant les chars »./ puramdhi 
semi-personnifié. 


4. Lüders pp. 601 602./ rläsya dhérman déjà 7,1; jeu (de type 
«yamaka ») entre dm rläsya ct amflasya. 
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5. Lüders p. 384 (source — somme des biens que confère le 
soma) Hiüll. 1 p. 235 Berg. 1 p. 208./ c: Old. rapproche I0.61,3 
où figure gébhasti près de $ärya. 

6. vasurüc, variante du commun divoruc, mais fait penser à väsu 
«biens » évoqué par vy ürnule c. 


9. nisthä est «le fait de se fixer, de s'établir dans (par fonction) » 
3.31,10, d’où, dans la langue ultérieure, achèvement {d’un acte). 
Ici yüthé nislhä(h) ressemble à karmanisihä «qui tient ferme à 
l'ouvrage ». 


111. 828. 


2. Lüders p.513 {allusion à Vala, quand à cette époque mythique 
Soma inspirait les chants qui «s’ouvraient », les rlésya dhitayah) 
Rônnow TFrita p. 166./ drusi est ép. de la vache ou (10.55) des 
chevaux — flammes d’Agni, d’où l'emploi d'apparence substantive 
pour « jument » ou « aurore » : ici (en surimposition) les trois paroles, 
comme 97,34 et ailleurs ; les trois vaches 2.5,5. 


3. paumsyà 99,1 ; Old. ZDMG. 63 p. 288. 


112. 824. Hymne familier, type « Anhang», avec strophe finale 
(comme çà ct là, ainsi 1.126 10,101) érotisante. Le poème a été 
inséré 1c1 en raison du refrain qui est emprunté à plusieurs des 
passages précédents ; cf. aussi sunväntam 1. Thème de la « quête ». 
— Hillebrandt Lieder p. 39 Geldner Kommentar p. 143 Deussen 
Geschichte [.1, p. 98. 


1. Refraim EVP 2 p. 39./ nänänäm, Thieme Untersuch. p. 54. 


2. dyübhih, longue note d’Old. qui se décide pour «avec les 
jours » (ailleurs le mot s'oppose parfois à aklüubhih) ; l'Instr. tempo- 
rel est suffisamment connu, la divergence d'emploi entre des Instr. 
Juxtaposés ne l’est pas moins. 


3. upala® Old./ C'est la reprise partielle de 1{-2), sans qu'il 
faille aller jusqu’à identifier käru à kärmärä 2 pour parfaire la 
corrélation : simple résonance verbale. | 

4. Trois termes, à nouveau, avec un quatrième surajouté (le 


thème de «l’eau» est typiquement sômique) ; sur upamantrin, 
Old./ ä$vo vélhä comme 81,2 96,15, allant avec véhistha. | 


113. 825. Refrain comme précédemment. Tendance atharvanique, 
type «Anhang » : vision des joies que procure le soma, tonalité 
pré-yogin. — Hill. Lieder p. 36. | . 

Ï. Hill. 1 p. 271 Rônnow Pravargya p. 121./ Saryanävat 
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associé au soma eb à [Indra aussi 8.6,39 (et 7,29 64,11) : localité 
céleste, dont le nom semble lié à $drya, fibre du soma. 


2. Lüders p.644 Hill. ibid. et p. 275.) à-pü- cst sans régime aussi 
66,195, mais c’est insolite par rapport à la masse des emplois./ 
Ârjika : fait partie du contexte géographique du vers 1./ c: cf. 
AV. 10.7,1 {läpas, rlà, vralä, $raddhä, salyä) et 11 (analogue), 
aussi 11.7,9 ($raddhä, vralä, läpas).] rlaväkä, hapax {il n'y a pas 
de rlâm vac- dans le RV. ancien, sauf 45,11, cf. Old. GN. 1915, 
p. 170 ; même remarque pour rl4m vad-, cité ci-après 4). Sur $rad- 
dh&, Dumézil Collection Latomus 44 p.328. Sur lépas, Vocabulaire 
p. 96 (ce passage-ci omis) : l’emploi n'apparaît qu’au Livre X 
et dans les Välakhilya. 


3. Hill. 1 p. 238./ Lien entre Gandharva et «saveur» AV. 
12,128: 


4. Reprise de trois des éléments cités Ice (les trois fonctions ?) ; 
l’eéclat», donc le monde phénoménal, cest du domaine du Rta ; 
l’acte, du domaine du Satya. 


). sam sravanti samsraväkh: à ceci se rattache Ie khila 2.9 donné 
comme annexé au présent hy. Sur samsravä au sens rituel (qui 
naturellement n’est pas valable ici), Vocabulaire du rituel véd. 
s.u./ brähman en relation avec l’apophanie qui suit, inaugurée 
par le masc. brahmän. Apophanie qui commence par le cadre 
rituel (6) pour passer au monde solaire (7), puis au plus haut du 
ciel (9), enfin aux séjours spirituels (10-11). Tout l’hindouisme 
in nuce. 

6. Berg. 1 p. 192./ Phrase continuée 7 à travers le refrain ; 
cf. la note préc. 

7. Berg. loc. c./ Corrélation djasra: àksila, loke (bis), hiläm: 
dhehi. 

8. Berg. loc. c.] avaroédhana hapax, même image que dans 
rodhas «rempart», identifié à Indra 10.48,2; dua-rudh- est 
«bloquer (une issue) » 10.28,10 et { ?) 105,1. 

9. Lüders pp. 61 75 (trinäkà — hapax — = fridivä, type d’'hyper- 
caractérisation). Berg. loc. c. 

10. Berg. loc. c. Formules analogues AV. 11.7,26 et 8,24 : 
visläp{a) EVP 8 p. 62./ svadhä, Vocabulaire (ce passage-ci) 
p. 19. Terre, ciel, monde des morts. 

11. Berg. loc. c., AV. ibid. (thème des « joies »)./ Type salydsya 
salyäm Oertel Sb. bay. Ak. 1937, n° 3, p. 18./ Le verbe final vaut 
pour 7-11. | 
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114. 826. Même refrain que 112-113. Donne l'impression d’un 
«khila». Spéculation sur le nombre sept; finale déprécative ; 
allusion personnelle (Ka$yapa). 


1. vidh- (Thieme Unters. p. 356) est rare avec l’Acc. d’un nom 
d'action, ainsi avec vdcas 8.61,9, dhulim 8.923,21, süsmam 8.96,8, 
nämaükiim 1.189,1. On hésite entre «satisfaire (la pensée du 
dieu) » ou «lui vouer {sa propre pensée)», en raison du caractère 
flou des passages cités. 


3. nänä, Thieme Untersuch. p. 53./ ce: OI. ZDMG. 50 p. 63. 


1. 91. Hymne à Soma, de type solennel (débuts en lvdm 1-2 
et 2-8, Idenlifications (3). Aucune allusion au processus rituel du 
soma. 

1. prä-cit- actif «se faire connaître (comme par un signal) » 
6.599,35 7.11,5 : ici, à peu près, «que La pensée nous serve de signal 
(lelu, prakelà) !» 

2. Redondances à valeur superlative (hypercaractérisation). 

3. daksäyya (cf. pour Ia formation rasäyya 9.97,14, sraväyya 
3) se détermine en partant de daks- 7.52,9 qui est à peu près 
«s’activer en faveur de...» {opp. à md sredhala), ou mieux encore 
«exercer une activité efficace » (par opposition à «échouer rituel- 
lement »). — Noter le lien stable entre Varuna et les vralà (Schmidt. 
Vratä p. 2), entre Soma et le dhäman (cf. 4), entre Mitra eb prigä; 
seule la liaison daksäyya : Aryaman reste sans parallèle ni portée. 

4, Lien par dhäman. 

». Lien {avec krädlu 2).] salpali, ép. qui n’est pas attribuée 
ailleurs à Soma : on peut l’interpréter par sddas{as) päli (Wack.), 
retenant alors l’importance du sddas à propos de Soma; mais 
l’analyse à préférer est salyà pàli./ krälu Nomin. comme 9.107,3. 

6. jivätum est ici nettement infinitif, comme jivälave passim, 
mais non pas 6.47,10 n1 surtout 8.47 ,4 {il existe d’ailleurs un Nomin. 
en -luh); compromis {éliminé par l’homonymie) entre Jiv- et 
“jya- («vivre »), Debrunner Suffixe p. 666. 

7. mäh opposé à yüvan aussi 9.9,5, mais sans la nuance qu'on a 
1Ci. | | 

9. Jeu (fréquent) entre üli et avitf (il n'existe pas d’*dvitr et 
avilf a la double fonction) ; on peut ici rendre plus simplement . 
«assiste nous », avilä bhava étant une sorte de périphrase. | 

11. c: 9.69,10. 

12. Rappel de Mitra 3 ; cf. gayasädhana 9.104,2. 
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13. okyà, cf. ad 9.86,4. 


14. Reprise de däksa ‘?, contre-partie de Soma- ne o (sur les 
chances d’un däksa adjectif, ici nullement nécessaire, cf. 9.68,5) ;. 
reprise aussi de ran- 13 et cf. 9.107,19. 


16. Sur l’äpyayana dans la technique du sacrifice sômique 
(9.31,4 10.855 avec double entente), Hill. 1 p. 440; allusion 
indirecte et affaiblie 10.18,2 (à côté du mot PHIG donc en évocation 
lointainement sômique ; également 1.93,12 en contexte Agni- 
Soma. Noter que samgathà figure non loin d’é pyäyasva 9.31 ,4. 
La triade 16-18 est unifiée par d-pyä- précisément. 

17. susrävaslama, cf. T.131,7 {à côté de $rnusva, ce qui détermine 
le sens en opposition avec susrdvas (également ép. du soma, ici 
même au v. 21). 

19. dürya est adjectif au sing., « maison{s}) » au plur. (cf. grha 
qui présente une autre discordance entre sing. ct plur.) ; le sens 
propre, au sing., est donné par düryo nà yäpah 151,14 «comme un 
pilier de portail » ; ailleurs, d° signifie « de la maison ». 


20, a-b et de nouveau ce: les trois fonctions, sdédana étant le 
siège domestique où le soma est pressé (d’après 9.12,1 et 3 par 
exemple), ici comme symbole de la maison. Quant à sabhä, hormis 
dans l'hymne du Joueur, le sens exact est mal précisable pour le 
RV., peut-être «assemblée » judiciaire ou politique. Sur le mot dans 
les Br., Rau Staat p. 79. En dernier, Kuiper Indo-1r. J. 4 p. 266. 


23. mà lvä lanal (hapax en ce sens) est un impersonnel comme 
m& lamal, mä {(lvä) tapal (Ved. Concord. s.u. ma& lvä), peut-être 
encore md...@ $risat 1.162,11. On est tenté de rendre d’après ma 
cirém lanuthä àpah 5.79,9 «ne tends pas l’ouvrage en longueur !», 
donc ici «ne te laisse pas retarder !» ; mais, étant donné que nous 
avons ici 4 tan- qui signifie d'ordinaire « tendre (l'arc) » {cf. 9.99,1 
à propos de Soma), l’idée est peut-être «qu’on ne tende pas (l'arc 
contre) toi ! », abrégé en «qu’on ne te tende pas (comme un arc) l» 


8.48. 668. À Soma. Macdonell Ved. Reader p. 155 Geldner 
Vedismus p. 57 Bergaigne { p. 152 Hillebrandt Lieder p. 35. 
Effets du breuvage sômique ; invocation à Indra {déjà nommé à) 
au v. 10, aux Pères 12 (et 15), aux dieux protecteurs 14. Caractère 
partiellement déprécatif. 


l. bhaj- n’est pas «consommer {une nourriture)», bien que 
l'emploi puisse sembler s’amorcer au RV. récent {bhejire 10.948) ; 
ici même vdyas n’est pas directement « Krafttrunk » (traduction 
trop habile de Gld.}, mais une force vitale qui, à l’occasion, naît 
de la nourriture (comme dans is ärj präyas), d’où le passage 1.104,7 
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cité Vocabulaire p. 39, ou encore 6.22,4 où v°® voisine avec bhäga 
pour désigner la part revenant à telle divinité comme sa «force » 
propre, c'est-à-dire sa nourriture. Les deux seuls autres exemples 
du thème d’aoriste sigmatique sont dbhaksi 4315 «avoir part 
(au soleil)», bhakst «avoir part (à la Chance, Bhaga) » 7.41,2 et 
ci. ci-après 7. La situation est différente pour bhaksay- (Livre X) 
et bhaksdà (régime sémasya), où toutefois le sens premier de « parti- 
cipalion » est conservé dans dhanabhaksä {dans janabhaksä ép. 
d’Indra «qui dévore les hommes », 1l semble qu’on soit parti de 
bhaksé « nourriture ») ; bhaksäm akaram 10.167,4 reprend exacte- 
ment abhaksayam 3. Spécialisation sémantique de lélargissement 
en -ks- comme apparemment dans daks- (yaks-?) myaks- praks- 
vaks-. — bhakla «nourriture » depuis Manu MhBh. 


2. Aditi : est 1c1, apparemment, le nom d’action « déliement » 
(éventuellement masculinisé), ou {moins plausiblement) un adjectif 
(Neisser s.u.) ; mais ne pas oublier que Soma semble être appelé 
«le plus Jeune (fils) d'Aditi » 1O.I1,1, ub1 Gld. Le poète a pu jouer 
sur deux registres, Sur Aditi, en dernier Gonda Some Observations 
p. 85./ häras EVP 8 p. 99 : Ie passage (cité) AV. 2.12,4 montre bien 
que häras n’est pas nécessairement «colère », malgré l’expression 
analogue dvayälahedas du RV. ; quant à avayätf, le sens va de pair 
(aussi 1.129,11) avec avayäna «Abbitte » (Gld.) et avec dva-yà- 
1.94,12 4.1,4 6.665 (déjà BR., aberrant Gr.WB.)./ änu-rdh- est 
inattesté, sauf 7.87,7 qui signifie sans doute « être fidèle (aux vœux 
d'Aditi}», les «réaliser» : donc, 1c1 «réaliser (les richesses) », 
c’est-à-dire les « rendre palpables », «comme la bête docile (ressent) 
le joug (et en suit l’impulsion) ». Ceci suppose räyäh Acc. pl, 
possibilité qu'évoque Old., qui compare yudhämsraushi, n. d’un 
homme, AB. ; le char est érustivän 1.119,1 «docile», et érusti 
est apposé à dhenü 2.52,3 (d’où encore Ic n. propre $rusligu «aux 
vaches dociles »). 

3. a-b est voisin par le ton général de 9.113,7 (thème de la 
lumière et de l’accès à un monde supra-humain : type «paradis 
artificiels »)./ dräli: dhürli 7.1,7:13. Sur éraätli en dernier, Kuiper_ 
[ndo-ir. J, 5 p. 50. oo 

4. urusämsa ne se dit qu'ici du soma, ailleurs des Âditya ou 
bien, par l’ambivalence connue, du chantre humain : ici de Soma- 
dieu et de soma-prêtre. | 

». Reprise du thème urü (1b 4c), urusy- insistant sur l’idée de 
«mettre au large, élargir (un prisonnier) »./ En dernier sur anäha, 
Kuiper op. €. p. 82; la racine nah- se dit du joug 10.60,8, de 
cordages à la voiture 10.53,7 et 102,8, des courroies appelées gô 
6.47,26 : l’idée ici se comprend en fonction de c-d./ vi-sras- est 
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peut-être plus que glisser, mais se briser un membre (vi) en glis- 
sant ; c'est l’accident dont prémunit la cuirasse 2.39,4 et les cour- 
roles 101 ; on peut tenter de traduire analoguement l’hapax sräma, 
éventuellement aussi le n. d’agent srämd 1.117,19. 


6. On a de nouveau une ambiance analogue à 9.113 ct cf. encore 
3.43,9.] prä-caksay- figure dans l’hy. à Väyu 1.1343 pour dire 
crends visible (les deux mondes, fais luire les aurores) » : ceci 
détermine le sens ici même./ « Meilleurs » et en même temps «plus 
riches » (c’est tout un en védique), le motif de la richesse revenant 
2d et 6d 7b: vésyas forme le lien entre vésu «bon» et väasu nt. 
«richesse(s) »./ Seul cas de man- avec iva, outre 418,5. « S’estimer 
comme » est manyale sans va, quand le nom apposé est un adjectif 
ou un participe. 


7. istrd: l’usuel « vigoureux » (EVP 4 p. 40) ne va guère ici, 
plutôt «diligent » ou mieux «bien disposé, apte à ressentir un 
bienfait »./ [ci le double sens de bhaj- (cf. vers 1} est net, mais il 
faut maintenir de part et d’autre « partake » Macdonell, non « genies- 
sen » Gld./ väsard « matinal », ainsi vasaräm jyélih 8.6,30, vasarim 
dhenüm 1.137,3, périphrase pour usriyäm (cf. EVP 3 p. 5 note): 
ici, compte tenu de vasantä « printemps », on peut hésiter. 


8. vralyà, hapax, «lié par un vœu» {en fait, «apte à bénéficier 
par droit d’allégeance de la protection du dieu»); cf. Schmidt 
Vratà p. 101./ dlarli semble indiquer un contexte péjoratif, vu le 
phonème «{» {mais l’autre exemple se dit d’Indra qu’on presse 
d'agir) ; en ce cas il s'agirait déjà au päda € de l'ennemi, ce qui va 
bien avec le terme manyü, qui est ambivalent ; plus embarrassante 
est la présence de däksa, terme généralement du plan «favorable » 
(sauf 4.3,13, où la leçon n’est pas tout à fait certaine ; semi-défa- 
vorable 7.86,6 où d° se dit du vouloir du pécheur) ; le mot ici a pu 
être entraîné par la formule manyüunä däksasya 1.139,2 « par la 
passion de la pensée-agissante {du dieu) ». 


9. Reprise de plusieurs des termes antécédents, antlds ca 2, 
väsyasah 6, vralyäh et mrläyä 8.] vésyah adverbe, ce qui formerait 
le seul exemple rgvéd., ou alors haplologie pour “vdésyasakh. 


10. rdädära n’est pas éclairci par les deux hapax d’un autre hy. 
du Livre 8, rdüvidh et rdäpà, ni par les rares autres attestations de 
rdüdära ; si l’on admet la variante rdüvidh du SV., les deux bras 
d’Indra sont représentés «perçant» ou «atteignant (mortelle- 
ment) »le “rdu, même chez celui qui (cherche à) gardef(r de l’attaque 
ce) rdu: partie du corps ou cuirasse ; cuirasse pourrait convenir à 
la rigueur ici, surtout si le second membre est °dara, mais même 
s’il est °udara.] läsmai peut avoir été tiré mécaniquement des 
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vv. 12c et 13c ; indram serait une manière de sujet de la proposition 
infinitive. 


11. dnira fait formule avec dmivä (ou avec ksüdh dans l’hy. 
voisin 60,20, compte non tenu du Välakhilya) ; ira se dit de la 
terre qui est vivifiée quand Parjanya la féconde de la pluie, donc 
anira «desséchement »./ lämisici d’après ldämisrä, opp. à $vilici 
comme ép. d’Usas./ vihäyas ép. du soma 9.755. 


12. havisä vidhema forme un refrain de 10.121 ; avec vidh- 
figure parfois l'Ace. d’un nom d’action {non pas d’un nom divin), 
süsmam.…havisä v° 896,8, ndmaüklim v° 1.189,1, ahulim vo 
8.23,21, väcah...avidhat 8.61,9, dvidhan mänah 9.114,1 (q.u.), d’où 
le sens probable de «vouer, dédier» {par l'effet d’une «partici- 
pation privilégiée » faite à Lel dieu, cf. vi-dha- comme origine 
lointaine de vidh-), 


13. Dédoublement {äsmai-Soma dicu, le-soma offrande ; ldsmai 
le Concordance s.u./ säm-vid-, l’idée est bien celle d'un accord, 
pas seulement d’une rencontre, cf. 10.97,14 ; se dit aussi des Pères 
10.14,4 ; 169,4./ d: mantra pan-védique. 


14. jélpi, mot péjoratif (phonème « / »), se dit 10.82,7 des diseurs 
d'hymnes qui s’environnent de brouillard ct de vaines paroles./ 
d: variante de brhäd vadema vidäthe suviräh ; cité Thieme UÜnters. 
p. 44. 


15. Reprise de vayas {vers 1)./ ati ne se dit guère des « auxiliaires » 
du soma (cf. pourtant 952,5 ; 62,25). Ici l’ambiance de cette fin 
d’'hy. est plutôt agnique que sômique. | 


8.79. 688. Hymne à Soma, tendance déprécative dominante. 
Aucune allusion rituelle. Gid. Kommentar p. 151. 


1. krinü, ép. d’Indra, précisée 1.92,10 ; au Livre IX le soma est 
kfluya.] udbhid, ép. divine en général {mais d’un kärû humain 1.102, 
9), des soma pressés 1.139,6 ; üd-bhid- est «être éminent (par, 
Instr.) » LE 


2. Les soma eux-mêmes, sont nagnäà 8.2,12 (d’où les vêtements 
dont on les dote, au Livre IX) ; deviendra nagnd aussi celui qui ne 
presse pas le soma 4.,25,7.] lurà est un hapax au sens de «malade », 
mais reçoit quelque confirmation de älura (à côté de bhisaj- ou 
bhesajé) : sinon, on aurait pu penser à une erreur pour rutäm qui 
figure précisément en Jonction avec bhisäj 9.112,1./ prà-khyä- 
est aussi «voir » 7.81,4, d’où le causatif pré- -caksay- «rendre visi- 
ble » 1.134,3./ $ronà est presque toujours à côté d’andhà dans Îles: 
guérisons dues aux Aévin (ou situations similaires) : phraséologie 
provérbiale. 
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3. Malgré les objections d’OId., nous pensons devoir revenir à 
l’ancienne interprétation qui jJuxtapose lanükÿt et anyäkrla, tanü° 
pouvant être entendu comme passil {contrairement à 1.31,9 où 
Agni lanükft équivaut à l’Agni pilä qu’on a ailleurs), ce qui rappelle 
les formules du type «qu’on me tienne quitte des fautes commises 
par moi-même et de celles commises par autrui» 2.28,9 6.51,7 ; 
l'explication de {anü° par «les hommes pieux actifs à créer leur 
propre danü » (Old.) est alambiquée./ yantf: on attend ici yäntr, 
mais yantf domine en général, avec régime Gén. (six fois ; aussi 
yanlür) ou Acc. fici et 10.46,1, également au sens d’un présent 
duratif «il a l’habitude de donner », à côté de {anüpä comme ici 
de tanäkÿl) ; enfin après préverbe (cinq fois). La forme yänlr 
attendue avec l’Acc. ne figure que 1.27,7. 


4, C£. citlim däksasya ‘221,6, cillé jouant Ile rôle de krälu./ 
rjisin Bloomfield JAOS. 16 p. 39 Neisser s.u. Gld. ad 1.64,12./ 
Avec yu- sans préverbe on attend un Abl. personnel ou bien la 
nuance verbale est précisée par sanulär, äré: l'emploi ici est isolé. 


o. arthin figure en un sens moins précis 1.105,2 (mais également 
à côté de érlham) ct ailleurs ; dit du süri « qui demande {quelque 
faveur au dieu) » 7.1,23 (cf. arthay-) ; 1c1 l'idée est peut-être moins 
«aflairés » et «affaire» que «ayant une demande à présenter » 
ct « demande »./ &- indiquant le but vers lequel on se dirige, gam- 
l'atteinte de ce but (régime véjam et autres), ce qui donne une 
meilleure opposition entre gam- et vrj- (cf. kämam gam- 10.29,5 
comme on à 1ci kämam vrj-) ; vrj- est possiblement un cas de verbe 
simple en fonction de verbe préverbié, c’est-à-dire mis pour péri- 
Urj- Où pdrä-vrj- Où dpa-vrj-.{ vavrjyük, optatf du parfait au sens 
d’un futur (accordé à gächän) ; le sens optatif est également absolu 
(mais au bénéfice du sens prétérit) dans mamrdyuh 4.18,8. 


6. dlirna proleptique ; mais on peut comprendre aussi «celle 
qui n’a pas déjà été parcourue ». 


7. mrlayäku Debrunner Suflixe p. 267./ àdrpla®, également 
comme ép. d’Agni./ aväta: distinct par le ton d’aväla qui figure 
comme ép. du soma au Livre IX ; toutefois ici le sens de « dénué 
de vent » ou «soustrait au vent », quelle que soit la manière dont 
on l’entende, ne paraît guère vraisemblable, et val comme n. de 
maladie est anachronique, malgré l’analogie lointaine de 2.33,7. 
Le sens de «invincible » ici peut se recommander de ägrbhilah 
«Cinsaisissable » au vers 1. Sur avälä, cf. en général Neisser s.u., 
Old. ad loc., Thieme Mél. Schubring p. 3. 


8. säm-vij- (post-rgv. ; sdm fait jeu ici avec vi) : l’idée dominante 
de vij- est celle de la fuite par effroi, cf. sur le mot Thieme KZ. 69 


9—1 
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p. 214 ; vij- à côté de bhï aussi 1.80,14./ {vis se dit notamment de 
l’« éclat » gucrricer, offensif et les images afférentes sont du type 
agnique ou indraïque. Isolément Île soma est qualiié de {vesà 
7158: 

9, dva-iks- est post-rgvéd., mais infiniment probable ici, ef. 
d’ailleurs Vedie Conc. sous dva yàd...] dvis figure SV. comme 
variante de RV. sridh 9.27,1. 


10.25. 851. Hymne à Soma. Demande de biens spirituels. Refrain 
enkysté. Caractère semi-magique. Gomme dans les précédents, les 
traits proprement sômiques sont faibles. 

1. dpi-val- Thieme Mélanges Weller p. 658./ vi vo mäde Il. 
cité Old. ad 10.21,1, cf. vimadä (il n’existe pas de vi-mad-) comme 
n. propre dans ce groupe d’'hymnes {avec vaksal 20,10), la même 
formule qu'ici figurant 21,1-8 (cf. Gid. ad 21,1} ainsi que 24,1-3. 
Il n’est pas douteux que l’auteur (ou le patron) ait tenu à ce que 
son nom soit mis de manière non immédiatement reconnaissable 
dans le groupe d’hy. en question./ vivaksase, cf. viväksana 8.925,11 
comme ép. du soma. 

3. mi- Thieme ZDMG. 95 p. 90 Schmidt Vratä p. 45./ pakyà 
(EVP 4 p. 129 ; 7 p. 90), tonalité varumienne. 


4, b: image inattendue : les coulées de soma sont impliquées, 
ce qui Justifierait l’Acc. avalän, compris comme variante d’ütsa 
(source-cosmique) : le mot aval manque au Livre IX, à moins 
qu'on ne doive le lire sous dva lé 73,4, âva là 74,6 et 86,27, cf. Old. 
ad 73,4./ krälu, 1c1 force vitale ; formule analogue 10.59,5. 

7. isala 9.898. 

Y-10. Deux couplets indraïques ; la mention de Kaksivant se 
raltache à 9.748 (rapproché Gld.). 

11. saplän, nombre fréquent dans les hy. à Soma, cf. notamment 
9.114,53. Sur les sept formes du sacrifice sômique, 4.7,5 9.102,2. 


1.93. À Agni-Soma. Débuts en dgnisomau sauf 5-6 où la forme est 
à l’intérieur. Faible partage de fonctions. Faibles caractéristiques 
sômiques,. 

2. c-d: les trois fonctions ? | 

o. rocand 9.85,9./ avadyä 4.18,7 (à propos des sindhu, comme 
1C1). 

6. malh-, cf. Narten cité 9.77,2. 

9. Ou : de même possession {védas), même ambiguïté que pour : 


visvdvedas ; noter que le simple védas est partout «possession », | 
sauf prob. 3.60,1 8.87,2 (hésitation chez Gld. ad 2.17,6). 
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10. c: d’après didayad vésu 8.44,15 et cf. didihi rayim, passim. 
11. d: comme 8. 79, ? ci-dessus. 


2,40. 281. À Soma-Püsan. Partage des fonctions 4,5 et 6. Mais les 
caractéristiques de Soma sont faibles, ou du moins faiblement 
rituelles. Noter la rareté des allusions à Püsan au Livre IX (81,4). 


5. Lüders p. 690 {char solaire). En fait, l'interprétation est 
volontairement polyvalente : dviévaminva montre que le soleil 
n’est pas seul en cause ; l’inspiration poétique, qui est par nature 
discriminative, est dite manoyüj (comme lest d’ailleurs le char 
des A$vin 8.5,2). 


4, Lüders p. 216 {Soma terrestre e£ atmosphérique)./ d: la 
phrase complète figure 28,9 (rapproché Gld.} prajäm lväslàä vi 
syalu näbhim asmé; plus lointainement vi sähi grnalé manisäm 
khäm 4.11,2 «ouvre la pensée du chantre {son pouvoir sémantique) 
(comme) une bonde !» 


6. visvaminvd rappelle 3b inversé./ ce: élargissement de l’hommage 
divin en finale./ d' refrain étranger à l'hymne. 


4,98. 824. À Soma et Indra. Allure indraïque dominante ; 
Soma {ou Indu) figure seulement comme allié d’Indra ou dieu 
invoqué à l’occasion des exploits d’Indra. 


1. Lüders p. 194 {le combat contre Vrtra, mythe cosmogonique). 


2. Reprise du début. ni-khid- (hapax): khid- se dit de qqch. 
qui pèse et comprime, et fournit le {Voc.) khidvas comme ép. 
d’Indra, khidrä «poids», dkhidra(yäman) «{chevaux) auxquels 
la course ne pèse pas — infatigables », khédä peut-être «lourde 
charge » Gid. ad 10.116,4, «lourd effort, pesée » 8.728 ct 77,3. 
Mais à-khid- est « arracher », et ce sens conviendrait bien 161 en 
raison du parallèle pra vrha 1.130,9 prà vrhalät 4.16,12. D'autre 
part, «arracher » est le sens propre de khäd- (avec le préverbe à), 
d’où « détruire » (plutôt que « dévorer », qui n’est qu’une traduction 
commode); «détruire» aussi dans khädoarnas (Thieme ZDMG. 
101 p. 417 sur le mot), dans avakhädä «péril de destruction », 
vikhädä «combat destructeur». Naturellement khid- et khäd- 
sont en fin de compte identiques {(Wack. KI Schriften p. 409), 
mais ont évolué différemment à partir de l Épopée, khid- (khidyale) 
être déprimé », khäd- «dévorer »./ ddhi snunä, seul rappel du 
contexte sômique, ch, 9,97,16: 


3. Il n’y a pas de durgä adjectif. 


A. äpacili, hapax ; ailleurs (après le RV.) «hommage ». 
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5. eva conclusif, comme au Livre IX./ksäk au plur. est inattendu, 
mais peut signifier «divers points de la terre», un peu comme 
1.127,10 vi$vasu ksäsu «en tous endroits ». 


6.74. 515. À Soma et Rudra. Prière pour des biens matériels ou 
pour l’absence de maux physiques. Ton rudraïque dominant, avec 
résonance varumenne (3 et 4). 


1. asuryà: adjectif ci-dessus 9.71,2 et cf, Soma appelé Asura 
9.74,7 et 73,1, donc le terme est plutôt sômique ; toutefois Rudra 
est Asura 9.42,11 (à côté de devä) et ses fils sont des Asura 1.64,2. 
On peut donc hésiter sur l'affectation originelle./ islé est en fait 
(d'accord avec is-) «recherche, quête» EVP 3 p. 23: 4 p. 70; 
le sens va bien ici avec a$- «trouver», cf. täd abhisiim asyäm 
1.166,14 S'il est permis de traduire «Je voudrais ce (faisant) 
atteindre {l’objet même de ma) recherche ». | 


2. Sur nirrli en dernier, Kuiper Indo-ir. J. 5 p. 48; voisin 
d’énas (comme 1ic1 au v. 3) 1.24,9 ; voisin de $äm no aslu (comme ici 
au V. 1) 10.165,1: contenu essentiellement négatif./ Les sausravasä 
consistent en hommes de guerre, bétail, Jouissances rituelles {les 
trois fonctions) 6.1,12 {avec même formulation qu'ici) ; en biens 
de toutes sortes et notamment pouvoirs spirituels 6.13,5 ; en actes 
(opp. aux paroles) 10.45,10. Le terme rappelle que Soma est 
susravas ci-dessus 1.91,17 et 21. 


3. lanü est au bord de l’emploi pronominal comme 3.538,18 
(Loc. pl), mais «corps» doit être maintenu, du moins au plur. 
(cf. le sing. älmänä, imänä). 


INDEX DES MOTS 
pour les tomes 8 et 9 
(Les mots du tome 9 étant ceux qui suivent le tiret) 
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LES HYMNES AUX MARUT 


I. INTRODUCTION 


$ 1. — Les hymnes aux Marut (Mo) se situent numériquement 
après ceux à Agni, à Indra, à Soma, aux VisveDeväh, et loin, il 
est vrai, des trois premiers. 

La répartition en est inégale, comme du reste celle de tous ces 
groupes mineurs. Elle n’a de stabilité que dans deux Livres fami- 
laux (V et VIT) où la séquence aux M° s’intercale entre celles aux 
Vi$ve et à Varuna(-Mitra) : dix poèmes sont ainsi agglomérés 
au Livre V, groupe dit de Syävaéva : c’est l’apport le plus massif! ; 
quatre au Livre VIT. Ailleurs il s’agit de morceaux isolés figurant 
dans les portions finales du mandala, celles relatives à « diverses » 
divinités, soit 2.34 et 6.66 ; 5.87 marque le terme absolu du Livre. 
Aucune œuvre aux M° n’est conservée pour les Livres IIT m1 IV, 
ni naturellement pour IX. Les petites samhilä familiales dans Ï, 
VIII et X insèrent sans ordre apparent quelques pièces aux Mo, 
tantôt isolément (8.7 et 20 et 94, ou bien 1.64, au terme de la série 
de Nodhas); tantôt en courtes combinaisons, de 1.37 à 1.39; 
de 1.85 à 1.88 ; enfin 10.77 et 10.78. 


$ 2. — A ces hymnes 1l faut en ajouter quelques autres où une 
divinité est invoquée conjointement. La divinité qu'on attend au 
premier chef est Indra, puisque les M0 sont théoriquement associés 
au cycle guerrier d’Indra, qu’ils représentent les vis dont Indra est 
le chef?. 


(1) On retrouve ce nom attaché dans VIII à un sous-groupe des A$vin. Il n’est 
pas d’usage que les Livres familiaux portent un nom de poète autre que celui de la 
famille. Autour des M° on voit apparaître des noms attestant le caractère relativement 
« personnel » de la croyance en les M° : Sobhari (sg. ou pl.) 8.20 (nom qui se retrouve 
dans tout le groupe 8.19 à 22), Kanva (Känva) 8.7,19 et 32 ; dans la portion mârutienne 
de l’hy. mixte 6.48 il y a une oratio pro domo {Gld.) des Bharadväja ; dans la str. 
aux M° de l'hymne-ritu 2.36 sont cités vocativement les fils de Bharata. Sur Gotama, 
cf. $ 6 ; sur Syäväéva encore $ 7. 

(2) Sur le lien Indra/M°, cf. Gld. tome 4, p. 71 et ci-dessous $ 6 sur le dialogue entre 
Indra et les M°. Quant au lien entre les Me et la vié, on sait qu’il s’est consolidé dans 
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De fait, il y a un composé indrämarultah (Voc.) 2.293 : c’est même 
le seul dvandva où figure le nom des M°, si l’on néglige l’incertain 
evayämarul (5.87). Il y a des passages assez nombreux, encore que 
peu variés, où les M° sont cités comme auxiliaires d’Indra (qui est 
dit sigano marüdbhik 3.474), en tant qu'ils lui ont conféré la force 
ou la joie, en tant qu'on les invite à boire le soma en la compagnie 
d'Indraï. Mais ceci ne va pas très loin. En réalité les M9 ne 
participent guère aux exploits d’Indra ; ils ne sont mentionnés que 
d’une manière conventionnelle dans le cycle d’Indra, de même que, 
dans le cyele mârutien, Indra n’occupe guère de place privilégiée?, 
Qu'il s'agisse de Vrtra ou de Vala ou des autres grands épisodes 
mythiques, la part des M° demeurc clfacée ; elle ne reprend quelque 
vigueur que là où le mythe cède la place à la légende familiale 
(ci-dessous & 6). Quant au plan du culte, si l’on constate que dans 
la liturgie classique le pressurage de midi est voué conjointement 
à Indra et aux MP, on aurait quelque mal à trouver dans le RV. 
des traces de cette association : tout au plus dans l'hymne 3.32 
qui semble avoir été conçu pour servir d’exorde à ce pressurage, 
et où, de fait, la triade 2-4 reflète, semble-t-il, cette affectation 
(Hi. Myth. 22, p. 281). Les choses ne vont guère au-delà, du 
moins au niveau du RV. | 


le Rituel, Hill. Myth. 2°, p. 277 (ubi alia) ; il est notamment clair dans le SB., ainsi 
2.1,3,5 où apparaît de surcroît la liaison naturaliste entre la vés et la saison des pluies 
(donc, la fécondité). Mais dès le RV. il est question des maärutir visah 8.172,29 ou 
marulvatir vi$ah 13,28, visah.. marütäm 5.56,1 (seul exemple dans les hy. mêmes aux 
M°), un peu moins directement divyä ydthà vit 9.88,7 ; la Terre est (par rapport aux Mo) 
comme un vispäti 1.37,8 ; cf. encore VS. 17.86 et TB. 2.4,8,7 où les Mo sont appelés 
kinäsäh. D'un peu plus loin, il faut ajouter à cette notion l'emploi des mots $sérdha(s) 
ou ganä (incidemment aussi vräla 3.26,6), peut-être ksont 2.34,13, mahägrämä 10.78,6, 
termes mal déterminables, mais qui concourent à souligner l’aspect grégaire des Me. 
Noter à ce sujet que le dérivé mäéruta ne s'emploie précisément qu'avec $érdha(s) 
ou gand (sur 1.156,4 5.46,2, cf. Gld. ; sur sumärulta, cf. 10.77,1 et 2). Seul le mot 
sénä (1.186,9) apparaît nettement attribuable à une zone précise, la zone guerrière, 
les M° étant appelés «la pointe des armées divines », devasenänäm ägram 10.103,8. 
À uis enfin se relie l’épithète visva en tant qu’elle accompagne la mention des M°, 
lesquels sont même appelés par deux fois « uisve deväh » ($ 3). Les M° sont considérés 
comme appartenant à toutes les kysti 3.26,5 10.92,6. 

(1) Il y a tel hymne indraïque, ainsi 1.6, qui serait en fait, d’après l'Anukram. 7 
une œuvre conjointe à Indra et aux M° (ceux-ci non nommés) : toutefois Old. ad loc. 
a montré qu'il s’agit des Añgiras, ces héritiers « légendaires » des M°, notamment en ce 
qui concerne le chant et la musique. 

(2) Indra est le maruivant par excellence, et l’on trouve quelques triades (donc, 
des agrégats à provenance présumée rituelle) comme 1.24,7-9 dédiées au couple 
Indra-Mo. Mais, dès qu’on cherche des points précis, on constate qu'il n’est pas fait 
allusion à Vrtra dans les hy. aux M° (par contre, incidemment hors de ces hymnes, 
$ 8) ; une ou deux fois seulement et dans des conditions douteuses, aux Pani (2- 34, 1 
et 12 ?) et à Vala (5.54,5 et 6). 


$ 3. — Une autre liaison, moins attendue sans doute, est 
celle avec Agni, dieu qui sera appelé souvent marülvant (comme 
l’était d’abord Indra) dans la littérature ultérieuret. Là encore 
il y a une attache rituelle, Agni et les M9 étant joints pour la 
récitation dite &gnimärula (Hill, OP. C., p. 290), suite de textés dont 
fait partie un hymne aux M°, à savoir 1.87. Dès le RV., il y a 
mention d’Agni (ou de données agni-formes) dans nombre 
d'hymnes aux M0; il y a même un poème conjoint, 1.19, d’ailleurs 
insignifiant, où le refrain traduit déjà le jumelage. Agni est attesté 
dans la strophe initiale de quelques poèmes? ; inversement il y a 
un tercet mârutien dans un hymne à Agni, 3.26 ,45. Ce lien s'explique 
par la nature complexe des M°. S'ils appartiennent d’un côté au 
cycle guerrier et relèvent d’Indra, ils conservent d’autre part 
une forte empreinte naturaliste, ils ont pour attributs, armes ct 
décor le feu (atmosphérique), bref, ils sont à cet égard du ressort 
d'Agni. oo 

Les autres jJonctions sont sporadiques. L'une est curieuse 
pourtant, c'est celle entre les M9 ct Visnu, dont témoigne l'hy. 
mârutien 5.87 où Visnu est nommé au v. 1, alludé aux vv. 4,5 et 7 
re-nommé 8 et donne lieu au composé insolite evayämarul formant 
refrain intérieur et expression extra-syntaxiquef. | 

Quant au lien avec Soma, les M° forment le simple accompagne- 
mént de soma-liqueur ou de Soma-dieu5. De plus d'intérêt est le 
fait que les M9 sont appelés Visve Deväh 119,3, assimilés à ces 
dieux 1.23,10-12 (Gld.), apposés à eux sous le titre marula$ ca 


(1) Le mot marulvant ne figure qu'isolément comme ép. de Manyu 10.84,1 (les M° 
étant eux-mêmes samanyü, dhimangyu, etc.) ; de Rudra 1.114,11; de Soma 9.107,25 
10.13,5 ; de Visau 5.87,1 (hy. aux M° !); de Sarasvati 2.30,8. Le chœur des M° est 
marüivali 7.31,8, comme le sont les Eaux 1.80,4 (relation Eaux/M° 8.21,24 et suiv.), 
les vis (p. 1, note 2). — L'amitié d’Indra pour les M° passe à l'épouse du dieu 10.86,9. 
(2) Ainsi 5.56,1 (Gld., ubi alia ; aussi Gld., t. 4, p. 18, col. ? du bas) ; 60,1, etc. : 
trait du Livre V ! Agni comme marüdvrddha 3.16,2 Gld. ; «les M° m’enflamment » lui 
fait-on dire 10.52,2. 

(3) Aussi 6.48,12, et de nouveau, en clausule, vv. 21-22 : c’est même l’hy. pro domo 
des Bharadväja (p. 1, note 1). 

(4) Les M° y sont dits les troupes du « grand » (7), c’est-à-dire du grand Visnu (3); 
cf. Särdhah... märutolà visno 5.46,2. — Allusion à Visnu encore 2.34,11 8.20,3. 

(5) 9.66,26 ; 107,25 10.13,5 et Hill. op. c. 1, p. 340 (ubi alia) GId. tome 4, p. 101, 
col. 2. — Les M° et Manyu, note 1 ; et Püsan 6.50,5 (hy. aux Vi$ve); cf. la juxta- 
position Agni/M°/Püsan 6.48. Les M° et Väyu comme engendreur des M° 1.134,4, 
trait étranger aux hy. mêmes des M°, mais explicable par le lien entre les Mo et le 
«vent» comme élément (p. 10, note 3). Les Me et Rbhuksan : de même qu’Indra est appelé 
parfois Rbhuksan (« maître des Rbhu » ?}), les M° sont apposés aux Rbhuksan comme 
s’il s'agissait de deux notions équivalentes, 8.7,9 et 12 ; 20,2 (Livre VIII seulement !) ; 
ils sont séparés par contre des Rbhu® 10.92,11 (hy. aux Vive). 
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visve 7.351,31, La phraséologie mârutienne dans les hymnes aux Mo 
coïncide à peu près pleinement avec celle des hymnes dédiés aux 
Vigsve : il semble bien que ce qui est dit des M° dans ces derniers 
hymnes ait été puisé dans le fonds que représentent les premiers. 


$ 4. — Le cas de Rudra {et des Rudra})? est un peu à part. La 
encore il y a fort peu de formulaire commun à Rudra et aux Mo 
les points de contact demeurant strictement naturalistes 
(description de l'orage) avec pour corollaire quelques attributs 
concrets (armes, ornements, couleurs)5. Les allusions aux Mo 
dans les quelques poèmes à Rudra sont rares, c’est à savoir 1.114,11 
(énumération terminale) et 233,6, à quoi il faut ajouter une 
mention conjointe dans un hymne aux Visve, à savoir 10.126,5. 
Il n’en est pas moins avéré que Rudra est le père des M9 : mais cet 
engendrement n’a pas entraîné d’appariation profonde, et l’on 
observe à ce propos quelle est l’autonomie des figures divines 
du Véda. | 

Au pluriel, la situation est différente : les M° sont appelés Rudra’s, 
Rudriya’s, Rudrasya sünavah (deux fois Rudrasya maryäh 1.642 
7.56,1) ou puträh (une fois) ou Rudrasya seul (ellipse du déterminé) 
D.99,8 7.598,54. Ceci concorde avec le rôle de Rudra ; mais il arrive 
aussi, dans les hymnes aux Vive notamment, et plus volontiers 
dans le RV. «récent », que les termes pluriels Rudra’s ou (plus 
rarement) Rudriya’s désignent une classe de dieux, en général 
_juxtaposés aux Âditya et aux Vasuÿ. S'agit-il toujours des Marut, 


(1) Cf. aussi 1,52,15 ; les VisveDeva ont les Mo pour escorte 2.41,15 et cf. Berg. ?, 
p. 371. Par l’effet peut-être de cette juxtaposition, on parle de « tous les M° » 5.31,10; 
58,3 ; à « d’autres (Mo ?) » 7.57.3. — Dans le groupe aux VisveDeva, les Mc apparaissent 
assez souvent, vers la fin des pièces ; ils apparaissent même en duplication 6.49,6 - 
et 11. Dans le genre « ru », les M° succèdent à Indra, ainsi 1.15,2 2.36,2. 

(2) Gld. tome 4, p. 103, col. I. 

(3) Ou encore une ép. pâle comme midhväs, qui n’évoque que très lointainement 
la pluie {mih). Lien isolé (8.20,23 et 25) entre les Mc et les remèdes (bhesajä), ceux-ci. 
importants au contraire à propos de Rudra. Le nom de Tryambaka figure dans une 
strophe appendicielle, 7.59.12. Les mentions des vv. 1.64,2 et 12; 85,1 6.66,3 et 11 
7.56,1 8.20,17 sont de pure forme {type : «les fils de Rudra »). — Les Mc sont d'autre 
part les fils de Préni aux Livres I V VIII ainsi que, de façon inattendue, 9.34,5 (hy-. 
sômique), d’où gémätr au I, sindhumäir (aberrant) au X ; Préni comme nom propre 
figure en outre II VI VII (hymne aux M° et aux Viéve), mais nulle part dans les By. 
(peu nombreux il est vrai) à Rudra. 

(4) Sing. collectif 1.64,12 6.66,11, concordant avec l'emploi de termes comme 
Särdha(s) et gand, qui entraînent la présence de quelques adjectifs au sing., ainsi 
1.87,4; 165,2 10.77,8 (5.61,13). 

(5) Don, simplement comme classificateurs. Dans un passage de TA. 5.8,4, les 
Rudra sont opposés aux dieux, pères et humains comme occupant la situation d'en 
haut (ou : du nord). Dans le RV., cf. 2.31,1 3.20,5 7.35,6 8.101,15 10.66,3 et 4. 
et 12; 128,9 ; aussi dans un Aprisükta 3.8,8 : ; dans des hy. à Indra 10.48,11 ; à Vac : 
7.10,4 ; aux Aévin 6.62,8 8.35,1 ; à Agni 1.45,1 ; 58,3 7.5,9 ; 10,4 10.150,1. 
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comme semblerait l'indiquer 8.101,15 ? S'agit-il de la pluralisation 
du concept de Rudra, comme le pense Hill. 22, p. 2691 ? En fait, 
il n’y a pas plus d'attache à Rudra qu'aux M° dans ces dénomina- 
tions collectives : ce sont des notions vides, simples subdivisions 
(par tiers : division fondamentale du védisme) des Vive (cf. 1.19,3), 
qui se sont accréditées en élargissant mécaniquement le concept, 
déjà collectif et plural, des M°. De la même manière, les Vi$ve 
Deväh sont à la fois un groupe global indifférencié et un groupe 
restreint (EVP. 4, p. 6)2. 


$ 5. — C'est bien cet aspect générique des M° qui est en 
évidence. On ne sait rien des individus qui composent ce groupe 
anonyme ; pariois 1l se subdivise en sous-groupes 3.26,6 5.53,11 ; 
en un passage on laisse entendre qu'ils sont sept (8.28,5, hymne 
aux Visve) ou «sept fois sept » (5.52,17) ou enfin «soixante trois » 
(plutôt que trois fois soixante) 8.96,8 {hy. à Indra)#. Le mot qui 
les caractérise est tantôt sdrva (1.39,5 ; 166,14), tantôt visva (cf. 
p. 1, note 2 et K 8). 

Îls sont jumeaux (yamäh 5.57,4)4, n'ayant ni aîné, médian 
ou dernier-né parmi eux ; on insiste sur leur naissance commune, 
similitude de souche fsanida), de sentiment fsamanyü), de 
force fsdvayas): «qui de vous est le plus fort ?» 1.37,6. Pas 
de noms individuels, à moins qu'on ne traite comme tels les 
expressions à base path{i) de 5.52,105 ; mais quelques épithètes 
sont devenues dans le Rituel, sinon des dénominations, du moins 
des caractéristiques différenciatrices, ainsi säamiapanäh (vrddhi !), 
grhamedhäsah (rattachable à grhamedhiya 7.56,14), suälavasah. 
C'est là d’ailleurs le cas particulier d’un usage fréquent du Rituel. 
Les traits soulignant l’indétermination des M° abondent. Ils 
viennent d’on ne sait où ; ce sont des ké cid 1.87,1 5.52,12 et 13 
(cf. encore 1.885 et 37,13). Maint poème qui leur est adressé 
commence par une interrogation, l’auteur feignant d'ignorer 


(1) D'après les mantra ultérieurs du type rudräya sénäbhyah. — Hill. 2, p. 271 relève 
que le plur. rudräh fait défaut aux Livres IV et VI. 

(2) Dans un Välakhilya, à savoir 8.54,3, Rudra’s et Vasu's figurent à côté des M°! 
Ailleurs les « fils de Rudra » sont dissociés de ceux-ci 6.50,4, ou apposés à eux 10.64,11 
(hymne aux Visve). Cet emploi de Rudra’s comme groupement autonome manque 
totalement dans les hymnes aux M, et il est difficile de voir par quel biais cette généra- 
lisation s’est opérée. — Enfin les M° sont nommés une fois Aditya’s 10.77,2 ; cf. aussi, 
indirectement, 1.186,8 et «le nom âdityen » 10.77,8. 

(3) Références aux sept M° après le RV., note de GId. ad 8.96,8, d’où le saplakapäla 
PB. 21.10,23. Mais les Rudra sont onze (AB. SB.). 

(4) D'où le rite mentionné MS. 4.11,2 (Gonda Religionen Indiens 1, p. 115). 

(5) Épithètes considérées comme autant de noms VS. 17.80-85. — Les M° sont 
les plus nombreux des dieux PB. 14.12,9 et ailleurs ; ils sont ganasas ou ganänäm 
patayah TB. 3.11,4,2. — Sur les noms des Mo, Oldenberg NG. 1915, pp. 387 390. 
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les tenants et aboutissants des dieux dont 1l va parler, cf. entre 
autres 1.38 39 165 5.611. 


$ 6. — Il existe d’assez remarquables différences de style et 
de contenu d’un Livre à l’autre. Hillebrandt (déjà cité $ 2) en avait 
noté au point de vue des rapports entre les M° et Indra ; il est 
même le seul à avoir évoqué la question. On peut généraliser 
les observations. 

Le Livre I contient des hymnes de caractère relativement 
facile, peu évolué, éventuellement banal, ainsi l’eulogie classique 85 
(l’hy. 64 étant un peu plus complexe) ; le lien avec Agni est donné 
par lhv. 19 On trouve une allusion à la légende de Gotama 
assoiffé, qu’aident ou sauvent les M9 (1.88,4), ceci se Joignant à la 
figuration poélique que Geldner appelle la « vision » de Gautama?, 
Quelle que soit l'intention exacte de cette légende, elle atteste le 
souci qu'ont certains poètes de relier à leur famille le souvenir d’une 
initiative mârutienne : les M° leur servent de titre de noblesse, 
qu'ils se plaisent à rappeler au cours des panégyriques. 

Le Livre I contient encore une mention de Rodasf, figure féminine 
agrégée aux M9 (comme Süryä aux A$vin, etc.), 64 (,9) et 167 
(passim), qui apparaît curieusement proche du féminin duel 
homonyme rédasi «les deux mondes » : est-ce un simple Jeu verbal; 
ou y a-t-il un apparentement d’origine ? 

Mais l’intérêt principal du Livre I[ réside dans la compétition 
qui s'exprime entre Indra ct les M°. Elle fait l’objet — en partie 
à titre implicite — d’un groupe compact allant de 176 à 171 
(172 formant appendice naturel), groupe qui inaugure la série: 
d’hymnes d’Agastya. Justement Agastya a été mêlé à cette 
compétition : il s’agit donc, ici à nouveau, d’une « Familienlegende » 
comme pour Gotama, bien que haussée au rang mythique et se 
situant dans le cadre général des exploits indraïques. Un sacrifice, 
qu'Agastya avait promis aux M9, semble avoir été détourné au 
profit d’Indra, sur les instances du dieu avide ; d’où, mécontente- 


(1) Cf. le Voc. kadhapri «eux qui trouvent leur plaisir (on ne sait) comment ? », 
opposé à pariprt. Autre forme d’indétermination « les M° avec les M° » 1.107,2 (comme 
Indra avec l’indriyd, etc.). 

(2) Ibid. vers 5, avec transfert au présent au vers 6 : de tels éléments sont tout 
prêts de l'actualité. L’allusion à la fontaine est reprise 85,11 ab, mais ici préparée 
par une situation mythologique (10), puis reportée à l’actuel (11 cd). Rappel voilé 
5.52,12. « Visions » analogues 5.61,1 sq. 6.66,7. Donc, tendance à la « Familienlegende », 
ci-dessus $ 6. 

(3) Autres mentions de Rodasi 5.56,8 6.66,6 8.20,7. N'est attestée hors du cycle 
mârutien que dans quelques pièces aux Vigve (ce qui confirme l’apparentement des 
deux cycles), à savoir 1.186,8 (probable) 5.46,8 6.50,5 7.34,22 (probable) ; possible- 
ment encore 2.31,4 10.92,11. 
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ment des M° frustrés, qui toutefois (selon la tendance commune 
des hymnes dialogués) cèdent rapidement devant l’insistance 
d’'Indra à affirmer ses droits, devant le reproche qu’il fait aux Mo 
de l’avoir délaissé lors du Vrtrahatya. Agastya, c’est-à-dire le 
sacrificateur humain, cherche à éviter de subir le contre-coup 
d’un conflit ; 1l intervient comme médiateur. 

Mais cet état de choses ne se laisse lire qu'indirectement et 
fragmentairement : la légende personnelle se masque dans le Véda 
avec plus de soin encore que le mythe. L’hymne initial (165) 
fait dialoguer Indra et les M9 {après deux vers d'exposition et 
une clausule du Récitant, comme 1l arrive souvent dans ce type 
d'œuvres) : Indra se rend au sacrifice ; les M9, inquiets qu’il parte 
seul, vantent leur svadhà (5); reproches d’Indra ({6)?, qui affirme 
sa force ; les M° s’apaisent et l’apaisent. Agastya n’est nommé 
que vers la fin du groupe d’hymnes (170,5). 

Dans l’hy. 166 — aux M° seuls — il n’y a rien de plus, si ce n’est 
une courte allusion {12 cd) qui tranche sur le fonds banal de 
l’eulogie. De même pour 167, à ceci près que le vers 1 s’adresse 
à Indra et que le conflit est vaguement rappelé en finale (10 ab). 
De même au 168. Dans 169 — hymne à Indra — timide retour à 
l’histoire d’'Agastya (les M° étant alludés au vers 1 et nommés 
aux vv. 2 3 o 7 et 8, donc clairement instants) : le poète semble 
s’excuser auprès d'eux de louer Indra (5 c) ; le sacrifice d’Agastya 
est possiblement évoqué (2 d), Geldner relevant en outre que 
la situation au v. 3 ab répond à celle de 165,1. L’hymne 170 
— dialogué comme 165 — est encore celui qui, après 165, est le 
plus explicite : dans ce poème dialogué, Agastya (nommé 3) 
précise sa médiation. Enfin l’hymne 171 — aux M° et à Indra — 
adresse une déprécation (ressource ultime du poète) aux divinités 
affrontées : réparation du tort causé, demande renouvelée de 
pardon (3) ; en fait, l'hymne est aux M° seuls, Indra étant nommé (4) 
comme l'être devant lequel les M° ont conçu de la crainte ; aux 
vv. 1 et 6 est mentionnée la colère des M° et Indra est co-invoqué 
aux vv. 5 ct 65. Bref, il y a ici, par rapport à la situation stagnante 


(1) Ce mot englobe tout ce qui fait la nature (institutionnelle pour ainsi dire) des 
M°, donc leur force, manifestée par des attributs concrets (armes, traits naturalistes). 

(2?) Ces reproches — consistant à dire que les M° auraient abandonné Indra au 
moment décisif — ne se retrouvent expressément que 8.7,31, mais il y a une allusion 
possible, hors du cycle mârutien, 8.45,37 et 96,7. 

(3) Le très bref 172, aux M° (seuls), poursuit l’allure déprécative. Hors du groupe, 
il persiste une mention du Conflit dans 173 (à Indra), vers 10 cd, 11 et 12. Rien ensuite, 
si ce n’est, assez douteusement, dans un morceau aux A$vin, 180,8 b. Ce sont les derniers 
remous d’un épisode qui n’est jamais sorti de la fin du Livre I. Allusion lointaine 


TB. 2.7,11,1. - 
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des hymnes 165 à 170 inclus (170 n'étant qu'un résumé de 165), 
un certain progrès, une marche vers la péripétie. Néanmoins le 
trait concret a été partout comme recouvert, noyé, sous les formes 
traditionnelles du panégyrique. 


$ 7. — Au Livre Il, outre le caractère «compliqué» de 
l'hymne aux M° (34), on relèvera l’allusion à Visnu (vers 11, 
déjà cité), celle (obscure) à Trita sur lequel les M° sont invités à 
transférer la vieillesse du chantre (10) : donc Trita comme bouc 
émissaire!. 

Au Livre V, le lien du cycle mârutien avec l’« auteur » (Syäväéva) 
est souligné, en guise de signature, à la fin du groupe d’hymnes, 
c'est-à-dire à 61, cet hymne final contenant (vers 1-4) une 
«vision » du poète auquel apparaissent les M9 : il signale à ses 
patrons l’arrivée des dieux, ce qui lui donne l’occasion de vanter 
la générosité de ces patrons (sorte de dänasluti interne, la seule 
que comporte le cycle avec le bref élément 52,17). Le poète déclare 
comprendre alors que les M° sont ses «anges gardiens » et il 
prononce leur éloge (12-16), d’où résulte une nouvelle dänastulti 
plus brève, avec une invocation (inattendue) à la Nuit. Il s’agit 
bien ici d’un hymne-1h1häsa, comparable à ceux qu’on trouve en 
fin de série dans le cycle à Indra?. 

Pareil 11häsa n’est évoqué nulle part ; toutefois, le fait que les 
M° (55,3) proposent pour thème poétique leur propre éloge 
s’accorde bien avec les données de l’hy. 61, comme le note 
Geldner : le texte de cet éloge figure 53,4-16. 

Enfin l’hymne isolé 87 s'adresse aux M0 et à Visnu (ci-dessus 
$ 3). Le morceau, qui est plutôt aberrant de ton et de forme, 
comporte un éloge Joint M°0-Visnu, ou pour mieux dire une mixture 
consistant à perméabiliser de traits « visnuïtes » le fonds mârutien 
de la phraséologies. 

Au Livre VI, l'hymne 66 insiste sur un trait rarement abordé 
ailleurs, la naissance des M° et le rôle de Préni : l’idée de la « tache » 
inhérente à la naissance rappelle ce qui est dit au sujet d’ Indra 
4.18,5. 

Au Livre VIT apparaît une séquence relativement aisée. Les 
M° sont qualifiés de sämlapand 59,9 et suiv. (cf. ci-dessus $ 9); 
au terme de l'hymne parachevant la série : il s’agit d’une triade 
rituelle, adaptable au Cäturmäsya, que seul prolonge un verset 


(1) Autres mentions de Trita 2.34,14 (obscure) 5.54,2 (contexte naturaliste). 
(2) Ainsi 3.53 6.47 7.33. — Le nom de Syäväéva figure 52,1 ; ibid., les vv. 10 et 
11 contiennent une allusion au susdit itihäsa, allusion qui vient one au vers 12 cd. 


(3) On a relevé ($ 3) la mention d'Agni en ce Livre. Y a-t-il trace d’un mythe inédit 
04,5 (? Geldner). 


visiblement surajouté, à l’adresse de (Rudra) Tryambaka. Grâce 
à cette triade, le Livre VII acquiert ainsi quelque intérêt quant 
au culte des M°. 

La dominance au livre VITT est naturaliste, surtout dans l’hy. 7. 
Il est fait mention des M0 comme auxiliaires de certains humains, 
Turvasa et Yadu, Kanva, Uksno Randhra ; allusion aussi à Uéana 
et à Krivi. Les auteurs ont donc cherché à marquer l’impact des 
dieux sur le processus légendaire : faut-il en rapprocher le fait que 
ce groupe d’hymnes est le seul qui compte une allusion précise 
à Vrtra (20, 23-24) ? La clausule de l’hy. 7 est agnique. L’hy. 20 
se signale par le motif du bhesajä (cf. $ 4) et par la déprécation 
terminale. L’hy. 94 est une triviale invite à boire le soma, avec 
mention de divers dieux et tonalité mârutienne superficielle. 

Enfin, au Livre X, les poèmes appariés 77-78 sont un exercice de 
«style», avec abus du «nä» comparatif (entraînant quelque 
indécision sur le tertium comparationis) ; le formulaire est à la fois 
fruste et recherché. Les M° sont appelés Aditya’s (p. 5, note ?) 
et sindhumätr (p. 4, note 3). 

Quant à la distribution de quelques termes typiques (autres que 
les hapax, qui sont relativement nombreux), on notera que märya 
figure aux Livres [ V VII X ; dhuni I V VI; dhütli et präyajyu 
I V VII VIII; khädi 1 V VIT; rsli partout (sauf VIT ; rukmd 
partout (sauf IT VI); psadasva seulement aux [ et IT; prsalti 
enfin aux Î II V VIII Mais plusieurs de ces mots se retrouvent 
par référence aux M9, dans des hymnes non dédiés aux Mc. 


$ 8. — Nous n'avons pas l'intention de reprendre ici par le 
menu ce qui a été dit et bien dit sur les caractéristiques des Mb, 
par Bergaigne, Macdonell, Hillebrandt!, sans omettre le t. 4 du 
Geldner. 

Le point le plus remarquable est que les qualificatifs et détermi- 
nants valent pour deux ou plus de deux niveaux fonctionnels, 
soit simultanément, soit par passage rapide d’un niveau à un 
autre?. 

Les M° sont représentés massivement comme des dieux de l’orage 
(pluie, tonnerre, vent, éclair), des dieux «secoueurs» (le mot 


(1) Mais le lien des M° avec les mânes, souligné (exagérément) par cet auteur, est 
inapparent en tout cas pour le RV. | 

(2) En tout ceci compte pour beaucoup la notion d’attributs. Les M° sont ce qu'ils 
apparaissent être en vertu des attributs concrets dont ils sont dotés. Les verbes 
attestant cette dotation sont miks-(mimyäksa 1.167,3 et mimiksuh, passim, cf. Voca- 
bulaire, p. 33 ; aussi sammisla ; mimrksuh 1.64,4 ?), yuj-, cit- («se signaler par... »}, sri- 
(upasi$riyänd 7.56,13, cf. $rayd 5.53,4) ; indirectement par svadhéä, p. 7. Mélanges 
d’attributs 5.61,4 8.28,5. 
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dhüli est explicité 1.37,6) : cette donnée revient inlassablement, 
surtout au début d’hymne ; elle forme un élément descriptif 
parmi les plus nets de ceux que compte le RV., plus varié que. 
ceux des hymnes à l’Aurore, plus précis que ceux des hymnes à 
Agni. Un mot-clef, valant lui aussi sur plusieurs plans, est yäman 
«expédition, marche des M0 à travers les airs » (aussi « marche 
guerrière », éventuellement «procession »). 

Les M° sont des jeunes gens (yuvän et plus souvent mdrya )1, 
des chanteurs, possesseurs d’un instinct rythmique {slübh), faiseurs 
de bruit ; ces qualifiants, comme bien d’autres, sont polyvalents : 
l’aspect sacré propre au chant religieux?, l'aspect naturaliste, enfin 
l’aspect guerrier. C’est cette même polyvalence qu’attestent 
les attributs mârutiens. Ces dieux portent l'éclair fvidyütl) ou 
l'éclat lumineux {bhänu) ; ils portent aussi des armes, et les forces 
de la nature sont elles-mêmes des armes (cf. le double sens dé 
didyü(t), tantôt éclat (de l'éclair), tantôt arme de jet), mais 
ailleurs (ou bien par surimposition) ce qu'on veut nous faire 
entendre est qu'il y a eu des combats, auxquels les M° ont participé 
en tant que «héros » ou «seigneurs », ainsi lorsqu'ils assistèrent 
Indra pour le Vrtrahatya. Ces épisodes guerriers comptent peu, 
il est vrai, dans la masse des traits mârutiens ; 1l semble même, 
comme nous l'avons déjà dit, que les M° évitent de participer en 
personne à la lutte contre les démons ou les rebelles ; pas plus 
qu'ils ne sont nommés en tant qu'individus, ils n’ont en face 
d'eux des individualités distinctives. 

Les armes5 ou les supports naturalistes de l’arme sont sujets 


(1) Le mot figure d'ordinaire absolument, mais deux ou trois fois avec un régime 
« du ciel » ou « de Rudra » (comme on a sunävo diväh, svarnarah 5.54,10 — mot de sens 
contesté —, etc.) ; märya est bien le « garçon », mais moins en tant qu'individu apte 
à la guerre qu’en ses implications d’être social, volontiers dans un contexte érotisant. 

(2) Emploi privilégié de la racine arc-; les M° comme arkin arcin arcätri rkvan 
svarkä (Gld. tome 4, p. 97, col. 2) ; aussi svar- (sväritr), svan- (svand tuvisväni svänin) 
väni 7.31,8 ou vänä 1.85,10. Le mot arkä lui-même est haussé au rang d’un attribut 
9.97,5. Pour stubh, cf. chandaslübh, tristüubh (5.29,6 8.7,1), $lôka 1.38,14 mäna (? 1.39,1). 

(3) La pluie peut être, elle aussi, une arme ; les M° sont eux-mêmes les pluies 
5.53,2 ; 6; 10 ; maîtres de la pluie, dira-t-on plus tard $SB. 9.1,2,5. Les « pierres » dans 
ce cycle sont tantôL (ou à la fois) les pierres pressant le soma, les projectiles lancés par 
les M°, les rochers que ceux-ci déplacent sous l'effet de l’orage. L'assimilation des 
M° aux « vents » est inscrite dans le RV. récent, 10.78, 2 et 3 (préparée d'ailleurs dans 
le RV. ancien) et donnera lieu à l'équation ultérieure marut — vent. — Une épithète 
ambiguë, parmi d’autres, est citrä qui désigne les M° comme «singuliers » (cf. ddbhula, 
yaksadrys), mais aussi comme «éclatants », avec la pluralité de sens que comporte 
l'« éclat »; cf. la racine rit-, notamment 2.34,2. Sur une équivalence Mo/rayons, PB. 
14.12,9. | 

(4) 1:23,9 ; 80,12 3.32,4 ; 47,3 et 4 5.29,6 ; 31,4 et 5. 

(o) ayudha comme terme général ; aussi didyü(t), notamment 1.166,6. Tout ce qui 
est «ie l’ordre du combat peut l'être aussi de la compétition, de la joute (d’où l'usage 
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à se muer en ornements : si rsii est bien «lance » (ou quelque chose 
d’analogue), khädi est équivoque, rukmä étant purement 
ornemental, comme añjit. Ces objets que relie entre eux la notion 
de «source lumineuse » rassemblent eux aussi les divers aspects 
de l’activité mârutienne, par exemple l'aspect, fortement en 
évidence, de dieux joueurs, danseurs, créant des spectacles de 
beauté fväpus, yaksä, surtout $ubh) dont le type par excellence 
est leur parcours même dans l’espace. D’autres épithètes, tout en 
maintenant le côté «éclatant», insistent plutôt sur l’aspect 
«redoutable », ainsi ugrd, ämavant, $imivant, $usmin et surtout 
lvis- et ses dérivés, qui soulignent pareillement l'allure « drastique » 
de ces manifestations. 

L'aspect religieux est impliqué dans plusieurs des qualifiants 
déjà cités?, surtout peut-être dans le rôle de chanteurs et musiciens 
alloué aux M0, aussi, évidemment, dans leur relation avec soma- 
liqueur et Soma-dieu, dans l’insistance avec laquelle on marque 
leur rattachement aux choses célestes. Le parcours atmosphérique 
n’est qu’un épisode entre les deux termes du voyage qui sont le 
départ lointain fparävät) et l’arrivée au ciel. 

Ainsi l’activité des M0 englobe à des degrés divers toutes les 
modalités que peut revêtir la description divine et la relation entre 
dieux et hommes dans le Védaÿ. Outre leur aspect « naturaliste » 
prééminent (mais qui peut être un masque), 1ls sont mdubitable- 
ment grands guerriers et grands participants au culte. Si d’autre 
part on met au compte d’une « troisième fonction » leur rôle comme 


de mots comme djma 1.37,8 ou kästhàä 10). Dans des conditions aussi troubles, on se 
demande s’il est loisible de délimiter le sens d’un mot tel que makha: «combattant » 
s’infléchissant secondairement en «donateur », ou bien «donateur », avec l’idée de 
« combat » au second plan ? 

(1) « Ornement brillant », litt. « luisant », terme dont on rapprochera secondairement 
väcam añj- 5.54,1 et analogues. 

(2) Ainsi $usmin, s’il est vrai que le mot, signifiant en propre « pourvu de halète- 
ment » (Thieme Mél. Schubring, p. 5), s'adapte aussi bien à l’attitude du guerrier mis 
au défi qu’à celle du récitateur. — Plus généralement les variations sont à l'infini 
sur le thème de la « force », mais la force physique, concrète, plutôt que celle résultant 
d’un appel spirituel (krätu ou däksa), d’une inspiration poétique : ceci distingue 
nettement le cycle des M° de celui, par exemple, de Soma. 

(3) Il n’y a pas à proprement parler d'aspect malveillant. Certes on mentionne la 
colère des M° (bhäma et manyu, termes typiquement ambivalents, l’un «éclat », l’autre 
« passion » ; seul hédas est fixé, mais rare). On leur adresse, comme à Rudra (mais bien 
moins souvent), des déprécations, notamment 1.169,5 171(-172), ceci en stricte liaison 
avec le tort qui leur a été causé (ci-dessus $ 6). Il est excessif de retracer un caractère 
des M° qui eût été primitivement sombre et inamical, avec Arbman Rudra, p. 309, 
approuvé par Hillebrandt Myth. 2°, p. 289, n. Mais, isolément, on voit ces dieux 
disposer de l’ébhua 1.39,8 ou, passivement, émaner de la nirrti 7.58,1, notion qui 
dérive simplement de l'origine « lointaine » qui est la leur, cf. 1.38,6 parävät et parävaia. 
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fécondateurs, distributeurs de pluie et de remèdes (les « remèdes » 
étant essentiellement l’eau)!, enfin leur attache à la vis (ci-dessus 
p. 1, note 2), on sera conduit à admettre avec M. Dumézil? que 
les M° couvrent les trois fonctions, autrement dit la totalité des 
activités possibles, envisagée tantôt comme masse indifférenciée- 
indéterminée (un sdrva), tantôt comme juxtaposition d’éléments 
singuliers (un vi$va). 


(1) äpo vai marutah AB. 6.30 KB. 12,8, etc. 
(2) Cf. en dernier Les «trois fonctions » dans le RgVeda et les dieux indiens de 
Mitani, èn Bulletin CI. des Lettres, Acad. Roy. de Belgique, 1961, p. 269. 


II. TRADUCTION 


1. 37. 

1. La joueuse cohorte mârutienne, l’inexpugnable, qui resplendit 
sur le char-de-gucrre, vous {autres),} à Kanva’s, entonnez un chant 
en (son honneur) ! 


\ / 


2. (Ces Marut) qui naquirent (dotés tout) ensemble d’(antilopes) 
tachetées, de lances, de hachettes,/ d’ornements-luisants, eux 
{qui tirent) d'eux-mêmes leur rayonnement... 

‘q y 

3. On entend, comme {si c'était) 101, leurs fouets quand (ceux-c1) 
parlent en leurs mains:/ ils attirent à eux, en (leur) course, le signe- 
éclatant. 

4. Vous lautres), entonnez (en l'honneur) de la frémissante 
cohorte, à l'éclat redoutable,/ fougueuse, la Formule donnée 
par les dieux : 

o. Je vais louer d’abord la cohorte mäârutienne joueuse, (ce) 
taureau parmi les vaches :/ elle s’est renforcée (en buvant) du suc 
(de soma pressé) dans la mâchoire (du pressoir). 

6. Qui de vous est le plus haut, seigneurs, (qui êtes appelés avec 
raison) secoueurs du ciel et de la terre,/ puisque vous les secouez 
comme la frange (d’une robe) ? 

7. Devant votre course, devant (votre) passion formidable, 
le fils-de-l’homme s’est tenu prosterné ;/ [la montagne, le mont 
s’est affaissé. 

8. Eux sous les trains de qui la terre, tel un chef de clan vieilli,/ 
tremble de peur, (eux) sous les courses (de qui). 


9. Oui, solide est leur engendrement, la force-vitale (qui les 
pousse) à sortir (du sein) de la mère,/ puisque (leur) vigueur, 
d'emblée, (fait) suite à cette (naissance). 

10. Ces-célèbres fils (de Rudra ont fait) sur(gir) des chants ; 
ils ont dans (leurs) trains tendu (plus au loin) les barrières (du 
monde),/ les genoux pliés pour aller (plus vite, ces dieux) 
mugissants. 

11. Et même ce-célèbre Fils de la nuée-pluvieuse, (si) long, (si) 
large (soit-il, le démon) immanquable,/ (les Marut l’\ébranlent 
en (leurs) courses. 1 


nr 


12. O Marut’s, (pour autant il faut reconnaître) votre 
robustesse : vous avez mis en branle les humains,/ vous avez mis 
en branle les monts. 


13. Quand les Marut vont (en expédition), ils parlent ensemble 
dans le trajet ;/ certain (être humain) les entend. 


14. Allez en avant bien-vite avec (vos coursiers) rapides ! 
Il y a chez les Kanva des dons-d’hommage (préparés) pour vous :/ 
eh bien, vous vous enivrerez là-bas (de soma). 


15. Oui, 1l y a (matière) à vous enivrer (là-bas). Quant à nous, 
nous sommes à ces (Marut) pour toute durée-de-vie {qui soit) 
à vivre. 


1. 38. 


1. Quelle (cause) avez-vous prise-en-mains maintenant, (Ô 
Marut’s) qui aimez (on ne sait) où, comme le père (prend son) 
fils/en ses bras, Ô vous pour qui la litière-rituelle à été versée-à- 
terre ? 


2. Où maintenant allez-vous ? Quel est le but (de) votre 
(voyage), sur la terre comme au ciel ?/ Où (les humains) se 
réjouissent-ils de vous comme les vaches (se réjouissent du 
pâturage) ? 


3. Où (sont) vos faveurs (les) plus nouvelles, Ô Marut’s, où les 
bonheurs (assurés par vous) ?/ Et où toutes les bonnes chances ? 


4. Si vous (autres,) qui avez Préni pour mère, étiez des mortels,/ 
votre laudateur serait immortel. 


5. Que votre chanteur ne devienne pas indésirable comme la 
bête-sauvage dans la prairie ;/ qu’il (n°) approche (pas) du sentier 
de Yama ! 


6. Qu’en vérité la Néantise funeste ne nous tue pas, {elle qui 


entraîne) toujours plus loin ;/ qu'elle retombe en même temps que 
la Soiï | 


7. C'est un fait : les redoutables, les impétueux fils de Rudra, 
dans le désert même) fabriquent la nuée-pluvicuse exempte de 
vent. 


8. Comme (une vache) mugissante, l'éclair hurle ; il suit (la 
pluie) comme (la vache) mère (suit son) veau,/ quand la pluie de 
ces (Marut) s’est déversée. 


9. Même en plein jour ils fabriquent des ténèbres, quand avec 
Parjanya véhiculeur des eaux/ ils inondent la terre. 


10. Lors, devant la résonance des Marut, à travers tout le Ir 
terrestre,/ les êtres-humains ont tremblé au loin. 


11. O Marut’s, avec (vos chevaux) aux épais sabots, aux courses 
infatigables, partez/ le long des (rivières) chatoyantes pourvues 
de rives-escarpées ! 


12. Solides soient vos jantes, (vos) chars (et) leurs chevaux ;/ 
bien aménagées (soient vos) rênes ! 


13. Adresse toi (Ô chantre) d’une parole (dite en) continuité 
au Maître de la Formule, pour (qu'il te fasse atteindre) la 
vieillesse ;/ (adresse toi) à Agnmi, (qui est) beau-à-voir comme 
Mitra ! | 


14. Mesure le chant-rythmé en (ta) bouche, maintiens {le ton) 
comme Parjanya (maintient la pluie) ;/ chante le vers-chanté 
propre-à-l’hymne ! 


15. Célèbre la troupe mârutienne, redoutable, digne-d’éloge, 
(la troupe) qui chante !/ Que (les Marut) soient invigorés pour 
nous 101 ! 


1. 39. 


1. Quand, ainsi (qu’on vous voit faire), vous projetez du domaine- 
le-plus-lointain, telle une flamme, la mesure (mélodique),/ par 
la force-spirituelle de qui, Ô Marut’s, par la force-altérante de qui, 
vers qui partez-vous ? Oui, (vers) qui, Ô (dieux) secoueurs ? 


2. solides soient vos armes pour refouler au loin et massives pour 
parer (au choc)!/ Que ce soit votre force-active, non celle du 
mortel artificieux, (qui soit la) plus louée ! 


A 


3. Ce qui est solide, vous le délogez-en-frappant ; Ô seigneurs, 
vous faites rouler (même ce qui est) lourd./ Vous allez à travers 
les arbres de la terre, à travers les régions de montagnes. 


4. Non, un ennemi (apte à vous battre) ne s’est rencontré pour 
vous ni dans le ciel ni sur terre, Ô vous qui soignez l’Étranger./ 
Que vôtre soit la force-active, Ô Rudra’s (qui marchez) en suite, 
en association ; (qu’elle ne soit) Jamais attaquable ! 


o. Ils font trembler les montagnes au loin ; ils disloquent les 
grands-arbres./ O Marut’s, vous avez foncé de l’avant comme 
(des gens) lourds-d’ivresse, Ô dieux, en compagnie complète. 


6. Aux chars-de-guerre vous avez attelé les (antilopes) tache- 
tées ; (comme cheval) de-volée (un animal) rouge tire (le char)./ 
La terre même a prêté-l’oreille à “votre marche ; les êtres humains 
ont pris peur. 
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7. Nous souhaitons bien-vite votre assistance, ô Rudra’s, en 
vue (d'obtenir) une descendance/ Venez maintenant à notre 
aide comme autrefois (vous fîtes) pour Kanva qui avait eu peur 
ainsi (qu’on sait). 

8. Le mal-informe qui, envoyé par vous, Ô Marut’s, (ou bien) 
envoyé par le mortel se dirige-droit sur nous,/ écartez-le au loin 
par (votre) force, au loin par (votre) puissance-formidable, au 
loin par les auxiliaires (qui sont) vôtres ! 


9. C'est (un don) non partiel que vous avez donné, Ô (dieux) 
adorés-en-avant, Ô (dieux) prévoyants, (en nous donnant) Kanva./ 
O Marut’s, venez à nous avec des auxiliaires non partiels, comme 
les éclairs (vont) à la pluie ! 

10. Vous portez une puissance-formidable (qui n’est) nullement 
partielle, à (dieux) aux beaux dons, une force nullement partielle, 
Ô (dieux) secoueurs./ Sur (l’homme) qui veut du mal aux Prophètes, 
qui (les) entoure de sa pensée-mauvaise, Ô Marut’s, lancez (votre) 
hostilité comme une flèche ! 


1. 64. 


. 1. À la cohorte mâle, bonne combattante, ordonnatrice (du 
rite), aux Marut, Ô Nodhas, je présente le bon poème (que voici) !/ 
Comme un (homme) expert aux mains habiles (fait) son œuvre 
avec intelligence, joins (mes) paroles (en sorte qu’elles soient) 
efficaces dans les répartitions-cultuelles. 


2. Ils sont nés, ces immenses taureaux du ciel, jeunes-hommes de 
Rudra, Asura’s sans tache,/ purifiants, clairs comme des soleils, 
porte-bannières comme des guerriers, farouches d’apparence. 


3. Les jeunes Rudra’s, non sujets à vieillir, frappant qui ne 
donne pas, ont grandi tels des montagnes, eux exempts de mesqui- 
nerie./ Toutes essences terrestres, si solides (soient-elles, ainsi que 
les) célestes, ils les font s’ébranler avec puissance. 


4. D’ornements-luisants variés ils s’adornent pour la beauté ; 
sur (leurs) poitrines ils ont aligné des plaques-d’or pour l'éclat ;/ 
sur leurs épaules les lances se sont mises-en-contact. Ensemble 
(les Marut) sont nés avec leur caractère-propre, (ces) seigneurs du 
ciel. 

D. (Ces dieux) agissant en maîtres, bruyants, soigneurs de 
l'Etranger, se sont fabriqué vents (et) éclairs par (leurs) forces- 
vives./ Ils traient les mamelles célestes, {ces dieux) secoueurs ; ils 
gonfient la terre de lait en circulant autour (d’elle). 


6. Ils gonflent les eaux, (ces) Marut aux beaux dons, le lait 


M ue 


riche en beurre-fondu, (eux qui sont) efficaces pour les répartitions- 
cultuelles./ Comme un coursier victorieux, ils conduisent à l’écart 
(leur cheval) pour {le faire) pisser ; ils traient la fontaine tonnante, 
impérissable. | 

7. Buffles doués de force-altérante, au rayonnement éclatant, 
orts par vous-mêmes tels des montagnes, rapides à la course/ 
comme des bêtes-sauvages, des éléphants, vous détruisez les 
arbres quand vous avez attelé (vos) forces-vives à celles provenant- 
des-(Juments)-rousses. 


8. Ils hurlent puissamment comme des lions, {ces Marut) pré- 
voyants ; bien ouvragés comme des œuvres-peintes, eux qui 
savent tout./ Animant les nuits, (ils se sont fait des) sym(boles) 
avec les (antilopes) bigarrées, avec les lances, dans l’obstination 
(et) la force, eux qui ont l’ardeur du serpent. 


9. Adressez vous aux Deux-Mondes, ô vous qui êtes beaux par 
le groupe (que vous formez), qui suivez le maître (Indra), à héros, 
(parlez-leur) avec force, vous qui avez l’ardeur du serpent.) (Mon- 
tée) sur les caissons (de vos chars), belle à voir comme le reflet- 
lumineux, (Rodasi) se tient (là), telle l’éclair, sur vos chars. 


10. Eux qui savent tout, qui cohabitent avec les richesses, qui 
ont des attributs (consistant) en forces-vives, qui débordent (de 
vitalité),/ (ces) archers ont pris la flèche dans leurs mains, (ces) 
seigneurs à la fougue infinie, aux anneaux puissants. 


11. Avec les jantes dorées (de leurs chars, ces dieux) imvigorés 
de lait arrachent les montagnes, tels des frayeurs-de-voie./ Les 
Marut (sont) des combattants infatigables, qui courent de leur 
propre (impulsion), ébranlant (même ce qui est) solide, faisant 
(des actes) sauvages, pourvus de lances brillantes. 

12. Frémissant, purifiant, victorieux, circulant au loin, nous 
chantons en l’invoquant le fils de Rudra ;/ la troupe mârutienne 
qui traverse l’espace, (la troupe) puissante, mâle, qui boit-les-marcs- 
de-soma, suivez-la pour (atteindre) le prestige ! 


13. Certes le mortel que vous aidez, Ô Marut’s, de (votre) assis- 
tance se tient puissamment en tête, au-delà des (autres) hommes./ 
Avec les coursiers il remporte le prix-de-victoire, avec les seigneurs 
(ses patrons) les enjeux. Il habite une force-spirituelle digne-d’être- 
recherchée ; il est prospère. 

14. Conférez, ô Marut’s, à (nos patrons) généreux l'énergie 
hautement-célébrable, insurmontable dans les combats, éclatante, 
celle qui jorce l’enjeu, qui aboutit-à-l'hymne, qui parcourt tous 
(les clans) ! Puissions nous prospérer (en nos) enfant(s) (et) des- 
cendance pour cent hivers ! | 
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15. Eh bien, conférez-nous, ê Marut's, la richesse ferme, consis- 
tant en hommes-valides, Ciomphent des attaques,/ milluple. 
centuple, toute-gonflante ! — Qu’arrive de bonne heure, bien-vite, 
celui qui enrichit par l’intuition-poétique ! 


1. 85. 


1. Eux qui s’adornent comme des femmes, (comme) des atte- 
lages pour la course, les fils de Rudra aux beaux exploits,/ — Ies 
Marut en effet ont invigoré les Deux Mondes —, (ces) êtres-virils 
s’enivrent dans les cérémonies, tout-frémissants. . 

2. Ces (dieux), ayant crû, ont atteint la grandeur (absolue) : 
au Ciel les Rudra se sont créé un siège./ Chantant le chant, engen- 
drant la force-d’Indra, ils ont imposé sur (eux- mêmes) les signes- 
de-prestige, eux dont Préni est la mère. 

3. (Ces dieux) dont la Vache est la mère, quand ils s’adornent 
d’ornements-luisants, ont imposé sur leurs corps, (devenant) 
beaux (ainsi, des objets) étincelants./ Ils repoussent quiconque a 
des intentions agressives. Le long des ornières de leurs (chars) 
s'écoule le beurre-fondu. 

4. Eux bons combattants qui brillent au loin avec les lances, 
ébranlant d’une force-formidable les choses inébranlables elles- 
mêmes,/ … lorsque, Ô Marut’s au peloton puissant, vous avez 
attelé aux chars les (antilopes) tachetées, rapides (comme) la 
la pensée, | 

o. lorsqu’aux chars vous avez attelé les (antilopes) tachetées, 
précipitant le rocher, Ô Marut’s, pour (atteindre) le prix-de-victoire,/ 

. alors (ces dieux) délient les coulées du (cheval) roux : comme 
une peau (qu'on tanne), ils inondent le sol d'eaux. 


6. Que vous emmènent les attelages à la course rapide ! Volant 
rapidement, allez en avant avec (vos) bras (pour ailes) !/ Asseyez- 
vous sur la litière-rituelle ! Large a été fait pour vous le siège. 
Enivrez vous, Ô Marut’s, du doux jus (de soma) ! 

7. Ils ont crû, (ces dieux) forts par eux-mêmes, avec puissance ; 
ils ont gravi le firmament, ils se sont créé un large siège./ Quand 
Visnu eut aidé le taureau (Indra) mû par l'ivresse (sômique), ils 
se sont assis comme des oiseaux sur la litière aimée. 

8. Marchant-à-grands-pas tels des héros, tels des combattants, 
ils ont pris rang pour les batailles, tels (des hommes) avides-de- 
renom./ Tous les êtres ont peur des Marut. (Ces) seigneurs à 
l'aspect redoutable (sont) comme des rois. 

9. Quand Tvastr eut tourné le foudre bien fabriqué, (le foudre) 


d’or aux mille pointes, lui le bon ouvrier,/ Indra le prend (en 
mains) afin d'accomplir pour l’homme-d’élite les œuvres (héroïques) : 
il a (ainsi) tué Vrtra ; 1l a débondé le flot des eaux. 


10. Ces (Marut) ont poussé vers en haut la fontaine, grâce à 
(leur) force-lormidable ; ils ont pourfendu la montagne, si ferme- 
en ses-bases (soit-elle)./ Soufflant le pipeau, les Marut aux beaux 
dons ont accompli des choses-joyeuses dans l'ivresse du soma. 


11. Ils ont poussé la fontaine en biais dans cette direction-là ; 
ils ont déversé la source pour Gotama assoiffé./ Ils vont à lui avec 
(désir de l’) aider, (ces dieux) au rayonnement éclatant. Qu'ils 
satisfassent (ainsi) le vœu de l’orateur-inspiré, selon leurs institu- 
tions ! 


12. Les protections (venant) de vous qui sont (faites) pour 
(l’homme) qui a pris-peine (dans le rite), étendez-les, triples, au 
donateur !/ À nous-mêmes, Ô Marut’s, étendez-les, conlérez-nous 
la richesse faite d’hommes-valides, Ô taureaux ! 


1. 86. 


1. O Marut's, celui sur la demeure duquel vous veillez, 
Ô immenses (héros) du ciel,/ cet homme-là est le mieux gardé. 


2. O vous qui avez pour véhicule le sacrifice, (que vous soyez 
portés) soit par les sacrifices, soit (par le véhicule) des poèmes 
de l’orateur-inspiré,/ Ô Marut’s, entendez (mon) appel! 


3. Ou encore : le (donateur) victorieux aux flancs duquel vous 
avez façonné un orateur-inspiré,/ il accède à l’enclos contenant 
des vaches. 


4. Sur la litière-rituelle de cet homme-d’élite, le soma (a été) 
pressé pour les sacrifices du jour.) On récite-solennellement 
l’hymne et (l’on boit) le breuvage-enivrant. 


D. Qu’à ce (patron) obéissent les territoires, (en sorte) qu'il (soit) 
au-dessus de toutes les populations,/ (à lui soient) les Jouissances 
qui coulent jusqu’au soleil ! 


6. Oui, à travers maints automnes nous vous avons servi, Ô 
Marut’s,/ grâce aux assistances des populations. 


7. Bienheureux soit ce mortel, Ô Marut’s, vous qu’on adore en 
tête (du rite),/ (ce mortel) de qui vous voudrez-bien-combler les 
satisfactions-rituelles ! | 

8. Ô seigneurs, vous dont la force est réelle, vous connaissez, 
certes, la sueur de (l’homme) qui a pris-peine (au rite), le vœu de 
(l’homme) qui voit-en-profondeur. 
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9. O vous dont la force est réelle, manifestez cette (force) avec 
puissance !/ Transpercez le démon de (votre) éclair ! 


10. Cachez les ténèbres propres-à-être-cachées ; traversez tout 
Atrin ;/ créez la lumière (telle) que nous (la) voulons ! 


1. 87. 


1. (Ces Marut) à la grande vigueur, à la grande force, débordant 
(de vitalité), qu'on ne peut courber n1 faire vaciller, qui boivent- 
les-marcs-de-soma,/ les très aimés, les très virils, ils se sont oints 
d’ornements-luisants, comme les aurores (s’oignent) d'étoiles, : 
(ces dieux dont on ne sait) qui (ils sont). 


2. Lorsque dans les replis (de la montagne) vous avez décidé 
le départ, Ô Marut’s, tels des oiseaux (qui passent) par un chemin 
quelconque,/ (les pluies contenues dans vos) cassettes coulent- 
goutte-à-goutte sur vos chars. Déversez le beurre-fondu à forme 
de miel pour celui qui (vous) chante ! 


3. sous leurs trains la terre tremble au loin comme si elle vacil- 
lait, sous (leurs) marches, quand ils s’attellent pour (un spectacle 
de) beauté./ Joueurs, bruyants, les lances éclatantes, 1ls célèbrent 
d'eux-mêmes leur grandeur, (ces dieux) secoueurs. 


4. Telle est bien cette troupe jeune, qui court de sa propre er 
sion), avec (pour) chevaux {les antilopes) tachetées, l’infatigable, 
dominatrice, couverte de forces-vives./ Tu es réelle, ITTÉPrO- 
chable, faisant rentrer les dettes : ainsi la troupe mâle (sera) 
bienfaitrice de ce poème-ci. | 

o. Nous parlons grâce à l’engendrement du Père antique ; la 
Jangue se meut en avant grâce à l’œ1l du soma./ Parce qu'ils ont, 
eux les chantres (Marut’s), atteint [Indra en prenant-peine, ils ont 
obtenu dès lors des noms appropriés-au-sacrifice. 


6. Pour être prestigieux ils se sont fait des attributs avec les 
rayons (solaires), ils (s’en sont fait) avec les rênes (du char), ils 
(s’en sont fait) avec les (vocations de) chantres, (ces Marut) por- 
teurs de beaux anneaux,/ porteurs eux (encore) de hachettes, 
porteurs de flèches, dénués de peur. Ils ont conscience de la chère 
institution mârutienne. 


1. 88. 


1. Arrivez, Ô Marut’s, avec (vos) chars faits d’éclairs, pourvus de 
chants, pourvus de lances, ayant pour ailes des chevaux !/ Volez 
vers nous comme des oiseaux, (vous munissant) de la Jouissance- 
rituelle la plus haute, (ô dieux) aux bons artifices ! 
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2. Ces (dieux) vont à leur gré avec (leurs) chevaux roses, dorés, 
dépassant (la vitesse) des chars, pour (un spectacle de) beauté./ 
Brillant comme une plaque-d’or, muni de haches (est leur char) : 
ils frappent puissamment le sol avec la jante du char. 


3. Pour (un spectacle de) prestige, les hachettes (sont) sur vos 
corps. (Les Marut) dressent-haut leurs sagesses-poétiques comme 
des arbres./ Pour vous, Ô Marut’s, ô bien nés, (les prêtres) à l'éclat 
puissant mettent en marche la pierre (qui presse le soma). 


4. Durant des jours ils vous ont entourés, (ces dieux) avides : 
(ils ont choyé) cette pensée-poétique (vôtre) et la déesse Värkärya./ 
En fabriquant la Formule, les Gotama avec (leurs) chants ont 
poussé vers en haut le réceptacle de la source (céleste), afin d’(y) 
boire. 


0. Ge-célèbre attelage n’était pas visible ; c’est en cachette que 
Gotama vous (aperçut,) Ô Marut’s,/ quand il vit courant au loin 
les sangliers aux roues dorées, aux dents d’airain. 


6. Voici la-célèbre musique de vous, Ô Marut’s, (qui) répercute- 
le-rythme en accompagnement, telle (la musique) du prêtre./ 
(Gotama) laissa retentir librement {le rythme) de ces (chants), 
selon (votre) nature propre, avec ses mains (battant la mesure). 


1. 166. 


1. Ainsi donc, allons dire (quelle a été son) antique grandeur, à 
(cette) race violente (des Marut, qui a pour) oriflamme le taureau 
(Indra)./ O Marut’s au son puissant, faites des actes puissants durant 
(votre) marche, comme (si vous agissiez) par le feu, comme par le 
combat, Ô (dieux) forts ! 


2. En apportant le miel (qu'est la pluie), tel un fils (qui serait né) 
d'eux-mêmes, les Rudra joueurs jouent pour les cérémonies, 
(ces dieux) frémissants ; ils s’approchent de (l’homme) qui (leur) 
rend hommage, (dans une pensée) d’assistance. Forts par eux- 
mêmes, ils ne manquent pas (le rendez-vous avec l’homme) qui 
fait offrande. 


3. (L'homme) auquel (les Marut), secoureurs immortels, ont 
donné richesse et prospérité, à lui qui avait été généreux par 
l’offrande/ les Marut, tels de bons (amis), arrosent de lait pour lui 
de nombreux espaces, (ces dieux) faiseurs de réconfort. 


4. Vous qui avez enveloppé les espaces de {vos) forces-vives, vos 
pas-rapides, se dirigeant eux-mêmes, ont foncé en avant./ Trem- 
blent toutes les essences, les habitations. Prodigieuse est votre 
marche quand les lances sont tenues (pointe) en avant. 
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5. Quand {les Marut) à la marche redoutable font résonner les 
montagnes ou qu'ils ont ébranlé le dos du ciel, (ces dieux) virils,/ 
tout arbre de la forêt a peur devant votre train. La plante prend-le- 
large comme si elle allait en char. 


6. Vous (autres), Ô Marut’s formidables, comblez nous (de votre) 
bienveillance en bonne disposition-d’esprit, vous dont le groupe- 
armé est hors d’atteinte !/ Là où creuse votre arme-de-jet, avec sa 
dent de serpent, elle fait couler {les eaux) par une force- violente, 
comme (une arme de jet) bien placée (fait fuir) le bétail. 


7. (Ces dieux) aux dons (solides comme) des piliers, aux bien- 
faits inaliénables, (ces dieux) inattaquables, (une fois) bien loués 
dans les cérémonies, / chantent un chant afin de boire l’enivrant 
(soma) ; 1ls connaissent les premiers actes-mâles du héros ([ndra). 


8. Avec (vos) forteresses aux cent replis, gardez, Ô Marut’s, 
contre l’attaque-fourbe, contre la mauvaise (parole l’homme) q'ie 
vous assistez,/ (oui,) l’homme que (vous assistez,) à (dieux) for- 
midables, à puissants, ô débordants (de vitalité), vous le protégez 
contre la parole-qualifiante (mauvaise) pour que sa descendance 
(jouisse) des prospérités. 

9. Toutes choses bénéfiques (sont) sur vos chars, Ô Marut’s, 
(toutes) choses fortes (y ont été) mises comme si elles rivalisaient 
entre elles./ Sur vos épaules sont des anneaux, lors de (vos) longs 
trajets. Votre essieu s’est mis à rouler par le mitan des roues. 


10. Maintes choses bénéfiques (sont) en (vos) bras virils ; sur 
(vos) poitrines, des plaques-d’or, des ornements-luisants (aux 
couleurs) violentes ;/ sur (vos) épaules, des (peaux d’) antilopes ; 
aux bandages (des roues), des rasoirs. Comme les oiseaux (déploient 
leurs) ailes, (les Marut) ont déployé les prestiges le long {de leur 
route). 


11. Grands par la grandeur, vastes, étendus, visibles au loin 
comme les (régions) célestes grâce aux étoiles,/ harmonieux, doués 
d’une belle langue, résonnant avec leurs bouches, les Marut ont 
fusionné avec Indra, rythmant (leur chant) autour (de lui). 


12. C’est là votre grandeur, Ô Marut’s bien nés ; (de) longue 
(durée est) votre don comme la loi-d’allégeance d’Aditi./ Indra 
lui-même ne détourne pas, (comme s’il agissait) par déréliction, 
un tel (don DL à l’homme pieux auquel vous l’avez (une fois) 
conféré. 


13. Ce (fut un effet de) votre consanguinité (avec nos aïeux), 
Ô Marut’s, si dans un âge lointain, maintes fois, vous avez, Ô 
(dieux) immortels, favorisé la parole-qualifiante./ Dans ce-même 
esprit les seigneurs (Marut’s) se sont signalés (aujourd’hui) pour 
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l'Homme, favorisant l’exaucement (de ses prières, eux) avec 
(leurs) actes-merveilleux. 


14. La plénitude (de) vos (dons), Ô Marut’s, par quoi, Ô puis- 
sants, nous puissions gonfler (d'avantages) pour une longue 
(durée),/ (cette plénitude) qui attire-éventuellement les (autres) 
gens dans (notre) cercle, puissé-je l’obtenir grâce aux sacrifices 
que voici, pour (que vous soyez présents à mon) oblation ! 


15. — 165,15 (p. 56). 


1. 167. 


1. Mille assistances (venant) de toi, à Indra, (sont prêtes) pour 
nous, mille jJouissances, Ô possesseur de chevaux-bais, (Jouissances) 
très vantées./ Que mille richesses (propres) à (nous) réjouir, que 
des prix-de-victoire nulluples nous adviennent ! 


2. Que les Marut viennent à nous avec {leurs assistances, voire 
les plus fortes (assistances, celles qui émanent) du haut du ciel, 
(ces dieux) aux bons artifices,/ alors même que leurs attelages 
les plus lointains courent encore à l’autre-bord de l’océan ! 


3. Eux avec qui s’est combinée (Rodasï) la bien placée, marquée 
de beurre-fondu, parée d’or, telle (leur) lance intime,/ elle qui 
marche en secret comme une fille d'homme, pourvue d’auditoire 
comme la parole cérémonielle, … (elle s’avance en) com(pagnie 
des Marut). 


4, Les beaux, les infatigables Marut s’en sont (allés, emmenant 
pour) attribut la juvénile {(Rodasï), comme {on emmène une épouse) 
commune./ (Ces dieux) terribles n’ont pas repoussé Rodasf; 
(ces) dieux se sont plu à renforcer (leur groupe), pour l'amitié. 


D. Quand il plut à Rodasï l’Asuryenne de les suivre, les boucles 
dénouées, l’âme virile,/ telle Süryä elle monta sur le char de (son) 
adorateur, elle dont la face est redoutable comme l’arrivée du 
nuage-0rageux. 


6. Les jeunes (Marut) installèrent (sur le char) la jeune-femme, 
vouée-par-attribution à la beauté, stable (en son comportement) 
dans les cérémonies,/ quand le chant accompagné d’offrandes (a 
lieu) pour vous, Ô Marut’s, (et que) le presseur de soma, rendant- 
grâces, chante la strophe-chantée. 

7. Je proclame ce qui (fait) la réelle grandeur de ces Marut, 
(grandeur) digne d’être clamée:/ que (Rodasï), à l’âme virile, 
consciente de soi, ferme comme elle est, emmène avec (elle) des 
femmes (étrangères), les bienheureuses. 


8. Varuna, Mitra (et Aryaman) protègent (les bons) du reproche, 
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Aryaman (d'autre part) punit ceux qui sont indignes-de-la-lou- 
ange./ Il arrive que les choses inébranlables, solides, sont ébranlées 
(par les Marut): Ô Marut's, il grandit-toujours celui qui fait un 
don de choix. 


9. Jamais, certes, parmi nous on n’a atteint l’extrémité de votre 
vigueur, Ô Marut’s, ni de près n1 de loin même./ Se gonflant d’une 
force-gonflante résolue, ces (dieux) barrent-la-route résolument à 
l'hostilité, comme à un flot. 


10. Nous (autres) aujourd’hui, nous (autres) demain, souhaitons 
être appelés dans la compétition «ceux qui sont le mieux aimés 
d’Indra »./ (Comme) nous (en fûmes les témoins) jadis (et le serons) 
au long des jours, (qu’) une grande chose (se réalise aujourd’hui 
même) pour nous ! Veuille (Indra) Rbhuksan, (maître) des seigneurs 
(Marut), nous complaire en cela ! 


11. — 1.165,15. 


1. 168. 


I. (Tandis que), sacrifice après sacrifice (faits) à vous, (ô Marut’s), 
(je) cherche à l’emporter pareillement (sur mes rivaux, —) vous- 
mêmes, vous disposez pensée après pensée, vous dirigeant vers les 
dieux:} puissé-je (donc) vous attirer à moi dans ces parages-ci, 
pour (mon) bonheur, pour la grandeur des Deux Mondes, pour 
(bénéficier de votre) aide, (vous attirer) par de beaux poèmes! 


2. (Les Marut) qui ont pris-naissance spontanément, telles des 
crevasses, qui (tirent leur) force d'eux-mêmes, ils sont nés pour la 
jouissance-rituelle (et) la lumière-solaire, (ces dieux) secoueurs./ 
Ils sont dignes d’être célébrés par la bouche (des orateurs) comme 
les ondes milluples des eaux, comme les vaches, les taureaux. 


3. Eux qui, tels des soma pressés aux tiges rassasiées (d’eau, 
une Îois) bus dans les entrailles, (y) résident comme des bienfai- 
teurs,/ … sur leurs épaules s’est agrégée (la lance) comme (une 
liane) qui s’agrège (à l'arbre) ; en (vos) mains se sont conjugués 
et l'anneau et le couteau. 


4. (Leurs attelages) qui s’attellent spontanément sont arrivés 
du ciel à leur guise. Immortels (Marut’s), aiguillonnez (les chevaux) 
avec le fouet, par vous-mêmes !/ Exempts de poussière, nés pour 
la force, les Marut aux lances flambantes ont ébranlé les choses 
même (les mieux) consolidées. 
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9. O Marut’s qui avez les lances pour éclairs, qui (donc pourrait) 
vous faire trembler au dedans, comme (on tremble) naturellement 
avec la langue (sise entre) les deux mâchoires ?/. (0 Marut's) 
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qui ébranlez la terre-ferme sous (votre) marche comme (on met 
en branle) la jouissance-rituelle, vous qui êtes multiplement incités 
comme Etasa (parcourant l’espace) quodidien{(nement)... 


6. Où donc est de ce grand espace la (portion) lointaine, où la 
prochaine, Ô Marut’s, (de l’espace) dans lequel vous êtes arrivés ?/ 
Quand vous ébranlez ce qui est compact comme {si c'était quelque 
chose de) lâche, vous traversez en volant, (aidés) du rocher, un 
océan redoutable. 


7. Impétueuse est votre (course pour) la conquête {de biens), 
riche en lumière, redoutable, apte-aux-maturations, pulvérisant 
(les ennemis), Ô Marut’s./ Bénéfique (au contraire est) votre 
faculté-de-donner, tels les honoraires du (patron) généreux ; 
vaste (est) son domaine ; (elle est) riante comme ([Rodasï) l’Asu- 
ryenne. 


8. Les fleuves répercutent-le-rythme {des roues du char mâru- 
tien, avec leurs) bandages, quand (elles) élèvent la voix de la nuée 
orageuse./ Les éclairs sourient en des(cendant) sur terre, quand les 
Marut laissent-fuser le beurre-fondu. 


9. Préni a enfanté pour le grand combat l’armée redoutable 
des infatigables Marut./ Ces (dieux participant) au même festin 
ont engendré une forme-démesurée. Dès lors (les hommes) ont vu 
tout autour (d'eux) l’active nature-propre (des Marut). 


10. — 1.165,15. 


1. 172. 


1. Éclatante soit votre marche, éclatante par l'assistance (que 
vous portez à l’homme), à (dieux) aux beaux dons,/ Ô Marut's 
au rayonnement de serpent ! 


2. Loin (demeure) cette flèche de vous, Ô Marut’s aux beaux 
dons, qui fonce-en-avant ;/ loin la pierre que vous lancez ! 


3. Épargnez donc le clan de Trnaskanda, Ô (dieux) aux beaux 
dons ;/ faites que nous vivions, haut-dressés |! 


2.34. 225. 


1. Amants des coulées (de pluie), les Marut doués d’une force- 
formidable agressive, terribles comme des bêtes-sauvages par 
(ieurs) forces-vives, (dieux) chantants,/ brillants comme des feux, 
buvant-les-marcs-de-soma, soufflant (l’instrument) à-vent, 1ls 
ont découvert les vaches (enfermées). 


2. Comme les cieux (se signalent) par les étoiles, les (Marut) 
porteurs d’anneaux se signalent (par les anneaux) ; ils brillent au 


loin comme les pluies de la nuée-orageuse,/ quand, ô Marut’s 
à la poitrine (constellée) de plaques-d’or, le taureau Rudra vous a 
eu engendrés dans la claire mamelle de Préni. 


3. Ils arrosent (leurs) chevaux comme (on arrose) les coursiers 
pour {le jeu des) arènes ; 1ls se gagnent-de-vitesse avec (leurs 
chevaux) rapides, {les dirigeant) par les oreilles de l’étalon./ 
O Marut's aux heaumes dorés, vous de même passion, qui secouez- 
puissamment (le monde), vous partez pour combler (nos vœux) 
avec (vos antilopes) tachetées. 


4. [ls ont grandi afin de combler tous ces êtres, ou (d’assurer) 
toujours une alliance, (ces Marut) aux dons vivaces./ Ayant (pour) 
chevaux des (antilopes) tachetées, eux aux bienfaits inaliénables 
sont assis sur le timon (du char) dans les enclos (sacrificiels), tels des 
faucons. 


). Avec les vaches-laitières portant (le feu) allumé, les mamelles 
débordantes, à travers les chemins sans poussière, (ô dieux) aux 
lances flambovyantes, /venez aux pâturages comme les oies (vont en 
quête de nourriture), afin (de goûter) l'ivresse du doux (soma), 
Ô Marut’s de même passion ! 

6. Venez à nos Formules-sacrées, à Marut’s de même passion, 
(venez) aux pressurages (du soma) comme la Louange des 
seigneurs !/ Gonflez (notre prière) comme (vous gonflez) la jument, 
(cette) vache-laitière, en sa mamelle ; faites que le poème soit 
décoré d’un prix-de-victoire pour le chantre ! 

7. Donnez-nous, ô Marut’s, ce (cheval) victorieux au ‘char, 
(à savoir) la Formule qui atteint (son but et) s'impose jour après 
jour,/ la jouissance-concrète pour les laudateurs dans les cercles 
(dévots), pour le barde (enfin) le gain (par excellence, à savoir) 
la sagesse, lorce indestructible, insurpassable ! 


8. Quand les Marut, avec leurs poitrines (constellées) de plaques- 
d’or, attellent leurs chevaux aux chars pour le bonheur (des 
hommes, ces dieux) aux beaux dons,/ (ils gonflent) une grande 
jouissance-concrète pour l’homme donneur d’offrande, comme la 
vache-laitière se gonfle (de lait) pour (son) petit dans les pâturages. 


9. Le mortel fourbe qui nous a placés parmi les loups, Ô Marutss, 
Ô Vasu’s, — gardez-nous du dommage (qu’il peut nous causer) !/ 
Faites rouler {le char) avec sa roue (consistant en) flammet{s) 
par dessus lui ; é(cartez) l’arme-de-mort de (ce) maudit, Ô Rudra’s, 
en le tuant ! 


10. Cette marche vôtre, Ô Marut’s, s’est signalée (comme) 
remarquable, (en ceci) que (les Marut, ces) associés, ont trait la 
mamelle même de Préni ;/ ou bien, à fils de Rudra qui êtes à l’abri 
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du dommage, (en ce que vous avez incité) Trita à (assumer) le 
reproche (fait) au chantre, la vieillesse des (hommes) qui vieillissent. 


11. Les grands Marut qui vont d’un pas (rapide), nous les 
invoquons pour votre offertoire à Visnu (le dieu) qui s’élance./ 
Eux aux couleurs d’or, (ces dieux) gigantesques, nous les supplions 
(pour obtenir) un bienfait célébrable, en tenant la cuiller (prête), 
en énonçant la Formule-sacrée. 


12. Ces (Marut) qui (donnent) dix vaches, ils ont les premiers 
véhiculé le sacrifice : qu’ils nous aiguillonnent lors des éclairements 
de l'aurore !/ Comme l’Aurore (découvre) les nuits avec (ses 
chevaux ) roses, (la troupe mârutienne) découvre (les vaches 


enfermées) grâce à (sa) lumière brillante, riche en vaches, puissam- 
ment. 


13. Ces Rudra ont grandi dans les séjours de l’Ordre, (accom- 
pagnés) de troupes-féminines comme de (leurs) roses ornements- 
luisants./ Laissant-se-répandre (la pluie) grâce à leur nature (qui 
est celle de) coursier(s), ils ont assumé une couleur très éclatante, 
très décorante. 


14. Les suppliant (pour obtenir) une grande protection, pour être 
assisté (d’eux, le poète les considère) ; nous (les) chantons par 
l’hommage ainsi (qu’il est fait en cet instant, nous) ap(prochant 
d’eux),/ (afin) que (le poète) les attire à lui vers les parages- 
proches, (orientant ainsi leur) roue, pour être assisté (d’eux, tout) 
comme Trita (jadis attira à lui) les cinq Hotar pour (qu'ils lui 
portent) secours. 


15. (L'assistance) grâce à laquelle vous faites passer le faible au 
delà du chemin-étroit, grâce à laquelle vous libérez le laudateur 
du reproche, (puisse) cette assistance vôtre (se tourner mainte- 
nant) de notre côté ! — Vienne donc (votre) bienveillance comme 
(une vache) qui mugit ! 


5.52. 406. 


1. O Syäväéva, entonne hardiment (le chant) avec les Marut, 
(ces) chantres / qui sans dol, selon leur nature-propre, s’enivrent 
de renommée, (ces dieux) aptes-au-sacrifice. 


2. Oui, ils sont des amis à la solide robustesse, (agissant) hardi- 
ment ;/ dans (leur) marche, (ces dieux) hardis protègent d’eux- 
mêmes (les hommes)-tant-qu'ils-sont. 


3. Ces (dieux) saillissent les nuits comme des taureaux qui se 
précipitent (sur les vaches)./ Lors nous invoquons-en-pensée la 
grandeur des Marut, au ciel et sur terre. 
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4. Sur les Marut nous souhaitons placer votre corps-de-louange 
et (votre) sacrifice, hardiment:/ eux tous qui protègent les âges 
humains, (protègent aussi) le mortel de destruction. 


D. (Ces) seigneurs aux beaux dons, dont la robustesse n’est pas 
partielle, qui méritent (l’hommage).../ J’entonne (le chant pour) 
le sacrifice (en l’honneur) des Marut aptes-au-sacrifice. {seigneurs) 
du ciel. 

6. (Dotés attributivement) de plaques-d’or, de (l'appareil du) 
combat, les seigneurs énormes ont jeté leurs lances.) Derrière ces 
Marut en vérité (sont) les éclairs comme (des femmes) qui rient, 
Le rayon se meut de lui-même {au haut) du ciel. 


7. Eux qui ont grandi (en qualité d'êtres) terrestres, qui (ont 
grandi) dans le vaste espace-médian,/ ou dans le méandre des 
rivières ou (enfin) dans le séjour-commun du grand ciel... 


8. Loue hautement la cohorte mârutienne à la robustesse réelle, 
(la cohorte) habile./ Alors ces scigneurs s’attellent d'eux-mêmes, 
bondissant, pour (l'expédition de) beauté. 


9. Alors ces beaux (dieux) se vêtent de laine dans la Parusni,/ 
et du bandage de (leurs) chars ils brisent le roc avec une force- 
formidable. 


10. « Ceux qui vont vers la route», «ceux qui changent de 
route», «ceux qui sont dans la route», «ceux qui suivent la 
route » :/ tels (sont) les noms par lesquels (les Marut) en expansion 
honorent pour moi le sacrifice. 


11. Oui, (ces) seigneurs (l’) honorent, oui, les attelages (|) 
honorent ;/ oui, (leurs) formes caractéristiques (sont) visibles, 
(dont on dit) ceci «ils appartiennent à un domaine-très-lointain ». 


12. Rythmant les mètres, voués à un rite-communiel, (ces) 
bardes dansent à la fontaine./ Eux les auxiliaires ils se sont (pré- 
sentés) comme (s'ils étaient) on ne sait qui, (comme) des voleurs, 
(beaux) à voir pour (leur) éclat. 


13. (Ces dieux) énormes, ayant la lance pour éclair, qui sont des 
poètes, des ordonnateurs (du rite),} rends hommage, Ô Prophète, 
à ce groupe mârutien, fais les s’arrêter par (ta) parole ! 


14. Ad(dresse toi,) Ô Prophète, au groupe mârutien au moyen 
d'un don, comme la jeune-femme {s’adresse) à (son) ami!/ Ou 
bien, Ô (dieux) hardis (venus) du ciel, (une fois) loués par les poèmes, 
faites diligence, avec (votre) force-formidable ! 


15. (L'homme qui,) évoquant maintenant ces (dieux, se dirige) 
vers (ces) dieux comme (le veau) vers les mamelles,/ qu’il soit 
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affecté d'un don par ‘les Marut,) patrons célèbres par (leurs 
marches, (ayant pour attributs) des ornements-luisants ! 


16. Les {Marut. ces) patrons qui, lorsque je m'enquis de (leur) 
parenté. m'ont nommé-à-voix-haute la Vache, ils ont nommé 
Préni (comme étant leur) mère,/ ils ont aussi nommé (comme leur) 
père Rudra porteur de flèches, (ces dieux) habiles. 


17. Les sept (fois) sept valeureux (Marut) m'ont donné chacun 
cent {vaches!./ Sur la Yamunä je reçois un don fameux consistant- 
en-vaches, j’engrange un don consistant-en-chevaux. 


9.98. 407. 

1. Qui connaît la naissance de ces (Marut) ? Ou (plutôt) qui a 
été jadis dans les bonnes grâces des Marut,./ quand ils attelaient les 
(antilopes) tachetées ? 

2. Ces {Marut) montés sur les chars, qui les a entendus, {qui 
sait) comment ils ont pris-le-départ ?/ À la suite de quel donateur 
se sont-ils élancés, ices) associés, pluies (personnifiées) avec les 
réconforts-rituels (qui en résultent) ? 

3. Ges (dicux) m'ont dit, eux qui sont arrivés près d'ici au-fil- 
des-jours, avec les oiseaux, pour (goûter) l'ivresse (du soma),/ 
(ces) seigneurs, garçons sans tache, «loue (les Marut que) voici, 
(les) voyant ». 

4, Eux qui, itirant) d'eux-mêmes (leur) rayonnement, (sont) 
dotés-d’attributs (consistant en) ornements-luisants, en hachettes, 
en guirlandes, en plaques-d’or,/ en anneaux, en chars, en arcs... 


D. À la suite de vos chars je me place (moi-même) pour (ma) 
joie, Ô Marut’s aux dons vivaces,/ comme les cieux (agréent les 
eaux), qui vont avec la pluie. 
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6. Le récipient du ciel que les seigneurs (Marut) aux beaux 
dons ont a(mené) au donateur, l’ayant mis-en-branle,/ (grâce 
à lui) ils répandent {la pluie mue par) Parjanya à travers les Deux 
Mondes. Sur la terre-ferme vont les pluies. 


7. Débondés, les fleuves ont coulé en avant avec le bouillon- 
nement (des eaux) à travers l’espace, comme des vaches-laitières,/ 
comme des chevaux qui courent, quand les antilopes (du char) 
rentrent pour le détellement (au terme) du trajet. 


8. Arrivez du ciel, Ô Marut’s, ar(rivez) de l’espace-médian et 
aussi de chez nous !/ Ne demeurez pas aux domaines-lointains ! 


9. Que ne vous arrête la Rasä, l’Anitabhä, la Kubhä, la Krumu, 
ni ne vous (arrête) la Sindhu,/ que ne vous fasse obstacle la Sarayu 
donneuse-de-richesses : à nous seuls soit votre faveur ! 
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10. Cette cohorte de chars, le redoutable groupe mârutien, 
(celui des Marut) les plus nouvelle(ment venus),/ les pluies s’élan- 
cent à sa suite. 

11. Cohorte (après) cohorte de ces (Marut), compagnie (après) 
compagnie, groupe (après groupe, nous voulons les accompagner/ 
de bonnes qualifications, de pensées-poétiques. 

12. Vers quel (patron) bien né, donneur d’offrandes, s’en sont-ils 
allés aujourd’hui,/ par la marche que voici, les Marut, 


13. (cette marche) grâce à laquelle vous (Marut’s) véhiculez 
à (nos) enfant(s), à (notre) descendance une semence impérissable 
(consistant en) céréales ?/ Conférez nous ce bienfait que nous 
implorons de vous, la chance-heureuse pour toute durée-de-vie ! 


14. Puissions nous aller outre aux reproches, au delà, avec des 
félicités (totales), laissant (derrière nous) médisance (et) hostilités !/ 
Quand il a plu, que les eaux à l’aurore (nous soient à) salut (et) 
bonheur, (nous soient) un remède! Puissions nous être avec, 
Ô Marut's | 

15. Il sera en tout-état-de-cause aimé-des-dieux, riche en 
hommes-valides, Ô seigneurs Marut, ce mortel} que vous protégez : 
puissions nous être (de) ceux là ! 


16. Loue les patrons-généreux du laudateur à (l’occasion de) 
la marche de cette (troupe mârutienne) ; qu'ils se réjouissent comme 
les vaches dans la pâture !/ Dirige ton appel vers (les Marut,, 
quand ils s’en vont, comme (on évoque) d'anciens amis ; chante 
les par le chant, eux qui aiment (le chant) ! 


5.54. 408. 


1. (En l'honneur) de la cohorte mârutienne qui (tire) son rayon- 
nement d’elle-même, qui ébranle les montagnes, je veux lancer- 
avec-onction la parole que voici ;/ (de la cohorte qui suit) le rythme 
du chaudron {de lait bouillant), qui sacrifie sur le dos même du 
ciel, qui a pour renom l’éclat-céleste : chantez le grand exploit- 
viril (des Marut, ! 


2. Que (s’élancent) en avant, Ô Marut’s, vos (chars) valeureux, 
riches en eau, accroissant (votre) force-vitale, attelés de chevaux, 
circulant autour (de l’espace) !/ Ils encochent (l’arc) avec l'éclair 
(pour flèche) ; Trita mugit ; les eaux résonnent, circulant autour 
(de l’espace) en (forme de) rivière(s). 

3. Les seigneurs Marut, qui ont l'éclair pour puissance, la 
pierre pour arme de jet, le vent pour force-bouleversante, (ces) 
ébranleurs de montagnes, comme pour donner l’eau, en un bref 
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(instant ils vont) couvrant (la terre) de grêle, ayant l’impétuosité 
du tonnerre, emportés, soulevant une force-formidable. 


4. À travers les nuits, Ô Rudra’s, à travers les jours, Ô (dieux) 
habiles, à travers le domaine-médian, à travers (tous) les espaces, 
Ô secoueurs, (vous poussez en avant):;/ quand vous poussez à 
travers les terres-cultivées comme des navires (à travers la mer, 
ou) à travers les lieux-incultes, Ô Marut’s, vous ne subissez nul 
dommage. 

o. Ceci est votre force-virile, à Marut’s, (votre) grandeur : à 
une longue (distance) s’est étendu (votre) parcours, comme (celui 
du) soleil,/ (dieux) à l’insaisissable éclat-brülant, lorsque, tels des 
antilopes en (leur) marche, vous vous êtes engagés dans la monta- 
one, celle qui ne donne pas les chevaux (qu’elle recèle). 


6. Elle a brillé, (votre) cohorte, Ô Marut’s, quand vous dérob{i)ez 
le flot (des vaches détenues par Vala), comme la chenille (dépouille) 
l'arbre, Ô (dieux) ordonnateurs {du rite)./ Alors, notre pensée-bien- 
ordonnée, (Ô dieux) unanimes, conduisez la sur le bon chemin, 
comme l'œil (conduit l’homme) qui marche ! 


7. Il n’est ni violenté, Ô Marut’s, ni tué, il n’est pas en échec n1 
ne trébuche ni n’est détruit,/ ni ses richesses ne tarissent n1 (ses) 
forces-auxiliaires, (le mortel quel qu'il soit), prophète ou roi, 
que vous consacrez (par votre patronage). 


8. Ayant-pour-attribut l’attelage, tels des seigneurs vainqueurs 
d'armée, les Marut — tels Aryaman et les (autres Âditya) —, 
ayant-pour-attribut la tonne {d’eau),/ gonflent (d’eau) la fontaine 
(céleste) tandis qu'ils bruissent, (ces dieux) impétueux. Ils mondent 
la terre du jus du doux {soma). 


9. Pourvue d’étendues-droites (est) la terre que voici pour les 
Marut ; pourvu d’étendues-droites est le ciel pour ceux qui vont 
de l’avant ;/ pourvus d’étendues-droites les chemins du domaine- 
médian ; pourvues d’étendues-droites les montagnes aux dons 
vivaces. 


10. Quand, à Marut’s de même pesée, ô héros-solaires, seigneurs 
du ciel, vous vous enivrez {de soma) au soleil levant.) vos chevaux 
qui courent ne se relâchent jamais. En un jour vous atteignez 
l’autre-rive de ce trajet. 

Ï1. Sur vos épaules sont les lances, aux pieds les anneaux, aux 
poitrines les plaques-d’or, ô Marut’s qui brillez sur (votre) char ;/ 
des éclairs flambant (comme) le feu (sont) en (vos) bras, des 
heaumes dorés s’'étalent sur (vos) têtes. 


12. Ce firmament dont l’éclat-brülant est insaisissable pour 
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l'Étranger, vous en faites-choir-en-secouant la baie étincelante, 
ô Marut’s./ Les cercles se relerment quand (les Marut) entrent 
en transe ; ils font-retentir une rumeur étendue, {ces dieux) 
aimant-l’Ordre. 


13. O Marut’s avisés, de la richesse par vous donnée puissions 
nous devenir les conducteurs-de-char, (richesse) faite de force- 
vitale,/ qui ne s’écarte pas (plus de l’homme par elle atteint) 
que Tisya (ne s’écarte) du ciel! Réjouissez vous chez nous, Ô 
Marut’s, de (cette richesse) milluple ! 

14. Vous, Ô Marut's, ifavorisez) la richesse faite d’hommes- 
valides souhaitables ; vous favorisez le prophète inspiré par la 
mélodie-sacrée ;/ vous conférez un coursier à Bharata. un prix- 
de-victoire, vous (conférez aussi) un roi qui se fait obéir. 


15. Je vous supplie {pour obtenir) cette possession-de-biens, 
(ô Marut'’s, vous) dont l’aide est immédiate, grâce à qui nous 
pourrons surplomber les hommes comme (fait) la lumière-solaire./ 
Ce mot de moi, Ô Marut's, agréez le donc, par la force-traversante 
duquel nous puissions traverser cent hivers ! 


5.09. 409. 


1. Eux qu'on adore en tête (du rite), les Marut aux lances flam- 
bantes, plaques-d’or sur les poitrines, ont assumé une haute force- 
vitale./ Ils avancent avec des chevaux faciles à guider (et) rapides. 
De (ces dieux) partant pour (un spectacle de) beauté, les chars se 
mettent à rouler à la suite (les uns des autres). 


2. De vous-mêmes vous avez assumé la force-vive, comme vous 
savez. Grands, vous commandez puissamment sur la vaste 
(étendue)./ Et ils ont mesuré le domaine-médian avec (leur) 
Iorce-formidable. De (ces dieux, etc.). 


3. Nés ensemble, grandis ensemble, les (Marut) solides, les 
seigneurs ont crû davantage (encore), simplement pour le prestige,/ 
eux qui brillent au loin comme les rayons du soleil. De {ces dieux, 
etc.). 


4. Dignes d’être renforcée (par l’hommage est) votre grandeur, 
Ô Marut’s ; digne d’être regardée (votre troupe), telle la vision du 
soleil./ Ainsi placez nous au nombre des Immortels! De (ces 
dieux, etc.). 


o. Vous soulevez de l’océan, vous Ô Marut’s, (la pluie) ; vous faites 
pleuvoir la pluie, (ô dieux) enrichissants./ Vos vaches-laitières, 
Ô (dieux) miraculeux, ne tarissent pas. De {ces dieux, etc.). 


6. Si aux timons vous avez attelé (pour) chevaux {les antilopes) 
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tachetées, (si) vous avez revêtu les manteaux dorés./ alors vous 
dispersez toutes inimitiés, Ô Marut’s. De (ces dieux, etc.). 


7. Ni les montagnes, n1 les rivières ne vous font-obstacle. Là 
où vous avez résolu, Ô Maruts, vous y allez./ De plus, vous circulez 
autour du Ciel et de la Terre. De (ces dieux, etc.). 


8. Ge qui est passé, Ô Marut’s, et ce qui est actuel, ce qui se dit, 
ôÔ Vasu’s et ce qui se récite-solennellement,/ de tout cela vous êtes 
plemement-conscients. De (ces dieux, etc.). 

9. Ayez pitié de nous, Ô Marut’s, ne (nous) tuez point, étendez 
nous une protection robuste ;/ prêtez-attention au corps-de- 
louange, à l’amitié (avec nous) ! De (ces dieux, etc.). 

10. Vous, ô Marut’s, conduisez nous, (une fois) chantés, vers 
un meilleur (séjour) hors des détresses ;/ trouvez plaisir à notre 
don d’offrandes, à (dieux) dignes-du-sacrifice ! — Nous (autres), 
puissions nous devenir les maîtres de richesses ! 


9.56. 410. 


I. O Agni, (j'appelle) 1c1 le groupe entreprenant, ciselé de 
plaques-d’or, d’ornements-luisants ;/ j'appelle aujourd’hui les clans 
des Marut, {les faisant) des(cendre) du (haut) même de l’espace- 
lumineux du ciel. 


2. Mes souhaits vont-toujours selon ce que, (ô poète), tu penses 
en (ton) cœur :/ fortifie ces (Marut par ta louange, ces dieux) 
effrayants à considérer, (en sorte) qu'ils viennent à tes appels 
dans le plus proche (délai). 


3. La terre, comme (une femme) pourvue d’un (époux) généreux, 
étant frappée (par les Marut) (s’en) va (loin) de nous, (comme une) 
qui s’enivre./ Violent est votre assaut, Ô Marut’s, comme {celui 
d’un) ours, effrayant comme (celui du) bœuf indompté. 


4. Eux qui détruisent d’une force-formidable, comme en se 
jouant, tels des bœufs indociles au joug ;/ le roc même qui résonne, 
la montagne, le mont, ils les ébranlent au loin (sous le pas) de 
(leurs) marches. 


D. Dresse toi maintenant avec des corps-de-louange (en l’honneur) 
de ces (dieux) grandis ensemble./ (La troupe) des Marut, nom- 
breuse entre toutes, inantécédentée, telle une coulée de vaches, je 
l’appelle. | 


6. Attelez donc les (juments) rousses au char, attelez aux chars 
les (Juments) rouges ;/ attelez les deux alezans vifs au timon pour 
tirer (le char), eux qui tirent mieux {(qu’aucuns autres), au timon 
pour tirer {le char). 
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7. Et encore : ce-célèbre coursier roux, qui bruit avec force, 
qu'il soit placé 1c1 (en volée, de manière à être) visible (au loin) ;/ 
qu'il ne vous traîne pas en longueur dans (vos) marches, poussez 
le en (position) avant dans les chars ! 


8. Nous invoquons donc, nous (autres), le char mârutien qui 
aspire au renom,/ lui sur lequel est montée celle qui apporte de 
belles joies, Rodasf en compagnie des Marut. 


9. Cette cohorte vôtre, belle au char, redoutable, admirable, 
je l’appelle, / elle chez qui se sent grandir (Rodasï) la bien née, 
la généreuse, en compagnie des Marut. 


5.57. 411. 


1. O Rudra’s accompagnant Indra, (dieux) unanimes avec 
(vos) chars dorés, venez ici pour (notre) bonheur !/ Cette pensée- 
poétique de notre (part) vous est agréable comme {le sont) pour 
(l’homme) assoiffé les sources du ciel, pour qui désire-de-l’eau. 


2. (Vous qui pour attributs) avez des hachettes, avez des lances, 
vous qui détenez-des-sens-cachés, qui avez de bons arcs, des flèches, 
un carquois,/ de bons chevaux, de bons chars, à (dieux) dont 
Prén1 est la mère, Ô Marut’s qui avez de bonnes armes, vous partez 
pour (un spectacle de) beauté. 


3. Vous secouez le ciel, les montagnes, (afin d’en faire sourdre) 
la richesse pour (votre) adorateur. Les arbres s’affaissent par 
peur de (votre) marche./ Vous mettez-en-effervescence la terre, 
(Ôô dieux) dont Préni est la mère, dès que pour (un spectacle de) 
beauté, à (dieux) formidables, vous attelez [es (antilopes) tachetées. 


4. Les Marut qui ont le vent pour force-bouleversante, la pluie 
pour robe-d’apparat, bien semblables (entre eux) comme des 
jumeaux, bien adornés,/ avec les chevaux couleur-d’or, les chevaux 
roses, (ces dieux) sans tache à la vigueur éminente, vastes par la 
grandeur comme le ciel... 


0. abondants en gouttes, pourvus d’ornements-luisants, aux 
beaux dons, redoutables à considérer, aux bienfaits inaltérables,/ 
bien nés par la naissance, des plaques-d’or sur la poitrine, chants 
du ciel (personnifiés), ils ont reçu en partage un nom immortel. 


6. Les lances sont sur vos deux épaules, Ô Marut’s, la force- 
dominante, la force-formidable, la force (tout court) a été placée 
dans vos deux bras,/ les actes-virils sur (vos) têtes, les armes dans 
vos chars ; tout prestige a été gravé sur vos corps. 


7. Le bienfait consistant en vaches, en chevaux, en chars, en 
hommes-valides, en or, ô Marut’s, vous nous l’avez donné-jadis ;/ 


faites nous (aujourd’hui une récompense digne du) panégvyrique, 
Ô fils de Rudra ! Puissé-je avoir en partage votre assistance divine ! 


8. Eh bien, Ô seigneurs Marut, ayez pitié de nous, ô (dieux) 
aux puissantes donations, immortels connaisseurs de l’Ordre,/ 
Ô vous qui écoutez (ce qui est) réel, à Poëtes, Ô jeunes (gens) qui 
résidez dans la haute montagne, qui croissez hautement ! 


9.08. 412. 


1. Je vais louer à présent ce groupe doué de forces-vives, [le 
groupe) mârutien de ces dieux les plus nouvelle(ment venus),/ 
eux qui circulent avec des chevaux rapides, en (pleine) impétuosité, 
et qui sont maîtres du principe-immortel, étant rois par eux- 
mêmes. 


2. Le groupe redoutable, vigoureux, avec les anneaux en mains, 
voué au bruit, artificieux, donnant la chose-souhaitée,/ … célèbre 
(ces dieux) réconfortants, immesurables en grandeur, Ô orateur- 
inspiré, (ces) seigneurs au bienfait puissant ! 


3. Viennent à vous les (dieux) porteurs d’eau aujourd’hui, 
eux qui accélèrent la pluie, les Marut tous (tant qu'ils sont) !/ 
Cet Agni qu’on enflamme (pour le rite), Ô Marut’s, trouvez plaisir 
en lui, Ô Poètes, à Jeunes (gens) ! | 


4. C’est vous (qui) engendrez pour le peuple un roi attentif, 
façonné par Vibhvan, Ô (dieux) dignes-du-sacnifice./ De vous 
sort(ira un être) qui frappe (bien) du poing, qui s'active avec les 
bras ; de vous, à Marut’s, (un être) ayant de bons chevaux, des 
hommes-valides. 


D. Tels les rais (de la roue du char, les Marut) n’ont (personne 
parmi eux qui soit) le dernier (de la série) ; ils se propagent-sans- 
cesse tels les jours, considérables par (leurs) grandeurs} Les fils 
éminents de Préni, ceux qui ont le plus de prise, les Marut, se sont 
associés (attributivement) avec leur propre pensée. 


6. Dès que vous partez avec les (antilopes) tachetées (pour) 
chevaux, Ô Marut’s, avec les chars aux Jantes épaisses.) (voici 
que) les eaux bouillonnent, les arbres sont emportés (par le 
courant). Que mugisse (, envoyant son tonnerre) en bas, le Ciel, 
(ce) taureau ! 


7. La terre même s’est étendue (durant) leur marche. Ils ont 
mis (leur) force (en elle) comme l’époux (met) son germe (dans la 
lemme)./ Ils se sont attelé les vents au timon (en guise de) che- 
vaux ; 1ls ont fait de leur sueur la pluie, (ces) fils de Rudra. 


8. — 57.8. 


56 — 
5.59. 413. 


1. L’épieur (céleste) a élevé un hurlement vers vous afin de 
donner (un présage de) bonheur. Je veux chanter au Ciel ; je veux 
présenter à la Terre (un chant inspiré par) l’Ordre {, comme une 
offrande)./ {Les Marut) arrosent (leurs) chevaux, traversent 
l’espace, relâchent leur propre rayonnement avec les ondes (de la 
pluie). | 


2. sous l’impétuosité de ces (dieux) la terre bouge de crainte ; 
elle court, pleine (d’eau) comme un navire allant à la dérive./ 
(Ces dieux) visibles au loin qui se signalent par (leurs) évolutions, 
(ces) seigneurs ont pris-rang pour la grande répartition-cultuelle 
à l’intérieur. 


3. (Votre) corne éminente (est faite) pour le prestige, comme 
(celle) des bœufs ; (vous êtes) comme l’œ1l (du) soleil pour l’expan- 
sion de l’espace./ Vous êtes gracieux comme des coursiers prospères; 
comme des garçons, vous vous faites-remarquer pour (paraître) 
beaux, Ô seigneurs. 


4. Qui peut atteindre aux grandes-choses (venant) de vous, 
grands (dieux) ; qui, (Vos) pouvoirs-poétiques, Ô Marut’s ; qui en 
vérité, (vos) œuvres-mâles ?/ C’est vous (qui) mettez en mou- 
vement le sol comme une poussière, quand vous vous portez en 
avant afin de donner le bonheur. 


o. Tels des chevaux roux, (les Marut sont) de même souche ; 
et 1ls ont combattu en avant comme des héros qui combattent 
en avant ;/ comme des garçons à bonne croissance, (ces) seigneurs 
ont crû ; ils abolissent l’œ1l du soleil par les pluies. 


6. Eux qui sont sans aîné, ni dernier-né, ni médian, (tous) en 
pointe, ils ont crû au loin avec puissance.) Bien nés par la nais- 
sance, vous dont Préni est la mère, garçons du ciel, venez ici vers 
nous ! 


7. Eux qui, tels des oiseaux, volent-toujours (en) séries, avec 
une Îorce-formidable, vers les limites du ciel (en partant) du dos 
élevé (du ciel),/ leurs chevaux — comme le savent l’une et l’autre 
(générations, dieux et humains) — ont ébranlé les sources de la 
montagne. 


8. Que mugisse le Ciel, qu'Aditi (soit présente) pour nous 
accueillir ; que les Aurores éclatantes de dons prennent rang 
ensemble (pour nous) !/ Ces Marut ont attiré vers-nous-le-mettant- 
en-branle le récipient céleste, Ô Prophète, eux les fils de Rudra 
(une fois) chantés (par nous). 


= 97 
5.60. 414. 


1. J’invoque Agni d’heureuse assistance, avec des hommages ; 
que, s’asseyant 1c1 1l débusque pour nous {le coup de dés) victo- 
rieux !/ Je présente (ce chant) comme (si je partais) avec des 
chars cherchant-le-prix. (Avec Agni) à (ma) droite, je voudrais 
réussir le corps-de-louange aux Marut. 


2. Les Rudra, les Marut qui sont montés sur les chars aisés 
conduits par les (antilopes) tachetées bien-connues,.../ les arbres 
eux-mêmes, Ô (dieux) formidables, s’affaissent devant vous par 
crainte ; la terre même tremble, la montagne même. 


3. La montagne même, {celle qui a) erû grandement, a eu peur ; 
le dos même du ciel tremble devant votre rumeur./ Quand vous 
jouez, ê Marut’s pourvus de lances, vous courez en {vous dirigeant 
vers) un but commun, telles les eaux. 


4. Comme des prétendants appartenant-à-une-riche (maison), 
ils ont ciselé leurs corps d’objets-en-or, (qui sont) leurs attributs- 
propres./ Pour être beaux, eux (qui sont déjà les) plus beaux, 
(ces dieux) forts sur (leurs) chars ont rassemblé leurs signes-de- 
grandeur, (ainsi que) sur leurs corps. 


D. Dénués d’aîné, dénués de dernier-né, ces frères ont grandi 
ensemble pour la félicité./ Leur Jeune père, Rudra aux bonnes 
œuvres, (leur mère) Pr$ni qui se laisse bien traire (ont préparé) 
de beaux jours aux Marut. | 


6. Que vous soyez dans le plus haut (secteur du) ciel, Ô Marutss, 
ou dans le médian, ou encore dans le plus bas, à bicnheureux,/ 
de là (où vous êtes), Ô Rudra’s, ou bien toi, Ô Agni, prenez- 
conscience de cette oblation-ci que nous offrons ! 


Ô 
Ô 


7. Quand Agni ct (vous,) Ô Marut’s qui savez tout, vous êtes 
portés (en char) d’(un secteur) plus élevé (du) ciel, à travers Îles 
hauteurs (célestes),/ vous qui vous réjouissez, bruyants, Ô (dieux) 
soignant l'Étranger, conférez un bien-aimable au (laïc) sacrifi- 
cateur, à (l’officiant) qui presse (le soma) | 

8. O Agni, en compagnie des Marut qui resplendissent, (ces) 
porteurs-de-strophes, beaux par le groupe (qu'ils forment), bois 
le soma, t{’y) réjouissant,/ (des Marut) purifiants, tout mouvants, 
vigilants, Ô Vai$vänara, doté-comme-attribut d’un flambeau 
(qui dure autant que vont) les jours au loin ! 


5.61. 415. 


1. Qui êtes vous, Ô très beaux seigneurs qui êtes venus un à un,/ 
du domaine-très-lointain le plus éloigné ? 
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2. Où (sont) vos chevaux, où (vos) rênes ? Comment avez vous 
eu (ce) pouvoir, comment êtes vous venus ?/ (Où est) la selle sur le 
dos (des chevaux), le mors dans les narines ? 


3. (Où) le fouet sur leur arrière-train ? Les seigneurs (Marut) 
ont écarté les cuisses,/ comme les femmes pour faire un fils. 


A 


4, Allez au loin, Ô héros, Ô garcons, possesseurs d’une belle 
femme,/ (tâchez) d’être (pour nos ennemis) brûlants comme du 
feu ! 

D. Elle a donné des bêtes-domestiques consistant en chevaux 
et en bovin(s), en brebis (au nombre de) cent,/ celle qui à mis son 
bras pour coussin à l’homme-d’élite loué par Syavasva. 

6. Or il arrive qu’une femme, {et même) en assez-grand-nombre, 
soit meilleure qu’un mâle / lequel ignore les dicux, ignore le don. 

7. (C'est) celle qui discerne l’{être) affamé, assoiffé, (l’être) qui 
désire,/ et met sa pensée en direction des dieux. 

8. Il arrive certes aussi qu’un avare indigne-d’éloge soit appelé 
un mâle » :/ en fait, 1l (n’) équivaut (à un mâle que) pour le 
wergeld. 

_ 9. Or la jeune femme séduisante m'a montré la voie, à moi 
Syaväaéva./ Les deux (chevaux) rouges ont tendu (leurs jarrets) 
en direction de Purumidha, l’orateur-inspiré à la longue distinction. 

10. (C’est lui) qui me donnera une centaine de vaches-laitières, 
comme (fit) Vaidadaégvi, / comme (fit) Taranta en (toute) géné- 
rosité. 

11. (Les Marut) qui circulent avec des (chevaux) rapides en 
buvant le doux (soma) enivrant/ ont à cette occasion assumé des 
renoms. 

12. (Ce sont eux) par le prestige desquels, (une fois montés) 
sur les chars, les Deux Mondes brillent au loin,/ (brille aussi le 
soleil) comme une plaque-d’or au ciel là haut. 

13. Tel (est) le jeune groupe mârutien, aux chars redoutables, 
(le groupe) irréprochable / qui part pour (une expédition de) 
beauté, l’irrésistible. 

14 Qui sait maintenant {au sujet) de ces (dieux) où ils s’eni- 
vrent, (les Marut) secoueurs,/ nés de l'Ordre, exempts de tache ? 


15. Vous, (à dieux) aimant la louange, qui conduisez en avant 
le mortel (doué) d’une pensée correcte,/ qui (l’) exaucez lors des 
appels (qui vous sont adressés durant vos) marches... 


16. Tels (étant), faites tourner ici vers nous les biens désirables, 
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très brillants,/ Ô (dieux) qui soignez l’Étranger, Ô dignes-du- 
sacrifice !| 

17. Ce corps-d’éloge (venu) de moi, Ô Nuit, emporte le au loin 
vers le fils de Darbha,/ (emporte mes) paroles, Ô déesse, comme un 
conducteur-de-char ! 

18. Alors tu diras de ma (part) à Rathaviti le presseur de soma : 
«mon désir ne me quitte pas ». | 

19. Ce Rathaviti le (patron) généreux habite le long des (terres-) 
de-la-Gomati ;/ il s’est retiré dans les montagnes. 


9.87. 44L. 

1. Vers le grand Visnu accompagné des Marut, que s’avancent 
vos pensées-poétiques nées dans la montagne, — {il a avec lui 
les Marut qui vont d’un pas-rapide — !} (Quelles s’avancent) vers 


la cohorte qu’on adore en tête (du rite), celle aux beaux anneaux, 
vigoureuse, incitant la louange, vouée au bruit, force (incarnée) ! 


2. Eux qui sont nés en avant avec puissance et qui d'eux-mêmes 
proclament {leur naissance) avec savoir — (Visnu a avec lui...) —/ 
quant à la pensée-délibérante, cette force (qui est) vôtre, Ô 
Marut’s, ne saurait être attaquée. Quant à la générosité, quant à la 
grandeur, (la force) de ces (dieux ne saurait être attaquée), non 
plus que sont attaquables les montagnes. 


3. Eux qui du ciel élevé se font entendre par le chant, {ces 
dieux) pourvus d'éclat, (ces dieux) prospères — (Visnu a avec 
lui...) —,} sur lesquels en leur séjour commun (aucun être) fort 
ne prévaut, (ces Marut qui font) spontanément des éclairs, tels des 
Agni, (dieux) bruyants qui rapides (vont) de l’avant.… 

4. (Visnu) fait-toujours-ses-enjambées (en partant) du grand 
séjour commun, (ce dieu) aux larges enjambées — (il a avec lui...) —-, 
| dès que de son propre (domaine) il attelle par lui-même, (pour 
courir) à travers les hauteurs (du ciel, les chevaux) qui rivalisent 
(de vitesse, les chevaux) immenses : il marche, fortifié par (les 
dieux) gracieux, avec les seigneurs (Marut). 


D. [mpétueux comme une rumeur, le taureau (Visnu) redou- 
table, rapide, valeureux, fait trembler (l'univers) — (il a avec 
lui...) —./ (C'est lui) avec qui se laissent pousser en avant (les 
Marut, dieux) dominateurs, qui (tirent) d'eux-mêmes leur éciat- 
brûlant, (ces dieux) aux rênes solides, dorés, bien armés, porteurs 
de flèches. 


6. Sans autre-rive (perceptible est) votre grandeur, ô (dieux) 
à la force (sans cesse) accrue ; redoutable (votre) force; qu’elle 
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(nous) assiste ! — (Visnu a avec lui...) —.} Quand vous montez 
(sur vos chars) pour la trajectoire (de votre course), vous êtes 
(dignes) d’être vus-de-tous. Tels (étant), tenez-nous-à-l’abri du 
reproche, (dieux) qui brillez comme des Agni ! 

7. Ces Rudra bons combattants, à l'éclat puissant comme 
(celui des) Agni, qu'ils (nous) assistent — (Visnu a avec lui...) —!} 
Le séjour terrestre s’est étendu long (et) large. (Voici les Marut) 
à l’élan extraordinaire, sous les trams desquels s’ap{prochent) 
puissamment les cohortes (des Marut eux-mêmes). 

8. Allez (votre) chemin vers nous sans hostilité, Ô Marut’s ; 
écoutez l’appel du chantre — (Visnu a avec lui...) — !} (Accompa- 
enateurs) du grand Visnu, (dieux) de même passion, écartez (loin 
de nous, tous) ensemble, tels des conducteurs-de-char, les hostilités 
grâce à (vos) dons-merveilleux, (écartez les) bien-loin ! 


A 


9. Venez à notre sacrifice, à (dieux) dignes-du-sacrifice, pour le 
bon travail-rituel ; écoutez (notre) appel d’un (esprit) exempt de 
nocivité — (Visnu a avec lui...) — !/ Comme de très puissantes 
montagnes (qui circuleraient) dans l’espace, vous, Ô prévoyants 
(Marut), soyez intolérables pour (l’homme) qui calomnie ! 


6.66. 507. 


1. Ce doit être en vérité quelque-chose-de-merveilleux, même 
pour qui comprend, (qu'il y ait un double objet) possédant en 
commun le nom de vache-laitière :/ (alors que) l’une (des deux 
mamelles) gonfle-toujours chez les mortels, pour être traite, (l’au- 
tre) mamelle, (c’est) Préni (qui) une seule fois a tiré d’elle (le lait) 


blanc. 


2. (Les Marut) qui comme des Agni ont puissamment-brillé, 
ayant été enflammés, lorsqu'ils prirent-croissance deux fois, trois 
fois, eux les Marut,/ leurs (chars) sans poussière, dorés, sont 
(apparus) en même temps que (leurs) virilités, (que leurs) 
forces-mâles. 


3. Eux qui sont les fils de Rudra le généreux et que la grande- 
porteuse (Préni était de taille) à porter-en-son-sein,/... (leur) 
mère, la grande (déesse) a bel et bien conscience du grand 
(évènement). Elle (s'appelle) Préni. (Rudra) à mis le germe en 
(l’épouse) féconde. 

4. (Ces dieux) qui ne prennent-pas-la-fuite devant une naissance 
de la sorte, (mais vont) se purifiant de (tous) blâmes alors qu’ils 
étaient encore dedans (le sein maternel),/ dès qu’à leur guise ils 
furent sortis-comme-s’ils-étaient-traits (du sein de Préni, ces dieux) 
purs grandissant en prestige le long de leur(s) corps. 
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o. (ces dieux) chez qui bientôt 1l n’y avait (plus rien qui fût) 
à traire de la sorte — eux qui ont reçu le nom hardi de Marut’s —/ 
eux qui, sans être inertes, (sont bien au contraire) inlassables par 
(suite de leur) grandeur .… Que jamais un (être) aux beaux dons ne 
fasse-une-déprécation (vaine) à (ces dieux) formidables ! 


6. Ces (dieux) formidables par la force, formant une armée 
hardie, ont attelé l’un ct l’autre Mondes, (ces masses) bien fixées./ 
Alors chez ces {dieux) impétucux Rodasif a pris place, (tirant) 
son éclat-brülant d'elle-même, tel un luminaire. 

7. (J’admets) que votre marche (ait lieu) sans antilopes, Ô 
Marut’s, sans chevaux même, (telle) que ne la dirige aucun 
conducteur-de-char ;/ {qu’elle soit) sans halte, sans rênes, traver- 
sant l’espace (ainsi) ! Elle parcourt les Deux Mondes en assurant 
(ses) voiles. 

3. Personne n’est {en mesure) de bloquer ou de dominer, en 
vérité, celui que vous assistez, Ô Marut'’s, pour (qu’il) gagne le 
prix-de-victoire,/ ou bien (qu’il obtienne) un enfant, des vaches, 
une descendance, les eaux. Il fera-éclater la clôture (des vaches 
prisonnières) à l’heure-décisive du jour. 

9. Présentez {comme une offrande, Ô poètes, ce) chant remar- 
quable à la (cohorte) mârutienne chantante (elle-même), la vigou- 
reuse, celle qui (tire) sa force d’elle-même,/ (celle des Marut) 
qui dominent les dominations (adverses) par (leur) force-dominante 
! O Agni, la terre tremble devant les (Marut) combattants. 


10. Pleins d'éclat comme le feu-éclairant du sacrifice, se mouvant 
avidement comme les langues d’Agni,/ chantant comme des 
guerriers bruyants, les Marut à la naissance flamboyante sont 
inattaquables. 


11. Cette (cohorte) mârutienne qui croît (sans cesse), aux lances 
flamboyantes, (ce groupe dont chacun est) le fils de Rudra, Je 
veux l’attirer à moi par l’invocation./ Les pensées-riches-de-sens, 
pures, ont rivalisé pour (atteindre) la cohorte du ciel, comme les 
eaux formidables (qui sont dans) les montagnes. 


7.96. 972. 


1. Qui sont les seigneurs oints (d’ornements-luisants), de même 
souche, (ces) garcons de Rudra (doués) au surplus de bons che- 
vaux ? 

2. Personne en fait ne connaît leurs naissances ; eux seuls 
connaissent l’engendrement entre eux. 


3. Ils se parsèment entre eux d’(ornements-luisants) sponta- 
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nément clarifiés. Aigles bruissant (comme) le vent, ils ont rivalisé 
(de vitesse). 


4. Telles (sont) les choses-secrètes (que l’humain) perspicace 
comprend, (à savoir) que Préni la grande (les) a portés (en sa) 
mamelle. 

5. Que ce clan-là grâce aux Marut soit riche-en-hommes-valides, 
dominant pour toujours, prospérant (en) force-virile ! 


6. Eux qui sont les meilleurs coureurs (dans) la course, les 
plus beaux par la beauté, étant associés (attributivement) avec 
le prestige, formidables en forces-formidables,.… 


7. Formidable est votre force-formidable, fermes les robus- 
tesses, et le groupe (consistant) en Marut’s est valeureux. 


8. Brillant votre halètement, 1rritables les dispositions-spiri- 
tuelles de la cohorte agressive, (cohorte) qui secoue comme un 
ascète (en transe). 


9. Écartez totalement de nous l’arme-de-jet ! Que votre mau- 
vaise intention ici ne nous atteigne pas ! 


10. Vos noms chéris, à vous (dieux) forts, je les invoque, pour 
qu’à satiété, à Marut’s, (vous vous gorgiez de soma, le) désirant- 
avec-force. 


11. (Dieux) aux belles armes, porteurs de flèches, aux belles 
médailles et qui d'eux-mêmes enJolivent leurs corps... 


l2. Pures sont les offrandes pour vous, à Marut’s, (dieux) purs ; 
pur le rite (que) je promeus pour les (dieux) purs.) A l’aide de 
l’Ordre 1ls sont arrivés au Vrai, eux qui cultivent l’Ordre, (ces 
dieux) de pure naissance, purs (eux-mêmes), clarifiants. 


13. Sur vos épaules, Ô Marut'’s, sont les anneaux ; sur (vos) 
poitrines s’accrochent-attributivement les plaques d’or ;/ brillant 
comme les éclairs à travers les pluies, se conformant à leurs 
caractères-propres avec les armes (pour attributs)... 


14. Vos puissances abyssales surgissent. Étendez au loin vos 
noms, Ô (dieux) qu’on adore en tête (du rite) !/ Cette part-ci, 
(part) milluple, domestique, propre au culte familial, ô Marutss, 
plaisez vous y ! 


15. S'il est vrai, Ô Marut’s, que vous prêtez-attention à la 
chose-louée — en cas d’appel ainsi (fait) par l’orateur qui-détient- 
le-prix —,/ donnez (nous) bientôt une richesse faite d’hommes- 
valides, à laquelle jamais un autre, un impie, ne porte-dommage ! 

16. (Ces) Marut de belle allure, tels des coursiers, (ces) garçons 
qui s’enjolivent comme (des gens qui vont) voir un spectacle- 


merveilleux,/ ils sont beaux comme des nourrissons häbitant- 
une-riche-demeure, 1ls jouent longuement comme des veaux qui 
tètent le lait. | | 

17. Que les Marut, accordant-leur-faveur, nous aient en pitié, 
eux qui protègent les Deux Mondes bien fixés !/ Au loin soit votre 
arme-de-mort tueuse de vaches, tueuse d’hommes ! Inclinez vous 
vers nous, Ô Vasu’s, avec (vos) bonnes grâces ! 


18. Le hotar, (une fois) assis, invoque-à-grands-cris votre 
faculté-de-donner (en sorte qu’elle se dirige) vers un but-commun, 
Ô Marut’s, lui qui (vous) chante,/ lui qui est le gardien, Ô taureaux, 
d’un (sacrificateur) tel (que vous) ; 1l vous invoque sans duplicité, 
au moyen des hymnes. 


19. Ces Marut font s'arrêter l’(être) fort, ces (dieux) courbent 
la force-dominante (en partant) de la force-dominante :/ ces 
(dieux) gardent la parole-qualifiante contre le rival. À qui ne donne 
point ils imposent (leur) lourde hostilité. 


20. Ces Marut accélèrent (l'être), même lent, tout de même que, 
eux les Vasu, ils aiment celui qui s’agite, fût-ce (à l’excès)./ Refoulez 
les ténèbres, Ô taureaux ; conférez nous toute descendance, (tous) 
enfant{s) ! 


21. Puissions nous n'être pas frustrés de votre don, Ô Marutss, 
ne pas stagner en arrière, Ô conducteurs-de-chars, lors de la répar- 
tition (des biens) !/ Donnez nous part en la richesse souhaitable, 
(en tout) ce qui est à vous (en fait de richesse) de bonne sorte, Ô 
taureaux ! 


22. Quand les peuples se heurtent avec furies, (ces) héros (lut- 
tant) pour les (fleuves) juvéniles, pour les plantes, les établisse- 
ments-humains,/ alors, à Marut’s, à fils de Rudra, soyez pour nous 
des protecteurs dans les combats contre l’ennemi ! 


23. Vous avez provoqué maints hymnes dus-à-nos-pères, 
Marut’s, qui (depuis) longtemps vous sont récités./ Grâce aux 
Marut, le (chef) formidable l’emporte dans les combats ; grâce aux 
Marut, le coursier gagne le prix-de-victoire. 


24. Que soit pour nous un homme-d'’élite fougueux, Ô Marutss, 
l’Asura des peuples, le distributeur,/ afin que par lui nous traver- 
sions les eaux pour (atteindre) un bon établissement : puissions 
nous alors accéder à votre propre résidence ! 


29. Ainsi, qu'Indra, Varuna, Mitra, les eaux, les plantes, les 
arbres, se plaisent à (cet hymne) de nous !/ puissions nous être 
sous la protection des Marut, en (leur) giron ! — Vous-mêmes, 
protégez nous toujours de (vos) bénédictions ! 


AA: 
7.57. 578. 


1. (Les dieux ayant) votre nom mârutien, Ô (dieux) sacrificiels, 
s’enivrent au loin du doux (breuvage) dans les sacrifices, puis- 
samment ;/ (ces dieux) qui font trembler jusqu'aux vastes Deux 
Mondes font gonfler la source (des pluies) dès qu'ils partent (en 
expédition, ces) formidables. 


2. En effet les Marut veillent sur le chanteur ; ils guident la 
pensée du sacrificateur (laïc)./ Asseyez vous aujourd’hui sur la 
litière pour (assister à) nos répartitions-cultuelles, afin de goûter 
(la jouissance, une fois) satisfaits | 


3. D’autres (dieux) ne brillent pas autant que ces Marut avec 
les plaques-d’or, les armes, les corps (chargés de parures)./ En déco- 
rant les Deux Mondes, eux qui décorent toute chose, 1ls s’oignent 
(d’) un commun ornement-luisant, afin d’être beaux. 


4. Que (demeure) à l’écart cette arme-de-jet vôtre, Ô Marut’s, 
si nous commettons contre vous une faute selon la (faiblesse) 
humaine !/ Puissions nous ne pas tomber-victimes de cette arme), 
Ô (dieux) sacrificiels ; qu’à nous soit (réservée) votre bonne grâce 
la plus favorable ! 

o. Que les Marut se réjouissent (du peu) même qui a été fait, 
(par nous) en cet instant, (ces dieux) sans blâme, purs, clarifiants !/ 
Assistez nous de (vos) bonnes dispositions-d’esprit, Ô (dieux) 
sacrificiels ; portez (nous) en avant grâce aux prix-de-victoire, 
pour que nous soyons prospères | 


6. Alors, (une fois) loués, que les seigneurs Marut agréent, de 
tous (leurs) noms, les offrandes !/ Donnez à notre progéniture la 
non-mort ; éveillez richesses, générosités, bienfaits ! 


7. (Une fois) loués, Ô Marut’s, tous (tant que vous êtes), arrivez 
ici pour (nous) assister, au complet, en direction des patrons,/ 
qui d’eux mêmes nous invigorent, ayant cent (biens à nous distri- 
buer) ! Vous-mêmes..… 


7.58. 574. 


1. Entonnez-le-chant en l'honneur de la troupe (des Marut,), 
celle qui a crû ensemble, (troupe) puissante (relevant) de l’insti- 
tution divine !/ Et ils font-bouillonner les Deux Mondes par (leur) 
grandeur ; ils atteignent le firmament (en sortant) de la Néantüise, 
de (l’espace) sans poutre. 

2. Votre naissance même, Ô Marut’s, {s’est produite) par un 
acte-redoutable, à (dieux) effrayants, à la passion puissante, infa- 
tigables,/ qui se mettent en avant par (leurs) grandeurs et (leur) 


lo 


force-formidable. Tout (homme) qui voit la lumière-solaire a peur 
de vous en (votre) marche. 


3. La haute force-vitale, apportez la aux (patrons) libéraux 
que les Marut n’agréent que notre bonne louange !/ Comme le 
chemin parcouru fait passer l’homme outre, qu’elle nous pousse 
(plus) avant grâce aux assistances souhaitables ! 

4. Favorisé par vous, Ô Marut’s, l’orateur-inspiré devient maître 
de cent (biens) ; favorisé par vous, le coursier triomphateur devient 
maître de mille ;/ favorisé enfin par vous, le souverain tue l'ennemi. 
Que ce don de vous dépasse (les autres), Ô (dieux) secoueurs ! 


o. Ces (fils) de Rudra le (dieu) généreux, je veux les gagner à 
moi : est-ce que les Marut ne pencheront pas à nouveau vers nous ?/ 
Qu'ils soient courroucés en secret ou bien ouvertement, nous 
dépréquons cette faute (commise par nous, auprès) des (dieux) 
puissants. 

6. Elle a été proclamée. cette bonne louange des (dieux) libéraux. 
Que les Marut agréent l'hymne que voici !/ Du (plus) loin même, 
écartez l'hostilité, Ô taureaux ! — Vous-mêmes.... 


7.09. 575. 


1. Celui que vous protégez et que vous conduisez 1c1 (ou encore) 
ici, Ô dieux,/ tendez lui protection, à Agni, Ô Varuna, Ô Mitra, Ô 
Aryaman, Ô Marut’s ! 


À 


2. Avec votre assistance, Ô dieux, (l’homme) qui a sacrifié- 
pour-lui-même traverse l'hostilité en un jour aimé ;/ 1l prolonge 
sa résidence, é{tend au loin ses) grandes jouissances, celui qui vous 
honore à (votre )gré. 

3. Non. le dernier même d’entre vous {à Marut’s), Vasistha 
ne Île méprisera pas./ En compagnie de notre (soma) pressé, 


Ô Marut’s, buvez tous aujourd’hui, vous qui désirez (boire)! 

4. Non, votre assistance ne fait pas défaut dans les combats 
pour l’(homme) à qui vous l’avez donnée, Ô seigneurs.) Votre 
bonne disposition s’est tournée vers (nous) nouvelle{ment). Partez 
vite, Ô vous qui voulez boire ! 

). Arrivez donc, Ô (dieux) aux bienfaits frémissants, afin de 
boire les jus (de soma) ! / Car je vous ai donné ces offrandes, Ô 
Marut’s. N'’allez donc point ailleurs ! 

6. Et asseyez vous sur notre litière-rituelle et assistez (nous) 
pour donner les choses-souhaitables !/ O Marut’s qui n’échouez 
(jamais), laissez vous enivrer du doux (breuvage) sômique, ici, 
(en poussant le cri) sväha ! 


7. C’est secrètement, en eflet, que (les Marut) ont volé ici, 
adornant leurs corps, flamants au dos noir./ Vous vous êtes assis 
autour de moi (en) troupe intégrale, vous enivrant dans le pressu- 
rage (du soma) comme de joyeux seigneurs. 


8. L’(homme) mal intentionné, Ô Marut’s, qui veut nous tuer 
en croisant (nos) pensées, Ô Vasu’s,/ qu'il soit revêtu des lacets 
du Mal! Tuez le de (votre) coup mortel le plus brûlant! 


9. O Marut’s qui êtes nés de la brûlure-totale, plaisez vous à 
cette offrande ;/ (venez) avec votre assistance, Ô (dieux) qui soignez 
l’'Étranger ! 

10. O Marut's voués au sacrifice domestique, venez, ne restez 
pas à l'écart ;/ (venez) avec votre assistance, à (dieux) aux beaux 
dons ! 


11. Ici, ici (encore), à (dieux) forts par vous-mêmes, poètes à la 
peau de soleil,/ je choisis votre sacrifice, Ô Marut’s. | 

12. Nous sacrifions à (Rudra) Tryambaka, le (dieu) parfumé, 
qui accroît la prospérité./ Puissé-je être délivré de la mort comme 
la courge de (son) pédoncule, (puissé-je) ne pas (être délivré) de 
la non-mort ! 


8.7, 627. 


l. Quand, Ô Marut’s, l’orateur-inspiré a répandu pour vous 
la jouissance-rituelle (accompagnée du) triple rythme,/vous devenez- 
maîtres dans les montagnes. 


2. Quand donc, ô (dieux) qui manifestez-votre-force, à (dieux) 
beaux, vous avez décidé une expédition,/ les montagnes sitôt- 
s’affaissent. | 


3. Ils se soulèvent avec les vents, les (Marut) mugissants dont 
Préni est la mère ;/ ils laissent-traire-d’eux-mêmes la jouissance- 
rituelle qui gonfle-toujours. 


4. Les Marut sèment la bruine, font trembler les montagnes,/ 
quand ils vont (leur) marche avec les vents. 


D. Quand le mont s’est re(plié) devant votre marche, que les 
fleuves se sont repliés / devant (votre) déploiement, (votre) grande 
Iougue.… 

6. C’est vous (que) de nuit, vous (que) de jour nous invoquons 
à (notre) aide,/ vous, quand le sacrifice se met-en-marche. 

7. Ces-fameux (Marut) au souffle rougeâtre, brillants, surgissent 
à travers (leurs) marches,/ mugissant à travers le dos du ciel. 


8. Ils lancent (leur) rêne avec une force-formidable, pour que Île 


nr 


soleil aille (son) chemin ;/ eux(-mêmes) se sont répartis avec les 
rayons (du soleil). 


9. Ce chant de moi, Ô Marut’s, ce corps-de-louange, ô Rbhuk- 
san’s,/ cet appel de moi, agréez (les) ! 


10. (Le contenu de) trois lacs (pleins) de doux (breuvage sômi- 
que,) les fils-de-Préni l’ont donné-en-guise-de-lait pour (Indra) 
porte-foudre,/ une source, une tonne d’eau. 


I1. O Marut’s, puisque nous vous appelons du ciel, cherchant- 
vos-bonnes-grâces,/ approchez donc de nous ! 


12. Vous êtes en effet, Ô (dieux) aux beaux dons, Ô Rudra’s, 
Ô Rbhuksan’s, dans la maison/ ainsi que dans l'ivresse {sômique), 
(dieux) prévoyants. 

13. Suscitez nous la richesse (venue) du ciel, ô Marut’s, mue par 
le breuvage (sômique),/ riche en bétail, toute nourricière ! 


14. Quand au dessus des monts pour ainsi dire vous avez décidé 
la marche, ô beaux (Marut),/ vous vous enivrez aux sucs (de soma) 
qu'on presse. 

15. Puisse le mortel avoir une part, (si) petite (soit-elle), à la 
bonne-grâce de ces {dieux),/ (bonne grâce) intrompable, grâce aux 
évocations (que nous faisons d’eux) ! 


16. Eux qui, tels des gouttes (d’eau), arrosent-comme-du- 
souffle-de-la-forge les Deux Mondes à l’aide des pluies/ en trayant 
la source impérissable..… 


17. Ils surgissent avec les rumeurs, sur(gissent) avec les chars et 
sur(gissent) avec les vents,/ sur(gissent) avec les corps-de-louange, 
(ces dieux) dont Préni est la mère. 


18. (L'assistance) par laquelle vous avez (jadis) aidé Turvasa 
(et) Yadu, par laquelle (vous avez aidé) Kanva gagnant de 
l’enjeu,/ puissions nous donc en recevoir (une part) pour la 
richesse ! 


19. Ces jouissances-rituelles, à (dieux) aux beaux dons, qui ont 
gonflé-toujours comme du beurre-fondu,/ qu’elles vous invigorent 
grâce aux évocations de Känva ! | 

20. Où maintenant vous enivrez vous, Ô (Marut’s) aux beaux 
dons, vous pour qui la litière a été jetée-à-terre ?/ Quel détenteur- 
de-la-Formule vous honore ? 

21. Non, il n’est pas (vrai), à vous pour qui la litière a été jetée- 
à-terre, que vous ayez autrefois (seulement) vivifié / par les corps- 
de-louange (vos) cohortes (nées) de l’Ordre. 


22. Ces (dieux-)fameux ont com(posé) les eaux puissantes, 


M 


com(posé) les deux masses (de l’univers) et com{posé) le soleil,/ 
ils ont composé le foudre (pour briser Vrtra) par morceaux. 


23. Ils ont traversé Vrtra, (le brisant) par morceaux, tra(versé) 
les montagnes (qui sont ainsi rendues) sans éclat./ en accomplis- 
sant l’acte-mâle propre au taureau. 


24. À la fougue de Trita combattant ct à (sa) force-agissante 
ils ont prêté assistance./ à Indra (enfin) pour qu'il vienne-à-bout 
de Vrtra. 


25. L'éclair à la main, (les Marut} paricourant)i le ciel — sur 
(leur) tête (sont les) heaumes dorés, —/ beaux, se sont oints pour 


\ / 


le prestige. 


26. Quand, (tel) Uéanä. vous arrivâtes du domaine-le-plus- 


lointain vers le Trou du Taureau,/ {ce lieu) mugit de peur comme 
(tonne) le ciel. 


27. Approchez pour nous donner un bienfait, avec (Vos) che- 
vaux/ aux sabots dorés, à dieux ! 


tire {aussi le cheval) rouge (en guise d’havant-train./ (ces dieux) 
beaux partent, font couler les eaux. 


28. Lorsqu'à leur char les (antilopes) tachetées [tirent et que) 


29. Dans le Saryanävat où (pousse) le bon soma, dans l’Arjika 
riche en cours-d’eau,/ sont allés les seigneurs (Marut) avec les 
roues déclives. 


f 


30. Quand irez vous, Ô Marut’s, vers l’orateur-inspiré qui (vous) 
invoque de la sorte,/ avec des sentiments-de-pitié, vers celui qui 
implore ? 

31. Qu'{arrive-t-1l) maintenant, Ô vous qui aimez {on ne sait) 
où, pour que vous ayez abandonné Indra ?/ Qui vous cultive(ra 
désormais) pour (faire) amitié ? 

32. Ainsi donc, en même temps que les Marut qui ont le foudre 
en main, Ô Kanva’s, qui ont les hachettes dorées,/ c’est Agni que 
je veux louer pour nous. 


33. Puissé-je attirer ici (les Marut, ces) taureaux qu'on adore 
en tête (du rite), afin (qu'ils procurent) un plus nouveau/bonheur, 
eux qui (détiennent) des prix-de-victoire éclatants ! 


34. Les monts eux-mêmes s’affaissent, se croyant des fon- 
drières ;/ les montagnes mêmes se sont courbées {à la loi des 
Marut). 

39. Eux qui vont en biais (dans l’espace), ils amènent par 
l’espace-médian les (chevaux) qui volent,/ apportant force-vitale 
au laudateur. 


AO. 


36. C’est Agni qui est né le premier ; tel un charmeur est le 
soleil, de par (son) éclat./ Quant aux (Marut), ils se sont distribués 
avec les rayons (du soleil). | 


8.20. 640. 


1. Venez ici, ne subissez-pas-de-dommage, Ô (dieux) qui avez 
pris-le-départ, ne restez pas à l'écart, Ô vous de même passion,/ 
vous qui faites se courber même {les choses les plus) solides ! 


2. O Marut’s, Ô Rbhuksan’s, ô Rudra’s, avec (vos chars aux) 
bandages épais, avec (vos) beaux éclats,/ venez à nous aujourd’hui 


avec la Jouissance-rituelle, ô (dieux) tant souhaités, à (notre) 
sacrifice, vous qui aimez les Sobhari ! 


3. Oui, nous connaissons la fougue formidable des fils de Rudra, 
des violents Marut,/ (celle) du rapide Visnu, de (ces dieux) géné- 
reux. 


4. Les îles volent en tous sens, stoppe la misère ; (les Marut) 
attellent l’un et l’autre Mondes.) Les terres-fermes se mettent- 
en-marche quand vous bougez, Ô (dieux) aux beaux anneaux qui 
(tirez votre) rayonnement de vous-mêmes. 


o. Les choses inébranlables elles-mêmes (s’ébranlent) sous votre 
train ; résonnent-puissamment les montagnes, le grand arbre ;/ 
la terre tremble sous (vos) marches. 


6. Devant votre impétuosité, ô Marut's, (votre action de) 
marcher, le ciel a cédé, (se repliant) plus haut avec puissance,/ 
quand les seigneurs ayant aux bras une force-formidable attestent 
sur leurs corps les (signes de leurs) actes-de-force. 


7. Selon leur vocation propre les seigneurs (Marut), grandement 
redoutables, impétueux, eux dont le souffle est un taureau, emmè- 
nent (avec eux)/ la Beauté, eux dont le souffle est à l’abri-des- 
embüches. 


8. Le chant des Sobhari est oint (du lait) des vaches, sur le 
char, sur le caisson doré./ (Ces Marut) qui ont la Vache pour 
parente, les bien nés, les grands, (qu’ils nous (aident) à bénéficier 
de la jouissance, à (la) gagner ! 


9. Vous dont les ornements-luisants sont la pluie, présentez 
à la puissance cohorte mârutienne/ les oblations, (à celle) qui 
part-en-expédition puissamment ! 


10. Sur le char aux puissants chevaux, ô Marut’s, (char) dont 
le souffle est puissant, dont le moyeu est puissant, venez tels des 
aigles ailés, à votre gré, Ô seigneurs, afin de goûter nos offrandes ! 
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11. En commun {ils ont) leur ornement-luisant ; les plaques 
d’or étincellent sur (leurs) bras ;/ les lances flamboient au loin. 

12. Ces formidables taureaux aux bras formidables ne s’alignent 
nullement quant à leurs corps (pour rivaliser entre eux à la course)./ 
Des arcs solides, des armes (sont) sur vos chars, des prestiges sur 
(vos) visages. 

13. Eux dont le nom est redoutable comme un flot qui s'étend, 
(nom qui,) bien qu’unique, (est propre) à-devemir-objet-de-jouis- 
sance pour tous les êtres-successifs,/ (votre) pouvoir-de-domi- 
nation est comme une force-vitale héritée-du-père. 


14. Célèbre ces Marut, adresse leur une louange ; car de ces 
(dieux) bruyants/ il n’en est pas (un qui soit) le dernier (du groupe), 
non plus que pour les rais (du char). Cela (est vrai) quant à leur 
faculté-de-donner, cela quant à leur puissance. 

15. Il est bienheureux celui (qui) fut en vos faveurs lors des 
éclairements antiques (de l'aurore), Ô Marut’s,/ ou bien celui qui 
y sera désormais ; 

16. ou encore {le patron) gagnant-du-prix à la rencontre duquel, 
Ô seigneurs, vous venez pour goûter (ses) oblations ;/ qu'il 
atteigne vos bonnes grâces, Ô (dieux) secoueurs, (caractérisées) 
par des prestiges et des gains de prix | 

17. Comme les fils de Rudra le veulent, (les hommes) du ciel, 
de l’Asura, les ordonnateurs (du rite),/ les jeunes (Marut), qu'il 
en soit ainsi | | 

18. Et les Marut aux beaux dons qui méritent (notre hommage), 
qui vont vers (les autres patrons) généreux (tous) ensemble,/ 
… d’un cœur meilleur (encore) qu’en cette-occasion même, tournez 
vous vers nous, Ô (dieux) jeunes ! | 

19. (Ces) jeunes (dieux, ces) taureaux clarifiants, chante les 
d’un chant très nouveau,/ à Sobhari, comme (on chante pour 
conduire) les bœufs en labourant ! 

20. Eux qui sont triomphateurs, propre(s) à être appelé(s) 
auprès des hotar comme (quelqu'un) qui frappe du poing (est 
appelé ) pour toutes luttes,/….. célèbre par le chant les Marut très 
renommés, semblables à des taureaux blancs ! 


21. Tels des bœufs (qui) se lèchent les bosses l’un l’autre, Ô 
Marut’s de même passion,/ apparentés par une naissance 
commune, 

22. Le mortel lui-même aura-accès à votre fraternité, Ô dan- 


seurs, à la poitrine (constellée) de plaques-d’or./ Prêtez attention 
à nous, Ô Marut’s, car toujours votre amitié est assurée. | 


si 


23. O Marut’s, apportez nous (une part) du remède mârutien, 
Ô (dieux) aux beaux dons,/ vous (autres) Ô amis, Ô attelages ! 


24. (Les assistances) par lesquelles vous assistez la Sindhu, 
par lesquelles vous faites passez (Turvasa et Yadu), par lesquelles 
vous honorez Krivi,/ de (ces) assistances bénéfiques soyez nous 
un réconfort, Ô (dieux) réconfortants qui n'êtes pas en proie à 
l'hostilité ! | 

25. (Le remède) qui est dans la Sindhu, qui (est) dans l’Asikni, 
qui (est) dans les océans, Ô Marut’s à la bonne litière-rituelle,/ 
le remède qui (est) dans les montagnes... 


26. Vous qui voyez tout (cela), vous {le) portez sur vos corps : 
parlez en notre faveur avec cela !/ (Tombe) à terre le dommage- 
physique du malade nôtre ! Réparez à nouveau ce qui a été dislo- 
qué | 


8.94. 705. 


1. La Vache tète, mère renommée des Marut généreux,/ 
conductrice-du-char, attelée aux chars. 


2. Elle dans le giron de qui Tous les dieux maintiennent (leurs) 
allégeances,/ (comme font aussi) le Soleil et la Lune, afin qu’on 
(puisse les) voir. 

3. Cela en vérité, tous nos (amis et jusqu'aux) Étrangers, les 
bardes le chantent toujours :/ (ils appellent) les Marut à boire le 
soma. 


4. Ce soma-ci a été pressé ; en boivent les Marut/ et aussi les 
Aévin, (eux tous) rois {qui se sont faits) eux-mêmes. 


D. Boivent Mitra, Aryaman (et) Varuna du (soma) clarifié, 
en Jet-continu,/ (soma) qui a trois séjours (et) procure-descendance. 


6. Ainsi, qu'Indra lui aussi s’enivre à son gré du (soma) pressé,/ 
riche en (lait de) vache, au matin, comme (fait) le hotar ! 


7. Est-ce que les (Marut, ces) patrons, sont entrés-en-transe ? 
Ils courent comme les eaux, (passant) outre/ aux échecs, eux 
à la force-agissante clarifiée. 


8. Quelle faveur aujourd’hui souhaité-je des grands dieux, 
qui d'emblée ont un éclat extraordinaire ? 


9. Eux qui se sont étendus sur tous les espaces-terrestres, dans 
les zones lumineuses du ciel,/ (ces) Marut, pour boire le soma.../ 


10. Ces (dieux-)fameux à la force-agissante clarifiée : à Marut’s, 
je vous invoque du ciel/ pour boire de ce soma. 


11. (Voici) donc les (dieux-)fameux qui ont séparé-en-les- 
étayant les Deux Mondes : les Marut, je les invoque) pour hoire de 
ce soma. 

12. Cette-fameuse troupe des Marut qui se tient dans la mon- 
tagne, la mâle (troupe), je l’invoque donc} pour boire de ce soma. 


10.977.908. 


1. Je veux faire-fuser la richesse par (ma) parole comme les 
(dieux) qui font-fuser la nuée. Les sacrifices de celui qui sait sont 
comme {des rites manuels) pourvus d’offrande./ Je viens de louer 
pour ainsi dire la bonne troupe mârutienne, (celle qui Joue le 
rôle d’un) brahmän, afin d’être digne (d'elle ; oui, la troupe) de 


ces (Marut}, afin que (mon poème) soit beau. 


2. Pour le prestige, les garcons (Marut) ont muis-sur-eux les 
ornements-luisants, en tant que bonne troupe mârutienne, par 
delà les nuits multiples./ Les fils du ciel se sont mis-en-ligne 
comme des antilopes ; les Âditya ont grandi comme des chevaux. 


3. Eux qui ont débordé puissamment le ciel (et) la terre, d'emblée 
pour ainsi dire, comme le soleil (déborde) la nuée,/ dignes-d’être- 
admirés comme de massifs guerriers, (ces dieux sont) comme des 
garçons, soignant l’Étranger, tournés vers le ciel. 

4. Dans votre course comme (sous l'effet du dragon sis) au 
fond des eaux, la terre vacille pour ainsi dire, se relâche./ Ge sacrifice 
consistant entièrement en souffle, (venant) de notre-côté, vous 
(est destiné). Tels (des gens) pourvus de satisfactions-rituelles, 
venez ici, vous dirigeant-ensemble (vers nous) ! 
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9. (O Marut’s), vous (êtes) comme (des chevaux de volée) 
attelés en avant aux timons à l’aide des rênes, porteurs de lumière 
pour ainsi dire avec éclat, lors des éclairements (de l’aurore),/ 
vous-distinguant-par-vous-mêmes comme des aigles, soignant 
l’Étranger, faisant-fuser (l’eau) tout autour comme des plongeons, 
(une fois) lancés (dans l’espace). 

6. Quand vous vous propulsez, ô Marut’s, (partant) du domaine- 
le-plus-lointain, vous qui savez le grand environnement de la 
richesse, Ô Vasu’s, (richesse) digne-d’être-acquise : détournez loin 
(de nous) l’hostilité, bien-à-l’écart ! 

7. L'homme qui, au terme-chanté du sacrifice, siégeant au 
cursus-rituel, rend hommage pour ainsi dire aux Marut,/ il reçoit 
une riche force-vitale faite d’hommes-d’élite. Qu'il soit sous la 
sauvegarde des dieux ! 


8. Car ces (Marut), auxiliaires dignes-du-sacrifice dans les 
sacrifices, (rendus) les plus salutaires (des dieux) grâce au nom 


on 


âdityen,/ qu'ils favorisent notre pensée-poétique, {leur troupe) 
qui rattrape les chars (à la course), eux encore qui se complaisent 
dans le cursus-rituel {durant leur) marche avec puissance ! 


10.78. 904. 


1. (Les Marut) qui ont de bonnes intuitions comme les orateurs- 
inspirés avec les évocations-poétiques ; qui ont de bons profits 
comme (les prêtres) invitant les dieux par les sacrifices ;/ qui sont 
brillants comme des rois, beaux à voir, exempts de tache comme 
les jeunes-hommes des établissements-humains..… 


2. Eux qui sont comme Agni par le flamboiement, portant des 
plaques d’or sur la poitrine, s’attelant eux-mêmes comme les 
vents, portant aide sur-le-champ ;/ bons guides comme les plus 
éminents connaisseurs (des choses) par avance: donnant bon 
refuge comme les soma à l’être)( qui va (selon) l'Ordre... 


3. (Ces dieux) bruyants, qui vont-en-hâte comme les vents : 
ilumimant comme des langues de feux ;/ violents comme des 
combattants porte-cuirasses ; (assurant) de beaux présents comme 
les récitations des pères... 


4. Eux qui ont même moyeu, tels les rais des chars ; qui se 
dirigent vers le ciel comme des héros victorieux ;/ qui font-fuser 
le beurre-fondu comme des garçons (qui sont des) prétendants 
(lors du rite nuptal) ; qui ont un bon rythme comme les (officiants) 
entonnant le chant... 


D. Qui sont rapides comme les plus forts chevaux ; qui (reçoi- 
vent) de beaux dons comme des conducteurs-de-char cherchant à 
obtenir (la victoire) ;/ allant-avec-vitesse comme les cours-d’eau 
avec les eaux déclives ; omniformes quant aux mélodies comme 
des Añgiras’… 


6. (Eux qui jouent le rôle de) patrons comme les pierres-pres- 
seuses, {ces dieux) dont la Sindhu est la mère ; qui écrasent-avec- 
force en tout temps, tels des rochers ;/ qui jouent comme des 
bambins ayant une bonne mère ; (qui font) comme un rassem- 
blement (durant leur) marche et (cela) grâce à (leur) éclat... 


7. Eux qui embellissent le rite comme (s'ils étaient) les signaux 
des aurores, ils ont brillé au loin avec (leurs) ornements-luisants 
comme (des gens) qui partent (pour un spectacle de) beauté ;/ 
se hâtant comme des fleuves, (ces dieux) aux lances flambantes 
ont mesuré les parcours-d’attelage comme {s'ils venaient) d’un 
domaine-très-lointain. 


8. Rendez nous riches en parts, Ô dieux, en trésors, nous (qui 
sommes vos) laudatcurs, ô Marut’s qui vous êtes invigorés (grâce 
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à nous) ! / Prêtez-attention au corps-de-louange, (signe d’)amitié : 
car depuis longtemps les confèrements de trésors ont lieu par 
vous ! 


1. 19. À Agni et aux Marut. 


1. Vers ce-fameux sacrifice plaisant tu es appelé (de) loin, pour 
(qu'il soit sous ta) sauvegarde : } viens avec les Marut, Ô Agni! 


2. Non certes, ni un dieu n1 un mortel ne (sont) au delà de ta 
force-délibérante, à toi grand./ Viens... 


3. (Les Marut) qui connaissent le grand espace, Tous les dieux 
à l’abri du dol, .…./ Viens... 


4, (Ces dieux) formidables qui ont chanté le chant-sacré, qui 
par (leur) force-formidable sont hors d’atteinte,.../ Viens... 


D. Eux les beaux, à l’apparence terrifiante, à la bonne domi- 
nation-séculière, eux qui soignent l'Etranger, ../ Viens... 


6. Eux qui siègent au dessus de la zone-lumineuse du firmament 
au ciel, (ces) dieux, ..…./ Viens... 


7. Eux qui balancent les montagnes, (passant eux-mêmes) 
par delà l’océan, le flot, ../ Viens... 


8. Eux qui tendent (l’espace) par les rayons (du soleil, passant 
eux-mêmes) par delà l'océan avec (leur) force-formidable..…./ 
Viens. | 


9. Je répands pour toi le miel sômique pour que tu en boives 
le premier./ Viens... 


1. 165. Dialogue avec participation des Marut. 


1. (Le récitant) De quel beau-signe les Marut, (ces dieux) de 
même force-vitale, de même souche, ont-ils pris attribut en 
commun ?/ Dans quelle intention, d’où sont-ils venus ? Ces (dieux) 
chantent le chant-haletant pour atteindre-la-richesse, (ces) tau- 
reaux. 


2. (id.) Aux Formules-sacrées de qui ont-ils pris plaisir, (ces) 
Jeunes hommes ? Qui a orienté les Marut vers (son) sacrifice ?/ 
Eux qui foncent comme des aigles dans le domaine-médian, par 


quelle grande pensée-poétique allons nous les faire-s’arrêter (chez 
nous) ? 


3. (Marut’s) D'où (viens-tu) toi {-même), Ô Indra ? Bien que 
puissant, tu marches seul, Ô maître réel; qu’(en est-il) de ton 
(intention en agissant) ainsi ?/ Veuille pactiser avec (nous, dieux) 


nr 


parés, L’étant rencontré avec (nous) : daigne nous dire, ô maître 
des alezans, quelle est ton (intention) à notre (égard) ? 


4. (Indra) Formules-sacrées, pensées-poétiques, soma-pressés 
me (sont) salut(aires) ; la halètement (du combat) surgit (en 
moi) ; la pierre (presseuse) m'a été offerte./ (Les hommes) implorent, 
(les dieux) agréent les hymnes. Ces deux chevaux-alezans nous 
conduisent vers eux. 


D. (Marut’s) Mais nous(-mêmes), qui avons pour attelage les 
plus proches (des chevaux, ceux qui tirent) leur pouvoir d’eux- 
mêmes, nous qui embellissons nos propres corps,/ nous attelons 
en sus les antilopes par (souci d'augmenter nos) forces. O Indra, 
tu t’es toujours conformé à notre caractère-propre. 


6. (Indra) Où était ce-fameux caractère-propre vôtre, Ô Marut's, 
quand vous me laissiez seul dans le (combat pour le) meurtre du 
Dragon ?/ C’est moi qui, formidable. fort, puissant, ai courbé 
(les armes de mort) de tout ennemi avec (mes propres) armes- 
de-mort. 


7. (Marut’s) Tu as accompli beaucoup avec nous (pour) alliés, 
avec les forces-mâles communes {à toi et à nous), Ô taureau:/ 
oui, nous ferons beaucoup de choses, ô très valeureux [ndra, si 
nous (autres), Ô Marut’s, le voulons avec une pensée-délibérante. 


8. (Indra) J’ai tué Vrtra, Ô Marut’s, étant devenu fort grâce 
au principe-d’Indra, grâce à (mon) propre éclat:} c’est moi qui 
pour l’Homme a1 fait (que) ces eaux (aient) un bon chemin, (ces 
eaux) toutes brillantes, moi ayant le foudre au bras. 


9. (Marut’s) Jamais {ton pouvoir) n’a été concédé {à qui que 
ce soit), Ô Libéral — (nul être) pareil à toi, en fait, n’est reconnu 
(exister) parmi les dieux — ;/ un (être) en train de naître ou déjà 
né n’atteindra (jamais ce pouvoir). Les choses que tu dois faire, 
fais les, (Ô dieu) qui as grandi au loin | 


10. (Indra) Même (étant) seul, (il faut bien que) ma force- 
formidable soit vaste, … les choses que je puis faire, les ayant- 
entreprises-hardiment après réflexion./ Car je suis connu, 
Marut’s, (pour être) formidable. Les choses que je mets en branle, 
Indra seul en est le maître. 


11. (Indra) M’a réjoui, ô Marut’s, (votre) corps-de-louange en 
cette occasion, la Formule-sacrée digne-d’être-connue que vous 
avez élaborée pour moi, Ô seigneurs,/ pour Indra le taureau, le 
grand combattant, pour moi (votre) ami, (vous qui êtes des) 
amis, pour moi-même, (la Formule élaborée) par vous-mêmes. 


12. (Indra) Ainsi donc ces (dieux) qu: ont brillé à mon encontre, 
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(leur troupe) irréprochable, eux qui assurent renom (et) jouissances- 
rituelles,.…/ O Marut’s à couleur d’or, (dès que je vous ai eu) 
considérés, vous m'avez plu et me plairez encore. 


13. (Le récitant) Qui donc vous a magnifiés en cette occasion, 
Ô Marut’s ? Partez (en expédition) vers les amis, (puisque vous 
vous dites) amis !/ Insufflant des évocations-poétiques, à (dieux) 
éclatants, soyez les témoins des manifestations-de-l’Ordre (compo- 
sées) par moi ! 

14. (id.) Puisque la sagesse de Mänya nous a amenés ici, comme 
un barde {est attiré) vers le donateur par-désir-des-dons,/ alors 
tournez vous vers (nous), Ô Marut’s, vers l’orateur-inspiré ! Que 
le chantre entonne ces Formules-sacrées ! | 

15. (id.) Voici le corps-de-louange pour vous, Ô Marut’s, voici 
la parole du barde Mändärya Mänya./ Qu'avec la Jouissance- 
rituelle elle nous procure à nous-mêmes le détournement (de la 
colère divine)! — Puissions-nous trouver un cercle (de dévots) 
généreux, aux dons vivaces | 


1. 170. Dialogue avec participation des Marut. 


1. (Agastya) Il n’y a ni maintenant ni demain. Qui connaît 
ce qui est hors du sens commun !}/ (S1 l’on) agit selon la pensée 
d'autrui, alors la chose espérée s’évanouit. 

2. (Marut’s) Pourquoi veux-tu nous faire périr, Ô Indra ? Les 
Marut sont tes frères./ Arrange toi avec eux convenablement ; 
ne nous tue pas au cours d’un heurt ! 

9. (1d.) Pourquoi, à frère Agastya, qui pourtant es un ami, 
nous dédaignes tu ?/ Nous savons bien comment (va) ta pensée : 
tu ne veux rien nous donner. 

4, (Agastyva) Qu'ils aménagent l'autel ; qu'ils allument le feu 
par devant !} Alors nous irons-tous-deux (Ô Indra) te rendre un 
sacrifice signalé, à toi immortel. ; 


9. (1d.) O maître des biens, tu es possesseur de biens ; à maître 
des pactes, tu es celui qui conclut au mieux les pactes./ O I[ndra, 
concerte toi avec les Marut et puis mange en premier les oblations 
selon les temps-rituels ! 


1. 171. Aux Marut et à Indra. 


1. Moi, je vais à votre rencontre avec un hommage ainsi (conçu) ; 
avec l’hymne je demande-part à la faveur des valeureux (Marut)./ 
D'une âme-joyeuse, à Marut’s, grâce à (vos) savoirs-spéciaux dépo- 
sez le courroux ; dételez les chevaux ! 


En -ee 


2. Ce corps-de-louange ‘fait) avec hommage, Ô Marut’s, façonné 
avec le cœur (et) l’esprit, a été placé à votre (intention), Ô dieux./ 
Approchez de lui, vous qui vous plaisez en (les œuvres de) 
l’esprit : car vous êtes ceux qui font croître l’hommage. 


3. (Une fois) loués, que les Marut nous aient en pitié, et loué 
(soit Indra le) Libéral, le très bénéfique !/ Que se tiennent-debout 
nos récipients-de-bois prêts (à servir), tous les jours, Ô Marut’s, 
en vertu de notre-désir-de-vaincre ! 


4. Reculant devant ce (dieu) vigoureux, tremblant de peur 
devant Indra, moi, Ô Marut’s, (je vous dis:)/ c’est pour vous que 
les offrandes étaient (pour ainsi dire) aiguisées. Nous les avons mises 
à l’écart. Avez pitié de nous ! 

). (Le renom) par lequel les Mäna se sont signalés avec force, 
(durant toutes) aurores, dans les éclairements des (aurores) succes- 
sives,/ ce renom, conière le nous, Ô taureau (Indra) avec les Marut, 
toi (dieu) formidable avec les (dieux) formidables, toi robuste, 
donneur de force-dominante ! 


6. Toi, à Indra, protège les seigneurs contre (un ennemi) plus 
fort, (fais en sorte que) les Marut détournent leur colère./ eux avec 
les bons signes-prémomitoires, toi rendu (par eux) dominateur ! — 
Puissions nous... | 


III. NorTes 


1. 37. 


l. krid-: une certaine prélérence pour cette racine dans les hy. 
aux M0, qui recevront plus tard l’ép. stable de kridin (SB. 2.5,3,20) ; 
kridà aussi au v. 5 et 1.166, 2 (mais kridä seulement à partir de 
VS.)/. vah explétif (plutôt que Nomin.); cf. sur l'emploi Liebert 
Lund Univ. Ârsskr. 46 (1950) n° 3./ édrdhas, mot à peu près limité 
(du moins au sing.) aux M0 (affectation qu'on retrouve AV. TS.), 
d’où, par une extension qui reste isolée, «troupe de donateurs {les 
Mo étant visés à l'arrière-plan ?) » 6.8.7, « troupe de sorcières » 
1.133,3. Dans 6.68, 8 entendre «troupe {mârutienne) d’Indra » et 
non « Stärke », traduction qu'il faut supprimer pour $érdhas, quitte 
à la garder éventuellement pour $érdha, comme on a $rdh- « mani- 
fester une force (de défi)»; en tout cas, $àrdha ad]. (BR. Gr.) 
est à supprimer.) anarvän, accord de sens, les notions mascul. 
étant prévalentes autour des M°./ rathe9, cf. 5.54, 11 ci-dessous. 


2. Importance des attributs dans le cycle des M9, attributs 
d’ailleurs confondus (montures ou attelages, armes, ornements, 
attributs spirituels)./ pysati ne se dit qu’à propos des Mo (y com- 
pris dans l’hy. à Agni 3.26,4), sauf dans l’unique ex. au duel. 
Que le terme ne désigne ni ne qualifie les chevaux, on le voit par 
0.55,6 et 58,6 ci-dessous, ce qui entraîne la nécessité de rendre 
pfsadasva par «ayant des pfsali en guise de chevaux », non «ayant 
des chevaux à robe bigarrée ». Les mots voisins sont également 
réservés aux M°, au moins en majeure partie : ainsi rsli sing. se 
dit d’Indra en contexte mârutien 1.167,3 ; 169,3./ àänñji n’est adj. 
que 136,13 (hors du cycle), mais non 5.52,15 (ci-dessous), ailleurs 
substantif nt. (dans l’Acc. interne añjy àñkte) ou masc. {le fém. 
10.95,6 Gr.WB. est spécieux, arunädyah devant sa finale à añjäyalh 
qui précède, comme suiticäyah 10.46,7 à agnäyah (persévération). 

3. ni r(ñ)j- (Neïisser sous rj-) est ambivalent : «attirer à soi 
(dans une intention favorable) » 3.4,7 426,1, «attirer pour con- 
traindre (un ennemi) » 1.143,5 8.90,4 ; les deux nuances à la fois 
154,2 10.142,2:;: mixte ici; r{ñ)j- seul marque un élan vers, 
«(se) pousser en avant ». 


4. vah comme ci-dessus I. 
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5. Seul cas d’äghnya non fém. (mais on a au même emploi aghnyä 
deux fois), entraîné ici par le nt. $ärdhas (cf. kriläm $Sardhah au 
v. 1)./ Le soma est jämbhasula 8.91,2. 


6. Interrogation de type oratoire {constant dans le cycle aux 
M°). Réponse : vous avez tous même grandeur.) diväs$ ca gmd$ ca 
(aussi ksmäs ca), couple non personnifiable comme l’est la jonction 
div+prthivi.]| dhüti, ép. stable des M9, qui se trouve ici expliquée 
par b-c; ailleurs le mot n’a pas de régime ; autre justification 
5.57,3 ci-dessous ; dhäti, par extension, dans l’hy. semi-mârutien 
6.48 20. 


7. ni dhr- hapax (hors du causatif), imitation des formules en 
ni yam-, ni hä- (, ni nam-) de sens voisin; cf. ha- ci-contre./ Les 
expressions ni pärvalä ahasata 8.7,2, giräyas cin ni jihale 34, invi- 
teraient à reprendre ici le préverbe devant jihila; cf. toutefois 
dyaür jihita 8.20,6 ci-dessous./ pärvala adj. (Gr.) est naturellement 
fictif : asyndète à deux membres équivalents, qui est le type fonda- 
mental. 

8. djma, par rapport à yäman, demeure implicitement en liaison 
avec les choses de l’« arène » et de la «course (de chevaux)», cf. 
kästhà 10 ; àjmesu figure près de ya- 10. 

9. jäna nt. laisse présumer un suffixe -ana- (comme jénana nt., 
attesté depuis la prose)./ väyas, en dernier Lüders Varuna p. 562./ 
dvitä, EVP. 7 pp. 20 et 78 ; ici « d'emblée, dès l’origine » convien- 
drait parfaitement ; c’est l’idée banale que les dieux sont forts 
ou grands dès leur naissance. Analogue gAv. daibitä «de tout 
temps » ? 

10. üt-lan- est douteux, étant isolé (ütlata AV. «tendu de 
bas en haut » et dès le RV. utlänà «sis au-dessus ou simplement 
Cétendule)»); mais on peut tenter de comprendre «ils ont 
tendu (leurs muscles) vers les barrières (comme un cheval dans 
l'arène, djma) tout en entonnant |zeugma| les chants »./ väsrä, dit 
aussi des M° 8.7,4 ci-dessous, passage où le qualificatif est mieux 
justifié par le contexte (aussi ibid. 7)./ abhijñu (Neisser, 2. Teil) 
évoque ailleurs l’idée de l'hommage « genoux ployés » ; mais 
miläjñu 3.59,3 a une nuance analogue à celle ici requise.’ 


11. mih équivaut à «pluie » 1.79,2 et cf. l’infinitif mihé 1.64,6 
ci-dessous ; en raison de 5.32,4, mih6 näpät s'avère comme apparte- 
nant à la zone démoniaque : c’est l’aspect, sinon néfaste, du moins 
formidable, de l’activité des M° (Introd. p. 11, n. 3); d’ailleurs 
prà cyu- au caus. est «ébranler, faire vaciller » (cf. 1.64,3 ci-dessous) 
et non pas simplement « mettre en branle » comme le simple 
dcucyav- du vers suiv. 
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12. jänän, prob. «les peuples étrangers »./ acucyavilana, aor. 
causatif Thieme Plusquamperf. p. 26. 


13. Reprise de 3./ kà$ cid, «quelque être humain», nuance 
d’indétermination constante dans ce cycle. 


14. Seul passage paraissant exiger un thème dä; toutefois le 
plur. est probable aussi dans duüvo girah 1.14,1 (6.29,3) « hommages 
(consistant en) paroles » ; la naissance d’un duvas nt., surtout 
attesté avec kr- ou dhäà-, peut s'expliquer comme mdhas kr-, 
cad. en partant d’un Acc. pl. fém. de nom-racine. Mais est-ce 
nécessaire ? Inversement, si duvas nt. est authentique, on peut 
justifier ici sdnti...duüuvah par l’imitation du type $drma...sänti 
(1.85,11). En dernier sur la forme, Manessy Substantifs en -as- 
D 20. 


15. sma répété (rare). 


1. 38. 


1. Attaque interrogative, qui se poursuit aux vv. 2 et 3, Jeu 
verbal entre käd dha et kadha° (sur kadhapri, cf. Old. Noten 1 
p. 26 n. «wo sich freundlich stimmend ») ; on attend käm plutôt 
que käd, mais la nuance réelle doit être «la cause de qui avez-vous 
prise en mains ? » Cest cette hésitation (tout oratoire) sur l'identité 
de l’être favorisé par les M° qui a pour corollaire l'emploi de l’indé- 
fini dans £adhapri « vous dont on ne sait où {— qui) vous aimez »./ 
urkla®, ici et dans un autre hy. aux M° {8.7,20 sq.) ; ailleurs, se dit 
de l’homme «qui met en place (hitt. sans doute : qui retourne) 
le barhis ». | 


2. àrtha, but (d’un voyage d’abord, d’une activité quelconque 
ensuite, Cf. arthay-arthin), non pas « chose, objet », sens que donne 
à tort BR. pour 10.59,1 et qui, sauf erreur, n'apparaît qu'aux confins 
du védisme); 1ci käd vo äàrtham est semi-parenthétique (d’où 
ladidartha).] Gld. rapproche avec raison diväh prthivyä nà 10.77,3 
(nd ayant le sens de «aussi bien que... »)./ € : à compléter par 
1.91,13 et ci-dessous 5.53,16. 


3. suvild, plur. (rare) attiré ici par les noms avoisinants. 


D. mrgd, proprement l’animal qu’on chasse, terme générique et 
«classificateur » (Benveniste Mél. Lommel p. 193)./ ädjosya n’est 
pas «insatisfait » (Gld.), sens valable pour djosa toutefois. 


6. pdrä, adverbe caractéristique avec nirrki, cf. paralaräm 
su nirriih 10.59,1-4 et le dérivé parävät comme désignation euphé- 
mistique de nir° (v. en dernier Kuiper cité chez Mayrhofer sous 
pärävalah ; EVP. 4 p. 63). Il ne suit pas de là que pérä soit néces- 
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sairement un préverbe de vadh-, comme Île laisserait entendre 
pärà han- 1.393 ci-dessous./ c : l'expression complète est adhamäs 
padista 7.104,16, ddharah säs padisla 3.53, 21 (où s final de sds 
est dû à l’analogie d’adhamas, “ädharas). 

7. Lüders Varuna p. 639. 

8. De là vient l’emploi (isolé) de vasali au sens de «tonner » 
(ci-dessous 9.54,2) ; id. dans dyäm aväsayah 1.31,4.j vidyüt figure 
près de mih 1.32,13 comme ici de vrsti. 

10. Les M° sont suanin 3.265 et cf. 1.143,5 9.70,6./ L'acc. 
d'extension spatiale vi$vam ...sädma n’a pas besoin d’être soutenu 
par la préposition à, dont l'emploi prépositionnel, du moins avec 
l’'Acc., est contestable (vi$vam & sädma peut être dû à à räjah, 
passim, vi$évam à räjah (avec à explétif) ; dans yénim à, passim 
(GR. s.u. à p. 169), il doit s'agir d’un préverbe (postposé), avec 
verbe (de mouvement) cllipsé. En fait, l'élément & est devenu 
irrationnel. 

13. Proprement «en continuité (de) parole» (Vocabul. p. 63)./ 
Mitra est darsalà 5.65,1 9.2,6 comme l’est Agni, passim : hommage 
commun au feu et au soleil. Mais la traduction dédivinisée « comme 
(on s'adresse) à un ami » doit valoir concurremment. 


14. a et b décrivent les éléments préalables au chant (c) : mesure 
et «tension » aboutissant au chant rythmé ; sur $loka, cf. EVP. 
9 p. 102, mais ici le sens est plus technique et à rapprocher de 
1.164,24 gäyatréna präli mimile arkäm «il mesure la strophe- 
chantée d’après le pied de gävatri » ; mä- est employé encore pour 
la parole, mais de manière moins concrète, dans väcam maä- 8.76,12 
«assigner à la parole sa Juste dimension ». Pour b, l’expression 
complète se trouve 8.21,18 (rapproché Gld.) «le roi Citra continue 
de faire des dons, comme Parjanya de pleuvoir ». 


1. 39. 

1. mäna: entre mäna «mesure» et mäna «édifice», le lien 
est assuré par 2.15,3. Existe-t-il un second {ou troisième) mäna 
«mélodie » ici et 8.63,2, éventuellement aussi 9.73,6 (où $sl6ka 
figure auprès de mäna comme dans mimihi $lékam 1.38,14 ci- 
dessus) ? C’est peu probable, « mesure » pouvant tout expliquer./ 
De nouveau l'interrogation emphatique de début d’hy.; vérpas 
comme équivalent détourné de däksa qu’on attend plutôt à côté 
de krälu. Les deux mots reviennent à dire «mûs par qui ?» el 
«sous quel déguisement ? » 

2. L'opposition serait meilleure si l’on pouvait rendre pratiskäbhe 
par « contre-attaquer » ; il s’agit d’un hapax./ {dvisi, « force vive » 


Où — 


(force envisagée comme attribut concret 1.64,10 ci-dessous), cf. 
devt tavisi 1.56,4 : en regard de “lävas « force (neutre) » (assuré par 
lävasvant et svätlavas), lävisi ressemble dès lors à mähisi (Benveniste 


BSL. 35 p. 104) en regard de mähas. 


3. vanin «régions boisées» conviendrait, mais serait isolé./ 
Seul emploi à portée non cosmique de ä$a (devänam äsäh 1.162,7 
«les territoires des dieux » formant transition). 


4. risädas traduit d’après Thieme Fremdling p. 158. 


). Reprise variée de 3cd, avec pérvala et väanafs) des deux 
côtés ; de même vis s'inspire de täna yujà du vers préc. ; cf. sdrva- 
vtraya vis 1.111,2 «avec (notre) clan ayant ses hommes au complet 
(ou : valides) D 


6. prasli, Liebert Suffix -bi- p. 33 («Leitpferd »)./ & $ru- avec 
Dat. «épier par l'oreille », ici seulement ; «accorder audience à » 


3.33,9. 


8. À côté d’isate qui développe le sens de 1- «aller » sans l’inflé- 
chir, il y a un second isale (isati, ise, toujours avec à) qui relève de 
la racine i-/ ya- «prier » et fournit les formes ése 1.186,4 5.491 
ésale 6.42,3 et quelques autres, toujours en é-, sur le détail des- 
quelles on peut hésiter. Le substantif ésa 5.415 et 8 (EVP. 4 p. 59) 
va de pair avec ésale 1.149,1 10.93,6, mais une autre analyse est 
possible là en partant de is-. Noter ici le jeu Cisitah : isale et l’aspect 
redoutable des M0 (cf. mih6 näpälam 1.37,11 ci-dessus ; sur dbhva, 
JAs. 1953 p. 167 et Neisser s.u. ; au vers 1.169,35 le mot vise la 
«masse indéfinissable » (et redoutable) que constituent les M° 
eux-mêmes. 


9. asämi comme adverbe ou plutôt comme ad]. avec ellipse de 
rädhas d’après 10.96,5./ präyajyu se dit au plur. des M° (y compris 
dans l’hy. semi-mârutien 6.48,20) ; au sing., ép. d’Indra et d’autres, 
mais aussi ép. du $drdhafs) mârutien 9.87,1. Il est difficile de 
séparer le mot de ydjyu, äyajyu (en dépit de ce qui a été dit EVP. 
7 p. 81), d'autant plus que prä-yaj- (°prayaj, prayäaja) existe ; 
mais 1l serait trop précis, et rituellement inopportun, de rendre 
«vous à qui l’on offre le prayäjà ».] Reprise de üti 8d. 


10. Reprise de la phraséologie antérieure, dans ce verset de 
clôture ; les M9 sont dsämisavas 5.52,9 ci-dessous./ Action en contre- 
partie : «sur l’homme qui veut du mal aux Rsi, envoyez (en retour) 
le mal» {duis-, Minard Trois énigmes 2? p. 189)./ parimanyü 
hapax, distinct de péri-man- (qui est « mépriser » ou «négliger »). 
Ici comme contraste avec l’ép. des M9 sémanyu et avec la notion 
de manyü attribuée à certains dieux. 


— (À — 
1. 64. Hillebrandt Lieder p. 62 Gld. Kommentar p. 10. 


1. Il ne peut subsister grand doute sur makhä (en dernier, 
Mayrhofer WB. s.u. ; cf. aussi EVP.8 p. 7 où est maintenu « don » ; 
4 p. 62) qui, au moins dans le cycle aux M°, s'oriente assez claire- 
ment vers «combat», sans toutefois qu’on sache si c’est bien 
l’acception authentique au départ. À la rigueur les trois ép. sous 
a peuvent rentrer dans le cadre trifonctionnel, vedhäs étant nette- 
ment rituel.} Il est difficile de décider si prà bharä est « je présente » 
(cf. añje ci-après) ou «présente »./ Sur apds, \v. Manessv op. c. 
p. 161, mais ap6 nà sigmifie inévitablement « comme … l’œuvre » ; 
tout au plus pourrait-on imaginer une haplolosie *“apo apä nd, 
hypothèse arbitraire. En tout cas, l’expression «oindre le soma 
(avec le suc des eaux) » 9.97,957 ne suffirait pas à imposer 1c1 un 
apäh «eaux», car on ne dit nulle part directement «oindre les 
eaux »; en revanche, «oindre le discours » {càd. lui donner les 
traits de la formulation sacrale) est garanti par 6.5.,6./ d: Lüders 
Varuna p. 393. 


2. mérya se dit au plur. des M9 {jamais d’autres personnes ; 
le fait inclut l’emploi Voc. 1.6,3 8.45,37) en tant que «Jeunes » 
fils fyuüvänah) de Rudra, comme ici; le terme figure en même 
valeur hors des hy. aux M0, ainsi 3.54,13 8.45,37 ; les M0 sont 
comparés à des märya 10.773 ci-dessous (et 78,1 et 4, hy. artificiels). 
La nuance plausible du mot se déduit de l’emploi au sing., où 
mdrya est : le Jeune homme dans sa relation avec la jeune fille, 
d’où éventuellement le prétendant ; on le trouve comme ép. 
d’Indra (en liaison avec mithunä) 1.77,3 ; 173,2 ; près de yuvali 
1.163,8 ; même contexte pour maryatäh, märyasri. Donc le terme 
n'est pas du vocabulaire guerrier, comme le posait Wikander. 
Même au plur., l’idée de « parure » flotte au voisinage, 7.56,16 ci- 
dessous./ drapsä, EVP. 7 p. 24; Old. admet ici le double sens 
«goutte » et « drapeau » et allègue 4.13,2. 


3. abhog°, cf. dbhuñjant.] ädhrigu, Neisser s.u.: ép. de divers 
dieux, ici succédant à deux ép. avec a{n) priv./ maymän, contrai- 
rement à mahimän et *mahmaän (attesté dans l’Instr. mahnä), 
ne comporte pas de Jeu avec mdh, ni de régime personnel ou 
d’épithète : c’est un emploi figé, limité à l’Instr. : peut-être à 
l'origine un doublet de mahnä phoniquement modifié sous l'influence 
d'éjasà (on a majmänä.…. 6jasa 1.55,9). Ce n’est pas un hasard si 
majmaänä et mahnä ne comportent a aucune forme (ou peu s’en faut, 
hors de l’Instr. sing. 


4. añj- reprend 1 d ; añji, valeur classificatoire, man à la 


fois rukma et rsli (un peu comme 1.37,2 ci-dessus)./ (ädhi )yal- 
ainsi que {ni)mrks- marquent bien qu'il s’agit d’attributs concrets. 
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On peut évidemment supposer avec Gr. que la bonne leçon était 
*mimiksuh, comme le suggère dmyak...rstih 1.169,3 «la lance est 
entrée en contact » {Vocabul. p. 33 ; = lui sert d’attribut) ; cf. de 
plus loin sämmislaäh...añjisu 2.362. Néanmoins on peut garder 
nimrksuh de mrj- «ont cherché à se frotter (contre leurs épaules) », 
d’après l'emploi de ni mrj- 5.52,17 (voir ci-dessous à ce passage) ; 
il est dit des Eaux qu’elles «adhèrent {à la loi du dieu) », nimyrgra 
2.38,2./ svadhä est également un attribut, dans un ordre plus 
abstrait : les «caractères spécifiques » des Mo. 


9. -kft explétif ? Cf. dudhrakfl 11 comme doublet de dudhraä 
et ci-dessous isänd 1.87, 4 ; donc le sens pourrait être simplement 
«puissants » (sinon : «qui agissent en maîtres»). Rareté d’un 
composé véritable avec participe moyen comme membre antérieur, 
edhamänadvis.| akrata: la voix moy. rappelle que väla et vidyuüt 
sont de la substance même des M°./ Suite d’allitérations conso- 
nantiques. 


6. Lüders Varuna p. 351. Enchaînement avec 5d par le verbe 
personnel./ Distinction (factice : en fait 1l s’agit toujours de pluie) 
entre apädh et päyas ; aussi avec ulsa d./ La fin de b reprend la fin 
du vers 1./ mihé, hapax comme infinitif. 

7. khäd-, EVP. 9 p. 127./ tâvisi serait-il 1c1 seulement un ad]. 
«yuments {?) vigoureuses » ? Il faut bien plutôt conserver le 
sens usuel : yuj- marque l’attribut — quand vous avez pris pour 
attribut-de-force les (femelles) au poil roux. Quelles sont ces 
femelles ? arund au masc. est l’ép. du cheval et les M° sont dits 
arunäsva, mais le fém. {avec à initial, Debrunner Suffixe p. 394) 
nous oriente vers le banal pysati, donc «bêtes au poil bigarré, 
antilopes ». 

8. simhà nà 3.26,5./ pi$à (hapax), nom d’animal (comme dans la 
majorité de Ces comparaisons mârutiennes ?) Sont-ce alors les 
antilopes dont il sera question c ? D'autre part, les chevaux des 
M° sont pisänga 1.882, et pis- se dit des M° mêmes 5.57,6 ci- 
dessous. On pourrait entendre aussi «eux qui (font) de beaux dons- 
ciselés, tels des ciseleurs (— des donateurs) », en tenant compte de 
pisä 7.182 Gld. et de pé$as, passim. Donc, solution indécise./ 
Indra est appelé ahi$usma «à la fougue de serpent (dragon) » 
D.33,9. 

9. ganasri (et non °éré Gr., en dépit de l’Instr. °éribhih) est fait 
comme yajña$ri et analogues, donc « qui embellissent le groupe 
(dont ils font partie) » ou mieux peut-être « qui sont beaux en tant 
que groupe » {un peu comme mérya$ri « qui est beau en tant que 


jeune homme », donc en partant d'une racine verbale *éri- « être 
beau ; embellir »./ amäli Neisser et EVP. 7 pp. 41 et 49.) Rodasi 
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est sudsocis et nà rokah 6.66,6 ci-dessous. Ingénieusement Gld. 
sugeère que le rédasi du päda a désigné déjà la figure féminine 
associée aux M°. Sur le problème rédasi : rodast, cf. GId. ad 1.52,10 ; 
186,8 2.31,4 9.468 6.666 : 1l apparaît ceci de singulier que Rodasi 
divinité féminine prend naissance pour ainsi dire dans le contexte 
même du rodasi duel «ciel et terre », comme si ce duel {à quelle 
étape sémantique ?) avait donné le branle au nom divin singulier. 

10. sädmmisla, l’un des nombreux termes notant la relation entre 
les M° et leurs attributs concrets (2.36,2 3.26,4 ; lavisi, ci-dessus 
1.39,2)./ khadi(n}), arme plutôt qu’ornement, vu le contexte et 
l’'étymologie plausible par khäd- « détruire ». 

11. äpathi, hapax ; mais les M° sont eux-mêmes äpathi, ci- 
dessous 5.952,10. Cf. Neisser s.u. et Debrunner Suffixe p. 408. 

12. Le sens de vanin semble confirmé par 1.119,1 83,9 et par 
l’un des emplois de van-.} sänu collectif (= “sänünäm ganäh), 
aussi 6.66,11 où l’expression se renforce de l’ép. märulam, comme 
on a ici märulam ganäm c. Les M9 traités en unité, cf. 1. 87,4 ci- 
dessous./ rajastüur, Thieme Wortkunde p. 7 «traversant l’espace ». 


13. c-d évoque les trois fonctions./ d-ksi- (kseli) se qe aussi d’une 
connaissance ésotérique 8.39,9. 

15. Ce vers (et le préc.) analoguefs) à 10.47, 4 et 5 (hymne à 
Indra). 


1. 85. Macdonell Reader p. 21 Hillebrandt Lieder p. 65. 

l. Jäni est souvent «épouse », d’où le Gén. jänyuh, sur pätyuh 
(pätyur janitväm 10.18,8) ; « femme », en tant que mettant au 
monde fjan-), ainsi 4.195 5.61,3./ Seul cas de kr- à la voix moyenne 
avec infin. régime. | 


2. indriyà «le propre d’Indra » (indrasyendralvam comme on 
dirait plus tard) ; au plur. (rare) : les attributs d’Indra (en tant 
que faisant partie de sa substance) 1.107,2 ; les manifestations 
d'Indra 3.37,9 5.313 (mädebhir indrigébhih 435,9 «avec les 
breuvages {qui sont) les attributs d’Indra »). Les sens ultérieurs, 
depuis AV., partent de «force» ou de «manifestation concrète, 
sensorielle {comme y prêtait la vision d’Indra)». Sur le mot, 
Minard Trois énigmes 1 p. 31 n. 


3. Ailleurs virükmant est adj. ; désigne RE l’« arme écla- 
tante » 10.138,4 d’après rukmd. 


4. vräla appliqué aux M9, à côté de gand et $ärdha 3.26,6 5.53,11 
ci-dessous, peut-être comme subdivision à l’intérieur du groupe 
(gand ), Idriénie fractionnant la masse globale ($érdha); sur 
le mot, Hauer Der Vrätya p. 9 et passim. Et cf. 5.53,10 ci-dessous. 


Of 


». Enchaînement ; même anacoluthe qu'au 4./ àdri peut être 
«rocher » conçu comme arme de jet (les M° sont asmadidyu 5.54,3 
ci-dessous et cf. 1.172,2 ci-dessous), mais plutôt l’obstacle qu'ils 
brisent durant leurs marches, cf. 5.52,9 ; 56,4 ci-dessous. A-t-on 
pensé secondairement à la pierre du pressoir (dhära c se disant très 
volontiers des coulées sômiques, cf. 1.88,3 ci-dessous), comme on a 
ädri associé à grävan à propos des M° 10.78,6 ci-dessous ? L’hypo- 
thèse n’est pas nécessaire. 


6. Les M° eux-mêmes sont des säphi (cf. déjà v.i et plus nette- 
ment 8.20,23), c’est-à-dire des attelages (cf. àdsvah säplivantiah 
10.6,6 « chevaux attelés ») ; hors du cycle des Mo, le sens est (par 
extension) «cheval (attelé) »./ mad- avec Gén. du breuvage 1.9,1 
{(mälsi) 8.135,14 et ailleurs {mälsva, matsat) 7.48,1 (mäadaäy-, comme 
ic1). Jeux consonantiques au päda d. 


7. madacyul, double valeur tantôt transitive, tantôt passive, 
mais ressentie sans doute unitairement, car madacyüt «qui met 
en branle... » interfère avec mädacyula. 


9. Cf. Old. sur ce vers qui fait 1c1 intrusion (étant l’éloge d’Indra), 
mais auquel préparait pourtant le vers 7./ Rare coexistence de 
sukft, sukrtà nt., süukrla adj.] bhrsli, sens propre donné 1.56,3./ 
On pourrait supposer une haplologie *ndri ndryäpämsi, hypothèse 
d’ailleurs arbitraire ; le Loc. näri n'est attesté qu'ici {— 8.96,19), 
ce qui réduit la crédibilité de la forme, et du reste on attend mänave, 
mänuse plutôt que näri. Cette forme se serait-elle accréditée d’ apres 
vfsni paumsyam (paumsyänti), qui double vfsnyä p° ? 


10. ranya participe de l’équivoque entre rana «Joie» (garanti 
par ran-) et räna «combat» (garanti par l’iranien), ce dernier 
surtout en contexte indraïque, d’où l’ingénieux « Kampffest » 
de Gld. Cf. 10.112,95 ränya cakärtha qui, relié à ränam krdhi 
ranakrt 10, entraînerait ici «choses de guerre»; toutefois 
«réjouissant » est plus probable. — rân « Joie » 1.120,7, incertain. 


11. Lüders Varuna p. 385./ Ingénieuse correction {à(y) ädisa 
Old. ; toutefois disä ici pourrait être employé similairement à 
1.132,4, « de la manière qu’on a dite »./ dhämabhih ou «leur voca- 
tion »./ Le trait naturaliste (10) aboutit à l’anecdote (II ab), 
puis il y a retour au fait général (11 d). 


12. dasväs à côté de $asamänä 1.142,2 ; on pourrait donc entendre 
«donnez les au $asamänd, au dä$väs », mais la construction a dévié 
en partant d’un type d'expression (commun) qui était à l’origine 
«les protections que vous accordez (en général, présent yachala) 
au $0, au d°, donnez les nous à nous-mêmes (aujourd'hui, aoriste 
yanlia) ». | 
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1. 86. 


1. pa-, jeu avec sugopd® Old. ; d’ailleurs le thème aoristique de 
pä- «boire » laisserait attendre un régime Acc. ou Gén./ diväh 
Abl. (Old.) ? Mais l’ellipse de ndrah ou näpälah ou puträh est 
commune. 


2. vä : va, inconsistance formelle (comme souvent) entre les 
deux éléments de l’alternative. Sur:yajña®, cf. stémaväahas, ukthà9, 
vipra® {Voc.), ce qui appuie un éventuel “malivähas. 

3. gänla, valeur participiale (ton radical!) sur la voie de la 
nuance future. 

4, divisti, EVP.3 p. 23, 4 p. 32./ Càd. l'hymne accompagné du 
breuvage (Gld.), expression soulignant le primat de l'élément 
oral; de à dérive le dvandva ukthämadä AV. (ukthämadaäni 
$Samsisat AB. 2.38,9 en mantra). 


9. Lüders Varuna p. 510 («le patron aura à sa merci même les 
eaux célestes, celles qui se rassemblent sous le soleil »)./ sasrusir 
isah comme Nom. apposé à bhuvo visvak ; il s’agit du soma dont les 
flots, montant vers le soleil, consistent en is ou «jouissances ri- 
tuelles » ; Old. sur le passage. 


8. svéda éclaire le sens de $am- «prendre peine physiquement », 
comme käma celui de ven- «regarder avec une intensité affective » 
(vénant jouant ici avec plus de poids le rôle que joue däsväs 85, 
12 à côté de $asamana, l’adorateur comme « voyant »). 


9. Reprise de satya°; sur le mot, Lüders op. c. p. 636./ Jeu 
entre vidhyalä et vidyuüt (dans une strophe vouée aux allitérations 
en -v-), un peu comme vidyäsi vidyud asi Concord. ; échange d': dh, 
Ved. Variants 2 & 99. | 

10. gühya, pendant de ävis 9, tdmas de jy6lis c; mais d'ordinaire 
on a tamasä (lamobhir) quh-; toutefois {ma äàsit lämasà gülhäm 
10.129,3 combine les deux formulaires. 


1. 87. Caland-Henry Agnistoma p. 373. 


Ïl. lvdksas, cf. l’hapax pralvaksänä «qui exerce sa force en 
avant, offensif »./ « Comme les aurores », semi-paradoxe préparé 
par ké cid «ces (dieux) insolites », cf. 5.52,12 ci-dessous ; aussi 
1.166,11 ci-dessous iva stfbhih. On attend évidemment soit «nuits » 
(sens qu'adopte hardiment Berg. 2 p. 376 renvoyant à 1 p. 316), 
soit «cieux » : ce dernier emploi n’est pas absolument à exclure, 
si l’on songe que div «jour » est aussi «ciel» et qu'usrä «jour » 
est assuré au moins 6.52,15. 


2. Lüders Varuna pp. 335 et 377.) upahvarä (Neisser s. u. et 
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Lüders op. c. p.333) a pour régime ailleurs giri ou nadi.] äcidhvam, 
de cit-, non de ei- (qui n’est employé qu'avec préverbes ; acait, 
aciket étant incertains), comme l'indique le sens «là où vous avez 
décidé (en pensée), vous allez » 5.55,7 ci-dessous ; yämam.…..àcidhvam 
8.7,2 et 14 ci-dessous, comme on a cit- 1.131,6 10.55,6 et ailleurs 
au sens de «avoir l'intention de»; cillim...cinavad vi 49,11 ne 
nous oblige pas d'expliquer dcidhvam par ci-, il s’agit d’un jeu de 
mots./ yayi est d'ordinaire « qui va », les M° eux-mêmes étant des 
yayt 10.78,7 : s’agirait-il ici d’un semi-infinitif en -im comme l’est 
éventuellement $aklim 3.573 4.433 ou istim 1.166,14 {Gld. ad 
locc.) ? kéna cid reprend la nuance de ké cid 1.} uks- est ailleurs 
arroser » (un endroit) de (Instr.), ainsi 1.166,3 ci-dessous. 


3. 4dyma proche de yäma comme 1.37,8 ci-dessus. 


4. lävisibhir dvrlah : la formule met en évidence le caractère 
concret de favisi, ci-dessus 1.39,2./ salyà comme 1.868 et 9./ La 
forme attendue est “rnayät (attesté TS.), comme on a rn& yalaya 
10.127,7 «fais rentrer les dettes (— les fautes) », mais il n’existait 
pas de finale de ce type en -at. 


9. Di nous prenons la parole en ce moment, c’est que nous des- 
cendons d’un aïeul (réputé), ou simplement : c’est en vertu d’un 
savoir héréditaire (OId.)./ Grâce à la force sômique (Old.), le soma 
étant un œil (ou : étant l’œil qu’est le soleil sous forme visible, 
9.10, 8 et 9)./ Analogue 1.20,2 $émibhir yajñäm ä$ala, dit des Rbhu. 

6. Ensemble des attributs-symboles (ra$émi ayant possiblement 
double sens) ; sur miks-, EVP. 3 p. 28, 4 p. 84./ Le terme surpre- 
nant est fkvan (Neisser p. 185 pense que le mot signifie 1c1 « chant » 
ou «rayon»), mais la qualité de porteur-de-strophes fait aussi 
partie des attributs des M9, lesquels sont dits arcin, arcätri, arkin, 
etc. Donc, Instr. d'identification «en tant que chantres »./ ismin, 
0.87,9 ci-dessous./ vid- « savoir », le régime Gén. excluant l’appar- 
tenance à l’autre vid- ; 7.99,1 8.13,1 10.77,6 sont de ce fait à passer 
à vid- 2 chez Gr. WB. ; la voix moy. souligne que le «savoir » 
porte sur le märulam dhäma, càd. sur une sva-dhà. 


1. 88. 


1. dévaparna : les M9 eux-mêmes sont dsvaparna 6.47,51. 
L'expression est confirmée par väyo nà qui suit : cf. déjà 1.87,2 ; 
plus explicite 1.166,10 ci-dessous. 

2. pisänga « doré » {à côté de àrjuna « couleur d’argent » 7.55,2), 
attribut de la «richesse »./ Des haches comme ornements du char, 
ou la hache comme symbole de l’éclair fendant la nue, la devi 
svädhitih de 5.32,10. En tout cas, le mot n'interière pas avec 
väsi, arme des M° (3). 
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3. Le voisinage väsi : väna rend peut-être indirectement compte 
de svädhitir (cf. 2} vänänäm.] «Mettre la pierre en marche », équi- 
valent imagé de “rtäsya dhitim dhanay- 1.71,3 « mettre en marche 
la compréhension de l’ordre-rituel — l'ordre-rituel une fois com- 
pris ». Le mot rlà (sur lequel v. en dernier les pertinentes remarques 
de Gonda History of Religions 1! n° 2 p. 292) est relativement 
évité dans les hymnes aux Vo. 


4, Lüders Varuna p. 386./ dhi reprend medhä et la formule 
*rläsya dhiti qui est impliquée dans l’édri du vers préc.) La pré- 
sence de cette obscure Värkäryä («celle qui a affaire avec l’eau » ?) 
est en rapport possible avec ulsadhi 4. 


». Idée du secret environnant les M0, 5.52,12 ci-dessous. 


6. Old. ad loc. ; Rônnow Trita p. 114./ Les M9, en chantant, 
scandent le säman de stobha’s, et Gotama les imite en marquant 
la mesure avec ses mains, selon sa « vocation » propre {(Gotama est 
l’homme aux mains fÎortes puisqu'il soulève Ia fontaine, 
ci-dessus 4). 


1. 166. Hymne dont la tonalité est préparée par 165 (ci-dessous 
p. 114), dialogue auquel participent les M0. 


1. Vers-prélude.) vrsabhä, cf. 7 d.] à rukmair à yudhä (5.526 
ci-dessous) laisserait présumer pour l’hapax aidhä le sens de « armes 
ou ornements couleur de feu-flambant ». 


2. nilyah sänüh, passim (Hara JAOS. 79 p. 92 sur nitya), 
expression possiblement semi-juridique, préludant à l’aurasa sûnu 
du Dharma. Noter que les M0 collectivement sont appelés «un 
fils », 1.64,12 ci-dessus, 6.66,11 ci-dessous./ Opposition naks- : nà 
mrdh- «entrer en contact : ne pas rester absent ». 


3. dadä$vds, nuance prétérite (plus-que-parf.) par rapport à 
däsvas « adorateur »./ hilà : on aurait le sens de « cher » ici et 10.163, 
sens écarté avec raison par Gld.; quant à 457,1, hilä est l’abré- 
viation de hiläm miträm (hilé milré) «pacte conclu »; cf. aussi 
hilämitra « qui a conclu un pacte » ou « avec qui un p° a été conclu », 
milrädhila et °dhiti. Le sens réel est donc «allié (par pacte) » pour 
ce passage 101. 

4. Emploi figuré (rare) de wyä- ; lävisi concret «présences 
fortes »./ harmyä (Vedic Index) est sans doute «maison seigneu- 
riale » 1.121,1, à côté de vis «gens dépendant du seigneur ». 

9. pré hä- hapax (1) (prajahità, dit des arbres, appartenant mor- 
phologiquement à hä- 2) pour le RV., mais SB. 1.7,4,12 «to cross 
over» Eggeling. Ici, image du tremblement de terre ? 6sadhi, 


quelque peu inattendu, a été entraîné par le voisinage de vänas- 
pal. 

6. Oldenberg./ Sur gräma, ci-dessous ad 5.54,8./ Sur didyu(t), 
Arbman Rudra p. 12 et ci-dessous ad 5.54,8./ krivir9, Rônnow 
Acta Or. 16 p. 161. 


7. skambhd, idée inverse de kumärädesna ; desnà (Debrunner op. 
c. p. 927) en haison avec déstha, VS. desma, Dat. dé f(déya)./ 
alätrnä ? On pourrait présumer un syn. d’anarvän, qui figure en 
contextes analogues ; «qui ne rend pas inane f{r-) le don (la- — ra- )» 
serait bien téméraire. 


8. Liaison à distance entre aghäl et $ämsät (cf. aghäsamsa) ; 
avec yäm c, on peut soit reprendre ävala, soit plutôt supposer un 
second päthaäanä.| lokävant à côté de pustimänt 3.13,7 laisse penser 
qu'on demande 1ci simplement «l’abondance en progéniture ». 


9. Indra est prapathin, le dieu des longs parcours. 


10. rabhasä, de même qu'on dit que le soma partant en guerre 
revêt des habits « violents » 9.96,1 ; cf. rabhasäya ci-dessus 1. Les 
formes d’Agm sont tantôt $sukrd, tantôt rabhasà, images du feu 
«pur » et de la « fumée » (idée voisine de ghorä).] pavi : se distingue 
de nemi en ce qu’il est coupant comme un couteau (cf. ksurapavi 
dans la langue ultérieure) ou, ce qui revient sans doute au même, 
muni de couteaux. 


11. mahänlo mahnä, cf. mahäntam mahinä 8.122383, mahinaà 
mahäh 8.68,3, mahinä mahädbhih 10.70,5 ; la tendance répétitive 
se poursuit avec vibhvuô vibhälayah.] divyä(h) Old. ; on peut penser 
à suppléer visah comme on a divyà vit 9.88,7 «la gent céleste »./ 
svdrilara äsäbhih, variante de vähnir àasä.| paristubh, idée analogue 


à 1.88,6. 


12. Cf. mähinam dätram 3.369 «don puissant »./ vralä, ce 
passage Schmidt Vratä p. 49 et en dernier Gonda History of 
Religions 1 n° 2 p. 259./ Thème de l’abandon ({ydjas, références 
EVP. 7 p. 94); peut-être vaut-il mieux entendre «pour {quelque 
faute due à) la déréliction (de la part de l’homme) », mais par ex. 
6.62,10 décrit bien le dieu qui abandonne au loin le mortel./ avih- 
varant se dit du char qui ne s’égare pas (ou ne se renverse pas, 
comme camasäm vi-hvr- 10.16,8). 

13. C’est ayà qui indique le retour à l’actuel, bien que le verbe 
soit au parfait (moyen |). 

14. pdrinas est d'ordinaire « plénitude de biens », à côté de rai 
«richesse », la richesse étant $üsuväs « gonflante » 1.64,15, comme 
gonflent les M° eux-mêmes 1.167,9./ jàna est « l'étranger », Vocabul. 


ao 


p. 34./ isli «sacrifice » Old. (cf. EVP.3 p. 23, 4 p. 70) est-il attesté 
ici comme 10.169,22 et dans l’usage ultérieur ? Vu la formule 
istäyah...asnuvaniu 6.74,1, on se demandera si l’on n’a pas affaire 
à une simple variante accentuelle de isli (EVP. 9 p. 128). 


15. Cf. 1.165,19 ci-dessous. 


1. 167. Gld. Kommentar p. 34. Cycle de Rodasi aux vv. 4-7. 


1. Strophe initiale {et finale) à Indra ; cf. sahäsrolit (sahäsra- 
mütli) comme ép. d’Indra, ainsi que sahäsraväja. Nombreuses ép. 
en sahasra° appliquées à Indra, soit dans le RV., soit dans la 
tradition ultérieure. 


2. Oldenberg./ On pourrait entendre à la rigueur «ou bien en 
compagnie des dieux les plus hauts », d’après amplesu brhäddivesu 
2.2,9/. paramä opp. à anlamd 1.165,1 (Gld. ad loc.). 

3. Rodasi, comme souvent, non nommée (cf. ci-dessus 1.64,9) ; 
elle sera nommée au 4 ; sudhitä emprunté à 1.166,6 ; ghrläci « sacri- 
ficielle », ép. de Sarasvati 5.43,11 (dont Rodasï est ici le reflet) ; 
ép. de la sumali divine 3.30,7. La «lance » souligne le caractère 
d’attribut qui est celui de Rodasï./ y6sä évoque volontiers une 
fille à relations secrètes./ Rapprochement fréquent de vidätha et 
de la parole (vidathyà et sabhéya côte à côte AV. 20.128,1). 


4. Oldenberg./ yavyä (I[nstr.), possiblement apparenté à ydvistha, 
ydviyas (cf. yosa 3 et yuvali 6); même mot au Nom. sg. comme 
ép. de gir, également en contexte mârutien, mais «juvénile » ne 
convient guère là./ vidham, infinitif probable comme 3.16,2 «de 
manière que (leur groupe) soit renforcé », cf. la construction de 
jus- au vers Suiv. 


0. ilyd dit du vent 7.36,3. 

6. [Indra est sfuvalé pajräh 8.63,12 « ferme (en son alliance) pour 
le laudateur », sens qui conviendrait à la rigueur aussi 1.158,3 ; 
cÎ. sthirä au vers suiv. Mais la nuance qu'on devrait pouvoir hasar- 
der 11, d’après le sens probable de pdjas (ci-dessous ad 2.34,13), 
est plutôt « magnifique, de belle prestance », comme pdjasvant. 


7. jéni : ici possiblement non le doublet phonique de jäni, mais 
le fém. de jäna. 


8. Aryaman figure ici comme jJjusticier, étant une parcelle 
d'Aditya ; toutefois son nom est déjà impliqué dans le plur. pänti./ 
dali® Wack. 2,1 p. 320 ; renversement de havyädäti « qui donne 
— Où : auquel on donne —- l'offrande », le mot sert d’ép. aux M° 
eux-mêmes 9.58,2 ci-dessous. 


9. dhrsalä est toujours adverbial. 
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10. Les Rbhu sont appelés närah, passim, mais aussi rbhuk- 
sanah (Voc. pl.), càd. pluralisation du nom qui désignait le premier 
d’entre les trois Rbhu. Ici rbhuksä pourrait être un sing. désignant 
collectivement les M°, comme sünuh, yganäh, avec régime plur. 
(un peu comme naräm $ärdhah %.1,5) ; mais nous sommes en fin 
d’'hy. et l'hommage à une divinité extérieure, telle qu'ici Indra 
(qui est lui aussi appelé Rbhuksan, passim), n’est pas hors de pro- 
pos.) dnv-as- «être en conformité », d’où 1.57,2 10.27,17 «être à 
disposition », 1.182,8 et 185,4 «être agréable à », mais «accompa- 
gner » 9.70,3. 


1. 168. Comparaisons multiples. 


1. Anacoluthe entre a et b, qu’on pourrait réduire en admettant 
que lulurvänih ait pris la place d’un infin. “{ulurvani (cf. yajñà- 
yajñä vah...däksase 6.48,1). Le sens serait alors (avec vah explétif 
sous à et peut-être aussi sous b) «pour que nous l’emportions 
pareillement en chaque sacrifice, vous avez disposé chacune de 
(nos) pensées, les dirigeant vers les dieux ». La phrase reste diffi- 
cile ; on peut encore voir dans {ulurvänih un sing. désignant la 
troupe mârutienne, comme ci-dessus 167,10.) samanä se dit d’un 
acte qui ne se dément pas avec le temps ; en deux passages toute- 
fois, le «sowohl...als auch » de Gr. WB. conviendrait ici également. 


2. S'agit-il du même vaurd que 5.32,8, fissure dans le sol ? Ou 
d’un nom d’animal ?/ Noter l’insistance avec laquelle on nous parle 
des M° comme possédant « d'eux-mêmes » (sans le devoir à qui que 
ce soit) ce qu'ils possèdent, cf. svayäm, lmänä, svajä ici, ailleurs 
svdtavas, sväbhänu, etc.) isam svà$ ca dhimahi 7.66,9 (rapproché 
Gid.) «nous voulons recevoir jouissance et lumière »./ abhi-jan-, 
hapax pour le RV., mais conforme à SB. 6.2,2,27 «to be born 
into » (Eggeling)./ Il est tentant de revenir à Gr. et d'admettre un 
adverbe äs& «ouvertement » (lat. coram) ; toutefois äs4 s'appuie 
d'ordinaire sur un nom impliquant la parole, comme véhni (ici 
vändya), Gld. ad 1.76,4; cf. ci-dessus svdritära äsäbhih 166,11. 


3. duvaäs ici et 1.165,14 : l’idée d'hommage se surimpose à celle 
de don./ rambhin «porteur de bâton » ? Sens possible 2.15,9 (cf. 
aussi 8.45,20) et qui conviendrait ici («huissier », féminisé par 
attraction). 

4. sud° comme ? a (cf. à propos des M° väläso nà svayüjah 
10.78,2 ci-dessous)./ °jalà semi-suffixal, ainsi dans sujälà (ci-dessous 
7.56,21), puru°, vamds. 

D. Réponse (comme toujours) : personne (ne peut vous faire 
trembler, vous qui faites trembler les autres). Cf. réjali mänma 
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1.129,6, seul ex. (avec celui-ci) de la voix active.) praisd : sens 
rituel possible, à l’arrière-plan./ahanyä se dit de Savitar soleil, 
mais figure apparemment au sens de dhan « jour » 5.48,3 : ici c’est 
en tout cas «au parcours quotidien ». | 


6. Tout est proche et lointain à la fois ; ci. 167,2 ci-dessus./ 
Plusieurs hypothèses chez Gld. : quand vous ébranlez le sol, vous 
faites voler la pierre et volez en même temps qu’elle ; ou bien, la 
«pierre » comme arme, Cf. 85,5 ci-dessus. 


7. On est tenté de rattacher toutes les ép. dans a-b à sati 
(svärvali trouvant appui sur svärsali), qui peuvent impliquer 
l’idée de violence, alors que les ép. de rali c-d sont pacifiques. 
À vrai dire, vipäkä, mot d’allure moderne, est de sens mal déter- 
minable, peut-être «détruisant (comme) par l'effet d’une cuis- 
son »./ jäñjali peut évoquer le scintillement du feu, étant rappro- 
ché de jañjan&° et jéjhjhali. 

8. our präli stubh-, ci-dessus 1.88,6 : 1c1 l’idée est celle du répons 
formant comme un écho./ b : cf. 2.342. 


9. psäras, EVP. 7 p. 98./ d : sujet «les hommes » Rônunow Trita 
p. 113, mais on peut maintenir la phrase dans le cadre de ce qui 
précède « alors ils ont vu tout autour (d’eux l'effet de) leur propre 
nature active (ou : vigoureuse)». La svadhä des M°, 1.165,6 (et 
0) ; 64,4; 88,6. 


1. 172. Mention persistante des M° entre 169 et 171, ce qui con- 
duit à Joindre 172 en tant qu'hymne-clausule du groupe. 

1. dhibhänu ,cf. dhimanyu 1.648 et 9, ahi$usma (Voc.), ép. 
des M°. 

2. Les M° eux-mêmes «foncent » (rñjäla, cf. ci-dessus 1.37,3) 
0.8/,9 ; Agni est rñjaänt 1.95,7 Gld., entendez « comme une flèche ». 


La «pierre » — 1c1 nettement entendue comme arme — évoque le 
rocher 1.859,59 et 168,6 ci-dessus. 


2.34.225. 


1. Lüders Varuna p. 530./ dhärä se dit surtout des «coulées » 
de soma, mais aussi du flot venu de la montagne 3.57,6, de l’averse 
9.84,3, la coulée de soma étant d’ailleurs comparée au torrent 
9.86,44 ; vara doit être un membre de composé, non un suffixe, 
vu qu'il n’y a pas de suffixe secondaire de ce type dans le RV./ 
C£. dhrsnv 6jah 3.364, dhrsnüum 6jasa SV.] arcin avec régime Gén. 
0.49,1./ dham- ne se dit pas directement du vent qui «souffle », 
mais bien d’un instrument à vent (cf. 1.85,10 ci-dessus) qui, en 
définitive, est le symbole de la tempête ; bhfmi doit donc désigner 


ici cet instrument ; la goutte de soma elle-même est dhämant 
«gonflant » (comme un instrument à vent), 8.96,13 9.73,1./ d : 
seule allusion assez claire, dans tout ce cycle, au thème de Vala. 


2. Double sens de cit- : «éclairer » (Berg. 2 p. 377) et «se rendre 
remarquable », «se signaler » ; le premier sens 2.25 fdyaur nd 
stfbhi$ cilayad rédasi änu), le second ici, non sans coexistence du 
premier ; dyävah comme plur. d’eattraction », mais cf. ci-dessus 
usräh 1.87,1, divyäh 1.166,11./ djani, seul cas de valeur transitive. 

3. L’étalon servant de präsli 1.39,6 ci-dessus./ {uräy- à l'actif 
«gagner de vitesse » 438,7 ; les M9 sont prätürli 8.13,29 ; éven- 
tuellement fulurväni 1.168, 1 ci-dessus./ $ipra, Gld. ad 1.101,10./ 
prksäm yä- (Vocabul. p. 67 sur pfks) «partir pour (l’expédition 
aboutissant à) combler {de biens les humains) ». 

4. Reprise un peu plus explicite de prfks.] vavaksire rappelle, 
quant à la forme, uksänle 3.] pfsadasva est à expliquer en fonction 
de äsvän..….prsalih 5.55,6, de prsalibhir d$vaih 5.58,6./ rjipyd, ici 
comme nom d’une bête de proie (de même en avest.), ailleurs 
simple ép. de $yendä ou de vfsan ou de vajin (ou encore des M° eux- 
mêmes 3.31,17); le premier élément doit être rji — rju (var. 
rjipin), le second est possiblement la simplification phonique de 
“pt-ya ? Jvayüuna aboutit pratiquement à «cérémonie », seul le 
point de départ est indécis, une solution intéressante étant donnée 
par Thieme (cité EVP. 3 et 4 passim ; 7 p. 39) ; le passage décisif 
nous semble être 6.21,3 tämah...avayunäm süryena vayüunavac cakära 
qui en version libre donne «grâce au soleil 1l a rendu praticables 
les ténèbres (qui par nature sont) impraticables ». 


0. indhanvan (cf. d$manvant älmanvänt, etc.) : sur l’absence de 
motion féminine Debrunner Suffixe p. 902 (sayugvä 10.130,4)./ 
dhvas- est «souiller, enténébrer », dit des chemins que «couvre de 
poussière » (la masse des chevaux) 855,5 fatidhvasän pathäh), d’où 
dhvasilä 7.833 «enténébré (de la poussière des combats) » ; 
dhvasmän, voisin de lämas, désigne l’individu (démoniaque) « qui 
enténèbre » 4.6,6, le «souilleur (en paroles mauvaises) » 8.66,15 ; 
dhvasmanvät 6.15,12 suppose un “dhväsman au sens de « souillure », 
à côté d’avadyäd comme 8.66,19 à côté d’abhisasti. Donc «étince- 
ler» (Gld.) pour dhvasäy- 1.140,3 ne convient pas, plutôt «pro- 
duire de la fumée » {enténébrante)./ sväsara, équivalent imagé de 
sävana 6 b. (svdsara, propr. su-vasar-a, avec une base “vasar 
«pâturage» comparable à 1r. vastra, comme on a véd. vas- «se 
vêtir » en regard d’ir. vasira).] samanyavah comme3 d et repris 6 a. 


6. brähman (ct $dmsa b) comme prélude au éastra du Rituel ; 
brähman figure à côté de sdvana (rite oral et rite manuel) aussi 
6.47,14./ naräm $ämsah est-il un nom d’Agni, comme l’est Narä- 
$éamsa ? C’est douteux et le sens doit être «la récitation faite par 
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les officiants » (sur le terme, Gld. ad 1.185,9). Noter que Narä- 
éamsa (la Récitation personnifiée ?) assiste au prayäja 10.182,22 et 
participe au sacrifice trois fois par Jour (donc, aux sdvana) 1.142,3.] 
ä$svaäm...dhenüm, hapax ; plutôt que d’être explétivement apposé à 
ä$va, dhenu doit servir à viser indirectement la prière comme 
«vache laitière » (dhenü proche de dhi 10.64.12, avec la racine pi- 
«gonflez la prière comme la vache {se gonfle) de lait ») ; les és sont 
apposées à dhenü, avec dépendance commune de pi- 6.35,4 (« gonfle 
la jouissance-rituelle, (cette) vache heureuse à traire »). 


| 

7. Reprise de brähman ; c-d, les trois fonctions (pour peu 
qu'on admette qu'és soit du domaine «économique »)./ sanim 
medhäm 9.326. 

8. bhäga : 11 n'existe pratiquement que bhäaga «{heureuse) 
fortune » et Bhaga nom propre, mais pas de «répartition » n1 de 
«répartiteur » (même si le composé bhägabhakta « lrichesse) répartie 
par Bhaga » souligne incidemment l’appartenance à bhaj-). Noter 
que déjà bhaj- signifie (donner en partage (une chose heureuse) » 
ou {avec 4) «donner part à (un bien, Loc.) ». D'un autre côté, un 
bhäga «amour », anticipant sur cl. bhaj- et bhakti, est sans doute 
attesté 1.163,8 10.11,6./ Reprise des éléments dhenu, svdsara, 
pinv-, is. 

9. vrkatät, idée collective comme devatät, sarvatät.] Cf. répo 
dadhiré 7.104,18 « (qui) ont mis (instauré) leur fourberie ».) täpus 
doit être traduit partout comme un substantif {noter l'accent, 
contrastant avec celui de jayus, daksus, vanus), v compris 2.30,4 
« Feuerbrand » Gld., 6.52,2 « Feuerflammen » Gld./ cakrt avec -i- 
pléonastique Debrunner Suffixe p. 385 (ou : augmentatif ?), comme 
post-rgvéd. ändi, pätri. 

10. Lüders Varuna p. 3592.) api adverbe ?/ c-d, forte ellipse, 
qu'on pourrait réduire en admettant un zeugma de duh-, qui est 
d’une part «traire — faire pleuvoir », de l’autre «livrer »./ nâva- 
mäna est nécessairement de nu- «crier (de Joie) » ; 11 n’y a pas de 
nu- Caller » dans le RV., mais un nu- «pousser (plus au loin, à 
écart, avec di ou pa)» dans la prose véd., sens qui pourrait 
avoir pour point de départ «pousser la voix», ce qui rendrait 
compte aussi de RV. nu-. 


11. Verset visnuisant, comme le note déjà Gld. ; evayä est aussi 
une ép. de Visnu, comme kakuhä (sur lequel v. Lüders op. c. p. 
S9)./ « Tenant la cuiller » et «priant », pour indiquer les fonctions 
conjointes de l’adhvaryu et du hotar. 

12. L'expression d$vavantah $alagvinah 8.45,11 (aussi dasagvin) 
invite à considérer tout le groupe en °gva (°gvin) comme fait sur 
gé «bovin», terme qui a pu prendre une valeur classificatoire 


«formant des groupes de dix» (valeur classificatoire éventuelle 
aussi dans gotama, goträ). En tout cas les Dasagva sont peut-être 
les M° eux-mêmes 1.62,4 (ainsi que les Navagva) 3.399 et ici 
même./ vyüstlisu, EVP.3 p. 21, 4 p. 43./ Nous traduisons d d’après 
Gld.. mais on pourrait entendre plus simplement « comme l’Aurore 
(découvre) les nuits, (la troupe mârutienne les) découvre (aussi, 
cf. vyüslisu qui précède)... », sans faire état du mythe des Vaches 
libérées, mythe rarement mentionné dans notre cycle./ g6arnas 
la question est de savoir «i l’on doit admettre un àrnas 2 « richesse » 
(suffixe -nas- !\ — références EVP. 4 p. 29,9 p. 108 — ou conserver 
partout (avec Gld.) 4rnas 1 «flot ondoyant », tenant compte d’ex- 
pressions comme guväm särgah 9.596,95 ci-dessous : cf. arnasäm 
2.4.6 ci-dessous (Gld.). arnarväm 2.823,18 ; l’ârnas qualifié des ép. 
hiranyakarna et manigriva 1.122,14 es t-il la «richesse » en général, 
ou «l'océan {des vaches reçues en don) » ? Cf. encore l’ép. syandräà 
10.425, qui évoque à elle seule la présence « mobile » des vaches. 
La question illustre l’incertitude de la sémantique du RV. Il nous 
semble qu’on puisse se dispenser d’érnas 2. En tout cas, gôarnas 
est ép. de rayi 10.38,2 «consistant en une masse mouvante de 
vaches » ; de vivard 1.112, 18 «(caverne} contenant la masse mou- 
vante des vaches » ; de Tvastar, qualifié aussi d’ésvanirni 10.763, 
donc «ayant des chevaux pour parure, des vaches pour masse 
ondovante {ou : richesse ?) » 

13. a : [e sens deviendrait relativement aisé si l’on admettait 
avec Lüders Varuna p. 994) que ksont fût le flot © ( die Rudra's 
wuchsen...durch die Strôme wie durch rôtliche Salben »), mais 
cette acception {sur ksont, outre Neisser s. u., Gld. ZDMG. 71 p. 
326, v. plus récemment Bailey BSOAS. 23 p. 38) ne semble pas 
convenir ailleurs, où convient en revanche «troupe, escorte » ; 
les ksont, au plur., sont les M° eux-mêmes 1.54,1 (et cf. 8.13,17 
cité sous 1.165,19 ci-dessous) et peut-être 10.22,9, en sorte qu’on 
doive entendre 1ci, non «avec leurs troupes», mais bien plutôt 
«en tant que troupes » {éventuellement : en tant qu’escorte d’Indra), 
Instr. d'identification comme ci-dessus 1.87,6 pour fhvabhikh ; 
groupe que forment les M° est leur attribut au même titre que les 
añji couleur d’aurore {añji comme symbole générique des Mo). 
De ksont « troupe » pl., on sera passé à ksont « ciel et terre » au duel, 
par une transition analogue à celle de wlau et de krändasi. Ce 
qui gêne est le genre fém. du mot ksonit, genre qui s'accorde bien 
avec l'entourage d'Urvasi 10.95,9 (entourage assimilé, 1b. 6, aux 
añjäyo ‘rundyah, comme on a ici ksontbhir arunébhir añjtbhih). 
mais convient mal à la troupe virile des M° ; ksont serait-il la plu- 
ralisation de l’image fém. de Rodasi ?/ niméghamäna est à prendre 
au sens propre, càd. «pisser», sens qu'’attestent encore l'infin. 
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mihé ci-dessus 1.64,6 et dmehayan 10.102,5 (sans parler de l’usage 
ultérieur, sauf dans upa-mih- du BhägPur. cité BR. qui est « arro- 
ser »). Aux trois passages il est question du cheval de compétition 
(ou de son substitut) qu’on fait « pisser » avant la course ; ici donc, 
il faut souligner le lien entre le verbe et dlya et rendre « pissant 
en direction du bas (— de la terre), vu leur nature {qui est celle) 
du cheval de course » ; dlya n’est nulle part ad]., mais partout 
«cheval de course » ; quant à pd&jas (EVP. 9 p. 62: en dernier, 
mais hasardeux, Manessy op. c. p. 81), le mot nous paraît avoir 
ici ce sens très général de « nature » ou «comportement », plutôt 
que le sens habituel de «forme, structure », équivalent de räpd 
qu'on attend d’ailleurs à côté de värna ({d). En tout cas, ce nimé- 
ghamäna est à dissocicr quelque peu de la même forme 8.410 
appliquée à Indra en tant qu'il «laisse descendre le soma en ses 
entrailles », sens qu'il serait inopportun d'introduire 1ci. — Dernier 
ex. de mih- 9.744 où il s’agit (une fois de plus) des M° qui « compis- 
sent » le soma, valeur soulignée là par l’ép. péru. 

14. Trita, cf. 10; autre mention dans notre cvele, ».54,2./ 
abhish est à garder dans l’ambiance d’ütäaye a, d'ävase d, donc 
«aide » et non «supériorité »./ dvara au sens de «nôtre ». comme 
2.24,11 9.96,7 ; 97,17, etc./ cakriya comme 9 ci-dessus. 


15. radhrä, proprement «celui qui est livré au pouvoir ennemi » 
(d’après randh-), d’où «faible » {ici}, «lent » (ailleurs, ainsi dans 
radhräsya coditàä ou radhräm junanti). | väsrä « vache », mais aussi 
simplement «qui mugit », comme le masc. väsrä, lequel se dit en 
particulier des Mo, 
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l. arcä, on peut hésiter (ici et 5) entre les 17e et 2€ pers. ; 
la majorité des passages fait pencher pour l’impér., cf. ici même 8, 
ainsi que ».59,1 et ci-dessus 1.64,1 ; le subjonctif de la classe bhvadi 
est généralement en -&ni, non en -à&./ $rdvo mad-, construction 
insolite, la seule expression comparable étant ärjam mad- 7.49,4 


«obtenir la force en s’enivrant », donc «obtenir le renom comme 
fruit de l’ivresse sômique ». 


2. sthiräsya $dvasah : on a dû partir d’un bahuvrihi *s{hirasa- 
vasah (comme satyà° 8), qui, en se résolvant., aura pris la forme 
indue sthirä{sya) $ävasah.| dhrsnuyä. appliqué tantôt à l’homme 
en relation avec les Mo (I et 4), tantôt aux M9 (ici et 14 ainsi que 
1.23,11)./ dhrsadvin inattendu (Debrunner Suffixe p. 918), com- 
promis entre namasvin et dhrsanmanas.] $äsvatah. « Lous tant qu'ils 
sont » ; $ä$vant impliquant une totalité numérique (ainsi 3.36,10 
«donne nous des fils en nombre aussi grand qu'il se peut »). donc 


70 


nuance ordinale que confirme le suffixe -lamd- (non -lama-!), 
ainsi 2.28,1 «ce dieu Savitar est apparu pour la Nme fois, pour 
la dernière après d'innombrables autres»; $dsiyas (sing.) est 
«plus nombreux » 432,3, «en quelque nombre que ce soit » 5.616. 
Sur $äsval, déjà EVP.3 pp. 48 et 51 ; 4 p. 54. 


3. syandrä, dit des M° ci-dessous 8 et 9.873 ; ici, des taureaux 
comparés aux M°, ce qui montre que le dhänam syandräm 10.425 
doit être la «richesse en bovins », un peu comme on dit gäväm 
särgam 9.96,9 ci-dessous ; cf. 2.34,12./ skand- «saillir » (avec dti) 
comme 10.61,7 (avec ädhi ; aussi AV. T$.), sens qui demeure inconnu 
du verbe simple.) mahas, expression réduite pour mah6 yäd 
ämanmahi marüläm näma 4.39,4.] divi : ksamd, inadéquation 
casuelle comme dans diva : näklam (plus tard, diväni$am, etc.). 


4. dadhimaht, optatif comme les autres finales en -imahi, y com- 
pris dhimahi (adimahi, adhimahi étant des formes refaites)./ 
Autre 8.46,12 où visve est apposé à mänusa yugä.| On peut présu- 
mer une haplologie faible, panti + *pänti. 

». àrhantah, v. 8.20,18 ci-dessous./ Cf. dsämi $äavah 1.39,1, c1- 
dessus, près de sudänu. | On attend slémam à côté de yajñäm, 
comme on a slémam yajñäm ca 4. 

6. à srj- est «verser (le soma) sur...» à l’act., «se répandre 
sur...» au moOy., d'où «s’élancer », dit du soma semi-personnifié, 
9.95,1 ; 97,18. L’ellipse de Gld. est d’autant moins probante qu’asr- 
ksala (sans préverbe) est intransitif ; mais on peut tenter aussi, 
tenant compte du contexte mârutien en général, de rendre «ils 
ont doté leurs lances » (d’attributs concrets, comme les rukmä, 
d’attributs abstraits comme la yüdh) ; sur yudhä, cf. 1.166,1 ci- 
dessus./ « Qui rient » (cf. smi- dit de l’éclair 1.168,8, les M° nés du 
rire de l'éclair 1.253,12); moins bon «qui volent » Scheftelowitz 
KZ. 54 p. 227; on pourrait risquer «qui scimtillent », un peu 
comme {.168,7 ci-dessus./ arla sans préverbe 1c1 (änu étant sans 
doute préposition) et 5.25,8 où figure la même formule, là dite 
d’Agni roulant comme le tonnerre, ici du rayon de léclair (cf. 
dyumäntlo arcäyah 5.25,8 non loin d’arta) ; mais on peut songer à 
une double valeur d’änu, étant donné que partout ailleurs 1l y a 
un préverbe, ainsi dans üd...bhänuür närla «il a surgi comme un 
rayon » 7.34,7, üd...bhänuür arta 4.1,17 «le rayon (de l'aurore) a 


surgi »./ {mänä attire apparemment l'attention sur un fait surpre- 
nant. 


7. Ici quatre domaines au lieu des trois qu’on trouve d’ordinaire, 
mais © ne fait qu'enjoliver a.) vrjäna (EVP. 7 p. 80), partant de 
l’idée du champ clos (d’où Gld. dérive Ringkampf 1.63,3, Ringen 
1.105,19), précisé en «prison» 10.275 ; ici l’on a abouti à 
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«méandres » ou simplement «domaine circonscrit (vrj-) par les 
rivières » (analogue peut-être upahvaré). Autre ci-dessous 5.54 12. 


8. uüc chams-, hapax./ syandrä, ép. des M° ci-dessus 3, ci-dessous 
9.87,3, proprement «qui coulent »./ $ubhé prä yujala comme {prà) 
yuñjäte $ubhé ci-dessus 1.87,3. 


ne Reprise de ulà sma (lé).] pärusnyäm ürnäh (vas-). cf. pdrus- 
nim usdmäna ürnäm 4.22,2, rapproché déjà par Old./ pavi comme 
arme, ci-dessus 1.166.10./ ädri. Cf. 1.895,55 ci-dessus. 


10. Noms fictifs des Mo, destinés à montrer l’ensemble des 
espaces qu'ils couvrent (à, vi, anlär, nu répondant à des manières 
de points cardinaux), ce que suggère aussi lhapax vislära :; les 
M° sont äpathi ci-dessus 1.64,11. Les noms ne répondent pas à 
ceux de VS. 17.80 sqq./ Importance du nom dans le sacrifice ; 
oh- (Neisser s. u., qui rend ce passage par «die Ehrung gutheis- 
sen » p. 202) n’est en fin de compte qu’une iorme spécialisée de 
vah-, cf. yajñävähas, yajñäm vah-, auquel cas le sens premier sera 
«mener » plutôt que «honorer ». Autre question : doit-on admettre 
ici ohale sing. ct au vers 11 plur. (ohale est ambigu ailleurs aussi, 
plur. par ex. 2.23,16) ? La seconde interprétation oblige à admettre 
vistäré contre le padap. 

11. ni-oh- (où le pseudo-préverbe peut être dû au voisinage de 
niyul) ne se retrouve que dans l’incertain gényoghas 9.97,10 (lu 
par erreur °ogha EVP. 9 p. 107)./ pärävata n’est pas un nom de 
peuple ici comme il l’est parfois ; on dit 1.39,1 ci-dessus que les 
M° viennent de loin {parävaätah), d’où leur désignation ici comme 
«des gens qui viennent de loin » (nom à ajouter à ceux du v. 10). 
La nuance est peut-être «leurs formes sont visibles, ce qui est 
singulier {citràa), vu qu'ils viennent de si loin ». Noter le rappro- 
chement entre näman 10 et rüpaä 11. 


12. chanda(h )stubh explique anu- ainsi que fri-slubh.] kubhanyü, 
nuance de sens donnée d’après Benveniste BSL. 52 p. 11./ usa 
d’une part il s’agit des M° comme déverseurs de l’eau céleste, 
d'autre part, de l’itihäsa alludé 1.64,6 ; 85,11 ci-dessus./ ké cd. 
caractère indéterminé des M°, nuance conforme à 1.37,13 ; 87,2 ; 
88,9 et surtout 87,1 (déjà rapproché Gld.) : ci. de plus loim sas- 
vér(ix), passim, peut-être prévikla 6.50,5 désignant le chemin des 
Mo en tant que «situé à part » (EVP. 4 p. 84)./ Éclat terrifiant, 
A.17,2 (Gld.) 8.93,14 ; le groupement drsi luisé avec as- rappelle 
samdÿsi $riyé avec as- 9.74,6 (Gld.), donc ici « (beaux) à voir pour 
(leur) éclat ». 

13. rstio à côté de rsvähk comme on a déjà rsvd rslih 6 (ibid. 
aussi vidyult).} Le voisinage kavi : vedhäs est noté Gr.-WB. sous 
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vedhäs : c’est encore la juxtaposition connue, entre représentants 
du rite oral et du rite manuel./ Anacoluthe.) ramay- EVP. 9 p. 
102 ; la nuance «invite les à jouir de notre chant » est sous-jacente 
et rend compte de l’évolution future de ram-, comme dans ni 
rämaya séma indram 10.42,1. 


14. Reprise./ Avec dcha, on attend un verbe de mouvement 
(aussi 15) ou d'adresse orale.) dänä est micux à sa place au v. 15, 
d’où 1l a pu se glisser ici; sur la forme, Old. ZDMG. 63 p. 290./ 
yosänä, hapax comme paroxyton./ vä irrationnel, comme ci-dessus 
1.86,2./ isany- est intransitif ici et 8.22,4 (comme l’est d'ordinaire 
la base en -any(d)-), mais ailleurs «inciter ». 


15. man- avec le Gén. est plutôt «évoquer», avec l’Acc. 
«imvoquer» (le Gén., au surplus, n’apparaissant qu’au thème 
manu-; un ex. du Gén. en gAv./ vaksäna, nt. insolite, prob. sous 
l'influence du syn. vaksas (väksämsi) ; les M° sont nés des vaksàd- 
nähk du ciel 1.134,4./ saca- (ceci dit en précisant EVP. 9 p. 103, 
ubi alia) avec l’Acc. est surtout «être fidèle, dévoué à », avec 
l’Instr. «être doté d’attributs (heureux) » ou « avoir part à » (mais 
1.145,2 «se diriger d’après » ; 10.89,15 «tomber dans (un sort 
funeste) »), alors que le thème sisak- est « suivre » {au sens littéral, 
«attacher ses pas à », avec Acc.)./ añji (cf. 1.37, ci-dessus), [nstr. 
d'identification «en tant que (porteurs d’) ornements », un peu 
comme ksontbhih 2.34,13 ci-dessus. 


16. bandh-esà, cf. $rava-esd «recherche du renom », qui va de 
pair avec érdva ichämänah, passim./ é$ikvas semble fait sur le 
Voc. de $ikvan quant au suffixe, cf. le doublet de sens voisin 
fohvan : fbhvas ; quant au radical, l’1 pourrait émaner d’une alter- 
nance inauthentique à : & que confirment au degré plein $äkman 
säka saci°, $äkin (17). 

17. Nombre des Mo, Gld. ad 8.968 ; ékam-eka, Wack. 3 p. 395./ 
La Yamunä, après la Parusni ci-dessus 9./ üun mrj- (rare) et ni mrj- 
sont des emplois prob. familiers (il s’agit d’une dänastuti, en fin 
d’hymne); ni-mrj- à l'actif est «donner» 10.39,14, sens refait 
d’après la voix moy. «s'approprier » 7.26,3 ; mrj- sans préverbe est 
déjà «prendre » 1.174,4 ou «recevoir » (même à l'actif !) 8.74,15 ; 
enfin üun mrj- est «recevoir » (au moy.) 1.126,4. Le passage séman- 
tique a dû se faire à travers «nettoyer », puis «râfler » ; néanmoins 
l'intermédiaire « toucher » {les objets «reçus » étant des animaux 
qu’on « touche ») n’est pas exclu. Caractère irrationnel de l'échange 
entre ud et ni, et cf. ci-dessus 1.64,4. 
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1. Début interrogatif (se poursuivant au v. 2?) avec nuance 
d'incertitude (k6 veda, ci-dessus 5.52,12)./ jéna, 1.37,9 ci-dessus./ 
Ilogisme de vä (ici non répété) : « ou bien (faut-il demander plutôt). 
le sens réel de purä avec le parfait doit être « depuis toujours » 
plutôt que «jadis»./ kiläsa, hapax ; l’acception ultérieure est 
«lépreux ; lèpre » (pour l’AV., cf. Filliozat Doctrine p. 103) ; ici 
le mot est une variante de pfsati et ent ; noter que kiläsa figure 
AV. 1.23,2 à côté de pfsal. 

2. à, préverbe de fasthuüusah, non de $usräva.] $ru- ne figure guère 
avec le Gén. que là où le régime est un pronom (nah, qui est équi- 
voque d’ailleurs, me, esäm, yäsya), ailleurs l’Acc., quelle que soit 
la nuance./ vwrsti se retrouve (plus facilement) aux vv. 6 et 10 
(cf. aussi vrstui 14, vrsit 5); le trope qu’on a ici est amorcé par 
2.342 b ci-dessus. 

3. a : réponse indirecte à kathà yayuh ?.] upa dyübhih, même 
sens 8.40,8 (seul cas de upa avec l’Instr., si l’on néglige l’isolé 
dhärmabhir üupa 8.52,3 ; anomalie analogue avec dnu dyübhih, en 
regard d’abhi dyün et cf. pradivas, pradivi ; sur le sens de dyübhih, 
v. la note d’Old. ad 9.112,2./ vibhih (noter $akunänäm...dyuübhih 
9.112,2) : tout d’abord il faut rejeter l’équivalence vi — Marut’s 
pour 1.105,7 Gr. (s'appuyant sur Säyana qui compare spécieuse- 
ment 7.104,18); reste le choix entre deux solutions, ou bien 
d'admettre ici une intrusion venue du cycle des Aévin {qui ont 
les oiseaux pour attelage), ou bien d'entendre «en même temps 
que les oiseaux — de bon matin », nuance que suffit à noter d’ailleurs 
dyübhih, passim./ ili est trop loin d’&huh pour avoir été senti 
simplement comme particule du discours direct ; mieux vaut alors 
rendre « loue les ainsi (que tu vois faire aux autres, ou : ainsi qu'il 
sied) quand tu les verras ». 

4. $räyd hapax, construction au Loc. comme souvent avec la 
racine $ri-. Le sens requis « dotés d’attributs consistant en... » n’a 
guère de parallèles dans le verbe, tout au plus upasisriyänà 7.56,13 
ci-dessous. 


o. Enchaînement par rälha.| änu dhäa- est rare («se plier à » 
avec Dat. 6.36,2 ; «être concédé à », au passif 6.20,2) et la sépara- 
tion des päda, comme le sens, invitent à ne pas suivre Gld. propo- 
sant (avec doutes) «benôtige ich»; mudé dhä- serait à rendre 
comme risé dhä-, nidé dhä-.| dyü au fém. est « ciel » (jamais « jour »), 
le genre fém. étant dû, comme on sait, au jumelage de dy et de 
pfthivi (ou analogue) et n’apparaissant au surplus que dans les 
formes pl. dyävah, sing. dyaüh ct dyäm, donc dans les formes à 
degré long qui sont celles où le thème dyu coïncide avec le thème 


or 


g6, lequel est fém. de façon prépondérante. Ici vrsit dyävah rap- 
pelle le composé vurstidyavä (Wack. 3 p. 327), dit de Var.-Mitra 
5.68,5 «qui font pleuvoir le ciel» ou wrstidyävah dit des soma 
9.106,9. On peut même se demander si le texte primitif ne portait 
pas ici “urslidyavo yaltir iva «faisant pleuvoir le ciel, comme les 
(eaux) qui circulent» (en ce cas yalih s’expliquerait elliptiquement 
comme 8.6, 34 ; 13,8) : ce serait un cas de bahuvrihi défait. Au 
surplus, cf. Old. ad loc. 


6. Lüders Varuna p. 380./ Anacoluthe entre a-b et c-d. L'emploi 
de ä-cyu- s'explique en fonction de 4.17,16 (rapproché Gld.), qui 
ajoute plus clairement nà késam : donc, le sens est double « amener 
(à) » et «mettre en branle » ; moins bien, « Parjanya, (tel) le kô$a 
du ciel »./ parjänya ici « pluie », la transition vers cet emploi con- 
crétisé étant fournie par 10.988 parjänyam...vrslimäntam.] Les 
fleuves sont dit dhänvarnas «ayant leurs flots (répandus) sur la 
terre ferme » (mieux que «battant la rive», car dhänvan ne 
figure qu'isolément au sens de «rivage », à savoir 1.116,4). 


7. lalrdänd, proprement «dont l’orifice a été creusé» 2.15,5 
(autre construction 4. 28,5)./ ksodas à rendre d’après sindhur nà 
ksédah et analogue (1.65,6) ou ksodanta äpah 5.58,6 «les eaux 
bouillonnent », d’où figurément ksodanti rédasi ci-dessous 5.58,1, 
ädksodayal...ksäma «il a fait bouillonner (— il a agité) la terre » 
4.19,4. La question est de savoir si l’on doit admettre le point de 
départ «former des gouttelettes », de manière à rejoindre plus 
aisément les sens de ksudrä «petit, menu (proprement : réduit à 
l’état de gouttelettes ?) » et cl. ksud- « pulvériser ». Il nous semble 
en tout cas que les emplois rgvéd. de ksudrä ne peuvent se séparer 
de ceux de ksud- et de ksôdas, que plus précisément ksudrä voisi- 
nant avec dva sravel 1.129,6 doit signifier « (comme) une chose 
liquide » (avest. xéudra) ; sans doute aussi à yäthä...kiräsi nah prà 
ksudréva 8.49,4 (Välakh.) «en sorte que tu répandes sur nous, 
pour ainsi dire, des (dons) liquides ». Le changement assez brutal 
de sens intervient donc après le RV./ syand-, dit des chevaux, et 
aussi des M9, passim./ Cf. ddhvano änie 4.16,2 : prélude à l'emploi 
ultérieur de vimôcana, vimukti.] vi vrt- est tantôt «se séparer », 
tantôt «cesser de (faire) tourner (les roues du char)», d’après 
l’usage ultérieur (cf. déjà RV. 10.33,9 AV. 10.1,19), mais dans le 
RV., simplement «rouler » (de même vivärtana 1.162,14, dit du 
cheval « qui se roule (dans ses ébats) »)./ ent, ton du substantif en 
regard de éni. 


8. amät ou amä, Wack. 3 p. 494 et Neïsser s.u. : substitut 1c1 
de prihivyäh, comme parävätah c est le substitut approprié de 
«ciel »./ dva stha- est d'ordinaire « descendre » (vers un fleuve, 
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8.24.30 ; 96,13 et 14 ; vers la mer, 5.44,9 7.87,6) ; isolément « deve- 
nir la proie de » 10.48,5, «être privé de » 2.27,17. Ici le sens se rap- 
proche de ce qu’il sera plus tard, «se tenir de façon stable, résider » 
(cf. fr. « descendre ») ; avasthàä 5.19,1, hapax pour le RV., pourrait 
être «les descentes — les avatär d’Agni ». 


9. Sindhu. Lüders op. c. p. 128./ purisin, Indo-ir. J. 4 p. 109 ; 
l’idée dominante est celle d’une eau fertilisante. 


10. nävyasi (ici et même formule 5.58,1) : attraction de genre 
par vrstäyah ? C'est bien improbable. Les autres finales compa- 
rables en -asibhih, -asisu (-asinäm étant inattesté ailleurs) ont un 
genre fém. Justifiable. Le seul substantil suppléable à la rigueur 
est *ksoninaäm (d'après ce qui a été dit 2.384,13 ci-dessus) ; on peut 
penser aussi à “su$aslinäm à extraire de susastibhih 11 (compte 
tenu de ndvyasibhih susastibhih 8.5,24) ; il serait hasardeux de 
songer à un “vyüslisu n° usränäm. 


11. Analogue 3.26,6 (aussi à propos des M9, quoique dans un 
hy. mixte). Impossible de distinguer utilement entre $drdha 
(terme générique ?), vräta et gand : s’agirait-il d’un souvenir des 
trois fonctions, vräta étant pris comme terme religieux, alors que 
Särdha part clairement de l’idée de « force » (1.37,1 ci-dessus), ganà 
pouvant représenter un groupe économique ?/ susasli et dhili 
10.140,35. 

12. Reprise de 2 b./ end, Wack. 3 p. 522 ; en dépit du fait qu’enà 
est accentué {selon un usage constant), on peut penser à une valeur 
anaphorique, en liaison avec yéna 15 (qui pourrait avoir d’ailleurs 
un second corrélatil, lâchement joint à la phrase relative, en 
lad 13 b, soit « conférez nous le bienfait consistant en ce que vous 
véhiculez pour nous... »). 

13. bija est entraîné par {okäya länayaya ; dhänyà l’est par le 
sens général ; toutelois la juxtaposition de «céréales, récolte » 
(valeur attestée 10.94,13, aussi à côté de bija, ainsi que 6.13,4) et 
de «semence » demeure un peu étrange ; malgré AV. 2.26,5 on a 
le sentiment que dhänya est apposé à bija, non adj.-épithète. 

14. $äm y6h, Dumézil RHR. 1947-48 p. 95 : rapport avec les 
Eaux et les «remèdes », comme ailleurs ; les Eaux comme remèdes, 
1.23,19 10.9,5 ; 137,6 et passim ; cf. jdläsa comme qualifiant le 
remède de Rudra./usrt « depuis le début du jour » ou même « durant 
le jour », plutôt que «à l’aurore » ; usräh figure à côté de bhesajä 10. 
175,2. 


15. sudevd, sens connu pour les autres passages où figure ce 
mot, sauf 8.69,12 où le sens est « un bon dieu » ; de là vient sudevyà 
«le fait d’avoir les dieux pour soi» 10.35,4 et prob. 1.112,19./ 
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samaha, l’atonie étant due à celle du pronom sama et favorisée 
par le sens faible «en tout état de cause » ; seul cas de ce type en 
véd. 

16. asya, la troupe des M9, auxquels se réfère toujours le mot 
yäman dans ce groupe d’hymnes ; cf. d’ailleurs yaläh c. Cas 
d'échange entre sing. et plur., comme il en abonde dans la phra- 
séologie mârutienne. | 


5. 54. 408. 


l. väcam añj-, analogue girah säm añj- 1.64,1 ci-dessus ; arkdm 
säm añj- 1.61,9, vané ajyale 8.208, akl6 väcobhih 6.5,6 et passim ; 
on attend 1c1 la voix moy. La nuance réelle est «Je veux parler 
selon les modes {avec |’ «onction») de la poétique sacrale »./ 
parvata, cf. 1.19,7./ gharma a de façon prédominante le sens de 
«chaudron de lait bouillant » (ou : lait pour ledit chaudron) et 
fait allusion implicite au Pravargya, sauf dans les passages où il 
est question d’Atri sauvé par les A$vin d’un endroit appelé gharmä 
et qui était une (cuve ?) brûlante. Le rite du Pravargva est claire- 
ment allégorisé 1.164,26-29 Gld. ; c’est sans doute à partir de cet 
emploi concret que le mot se valorise en « feu céleste » ou « soleil » 
(valorisation qui se maintient parfois en véd. ultérieur) 1.112,1 
3.26,7 7.33, 7 (passage où 1l est question de trois gh°, notion éven- 
tuellement rituelle, cf. les trois mahävira du Pravargya Hille- 
brandt Ritual-Litt. p. 135), 10.114,1 (où il est question de deux 
gharmä, Gld. ; gh° rituel et gh° naturaliste ?) ; la transition est 
marquée par 10.181,35 «1ls ont tré le soleil du gharma » ; la double 
valeur est probable 7.103, 9 (cf. 8) et peut-être ailleurs encore ; 
le gharmä comme nom ésotérique du soleil SB. 14.1,3,17 Old. 
Religion? p. 447. Ici l’on rapprochera gharmaslüubh de gharmésbaras 
4. a 6, dit des fleuves « qui bruissent comme le chaudron ». 


2. pärijrayah répété, type rare de tautologie./ «Ils font un 
me avec l'éclair» Rônnow Trita p. 158 est plausible, mais on 
préfèrera «ils s'associent (en guise d’attribut) avec l'éclair »./ 
Trita comme subrogé du tonnerre (l'éclair mugit, est-1l dit 1.38,8) ; 
sur Frita dans le cycle des M9, ci-dessus 2.34,10 et 14. | avanä «en 
flots » Rünnow, mais «sur terre » Neisser ; le sens premier pouvant 
expliquer ces deux emplois est « carrière, cours», Ci. praval 
«étendue en droite ligne » et (parfois) «cours d’eau ». 


3. Naturalisme drastique de l’activité des M9 : éclairs, tonnerre 
(tel doit être ici le sens d’d$man, comme éventuellement dans 
422,1 1.121,9 2.30,5 7.104,19, où d$éman — väjra), vent, grêle ; 
énumération analogue 1.32,13. Il s'ensuit que didyu n'est pas 
l'éclair (ce qui ferait double emploi avec vidyül), mais l’arme de 
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jet./ abdayä adverbial — formation décrite Wack. 3 p. 75 —, 
car il n’y a pas possibilité d’une base “abdä au sens de «action 
de donner de l’eau » (vu le sens habituel des noms en °dä)./ mühukh 
au sens étymologique «en un bref (instant) », avec cid qui doit 
porter sur mühuh (comme on à mühus cid, muhuké cid, muhu cid 
ailleurs) plutôt que sur abdayä.] slanayädama, aménagement d’un 
*slanayitnvama d’après le type morphologique usuel où le membre 
antérieur est -al°, car slanayät est ailleurs « qui tonne », non « ton- 
nerre»; sur dma, dans les hymnes aux M0, v. 1.58,7 et passim ; 
sur tanyalu et tanyuü, 1.23,11 5.65,5. 


4, Quatre domaines comme 9.52,7 ci-dessus, mais autrement 
distribués./ Même juxtaposition djra : durgä 8.27,18, avec ici en 
outre le jeu verbal entre djra et aj-; ajmä ou àjman dit des Mo, 
passim (aussi ajé AV. 18.2,22 ?).] $ikuas, Wack. 3 p. 327 et ci- 
dessus 5.952,16. 

o. D’après Gld., le sens de « Gespann » pour yéjana n’est con- 
servé que 1.88,9 (ci-dessus) et 8.72,6 (à quoi ajouter les composés 
dä$a® et harit), figurément («emplois d’un poison) 1.191,10 ; 
ailleurs «trajet», avec tendance à noter un parcours mesuré 
(10.78,7 ci-dessous) ou chiffré (les trente yéjana 1.123,8 EVP. 
3 p. 99). Sur le mot, cf. encore EVP. 8 p. 55./ éla, dit des MP ici 
et 1.169,7 10.77,2, les M0 ayant eux-mêmes des éni pour atte- 
lages, 9.53,7 et passim./ dna$vadä : la montagne céleste, celle qui 
ne fournit pas de chevaux ; ou bien suppléer «mais qui donne en 
revanche les vaches (qu’elle recèle) » ? 


6. arnasä «flot (des vaches) » ou «richesse » ? Le mot, qui est 
hapax, est à expliquer d’après ce qu’on a dit ci-dessus 2.34,12 
pour drnas ; mus- a pour régime g4h 1.93,4 et 10.67,6. Autre possi- 
bilité chez Gid., à savoir arnasä comme nom propre, cf. en pareil 
emploi arnavä 10.111,4 (ahia ad locc.).] vedhäs, comme 5.52,13 c1- 
dessus./ ardmali, seul passage où le mot ne soit pas nom propre 
(ci. EVP. 4 passim, sur ce dernier emploi) ; la nuance doit être 
adaptée à sugà qui suit, donc «une pensée marchant correcte- 
ment»; seul demeure aberrant, en apparence du moins, l’ard- 
malih du v. 2.38,4 (en dernier, Atkins JAOS. 81 p. 82), si du 
moins on tente de l’expliquer comme ép. de Savitar, mais Roth 
dès 1855 rangeait le passage parmi ceux où l’on a affaire à l’entité 
divinisée. L'association maht + Aramati 7.36,8 10.924 se relie 
aux passages avest. où Ârmaiti désigne la Terre. 


7. Les trois fonctions, guerre (a), périls rituels (b, notamment 
sredhali), économie ({c)./ süd- est naturellement à joindre à svad- 
sväd-, mais se dit plus particulièrement, au figuré, de l’être qu’Agni 
(Consacre » (par une sorte de seconde naissance) après l’avoir fait 
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naître 1.71,8, de l'être qu'Agni «rend digne» (de recevoir la 
richesse) 1.73,8, un peu comme on a ici râäyah...yäm...suüusüdata ; 
les emplois concrets avec havis et havyä (et même avec $dmsa 
44,14, stémam 8.49,5) sont communs à süd- et à suväd-. 


8. niyulvant, EVP. 4 p. 81./ grämajit (cf. grämebhih sänita 
1.100,10) avoisine ce que la langue postérieure rendrait par 
samgrämajil AV. SB., «groupe d'hommes armés » (l’un des quatre 
corps d’après 2.12,7 a-b), d’où «combat » (sur gräma, cf. notam- 
ment Rau Staat und Gesellschaïît p. 51)./ Ce plur. aryamänah 
n’est pas simplement un plur. «d'attraction », cf. Gld. ad loc. et 
Thieme Mitra pp. 13 n. et 81; cf. d’ailleurs le plur. miträsah, 
notamment 7.38,4; aryamän comme appellatif 1.174,6 10.40.12 ; 
68,2 ; 117,6 avec la valeur minima de «bienfaiteur » (cf. sänÿlä).| 
Lien de kdvandha et des M9 8.7,10 (passage où figure aussi ütsa) 
et cf. kävandham... udrinam 9.74,7.J Ambiance sômique dans c-d, 
mais suar- se dit également des M0 ci-dessous 12 et 8.13,28./ Sur 
ulsa comme source céleste des eaux universelles, cf. Lüders Varuna 
p. 389, qui rapporte à la même idée le madhvo andhasä d. 


9. De nouveau quatre domaines, d relevant de a ; dyauh fém. à 
cause de prthivi; pathyä (substitut emphatique de pathi) anta- 
riksyäah, cf. pathi proche d’antäriksa 5. 1,11 ; jirädänu est aussi l’ép. 
des M° eux-mêmes. 

10. Lüders op. c. p. 401./ säbharas (nom des Mo VS. 17.81 et 
84) « qui se font équilibre » ; de même l’autre ex. 10.101,35 est « qui 
fait contre-poids (à, Instr.) »./ suvärnar (seul cas où 1l est nécessaire 
d'admettre une finale en -r, mais cette finale est probable ailleurs 
encore), Cf. EVP. 7 p. 44; les M9 sont-ils les «seigneurs de la 
lumière solaire » comme ils sont divo narah juste après, ou säryat- 
vacah ‘7.59, 11 ? Le mot figure près de mad- aussi 8.103,14. Sur 
svärnar(a), depuis Old. (Noten, passim), v. en dernier Lüders 
pp. 396 et 401 qui part du nom de lieu (séjour céleste) et considère 
le sens de «hommefs) célestes)» comme artificicel./ $ra{n)th- 
5.8,4 ci-dessous./ pärd est partout «l'autre rive», sauf 9.31,8 
(Gld.) et sauf dans supaärdä ; ici & terme extrême », comme ddhvano 
antle 4.16,2. 


11. $Sübhah «objets prestigieux » : sans doute s'agit-il 1c1 en 
dernière analyse d’un composé défait, dont la forme normale est 
donnée ci-dessus 1.37,1 ratheséubh ; aussi ci-dessous 9.56,9./ vidyul 
comme arme, ce qui rend malaisé de décider si didyu{t) est pri- 
mairement l’éclair ou l’arme de jet, mais cf. 54,3 ci-dessus./ Etalage 
des parties du corps, entraînant des répartitions insolites (khädi). 

12.: Lüders op. €. p. 75./ ari, ce passage Thieme Fremdling p. 68 ; 
les M0 eux-mêmes sont égrbhila® 5.] Acheminement vers le pippala 
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symbole (pré-)védântique 1.164,20 et 22 ? Ce qui fait hésiter tou- 
tefois est qu’on est ici en plein RV. «ancien »./ Double régime, 
connu, avec dhü- : ainsi 5.57,3 ci-dessous./ sim ac- est « fermer en 
serrant » 5.78.6./ vrjäna à propos des M° 1.166,14 5.52,7 (ci-dessus) 
10.66.,2./ luis- résume les manifestations drastiques des Mb, 
lesquels sont par ex. välalvis.] rläyü « aimant (nos) chants » Lüders 
Op. €. p. 482. 

13. rai comme régime de ratht aussi 2.24,15 ; rayi 75,5; cf. 
encore väsumant râtha, passim, et rathiräyäläm...väasunäm 9.93,4./ 
Thème yucha-. «s'éloigner » 8.39,2, ici à rapprocher de yésal, 
yésati « faire défaut » ; les autres emplois de yucha- sont avec prà.] 
Tisva, Zimmer Ai. Leben p. 355./ Aïlleurs le thème räran- comporte 
le Loc. de la chose dont on jouit ; en outre, sur la forme, cf. Old. 
ad loc./ sahasrin, ép. stable de rayé. 


14. Les trois fonctions {Dumézil Bull. Classe Lettres Acad. 
Belgique 1961 p. 270). Lien avec 13 au moyen de rayi. L’ellipse 
dans a est à combler par d {dhattha) ; säman évoque le côté «ins- 
piré » du vipra.} Bharata, symbole ethnique modèle./ $rustimänt se 
dit aussi d’un sacrifice qui trouve audience 1.93,12. 

15. sadyaüti, dit des M9 encore 10.78,2 ci-dessous ; wi près de 
drävina comme de rai ci-dessus 7./ abhi-lan- est «dominer » 
(comme le soleil qui «étend » ses rayons) 1.160,5 càd. étendre sa 
domination sur), mais Cengranger » ou «enserrer » (un trésor, à 
disposition de l’homme) 8.6,25; enfin «tendre» (un enclos) 
9.108,6./ làras : ce passage montre bien que le mot a conservé sa 
valeur propre, «force permettant de traverser » (Instr. interne), 
«de sauter» 8.67,19; «moyen de passage » 1.190,7; ailleurs 
simplement «force», éventuellement {à l’Instr. pl.) «vitesse », 
acception maintenue en skt ultérieur. 


9. 09. 409. Berg. Quar. Hymnes n° 15. Elémentaire. 

l. prdyajyu, ci-dessus 1,39,9,. 

2. Les M0 sont svdlavas, passim./ yathä vidä : ailleurs yathä vidé, 
qu'il convient donc de rendre par « comme il est (re)connu » plutôt 
que « comme il se trouve »./ vi raj- EVP. 9 p. 82 Les trois domaines, 
le ciel étant représenté par urviyd, l’activité terrestre par éévisi. 

À. äbhüsénya, en liaison avec à bhüs-, sur lequel v. Gonda Four 
Studies p. 84 ; le sentiment « désidératif » du -s- est confirmé par 
didrksénya qui suit. 

9. Lüders op. c. p. 104./ vrsté avec double appartenance gram- 
maticale./ purisin ci-dessus 5.53,9, ici également en liaison avec 
l’eau./ üpa das- comme 5.54,7 ci-dessus ; jeu ici avec dasräh. 
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6. präli muc-, le point de départ étant «assumer (des formes 
diverses) » à la voix moy., ainsi 2.81,2 ; mais «Jeter (sa colère) sur 
qq'un » 10.27,11 indique qu'il v avait une acception plus con- 
forme à ce qu'on attend avec muc-, soit «se libérer {pour assumer 
ou transférer) ». 

7. äcidhvam, cf. 1.87,2 ci-dessus. 

8. vad- familier, $ams- sacral (aussi $émsa en principe, et $astrd).|/ 
Agni est un nävedas du discours humain (ucäthasya) 5.12, ; cons- 
truction Gén. de ndvedas comme de vid- «savoir ». 


9. àdhi gam- EVP. 9 p. 84; le régime stoträsya figure aussi 
9.72,9 et cf. 10,788 ci-dessous. 

10. väsyas défini négativement par nir amhalibhyah : seul 
«comparatif» en -fijyas du RV. qui s'emploie au nt. comme 
substantif. 

5. 56. 410. Gld. Kommentar p. 85. Début à Agni (1, éventuelle- 
ment aussi 2 et même »). 


1. pistà, cf. visvapisah pisänäh 7.573 ci-dessous, supisah 1.64,8 
ci-dessus.) marüivatir vi$ah 813,28 märultir vi$ah 12,29 : donc, 
expression limitée aux Livres V et VIII, généralisée ensuite (pour 
SB., Eggeling ad SB. IL p. 464 sous Maruts et V p. 549, ibid.). 

2. bhimä dit des M0, cf. 3 ci-après et 7.58,2. 

3. milhüusmali peut être une ép. de nature (malgré «iva»), à 
savoir «généreuse», comme les deux Mondes sont miüilhuüusi 9; 
d’autre part, les milhüusmantah de 6.50,12 semblent être les Mo 
eux-mêmes, ce qui permettrait d'entendre ici «comme si elle 
portait les M9 » ou «en tant que porteuse des MD »./ pärähalä, cf. 
1.39,3 ci-dessus./ mädanli, le sens principal demeure lié à milhus- 
mali, donc «joyeuse »./ $imivant est associé au cri d’Indra {— ton- 
nerre) 1.100,15, au cri d’Agni naissant 10.8,2 ; ép. des M0 10.78,3 
ci-dessous ; mieux vaut dans ces conditions conserver à l’hapax 
$imi (contrairement à ce qu’on à dit EVP. 5 p. 75, 7 p. 34) le sens 
de «force violente, force dans le combat » plutôt que «zèle », et 
séparer décidément d'avec $am- ; plus tard (TS. etc.) Sim(yati) est 
«préparer la victime animale », euphémisme connu en partant de 
‘faire un acte de violence. 


4. ni ri- : ici et ailleurs le sens propre de la racine a été oblitéré 
au profit du préverbe impliquant l’idée de destruction ; toutelois 
on peut entendre ici «ils détruisent par le torrent des eaux (qu'ils 
déversent) », en complétant avec vänäni comme 5.41,10. De même, 
en emploi intransitif, rinalé (sans préverbe !) väanäni 5.58,6 ci- 
dessous ; de toute manière le sens s’écarte du ni ri- discuté EVP. 
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3 p. 65 et (partiellement) 8 p. 64, 9 p. 81./ vrihàä 1.168,4 ci-dessus : 
idée voisine de celle qu’expriment dans ce cycle {mäna, svayäm 
passim, «selon leur gré »./ Le sens de svaryà est assuré par 5.30,8, 
dit du rocher qui roule «avec bruit » ; mais svaryäm, Acc. fém. de 
*svart, comme ép. de manisäm 10.177,2 doit avoir le même sens, 
«l'intuition fracassante » (proche de dyélamänäm, ce qui évoque le 
tonnerre à côté de l’éclair) ; d’ailleurs il y a un svari masc., svari 
ou svart fém. au sens de «bruyant »./ pérvalam girim aussi 1.37,1 
ci-dessus et 8.64,5. 


o. ut listha, incitation à accueillir la parole humaine 1.40,1./ 
puruläma «très nombreux » (sur le ton, Debrunner Suffixe p. 608) 
semble 161 indiqué, mais le contexte impose souvent le sens semi- 
ordinal «le premier d’entre un grand nombre» (EVP. 3 p. 64; 
— «plurimus » gAv.); à côté d’épärvya (avec jeu verbal) aussi 
6.32,1 8.66,11./ gâvaäm sdrgam, ci-dessus 2.534,12. 





6. rohit à côté d’érusi également 1.14,12 (qui atteste en outre 
haril, comme on à ici häri); rohit se dit toujours de la jument, 
ärusi partiellement./ Répétition fréquente en strophe (sato)- 
brhati. 

/. ulàä souligne le caractère «supplémentaire» de ce cheval 
en tant que präsli, il est devant la dhür (6), cf. 1.39,6 (passage rap- 
proché Gld.)./ Analogue cirädm tan- 5.79,9 «laisser traîner 
(l'ouvrage) en longueur ». | 


8. huvämahe, semi-impératif (cf. nu)./ suräna sert à confirmer 
le sens de «Joie » pour rdna (ci-dessus 1.85,10). 


9. panasyuü, déjà 1.38,15 (rapproché Gld., également voisin de 
lvesä) ci-dessus, dérivé d’un “*panas «(objet d’) admiration » 
(avest. spanah-), reflété dans pénis{(ii) SV./ huve, variante de 
huvämahe 8, hvaye 1 et 5 : variation typique en cette racine et 
sans modification notable de sens./ d : Rodasï, non nommée (comme 
souvent ; cf. ci-dessus 1.64,9 ; 167,3). 


5. 57. 411. Berg. Quarante Hymnes n° 16. Épithètes en furie. 


1. präli haryale (Lüders Varuna p. 386), seule forme moy. 
attestée au présent, inversant le präli no harya làd väcah de 
1.57,4 (et analogues) «agrée cette parole de nous (en y) ré(pon- 
dant)»; dharyathäh 10.965 «tu as été désiré »./ ulsa est choisi 
en raison de la résonance du mot à propos des M0. 

Attributs notés indifféremment par -mant- ct par su; 
manisin est prob. une ép. de nature, les autres attributs étant tous 
guerriers — y compris le couple svä$va : surätha — et résumés 
par sväyudhà ; lire manisinah comme Voc. avec Old. 
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3. a : l’image est celle de l’arbre (9.97,53 et ci-dessus 5.54,12), 
nommé b./ ni ha-, plus clair 8.7,34 ci-dessous. La notion d’une 
Hache céleste faisant s’affaisser les arbres a-t-elle commandé 
l'expression ny àsmai devi svädhitir jihita 5.382,10 qui signifierait 
alors «la hache divine est tombée au bénéfice d’{Indra) » ? 

4. välalvis déjà 5.54,3, varsd®, cf. 3.26,5 ; sdm abhréna vasala 
0.89,4.] yama : idée que développeront 59,6 et 60,5 ci-dessous./ 
Couleurs autres que 56,6 ci-dessus ; toutefois pisäñga rappelle 
Opésas qui précède. 

5. Lüders Varuna p. 527./ Épithètes empruntées à d’autres 
hymnes du cycie./ Les M° sont arkin 1.388,15 (aussi arcätri, arcin, 
Ci. 1.87,6 ci-dessus) ; arkà au plur. est d'ordinaire «chants (de 
louange) », tout au plus semi-personnifié 6.49,14 Gld., d’où l'emploi 
hardi ici attesté ; cf. encore 8.635 et 6. Il serait imprudent de 
rendre par «soleils » ; mais on peut avec Neisser s.u. admettre une 
parataxe «les M° avec (leurs) chants ». 


6. Les divers types de « force » considérés sous l’aspect d’attri- 
buts, bälam en place de vidyutah 5.54,11, nrmnä là où l’on attend 
$ipräh, ibid. 

7. candrà au sens d’Cor» (ci. 2.2,4) en partant d’un emploi du 
mot qualifiant hiranya RV. passim, TB. 1.2,1,4; d’où «or» AV. 
VS. Br. (jeu avec candràä — soma VS. 4.26) ; candrävad rädhah se 
sépare ainsi de candréna rädhasà 1.135,4 « don brillant », bien qu’au 
fond ce soit la même idée. 


8. Déprécation terminale./ Même nuance de hayé 2.29,4 10.95,1./ 
Rare séquence de Voc., interrompue seulement avec les deux mots 
finaux.) Contiguïté typique fla° : sälya® : on connaït le Kta, on 
entend ou écoute le Satya./ « Poètes jeunes », ép. d’Agni, ci. Lüders 
op. c. p. 331./ CI. brhadüks comme ép. des M9, 3.26,4. 


5. 58. 412. Gld. Kommentar p. 86. Agni cité au v. 3. 


1. Nature hortative de slusé, confirmée par nündm; stusé 
valant comme ire pers. ici et ailleurs en général (sauf 8.5,4 et 
695,9).] nävyasinäm, ci-dessus 5.953,10. 

2. «Qui a le bruit pour vœu », Schmidt Vratä p. 99, expression 
qui constitue ici une sorte d’attribut des M° ./ mayin, cf. 5.63,6. 

3. Parjanya est udavähà 1.389 ci-dessus./ visve marülah 
0.931,10 et [ntrod. $ 3. | 

4. irya, ép. du gopé (aussi de Püsan), ce qui laisserait présumer 
vigilant »./ vibhua : l’ép. est à sa place dans l’hymne aux KRbhu 
436,5 ; allusion au «roi » comme 5.54,7 ci-dessus. Mais les M° sont 


appelés rbhuksän passim.) muslihän, ép. du combattant (boxeur) : 
tout le vers est dans la zone «guerrière ». 


D. Berg. 2 p. 389./ Cf. aränäm nd caramäh 8.20,14 ci-dessous : 
analogue 10.78,4 ci-dessous. Pourtant il est question, en phrase 
négative, du caramä d’entre les M0 7.593 ci-dessous./ Sur (à )kava, 
Hoffmann Münch. Stud. 10 p. 61./ upamd (Neisser) s'oppose, au 
moins indirectement, à {d)carama : ci. upamänäm prathamäh 
8.61,2 «le premier d’entre les plus hauts » (ici upamä va de pair 
avec üupara 24,9 7.483 (?) et updri [et avec les formes avest. 
parallèles], plutôt qu'avec üpa).] räbhistha, cf. rabhyas voisin de 
sähyas 1.120,4, ainsi que l’ép. stable des M9 rabhasä.] mimiksuh, 
Vocabul. p. 33; mali comme attribut spirituel des M9, sudya 
malyä étant une facon détournée de dire svadhäyä 1.64,4 ci-dessus 
et passim. 

6. Berg. ib./ pfsali et ä$va comme ci-dessus 9.59,6./ ksud-, cf, 
ksodas 5.53,7 ci-dessus,/ ri-, 5.56,4 ci-dessus, littéralement «les 
arbres coulent », mais en pensant au sens dérivé de ni ri-.] usriya 
«couleur d’aurore » ? Mais, vu le voisinage de vrsabhäà, le sens plus 
probable est «taureau », EVP. 9 p. 86. 

7. Berg. ib./ präthisla, jeu étymologique avec prthivi; pour 
l’idée, cf. 7.36,1./ La terre comme ullänäpad 10.725 et 4.] bhärir 
«époux » (Benveniste Noms d’agent p. 14), mais bharlf AV. $SB./ 
Les chevaux sont vätaramhas 1.181,2 (Väta possédant des chevaux 
10.22,4 et 5). D'après Say. ad 10.67,6, les M° sont suédañji. 


5. 59. 413. 

1. a : l’éclair, Berg. 2 p. 378 ; toutefois späs désigne ailleurs 
Indra ou le soleil ; la valeur 1c1 est déterminable par akran, dit 
du tonnerre 1.58,2 10.45,4, etc.) däväne (racine élargie comme le” 
nom-rac. dü, la base de parf. dadau) avec Dat. d’«attraction » 
1.139,6 432,6 ; Debrunner Suffixe p. 899 sur la forme./ divé arcà 
prthivyai 3.542 ; ici les deux noms sont dissociés l’un de l’autre, 
mais la forme bhare corrobore arcä comme 1re pers./ rlà ici, Lüders 
Varuna p. 423 ; prà bhr- a souvent pour régime un mot signifiant 
«chant », en sorte que le sens serait «je chante l’Ordre-cosmique 
en guise d’offrande à la Terre » (cf. 4 d).} uksänie, plus explicite 
ci-dessus 2.34,3./ Les M° sont rajastur 1.64,12 ci-dessus.) arnavd 
plur. Leaux de pluie » {analogue 5.32,1). 


2. vydthis est ailleurs : faute morale 10.381,10 ou erreur rituelle 
6.62,3, etc. Old. ad 1.117,15, qui rapproche vithuryäti 10.774 ci- 
dessous, vithurdä 1.87,3 ci-dessus./ vidätha ici, Thieme Untersuch. 
p. 39. 


3. (Corne » au fig. aussi 8.86,5 Gld., sens qui se retrouve çà et 
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là en épique et class. [BR. 1) m) et n) s.u.] ; ériyäse 1.87,6, voisin de 
bhänübhih et de ra$mibhih, ce qui laisse supposer qu’on a en vue ici 
également les rayons solaires. süryo nà cäksuh, syntaxe connue, 
différenciée d'avec säryasya céksuh 5.] visärjana est la «création 
(du monde)» 10.129,6 (— visrsii, figurant ibid.), mais le « déver- 
sement (des eaux de la fontaine) » 8.72,11 ; d’autre part, vi srj- est 
répandre (au loin)» avec Acc. 736,1; par ailleurs, srj- (särga) 
n’est sur la voie qui mène à «créer ; création » que dans un passage 
récent (Välakhilyva) du RV. 8.59,6. Quant à rdjas, il faudrait cer- 
ner le sens en général (EVP. 4 p. 93); si «zone obscure » (ici : 
espace obscurci par les nuages et la pluie) est admissible (même 
sans l’ép. krsnä) comme semble l'indiquer 7.34,16, on se décidera 
pour «de manière à déverser (les pluies obscurcissant) l’espace- 
terrestre », sens voisin de 9 d ci-dessous. 


4. a-b : trois termes ? Ou peut-être seulement deux, malgré la 
répétition de Aäh.] kiräna, même sens 1.63,1 (rapproché Gld.) ; 
poussière au Ss0l 438,6 ; poussière du combat 10.27,5 ; 10.106,4 
indéterminable, «rayon » ?/ d : reprise modifiée de 1 a-b, mais 
avec un autre sens attribué à prà bhr-, sens qui paraît valoir pour 
10.49,4, « quand je me suis porté en avant (pour aider) ». 


». prà mi- Thieme ZDMG. 95 p. 94 «ils aveuglent », mais 10.10,9 
süryasya cäksuh...uüun mimiyäat «(par sa conduite immorale, Yami) 
risque de tromper l’œil du soleil là-haut füd) ». 


6. Sur le ton d’ajyesthä, Wack. 2. 1 p. 239 (répondant à Jyesthà 
Debrunner Suffixe p. 458) Old. ad loc. ; djyestha ne semble attesté 
nulle part.) Reprise de väavrdhuh. | © : reprise de 5.57,5./ divé 
märyäh d’après divé nàrah passim ; aussi 3.54,13 : en contre-partie 
(parodique ?) ksilinäm märyäh 10.78,1 ci-dessous «jeunes gens des 
tribus humaines (vié) ». 


7. väyo nà $rénih, syntaxe analogue à süryo nà cäksuh 3 ; Sréni 
est «ligne ‘droite) » 10.61,20, d’où « file » d'animaux, de voitures. 
« Groupe social» depuis l’Epopée. Le mot manque dans les Br. 
sauf AB. 3.59,2./ yätha viduh, 55,2 ci-dessus./ « Sources » semble 
confirmé par 419,7; sinon, «crevasses» conviendrait mieux 
(racine nabh-). 


8. Enumération divine, en clausule d’hymne. Aditi en rôle de 
Prthivi./ «Ensemble » ou bien «de concert» {avec les Mo0)./ & 
cyu- ci-dessus 93,6 ; l’image étant complétée par 10. 42,1, c’est 
celle du «don» que le dieu tire à soi (pour le reverser sur les 
hommes) «comme un seau {qui sort) plein (du puits) ». 
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5. 60. 414. De nouveau Agni au début (mention reprise 6, 7 et 
surtout 8, donc en clausule). 


1. vi ci- et krtà, termes de jeu, Lüders Würfelspiel p. 46./ On 
peut hésiter pour pr& bhr-, ci. ci-dessus 59,1 et 4, mais le régime 
(stômam) se laisse extraire aisément de d : donc, à titre primaire, 
«je présente en guise d’offrande », à titre secondaire, «je prends 
une imitiative ». 


2. Les Rudra à côté des M° (duplication plutôt qu'allusion aux 
Rudra comme classe générique de dieux) comme 10.92,6 ; 64,11./ 
Anacoluthe entre a-b et c-d./ vanä comme ci-dessus 57,3 : même 
formes verbale et même proximité de pdrvala. 

3. Reprise de pärvata, bhi- ct rej- (avec la variante inorganique 
rejale : rejata).] Le thème moyen dhavafte) forme variante au 
thème actif dhäva(ti), variante confirmée par le dérivé dhäviyas 
(quelques formes existent en dhävale) ; ci. krämali : kramale. 


4, Cf. rukmän (etc.) : svadhäyä 1.644 ci-dessus. 


9. a : cf. 59,6 (rapproché Old.)./ Ailleurs, c’est l’être humain qui 
a «de beaux jours » grâce aux M0» (dina en simple n’est attesté 
qu'à partir de l’'EÉpopée, avec genre en partie nt., influencé par véd. 
sudinam). On a tantôt sudinàä + ähä(ni), tantôt visva sudina, 
ainsi 4.4,7 «(qu'il n’y ait pour lui) que de beaux jours » (près de 
subhäga comme ici de saübhaga) ; cf. enfin dhnäm sudinalvé. A 
côté de susäh (Nomin.) VS. 18.6. 


6. a-b, analogue 1.108,9. Les M0 sont partout et de manière 
indéterminée.) Le régime Gén. confirme seul l’appartenance de 
villät à vid- «savoir »; au surplus, le thème d’aoriste actif vid- 
n'appartient à vid- 1 que par viddhi 10.61,22. 

7. üullaräl reprend ullamé 6. 


8. Reprise de mandasänä.] gana$ri 1.649 ci-dessus./ Plusieurs 
de ces ép. conviennent mieux à Agni qu'aux M9, ainsi pavakä et 
äyü, ce qui confirme le caractère mixte du prés. hymne./ pradiva 
adverbe (hapax), élargissant diva comme pradivi et °divas ; non 
pas ép. de kelunà (Roth). 


5. 61. 415. Sieg Sagenstoffe p. 57, Lommel ZDMG. 99 p. 225. 
Itihäsa en filigrane : les M° apparaissent à Syäväsva (animateur 
de ce groupe d’hymnes), qui les reconnaît peu à peu, leur montre 
ses patrons et, par une sorta de dänastut1 insérée (5-10), remercie 
une femme, épouse de Taranta, qui lui a fait des dons et l’a conduit 
vers Purumidha. Invocation à la Nuit (17) ; reprise de la dänas- 
tuti (19). Composition et style insolites. 


1. Début interrogatif, analogue à 95.53,1-2, où rien ne laisse 
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présager l’itthäsa (qu’Old. estime résulter d’une réinterprétation de 
l’hy. par la tradition ultérieure, ce qui ne va pas sans difficultés). 
Lien des M9 avec la notion de parävätl 53,8 et 1.39 1 ci-dessus. 

2. b : cf. 5.53,2 (rapproché Gld.) ; kathäm, hapax comme varia- 
tion de kathà qui suit (-tham étant «comment », -thà «de quelle 
manière concrète »). 

3. säkthi près de bhasäd 10.86,7 comme ici près de jaghäna.| 
L'idée est celle qu’exprime plus directement mihé 1.64,6 ci-dessus. 

4, b : Rodast./ {äpusä 2.349 ci-dessus ; aussi 2.30,4 pour l’idée 
générale. 

). Le thème sdna- (var. sand-) est équivoque, mais signifie 
«donner » en dänastuti.) Le sens de l’intensif d’upa brh- est pré- 
cisé par 10.10,10 üpa barbrhi bähüum (ici déh;). 

6. Säsiyas 5.52,2 ci-dessus. Le sens doit être «en quelque nombre 
que ce soit», donc «quelconque»; toutefois «en très grand 
nombre » d’Old. n’est pas exclu. 

7. devalrä (avec kr-, comme purusaträ et $ayuträ, préludant aux 
types en -{rà bhu- et -trä kr- des grammairiens et de l’usage class.) 
poursuit le contraste avec ddevaträt 6, forme nominalisée sur la 
base adverbiale susdite devaträ. 

8. pani développe arädhäs 6.] vairadeva, Vedic Index : la décou- 
verte du sens est due à Roth (cité Old.). 

9. rap- paraît être «suivre, se tenir à, être fidèle à » 1.119,9 ; 
174,7 10.10,4 et 11,2 (Johnston JRAS. 1954 p. 541), et par ambi- 
valence «suivre pour épier mauvaisement » (dans pariräp ?) ; ici, 
avec präli «indiquer {la voie à suivre) par fidélité » ?/ vi yam-, 
nuance distincte de 3 b. 

11. Après cette parenthèse, retour à l’eulogie conventionnelle, 
avec l’allusion à l’anecdote préc. (dtra). 


12. Sur la tournure yésäm et ses implications, Old. ad loc./ 
ädhi porte sur räthesu, tout en étant préverbe supplémentaire de 
bhräj-.| rukmä. expression connue, en liaison avec le plur. rukmäh 
désignant les ornements d’or des Mc. 


13. dnedya, dit aussi des M° 1.165,12 (Old. ad loc.) ci-dessous. 


15. pranetf avec l’Acc., également 7.57,2 : donc, contrairement 
à la répartition usuelle : l'emploi va de pair, non avec nelf, mais 
avec Onetr (nétr) 10.126,6. Il y a à vrai dire quelque flottement 
accentuel pour les noms en -{r- après préverbe. 


18. vocalät «(une fois arrivé là-bas) tu diras», mais villa ci- 
dessus 60,6 était sans nuance future perceptible. 
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19. Cf. gématisu 4.21,4 désignant le bassin d’un fleuve (emploi 
rare) ; le sing. gomalim figure 8.24,30 à propos d’un personnage 
qui se cache en «descendant vers la Gomatï» : même forme 


(äpasrla) qu'ici. 


5. 87. 441. Dernier hy. du Livre V (Anhang, Old.) Emphase. 
complications phraséologiques ; evayä° comme refrain interne 
(Gld. ad 1). Il s’agit d’un poème mixte Visnu-Marut’s, ou plutôt, 
soit un poème aux M0 à imprégnation «visnuïte », soit un poème 
à Visnu avec insistance sur l'alliance entre le dieu et les Mo. 


1. Visnu est giriksit et evayä(van), les M9 aussi sont (parvala- 
cyut et) evayä (5.41,16) ; en revanche, Visnau n’est appelé nulle 
part ailleurs marulvant ; quant à girijäh, l'appartenance aux MP, 
en dépit de la syntaxe, n’est pas exclue./ evayämarut : on pourrait 
entendre firrationnellement) ce composé C{Visnu, le dieu) qui va 
d’une marche (rapide) ainsi que les M0», mais on a affaire sans 
doute à un conglomérat formé d’après marula evayävno (visnoh) 
2.34,11 ci-dessus, ce qui donnerait «{Visnu possédant pour alliés) 
les M° à la marche {rapide) » ; en tout cas evayä contient éva, non 
evd (malgré evavadä et (?) evära ; il est question des éva des M° 
1.166,4 ci-dessus./ bhandädishi, substitut compositionnel de 
bhändamäna?, « qui cherche (ou : qui incite) la louange fle louan- 
geur) », le ton étant amené par l’ensemble des composés à membre 
antérieur en -ai°.}/ $dvas est partout «force » : conserver ce sens 
ici (malgré le voisinage de faväse), admettant à la rigueur un résidu 
à partir de “vrddhasavase {cf. vrddhasavasah 6). 

2. prà comme Ï a et 3 a.) jälä mahinä, cf. luvijätà comme ép. 
des M9 1.168, 4, ce qui inciterait à conserver pour ce mot la tra- 
duction «nés avec force »./ Ailleurs prà brü- est transitif, même 
au moyen ; le sens doit donc être « proclament leur propre (nais- 
sance) »./ vidmänä semi-adverbial (cf. vidmanäpas cqui œuvre 
savamment », dit des M0 151,1) ; toutefois 1e1 le mot va de pair 
avec mahinä, krälva. etc. qui désignent les qualités ou propriétés 
des M°0./ Anacoluthe entre a-b et c-d./ dänä mahnä comme 8.20,14 
ci-dessous ou comme dänd.….éjasä 2.52,14 ci-dessus./ Les M0 com- 
parés à des ddri 10.786 ci-dessous ; noter l’équivalenc e nädhrse 
adhrsta. 


3. divo brhaläh, mais brhalf avec dyañhk 1.57,5./ <rnviré Leu- 
mann Neuerungen p. 9.) susüukvan fait prévoir agnäyah © (plur. 
d’« attraction »), comme au v. 6 d'et 10. 78,3 ci-dessous et ailleurs./ 
irin (hapax) ne peut différer, au moins pour l'origine, d’érya, 
notamment dans räjänam iryam ci-dessus 5.98,4 ; on pourrait donc 
se laisser tenter de traduire ici par «roi »./ sadhästha : terme qui 
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est glosé pour ainsi dire par samänäsmaäl sädasah 4.] ïsle, seule 
3e sg. de ce type (repris MS. 4.8,1) ; régime nécessairement Gén./ 
sva° comme svayäm 2, imänä 4, svà° 5, etc.) syandrà déjà 5.52,3 
et 8 ; 1l n’est pas indispensable de sous-entendre «les chars ». 

4, Strophe à Visnu, les M0 n'étant mentionnés qu’au terme./ 
svät (non *svasmät, Wack. 3 p. 581), malgré le voisinage de 
samänäsimät (1bid. p. 582)./ ddhi snubhih, libération d’une base 
adverbiale “adhisnu, àdhi n'ayant nulle part ailleurs l’Instr., sauf 
dans ddhi snüunä ?] vispardhas, ellipse analogue 8.23,2 (vi sprdh- 
n'étant pas attesté avant l’Epopée)./ vimahas comme ép. des Mo 
eux-mêmes 1.86,1./ Sévrdha (vrdha prob. simple «suffixe » comme 
souvent ‘wrdh, cf. Gld. ad 3.45,3) : noter que Visnu est $évya 1.156,1. 
S1 l’on conserve à ‘vurdha son sens fort, on rapprochera l’ép. d’'Agni 
marüdvrddha «accru par les M0». 


o. svand, terme mäârutien {138,10 ci-dessus), éventuellement 
«tonnerre » ; également mârutiens yayi 1.87,2 ci-dessus et autres ; 
l’hymne est fait de débris empruntés au cycle ancien des Mo./ 
vah explétif, ci-dessus 1.37,1 et 4, rappelant peut-être qu’en fin 
de compte le poème s’adresse aux M° par delà Visnu ; cf. encore 
le même vah 1 à, 2 a et 6 a./ rejayal, cf. rédasi 7.57,1 ci-dessous./ 
r(ñ)j-, ci-dessus ad 1.375 ; on peut proposer ici «avec qui ils se 
portent en avant (en dominateurs, sdhantah) ».] sthära$man hapax, 
haplologie à distance pour “sthämara$man (plutôt que “sthirara- 
$man), ce qui obligerait à présumer un “sthämän «bien en place » 
ou «solide » {le n. d'action sthdman se dit à propos du char 1.139,4)./ 
ismin, 1.87,6 ci-dessus : cf. isumant dit des M0 5.57,2 ; il n’y a pas 
d’authentique dérivé primaire en -min-, ci. Debrunner Suffixe 


p. 776. 


6. Reprise de {vesä.] sthätr comporte pour régime (malgré le ton) 
le Gén. harinäm où räthasya (comme substitut d’un “ästhätr qu’on 
attend d’après à sthä- « monter (en char, etc.) ») ; ici sans régime, 
«qui montez » ; en regard, l’oxyton sthätf se dit du monde «immo- 
bile », opposé à carätha(m) ou jägal, Benveniste Noms d'agent 
D. 14. | präsili, JAs. 1953 p. 179.) samdgf$i, semi-infinitif (plus clair 
dans samdpsé) cf. Gld. ad 5.74,6 ; on peut hésiter entre «vous 
êtes propres à être vus de tous » ou {moins bien) «à tout voir »./ 
Clausule conforme à 3 b et c. 


7. agnäyah pour la troisième fois./ Dédoublement yésäm 
$Särdhämsi au lieu de yésäm $ärdhasäm ; cf. Old. ad loc. sur la cons- 
truction. On peut donc envisager un yà «réfléchi » (équivalant 1c1 
à un esäm réfléchi) comme 4.21,1 5.61,12 10.89,1 et 105,2 (Gid. 
ad locc.) ; en tout cas la formule dirghäm...pärthivam est à insérer 
sémantiquement dans la phrase relative, c'est sous les coups des 


=: 00 = 


M° allant en expédition que la terre s’élargit, comme il est dit 
yésäm äjmesu prthivi réjate 1.37,8 ci-dessus et plus précisément, 
prâthista prihivi..esäm 5.58,7 ci-dessus./ ddbhula (autres possi- 
bilités évoquées EVP. 7 p. 96) ; il semble que énas conserve ici 
le sens premier «élan», d’après 1n6li, ce qui donnerait «dont 
l'élan est inattaquable » (cf. nü cid yam anyäà àdäbhal 7.596,19 ci- 
dessous) s’il était permis de rattacher {à)dbhuta à dabh-. Si l’on 
garde énas «faute », on rendra, soit «intolérables pour les fautes » 
(un peu comme durdhärtavo nidäh I), soit, en accord avec le sens 
usuel d’ädbhuta, «aux fautes indiscernables ». 


8. Dans cette fin d’hymne, cinq formes du type élana $rôlä 
(Hoffmann Münch. Stud. 21 p. 129)./ advesäs a pour écho dvuésämsi 
d./ mahäs éventuellement adverbe comme 7 d./ smäd (sumäd) sans 
régime Instr. ici et 1.186,8 8.20,18, le sens probable étant «{tous) 
ensemble » (sumät « beau » chez Gld. est à écarter) ; emploi possi- 
blement attesté en avest. (à côté de l’emploi dominant comme 
préposition au sens de «avec »). 


9. susämi à côté de yajñäm comme on a passim $sasamé : ijé, 
Sasamänä : ijänd (aussi $ämi $asamänäsya 4.228, et en autre 
acception su$ämi Samisva TB.)./] araksäs, cf. araksäsä mänasä 


2.105. 


6. 66. 507. Bradke Mélanges Roth p. 117. Difficile. Agni invoqué 
9. Thème de la naissance des Me. 


1. väpus analogue à mäayd, comme annonce d’un fait insolite ; 
emploi comparable 5.47,5./ dhenu päty-, cf. dadir y6 näma pätyate 
2.37,2 « lui qui porte le nom de Donneur », ici le nt. väpus a con- 
tribué à maintenir dhenu au nt., à côté de l’influence dominante 
de näman, cf. dhrsnü näma 5./ L'opposition est entre le part. 
actif {acte continué) et l’adverbe sakfl; pipäya intrans. Autre 
éventualité : $ukrd comme ép. d’üdhas (Old.). 


2. Légère anacoluthe. Les M9 eux-mêmes sont arenu 1.168,4 ci- 
dessus et cf. Old. Mais on pourrait maintenir marutah sujet de 
bhüvan en admettant un esäm réfléchi ou irrationnel (dédouble- 
ment : «les M°...à eux appartient la qualité d’être... »). 


3. Triade difficile, cf. Gld. et Old./ bhäradhyai, Benveniste 
Infinitifs avest. p. 88, cf. d’une part gärbham...didharat 3.2,10 
(gärbham figurant ici sous d) «il dépose l'embryon » ; d'autre part 
(6.67,4, hy. contigu), yäd gärbham äditir bhäradhyai « lorsqu’Aditi 
(se disposait) à recevoir l'embryon »./ vidé serait bien de vid- 
«savoir » si l’on était sûr que le régime fût le Gén. mahäh (scil. 
gärbhasya ?).[ mahi, ép. de Préni 7.56,4./ subhuè : aucun fém. de 
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ce type n’est attesté, et malgré les difficultés de sens, il vaut mieux 
entendre «c’est Préni qui (en fait : id) a mis le germe pour le 
robuste (Rudra) » (paradoxe !) ; cf. Gld. et Old. 


4. Répugnance des dieux à un enfantement aberrant, cf. le début 
de l’hy. 4.18 sur la naissance d’Indra, hy. où figure aussi avadyä 5. 
Ic1 le sens général semble être : les M° n’ont pas eu peur, car ils 
avaient été sanctifiés par avance; une fois nés, ils grandissent (aus- 
sitôt)./ nir duh- «extraire qqch. (en trayant)» 9.110,8, mais ici 
l'emploi est médio-passif. 

o. « À traire de la sorte», autrement dit : quand ils furent 
définitivement nés de Préni.) ayäs, ép. des M° 1.87,4 ci-dessus et 
ailleurs (1c1 accordée à näman ?) ; non sans raison, on a présumé 
que le v. 4 contenait déjà ce même mot et non l’adverbe ayä, cf. 
Oldenberg.}/ stauna est ininterprétable ; le rapprochement avec 
situ dans prthusiu (Voc.), visitastukä (ép. de Rodasï dans l’hy. aux 
M° 1.167,59) n’avance guère./ àva yä- : le sens est assuré par dvayäla, 
avayäh (1.173,12), éventuellement par (’hvayäm 1.165,15 Old. (ci- 
dessous). 


6. Fin de l’ésotérisme./ séna au sens d’«armée » {à propos des 
Mo) 1.186,8 et 9./ suméka, Old. Vedaforschung p. 100./ nà r6kah, 
type à nd antéposé (Old.), pour éviter nà en fin de vers ; rokä au 
plur. est «les lumières » d’Agni, rôka ici «le soleil ». Nature lumi- 
neuse de Rodasï. Sur le voisinage Rodast : rodasi, Introd. $ 6 et 
1.64,9 Gld. Old. 


7. Même si elle est miraculeuse, votre course dans l’espace est 
une donnée de fait. Idée analogue 4.36,1 (dit des Rbhu) et indi- 
rectement 1.152,95. 


8. vartà, tarutä, oxytonèse constante dans le tour négatif «il n’y 
a personne qui... » (analogue 1.40,8), parce qu’on souligne ainsi la 
fonction ; en regard, därlä (d) est à nuance future, comme préfi- 
guration du futur périphrast./ c : abrégé pour lokäsälau, gôsälau, 
ärnasälau.| pärye divi (ähan), avec divi senti comme adverbial, 
d’où ici pärye dy6h. Sur cette expression (et sur pérya en général), 
Kuiper Indo-ir.J. 5 p. 169 « au jour décisif — au jour de la nouvelle 
année » (proprement au Jour marquant le terme ou le passage- 
outre). 


9. märula, scil. Särdha, plutôt que sänu (11)./ Jeu sur sah-.] Invo- 
cation à Agni. 


10. La parole (— tonnerre, vägvayra) est lvisimali 5.63,6 (list 
étant le propre d’Agni ou du soleil), les M° ont manifesté leur éclat, 
dlitvisanta 5.54,12 ci-dessus.) didyült, d'ordinaire ambigu (ci-dessus 
1.166,6 5.54,2), ici variante de kelu./ trsu dit d’Agni 4.7,11 et ailleurs, 
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jamais de la «soif»; aussi trsucyul comme ép. d’Agni 1.140,3 
(rapproché Gld.) «qui se meut avidement » (idée de nocivité, cf. 
trsû.….jémbhaih 7.3,4 rapproché de {rslajambha AV.).] juhü, EVP. 
2 p. 105./ arcätri, formation isolée, à ajouter au (douteux) palatri 
cité par Debrunner Suffixe p. 171, ce qui permet de penser qu’arcä- 
tri résulte aussi d’un “arcatrin issu d’"arcatra (cf. arcatryà), la 
finale en -ayah étant influencée par dhüunayah qui suit. 


11. sänu, même emploi que 1.64,12 ci-dessus (rapproché Gld.)./ 
Sur giräyo näpah, v. Old. Le plus indiqué est de voir là un cas 
du type süryo nà cäksuh (5.59,3 ci-dessus). Les manisä sont volon- 
tiers comparées à des choses qui courent, ainsi aux eaux 9.995,35. 


7. 56. 572. Jeux verbaux. 


1. Début interrogatif, comme à l’accoutumée.) vyäkta, variante 
du plus usuel añji(mant), passim./ sdnida, 1.165,1 ci-dessous. 


2. Réponse à 1 : indétermination des M0./ Contraste rationnel 
entre véda ct vidre. 


3. Reprise de mithäs.] Les eaux sont ghrlapü 10.17,10 « puri- 
fiantes comme le ghrta ou à l’aide du ghrta » : 1c1 le mode de puri- 
fication est la pluie (un peu comme il est dit que Varuna-Mitra 
ruissellent de cette pluie qu'est le beurre rituel, 1.152,1) ; 1c1 
svapä (hapax) s'appuie sur le rôle du pronom «sva » dans le cycle 
aux M0./ vap- {employé à propos des M0 8.7,4) : idée d’un revête- 
ment sur le corps (avec ddhi) 1.92,4./ $yenä dit des M° 10.926. 


4. mahi, ci-dessus 6.66,3./ jabhära au sens de «porter en son 
sem» (comme bibharti) 4.18,4, mais ici le sens littéral donne 
«porter la mamelle (pleine) » (le régime étant une partie du corps, 
on à hr- plus souvent que bhr-). 


D. sä semble indiquer qu'il ne s’agit pas de notre clan, mais du 
clan que forment les M° cux-mêmes (comme 9.88,7), marudbhih 
étant alors «qui consiste en les M0», comme 7 b, autrement dit 
Instr. d'identification. 


6. Jeux verbaux, sdmmisla substitut de “*samsrita (à côté de 
$riyä) où “samsrila (comme upasisriyand 13), de toute manière 
«pourvus attributivement de... ». 


8. krüdhmi insolite, Debrunner Suffixe p. 776 (influence du Nom. 
sg. mârutien $usmi ? Plutôt sg. masc. apposé à un nt. plur.); 
pour le sens, cf. manyü qui s'applique cà et là aux M°, hédas 1.171,1 
aux mêmes./ müni : on comparera le müni de l’hy. 10.156, assi- 
milé au vent ou mû par le vent (le vent étant Marut); Indra 
comme ami des müni 8.17,14. | 
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9. sänemi, ci. EVP. 9 ad 9.104,6 ; 105,6./ durmati est préparé 
par 8 a.) prâänak se dit d'ordinaire d’une arme de jet, à quoi est 
assimilée 1c1 la durmati en liaison avec didyü qui précède. 


10. Sur les noms des Mo, cf. notamment 439,4 6.665 8.73,1./ 
trpäl invite à suppléer soit pa- «boire » (2.365) soit plutôt à vrs- 
«déverser en soi (le soma) » {3.32,2 déjà rapproché Gld.)./ vavasand 
EVP.3 p. 49,9 p. 97. 

12. Lüders Varuna p. 453./ suci six fois répété, cas extrême de 
tautologie./ Le Rta comme moyen d'accéder au Satya (autre, 
Lüders ad loc.), donc idée première de «chemin » {la Terre est 
Kta, le ciel est Satyva, dit TS. 5.1,5,8). Ici les M9 sont assimilés 
à des soma, avec les qualifiants $üci et pävakä, d'où la mention 
de Rta. 

13. $ri- indiquant l’attribut, cf. éräyd ci-dessus 2.53,4./ La 
svadhä des M° consiste précisément en leurs armes et autres attri- 
buts concrets ; interprétation toute différente Rônnow Trita p. 113. 
änu à la fois préposition et préverbe (“änv anusvadhäm...yächa- 
mänäh avec Worthaplologic ?)}, dnu yäm- signifiant «obéir à » 
1.109,53 ; 123,13. 

14. budhnyà : nuance voisine des ninyà du v. 4 (Berg. ? p. 401)./ 
« Noms », comme au v. 10 ; ici près de mähas, là non loin de turd.] 
dämya est ailleurs ép. d’Agni./ Les M9 sont grhamedha (Voc.) 
7.59,10 ci-dessous (passage rapproché Gld.), °medhin étant un 
titre stable des M° dans le Rituel ; ici l’on a le suffixe « technique » 
en -iya-, favorisé par l’ambiance rituelle de bhägä «part des dieux 
ou des officiants dans le sacrifice ». 


15. ddhr i- «atteindre par la pensée», avec Acc., «prêter 
attention à », avec Gén., le régime slulasya ressemblant à slotrasya 
qu'on a en pareille formule 5.55,9 ci-dessus, 10.788 ci-dessous./ 
ilthä «ainsi (qu’on voit les choses se passer en cet instant)» ou 
Cainsi — exemplairement ». 

16. svañc, dit des M° 9.73,7, formation mixte entre le type 
pratyäñc et la racine ac-, cf. Nom. sg. svaäñcah.] yaksà (EVP. 7 pp. 
o1 et 58, Old. ad loc.), cf. notamment 7. 61,5 (passage rapproché 
Gid.) où Gld. propose (en Nachtrag) «ayant l'aspect de bêtes 
prodigieuses ; » mais le composé pris globalement ne signifie peut- 
être pas plus que « à l’aspect merveilleux » (ou «des gens au pou- 
voir merveilleux », un peu comme väpus 6.66,1 ci-dessus). 

17. varivasyänt près de dasasyänt 5.42,12 (rapproché Gld.) ; 
l’idée sous-jacente est : créer le vérivas, càd. le libre espace (urü) 
pour l’homme, le conduire hors de l’émhas. 


18. saltd, dit du hotar, passim, lequel est qualifié de sddiy 3.17,5. 
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19. b : cf. 6.66,9 ci-dessus (jeux verbaux fréquents avec sähas) : 
ici sdhah sähasah s'inspire du type salyäsya sälyam. 

20. radhrä (ci-dessus 2.34,15) fait contraste avec bhfmi b (Gld.) 
et en même temps avec lurà 19 a, donc à la fois « lent » et « faible »./ 
Les Vasu identifiés aux M° {comme déjà 17). 

21. dagh- est partout en phrase prohibitive, sauf 1.123,5, 
passage de caractère précatif./ sujatà est ailleurs ép. d'êtres vivants, 
ici possiblement en valeur affaiblie, comme peut-être dans {uvi- 
jatà 1.168,4 ci-dessus et dans jatä{ni) passim, éventuellement aussi 
dans jatavedas. 


22. säm han-, seul ex. en ce sens pour le RV., mais confirmé 
par samghätà.] manyuüubhih, seul ex. de plur. avec 451,6 : des deux 
côtés, plur. d’attraction.) jäna : $üra comme on a ailleurs jJéna : 
ari, le «commun » des hommes opposé à une élite./ yahvt, ép. d’äp, 
de nadt ou analogues (cf. encore divé yahvih, dit des Eaux); il 
s’agit donc ici des «fleuves », comme le montre nadt avoisinant 
ésadhi 7.50,3, dpa 6sadhih ci-après v. 25. Il s’agit du type de combat 
aboutissant à une drnasäli, viksüu qui suit représentant la ksétra- 
säli. 

23. ukthà : pflanä : väja, les trois fonctions./ sädhr et sänitr 
marquent l’acheminement vers la nuance future. 


24. dsura au sens de «chef», un peu comme 1.126,2 9.27,1 
10.93,14 (toujours en dänastuti)./ C’est Bhaga est le vidhartf par 
excellence, 7.41,2 : la nuance doit être ici «que soit pour nous un 
chef semblable à un Asura, à Bhaga »./ abhi as- au sens d’«atteindre, 
accéder à », comme éventuellement 7.39,4 8.1,32 : l’acception con- 
corde avec l’une des deux acceptions d’abhisti. 


29. Clausule étrangère à l’hymne. 


7. 97. 948. 


1. Lüders Varuna p. 389./ näma märutam, cf. Old. ; résolution 
possible d’un bahuvrihi *marulanämänah. Juxtaposition, comme 
souvent, du plur. et du sing. 


2. nicelf et pranetf (ton en désaccord avec la syntaxe, comme 
ci-dessus 5.61,15) : la forme attendue se présente pour nicelf 
10.61,27 « observateur », nicetr 1.184,2 «attentif ». 


3. lanübhih peut aussi se ramener à svayäm, imänä qu'on a si 
souvent en contexte analogue.) Autre traduction : «eux qui 
s’ornent eux-mêmes (les M° sont supé$as, supis, etc.) tout en 
ornant toute chose. (à savoir) les deux Mondes »; construction 
comme vi$vä dhämaäni visvavit 9.285. Au surplus, cf. Old. 


— 103 — 


4. jdhak (Neiïsser s.u.), variante de sdnemi ci-dessus 56,9./ 
Aïlleurs on a ivé...dpy abhüma 2.141,12 {etc.) «nous nous sommes 
appuyés sur toi », dont on a ici la contre-partie malheureuse «être 
en proie à ».) d : sumalau canisthäh 7.20,8. 


o. krlé «chose faite», valeur substantive qui n’est attestée 
qu'avec krläm ou krtä(ni). 


6. näman reprend 1 a.) amfla — force vitale, Thieme Wort- 
kunde p. 17. 


7. sarvälal, BSL. 55 p. 11 : totalité indifférenciée, soulignant ici 
la totalité numérique vive. 


7. 08. 974. 


1. Substitut d’un bahuvrihi “daivyadhämne, comme 57,1 et 
D.22,2 ci-dessus ; cf. maärulasya dhämnah 1.87,6.] ksodanli, cf. 
ksodante 9.58,6 ci-dessus : faut-il entendre «pulvériser » (selon 
l’évolution ultérieure de ksud-) ? Plutôt «agiter »./ avaméä, dit de 
l’espace en tant qu'ayant des limites indéterminables 2.15,2 
4.56,3 (l’espace comme réceptacle des mondes à naître). 


2. lvesyà, hapax./ svardfs, avec vi$va, pour désigner les humains 
en général, ayant le privilège de « voir le soleil » ; sauf 1.44,9 où 
le mot sert d’ép. à deväh. 

3. tirela, la voix moy. suggère le régime implicite äyus (ou, 
moins bien, ksdyam comme 59,2 ci-dessous) ; éviter de rendre 
l’optatif lirela comme s’il était jJuxtaposé au sub]. hrali, lequel 
appartient à une proposition implicitement subordonnée. 

4. $alasvin, hapax (au lieu de éatin) d’après sahasrin qui suit, 
compte tenu des finales en -asvin-.] a-b-c, les trois fonctions. 

D. nam- est d'ordinaire «s’incliner {avec respect) » ; ici «avec 
amour » {aussi 10.30,6) ou simplement «s’orienter favorablement 
vers nous »./ sasvärlä hapax (sasvdr 59, 7 ci-dessous et 1.875 ci- 
dessus). 


7. 59. 575. Strophe énumérative imtiale. Rudra mentionné en 
finale (str. d’Anhang). 
1. Suite rare de Vocatiis. 


2. Les formes verbales complètes seraient tarali, prà tirale, vi 
lirati, cf. vi tiräli et prà tirela ci-dessus 98,3. 

3. caramd, contradiction (apparente) avec 59.598,55 ci-dessus et 
8.20,15 ci-dessous. 
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5. Les M9 eux-mêmes sont ghÿsui, passim {le vdja l’est aussi 
432,6 et 9) ; le sens est donc, non seulement «actif, frémissant », 
mais «attendu avec impatience ». 


6. avitä, BSL. 35 p. 12 (et 14) : survivance possible d’un aoriste 
radical sur base verbale en -1- : sinon, 1l faut se résigner à voir là 
un compromis mal explicable entre avala (fréquent) et avisla. 

7. sasvär, ci-dessus 98,9. 

8. «Contre notre attente, subrepticement » donnerait un sens 
plus satisfaisant, mais plus difficile à justifier (toutefois liräs est 
«contre, en dépit de {la volonté des dieux) » 10.171,4) : on dirait 
que la formule à été transférée 1c1 à partir de 7.68,2 « venez (Ô 
Asvin’s) vers mon offrande (en passant) outre aux appels de l’ari ».] 
Les M° en tant que Vasu’s, déjà 2.54,9 et ailleurs : généralisation 
du concept des M°0./ präli muc- comme contre-partie de vi muc- 
un muc- (régime pasän, 1.24,13 ; 25,21, etc.); mucisla comme 
«précatif » soulignant la menace. 

9-11. Épithètes servant de base à une affectation rituelle dis- 
tinctive, Arbman Rudra p. 293 n. Hillebrandt Myth. 2? p. 293, 
ainsi Säñkh$S. 3.15,6 et 7 14.10,16./ sämlapand, lien avec {4pistha 
8 ; grhämedha, cf. ci-dessus 56,14./ 1héha, cf. idäm-idam 1.] sürya- 
lac est ailleurs une ép. du char des Aévin. id: 

12. tryàmbaka, Arbman op. €. p. 294./ Cf. l’expression mriyu- 
bändhu pour désigner les mortels. La juxtaposition amfla : mriyuü 
se présente également 10.121,2 ; 129,2 ; mriyu n’est attesté qu’au 
Livre X (toutefois dmriyu est du RV. ancien), ce qui appuie le 
caractère récent de cette fin d’hymne. 


8. 7. 627. Groupe de Vatsa. Mention d'Agni 32 et 36. Plusieurs 
vers sont cités par Berg. 2 p. 392 sq. 


l. trislübh, apposé à is (désignant l'objet concret formant 
«jouissance », cf. dksarat)}, «consistant en un rythme renforcé » 
(ci. les M° comme chandasiübh 5.572,12 ci-dessus), cf. traistubhena 
väcasä 5.29,6 «la parole {des M°) à triple modulation »; tri est 
analogue à su qu’on a dans suslubh (également à propos des M° 
10.78,4 ci-dessous), donc comme préfixe augmentatif : de même 
dans frivärütha, etc. 

2. äcidhvam, 1.872 ci-dessus ; ni ha-, 557,3 ci-dessus, mais 
Jihila figure seul (avec pérvatah pour sujet) 1.37,7 ci-dessus. 

4. mihah pré vap- 10.73,5. Jeu entre vap- et vip-, puis entre 
yä et yu. 

9. vidharmane, ailleurs la finale est -an ou -ani (EVP. 8 p. 5%), 
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ici influencée par les Dat. avoisinants./ Jeu entre yäma et yam-, 
comme au v. 4. | 

7. °psu interprété selon Thieme (cité EVP.3 p. 29 \; les Mo sont 
arunäpsu comme ailleurs leurs chevaux ou ornements sont arunà, 
ainsi 2.934,13 ci-dessus. 

8. rasmi avec double sens (Gld.), comme 8.32,23 (aussi avec 
särya, srj- et un peu plus loin yam-), passage qui précise bien la 
transition d’une acception à l’autre. Cf. encore ra$mi près de srj- 
et de sürya 7.36,1. 

9. Lüders Varuna p. 437./ D’ordinaire c’est Indra qui est Rbhuk- 
san (ainsi 1.167,10 ci-dessus) ; d’autre part les Rbhuksan figurent 
10.92,11 près des M°. Probablement le mot ne signifie rien de plus 
que l’appellatif rbhu (ci. Neisser p. 193), terme de base qui s’élargit 
par ailleurs en fbhva, fbhvan, fbhvas ; Cksän d’après uksän püsän 
Debrunner Suffixe p. 179./ Le thème väna- (vanä-) au sens 
d’« agréer », sens non valable pour le thème concurrent vanu-. 


10. «Trois lacs (pleins) », quantité de soma fictive (ou répondant 
aux trois pressurages ?), aussi 5.29,7 6.17,11./ pf$ni, plur. au sens 
de «fils de Préni», d’après l’analogie de rudräsah (cf. 12 a); 
ailleurs ce plur. s'applique aux vaches en tant que « mouchetées ». 


12. as- avec un Voc. prédicat — «vous êtes ceux qu’on nomme 
sudänu » 1.15,2; 30,11 ; 76,4; 180,7 2.1,3 4.346 (37,7) 6.29,3 ; 
31,1; 90,10 7.66,12 8.61,14 ; 67,9 10.51,3; 112,10 ; 178,2 (Gld. ad 
locc.). Nomin. rétabli avec précelas c. 


13. Plutôt que «mettant en branle l'ivresse », théoriquement 
possible./ puruksü, ép. connue de «richesse », comme ksumänt ; le 
simple ksu avoisine drävina 10.61,12. 

14. ddhi ne se construit pas ailleurs avec le Gén. ; néanmoins 
il serait forcé de faire dépendre girinäm de yämam et de considé- 
rer ddhiva comme une locution adverbiale, à linstar d’altiva. 
Mauvaise résolution d’un avyayibhäva “adhigiri ? 

15. D’une part sumnäm bhiks- (passim), de l’autre etävatah.… 
sumnäsya 8.49,9 « pour une faveur équivalente à (pas moindre)» ; 
analogue 8.50,9 ; ceci mènerait à rendre ici «aussi grande (que tu 
l’as accordée à X) ». Double construction de bhiks-, le Gén. (moins 
fréquent en général) étant plus concret ; dälum et dämanah 5.36,1. 


16. Lüders op. c. p. 385./ dham-, verbe inattendu, entraîné par 
drapsä, cf. drapsäsya dhämatah 9.73,1 (passage rapproché Gld.) ; 
de même qu’on souffle la goutte (de soma, en la gonflant d’eau), 
ainsi les M° soufflent-ils les deux Mondes (de pluies — les couvrent 
de pluies). Contre-partie favorable d’äpa dham-. Enfin les M9 sont 
des «souffleurs » 1.85,10 et 2.34,1 ci-dessus. 


— 106 — 


17. üd ir- en accord avec 3 a et 7 a-b./ suvänd, trait naturaliste 
marchant avec väyu, ou trait religieux avec stéma ? On peut aussi 
envisager un composé défait “svanaratha, Cf. svanädratha et svano 
rätho nà 5.105 «le grondement est comme (celui d’) un char ». 


19. pipyüsim isam, passim : caractère concret du mot is, comme 
au v. l./ mäanman se référant à une «évocation » lointaine, cf. 
pifnäm mänmabhih et pratnéna mänmanä. 

20. Lüders op. c. p. 426.) Retour à l’actuel ; kvà comme 1.38,2 
ci-dessus./ Le lien entre sap- et sapary- est marqué par le régime 
rläm, fréquent avec sap-, et présent 10.37,1 avec sapary-; on a 
sapary- + agnim très souvent, et sap- + agnim 6.15,10. 


el. Lüders «denn micht ist’s wie früher dass 1hr mit euren 
Stomas die Scharen des KRta (— euch selbst) anfeuert » ou «dass 
ihr mit euren Liedern (eure) Scharen anfeuert ». L'idée est : ce 
que vous avez fait jadis, nous espérons que vous le referez. 


22. ksont (ci-dessus ?2.34,13) à côté du soleil 8.52,10 ; à côté des 
mers %.16,3./ parvasäs expliqué par 23, où Vrtra est conçu comme 
un bloc, à côté de pdrvala : c’est la seule mention de Vrtra dans 
notre cycle d'hymnes. 


29. b : Siprah ….hiranyäyih remonte à un ancien “hiranya$sipräh. 


. 6. u$äna semble être partout un nom propre, en partie figé au 
Nomin. (Wack. 3 p. 285), personnage du cycle d’Indra (donc, 
préparé par les vv. indraïsants 22 à 24) ; on peut comparer usänà 
yäd...djagan 1.130,9 prob. «quand tu vins à U0», usänä yàd.…. 
dyätam 5.29,9 « quand vous vîntes à U° », ce qui inviterait à rendre 
ici «quand vous vîntes à U0 ». 


28. Lüders op.c. p. 535.) präsli, 1.39,6 ci-dessus.) Cf. le parti- 
Cipe rindnn apéh, passim, formule qui a pu entraîner ici même 
rinän(n) au lieu de rinänto attendu. 

29. nicakrayä adv., fait sémantiquement sur le type raghuyä, 
naklayä (abdayd, ci-dessus 5.543), liste chez Lanman p. 358 : 
autrement dit, 1l n’y a pas intervention d’une base “cakra. 


31. kadhapri comme ci-dessus 1.38,1./ Thème de l'abandon, cf. 
1.165,6 ci-dessus./ oh-, ci-dessus 5.592,10. 


34. a et c : reprise des vv. 2 et 5 ; ha- et yam- figurent aussi 
D.32,10 côte à côte. 
_ 39. aksnayävan, haplologie pour “aksnayäyävan (même finale 
que dans abhiksna). 

36. D'où chändo nà (masc.) appliqué à l’Aurore 1.92,6 (passage 
rapproché Gld.). | 
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8. 20. 640. Influences as$viniennes (24). 


1. risany- est distinct de ris- et signifie «manquer (un rendez- 
vous, etc.), rester à l'écart », cf. 2.11,1 et ailleurs (à la 2e pl. 
l’injonctif se confond avec l’impér., d’où l’extension de l’impér. 
après md dans la langue ultérieure). Même autonomie du type en 
-anyäli dans krpany- lurany- damany- bhurany- sarany-, etc. 


2. De nouveau l’ép. rbhuksän qu’on avait déjà ci-dessus 8.7,9 
(rapproché Gld.\ et 12./ suditi semble être adjectif aux cas directs, 
substantif à l’Instr. sg. et pl., mais l’une des deux fonctions doit 
être secondaire. 


3. $imivant dit de l’élan des M° 5.563 ci-dessus. 


4. Quatre injonctifs./ On pourrait entendre aussi (mais moins 
bien) «1ls traversent les îles en volant » («îles », cad. « continents », 
d’après le sens ultérieur de dvipa ?) ; au v. 1.169,3 1l est dit à pro- 
pos des Mo « comme les eaux font une île». D’autre part l’image 
«volent en tous sens » va de pair avec «se mettent en marche » 
(c), et parallèlement la juxtaposition dvipà : dhänvan répond à àp : 
dhänvan qu’on a ailleurs. — dvipà n’est plus attesté entre le RV. 
_et la prose védique {mis à part les dérivés duipin AV. dvipya VS.). 


b. Scil. cyavante ou pracyäväyan comme 1.167,8./ Cf. pérvalaso 
vänaspälih 8.54,4 (vänaspäti étant en général sing., mais plur. à 
côté d’ésadhih). 

6. dyauh fém. à cause de bhümi 5.) Ou : «le haut du ciel (comme 
on a uüttaräm divam 1.50,11) a cédé (sous une pression) puissante »./ 
Cf. adedisla paumsyam (près de °bähu) 8.45,26 «il a montré sa 
force », dédista...indriyani 5.31,3./ Cf. 6jah..bahvér hiläh 2.365 ; 
bähvèjas est une variante d’ugräbähu 12. 


7. änu $riyam...vahante, l'idée est qu'ils ont la Beauté (— Roda- 
si ?) pour attribut ; dnu serait à entendre deux fois (Worthaplo- 
logie) comme 7.596,13 ci-dessus. vfsapsu et dhrutapsu, rendu en 
conformité avec 8.7,7 ci-dessus. Sur dhrulao, cf. ädhrulas lvesäh 


6.618. 


8. Lüders op. c. p. 377 («mit dem Milch auf dem Wagen wird 
das Lied der $S. gesalbt — belohnt durch Gewährung des himm- 
lichen Wassers »./ Bahuvrihi défait, pour “hiranyakoée.] isé bhujé, 
analogue isé lvorjé tva YV.] väjam spr- «remporter le prix de 
victoire » 5.44,10 est l'expression la plus voisine, ainsi que dha- 
naspft et négativement dsprla. | | 

9. vrsadañji paraît un compromis entre varsä et añji, qu'on 
attend, et *vrsanañji qu’'attirait le contexte avec la présence cinq 
fois reprise de vfsan (vv. 9 et 10) ; d’autre part, la corruption de 
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*vrsan® en vrsad® peut avoir été facilitée par la fréquence des com- 
posés avec membre antérieur en -ai, vrsado se substituant à 
varsä comme on a stanayado (ci-dessus 5.54,3) au lieu de “*stana- 
yiinvo, bhandäd® (ci-dessus 5.87,1) au lieu de bhändamana, pra- 
lado, etc. Cf. Wack. 2. 1 p. 319 sur vrsadañji et cf. encore varsd- 
nirnij./ Dédoublement, les Mo étant nommés coup sur coup au 
Voc., puis au Dat. 


10. vrsanasväa, Wack. 2.1 p. 93./ vfsapsu, troisième attestation 
en °psu (cf. v. 7); on s’attend 1c1 que °psu désigne une partie de 
l’attelage —- comme a$vd qui précède et näbhi qui suit, mais ceci 
concorderait mal avec l’ensemble des formes en °psu. Noter que 
päjas «forme » désigne analoguement une partie du corps 3.56,3 ; 
paksin est adjectif partout sauf 1.48,5. 

12. Comme l’a noté Old., on dit inversement des M9 : maheé 
vidäthe yelire 5.59,2 ci-dessus (et plus lointainement pflanäsu yelire 
1.85,8, ainsi que élä nà yelire 10.77,2) ; l’idée est donc celle d’une 
rivalité interne, comme dans nà yalanle mithäs le 7.76,5 (rapproché 
Old.,) qui forme contre-partie à s4m jänale (Vocabul. p. 45). 


13. ivesäm näma, passim, d’une part ; de l’autre, {vesäm arna- 
väm 1.168,6 ci-dessus.) pitryam va avec sähah d’après 10.56,6. 


14. Les M° sont dcarama 5.585 ci-dessus.) dänä mahnd, 5.87,2 
ci-dessus, sorte de notion unitaire pour désigner la « magnifi- 
cence » ; l’une et l’autre forme se fondant sur un thème en -man-. 
— “daäamnä mahmnaä. 


15. dsa : asali comme on a uväsa : uchäc ca nu 1.48,3 et ana- 
logues ; le ton d’äsa s’explique (en partie au moins) par l’antécé- 
dence d’un “yäh.] vyüslisu — «dans les journées (passées) », élar- 
gissement de l’emploi usuel qui est «lors des éclairements (de 
l’aurore ou de la nuit)»; le vyusli «récompense » du skt class. 
vient du sens de « achèvement » (cf. udarka) qui se déduit de RW. 
«éclairement {de la nuit)» — nuit finissante. 


16. dyumnä (terme caractéristique des MD, cf. 8.28,5), ici sans 
doute «actes d’éclat », la base verbale dyu- étant attestée au moins 
par didyu, abhidyu, possiblement par divit, sudiv, àdyu. 


17. On a «les fils du Ciel, les hommes de l’Asura» (diväs 
puträso äsurasya viräh) 3.53,7 (dit des Anñgiras) 10.67,2 (id.), 
äsurasya viräh seul figurant encore 1.122,1 2.30,4 3.56,8 7.99,5 
10.10,2 (et cf. Gld.) ; ailleurs Agni est appelé dsuro mah6 diväh 2.1,6. 
Le plus prudent est donc de conserver ici «les fils (sänx apparte- 
nant à rudräsya comme à diväh) du Ciel, (les hommes) de l’Asura »./ 
vedhäs, ci-dessus 5.52,13 et 54,6, le terme étant habituellement 
sans régime. 
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18. drhanti absolu (cf. Old.) comme drhantakh ci-dessus 5.525 
(pareïllement à côté de sudänavah; passage rapproché Old.), 
d’où l’usage absolu d’arhant en bouddh./ smäd : on peut éventuel- 
lement sous-entendre Rodasf comme 1.186,8 (Gld. rapprochant 
».87,8 ci-dessus), mais le fait est qu’en général smäd (comme 
sumäd et avest. mal) s'accompagne d’un régime instrumental ou 
bien implique un tel régime, cf. ci-dessus 5.87,8. 

19. Reprise yuvänak : yünah.] Double valeur d’abhi qä-, « chan- 
ter (qq'un) » et «diriger en chantant »./ carkrsal est ép. de vfsan 
1.176,2. | 

20. sähà, hapax Îles M0 sont sahà 7.34,24, sähant 5.879 ci- 
dessus)./ hävyakh, juxtaposition du plur. et du sing. (un peu comme 
6.67,10-I1 ci-dessus), toutelois le sing. a été attiré ici par 
muslihän (sic, Gld.), mot qui figure déjà 5.58,4 ci-dessus. [l serait 
contraire à l’usage de rendre «comme un boxeur apte à être défié 
(en tous combats)». Noter ici hôtr comme «invocateur »./ Reprise 
de gira. 

21. Lüders op. c. p. 90.7 Seul emploi en ce sens de kakubh, mais 
cf. kaküudmant d’une part, kakuhà de l’autre (dit des M9 ci-dessus 
2.34, 11). 

22. nrlu, ép. d’Indra et des Aévin, mais les M° sont «joueurs » 
1.166.2 5.603 VS. 17.85 et l’on dit d’eux üisam &...nriuh 5.52,12. 

23. bhesajé 2.33,13. Seul cas de Gén. partitif avec (à) vah-. 

24. Actions transférées dans l’actuel./ Krivi, Rônnow AO. 16 
p. 170 ; fait analogue mentionné 8.22,12, hymne aux A$vin, et il 
s’agit bien d’exploits appartenant en propre aux Aé$vin ; l’ép. 
mayobhü est également a$vinienne.} saca- au sens de «devenir 
la proie de » 45,14 10.89.15 ; 103,12. 

29. Lüders op. c. p. 98./ Sindhu (contrairement à 24) comme 
nom du fleuve (non divinisé)./ bhesajd, cf. 23 ; le «remède » est 
par privilège associé aux eaux. 

26. « Sur vos corps », puisque votre nature est aqueuse./ is{kr-), 
EVP.3 p. 93 et Neisser (1 et 2) ; la forme avoisine quant au sens 
nis kr- tel qu’on l’a dans yäàd ämäyali nis krtha 10.97,9 (passage où 
figure d’ailleurs également iskrii). 


8.94.708. Refrain 10-12 et cf. 3 et 9. Intervention d’autres divinités. 
Invitation au soma {les M° comparés au soma, cf. notamment 7). 
1. véhni, seul cas du féminin et seul emploi avec régime Gén. 
(important pour confirmer le sens du mot). | 
2. Schmidt Vratàä p. 52 (les dieux maintiennent les forces 
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cosmiques qu'ils ont fait « vœu » de mettre au service des humains) ; 
vralà simultanément « vœu » et «loi » cosmique (comme base de ce 
vœu). 


3. Après «tous les dieux » (2) viendraient «tous les humains 
(depuis la masse commune) jusqu’à l’ari », mais Thieme Fremdling 
p. 74 rend, mieux peut-être, «alle die Barden, (auch die) im Hause 
des Fremdlings ». 


4, svaräj, ép. des M° 5.58,1 ci-dessus, lesquels sont également 
sväksalra 1.165,95 ci-dessous (eux ou leurs chevaux) ; les chevaux 
des A$vin sont svaräj 1.181,2 {mot figurant à côté d’asvina, ce 
qui a pu donner le branle à la juxtaposition svaräjo asvinä, un peu 
rude, qu’on à 1C1). 


D. jävant, hapax, fait sur prajävant d'une part, sur pürvajävan 
de l’autre. Sens conforme à 9.59,1 ; 60,4, etc. 


6. suläsya gémalah, expression connue hors du Livre IX. 


7. käd au sens dubitatif./ lvis- ci-dessus 5.54 17 soulignant un 
grand phénomène atmosphérique (orage) ; donc süri doit s’appliquer 
aux M9 comme 95.52,16 ; l’ép. püld® se dit aussi des M9 5.291. 


10. pütädaksas comme 7 : influence des images sômiques. 


10.77.9083. Phraséologic compliquée, avec surabondance de compa- 
raisons Ou pseudo-comparaisons accompagnées de la particule nà 
(ceci étant amorcé 1.186,8). 


l. prus- s'emploie également au figuré au v. 3.154 ydlo nah 
prusnävad väsu «qu'Agni fasse gicler la richesse pour nous l»; 
il est dit d’autre part que les M° arrosent la terre crevassée, irinam 
prusäyänta 1.186,9 ; qu'ils sont vêtus de nuée, 9.63,6 : et cf. pari- 
prüs, 5, ghriaprüs 78,4. La «richesse » et la « pluie » ne font qu'un 
en pareil contexte («comme une averse », entend Lüders Varuna 
p. 116)./ Syntaxe tortucuse, cf. notamment Old. Le plus simple 
est d'admettre « nà » explétif (comme on l’a plus ou moins nette- 
ment aux vv. 2b3a,cet d 4 d 7 b)et de relier sumärutam à ganäm 
(comme on a passim, märulam ganäm) ; nd pourrait porter du reste 
(par antécédence, non sans exemples ailleurs) sur brahmänam 
(les M° sont appelés brahmän 5.293) ; arhäse en emploi absolu, 
comme 8.20,18 ci-dessus./ esäm régime de ganäm, donc nouveau 
cas de juxtaposition du sing. (collectif) et du plur. en parlant des 
Mo. Le rapprochement avec 1.186,9 {str. mârutienne) où figure 
esäm sudine (et prus-) n’éclaire pas directement ce Pet ici, et 
il est hasardeux de rendre sumärula par «beau temps »./ $obhäse, 
enchaînant avec $riyé 2. 
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2. Les märya en liaison avec les «ornements», cf. 1.642 
ci-dessus.) L'interprétation sumärulam... ganäm ci-dessus entraîne 
la nécessité de rendre ici sumärulam (ganäm).] ksäp «nuit » est, 
avec püruth, «période comportant nuit et jour », comme rätrà.} Les 
M° comme Aditya, ci-dessous 8./ akrä reste incertain, Gld. ad 
1.143,7 (Neisser, Kuiper Vâk 2 p. 43 Hoffmann Münch. Stud. 22 
p. 125 n.). 

3. prà ric-, Gld. ad 10.13,4 : s’élancer en avant de manière à 
«laisser » en arrière.../ päjasvant, cÎf. päjas dit des M° ci-dessus 
2.34,13./ abhidyu nous semble décidément, compte tenu de Neisser 
(1 et 2), à détacher de dyü « ciel » et à entendre par «éclatants » ; 
le mot reparaît 78,4 ci-dessous associé aux «héros vainqueurs ». 

4. Entendre : comme sous l'effet du dragon (abyssal), à cause 
de 7.34,17./ vithuryäli, cf. vithuréva bhümih 1.873 ci-dessus./ 
Sratharyäli, image analogue ci-dessus 5.59,1 ; l’hapax avec -r- 
dépend de vithuryäli qui précède et rappelle le -r- de $ithirä en 
même temps ; de la même manière on a ratharyäli à côté de rathirä.] 
Opsu, comme 8.7,7 ci-dessus./ saträcah pour *satrañcah ; cÎ. smäd 
à propos des M° 1.186,8 5.87,8 8.20,18. 

9. À la base de prayüj il y a possiblement l’image du prasli 
(1.39,6 ci-dessus) ; toutefois prayuj (appliqué aux M° 1.186,9) 
peut signifier simplement «attelage», comme pré yuj- est 
«Catteler ».] jy6lismant, ép. de lokä au plur. 9.113,9 «les mondes 
lumineux »./ vyüsli, emploi absolu comme 8.20,15 ci-dessus ; le 
sens réel est « au long des jours »./ pravä dit des Aévin qui «flottent » 
au-dessus des trois terres 1.34,8, car pru- est «nager» (comme 
plu- du véd. ultérieur, déjà attesté dans RV. X pour désigner les 
bois de flottage) dans le RV., non «sauter » : ainsi dans les formes 
personnelles, dans vipruta («noyé»), udapruüt, seul krsnaprül 
restant indécis (cf. krsnah.… äpravata KS. cité BR. sous pru-). 
Toutefois l’acception de «sauter» doit avoir eu des répondants 
à date ancienne {ici dans pravd, éventuellement dans udaprül, 
ép. des hamsa?), car cette acception s’attache à plu- dans l’Épopée 
et la langue class. (cf. ut-plu-, ava-plu-, plavaga et analogues)./ 
präsilta et prus- reprennent d’une part prus- du v. 1, de l’autre 
5.87 (hy. aux M0), 6; cf. encore 4.27,4 ädha yämani präsitasya 
täd véh (non loin de $yend, comme ici) « de l'oiseau partant sur sa 
lancée ». 


6. Sur le sens impliqué par samvärana, Gld. ad 7.3,2 et 4.21,6./ 
Jeu entre väsu « richesse » et vdsu « dieu{x) » : ce second sens n'étant 
attesté qu’au plur., mais au sing. et au duel vdsu figure au sens de 
«bon » comme ép. de tel ou tel être divin (notamment Indra et 
Agni), d’où l'emploi généralisé au plur. pour signifier, soit les 
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dieux en général, soit un groupe collectif de dieux./ vidändà 
nécessairement de vwid- «savoir», la construction avec le Gén. 
n’existant pas avec l’autre racine vid. 


7. udfc(i ); le sens est déterminé par 1.53,11 et cf. udarka (EVP. 
3 p. 93) : ici apposé à yajñé, mais non comme adjectif, ÿajñé 
devant possiblement sa finale à adhvareo qui fait suite.) gopithà : 
Debrunner Suffixe p. 719 voit 1à une forme imfluencée par gopä 
(de fait un degré -i- n’est pas connu ailleurs en skt), mais la forme 
est garantie par nfpili ; une influence partant de pitt « breuvage » 
opithä «id.» est possible. 


8. Le nom âdityen, Hill. Myth. 2? p. 290./ On attend ‘ratha- 
türbhir (äasvaih) comme 1.882 : aie doit être un ex. de plus 
du sing. alternant avec le plur. (8.20, 20 ci-dessus et références)./ 
adhvaré près de yajñésu comme ci-dessus 7. 


10.978.904. Suite de formules comparatives avec « nd », incertaines 
quant au rôle des mots avoisinant et à l'identité du lerlium compa- 
ralionis. Caractère mécanique accentué. 


1. Les trois fonctions, la première étant dédoublée en deux. 
rôle oral (a) et rôle proprement liturgique (b); parallèle entre 
svädhi et sväpnas {et cf. dpnasvati dhih 10.423) ; ksilinäm märyäh 
un peu comme les Âditya sont appelés 8.67,13 « les têtes des ksili » : 
en tout cas le terme ksiti fait penser à la vis, à côté du räjan (c). 

2. Lüders op. c. p. 483./ svayuy, ci. yujala tmanä 5.528 ci-dessus ; 
la comparaison des M9 avec «les vents » est intéressante puisqu'elle 
achemine vers l’équation marul — «vent » du skt ultérieur (depuis 
Kälhdäsa) ; mais elle est préfigurée dans le RV. ancien, au moins 
D.08,7 ci-dessus et cf. aussi 1.64,5 ci-dessus, ainsi que l’expression 
välalvis.} Ou «pareils aux soma qui sont de bonne protection » 
(cf. 9.61,10), avec place irrationnelle de nd. Étrangeté de l’assimi- 
lation des M9 à des prajñaälf (que se cache-t-il sous ce mot ?) et 
à des soma. 

3. väla, Cf. 2.] jigatnü fait sur jighatnü.] virokin, cf. viroké 
usäsah 3.3,2./ Simivant, cf. 5.56,3 8.203 ci-dessus (a$imividvis TÀ., 
nom de Parjanya comme «ne détestant pas la violence ») ; donc, 
fonction guerrière (varmanvant à côté de yédhà comme on a 
yüdhyanta iva vdrmasu 8.478), à quoi ferait suite la fonction 
religieuse avec pitfnäm nà $amsäh, fait à limitation de naräm 
$Sämsah (naräm nà $° 2.34,6 ci-dessus), au sens de «louanges en 
l'honneur des Pères ». | 

4. a : ci. 8.20,14 ci-dessus (avec näbhi, ibid. 10)./ vareyu : suffixe 
-eyu- Comme variante de -eya- où modification phonique de la 
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finale -oyu-, ce que pourrait appuyer la présence d’un doublet 
varasyä « demande de faveur » (comme on a duvasyu : duvoyü).| 
ghrlaprus, expression un peu hardie Per prus- ci-dessus 77,1, 
et qui revient à signifier « zélé au rite » (2.3, ?, comme ép. de ménas, 
et ghriäm prus- 1.168,8)./ CÉ. stémän abhi svara 1.10,4 « entonne 
les chants » ; Acc. inusuel avec -fr- oxyton (après préverbe), mais 
cf. ci-dessus 95.61.15. 


D. jyéstha, déjà 2.) CE asmé didhisantu rälnam 3.86 «qu'ils 
nous procurent un trésor», ici donc «cherchant à obtenir pour 
eux-mêmes [un butin)», mais ailleurs didhisu est (en conformité 
avec didhisale) «celui qui accepte de prendre en charge (l'épouse 
du mort)» 10.18,8, «le prétendant » 6,55,9, d’où l’emploi ultérieur 
du fém. didhisä «celle qui (étant veuve ou vieille fille) se choisit 
(hbrement un époux)», le composé didhisäpali étant devancé par 
l'expression ädhisamaäanäyäh pätih 10.26,6 «l'époux de celle qui 
cherchait à obtenir (un époux) »./ äpah, aspect animé des Eaux, 
udän, aspect inanimé (Instr.)./ Il est question du säman comme 
propriété des Añgiras 1.107,2. Anñgiras et M0, cf. sous 1.6 (Gld.). 


6. Les trois fonctions, la première englobant a et b (comme 
au vers l)./ Les M9 comme süri 5.952,16 ci-dessus./ sindhumatr, 
trait unique. sindhu étant le symbole des eaux dont les M° sont les 
dispensateurs./ “isäla avec un suffixe caritatif (hapax pour le 
RV.)./ mahägrämd, hapax : le terme résume l’idée de $drdha+ 
ganä+vräta qui figurent ailleurs à propos des M°; sur gräma, 
cf. ci-dessus 5.548.) duis (lvis-) associé à des manifestations de 
force brutale, 8.79,8 et passim. 

7. Les Mo sont agniéri 3.26,5./ yayt, fém. possiblement attiré 
par sindhavah, toutefois on a yayyäm.… rdtham 2.375.) yôjana, 
n.04,5 ci- -dessus, mä- équivalant à «parcourir un espace mesuré ». 


8. subhäaga (rare), distinct de subhäga : à lier avec ratnadhéyäni 
d./ Cf. siutäsya.… adhithà, ci-dessus 7.56,15, donc « prêter attention 
à»; sinon le contexte demanderait plutôt «agréer (la louange) ». 


1. 19. À Aoni {1, 2 et 9) et aux Marut (3-8). Refrain continu. 
Phraséologie élémentaire. 


3. Les Mo sont appelés ici VisveDeva, cf. Introd. $ 2. 
4. Jeu ugrä : 6jas. 


D. risädas : on attend une acception guerrière, à quoi conviendrait 
un *“saädas « destruction ». 


6. Ailleurs on a plus simplement divé rocané (ädhi). 
7. arnavdä, EVP. 7 p. 60. 
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8. Scil. rodasi (ou analogue), cf. 2,17, 4. 


9. Cette traduction est plus naturelle que celle de Gld. ; cf. 
aussi Lüders op. c. p. 219. L’hésitation vient de ce qu’abhi srj- 
n’est pas attesté à la voix active. 


1. 165. Hill. Lieder p. 67 Gld. Kommentar p. 31 Velankar 12th 
Or. Confer. p. 223. Hymne dialogué, mis en tête de la série aux Mo 
sous le patronage d’Agastya. 


1. Les deux premiers vers sont en dehors du dialogue et 
pourraient commencer tout hy. conventionnel aux M°. Attaque 
interrogative (comme souvent), se poursuivant aux vv. 2 et 3 
(reprise 6)./ [ci comme en plusieurs autres passages, vdyas est sur 
la voie du sens de « âge »./ nidä « séjour (caché ou du moins clos) » 
implique dès le RV. la représentation virtuelle du « nid », comme 
l’a vu Gld. 4.1, 11 (et 12) 10.5, 2 et 6 (cf. aussi l’hapax nidi, voisin 
de $yenä).!/ miks- avec régime [Instr. «se préparer à (une expédition 
de) beauté f$übh) (laquelle est conçue comme un attribut mâru- 
tien)», cf. svdyä matyà marütah sûm mimiksuh 5.585 ci-dessus : 
de «mélanger » on passe à l’idée d’une liaison intime, celle entre 
le dieu et son attribut./ mali «intention » : mânas (2) «acte mental » 
(susceptible d’inflyencer les dieux, manifestation poétique)./ 
susmam arc-, cf. Säsäm arc- 1.9,10 et ailleurs ; les M° sont $usmin 
1.37,4 ; selon les justes remarques de Thieme Mél. Schubring p. 5, 
il faut s’eflorcer de garder le sens de «soufflement, halètement 
(annonçant par ex. la détermination guerrière) », aussi «sifflement » 
(cf. déjà EVP. 7 p. 57). $üsà est spécialisé en « récitation haletante », 
d’où simplement «hymne récité » (EVP. 1bid. p. 65). 


2. Combinaison commune entre prière {brähman) et rite manuel 
(adhvarä).] dhraj- et dérivés nominaux se dit d’ordinaire du vent 
qui « fonce »./ ram(äy )-, 5.52, 13 ci-dessus. 


3. Inquiets de voir Indra aller sans eux, les M9 invitent le dieu 
à «s’entendre » {se réconcilier ?) avec eux./ mähina, dérivé prob. de 
mahimän Debrunner Suffixe p. 350, ou fait d’après les mots de 
sens voisin $äkinà (sur $äka), väjina (sur vdja, väjin).] Indra est 
sdtpali comme il est satyà 1.63,3 et passim. De même séipali 
0.65,2 contigu à yrla° implique saiyà; on a d’ailleurs salyäsya 
pätayah 7.35,12.] säm prch- s'oppose à yudh- 4.18,2./ samaränd, 
on pourrait penser à «après t'être heurté avec (nous) », mais sim 
r-, du moins dans les formes non nominales, a toujours une acception 
favorable (contrastant avec samaryd partiellement, samärana, 
sämri)./ Subhänaïih équivaut à « prêts pour l'expédition » et ue 
Subhä 1 a, comme kütas reprend aussi kütas 1 c. 
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4. brähman, mali et $üsma repris de 1-2. Indra assure les Mo 
qu'il n’a besoin de rien, ayant tout ce qu'il peut souhaiter au 
maximum {$dm).] à $äs-, EVP. 7 p. 18 (9 p. 112)./ prätli. ucäthäni 
häryan 424,7, prati sükläni harya 8.44,2. Nous suivons ici Old., 
mais l'interprétation de Gld. demeure possible. 


». Windisch Album Kern p. 139./ antamä opposé à präsii 
1.39,6 ci-dessus (double attelage mentionné 2.34,3 5.55,6 ci-dessus)./ 
svdksaira, cf. svaräj comme ép. des chevaux des Aévin 1.181,2 
(les M9 eux-mêmes étant svaräj 5.58,1 ci-dessus)./ méhobhih 
adverbial, comme ailleurs ; à séparer en tout cas des Instr. précé- 
dents./ svadhä comme «attribut » des Me {ici et passim), équivalant 
ici à « manière d’être, manière d'agir » : la svadhä des M9 réside 
(selon ceux) en leur puissance, et Indra va ironiser (6) sur cette 
prétendue puissance en rappelant que les M° ont délaissé leur chef 
au moment décisif ; 1l se peut qu’il y ait une Worthaplologie 
“svadhäm änv | — anusvadhäm] änu hi no b°. Sur dnu bhü- en 
général, v. Gld. ici même et cf. dnu svadhäm.. jagmuh 4.336. 
Traduction toute différente Rônnow Trita p. 115 «tu as coutume 
de te plaire en notre nourriture-force (— en le soma) » ; Old. trop 
librement «les visées que tu as sur le sacrifice ont agi depuis 
longtemps en nous ». 

6. Sur le thème de l'abandon, ci-dessus 8.7,31 (rapproché 
Gld.) ; Rünnow 1. c./ väadhar est régime de nam- passim ; cf. d’autre 
part yô dehyùd àänamayad vadhasnaïih 7.65 «il a fait céder les 
murailles à l’aide de ses armes ». 


7. krätva, à tenir proche pour le sens de manisä 10, donc « pensée 
réfléchie »./ Sur le Voc. marulah, Old. ; cas analogue à celui du 
Voc. attribut, ci-dessus 8.7,12. 


8. Lüders op. c. p. 195./ Deux bhäma sont donnés par Gr. 
(WB.) et par BR., «éclat» (dit d’'Agni) — d’où bhämin — et 
«colère », ici et 5.32,4 («Rachegeist des Dänava» Gld.), enfin 
10.83,4 (hymne à Manyu : {väm hi manyo.. bhämah) ainsi que le 
dérivé bhämitä. Mais les deux mots se ramènent à un, comme le 
laisse présumer ce passage ici; bhäma «colère» ne se dégage 
nettement qu’à partir d'AV. 18.4, 82 (à côté de manyu) 14.2,35 
(apposé à cäksus?) VS. 

9. Cf. tübhyam... dnullam.…. viryàäm 1.80,7 (rapproché Gld.) et 
Old. ad loc. ; de même avec tlavisih 3.31,13 ; Indra est dnultta- 
manyu. Il y a imbrication de deux formules incomplètes, ou 
même trois, a) dnullam.…., b) nà luäväm asti, ©) nà jäyamänah.…. 
jätäh, à compléter par 1.80,7; 81,5 et 8.68,8 respretivement./ 
vidäna (ici et 10) doit provenir de vid- «savoir», comme vidé 
8.93,82./ karisyah (cf. Old.), BSL. 56 p. 11. Un subjonctif de kr- 
est attesté aussi aux vv. 7 et 10. 
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10. cydvam, seule forme active : l’idée foncière est « j’ai créé », 
sens qui doit valoir aussi pour 1.48,2 bhürt cyavanta västave «(les 
Aurores) créent beaucoup de choses (= l'Univers) pour éclairer 
(— en sorte que ces choses reçoivent la lumière) » (autre EVP. 3 
p. 13). Aïlleurs cyu- est Cébranler » ct les M9 en particulier sont 
bhuvanacyavd. | 


11. $rüulya, seule forme en -lya- hors de la situation composi- 
tionnelle./ tanvè lanübhih, cf. älmanälmänam de la langue ultérieure 
(Ingalls Mélanges Nobel p. 101). Insistance sur l’idée pronominale, 
me...müähyam... lanvè. 


12. Coïncidence du sing. et du plur. comme 10.778 ci-dessus 
et passim ; dnedyah, scil. ganäh (OId., qui rapproche 1.87,4), seule 
forme à -e- de la racine nid-.] caks- est « apparaître » 8.19,16 10.92,6 
(aussi avec vi) ; mais sdm caks- est « computer » (comme samkhyà 
et säm khya- depuis SB.) 7.18,20 ; ailleurs dans le RV. «regarder », 
done ici en traduction libre «à (vous) voir tous (tant que vous 
êtes)... », 


13. Appel à l'alliance, avec sakhi répété, comme déjà 11 d./ dpi 
valay- Thieme Mél. Weller, ce passage cité p. 698./ navedas sing. 
de type mârutien (Old.} ou simple imitation de ndvedä ma rlänäm 
4.234 ; inutile en tout cas de poser un thème annexe ndveda. 
Le mot se dit encore des M0 5.558 ci-dessus./ rlà Lüders p. 437 
qui, partant de «vérité», aboutit au plur. à «Kultlhieder ». 
L'expression complète est voisine de rlajñà. 

14. a-b. cf. Gld. et surtout Old. ; duväse comme 1.168,3 ci-dessus 
{(duväsah), ou bien semi-infinitif «comme pour rendre hommage ». 


15. Ligne c rendue d’après la correction d’Old., qui rapproche 
(a )vayäm d'âvayala® 1.171,6 ci-dessous ; cf. encore 6.66,5 ci-dessus. 
Toutefois on à — à propos des M° — indram ksonir avardhayan 
vayä iva 8.13,17 «les troupes (d’Indra) ont accru Indra comme 
les branches {accroissent l’arbre) », ce qui à la rigueur permettrait 
ic1 « puisse le chant du poète lui procurer la branche (— la progé- 
niture) » ou «venir (au bénéfice de notre) groupe » (vayä comme 
10.124,3) [yasisla étant plutôt 3 sing. moy. que 2€ plur. act.]; 
il serait téméraire de rendre vayäm par «rameau divin » — séjour 
des dieux, en se fondant sur 10.124,3. 


1.170. Velankar op. c. Sieg Sagenstoffe p. 113. Dialogue entre 
Indra (1), les Marut (2-3), Agastya (4-5). 


2. kalpasva, seule forme non causative du RV., avec caklpré du 
Livre X (130,5 et 6) qui est «se conformer à {tel archétype divin, 
Instr.) ». [ci klp- s'oppose à samdrana et vadh-, un peu comme 
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on a sm prch- ci-dessus 165,5 au voisinage de samaränäh, ou 
comme sam vadasva ci-après D : arrangement non rituel, mais 
humain (et juridique). 





4. célana comme 8.153,18 (rapproché Gld.) — 92,21, donc le mot 
est ép. de yajñd et non pas apposition (à quoi pourraient faire 
songer d’autres emplois de célana) ; AV. celani (adij.). 

o. väsänäm et mitränäm à double appartenance, ce passage 
montrant précisément comment on est passé d’isise väsänäm 
à vasupale vasünäm.] Il y a déjà l’idée des rlû ou « temps rituels 
(découpant un continuum) » avec klp- (cf. kalpasva 2), cf. rlavah.… 
kalpante VS., rlubhih kälpamänah AV., rlün Kkalpayäti RV. (cités 
BR.). 


1.171. Aux Marut et à Indra. Fin du groupe d'Agastya {commencé 
165). Sieg et Velankar op. €. — Indra n’est invoqué directement 
qu’au v. 6, implicitement 3 et 5, indirectement 4. 


1. enàä (nämasä) 2.34,14 ci-dessus ; enà mi-adjectif, mi-adverbe./ 
bhiks- 8.7,15 ci-dessus./ raränälä : Old. penche pour l’Instr. d’un 
participe, peut-être avec raison, bien qu'il n’y ait pas de parallèle : 
un «soyez Joyeux à bon escient », balancé avec ni hélo dhallä, 
n’est pas exclu. Les M° sont ranyakrt, cf. 1.85,10 ; vedyäbhih, 
cf. vidmänä ci-dessus 9.87,2. 

2. Double corrélation nämasvän : mänasä, puis mänasä : ndäma- 
sah ; taks- figure volontiers, d’une part avec stéma (cf. stématasta), 
de l’autre avec hrdä ou mänasa (inspiration et raison) ; hfd près de 
mänas encore 10.718. 

3. komyä « préparé, Laillé » Bailey BSOAS. 21 p. 227. 

D. usrä au plur. «aurores (/vaches) » ; ici usrd vyüslisu semble 
pouvoir être traduit d’après vdsta usräh 425,2 7.69,5 8.46,26 
(vasta u° 6.3,6), modèle qui a entravé l'apparition d’un *usränam 
qu’on attendait pour justifier $d$vatinäm. D'autre part, usräh 
en regard de Æsäpah signifie « (toutes les) matinées », c’est-à-dire 
«tous les jours » 6.52,15, cf. visva id usräh 10.358. 


6. Finale déprécative, avec hédas comme au v. I. 
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añj- 80  añji 9 64 77 81  adri 67  apas 64  abhidyu 111 
abhva 63 aramali 86 aruna 65 arka 91  arcatri 100 
arnas(a) 77 86 artha 61 avant 89 as- (et Vocatif) 105 
(+anu) 73 (+abhi) 102 äasä 73 indriya 66 irin 96 
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oh- 80 kadhapri 61  kirana 93  kiläsa 82  klp- 116  krid- 
09 krudhmi(n) 100 ksud- ksodas 83 103 ksoni 77 
gana$ri 69 grhamedha 101 gopitha 112 gräma 87 113 
°gva, °guin 76 gharma 85 caks- 116 ci- 69 cit- 69 
75 cyu- 83 93 116 jana 102 jani 66 lan( + abhi) 88 
lapus 76 lavisi 09 hiras 104 trsu 99 tr- 103 lyajas 
71 tristubh 104 Luis 88 dävan 92 didyu(t) 85 
didhisu 113 duvas, dü 61 devatràa 95 dyu 8à dyubhih 
82  dyumna 108  dvila 60 dvipa 107  dham- 74 dhärä 
74 dhüti 60 dhenu 76 dhvas- 79 nam- 103 nari 67 
navedas 89 navyas 84 nu- 706 pajra 7è parä 61 
pära 87 päräavala 80 pisa 69 purutama 90 prsali 99 
pranetr 95 prayajyu 63  prava, pru-, plu- 111 prus- 110 
Opsu 105 108  bhaga 76 bhandado 96 bhäma 115 bhiks- 
105 bhr-(+pra) 92 94 makha 64 majman 64 mad-, 
madacyut 67  man- 81  marya 1065  maä-, mana 62  mähina 
114 miks- 9 114 mih- 78 mih 60 midhvas 89 muc- 
(+ prali) 89 mrks- 69 mr]- 81 yaksa 101 yat- 108 
yayt 69  yavyä 72 yahvi 102  yu- 88 yojana 86  ranya 
67 radhra 78  rap-95  rabhasa 71 ram(ay})-81  risany- 
107 ri- (+ni) 89 92 Rudra’s 4 roka 99 Rodasi, 
rodasi 66 vapus 98 vayuna 79 vareyu 112 vasu III 
vidman 96 vipäka 74 vis | 12 vrjana 79 vrt- (+vi) 83 
ursad® 107  vyusti 108  vrala 71 91 109  vräla 66  $Sardhafs) 
09 Sasval 78 Sikvas ST $Simi 89 112 subh 87 susma 
114 sevrdha 97 srathary- 111 sräya 82 $ru- 82 
srent 93  sac(a)- 81 109  sujäla 102 sudina 94  sudeva 84 
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sumäruta 110 säd- 86 säanu 70 sthä-(+ava) 83 sthätr 
97 srj- 79 93 smad 98 109 syandra 79 svadhä 101 
119 svarä} 110 svari 90 svarnar(a) 87 sväna 106 
hary- 90 hä- 60 70 91 104 hita 70. 


ERRATUM au tome VIII 


. 49, ligne 12, fin de la ligne : lire 7 (au lieu de 5). 

. 2, ligne 6 : lire 16 (au lieu de 17). 

. 9, ligne 3 : 1l n’y a qu'un ex. de dhalse. 

. 89, ligne 8 : cf. 56,2 où figure l’expression voisine sakhyäm 
avisan. 


P. 100, ligne 8 : ajouter 3 après le mot « Études ». 


amuachas 


ERRATUM au tome IX 


. 77, ligne 1 du bas : lire est bien celle du char. 
. 129, sous gam-: lire (adhi) — 84. 

. 129, sous dharä: lire 46 50 77. 

. 129, sous ripra: lire 89. 

129, sous vanus : lire 55 97 — 88. 

. 129, sous vi-: lire 48 — 80 92. 
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NOTES SUR LA BRHASPATI-SMRTI 


AVANT-PROPOS 


L'objet des présentes notes est le suivant : 


A. Compléter le travail effectué en 1889 par Julius Jolly sur 
Brhaspati en rappelant les références textuelles (principales) 
propres aux quelque trois cents versets qui, inconnus encore de 
Jolly, ont surgi — avec ses degrés de certitude, il est vrai, fort 
variables — grâce à l’édition de K. V. Rangaswami Aiyangar!. 
Ces versets nouveaux, qui forment le mérite essentiel de cette 
édition, se trouveront traduits dans les pages qui suivent, sauf 
ceux qui appartiennent à des textes «classiques », c’est-à-dire à 
Närada? ou, à plus forte raison à Yäjñavalkya ou Manu, à Visau 
ou à quelque Dharmasütra. 

Ce travail a été rendu possible par le dépouillement complet du 
vyavahära qui est contenu dans les trois premiers tomes du 
Dharmako$a de Laxmanshastri Joshi. Les textes (censément) 
brhaspatiens qui manquent dans le Dharmakosa sont en nombre 
infime ; nous en avons pourtant relevé quelques-uns. 


B. Rétablir une teneur meilleure pour l’ensemble des versets 
de Brhaspati, Justement à l’aide du Dharmako$a, lequel presque 
toujours assure cette teneur (sans qu'on ait besoin de recourir aux 
multiples variantes données au bas des pages), alors que l’édition 
Aïyangar — comme l’auteur le reconnaît lui-même en sa préface, 
p. 11 — n’a aucunement cherché à choisir parmi les sources connues 
celle qui eût livré une forme philologiquement plus acceptable. 
Aivangar s’est borné à reproduire la source qu'il avait l'habitude 
de suivre, cela jusqu’en ses erreurs évidentes, quitte à communiquer 
en note, çà et là, ce qu'il considérait comme la bonne lecture. 
Sans doute l’«apparat critique » permet-il souvent au lecteur de 


(1) Cf. P. V. Kane History of Dharmasästra I p. 207. 

(2) On a traduit en revanche les versets de Kâätyäyana, l’ouvrage de P. V. Kane 
sur cet auteur étant sans doute moins accessible au lecteur occidental que les Sacred 
Books of the East ou les traductions courantes de Manu ou de Yäjñavalkya.. 


a) — 


faire un choix. Mais on peut aujourd’hui aller un peu plus loin, 
non seulement choisir mais justifier son choix dans bien des cas 
embarrassants. Quitte à faire double emploi avec cet apparat 
critique, nous avons reproduit un certain nombre de variantes. 
Les sources que nous avons consultées à cet effet sont de celles qui 
ont été rendues accessibles, sous une forme plus commode, par 
des publications postérieures à 1941 (date du texte d’Aiyangar). 
À savoir, en premier lieu, le Krtyakalpataru (dont on doit précisé- 
ment l'édition critique à Aïyangar lui-même); en second lieu, 
le Vyavahäracintämani, le Vyavahäranirnaya, le Vivadacintämam 
(en traduction anglaise seulement), le Vyavahära$iromami. On a 
également renvoyé à quelques sources que, vu leur date, Aiyangar 
avait parfaitement connues, comme le Kätyäyana mis sur pied 
par P. V. Kane ou le Vyavahäramayükha, parce qu'il nous est 
apparu que l’apparat critique en donnait une vue insuflisante, 
voire souvent infidèle. Mais, bien entendu, le Dharmakoéa fournit 
déjà, sur presque tous ces points, les variantes et observations 
désirables. 


Nous ne pouvions prétendre déceler la teneur «primitive », 
à la manière dont un philologue classique pense pouvoir remonter 
à un texte aussi voisin que possible de l’original. Ces traités de 
Smrt, Brhaspati tout au moins, sont essentiellement flottants, 
et les états divers qu’atteste la tradition ne se laissent pas ramener 
à l’unité. [1 faudrait d’abord, pour chaque cas, jauger la valeur 
intrinsèque de la source transmettant tel aspect du texte, décider 
éventucllement d’après les manuscrits : encore arriverait-on 
difficilement à un avis sans appel. Il serait tout aussi aléatoire de 
prétendre définir un style brhaspatien, juger ce qui est nécessaire 
ou impossible selon des critères internes. 

Nous nous sommes borné à préparer un tel travail (s'il doit 
jamais se réaliser) en mettant sous les yeux du lecteur les principales 
formes de la tradition. On a insisté sur les points où le Commentaire 
(nibandha) apporte, soit dans sa citation même, soit plutôt dans 
la glose dont 1l l'accompagne, une confirmation ou un désaveu 
pour telle ou telle leçon de Brhaspati. Encore ne faudrait-il pas 
forcer l’argument, ces commentaires n'ayant eux-mêmes souvent 
pas plus de valeur que des manuscrits. On à mentionné — ce qui 
est plus important peut-être — les passages parallèles dans les 
autres traités de Smrti, nous attachant surtout aux cas où ce 
témoignage pouvait servir à une meilleure interprétation de 
Brhaspati. 

Le résultat a été presque toujours en faveur des lecons adoptées 
par le Dharmako$a. Ajoutons d’ailleurs que le fonds même des 
doctrines est relativement peu concerné par ces menues divergences, 


+ 


Tout au plus peut-on dire que le texte choisi est celui qui donne 
un détail plus pertinent, une formulation plus serrée, parfois 
simplement plus correcte du point de vue grammatical. Il arrive 
pourtant qu’il y ait des variantes intéressant la doctrine, et que 
les commentaires s’attachent tantôt à l’un des deux aspects mis 
en évidence, tantôt à l’autre. 


C. Enfin on a relevé des faits de sémantique portant sur le 
vocabulaire technique du vyavahära (eï. l'index à la fin du fascicule). 
On a également traduit ou résumé des fragments de commentaires 
relatifs à des passages controversés. Nous avons choisi de préférence 
des passages parmi ceux qui n’ont pas bénéficié de la traduction 
de Jolly. Naturellement, parmi les sources anciennes, ont été d’un 
secours particulier, outre les traités mêmes de Smrti, des œuvres 
comme la Mitäksarä ou la Smrticandrikä. Parmi les sources 
modernes, en premier lieu le volume IIT de la grande Histoire de 
P. V. Kane ; aussi l'introduction anglaise à l'édition Aiïyangar, 
les notes au Kätyäyana de Kane, celles au Närada (traduction 
anglaise) de Jolly et diverses autres. 

Ont été laissés de côté les chapitres XIT à XIX inclus qui ont 
fait l’objet de notices séparées dans l’[ndo-Iranian Journal, vol. VI, 
pages 81 à 102, notices rédigées sur un plan analogue à celui 
appliqué 1c1, bien que sensiblement plus réduit. 


L. R. 
PRINCIPALES ABRÉVIATIONS 

Aiy (sauf avis contraire) : Introduction à l’édition de B, 
pages 71 à 186. 

B : Brhaspatismrti [vyavahaära], éditée par K. V. Rangaswami 
Aïyangar. Baroda, 1941. 

DhK  : Dharmakoéa [vyavahara], édité par Laxmanshastri Joshi, 
vol. [-III. Wai, 1937-41. 

J : The Minor Law-Books translated by Julius Jolly, Part 1. 


Närada. Brhaspati. Oxford, 1889. 

(P. V.) Kane {sauf avis contraire) : History of Dharmasastra, 
vol. III. Poona, 1946. 

KIT : Krtyakalpataru de Bhatta Laksmidhara [vyavahära — 
vol. XII}, édité par K. V. Rangaswami Aïyangar. Baroda, 
1953. 

Kt : Kätyäyanasmrti, éditée et traduite par P. V. Kane. 
Poona, s. d, 


Mn 


AN 


Vi 
ViC 


VyC 
VyMa 


VyN 


st — 


: Manusmrti (éventuellement, trad. G. Bühler). 
: Näradasmrti, éditée par Julius Jolly. Calcutta, 1885 (ou, 


éventuellement, trad. par le même des Minor Law-Books 
précitée). 


: Smrticandrikä (éventuellement, trad. J. R. Gharpure 


du vyavahärakända. Poona, 1948-50). 


: Visnusmrti (éventuellement, trad. Julius Jolly). 
: Vivädacintämam de Väcaspatimisra, traduit par Ganga- 


natha Jha. Baroda, 1942. 


: Vyavahäracintäman: de Väcaspatimisra, édité et traduit 


par Ludo Rocher. Gand, 1956. 


: Vyavahäramayükha de Bhatta Nilakantha, édité par 


P. V. Kane. Poona, 1926. 


: Vyavahäranirnaya de Varadarä]ja, édité par K. V. Ran- 


gaswami Aiyangar et À. N. Krishna Aiïyangar. Madras, 
1942. | 


: Vyavahärasiromant de Näräyana, édité par T. R. Chinta- 


mani. Madras, 1941. 


: Yäjnavalkyasmrti (éventuellement, trad. de la Mitaksarä 


autres commentaires par J. R. Gharpure. Poona, 


1938-39). 


I. GÉNÉRALITÉS (vyavahararäpa) 


Ï. J I.I DhK p. 4 (prakirtilah). L'expression dharmapradhäna 
vient de Ÿ 2.68 ; lobhadvesa est attesté encore B 98 3.49 5,38, le 
moti du dvesa figurant aussi N p. 3 v. I ; ailleurs on a rägadvesa 
«sine 1ra et studio » Asah. ad N p. 15 v. 34 (d’où rägädi Kt 129 qui 
englobe lobha, dvesa, etc.) ; mais dvesa varie volontiers avec dosa, 
d’où la qualification dosahara donnée au Vvyavahära par N (cité 
DRK p.53). Sur le v., cf. Kane p. 244. — On notera que les fragments 
conservés de B ne comportent aucune affabulation mythologique 
à la manière de Mn, de Vi ou même de Ÿ, aucune introduction 
spéculative à la manière de N. Plus encore que Kt, B semble être 
entré d’emblée in medias res. — Sur vyavahara, outre Kane p. 246, 
ci. Gharpure trad. de Mit p. 632. 


2. J 2.3 DRK p. 4 (prabhrlyäs cel, var. inférieure). On pourrait 
douter que les vv. 2-4 aient bien appartenu à ce début de l’œuvre, 
lut-ce au titre d'exemples illustrant ce qu'est le Vyavahära en ses 
principales catégories. Mais, de fait, SC p. 1 cite à cet emplacement 
même B 2, à côté de versets similaires de Ÿ (2.5) et Kt ($isyam 
krodhena... — DhK p. 5, manque éd. Kane). Donc, les vv. 2-4 
doivent être ici à leur place. 


3. J. 2.4 DhK p. 4, cf. le préc. Analogue Kt 30. Autre énoncé de 
même contenu 9. 





4. Manque J. Vers reporté au chap. des Dettes par DhK p. 725, 
qui toutefois peut bien être à sa place ici, puisqu'il consiste en une 
définition illustrante du Vyavahära, « si le créancier retient l’argent 
de la dette une fois qu'il a eu vendu l’objet (servant de gage), c’est 
(matière à) procédure judiciaire ». vini-kri-, hapax. 

o. Manque J et DhK. Si le v. est authentique, il formerait 
(avec 6-8 et Ja) l’une des rares survivances d’un Râäjadharma dans 
B, thème abordé avec quelque soin par Kt dès le début des frag- 
ments, mais évité également chez N. «Je vais narrer dans l’ordre 
les qualités et les devoirs du Roi, (puis les cas de) litige entre 
créancier et débiteur, (enfin) les cautions personnelles, les docu- 
ments écrits, les témoins » : énumération qui fait double emploi 
avec B 11 sqq et est de toute manière incomplète. Le développe- 


I 0 


ment 5 à 9a doit être apocryphe. — La subdivision en räja-gunaäh 
et °dharmäh est connue de Kt (vv. 1 et 4) ; l'expression dhanikar- 
nikayoh figure N p. 79 v. 116. 

6. Manque J. La ligne a manque DhK, « celui qui rend la Justice 
correctement (càd. le Roi), apprenez quelle est son origine » ; 
b — Mn 5.9,6a, v. décrivant les incarnations divines que le Roi 
porte en lui. Le compilateur de a a plus ou moins maladroitement 
rajusté à cette ligne de Mn une ligne de son cru. 


7. Id. La ligne a manque DhK et doit être puranique, «c’est 
en prélevant une particule d’éclat (divin) que s’est constituée la 
forme matérielle du Roi». b — Mn 7.15a, qui est à conjuguer 
avec B 8a — Mn 7.156. L'idée à la base de a est bien apparentée 
à Mn, cf. tejomaya Mn 7.14, matra 1b. 4 et 9. 


8. Id. La ligne a appartient correctement à 7b (ci-dessus) ; b 
manque DhK, «dans (un pays) sans Roi, 1l n’y a agriculture, n1 
commerce, n1 protection du capital prêté », cf. Aïy p. 166. L’expres- 
sion kusidakrsivänijya reparaît 7.4 et 10.122. 


9. La ligne a manque J et DhK, «c’est pourquoi (le Roi) fut 
institué jadis comme conducteur des castes et des modes de vie ». 
b = J 2.5 DhK p. 4, lequel relie la ligne, comme de juste, à B 10a, 
ce que confirment J et VyN p. 45. Vers cité Kane p. 298 et I p. 208, 
qui y reconnaît la trace d’une division en droit civil et droit pénal, 
division que pose aussi, indirectement, Kt 30 (deyäpradana et 
himsä), mais qu’ignore encore Mn dans son énumération des 
Dix-huit Titres (cf. B 2.26). — Ici (b) reprend le texte authentique 
de B. 


10. Ligne a, suite naturelle de 9b, cf. ci-dessus. b est repris et 
complété ci-dessous 14a et b, où la ligne est mieux à sa place. 

11. J 2.6 DhK p. 17. 

12. J 2.7 DhK :ib. 

13. J 2.8 DhK ib. 

14, J2.9 DhK ib. (cf. 10 ci-dessus), la bonne leçon étant sähasam 
et non vadhas comme lit B 10, cf. Mn 8.6 et B 24.1. Mn a aussi la 


forme °samgrahana qui paraît meilleure que °samgraha (de même 
B 24.1), cf. toutefois B 24.6 sqq. — Cf. Kane p. 258. 


15. J 2.10 DhK ib. 

16. J 2.11 DhK ib. 

17. J 3.2 DhK ib. (avec la var. {rliyas lu, plus claire que tathà 
väcyas) KKT p. 45 f(tatha cänyas) VyC 58 (id. et ädyapädo, égale- 
ment préférable à smriah pädo). Analogues Y 2.8 Kt 31 Smrtyan- 
tara — DhK p. 18, Cf, encore B 2.1. 
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18. J 2.18 DhK p. 98, section Dar$ana. De fait, le v. est mieux 
à sa place en tête du chap. IX dans B, où d’ailleurs il est repris ; 
KKT p. 298 (vastunrir0) VyN p. 159. La leçon usuelle caritrena 
s'impose, caritra n'étant attesté, semble-t-1l, hormis ici — B 9.1 
(et 6), qu'à l’extéricur des textes de Dharma, y compris (à côté de 
caritra dominant) chez Kaut ; toutefois on a le dérivé caäritrya 
dans Vi = DK p. 1025 sq. et dans Devala ib. p. 1194. Sur le sens 
de caritra, usage ou décision fondée sur l’usage, cf. Kane p. 259 sqaq ; 
l’autre sens, «inférence » (— anumäna), est sans doute une fiction 
dérivée de B 9.6 (q. u.) ; quant au sens de « preuve fondée sur un 
document » (apparenté au préc.), que donne J trad. de N p.7 d’après 
Asah., 1l est sujet à caution également, cf. Kane éd. de Kt 
p. 125 et J lui-même p. 217. — nrpajñaä: le terme techn. est raja- 
säsana, CI. B 6.5. — Analogues N p. 7 v. 10 Kt 35 sqq. Här cité 
dans DhK p. 106 ; cf. enfin Kane I p. 245. 


19. J 2.25 DhK p. 100 (dharmas lenävahiyale, lecon qui s'impose 
et que donnent aussi VyC 715 KKT p. 261 VyPrak qui glosent 
‘bädhyale’, donc «(le dharma ou Loi naturelle) est entravé (par le 
vyavahära ou Loi codifiée) », cf. aussi bädhyale B ?0 et 21. Mais 
J (trad. de N p. 15), s'appuyant sur Asah., rend « custom overrules 
the sacred law ». dharma est ici une notion très générale, équivalant 
plus ou moins à salya (Kane p. 97). Analoguc Kt 39 (qui donne 
aussi bädhyale) et le principe posé N p. 7 v. 10 et mimämsiste 
d’origine suivant lequel, des quatre termes en jeu (B 18a), celui 
qui suit entrave chaque fois l’effet de celui qui précède (cf. le vipra- 
lisedhe param de Pänini). Id. Kaut 3.1,51. Cf. enfin B 9.4 et 8, 
où dharma est défini avec précision. 


20. J 2.26 DRK p. 100 KKT p. 261 VyN p. 717. Analogue KE 41. 
Cf. Kane p. 261. — Sur le mot naigama, cf. 1.152 22.2. 

21. J 2.27 DhK 1b. {caritram ba-, lecon nécessaire, cf. sous 18 
ci-dessus) KKT p. 262 (id.). 

22. Manque J. DhK p. 98, «le Roi, accompagné des conseillers 
privés et du chapelain, cxaminera les cas de procédure conformé- 
ment aux textes de Loi et cela, en vue de protéger ses sujets. Il sera 
dénué de colère et d’avidité, parlera selon le vrai et domptera ses 
sens ». Analogues IKt 56 et surtout Ÿ 2.1 dont ces trois lignes sont 
une amplification. L'expression vyavahärän... pasyel se retrouve, 
outre chez K, aussi dans lPAgnipur. et le Mänasoll. cités DhK 
p. 69. Sur amälya, cf. en dernier O. Botto Istituto Lombardo 
Scienze 89-90 (1956) p. 639. 

23. Manque J et DhK, «(le Roi) veille sur ce cercle consistant 
en quatorze éléments, à savoir sept appartenant au conquérant 
et (sept) à l’ennemi ». Phraséologie kautilyenne ; les sept prakri 
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aussi Mn 9.294 sq. Analogue Ÿ 1.344 et ailleurs. — Sur le mandala 
et ses éléments, Kane p. 221 (le nombre « quatorze » n'étant connu 
que par le témoignage du Sarasvativil.). 


24. Manque J et DhK, «il y a quatre protecteurs de la Terre, 
soit un total de huit, chacun d’eux étant avec son allié. Tels sont 
avec les conseillers privés et autres (dignitaires) ceux qui dans le 
monde sont associés au Principe impérissable ». Théorie connue 
des huit Lokapäla, depuis Mn 5.96 (7.2) et l'Épopée (Hopkins 
Epic Myth. p. 83). | 

25. J 1.21 DhK p. 49, section Sabhä, à laquelle appartient en 
effet le groupe B 25 à 27 (var. samähilah}). Il s’agit sans doute d’un 
v. de Kt, où l’éd. Kane 53 lit bien samähilah, ainsi que qurum 
jyotirvidam au sing. 

26. J 1.22 DhK p. 49 (abhivandya et — préférable —- sumu- 
khäm). Même v. Kt 94, mêmes leçons. Kane ad loc. relève 
l'attribution partielle à B, que connaît seule le DhK. 


27. J 1.20 DhK p. 97, section Darsana (var. préférable sabhyair 
eva) ; SG p. 15 confirme sabhya, que donne aussi Mn 8.10. Analogue, 
outre Mn, Kt 55. 


28. Manque J et DhK, «afin de protéger sa personne, ses 
épouses, ses biens, ses sujets rassemblés, le Roi fera faire une place 
forte munie d’un double rempart ». Le motif du durga n’est traité 
(et encore sommairement) que par Mn 7.70 sqq, sans parler 
naturellement de Kaut ; 1l est laissé de côté par la Smrti pure — 


celle qui ignore le Räjadharma —, ce qui autorise à douter que ce 
groupe de vers, sans doute purämique d’origine, soit bien l’œuvre 
de B. — Références Kane p. 178 (qui cite notre v.) Losch 
Räjadharma p. 69, etc. — S’agirait-11 d’un fragment de 


l’Arthasästra authentique de B, texte perdu (les sülra qu’on à 
édités sous ce titre sont une compilation secondaire) ? 


29. Id., «… pourvue de combustible, liquides, roseaux, fourrage, 
nourriture, véhicules, machines et armes diverses, combattants 
d'élite et (autres) hommes » : bhüpänäm, leçon suspecte, ainsi que 
snigdhaih; indhana est mentionné dans Matsvapur. chez Losch 
Op. C. p. 332, ainsi que yanirayudha p. 338. 


30. Manque J ici, mais repris B 17.2 — DhK p. 872, chap. de 
Rupture de contrat, où J le traduit (17. 2). Cf. Kane II p. 858 
A1y p. 171. Il est clair que les vv. 30 à 32 interrompent le développe- 
ment qui relie 33 à 29. 


31. Même situation qu’au v. préc. La bonne place est au 
chap. XVII, cf. B 17,3, où le v. est redonné avec de meilleures 
leçons. Lire en particulier, des deux côtés, muktlabhavyäé, glosé 


lyaktaräjadeya, «pour lesquels il est fait abandon du revenu 
royal»; sur bhävya — räjña äyavisesah KKT p. 421, cf. encore 
6.22. Le mot manque en ce sens dans les dictionnaires. 

32. Manque J ici, mais repris B 17.4. 


33. Manque J et DhK, « là où le sol est égal, déprimé ou surélevé, 
on fera conformément à ces (conditions naturelles) des salles, des 
tours de guet, des douves, etc. » Vaguement analogue Matsvapur. 
et autres textes chez Losch op. c. p. 329. Les dictionnaires 
connaissent, en partie d’après les lexicographes indiens seulement, 
alla(ka), altläla(ka) au sens de «tour de guet », alla notamment 
chez Kälid. et Bhavabhüti in Apte? ; cf. le dictionnaire d’Acharya, 
S. U. 

34. Id., «tout autour les sujets feront leurs résidences, les deux 
fois nés, (puis) les gens de la troisième classe, commerçants, artisans, 
gardes ». $ilpin figure volontiers à côté de käru(ka), ainsi B 74 
YŸ 2.249 Kaut 3.13 4.1 (et passim) Pracetas in Mit 3.27, donc 
préférable à malla. 

39. Id., «(le Roi) fait aménager des places, habitations, égouts, 
perrons, fossés, carrelours, lieux de réunion ou de vente, parcs 
à bétail»; bhrama et niskä$sa aussi Kt 752, rendus par «drain, 
or waterspout » et « balcony » (Kane) ; id. B 19.47 (ViC 446) où 
bhrama est glosé par «sortie d’eau» et nis° par «perron» ou 
«issue » {(« window » Jha), Apar. et Vivädaratn. chez DhK p. 959. 
bhrama serait « covered arcade (et autres sens) » d’après le diction- 
naire d’Acharya, s. u. 


36. Id., « alors que (tel Roi) a été proclamé en tant que vertueux, 
a été salué dans l’assemblée populaire, comment célébrerait-on 
de la même bouche (un prince) sans vertus ? ». 


37. Id., «ainsi ne doit-on pas ébranler le pouvoir et la vie d’un 
(prince) sans défauts. Il y aurait risque d’instabilité et les réserves 
(du pays) disparaîtraient ». upagraha au sens d’«accumulation 
(de biens, obtenus par voie de réquisition) » MhBh cité dans DhK 
p. 1924 ; mais anavasthä (...dosah) est pris au sens philosophique 
(seulement latent ici) dans Vyäsa et Samvarta que cite le DhK 
pp. 34 et 377 ; cf. B 6.46 et L. Rocher p. 298. 


38. Manque J. Vers de Mn 9.252 (yainam au lieu de balam), 
faisant retour au motif du durga B 28 sqq. 


39. Manque J et DhK, «la protection des sujets est triple, 
disent ceux qui connaissent les règles : contre une armée ennemie, 
contre le danger des voleurs, contre (un prince) fort agissant 
injustement ». paracakra, expression connue par Kaut. 


40. Id., «le Roi devra par des moyens [appropriés, ou, par les 
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quatre moyens qu’enseigne la Théorie, sämädi, cf. B 10.87] apaiser 
le danger émanant de l’armée ennemie ou des voleurs. Quant 
à ceux que tourmente un (prince) fort, (il les rassurera) jour après 
jour grâce à des gens connaissant la Justice ». 


41. Manque J. Vers de Mn 8.305 (dadaäli au heu de juholt, lequel 
double yajale). 


42, Id. Mn 8.306. 


43. Manque J ct DhK, mais cité par Kane p. 191 d’après le 
Räjanitiprak., «le Roi prend au cultivateur respectivement un 
dixième, un huitième, un sixième des récoltes qui poussent soit sur 
des terres longtemps demeurées en jachère, soit sur des semailles 
de la saison des pluies, soit enfin sur des semailles de printemps ». 
Analogue N p. 169 v. 25 sq. — trad. J. p. 160 (au sujet du khila) ; 
plus proche de B est Visnudharm. 2.61,60 sq. (cité Kane). Le 
verset est sans contexte 1c1, ct prob. intrus. 


44. a manque J et DhK, «selon l'usage régional Ia taxe est 
payable tous les six mois ou une fois l’an », autres prescriptions 
chez Kane p. 191 et cf. B 133. —- b est repris 13.52 (trad. J 14.26, 
où KKT p. 370 a sanälanak), ligne qui n’est guère à sa place en ce 
chapitre I (qu’on la considère comme rubrique antéposée ou 
rubrique postposée) e£ n’a qu’un faible rapport avec a. 


44 bis, cf. Aïy p. 493. Manque DhK. 1 s’agit d’un développement 
en prose — de caractère non-sülra — ; sur ce procédé, cf. Aïy 
p. 91. Les seuls éléments authentiques sont ceux qui rappellent 
un ancien “bärhaspalya-dharmasütra (s'il a existé, cf. ci-dessus 28) : 
tel n’est pas le cas dans l’amplification banale et inconsistante qui 
vient 1c1, relative aux divers ministres ou hauts fonctionnaires : 


«Le chef de l’armée doit être au courant de ses devoirs, dévoué, 
pur, sans forfanterie, zélé, connaisseur des lieux et des temps, 
habile en (textes de) politique, du Veda, des récits-légendaires, 
exempt de vices, doux, apte à agir selon l’Artha$sästra, l'esprit 
fixé sur la manière de traiter éléphants, chevaux et humains, sur 
les jours et les nuits, sur les veilles et les sorties (?), évaluant ses 
forces relatives [Lire : balabala-] et celles de l'adversaire : (tel est) 
le préposé aux forces armées. 

L'huissier doit être de bonne souche, zélé, doux, (l’âme) élevée, 
l'esprit (porté) au combat, héroïque, dévoué, incorruptible, connais- 
sant tout ce qui à trait [lire : visesa] à l'infanterie, habile 
(à interpréter) les gestes et les comportements. 

L'intendant des éléphants doit posséder les règles concernant 
forêts, race, temps, espèce, constitution [Lire : salmya|, âge, carac- 
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tère, durée de vie, action de saisir, action de marcher ; il est exempt 
de crainte ; son âme est invigorée par la conquête. 

L'intendant des chevaux connaît terrain, espèce, constitution 
lid.|, signes (distinctiis), véhicules, armes ; 1l a une exceptionnelle 
compétence ; 1l est pur, sans forfanterie, apte. 

Le messager sait comment (faire) la paix, (provoquer) une 
scission, (faire) alliance, se tenir (en attente : [les quatre Procédés 
connus de politique|) ; il est dévoué, pur, habile, doué de mémoire, 
connaisseur des lieux et des temps, plaisant à voir, intelligent, 
éloquent. 

Le conseiller privé doit sortir d’une lignée éminente des deux 
côtés, 1l est pur, 1l connaît les traités de Manu, de Brhaspati, 
d’Uéanas, il est expert en politique et autres (arts), exempt de 
méchanceté et de fourberie, inchangé soit qu’on l’honore soit qu’on 
ne l’honore pas, exempt (aussi) de crainte, l’esprit fixé sur les choses 
à faire et à ne pas faire, incorruptible, dénué de toute ruse, secret 
en ses conseils. 

Le fonctionnaire supérieur doit être inchangé (en son comporte- 
ment), les sens intacts, doué de prestige, heureux, de belle prestance, 
ni misérable n1 négligent, habile, faisant la discrimination dans les 
cas litigieux de l’administration en vue de conserver son entregent 
et sa moralité. » — Repris B, chap. de Samskära, 505. 


45. a manque J et DhK. Suite de 38-40 et sans doute apocryphe 
comme ces versets. « (On distingue la forteresse, suivant qu’elle 
est) entourée d’eau, propre à la montagne, entourée d’arbres, 
située dans une dépression [lire : airina, mot de lexx.| ou enfin 
dans le désert. » Analogue Mn 9.70 avec dhanva(durga), ab(durga), 
värksa, giri{durga) et autres textes cités Kane p. 179. 


b — J1.18 DhK p. 49, qui rejoint la ligne à B 46 a (avec -anvilam) 
KKT p. 44 (id.) VyN p.5 (id.) Vy$S p.3 (id. et grhe yad yaj) VyMa 
p. 2 (-äsrilam). On constate ici que la mention du durga sert 
simplement à préparer la description de la cour de justice. On 
rentre ainsi dans l’état de choses familier. 

46. J 1.18 sq. DhK p. 49 (où b est relié à 47 a) KKT p. 44 VyN 
p. o (kalyänim ; °rakla° au lieu de °ralna°) VÿMa p. ? (ligne a seule) 
VyS (a joint à 45b; kalyänim). laksanya (aussi Kaut 5.6,41) est 
glosé par B lui-même dans 47b. CI. Kane p. 277. 

47. a = J 1.19 DhK p. 49 KKT VyN Il. ce. ; b manque J et 
DhK, «pourvue des caractéristiques, c’est-à-dire tracée selon le 
canon des Traités d'architecture », cf. Par. Mä. — Glose de 46 a. 

47 bis. Cf. Aïy p. 494 (manque DhK}), «après que (le prince) 
se sera éveillé grâce aux paroles de bon augure et aux eulogies 
(faites au son) de la conque sacrée, qu'il se sera levé, aura célébré 


2 


I — 12 — 


le rite matinal, aura honoré en pensée dieux, pères et brâähmanes.… » 
(suivent des mots dont le lien entre eux est mal intelligible). Repris 
B, chap. du Samskära, 506. 


48. Manque J. Vers de Mn 8.23 (avec dharmäsanam). 


49. J 1.34 DhK p. 98 (donc, rejeté, comme les vv. suiv., dans le 
Daréana, sans doute avec raison) KKT p. 10. 


50. J 1.35 DhK p. 98 (°0paklih, bonne leçon, confirmée par N 
p. 8 v. 14 et p. 14 v. 33) : cf. déjà Sat. Br. 11.5,7,1 où lokapakti, 
analysé en lokah pacyamänah, est rendu par Eggeling « (task of) 
perfecting the people», avec voisinage de yasas comme chez 
B. — KKT p. 10 fya$ovitlam, °rasau, bhogäva® ). 

51. J 1.36 DhK p. 98 (vivädinäm, bonne leçon, ainsi que 
dharmyam ; lyaktvä) KKT p. 10 (1d.). 

D2. Manque J. Vers attribué à Kt par DhK p. 102 {et KKT 
p. 10), mais manquant chez Kane, «le Roï, qui montre lui-même 
les voies pour les débats judiciaires, est escorté d'experts, selon 
la manière qu’indiquent les Traités ». DhK a orilir (lire orilir) et 
pradar$ayel, qui est la leçon plausible, ainsi que saiva sevyale 
(pra-sev- étant inusité). Pour b, cf. Aïy p. 171. 


03. Id. Vers attribué à Kt par DhK KKT IL. cc., manquant 
Kane, «ainsi le Roi doit protéger (ses sujets) selon la règle, de 
manière correcte, avec soin. Par là il obtiendra richesse, royaume 


prospère et gloire ». DhK lit artha$ ca dharmas$ ca räjyam ca vipulam 
bhavel. 


04. Id. ; DhK p. 98, «en bref, les dieux connaissent la vérité, 
mais les hommes (ne connaissent que) le mensonge. Il a part au 
divin celui dont l’esprit 1ci-bas est fixé sur la vérité » ; KKT p. 34 
VyN pp.8 et 10. Ligne b, cf. Aïy p. 169. 


00. Manque J et DhK, «le sacrifice naît de la combinaison entre 
une victime, une oblation (à verser dans le feu), des officiants, etc. 
C’est par relation avec cela que le Vyavahära (procédure judiciaire) 
est ce que (nous voyons qu'il est)»; VyN p. 10. Cf. Aïy I. €., qui 
renvoie à B 118 sq. ; il y aurait en effet, si l’attribution à B était 
certaine, plusieurs allusions convergentes au vyavahära — yajña. 


06. Manque J. Vers attribué à Kt par DhK p. 60 (manque éd. 
Kane ; nirnayel sa lu dandabhäk), «est passible d’un châtiment 
celui qui rend la justice dans les affaires judiciaires en employant 
le raisonnement (seul), en s’appuyant (seulement) sur les opinions 
du magistrat ou des assesseurs ». D’après Vy. Saukhya, il s’agirait 
du $üdra ou autre (individu non qualifié) qui, sans en avoir reçu 
mission, rend la justice comme un magistrat ». Mais ce même c. 
connaît une var. plus voisine du texte d’Aiy : il s’agit alors du 
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brâhmane qui, connaissant les Traités de Loi, prend une décision, 
fût-ce simplement par voie de défaite (parokta: déboutement ?) : 
celui-là n’est pas punissable. VyN p. 19 a nirnaye na sa, comme 
Aïiy, mais KKT p. 39 nirnayel lu sa. La teneur comportant « na » 
donne un sens plus vraisemblable. 


57. J 1.2 DhK p. 49 (’prakhisthitä) KKT p. 26 (id. et saksita). 
VyN p.9 (cala caiva — cf. B 58 — et $ästrita, leçon imfér., que glose 
pourtant SC p. 18 «sous le contrôle des Traités »). aprakisthitaä 
est confirmé par SC p. 18 et cf. B 58. 


8. J 1.3 DhK p. 49 KKT VyN Il. ce. (même var. $ästrila dans 
VyN). Une lecture intéressante est naänägräme pour calä näma. 
Vers attribué par certains à Här. Cf. Kane p. 277. 


9. J 1.5 et 11. La ligne a devrait suivre 60b (ainsi fait DhK 
p. 0), cf. B 83 où la str. constituée de la sorte est reprise et mieux 
à sa place. — b et c forment un v. autonome — DhK p. 52 (vipräh 
syuh) KKT p. 27 (id.) VyN p.8 id.) VyMa p. 4 (id. et °vedajñao).. 
Analogue Kt 57 sqq. et Mänasoll. cité par DhK p. 66. Cf. Kane 
p. 273 sur le nombre des sabhya d’après les divers textes. 


60. Manque J. La ligne a figure à l’état isolé DhK p. 51, mais 
elle appartient bien à la suite du groupe B 88-90. Il s’agit des 
obligations incombant aux membres de la cour : «le recors [svapu- 
rusa, Cf. B 82 et 87, terme propre à B] doit toujours avoir l’œil 
sur le plaignant et le défendeur qui n’ont pas fourni de caution 
personnelle » KKT p. 27 (yo’rihi°) VyN p. 10 (corrompu) ; var. 
mauv. anagnakau Räjanitiratn. — Lagnaka attesté B 10.5 Kt 530 
et autre citation de Kt chez DhK p. 369 ; cf. Kane p. 435, propre- 
ment «celui qui adhère (à qq'un comme caution)». Sur le v., 
Kane p. 278 : il paraît achever l’énumération des dix añga'’s ou 
membres de la sabhä, liste qu’Aïiy donne plus loin (87) ; 1l n’est 
donc guère en place ici. Attribué par certains à Här. — Ligne b 
reprise B 83. 


61. Manque J. Vers de Kt 61 (kalalrayam lu yai] ; meilleur 
bhägatrayam lu yat], lecon de DhK p. 102, confirmée par les cc.), 
«les trois (premières) parties de la journée (qui restent) en défal- 
quant le (premier) huitième du jour, c’est 1à, enseignent les Traités, 
le meilleur temps pour les causes judiciaires » ; ci. bhägatraya 
Kt 62. Idée analogue Kaut 1.19, début. Cf. ligne b traduite Aiy 
p. 171. 


62. J 1.13 DK p. 53 KKT p. 27. Analogue Kt 71. 


63. Manque J et DhK, mais il s’agit d’une simple var. de B 59 a. 
Ligne analogue dans Mänasoll. — DhK p. 66. 


64. J 1.335 DhK p. 54 KKT p. 29. Cf. Aïy p. 171. 
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65. J 1.24 DhK p. 51 KKT pp. 25 44 VyC 23. 

66. Manque J ; DRK p. 50, « vu qu'il plaît aux sujets, grâce à son 
armée pourvue des Quatre Corps, et vu qu'il brille par sa forme 
propre, on l’appelle le Roi». Vers sans doute apocryphe, qui fait 
partie des nombreux passages analysant étymologiquement le 
mot ‘räjan”’: ainsi les Dhätuvrtti et les Unädivrtli sous räj diplau 
ou rañj räge ; aussi les textes littéraires depuis MhBh et le Raghuv., 
cf. BR. s. u. Sur le vers, Aïy p. 169. 


67. J 2.32 DhK p. o1. 
68. Manque J. Vers de Kt 69 — DhK p. 58 (manque éd. Kane ; 


varr. meilleures ti sthitih] et vivecayali), «1l est enscigné que celui 
qui pose une question sur une affaire Judiciaire est un ‘ prâé ? 
(questionneur) ; celui qui discerne (de quel côté est Ia vérité) 
est un ‘prädvivaka” ». Mauv. étymologie par vi-vic- (donnée aussi 
Vy. Mä.), non améliorée par la lecture vivadel d’Aïy, mais peut-être 
authentique ; étymologie analogue chez Vyäsa — DhK p. 63 et 
cf. Kane p. 272 (qui cite un passage de Mit donnant aussi vivinakti 
vivecayali vä) Aïiy p. 169 Rocher éd. du VyC p. 174 n. 


69. J 1.12 DhK p. 51 (avec prad vadali, moins satisfaisant, 
KKT p. 25 VyN p. 6 VyC % VyMa p. 3 Vy$ p. 3 (partout präg) ; 
VyPrak glose ‘ prechaltiti pral’. Ce doit être, par rapport à 68, le 
vers authentique de B. Le jeu est à la fois avec priya et avec präk. 


70. Manque J. Vers de Kt 56, «le Roi qui examine {les causes) 
selon la Loi avec le magistrat, les conseillers privés, les brâhmanes, 
le chapelain, les assesseurs, celui-là séjourne au ciel». B a déjà 
mentionné (22) ‘sämälya” et ‘ sapurohita’, passage dont notre vers 
ici est une amplification. — Différence entre sabhya et brahmana 
chez Mit cité par Kane éd. de K£ p. 128. On peut penser aussi que 
les br° sont là surtout pour contrôler les opérations en fonction 
de la Mimämsa. 

71. Manque J. Vers de Vyäsa — DhK p. 63, «(le Roi) instituera 
pour ministre un homme connaissant tous les Traités, exempt de 
cupidité, parlant selon les règles, un brâhmance intelligent, (tenant 
ses droits) à titre héréditaire, un deux fois né » ; cité (comme v. de 
Vyasa) VyMa p. 4 SC p. 14, notant la redondance vipra/dvija, 
explique que la mention ‘ duija ”? signifie qu’à côté d’un vipra on 
admettra un ksalriya ou un vaisya. 

72. Manque J. Vers de Vyäsa — DhK p. 63, «(le Roi) qui, 
négligeant les deux fois nés, examine les causes avec des $üdra, 
son royaume s’agite, son armée et son trésor périclitent » ; DhK 
lit praksubhyale, meilleur que pra-ksar- (non usité au sens requis), 
ainsi que ko$a$ au masc., cf. B 127. Cité KKT p. 29 (comme v. de 
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Vyäsa, mêmes leçons) VyC 22 (id.) VyN p. 16 (id.). SC p.17 glose 
vrsala par ‘ $ädra ?. CË. Aïy p. 170. 

73. J 1.25 DhK p. 54 KKT p. 50 VyN p. 11 (äaranyaih ka-) 
VyC 29 VyMa p. ». 

74. J 1.26 DRK p. 100, section Dar$ana ($ilpi° au lieu de malläh, 
et kuryuh... nirnayam, lecons meilleures) KKT p. 31 et VyN p. 11 
(id.). Sur le voisinage $ilpin/käru(ka), cf. ci-dessus 34. Cf. Kane 
p. 882. 


75. Manque J. Vers de N p. 6 v. 7 — trad. J p. 6 ; aussi Kt 82. 
Analogue Y 2.30. Le correspondant authentique chez B paraît 
être 92-93. 

76. J 1.27 DhK p. 55. Même verset Kt 83 et Kaut 1.16. KKT 
p. 52 attribue le v. conjointement à B et Kt ; cf. encore VyN p. 12 
(avec des corruptions, venues en partie de B 79a) VyC 34. Cf. 
Kane p. 284. Attribué à N par VyPrak (Gharpure trad. de Mit 
p. 642). 

77. Manque J. Vers de Mn 8.128, relatif au Châtiment (comme 
le suiv.), qui n’est pas à sa place 1c1. 


78. Manque J. Vers de Y 1.557, en contexte analogue à celui 
de Mn précité. 


79. Manque J. Vers de Kt 67 = DK p. 58 (manque éd. Kane) 
(avec brähmano yatra na syäl lu), «là où 1l n’y a pas de brâhmane, 
(le Roi) appointe un ksatriya ou un vai$sya connaissant les Traités 
de loi. Il doit éviter avec soin un $üdra ». Le verset est également 
attribué à B par DhK p. 52, mais fait double emploi (partiel) 
avec B 71. Cite KKT p. 28 VyN p. 6. Analogue Mn 8.20. 


80. Manque J: DhK p. 52, «l’homme dénué de mérite 
moral et d'activité, privé des signes brahmiques, qui dit ‘ je suis 
un brâhmane ”, on l’appelle ‘ le prétendu brâhmane ” ». Expression 
de Mn, MhBbh, etc., mais le v. a peu de pertinence ici. 


81. J 1.14 DhK p. 55, «le comptable et le seribe seront choisis 
par le Roi en tant qu'ils savent la réalité des mots et des significa- 
tions, qu'ils sont habiles à compter, honnêtes, experts en diverses 
écritures » KKT p. 29 VyN p. 10 VyC 26 VyMa p. 4 qui glose 
sabda par ‘science des mots, grammaire” et abhidhäna par 
‘ lexique ” (les deux mots s’appliquant au lekhaka, comme näna- 
lipio). Le voisinage ganaka/lekhaka se retrouve B 84 87 90 109. 

82. J 1.15 DhK p. 55 (äkärane, bonne leçon ; svapürusah est 
également préférable, cf. ci-dessus 60, ci-dessous 85 87 90) KKT 
p. 29 (id.) VyC 27 (akärane, mais $uddhapurusah) VyMa p. 4 
(comme DhK). akärana est confirmé par SC p. 17 — ähväna, 
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83. J 1.5 (la ligne a étant indûment posée ci-dessus 60 b) DhK 
p. 90 (avec nyäyän) KKT p. 27 (id.) VyN p. 10 (id. et °samnibhä). 
Le v. doit suivre immédiatement B 87, qui énumère les dix añga 
de la cour de justice. La ligne b fait double emploi avec 59 a et c. 


84. J 1.9 sq. DRK p. 50 KKT p. 26 fkrlah]) VYN p. 9 (tesäm, 
krlam) ). 

85. J 1.10 DhK p. 50. Lire Cambu dr$au, comme ont par ex. 
(outre DhK) KKT p. 26 et VyN p. 9. Dans ces sources, la ligne 
est jointe, légitimement, à B 88 a. 

86. J 1.17 DhK p. 49 (agnir: Nomin. entraîné par ceux du v. 
préc. ?). Il y a une ligne a analogue {avec agnir Justifiable) Pit — 
DhK p. 61, ainsi que N p. 9 v. 15 (id.). 


87. J 1.4 DhK p. 50 KKT p. 26 (nrpädhi) VyN p. 9. Sur les 
dix membres (alludés déjà 60 et 84), cf. N p. 9 v. 15 — trad. J p. 9, 
où toutefois 1l est question de huit membres, comme Sarasvativil., 
cité Kane p. 278. 


88. J 1.6 DRhK p. 50 (sabhyak et -kakh, le plur. étant plus logique). 
Ligne a — KKT P. 26 (qui relie la ligne à B 85) ; b = KKT p. 27 
(joint à B 89 a ; mêmes lecons que DhK}\ VyMa p. 5 (mêmes lecons ; 
joint à B 90 ) 

89. J 1.7 DRK p. 50 (jayam dänam damam ; -ärthau, jalam, 
°ksubdhayoh) KKT p. 27 (-ärthau, Cksubdhayoh) VyN p. 9 (jayam, 
-ärther, °ksubdhayor jalam). L'expression trimembre Jaya/däna) 
dama (qui semble se retrouver 3.32, q. u.\ doit signifier « victoire, 
(par)don, (défaite entraînant) châtiment ». 


90. J 1.8 DhK p. 51 (säksinäm, bonne lecon) KKT p. 27 (id.) 
VyN p. 9. Ligne a seule VyMa p. 5. 


90 bis. Manque J et Aïv. Sakrduklam grhitartho laghuhasto 
Jiäksarah| sarvasästrasamäloki esa $äsanalekhakah|], «celui qui 
saisit le sens (d’une chose) dite une seule fois, celui qui a la main 
agile, une bonne écriture, qui a étudié à fond tous les Traités, il 
est un scribe (apte à être affecté aux) décrets où aux) » DhK p. 51. 
Il s’agit d’un v. de Cänakya — Sprüche 6654 favec la lectio fac. 
prakrslo näma lekhakah). L'attribution à B {ou à Här ?) est douteuse. 

91. J 27.8, section Prakirnaka DhK p. 51. Analogues B 29.2 
Kt 993. Kane cite Le v. avec varr. p. 281 et cf. p. 391. Place douteuse 
1C1. | 

92. J 1.28 DhK p. 54 (rajño) KKT p. 30. Analogue Kt 82. 
Ci. Kane p. 281. 

93 et Ja. J 1.29 sq. DhK p. 54, qui intercale une ligne après 93 a : 
yesäm agre niscilasya pralisihä tüllarottara, ligne traduite J 29, 


en Rire [ 


mais manquant chez Aïÿ, bien qu’elle semble nécessaire. Analogue 
Kt 82. Sur les termes kula, $rent, gana (par ex. encore J p. 6 v. 7 — 
trad. p. 6, note}, cf. notamment Kane pp. 88 142 150 281 287 487. 


94 b et 95 a. J 1.31 sq. DhK p. 54 KKT p. 31 VyC 30 sq. Jonction 
toute naturelle, cf. Kane p. 282 qui renvoie à un v. analogue de 
Sukran. 


95 b et 96 a. J 3.2 DRK p. 54 VyC 31 sq. Autres références sur la 
ligne 96 a, en dehors de la Smrti, dansnotre éd. de Durghatavrtti I 
p. 96 note 18 ad Pänini 2.3, 2. 


96 b et 97 a. J 2.39 DhK p.53 KKT p.33 VyC 37 sq. C£. Aiy p. 171. 


97b. J 2.40 DhK p. 55, ligne qu'il y a lieu de compléter par 
tasmäl sam$ayamüdhänäm kartavyo hi vinirnayah, manquant chez 
Aïy, mais figurant bien chez DhK et traduite par J ; KKT p. 33 
(id., avec prakartavyo) VyCG 38 (1d.). Cf. Aïy p. 171. 


98. J 2.42 DhK p. 53 (qui reprend ce verset p. 98, section 
Dar$ana : place indifférente) KKT p. 34 VyN p. 10 (labhet/]) 
VyC 4I. Cf. Aïy L.c. 


98 bis. Asalyam nirnaye säksisabhyädhyaksamahibhujäm| apra- 
lyayodayas cäsya narake palanam yalhä/], «la fausseté dans une 
décision (de justice retombe) sur les témoins, les assesseurs, le 
président, le Roi. S'il se produit une absence de confiance, c’est 
comme une chute en enfer » DhK p. 53. Aussi KKT p. 36 (asalya- 
nir°, tathä/]). Cf. narakam B 99. 


99. Manque J. Vers de Kt 74, «les membres de la cour de 
justice ne doivent pas fermer les yeux sur (un prince) qui se conduit 
contre la Loi. S'ils ferment les yeux, 1ls vont en enfer, eux (avec) 
le Roi, tête la première ». Lire sanrpä avec Kane {éd.) et DhK 
p. 99; VyN p. 19 lit satalam narakam: KKT p. 35 le sarve (et 
upeksante). Cf. {aussi pour les deux vv. suiv.) Aïiy p. 170. 


100. Manque J. Vers de Kt 76, «apprenant que l'esprit du Roi 
s’écarte du droit chemin, le membre de la cour de justice lui dira 
(même) ce qui ne lui est pas agréable (à entendre). Ainsi n’encourt-il 
pas de péché », mais Kane hit latpriyam tatra « dira ce qui lui est 
agréable » (moins satisfaisant) et DhK p. 59 a, comme Aiy, fat- 
priyam nälra ; KKT p. 35 comme Kane ; de même VyN p. 19, qui 
attribue le v. à B. 


101. Manque J. Vers de Kt 77, «un membre de la cour de Justice 
doit dire des paroles en accord avec la morale et le profit | = avec 
les Dharma- et Artha-$ästra]. Si le Roi n’écoute pas, le membre 
de la cour est sans faute », où Kane lit sabhyenävasyavaktav-, de 
même que DhK p. 59 et KKT p. 34. 
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102. Id. Vers de Kt 70, «si le magistrat s’entretient en privé 
avec une partie quand la cause n’est pas encore jugée, 1l est passible 
de châtiment et les (autres) membres de la cour aussi, (tout) parti- 
culièrement ». Ligne a seule VyC 53 (anirnite lu yady arthe, sam- 
bhäsale) qui attribue le passage à B ; Kane, éd. de Kt, lit de même 
anirnile tu yady arthe, ainsi que DhK p. 59, qui donne en outre 
na samsayah|] ; cf. anirnile (vivade) B 3.32. 

103. Manque J. Vers de Kt 79, «quand un membre de la cour 
parle faussement, soit par inclhination {pour quelqu'un), soit par 
ignorance, égarement ou cupidité, il doit être puni. Car il passe 
alors pour n'être pas un (vrai) magistrat » ; jeu sur sabhya, qui 
signifie aussi en littérature ‘ ayant des manières courtoises ”. 
Analogue Ÿ 2.4 N p. 24 v. 67 — trad. J p. 22. 


104. Manque J. Vers de Pit = DhK p. 105, section Darsana 
(bhuktir, meilleur, et au début de b, na ca divyävaläro ’sti, également 
plus topique), «là où il n’est ni document écrit, n1 (indice de) 
possession, n1 témoins, ni matière à faire descendre la preuve divine, 
le Roi est (la seule) norme». Vers cité à nouveau DhK p. 233, 
section Kriyä, où 1l est attribué pareïllement à Pit. 


105. Manque J ; DhK pp. 105 233, comme vers de Pit, «les 
causes dont on ne peut décider ont l’allure de choses incertaines. 
Le Roi doit être la norme en ce cas, car il est le maître de tout ». 
Fait corps avec 104. 


106. Manque J. Vers de Ÿ 1.359, qui fait suite à it samcinlya 
nrpalih kraltululyaphaläam prthak], ligne s’expliquant en fonction 
de Y 358. 

107. Manque J ; DhK p.53 (visvastla®), «les membres de la cour 
de justice qui parlent contre la justice, ainsi que ceux qui vivent 
de subornation ou trompent la confiance, seront tous bannis 
(de la cité)»; KKT p. 39 (id.) VyC 50 (id.). Vers repris B 22.14 
(avec vwisvasla; formule abrégée sabhyotkocakavañcakäh 22.2). 
Analogue Y 1.338. 

108. Manque J ; DhK p. 53, «qu'il ait été assigné ou non (à 
comparaître), le connaisseur des Traités a le droit de parler. 
Ce qu'il dit en séance, c’est du dharma: point de doute à cet 
égard ». La ligne a figure aussi N p. 40 v. ? et remonte à Väs cité 
DRhK p. 26, avec une seconde ligne différente ; KKT p. 34 (dhar- 
majño, kartavyam nätra). 

109. J 1.16 DhK p. 49 VyMa p. 5. 

110. Manque J. Vers de Mn 9.307. 


111, Id. Vers de N p. 16 v, 37 = trad. J p. 15 (qui rend bizarre- 
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ment arthasästra par « dictates of prudence »), où figurent yainatah/ 
et sampasyamäno. 

112. Manque J. Vers de Kt 72 fuiniso et latra dharmo hy adhar- 
mena hato hanti na saméayah}), «quand les membres de la cour 
décident en passant outre aux Traités de loi, le dharma tué les 
tue tous », ou mieux « tué par le non-dharma, il tue {les dix membres, 
les sujets ou le Roi)». KKT p. 36 comme DhK ; id. VyN p. 17, 
qui attribue le v. à Mn. 


113. Manque J ; DhK p. 98 (section Dar$ana), « c’est au Traité 
de Manu et autres qu'il faut se tenir, nullement au Traité sur le 
Profit. En cas de conflit entre l’un et l’autre, il faut suivre l’ensei- 
gnement qu'énonce le Traité sur la Loi ». Cité KKT p. 14. CÉ. Aïy 
p. 110 pour l’allusion à Manu ; références à partir d’Apast. chez 
Kane pp. 9 et 868 à ce même sujet. 

114. J 2.12 DhK p. 98 KKT p. 15 (China) VyC 92 (id.) VyN 
p. 159 (’rthanir°). yukti est glosé dans VyC par ‘vyavahära’, par 
quoi 1l faut entendre non pas exactement ‘reason’ (ce que ne peut 
signifier vyavahära), mais lokavyavahära ‘usage courant”, ‘manière 
d’agir {et de parler) conforme à l’usage courant’ ; cf. yukli B 9.8. 
Idée analogue dans N p. 16 v. 40. Cf. sur le v. Kane pp. si 867 
et I p. 208. 

115. J 1.23 DhK p. 97, début Darsana, KKT p. 44 VyMa p. 6. 


116. J 2.13 DhK p. 98 fsadhv asädhur) KKT p. 15 (asädhur). 
Dans sadhu, le VyPrak discerne la perte « védique » de l’s final. 


117. J 1.14 DhK p. 98. 


118. Manque J ; DhK p. 53, section Sabhä, « dans le sacrifice 
on honore Visnu, dans la procédure le Roi. La partie victorieuse 
ici (équivaut) au sacrifiant laïc (là-bas), la partie vaincue à la 
victime » VyN p. 10. Développement de B 59 et 83, ces comparai- 
sons répétées entre vyavahära et yajña devant gagner à être 
regroupées. Cf. sur le v. Kane [ p. 211 Aïy p. 169. 

119. Manque J ; DhK p. 53 (-väjyam, bonne leçon ; adyam 
attiré spécieusement par havirädyam?), «la plainte et la réponse 
(équivalent) au beurre fondu ; la déclaration, à l’offrande végétale ; 
les Traités, aux trois Veda ; les juges, aux officiants ; l’amende, 
aux honoraires rituels » VyN p. 10 (-väjyam). Sur le mot pralijña, 
Kane p. 292, plus précis Rocher éd. de VyC p. 410 et cf. sous B 2.16. 
Cf. Kane et Aïy comme sous B 118. 

120. Manque J et DhK, «le comptable et le scribe [cf. B 84 87 
et passim sur cette jonction] sont les deux témoins : ainsi, dit-on, 
la procédure (ou : la cour de justice) est pareille à un sacrifice ». 
La ligne b n'apporte guère de nouveau : la ligne a, avec sa forme 
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(grammaticalement fautive) Cdrslärau, manque à donner le terme 
rituel qu’on attend, un nom d’officiant, mais lequel ? Faut-il tenter 
de corriger lathä copalädrsadau? Ce serait sans doute trop hardi. 


121. Manque J. Vers de YŸ 2.5, guère à sa place 1c1. 


122. Manque J. Vers de Prajäpati — DhK p. 156, «une plainte 
n’est pas valable si elle est émise par des hommes déchus, etc. 
si elle ne va pas au sujet [lire prakrlam?], ou enfin si elle est faite 
par quelqu'un qui n’a pas son indépendance ». Cité VyN p. 25. 


123. Manque J. Vers de Y 2.32 (Chhiladiyojilah, asambaddha® ). 
Analogue Mn 8.163. 


124. Id. ; DhK p. 121, «entre maître et élève, père et fils, mari 
et femme, patron et employé, une procédure n’est pas de mise » 
KKT p. 50 (avec vidyale]). Même verset attribué à N — DhK 
p. 114 d’après Mit 2.32, qui hit virodhe lu mithas lesäm «s'ils sont 
en conflit entre eux », au lieu de l’expression faible samavela, que 
pourtant N connaît aussi (d’après DhK), « associé(s) », c’est-à-dire 
ici « l’un par rapport à l’autre (en chaque couple) ». Ailleurs sama- 
vela est « co-partenaire ». — Kane p. 299 mentionne des attributions 
à Bet N et rapporte un passage du VyPrak, aux termes duquel 
les rois et autres personnages doivent empêcher ces gens de faire 
une procédure qui aurait pour effet de leur faire perdre la considé- 
ration en ce monde, de les faire tomber en enfer dans l’autre ; mais 
s'ils ne se laissent pas persuader, la décision de justice sera prise 
conformément aux Traités. Type d’empêchement dirimant. 


125. Manque J ; DRK p. 121 (°pakse), «quand les choses ont 
été ainsi examinées par les membres de la cour, on (les) transcrit 
(de manière à former) la plainte. On ne discute pas d’une contes- 


tation irréelle ou dont l’objet est haïssable aux gens de la cité » ; 
KKT p. 51. | 


126. a manque J : DhK p. 101, «les (règles propres) aux gens 
nés d’unions contre l’ordre (régulier des castes ; celles propres) 
aux habitants d’une place forte... » ; KKT p. 20. 


b — J 2.28 (joint à B 127) DhK I.c., repris aussi p. 1941 VyMa 
p. / KKT p. 20. Analogue Kt. 48. Cf. sur ce v. et. sur le développe- 
ment qu'il amorce concernant les usages régionaux qui sont 
tolérables, Kane p. 861 et II p. 462 Aïy pp. 126 151. Avec la leçon 
präk pra° de DhK il faut entendre « qui ont été établis ancienne- 
ment » plutôt que « dans la portion antérieure du Traité », car les 
fragments conservés de B n’abordent pas les règles mentionnées 
SOUS a. 


127. J 2.28 DhK KKT VyMa Il.cc. Analogue J 27.24. Kane 
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1.c. lit praksubhyanty anyathä prajäh, plus correct. Clausule comme 
ci-dessus 72, avec ko$sa masc. 


128. J 2.9 DRK p. 101 KKT p. 21 VyN p. 16 (udüh-) VyMa 
p. 7; Kane lit udvähyale, peu probable. Cf. J 27.19 et B 130 bis 
cl-après. 

129. J 2.30 DhK KKT VyN Kane Il.ce. Flottement des mss 
entre nrnäm et nrnäm, 101 et ailleurs. 

130. J 251 DhK Le. {avec khasao, bonne lecon : nom de tribu 
citée notamment Mn 10.44) KKT I.c. (svasa°) VVN I.c. (khasajäh 
prali°) VyMa L.c. (b seul). Cf. J 27.20 ; Kane I.c., qui identifie les 
Khasa avec la tribu Khakha de la vallée de la Vitastä. — Ligne b 
reprise dans B, chap. du Samskära, 918 a, avec °Cdayävahäh|. 


1302 = Aiy p. 495. J 27.19 DhK p. 1943 qui attribue le verset, 
ainsi que les six suiv., à une Smrti non identifiée. Cf. Aiy p. 176 
sur ce développement, avec quelques références géo— et ethno- 
graphiques. 

1303. J 27.20 DhK I.c. 


1304, J 27.21 DhK Le. (qui hit avec raison maätr°). La ligne en 
tebhya$ ca chez Aiy est fausse métriquement, et DhK a {ebhyah 
Sräddham punar d°. 

1305. J 27.22 DhK I.c., qui lit à tort vasam lv anye, mais à raison 
baddhaksetram ; ajouter «au printemps » dans la traduction J. 


1305. J 27.23 DhK L.c. (virudhyate/|). 
1307. J 27.24 DhK Le. 


1308 — Aiy p. 496 haut. Manque J et DBK, « dans toutes les 
régions, on ne tient pas compte des coutumes (locales) pour ce 
qui est des grand’routes ni de la mastication du bétel ». 


131. Manque J ; DhK p. 101, «les gens qui ne font pas ce qui 
est prescrit et s’adonnent constamment à ce qui est défendu, le Roi, 
leur ayant donné vivre et couvert, leur prendra le reste ». KKT 
p. 21 commente « ceux qui négligent les activités des castes et des 
modes de vie et qui, d’autre part, mangent des mets interdits, etc. » 
et ajoute que cette règle ne s'applique pas aux cas où la coutume 
locale autorise de telles pratiques. — Vers repris B, chap. du 
Samskära, 517. 


1352. a, ligne inutile 1c1, cf. 126 a ci-dessus. 


b manque J ; DhK p. 101, «elle [c’est-à-dire la convention passée 
entre marchands, cf. maryäadàä naigamädhisthilä 134] est à suivre 
soigneusement, comme (si c'était la lettre des) Traités. En cas de 
litige, (elle constitue) la solution »; DhK relie ceci à B 153 a. 
La ligne b est citée KKT p. 23 comme due à Kt(aveciäm niriksya 
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vinirnayel en fin de päda) et figure en fait Kt 49 a, le iém. raksyä 
semblant se référer à vyavasthä Kt 48 a. — Le mot naïgama, qui 
a par ailleurs le sens de «sectateur du Veda» (cf. l’emploi de 
nigama, par ex., dans le Nirukta) ou «sectaire qui, sans admettre 
toute la tradition, reconnaît le Veda» (ainsi Mit ad YŸ 2.192), 
signifie aussi «marchand» (ainsi KKT I.c. B 134 et déjà 20 
ci-dessus ; 22.2 ; en outre Ÿ et Epopée) ou plus vaguement « groupe 
de gens appartenant à la cité » (Kt 678) ; enfin «voleurs par fraude 
sur poids et mesures, etc.» Vivädaratn. commentant B 22.2. 


133. Manque J ; a — DhK p. 101 relié à 132b, «qu'il prenne sa 
décision après avoir vu cette [convention, cf. 132], d’après les 
règles précédemment fixées ». 

b — DhK ib. relié à 134a (avec samäh, au lieu de sabhäà impos- 
sible), «les règles concernant les marchands |cf. 132] sont à fixer 
par écrit en ce qui concerne les amendes propres aux taxes doua- 
nières pour l’année, ainsi que les impôts dus par mois ou par 
semestre ». La lecon la meilleure semble être celle de KKT p. 22 
bhägasulko- (aussi dhäryä), car bhäga avoisine souvent sulka, 
ainsi Ÿ 2.261, au sens de « douane et (autres) taxes » ; cf. déjà 
ci-dessus 44. 


154. Manque J ; a — DhK I.c., cf. le préc. ; be — DhK p. 120, 
sans rapport avec a, «on doit donner la parole au plaignant, la 
donner de même au défendeur. On prendra (la décision) après avoir 
examiné l'affaire, sinon on ira en enfer». KKT p. 48 glose pada 
par «endettement ct autres cas », adadyäl par «s'approprier par 
suite d’une décision de justice ». 


139. Id.; DhK p. 121 (presyakarais, bonne leçon), «le litige 
entre un et plusieurs, (entre un individu) et des femmes ou des 
serviteurs, n'est pas recevable : ainsi enseignent les connaisseurs 
de la Loi». La Mit ad Y 2,5 et 32 cite un v. identique (avec presya- 
Janasya) comme étant de N (= DhK p. 114), et Mit ad Y 32 
commente «(dans le cas d’un litige entre un et plusieurs), à moins 
qu'ils n’aient une seule et même motivation (ekärtha): (dans le 
cas des femmes), à moins qu'il ne s’agisse de la femme d’un bouvier, 
d’un traiteur en vins, bref d’une femme indépendante [cf. B 155]; 
(dans le cas des serviteurs), un procès les concernant ne peut 
avoir lieu qu'avec l’autorisation du maître ». KKT p. 50 (presya®) 
alloue le v. conjointement à B et N et résume la Mit. 


156. J 236 DRK p. 122 KKT p. 54 ($ästro-, matlodyuklo ’livrd- 
dhas ca). Analogue Kt 107 sqq. (qui a yajamaänakh) N p. 20 v. 52 sqq. 
(qui a yiyaksuh, forme qui confirme indirectement le sattra de B). 


137. J 2.37 DK p. 137 (sainikah) KKT p. 54 (äsannasainikak, 
mauv. leçon). Vers analogue dans Kt et N Il.cc., Kt ayant senakäle 
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lu sainikah «un soldat au moment où l’armée {est en marche) ». 
Sur la notion d’äsedha (qui combine arrestation, séquestre ou 
confiscation légale, contrainte par corps), cf. Kane éd. de Kt 
p. 135 et trad. de N par J pp. 17 255 : ici glosé par ‘ähvana’ Vita. 
donc «contrainte à comparaître ». —- K£t 96 mentionne les femmes 
et SC p. 35 ajoute «en tant qu’elles dépendent d'autrui ». 


138. Manque J. Vers de N p. 20 v. 54 = trad. J p. 19 pour la 
ligne a ; b ne fait que reprendre inutilement 137b, mais est partielle- 
ment différent dans N {ui na° na cailän ähvayen nrpah, «le Roi 
ne doit pas les forcer à comparaître »). 


139. [d.; DhK p. 122, « mais un commerçant qui a vendu sa 
marchandise, un cultivateur quand la moisson est faite, et ceux 
qui se sont engagés dans une cérémonie, sont sujets à une peine 
judiciaire (s'ils ne comparaissent pas) une Îlois leur activité 
terminée ». DhK reprend satrodvahodyaläh qu figurait déjà B 136 
et fait donc double emploi ; KKT p. 56 ($astrodya-, mauv. leçon). 

140. Manque J ici, toutefois le v. est le même que B 2.35, où il 
est traduit par J 3.13. Ci. DhK p. 148, ainsi que Kt 135 (avec 
viväde käryam icchaloh) et N == DhK p. 161 d’après SC p. 42 et 
autres sources, avec yasya viväde vaklum icchalah. 

141. J 233 DhK p. 121 flalvena- ct ähvanayed) KKT p. 51 
(sadhayed) VyN p.35 (salyenä-). Analogue Kt 88 fahvänärtham ). 
— ähväna est bien le nom techn. pour «injonction à comparaître, 
réquisition », mais le dénomin. est rare (Kt cité chez DhK p. 126, 
N cité 1b. p. 120, Här comme variante 1b. p. 133) ; l’usage plus 
commun est ähoayayel alternant indistinctement avec ähvapayel 
(ähvayelt Vyäsa chez DhK p. 134). 

142. J 2.34 DRK p. 122 KKT p. 75 VyN p. 34 (fortes varr.) 
VyMa p.11. Vers analoguc Kt cité chez DK p. 172 qui a asvatlantra 
| Var. : apragalbha| jadonmattabäladiksilaroginam/) ; aussi Vyäsa — 
DhK p. 134, où kulastri confirme indirectement asvatantra. Cf. Aïy 
p. 145 qui hésite sur l’attribution. 

143. J 2.41 DK p. 123 KKT p. 76. Vers (fautivement) repris 
B 3.30. 

144. J 2.395 DhK p. 122. Ligne b reprise B 2.51. 

145. Manque J. Vers de Kt 86, «(le Roi ou le Juge) interroge Île 
plaignant (qui est venu) au moment (opportun), s’est incliné 
(devant la cour) et se tient debout face (au tribunal) : ‘quelle est 
l'affaire ? Quel dommage t’ (a été causé) ? N’aie pas peur, parie, 
homme !’»; Kane éd. estime que kim käryam se rapporte aux 
affaires civiles, ka Le pidä aux pénales. Origine de ce v. (qui explique, 
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soit dit en passant, le praäk de 69) Aïy pp. 145 sq. 169. —- Cité 
KKT p. 47 VyN p. 28. 


146. Id. Vers de Kt 87b et 88 a, faisant suite à une ligne qui 
manque chez Aiy («par qui, où, quand et pourquoi ? demande 
le magistrat » — Kt 87 a), « ainsi interrogé, ce qu'il dit sera examiné 
(par le Roi ou le juge) avec les assesseurs et Îles brâhmanes 
(cf. 70 ci-dessus). Si (la cause s’avère) légitime, afin de convoquer 
(le défendeur)... ». — Cité KKT p. 51 VyN p. 28. 


147. Manque J. La ligne a — Kt 88 b, suite du préc., «on donnera 
un sceau (au plaignant) ou bien l’on dépêchera un serviteur (du 
Roi) », Kt ayant mudräm va niksipel lasmin (de même DhK p. 125). 
De fait, pat(t)ram chez Aïy fait double emploi avec mudräm, et 
B 141 a mudrayä purusena va. 

be — Kt 101 (KKT p. 56 VyN p. 29), «celui qui, convoqué, 
dédaigne l’ordre du Roi bien qu'il soit en état (physique d’y 
répondre), (le Roi) détermine le châtiment pour lui, conformément 
à la plainte ». Il s’agit en tout ceci, non seulement de sommations 
à comparaître devant le tribunal, mais sans doute aussi d’injonc- 
tions relatives à des corvées royales, réquisitions diverses. 


148. a manque J ; la ligne est de Kt — DhK p. 125 (aussi de 
Här = DhK p. 133 ; de Smrtyantara VyN p.33 avec ligne complé- 
mentaire différente, KKT p. 595 avec autre ligne antécédente), 
émanant de Mit 2.5, «(on ne peut forcer à comparaître) les inca- 
pables, mineurs, vieillards, gens en situation difficile, gens occupés 
à un travail...» (entendre : à un travail religieux). La fin du v. 
chez Kt est en käryäali° — B 150, enfin malonmallao — B 151b, 
ce qui donne un groupement satisfaisant. akalpa — vyädhila 
«atteint de maladie » d’après SC p. 33 (où figurent d’autres gloses 
encore) ; visamastha fait double emploi avec B 137b et l'attribution 
à B est plus que douteuse. Analogues Kt 96 et N p. 20 v. 52. — 
KKT VyN lisent akalya, glosé « malade ». 

be manque J. Vers de Kt 101 {madhyame dvisa-) KKT p. 56 
(madhyame ’pi) VyN p. 29 (madhyame, °kärye ca), «en une affaire 
sans gravité, la peine est de cinquante {pana), de cent (ou : deux 
cents) au minimum pour les (affaires) moyennes, cinq cents au 
minimum en cas d’affaires graves ». [l s’agit du cas où le défendeur 
ne répond pas à la citation, donc bc n’a rien à voir avec a. DhK 
p. 127 lit madhyame tu $ata-. — Cas analogues dans une inscr. du 

VIS s., D. Ch. Sircar J. Roy. As. Soc. Beng. XVI (1950) p. 116. 

149. Manque J. Vers de Vyäsa — DBK p. 134 KKT p. 56, « dans 
un pays frappé par l’armée ennemie, (atteint) par la famine, atteint 
par la calamité, (le Roi) fera une nouvelle citation (à comparaître) 
et l’on ne prévoira pas de peine {en cas d'absence) ». 
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150. Manque J. Vers de Kt = DhK p. 125 qui fait suite à 
akalpa° B 148 a (aussi KKT VyN Ilcc.), « des gens qui négligeraient 
un devoir (en répondant à une citation), des gens en proie au 
malheur, occupés au service du Roi ou à (la préparation de) 
fêtes. », suite 1516. Même v. Här = DhK p. 133. Analogues 
Kt 96 et N p. 20 v. 52 et B 136. La ligne succède selon certains cc. 
à 148 a. — Abpar. glose käryä- « ceux pour qui une obligation grave 
manquerait (à s'effectuer) s'ils ne se présentaient pas au même 
moment » et vyasana par «séparation d'avec un être aimé, etc. » 


151. Id. Vers de Kt — DRhK p. 125 en note, comme variante de 
B 148 a et 150, «.… ceux qui sont engagés dans une activité religieuse 
en vue d’une festivité, ceux qui sont dépendants, les gens à l’aspect 
fourbe, qui sont ivres, excités, négligents, malades, les serviteurs, 
le Roi ne les fera pas citer ». Double emploi avec des vv. antérieurs 
chez Aïy, notamment dharmodyata — sattrodyata 139, parädhina — 
sanätha 138. abhyudaya est connu au sens de «fête » Mn 9.84 B 
26.139. La ligne b aussi dans Här — DhK p. 153, avec la var. 
Ohuänayel (ci-dessus sous 141). Vers analogue Kt 96 (aussi avec 
abhyudaya), d’où suit que Aïy 151 ne semble devoir être ni de Kt 
n1 de B. 


152. Manque J. Vers de N p. 32 v. 23 — trad. J p. 29 (avec la 
leçon meilleure yo na bhr-). 


153. Id. Vers de Kt 97, «(on ne citera point) une jeune femme 
qui est sans appui, une femme de bonne famille, une nouvelle 
accouchée, une fille qui est la meilleure en sa caste : de telles 
(personnes) passent pour être sous le patronage de leur famille ». 
Lire {a et non täh. Cité KKT p. 55 VyN p. 33 (ici attribué au 
Smrtyantara) ; b est repris chez Marici — DhK p. 135. hinapaksa 
est glosé SC p. 33 «en proie à la passion », mais ailleurs, plus 
plausiblement, «privée de l’appui d’un époux ou d’un père »; 
sarva® est glosé « de la classe sociale la plus haute, comparativement 
à l’adversaire » ; kule jalà, cf. kulastri Vyäsa cité DhK p. 154. 
SC compte cinq catégories — yuvali étant l’une des cinq — de 
femmes dépendantes (paratantra, cf. asvatanira sous B 142). 


154. Id. Vers de Kt — DhK p. 126, « connaissant le temps et le 
heu, le point fort et faible des causes, le Roi fera citer, (les 
emmenant) doucement en voiture, jusqu'aux incapables et autres 
[— les gens de 148a]»; KKT p. 56 avec akalya- de nouveau. 
DhK lit ähvänayen comme on a sous B 141 et 151. Le v. se trouve 
également alloué à Här — DhK p. 134 fahväyayen), à N par VyN 
p. 39 (akalya-). | 

155. Id. Vers de Kt 98, « la citation est admise en cas de femmes 
de qui dépend leur famille (?), de libertines, courtisanes, femmes 
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sans famille, de femmes déchues de leur caste ». Aussi Marici — 
DhK p. 135. Cité KKT p. 59 (tadadhina° glosé « bouvières, caba- 
retières, etc. », cf. B 135). 

156. Id. Hémistiche de Ÿ 2.10, précédé d’une ligne à signification 
autonome, qui manque dans B («une demande reconventionnelle 
est admise en cas d’injures et délits majeurs »). 


157. Id. Vers de Kt = DhK p. 126, « ceux qui, ayant eu connais- 
sance de la plainte, vont en forêt comme ermites ou autrement, 
le Roi les fait citer eux aussi pour les affaires graves, mais sans les 
irriter » (cf. $Sanaih 154) : var. Chvayayed, mais cf. 154. Aussi comme 
v. de Här — DhK p. 134 (même leçon). (até KKT p. 56 (°hva- 
nayed ). 

158. Id. Vers de N p. 19 v. 47 = trad. J p. 17. 

159. Id. Vers de N 1b. 48 = trad. J 1b. 


160. Id. Vers de N = DhK p. 117, « terrains, parcs, maisons et 
autres (immobiliers), argent, graines et autres, seront confisqué(e})s 
(s’ils/elles appartiennent) à des parties (parlant) contre la justice ». 
Lire °seddhavyäni, hapax d’ailleurs ; sur äsedha, ci-dessus 137. 


161. Id. Vers de N — DhK p. 118, «celui qui exerce une 
contrainte par corps, si de lui-même 1l l’abandonne, 1l n’encourt 
pas la faute d'abus de pouvoir ct n’est pas passible d’une peine 
judiciaire ». VyN p. 51 glose «s’il se désiste avant que la chose ait 
été portée à connaissance » (cf. B 162). 


162. Id. Vers de N = DhK p. 118, « (mais), après qu'il en a eu 
fait part au Roi, celui qui exerce une contrainte par corps ne 
peut l’abandonner de lui-même. S'il abandonne, une amende lui 
sera infligée, alors que l’homme qui l’a subie ne commet pas 
d'infraction (— n’est pas tenu pour coupable)», avec rajño et 
ulsrpams ca. Mêmes leçons VyN p. 31. 

163. Id. Vers de N p. 19 v. 49 — trad. J p. 18. Autres cas 
d’äsedha énumérés dans N vv. 47 sq. 51 sqq. 

164. Id. Vers de N p. 20 v. 52 (nirve-) = trad. J p. 18. Le sens 
de «se marier » est assuré (par flottement linguistique irrationnel) 
tant par nirvis- que par nivis- (cf. nivesakäla Kaut 32), DhK 
avant ici aussi nir° {glosé parinelum dans un c. cité par DhK 
p. 119), mais la var. en ni° est connue, ainsi KKT p. 54 VyN p. 32. 

165. Id. Vers de N v. 53 = trad. J p. 19 (kälam). 

166. Id. Vers de Kt 107, «ceux qui sont montés sur un arbre ou 
sur une montagne, qui se tiennent à dos d’éléphant ou de cheval, 
en voiture ou en bateau, qui sont en position difficile, ne doivent 
pas être soumis à contrainte par corps de la part de (gens) qui 
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cherchent à faire aboutir leur plainte » ; Kt lit vrksapar-, comme 
KKT p.53 ou VyN p. 32. Fait double emploi partiel avec B 136 sq. 


167. Id. Vers de K£t 106 (°rodhena vyähäro-, °sedhyam, bonnes 
leçons et ci. B 10.97) VyN p. 32 (id. sauf °sedhyan) KKT p. 53 
(id. sauf O°sedhaih), «celui qui exerce une contrainte contre 
quelqu'un en l’empêchant (de faire fonctionner ses) organes des 
sens, de parler, de respirer, etc., alors que (l'adversaire) ne méritait 
pas de la subir, sera passible d’une peine Judiciaire, non point 
(l’autre) qui rompt (ladite contrainte) ». DhK p. 127 lit vyäha- 
ra$vasa- ct °sedhyaih; °sedhaih est explicable au sens de «ne 
méritant pas la contrainte (subie) » (sic KKT p. 54), mais °sedhyam 
est confirmé par SC p. 30. CE. encore B 168. 

168. Id. ; a — ligne isolée de Kt 105 (avec aäsiddhal[h])}, «un 
homme méritant de subir une contrainte par corps, si la subissant 
il échappe, est passible d’une peine judiciaire » ; même leçon KKT 

b — KE 106 b, «mais celui qui exerce une contrainte contre un 
homme ne le méritant pas sera châtié par le Roi : telle est la 
pratique » ; mais Kt lit anäsedhyam sa dandyo na lv atikrami 
comme B 167, le texte de B (-Aïy) étant suivi par DhK p. 127 et 
par KKT p.53. Même verset Vyäsa — DhK p. 134, avec asiddha(h) 
ct °sedhyan. 

169. Id. ; DhK p. 120, «le Roi cxaminera les causes de ceux qui 
viennent avec un litige, de ceux qui sont souvent en procès. Mais 
non les causes créées par lui-même, ni celles transmises par les 
inspecteurs ou préfets » KKT p. 46 (avec agamänäm). Cf. Kt 27 
«le Roi ne doit pas créer de lui-même des affaires (Judiciaires) », 
principe connu, cf. déjà Mn 8.45. Verset analogue Pit — DhK 
p. 131. 

170. Id. ; DK p. 120, « celui qui se présente de soi-même comme 
partie (en justice), étant tourmenté (ou) timide (de nature), le 
magistrat ou l'officier (du Roi) l’interrogera tout doucement » 
($anaih comme 194) ; DhK a $alino ’rthi qui semble bon, $älina 
étant glosé par apragalbha KKT p. 47 ou bien (glose pseudo- 
étymologique) par nirnayasäläyäm lina(h) «caché dans la salle 
du jugement » VyM&. ; purusa — svapurusa comme B 82 85 87. 

171. Id. ; DRhK p. 123, « celui qui prend une initiative sans avoir 
été désigné, la procédure n'étant pas engagée, sa parole n’a pas à 
être retenue, à moins qu'elle n’ait été acheminée par écrit » ; glosé : 
à moins qu'elle n’ait été envoyée par devant les juges VyMa. 

172. J 3.4 DhK p. 121 KKT p. 58 VyN p. 40 VvMa p. IL. 
Repris moins pertinemment B 3.25. La ligne b figure chez Vyasa — 
DRK p. 134. Vers analogue Mn 8.24 et (plus lointainement) Kt 122. 
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173. J 4.7 DhK p. 165, section Uttara — B chap. ITT, ce qui 
convient logiquement {jadändhavrddhastribalä) KKT p. 73 VyC 162 
(jadätikruddhab-) ; ativrddha n’est pas bon, et jada] andha forment 
couple souvent, ainsi Smrtyantara — DhK p. 379 Kaut 3.5 Bau 
cité DhK p. 1387 Y 2.140, etc. Aussi vrddhajandha, ainsi B 10.34 
26.98 (var.). 


174. Manque J ; DhK p. 150, «on a dit quelle plainte est irrece- 
vable, quel plaignant demeure sans réponse. Je vais dire maintenant 
quelle sorte de plaignant, quelle sorte de plainte, est valable ». 
La str. doit venir vers la fin du chap. Il ; elle forme rubrique- 
charnière (du type de celles qu’on a par ex. dans Kaut, ce qui 
confirmerait l'existence d’un ancien “B-dharmasütra en prose, ou 
du moins en facture mixte comme le Visnu) entre les anädeya— 
2.43 à 45 et les adeya-paksa, qu’aborde aussi B 1.175, mais qui ne 
sont pas développés davantage, vu qu'ils résultent implicitement 
des anädeya. anultara est d'ordinaire a) une réponse qui n’en est 
pas une (son contenu étant incohérent ou évasii) ; b) un procès 
où le plaignant refuse de payer l'indemnité due pour le cas où sa 
plainte n’est pas admise, cf. Kane p. 263 et N p. 4 v. 4 (VyC 55). 


175. Manque J ; DhK p. 150, «ce que le plaignant entend faire 
valoir au sujet d’un dommage important (qu'il a subi), se vouant 
à faire triompher sa cause, cela s'appelle une ‘plainte’ ». Ceci 
pourrait venir en tête du chap. II. Sur le fpürva)paksa, terme 


d’origine prob. philosophique, Kane p. 292. 


II. LES QUATRE MEMBRES DE LA PROCÉDURE 


1. J 3.1 DRhK p. 17, section Svarüpa. Le verset le plus proche 
est Kt 31 qui a les éléments pürvapaksa, utiara, pralyäkalila et 
kriya(päda). Notre v. ici fait double emploi avec B 1.17 où pratyà° 
est remplacé par nirnaya. Cf. Kane p. 260 sur ces termes, notam- 
ment sur pratyakalita, mot du niveau B-N-Kt, qui est employé 
avec deux acceptions différentes, cf. aussi l'index anglais du 
DRK I p. 42 et L. Rocher pp. 188 411. 


2. Manque J. Vers de N p. 27 v. 4 = trad. J p. 25 (°skandam 
eva), où b est quelque peu différent, prañnyäyavidhisädhyam vä 
uliaram syäc calurvidham. Mais DhK p. 166 donne le v. comme 
étant de B, dans la même teneur qu’Aiy ; il appartient au chap. III 
où figure (v. 6) une str. analogue. La forme connue est pralya- 
vaskandana, non °skanda (°skandila N p. 33 v. 26), mais Vyäsa — 
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DhK p. 187 a aussi °skanda, metri causa. Autres vv. analogues 
Här — DhK p. 185 Sätätapa ib. p. 189 Kt. 165. Cf. Kane p. 300, 
Asah. (concernant pralyava®) chez N L.c. 


3. J 3.5 DhK pp. 17 224 (mithyoklau) KKT p. 45 (id. et 
onyäyas ca) VyYN p. 62 (milhyoklau) VyMa p. 18 {[mithyollare, 
vyavahäras lu viygñeyo) VyC 59 (mithyoktau), repris 137 (avec 
milhyäyäm). milhya étant essentiellernent adverbe, le Loc. 
mithyäyäm, bien que figurant çà et là en variante, n’a guère de 
garant. SC p. 92 glose par milhyotlare. Cf. encore B 3.13 et ?2. 

4. J 44 DhK p. 165, section Uttara KKT p. 73 VyN p. 59 
VyC 161 {desyamanas). Le v. est également de Väs d’après SC p. 46 
(= DhK p. 159) et de Kt 194. 


o. Manque J'; DhK p. 144, section Pratijñnä, «l’autre étant 
présent, le plaignant doit exposer sa thèse de manière irrépro- 
chable, la munissant d’une plainte formelle, de preuves et (autres) 
titres ». Cité VyC 96 ; développé Kt 124 sqq. Le mot ägama est 
glosé (VyMä) par «preuve d’endettement ou autre, consistant en 
témoignages écrits, etc. ». Même expression pramänägama N p. 29 
v. 8 Praj = DhK p. 155 (vers similaire à B). Autres sens d’agama, 
a) N p. 15 v. 36 (trad. J p. 14 note) ; b) B 14.4, q. u. 


6. Manque J ; DhK p. 144, «il doit noter la région, l’emplace- 
ment, l’année, le mois, la quinzaine, le jour, le nom, la caste, la 
quantité des objets (en litige), l'intérêt (qu’ils comportent), le 
dommage (causé), les raisons qu’on a eues de tolérer [cf. 7. 59 sur 
ksamaäliñgal » VyG97 (de$am kälam samäm mäsam paksähojälinäma 
ca); käla est peut-être plus utile que sthäna, mais sthäna figure 
(près de prade$a) Kt 124, qui lit séparément (125) dravya et sam- 
khyà ; udaya est glosé vrddhi VyC ; pida selon VyC signifie « pour 
faire face à cette question ‘ s’il est vrai que je sois son débiteur, 
pourquoi ne m a-t-1l pas harcelé quand j'étais tout près de lui ? ) 
on devra déclarer ‘ je l’ai en fait harcelé ” ». Vers analogues Ÿ 2.6 
Praj = DhK p. 155 Smrtyantara cité dans VyMa p. 12. Noter 
que B 2.37 donne desa+sthäna. 

7. Id. Vers de N p. 21 v. 56 = trad. J p. 19. Cité VyC 94. Ana- 
logue Y 2.9. 


8. Manque J. Vers de Kt 140 {avec niräbädham au lieu de sado- 
sam, et paksäbhäsam), «(le Roi) rejettera une plainte qui contient 
qqch. de non connu, qqch. ne révélant pas de tort (causé), n'ayant 
sens ni motivation, indémontrable, contradictoire» KKT p. 48 
(leçons comme Aïy ; alloué à B) VyC 104 (id.). Cf. les gloses, 
notamment dans VyC et la longue note de Kane éd. de Kt p. 143 ; 
aussi Aïy p. 146. La str. est donnée comme étant de B par DhK 
p. 148 (avec sadosam), mais comme étant de Kt ib. p. 155 (avec 
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niräbädham) ; en fait, elle doit être de Kt, car dans B elle ferait 
double emploi avec 9. niräbädha est repris Sukran. — DhK p. 157, 
et cf. badhä B 2.10. —- N p. 29 v. 8 connaît sept (ou huit} défauts 
de la plainte, cf. Asah. ad loc. et trad. J p. 237. 


9. J 3.9 DhK p. 148 KKT p. 49 VyC 109. 

10. J 3.9 DhK p. 149 (alpap- et alpär-) VyC 106 (1d.). 
11. J 3.10 DhK I. c. VyC 107. 

12. J 3.11 DK L c. KKT p. 49 VyC 108. 


13. J 3.12 DBK I. c. KKT p. 49 VyC 109. Cf. Kt 136 ct N p. 29 
V: 12: 


14. J 3.5 DhK p. 144 comme v. de B, mais p. 152 comme v. de 
Kt ; de fait, cf. éd. Kane de Kt 141 (avec note de l’éditeur p. 144) 
KKT p. 61 VyC 88 et gloses. 


15. J 3.6 DhK I. c. falpäks-). Cité aussi DRK p. 153 comme v. de 
Kt — éd. Kane 142, avec suvalpäaks- ; VyC 89 (alpaks-, vers alloué 
à B) KKT p. 61 (id. et anäkulah/muktlo virodhakaranair ; alloué 
conjointement à Kt et B). Analogue enfin Praj] = DhK p. 155. 


16. Manque J ; DhK p. 157 attribue le v. à un auteur non 
identifié. En fait, 1l y a deux portions distinctes, a «la déclaration 
est de l’ordre de la teneur (ou de la forme) ; la plainte est de l’ordre 
du sens » ; et b «étant donné que les plaideurs doivent parler de 
manière non confuse dans les procès » (phrase incomplète). pralijñà 
est ici, non un synonyme de paksa comme 1l arrive en général 
(Kane p. 292 et éd. de Kt p. 144 ; longue note sur le mot chez Asah. 
ad N p. 6 v. 6, où figure la formule säras lu vyavahäränäm pralijñaà), 
mais peut-être, comme en Logique, une proposition ou affirmation. 


17. Id. Vers de Kt 195, «si le plaignant omet de dire qqch. 
soit par négligence soit par supercherie, mais que cela apparaisse 
au milieu de la réponse, ce doit être accepté (par le juge à l’avantage 
ou au détriment) de l’une et de l’autre (parties) » VyN p. 59 VyC 
165. 


18. J 3.8 DhK p. 147. 

19. Manque J ; DhK p. 148 comme v. de B (aussi VyS p. 10 avec 
nädeya), mais p. 154 comme v. de Kt — éd. Kane 138 (avec kriyao 
au lieu de sädhya° DRK), «la plainte est estimée irrecevable qui 
manque d'indiquer le lieu et le temps, l’objet, la quantité, les 
dimensions de la chose à démontrer ». Analogue N p. 29 v. 11. 
dravyasamkhyä, même expression ci-dessus 6 et Praj — DhK 
p. 155. 

20. Id. ; DhK p. 204, section Vädahäni (oyuklam, asäränyar- 
tham) KKT p. 61 (°yuklam, asäräksaram, väde h-), «pour qui 
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consigne par écrit une plainte entachée d'erreur, dénuée de preuve, 
sans substance, non pertinente, confuse, 1l s'ensuit la perte de son 
procès » ; &kula figure non loin d’asära Kt 175 (et anyartha, ib. 173) ; 
asära est repris B 3.28, anyärtha figurait déjà 2.9 ; mais asädhya 
est également possible, cf. 2.9 et 12 Kt 140. 


21. Id. ; DhK p. 205, «le plaideur qui, écartant une accusation 
ou passant outre (par prétérition), parle d’autre chose ou bien qui, 
ayant parlé de la chose (d’une certaine manière, en) parle (ensuite) 
autrement, 1l va à la perte (de son procès) ». Supprimer le ? chez Aiv. 


22. J 5.15 DARK p. 147 (nyän-) KKT p. 62 VyC 103. On a nyün- 
aussi B 33, mais än- 5.51 52 54. Vers analogue (avec nyün-) K£E 130 
sq. N cité Mit 2.6 (Gharpure p. 656). 


23. Manque J. Vers de Kt 93 (avec cätipäpesu; DhK p. 130 
ayant °pane sleye), «en cas de meurtre d’un brâhmane, consomma- 
tion de vin, vol, commerce avec la femme du maître et autres 
affaires indignes, on ne donne pas (à l’accusé) le droit de se faire 
représenter » (suite Kt 94 sq.) VyN p. 34. Cf. Aiïy p. 165 sur le 
meurtre du brâhmane. pralivädin est glosé pralinidhi SG p. 33 et 
ailleurs (ce dernier mot étant mimämsiste et non attesté en ce sens 
dans la Smrti ancienne) ; même emploi de prahvädin KE 95 (cf. 
ci-dessous), mais au sens plus habituel de « défendeur » Kt 89 et 
passim. 


24. Id. Vers de Kt 94, cf. le prée., «ni quand 1l s’agit d’un 
meurtre d'homme, d’un vol, d’une agression sur la femme d’autrui, 
de la consommation de mets prohibé, d’un rapt et viol de fille ». 
VyPrak note la répétition du mot steya entre 23 et 24. 


20. Id. Vers de Kt 95 — DhK p. 30 (paärusya?, dätavyah}), «en 
cas de violence en paroles ou en actes, contrefaçon de monnaie, 
révolte contre le Roi, on n'accepte pas de substitut : l'agent, doit 
plaider lui-même » VyN p. 55. Cf. ci-dessus 25. 


26. Id. ; DhK p. 120, «la procédure judiciaire, avec ses Dix-huit 
Titres [cf. 1.9 et 16], est à introduire une fois que (le plaignant) 
a fait connaître (la plainte}. Il est d’autres titres pour lesquels le 
Roi intervient de lui-même ». VyMä glose nivedita par « commu- 
niqué par le plaignant»; KKT p. 47 glose anya par «taxes, 
douanes, etc. » Début comme N p. 6 v.9 et N cité dans DRK p. 45. 
— Cf. Kane p. 248 sur les Dix-huit Titres et ci-dessous 27.11. 


27. Id. ; DhK p. 120 (°bhägakarasulkam, samayälikramo, sam- 
grahanam), «(à savoir), taxe du sixième, taxe douanière, 
transeression de contrat, dépôt, meurtre, rapt, vol, transgression 
d’un mandat d’arrêt (ou de séquestre)», cf. Samvarta — DhK 
p. 135 (avec sadbhägakarasulka®, le reste étant différent) KKT 
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p. 47 (comme DhK). L’énumération ferait double emploi avec 
B 1.10 sqq. et serait au surplus incomplète si l’on n’admettait 
(avec DhK, mais cela ne fait-il pas d’autres difficultés ?) qu'elle 
vise simplement à expliciter B 26 ; cf. 1.169 ci-dessus. En tout cas 
les formules attendues sont samayälikrama (cf. 1.12) et sam- 
graha(na). kara avoisine souvent $ulka, cf. B 1.133 et 29.12 (var.). 
Les leçons de DhK sont donc légitimes ; sur la taxe du sixième, 
références Kane p. 191 et ci-dessous 29.12. 


28. a — Mn 8.43a; b (qui est sans relations directes avec a) 
J 3.14, est une ligne de Kt 130 fa) (cf. 130 b ci-dessous), Kt ayant 
Sodhayed (chedayed DRK p. 152). En fait, la ligne a dans B est 
incomplète et b marche avec 131 a, ainsi que le donnent Kt et DhK. 
VyPrak glose $älayet (— udvapet). 

29. a — J 3.14, ligne de Kt 130b (paksah pralisthitah/|), mais 
DhK p. 152 donne artho na niscitah/|. 


b manque J. Ligne de Kt citée DhK p. 173 fcintitam lad visodhi- 
tam/]), «une fois que (plamte et réponse) ont été entendues, 
transcrites, qu’on a pensé aux corrections {à y apporter)... » : suit 
une ligne nécessaire, qui manque chez Aiy, «alors il y a lieu 
d'appliquer les règles concernant la procédure du premier jour », 
Ci. VyC 166. Les deux hémistiches chez Aiy sont incohérents l’un 
par rapport à l’autre. | 


30. Manque J. Vers de Kt 131 (abhilekhayet/), «le magistrat 
doit faire écrire la plainte sur un tableau avec de la craie, telle 
qu’elle a été dite spontanément (par le plaignant), puis sur une 
feuille une fois corrigée » : KKT p. 63 (svapakso-, %lekhena, sthitam 
au lieu de {atah). Coïncidence partielle avec B 22 et 28. Attribué 
à B par VyS p. 6 (abhilekhayet/nivesayet/l). pändulekha (aussi 
Vyäasa — DhK p. 156) est la bonne lecon, cf. ci-dessous 33. 

31. Id.; a — Kt 210 (pragrhitarthäh), «(les plaideurs) qui, 
ayant communiqué (l'affaire au Roi), se laissent (ensuite) corrompre 
et font entre eux un arrangement... », suite cf. ci-après. Cité DhK 
p. 210 comme v. de Kt, mais p. 209 (avec grhile ’rthe) comme v. de 
B ; VyN p. 25 (comme v. de B); 

b — DhK p. 209, «(le Roi) doit fixer pour eux une peine judiciaire 
proportionnée à la réclamation » ; mais Kt 210 fb}), «ils paient une 
amende double » (comme B 3.42, verset qui fait double emploi 
avec le nôtre ici) VyN 1. c. La ligne b ici dérive peut-être de B 
1.144b. -— DhK I. c. ajoute une ligne akrlam tad iti prähuk éastre 
Sästravido janäh qui coïncide avec N p. 59 v. 39b = trad. J p. 52, 
en contexte différent. 

32. Id.; DhK p. 150, «tous les procès dirigés contre l'intérêt 
des cités, des villages, des personnalités, sont déclarés irrecevables » 
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VyC 63 (Cvirodhinah) KKT p. 48 (anyäyena) VyN p. 27 (atho 
janapadagra® °virodhakrt). Le v., qui doit faire suite à B 43 en 
bonne logique, figure aussi chez Här — DhK p. 564, section 
Krtanivartana, avec pure yräme. 

33. Id. Reprise modifiée de 30 ; DRhK p. 147, «on écrit d’abord 
sur un tableau avec de la craie, ou bien sur le sol, puis on corrige 
ce qui est superflu ou lacunaire, après quoi on transcrit sur une 
feuille ». Même vers Vyäsa — DhK p. 156, où VyC 114 glose phalaka 
par «tablette de bois ou autre » Même attaque de vers Kt 131b. 
Sur pandus, ci-dessus 30. 

34. J 3.16 (ligne a seule, avec un autre hémistiche que J traduit 
d’après le texte donné DhK p. 148, à savoir sabhyais lu $obhanam 
lasya käryam arthänurüpatah}). La ligne b chez Aïy signifie «il faut 
lui donner du temps, d’après l'importance de l'affaire », la bonne 
leçon étant nécessairement käryasak-; b est un compromis entre 
39 b et l’hémistiche en sabhyais lu précité. KKT p. 62 a le même 
texte qu’'Aiy, mais avec kärya° ; aussi VyC 86. La question des 
ajournements est développée par Kt et autres textes cités Kane 
D: 297: 

34 bis. EÉkarm pralyarthino väkyam dve väkye pürvavädinah, 
ligne isolée de DhK p. 148, « une seule proposition pour le défendeur, 
deux propositions pour le plaignant », que DhK situe après B 22. 
On dit d’ord. que la réponse est conforme à la plainte, ainsi Kt 
143 (= B 3.1). Sur pürvavädin, cf. B I. c. Kt 193, etc. 


30. Cf. 140 (yadi et yatra étant mauvais ; lire comme sous 140). 


36. J 3.18 DhK p. 148 (kai$ cid, leçon meilleure) KKT p. 59 
(id.). Détail sur ces subdivisions de la plainte, réponse, etc. dans 
SC p. 45. Sur les quatre éléments de la réponse, ci-dessus 2. 


37 et 38. Manque J. Vers de Kt 127 (de$as caiva tathà sthänam 
et jälih, bonne lecon) et 128, «dans les procès relatifs aux biens 
immobiliers, (le plaignant) devra mentionner les dix points 
suivants : région, emplacement, situation {du terrain = ses limites 
ou sa formel, caste, nom, résidence, superficie, dénomination du 
terrain, père et grand-père (des parties en présence), énumération 
laudative des anciens rois ». Description connue par l’épigraphie, 
notamment la 10€ rubrique. Les gloses de Mit 2.6 expliquent en 
particulier «situation » et «superficie » (tant de nivartana’s). Le 
mot kaäla (Aïy) donne un élément de trop, car jñalrsamjña n’est 
pas possible (Mit glose jai par ‘ caste du plaignant et du défen- 
deur ’) ; il est vrai que kala est donné aussi par DhK p. 151 (puis 
jätih, enfin ’dhiväsas ca), ce qui fait onze à moins d’entendre 
de$ah kälas comme une notion unitaire. Cf. chez Vyäsa — DhK 
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p. 376 jälih samjña niväso (’rthah). desasthäna® est déjà attesté 
B 2.6, cf. ad loc. 

39. Manque J. Vers de Kt 133 (sollekh-), «(le plaignant) doit 
obtenir (du temps pour rédiger son) écrit jusqu’au lendemain ou 
(même) pendant trois ou sept jours, (ou enfin) jusqu'à ce que la 
mémoire revienne à celui qui veut parler dans le procès », en lisant 
&vo lekh- comme propose Kane ad loc. et comme lit aussi DhK 
p. 153 (qui connaît une attribution isolée à B). La ligne a est voisine 
de N p. 27 v. 3 avec $vo lekhanam va sa labheï, leçon confirmée par 
Asah. et rendue par J «qu’il réponde le lendemain ou bien... ». 


40. Id. Vers de Kt 137, «en son désir de découvrir le vrai, le 
Roi acceptera même une cause contenant plusieurs déclarations 
et qui a été jugée dans des procédures (antérieures) ». Lire bubhut-. 
Cité KKT p. 49 et (comme v. anonyme) VyN p. 45. Sur les deux 
sens attribuables à ce verset, cf. Kane éd. p. 142 note. 


41. J 3.17 DhK p. 148 (lallvuam et — bonne lecon, cf. le v. 
suivant — labdhe) KKT p. 59 (labdhe). Le v. analogue N p. 13 
v. 27 — trad. J p. 13 a latlva (bis). 


42. J 3.19 DhK p. 148 (tallvam, bonne lecon, conforme au v. 
préc.) KKT p. 60 (fathyam drstartha°). Lire à la fin kriyä au sing. ; 
N 1. c. a hodhäadidar$anät, lecon qui confirme B nastärtha® « fait de 
voir des choses perdues (— non perceptibles) », sans quoi drslärtha® 
donnerait un sens plus facile, trop facile sans doute {«un fait, c’est 
la perception d’une chose visible », comme rend à peu près J). 


43. Manque J ; DhK p. 150, « (un cas judiciaire) qui a été rejeté 
par le Roi, qui est dirigé contre l’intérêt des citoyens ou du royaume 
entier ou contre les bases (dudit royaume)... ». Le verset, qui 
ressemble partiellement à 2.32, fait peut-être corps avec celui-ci, 
en sorte que le sujet à suppléer sera vyavahärak et que l’application 
sera aux «plaintes irrecevables ». — KKT p. 48 (vivarjilo) VyC 
62 (id.) VyN p. 26 (visarjilo). 


A4. Id.; DhK ib., «la plainte n’est pas valable {qui émane) 
d’un homme ne voulant pas faire ce qui est juste, faisant (en 
revanche) ce qui est injuste (ou enfin) n’écrivant pas (sa plainte) ». 
Lire pakso. KKT p. 50 crédite le v. conjointement à B, Kt et 
Yama. De fait, on le trouve dans l’éd. Kane de Kt 139 (avec 
nyäyastham, mais DhK p. 154 à nyäyam me), où l'éditeur rend 
«la plainte d’un homme n'’écrivant pas que l’adversaire ne veut 
pas faire ce qui est juste ou qu'il fait ce qui est injuste. », sens peu 
satisfaisant. 


45. Id.; DK ib. (oruddha$ cäviruddhas ca, leçon préférable), 


“ deux sortes de causes sont introduites, l’une contraire {à l’équité?), 
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l’autre non contraire. La thèse où l’on constate ces deux (aspects) 
sur un même (point) est à rejeter ». viruddha se trouve ci-dessus 8 
au sens prob. de « contradictoire », 13 «contraire (aux intérêts du 
pays ou : aux usages) », ce second sens étant appuyé par virodha 32 
ct 43 ainsi que 13. Difficile 1e1 de décider. — KKT p. 50 (°ruddhäs 
cäviruddhä$ ca) attribue le v. à B, KE et Yama, comme le préc. ; 
VyN p. 26, à Kt seul. 


III. LA RÉPONSE 


1. J 3.7 DhK p. 147. Vers introductoire qu’on retrouve Kt 143 
et N chez DK p. 161 (°cbandham). Cité KKT p. 61 (dadyät pak- 
säntasamdham pürva® fsic]). Analogue YŸ 2.7. Cf. Aiy p. 146 qui 
rappelle la double attribution. 


2. J 41 DhK p. 165 KKT p. 64 (pratijñarthe, comme B 4.11) 
VyG 116 (id. et sthirikrie). pralijñaäla aussi B 4.5 et 5.44, comme 
var. 


3. J 45 DhK ib. (bhayärtalvat) KKT ib. (bhayärtv va). 


4..J 4.6 DhK 1b. (rlutrayam) KKT :b. (id.) VyC 124 (id.). Au v. 
analogue de Kt 148 se lit aussi rlu(h}), leçon nécessaire. 


o. Manque J ; DhK p. 166 (avyakhyaga-), «les experts savent 
que la réponse est cohérente à la plainte, substantielle, sans ambi- 
guité n1 confusion, intelhgible sans explication » ; aussi N cité dans 
DRK p. 162 et Pra], dans DhK p. 184 qui ont la même leçon. 
Expressions parallèles sara et samdigdha B 3.28, samdigdha Ki 
173 188, asära Kt 186 sq., äkula et vyakhyägamya Kt 174 sq. 
avyäpaka K£& 174, etc. et cf. B 2.20. 


6. Manque J et DK, variante de B 2.2, q.u. La ligne a chez Aiy 
est déficiente et l’ensemble est du reste en prose quasi-sütra. Il faut 
apparemment lire sampratipattyuttaram, cf. B 18. kärana est un 
équivalent connu de praltyavaskandana, cf. B 19 où l’un des deux 
termes explique l’autre. Autre sens de k° {cause d’une plainte ou 
probans) VyC ad 90 et 182. 

7. J 42 DK p. 165 (yathaärthe et la leçon nécessaire pralyarthi). 
Aussi comme v. de Här = DhK p. 185 (pralyarthi); KKT p. 72 
Gd.) VvN p.59 (id.) VyC 159 (id.). Analogue Kt 159 (id.). 

8. J 43 DhK p. 165 KKT p. 73 (bhedo vastüpadarsanam/|) 
VyN p. 59 VyG 160. Même v. chez Här = DRK p. 185 (avec la 
mauv, leçon dänam dandas tädanab-). 
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9. Manuue J. Vers de Kt 152, « (le Roi), dit Brhaspati, doit forcer 
(le défendeur ou l’accusé) à répondre rapidement, hors même du 
temps (prescrit), quand il s’agit de contestation sur des délits 
graves, vol, violence en paroles et en actes, vaches, accusation 
(grave), affaire urgente, terrains ». Vers analogue N p. 18 v. 45 — 
trad. p. 17 Gau 13.29 sq. Ÿ 2.12. D'après VyC 125 (glose), ‘ vache ? 
est illustratif de tous objets dont l'utilité décroît avec le temps ; 
‘ matière urgente ”, cad. pour laquelle on attend la mort (de la 
personne ou de l’animal concerné), cf. älyayika Kt 149; akäle 
signifie ‘ même la nuit ” ; abhi$äpa est‘ faute grave ” ou ‘ accusation 
(soit d’une faute grave, soit d’une faute mineure ”, ceci pour éviter 
le double emploi avec sähasa). — KKT p. 67 (bhümau ca pädape 
ksi-) attribue le v. conjointement à B et Kt. 


10. Id. Vers de N p. 34 v. 33 = trad. J p. 31 (C°sthälàä) ; upas- 
thäyin est d’ailleurs connu, ainsi Gau 5.40. 


11. Id. Vers de Kt 151 fsähase nidhau/ et kauta°), «quand il 
s’agit du viol d’une fille, d’un vol, d’une querelle, d’un délit grave, 
d’un trésor (trouvé), d’une fourberie, d’un faux témoignage, {le 
Roi) fera ouvrir le procès sur-le-champ », autrement dit : forcera 
le défendeur ou accusé à répondre aussitôt, comme sous B 9 avec 
lequel notre v. ici fait en partie double emploi. —- VyN p. 48. La 
forme usuelle est külasäksin (aussi B 5.34), mais kaulasäksya est 
attesté chez Mn. | 

12. Id. Vers de Kt 150, «quand il s’agit d’une vache laitière, 
d’un bœuf, d’un terrain, de femmes, d’engendrement, d’un dépôt, 
de l’emprunt (d’un objet propre à être utilisé), d'achat ou de 
vente. », suite au v. 151 = B 11 ; double emploi avec B 9, q.u. — 
Cité VyN p. 48. Sur yäritaka, Kane pp. 426 458 ; prajanana est 
glosé par ‘ mariage  KKT p. 67. 

13. Id. ; DhK attribue le v. à Här p. 233 (°nyäya® et — leçon 
meilleure — s& bhavel) et à Vyäsa p. 234 (sädhayet, mithyottare, 
sa bhavet), «en cas de précédent et d’aveu motivé, c’est le défendeur 
qui doit expliquer l’acte ; au cas où l’accusation est niée, c’est au 
plaignant (à donner des explications) ; en cas d’aveu (pur et simple), 
il n’y a aucun (acte à expliquer) » ; VyN p. 61 (sa bhavet). Verset 
analogue Vyäsa — DhK p. 234 colonne ? (commençant par 
mithyä kriyä, terminé par s& bhavel) ; la formule kriyä bhavel chez 
N = DhK p. 221 rend compte du féminin s& (bhavet) ici. Sur ces 
termes techn., cf. Kane p. 300 et ci-dessous vv. 14 17 à 19 et 21. 

14. Id. Vers de Kt — DhK p. 174 (kärane däsanam au lieu de 
käranam tätlaram), « quand le plaideur reconnaît la thèse (adverse) 
sans énoncer de motivation, cela s'appelle l’aveu (pur et simple) ; 
le kärana (ou aveu motivé) forme une réponse distincte » (ou bien : 
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«dans le kärana il y a matière à réfuter (la thèse adverse, ce qui 
forme un type de réponse) distinct »). La str. fait double emploi, 
soit avec B IS, soit avec B 19. Analogues Praj — DhK p. 184 
Sukran. p. 189. Malgré B 6, il semble que le t. techn. seul employé 
par B pour désigner l’aveu motivé était pratyavaskandana (cf. 
2.2), terme non antérieur au niveau B-N-Kt, et dont le sens propre 
est «contre-assaut » —- Dans VyC 138, kärana est glosé «cause 
réfutant l’argument de l’adversaire ». 


15. Id. ; DhK, section Nirnaya, p. 544 (sarväpaläpam, bonne 
leçon), «l'accusé qui, aprés avoir fait une dénégation totale, 
s'entend s1 peu que ce soit avec (l’adversaire), sera passible de la 
peine totale : ainsi (enseigne) Brhaspati » ; VyN p. 67 (même leçon) ; 
sarväpa® est confirmé par Vi 6.22 sarvapaläpin. 

16. Id. ; a — Kt 239, ligne isolée (bhüämau), «on ne prescrira 
pas l’ordalie en matière de violence verbale nt de terrain » VyN 
p. 79 (id.). Le v., qui est en contradiction au moins apparente avec 
Kt 229, appartient plutôt au chap. VIII de B et, en tout cas, n’a 
rien à voir avec la ligne b. 

b — Kt 227, «en ce qui concerne le fait de fre)prendre une chose 
vendue, (ou) quand, ayant acheté qqch., on n’en paie pas le prix » 
(avec krilva dhanam ayacchati//). La phrase se termine avec Kt 228 
qui, complétant l’énumération, ajoute «tels sont les cas où les 
témoins sont l’instrument de preuve, non pas l’ordalie n1 le docu- 
ment écrit ». Noter que DhK p. 230, citant le texte de Kt, donne 
les leçons vikriyao (sic) et krilva dhanam anicchali ; de même VyN 
p. 75. anicchati est naturellement plausible (et confirmé KKT 
p. 93 qui glose mülyarüpam anicchati dalum, « qui ne veut pas 
payer le prix »), mais non pas le kriyädanam d’Aiïy, au lieu de quoi 
il faut lire krilva dhanam ; à ce krilva ferait écho, au début de la 
ligne, “vikriya. 

17. Id. Vers de Kt 167 fapahnavam), «si l’accusé nie l’accusa- 
tion, c’est considéré en matière judiciaire comme la réponse dite 
‘erreur ’». Verset attribué aussi à B par VyMä (et cité de fait 
comme v. de B dans DhK p. 166) ; N p. 33 v. ? a la ligne a (avec 
apahnavam) ; KKT p. 68 a les deux lignes. mithyä semi-substantif, 
ci. 2.3 ci-dessus. 


18. Id. ; DhK p. 166 (tam pra), «les connaisseurs des Traités 
disent qu’il y a aveu quand le défendeur, ayant entendu l’accusa- 
tion, l’admet»; KKT p. 69 ($rutabhi°, lallvam prapad-) glose 
«quand il dit que le motif (de l’acte) est bien tel (que l’affirme le 
plaignant) » et attribue le v. conjointement à B et N. Kt a une 
définition différente, cf. B 14; aussi Sukran. — DhK p. 189. Cf. 
A1y p. 171 sur le mot $ästra. 
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19. Id. ; DhK p. 166 comme v. de B, p. 164 comme v. de N 
(arthinä likhilo), non connu de l’éd. J : «au sujet du cas tel qu'il 
a été exposé (ou : écrit) par le plaignant, si le défendeur, tout en 
l’admettant, formule une motivation (spéciale), c’est (là le type 
de réponse dit) pralyavaskandana ». Les deux varr. sont notées 
dans la longue glose du VyPrak (cf. Gharpure trad. de Mit p. 671 ; 
autres longues gloses chez DhK p. 166 sqq.). praly° (sur lequel 
cf. L. Rocher p. 411 qui distingue deux nuances du mot et signale 
le syn. avaskanda chez Vyäsa, ib. n° 136) est glosé par KKT p. 69 
«s’il attaque fava-skandali) la thèse du plaignant » ; cf. encore ci- 
dessus 14. — }ärana est glosé 1b. par « motif (permettant de) repous- 
ser (l'argument, précédemment) émis » comme VyC cité sous B 14, 
avec lequel notre v. ici fait double emploi. —- Analogue Kt 170, 
avec la clausule ädharyam gurur {ou : manur, DhK p. 176) abravil, 
«le maître [càd. évidemment B]| a dit que (la plainte ainsi contre- 
carrée) est en état d’infériorité », cf. même clausule B 20. VyC 142 
cite le v. dans la teneur de B, avec attribution à B et exemple 
ilustratif. 


20. Manque J : doublet du v. préc., cf. IKt 170 déjà cité (avec 
samuddisltah au lieu de prabhäsyela et qurur au lieu de manur ; 
var. bhrgur), où Kane signale que le v. est parfois attribué à B. 
L'innovation de Kt consiste à substituer aädharya à pralyava- 
skandana. Cf. Aïy pp. 110-122 sur l'attribution. 


21. Id. Vers attribué à B par DhK p. 169 (’hhidheyo) et aussi 
à Kt 171 (même leçon), «on dit qu'il y a praäñnyaya [type de 
réponse dit ‘ jugement antérieur ‘| là où qq’un, bien qu'ayant été 
défait antérieurement, fait inscrire à nouveau (sa plainte, en sorte 
qu'on lui rappelle qu'il a été précédemment débouté ». vineyo 
est imadmissible, et KKT p. 69 comme VyG 148 ont ’bhidheyo. 
äcära est pris au sens de vyavahära d’après Apar. ainsi que chez 
VyC IL c. et ad 214 — B 3.41. 


22. J 48 DhK p. 170 (mithyä mithya ca, prännyaye) KKT 
p. 69 (milhyäm mithyäm ca, präñnyaye tübhayam tatha/|). milhyä 
milhyä équilibre lathye tathyam qui précède et permet d’éviter la 
forme anormale mithyäyäm, cf. ci-dessus 2.8. Quant à prägjaye, 
le mot a pu se substituer à präñnnyäye, forme usuelle, pour faire 
pendant à jayam. Vers analogues Kt 165 N p. 27 v. 4. Sur pran- 
nyäya, références chez Rocher, index p. 411. 

23. J 4.10 DhK p. 170 (dosod®, leçon évidemment meilleure, 
«issue de la crainte ou du vice » ; salye) KKT p. 70 (dosod®). 


24. J 4.11 DhK p. 170 fprañnyäye k-), «en cas d’acte (judiciaire 
formant) précédent », Sans doute faut-il lire kärane, que confirme- 
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rait Vyäsa — DhK p. 234 präñnyäye käranvklau ca; de même 
KKT p. 70 a °käranam. J «in a plea by victory » semble avoir lu 
prägjuye comme 22. 

25. Reprise (inutile 11) de 1.172. 

26. Manque J'; DhK p. 165, «le défendeur, après un laps de 
temps écoulé, inscrira devant les juges la réponse conforme à la 
teneur de la plainte ». Analogue N p. 28 v. 6 Kt 1959. 


27. Id. ; DhK p. 170 (pralyarlhi®, bonne leçon, comme prob. 
aussi yan n& grähyam), «on a exposé quelle était la règle pour un 
défendeur, afin qu’il fournisse un sens (de la réponse) concordant 
(avec celui de la plainte). On va dire maintenant ce qui n’est pas 
recevable et comprend quatre (subdivisions) ». Rubrique-charnière, 
qui commande un seul verset (28), lequel d’ailleurs donne plus de 
quatre éléments susceptibles de rendre la réponse irrecevable : 
peut-être y a-t-1l une lacune ; cf. d’autre part les « quatre fautes » 
SG p. 44. La lecon yal lad grähyam d’Aiy ne nous avancerait guère, 
à moins d'admettre qu'on ait affaire aux quatre types fondamen- 
taux de réponse, comme chez Vyäsa = DhK p. 188, qui lit tatra 
grähyam kim ultaram et grähyam... ullaram. 


28. J 48 DhK p. 170 (anyad avyaklam, avyäpy asäram), cf. 
Kt 188 qui a paksaikadesavyäp:, ainsi qu'’avyäpi ct asäram 179. 
madhyastha, toutefois, est connu de SC p. 44 avec le sens de 
«dénué(e) de l’état (d'esprit normal pour) un défendeur », litt. 
«indifférent ». Vers analogues KE 173 sqa et cf. la trad. de N par 
J p. 240 v. 7 avec les notes. 


29. J 5.4 DhK p. 205. Même v. Kt 205. 

29 bis. Dosänuräpam samgrähyah punarvädo na vidyale, «(le 
perdant) doit être puni proportionnellement à la faute ; il n’y a pas 
matière à re(faire) le procès » : ligne de Kt 206 a, attribuée à B par 
Vivädaratn. SC p. 48 supplée dando et DhK p. 207 lit (préférable- 
ment) sa grähyah «la (punition) doit être infligée.. ». La ligne b 
chez KE explique les conditions auxquelles s’applique l’interdic- 
tion du punarväda. 

29ler. VyC 163 : en fait, verset de Kt 206 be — DhK p. 175. 

30. Repris (inutilement et avec une mauv. lecon) de 1.145. 


31. Manque J ; DhK p. 135 flasya), « quand, plainte et réponse 
une fois inscrites, le plaideur décède ou bien le défendeur, leur fils 
conduira le procès au terme », KKT p. 76. 


32. Manque J ; DhK p. 123, «tant que la contestation n’est pas 
menée à la décision judiciaire, le Roi est frustré, il n’y a victoire 
ni pardon n1 punition. On doit donc mener les affaires à la décision. » 
Jayadäna au sens de « jugement » n’est pas impossible (comme on a 
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jayapattra), mais la formule parallèle B 1.89 et 9.31 invite à poser 
ici jayam (Nomin. neutre ?) dänam damam (dama étant fourni 
par KKT p. 76 au lieu de sama). Quant à vipralambha, ci. Kt 210 
vipralambhän nrpasya; toutefois l’emploi comme adjectif est 
insolite. 

33. J 5.7 DhK p. 205 KKT p. 83 VyN p. 71 (täm na vibhavayet) 
VyC 211 (nigädayet). Vers analogue Kt 207. 


33 bis. Kt 206 bc, attribué faussement à B par VyPrak ad Y 2.6 
(Gharpure p. 659). 

34. J 5.5 DhK I.c. KKT I.c. (ähütah prapaläyela, mais prapaläyi 
est assuré par B 35). L'expression &Ghütaprapaläyi figure aussi N 
p. 30 v. 33. Vers analogues Kt 198 202. Sur les différentes sortes 
de hinavädin's, cf. J trad. de N p. 32 et Kane éd. de Kt p. 155. 


39. J 5.6 DRK ILc. (maunakrt) KKT I. c. (id.). La ligne a est 
aussi dans N cité par DhK p. 204 (avec mauni). 


36. Manque J ; DhK p. 205, «les signes du {plaideur) qui perd 
(sa cause sont) : ne pas raconter {les faits selon) ce qui a été com- 
muniqué, ne pas se présenter, (dénoncer) un vice dans la plainte 
ou le plaignant, (enfin garder) le silence » KKT p. 83 (paksärlham 
düsya, «en viciant Îles faits| dans l'intérêt de la cause », donnerait 
une interprétation plus aisée). 


37. Id. ; DhK I. c. f’bhisaptas), «celui qui, étant accusé d’une 
faute majeure ou petite, d’une faute entraînant la perte (de caste}, 
devant l’assemblée, le supporte (sans réagir), les gens savent qu'il 
est en connexion (avec ladite faute)». Même var. °$asta/°$apla 
B 39; ‘apla est garanti par Candra. qui glose « celui qui reste 
muet est présumé coupable», et cf. mahäpäpäbhisäpesu 4.16, 
abhisäpe 3.9. — KKT p. 83. | 


38. Id. ; DhK I. €., «ainsi le sage doit-il tâcher de se disculper 
lui-même. Ce sont les affaires les plus graves dont 1l doit se disculper 
en premier », KKT p. 83. Cf. aimasuddhi Kt — DhK p. 457 N ib. 
p. 454 Pit ib. p. 463. 


39. Id. ; DhK p. 205 (°$apto, cf. B 37), « celui qui, étant accusé 
d’une faute majeure, veut échapper à la perte (de caste), il mérite, 
s’il est défait, le châtiment que lui a valu ladite (faute majeure) », 
ci, KKT p. 83 qui glose pürvam par mahäpätakam. Variante de 37. 

40. J 5.8 DhK p. 206 (Cnirnayam) KKT p. 84 (id.) VyC 213 
(id.). chala (cf. aussi 10. 27) est rendu ici par « défaite » {paräjaya) 
VycC. 

A1. J 5.9 DRK p. 206 ({asmin käle) KKT p. 83 (id. et °bhavena) 
VyC 214 (id.). Vers analogue Kt 161. 
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42. J 5.10 DhK p. 209, section Samdhi. Lire däpyäs. Vers cité 
KKT p. 83 (nivisle, prathamam) VyC 164 (id. et sampraveéile ; 
ligne b différente), repris 215 (nivisle). CI. Kt 210 (déjà cité sous 
B 2.31, q.u.) où Kane fonde sa traduction (en contestant celle de J) 
sur le Vivadaratn. La ligne b dans VyC 164, censément de B, 
appartient en fait à Kt d’après DhK p. 173. Sur le vers, Kane 
p. 303. 


43, J 5.11 DRK p. 209 (avec pürvollare -— comme B 42 — et 
’bhilikhite, bonne leçon) KKT p. 85 (id.) VyN p. 63 fpürvotlare 
Lu li-). 

44. J 5.12 DhK p. 209 (-mänau yau samdhim, bonne lecon, 
ainsi que vicaksanau) KKT p. & (id.). Les varr. de DhK sont 
confirmées par VyPrak et KKT, prakur- étant traité simplement 
par ‘ kuryäläm ’. 

45. J 5.13 DRK p. 209 (rajäjñaya) KKT p. 85 (id.); rajäjña 
est confirmé par la glose de KKT ; que signifierait la leçon d’Aiïy ? 
Cf. Kane p. 303. 


46. Manque J ; DhK p. 210 fdvayoh}), « là où la loi est incertaine 
et que l'affaire est (soumise) au Roi, un accord doit s'effectuer 
comme entre deux (fers) chauffés » VyN p. 63. La lecon ayasoh 
est une glose émanant de B 43, où l’expression dvayoh samiap- 
figurait déjà et suffit 1c1 à titre de rappel. 46 suivait sans doute 43. 


47. a manque J et figure isolément DhK p. 210 fsamasamdhis), 
«il faut effectuer un accord à base d’égalité ; un (accord) inégal 
tombe en déshérence » VyN p. 65. 

bc = J 5.14 DhK p. 209 KKT p. 85. 


48. J 5.15 DhK p. 209 (dharmyam, var. inférieure ; et rajñäm) 
KKT p. 85 (dvesas: flottement habituel entre dosa et dvesa, cf. 
sous B 1.1). KKT p. 86 glose « ainsi donc l’accord est préférable ». 
nrnäm, ailleurs nrnäm, ainsi 1.92. 

49. J 5.16 DhK p. 210 (-ksadharma®, -bhäd yad) KKT p. 85 
(-bhäd yad). 


IV. LA PREUVE (JUDICIAIRE) 


1. Manque J. Vers de Kt 212 (kriyakaranam, bonne leçon), 
«quand (la plainte) a été mise au net et transcrite comme il faut, 
que la réponse est sans défectuosité, le plaignant ou le défendeur 
doivent alléguer une preuve». karana convient au sens d”* upa- 
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nyäsa * «fait d’alléguer » (sic, VyPrak). Sur kriya, cf. Kane p. 304 
et éd. de Kt p. 152 ; le mot a pour synonymes sädhya Kt 216 et 
pralyäkalita (« d’après certains ») Sarasvativ., cf. B 2.1. 


2. J 5.1 DhK p. 223 KKT p. 87. Ci. Kane p. 304. 


3. J 5.3 DARK p. 224 KKT p. 87 {sädhayed, kärane lalhä) VyC 
191. Sur le juyapaltra, défini ci-dessous 6.26, ci. Kane pp. 310 580 ; 
le mot appartient essentiellement au niveau B-N-Kt, toutefois 
il y aurait une attestation de Väs d’après DhK p. 348 colonne I. 


4, Manque J. Vers de N p. 33 v. 27 (hi likh-) = trad. J p. 30. 
». J 5.2 DRK p. 224 KKT p. 90. Analogue Kt 212. 


6. J 5.17 DhK p. 224 {munibhis) KKT p. 91 VyN p. 72 VyC 
170 VyS$ p. 13 (a seul). Analogues Kt 216 et N p. 33 v. 28. 

7. La ligne a manque J : elle appartient à KE 242 a et à Vyäsa — 
DhK p. 235, et fait double emploi avec B 8 a, « témoins, document 
écrit, possession (de fait}, telle est la triple (preuve) humaine » : 
mais VyS I.c. donne comme étant de B säksi lekhyänumänam ca 
maänusi lrividhä smrla, ligne reprise 1b. p. 14 avec saksi9. — La 
ligne b est reprise 8.2, où elle est mieux à sa place. 


8. J 5.18, variante ou développement de 7 ; a = DhK p. 224 
(la seconde ligne étant — B 7b) KKT p. 91 id.) VyN p. 73 (id.), 
repris p. 81. 

b — DhK p. 225 (avec da$adhä au lieu d’astadhä), la seconde ligne 
équivalant à B 9a. Lire dvadasabhe-. Vers cité KKT p. 92 (teneur 
conforme à DhK) VyN p. 73 (id.) ; repris B 8.2. La leçon de Dh K 
n’est pas assurée, si l’on tient compte du fait que Vyäsa cité dans 
SC p. 99 reconnaît l'existence de huit sortes de documents écrits, 
et non de dix. 

9. a manque J {b étant J 5.19); DhK p. 229 (avec dvuividham 
au lieu de fridhä), «l’inférence (ou : preuve par raisonnement 
interne) cest de trois (ou : deux) sortes, la preuve divine de neuf ». 
La ligne b n’a pas de rapport direct avec a et en est séparée dans 
DhK, qui relie b à B 10a. La ligne a est isolée KKT p. 92 (dvivi- 
dham) et VyN p. 73 (id.). tridhä à pu être influencé par {rividhà 
Sa, car anumäna est glosé par helu et tarka chez Vyäsa cité par 
DRK p. 235 = $C p. 92; glosé par arthäpatti et anumäna (sic) par 
VyN p. 73 ; il s’agit donc bien d’un terme de Logique. En outre, 
dvuividha est confirmé par VyN. La mention navadhä fait double 
emploi avec B 7b. —- Cf. Kane p. 355 discutant sur le mot yukti, 
voisin d’anumäana mais plus compréhensif, cf. ci-dessous 20 ; aussi 
A1y Introd. à KKT pp. 17 30 ; textes afférents traduits par Rocher 
éd. de VyC p. 315. 
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10. a — J 5.19, suite naturelle de B 90; DARK p. 2925, cf. au v. 
préc. 

b manque J et est cité isolément KKT p. 93, mais la ligne est 
plausiblement reliée à B 14 dans DhK p. 226, « dans les dettes et 
autres affaires (analogues), on instruit la preuve humaine (seule) ». 
Même formule rnädikesu käryesu 8.7. VyN p. 80 glose «en matière 
de dettes, y ayant la possibilité de documents écrits, on ne recourt 
n1 à la preuve divine, ni aux témoins ». 


11. J 5.20 DRK p. 224. Cf. KE 211 (note de Kane éd. p. 158). 


12. Manque J. Vers de Kt 225, «on n'instruit pas la preuve 
divine quand 1l se trouve des témoins. Et dans les procès où il 
existe un document écrit, il n’y a ni preuve divine n1 témoins » 
VyC 189. Apparenté à B 106. Repris B, section du Samskära, 527. 
C£. Aiy p. 146, qui relève l'attribution partagée entre B et Kt. 


13. Manque J ; DhK p. 225, «la preuve divine est prohibée en 
cas de violence de langage, de litige sur un terrain. On doit 
s’efforcer de l’administrer dans le cas des quatre fautes majeures 
himpliquant violence, cf. B 23.2] ». Analogues Kt 229 240 N p. 109 
v. 241 Pit = DhK p. 232. Cf. Kane p. 364. 


14. Id.; DhK p. 226 donne le v. comme suite à B 106, ce qui 
est plausible, «en cas de violence faite au Roi et de faute majeure 
[B 13}, on emploiera la preuve divine » KKT p. 94. Double emploi 
(partiel) avec B 13 et 16. 


15. J 10.1 (Ordalie) DhK p. 226 (0krn nyäsahä-, "nyäñganäsevi, 
bonnes leçons) KKT p. 95 (onänakänäm külakrn nyäsa®, ’nyäñ- 
gand@) VyMa p. 22 (comme DhK). L'expression küfakri (°karana, 
0karaka) est banale, et cf. külam karoti yah Vyäsa — DhK p. 377. 
Quart au groupement mani/muktlä/pravala, on le retrouve passim 
(ce qui suffit à déconseiller la leçon de KKT), ainsi Här — DhK 
p. 156 Kt 510. Enfin nyäsa° s'appuie indirectement sur niksepa 
B 16, et anyäñgana9 va de soi. — Différence entre $apatha et 
divya, Kane notes à l’éd. de VyMa p. 45. 

16. Manque J ; DRK p. 226 (niksepaha-, leçon meilleure), « quand 
il y a imputation d’une faute grave ou du vol d’un objet déposé, 
le Roi examinera le cas au moyen de l’ordalie, même s'il y a des 
témoins ». Même v. Pit (avec niksepaha-) — DhK p. 2535. Analogue 
KE 232. Sur mahäpäpa et abhi-$ap-, cf. B 3.37 et 39 ; sur les (cinq) 
fautes graves, Mn 11.54. — VyMa p. 22 cite comme étant de B un 
verset qui commence comme B 16 et poursuit (mahä°) vidyamänesu 
saksisu/divyam älambate vädi na prechet latra saksinah, «quand... 
alors (même) qu'il existe des témoins, le plaideur a recours à la 
preuve divine. On n’interrogera pas les témoins en ce cas» ; en fait, 
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il s’agit de Kt 232, sauf le début qui est différent. vadin équivaut à 
‘plaignant’ ou à ‘défendeur’, cf. Apar. 2.22 et Rocher, index du 
VyC p. 412. 

17. J 10.17 DRK p. 225 KKT p. 94 (Cdigdham) VyMa p. 23 (id.). 
Cf. Kane p. 358. 

18. Manque J. Vers de Kt 228, faisant suite à 227 = B 3.16, 
« dans le jeu et dans la compétition avec enjeu [= chap. XXVII 
et XX VIII de B!, quand s'élève une contestation, les témoins sont 
le mode (unique) de preuve, non pas l’ordalie n1 le document 
écrit ». Lire lekhyakam (avec DhK et VyN p. 75), non lekhaka qui 
est « scribe ». 

19. Manque J ; a — Smrtyantara cité DhK p. 379, chap. du 
Document écrit, «le Roi fait obtenir la décision judiciaire grâce 
aux (indices) tels qu'ils se trouvent », cette ligne faisant suite à 
«quand un document écrit est sujet à contestation par des témoins, 
par le scribe ou par l’auteur même, quand (de tels documents) 
sont invalidés par (la comparaison) entre les signatures et les 
écrits antérieurs (de la même main), etc. » {le texte étant ci-dessous 
6.55). Les trois lignes sont allouées à B par VyN p. 90 et précédées 
de deux autres en atha pañcalvam (= B 6.53). Cf. aussi Kt 285, 
qui donne en outre, sous 286, un parallèle approximatif aux trois 
lignes précitées. Analogue Vi 7.13 Här = DhK p. 374 Vyäsa 1b. 
p. 3/6 (yathäläbhopapanna étant une expression de Y 1.236). 
L'ensemble est sans doute à reporter en fin du chap. VI. 


bc, vers de Kt 229, « quand l'affaire engagée est une faute majeure, 
violence en acte ou en paroles, et (en général) dans les cas issus 
de (l’emploi de) la force, les témoins et l’ordalie sont les seuls 
(modes de preuve)» VyMa p. 23. Cf. B 13 qui donne un enseigne- 


ment un peu différent ; de même Kt 239. 


20. Manque J. Vers de Kt 233, « dans le cas de dette on enseigne, 
ayant en vue le bien des humains, que (les modes de preuve sont) 
le document écrit ou les témoins ou encore un élément de raison- 
nement ou autre, ou enfin la preuve divine » VyMa p. 23. Autre 
ci-dessus B 10. — Sur yukli, cf. ci-dessus 9 ; le terme forme l’objet 
d’un chap. séparé dans DRK pp. 425-428, surtout à cause de N ; 
il y figure un seul v. de B, à savoir 7.68 (où se trouve upadhä — 
yukl) ; l'expression yuktile$a, « arguments », est attestée au niveau 
B-NK-Kt et glosée par Asah. ad N p. 108 v. 236, cf. trad. J p. 225 
Kt 214 (Rocher rend «an aspect of circuristance »). 





el. J 10.3 DhK p. 226 (avec samänesu au lieu d’anumänesu) 
KKT p. 96 (id.). anumänesu «procédés de raisonnement par 
inférence » est possible et dans une certaine mesure appuyé par 
Pit = DhK p. 233. Ligne b reprise B 8.2. 
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V. LES TÉMOINS 


1. J 7.16 DRK p. 325 (avec grähyau) KKT p. 102 VyN p. 102 
(id.) VyCG 262. La lecon grähya est confirmée par VyMa et par la 
glose de VyC. Analogue Kt 353. Cf. sur le v. et les parallèles quant 
au nombre des témoins Kane p. 331 Aiy p. 119. 


2. J 2.18 DhK p. 326 (dütakah, khalika°) ; dütaka est confirmé 
par B 11 ci-dessous et cf. aussi B 4. Quant à $ahikä, le mot n’est 
pas attesté, ghahkä&, n. d’une mesure de temps, ne convient guère, 
en revanche khahkä est confirmé par VyMä qui glose « scribe 
(notant) la plainte et la réponse », SG p. 76 « comptable » (propre- 
ment «qui tient la craie » ? Cf. khari dans Turner Nepali Dict.). 
Vers cité KKT p. 102 fkhat-) VyN p. 103 (ghat-, glosé aussi par 
‘comptable’) VyPrak. Vers inutilement repris B 20 (avec HAE 
Cf. Kane p. 332 avec définition du dütaka. 


3. Manque J. Vers de N p. 94 v. 159 — trad. J p. 82 (candah 
et vadhakäs$ ca ye, bonnes leçons); pourtant sücaka «informateur » 
peut se concevoir et figure N v. 187 à titre de variante, ainsi que 
Praj = DhK p. 343 et en autre contexte Kt 34; vadhaka est 
fourni par N 1b. v. 185 et glosé par ‘saunika’, canda étant glosé par 
‘tueur à gages’. Autres varr. chez N : asäksinas et salyam au lieu 
de säksyam. 


4. J 7.1 DhK p. 323 (yädrechikas, bonne leçon) KKT p. 99 
(yäadrccha$) VyN p. 99 (comme DhK) VyG 232 (i1d.) VyMa p. 54 
(id., avec une glose confirmant la forme) ; yadrcchä° B 19 s’explique 
naturellement, et yädrechika figure B 12. Cf. sur le v. Aiïy p. 118. 
Onze types de témoins N p. 91 v. 149, cf. Asah. ad trad. J p. 80. 
Vers analogue Kt 356 sq. 


D. J 7.2 DhK p. 323 KKT VyN Ilcc. VyC 233. Ligne a seule 
VyMa p. 34; VyN glisse une ligne intermédiaire prädvivakapra- 
sidhyartham [lire : °siddhy°!] madhyasthän püjayetl lalah, «on doit 
honorer les arbitres afin que le magistrat réussisse (à trouver la 
décision) », ligne inopportune et qui fait défaut DhK. — Cf. Aïy 
et Kt Il.cc. 

6. J 7.3 DhK p. 323 KKT p. 99 (-äbhilikhitam) VyN p. 99 (id.) 
VyC 234 (id.). Analogue Kt 371. 

7. J 7.4 DhK p. 324 (kriyabhe-, bonne leçon) KKT p. 99 {id. et 


arihikriyäm, -dike) VyN p. 99 (samdhikriyäm kriyäbhe-, °dike| 
likhite) VyC 235 (arthinä, kriyäbhe-). La var. lekhyate semble à 
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préférer, allant de pair avec lekhila, bien qu'aucun de ces textes 
imprimés ne la retienne. 

8. J 7.5 DhK p. 324 (rni° et Chnule, bonnes leçons) KKT p. 100 
id.) VyG 236 (id.) VyN p. 99 (Chnule). vinihnule est « quand (ces 
propos) sont niés », leçon confirmée par VyPrak ‘nihnave sambha- 
vile — quand une dénégation est formulée. Analogue Kt 374. 


9. J 7.6 DhK p. 324 KKT p. 100 (rne ny-) VyN p. 100 (käryam 
au lieu de yas ca) VyC 237. Analogue Kt 372. 


10. J 7.7 DhK Ic. KKT I.c. (yatropadiéyate) VyN IL.c. fid.) 
VyC 238 (id.). Analogue Kt 358. 


11. J 7.8 DhK Le. VyN I.c. VyC 239. Cf. Kane p. 332 n., qui sc 
réfère aussi à Kt. 

12. J 7.9 DhK L.c. KKT p. 100 (asli saäksilvam) VyN IL.e. VyC 240 
(atra saksitvam). L'emploi d’asmäkam au voisinage favorise la 
lecture säksi lvam. 


13. J 7.10 DhK I.c. (gacchan et yathäsrulam/, bonnes leçons) 
KKT p. 100 (id.) VyN p. 100 (1d.) VyG 241 (id.). Analogue Vi 8.12. 
Les vv. B 13-14 forment une seule définition, mais le second est 
sans doute apocryphe, cf. ci-après. 

14. J 7.11. Vers de Vyäsa — DhK p. 344 (säksino ‘pi, bhäsale, 
bonnes leçons), cité (comme v. de B et dans la teneur d’Aiy) 
VyC 242. Aussi chez Kt 375, avec saksinäm d’une part, bhäsale 
de l’autre. — $rävanä Kaut 3.11, 8 «fait de porter plainte avec 
témoins ». 

15. J 7.12 DRK p. 324 (vinivedilam, güdhacäri et naturellement 
Omadhyagalas comme 4 et 20). [Le v. est donné aussi comme étant 
de Kt par DhK p. 331 (mêmes lecons) — cf. Kt 376 — KKT (ïid.) 
ct VyN id.) ILce. VyC 243 (id.). Cf. Kane, note à l’éd. de Kt 
p. 189 sur la trad. par J de cette strophe : selon Kane, güdha® 
(mot de Ÿ 2.268 en contexte différent) et karya° (confirmé par B 4 
et 20) seraient deux noms pour le même type de témoins, kärya° 
étant « celui qui est mêlé intimement à une affaire » {et agit comme 
témoin «centre» plaignant et défendeur). Ne pas confondre ce 
güdha® avec le gädha de B 8. 

16. J 7.13 DhK p. 324 KKT p. 101 VyN ILc. VyvC 244. 

17. J 7.14 DhK p. 329 VyN p. 101 VyG 245. Cf. Kt 355. 

17 bis. Raäajamülah samdhimülo dvividho nirnayo matah| ädye 
dasäñgakalhanäd dvitiye ca yathävidhil|, «il y a deux sortes de 
décisions de ïustice, celle qui se fonde sur le Roi et celle qui se 
fonde sur un accord. Dans la première, (la décision résulte) de la 
relation entre les Dix membres [cf. B 1.60 ou 83]; dans la seconde 
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(les choses ont lieu) selon les règles ». Vers cité VyN p. 101, mais 
manquant DhK. L'attribution à B n’a qu’un faible garant. 


18. J 7.15 DhK p. 325 (musilam ghälilam, simaäyäs, akrto ‘pi, 
bonnes lecons) KKT p. 101 id.) VyN p. 101 {id.) VyC 246 (id., 
sauf düsitam, qu’appuie la glose : «endommagé »). Les leçons d’Aïy 
ne conviennent nullement ; chädila est-il une mauv. prononciation 
de $älila (B 2.28) ? 

19. 37.17 DRK p. 326 KKT p. 102 (qui glose : le témoin appelé 
‘Likhita’ est deux, les autres sauf le ‘dülaka, etc.’ sont au moins 
trois) VyN p. 102. 

20. J 7.18, repris de B 2, avec de meilleures lecons. 


e0 bis. Ubhayänumalah säksi caiko ’pi ca yathodilah] vaden na 
kälaniyamah lalränyal käryam isyale/], «un témoin unique a le 
droit de parler s’il est agréé par les deux parties. Il n’y a pas de 
délai {pour un témoin que) requiert une autre tâche (?)» VyN 
p. 105 [manque DHK !]. Cf. Y 2.72 qui lit en fin de la ligne a bhavaty 
eko ‘pi dharmarit ; yathoditah ainsi que caiko — en début de päda —- 
chez VyN sont peu satisfaisants ; ubhaya°® est donné var. à B 11b. 
La ligne b, malaisément interprétable, s'explique en fonction de 
Här = DhK p. 343 athavä kälaniyamo na drslah säksinam prati 
«il n’y a pas de délai prévu à l’égard d’un témoin » ; sur l’idée, 
Cf. N p. 97 v. 170 = trad. J p. 85 et cf. aussi le vers suiv. 





20 ler. Pañcäasadvatsaräd arväg na kälaniyamah smrlah] ärdhvam 
lu kälaniyamakh syàd evely abravin manukh/], «il n’y a pas de délai 
(pour la validité d’un témoignage) en deçà de cinquante ans, 
mais au-delà il y a un délai, a dit Manu » VyN IL.c. [manque DhK !|. 
Rien de pareil chez Mn, mais N L.c. vv. 168 sqq dit que la durée de 
validité s'étend de un à huit ans selon le type de témoins. De même 
Här = DhK p. 343. 


21. J 7.24 DhK p. 327 (’rlhio ct salsu dosesu düsayel}, bonnes 
leçons ; enfin adustän) KKT p. 120 (id.) VyC 308 (id., sauf adustam) 
VyMa p. 38 (’rlhe, le reste comme DRhK). arthi° est confirmé par 
SC p. 83 qui donne arthinirdista® en glose ; le yas tu d’Aiy conduit 
à l'erreur. 

22. J 7.25. Vers de K& 378, où Kane traduit la fin par «les juges 
ne doivent pas tenir les témoins pour irrecevables en raison de 
fautes, une fois qu'ils ont eu fait leur déposition », mais la difficulté 
est que uklän est un passif (compris comme — uktavalah pour Îles 
besoins de la cause VyMa p. 39 qui fait appel à Pän. 3.4, 71), d’où 
l’autre interprétation «on ne doit pas invalider des documents 
déclarés après (l'examen) », ainsi SC p. 62, mais on attend bien 
plutôt ukiäms lu düsayel, comme lit de fait KKT p. 120, — Le 
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verset est aussi attribué à B par DhK p. 566 (chap. Lekhya) ainsi 
que par SC; KKT l’attribue conjointement à B et Kt. Il s’agit 
de tentatives pour récuser certains témoignages en jetant le soupçon 
sur le témoin, cf. 6.36. 


29 bis. Vers de Kt 346 que l’auteur lui-même donne comme un 
enseignement de B, « Brhaspati dit : seule est recevable la décla- 
ration d’un témoin (concernant) qqch. qu'il a perçu (lui-même) 
du fait de sa proximité avec le plaignant ou le défendeur. Sinon, 
elle n’est pas (recevable) ». Cf. Mn 8.74 Vi 7.13. Aiy p. 122. 


23. Manque J. Vers de Vyäsa — DhK p. 344 f’hhilckhya et 
väcyah...lu te/]), «les fautes des témoins sont à déclarer par 
l'adversaire dans l’assemblée, puis à transcrire toutes sur une 
feuille. (Le témoin devra) ÿ répondre (une à une)» KKT p. 121 
(bhililkchitän, vacyäh, tu ye/]). Le v. est aussi chez Kt 382 (praval- 
tavyäh, vilikhya, väcyah...iatah/]), mais DhK ignore cette seconde 
attribution. Les gloses confirment abhilikhya (sic) et le pluriel 
vacyah. 

24. Manque J. Vers de Vyäsa — DhK p. 344 (kriyayä, confirmé 
SC p. 83). Aussi comme v. de Kt 383 fid.), « au cas où l’on reconnaît 
(qu'il y a une faute dans les témoins cités), ils n’ont pas le droit 
de témoigner. Au cas contraire, l’adversaire doit établir (la faute) 
au moyen d’une preuve » KKT p. 122 fkriyayä). DhK ne reconnaît 
pas l’attribution à Kt, qu'il signale en note. 

29. Manque J. Vers de Vyäsa -= DhK p. 345 f(asädhayan, 
säksinah au lieu de säksinä qui est incorrect ; enfin varjyäh au lieu 
de sarve). Aussi comme v. de Kt 384 (avec säksinah), « l'adversaire 
qui ne démontre pas clairement (la faute) d’un témain (qu'il récuse) 
est passible d’une amende. Tous ceux qui s’avèrent {fautifs— 
récusables) sont destitués du droit de témoigner» KKT p. 122 
(säksinah, varjyäh). varjya est peu utile ; asädhayan est confirmé 
par Mit 2.73 ‘sadhayilum na $aknoir, qui supplée (säksi)dosam. 
DhK ne donne l’attribution à Kt qu’en note. 

26. Manque J. Vers de Kt 381 (pratyarthinärthina, °yogitväd ), 
«quand le plaignant ou le défendeur cherchent à récuser un témoin, 
ce n’est pas là une procédure distincte, car cette (initiative) sert 
bien (à décider de) l’affaire en question ». DhK ne cite le v. p. 345 
que sous Vyäsa et ajoute pour ligne b na lu säksyabhiyogah syäd 
vyavahäräntaram tathä, «il n’y a pas lieu d’accuser (formellement) 
le témoin : ce serait une procédure distincte » ; SG p. 84 glose : 
il faut décider, au cours du procès même, si la preuve est ou non 
défectueuse. Reflet du principe mimämsiste de l’ekaväkyala. 

27. {d. Vers de Vyäsa p. 346, «le plaideur qui renonce {à recourir 
à un autre instrument de preuve) selon la procédure attestée dans 
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les Traités, et qui se limite à la vérité (propre à être établie) par les 
témoins, sera passible d’une amende, s’il est perdant ». Cf. SC 
p. 84 : en l’absence d’une preuve humaine (par ex., si les témoi- 
gnages ont failli), 1l devra recourir à l’ordalie, sinon il paiera [a 
somine en jeu plus une indemnité : SG lit donc savinayam, lecture 
recommandée par VyPrak et admise aussi KKT p. 122. Lire 
nécessairement säksisalye, comme donne bien KKT. Le v. est 
repris par Vyäsa — DhK p. 545, chap. Nirnaya. — Le mot 
vinaya (ainsi que vi-ni- plus rare, vineya) est inconnu des diction- 
naires dans le sens 1c1 requis, à savoir «punition (légale) », soit 
pratiquement «amende » (en général conçue comme s’ajoutant à 
la restitution ou réparalion et payable au Roi). Les attestations 
sont au niveau de B, N et Kt fet de là, dans quelques Smrti secon- 
daires). L'emploi dérive de wi-ni- au sens védique de «dresser, 
conduire (des chevaux)», d’où «dompter», cf. la racine dam- 
«dompter » qui donne semblablement dama «amende ». vi-ni- est 
attesté isolément au sens de « punir » hors de la Smrti, et même 
vinaya dans vinayam dhä- «infliger une punition » MhBh 3.306, 19, 
mais le sens techn. d'amende Judiciaire se limite aux Smrti précitées, 
ou à telle inscription d'appartenance juridique, comme celle de 
Lohätä, vit s., étudiée par Dines Chandra Sircar in J. Roy. As. 
Soc. Bengal XVI (1950), n° 1 pp. 117 (ter) 118 (ter). Il est illusoire 
de chercher à rendre compte de vinaya avec J. J. Meyer ad Kaut 
p. 291 en surimprimant l’acception mieux connue «discipline 
morale » et en traduisant par suite « Anstandsbusse, Geldstrafe 
bei Ungebührlichkeit ». 


28. Id. Vers de Kt. 479, « une fois l’affaire dite (par les témoins), 
celui qui récuse des témoins qui n’avaient pas été précédemment 
récusés et ne peut énoncer la raison (pour laquelle 1l s'était tu) 
sera passible de la peine propre aux délits majeurs de première 
catégorie | ==290 pana en principe, cf. R 8.11] >»; düsayet, bonne leçon 
de Kt, reprise KKT p. 122. Analogue ci-dessus 22. 


29. J. 7.26 DRK p. 327 (avec sidhyel au licu de $Sodhyam entraîné 
par %odhayet qui suit) KKT p. 121 id.) VyC 311 (sidhyela) VyMa 
p. 39 (sidhyet). sidh- est confirmé VyPrak. 


30. Manque J ; DRK p. 328 (fasya rajä), « celui qui, les témoins 
ayant parlé, la décision étant engagée par les membres de la cour, 
ouvre à nouveau une contestation, le Roi pourra (encore en) faire 
l’examen », entendez {SC p. 83) : une fois la décision acquise, 
il n’est plus temps. SG glose gadita par «cités par le plaignant ». 
Vers analogue (comportant aussi vicäray-) Kt = DhK p. 336. 
Cité KKT p. 121 (tasya) VyG 312 qui lit gadite säksye, käryanirnaye, 
tasya, Ce qui donne «si une partie engage de nouveau l'affaire sur 
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le témoignage fourni par les témoins » et glose : si une partie 
déclare ‘voilà un faux témoignage”. 


31. Id. ; DhK p. 327. Aussi comme v. de N p. 37 v. 39 = trad. J 
p. 34 (säksikadüsane, pürvasäksi®, enfin saksyam au lieu de 
käryam ), les leçons de N étant plus ou moins confirmées par Asah. 
kärya, moins contourné que säksya, est appuyé par SC p. 84 ct 
Paräsar. 

32. J 7.19 DK p. 328 KKT p. 126 VyC 334. 


33. J 7.20 DRK p. 328 KKT p. 126 (yad upärjitam] et anrlasya-) 
VyC 335. 

34, J 7.21 DK p. 328 (villah& au lieu de mitra°) KKT p. 126 
(id.) VyC 336 (vrilahä, que Rocher rend par ‘destroyer of wealth?). 
Ligne a seule VyC 53, qui donne pour seconde ligne B 1.102 a (mal 
concordant). Cf. (sur la ligne a) Kane p. 352 Aïy p. 165. — A date 
véd. on rencontre virahan à côté de bhrünahan ; ici mitra® est sans 
doute préférable à villa, vrlla n'étant qu'un jeu entre villa et 
vrtra®, — Noter que B, chap. d’Apad, 45 donne vritiha (var. vitla®) 
à côté de brahmaha. | 

30. J 7.22 (a seul) DRhK p. 328 KKT p. 126 (lat säksi yalha- 
bhütam) VyC 337 (lat saksi yathäbhülar vaded vacah]), b étant 
«ainsi obtient-il ici-bas le renom ct au-delà une destinée heureuse ». 


36. Manque J. Vers de N p. 25 v. 69 — trad. J p. 23 fye lobhal 
prabräyuh säksyam anyathà] ... janäh/i) VyN p. 92, avec attribu- 
tion à B. 

37. J 7.27 DhK p. 326. 


38. J 7.28 DhK p. 326. Lire °yukta. Vers analogue Vyâäsa == DhK 
p. 344. Cf. Kane p. 332 Aïy p. 120, qui signale la contradiction avec 
Mn, Viet Y. 

39. J 7.29 DRK p. 326 (°matulau/, bonne leçon) KKT p. 112 (id.) 
VyMa p. 36 (id.). mälula est confirmé par le v. analogue Kt 362 
(mätlrsvasrsulä$ caiva sodaryäsulamaätuläh chez Kane, mätulasya 
suta$ caiva sodaryasulamälulah dans DRK, donc «les fils de l’oncle 
maternel (ou : de la sœur de la mère), ceux d’une sœur (germaine : 
ou d’un frère germain), un oncle maternel (lui-même) ». 


40. J 7.30 DRK p. 326 KKT p. 112. Cf. Kane p. 334, références 
sur les personnes non qualifiées comme témoins. 


A1. Manque J ; DhK p. 326, «les témoins, même étant présents, 
ne (constituent) pas une preuve quand le créancier est mort. 
Mais ceux qu’un homme près de mourir invite à l'entendre en 
présence du fils... ». Suit une troisième ligne nécessaire, le säksino 
bhavaniy eva yathänye säksino malah, «ceux-là sont estimés 
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témoins (valables) comme (tous) autres témoins » VyN p. 107 a 
les trois lignes, la fin étant mrlänlaralayäpi ca «même s’il y a 
intervalle d’un mort ». 


42. J 7.23 DhK p. 328 (hiranyago®) KKT p. 136 VyC 392 (id.). 
Cf. Kane p. 342, qui relève une attribution isolée à Kt et une 
concordance avec Vas. 


43. a manque J. Il s’agit d’une ligne isolée — DhK p. 327 KKT 
p. 138 VyC 398, «quand fles témoins) se présentent, ils seront 
examinés quant à la voix, la couleur (du visage), les gestes, etc. » 
SC p. 85 glose : «on accepte pour témoins ceux-là seuls qui sont 
sans modification (de leur état naturel, nirvikära) », cf. upasthitan 
parikseta Kt 340. Développement original sur les signes physiques 
du mauvais témoin Sañkhali. — DhK p. 248 (traduit par Rocher 
éd. de VyC 400 p. 271). 

bc — J 7.34 DRK p. 329 (°dhi vipram, bonne leçon ; et chala- 
dibhir ba-). On peut poser calädibhir, vu la locution si fréquente 
en épigraphie (Ep. Ind. 9 p. 284 IT p. 176 17 p. 325 18 p. 256, etc.) 
cälabhala; cäla est attesté au surplus B 17.6 ; enfin bhatacala 
Här — DhK p. 420. — Cf. Aïy p. 120. | 


A4. J 7.32 DhK p. 329 (asesam, pralijñaälam, ipralipäditam|) 
VyC 425 (id.), dont la glose confirme ces leçons. On peut hésiter 
entre pralyñäla B 4.5 5.51 et pralijñärtha 4.11. Vers analogue 
Kt 396, ubi alia. 


45. J 7.81 DRK p. 328 (yas tu) KKT p. 144 (id.) VyG 410 (id. 
et dandam au lieu de damam), cf. &ähülo yas lu nägacchet B 1.144. 
Analogues Kt 402 sq. et notes. 


46. J 7.35 DhK p. 329 (smrlimal®, leçon apparemment plus 
pertinente) KKT p. 148 (id.) VyN p. 125 (bahavah, malimai®) 
VyC 188 (comme Aiy). Cf. Kane p. 347 qui donne des parallèles 
ct un développement annexe chez Mit 2.78. Noter en faveur de 
suci que Vyäsa — DhK p. 344 lit Sucikriyah. 

47. Manque J ; DhK p. 328, «les témoins qui sans être interrogés 
disent le vrai et ceux qui ne le disent pas quand ils sont interrogés 
sont dignes d’être emprisonnés, censurés et châtiés conformément 
à la Loi» KKT p. 144 VyC A4II {avec la lecon plus facile prslas 
cävacanc). | 

48. J 7.33 DhK p. 329 VyN p. 120 (ojälisamkhyac). B 2.6 et 
19 à dravyasamkhyä, Vyäsa — DhK p. 346 a käläkrlivayodravya- 
desajälipramänalah ; toutefois samjña& peut s'appuyer sur Kt 127 
et B 2.37. Analogue Kt 399, où samkhyäm emporte la décision 
touchant la teneur de B ; samkhyä est attesté aussi B 7.48 8.9. — 
CF. le v. suiv. 
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49, Manque J. Vers de N p. 107 v. 255 — trad. J p. 96 : contre- 
partie de B 48. La leçon correcte doit être caänyathä, l’expression 
säksyam... anyathä équivalant à asäksyam eva (c. cité dans DhK 
p. 322) ; mais VyN p. 120 à nänyathä. 

50. Id. Vers de N ib. v. 232 VyN p. 120 (°uadesu) VyC 427 
(säksyam ägalah). 

51. Id. ; DhK p. 329, «ce qui a été déclaré dans la plainte, on 
doit le prouver intégralement. Là où 1l y a lacune ou excédent, 
c’est (comme) si ce n'avait pas été formulé ». nigadita est glosé 
vinirnita Apar. et anarthaka VyMä. Sur üna/adhika, ci. B 2.22 ; 
sur pralijñaäla, 3.2 4.5 5.44. 


2. Id. Vers de N p. 108 v. 234 = trad. J p. 96 (avec ünam 
väpy adhikam, prabrü-, lad apy anu°, saksya°) VyC 428 (nyünam, 
prabrü-, lad apy anu°) avec gloses étendues. 

03. Id. Vers de Kt 397 (‘pi gadite, Ckalpitam/]), «même si les 
témoins n’exposent qu’une portion de la chose à démontrer, en 
matière d’adultère, crime ou vol, la chose à démontrer |[proban- 
dum] est considérée {comme établie) tout entière » VyC 432 f’pi 
gadile, parikirtilam/|] ). 

D4. Id. Vers de Kt 398, « on ne doit pas prendre en considération 
un témoignage s’il y a lacune ou excédent (par rapport à ce que 
les parties ont exposé). Mais le témoin n’est pas punissable ; il (ne) 
mérite punition (que) s’il ne parle pas» VyN p. 123 ; cf. Y 2.76 
sur ce dernier point. 


VI. LES DOCUMENTS ÉCRITS 


1. J 8.1 DhK p. 363 KKT p. 192. 


1 bis. Trois str., sur l’utilisation par le Roi des documents écrits, 
attribuées conjointement à B et Y par VyMa p. 27. En fait, 
— Ÿ 1.317 à 319. 

2. J 8.2 DhK p. 363 (sänmaäsike ‘pi visaye, leçon plus topique 
que celle retenue par Aïy) KKT p. 152 fsan° samaye) VYN p. 81 
(id. et yaträksaräni spasiani) VyC 440 (sän° samaye). Analogues 
Kt 251 N p. 66 v. 70. Cf. Kane p. 308 (avec sänmaäsike ’pi samaye) 
qui cite encore Sukran. 

3. Manque J ; DhK p. 364 (°paksäha°) — Kt 268 (comme Aiy), 
Con appelle document écrit qqch. qui s'accorde à la coutume 
locale, qui comporte année, mois, quinzaine, jour, (taux d’) intérêt, 
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contient la signature du débiteur, des témoins et du scribe « KKT 
p. 155 (comme DhK) VyN p. 81 (id.). Analogue N p. 86 v. 136. — 
aha(r) à côté de paksa B 2.6 et 3.4 ainsi que Samgraha cité dans 
DRK p. 157 et ailleurs. 

4. J83 DhK p.363 KKT p. 152 VyN p. 84 ({ad dasadhä punah||) 
VyMa p. 24. Cf. Kt 284, ubi alia (Kt mentionne la triple division, 
sans donner de noms); autre, Vi 7.3. Cf. encore Kane p. 309, 
avec une note sur sthänakrla. La variante da$sadhä a pu prendre 
appui sur B 5. 


D. J 8.4 DhK p. 363 (krayädhäna°) KKT p. 152 (id.) VyMa 
p. 24 (id.). ädhäna (voisin de kraya dans la teneur de DhK, comme 
aussi B 7.24 et 25 26.57 [rectifié) ainsi que Kaut 45 Marici cité 
chez Kane I p. 231 N cité dans DhK p. 1568 Vi cité 1b. p. 1575, etc.) 
paraît convenir mieux pour le vers, mais c’est adhi qu'on a surtout 
en pareil contexte (adhäna seulement Kt 302) : ainsi B 9 et 14 
Smrtyantara — DhK p. 378 Vyäsa — DhK p. 374 (ädhipaltra) 
Praj 1b. p. 373 (ädhilikhita), etc. — Noter que Vyäsa énumère 
huit sortes de documents. Sur rajasäsana, cf. Aiy Introd. à KKT 
pp. 7 et 9 Kane p. 310, les subdivisions étant en général $äsana 
(stricto sensu), jayapattra et prasädapaltra; Väs cité dans DhK 
p. 348 en connaît quatre, $äsana, jaya®, äjñäpaltra, prajñäpana- 
patlra. — ädhi au sens d’‘acte criminel’ N (trad.) p. 204, glosé 
pidä ou kle$a ou dravyaharana, cc. dans DhK p. 1641 ; Kaut 2.10, 
41 (? Autre, Meyer p. 103). 


6. Manque J. Vers du Smrtyantara — DhK p. 378, «on appelle 
vibhäga-paltra un (document) établi pour décider d’un partage ; 
simä-pattra, là où il s’agit de décider un litige sur bornage ». Ligne b 
isolée Kt 257 et reprise (avec var.) 301 ; les deux lignes VyN p. 84. 
vibhäga ne concorde pas avec bhäga 5 et 7, mais se retrouve 11. 


7. Manque J. Vers du Smrtyantara 1b., «(on distingue) le docu- 
ment relatii à un don, à un partage, à un bornage, à un achat, à un 
esclave, à un (mort)gage » VyN p. 84. Ne concorde pas entièrement 
avec 9, mais on retrouve la mention du däsa° (sur lequel cf. Kane 
p. 311 ; rendu « bond of slavery », index anglais du DhK 1) B 9 et 
16 ci-dessous. 


8. Manque J. Vers du Smrtyantara 1b., «(on distingue encore) 
le document relatif à un contrat, à un emprunt, au succès (dans un 
procès), à un accord. Il en est un grand nombre suivant la diversité 
des actes (humains) ». Sur jaya®, ci-dessus 4.3. — uddäma chez Aïy 
(aussi VyN p. 84) n’est pas impossible, étant un aspect prakrit 
d’udyäma attesté B 6.44 (q.u.) et, sous une autre forme, cf. ujjäma 
10.123 (q.u.) ; toutefois uddhära — leçon du Smrtyantara — semble 
confirmé par B 17 comme équivalent approximatif de rna « dette » 
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littéralement «prélèvement », d’où «emprunt»; cf. encore ud- 
(d)hr- passim, ainsi Kt 503 et 591. Du même sens originel vient 
un autre emploi d’uddhära en Smrti, à savoir «préciput, part 
prélevée en faveur du fils aîné ». On instaurera donc ici, de préfé- 
rence, uddhära, sans vouloir nier l'existence d’un udyäma/ujjäma/ 
uddäma. 


9. Id. Vers du Smrtyantara ib. (däasalekhyakam; la seconde 
ligne étant — B 10a), «le document relatif au gage a lieu en vue 
du gage, celui relatif à l’esclave a lieu en vue de l’esclave », cf. 5 
ci-dessus. Simple glose (tautologique) ayant pris forme de verset. 


10. Id. Vers du Smrtyantara ib., « pour atteindre le but souhaité 
avec les villages, corporations, associations, etc., (on établit) le 
document (appelé) Contrat, fait en vue de la Loi, ne comportant 
rien de contraire aux Traités » Le samvuitpaltra étant décrit au 
v. 19,ilse peut que ce v. ici (ou la première moitié seule ?) s'applique 
à ce que Kt 254 appelle le sthilipattra (sthihi figure B 18 et 19 en 
contexte analogue). Cf. B 15b sur samvid (samoilti ne paraît pas 
connu ailleurs). Quant à la formule gräama®, elle se retrouve KE — 
DhK p.61letB 17.5 et 10. 


11. J 85 DhK p. 364 KKT p. 154 VyMa p. 24. Sur vibhäga, 
cf. 6. 


12. J 8.6 DEK I.c. ‘anäcchedyam, bonne lecon, -däm d’Aïy étant 
impossible) KKT p. 154 (id.) VyN p. 84 (a, relié à une ligne repré- 
sentant B 8b, la ligne b dans B étant jointe chez VyN à B 6a) 
VyMa p. 25 (id.). Le terme anäcchedya est repris en contexte 
analogue B 22 (et cf. ci-dessus 1.31) Sukran. p. 379 et en épigraphie ; 
c'est aussi au style épigr. que fait penser l’expression candrärka- 
kaälika (cf. kaälina 22), ainsi Corpus Inscr. Ind. ITT p. 131 et passim. 


135. J 8.7 DhK p. 364 KKT p. 154 VyMa p. 25. 

14. J 8.8 DhK KKT VyMall.cec. 

15. J 8.9 DhK I.c. (malao, bonne leçon ; -ärtham) KKT I.c. 
{malam, samdhi°) VyMa 1.c. {matam, -ärtham). Vers repris Sukran. 


p. 379. Le début de la seconde ligne est similaire à 10 b et l’un des 
deux hémistiches est à supprimer. 


16. J 8.10 DhK p. 364 fkarmaäni, ucyale/!) KKT p. 154 (kar- 
mänt lu) VyMa p. 25 (comme DhK). 

17. J 8.11 DhK p. 364 VyMa p. 25. Lire vrddhya. KKT p. 154 
a 101 ujjämapairam (avec les varr. ujjäbha, uddhära, ujjära), glosé 
rnapaira, ci. ci-dessus B 8. 


18. Manque J. Vers de Kt 225, « l'usage établi, reconnu comme 
étant celui des associations, corporations et autres groupements, 
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— le moyen de preuve à l’égard (de cet usage) est le document 
écrit, non l’ordalie ni les témoins » VÿN p. 76. püga est défini par 
Kt lui-même 679 comme «groupe de marchands et autres », cf. 
aussi Kane pp. 281 487 sur ce terme embarrassant ; gana, autre 
mot polyvalent, est «groupe de brâhinanes » chez Kt 680 et cf. 
en général Kane Il.ce. et p. 88: enfin érent est examiné Kane 
pp. 281 287 et note de Kane ad Kt 82 p. 132. Énoncés analogues 
B 10 (ubi alia) et 19 Kt 349 Y 2.30 Sañkhali. — DhK p. 26 Kt 
349 675, ainsi qu'une autre citation = DhK p. 60 qui se réfère 
à l’opinion de B pour définir le mot ‘ uargya ” appliqué générique- 
ment aux gana, $rent, ebc. : str. en ganäh päsandapügäs ca, citée 


aussi SC p. IS. 


19. Id.; DhK p. 364, «on appelle s{hili-paitra (un document 
établi par les connaisseurs de Manu et d’autres (traités), en tant 
qu'(acte de convention pour les associations, corporations et 
autres wroupements ». Autre manière de formuler B 18a et cf. 
encore 10 ci-dessus. 


20. J 8.12 DhK p. 364 (dharmyam, bonne leçon). Cf. Kane IV 
p. 92. Vers repris B, chap. du Samskära, 507 favec dharmyam ; 
aussi vamsyä-, mais cf. Vyäsa cité dans DhK p. 379 sthänam 
vamsänupürvyam ca). Lämrapalle pale ’vapi Vyäsa I. c. 


21. J 8.13 DhK p. 364. Aussi comme v. de Vyäsa I. c. 


22. J 8.14 DhK p. 365 (sarvabhaga°) KKT p. 157 attribué à 
Vyäsa f(sarvabhävya®, Cägalamll). bhäga est possible, étant au 
surplus confirmé par VyPrak et Vitä, mais bhavya est attesté 
chez B au sens de «revenu (d’un terrain offert en don) », cf. 1.31 ; 
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glosé ici KKT par deva (var. : daiva) brähmanapitädilabhyam. 
En outre, le mot bhävya figure déjà 1. c. (1.31 = 17.3) non loin 
d’anäcchedya et lié à muktia qui est syn. de vivarjila ; il s’agit d’une 
formule stéréotypée ; cf. encore 17.22. Il est donc à préférer 1c1. 
Sur anäcchedya, cf. ci-dessus 12. — Le v. est repris B, chap. du 
Samskära, 508, avec les mêmes leçons que KKT ci-dessus. 


23. J 8.15 DhK p. 365 (svargyam, leçon inférieure). Analogue 
Vväsa — DhK p. 375. Repris B, chap. du Samskära, 509. 

23 bis. Manque Aiy et J : svadatläm paradalläin va hared yas lu 
vasumdharäm/sastlivarsasahasraänt visläyäm jäyale krmih/j, «celui 
qui enlève un terrain donné par soi-même ou donné par autrui, 
il (re)naît comme ver dans les excréments pour soixante mille ans » 
DhK p. 365, avec une variante pour la ligne b. Ce verset est cité 
dans maintes chartes épigr. de donation. Cf. aussi B, chap. d’Apad, 
38 avec ligne b un peu différente. 


24. J 8.16 et 17 DhK p. 365 (samudram, lecon meilleure) ; cf. 
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samudra Kt 287 Sukran. — DhK p. 379. Ligne a reprise B, chap. 
du Samskära, 910a (°©mäsärdhadinädhy®, leçon sans doute 
meilleure). — b, cf. O. Botto ad Väkvämrtaniti trad. p. 204 (32.2). 


25. a = J 8.17 DhK p. 364, fin du développement préc. ; ligne 
reprise B, chap. du Samskära, 510 b. — bc, développement nouveau, 
annexé à 5 comme quatrième (voire, cinquième selon SC p. 58) 
espèce de documents royaux. J 8.18 DhK p. 364 (avec likhitena, 
bonne leçon) KKT p. 159 fvamsädikam, likhitena) VyÿMa p. 28 
(likhilena). Vers repris dans Sukran. = DhK p. 379. 

26. J 6.4 DRK p. 365 KKT p. 159 (Ckriyäyuktam nir°) VyC 195 
(id.) VyMa p. 28. Analogue N p. 38 v. 43. 

27. J 6.3 DK I. c. (°paltre, bonne leçon) KKT p. 199 (d.) VyC 
194 (id. et vyavahäräl). 


28. J 8.19 DK p. 366 fyac caluspädänvilam ca yal|]) ; jaye est 
inutile. On trouve en Smrti catuspad et °päda, le premier plus usuel. 


29. Manque J ; DhK p. 365 (troisième définition de jayapalltra : 
insolite !), «on appelle encore ‘ document de succès ” lun texte qui) 
est remis à d’autres qu’à ceux qui ont plaidé une cause différente 
(de celle qu’ils avaient d’abord déclarée et qui partant ont 
perdu leur cause) ou qu’à (tous) perdants en général ; (texte) qui 
consiste en un rappel {des faits tels qu’ils se sont) passés », cf. la 
glose de SG p. 54 pour laquelle ilaresäm s'applique aux plaideurs 
non perdants. Le verset est également de Kt 265 ; Kane (qui 
traduit quelque peu différemment ce v. il est vrai bizarrement 
formulé) relève que Kt distingue ainsi Jayapaltra de pascatkära, 
mot particulier à Kt, sur lequel cf. aussi Kane (History) p. 380 
Rocher pp. 229 41IC. 

30. J 8.23 DhK p. 366 fo$sisubhilarlastrimalla®, ni$oo) KKT 
p. 163 (i1d.) VyN p. 94 VyMa p. 30 (°$atrubhilarlastrimatla®, ni$oo ). 
Le v. analogue de Kt 271, qui donne siribhih et bala®, confirme les 
leçons de DhK ; de même N p. 87 v. 137 avec siribäla et bhila, 
Mn 8.163 avec bälena. De toute manière, luplarthair d’Aiy n’est pas 
satisfaisant. 

31. J 8.24 DhK p. 366 (’pi nive-, prähur, ladvidhahiji) KKT 
P. 164 (ladvidhah) VyN p. 99 (id. et prähur) VyMa p. 30 (proklam, 
ladvidhah). Vers très voisin chez Vyäsa — DhK p. 377 fkarma- 
duslo vä säaksi yatra nive-). 

32. J 8.25 DK p. 366 {avec calpa®, bhagnonmrsta-) KKT p. 164 
(bhagnonmrsta-) VyN p. 93 (id.). unmrsla figure N p. 90 v. 146, 
mais la var. mlista est connue DBK p. 362. 


33. Manque J. Vers de Kt 308 (lekhyasya bi-, bonne leçon), 
«de même qu’une image dans le miroir a l’air d’être réelle bien 
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qu’elle soit irréelle, de même les gens habiles fabriquent des images 
== contrefaçons] de documents ». Analogue Vyäsa — DhK p. 377 
(avec älekhyavat «comme une peinture », cf. B 40). 


34. Id. Vers de Kt 278 a et 279 a (nalathyena, düsayet]|), «on ne 
doit pas invalider un instrument de preuve (en alléguant) un défaut 
qui est irréel. Quand (un instrument) a été ainsi invalidé devant 
la cour royale, 1l devra être examiné ». Texte plus complet Kt 278 b 
et 279b; a est repris Kt 380 a et KKT p. 120 (teneur de Kt). La 
version d’Aiy est explicable, «la preuve (s'établit) par la vérité : 
on ne peut invalider que là où il y a un défaut ». 

35. Id. Vers de Kt 279b, «après avoir consulté les brâhmanes, 
(le Roi) examinera les fautes (alléguées dans) le document » 
(paliradosän, leçon préférable). Rôle des brâhmanes, ci-dessus 
1.70. 


36. Id. Vers de Kt 280, «un document devient invalide par 
qqch. attestant la fourberie des témoins ou du seribe ou de l’auteur 
(de l’acte). On le déclarera valide si (lesdites personnes sont elles- 
mêmes reconnues) sans défaut », avec $uddhim, leçon préférable 
à $suddham, que donne pourtant aussi DhK p. 370. 


37. Id, Vers de Kt 282, «si un débiteur nie sa propre signature 
(ou : main) sur un document, il sera confronté avec les témoins 
figurant sur le document ou avec l’opinion du scribe ». La bonne 
leçon est väcyo; väcä, qui entraînerait un régime Génitif, est dû 


à l'influence de malena. 


38. Id. J. Vers de Kt 269 (apañklisthäh, yada lu samsthila vo 
kütalekhyam tadäà bhavet/[), « ceci est un faux document dans lequel 
les lettres se trouvent chues de leur place propre, ne tenant pas sur 
la ligne, ambiguës ou dénuées des signes (de l’authenticité) » : KKT 
p. 164 (apañklüi9, le reste comme Aiy). Vers attribué à B par VyN 
p. 93, qui lit malinäh et susthila. 


39. J 8.27 DhK p. 367 (faisutlo ’pi lad uddharel|]) KKT p. 165 
{talsulo bhu-) VyC 447 (comme DhK}), la glose ici confirmant 
indirectement uddharel du second hémistiche. 

40. J 8.20 DhK p. 366 fkäalam ca desam ca) KKT p. 166 ($rulva 
kalam desakaryau). Vyäsa cité dans DRK p. 377 lit kalam desakärye, 
ce qui va dans le sens du texte adopté par Aiy. Vers analogues 
Kt 308 N p. 25 vv. 69 sqq. Cf. Kane p. 314 qui se réfère aussi à 
Vyaäsa. 

A1. Manque J. Vers de N (manquant éd. J) = DhK p. %6, 
section Dar$ana, «certaines gens habiles écrivent un document 
comme {on fait) une peinture [cf. ci-dessus B 331. C’est pourquoi 
l’on estime que d’un document il ne saurait émaner une validité 
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absolue ». Vers attribué également à Vyväsa (ainsi par KKT p. 166) 
ct repris comme tel DhK p. 377. 

42. J 8.21 DhK p. 366 KKT p. 166. Aussi comme v. de Vyäsa — 
DRK p. 377 (siribälan alipijñanän). Cf. Kane p. 314. 


43. Manque J ; DRK p. 366 comme v. de B (aussi KKT p. 166) 
ct p. 371 comme v. de KE (avec nrnäm plus vraisemblable ; et 
sädhayet latah//) = éd. Kane 284, « quand au sujet des trois sortes 
de documents !— B 4] un doute surgit chez les hommes, on doit 
prouver (leur validité) en produisant les signatures du débiteur, 
des témoins et du scribe ». La mention des trois documents faisant 
défaut chez Kt, le verset est donc attribuable de préférence à B. 
Analogue N p. 89 v. 143 Y 2.92. 


44. Manque J ; DhK p. 366 (prayogiivam dhanädyalväj), «la 
dette se reconnaît à la prise d'intérêt ; l'engagement, à l’accumu- 
lation de bénéfice (usufruitaire) ; la créance, à la somme d’argent 
(prêtée) et autres (indices), — dans le cas où 1l y a fraude ». prayo- 
gitva est glosé par ‘état de créancier ” (= ullamarnalva) dans 
KKT p. 167, cf. prayoga «fait de prêter de l’argent à intérêt ; 
loan pledge » Kaut ; praliyogi-, mot philosophique, est indéfen- 
dable, bien que KKT lise pratiyogidhanädhyalvä] jñeye, contre sa 
propre glose. Quant à udyäma, KKT rend le mot par rna; il figure 
ci-dessus 8 (q. u.) déformé en uddäma, ainsi que B 17 (var.) et 
Räjatar. 8.147 (sous la forme ujjäma), où Aurel Stein cite encore 
des attestations du Lokaprak. et de la Samayamä. : il s'agirait 
donc d’un terme (ou d’un phonétisme) kasmirien. Si le mot est 
authentique, la forme de base doit être udyäma, la racine ud-yam- 
étant sémantiquement comparable à ud-(d)hr-, lequel aboutit à 
uddhära — udyäma (cf. 8). 

45. Manque J. Vers de N p. 87 v. 140 = trad. J p. 77 (longue 
œlose ; prärthitam $rävitam tathàä). Asah. confirme prärthila. 


46. Id. ; DhK p. 367, « dans le cas où la capacité (sémantique) 
des lettres a été détruite par les plaidceurs, on a perte totale des 
actions Judiciaires ct état d’indécision (permanent) ». anavastha, 
emploi semi-philosophique, cf. ci-dessus 1.37. Même v. dans 
Samvarta — DhK p.377, où kriya est glosé ‘ lekhyakriya ?. 

47. J 8.29 DhK p. 367 KKT p. 174 (samdisihalo) VyN p. 89 
(na lekhyam siddhim). Aussi dans Kt 292. Analogue N p. 88 v. 141. 

48. J 8.30 DRK p. 367 KKT p. 174 (où santa « cessant de porter 
intérêt » est glosé étrangement par ‘ adhamarnapidäkare * « quand 
on ne harcèle plus le débiteur »). Aussi comme v. de Kt 293 fyaceta, 
na latsiddhim ). 

49. J 8.26 DhK p. 366 (°darsayel}, leçon meilleure) KKT p. 170 
(1d.). 
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0. Manque J. Vers de N (manquant dans l’éd. J) — DhK 
p. 358 (à mettre après N p. 87 v. 138 ; avec krla bhavet), « si qqch. 
a été reçu ou qu’une publication a été faite, le document écrit fait 
foi, même si les témoins sont morts » (restriction à N 138). Apar. 
glose « reçu du débiteur par le créancier » et «si l’on a fait assavoir 
‘ mon écrit est entre les mains de cet homme ”.… ». 


01. J 8.28 DhK p. 367 ($uddham lu $Sañkayä latra). KKT p. 174 
lit comme Aiy et glose $uddham rnam ii $añkayä, « vu qu'il y a 
présomption que la dette a bien été remboursée », ce qui est inter- 
médiaire entre Aiy et DhK. Kt 291 donne $uddharnasañkaya 
dans un contexte analogue. 


02. J 8.22 DhK p. 367 VyN p. 94 (tal lekhyam, lectio facilior) 
VyC 451, avec glose. 


3. Manque J. Vers de Kt 285 (visudhyel lu), «si le scribe est 
mort avec les témoins, on avère la validité (du document) au 
moyen des signatures, etc.» VyN p. 90. Analogue Vi 7.13. SC 
p. 64 précise : en comparant les écritures ainsi que les gotra, varna : 
et autres points de ressemblance marqués dans d’autres documents. 


D4. Id. Vers de Kt p. 286, « quand il y a doute sur la signature 
du débiteur, qu'il soit vivant ou bien mort, la décision quant au 
document {a lieu en comparant) avec d’autres documents faits 
par lui de sa main même ». 


05. Id. Vers du Smrtyantara p. 379, cité ci-dessus ad B 4.19. 


06. J 8.31 DhK p. 367 VyN p. 89 (adarsanäd a$ravanäd: lire 
asrä-?). Cf. Kt 291 sq. 306 N p. 88 v. 141. 


97. Manque J. a — N p. 25 v. 70a, ligne qui ne peut se 
comprendre qu’en fonction de 70 6. — b — Smrtyantara cité dans 
DhK p. 379, «un seul document écrit suffit pour la validité d’une 
affaire judiciaire », ligne qui se relie à 58 a. Cité VyN, respectivement 
pp. 92 et %5, et attribué à B. 

08. Id. a — Smrtyantara ib. (joint à B 57b), «il peut surgir 
motif à invalidation même s’il y a plus d’un document écrit» ; 
cf. VyN p. 93 (attribué à B). 

bc, vers de Kt 270, «(un document) contraire à la coutume 
régionale, ambigu, dénué de suite (dans les idées), fait par qq'un 
qui n’est pas le maître (— la personne même), enfin manquant 
de la chose à démontrer [probandum|, est invalidé » ; VyN p. 9%, 
attribution à B. Analogue N p. 86 v. 136 Vi 7.11. 


ot 
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VII. LA POSSESSION 


1. Manque J. Vers de N p. 60 v. 43 (yainas, malah, vidhih 
kramaält/]) — trad. J p. 52. Rangé par DhK dans le Däyabhäga, 
p. 1129. 

2. Id. Vers de N ib. 44 = trad. J p. 53. — Jusqu'à B 12, cf. Vi, 
chap. 98. 


3. Id. ; ib. 45 ($uklam, udyogas tasya, mais le v. cité dans DhK 
p. 1129 a udayo ’py asya; en tout cas ubhayo d’Aiy est mauvais et 
Sulkam est une faute d'impression) ; noter toutefois qu'un v. 
attribué à Mn par Medhätithi ad 4.227 et qui coïncide avec N porte 
ubhayo. udaya est glosé par «profit, phala » ou par viniyogaphala- 
präpli (que traduit J) dans les cc. de N. 


A. Id.; ib. 46. Même verset chez Medhätithi ad Mn 4.228 
(°$ilpasevänuvrllitah]) ; les cc. respectifs confirment les leçons 
divergentes, la glose du mot anuvrili chez Asah. comportant déjà 
le mot sevä (sevarädhana). — Ci. Aïy p. 166. 


D. Id. ; ib. 47 (utkocadyütadaulyarla®, mais le même v. cité dans 
DhK p. 1130 a parsvakadyüladültärta®) ; aärla («aïffhicted with 
pain » J) est confirmé par les cc. de N, l’un donnant en outre 
ulkoca, l’autre (comme syn. du précédent) parsvaka lequel 
trouve un appui dans parsvaka YŸ 3.89 paär$svika Vi 58.11 ; le même 
passage de Vi donne °dyülacauryäpia?, réservant utkoca pour la 
richesse « bigarrée » du v. précédent. Même verset chez Medhätithi 
ad Mn 4.229 (parsvikadyütacauryäarti®), Medh. glosant parsvika 
par «qq'un qui gagne de l’argent au moyen d’ulkoca, etc. ». 
Noter que la lecon qui résulterait de Panini 5.2,75 (par$venän- 
vicchalt «qui cherche à gagner [de l'argent] par un moyen 
malhonnête ») est par$vaka. En tout cas ‘ artha ? d’Aïy est mauvais. 

6. Id. ;ib. 48 (pravartante kriyah sambhoga eva ca, bonne lecon) — 
trad. J p. 54. La teneur de DhK p. 1130 commence comme Aiy 
(vividhäs ca pra°) et continue avec kriyä sambhoga eva ca. 

7. Id. ; ib. 49 (avec sa phalam). 

8. Id. ; ib. 50 (oyat smriam]), DhK p. 1130 lisant comme Aiy ; 
mais l’Ablatif est confirmé par l’Anusamhitäbhäsya. 

9. Id. ; ib. 51 ($ubham/}, DhK p. 1131 dhanam/|), Asah. confir- 
mant la notion de $uddhadhana. 

10. Id. ; ib. 52 ($ubham tridhä/°grahena yal labdham yäjyalah) ; 


___6] — VII 


la lecon yajyatah, donnée aussi DhK p. 1131, paraît à préférer, et 
subham (ou $Suddham), bien que DhK ne le pose pas, est nécessaire 
en raison des deux vv. suivants. — Références parallèles pour les 
vv. 10-12 chez J p. 54, note. 


11. Id. ; 1b. 53 = trad. J p. 55 ($uddham, qui semble s'imposer, 
au lieu de prähur; karäd yuddhopa®). DhK p. 1131 a käraé ca 
dandas ca. 

12. Id. ;1b. 54 (tridhä $Subham/, cf. les vv. préc. ; aussi Ovänijyaih, 
non confirmé DhK I. c.). 


13. [d. ; 1b. 55 (adharmyah) ; adharmya est confirmé par Asah. 
et l’Anusamhitä, ci. aussi dharmyo a. | 


14. Id. ; 1b. 56 — DhK p. 1937, rejeté dans le Prakirnaka (en 
tant que le verset se rapporte au cas d’‘ äpad”). Lire anantarà v-. 


15. Id. ; 1b. 57 = trad. J p. 56. Cf. Aïy p. 170. 


16. Id. ; 1b. 58 (osadhärane, que donne aussi DhK p. 1937 ; la 
finale -{n)i dans Aiy est injustifiable). 


17. Id. ; 1b. 59 (Curilyarjitair dhanaih, mais DhK p. 1937 donne 
la même lecture qu’Aiy) ; bhrte jane est confirmé par l’Anusamhita. 
Analogue Ÿ 3.35. 


18. Id. ; 1b. 60 (vritau et apañkteyah ; aussi DIhK p. 1938). Le v. 
est d'autant moins attribuable à B que kända° se trouve défini 
B 26.74 sq. ; apäñkleya, confirmé par les cc. de N, signifie « indigne 
de s’aligner fpäñkli) avec d’autres personnes (pour le $räddha 
et autres rites, ajoute Asah.) » : le mot est plus topique qu’añkita 
(malgré añkita B 11.2) et figure dès Mn. 


19. Id. Cf. B 26.75, à une minime variante près. Vers-glose, 
attiré ici par 18. 
20. Id. Vers de N p. 33 v. 29 (— DhK p. 218, section Kriya) — 


trad. J p. 30. Alloué aussi à B par DhK p. 225 ; KKT p. 92 connaît 
la double attribution, de même que VyN p. 74. Lire diva krte. 


21. Id. Vers de Kt 226, « quand il s’agit de fabriquer ou d'utiliser 
des portes ou des chemins, ainsi que des voies d’eau, etc., la 
possession a du poids à elle seule, non le document écrit n1 les 
témoins » VyN p. 76 (attribué à B). Kane ad loc. préfère lire Chbhoge 
(comme a, de fait, DhK p. 231) et Subodh. comprend äbhoga au 
sens de parinäha «extension », d’où «cour, et analogue ». Le vers 
fait suite dans Kt au v. 6.18 de B. Cité KKT p. 94 (avec 0bhoga® 
et divyam au lieu de lekhyami. 


22. J 9.1 DhK p. 410. C’est bien là le v. qui devait commencer 
le chap. sur La Bhukti. DhK lit sthävare präpte, sans doute meilleur. 
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Même lecon VyN p. 126 KKT p. 177 (en outre, bhuklasya) ; VyMaä 
glose präpte (qui figure aussi B 24) par * bhümyadau ”. 

23. J 9.2 DhK p. 411 (°hbhäryänva-; id. KKT IL c.) et p. 1141, 
chap. Däya. bhäga fait quelque peu double emploi avec anvayär-, 
mais bharya, glosé KKT, est confirmé par kanyä que donne N 
p. 60 v. 45 en un vers similaire (cf. ci-dessus B 5) et que glose 
l’'Anusamhitä par ‘ Sulkanimitlam”. Sur le v., ci. Kane p. 317; 
sur sapinda, Kane p. 734 Aïy Introd. à KKT p. 112. Huit modes 
d'acquérir la richesse Väs 16.16, cinq (ou six) Gau 10.39 sq., six N. 


24, J 93 DhK p. 411 KIST I. c. fsatlvasaurya) VyN p. 126 
(pitrya°, °dhäna®, bhoge). Ici l’on peut se demander si labdha 
équivaut à bhäryä ou à bhäga du v. préc. (mais c’est pitrya que Vita 
olose par ‘ bhägapräpla ’), ou si pravedana est un rappel de bhärya, 
comme le laisse entendre la glose de KKT ; toutefois 1l est plus 
vraisemblable que pravedana — vidyä 23. Kane p. 318 cite encore 
N, Haär et Pit. 

20. J 9.4 DhK p. 411 (-dhänägamänvitah]|, meilleure leçon) 
KKT I. e. id.) VyN p. 126 id.) ; la juxtaposition kraya/ädhäna] 
ägama se retrouve B 4. 

26. J 9.5 DhK IL c. (bhuklya, leçon sans doute meilleure, cf. 
B 30 a 47 61) KKT VyN IL cc. (id.). Sur häni, Aiy Introd. à KKT 
p. 29 J trad. de N p. 32 (note). 


27. J 9.6 DhK IL c. (°panthinam]/) KKT I. c. (id.); °panthin 
est glosé (par avirodhin) KKT et est la forme connue. 


28. J 9.7 DhK I. c. VyN p. 126 VyC 464 ; cf. Aïy Introd. à KKT 
p. 28. Pour la prescription trentenaire, cf. N trad. de J p. 61, qui 
parle toutefois de vingt ans. 


29. J 9.21 DhK p. 414 (°dhane tathä/|, meilleur). Vers analogue 
de Kt — DhK p. 418 f°dhane), cité VyC 496. Cf. encore Kt 330, 


avec la note de Kane et autres références, ainsi que Kane (History) 
pp. 327 409. 


30. J 9.22 DhK p. 413 (bhümih, bonne leçon au lieu de bhuktih 
tautologique). Cf. Kane p. 318. 


31. J 9.13. Vers de Kt, la ligne a étant Kt 330 b (avec matrtah 
purlah, plus satisfaisant), qui, joint à 330a, donne « possession 
(seule) ne fait pas foi dans le cas d’(esclaves) femelles, biens de 
temple ou biens d’État, d’une richesse appartenant à des mineurs 
ou à des (brâhmanes) instruits dans le Veda, ou enfin de biens 
hérités du père et de la mère ». Analogue à B 29 et cf. Mn 8.149 et 
autres textes chez Kane éd. ad loc. La ligne est citée notamment 
VyC 495 et KKT p. 190 (avec mätrtah) ; 


b — Kt 316 a, relié à une ligne conforme à B 32 a. J 9.13 traduit 
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le même verset qu’Aiy (mais bala signifie « {il ne faut pas faire] 
confiance », non « forcible means »). La ligne de Kt est citée notam- 
ment VyC 488 KKT p. 183 (avec attribution, semble-t-il, à B). 


32. a — J 9.14 et Kt 316, cf. le vers préc. Cité aussi KKT p. 183 
(attribution à B). db (joint à B 33a) = J 9.18 DEK p. 415 KKT 
p. 181 VyN p. 130. 


33 a, joint à 32 b, q.u. ; b — J 9.18, v. emprunté à Y 2.27 b et qui 
est mieux à sa place chez Ÿ à côté de 2.27 a que chez B. 


34. J 9.32 DhK p. 410 KKT p. 181 VyN p. 130. Également 
comme v. de Kt 315 (guruh au lieu de varah). Cf. Kane pp. 306 
(qui pense à un emprunt de la part de Kt) et 355. 


30. Manque J ; DhK p. 410 (sadya eva au lieu de vasaty atra, 
lekhya°, bonnes leçons), «la preuve par inférence (vaut) sur-le- 
champ ; le témoin, jusqu’à la mort ; la possession ininterrompue 
avec un document écrit fait foi pour trois générations » KKT 
p. 182 (id.) VyN p. 130 (id.). KKT glose sadya eva en disant que 
l’anumäna vaut au moment du procès, étant déduit du comporte- 
ment du plaideur et autres signes. VyMa& glose b. 


36. J 9.23 DRK p. 414. Lire pila pt-. La ligne a figure aussi chez 
Vyäsa — DhK p. 421. 


37. J 9.24 DK p. 414 (°paurusi bis et cirantani). Repris Vyäsa — 
DRK p. 422 avec des variantes (selon cet auteur, 1l s’agit du terrain). 
L'usage flotte, après dui° et fri°, entre les formes °purusi (ainsi 
ci-dessus B 34; voire, le peu correct purusa Samgraha — DhK 
p. 424 ; msc.-nt. Cpurusa Vyäsa — DhK p. 422 N p. 71 v. 89 Pit — 
DRK p. 419 °pürusa Vyäsa 1b.) et °paurusi (ainsi B 37 Kt — DhK 
p. 417 Vyäsa 1b. ; msc.-nt. °paurusa B 35). Incidemment fraipurusi 
B 54. La présence de variantes nombreuses rend toute discrimina- 
tion impossible. 


38. J 9.25 DhK p. 413. KKT p. 183 donne une seconde ligne 
différente, lekhyäbhave tu yuktis tu bhuktis täbhyäm gariyasi||, 
qui appartient à un v. complet de Kt (manquant éd. Kane) cité 
chez DK p. 419, yadähar-... quruh (comme Aiy, puis) bhokirabhäve 
hi bhuktis tu sualas täbhyäm gariyasi/], «quand un acquéreur est 
l’objet d'une plainte (ou : mis en demeure de prouver son droit, 
un document écrit ou un témoin a du poids. Mais, en l’absence de 
document, c’est la preuve indirecte (qui prévaut) ; la possession 
cependant a plus de poids que ces deux-là [document ou témoin] » 
en traduisant d’après KKT. La leçon de DhK ne paraît possible 
qu’au prix d’un léger amendement (que donne VyC 487 et 
qu'implique la glose du même), à savoir sule 1 g0/], «en l’absence 
d’un possesseur, la possession pour son fils prévaut sur un document 
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ou sur un témoin »:; lecture confirmée par {alisulo Kt 323 (ci. 
abhiyuktah 324). Vers analogues N p. 71 v. 90 et Y 2.28. La mention 
du fils est également impliquée par N, cf. Asah. ad loc. — Cf. 
enfin le v. suivant. 


39. Manque J ; DhK p. 413, « l'acquéreur doit établir devant la 
cour la véracité de la possession et du titre. Son fils, celle de la 
possession seulement. Son petit-fils n’a besoin de rien (établir) » 
KKT p. 183 VyN p. 137 (bhogam à-) VyC 485 (laipulträdir na kim 
cana/|) ; SC p. 72 glose ‘ pautra ” et cite un Smrtyantara de même 
doctrine. 

40. J 9.8 DRK p. 412 KKT p. 188 VyC 477, repris 513. 


41. J 9.9 DhK p. 412 (vicalayet/svami saläpi lekhyena na punas...) 
VyC 478, repris 914 (id.) KKT p. 188 (id., sauf nivärayel comme 
Aïy). VyMä appuie nivärayet. 

42, Variante de 40 a, inutile et incomplet. 


43. J 9.10 DhK p. 414 (0paurusi, cf. ci-dessus ad B 37) KKT 
p. 189 (id.) VyN p. 129 (i1d.) VyC 490 (aparesäm). CÉ. bhuktis tripu- 
rusäa |sic] Samgraha — DhK p. 424. Sur sakulya, Aiy Introd. ad 
KKT p. 112 Kane p. 746. 


44. J 9.11 DhK p. 414 KKT p. 189 VyC 491. Cf. Kane p. 326 
qui rappelle une autre attribution à Kt et cite un vers analogue 
Kt 335. 


45. Manque J. Vers de Vyäsa — DhK p. 421 (dharmaksayah 
Srotriye syäd bhayam syäd r-]), « pour un {brâhmane) instruit dans 
le Veda {il y a risque) de perdre le mérite religieux ; pour un officier 
du Roi, 1l y a péril ; pour les amis ou parents, 1l y a l’affection 
(sujette à changer). {Ainsi ce que ces personnes) ont en leur posses- 
sion n’est pas perdu (pour le propriétaire) », ceci faisant suite à un 
autre v. de Vyäsa indiquant parmi les personnes qui peuvent jouir 
d’un bien sans que ledit bien soit perdu pour le donateur les 
Srotriya, les räjapurusa, les suhrd et bändhava, «même (commente . 
SC p. 69) si la jouissance dure plus de cinq années »; ce sont, 
ajoute SC, des cas de tolérance en raison d’un bon motif. Cf. déjà 
Mn 8.149, «… les biens d’un érotriya ne sont pas perdus par l'effet 
de la jouissance d’autrui ». 

46. J 9.12 DhK p. 414 (vivahya°) KKT p. 189 (id. et raja et 
Sidhyen na tad dhanam/|) VyC 492 (vivähya®). vivähya — glosé 
Jämäir VyC — est attesté depuis les Grhyasü. au sens de « beau- 
fils » — littér. «issu du mariage » —, mais la variante vaivähya 
est également connue. 


. 47. Manque J; DhK p. 415, «(un bien) appartenant à un 
incapable, à un paresseux, un malade, un enfant, un homme 
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craintif, à qq'un parti au loin, si, étant inscrit sur un édit royal, 
il vient à être utilisé par qq'un d’autre, il n’est pas perdu (pour le 
propriétaire) par l'effet de cette jouissance » KKT p. 190 (qui glose 
«inscrit sur une plaque de cuivre, etc. »). VyC 494 fid., avec la lecon 
asakta, « qq'un qui s’est détaché du monde »). Mn 8.148 prévoit le 
cas de qq'un qui n’est ni un jada ni un poganda. 


48. J 9.15 DhK p. 415 KKT p. 192 (tad vibhavayet|]) VyC 517 
(1d.). 

49. J 9.16 DhK Ic. fnaäma-) KKT p. 192 VyC 518 (näma-, 
äghäla, ce dernier mot glosé par « limites) », emploi connu lexicale- 
ment). 


50. Manque J ; DhK I. c. {ladutpannäs ca sämantä) KKT L. c. 
id.) VyC 519 (id.), «si des voisins nés sur les lieux mêmes ont pris 
résidence en un autre pays, on les désigne comme des maula 
(— ‘originaires de là ’) et on les interrogera pour décider d’un cas 
judiciaire ». maula — terme défini Kt 743 — figure à côté de 
sämanta en maints passages, depuis Mn 8.259, ainsi B 19.12 et 38 
(où notre v. est repris avec quelques varr.) Kt 737 743 Vi — DhK 
p. 1969 ; cf. sur le mot Kane pp. 200 634. | 


o1. Id. ; DhK I. c. KKT L. c. VyG 520, « si (lesdits maula) ne sont 
pas invalidés et s'ils parlent équitablement dans un cas litigieux, 
on devra s’en servir comme de moyens de preuve (appropriés) : 
ainsi la Loi est-elle sauvegardée ». 


02. J 9.17 DhK p. 415 f(sthävarasyaitad) KKT I. ce. (id.) VyC 
021. Vers repris B 8.1 et peut-être mieux en place là, bien que DhK 
le maintienne en fin de la Bhukti. — Cf. Kane p. 363 (ligne b), avec 
parallèles de K£ et Pit. 


3. Manque J ; DhK p. 413, « (un bien) qu’on a eu en sa posses- 
sion, {üt-Ce sans preuve, durant trois (générations) sous différents 
rois, le Roi ne devra jamais l’enlever (au possesseur) : c’est (comme) 
une donation brahmanique ». pramäna est glosé SC p. 72 par 
«preuve illustrant le droit de propriété » ; brahmadeya signifie 
d'ordinaire « donné(e) en mariage selon le rite » ou encore « fait 
d’impartir le Veda {à un élève) » (cf. BR et pw, s. u.), mais le sens 
ci-dessus exigé est attesté en épigr., cf. Eplnd. IV p. 75 VI (index) 
VIILI p. 236 XV p. 288 XVII p. 108 et passim, ainsi que chez 
Kaut. Sur la question des trois générations (iripaurusa), ci. Kane 
note ad K£ p. 177 J trad. de N p. 62. 


54. J 9.26 DhK p. 413 (sur trait, cf. B 37 et 45). Analogue 
Kt 327 Vi 9.186. CI. Kane I. c. 

09. J 9.27 DhK IL. c. (avicchedena, cf. avicchinnä B 60 et Kane 
I. c.). Vers analogues Kt 328 Vi 5.187 N p. 71 v. 91. 
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56. J 9.28 DhK p. 414 (°purusä, forme très douteuse, attestée 
toutefois B 57 sq., cf. sous B 37). Cf. Kane p. 322 qui commente 
la clause des trois générations, définie par Vyäsa cité VyC 456. 


57. J 9.29 DhK p. 413 (°purusä, ci. le préc.). 
58. J 9.30 DK LI. c. (id.). 


59. Manque J ; DhK p. 414 ftrivarsam, samagrä) VyN p. 132 
(lrivarsam) qui attribue le vers à «l’œuvre en cinq adhyäaya» 
[sic (souvenir d’un ancien B-dharmasütra ?)] de B. «Celui qui 
jouit ouvertement d’une terre, sans entrave, durant trois ans, on 
ne peut la lui enlever à moins qu’on n’expose le motif (pour lequel 
le plaignant) a toléré {que son bien fût utilisé pour quelque temps 
par le défendeur) » ; l'expression ksamaälinga se retrouve B 2.6 Kt 
126 Praj — DhK p. 155 Samgraha ib. p. 157 (= ksamäkärana Pit 
ib. p. 155), en contextes analogues. fripurusam Aïy rend le vers 
faux. 


60. J 931 DK p. 414 [pürvapra®) ; aussi comme v. de Kt 329 
(samlalàä yä ci-/ et pürvapra®). 

61. Manque J. Vers de Kt 326, « quand le père a joui d’un bien 
selon le mode usuel de jouissance conformément à la Loi, le (père) 
une fois mort, (le fils) acquiert (ce bien légalement), l’ayant acquis 
du fait même de la jouissance ». La lecon de Kt fasmin prete na 
väcyo ’sau est meilleure : «il ne peut être appelé à démontrer (son 
droit de propriété) ». Même v. Vi 5.182 {dans la même teneur que 
Kt) KKT p. 178 (id., attribué à Vi et Kt conjointement) ; mais 
VyN p. 126 donne la teneur d’Aïy. 


62. Id. Vers de Kt 327 (et de Vi L. c.), «quand on a joui d’une 
terre durant trois générations conformément aux règles, la 
quatrième en assure {la propriété) même si un document écrit 
fait défaut », cf. ci-dessus B 55 (aussi 59). Cité {comme vers de 
Vi-Kt) KKT LC. 


63. Id. Vers de Kt 335 (anyatra au lieu d’anyesu), « quand les 
agnats ou cognats d’un homme ou bien ses propres gens ont jou 
(de ses biens), le droit de propriété ne (découle pas simplement) de 
la possession. C'est pour d’autres (cas que celui-là qu’) on tiendra 
la possession (comme équivalant à un droit) ». Vers repris Vyäsa — 
DhK p. 421 (bhoge tatra, anyatra); VyN p. 128 l’attribue à B 
et Kt conjointement ; Kt p. 189, à Kt seul. Analogue B 44. Sur 
eo ci-dessous 26.94: sur baändhava (— bandhu), ci-dessous 

9. 


64. Id. Vers de Kt — DhK p. 416 (manque éd. Kane) (avec 
‘nyaravojjhitah] ... pañcäñgo bhoga isyate/}) Vyäsa — DhK p. 420 
(paravojjhilah} ... °dhänas ca pañcäñgo bhoga isyate/}) N cité 
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chez DhK p. 406 (’nyaravojjhitah|] suite comme le préc.). Cité KKT 
p. 181 (id., attribué, semble-t-il, à Vyäsa) VyN p. 129 (vicchedo 
’paravojjhiütah; à Vyäsa) VyC 452 (comme N ; à Vyäsa), «la 
possession est recevable s1 elle comporte les cinq éléments (que 
voici) : (s1 elle est) soutenue par un titre ; de longue durée (anté- 
rieure) ; ininterrompue ; non réclamée par (qui que ce soit d’) autre ; 
(faite) en présence du défendeur ». Le texte d’Aïy est mauvais : 
il faut anyaravojjhita, glosé « sans qu'il y ait interférence de disputes 
avec autrui » — paravipralipalliprakäasasänyaVyC {analogues KKT 
VyMä) ou bien aparava, confirmé par VyPrak = varjanavisayo 
ravak; viccheda est analysé VyPrak, mais nischidra a pour lui 
l'appui de VyMä. Enfin °‘samnidhänak est compris comme bahuvrihi 
par VyC ct KKT. Le mot aparava manque dans les dictionnaires. 


69. Id.; DhK p. 414 comme ligne isolée ; aussi VyN p. 132, 
«on aboutit au terme d’un an à la perte des quatre sortes de 
richesses, telles les graines ». Vers douteux, dont VyN assure qu’en 
raison des objections multiples et par égard pour (le droit que 
confère) la possession, le sens (à lui donner) n’est pas conforme à sa 
lettre. 


66. J 9.19 DRhK p. 413 (asmäranam säksinäm ca, leçon préfé- 
rable) KKT p. 188 (id.) VyN p. 138 VyCG 479, repris 515. 


67. J 9.20 DhK VyN KKT ILec. VyC 480, repris 516. 


68. J 9.33 DhK p. 428 (transféré au chap. de la Yukti, comme v. 
unique représentant cette section, cf. ci-dessus 4.20) (avec $apathan 
vä pra) KKT p. 193 (id.) VyC 522 (id.). upadhä est glosé par 
‘yguki” VyPrak. 

69. Manque J. Vers de N p. 108 v. 238 a, chap. Kriyä, = trad. J 
p. 97 (codanaä® et Olesais Lam anviyät]) ; cf. aussi 1b. 236 a (codanà 
prahkaäalam ca) — trad. J 1b. Il semble que le texte d’Aïiy ait 
mélangé ces deux hémistiches de N, qui n’ont de sens que dans 
les deux versets complets. codanä est bien le terme attendu, 
cf. Kane p. 354 ; néanmoins desanä figure dans la glose de SmrSaä. 
(ad N v. 238) à côté de pratisedha, qui glose pralighäatla du texte. 
Sur yuktilesa, ci-dessus 4.9 et 20. 


70. Id. ; DhK p. 1962, rejeté dans le Prakirnaka comme étant 
affaire du Roi. Texte en prose, style des sûütra « optatifs ». « Ce qui 
a été enlevé par un voleur, tous doivent le rechercher et le retrouver. 
Si on ne le retrouve pas, {le Roi le remboursera) de son trésor 
propre. Qui ne donne pas est passible du péché de voleur ». Analogue 
Vyäsa cité dans Dhk p. 1962, où le sujet de la phrase est explici- 
tement le Roi. 
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VIII L'ORDALIE 


1. Repris de 7.52 (avec varr.). 


2. Deux hémistiches indépendants : a — 4.21 ci-dessus ; en 
outre, comme ligne isolée chez DhK p. 235, attribuée à Pit, chap. 
Kriya. — b — 4.7 b ci-dessus — DhK p. 224, chap. Kriyä ; cité 
KKT p. 91 (daiviki navadhä smrtäa/]|) VYN p. 73 (kriyä/]) VyCG 171, 
chap. Kriyä, teneur comme KKT. Sur les neuf espèces d’ordalie, 
alors que Mn par ex. n’en connaît encore que deux, cf. Kane p. 363 
et éd. du VyMa p. 82. 


3. J 10.4 DhK p. 454 ; aussi comme v. de Pit — DhK p. 462 : 
KKT p. 198 VyC 541 VyMa p. 45. Repris B, section Samskära, 525. 
La ligne a en outre Vyäsa — DhK p. 450 {avec une autre ligne b) N 
p. 111 v. 252 et NärSamh. 20.2 = DhK p. 454. 


4. J 10.5 DRK p. 455 (phalam et dharmajam ; kälam Aiïy, simple 
faute d'impression) VyMa p. 45 (id. ; a seul) KKT p. 198 (id. et 
dharmäni, neutre véd. insolite, au lieu de sarväni) VyC 542 (comme 
DhK) ; repris B, section Samskära, 526. Aussi comme v. de Pit — 
DhK p. 462 (mêmes leçons), cité VyN p. 140 avec dharmasam- 
bhavam] et une ligne b différente. Cf. Aïy p. 115 sur le nombre des 
ordalies. — La forme usuelle pour la dernière ordalie est dharmayjà, 
néanmoins dharma(ka) n’est pas exclu, peut-être comme abrévia- 
tion de dharmädharmau ; cf. Kane p. 375. 


o. Manque J ; a (analogue à Mn 8.110, qui est en contexte 
plus adéquat) est attribué à B dans DhK p. 455 (puskarärthe), la 
ligne b afférente étant parasparavisuddhyartham tasmäad divyäni 
nämatah/], «étant donné que {les ordalies) furent utilisées par les 
dieux et les grands êtres en vue du puskara, quand il s'agissait 
de se laver mutuellement d’une accusation, on les appela ‘choses 
célestes’ ». Les deux mêmes lignes figurent Pit — DhK p. 461 
(avec pus- et manisibhih], que SC p. 50 traduit «par les dieux 
pleins de réflexion ») VyN p. 140 (attribué à Pit, mais avec pus- 
et mahälmabhih) ; analogue B 8.45 (pus-). duskarärthe est une 
lectio fac., qui toutefois peut se recommander de käryärtham Mn ;: 
puskara fait allusion (cf. N, trad. de J, p. 99) au vol des fibres de 
lotus dont s’accusèrent réciproquement les Sept Sages, en un 
passage bien connu du MhBh que rappelle Medhätithi ad Mn 8.110. 
La ligne a chez B-Aiïy demeure en l’air. 


bc — DhK p. 455 (odesalo, °samjñäbhih, samyukläni) Pit — DhK 
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p. 462 (°desalo, °prasiddhaye, samyu-), «je vais traiter sommai- 
rement (des ordalies, qui servent) à clarifier les affaires douteuses 
et sont en rapport avec le lieu, le temps, l’objet, le nombre, etc. : 
(j'en traiterai) selon l’ordre de priorité » ; KKT p. 198 (ode$ato ; 
attribué à B) VyC 543 (id. et samyu-). La leçon °desalo est à préférer ; 
samkhyä est sans doute meilleur que samjñaä, en raison de B 7 et 
de parimäna («montant de la dette» figurant à côté de de$aka- 
lärtha dans N p. 97 v. 238. Par ailleurs, il y a un flottement entre 
samkhyä ct samjñaä, cf. 5.48. — Ce v. était sans doute à l’initiale 
du chap. 


6. Manque J ; DhK p. 455 (°rapena, -oklenaiva), «on doit les 
administrer d’après la nature de l’offense, quand on désire connaître 
le vrai et le faux, selon les règles énoncées dans les Traités : non 
autrement ». Aussi comme v. de Pit — DhK p. 462 fCrüpena) KKT 
p. 198 (°pürvena) VyC 544 (comme DhK). 


7. J 10.8 DhK p. 457 KKT p. 199 VyCG 655 (rnädisu ca). Début 


comme 4.10. 


8. [Il s’agit d’une parenthèse, formant le bref chap. des Monnaies 
(Mäna, DhK p. 533) avec 8.28. Le verset initial, commençant par 
samkhyä (qu'appelait °samkhyänvitä B 7) devait être 28 ci-après 
(cf. DhK) ; puis venait 8 a, puis 9, enfin 10.— Ligne a, «voici dans 
l’usage (commun) le nom {des monnaies) connues sur terre, en vue 
du commerce » ; ligne b — J 10.14. Les deux lignes K KT p. 808. 
Cf. Vi 4.135 lämrakärsikah kärsäpanah. — Cf. Aiïy p. 177 (sur les 
déductions à tirer des noms de monnaies chez B) Kane II p. 109. 


9. J 10.14 DhK p. 533 (et voir le v. préc.). Analogue Mn 8.135 sq. 
Kt 492 sq. (ubi alia, note de Kane p. 213). La ligne b est reprise 
(inutilement) de 8 b. 


10. J 10.15 DhK p. 533 KKT p. 808 (candrikä). Analogues 
Kt 494 N p. 229 (Parigista) v. 60, qui lit andikäa: de même Kt L.c. 
et Carakasamh. 7.12, cité dans DhK p. 535. cändrikaä, possible 
étymologiquement («monnaie d’argent »), est inconnu par ailleurs. 
Aïy 1.c. a tort de spéculer sur l’absence d’andikäà chez B. Autre var. 
candika. 

11. Manque J ; DhK p. 591, chap. du Danda, «la peine relative 
au délit le plus grave est de mille kärsäpana. La peine médiane est 
de la moitié. La peine la plus basse est la moitié de cette (moitié) ». 
Analogue Vi 4.14 Sañkhali. — DhK p. 571 Mn 8.138 Y 1.365, etc. 

12. Id. Vers de N p. 126 vv. 334b 335a (avec quelques varr.) — 
trad. J p. 117. Repris Pit — DhK p. 463 (varr.). Analogue Käli- 


käpur. cité DhK p. 470. L'idée se complète par N 355b. $üdrasya 
phälam, dit Gau (— DhK p. 443). 
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13. Id. Vers de N cité DhK p. 453 (manque éd. J), «les sages 
enseignent que l’(ordalie appelée) ko$a est commune à toutes 
(classes sociales) », hémistiche complété par «un brâhmane (est 
passible de toutes ordalies) à l'exclusion du Poison. La Balance est 
faite pour tous». Cf. na brähmane visam dadyät N p. 126 v. 335 
et Kt 422, ainsi que Här — DhK p. 469. 


14. J 10.16 DRK p. 457 KKT p. 212 VyC 596 (Cdrslasya). 


15. J 10.18 DK I.c. (na $aklam, leçon meilleure) KKT p. 212 
(-oklapra®, $akyam), qui attribue le v. à B et Kt conjointement. 
De fait, Kt a un vers très analogue (avec na $aktam). Cité encore 
VyC 606 [-oklapra®, Saklam)). 

16. Manque J ; DhK I.c. (sadä lv evam}), «quand elles sont 
administrées hors du lieu et du temps (convenables), exécutées en 
l’absence du plaignant, (les ordalies) manquent toujours leur but 
dans les affaires (auxquelles on les applique) » VyN p. 147 (bahir- 
vedi®, sadämüni) VyC 607 (comme DhK) KKT p. 212 (°uadio), 
qui attribue le v. à B et Kt conjointement, comme précédemment. 
De fait, on a le même v. Kt 437 (avec bahirväsa, « hors des habita- 
tions humaines »), ainsi que N — DRhK p. 451 (id.) — trad. J 
p. 290 v. 15. Ce semble être un verset commun du groupe B-N-Kt. 
La glose de VyC confirme bahirvädi°, mais Apar. glose vasa — 
gräma et Pa.Mä. dit «dans un endroit désert» (DhK p. 451); 
analogue SC p. 105. 


17. Id.; a — Kt 411b, «les gens experts en ordalies doivent 
administrer la preuve divine à l’accusé (ou : au défendeur) ». 
La ligne complémentaire naturelle (Kt 411a) figure 18c (Kt ayant 
viniyo-), «en matière de preuve divine, personne ne doit y atteler 
l’accusateur (ou : plaignant) ». Pit — DhK p. 462 (qui lit $rulini- 
dar$sanät au lieu de divyavi-) a pour ligne complémentaire abhiyokla 
Sirahsthäne divyesu parikirlyale, «en matière de preuve divine, 
l’accusateur (ou : plaignant) déclare s’en tenir aux résultats 
(= paiera l’amende au cas où l'accusé sort victorieux de 
l'épreuve) » : emploi du mot $iras — $irsaka rare, ici même sous 
18 a — au sens de «amende {à payer en cas de défaite dans 
l’'ordalie) », mot de Y 2.96, mais surtout du groupe B-N-Kt, avec 
les composés a$iras (VyC 586) $irah-pürva °stha °sthäna °sthäyin, 
$iro-gala °vartin °’vasthäyin China, le point de départ étant une 
eXpression comme celle de Y I.c. vartayec chirah «amener sa tête 
(dans la direction convenable pour recevoir le châtiment) ». Cf. Aiy 
p. 146 sur l'attribution ; Kane p. 364 et J trad. de N p. 247 sur 
$iras, avec l'interprétation du mot dans Mit 2.95. 

b — Y 2.96 b, la ligne complémentaire étant B 18 a. 


18. Id. ; a — Y 2.96 a (avec $irsakät), cf. 17 ci-dessus. 
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b = N p. 116 v. 269b (vihitam, °himsanäl) — trad. J p. 247. — 
c = Kt All a, cf. sous B 17. 


19. Id. Le développement (jusqu’à 27 inclus) figure chez Pit — 
DhK p. 466 ; varr. dharo dhruvas, °bhätas, à préférer aux formes 
admises par A1iy. Il s’agit des noms de divinités présidant aux 
ordalies, Kane p. 368, «les huit Vasu sont cités sous les noms 
suivants : Dhara Dhruva Soma Eaux Vent Feu Crépuscule 
Aurore» VyN p. 150 (citation allant jusqu’à B 27 inclus) VyMa 
p. 64 (id.). Les Vasu se placent au sud d’Indra. 


20. Id. Suite, «le séjour des Aditya est entre le Maître des dieux 
(Indra) et ÏÎé$äna (Siva; c’est-à-dire entre l’est et le nord-est). 
(Viennent ensuite leurs noms :) Dhätr Aryaman Mitra Varuna 
Améa Bhaga.…. » 


21. Id. Suite de la liste des Âditya (le mot perdant à partir 
d’ici son sens ancien), «Indra Vivasvant Püsan Parjanya en 
dixième, ensuite Tvastr, enfin Visnu qui n’est pas le dernier bien 
qu'il soit le dernier-né [last but not least] ». 


22. Id. Suite, «voilà les douze Âditya cités par leurs noms. 
Dans le secteur à l’ouest d’Agni on sait qu'il y a le séjour des 
Rudra : Virabhadra Sambhu Giriéa le très glorieux... » ; Pit VyN 
VyMa lisent girisa, forme usuelle. 


23. Id. Suite des Rudra, « Ajaikapad Bahirbudhnya Pinäkin 
l’invincible... » (Pit VyN VyMa lisent avec raison ajai° et -nyah). 
La dernière ligne de 22 est en fait la première de 23. 


24. Id. Suite, «Bhuvanädi$vara Kapälin le maître des clans, 
(enfin) Sthänu Bhava et Bhagavan(t) : tels sont les onze Rudra ». 
Lire -$vara$ avec les sources précitées, Pit et VyN ayant en outre 
bhav- au lieu de bhuv-. Pour bhaga (qui figurait déjà B 20), Pit 
et VyMa ont avec raison bhava. 


25. Id. Suite, «entre le Maître des morts (Yama) et Raksas 
(— Nirrti, c’est-à-dire entre le sud et le sud-ouest) on assigne une 
place pour les (sept) Mères, (à savoir) Brähmi Mähesvari Kaumari 
Vaisnavi... ». 

26. Id. Suite des Mères, « Värähi, Mähendri, Cämundäa accom- 
pagnée de son escorte. Dans le secteur au nord de Nirrti on sait 
qu'il y a le séjour de Gane$a ». VyMa a indräni au lieu de mähendri : 
ce serait la seule forme sans vrddhi initiale. 


27. Id. Fin, « dans le secteur au nord de Varuna est l’emplace- 
ment des Marut, (à savoir) Svasana Sparéana Väyu Anila Märuta 
Präna Präneéa Jiva : ainsi sont cités les huit Marut ». Mais VyMa 
p. 63 ne connaît que sept Marut — selon le décompte plus usuel —, 
remplaçant les deux premiers par gaganaspar$ana «celui qui 
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touche la voûte céleste ». Pit a pavana au lieu de $vasana. märula 
compté pour l’un des Marut, cf. marulo marudbhih Rgv. 1.107, 2. — 
La fin du développement fait défaut dans B, cf. Kane p. 568 bas 
de la page. — VyMa donne comme sources védiques, notamment 
Rev. 9.57, 1 et 10.164,41 VäjS. 13.3. 


28. J 10.13 DhK p. 533, chap. du Mäna (vinaye tathä, bonne 
leçon) KKT p. 199 (id.) VyC 657 (id.); vinaya — sur ce mot, 
cf. ci-dessus 5.27 — est glosé danda VyC. La suite du développe- 
ment a été donnée par avance 9 et 10. Sur le v., ci. Aiy pp. 111 114 
Kane I p. 146. 


29. J 10.9 (ligne a seulement) DhK p. 455 (fribhägone) KKT 
p. 199 (id.) VyC 658 (id.) VyN p. 200 flulä au lieu de dhala), avec 
glose p. 202. La ligne b est «(on administre) l’Eau (quand il a été 
dérobé) un tiers en moins ; la Balance, (quand il a été dérobé) la 
moitié (de cette dernière quantité)». Analogue Kt 418 sqq. (aussi 
pour B 30 et 31). 


30. J 10.10 DhK p. 455 KKT p. 199 (0°éale ’bhi°) VyN p. 199 
VyC 659. La ligne b figure aussi VyN p. 197, jointe à B 31 a. 


31. J 10.11 DhK p. 456 (phälam, bonne lecon) KKT p. 199 (id.) 
VyN p. 199 (id. et gocarasya) VyC 660 (phalavalehanam, « léchage 
du soc »). La ligne a est reprise VyN p. 200, ainsi que p. 197 fChnave) 
avec glose p. 199 : gocara, mauv. lecon mamifeste, y est glosé par 


«laboureur $üdra ». phäla est du neutre et cf. B 4 (rectifié) ; sur b, 
ci. 81 a. 


32. Manque J. Vers de Kt 420, « quand il y a perte de (ou : déné- 
gation portant sur...) plus de cinq (pièces d’or, suvarna) jusqu’au 
quart de cette (même quantité, on ordonne l’ordalie des) grains ». 
Kt ajoute, « quand 1l y a perte (1d.) du quart dudit quart, (on se 
contente d’un serment sur) la tête du fils, etc. ». Les leçons de Kt 
sont pañcädhikasya, puis tadardhärdhasya. Le développement fait 
suite à Kt 418 sq. et s’achève par Kt 421. « Plus de cinq », c’est-à- 
dire «six et au-delà » précise SC p. 100 ; «le quart », c’est-à-dire 
un suvarna et demi (et au-delà) » ; «le quart du quart », c'est-à-dire 
cun-demi suvarna diminué de 1/8» ibid. Noter que SC glose 
pulrädi par putradära « fils et femme », se rapprochant ainsi de la 
leçon d’Aïy sous 33 b. La ligne b chez ce dernier répond à Kt 421 a 
(avec ladardhärdhasya nä$e lu laukikäa$ ca kriyäh smriäh), «si l’on 
déclare avoir perdu le quart (de la quantité précédente), les preuves 
ordinaires seront utilisées », «le quart» étant glosé par «sept 
krsnala et demi » SC I.c. ; DhK p. 458 à une var. grammaticalement 
meilleure, laukikyas ca. 

La ligne a est reprise VyN p. 202 (pañcärdhe lasya vä nä$e 
tadardhasya ca t°]) et — comme citation de VrddhaManu — VyC 
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686 (avec pañcärdhakasya, «la moitié de cinq », leçon confirmée 
par la glose). Noter que VyC 685 donne comme étant enseignée 
par B la doctrine qu’on lit dans Kt 419, à savoir notamment que 
le breuvage du ko$a a lieu quand on nie avoir reçu trente ou bien 
dix suvarna. Le texte de B est de toutes manières incomplet, 
et la leçon yavär- est impossible, même si l’on garde ardhika 
(— ardhaka), plutôt qu’adhika mieux documenté. 


33. J 10.6 DRK p. 441 (salyam, bonne lecon) KKT p. 256 (id.) 
VyN p. 198 (id. et °käñcanäni) VyMa p. 87 (salyam) VyC 172 
(id. et °käñcanani) et 689 (id. et vaähanam astram ca). Vers analogue 
N p. III v. 248, qui confirme salya ainsi que kanaka ; pourtant B 35 
ferait pencher pour käñcana. deva® est à rendre littéralement 
«les pieds des dieux et des brâhmanes », cf. Rocher éd. de VyC 
p. 222 note. — Kane p. 359. 

34. J 10.7 (ligne a seule) DhK p. 441 (svalpä-, °$äpe ca ; hésitation 
entre alpa/svalpa B 2.15 ; Céäpesu B 4.16, mais °$ape ca Y 2.99) 
KKT p. 256 fsvalpäa-) VyN p. 198 (id. ; ligne a seule) VyC 173 
(svalpe ‘rthe), repris 690 (avec d’autres varr.) VyMa p. 87 (svalpe 
’rihe). Ligne b, «dans le cas de (fautes graves reposant sur) la 
violence (et entraînant) la malédiction, l’ordalie est, dit-on, le 
moyen de purification (adéquat) ». Cf. ci-dessus 4.13 b. 


39. Manque J. Vers de Mn 8.88 (avec prechel au lieu de bräyät), 
chap. des Témoins. Egalement chez Vi 8.20 (id. et autres varr.). 


36. Id. ; a — Mn 8.113 a, à quoi fait suite 113 b — B 35 b. Ligne 
reprise par N p. 103 v. 199, qui a pour complément l’équivalent 
de B 35 b. —- bc — Mn 8.102. Pas de lien direct entre a d’une part, 
bc de l’autre. 


37. Id. J. Vers de Mn cité DhK p. 269 comme praksiptasloka 
f{interpolation) ad 8.102, chap. des Témoins (avec °karmabhyah, 
-ksanti), «ceux (— les brâhmanes) qui ont chu de leurs devoirs 
propres, qui vivent de la boulette de r1z (donnée) par d’autres et 
aspirent à la situation des deux fois nés, on devra les traiter comme 
des $üädra ». SC p. 88 précise « en disant ‘qui aspirent (etc.)’, l’auteur 
montre que la manière de les interroger n’est pas celle qu'on a 
vis-à-vis des deux fois nés, comme par ex. les ambastha, mais bien 
comme celle qu’on a vis-à-vis d’un $üdra ». 

38. Ligne manquant dans J et DhK, «on doit faire prêter 
serment par des serments distincts selon chaque classe sociale ». 

39. Manque J. Vers de Mn 8.112 (bhaksye et patakam/|, bonnes 
leçons). 

40. Id. Vers de Kt 387, «le témoignage doit être énoncé par les 
témoins quand ils sont à l’intérieur de la cour et non ailleurs. 


VIII — 74 — 


C'est la règle pour tous les témoignages, sauî quand il s’agit de 
biens immobiliers » (avec sabhänlahsthais lu, -äntasthais lu chez 
DhK p. 337 ainsi que KKT p. 136). Le v. appartient plutôt au 
chap. des Témoins, comme les vv. suivants. 


41. Id. Vers de Kt 391 fcchiva®, praväd-), «en cas de meurtre 
d'êtres vivants, on devra faire énoncer le témoignage en présence 
du cadavre [Var. : d’une image de Siva]. En l’absence du (corps, 
c’aura lieu) en présence d’un signe (du meurtre). Autrement (c’est-à- 
dire s’il n’y a pas de signe), il n’(est pas utile de faire citer des 
témoins) ». La leçon $ava (que donne DhK p. 338) est peut-être 
une lectio fac. ; KKT p. 136 glose cihna par «os, cheveux, etc. » 
et VyPrak par «signe du meurtre », ce texte ajoutant que c’est 
seulement s’il existe un tel signe qu’on fait parler les témoins, 
y ayant matière à décision Judiciaire. CI. Kane éd. Kt ad loc., qui 
rend autrement que Rocher ad VyC 389 ; aussi Kane ad VyMa 
p. 41 (teneur comme Kt). 


42. Id. Vers de Kt cité DhK p. 337, « quand des gens viennent 
au lieu du procès pour donner leur témoignage comme témoins, 
sans avoir été interrogés ni appointés (comme tels), ils doivent 
s’efforcer (de dire) la vérité de la même manière (que s’ils avaient 
été appointés) » VyN p. 119 fabhiyuktair va) VyC 396 (Rocher : 
they should not exert themselves impartally to deliver true 
evidence). näprsla — anäprsla, ce qui supprimerait la double 
négation embarrassante. KKT p. 137 glose aniyukta par säksitve- 
nänupanyasla. 


43. Id. Vers de Kt 392, «la parole des (témoins), quand elle est 
exempte de défauts, doit être admise comme spontanément 
exprimée. Quand les témoins ont parlé, le Roi ne doit pas les 
questionner sans cesse ». Cf. B 65. 


44. Id. Condensation de deux lignes formant N p. 37 v. 40 — 
trad. J p.34 : le v. complet est donné B 29.16, en fin du Prakirnaka. 


45. Id. Vers de N p. 110 v. 244 (-endrena, -thena sañkitah]) — 
trad. J p. 99. DhK p. 440 lit comme Aiïy, mais on a $añkitah N 
v. 243 et Asah. glose à l’aide du mot $añkä ; en revanche, l’Anusamh. 
glose lapodhana par lapasvin. 


46. Id. Vers du Smrtyantara — DhK p. 518 ($apathe), « au bout 
de sept jours ou de deux fois sept jours, si aucun malheur (ne le 
frappe venant) du Roi ou du destin, en ses parents, ses sapinda, 
ses biens (personnels, l’homme est traité comme un) innocent 
quant au serment (qu'il a prêté)». Vers attribué à B par VyN 
p. 215 ($apalhaih), qui glose ‘bandhuvisaye’ et ‘jñativisaye’ ; sur 
sapinda, cf. Kane p. 733. Vers analogues B 65 et N p. 125 v. 330 — 
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trad. J p. 116 («s’il subit un malheur dans le délai de sept jours 
ou deux fois sept jours, c’est la démonstration qu’il est coupable »). 
Le v. de Mn 8.108 est plus général. — Cf. Aïy p. 120. 


47. Id. Vers ‘anirdisia’ chez DhK p. 236 et transféré au chap. 
Kriyä, «quand il y a absence totale d’ (indices) humains, la décision 
judiciaire (s'obtient) par l’ordalie seulement. S'il y a possibilité 
d’avoir des témoins, l’homme sage doit éviter la (preuve) divine ». 
Cf. B 2 a 4.21 b. 


48. J 10.12 DhK p. 456 (esa) KKT p. 200 (yathäsamkhya, 
prayatnatah/]) VyN p. 205 (esä) VyC 661 (id.). Le v. fait suite à 
B 31, d’où le on esä. 


49. J 10.19 DhK p. 479 (tolyo) KKT p. 223 fisulge) VyN p. 156 
(niguklas laulyo) VÿMa p. 61 (b seulement ; {folyo vrddhigo). 
lolya (mot rare) convient mieux que {ulita à côté de vardhita et 
est glosé par lolyamäna Apar., par tolaniya Dita. et VyPrak. ; 
repris aussi Vita. ; laulya signifie «{article) propre à être pesé» 
Kt 390. Sur la Balance, J trad. de N pp. 103 105. 

00. Manque J. Ligne a, cf. Kt 440 a (luläbhañge tathä capi 
gunasya vä]), «quand la corde rompt, ou que la balance (elle- 
même) se brise ou enfin le cordon |tautologie ?!». Suite Kt 440 b 
$suddhes lu sam$aye caiva pariksela punar naram/], «et qu’(ainsi) 
il y a doute sur l'innocence, {le Roi) doit examiner l’homme de 
nouveau (par l’ordalie) ». La ligne dans Aiïy signifie « quand la 
corde rompt ou que l’axe se brise, le Roi donne une corde de 
nouveau |[— fait recommencer l'épreuve», mais VyN p. 156 lit 
dadyäc chuddhim «disculpe (le prévenu) » — id. Vyäsa — DhK 
p. 484 — et attribue la ligne à B. Analogue Vi 10.13 qui a aksabh-, 
mot repris B 52 (avec rajjucchede). KKT p. 223 a un vers complet 
conforme à Kt. Il'est probable qu'il y a eu deux doctrines diver- 
gentes : en tout cas SC p. 111 les note pour telles. 

b (tout à fait indépendant de a) — Pit cité dans DhK p. 483, 
«les témoins (doivent être) des brâähmanes, les meilleurs (du genre), 
disant les choses comme ils les ont vues », la ligne complémentaire 
étant 91 a ci-après. 

ol. a, suite du préc., « … qui savent, qui sont purs, exempts de 
cupidité : voilà ceux que le Roi doit désigner ». DhK a les bonnes 
leçons jAäninah et naturellement (”)lubdhäh. 

b — Pit cité DhK p. 483 (comme ligne isolée), « de leur parole 
résulte la décision concernant l'innocence et la non-innocence ». 

D2. J 10.20 DhK p. 479 fadiset/}). Non compatible avec B 50 
ni avec Vyäsa (y cité) ou N p. 118 v. 284, mais Mit 2.102 citant 
un v. calqué sur N (mais de sens opposé) glose a$uddhir eva «il y a 
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non-disculpation pure et simple » et Asah. parle de väcanikasuddhih. 
Mit doit avoir en vue, sans le nommer, le vers de B. 


53. Manque J. Vers de Pit — DHK p. 494 (chäsiraco-, navamam 
meilleur) KKT p. 224 (id.) qui hésite entre l'attribution à B et 
celle à Pit pour ce v. et pour les suivants jusqu’à 57 inclus. «Je vais 
décrire le rite (de l’ordalie par le) Feu tel qu'il est enJoint dans les 
Traités. Qu'on fasse faire huit cercles, un neuvième en outre à 
l’est », c’est-à-dire (SG p. 111) «neuf cercles se terminant dans la 
direction de l’est ». Sur l’Agni-divya, ci. J trad. de N p. 108. 


54. Id., p. 495, «le premier cercle est dédié à Agni, le second à 
Varuna, le troisième a pour divinité Väyu, le quatrième a pour 
divinité Yama, …. ». 

55. Id., «le cinquième a pour divinité Indra, le sixième est à 
Kubera, le septième a pour divinité Soma, le huitième a pour 
divinité le Soleil... », DhK sävitram lv astamam tathä/|, KKT p. 224 
ayant sarva® {comme donne Pit au début du v. suivant). 


D6. Id., «le neuvième (situé) vers l’est est dédié au grand (dieu) 
de la Terre. {Ces cercles) sont faits en bouse de vache et aspergés 
d’eau ». La leçon de Pit est navamam sarvadaivaltyam it divyavido 
viduh, «les connaisseurs de l’ordalie savent que le neuvième est 
dédié à Sarva [var. : à tous les dieux] ». Lecon d’Aiy douteuse ; 
il faudrait lire tout au moins mahäpärthivam, sic KKT p. 224. 
Quant à la fin de b, la bonne lecon est celle de KKT (DhK), 
paryuksitaäni. La Mit ad 2.106 confirme indirectement la leçon 
Sarva — comprise comme équivalent du groupe véd. VisveDeväh — 
en indiquant que le 9€ cercle a une dimension indéterminée 
(aparimita ). 

07. Id., «l'intervalle d’un cercle à l’autre est de trente-deux 
doigts (añguli). Le cercle doit être de la dimension du pied de la 
personne qui subit (l’ordalie) ». Pit (qui lit correctement -qulam 
prähur, puis padasamam) donne deux lignes insérées entre a et b, 
relatives aux dimensions des cercles. Analogue Y 2.106. 


08. Manque J. Vers de N p. 122 v. 309 — trad. J p. 113. Aussi 
Pit = DhK p. 505. Sur le Toya-divya, cf. J trad. de N p. 111. 

09. Id. Vers de N ib. 310 et Pit ib., une variante dans N étant 
lu $aram grhya, mais DhK pp. 501 505 lit comme Aiy. Le verset 
intermédiaire entre B 58 et 59 est donné par Pit. 
. 60. Id. Vers de N ib. 311 (ägatas ca, bonne leçon ; puis antar- 
Jalam yadä samyak) ; DRK pp. 502 505 comme Aiy. Cité VyG 578, 
ainsi que KKT p. 238, texte comme N, attribution conjointe à 
Pit et N,. 


61. Id. ; a — DhK p. 508, ligne isolée, «si l’homme a le corps 
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(encore) immergé quand est ramenée la flèche médiane, il est 
déclaré innocent » KKT p. 238 fcäpe) VyG 579. 


bc, v. de N p. 122 v. 312 (nivesitah) = trad. J p. 113 ; aussi 
comme v. de Pit — DhK p. 505 (nivesitah). Cité VyC 574. 


62. a — J 10.21 DhK p. 503 (ligne isolée) KKT p. 235 (Cvisya) 
VyMa p. 77. Analogue K£ 444. — b — Pit cité chez DhK p. 504, 
«celui qui sait ne doit pas lancer les flèches si un vent fort souffle » 
VyN p. 168 (präjño märule cähivayahi) KKT p. 234 (calidhavali] ). 

63. Manque J. Vers de Pit — DhK p. 504, «ou encore si le 
terrain est inégal, plein d'arbres et de souches, empli d'herbes, de 
broussailles, de lianes et (autres) plantes, de boue et de pierres ». 
Ligne a seule VyN p. 168 (comme complément de B 62 b) et KKT 
p. 234. 


64. J 10.22 DhK p. 510 KKT p. 244 (-dhair vina). Cf. Vi 12.5. 


64 bis. Visavego näma dhätor dhätvantarapräptih, phrase attribuée 
à B par VyN p. 176 [manque DhK !| concernant les effets du 
poison (cîÎ. VyMa p. 81), lesquels sont au nombre de sept, répondant 
aux sept dhälu ou humeurs (sécrétions) du corps ; visa? est ainsi 
défini par B comme «une modification du dhälu ». Cette allusion 
se rétère à l’ordalie par le Poison, qui manque dans les fragments 
de B (tout en étant postulée par le v. 3), mais à quoi font allusion 
notamment Ÿ 2.111 {qui atteste le mot vega) et N p. 124 v. 326 
(visavega ). 

65. J 10.24 DRK p. 515 (yasyaärlir na prajä-, leçon meilleure) 
KKT p. 249 (id. et visuddhah) VyMa p. 82 (yasyärtlir na pradrsyale). 
Les auteurs rangent ce v. dans la sous-section du ko$a. Vers 
analogue à B 43 ; cf. aussi Kt 452 (Kane, ubi alia). 


66. J 10.23 DhK p. 515 KKT p. 246 VyMa p. 82. Cf. Kt Le. 


67. Manque J ; DhK p. 515, «le Roi, par crainte d’une imposture, 
devra durant trois jours ou cinq jours faire surveiller par ses 
serviteurs l’ (individu) enfermé ». cäray- senti comme dénominatii, 
au moins partiellement (cf. les citations du MhBh dans BR. sous 
car-), littér. « faire vérifier par le moyen d’espions ». 


68. Id. Vers de N p. 125 v. 332 {(mahäparädhe, näslikavrätya- 
däsesu, vivarjayel) = trad. J p. 117; VyN p. 146 (vivarjayet). 
La leçon vivarjayet est confirmée par B 69 a, mahäparädha par Asah. 
et par SC p. 103. Vers repris Pit — DhK p. 464 (mêmes leçons, 
mahäparädha étant confirmé par Mit ad 2.112, qui glose däsa [sic] 
par kaivarta). Cf. enfin naästikavrätyao N p. 99 v. 180, non loin il 
est vrai de drstadosa (181) « qui s’est révélé un homme vicieux », 
que donne Aiy ici et qui est insuffisamment précis. 
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69. Id. Vers de Kt cité DhK p. 459 (divyam lu), «on devra 
éviter toujours l’ordalie pour les gens qui sont affligés d’une 
maladie », la ligne b figurant dans l’éd. Kane 424 (avec niyuñjila 
vratinam -nam/]), «on ne devra pas utiliser (l’ordalie) aux Grains 
de riz pour un homme soumis à une observance religieuse ou ayant 
une maladie de la bouche » ; le Gén. plur. chez Aiy est peu satis- 
faisant. Vers analogues N p. 112 v. 259 Vi 9.25. VyN p. 146 a les 
leçons divyam lu, garair et le reste comme Aïy. 


70. J 10.25 DhK p. 518 fraktamisre au lieu de viparite) KKT 
p. 2o1 (id. }VyN p. 184 (id. et süryadine, Suddhani°, glosé d’ailleurs 
par suklani). CE. Kt 453, avec $uddhani°. surakla Pit — DhK 
p. 220. 

71. Manque J ; DRK p. 518 (yasya, Siryahi meilleur) KKT p. 251 
(yasya hanujälam ca sidati), qui attribue le v. conjointement à B 
et Pit, « celui chez qui l’on voit du sang, dont le menton ou le palais 
est déchiré, dont les membres frissonnent, on le désigne comme 
étant coupable ». hanujäla est glosé par KKT : ensemble formé par 
les deux mâchoires « du haut et du bas, de gauche et de droite ». 


72. J 10.26 (a seul) DhK p. 520 KKT p. 292, la ligne b étant 
«à l’aide du pouce et de l’index, en invoquant le vrai, dénué de 
crainte ». salyam est glosé dans KKT Dar «1l prononce le mantra 
commençant par les mots : viens, viens, Ô Dharma ! — ainsi 
s’assure-t-il le dharma ». Vers analogue Pit — DhK p. 521. 

75. Manque J. Vers de Pit — DhK p. 521, «(le juge), s'étant 
purifié, fait chauffer du ghî de vache au feu, l’ayant mis dans un 
vase d’or, d'argent, de cuivre, de fer ou d’argile ». 


74. Id. Vers de Pit L c. f°$odhitäm/), «on jette dans le {dit 
vase une monnaie d’or, d'argent, de cuivre ou de fer, bien polie, 
(préalablement) lavée une fois dans l’eau». Deux variantes du 
procédé sont décrites SC p. 119, fondée l’une sur ce vers-ci, l’autre 
sur Pit ib., colonne I. 


75. Id. Vers de Pit I. c. (parikselä-, meilleur), «le vase où vagues 
et ondes roulent copieusement et qu’on ne peut toucher même du 
bout des ongles, (le juge l’) éprouve à l’aide d’une feuille verte, de 
manière à produire un son crissant ». Lire avec DhK curu0, mot 
que Gharpure (trad. de Mit 2.113) compare à marathe curra. 

76. Id. Vers de Pit — DhK p. 252, « puis il s'adresse au (ghî) au 
moyen du mantra suivant, (énoncé) une seule fois : ‘ ghî, tu es le 
purifiant par excellence, l’ambroisie, dans les actes sacrificiels ». 

77. a ibid. (Pit ayant 0$ilam), suite du mantra «brûle, Ô Feu, 
(cet homme s’il est) méchant ! Sois froid de glace s’il est innocent ! ». 

bc id., «il doit faire en sorte que (l’homme) saisisse la pièce de 


70 ES VIII 


monnaie placée au milieu du ghîi, cela quand 1l se sera présenté 
ayant jeûné, s'étant baigné, ayant revêtu des habits humides ». 


78. a, id., «les experts examineront son index » ; 

be — J 10.27 DRK p. 520 KKT p. 252 (dhuned yas lu), qui 
attribue le v. conjointement à B et Pit. Analogue Kälikäpur. cité 
DhK p. 522. La mention de Pit dans le v. même corrobore l’impres- 
sion que tout le développement qui s’achève 1c1 est de cet auteur 
et non de B. D’autres détails fort précis, émanant aussi de Pit, 
sont cités dans DhK I. c. 


79. J 10.28 DhK p. 522 (ces textes joignant B 79 a et 80 a, qui 
de fait vont ensemble) KKT p. 253 id.) VyN p. 187 id.) VyMa 
p. 84 (id.). 79 b fait double emploi avec 80 c. Cf. Kane p. 375 sur 
cette ordalie. 


80. a, cf. le v. préc. ; KKT I. €. lit Ovuislaram/]; bc — J 10.29 
DhK p. 922 {lehayel) KKT I. c. id.) VyN L. €. VyMa p. 85. lelihet, 
forme grammaticalement suspecte. 


81. a = DhK p. 456 f(Ccorasya), double emploi avec B 31 b, q.u. 
Noter que la mauv. lecon gocara est légitimée par VyN cité ad loc. 

b, hgne de Ÿ 2.95 b, concernant un groupe d’ordalies et nécessi- 
tant une ligne complémentaire. N'est pas à sa place ici. Sur $irsa- 
kastha, cf. B 17 sq. ci-dessus. 

82. J 10.30 DhK p. 523 (cadikair mantraih) KKT p. 254 (id.) 
VyN p. 187 (id. et vasiradvaye) VyMa p. 86 (Cadikair). 

83. J 10.31 DhK KKT VyMa llecc. VyN p. 188. 


84. J 10.32 DhK p. 523 (nave kumbhe) KKT VyN VyMa lIlcc., 
VyN donnant une ligne intermédiaire — B 9086. Pit cité dans 
DhK p. 524 lit anupahale (mrdbhändake), ce qui confirme la leçon 
nave. 

89. J 1.33 (a seul) DRK p. 523 (sampü-, pragrhile) VyN p. 188 
(sampü-, samgr-) VyÿMa p. 86 (sampü-), la ligne b étant «si c’est 
(l’image d’) Adharma qui est saisie (par cet homme), il est à châtier 
(— frapper d’une amende) ou à bannir». Analogue Pit — DhK 
p. 224. 


86. Manque J. Vers de Pit — DhK p. 524 (bhärje pa-), «il doit 
peindre (les images de) Dharma et Adharma sur une écorce de 
bouleau ou sur une toile, (images respectivement) blanche et noire. 
Les ayant arrosées avec les cinq produits de la vache, 1l doit les 
adorer avec des parfums et des fleurs ». Le verset vient naturelle- 
ment avant 89 et 84. Variante de 83. Sur les représentations 
figurées de Dharma, J. N. Banerjea Hindu Iconogr. p. 88. 


87. Id. Vers de Pit 1b., qui lit Cdhrk (finale puränique connue, 
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attestée depuis l’Ép.; ainsi que {au nidhä-), « Dharma a des 
fleurs blanches, Adharma porte des fleurs noires. Après avoir 
oint ces deux (images), il les placera sur deux boules ». 


88. Id. Vers de Pit, qui lit samantalah}, «les deux boules sont à 
confectionner en bouse de vache ou en argile, de même dimension, 
et placées sans qu'on les voie dans un pot de terre intact », ci. nave 
kumbhe B 84 (var.). samau est confirmé par B 84 a. 


89. Id., Pit lisant avähayel au lieu de samarcayet, «{le pot est à 
mettre) devant les dieux et les brâhmanes sur un emplacement 
nettoyé et pur. Comme il a été dit, (le patient) devra invoquer les 
dieux et les Gardiens du monde ». ävähay-, confirmé par 90 a, est 
attesté en ce sens dans l’Épopée et dès la prose védique. 


90. Id. Vers de Pit, «avant l’invocation à Dharma, il devra 
écrire le texte de la déclaration (solennelle) : ‘si je suis quitte de 
la faute (qui m'est imputée), que Dharma vienne en ma main !» 
Ligne b seule VyN p. 188 fyälu). La suite («et si je suis coupable, 
que (l’image du) Mal vienne en ma main, conformément à la loi ! ») 
manque dans B. pralijñaà, ci-dessus 2.16. 


91. Id., Pit lisant abhiyuklas lalas et Suddhah, « l'accusé devra 
sans tarder prendre l’une des deux (images). Si c’est Dharma qu'il 
a saisi, 1l est innocent ; si c’est Adharma, 1l perd ». Les lecons de 
Pit sont préférables, mais le v. fait double emploi avec B &5. 


92. Id. Ligne de Kt 421 b, «le Roi, s’il décide ainsi (des litiges), 
ne s’écarte pas de la Loi et du Profit» (— du Dharma- et de 
l’Artha-$ästra). Kt 421 a est à peu près conforme à B 32 b. La ligne 
remplace celle (isolée également) de Pit, evam samäsalah proktam 
dharmädharmapariksanam, «telle est, décrite en substance, 
l'épreuve (appelée) Dharma et Adharma », plus topique. La formule 
pleine dharmasästrärthasastra figure N p. 16 vv. 37 39 et passim. 


IX. LA DÉCISION DE JUSTICE 


|. CE B I.18. 


2. J 2.19 (a seul) DRK p. 98, chap. Dar$sana KKT p. 258 {mahar- 
stbhih], la ligne b équivalant à B 3 a, tandis que B 2b est rejeté 
par KKT à la p. 265, avec 0rüpas ca dando ’yam parikalpitah||) 
VyC 726 (b seul, dans la teneur de KKT). On peut en effet se 
demander si ce v., ainsi que le préc. et les suiv. jusqu’à 7 (ou 8), 
n'appartient pas au chap. des Généralités — J II, ou DhK Daréana. 
— b repris B 25 a. 
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3. J 2.20 DRK p. 99 {proklo) KKT p. 258 VyC 713. 


4. J 2.21 DRhK p. 99 (avec les leçons prélérables sa ädyo dharma- 
nirnayah) ... dvuitiyah sa udähriah/}) KKT p. 258 (dvuitiyah devant 
samudäa°) VyC 714 (di- va $odhitah s- dvitiyah sa uda°//). I] s’agit 
de deux subdivisions de la Décision fondée sur le dharma, cf. note 
de J s'appuyant sur SC, la glose de VyC précisant que la décision 
du type ‘dharma’ est de deux sortes. dharma est juxtaposé ici à 
vyavahära comme 1.19, mais «loi naturelle » convient ici moins 
bien que là ; 1l s’agit d’une décision de justice fondée sur le serment 
ou l’ordalie, donc ne comportant pas de procédure régulière, par 
opp. au vyavahära. Autre 10.88. 


0. J 2.22 DhK p. 99 KKT p. 259 VyN p. 139 (°ni$cayo) ; VyN 
n'a que la ligne a, qui est jointe à B 6a. Analogue Kt 36. 


6. J 9.25 DhK p. 99 fcaritram, comme B I et ci-dessus L.18, 
q.u. ; aussi duiliyam au lieu de trliyah) KKT p. 259 fcaritram) 
VyN p. 139 (id. ; a seul). Il n’y a que deux subdivisions du caritra 
et non trois ; de même pour le dharma 4 et le vyavahära 5. L'inter- 
vention de l’anumäna dans la définition du caritra peut surprendre ; 
pourtant B 1.20 se retrouve la juxtaposition anumäna/desasthiti, 
cf. ad loc. ; anumäna est glosé ic1 ulkähastädi liñngam SC p. IT et 
bhuktliyuklisvaräpena nirnayah VyPrak., soit d’une part «raison- 
nement par inférence », de l’autre «possession et présomption », 
Kane p. 260 Rocher p. 234. 


7. J 2.24 DhK p. 99 (0rahito yas tu, °sabhya®, tathänyah au lieu 
de calurthah, bonnes lecons) KKT p. 260 (°sahitädyas lu, °sabhya?, 
talhänyah). Quant à calurtha, entraîné par irliya 6 et par duitiya 5, 
le mot masque le fait que le « décret royal» ne comporte, tout 
comme les éléments précédents, que deux subdivisions. VyPrak. 
glose : «la première des deux décisions appelées rajäjñä est celle 
qui s’accompagne de preuves » {pramänasahita), mais SC p. I1 
corrobore la lecon °rahito en se référant à Vyäsa (cité DhK p. 106) 
qui enseigne en effet que le décret royal fait décision là où il n’y 
a pas de preuve. Quant au composé en $ästra®, VyPrak. glose : 
«quand il y a désaccord mutuel entre les juges et les Traités, on a 
affaire au second type de rajäjñà (arbitrage royal sans appel) ». 


8. J 27.2, dans le Prakirnaka. Vers de N p. 16 v. 40 = trad. J 
p. 15, suivi de vyavahäro hi balavän dharmas lenävahiyale, « car la 
pratique judiciaire est (la plus) forte ; la loi (naturelle ?) est entravée 
par elle ». Vers repris (entre autres) par VyC 11, qui glose vyavahara 
par ‘yukti, de manière à relier plus étroitement a et b; de fait, 
Y 2.21 (v. analogue) lit nyayas tu balavän, Mit ad loc. expliquant 
longuement en quoi consiste ce nyäya où «raisonnement ». Mais 
si vyavahära signifie yukli ou nyäya, le sens différerait d’avec le 
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même mot ci-dessus 1 (à côté de dharma) et 5, qui est nécessaire- 
ment «pratique judiciaire » ; J, à la suite d’Asah. I. c., rend par 
«coutume » — lokavyavahära, ce qui entraîne pour inconvénient 
de confondre le sens avec celui de caritra, troisième élément de la 
série. Cf. encore ci-dessus B 1.19 et Kane p. 866. 


9, Manque J. Vers du Smrtyantara — DhK p. 597, chap. 
Danda ($rutih, lecon à préférer), «le châtiment d’un brâhmane a 
lieu de n’importe quelle manière, excepté la mise à mort. La révé- 
lation védique (enseigne que) les brâhmanes et les vaches ne 
peuvent être mis à mort en ce monde ». Vers analogues ou excep- 
tions citéle)s chez Kane p. 396 qui se réfère notamment à N et Haär. 
Cf. aussi Yama — DhK p. 516. 


10. J 27.11, chap. Prakirnaka DhK p. 593, chap. Danda KKT 
p. 784. Repris B 27. Analogues Kt 483 967 Mn 9.241. Ci. Kane 
p. 396, ub1 alia. 


11. Manque J ; DhK p. 592, ligne isolée, «on punit de la peine 
de mort ceux qui sont coupables d’une faute grave » ; VyN p. 528 
(dandayel) KKT p. 780. Repris B, section du Samskära, 515, en 
tête d’un verset trimembre. 


12. J 27.5 (Prakirnaka) DhK p. 592 (artha°, lecon nécessaire) 
KKT p. 781 (madhye lu rodhanam dandam °drohesu) VyN p. 528 
(artha°, vadhah smriah/]). artha est confirmé par dhana dans le v. 
analogue de Mn 2.129 et dans B 1.91 9.14 29.8. Cf. aussi Kt 481 955 ;: 
Kane p. 391 qui cite encore Mn, Ÿ et Här. 


15. J 27.6 DhK p. 592 (okärinah/], bonne leçon) KKT p. 781 
(virodhe ’pt au lieu de vadho väpi [leçon admise par J], yojyäk, 
-nah/]). Cf. Kt Il. cc. 


14. Manque J ; DhK p. 592 fodamam, cänyaän dosino), «on doit 
employer le châtiment verbal (-— l’admonestation) vis-à-vis des 
amis, etc. ; (le châtiment consistant à dire} ‘ fi sur toi !? vis-à-vis 
des ascètes. On doit punir d’une amende les gens engagés dans un 
procès qui sont (reconnus) coupables » ; confusion fréquente entre 
dosa et dvesa, ic1 dosin est correct et confirmé 24. Kt a un verset 
analogue, avec une ligne a à peu près identique (lapasvini]) et une 
ligne b qui entame une autre idée. Sur les quatre sortes de danda 
— väc, dhik, dhana, vadha—-, cf. les références citées Kt éd. Kane 
p. 210 note et Kane p. 391. — [Ligne b reprise B, section du 
Samskära, 512 (comme DhK). 


15. Id. Vers de Mn 8.335 (yah svadharme na listhali ). 


16. Id. ; DhK p. 591 (rajahimsakäh|]), «les officiants, chape- 
lains, conseillers intimes, fils, alliés, parents, s’ils s’écartent de la 


— 83 — IX 


Loi, doivent être châtiés. Ils doivent être bannis par les rois de la 
cité ». Punition différente B 12 pour les räjahimsaka. 


17. J 27.7 DhK p. 592 KKT p. 780 (dosino ’rihena dandayel 
comme B 14b) VyN p. 528 (id. et puträn au lieu de püjyän) ; ligne a 
reprise B, section du Samkära, 912 avec ligne b comme B 14h. 
Analogues Kt 481 953 Y 1.367. 


18. Cf. 21.20. 


19. J 27.12 DhK p. 59% (vadhärhah suv-, samdamsärhas) KKT 
p. SOI (id.). Vers analogue Kt 964 — B 29,3. Cf. Aiy Introd. à 
KKT p. 123. La correspondance ferait pencher pour samdamsärha, 
bien que la lecon d’Aiy soit acceptable par elle-même. 


20. Manque J ; DhK p. 593 (vidambanam/däsasya au lieu de 
südrasya), aussi comme v. de Kt 963 (id. et vidhiyale/]), « baston- 
nade, emprisonnement ainsi que dérision, tel est le châtiment du 
däsa. I n’y a pas (pour lui) de châtiment pécuniaire, dit Brhaspati ». 
vidambana est glosé par Vivädar. (cité DhK p. 595) «tondre le 
crâne, chevaucher un âne, et analogues ». 


21. J 6.1 DhK p. 544 KKT p. 266 VyC 732. Lire pra ñabha-, 
comme donnent tous ces textes. 


22. Manque J ; DhK p. 548, chap. Punarnyäya {paläyanänul- 
taralväd), aussi comme v. de Kt 208 {id.), «si un homme a perdu 
(son procès) pour n’avoir pas répondu, ayant pris la fuite, ou bien 
pour avoir recouru à une thèse autre (que celle qui était en Jeu), sa 
cause peut être acceptée (de nouveau). Mais non s’il est défait par 
les propositions mêmes (qui sont en jeu)». SG p. 49 explique 
pourquoi la fuite n’entrave pas la reprise du procès ; sua répond 
à anya, et l’on peut entendre aussi (Gharpure) «par ses propres 
déclarations ». 


23. J 6.5 DhK p. 549. Également comme v. de Kt 496. KKT 
p. 268 attribue le v. conjointement à B et Kt. 

24. J 6.6 DhK p. 549 KKT p. 268 VyC 744. 

25. a, cf. ci-dessus B 2. Élément intrus ici. 

b manque J ; DhK p. 593, « celui qui est défait par les témoins, 
par un document écrit, par la preuve indirecte. » ; suite 26. 


26. Manque J, suite de 25 b, «celui qui ne verse pas l'amende 
imposée sera banni de la cité ». | 

27. a, élément intrus ; DhK p. 592 (laläle ’ñko), ligne reprise 
B 29.5 b avec une première ligne ici manquante et la leçon conforme 
à DRK. 


bc repris de B 10, avec une légère variante. 
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28. J 6.8 DhK p. 562, chap. Krtanivartana fsuämi tan na vit/]) 
KKT p. 276 id.) VyN p. 259 (id. et [’Inyadese va) VyC 781 (comme 
DhK). Analogue Kt 470, où bharilä confirme indirectement la 
leçon svämi. 


29. J 6.7 DhK p. 562 {dhanäyavyayap-}), cf. B 10.122 où le v. 
est mieux en place qu'ici. Toutefois la str. (vaguement) corrélative 
dans Kt (470) marche avec B 28. 


30. Manque J ; DhK p. 544, «le Roi doit examiner avec soin 
les affaires douteuses. Trois (hommes) y trouvent avantage cf. 
B 31] ; la défaite est (le lot) d’un seul ». Sur les caractéristiques de 
la häni ou «perte (du procès) », cf. 7.26. 


31. Id. ; DhK I. c., «le vainqueur obtient richesse et honneur ; 
le perdant, amende ou restriction de liberté. Le Roi (donne) 
victoire, (par)don, châtiment. Les membres de la cour obtiennent 
du mérite religieux ». Sur vinaya, ci-dessus 5.27 ; sur le groupe 
jaya/däna/dama, 1.89. Kt 476 a jayapatiram tlalo dadyät. 


32. J 2.38 DRK I. c. KKT p. 17 (°sacivo bhavel||). 


33. Manque J ; DhK I. c., «le Roi, en établissant la décision 
d’une affaire à l’aide des témoins, du document écrit, de la preuve 
indirecte, étend son renom en ce monde et atteint le séjour du 
Soleil ». Expression analogue B 25 b, début. Cf. N p. 26 v. 74. 


34. Id. ; DhK p. 99, chap. Daré$ana ($akrasya lo-) KKT p. 260 
(calturvidham]), « quand le Roi sait la décision (à prendre, laquelle 
est) en vérité un sacrifice, alors, ayant atteint en ce monde le renom, 
il va (dans l’autre monde) à la communauté de séjour avec Indra ». 
Sur la comparaison avec le sacrifice, cf. ci-dessus 1.55 et passim. — 
lokalä, a priori moins bon que salokata, est pourtant confirmé par 
candrasya lokaläm Mn 11.220. 


34 bis. Vers de Kt 474, que l’auteur lui-même crédite à l’enseigne- 
ment de B. Trad. Kane (éd.) p. 209 qui compare Vi 6.22. 


X. LES DETTES 


1. J 2.1, Généralités DhK p. 628, début du chap. {padäñga®?) 
KKT p. 277 (id.). Le Vivädar. confirme la leçon añga, glosé sam- 
$Sayaprayojanädi «cas douteux, motivations (permettant d’inférer 
le vral), etc. ». 

2e. J 2.2 DRK p. 628 KKT p. 277 RATER lapsus : pradhäna 
s’oppose à antika). 
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3. Manque J. Vers de N p. 46 v. 1 (°dharmäbhyäm, mais DIhK 
p. 622 ©dharmäs ca) — trad. J p. 41; noter qu’Asah. glose 
dänadharmagrahanadharmäbhyäm upalaksilam, « caractérisé secon- 
dairement par les règles du don et celles de la réception ». 


4, Id. Vers de Ÿ 2.37. Analogue B 22. 


D. J 11.1, début du chap. des Dettes DhK p. 628 KKT p. 278 
ViC 5 (avec glose) VyMa p. 166. Différence entre ädhi et bandha, 
cf. Jha ad ViC et Kane p. 419 note. Sur lagnaka, ci. ci-dessus 1.60. 
Les trois mots côte à côte Här — DhK p. 608. — Vers repris B, 
section du Samskära, 521. 


6. J 11.2 DHK p. 628 (rnam lalah/], meilleur) KKT p. 277 ViC 3 
VyMa p. 167. Cf. Aïy p. 166 sur l’étymologie de kusida, Kane 
p. 417 id., avec parallèle dans N. Cf. aussi sur le mot BR. et Taitt. 
Samh. y citée. 


7. Vers mutilé, cf. puräne panikam mäsam ty eke Här = DhK 
p. 608, prose, «pour un puräna [monnaie connue de Mn 8.156, 
(l'intérêt est de) un pana par mois» (glose de Candra., qui se 
rélère à une citation puräne panam précisément de B). La proposi- 
tion de Här fait suite à celle-ci, « l'intérêt est de huit pana par mois 
pour (un capital de) vingt-cinq puräna. Ainsi le capital a doublé 
en quatre ans et deux mois et cesse (partant de produire intérêt) » ; 
Vivaädar. ad loc. ajoute qu’un puräna consiste en seize pana. Haär 
poursuit, «tel est l’intérêt légal ; en l’observant on ne s’écarte pas 
de la Loi ». Traduit ViC 12. Sur l’enseignement de Här et le problème 
du doublement, Kane p. 420. 


8. J 11.4 DhK p. 628 (sadvidhäsmin et täm ni/}) KKT p. 282 
(täm) VyN p. 224 ViC 13 VyS p. 17 (tan). asmin est glosé « dans 
notre traité » (ce que confirme le v. 9) SC p. 154, le VyPrak signa- 
lant la variante me. — Vers analogue N p. 75 v. 102 et cf. Aiy 
p. 117. 


9. J 11.5 DK p. 629 KKT ViC Vy$ IL cc. Cf. Kt 498 (ubi alia 
éd. Kane) = B 12 ci-après, ainsi que NL. c. 
10. J 11.6 DhK IL c. (maäsagr-) Vy$ L ce. (id) Cf. Kt 
1. c. Sternbach BhärVidya VI n° 7-8 p. 163 ; enfin Kane p. 418. 


11. J 11.7 DhK I. c. (matä/) ViC 18 Vy$ p. 17 (a seul, joint à 
B 14) KKT p. 285 qui glose ‘ müle dalle ’, cf. B 13 b. Vers analogue 
Kt 499. 


12. J 11.9 sq. Donné par DhK comme étant de Kt : de fait, 
l’éd. Kane 498 cite les trois lignes ; KKT p. 283 (comme v. de Kt). 


13. J 11.7. La ligne a ne fait que reprendre B 11b; b = DhK 
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p. 629, qui joint B 14 ; b cité isolément KKT p. 285. CI. Kt 499. 
Cité ViCG 18 avec glose. 


14. J 11.8 DhK p. 629 (grhai, qui paraît meilleur) KKT p. 285 
Vy$ p. 17 (id. et ‘läbho dvidhoditah||) ViC I. e., avec glose de soma 
au sens de «revenu tiré d’une maison » ou plus précisément «usage 
du lit et des meubles dans une maison » ; même emploi (inconnu 
des dictionnaires) Vyäsa — DhK p. 634 {grhopabhogabhogyas lu 
stomah}). Vira. glose le mot par grhaväsanimillakam bhätlakam 
«rente fondée sur la chambre à coucher » et ajoute que ce type de 
revenu s'applique, non seulement à la maison, mais au ghaltla et 
autres (constructions annexes). 


14 bis. Trois lignes dans VyS p. 18 que DhK p. 634 alloue à 
Vyäsa, l’une définissant sloma, la seconde définissant $ada, la 
troisième le type d'intérêt appelé kayika. Double emploi avec des 
vv. voisins de B. 

15. Reprise modifiée de B 9 ; DhK p. 629. 

16. J IL.11 DhK p. 630 ViC 20 avec glose. Cf. Kane p. 424. 


17. J 11.13 DK p. 630 KKT p. 289 VyN p. 227 (°räpyake) 
ViC 44 VyMa p. 169. Sur l’échange räpya/kupya, cf. B 13.33 et 
passim ; ici kupya est confirmé par SC p. 159 et autres ce. Autre 
sens de kupya « produits de la forêt » Kaut passim, propr. : «chose 
vile ou chose à l’état brut ». — Vers analogue Bharadv. cité DhK 
p. 635 ; avec divergence, Mn 8.151 (Kane I p. 209). Cf. Aïy p. 116 
Kane p. 423. 


18. J 11.14 sq. DhK p. 630 (uklä pa-, bonne leçon, ainsi que 
°sneha° ; smrtä |b]]) KKT p. 289 id.) VyN p. 228 (bije caiva calur- 
gunä, double emploi avec B 17; ©sneha°) ViC 46 avec glose. 
Analogue Vyäsa — DhK p. 634 confirmant le mot sneha, que 
donne aussi la glose de SC p. 160. Cf. Kane p. 423. 


19. Manque J. Vers de N cité chez DhK p. 626 (cf. note de l’éd. J 
p. 77 ; avec jñeyä), «et pour toutes huiles, boissons spiritueuses, 
miel et graisse, l’intérêt est octuple, ainsi que pour la mélasse et le 
sel». Double emploi partiel avec le v. préc., taila confirmant 
indirectement sneha. Même vers Kt 511 (atha au lieu de madhu ; 
Jñeyä ; id. KKT p. 290). Vers analogue Bharadv. — DhK p. 635. 


20. Id. Vers de Bharadv. — DhK p. 635 (caturgunä syät ko-), 
Qil y à un intérêt quintuple pour les graines, quadruple pour le 
coton, octuple pour le santal et autres bois ». ko$a est glosé par 
«grains en général» Sarasvativ. (sens secondaire à partir de 
«grenier ») ; la corrélation avec B 17 conduirait à admettre la leçon 
de DRK, mais il est gênant de trouver deux fois calurguna au même 
vers. 
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21. J 11.12 DhK p. 631 fmülam ca sodayam)) ; lire bhogo (bhäga 
a été influencé par B 22). Cité KKT p. 286 (id.) ViG 25 avec glose 
(où l’expression mülalvenaiva tadgrahanam « fait de traiter (l’intérêt) 
à l'instar du principal ») confirme müla. Quant à bhoga, le mot est 
confirmé par Vivädar. — Cf. Aïy p. 165 Kane p. 420 {sur le double- 
_ ment) et ci-après 36. 


22. J 11.3 DhK p. 631 KKT p. 279 (labho). Lire asitibh- 
(cf. B 4). Le Loc. läbhe est confirmé par SG p. 160. Cf. Kane I. c. 
avec autres références. | 

23. J 11.16 DhK p. 630 KKT p. 290 (okinvapasäanacar-) VyN 
p. 228 (°kilacarmästhipaksmanäm) VyC 91 ViC 4 avec glose. La 
leçon plus commune (DhK) donne «l'intérêt ne cesse pas » — se 
poursuit indéfiniment », mais J et ses sources ont vrddhi$ ca na 
vidhiyate, « aucun intérêt n’est prescrit ». 


24. Manque J. Vers de N p. 77 v. 107 (avec une ligne b 
différente) — trad. J p. 67, «sur l'or, les graines, les vêtements, 
l'intérêt est de deux, trois ou quatre fois (le capital). Il est octuple 
pour le ghî; quadruple pour le cuivre et autres (substances) ». 
Bharadv. — DhK p. 635 a la même leçon que Aiy, en partie 
confirmée par Sarasvativ. Double emploi partiel avec B 17. Le v. 
est à placer après B 19 ou 20. 


29. Reprise inutile de B 16, avec légère variante (inférieure). 


26. Manque J. Ligne de prose DhK p. 630, située (chez DhK) 
devant B 17 et précédée d’un autre élément, à savoir yäcyamäna 
na ced dadyäd vardhale pañcakam $atam/|, «si, (le capital) étant 
réclamé, il ne le rend pas, l'intérêt est de cinq pour cent (par mois). 
Il y a, selon les autres (auteurs), croissance d’un quart, progressive- 
ment ». La bonne lecon est celle que donne Kt 506 b yäcyamänam 
adallam ced (entendre : mülam «le capital», mentionné B 16). 
CÉ. aussi yäcyamäno na dadyät B 11.12. Toutefois le fém. yäcyamäna 
pourrait se rapporter à vrddhi « l'intérêt », comme semble entendre 
SC p. 180. | 


27. Id. Vers de N p.32 v. 25 (sarvesv api vi, -äpahiyate/pasu°) — 
trad. J p. 29, avec glose intéressante d’Asah. ad loc. Vers rangé 
dans la Vädahäni par DhK p. 203, qui suit Aiy quant à la teneur, 
si ce n’est qu'il coupe väkchale näva?, coupe légitime et confirmée 
par Mit 2.9 qui glose vakchala par pramädäbhidhäne ‘pi, « même 
si l'expression (en a lieu) par étourderie ». Le v. est repris dans 
un autre chapitre (Nirnava) de DhK comme étant également 
attribué à N, avec la leçon pasu® {le reste comme chez Aiïy) ; ci. 
encore VyC 212 (comme v. de N ; avec sarvesuv atha et pasu®), 
note de l’éditeur sur väkchala. chala d’ord. «ruse, fourberie », mais 
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«déclaration négligente » (opp. à bhüta «déclaration solennelle 
conforme au vrai ») dans N p. 13 v. 29, dans Ÿ et passim en Smrti. — 
Les cc. ont en général pasu et non para, pasu étant nettement 
préférable (cf. l'expression pasustri Kt 316 B 54 7.32, etc.) ; 
sarvesv artha° forme une attaque de vers dans Ÿ 2.23. La répétition 
apahiyale/na hiyale/] dans l’éd. de N n’est pas recommandable. 


27 bis. Manque J et DhK, «on doit toujours pratiquer un intérêt 
égal ; (un intérêt) inégal cesse (de valoir) ». La ligne, même en 
admettant qu’elle soit authentique, n’est guère à sa place 1c1. 

28. Manque J ; DhK p. 609, qui attribue le v. à Väs seul (2.51), 
mais KKT p. 278 l’attribue à B (avec viméalyäm). « Écoute quel 
est l'intérêt en matière de prêt usuraire qui a été enseigné par 
Vasistha : cinq mäsa pour vingt {kärsäpana par mois). C’est ainsi 
que la Loi morale n’est pas violée ». SC p. 158 note que ce taux est 
prohibé dans Mn 8.140 qui fait allusion formelle à Vasistha ; même 
allusion chez N p. 74 v. 99 = trad. J p. 66. Cf. Aiy p. 139 et Kane 
p. 420, selon qui ce taux représente sans doute 1/80 du capital. — 
Le v. devrait suivre B 7. 

29. Id. Ligne de N (Parisista) p. 229 v. 58 (jñeyah kärsäpanasya 
lu comme seconde moitié) — trad. J p. 232; aussi Kt 493 a, 
Anirdista cité chez DhK p. 534, Uéanä 1b. p. 533 chap. Mäna, 
avec mêmes lectures que N. La ligne b manque chez Aïy. Le v. 
serait mieux à sa place après B 10 ; 1l a été attiré ici par 28 b. 


30. J 17.14 DhRK p. 873, chap. Samvid, où le v. est repris par 
Aïiy (17.14) avec la bonne leçon tatra bhedam et mieux à sa place 
qu'ici. Le début de b est parallèle à Mn 8. 137 et 220. 


51. a manque J et DhK, « pour que réussissent les affaires du 
consortium, et quand il y a audience du Roi, etc. » (l'expression 
samühakärya figure Ÿ 2.189 sq. qui a aussi samühahilavädin ib. 
188 et 191; exemples de samüha ou «groupes » possédant des 
conventions particulières Mit ad 2.186 Kt 668 [et passim) ; le mot 
figure déjà chez Mn., glosé samgha. 

b — J 17.22 DhK p. 875 (où l’hémistiche est à sa place et repris 
du reste par Aïy 17.23 a, où il se relie à une ligne complémentaire). 
Sans rapport avec 31 a, bien que VyN p. 334 donne les deux lignes 
conformes à Aïy. 

32. a = J 17.24 DhK p. 875, chap. Samvid, joint à B 34b. Suite 
naturelle de 346. — b va avec rajaprasäda® (17.25 b), cf. DK I. c. 
où se trouve la lecture rectifiée yat laih. Les trois lignes, dans la 
teneur d’Aiy, citées VyN p. 335. 

33. Manque J. Vers de Kt 504 (svadese ‘pi sthilo yas lu, kva 
cifna lalo, anicchantam ca däpayet/|), «quand un emprunteur ne 
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rend pas, même s’il est (demeuré) en son pays et qu'il a été sollicité 
à plusieurs reprises, (le Roi) lui fait payer l'intérêt depuis le jour 
(où la dette est exigible), même si ce n’a pas été convenu [en lisant 
’käritäm avec Kane] et qu'il refuse (de payer ledit intérêt)». La 
leçon däpayetl est confirmée Mit 2.38, lalas est glosé « depuis le 
jour où 1l y a eu réclamation » VyPrak. La lecon d’Aiy est faible, 
bien que donnée aussi par KKT p. 287 (sauf, à la fin, cävahel|}). 


34. a = J 17.22 DhK p. 875, chap. Samvid (avec sänmäsikam, 
forme habituelle en Smrti), la ligne complémentaire étant B 31 b; 


b—J 17.23 DhK I.c. (Curddhändha°), la ligne complémentaire 
étant B 32 a. Mais a et b sont cités comme chez Aïy par VyN p. 334 
(sänmäsam). ärta fait double emploi non loin d’-&lurarogisu, et 
andha est commun dans ce type d’énumérations, cf. 1.173. Quant 
à nihsva, pour lequel J lit bäli$a, il est garanti par les cc., par SC 
p. 227 notamment. 


39. Manque J ; a — Kt 507b (tad dhanam vrddhim äpnuyaät), 
«le prix porte intérêt après trois saisons ». La ligne préc., nécessaire, 
est panyam grhitva yo mülyam adaïlvaiva di$am vrajet, «lorsque 
qq'un, ayant acheté une denrée, s’en va dans un (autre) pays 
sans en avoir payé le prix...» ; 


b, qui n’a rien à voir avec la ligne préc., ressemble à B 4, Y 2.37 
Här = DhK p. 731, mais fait défaut dans DRK : «c’est dans des 
cas de ce genre que l'intérêt de 1/80 (du capital par mois) est 
atteint ». Il s’agit d’une glose extraite de VyN p. 231, non d’un vers 
(lequel serait faux) de B. Sur la question du 1/80, cf. Kane p. 420 
et ci-dessus 28. 


36 et 36 bis. Manque J ; DhK p. 730 comme v. de Kt fnisra-, 
yat tasmäd, kälike ’rthasya vädinam//viväde ny-), manquant dans 
l’éd. Kane, «le créancier entre en possession du capital si (ledit 
capital) n’est pas dépassé (du double par l'intérêt périodique 
[kälikä vrddhih, B 10]). Même s’il y a dépassement du double, le 
Roi décidera du litige avec ceux qui savent le vrai, quant à l’intérêt 
périodique d’une somme d’argent (prêtée) ». Autrement dit, le 
créancier est remboursé quand l'intérêt versé atteint le double du 
capital ; on soumettra aux experts le cas où 1l y a dépassement. 
cädinäm d’Aïy est naturellement exclu, mais VyN p. 240 a les 
trois lignes dans la teneur d’Aiy (sauf visrav-) ; nihsrav- est garanti 
par Ÿ 2.251 qui a nihsrava « excédent (d’une somme fixée) » et par 
l'analyse étymologique. La str. de Kt figure au milieu d’un dévelop- 
pement (DhK I. c.) qui manque dans l’éd. Kane. La mention du 
«double » (cf. Kane pp. 420 423) incite à mettre ce v. après B 21, 
la règle de base étant celle que donne en premier Gau 12.51, 
suivant quoi l'intérêt cesse de courir après que le capital a été 
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doublé (d’où suit que la somme exigible ne doit pas dépasser Île 
double de la somme prêtée). 


37. Manque J. Ligne de Ÿ 2.90 b, avec ligne a complémentaire. 


38. J 11.17 DhK p. 650, marquant le début effectif du sous- 
chap. Adhi, KKT p. 29 VyN p. 233 VyMa p. 171 VyS p. 18. Cf. 
Kt 516 N p. 82 v. 124 sq. 

38 bis. Adheh pravesane rodho rnikena krto yadi/däpyah sa bhogam 
ädhyartham dandayilvädhisadgunam/] str. citée (comme étant de 
Kt) DhK p. 660 (avec point d'interrogation portant sur la teneur 
du second hémistiche), mais comme étant de B par VyS p. 18 (avec 
ädhipra®, ädyardham, -lvätha sado), «si le débiteur a fait obstacle 
à la restitution du gage, 1l sera condamné à donner la jouissance 
afférente audit gage après une amende du sextuple (de la valeur) 
du gage ». Cf. ädhibhoga Kt 501. 


38ler. Vers cité par VyS 1. c. comme étant (implicitement) de 
B ; en fait, v. de Ÿ 2.58. 


39. J 11.17 sq. DhK p. 651 KKT p. 292 (les deux lignes étant 
séparées l’une de l’autre). Cf. Kane pp. 419 429. 


40. J 11.18 sq. DhK KKT IL cc. Analogue N p. 83 v. 125. Cf. 
Kane p. 432. 


AT. J 11.21 DhK p. 651 (°ghälena, yatra-, latränyam d-, bandham 
so- vä dhanam rnil]) KKT p. 29 (id., sauf rnam dhani/]|) VyMa 
p. 172 (comme DhK sauf {aträdhim ; analogue p. 192 avec yadi tan 
näsam et ligne b différente) VyS p. 22 (oghätena, yadi tan na$am, 
ligne b différente) ; VyMa b parle de payer la dette avec intérêt, 
tandis que selon VyS$ b si le débiteur a perdu en même temps ses 
propres biens, «1l n’y a pas faute » = 1l est exonéré. Les lecons de 
DhK sont sans doute à préférer. Vers analogues Kt 523 (avec 
daivaräjatah) Vyäsa cité dans VyMa p. 173 (Cräjopaghäte) Y 2.59 
et autres références chez Kane p. 433. 

42. J 11.38 DhK p. 651 KKT p. 292 f’khile). Est-ce le caritra- 
bandhakakria de Y 2.61 (Sternbach BhärVidya VI n° 9 p. 184) ? 


43. J 11.20 DhK p. 651 (yatra na-, bonne leçon). Ligne a chez 
VyMa p. 172. 

A4, J 11.34 DK p. 654 (tai siddhim äpnuyät/|) VyN p. 245 (id. 
et {ayoh au lieu de bhavet). Cf. Kt 517 Y 2.23 Sternbach L. c. p. 192 
et 1b. n° 7-8 p. 164. 

45, J 11.35 DhK p. 654 KKT p. 301 fsampario) VyN p. 245 
(1d.). 

46. Manque J. Vers de Kt 518 (lekhyasaksyak-, °kriyäviruddham 
lu), «quand un gage, une vente ou un don sont faits par document 
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écrit et témoignages, le document écrit l'emporte s’il est en opposi- 
tion avec une seule preuve (= avec le seul témoignage oral) », 
mais DhK p. 656 lit comme Aiy, °nibandhena étant glosé par 
nimillena KKT p. 301, par nivesena helunà Vivädar., «étant donné 
qu'il constitue la preuve unique = la meilleure ». ädhäna+däna, 
cf. 6.5. 

47. Id. Vers de Kt 519 fuilekhilam]), « quand il y a deux écrits 
sur la même affaire, l’un sans spécifications, l’autre avec spécifica- 
tions, Kätyäyana enseigne que c’est l’écrit muni d'éléments 
particuliers qui l'emporte » ; visesilam A1iy semble être une leçon 
inférieure. L'objet de Kt 520 est d'expliquer les termes nirdisla 
et anir®, sur lesquels cf. aussi SC p. 144. Cf. Aïy p. 125 qui reconnaît 
que ce v. (qui serait la seule mention faite de Kätyäyana dans B) 
est bien de Kt. 


48. J 11.27 DhK p. 652 (krlävadheh, qui semble préférable, 
mais le v. de Vyäsa cité DhK p. 658 a krle ’vadhau au Loc.). 


49. a = J 11.28, suite de B 48, cf. DhK I. c. Repris B 125 où la 
ligne est mieux en place ; bc — J 11.25 DhK p. 653 (pürnävadhau, 
$Sänta°, bonnes leçons ; bandhe svämi dhani bhavel, également 
meilleur) KKT p. 298 (pürne ’vadhau, $änta°, dhani) VyN p. 240 
(comme DhK). L'expression pürnäavadhi figure B 99 et 103, Santa? 
1b. (et confirmé par läbhasanti de SC p. 142) et encore 68 et 6.48 
Kt 293 ; enfin svami dhani est garanti par B 48. Cf. sur le vers 
Sternbach op. c. VI n° 9 p. 183. 


00. J 11.26 DhK p. 654 (tathävadheh|àävedayilvarni-) ; analogue 
Kt cité dans DhK p. 655. Cité VyN p. 235 (lalthävadheh/rni ku-) 
KKT p. 299 (tathävadhih/$odhayilvä, mokt-). yathavidhi d’Aïy est 
faible, avadheh étant d’autre part appuyé par B 48 (var.). 

01. J 11.29 DhK p. 726 (mrie nasie ‘dh-) KKT p. 328 (id.) VyN 
p. 241 (id.) VyMa p. 174 (id.) ViC 136 : donc transféré vers la fin 
du chapitre. Cf. analogue Kt 529. L'expression nasle mrle se 
retrouve B 85. 

D2. J 11.30 DhK p. 726 (°räpam paralo grhitänyat tu) KKT 
p. 328 (id.) VyN p. 241 (°rüäpam, ‘’lpam ca vartayet) ViC 136. SC 
P. 144 confirme anyat, que Kt, au vers analogue 029, rend par 
$sesam (räjany athärpayet). 

D3. J 11.31 DhK p. 654 (pramitasäksirnikam, bonne leçon, 
glosée par säaksirnika$ünya «vide de témoins et du débiteur» 
Vivädar.) KKT p. 300 (id. et na dadyän). 

D4. Manque J ; DRhK p. 654 KKT p. 300 (grham), « c'est par la 
négligence que périssent maison, (points d’)eau, denrées, graines, 
bétail, femmes (esclaves), véhicules, ou bien que ces choses perdent 
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leur valeur » : c’est pourquoi, conclut le Vivädar., on ne doit pas 
les mettre en gage. 


55. Id. ; DhK p. 727, section Udgrähana (naraih]) KKT p. 329 
id.) VyN p. 241 (sadhanam, naraih/°jali0), « celui-là (— le créan- 
cier) n’est pas en faute qui prend possession de son argent après 
avoir fixé le montant à l’aide de gens habiles à compter, au vu et 
su des parents et connaissances » (trop techniquement : des cognats 
et agnats), cf. Kane p. 754 sur les mots bandhu (bändhava) et 
jñaäli, les deux mots voisinant depuis Mn 3.264 4.179. 


56. J 27.13, reporté au Prakirnaka DhK p. 734, fin du chapitre 
KKT p. 771 (section du Kriyäbheda ; avec Ouisesatah}). Il s’agit 
en effet d’une strophe-charnière, qui introduit le développement 
D7 à 64. 

7. J 27.14 DhK KKT II. cc. ; kriyabheda enchaîne avec 56. 

57bis. Kriya balavali pürvä vikrayädhipratigrahe/rnädikesu 
käryesu pascimaä tu gariyasi|], «l’action antérieure prévaut en cas 
d'achat, engagement, réception ; l’action) ultérieure l’emporte 
dans le cas de dette et autres » KKT p. 772 (manquant aussi bien 
chez Aiïy que dans le DhK) : variante de Y 2.23 N p. 65 v. 97, 
donc d’attribution plus que douteuse à B. Sur l'expression vikraya- 
dhi°, cf. B 63 Y et N IL. cc. et cf. encore sous B 6.5 ; sur rnädika, 
B 4.10 et 8.7. Analogues B 57 et 62. 


58. J 27.15 DhK p. 734 KKT p. 771. 


09. J 27.16 DhK ib. fuiniscilam/]|) KKT ib. ViG 1098 (fin du 
chapitre sur l’Héritage) avec glose. 


60. Manque J. Vers de Mn 8.199, chap. Asvämivikraya. Lire 
yathä sth- ou yathästhitr. 


61. J 27.17 DK p. 734 ViC 1100 (fin de l’Héritage) KKT p. 772. 
Type de paribhäsä dont on a l’équivalent en Grammaire et dans la 
Mimämsa. 

62. J 27.18 DhK :ib. (talas cartham grhitva) KKT p. 772 (id.) 
ViC 1101, qui semble avoir un texte conforme à Aiy et glose : 
çun engagement ultérieur annule une mise en dépôt antérieure ; 
une vente ultérieure annule une mise en dépôt antérieure ». Néan- 
moins le texte de DhK est plus satisfaisant, étant moins contourné. 

63. J 11.36 DhK ib. {samdehe) KKT p. 772 (id.) ViG 1102 (fin 
absolue de l’Héritage). 

64. J 11.37 DhK ib. (-eran, °rüpena, praligrahah) KKT p. 772 
(id., ainsi que vibhagena) ; SC p. 145 connaît la var. °grahah/°grahi 
«donation (reçue) ou donataire », ce qui, dit-il, revient au même : 
le bénéficiaire de la donation reçoit un tiers. SC renvoie à Vas 
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trayo ’pi (connu par SC I. c.) — DhK p. 732. — La traduction de 
ViC 1102 suppose aussi °grahi. 


65. Manque J. Repris 72 et 126 (q. u.) avec une légère variante. 
sämaka (sur lequel cf. 125) semble confirmé par Mit 2.64, mais on a 
prakarsita ib. et SC p. 147. 


66. J 11.22 DhK, dans la sous-section Adhi p. 652 KKT p. 295 
VyMa p. 175. Cf. Sternbach BhärVidyä VI n° 9 p. 181. Analogue 
Här — DhK p. 731. 


67. J 11.23 DhK p. 652 KKT p. 297. 


68. a, ligne conforme à Ÿ 2.62 (’sali, leçon nécessaire) ; la ligne a 
de Ÿ, ici manquante, est également nécessaire. — bc — J 11.24 
DhK p. 653 (pradadyäd dhanike, ltvayaitac, bhoktavyam iti niscitam, 
bonnes leçons ; pradadyät est confirmé SC p. 147) KKT p. 297 
(°bhävya, pradadyäd dhanike) avec une glose sur $änta° (cf. 49) 
«quand l’argent a achevé de produire l’intérêt, ce qui équivaut à : 
quand il y a eu restitution de la somme (prêtée) avec intérêt ». 


69. J 11.24 (a seul) DhK p. 653 (pravisle so-, bonne lecon, ainsi 
que kusidädi°), b «telle est la pratique légale pour le prêt 
à intérêt, etc. » KKT p. 297 (id., sauf punar au lieu de lvayä). 


70. J 11.32 DK I. c. (yaträhitam, näpnuyäd dravyam, bonnes 
leçons) KKT p. 297 (id. et en outre bhoge na) ; näpnuyäl est confirmé 
par SC p. 147 et par Vivädar., mais SC lit bandham (Vivädar. 
dhanam). Quant à bhogena, ce doit être la vraie teneur ; toutefois 
ViC 69 et Vivädar. glosent bhoge na — prakarsena pürnenävadhi- 
nänvitam na bhavati (cf. trad. J) ; SC p. 147 «le débiteur ne peut 
récupérer le bien gagé en payant simplement le capital, même si 
le délai stipulé est passé ; le créancier ne peut davantage en 
accepter le paiement ; mais si le profit excédentaire {prakarsa) 
est suffisant (pürne prakarse samagravrddhiparyäpte) pour couvrir 
le total des intérêts, le créancier recouvre son capital et le débiteur 
recouvre son gage », Cf. B 71 et 72 (sur prakarsa). 


71. J 11.33 DhK p. 653 (svaäamyam, api kirliitam) KKT p. 297 
ViG 70 ; cf. le v. préc. 


72. Manque J ; DhK p. 652, «s'il y a un profit (tiré du gage) 
qui excède (les intérêts dus), le créancier ne bénéficiera pas du 
capital (càd. le débiteur recouvrera le gage sans avoir à rembourser 
le capital originel). Quant au débiteur, il ne récupère pas son gage, 
à moins d’un accord mutuel ». Complément donné Mit 2.64 : si le 
gage n’a pas excédé les intérêts ou est resté en deçà, le débiteur 
ne le recouvre pas même s’il rembourse le capital ; 1l ne le recouvre 
qu'en payant la balance desdits intérêts. 
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Simple variante de 65 (repris une troisième fois 126). Vers attesté 
aussi chez Vyäsa — DhK p. 659 fyävat pra°, tävan). prakarsila, 
dérivé du mot prakarsa pris au sens (inconnu des dictionnaires) 
de «profit excédentaire, surplus dans les intérêts d’un emprunt 
contracté ou dans l’utilisation d’un gage, au-delà de ce que rapporte 
l'argent prêté sur ledit gage » ; le sens diffère du prakarsa B 70 sq. 
qui signifie « délai stipulé », cf. ViC 70. Le lexique anglais de DhK 
ne signale pas d’autres attestations du mot, qui serait donc une 
innovation de B. 


73. J 11.39 DhK p. 671 KKT p. 304 VyN p. 247 ViC 72 Vy$ 
p. 19 (anonyme). Repris B, section du Samskära, 524. Analogue 
Kt 550. Cf. Kane p. 436 sur la notion de pratyaya et sur les divers 
types de pratibhü; aussi Sternbach Suppl. ad BhärVidyäa VII 
n° 3-4 pp. 24 27 29. B connaît ici quatre types, comme Kt 530 ; 
cinq Här ; trois seulement Vi 6.41 Y 2.53 (avec un quatrième 
2.10) N p. 80 v. 118, cf. Asah. ad loc. in J trad. p. 70. A l’origine 
(Mn 8.160), deux types seulement. L'expression rnidravyärpana 
est propre à B, cf. Aiy Introd. à KKT p. 44. — pralyaya Kaut 
2.28,27 3.12,14, sens analogue. 


74. J 11.40 DhK p. 671 (-yämili caparah/|, lecon confirmée par 
SC p. 148 ; la teneur d’Aiy est fautive) KKT p. 304 (yamy apa-) 
VyN p. 247 (-yämi paro) VyMa p. 176 (comme DhK). Repris B, 
section du Samskära, 523 (avec -yämy aparo "bravil]}). Cf. Sternbach 
I. c. pp. 25 30 Kane L. C. 


75. Manque J. Vers de Kt 531 (tam au lieu de {u, na — nécessaire 
— au lieu de ca) KKT p. 304 (na au lieu de ca), «si celui qui a pris 
une caution personnelle pour le représenter ne le produit pas en 
temps et lieu (voulus), il devra payer la somme due (au créancier), 
à moins que {la caution n'ait été empêchée de venir) par l’effet du 
destin ou du Roï ». Cf. Sternbach L. c. p. 25. 

76. J 11.42 DhK p. 672 (desänuräpatah) KKT p. 307 (id.) 
VyN p. 251 (id. et ar au lieu de särdham) ViG 81 ; SC p. 149 
«pas au-delà d’un mois et demi». Analogue Kt 532 qui donne 
paksatraya «trois quinzaines (au maximum) ». Cf. Kane p. 437. 


77. Manque J. Vers de Mn 8.158. Lire adar$ayan. Reproduit 
Kt 535. Cf. Sternbach L. c. p. 26. 


78. J 11.41 DRK p. 671 KKT p. 304 VyN p. 247 ViC 74 VyMa 
p. 176. Repris B, section du Samskära, 522. Analogues Kt 531 536 
(note de Kane : 536 se réfère clairement à notre vers de B). Cf. 
Sternbach 1. c. pp. 26 28 46 Kane p. 437. 


79. Manque J et DRK, prose : « le Roi (ou : un maître), un ennemi, 
un prisonnier, un employé, un condamné, un suspect, un 
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(co-)héritier, un ami, un étudiant brahmanique, un serviteur 
royal, un ascète, un homme soumis à un vœu, un pauvre, un 
mineur, un vieillard, une femme, un malade, — ne peuvent être 
cautions » Les leçons correctes sont suämi (en composition), 
mitra (confirmé par VyN p. 248 qui attribue le passage à Vi). 
Kt 114 sqq. a un passage équivalent (en forme métrique), où 
sväminädhikrta éclaire adhikrta ici, sam$ayastha précisant sam$aya, 
altyantaväsin modifiant la forme plus commune antävasäyin — 
anleväsin (alyanta® étant d’après Mit 2.57 «qui pratique une 
continence absolue »)}, räjakäryaniyukta précisant le räjavrlla qu’on 
a 11; Kt donne encore pravrajita pour vitaräga, rikla pour daridra 
et sädhäranarktha pour rikthin. — Noter que sam$ayastha précité 
est glosé par abhisasia, «sous le coup d’une accusation grave ». 
Aïy p. 92 considère avec raison B comme source des trois $loka de 
Kt. 


80 et 81. Manque J. Strophe unique DhK p. 671 sq., mais la 
ligne a est de prose et le contenu est indépendant de b, «quand un 
malheur (survient) à la personne qui doit se présenter, une nouvelle 
caution est contrainte à payer pour ladite personne », upasthäpya 
étant un hapax. La seconde ligne est «le fils devra payer une somme 
égale à la dette totale du père», «dette » signifiant ici d’après 
SC p. 152 « dette issue du cautionnement, autrement dit, capacité 
du père à se porter caution ». Cf. Kt 534, « quand la caution meurt 
ou part au loin, le fils est responsable (de la dette pour laquelle 
son père s'était porté caution)». Il s’agit du type ‘ upasthäana 
de caution personnelle (mot de N, Kt, etc.), ce que B (73), à la 
suite de Ÿ, appelle dar$ana. 


82. J 11.44 DhK p. 672 KKT p. 307 ViC 81 VyMa p. 178. Même 
vers Kt 539. Ceci s'applique seulement au cas où la caution paie 
par suite de la pression qu’exerce sur elle le créancier. Sur präti- 
bhävya («dette encourue par la personne qui se porte caution, 
engagement fidéjussoire »), mot de Gau 12.41 et de Kaut 7.17,8, 
repris B 118 et 26.6, cf. Sternbach I. c. p. 45 et Mit ad 2.53. — 
VyPrak attribue le vers conjointement à B et Kt. 


83. J 11.45 DhK I. c. (abhäsitäh/ladanyadäpilah kasmal labherams 
le katham punah], leçons meilleures) ; abhäsitla est glosé Vivädar. 
«sans avoir été invités (à le faire) par le juge ». Cf. Sternbach I. c. 
p. 41 Kt 540. 

84. J 11.43 DhK I. c. (svasaksye na, bonne lecon) KKT p. 307 
(id.} ViC 81. La glose de Vivädar. a svasamakse listhali… adhamarne 
na pralibhuvah... niyojyäh, «en présence du débiteur les cautions 
ne peuvent être contraintes (à payer) ». Sternbach I. c. p. 40. 


85. Manque J ; DhK p. 654 KKT p. 299, « quand le débiteur 
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est absent ou mort, le créancier doit produire un document. Il fera 
(donc) établir un écrit (indiquant) le lieu et muni d’une date- 
limite». Vivädar. glose «produire devant la cour» et «une 
reconnaissance de dette » {nibandha). sthäna, texte écrit en marge 
d’un document antérieur ? 


86. Id. Vers d'Utathya — DhK p. 676 (pradallam yad aprsle), 
«la somme d’argent que paie une caution sans en avoir été priée 
par le débiteur ne devra pas être payée au double par le débiteur 
à l’homme qui s’est porté caution » ; aprste est confirmé SC p. 153 
qui précise la portée exacte de cette règle. 


87. J 11.54 DhK p. 725, sous-section Udgrähana (rni au lieu de 
rnam) KKT p. 324 (id.) VyMa p. 178. Ci. Kane p. 458 et ad Kt 580 
où l'éditeur rappelle que les cinq modes de recouvrement sont 
cités Mn 8.49 Kt ad loc. N p. 81 v. 122 (et ci. Asah. cité par J 
trad. de N p. 71), enfin B : mais 1l est douteux que säman ait été 
conçu par B comme l’un des cinq modes (ci. le v. suiv. et 
l'expression dharmädi 108), d’où suit que B ne semble reconnaître 
ici que quatre modes. Noter que säntva est associé au mode 
‘ dharma ” dans Kt 477. 


88. J 11.55 DhK p. 725 (präyena va rni) KKT p. 325 (id.) 
ViC 122 VyMa p. 178 (1d.). Ici le mode appelé ‘dharma’ (qui répond 
au dharma de Mn) inclut la notion de säman, laquelle n’est pas 
définie séparément. Les vv. 88 90 9I et 94 décrivant les quatre 
modes devraient se suivre. Noter que le vyavahära de Mn manque 
dans B. Noter aussi que la séquence usuelle ici dharma] vyavahära/ 
äcarita ressemble fort à celle de B 9.1 et passim en dharma] vya- 
vahära] caritra, mais dharma a ici un sens différent « procédé par 
persuasion » et quant à äacarila, cf. ci-dessous 94. präya, attesté 
depuis le MhBh., est peut-être à expliquer en fonction d’acarita, 
soit « procédé communément usité » (cf. l’adverbe präyas « commu- 
nément »). 


89. Manque J, repris 93 b. 

90. J 11.56 DhK p. 725 KKT p. 325 ViC 125 VyMa p. 178. 
CI. Kane p. 439. C’est le mode appelé plus communément chala. 

91. J 1157 DRK Ie. (baddhvä svagrham) KKT p. 325 (id.) 
ViC 127 VyMa p. 179 {baddhva). Cf. Kane L.c. 

92. Manque J. Vers de Mn 8.177 {dhanikasyädha- ou dhanikäyä-, 
’vakrstao ). 

93. Id. Vers de Y 2.43 (-ärtham), qui n’est guère à sa place ici 
(DRK p. 723). 


94. J 11.58, fait suite à 91 ; DhK p. 725 KKT p. 325 (ruddhvä) 
VyMa p. 179. Cf. Kane p. 439. Noter qu’au v. 87 ce mode de 
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recouvrement était appelé grhasamrodhana; äcarita figure depuis 
Mn 8.49, vers repris N ; sur ce type de recouvrement, cf. JAs. 
1943-45 p. 117. Qu'il y ait dans äcarila l’idée d’un procédé « tradi- 
tionnel » ou « coutumier », ceci ressort déjà de l’expression desäcära 
Kt 477 et 580. 


95. J 11.62 DhK p. 727 KKT p. 330 (vyavasäyi, °däpayelt/|) 
VyMa p. 181. 


96. J 11.64 DRK I.c. KKT p. 331 VyMa I.c. Analogue Kt 589. 
Cf. Kane p. 439. 


97. J 11.65 DhK I c. KKT I. c. {näaseddhavyah au lieu de na 
roddh-) VyMa p. 181. Analogue Kt 589. Cf. Kane I. c. — anäsedhya 
B 1.167. 


98. J 11.65 DRK I. c. KKT I. c. (prakirlilah/[). Analogue KtI. c. 
Cf. Kane L. c. 


99. J 11.60 DhK p. 726 (%äbham, kärayed) KKT p. 327 (id.) 
VyMa p. 180 (id.). La glose de KKT confirme Jabham que donne 
aussi B 105. 


100. J 11.61 DhK IL. c. (rnam/}, seule lecon admissible) KKT 1. c. 
(id. et de plus {advan mülam) ViC 135. rna est confirmé par Vivädar. 
et l’expression sodayam rnam se retrouve N p. 148 v. 33 Yama — 
DhK p. 730, etc. 


101. Marque J ; DhK p. 727, «celui qui sans avoir informé le 
Roi prend une initiative dans une affaire sujette à doute, il sera 
puni de manière autoritaire et son affaire n’est pas recevable » 
KKT p. 330 VyMa p. 182. La place du v. est incertaine. Sur vineya, 
ci, D.27. 


102. J 11.46 DhK p. 706, début de la sous-section Pratidäna 
KKT p. 308. 


103. J 11.47 DRK p. 706 (pürnä-) KKT p. 308 (id. et apraka- 
lakrlam rnam/) ; aprakälam confirmé SC p. 161 ; pürna- confirmé 
par B 99 et éventuellement 49. Ci. Kane p. 425. 


104. Manque J. Vers de N p. 49 v. 9 [tapas caivä-, dhaninäam 
dhanam/]) — trad. J p. 44. Aussi chez Vyasa — DhK p. 714 
(tapas caivä-). 

105. J 11.59 DhK p. 726 (rnikam) KKT p. 326 (id.) ViC 130. 
Analogues Kt 586 Y 2.43 et déjà Mn 8.177. 


106. (prose) et 107. Manque J ; DhK p. 708, « quand font défaut 
successivement le preneur (légitime) du bien, le preneur de la 
femme (du mort), enfin le fils, le caractère de débiteur (s'attache) 
à la catégorie qui suit. Quand (toutes ces catégories font délaut, 
il s'attache) dans l’ordre aux autres héritiers ». Sur dhanahärin, 
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cf. 120 ci-dessous et 26.126 132 Kt 926 ; sur striharin, B 120 N 
p. 54 n. 23 (vers analogue à celui-ci) et trad. J p. 48 avec Asah. 
ad loc. 

108. Manque J ; DhK p. 709 (dharmädinodgrähya rnam), «si 
(un créancier), ayant recouvré l'argent prêté par le moyen du 
dharma [88] ou tout autre moyen, manque à l’inscrire sur (la 
reconnaissance de dette) ou à en donner quittance, (la somme en 
question) porte intérêt (au bénéfice du débiteur)» KKT p. 336 
(même leçon et en outre tad dvivrddhim aväpnuyäl, « porte double 
intérêt »). Repris B 130. Diverses varr. sont discutées dans le 
Vivadar. (cité KKT I. c.) ; cf. aussi la glose de SC p. 164, qui renvoie 
à Y 2.93. 

109. Id. Vers de Kt 549, «(le Roi) doit faire payer aux fils les 
dettes (des pères), même si ceux-ci sont vivants, quand ils sont 
malades, fous, vieux ou partis en long (voyage)»; aussi chez 
N = DhK p. 697 (avec putro!). Cas particulier formant exception 
à Kt 548 ; cf. le suiv. 


110. Id. Vers de Kt 550, «même si le père est là, une dette 
avérée doit être payée par les fils, (ledit père étant) aveugle de 
naissance, déchu (de sa caste), fou, atteint de consomption, de 
lèpre ou autre mal (grave) » (SC p. 169 «et autres maladies incu- 
rables ») KKT p. 312 VyN p. 256 ViC 9I et glose. Attribué à B 
dans la majorité des sources. Variante de 109. 


111. Id. Vers de Kt 538 f(prosile latsulah sarvam pitram$sam lu 
mrie sulah|]) ; « celle de plusieurs (cautions) ayant capacité conjointe 
de payer qui se trouve présente devra payer (la dette entière). 
51 (l’une d’elles) est partie au loin, son fils (devra payer) la totalité. 
S1 elle est morte, le fils (ne paiera que) la part du père ». Cité VyN 
p. 297. Variante de Kt 537, vers que Kt lui-même donne comme 
l’enseignement de B. — pitraméa est confirmé par 112, q. u. 


112. Id. Variante du préc., Kt 537 (-yasrite; à la fin na brhas- 
palh/]). Lire prosile. «Quand plusieurs (cautions) ont capacité 
conjointe de payer, le fils doit payer (la dette) entière si (son père) 
est parti au loin. Si le père est mort, (le fils ne paiera que) la part 
du père, non la dette d’autrui : ainsi enseigne Brhaspati». Cité 
comme vers de B dans KKT p. 312 (teneur comme Aïy) et dans 
VyN p. 258 (id.). ekacchaya- est glosé par Mit 2.55 «ceux qui se 
sont engagés à porter l’image (chäyä) d’un seul (— celle du débiteur 
payant la totalité de la dette si on l'exige)». Cf. Aïy p. 122 soulignant 
le conflit avec ŸY 2.55 N p. 51 v. 15. 


113. J 11.48 DhK p. 707 KKT p. 309 VyMa p. 185. Cf. Kane 
p. 445. 
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114. J 11.49 DhK p. 707 {na deyam au lieu d’adeyam) KKT 
p. 310 id.) VyMa p. 184 (id.) ; KKT glose atmiyaval par « compor- 
tant intérêt » ; SC p. 169 confirme na deyam — no cen na deyam ili. 
Cf. Kt 556 560 N p. 46 v. 4; Kane éd. de Kt p. 230 cherche à 
concilier B avec Y 2.50 sq. Cf. encore Kane (History) pp. 442 444, 
références sur l'obligation pour les fils de payer la dette du père. 


115. Manque J. Vers de Mn 8.167 (yam äcarel] jyayän na vi°/}). 
La str. n’a ici qu’un rapport lointain avec le contexte. 


116. [d. Vers de N cité chez DhK p. 692. Lire putrena. « Ainsi 
un fils qui est né doit faire effort pour libérer son père de sa dette, 
laissant de côté ses intérêts personnels, en sorte que (ledit père) 
n’aille pas en enfer. » « Qui est né » signifie d’après Mit 2.50 : qui 
a atteint la ma]Jorité. 


117. Id. Vers de N p. 46 v. 2? — trad. J p. 41, début du chapitre. 
Repris dans DhK p. 1152 d’après Mit 2.114, avec variantes. Cité 
VyMa p. 186 ; ligne a analogue Devala — DhK p. 839. Cf. Kane 
pp. 53 556 (sur la formulation de Devala). 


118. J 11.51 DhK p. 708 (putran) KKT p. 316 ViC 99. Analogue 
Kt 565 (et indirectement 564) et déjà Gau 12.41. Cf. Aiïy p. 124 
Sternbach I. c. p. 44 Kane p. 447 qui donne les parallèles ; sur 
prälibhävya, cf. ci-dessus 82. Lire vrthäad-. 


119. J 1153 DhK p. 708 KKT p. 317 (°navika® au lieu de 
Onäpiuta°) qui attribue le vers conjointement à B et Kt. De fait, 
Kt 568 a un verset très proche, avec °janakagopanävika° (mais 
Kane traduit comme s’il y avait rajaka ‘washermen’ et DhK 
p. 714 a ce mot, comme Aiy) ; nävika est confirmé pour B par le 
témoignage de Kt, donc «sailors » (Kane) et non «barbers » (J). 
Parallèles cités éd. Kane p. 235. 


120. J 11.52 DhK I. c. ViC 103. Suite naturelle de 106(-107) 
avec mêmes expressions (q. u.). VyMa p. 187 donne a seulement 
et ci. la note de l’éditeur p. 346 sur l’harmonisation avec Y 2.51. 
Analogues, outre Ÿ, Kt 557 sqq. 562 N p. 54 v. 23 et déjà Gau 
12.37. Cf. Kane p. 452 et éd. de Kt p. 233, note. — siriharin 
ci-dessus 106, expression de B-N-Kt — yosidgräha Y I. c. 


121. J 11.50 DRK p. 708 KKT p. 314 VyN p. 259 ViC 107 avec 
glose. Analogue Kt 545 (éd. Kane, autres références). Cf. Kane 
p. 492. 


122. Cf. 9.29 où le v. figure déjà avec une var. inférieure 
(äyavyaya étant confirmé par B 13.1 26.147 Sukran. — DhK 
p. 379 col. ?, ligne 1, etc.) KKT p. 276 (en fin d’un chap. répondant 
à Aiy IX) VyN p. 259 VyC 780 (comme KKT). Analogue Kt 470. 
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Cf. Aïy pp. 122 (sur nisrstärtha) 166 (id., renvoyant à la même 
expression B 9.29). 


123. Manque J ; DhK p. 708 (bhriyah au lieu de putrah, bh° étant 
bien préférable) KKT p. 314 id.) VyN p. 264 (uddämäd rnam, 
bhrlyah), «celui qui ne rend pas à son maître la somme qu'il a 
reçue à titre de prêt, etc., 1l devient en sa maison son esclave, son 
serviteur, (l'équivalent d’) une femme ou d’une bête domestique ». 
Ainsi, ajoute VyN, il est de toute nécessité que le fils, le petit-fils, 
l'épouse, etc., apurent la dette. KKT glose ujyjäma (sur quoi ci. 
B 6.44) par «dette» (rna) et complète adika par «dépôt 
d'objet, ete. » VyMa p. 164 lit uddhärädi- (et bhriyah), glosant aussi 
uddhära par rna, ädi par yäcila et niksepa, däsa par garbhadasa ; 
en outre, VyMa attribue le v. à Kt : de fait, Kt 591 le lit avec ces 
mêmes variantes. 


124. Id. ; DhK p. 708, « une dette contractée par le fils doit être 
apurée par le père, si elle avait été approuvée (par ce dernier). 
Ou bien il paiera par affection pour son fils. Il n’est pas tenu de 
payer en d’autres cas », KKT p. 315. D’après SC p. 175 anumodita 
inclut l’idée d’une fchose promise ; sneha suggère que la str. 
s'applique aussi à la dette contractée par l'épouse. Analogue 
Kt 544. 


125. DhK p. 652 (sous-section Âdhi) donne le complément de 
la ligne a, complément qui figure ci-dessus 49 a — J 11.28. La ligne b 
est autonome d’après DhK, «(le débiteur recouvre son gage) 
portant usufruit quand le délai est expiré et qu'il a remboursé le 
capital » ; la suite de cette ligne, d’après Mit 2.64, est B 65 — 72, 
q. u. Les lignes ab figurent côte à côte Vyäsa — DhK p. 658, avec 
une longue glose (cf. SC pp. 141 146), où sämaka (littér. « équiva- 
lent ») est rendu par «capital originel, müla » : ainsi, précise SC, 
le débiteur rentre en possession d’un gage à usufruit au terme 
prévu, «dans l’état où il se trouve à la fin de l’usufruit ». — sämaka 
ne semble figurer ailleurs que Vi 6.40, où SC p. 155 le glose par 
«(capital) égal », c’est-à-dire «sans intérêt » favrddhika). 


126. Reprise de 65 et 72. 
127. Manque J. Vers de Mn 8.47 (adhamarnaärtha, coditah|). 
128. Id., Mn 8.51. 


129. Id.; Agnipur. 227.6 (viparitärtham mi- va yo vadet lu 
lam]) = DhK p. 1968, chap. Mäna, «celui qui indique une chose 
contraire (à la vérité ; ou : qui nie avoir reçu une somme), celui 
qui l'indique de façon erronée, ces deux (personnes) seront 
contraintes par le Roi à payer une amende double, vu qu’elles 
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ignorent la Loi » ; nihnu- d’Aïy est acceptable, faisant suite à 128 a, 
mais le reste du pada est fautif. 


130. Id. Reprise avec lecon meilleure de 108, q. u. 


XI. LE DÉPÔT 


1. J 12.1 DK p. 750 KKT p. 338. 


2. J 12.2 DhK I. c. KKT I. c. fdravyam au lieu de dallam) 
VyN p. 266 Vy$ p. 21 avec glose de vyavahita. Analogue Kt 592. 
Ci. Kane p. 455. — Le mot dravya figure B 3 ainsi que N p. 129 vv. 
1 4 et 5 dans la définition de l’aupanidhika. Même mot (aupani®) 
N p. 130 v. 5 Ÿ 2.65 Kaut 3.12. Cf. Sternbach JAOS 73 p. 16 et 
Annals Bhandarkar 26 p. 270. 


3. J 123 DhK LE. c. (sa parikirtitah/]) KKT p. 338 (°caura- 
dikabha-) VyN p. 269 (id.). Sur le nyäsa, Sternbach Annals 26 
p. 272. aräli « ennemi » est plausible. 


4. J 12.4 DRK I. c. (grham grhastham ca ladvarnam) KKT 
p. 340 (grham grhasthalvam tladbalam vibhavam, la trad. J se 
fondant sur cette version) VyN p. 267 (jñanam grham grhastham 
ca tatphalam vibhavam). Il est malaisé de saisir la bonne lecture ; 
mais sthala chez Aïy fait double emploi avec sthäna et ne se trouve 
guère en oSmrt que dans le chap. de l’Abornement. En outre, 
ladrnam n’est guère probable. 


0. Manque J. Vers de N p. 130 v. 6 = trad. J p. 121. 
6. J 12.5 DhK p. 750 (samudo) KKT p. 340 (id.). 


7. J 12.6 DK IL. c. KKT p. 340 fhemaräpya-) VyN p. 271 (id. 
et en outre ’nyasya tatha) VyMa p. 190 VyS$ p. 23 (dadaie, °rüpya-; 
deuxième ligne différente). Cf. Kane p. 455 Sternbach Suppl. 
to BhärVidyä VII n° 3-4 p. 12. Sur la variation entre kupya et 
rüpya, ci. B 10.17 et 13.33 ; hemarüpya («or et argent ») figure à 
côté d’ambara chez Vyäsa — DhK p. 899. 


8. J 12.7 DhK p. 751 (bhartr°) KKT p. 340 (id.) VyN p. 272 (id..) 
VyS p. 23 (id. et tathä näryah). Cf. Kane et Sternbach Il. cc. 
9. J 12.8 DhK I. c. KKT p. 340. Analogue Kt 601. Kane I. c. 


10. J 12.9 DhK I. c. (yathavidhi] na deyam pratyananitare/|) 
KKT p. 341 (yena yena yathavidhi] suite comme DhK) ViC 156 
VyMa p. 190 (yathävidham] suite comme DhK); pralyananiare 
est confirmé par SC p. 181 et Vivädar. Cf. Kane p. 456. 
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11. J 12.10 DK p. 751 (daivao) VyN p. 270. La leçon daiva 
est garantie par 3.41 10.41 et 75 13.8 et 11 16.10 et cf. N p. 131 v. 9 
en contexte analogue ; aussi Kt 593 sq. 598. 


11 bis (cf. Aïy p. 122 note). Vers de Kt 593, « ce qu'une personne 
a reçu en dépôt doit être conservé par elle avec soin. La perte de 
cet (objet) hormis par l’effet du destin ou du Roi est proclamée 
(comme due) à sa (négligence) », en lisant pour b daivaräjakriäd 
anyo vinäsas lasya kirtyale/]. La leçon d’Aïy, peu satisfaisante, 
émane de VyN p. 270 : «quand la perte est due au destin — lire 
daiva® cf. B 11 — ou au Roi, on doit donner ce qu’on a reçu ». 


12. J 12.11 DhK p. 791 KKT p. 344 VyN p. 271 (däpyam) 
VyMa p. 191 (id.) ViC 162. Analogues Kt 594 596 sq. Cf. Kane 
p. 457 qui renvoie aussi à N ; Sternbach Suppl. to BhärVidyä VII 
n° 3-4 p. 15 rend le début par « while he keeps his own goods with 
very different care » d’après VyMa et Vivädar., mais Sarasv. glose 
comme J et SC p. 180 dit «quand il a perdu (le dépôt) par négli- 
gence, en même temps que ses biens propres, la règle du rembour- 
sement avec intérêts ne vaut pas ». 


13. J 12.12 DK p. 752 KKT p. 344 VyN p. 271 (yat kimcit, 
räjña, däpyam). 
14. J 12.13 DhK p. 751 (yaira) KKT p. 346 (nihnule yatra). 


15. J 12.14 DK I. c. KKT p. 347 VyN p. 272. Cf. Kane p. 456 
qui renvoie à N. 


16. Manque J. Vers de Mn 8.195. 
17. Id., Mn 8.188 b (la ligne a étant nécessaire). 


18. J 12.15 DhK p. 752 KKT p. 347 VyMa p. 192. Analogues N 
p. 132 v. 14 Kt 592 602. Cf. Kane p. 458 sur ces noms techniques 
(anvähita étant défini Mit 2.67 ; yacita[ ka] en outre Kane p. 426 J 
ad trad. de N p. 123 Sternbach JAOS 73 p. 17 Annals 26 pp. 275 
277). Sur $ilpinyäsa, Annals ib. p. 278. 

19. Manque J. Vers de Kt 603 fyais ca, leçon nécessaire ; 
°niscitaih] sthäpayec, hate), «si un artisan retient un objet confié 
au-delà des jours fixés pour la mise en œuvre (dudit objet), il sera 
contraint à payer (le prix de l’objet) même s’il a été perdu par 
l'effet du destin » ; yaih est donné dans la glose de Vivädar. Cité 
KKT p. 349 (sthäpayec, °hate ‘pi tam/|). 

20. Id.; DhK p. 752 comme ligne isolée, «il n’y a pas faute à 
donner un (dépôt) yäcila avec l’autorisation du propriétaire » ; 
KKT p. 349 entend « à remettre à quelqu'un d’autre » ; SC p. 180 
complète « également après qu’on y a été invité ». 
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XII-XIX, cf. Indo-franian Journal VI pp. 81 à 102. 


XX. L’'INSULTE 


1. J 20.1 DEK p. 1789 KKT p. 472 ViCG 500. 


2. J 20.2 DhK I. c. {desagräma®) KKT I. c. id.) VyN p. 485 
(desajähi®) VyMa p. 227 (comme DhK, puis päpe niyo-). N (dont 
l’enseignement est développé par Mit, résumé chez J trad. de N 
p. 207) p. 223 v. 9 a desagräma (en autre contexte), ainsi que desa- 
jai p. 209 v. I et B 1.126 ; dharma est en tout cas improbable. 
Kt 771 a vrlladesakula « caractère, pays, famille ». 


3. J 20.3 DhK I. c. (omätrsambandham) KKT p. 473 (id.) VyN 
p. 485 (id.) VyMa p. 227 (°mätrsambandham) ; mäir est probable 
en soi, confirmé par les gloses et par l’expression bhaginim mälaram 
Här = DhK p. 1653 Y 2.205. 


4. J 20.4 DRK L c. (tivram marmäbhighallanam) KKT p. 473 
id.) VyN p. 485 (°$amsanam] tivram ähur manisinah/]) ViG 503 
VyMa p.227 (tlivramarmäbhighaltanam). abhipätana est impossible ; 
°ghallana est glosé uipatlana «fait de déchirer ou d’arracher » 
VyPrak, mais n’est pas attesté (si ce n’est dans le Trisastisaläkä- 
puräna 1.4, 111) ; ‘$amsana est connu de N p. 211 v. 16. Sur les 
cinq fautes « mortelles », Mn 11.54 et ailleurs. 


D. J 20.6 DhK I. c. (pan ardhatrayodasäh, meilleure leçon) 
KKT p. 475 (panän ardhatrayodasa, comme Ÿ 2.204) ViC 507, qui 
glose : la moitié des vingt-cinq pana prévus par Ÿ 2.205, le double 
des six pana+une käkini prévus par B 7. Il faut donc rendre 
«douze p° et demi» (et non treize et demi avec J), comme le 
confirme Ratna. De même ardhatrayodasa B 12. Donc ardha° — 
särdha (qu’on a par ex. B 7 ci-après). 


6. Manque J. Développement en prose — Vi 5.27, « (l’insulteur), 
même s’il dit vrai, (est punissable de) deux kärsäpana (, qui traite 
quelqu'un de) borgne ou de paralytique, etc. », Vi ayant tlatlvavädy 
au lieu de lathävidhän. Quant à dandah, le mot est extrait de 
dandyah terminant le sütra préc. ; mais VyN p. 486 lit afra visnuh 
käna° tatlva® api kär- dandah. Même allusion aux känakhañjädi 
Kaut 3.18, puis Mn 8.274 (où figure {athävidham comme chez Aiy), 
vers repris N p. 2II v. 18. 


7. Id. Variante de Vi 5.33 et 36, qui lit samavarnäkrosane 
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dväda$a panän dandyah|] hinavarnäkrosane sal, ci. DhK p. 1771 
colonne 1, note. 

8. a, reprise de 6. — bc — J 20.5 DhK p. 1789 (avec -ärdhikah, 
bonne lecon) KKT p. 474 (id.) VyN p. 486 (id.). ardhika est glosé 
ardho dandah dans Vivadar.; même confusion adhikalardhika 
ci-dessus 8.32. 

9. a — J 20.13 DhK p. 1790 (comme ligne isolée) KKT p. 478 
VyN p. 486. — b appartient ailleurs et s’accouple à B 13, q. u. 

10. Manque J. Vers de Väs 20.40, à compléter par mithyaä 
dvirdosatäm vrajet/|. Repris comme vers apocryphe de Mn ad 8.277 
et N p. 212 v. 21 = trad. J p. 210. 

11. Id. Vers de Mn 8.272 (darpena, asecayet). C'est VyN p. 488 
qui (lisant aussi darp- et äsec-) attribue le v. à B ; asiñcayel, skt 
médiocre. 

12. J 20.7 DhK p. 1790 KKT p. 479 VyMa p. 228. 

13. J 20.8 DhK LIL. c. (udito) KKT p. 479 (id.) VyN p. 487. 

14. J 20.9 DK I. c. (vaisyas lu, Salam bhavet], bonnes leçons) 
KKT VyN Il. cc. (id.). vaisyasya, anomal ici, est à sa place dans 
B 15 rectifié. 

15. J 20.10 DhK I. c. fvaisyasya caitad dvigunah, Chrtah||) 
KKT p. 479 (id., sauf °gunam et hrlam comme Aiy) VyN p. 487 
(comme DhK). Analogue Mn. 8.267 (trad. Bühler, ubi alia). Origine 
de la lecon brhalve (-Hve DhK apparat critique) ? 

16. J 20.11 DARK I. ce. VyN L c. 


17. J 20.14 DhK I. c. (dandyak bis, au lieu de däpyah) KKT 
p. 483. 
18. J 20.12 DK I. c. KKT p. 479 ViC 512 VyMa p. 228. 


19. J 20.15 DhK KKT IL cc. — Sur le väkpärusya en dernier, 
Ludo Rocher, P. K. Gode Commen. Vol. Part 2, p. 323. 


XXI. LES VOIES DE FAIT 


1. J'2I.I DhK p. 1830 (praharanam) KKT p. 485 (id.) ViC 521. 
praharanam au cas direct est confirmé par Davi. et cf. abhidrohah N 
p. 209 v. 4, passage parallèle. Cf. Kane p. 513. 

2. Manque J ; DhK p. 1830, «en cas de voies de fait, le châtiment 
est le double de celui prescrit pour l’insulte, hormis la mise à mort 
(qui est la même) ». 
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3. J 21.13 DRK p. 1831, vers la fin du chapitre. Cf. Kane p. 514. 


4, J 2.16 DhK I. c. (id. ; avec äkruslas tu) KKT p. 497 (ïid.) 
VyMa p. 230 id.) VyN p. 519 id.) ViC 564. Repris Aiy 19 avec 
ladite variante. Analogues Kt 780 N p. 210 v. 9. Repris B, chap. du 
Präyas., 2 (äkruslas). 

D. J 21.14 DhK L c. KKT IL. c. avec glose ViG 565 (id.}. 


6. J 21.2 DhK p. 1830 (praksepanam) KKT p. 485 (id. et 
mäsakah) ViCG 521. La ligne a est donnée aussi par Vyäsa — DhK 
p. 1834 avec °ksip-; pourtant praksepana est seul correct et seul 
attesté, ainsi chez Ÿ ; mäsika figure chez Mn 8.298, ici appuyé 
par plusieurs cc. ; Kane citant le v. p. 514 lit masaka. 


7. J 21.3 DhK I. c. KKT p. 486 ViC 521. Ci. Kane L. c. 


8. J 21.5 DhKL. c. KKT p. 487 (pañcavim-) ViC 526, qui glose : 
dix pana s’il s’agit des mains, vingt pour les pieds, et confirme 
donc la lecon Aïy — DhK. 

9. J 21.9 DhK I. c. (ksatänu°) KKT p. 488 (id. et kruddhayor)) ; 
Vivädar. confirme ksala, qui est plus précis que krla et se retrouve 


B 23.20 ; aussi dans une inscr. du vie siècle (Lohätä) D. Ch. Sircar 
J. Roy. As. Soc. Beng. XVI n° 1 (1950) p. 118. 


10. J 21.7 DhK IL. c. (omasakah, cf. 6) KKT p. 488. Cf. Kane L. c. 


11. J 21.8 DhK p. 1831 (ghälane, Loc. attendu, glosé vadhe 
par Vivädar.) KKT p. 488 (id.) ViC 537. | 

12. J 21.9 DhK IL. c. {dantabhede ’ñnghri°) KKT I. c. (id.) ViC 538. 
asthi fait double emploi avec 11 b, mais la répétition bheda/bhedana 
est pénible ; d'autre part bhedana est appuyé par Kt 781 (qui parle 
aussi du « pied ») et se retrouve B 15. Cf. Kane p. 387, qui se réfère 
aussi à Mn et Y. 


15. Manque J. Vers de Kt 781 (bhrguh in fin.), «quand il y a 
retranchement (des membres suiv.) : oreille, lèvres, nez, pied, 
œil, langue, pénis, main, le châtiment est (celui du crime) le plus 
élevé. S'il y a (simple) blessure, (c’est le châtiment) moyen : ainsi 
dit l’Ancien (ou : Bhrgu) ». Double emploi avec B 11 et 12, ce qui 
écarte l’authenticité. Bhrgu n'est cité que B 12.1 (en corps du 
päda), partout ailleurs chez le seul K& (en fin de päda, comme ici). 


14. Id. ; DhK p. 1831. Lire Chatäyaiva (confusion fréquente des 
mss entre hila et hata). « La peine prévue concerne le cas de frappe- 
ment. S'il y a enlèvement [du membre, cf. 12 fin., la peine est] 
double, avec en sus une amende au Roi » ; hrta figure possiblement 
au même sens Kt 788. Cf. Kane p. 387 («loss of a limb »), ubi alia. 


15. J 21.10 DhK I.c. fañgävapidane et bhedane au lieu de 
pidane) KKT p. 493 (id. et kalahäya kriam) ViG 554 avec glose ; 
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b est repris (à tort) B 22a, avec variante. Analogues Kt 787 Mn 
8.287 (qui confirme añgävapidana) Y 2.222 (qui donne kalahäpa- 
krtam au v. 221). Ci. Kane I. c. 


16. J 21.11 DhK p. 1832 (hetir dr$yo na va bhavet, bonne leçon) 
KKT p. 495 (halo ’dr$yena vä bhavel, qui met sur la voie de la 
corruption dans Aiy : glose « frappé par un [meurtrier] invisible »). 


17. J 21.12 DhK et KKT IL cc. 


18. Manque J ; DhK p. 1832, «si quelqu'un, ayant fait des 
marques sur son propre (corps), en accuse quelqu'un d’autre par 
haine, alors un examen se justifie, à l’aide des indices, des mobiles, 
des allées et venues (du suspect), de sa capacité ( à frapper) » ; 
DhK lit °gali°, ainsi que KKT p. 49,6, lequel attribue le v. conjoin- 
tement à N et B. De fait, le v. est cité comme étant aussi de N dans 
DhK p. 1829 (avec °gali0), où Viväadar. glose cihna par «blessures 
et autres signes faits sur soi-même (permettant de dire ‘c’est lui 
qui m'a blessé’) », helu par « gémissements, etc. », artha par « moti- 
vation », gali par «fait d’aller à proximité », enfin saäamarthya par 
«capacité de frapper ». 


19. Cf. 4 ci-dessus. 


20. J 21.15 DhK p. 1832 (repris de p. 592 — B 9.18; avec 
pralilomäs et damam au lieu de dhanam moins bon). «Les gens 
issus de castes en ordre inversé et les plus bas (dans l’échelle) des 
humains sont traités comme des souillures. En cas d'attaque contre 
un brâhmane ils doivent être mis à mort ; en aucun cas ils n’ont à 
payer une amende ». Kt 783, v. analogue, a pralilomaprasütla — 
avec la var. prälilomya® — et aspr$ya « intouchable » (mot relati- 
vement rare, 1ci et Vi 5.104) qui répond à B antya, de même que N 
p. 210 vv. 11 sq., vers analogue, a candäla. pratiloma (B 9.18) 
semble préférable à pralilomya dont le sens habituel est au sing. 
«ordre inversé (des castes ; ordre à rebrousse-poil) », d’où «trans- 
gression de l’ordre naturel des choses », ainsi Kt 786 (var. prali- 
loma). mala, cf. malälmaka VrddhaManu — DhK p. 1766 et 
malä hy ele N p. 211 v. 14. 


21. J 21.16 DhK p. 1831 (prathamam damam/||) KKT p. 500 (id.). 
La ligne a est analogue Kt 789, b étant différent, avec pürvasäha- 
sam qui confirme le prathama de DhK. 

er. Manque J ; a reprend inutilement B 15 b. 

bc — DhK p. 1831, variante de Mn 8.279 (où figure yena kena 
cid añgena himsyäc cec chrestham aniyajah] chetlavyam tai tad 
eväsya lan manor anusäsanam/|) ; antyaja de Mn est glosé précisé- 
ment par $üdra (SC p. 328). Début en yenänñgena ici comme N 
p. 212 v. 25. 
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XXII LE VOL 


1. J 22.2 DhK p. 1757 KKT p. 507. Analogues N p. 223 v. I 
Vyäsa — DhK p. 1763. Cf. aussi Mn 9.256. 


2. J 22.3 DhK p. 1758 KKT L. c. (sadyot-, °pädavido). Analogues 
N p. 223 v. 2 sq. Mn 9. 258 sqq. (où les cc. glosent ces diverses 
dénominations). Sur naigama, cf. B 1.20 et 134 ; sur vaidya, cf. 10 ; 
kilava, cf. 12 ; sabhya et utkocaka sont garantis par 14 et cf. B 1.107 ; 
vañcaka est développé 1b. et 12; ulpäla est garanti par 15 ; sur 
bhadra (aussi Mn), cf. éventuellement B 16 (bien que Vivädar. et 
Davi. glosent le terme différemment, cf. J) ; sur $ilpas, cf. éventuel- 
lement 17 ; sur pralirüpaka, 18. La corrélation de la liste et des 
définitions qui vont suivre est donc à peu près complète. 


3 J 22.4 DhK p. 1758. Analogues Mn 9.257 sqq. N IL. c. 
madhyastha glosé 19 ; külasäksin ib. ; kuhaka° peut-être 17. 


4, J 225 DhK I. c. KKT p. 509 VyN p. 503. Analogues Mn et 
N IL. cc. — sandhi° est repris 21, päntha® 8, dvicalus° 22, utksepaka 6, 
sasya 1b. et 23 sq. 


4 bis (Aiy p. 496). II s’agit de trois versets de Y 2.266 à 268. 
Lire (avec Ÿ) cauro, puis $añnkayä grähyä, °naämädi°, $uska®, enfin 
grhänäm ca, niräyä vy°. Cités (beaucoup plus loin dans le chap.) 
comme vv. de Ÿ par KKT p. 544. 


D. J 22.6 DhK p. 1760 (Clopirai$ au lieu de °räpais, $äsya au 
lieu de dandyä) KKT p. 510 (id.) ViG 575 et glose, qui confirme 
loptra comme font aussi SC p. 318 et Vivaäadar. — loptra (mot de 
Kaut 4.5, 17 et du MhBh.) est typique en ce chapitre de la Smrti, 
au sens de « produit du vol »; aussi Ÿ 2.266 et lexx. 


6. Manque J ; DhK p. 1760 (utksepakasya samdamsas cheltavyo) ; 
ligne b reprise 24, où le vers serait mieux à sa place : «le voleur 
à la tire aura pouce et index tranchés par les officiers du Roi. 
Le voleur de graines paiera le décuple (de ce qu’il a pris), plus une 
amende du double ». Analogues Ÿ 2.274 Vyäsa — DhK p. 1765 
avec lecon analogue à celle d’Aiy ; chellavya vaut mieux que 
bhellavya, cf. Mn 8.279 N p. 212 v. 29 et 227 v. 34. 


7. J 27.26, transféré au Prakirnaka, DhK p. 1760, qui situe le 
v. entre B 21 et 22, dans la série ‘aprakäsa’. En fait, le verset est 
intrus. 


8. À reporter B 21, où la ligne est reprise. 
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9, Manque J. Vers de Mn 9.277. Lire añguli gr- (mais Mn a 
añgulir). Attribué aussi à B par VyMa p. 235, qui glose añguli 
par ‘larjanyañgusthau’. 

10. J 22.8 DhK p. 1799 KKT p. 520 (yasya) VyN p. 510 VyMa 
p. 234. 


11. Manque DhK ici, mais cité p. 1914, cf. B 27.8 avec une 
deuxième ligne (disjointe). Mais KKT p. 520 garde ici la ligne 
isolée, la situant devant le vers B 12. 


12. J 22.9 DhK p. 1759, mais repris aussi par DhK auprès 
du v.B Il ; d’ailleurs Aïy redonne le v. avec des variantes en 27.7, 
q.u. La position ici se justifie en raison de B 2 et 3. Cité VyMa 
p. 234. — ganakäà vañcakäkh est glosé comme formant une expression 
unique chez Vivädar. « qui trompent dans le calcul », mais gananav- 
(que donne d’ailleurs ladite glose) est à préférer, ci. 27.7 et gana- 
näkusala 10.55. 

15. J 22.7 DhK p. 1758 (pracchädya dosam vyämisrya p- sams- 
krlya v-| panyam, leçons plus normales) VyN p. 513 (aberrant) 
ViC 584 avec glose VyMa p. 233 (comme DhK). 


14. J 22.10 DhK p. 1759 KKT p. 521 VyN p. 21 (chap. des 
Généralités ; avec visvasa) ViC 601 VyMa p. 234. Analogue 
Y 1.339. 

15. J 22.11 DBK IL c. KKT p. 522 VyMa p. 234. 

16. J 22.12 DhK I. c. fhimsanti) KKT p. 522 (id. et Cadina) 
VyMa p. 234 (himsanti) ViC 604. 

17. J 22.13 DRK IL. c. (°säratah/|, var. commune) KKT p. 523 
Gid.) VyN p. 513 (id.) VyMa p. 234 (id.) ViG 609. 

18. J 22.14 DK L. c. (°adyän kririmän, kretur) KKT p. 524 VyN 
1. ©. (Svälänäm, le lanmülyam) VyMa p. 234 (comme DhK) ViC 610. 
°mukläpraväla au plur. Sukran. — DhK p. 1988 N — DhK p. 1219 
(Mit 2.114) N p. 160 v. 5 Kt 510 et ci-dessus 4.15 ; cf. aussi Vas 
chez DhK p. 609 (glosé SC p. 160). 

19. J 22.15 DhK et VyMa Il cc. KKT p. 526. 

20. J 22.16 DhK p. 1760 KKT p. 527 (sampraäptim |). 

el. J 22.17 DhK IL. c. f°cchedakrlo jñaltvä $sülam ägrähayel 
prabhuh]), «le Roi fera empaler les briseurs de murailles quand 
il les aura reconnus (pour tels) » KKT p. 528 focchido hriam, tan]/) 
ViC 615 avec glose. Vers b seul VyMa p. 235. sandhicchidak figure 4 


à côté de päntha, ailleurs on a °cchettr ou °bhettr, mais °cchedo 
d’Aiy est inadmissible. Analogue Kt 820. 


22. J 22.18 et 19 DhK p. 1760 fchitivä baddhvämbasi nim-|[|) 
KKT pp. 528 (a seul) et 530 (b, avec chittva) ViG 616 (a seul) 
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VyMa p. 236 (b seul, leçons comme DhK}). Analogues Vyäsa — DhK 
p. 1765 Vi 5.77. La ligne db dans J et ViG conviendrait mieux 
comme deuxième moitié du verset ; elle est attribuée à Vyäsa 
par DhK I. c. (siriharlä lohasayane dagdhavyo vai kalaägninä|]) 
comme ligne a d’une str. dont la suite est une forte variante d’avec 
B 22a; cf. KKT I. c. Sur kalägni, cf. 24.15 bus. 


22 bis. Vers de Kt == DhK p. 1761, cité comme vers de N par 
VyMa p. 236, mais dont la doctrine est attribuée à B ; Kane notes 
de VyMa ad loc. p. 411 signale des divergences entre Smrti’s au 
sujet de ces punitions corporelles, divergences que le Vivädar. 
explique par les différences de caste entre agresseur et victime, telle 
Smrti ayant en vue telle situation particulière. — N a une ligne 
analogue à a (p. 226 v. 28), traduite J p. 227. 


23. J 22.21, mais 1l s’agit d’un v. de Mn 8.320 (haralo ‘’py adhi°, 
$ese ’py}, repris N p. 226 v. 26 ; attribué à B par ViC 632. harane, 
leçon mauv. d’après Kt cité au v. préc. 


24. J 22.19 DhK p. 1760 [(Chartä), la première ligne étant 
l'équivalent d’Aiy 6, q.u. Reprise inutile, et mal compatible avec 23. 
Cité KKT p. 532. 


kb. J 22.20 DhK L c. KKT p. 538 ViC 655. Analogue Vi 5.57. 


26. J 22.22 DhK I. c. (bandhanal kli-, ca käryate/]|) KKT p. 540 
(kli-, ca käryale) ViG 665 (trad. Jha sujette à caution). klesyale 
est sans doute préférable à cause de karyale; en tout cas ca est 
nécessaire, non na : l’homme pieux est soumis à expiation. Cf. Kane 
p. 387 qui donne des parallèles et souligne l'intention “präyascitla’ 
de cette str. (qui n’est pas reprise dans la section du Prayasce). 


26 bis. DhK ajoute (p. 1758) une str., qu’il considère même 
comme devant se placer avant B 13, section «Châtiment des 
voleurs ‘ouverts’ », mais qui, en fait, n'appartient pas ici. «Les 
marchands, chacun pour soi, paieront (au Roi) une taxe mensueHe 
et (lui donneront) une denrée à un prix inférieur de moitié (au prix 
normal) » : ci. Gau 10.35, dans un développement sur les métiers, 
verset à propos duquel Maskara se réfère expressément à B, cf. la 
note de l’éditeur ad KKT p. 517. 


26 ler. Trois autres str. dans DhK p. 1760, fin du chap., «le 
voleur, muni d’un plein de briques, paré d’une guirlande rouge, 
ayant été proclamé (comme auteur du) vol, sera exécuté par le 
Roi»; ci. VyN p. 507. 

«Celui qui donne de la nourriture aux voleurs s’appelle un 
voleur, le (Roi) lui prenant tous ses biens le marquera au visage 
d’une griffe de chien. » Lire hriva. Vers cité VyN ib. et ci. svapadam 
steye Vi 5.6. 
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« Détruisant sa maison, s’emparant de ses biens, faisant une 
cérémonie (expiatoire), le Roi (bannit) le criminel du royaume. » 


VyN L c. 


262. Str. citée DhK p. 1761, décrivant une exception (par retour 
à l’état originel, pratiprasava) à l’imputation de vol : «celui qui 
prend deux concombres, deux melons, cinq mangues ou cinq 
grenades ou encore une poignée d’avoine (?) ou de jujubes, ne 
commet pas de faute.» Vers de Kt 822A, avec autres références 
éd. Kane ad loc. et Ÿ cité DhK p. 1744. Cf. aussi Kane (History) 
p. 224. 


265. VyN p. 510 cite yas lu pärvam nivistasya, qui est Mn 9.281 ; 
cikitsakänäm sarvesäm, qui est Mn 9.284, str. qu'il place devant B 10. 


XXIII LE CRIME 


1. Manque J ; DhK p. 1645, «on a exposé le châtiment infligé 
aux voleurs. Ecoutez à présent la condamnation à mort, qui 
convient pour le crime » ; VyN p. 517. 


2. J 22.1 DhK I. c. (pañcadhà smriam/]) VyMa p. 238 et déjà 
p. 2 (Vyavahärapadäni). Ligne a analogue B 2.24 Kt 94. Sur le 
sähasa, cf. aussi Kt 795. — La var. pañcadhä est confirmée par 
B 9; ci. aussi 1.14 et Kane p. 525, qui renvoie à N p. 204 v. ? : 
de fait, N a une str. très analogue à B (avec steyam pour cauryam, 
duividham pour ubhayam) et où calurvidha est passé à B. Douze 
sortes de sähasa chez Asah. cité trad. J p. 12. 


3. J 22.24 DhK I. c. (-pekso damas prathamo madhyamotlamau/|) 
KKT p. 557 (id.), leçons confirmées par Davi. Cf. Kane p. 526 
qui renvoie à N p. 204 vv. 3 à 6. 


4. Manque J. Vers attribué au Samgraha par DhK p. 1655 
(kalau yuge), « tuer en combat régulier des brâhmanes agresseurs, 
ce sont là des pratiques à éviter dans l’âge Kali : ainsi disent les 
Sages » Vers cité parmi les Kalivarjya chez Kane p. 945, autre 
allusion au Kali B 25.17. Sur les älalayin et le droit — admis par 
certains, combattu par d’autres — qu’on a de les tuer s'ils sont 
brâhmanes, cf. Kane IT p. 148, notes à l’éd. de VyMa p. 415, notes 
à l’éd. de Kt 284 sq. 


9. J 22.25 DhK p. 1646. Lire $alädyam (« cent [pana] au moins ») 
comme au v. 6, expression confirmée par Vivädar. qui glose par 
‘Salavara’. Cité KKT p. 557 VyMa p. 243. 
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6. J 22.26 DK I. c. Lire OSalädyam. KKT VyMa Il. cc. 
7. J 22.27 DhK I. c. (-ollamam dr-) KKT VyMa Il. cc. 


8. J 22.28 DhK I. c. fhartä) KKT p. 557 VyMa p. 243 (hartä). 
SC p. 316 admet hanta, «le tueur sera exécuté », les cas mentionnés 
étant ceux de vols accompagnés de meurtre {hanana). Néanmoins 
harlä semble meilleur. 


9. J 22.29 DhK I. c. KKT p. 571 ViC 742 ; cf. B 2. Cf. Kane 
p. 926 qui réfère à Bau et Vyaäsa. 

10. J 22.30 DDK I. c. (°vadhakä ye lu) KKT p. 571 (id.) VyMa 
p. 239 ViC 743. Cf. Kane p. 526 sur le sens du mot vadha, tantôt 
«(condamnation à) mort », tantôt « punition corporelle ». Cuadhaka 
obvie à la répétition de Cghälaka. Cf. SC cité dans les notes du VyMa 
p. 414 sur l'application de ce vers. 


11. Manque J ; DhK IL. c. folobhair, sarvabhüla®). Lire -vahah/|. 
«Les criminels qui provoquent la crainte chez tous les êtres ne 
doivent pas être mis en liberté par un Roi soucieux du bien public, 
soit pour se gagner des amis, soit par cupidité»; KKT p. 571 
(id. et prayalnena au lieu de sähasikäh). lobhaih est confirmé 
Vivädar. ; bhüla évite la répétition de loka. 

12. Id. ; DhK I. c. (hanyät papak-), «le Roi qui par cupidité ou 
crainte ne détruit pas les malfaiteurs, son royaume est ébranlé et 
il perd la royauté » KKT p. 571 (mêmes lecons). 


13. Id.; DhK p. 1647 KKT p. 572, «l’homme qui fait périr 
ses adversaires par la prison, le feu, le poison ou l’arme, soit par 
colère soit pour tout autre motif, est un criminel ». 


14. J 2231 DhK p. 1647 (Chärako) KKT p. 572 (qui attribue 
le v. conjointement à B et Kt) VyMa p. 239 {comme DhK) ViC 748. 
Cf. Kt 798 où marmaghäla confirme indirectement le Charaka de B ; 
cf. aussi °Cghätin B 15 a. 


15. ab = J 22.32 DhK p. 1647, la fin de b étant et 
dosabhäjau tadardhatah]|], cf. J ; aussi KKT p. 573 (dosabhäjas 
ladardhatah) ViC 748 avec glose, enfin B 22 où se retrouve cette 
même formule sous la teneur (peu correcte) de KKT. Ci. Kane 
p. 929 (qui lit Chbhägi). La fin de b chez Aïy ainsi que la ligne c 
remontent à Kt 832, «. de même (sont responsables) celui qui 
indique la marche (à suivre), celui qui donne refuge (au criminel), 
celui qui fournit l’arme, qui fournit de la nourriture aux malfai- 
teurs... ». Cf. Kt 799 et 833 sq. et le v. suivant. 


16. Manque J. Suite de Kt préc., soit 833 f(upeksäkäry a-, 
Ovaktranu°), «… celui qui incite (le criminel) au combat, celui qui 
montre comment détruire (l'adversaire), celui qui laisse faire sans 
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participer, celui qui expose les fautes (de la victime) ou bien 
approuve (le crime)... » Suite Kt 834, qui manque B («tous ces gens 
sont des fauteurs [de l’acte mauvais]»). D’après Vivädar., ayukla 
signifierait soit «non enjoint par le Roi», soit «sans connexion 
avec le meurtrier », cf. les notes de l’éd. Kane. 


17. J 2.15 (Généralités) DhK p. 1648 VyN p. 519 (vinäsanar- 
tham). Cf. Aiy p. 164 qui renvoie à Mn 8.350 sq., cf. ci-après 19. 
Le v. (comme les deux suiv.) pourrait succéder à 4, 


18. J 2.17 (ib.) DhK p. 1648 VyN p. 520 VyMa p. 242. Cf. Kane II 
p. 149. D’après SC p. 315 le vers se réfère aux cas autres que 
la légitime défense, ci. le v. suiv. 


19. Manque J ; DhK p. 1648, « celui qui tue un agresseur ayant 
étudié le Veda et né dans une (bonne) famille, 1l n’est pas (assimilé 
à un) tueur d’embryon s’il le tue, (mais) s’il ne le tuait pas, 1l serait 
(assimilé à un) tueur d’embryon ». Cet enseignement, d’après SC 
p. 319, se réfère à un cas autre que celui du v. 18, c’est-à-dire au 
cas de « protection de soi-même » (— légitime défense) ; SC s'appuie 
sur Bau. Mais Bhrgu d’après Kt 801 enseigne qu'il n’est pas juste 
de tuer un ätatäyin-brâhmane : 1l y a controverse à ce sujet dans 
la Smrt, le conflit débutant avec Mn qui 4.162 interdit un tel 
crime et qui 8.390 l’autorise, cf. notes de Kane ad VyMa p. 415 sqq. 
Sur bhränahan, cf. Kane IT p. 148. Vers analogues Devala — DhK 
p. 1691 qui dit qu'on n’est pas tueur d’embryon en tuant un 
älaläyin (et ajoute curieusement, « même si cet à° est un bhrüna » 
[glosé «un brâhmane » SC p. 315 !|) et Gälava — DhK p. 1654 (1d.). 
VyMa p. 242 cite le v. de B, puis le v. de Gälava (non nommé) et 
approuve ces enseignements en tant qu’exceptions à la loi générale 
interdisant de tuer un brâhmane : ces vv. se réfèrent au cas de 
quelqu'un qui vient avec une intention criminelle. D’autres auteurs 
font état de l’âge Kali pour dire qu’en toutes circonstances un 
brâhmane ne saurait être tué. On pourrait entendre à la rigueur 
chez B aussi «.… si on le tuait on ne serait pas un bhränahan », 
mais 1l se peut que le v. de B reflète l'ambiguïté même de la doctrine 
(cf. encore B 4). Sur bhrüna, JAs. 1939, 2, p. 348. 


20. a = J 22.23 DhK p. 1645 (comme ligne isolée ; sahasaste-) ; 
bc = J 22.33 DhK p. 1647 (°saädhayet, bonne lecon) KKT p.573 (id.) 
qui attribue le v. conjointement à B et Kt, enfin ViC 748 avec 


glose. — sahasaste- est glosé « vol caractérisé par {— accompagné 
de) crime » SC P: 316. 


21. J 22.34 DRK p. 1647 fsamdr$syale yatra, -änumänena) KKT 
p. 975 (id.) ViC 756. 


er. Cf. 15 ci-dessus. Lire marmaghali et °bhäjau (duel). 
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23. J 22.39 DhK p. 1647 (prati°) KKT I. c. id.) ViC 756. pra- 
hvesya est la forme usuelle, cf. Y 2.263 et surtout prälivesyänuvesyau 
Mn 8.392. 


24. J 22.36 DK I. c. (ocihnair, meilleur) KKT 1. c. (id.) ViC 
1. c. — hodha, mot de Mn et de N (cf. BR. s. u.) ; repris B 26.8 : est- 
ce une contamination de hrta et de vodha? —- cihnaïh est attesté 
Kt 797. 


29. J 22.37 DhK p. 1648 KKT L. c. (Sapathaïk + ViC I. c. 
Analogue Kt 1. c. avec $apathaih. 


26. J 22.38 DhK I. c. {mocyah, meilleur : °grahäd) ViC 758 avec 
glose. Analogue Kt 797. 


26 bis. DhK I. c. — B, chap. Prävaécitta, 84 (avec ’medhyena, 
bonne lecon), « celui qui se donne la mort par poison, pendaison, 
arme, devra, une fois mort, être oint d’une (substance) impure. 
Il n’a pas droit à un autre (traitement, c’est-à-dire à un) sacrement ». 
Analogue (avec ’medhyena) Yama cité chez DhK p. 1652, cf. 
Kane IT p. 924. Emploi typique du mot anya, cf. Gramm. scte? 
p. 902 et add. 


26 ter. DhK I. c., fin du chap. {cité VyN p. 516 au chap. du Vol), 
«(le brâhmane) qui, ne portant pas le cordon brahmanique, s'occupe 
de la nourriture d’un hors-caste, — on devra, après lui avoir pris 
tous ses biens, faire rapport (à son sujet) chaque année auprès des 
connaisseurs du Veda ». 

«Le brâhmane qui, délaissant le feu rituel, négligeant la prière 
matinale, s’abstenant toujours de faire ses ablutions et d’adorer 
le soleil, fait des courses pour un $üdra,.… ». 

«Celui qui n’exécute pas les sacrifices obligatoires (nilyayajña) 
aura un pana (d’amende) par Jour. » — Authenticité très douteuse. 


XXIV. L'ADULTÈRE 


1. J 23.1 DhK p. 1884 VyN p. 398 (b seul, joint à B 2a) VyS 
p. 47 id.) KKT p. 577. Lire trilaksanam pour répondre à 23.3 ? Cf. 
Kane p. 531. 


2. J 23.2 DhK p. 1885 KKT VyN Kanell. cc. Analogue Vyasa — 
DhK p. 1889. Vy$ L. c. (b étant joint à B 3 a). 

3. J 23.3 DhK KKT VyN (mation) Kane Il ce. Vy$ L. c. (b 
joint à B 4a; matlon°). Incertitude sur le sens de pralap-, «ou bien 
quand elle pousse un cri» Kane. 
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3 bis. Cf. Aiy p. 496. Vers de Samvarta — DhK p. 1890 décrivant 
les signes du viol : «écoutez [Lire : $rnula] (quels sont les signes 
produits) chez les femmes lors des contacts avec un homme autre 
(que leur époux). Émaciée par les blessures des ongles et des dents 
[Lire : °dantaksata®], meurtrie d’avoir été saisie aux cheveux, 
telle est la femme violée et souillée par l’emploi de la force. Criant 
à voix haute, pleurant en présence des gens, elle prononce le nom 
de (l’homme) en disant ‘J'ai été souillée par lui’. Elle est alors 
conduite à la cour de justice et examinée aussitôt par le Roi et Les 
juges eux-mêmes. Il faut s’efforcer de décider d’après les mots 
(qu’elle prononce) spontanément [Lire : sahajam]. En pareil cas 
on ne peut se servir de témoins [Lire : na kurvila|. Et même si 
l’accusé le demande, on ne peut administrer l’ordalie [Var. : 
prärthanäd| ». Glosé dans SC p. 320. Attribution à B plus que dou- 
teuse. 


Jter. Ibid. : début comme B 136 ci-après, suite empruntée 
erronément à la fin du v. cité par Aiy p. 497 ligne 4. 


4. J 23.4 DARK p. 1885 (madakäranam) KKT p. 577 (madya- 
karmänam) VyYN p. 398 (comme DhK); SC p. 8 glose karmana 
par «fait de subjuguer qq'un par un acte magique », mais le mot, 
attesté en littérature tardive, est assez peu probable ici; kärana 
est meilleur. Kane p. 531 rend «si l'esprit (de la femme) est mis 
sous son contrôle (à lui)» avec kärmanam. Vy$ p. 47 remplace la 
fin de a par la lectio fac. {asyä$ ca bhesajam. upädhi est donné par 
toutes les sources, sauf VyS qui a upadhi: de fait, c’est upadhi 
qu'on attend, mais on trouve upädhi encore Kt 271 Här = DhK 
p. 1163. 


0. J 23.5 DhK KKT VyN Kane Il ec. Aussi VyN I c. (avec 
düta® et krpayä värtha°). artha est douteux. 


6. La ligne a ne fait que reprendre 2 a inutilement ; bc — J 23.6 
DhK VyN Vy$ Il ce. KKT p. 578 ViC 761. Même vers Vyäsa -- 
DhK p. 1889. Analogue Kt 829, ubi alia. Ici et aux vv. suivants 
samgraha est employé (sans doute metri causa) pour samgrahana ; 
de même B 1.14 Vyäsa — DhK p. 1889. 


7. J23.7 DRK p. 1885 (phalamadyänna°) KKT p. 578 (id.) VyN 
p. 398 (1d.) ViC 764. Aussi comme v. de Vyäsa I. c. (avec phala- 
dhäpänna). Cf. encore Kt I. c. Kane p. 531 VyS p. 48 (b, joint à 
B 8a). Doublet ci-après 9 et 10. 

8. J 23.8 DhK KKT VyN Il ce. ViC 766 Vy$ (b seul) L e. Aussi 
comme v. de Vyäsa I. c. Cf. encore Kt I. c. Kane I. c. et IV p. 25. 


9. Simple variante de 7. Aussi chez Vyäsa 1. c., «… fait d’attirer 
par des aliments et des breuvages.….. ». 
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10. Id. Répétition insolite. Cité VyS p. 48. 
11. J 23.9 DRK p. 1885 KKT p. 581 VyMa p. 245. 


12. Manque J. Vers de Mn 8.354 (parasya patnyä pu-). 


13. J 23.10 DhK p. 1886 (sahasà kämayed yas tu) KKT p. 585, 
{id.} ViC 818 VyMa p. 244 (id.). La lecon de DhK est confirmée 
par SC p. 320, sahasä (simple faute d'impression chez Aïiy) — 
balena d’après Vivädar. p. 389 et opposé à chadmana B 14. Cf. 
Kane p. 532. 


14. J 23.11 DhK KKT Kane Il. ce. VyMa p. 24 ViC 819. 


15. J 23.12 DhK I. c. (’nlimah, ardhikas, bonnes leçons). Lire 
samäyäm. anima, mot rare (cf. Mélanges Winternitz p. 26 note) 
est glosé par ullama Vivädar., ViG et Davi. : c’est bien en effet le 
sens qui convient (cf. J) ; mais SC p. 321 lit neya comme Aiy, donc 
«une peine (on ne précise pas laquelle) doit être infligée.…. », ce qui 
est peu satisfaisant. Quant à ardhika, cf. d’autres confusions avec 
adhika ci-dessus 8.32 20.8. — Cité KKT p. 585 (comme DhK) 
ViC 820 avec glose VyMa p. 245 (damo neyah samäyäm). Cf. Kane 
p. 933 qui renvoie aussi à Ÿ 2.286. 


15 bis. DhK p. 1886 (ligne isolée) sugupltäm brähmanim yänto 
dagdhavyäs lu kalägninä/, «ceux qui fréquentent une brähmani 
bien gardée (= veillant sur sa propre conduite) seront brûlés par 
un jeu de paille ». Sur katägni, cf. B 22.22 Här — DhK p. 1891 
Kaut 4.13, ainsi que Mn 8.377 où l’idée est voisine de celle de notre 
vers ici. Kane p. 535. 


16. J 23.12 DRK p. 1886 KKT p. 593 VyN p. 402 ViC 835. 
Attribué à N par VyMa p. 250. 


17. J 23.16 DhK p. 1887 (avec la bonne leçon °karnäm täm, 
toutefois Ckarnim serait meilleur grammaticalement, Debrunner 
Suffixe p. 378) KKT p. 593 (id.) VyN p. 402 (°karnim tu parisräm-) 
ViC 835. 

18. J 23.13 DhK p. 1887 KKT p. 594 VyN p. 482. Lire adhahs-. 
Ci. Aiy p. 168 Kane p. 948 qui rapproche Väs 21.10. 


19. J 23.14 DhK KKT Aiy IL cc. ; VyN p. 482 (samägaläm]). 


19 bis. Paradäräa- cité dans VyMa p. 249 est un vers de Mn 
8.302 ab ; de même abrähmanakh ib. — Mn 359 a. 
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XXV. LE COMPORTEMENT DE L'HOMME ET DE LA FEMME 


1. J 24.1 DhK p. 1106 KKT p. 601 fvuinayam tathä/). Cf. Aïy 
p. 134. 


2. J 24.2 DhK Aiy Il. ce. Début comme Mn 95. Repris B, chap. 
du Samskära, 479 avec variante. 


3. Manque J. Vers de Daksa — DhK p. 1114 (svakämye, apathyä 
lu, upeksitah), « quant à celle qui, se conduisant selon son plaisir, 
n’en est pas empêchée par l'affection (de ses proches), elle est cause 
de malheur, telle une maladie qu’on néglige» KKT p. 606 (qui 
attribue aussi le v. à Daksa). svakämye est confirmé par Vivädar. 
(— svacchäyäm), ainsi qu'apathyä, dont le sens est «cause d’un 
malheur extrême » ; vyädhi est du masc. 


4. J 243 DhK p. 1106 (garhyä dandyas) VyN p. 389 (°bhukta) 
ViC 850. Analogue Mn 9.4. Repris B, chap. du Samskära, 477 (avec 
garhyadandyä$, mauvais). 


Do. Manque J. Adaptation d’un vers de Mn 3.56 (qui a yatra 
näryas lu pü- et une ligne b différente, yatraitäs lu na püjyante 
sarväs laträphaläkh kriyah/]), mais DhK p. 1106 donne le v. (dans la 
teneur de Mn) comme étant de B ; b — «là 1l y a prospérité, belle 
progéniture et l’acte (religieux) est productif » ; VyN p. 390 {comme 
Aïy). Cf. Aïy p. 134. 


6. J 24.4 DhK p. 1106 [-opaskara?, $saucäyn-) KKT p. 608 (id. 
et ‘’rlhasamsk-, raksä au lieu de $uddhir) ; repris B, chap. du 
Samskära, 480, avec -opaskara?, $aucägn- et raksä. C’est upaskara 
qu’on a toujours {en contexte analogue) Mn 5.150 Y 1.83 Vi 
29.4, etc. et grhopa- aussi B 26.40. upaskära littéraire et rare, ici 
entraîné par samskära qui précède. 


6Gbis. DhK p. 1106 — Aiy-Präyascitta 28, «une femme ayant 
des enfants en bas âge ne peut négliger d’élever ses enfants [Lire : 
na gacchali|. L’époux [Lire : bharlä ca) doit veiller sur sa femme 
quand elle a ses époques, quand elle est nouvellement accouchée 
ou enceinte [Lire : -läm, -käm, -nim/|\ ». 


Gter. DhK p. 1106, «là où les femmes se lamentent, la famille 
périclite bientôt. Là au contraire où elles ne se lamentent pas, 
celle-ci prospère à tous égards » ; SC p. 243 glose « dans la famille 
où... » et «faute d’être entretenues et honorées ». 
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7. J p. 391 DRK p. 1106 ; cité VyN p. 390 (°$obhanaih]}). Repris 
B, chap. du Samskära, 477 avec variantes. Cf. Aïy p. 134. 

8. Manque J. Vers de Mn 5.165 fnäbhicar-, Cvägdeha®, °lokam ). 
Cité par VyN p. 390 comme v. de B, dans la teneur d’Aiy. Cf. Aïy 
I. c. 


9, J 245 DRK p. 1106 KKT p. 619. Cf. Aïy L. c. 

10. J 24.6 DhK I. c. farcä) KKT p. 620 (guror arväk). Analogue 
Vyäsa — DhK p. 1111. Repris B, chap. du Samskära, 482 avec la 
bonne lecon arcä. Cf. Kane II p. 565. 

11. J 24.7 DhK I. c. (ligne isolée) KKT p. 623. Repris B, chap. 
du Samskära, 483 a. 

12. J 24.8 DhK p. 1107 fmudita hrste) KKT p. 630. Repris B 1b. 
483 bc. Cf. Aïy p. 133 Kane II p. 567. 


12bis. DhK I. c. naste mrie. : mais le vers appartient aussi à N 
p. 186 v. 97 = trad. J p. 184 ; et à Parä$ara — DhK p. 1117. 


l21er. DhK I. c. vidhäaya vrilim... : en fait, vers de Mn 9.74. 


13. J 24.9 DK IL. c. (nrtya, °adibhogam) KKT p. 631 (nrlya®) 
VyN p. 394 ; repris B, chap. du Samskära, 485 (nrlya®, palau/|). 
abhiyoga signifie en Smrti «plainte, accusation », ainsi B 1.144 
147 2.31 et ne convient pas ici. Analogue Ÿ 1.84 (Mn 9.75). 


14. J 24.11 DhK LIL c. (jivavali, bhartr°) KKT p. 655 (jivanli, 
bhartr°). C’est le v. longuement commenté par Mit 1.86 et Apar. 
1.87 sur la «suttee », en liaison avec 12 bis ci-dessus et d’où résulte 
que B admet (optionnellement) cette pratique. Cf. Aïy p. 133 Kane 
IT p.584. Ligne a reprise B 26.92 b ; ab repris B, chap. du Samskära, 
484. Cf. aussi 26.96. 


15. J 24.10 DRK p. 1109 fdamadänaralä), var. d’un v. de Mn 
9.160 et parallèles ; cité KKT p. 636 (teneur comme DhK). Ana- 
logue Kt 857, où brahmacarye confirme indirectement dama; 
aussi Mn 5.160. Cf. Aiïy pp. 134 160. 

16. J 24.12 DhK p. 1109 fuklo, anyair) KKT p. 643 (ukto, 
marlyair). Allusion à Mn 9.52 sq. 64 sqq., cf. Kane éd. de Kt 
p. 303 (note) ad Kt 859 et History I p. 95 IT p. 603 III pp. 655 926 
A1y p. 111. Il s'ensuit que B ne reconnaît plus le niyoga encore 
admis (non sans flottements il est vrai) par Mn. Cf. Y 1.68 sq. 
N p. 183 vv. 80 sqq. = trad. J p. 181 Kt 859 Väs 17.56 sqq., etc. — 
Vers repris B, chap. du Samskära, 267, cf. Kane V p. 1266. 


17. J 24.13 DhK p. 1109 (hi nirmiütä) KKT p. 643 Kane IL. cc. 
Cf. Aïy p. 180. Seconde allusion aux Kalivarjya (cf. ci-dessus 23.4 
et ci-après 26.69). 


17 bis. DhK I. c. — B 26.69, q. u. 
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XXVI. HÉRITAGE ET PARTAGE DES BIENS 


1. Manque J ; DhK p. 1141 (également mutilé), «la richesse 
que {le père) donne, (c’est-à-dire) qui est donnée (par lui) à ses 
propres enfants, cela (s'appelle) däaya » : définition étymologique. 
däya a valeur d’état («chose donnée ») d’après Sarasvativ. (et cf. 
Ksiratar. [et ali] ad Dhâätup. 3.9). Autre définition N p. 189 v. I. 


Cf. Kane p. 545 Aïy Introd. à KKT p. 88, avec autres références 
sur le mot däya. 


2. J 25.82 et 83, donc vers la fin du chapitre ; cf. aussi DhK 
p. 1223 (section des Biens partageables et non partageables) 
KKT p. 681 VyMa p. 130. Cf. Kane p. 990. La place la meilleure 
semble être aux alentours de B 50. 


3. J 29.82 et 84 DhK p. 1222. Lire yathäbhaä-, avec DhK. Cité 
KKT p. 681 (ksetre) VyMa p. 130. Cf. Kane I. c. et 554. A replacer 
entre 52 et 53, q. u. 


4. Manque J. La ligne est citée DhK p. 1222 et complétée comme 
B 50, où le vers est mieux placé qu'ici, cf. ad loc. 


5. J 25.6 DRK p. 1141 KKT p. 651 VyN p. 408 ViC 874 avec 
glose. Analogues Säkala — DhK p. 1588 Aéval. ib. Devala ib. 
p. 1142 N p. 200 v. 37 Kt 893 Mn 9.111 et cf. Mit résumé dans la 
trad. de N par J p. 198. Cf. Kane p. 572. 


6. Manque J. Vers de N p. 200 v. 39 — trad. J p. 199. Cf. 
Ÿ 2.92. Cité KKT pp. 303 798. Sur pratibhäavya, cf. B 10.82. 


7. Id. Repris 144 avec des varr. Vers de N p. 200 v. 40 
(orikthinäm, mais °rkthatah DhK p. 1580 : les mss flottent toujours 
entre les formes rik —- celle-ci seule authentique — et rk de la 
racine ric-) = trad. J p. 199; KKT p. 758 fsvarikthalah}). SC 
p. 310 dans sa glose reprend rklhisu (sic). Le v. paraît mieux placé 
vers la fin du chapitre, comme le donne DhK ; efäh renvoie à N 
v. 39, ce qui confirme bien que la provenance n’est pas du côté de 


S. Repris 146 (avec varr.), ubi alia. 


9. J 25.1. Lire bhrätfnäm. DhK p. 1155 (jivator api $asyate/| 
qui forme la bonne leçon). La clausule prattäsu bhaginisu ca vient 
de N p. 189 v. 3 — trad. de J p. 189. Cité KKT p. 653 (teneur 
comme DhK) VyN p. 407 (id.) VyMa p. 94 (id.). Analogue Gau 
28.1 sq. Le Däyabhäga tire un enseignement de cette clause 
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concernant les sœurs mariées, cf. Kane éd. de VyMa notes p. 135 
et cf. la note de J ad loc. 


10. J 25.2. Attribué à Vyäsa chez DhK p. 1180 (grhe ks-, anic- 
chalah|/[) VyMa p. 95 (où la glose semble appuyer la leçon 
anicchayä). Sur la portée de la doctrine d’après la Mit, cf. la note 
de J ad loc. et Kane éd. de VyMa p. 136 (notes). Analogue K& 838. 
Cf. Kane I p. 237 IIT p. 626. 


11. J 29.8. Il s’agit d’un v. de Mn 9.156. CÏ. Kane p. 624 {et 
brièvement J ad trad. de N p. 189) sur le préciput en faveur du 
fils aîné ; Mn 9.105 sqq. 114 sqq. pour les premières références. 


12. Manque J ; a = DhK p. 1987 (ligne isolée, section Parisista), 
«(le fils qui prévaut) par l’âge, le savoir, l’ascèse, reçoit une double 
part (de) biens ». Variante de 21 a. 


bc (indépendant de a) — vers de Kt 852, «les sages doivent 
arranger la proportion des parts de telle sorte que les biens acquis 
par le partage aillent de préférence aux fins sacrificielles ». Vue 
adverse Mit 2.139, cf. Kane éd. de Kt p. 300 qui renvoie à B 19 
ci-après et à un vers yajñaäriham... de Kt — DhK p. 1457, cité 
aussi Kane (History) p. 609. 

13. Repris et complété 18 ci-après. 

14. J 25.3 DhK p. 1179 KKT p. 652 VyN p. 410 fsamam 
svämilvam, cobhayoh) VyMa p. 98. Analogue Kt 839. Cf. Kane 
pp. 994 (qui cite en outre Ÿ, Vyäsa et Vi) 579 (sur le sens du mot 
dravya). D'après Jimütav., ce vers signifie que le père ne peut 
donner plus ou moins à son gré quand il fait le partage de son 
vivant (comme 1l le peut pour les biens qu’il a lui-même acquis) : 
principe central de la Mit, autrement dit : droit égal du père et des 
fils aux biens ancestraux. 


15. J 25.4 DhK p. 1173 KKT p. 655 VyN p. 413 ViC 894. 
Analogue N p. 193 v. 19 — trad. par J p. 192, avec note sur la 
doctrine du Dävyabhäga. Le v. d’après Mit 2.114 se réfère aux biens 
acquis par le père ; de même pour Ÿ 2.114 N précité Vi 17.1 Kt 
839. Cf. Aïy p. 147 rappelant que le Vivädar. attribue le v. à Ÿ et 
N conjointement ; et Kane p. 623. 

16. J 25.5 DhK p. 1172 (ligne isolée ; avec svayam) VyN p. 414. 
La leçon svayam est confirmée par le Däyabh., où se trouve une 
double interprétation de ce v. ou du v. analogue (plus complet) 
Kt 851 ou encore N p. 192 v. 12 (avec &äimanah) = trad. J p. 191, 
cf. J ad loc. et Kane éd. de Kt p. 299. 


17. J 25.7 DARK p. 1224 ; vayas figurait déjà 12 a. 


18. J 25.14 DhK p. 1193, repris pp. 1200 et 1222 (en trois sous- 
sections différentes) ; b est repris de B 13. Cité KKT p. 662 (qui se 
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réfère à Ÿ 2.120) VyN p. 424 avec glose. Analogue Vi cité DhK 
p. 1184. Cf. Aïy p. 147 (rappelant que Kamaläkara assigne le vers 
à Mn) Kane p. 632 qui renvoie en outre à Kt 855 sq. et à Kaut 
3.5 ; «l’assignement des parts a lieu d’après les pères, en cas de 
(personnes issues de) pères différents» YŸ, développé Kt; aussi 
VyMa éd. Kane notes p. 146. Samaväya désigne l’état de personnes 
unies (associées, etc.), mais ayant des droits distincts, sujets 
à créer un conflit. 


19. J 25.10 DhK p. 1193 (Ckarmayutas) KKT p. 664 (id.) Vy$ 
p. b1 (id.) ViC 892 et 897 ; yula est indirectement confirmé par SC 
p. 265 (upela); vidyä comme B 12a. Analogue Kt 852 et cf. la 
note de l’éd. Kane ad loc. Cf. Kane p. 609 (rappelant que la Mit 
n'accepte pas cet enseignement) Aiy Introd. à KKT p. 93 et 
ci-dessus 12. 


20. J 25.11 DhK p. 1193 KKT p. 664 (-ärthajña-). Différence 
entre jñäna et vijñäna, ci. Edgerton Mélanges Winternitz p. 217. 


21. J 25.9 DhK p. 1193 (°0gunajye-) KKT p. 662 (id. et däyam 
av-) ViC 896. Analogues (partiellement au moins) Väs 17.42 N 
p. 192 v. 15 = trad. J p. 192 (aussi 1b. 12 et B ci-dessus 16). B est 
le seul à insister à ce point sur la vidyä, cf. 12 19 sq. 604. Cf. Aïy 
Introd. à KKT p. 93 Kane p. 625. Ligne a allouée à Kt par le 
Vyavahärasära. 


22. J 25.64 DhK p. 1415, section Parts de l’épouse et de la mère. 
Cité KKT p. 664 (lanayänäm samämsini) avec glose, VyN p. 416 
(a étant disjoint de b) ViC 906 avec glose. Analogues N p. 192 v. 12 
Kt 926 sqq. Le vers a été attiré ici par la notion de samämsa, qui 
relie à 21. 


23. Manque J. Vers de Kt 858, « un quart (des biens de la famille) 
est admis pour les filles non mariées, trois parts aux fils. Mais si 
les biens sont peu importants, (le partage a lieu) de manière égale ». 
Parallèles chez Kane éd. p. 308 : il s’agit du quart que la fille aurait 
eu si elle avait été un fils de même classe, cf. Mit ad 2.124. Sur la 
part de la fille chez N, cf. trad. de J p. 192. 


24. J 25.15 DRK p. 1237 (säpainas tair) KKT p. 659 fsäpatnyas 
lair). säpalina est nécessaire pour la clarté («nés de mères diffé- 
rentes ») et confirmé indirectement par Vita. et par Ratna. qui glose 
‘ bhinnamätrka ’. Cf. Kane p. 607 (qui lit säpainyaät, dont la leçon 
de KKT ci-dessus est une corruption). 

25. a = J 25.16 DRK p. 1237 (vidyate) KKT p. 659 VyMa p. 102. 

b, ligne de Mn 9.186 bis (vers supplémentaire) — DhK p. 1408 
(mälrkalpäh), qui, joint à une première ligne, donne «les femmes 
sans fils, les épouses du père, les grands-mères paternelles, toutes 
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ces (femmes) ont droit à la même part, étant assimilées à des 
mères » f{asuläs lu piluh painyah samänämsäkh prakirlitah]). Donc 
b (chez B) est sans rapport avec a. Le pseudo-vers de Mn est repris 
par Vyäsa = DhK p. 1414 (avec Olulyäh comme chez Aïy), où 
VyMa enseigne que sarväh englobe les co-épouses de la grand-mère ; 
Apar. ajoute que le vers vaut pour le cas où aucun stridhana n’a été 
donné. b est cité par K KT p. 664 comme v. de Vyäsa. — Reporter 
près de B 32. 


26. Manque J ; DhK (comme vers de Vyäsa) pp. 1422 1587 
(ye latra, le), « ceux qui n’ont pas reçu les sacrements les recevront 
(en imputant les frais) sur le bien paternel, (des mains mêmes) 
des frères aînés. De même les filles, selon la règle ». La lecon de DhK 
est bonne (comme le montre kanyakäkh), donc le v. est une simple 
var. de 27, non une limitation au cas des filles. Cité VyN p. 417, 
Cf. Burnell p. 11. Analogue Ÿ 2.124 qui parle des frères et des 
sœurs. 


27. J 25.21 DhK p. 1586 VyMa D. 105. Cf. Kane p. 621 qui 
renvoie à Ÿ 1. c. et à N p. 198 v. 33. Sur le sens de samskära, cf. 
J ad N trad. p. 197. 


28. Cf. 103 ; n'appartient pas ici. 


29. Manque J. Vers de K&t 901, «on appelle saudäayika («don 
gracieux ») ce qu obtient une femme mariée ou une fille, (vivant) 
soit chez son époux, soit chez son père, (don émanant) de son 
frère ou de ses parents ». saudäytika est employé dans une acception 
compréhensive par Kt, embrassant plusieurs sortes de stridhana, 
cf. éd. Kane p. 318 et Kane (History) pp. 775 778 Jha ad ViC 
p. 227 Aiy Introd. ad KKT p. 98 et éd. de KKT p. 685 note, enfin 
Kane éd. de VyMa p. 285 (notes). Le mot se retrouve B 14.6 
Vyäsa — DhK pp. 1231 1460 Vi ib. p. 1428 ; chez Kt (qui peut-être 
a forgé le terme, vu qu'il traite minutieusement du siridhana) 
aussi 905 sq., cf. ci-après 30 sq. 


30. Manque J. Vers de Kt 905, « on estime que, en obtenant les 
biens appelés saudäyika, les femmes ont une propriété indépendante 
(sur lesdits biens), puisque ce leur a été donné comme moyen de 
vivre, par affection (ou : pour leur épargner un sort cruel)». Ligne b 
analogue à Mn 9.163 en autre contexte, änr$amsya y étant glosé 
par apäapa ou daya. Cf. éd. Kane de Kt p. 320 note. 


81. a manque J — Kt 906 b (précédé d’une ligne qui iorme une 
simple variante à B 30a), « … en ce qui concerne la vente ou le don 
comme elles le souhaitent ; et même quand il s’agit de (biens) 
immobiliers », cf. éd. Kane I. c. 

bc — J 25.87 DhK p. 1450 : définition du siridhana et sans doute 
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verset authentique de B sur le sujet, par contraste avec les vv. 
préc. Analogues Kt 918 N p. 191 v. 9 = trad. J p. 191 (note de J), 
B et N n’exprimant qu'une vue générale, Kt précisant la dévolution 
du stridhana. Cité KKT p. 688 (apultrà cet) VyN p. 462 ViC 980 
avec glose. Cf. Kane p. 791, qui donne les vues de Paräs., Devala 
et Kaut (3.2). 

32. J 25.88 DhK p. 1450 (matrsu-, cf. pitrsv- qui fait suite) 
KKT p. 693 (id., mais inversement piluhsu-) VyN p. 472 (matrsv-) 
et cf. la glose (citée Burnell p. 51) VyMa p. 161 (id.). Cf. Kane 
p. 799, avec le résumé du c. du Däyabhäga. 


33. J 29.33 DhK p. 1450 (suto au lieu de puiro) KKT p. 693 
id.) VyN p. 472 (id. ; cf. Burnell p. 52) VyMa p. 161 (id.). Cf. 
Kane 1. c. 

34. J 29.42 DhK (section relative aux Personnes exclues du 
bénéfice du partage) p. 1402 (avec savarnä-, meilleur ; et tad 
abhidhiyate) KKT p. 666 (id.) VyN p. 419 (abhidhiyale) ViC 914 
(tatsapindah) VyMa p. 164 (savarnä-) ; latpinda® est expliqué par 
Vivädar. (et Däta.) «ceux qui donnent nourriture et vêtements 
au fils indigne » ou ‘ dhanipindadäk” (le don de pinda étant assimilé 
à une dette remboursée, la dette aux Sages, dieux et pères, cf. 
SC p. 271). 

39. J 25.43 DhK KKT VyN VyMa ll. cc. 


36. J 25.44 DhK p. 1450 (dhenur au lieu de dogdhri) KKT 
p. 666 (id., en outre lena tu putrena) VyN p. 419. 


37. J 29.45 DK I. c. (lapojñanavi-) KKT L c. (id.) VyN L c. 
(i1d.). Var. viyñana/jñana, cf. B 20 ; tapojñana° B 25.17 et chap. 
du Samskära 168. 

38. Manque J. Vers attribué à Vyäsa — DhK p. 1587 (sthäava- 
ram, meilleur ; arjitam), «(les biens) immobiliers, les bipèdes 
(= les esclaves), füt-ce des choses qu’on a soi-même acquises, 
on ne peut les donner n1 les vendre si l’on n’a d’abord réuni tous les 
fils », cité Mit 2.114 VyMa p. 91 (teneur comme DhK) VyN p. 411 
(attribué à B ; cf. Burnell p. 5). Repris Här — DhK p. 1988 (teneur 
comme p. 1987). La forme usuelle est suayamarjita (ärjita d’après 
upärjiia D8). 

39. [d.; DhK p. 1180 (fait suite à B 14; avec janisyä gr, 
°cchedyä, bonnes leçons), «les (enfants) nés ou à naître, ceux à 
l’état d’embryon et ceux qui sont tuteurs {?), tous s’attendent 
à être entretenus. De cet (entretien) ils ne peuvent être frustrés ». 
Analogue Vyäsa — DhK p. 1587 (après B 38 ; ye jatà ye ’py ajäläs 
ca ye ca garbhe vyavasthitäh, facilior) KKT p. 707 (comme vers 
de B ; janisyamänä$ ca garbhasthä ye ca m-} et °cchedya) VyN 
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p. 412 (comme vers de B ; janisyadg-, °cchedya ; cf. Burnell p. 7) 
avec glose. Analogue Här = DhK p. 1568. «Ils ont droit à la 
propriété et par suite au partage, du fait de leur connexion avec le 
père et la mère» VyN, qui glose piir° par ‘ {alpaksakapurusa- 
sambandhäh ” « ceux qui sont liés à un être né ou à naître » ; le mot 
demeure ici obscur («a guardian : living in the place of a father », 
lexique anglais du DhK IIT). 


40. J 25.98. Lire ko$o. DhK p. 1222 (°dohyälamkärakarm-). 
Aussi comme vers de Kt 842 (dohyäbhar- et clausule indistincte) 
VyN pp. 427 (bhogyä-, vers de B) et 446 (grhopaskära®, dohya-, 
vers de B) VyMa p. 123 (dohyäbhar-, clausule analogue à Kt). 
dohyä- est la bonne lecon, que confirme Bäla., cf. aussi dohya+ 
karma Vyäsa — DhK p. 634 SC p. 273 harmonise B et Kt. 
CI. Kane p. 637. 


AT. J 25.28, doit faire suite à B 42. En fait, c’est une ligne de 
Ÿ 2.125 (avec vidjäs lu duyekabhäginakh, qui est rationnel), précédée 
d’une ligne analogue à B 426. VyN p. 428 lit comme Aiy, avec une 
autre strophe équivalant à B 42. | 


42. J 25.27 DhK p. 1251 (début de la section sur les Castes) 
VyN p. 428 (cf. Burnell p. 19) avec glose. Cf. Kane p. 598, ubi 
alia. 


43. Manque J ; DhK I. c. (sajäläväpnuyäl, bonne leçon), «un 
(enfant) né dans une femme $üdrä d’un (père faisant partie des) 
deux fois nés n’a pas droit à une portion de terrain. C’est (la femme) 
de même caste (que son mari qui) a droit à tout : ainsi la Loi 
a-t-elle décidé ». Cité KKT p. 702 (qui assigne a à B, b à Devala) 
VyN pp. 394 (däyam, svajatäväpnuyatl) 431 (id.) ; aussi comme 
v. de Devala dans DhK p. 1252, VyMa p. 103 attribuant aussi le v. 
(dans la teneur de DhK) à Devala. Repris B 122 avec la bonne 
leçon. Cf. Kane I. c., qui réfère au verset controversé Mn 9.155. 
Cf. aussi B 126. 


43 bis. Phrase analogue à 43, attribuée à B par VyN p. 429 
dvijäteh Südräyam jätas lv ekapuiro ‘’rdhabhäk (manque DhK) : 
en fait, simple glose pour introduire Vi 18.32, cf. Burnell p. 19 qui 
attribue cette même phrase à Vi. 


44. Manque J. Vers attribué à Devala par DhK p. 1351, dans 
un développement sur les douze fils, «les fils de même caste (en 
dehors de l’aurasa) ont droit à un tiers (de ce que reçoit l’aurasa). 
Ceux qui sont inférieurs (par la caste) doivent vivre sous la dépen- 
dance de l’faurasa), étant dotés (par lui) de nourriture et de 
vêtements » ; VyN p. 439 (mais attribué à Bau par Burnell p. 26). 
Analogue Kt 857 (qui a calurthäm$a) ; trliyäméa (comme B) dans 
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Kaut 3.7, 19 (savarnäs trliyäam$saharäh). Note de Kt éd. Kane 
p. 302 sur la question du tiers ou du quart. 


45. Manque J ; devrait précéder 44. Vers de Devala cité DhK 
p. 1351 (vidyale/|), «tous les fils d’un homme dépourvu de fils 
légitime sont héritiers. Mais s’il survient un fils légitime, le droit 
d’aînesse leur échappe » ; VyN p. 438, qui attribue le vers soit à B 
soit à Bau (Burnell p. 26). 


46. J 25.78 DhK p. 1223 (Cdhane yathä|]) VyN p. 444. Analogue 
Devala — DhK p. 1231. Aussi Kt 876 sqq. N p. 190 v. 6. 


47. J 25.79 DhK p. 1222 KKT p. 680 (pairal-, °samsrtam||) 
VyMa p. 130. Analogue Kt 882 sq. Critique implicite de Mn 9.219 
(aussi Kt 884 se référant à B) qui donne les vêtements pour indi- 
visibles ; KKT dit qu'il est malaisé de partager les vêtements 
sans leur faire perdre leur forme propre (svarüpa). Cf. Aiy Introd. 
à KKT p. 96 et Introd. à B p. 123 Kane I p. 147 TITI p. 589. Le point 
curieux est que B d’après le témoignage de Kt I. c. suit l’opinmion 
de Mn, alors qu’en notre vers 1c1 1l la combat. 


47 bis. Ci. Kt 884 précité. 


48. Fragment issu de la strophe donnée en entier B 51. Supprimer 
11. 

A9. Manque J. La ligne a manque DhK, «en cas de dette 
consignée par écrit, la manière de faire est celle qu’on a dite », 
cf. Vivädar. (DhK p. 1223) lasya vibhägaprakära uklo (pour 
introduire la ligne équivalant à B 50a : donc, simple glose indûment 
posée dans le texte de B). 


b — DhK p. 1222 (joint à B 50a) — J 25.80 (id.). 


00. a = DhK et J Il. ce. ; b à supprimer pour double emploi. 
Cité KKT p. 680 VyMa p. 130. Cf. Kt 882 sq. et Kane p. 590. 


o1. J 25.81 DhK I. c. (rnam — cf. B 48 —, plus topique que 
dhanam) KKT p. 681 (id.) VyMa p. 130 (id.). Kane I. c. 


02. J 25.83 et 84 DK p. 1223 KKT p. 681 et glose. Cf. Gau 
28.46 sq. (où figure yogaksema, que Bühler rend par propriété 
destinée à des usages pieux et des sacrifices, en renvoyant à 
Colebrooke) Mn 9.219 Laugäksi cité sous B 60 bis. b — VyMa 
p. 150. Ici s’introduit assez naturellement B (Aïy}) 3. Sur le mot 
yogaksema, ci. outre Oertel Syntax I p. 230 la glose et les notes 
ad KKT p. 679 ; le mot figure en Smrti dans (Kaut et) Mn, Gau 
(précité), Vi, Här (DhK p. 1982). Cf. encore 60 bis ci-après et 
Aïiy p. 123. 


03. Manque J. Vers attribué à BrhanManu par DhK p. 1252 
(°dayägatäm, hareyur, °sutah]|), «les fils d’une brähmani seuls ont 
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droit de prendre un terrain acquis par voie brahmanique. Tous 
les deux lois nés ont droit à une maison et à un terrain provenant 
de la lignée (ancestrale) ». Cité VyN p. 431, cf. Burnell p. 21. Glose 
du Däyabh., «le terrain acquis par le père à titre de don appartient 
au fils d’une brähmani seul, la maison et le terrain acquis par 
héritage appartiennent au deux fois né, non au $üdra». Vivädar. 
dit encore, «{terrain) acquis (avec l’argent) des gratifications, 
sacrifices, etc. »; glose analogue dans ViC 997. brahmadäya, dit 
d’un bien immobilier reçu par un brâhmane du fait de sa capacité 
même à recevoir des dons, mot de Mn 3.3 (glosé brahmaiva däyah 
Kull.), est quelque peu distinct de brahmadeya, sur lequel cf. B 7.53. 


04. J 29.17 DhK p. 1567 (jaghanyajä$, meilleur) KKT p. 705 
id.) VyN p. 422 (id. et pitrdäaya®) ViG 1009 avec glose (1d.). C’est 
Jaghanya que glosent ou répètent SC p. 307 et autres cc. Cf. Kane 
p- 995 ubi1 alia. 


09. J 25.18 DhK p. 1567 KKT pp. 705 706 et glose VyMa p. 104 
VyN p. 422 ViC I. c. avec glose et repris 1067 (où voir les notes 
de la trad. Jha p. 255). CË. Mn 9.216 Y 2.122. 


06. J 25.19 DK p. 1568 KKT p. 705 (arjitam) VyN p. 422 
(attribution au Smrtyantara) VyMa p. 104 farjitam) ViC IOIO et 
glose. Analogues Mn et Ÿ Il. cc. Même flottement arjilam : àärjitam 
B 38. Cf. Kane I. c. 


07. J 29.20 DhK p. 1568 (daänäadhäna?, bonne leçon, et -yäh/|) 
KKT p. 706 (id. et $auc- au lieu d’äsauc-) VyN p. 422 (id.) ViC 
1010 (et notes p. 256). adhäana est confirmé par SG p. 307 au sens 
de ädhi, et d’ailleurs le voisinage des trois mots ressort de dänam 
ädhänavikrayam Väs — DhK p. 732 aädhänam vikrayo dänam 
Kt 518 et ci. ci-dessus 14.8. Cf. Aïy Introd. à KKT p. 101. 

98. J 29.12 DhK p. 1221 fpräptam) KKT p. 652 ViC 879 avec 
glose VyMa p. 96. Vers analogues Kt 866 (ubi alia) Mn 9.209. Cf. 
Kane p. 580. 


09. J 25.13 DK p. 1222 KKT p. 653 (bhägam) ViC 879 avec 
glose VyMa p. 96 (a seulement). 


60. Suite du développement 47-52. J 25.85 DhK p. 1223 VyN 
p. 443 VyMa p. 129. Cf. Kane p. 587 se référant à Mit 2.118 sq. 
qui cite ce vers. Repris B, chap. du Sraddha, 132 (avec Cayudham|). 


60 bis. Citation de VyN p. 443 comme vers de B (?), en fait plutôt 
de Laugäksi d’après DhK p. 1233, «ceux qui voient la réalité 
disent que ksema signifie ‘don pieux’ et yoga ‘sacrifice’ et que ces 
choses sont indivisibles, tout comme ‘couche et siège’ »; VyMa 
p. 129 glose ksema par ‘étang, parc, etc.’ et yoga par ‘cérémonie, 
nourriture pour les officiants, etc.”, mais Mit 2.119 précise que 
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(selon certains) yogaksema désigne les gens faisant de tels actes, 
conseillers du roi {manirin), chapelains, etc. ; que (selon d’autres) 
le mot désignerait les parasols, chasse-mouches, armes, chaus- 
sures, etc. Autres explications groupées chez Kane éd. de VyMa 
notes p. 216 et ci-dessus ad 92. 


60ier. Id. En fait, vers de Sañkhali. p. 1207, « celui qui par sa 
peine récupère à lui seul une terre antérieurement perdue, les autres 
(héritiers) la partagent selon leurs portions (respectives), mais en 
lui laissant le quart », cf. Mit L. c. Il s’agit, précise SC p. 276, d’une 
terre régulièrement reçue en héritage d’après Y 2.119 où figure 
plus clairement kramäd abhyägalam.…. hrlam abhyuddharetl (aussi 
Mn 9.209) ; l'expression abhyuddhr- figure aussi SC. 

604. Vidyapraliyñayàä labdham $isyäd äpltam ca yad bhavel| 
rlvinnyäyena yal labdham etad vidyädhanam bhrguh/] DhK p. 1223, 
vers de Kt 872, «ce qu’on gagne en affirmant son savoir, ce qu’on 
obtient d’un élève (— par l’enseignement), ce qu’on gagne (en 
agissant) à la manière des officiants, c’est cela le vidyädhana ou 
‘ressources (émanant du) savoir’, ainsi dit Bhrgu». pratlijñaà est 
glosé SC p. 293 «en disant : je suis le seul des gens ici rassemblés à 
connaître cette science » ; rlviñ° — upadar$ana (VyMa p. 126) ou 
«fait de surveiller (un sacrifice, etc.) ». Ceci devrait s’insérer dans 
un développement sur le vidyädhana tel que le donne Kt 867 à 875. 
Cité (comme v. de Kt) VyMa p. 125. vidyädhana, mot de Mn 
9.206 N p. 190 vv. 6 10 et surtout Kt passim. Cf. B 21. 


61. Manque J. Vers de Vi 17.22 et déjà Mn 9.200. Lire dayäda. 


62. Id. Vers de N cité DhK p. 1219 (manquant éd. J), « par la 
faveur du père les vêtements et ornements peuvent être utilisés » 
(alors qu’ils sont en principe exclus du partage, cf. B 47). N ajoute, 
«mais le bien immobilier n’est pas propre à être utilisé, (même) 
si le père en donne faveur ». D’après la Mit 2.114 ce texte interdit 
de donner un bien immobilier (hérité du grand-père paternel), 
fût-ce avec l’acquiescement du père. 


62 bis. Ici trois lignes attribuées à B par VyN p. 454 (Burnell 
p. 37) et ViC 1025 avec glose ; mais à BrhanManu d’après DhK 
p. 1927 (sapindatàä...] samänodaka®] janmanäma®/]). Citées Mit 2.135. 
En fait, il s’agit d’une amplification de Mn 5.60. « La relation de 
sapinda cesse avec la septième personne (l’ancêtre étant inclus) ; 
celle de samänodaka cesse à la quatorzième. Certains disent : (elle 
va) jusqu’ (où s'étend) le souvenir de la naissance et du nom. C’est 
là (que vaut ce qu’on) appelle le gotra». Cf. Kane p. 752; sur 
sapinda (parfois confondu avec bandhu), ib. pp. 733 sqq. 741 sqq. ; 
sur samäno-, 1b. p. 752. La parenté du gotra forme les sagotra ou 
gotraja (parfois appelés sakulya), cf. ib. p. 747. 
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63. J 25.22 DhK p. 1569, section du Partage-après-partage KKT 
p. 707. 


64. J 25.23 DhK IL. c. KKT IL c. VyN p. 423 (latra bhägaharas 
lu sah/]) VyMa p. 101. 


65. J 25.24 DK IL. c. (’nyadesam, ladvam$sasyägala-) KKT I. c. 
Gd.) ViC 912 id.) VyMa p. 101 (tadvamsasyägata-). Mais SC p. 307 
donne ardhalas comme Aiïy, «sa part doit être donnée en prélevant 
sur la part (ardha) des biens déjà partagés » (SC envisage donc le 
cas où l’émigrant revient lui-même). En fait, le v. est également 
de Kt 889, qui appuie les lecons préférées par Aiy (cf. aussi 
tadanvaya B 67) ; toutelois Kt donne ksetram sädhäranam « (aban- 
donnant) le pays (où vivaient) en commun (ses copartenaires et 
lui-même)». Noter que la majorité des cc. allouent le vers à B, 
ci. Kane p. 634. 

66. J 25.25 DhK p. 1569 [ogatam/]) KKT p. 707 id.) VyN 
p. 426 [a seulement ; b étant équivalent de B 67 b) VyMa p. 102 
(°gatam) ViC 912. Également v. de Kt 890 f°gatam). Cf. Kane I. c. 


67. J 25.26 DbK p. 1969 fsämantäh). Aussi comme vers de 
Kt 891, qui confirme cette lecon d’ailleurs nécessaire ; sur le 
voisinage maula: sämanta, cf. ci-dessus 7.90. Sarasvativ. commen- 
tant notre verset cite mauläh sämanlah de Vi. Vers cité KKT 
p. 707 ViC 913. CË. Kane pp. 634 et (sur gotraja) 732 Gharpure 
ad Mit p. 1096. 


68. Manque J. Vers attribué à Devala — DhK p. 1203, section 
de la Séquence des héritiers, « pour les parents vivant ensemble, 
joints ou séparés, 1l peut y avoir re-partage des biens jusqu’au 
quatrième (descendant) : telle est la règle établie » ; cité KKT 
p. 663 VyN p. 425 (Burnell p. 17 et glose) ViG 904, glose et notes. 
Il existe deux interprétations de ce vers, d’inégale valeur, cf. Kane 
p. 632 qui p. 635 donne le moyen d’harmoniser ce vers avec B 66. 
Vivädar. : « parmi les parents vivant en indivision et ensemble ou 
bien d’abord divisés puis réunis, il peut y avoir une redistribution 
des biens, mais seulement entre les frères, leurs fils et petits-fils : 
cette autorisation cesse avec les arrière-petits-fils ». La mention 
äcalurthät figure aussi pour les dettes, cf. N trad. de J p. 42 note. 


69. J 24.14 (suite au Kalivarjya de B. 25.16 sq.) DhK p. 1109 
(id. ; avec tac chakyam nädhunä et idantanaih, bonnes leçons) 
KKT p. 644 (idantanaih). Repris DhK p. 1349, section des Fils. 
Il semble donc que B ne reconnaisse plus les fils «secondaires », 
toutefois on a une autre impression avec 71 sqq. — Vers répété B, 
chap. du Samskära, 269, avec une clausule différente. 


70. J 25.35 DhK p. 1348 (olulyä putrikä proktä) KKT p. 708 (id.) 
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VyN p. 437 (id.) ViG 1017 (id.). putrikä est confirmé par B 76 et 77, 
cf. sur le terme (désignant une fille qui compte comme fils) — 
attesté depuis les Dharmasü. — Kane pp. 647 657 (Mit 2.128) 
Bühler ad Mn p. cix (sur la relation B-Mn à propos de la pulrikä, 
cf. aussi Kane p. 651 note). Le terme pulrikäputra désigne tantôt 
le fils de la putrika, tantôt la putrikà elle-même Jha Hindu Law IT 
pp. 180 sqq. Gharpure ad Mit 2.128 (p. 1046). Vers analogues 
Mn 9.163 sq. (163 étant même attribué à B par VyN p. 439, mais 
cf. Burnell p. 27) N p. 202 v. 45 (qui a putrikäpulra) Devala cité 
dans DRK p. 1350 (id.), enfin Smrtyantara 1b. p. 1573 (avec pultrikà 
et p°sula côte à côte). 

71. J 25.39 DhK p. 1348 (ligne isolée) KKT p.711. Cf. Mn 9.164. 
Vivädar. glose kselrajädya par ksetraja, känina, paunarbhava 
comme ayant droit respectivement à 1/5, 1/6, 1/7 des parts. 


72. J 25.40 DRK p. 1348 (jahi° karmasuddhä madhyamäs le sula 
smriäh) KKT p. 717 (id.) ; riktha° chez Aiy est justifiable par le 
fait que Gau 28.32 enseigne que l’aurasa et les fils (immédiatement, 
suivants sont rikthabhäj (— bandhudäyäda N p. 202 v. 47), mais 
karma est utile et rikthasula est d'authenticité douteuse ; on a 
jälikarma® par ex. N p. 14I v. 4B 15.4. Vers analogue Här = DhK 
p. 1395. Vers repris (avec même teneur que DRhK) B, chap. du 
Samskära, 271. Cf. Kane p. 692. 


73. J 25.41 DhK p. 1349 {avec clausule : gädholpannas lathaiva 
ca/]). putrikäsula est tout à fait insolite, et la mention doit en 
dériver de N (précité sous B 70). Vers repris B, chap. du Samskära, 
270 (teneur comme DhK). Cf. Kane I. c. 


74. Manque J. Vers de Här — DhK p. 1266 f°puiräh, °dalla, 
gotrinakh au lieu de mai-). Lire proktäh. gotrin, bien que rare (un ex. 
en littérature, Vetäla éd. Uhle), cf. Gau 28.33 enseignant que le 
känina et autres fils sont gotrabhäj; maitrin est inexplicable : 
autre variante notable $audrikäh (Kane p. 692 ; le mot manque 
dans les dictionnaires), mais le fait que $audra figure déjà au v. 72 
enlève quelque crédibilité à $audrika ici (définition de $saudra 
Mn 9.178 et Kane p. 646 : né d’une femme $üdra). « Les fils d’une 
$ädrä, ceux qui se donnent d’eux-mêmes (à un étranger), ceux qui 
sont achetés, tous ces (fils) participant au gotra (variante : tous ces 
$Saudra?) sont appelés des kändaprstha : pas de doute à cet égard ». — 
kändaprstha — cf. déjà B 7.18 ci-dessus, 79 ci-après —, mot qui 
se dit d’un soldat de métier d’après l’Anusäsanaparvan 23.32, 
figure encore Yama = DhK p. 1352 Samgrahakära ib. p. 1384 N 
p. 64 v. 60 = trad. J p. 56 Här = DhK p. 1266, donc en majorité 
dans le Däyabhäga. 
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75. Id. Vers de Här 1 c. Aussi Yama et Samgraha précités. 
Déjà B 7.19. Vers inutile ici. 


76. J 25.38 DhK p. 1348 VyN p. 433 (-moklaval}/, sic). Cf. Aïy 
p. 107 qui renvoie à Gau. analogue d’ailleurs à Mn 9.127. 


77. J 25.33 DK LI. c. (ye ’nupürvasah, bonne leçon) KKT p. 735 
(id. et putrikäsulah/]) VyN p. 439 (teneur comme DhK). Cf. Kt 857 
(avec notes de l’éd. p. 302) et Kane I p. 146 III p. 646 sur les 
treize (ou : douze) sortes de fils (douze Ÿ Vi Gau ; treize [c’est-à-dire 
douze +un! Mn). B renvoie à Mn 9.127 à 130, cf. Aïy p. 208 Kane 
(à nouveau) p. 653. Repris B, chap. du Sräddha, 118 (teneur 
comme DhK). 


78. J 25.34 DDK p. 1348 (0nidhikrlam]) KKT p. 735 VyN p. 439 
(smrliah]/). CE. Kane I. c. qui rapproche un passage du Maitr. 
Parisista et rappelle que le v. est parfois crédité à VrddhaBrhaspati. 
Repris B IL. c. 119 (smrtah|). 


79. J 25.99 (ad fin.) DhK p.1348 KKT pp.659 740 VyN p. 440 
VyMa p. 102. 


80. J 25.100 id.) DhK IL. c. KKT p. 741 VyN I. c. Vers analogues 
Här cité dans DhK p. 1264 et Paräs. 1b. p. 1362. 


81. J 25.36 DhK I. c. Allusion à Mn 9.138 et cf. une remarque 
«étymologique » analogue dans Vi 15.43, dans l’Épopée, le Nirukta 
2.11, etc. (BR. sous put). Cité KKT p. 741 (yasmaäl pitaram träyale 
sulah|). Repris B I. c. 1720. 


82. J 29.37 DhK I. c. (rikthapindapradänena samau sampari®) 
KKT p. 741 (id.). | 


83. Manque J ; DhK p. 1403, chapitre des Inaptes à hériter, 
passage en prose, «on peut, à volonté, donner à titre d'hommage, 
une jois le père mort, la part du frère au fils d’une femme $üdrä 
né dans le gynécée, à condition qu'il soit obéissant ». 


83 bis. DhK (suite), «ceux qui n’ont pas de descendant, le Roi 
leur prend tout. Ou bien, selon certains, c’est (le fils) né au gynécée 
(qui reçoit les biens), avec l'autorisation du (Roi) ». Visva. ajoute 
«mais un (fils) sans frère a droit à tout s’il n’y a pas de fils de la 
fille, ceci d’après B ». 


84. J 25.69 DhK p. 1520 : il s’agit des droits de la veuve, et le 
vers est prob. (avec les deux suiv.) à mettre en fin du développement 
132-139. Repris B, chap. du Samskära, 487. 

85. Manque J. Suite du préc., DhK I. c., «tel est le bien de la 
veuve, (comme on en) prescrit (la dévolution) dans le cas des femmes 
honnêtes ». Vers repris B, chap. du Samskära, 488 (devant deux 
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lignes étrangères). Sur la part de la veuve d’après N, cf. trad. J 
p. 195. 


86. J 25.70 DhK p. 1520. Repris B 1b. 519. 


86 bis. Dhämaävasänikam grähyam... — DhK p. 1520, appartient 
plutôt au Samskära où Aiïy le donne de fait n° 520 (cf. les vv. 
préc.) ; mais J le traduit ici (25.71), la fin de la ligne a étant 
sabhäyäm snänalah purä/, «dans l'assemblée, avant le bain». 
Cette ligne est citée anonymement VvN p. 456 (avec sabhäyäm 
snänalah punakh) et cf. 1b. 459, où est discutée l’ application de cette 
strophe. 


87. Manque J. Vers de Kt 927, « d’un homme sans fils (les 
héritiers sont dans l’ordre) l’épouse de bonne famille, les filles, ou 
à défaut, enseigne-t-on, le père, la mère, le frère et les fils (de ce 
dernier) ». Analogues Ÿ 2.135 sq. Vi 17.4 sqq. et autres textes cités 
chez Kane éd. de Kt p. 327. 


88. Id. Vers (supplémentaire) de Mn cité dans DhK p. 1316 
(näma® au lieu de dharma®), «un homme sans fils doit s’efforcer 
d’avoir un fils quel qu'il soit, cela en vue de pouvoir (donner) la 
boulette funèbre et l’eau mortuaire et afin que son nom soit 
célébré ». Attribué à Mn, Yama et Vyäsa conjointement par Bäla. 
2.135. Donné comme vers de B chez DhK p. 1348, comme v. de 
Yama 1b. p. 1352. Cité KKT p. 743 et alloué à B. Vers analogue 
Atri = DhK p. 1352 ; cf. enfin sous B 96. Cf. Aïy Introd. à KKT 
p. 108. 


89. Id.; DhK p. 1349, «les pères désirent (avoir) des fils par 
crainte de tomber dans l’enfer. (Ils se disent en effet :) celui (d’entre 
eux) qui ira à Gayä nous sauvera … » Cité KKT p. 743. Cf. Kane 
p. 642 avec allusions analogues à Gayä dans plusieurs Puräna ; 
sur Gayä, cf. en outre Kane IV p. 643. Vers repris B, chap. du 
Sräddha, 65. 


90. Id. ; DhK p. 1987, dans le Parisista, « de même que l’homme 
traversant l’eau avec une mauvaise embarcation sombre, ainsi 
sombre dans les ténèbres aveugles le père avec un mauvais fils » ; 
cité KKT p. 743 fkuputrais tu). Repris B, chapitre de l’Âpad, 53 
(kuputrai$ ca). andha+tamas depuis le Rgveda. | 

91. Id. Suite de 89, DK p. 1349, «il mettra le Taureau en liberté, 
(accomplira) sacrifices et dons, prendra soin de nous dans le vieil 
âge, offrira le rite commémoratif jour après jour». Repris DhK 
p. 1987 avec des varr. (inférieures) ; aussi B, chap. du Sräddha, 66 
(avec vrddhalve). Sur le vrsotsarga, cf. Hillebrandt Ritual-Lit. p. 85 ; 
sur le terme isläpürla, Windisch Mélanges Bôhtlingk p. 115. 


92. J 25.46 DK p. 1512 (jayä) KKT p. 746 (id.) Vy$ p. 55 (id.) 
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VyN p. 449 (id.), qui attribue le v. à Prajäpati. Cf. Kane p. 703 
sur la question controversée en Smrti des droits de la veuve à 
hériter en cas d’absence de fils ; aussi Aïy Introd. à KKT p. 109. 
b repris B, chap. du Samskära, 484 a, cf. B 25.14. 


93. J 25.47 KKT I. €. VyN IL. c. (attribution à Prajäpati). 
Cf. Kane et Aiy Il. ce. 

94, J 25.48 DhK p. 1913 (kulyesu vidyamänesu, -bhisu|) 
Vy$ p.55 id.) KKT p. 746 (vidyamänais lu) ViC 1027 VyN pp. 449 
458 (attribution à Pitämaha). Vers analogues Vyäsa — DhK 
p. 1111 (après une ligne équivalant à B 96 a) Y 2.135. La lecon d’Aiy 
est peu admissible. CÏ. Kane I p. 209 Aiy L. c. ; sur sanäbhi, Kane 
pp. 334 754 (Kt 362) ; sur kulya ou sakulya, Kane p. 746, le premier 
mot désignant tantôt les relations agnatiques ou paternelles, tantôt 
l’ensemble des relations familiales, le second les parentés succédant 
à celles que désigne le terme sapinda, c’est-à-dire les trois descen- 
dants mâles au-delà de l’arrière-petit-fils (et les ancêtres corres- 
pondants). 

95. J 25.49 DhK p. 1513 (pürvam pr-) KKT p. 746 ViC 1027. 
Analogues Kt 921 Kaut 3.2 et cf. Vyäsa sous B 96. Cf. Kane 
p. /03 Aïy IL. c. 


96. a manque J. Ligne de Vyäsa — DhK p. 1111 (faisant partiel- 
lement double emploi avec B 95 a), « si (l’épouse) meurt la première, 
elle emporte le Feu rituel. Si elle monte après (son mari sur le 
bûcher), elle emporte le mal ». Ligne attribuée à B par VyN p. 449. 
C’est le développement (chez Vyäsa) que le DhK appelle Éloge de 
la veuve qui monte sur le bûcher, développement qu’on retrouve 
_ chez Añgiras — DhK p. 1115 chez Viräj ib. p. 1117 Vyäghrapadib., 
indirectement aussi dans des auteurs mineurs, à savoir chez 
U$anas 1b. 1113 Paithinasi ib. p. 1115, et qu'il n’y aurait pas de 
raison d'attribuer à B s’il n’y avait le vers 25.14 ci-dessus, q.u. 

bc — J 25.66 DhK p. 1251 fsahodarah]), sans lien avec a. 
La ligne b dans DhK succède à pituh.. (cité Aïy p. 497) — J 25.65 
(qui est nécessaire pour l'intelligence de la ligne) ; les lignes bc 
reprises DhK p. 1559 fsodaräah], däyäadäh), ainsi que par B 156. 
Cf. Aïiy Introd. à KKT p. 109. 


97. J 25.50 DhK p. 1513 (kupyam dhänyam rathämbaram) 
KKT p. 746 (haimam kupya°) ViG 1027 (kupya® et -abdikam/|). 
Vers attribué aussi à Praj — DhK p. 1526 (kupyam dhänyam.). 
Sur kupya (variant avec rüpya, à côté de hema), cf. ci-dessus 11.7 
15.7, kupya étant glosé ici (Ratna.) par «étain, plomb, etc. ». 
La leçon rasa peut s'appuyer sur Vyäsa — DhK p. 899 qui présente 
le mot auprès de dhänya et de kupya; ib. aussi rasa figure non 
loin de hema et d’ambara. Quant à -abdika, il peut se réclamer de 
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B 137. Cf. sur le vers Kane pp. 709 (cité avec kupya et rasa) et 
738 Aiy I. c. Analogue Kt 921. 


98. J 25.51 DhK p. 1513 f(bharluh svasriyamaätulan/); aussi 
comme v. de Praj ib. p. 1526 (même leçon) KKT p. 746 (id. et 
vrddhändhän) ViC 1027 (comme DhK). D’après le Däyabh. pitruya 
est mis pour désigner les sapinda en général ; «fils de la fille », 
pour tous les descendants de la fille du mari, «fils de la sœur », 
pour ceux de la sœur du mari ; «oncle maternel », pour la famille 
de la mère du mari, bharluh étant à suppléer avec chaque nom. 
On a bhartrsvasriya « fils de la sœur de l’époux » VyN p. 472 en 
glose (ici à la rigueur bharluhsva- à l'imitalion de mäluhsva-?), 
mais la lecon d’Aïy est mal acceptable. Cf. Aïy I. c. sur le vers. 


99. J 25.53 DhK p. 1518 (dhanam, vividham smriam|, mrlabh-/|) 
VyMa p. 138 (id.). Les leçons de DhK sont confirmées par les cc. 


100. a — J 25.54. La ligne b chez J est pradadätly eva lalpindam 
(ou analogue)... — B 103, q.u., qui donne une séquence naturelle. 
Cité VyMa p. 138. 

bc manque J et est indépendant de a: «une femme, (qui est 
devenue) veuve en sa jeunesse, si elle est dure {de caractère), on 
devra (tout juste) l’entretenir afin qu'elle se conserve en vie ». 
Il s’agit d’un verset de Här — DhK p. 1466 ; aussi Laghuflär 1b. 
p. 1404. Cité VyN pp. 457 460. Mit 2.135 déduit de là que la veuve 
de bonne conduite a droit à tous les biens ; mais le sens de karka$a 
est controversé, « cruelle » Bäla., « suspecte d’incontinence » Vijñä- 
ne$vara, «self-willed » Burnell p. 39. 


101. Manque J. Vers de Kt 924 (na hi svämyam), « quand son 
époux est mort, (une femme) qui sauvegarde (l’honneur de) la 
famille obtiendra pour la durée de sa vie une part (des biens) de 
l'époux. Mais elle n’a pas pouvoir de donner, d'engager ni de 
vendre » ; daänä°, même formule B 14.8, ainsi que Smrtyantara — 
DhK p. 1588 Vyäsa ib. p. 1587. C£. encore ci-dessus 6.5. 


102. Id.; a — Smrtyantara — DhK p. 1118 fñna sa paini 
vidhiyale/), «une femme qui a été achetée par achat (régulier) 
n’est pas admise légalement comme épouse ». Suit, «ni pour le 
rite aux dieux, ni pour le rite aux pères. Les sages la considèrent 
comme une esclave », sic VyN p. 398. Mais selon le texte d’Aiy, 
«une femme qui a été achetée... en vue de la (seule) jouissance 
(ou bien) par quelqu'un ayant envie d’un fils... ». 


b manque DhK, «… ou bien dont on s’est emparé, ou enfin qui 
appartient à un autre, on la reconnaît comme étant une femme 
simplement (, non une épouse) ». 


103. Cf. sous 100 : il s’agit du lot accordé à la femme. Analogue 
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ci-dessus aussi 28, ligne que Kane p. 772 rapporte au cas du 
stridhana, comme les vv. suiv. 


104. J 25.86 DhK p. 1224 (sthävarädi dhanam, däyädair iha 
karhi cit//), mais SC p. 293 glose ‘dhanäd api jivanäadyartham — 
«ce qui des biens (immobiliers) a pour objet de pourvoir à 
l'entretien », qui va en faveur de la leçon d’Aiy, dont le texte se 
termine par «une fois le beau-père mort». Noter l’extension du 
stridhana chez B, par rapport à d’autres Smrti. 


105. J 25.52 DhK p. 1514 (tatsapindaä, $asayet/]), à placer après 
98 et indépendant des versets environnants. Il s’agit des biens de 
la femme (tasyäh). Cité VyN p. 449 (talsapindä, dandayet) KKT 
p. 746 (laisapindä, ye ’nye syuh, säsayet) ViC 1027. Attribué aussi 
à Praj — DhK p. 1526. Cf. Aïy Introd. à KKT p. 110. 

106. a — J 25.76 DRK p. 1557 (isolé) KKT p. 755 id.) VyMa 
p. 150 (id.}. — bc = J 25.73 DhK p. 1597 ViC 1060 KKT p. 795. 
Analogue Vi 18.41. 

107. J 25.74 DhK p. 1558 (yada kas cit pra°) ViC 1061 KIT L. c. 
(1d.) VyN p. 476 (id.). Cf. Aïy op. c. p. 113. 

108. J 25.75 DhK I. c. fcbhäarya°) KKT p. 755 (id.) VyN p. 476 
id.) ViC 1062 VyMa p. 152 (id.). Cf. abhäarya B 111 et a°°bhäryasya 
29.11, qui justifient ici l’a bref. 

109. Manque J ; DRK p. 1558, « la (sœur) donnée ou non donnée 
(en mariage), si son frère germain est mort, recevra la part de ce 
dernier. La raison dans les deux cas est patente ». sodara, propre- 
ment «utérin ». 

110. Id. Vers de Mn 9.187a relatif à la séquence des héritiers. 
Mention ici fragmentaire (cité isolément aussi VyMa p. 143). 

111. J 25.60 DhK p. 1560 KKT p. 7950. 

112. J 25.77 DhK p. 1558 (‘dhikam/) KKT p. 755 (id.) VyN 
p. 477 (samsrstinäm, dätavyau dvyamsau) ViC 1063 (qui rend 
Cadditional property ») VyMa p. 147 (samsrstinam, -ädibhir). 
Analogue Kt 892. 

112 bis. Vers de Kt 871, que Kt donne comme l'opinion de 
Brhaspati ; 1l s’agit du vidyädhana, cf. ci-dessus 21 et 60%. 


113. J 25.72 DK p. 1556 KKT p. 797 VyN p. 474 VyMa p. 145 
ViC 1059 avec glose. Cf. Kane p. 766 qui signale une interprétation 
littérale de ce v. dans Mit, SC, Dâäyabh., une interprétation large 
dans VyMa et autres cc; aussi V p. 1302. 

114. Manque J. Vers de Mn 9.212. 


115. Id. Mn 9.211. 
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116. Id. Vers de Ÿ 2.138, le début étant samsrstinas lu samsrsli. 
Aussi Vi 17.17. 


117. Id. Vers de Ÿ 2.139 {°daryo dhanam haret} samsrsto au lieu 
de sodaryo) VyN p. 475 (id.), où Mit justifie samsrsla qu'il glose 
précisément (mais spécieusement) par sodara, soit «uni (dans le 
même ventre maternel) » ; sodara est la lectio fac. ; cf. Burnell 
p. 54 {sur VyN L c.). 


118. 1d. Ligne de Ÿ 2.120 b (anekapi- en tête, leçon confirmée 
par les cc.). Aussi Vi 17.23. 

119. J 25.67 DRK p. 1518 KKT p. 752 {dhanam hared) ViC 1053 
VyMa p. 145. 

119 bis. J 25.68 cité B, chap. du Samskära, 918. Vers de N p. 203 
v. D2 =: trad. J p. 202. Semble former la clausule du chapitre. 
CF. Väs 1.43 sur anyatra brähmanaät. 

120. J 25.29 DhK p. 1251 (viprena au heu de ksatrena) KKT 
p. 701 (id.) ; ksatra pourrait être la bonne lecon (J\. Le verset 
devrait suivre A1 sq., section sur les Frères de caste différente. 


121. J 25.30 DhK p. 1251 KKT p. 702 (ksatriyäya su-, yady apy 
asya) VyN p. 431 (yady apy asya) ViC 996 VyMa p. 103. Vers 
attribué au Smrlyantara par Medhätithi 9.153. CI. Kane pp. 586 
(qui signale une attribution anonyme) 598. 


122. Manque J, cf. 43, où la place est meilleure, 


123. Id. ; DhK p. 1251 et aussi (comme v. de Devala) p. 1252 
(avec sapindah sakulyo), «un nisäda [= fils d’un brâhmane et 
d’une $üdri] qui est fils unique reçoit un tiers de la part du 
brâhmane. Les deux (autres) parts sont le lot des parents dits 
sakulya où sapinda ainsi que du donneur de la libation aux pères » ; 
ci. Vivädar. «en l’absence de sapinda les parts vont au sakulya ; 
à défaut, au maître ou à l'élève » (ci. B 124). Cité KKT p. 702 
(viprasvasya, sapindah sakulyo vä) qui attribue le v. à Devala ; 
VyN p. 430 (sapindah sakulyo vä, mais doyaméabhäg bhavet, ce qui, 
dit la glose, revient au même que irtiyabhäk: cf. Burnell p. 20), 
également attribué à Devala. Cf. Kane p. 598 se référant à Kaut 3.6 
el parlant, non du nisäda {— né d’une $üdri VyN I. c., cf. Kane II 
p. 86), mais du päras$ava. Restriction à cet enseignement B 43 
(= 122). —- Sur sakulya et sapinda, cf. ci-dessus 34 94 105 7.23 
et 43, ci-après 125 134 138 139 (Kane pp. 733 746). Pour svadhädätr, 
l'expression plus commune est svadhäkara Mn 9.127. 

124. Id.; DRhK p. 1251, suite, «à défaut de parents, (ce sera) 
le donneur de la libation aux pères, le maître ou enfin l'élève. 
En cas de malheur (frappant) tous {ces êtres, le Roi) approvi- 
sionnera les castes (des parts disponibles) », cf. la glose de Vivädar. 
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précitée, qui poursuit «en cas d’absence de sapinda, sakulya et 
autres, on pourvoit les castes de même gotra, c’est-à-dire celles 
qui ont pour gotra le père nisäda ». De même la glose de KKT 
p. 703, qui, attribuant le v. à Devala, lit varnän sagoträn, ce qui 
est plus clair. 


129. J 25.31 DhK p. 1403, section sur les Inaptes à hériter 
KKT p. 704 VyN p. 430 f$u$rüsoh, labhela j-) ViG 1001 VyMa 
p. 103 (labhela j-). Analogue Gau 28.39. Cf. Kane pp. 601 809. 


125 bis. Pramitasya.… =: DhK p. 1252, cité B, chap. du Sräddha, 
150, «les fils doivent s’efforcer d'offrir le rite commémoratif au 
père décédé, (s’associant pour cela) aux connaissances, parents, 
amis, élèves, officiants, serviteurs, chapelain(s) ». Sur jñät, cf. Kane 
p. 794 (tantôt agnats, tantôt relations paternelles) ; sur bandhu, 
1b. p. 753 (sens restreint : cognats, sens large : parents en général 
ou même agnats) et Mit 2.135 (Gharpure p. 1101). 


126. J 25.55 DhK p. 1515 {joint à B 127) VyN pp. 449 (joint à 
B 134a) et 458. Analogue Kt 926 (éd. Kane p. 327 qui renvoie 
notamment à Mn 9.130, cf. ci-dessous B 129). Cf. Kane p. 714. 


127. J 25.56 DhK p. 1515 VyN p. 41 qui ajoute « à défaut de 
fille, les fils de la fille (héritent) » et renvoie à Vi et Mn. Cité ViC 
1034 ; cf. aussi Kt IL. c. et B 128. Sur le vers, cf. encore Aiy p. 167 
Kane IT p. 510 IIT p. 714 qui résume la double interprétation, 
l’une littérale, l’autre large, concernant le droit de la fille à hériter. 
Repris B, chap. du Sräddha, 121. 

128. Manque J ; a — Kt 926 b, la première ligne (nécessaire) 
étant «la veuve, si elle est chaste, reçoit le bien du mari». Suit, 
«à défaut d'elle, la fille (le reçoit) si elle n’est pas mariée », cf. Vi 
17.5 Y 2.135 sq. et ci-dessus B 126 sq. Le v. est alloué également 
à Vyäsa — DhK p. 1524, avec une ligne a légèrement différente. 

b = Vi cité dans Mit 2.136, « s’il n’y a n1 fils n1 petit-fils ou (autre) 
descendance (directe), les biens sont dévolus aux fils de la fille », 
qui sont, précise Vi, les équivalents des fils du fils pour ce qui 
touche aux rites funèbres. Ligne reprise VyN p. 452. 


129. Id. Vers de Mn 9.130 — MhBhär 13.45, I1. 


130. Id. ; a — Mn 9.133 a (analogue 139 a) ou Vi 15.46 ; 

b— Mn 9.128a (purà cakre ’tha putrikäh). Les deux lignes 
rapprochées chez Aiy n’ont rien de commun ; cakre souligne la 
présence d’un itihäsa. Ligne a citée VyN p. 452 (bis, la seconde fois 
comme texte émanant d’une Smrti») et KKT p. 725 (comme 
passage de Devala). 


131. Manque J et DhK. Il s’agit d’un v. de Mn 3.49 a (avec 
éukre, glosé bije). Cité notamment VyN p. 459 = Burnell p. 41 
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pour appuyer la thèse suivant laquelle les femmes sont viryavant 
et contrecarrer l’opinion qu’étant «sans virilité» (nirindriya) 
elles ne sauraient hériter. 

132. J 25.57 DRK p. 1516 KKT p. 747 (-nüdha, sic) ViG 1035. 
Ci. Kt cité sous B 126. 

133. J 25.58 DRK p. 1917 KKT p. 725 ViG 1039. Cf. Kane p. 720. 

134. J 25.59 DhK p. 1518 KKT p. 750. 

135. a — Mn 9.217 a, la ligne complémentaire manquant chez 
Aïy, comme dans VyN pp. 453 458. bc = J 25.63 DhK p. 1517 
KKT p.747 VyN pp. 448 (°hara) 458 ViC 1037 avec glose. Cf. Kane 
p. 721 sur la préférence controversée donnée à la mère par rapport 
au père. La ligne a fait double emploi avec bc. 

135 bis. (Aïy appendice p. 497), cf. sous B 96b c, où le v. appartient 
bien. 

136. Reprise de 96bc, où le v. est à sa place. 

137. J 25.61 DhK p. 1560 KKT p. 751 {tadardham, sic ; °masi- 
ka$räddhe värsikam ca) VyN p. 447 ([ladarthe). Fait suite au groupe 
106-I 15. 

137 bis. Vers de Kt 874, attribué à B par VyN p. 447, « Brhaspati 
enseigne que la richesse acquise grâce au courage par des frères 
instruits en leur famille ou (que la richesse) provenant du père 
est indivisible » (avec $auryapräplam et non fayä präplam). Cas 
de vidyädhana, à relier à 58 ci-dessus ; $auryapräpta B 14.6. 

138. J 25.62 DRK p. 1518 KKT p. 751. Cf. Kane p. 733 ; sur ces 
noms de parenté, cf. références ci-dessus 62 bis 94 123 125 bis. 

139. J 25.101 DhK p. 1520 KKT p. 754, aëtribution conjointe 
à B et Satätapa. 


140. J 25.95 DhK p. 1584 KKT p. 760. Cf. B 149. 

141. J 25.96 DhK p. 1573 KKT p. 696 (pascäc chesam prada- 
payet]). Analogue Kt 888 (aussi balän naiva pra°). Cf. Aiy Introd. 
à KKT p. 100. 

142. J 25.97 DK p. 1573 KKT p. 696. Cf. Aiy L c. 

143. J 25.90 DhK p. 1581 (sthävaram nyäsah et na syätam 


paltrasäksinau/|, leçons préférables) ; svaämya est inutile, et pattra- 
säksin est confirmé par Däyabh. Cf. Kane p. 639. 

144. Cf. ci-dessus 7. 

145. Manque J. Ligne isolée du Smrtyantara p. 1589, «les gens 
non divisés peuvent accomplir des actes tels que le (rite) Vaiéva- 
deva ». Dans BrhadYama — DhK p. 1588 il est dit que les fils 
joints accomplissent toutes choses avec l’aîné, que les rites aux 
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pères leur sont par conséquent utiles, tout comme les rites védiques, 
mais qu’ils célèbrent séparément l’offrande de la boulette, le rite 
commémoratif {$raäddha), le vaisvadeva, etc. Cf. Kt 893. 


146. J 25.91 DhK p. 1581 (kulänu9, °sädhakam/). SC p. 310 
corrobore le mot kula, qu’elle glose par «continuité d’animosité 
venant des ancêtres ». Sur hodha, cf. ci-dessus 23.24. Repris de B 6, 
qui ne tient pas non plus la bonne lecon. 


147. J 25.92 DhK p. 1581 KKT p. 759 (kusidas) VyMa p. 135 ; 
J lit dhäna, mais dhana est confirmé par le Vivädar. Cf. Kt 895. 


147 bis. J 25.93 — Aïy 14.8. La place est en effet équivoque, 
DRK citant le verset p. 805, chap. du Dattäpradänika et ici-même 
p. 1985 (avec dänädhamana°, bonne leçon). Cité KKT p. 760 
(comme DhK) VyN p. 289 (attribution à Mn ! teneur comme DhK),. 
Vers identique dans Kt 854 (lecons comme ci-dessus), où les notes 
de Kane indiquent plusieurs interprétations possibles ; cf. Kane 
p. 93 qui signale des varr. et une attribution à Vyäsa. Le mot 
ädhamana, qui vient de Mn 8.165 (où 1l figure déjà à côté de däna 
et de vikrila) est repris en contextes analogues par Kt 467 924 
Vyäsa chez DhK p. 1587 N p. 56 v. 26 Smrtyantara — DhK 
p. 1988 Ep. Ind. XVI p. 297. Il est glosé par ädhikarana « prise de 
gage » SG p. 309, litt. « gonflement » (?). Cf. B 14.8 18.4 sur le mot. 


148. Manque J ; DhK p. 1584 (väaviro-), «un document écrit 
concernant un acte de partage doit être effectué entre frères 
mutuellement séparés. (Il doit y avoir) des témoins afin d’éviter la 
contestation, (témoins) qui ne soient pas reprochés par ceux qui 
font le partage ». ucchrävanä, mot inédit, litt. « proclamation ». 


149. J 25.94 DhK p. 1584, à placer devant 140. Cité KKT p. 760. 


XXVII LE JEU 


1. J 26.1 DhK p. 1913 (abhyanujñaälam anyais, mais Abpar. 
glose en répétant na pravarlayitavyam. Cité VyN p. 480 ViC 1107. 
L’allusion est à Mn 9.224 ; cf. d’autres textes encore chez Kane I 
p. 147 III p. 538 et éd. de Kt p. 330. Il y a conflit entre Mn qui 
condamne le jeu sans réserves et d’autres sources qui l’admettent 
et aux vues desquelles B fait allusion. 


2. a — 26.2 DhK I. c. KKT p. 763 (°jñäpakam hi tal}) VyN 
p. 480 (id.). — b est une ligne de Ÿ 2.203 b (°dyüle sa-), précédée 
d’une ligne analogue à Ba. Cf. Kt 939 qui forme une sorte 
d'exception à B a; cf. encore N p. 215 v. 8. 
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3. a — J 26.8 DhK I. c. (comme ligne isolée) KKT p. 763. — 
b manque J DhK ib. (joint à B 4), «l'intérêt (dû au Roi est à 
prélever) sur le tenancier et sur le joueur, à raison de dix pour cent ». 
SC p. 331 dit «le tenancier prend les enjeux des joueurs qui ont 
perdu ; il paie de ses deniers le gagnant, ainsi que le Roi ». Analogue 
Kt 936 avec mention des 10 % pris par le tenancier sur la partie 
perdante (autre interprétation dans les notes de l’éd. Kane p. 330) ; 
cf. encore N p. 214 v. 2 et I. c. (notes de J à la trad. de N p. 213) 
Y et Kaut (qui admet 5 % seulement). 


4. Manque J ; DhK I. c. avec même lacune, « ou bien les choses 
ont lieu selon un accord (entre les parties) ». 


0. J 26.4 DhK I. c. KKT p. 766 VyN p. 482 ViC 1109. Repris 
28.2. Cf. Kane p. 540. 


6. J 26.7 DhK I. c. KKT p. 767 (raho jito) ; analogue Kt 941. 
CÏ. Kane L. c. 


7. J 26.9 DhK p. 1914 (ksudra au lieu de päpä, puis ganakä va-). 
Vers repris au chap. du Vol par DhK p. 1759 et cité (avec varr.) 
B 22.12 — J 22.9, q.u.; KKT, qui donne le v. pp. 521 et 767, 
glose ganan&4° par gananäayäm va-. Noter que N p. 214 v. 6 lit 
päpän (après külaksa) ; ksudra est douteux, bien qu'il figure 
B 22.12. 

8. a = J 26.5 DhK p. 1914 (ligne isolée ; avec glahah) ViC 1110 
(id.). Vers déjà cité B 22.11. Le mot glaha est confirmé par Y 2.199 
et N p. 214 v.3 en contexte analogue ; il est d’ailleurs attesté depuis 
le MhBhär, cf. Lüders Würfelspiel p. 26 Caland ZDMG LXIT p. 127. 

— ligne de Kt 799 a, « l’auteur d’un (meurtre opéré} en tuant 
(de sa main même) subira une mise à mort avec torture ». La ligne 
appartient au Sähasa (ainsi que 799 b). Sur le cilra vadha, cf. Y 
2.278 282 Kaut et MhBhär, cf. Kane p. 400 note. 


9. J 26.8 et 9 DhK p. 1914 (a étant isolé, b joint à B 10 ; avec 
samdigdhau bis). Il s’agit du tenancier (Apar.); cf. Kt 943 Y 
2.202 N p. 214 v. 4 sur les joueurs servant d’auxiliaire de justice, 
ainsi que Kane p. 940. Vers cité KKT pp. 768 sq. (-dhe, -dhau). 


10. J 26.6 DhK p. 1914, joint à B 94. 


11. Manque J ; DhK I. c. Le vers devait marquer la charnière 
entre les Dix-huit Titres et le Prakirnaka (cf. B 29.1) : «c’est ainsi 
que le Roi examinera chaque jour les affaires produites par les 
parties, ainsi que d’autres dépendant (de l'initiative) du Roi 
(lui-même, cela) avec des brâhmanes experts. » Cité KKT p. 769 
(avekset). Idée analogue à celle de N p. 216 v. 1 — trad. J p. 214. 
Il est dit ailleurs que le Roi ne prend pas d'initiative judiciaire, 
ci. 1.169, cf. par contre 2.26. 
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XXVIII LA COMPÉTITION 


1. J 26.3 (J joignant les deux brèves sections du Jeu et de la 
Compétition) DhK p. 1913 (en tête de ce même double chapitre) 
(avec anyo ’nyam) KKT p. 761 (id.). samähvaya est défini (et 
distingué de dyüta) Mn 9.223 N p. 214 v. 1 {N trad. p. 12 unit en 
une seule section Jeu et Compétition). Cf. Kane p. 538. 


2. Repris de 27.5. Donc il n’y a qu’un verset authentique de B 
en ce (pseudo-) chapitre. D'ailleurs B 1.12 ne mentionne que le Jeu. 


XXIX. MISCELLANÉES 


1. J 27.1 (cf. B 27.11) DhK p. 1940 KKT p. 773. — Sur la raison 
d’être du Prakirnaka, cf. Kt 944 sqq. N p. 216 v. I sqq. — trad. J 
p. 214, Kane ad Kt p. 332 et History p. 291 Aïy Introd. à KKT 
p. 116. L’explication la plus détaillée est chez Kt (cf. aussi les 
six subdivisions N, trad. de J p. 12), la plus concise est celle de 
Vi 42.1 : yad anuklam. Le fait que le nrpäsrayo vyavaharakh, le 
domaine Judiciaire considéré en tant que relevant de l'initiative 
royale, ait été englobé (secondairement ?) dans le Prakïrnaka, 
a gonflé le domaine de ce chapitre en y attirant des développements 
empruntés aux chapitres liminaires du Vyavahära, ainsi (pour B), 
aux portions 1.126 à 130. 


2. J 27.4 DhK p. 592 (chap. de Dandamätrkä | Parisista] ; avec 
°dhigdhanam) KKT p. 781 VyN p. 528 (Cdhanam vadhas$ et puruse). 
Repris B, section du Samskära, 511 (avec °Cdhigvadhah svakam 
caiva c° kalpito damah] puruse — mauv. leçons). Davi. glose sur 
°dandam, que justifient les expressions vägdanda, dhigdanda 
passim, cf. B 1.91 9.12 29.8 où dhana figure près de danda. Davi. 
d’ailleurs connaît aussi ‘dhana’, subdivisé en vyavasthita (avec trois 
sous-groupes) et avyavasthita (avec deux) ; et en fin de compte, 
la leçon dhana est la seule plausible, si l’on tient compte de ce que 
disent Mn 8.129 et Y 1.367 sur les quatre espèces de danda, qui 
sont väc, dhik, dhana et vadha. — La suite du développement 
figure B 9.12 sq. et 17 ainsi que 1.91. Quant au vadha, il est triple, 
pidana, añgaccheda et pramäpana, c’est donc « châtiment corporel » 
et non « mise à mort ». Analogue Kt 953 (vagdandam dhik). 


3. Manque J. Vers de Kt 964 (Prakïrnaka), « l’homme passible 
de la peine de mort peut payer (à la place) une amende de cent 
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pièces d’or [suvarna]. (Celui qui est passible) d’un retranchement 
de membre (peut) en (payer) la moitié. (Celui qui est passible) du 
bannissement, vingt-cinq (pièces) ». Analogue B 9.19. 

4, J 27.9 DhK p. 592 (grivapä- ; jihvä d’Aiy fait double emploi) 
KKT p. 782 (id.) VyN p. 529 (id. et hastäsya®, °samdams$o lalätam 
ca). Davi. pense justifier la reprise de Jihvä en joignant le mot, 
en sa seconde mention, à ardha «la moitié de la langue ». Dévelop- 
pement de Mn 8.125 qui énumère dix membres et non quatorze. 
Cf. Kane p. 396. 


D. J 27.10 DhK p. 592 [laläte ’nko) KKT p. 782 VyN p. 529. 
Analogue Kt 967. La ligne a est reprise de B 9.27. 


6. Manque J. Vers de Mn 8.310 (adhärmikam, vadhena cal|). 


7. Id. Mn 8.130 (°grahilum, forme correcte ; grhilum cf. Gramm. 
scte p. 132). 

8. Id. Mn 8.129. 

9. Id. Mn 9.288 (räjà m-, dr$yeran). 

10. Id. a — ligne isolée de Kt citée dans DhK (manque éd. 
Kane) p. 1524, Däyabhäga [sous-section des Morts sans laisser de 
fils] (avec harelätha) qui, avec la ligne précédente, donne «un 
homme autre que fils ou élève ou frère, un brâhmane (apte à 
donner) les sacrements et l’eau mortuaire, s’il incinère (le mort), 
prélève sur les biens du (dit) mort 1/10 ou 1/5, voire la totalité » ; 
cité VyN p. 441 (avec arthi). La ligne b chez Aiy fait défaut dans 
DhK («il prend {comme on a dit] sur la richesse du mort, sans 
être [lui-même] parent, [mais en tant qu’| incinérateur ». 


11. Id. Vers de Kt chez DhK p. 1524 (0raksyasya bis), « .… 1/10 
si (le mort était) riche, 1/5 s’il était pauvre, la totalité pour un 
qui n'avait ni fils ni père ni épouse : ainsi enseigne Saunaka ». 
Cité VyN p. 441 (teneur comme DhK). bahu° et alpa°, quelle que 
soit la forme exacte du second membre, sont des hapax. Kt (et 
N = DhK p. 1512) ajoute : «le Roi seul prendra (les biens) du 
ksatriya et d’un homme des classes subséquentes, mais non ceux 
du brâhmane ». 

12. Id.; DhK p. 1941 (°bhägakara®, deyam, paradäräbhimar- 
Sakah/]). Aussi comme vers de Kt 947 (sadbhägakara®, deyam, 
paradäräbhimardanam — également au Prakirnaka). Il s’agit des 
matières (propres à figurer au Prakirnaka) sur lesquelles le Roi 
doit faire enquête lui-même (cf. B 1.52 et 27.11 — sans attendre 
l'initiative d’autrui), et plus précisément des dix aparädha ou 
« malfaisances » (torts commis contre le Roi ou la nation), à savoir 
«(abus relatifs à la) taxe de 1/6 (des produits du royaume ainsi) 
qu’à la) douane (abus relatifs aux) impôts sur les mines (?) — 
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divulgation (des secrets concernant) la guerre — conspiration avec 
des voleurs — agression contre la femme d’autrui (ou : destruction 
des récoltes). ». On n’attend pas les noms d’agent chhedin et 
0krt, mais bheda et mardana (noter toutefois que Pit — DhK p. 131 
a aussi des noms d’agent). Dans les deux premiers cas il s’agit 
d’abus concernant le taux ou la perception des taxes (garta étant 
de sens douteux, cf. Kane éd. Kt p. 333, qui parle aussi de 
l’ensemble de la question). sadbhäga est la bonne lecon, étant 
confirmée par Bau 1.10, 18, I et la glose de Davi. (cf. aussi B 2.27 N 
p. 221 v. 48) ; tara est possible (lire alors °hbhägatara°), mais kara 
est plus probable, étant volontiers au voisinage de éulka (ainsi 
Mn 8.307 B 2.27 et passim) ; sambheda est confirmé par N ; para- 
däräbhimarsaka est le nom d’un des älaläyin d’après Vi — DRhK 
p. 1612. D’après Davi., la mention du sadbhäga concernerait 
l'or (etc.) perdu puis retrouvé et il ajoute ‘vai$vadevam annam 
iival (?). — Cité KKT p. 774 (avec °bhägakaranam $-, deyam, 
la fin comme chez DhK). — Autre liste des aparädha dans N trad. J 
p. 234 et cf. Pit I. c. Aiy Introd. à KKT p. 117. 

La suite de la liste (Kt 948) manque chez Aiïy, «tentative de 
_ tuer vaches et brâhmanes — destruction des récoltes (cf. Aiïy 
12b) » ; elle figure dans DRK p. 1941 sous le chef de B (gobrahma- 
najighämsaà ca $Sasyavyäghätakrt lathä/ (de nouveau un nom d’agent) 
elän da$äparädhäms tu nrpalih svayam anviset//). On n'arrive 
d’ailleurs pas au total de dix, qu’on dépasserait en revanche si 
l’on englobe les vers suivants. 


13. Manque J. Vers de Kt 949, mais attribué à B par DEK ; 
suite des aparädha, «non-exécution des rites expiatoires — trans- 
gression des ordres (royaux) et des mandats d'arrêt [äsedha, 
ci-dessus 1.137] — ruine (des obligations), des castes et des modes 
religieux de l’existence — incitation à confondre les castes (par 
des mariages mixtes). » en lisant kopanam, comme propose Kane ; 
lopana donnerait «fait d'empêcher les castes de se confondre » 
(Kane), ce qui n’est pas satisfaisant, ou en forçant un peu, «fait 
d'entraîner les castes dans la confusion ». Les vv. analogues de N 
p. 216 (trad. J p. 214) reproduisent avec des varr. de forme ces 
diverses rubriques, tadvortliniyama semblant répondre à varnaä° 
lopah, bien qu’il y ait aussi chez N un kopa ä$raminäm (qui justifie 
le kopana précité), la 4e rubrique étant représentée chez N par 
varnasamkaradosah. La leçon kopa chez B donnerait « fait d’irriter 
castes et ä$rama’s » et éviterait la duplication gênante lopa : lopana. 
KKT p. 775 a Ovilopas ca varna® (cf. pratigrahavilopa N)\. Cf. Aïy 
Introd. à KKT p. 117 qui rend «transgression des règles des varna 
et äsrama : manque à accomplir les devoirs ». 


XXIX — 142 — 


14. Manque J. Suite, du moins en ce qui concerne la ligne a qui 
est de Kt 950 a (mais attribuée aussi à B par DhK I. c.), «(fait de 
mettre la main sur) un objet déposé — (d’accumuler) des biens 
sans propriétaire — {soudain : äkasmika, Davi.) accroissement 
de biens d’un homme pauvre...». Suite chez K& seul : «le Roi, 
faisant enquêter sur tous ces (abus) par ses espions, emploiera 
les mesures préventives (nécessaires). » Note de Kane éd. p. 334 
sur la question des objets trouvés. niskula signifie normalement 
«sans famille » (ainsi Mn 8.28), ucchannabandhor mrtasya dhanam 
Davi. (il y a motif à punition de s'emparer des biens d’un mort 
sans famille, biens qui doivent revenir au Roi), mais Kane propose 
«sans emploi » et KKT p. 775 a la variante plus claire nisphala 
«inutile » ; A1iy |. €. comprend «accumulation de biens fnidhi) 
faute d'utiliser convenablement sa richesse ». 

La ligne b — DhK 1b. (attribuée à B) est en fait Kt la, «les 
affaires non mentionnées (dans les Traités juridiques) et les contes- 
tations des plaideurs sur les preuves » (Cvädäms DhK et Kt-éd., 
mais la suite de l’énumération est au Nomin. et KKT p. 775 a bien 
°vädäs). Analogue Mn 12.108. vada confirmé par viväda N. Manque 
auparavant elän cäraih suviditän svayam räjä nivärayel (traduit 
ci-dessus). 

15. Manque J. Vers de Kt 951b et 952a (attribué à B par DhK 
I. c.), ciomentation de troubles parmi les facteurs de base (de 
l'État) —- (manque de respect des) conventions mutuelles (entre 
citoyens et associations) — enfin {tout} ce qui, n’étant pas enseigné 
par les Traités, (n’en est pas moins) admis dans le peuple... ». Cité 
KKT p. 779 (avec sampravartale/!). Sur prakrti (aussi donné par N 
p. 216 vv. 2 et 9), cf. Kane note éd. p. 334 et History p. 17. La fin 
manque dans Aiy («le Roi devra réduire [ces abus] par la concilia- 
tion, la division et autres moyens [classiques!»). Sur ces upaya 
(les sämädi) qui sont au nombre de quatre, cf. Kane p. 172 ; ils 
sont alludés ci-dessus 10.87 et peut-être 1.40. 


16. Manque J. Vers de N p. 37 v. 40, chap. du Punarnyäya — 
trad. J p. 34 (DRK p. 549) (avec -avasannänäm, svacaryävasilänäm 
lu näshi, bonnes leçons, confirmées par les ce., qui glosent notam- 
ment avasäyam präpiilläh et svavyäpärena parasparaviruddha- 
bhäsanädinä paräjitäh). svacaryä figure en outre N ib. v. 41. Le 
verset, au surplus, n’a rien à voir 101. 

17. Strophe finale (manquant DhK\, qui appartient en fait au 
Samskära n° 13 — Aiy p. 233. Elle est pourtant traduite comme 
élément du Prakïrnaka par J 27.3. Variantes chez Aiy : prämänyam 
et na $asyale. CÏ. Kane I p. 146 IIT p. 868 («qui rapproche un v. 
d’Añgiras) V p. 1265 Aiy p. 109. Ligne b reprise B, chap. d’Afauca, 3. 
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HYMNES A AGNI 
Première partie: 


Li 


1. J’invoque Agni (en tant que) préposé (au culte), dieu du sacri- 

fice, officiant,/ oblateur conférant les trésors par excellence. 

Agni est digne d’être invoqué par les Prophètes antiques ainsi 

que par ceux de maintenant : / qu’il convoie les dieux ici ! 

3. Grâce à Agni puisse (le sacrifiant) atteindre richesse (et) 
prospérité Jour après jour, / (richesse et prospérité) honorable, 
très abondante en hommes d'élite ! 

4. OÔ Agni, le sacrifice, le rite que tu environnes de toutes parts, 
| celui-là seul va chez les dieux. 

o. Agni, oblateur ayant le pouvoir-spirituel d’un poète, (Agni) 
réel au renom très éclatant, / dieu (lui-même), qu’il vienne 
avec les dieux ! 


tÙ 


1. N.-B. — En abordant (Livres I à III, moins les hymnes äpri) le groupe massif des 
hymnes à Agni — dont l’achèvement marquera à peu près la moitié de la tâche totale 
à accomplir —, nous nous permettons de souligner les points suivants, valables pour 
les traductions déjà faites et pour celles à venir : 

a) Il s’agit ici de notes dispersées, à caractère philologique (plus particulièrement 
sémantique ou grammatical), nullement d’un commentaire. Nous avons évité avec 
soin de reprendre les questions déjà abordées par les Notes d’Oldenberg ou de Geldner, 
préférant attirer l'attention sur des travaux plus récents (que toutefois nous ne 
prétendons pas avoir utilisés ou du moins cités exhaustivement). 

Autant la traduction de Geldner nous semble pouvoir être amendée quant au détail, 
dans le sens d’un effort pour serrer l'interprétation du vocabulaire ou la construction 
de la phrase, autant, jointe aux travaux sur lesquels elle repose (c’est-à-dire, d’une 
part et principalement, l’exégèse occidentale jusque vers 1925, de l’autre, l'apport de 
la tradition indigène), elle nous paraît judicieuse et le plus souvent même irréprochable 
partout où elle s'emploie (dans les annotations) à déterminer la pensée qui anime tel 
hymne difficile, les allusions mythologiques ou spéculatives qu'il implique. Nous n’avons 
donc à peu près rien ajouté ou changé de ce côté, quitte à renvoyer le cas échéant à des 
auteurs plus récents qui ont concentré leur soin sur un groupe d’hymnes ou sur un 
hymne particulier, ainsi Lüders sur le cycle de Varuna. Le progrès le plus immédiate- 
ment utile dans les études sur le RV. est toujours, à notre sentiment, d’ordre littéral. 


b) Notre traduction est encombrée d’éléments entre parenthèses. Ceux-ci ne 


D) 


6. En vérité, quand tu décideras toi(-même), Ô Agmi, de faire 
du bien à l’adorateur, / c’est à toi (qu’en reviendra le mérite) 
réel, Ô Añgiras. 

7. Nous t’approchons jour après Jour, Ô Agni, grâce à la vision- 
poétique, Ô toi qui éclaires durant les nuits, / nous-mêmes, 
en t’apportant l’hommage, | 

8. toi qui régis les rites (comme) gardien de l’Ordre-sacré, (dieu) 
éclatant, / qui prends croissance en ta propre maison. 

9. Tel (étant), sois nous d’accès facile comme (l’est) un père pour 
le fils, Ô Agni ; / tiens toi à nos côtés, pour (notre) salut ! 


LS Te 


1. Nous élisons Agni pour messager, pour oblateur omniscient / 

de ce sacrifice-ci, (oblateur) riche en pouvoir-spirituel. 

(Les hommes) appellent Agni (et encore) Agni toujours par 

des appels, (Agni) le maître des tribus, /le convoyeur d’oi- 

frandes, le (dieu) très aimé. 

3. O Agni, convoie ici les dieux, toi qui es né pour (l’homme) 
ayant étendu la litière-rituelle ! / Tu es l’oblateur digne d’être 
invoqué par nous. 

4. Éveille ces (dieux, en sorte qu’ils soient) consentants, quand, 
Ô Agni, tu vas à la fonction de messager ! / Avec les dieux 
assieds-toi sur la litière-ntuelle ! 

D. O toi qu’arrose le beurre-fondu, à (dieu) brillant, consume 
donc les (êtres) nocifs, / à toi Agni, (consume) ceux qui ont 
un pouvoir-démoniaque ! 

6. On allume Agni à l’aide d’Agmi, lui poète, maître de maison, 
jeune homme, / convoyeur d’offrandes, qui (reçoit en sa) 
bouche (le contenu de) la cuiller-oblatoire. 


&Ù 


répondent pas nécessairement à ce que serait une «lacune » dans le texte original. 
Ce sont le plus souvent des artifices de présentation, pour permettre une lecture plus 
aisée. Toutefois, dans une minorité de cas — qui forment au total un ensemble encore 
considérable — il s’agit bien d’ellipses, ou du moins de ce qu’on est amené à ressentir 
comme telles. A cet égard nous renvoyons à la dissertation pénétrante de M. J. Gonda, 
Ellipsis, brachylogy.…. in the Rgveda, tout en estimant que cet auteur a réduit à l’excès 
le domaine plausible de l’ellipse rgvédique. Mais il y a en cette matière comme en tant 
d’autres une forte part d'appréciation subjective. 


c) Une traduction d'ensemble, remaniée, allégée, unifiée, doit paraître d'ici quelque 
temps. Elle permettra (nous l’espérons) quelques nouveaux progrès dans ce que les 
présentes Études montrent trop souvent sous la forme d’une problématique : marquant 
comme elles font (dans les notes) les diverses possibilités, sans toujours décider du 
choix, et, dans la Traduction même, laissant courir volontairement des manières 
différentes — parfois contradictoires — de rendre un même mot, une même formule, 
de manière à laisser le lecteur en présence des nuances d’égale valeur ou d’égale 
indifférence. 


= es 


7. Adresse la louange au poète Agni, de qui l’empire est réel, 
en vue du rite, / (ce) dieu chassant au loin les maladies ! 

8. Le maître d’offrandes qui t’honore, ê Agni, (en ta qualité de) 
messager, Ô dieu, / deviens donc son auxiliaire ! 

9. (L'homme) qui, ayant les offrandes, veut gagner à soi Agni 
pour l'invite aux dieux, / sois lui gracieux, Ô (Agni) clarifiant ! 

10. Tel (étant), à clarifiant, Ô brillant Agni, convoie ici les dieux / 
vers notre sacrifice et oblation ! 

11. Tel (étant, une fois) loué d’un chant plus nouveau, apporte 
nous / la richesse, la jouissance faite d'hommes d’élite ! 

12. O Agni, avec (ta) flamme brillante, avec tous les appels aux 
dieux (qui le signalent), / apprécie ce corps-de-louange de 
nous |! | 


1.26. 


1. Revêts donc tes vêtements (de flammes), Ô (Agni) digne du 
repas-rituel, Ô maître des vigueurs nourricières ! / Tel (étant), 
célèbre ce rite de nous ! | 

2. Prends place (en qualité de) notre oblateur, digne d’être élu 
(tel), à Agni le plus Jeune (des Agni), / (ayant été attiré ici) 
par les évocations-poétiques, par le brillant de la parole ! 

3. Oui, (Agni en tant que) père (sacrifie) pour (Agni en tant que) 
fils, l’ami-intime sacrifie pour l’ami-imtime, / le compagnon 
pour le compagnon, (cet Agni) digne d’être élu. 

4. Que prennent place sur notre litière-rituelle (ces dieux) vigi- 
lants, Varuna, Mitra, / Aryaman, comme (ils firent sur celle) 
de Manus ! 

D. O Oblateur primordial, réjouis toi aussi de cette association 
(avec) nous ! / Écoute donc les chants (que) voici ! 

6. Quand bien même nous sacrifions à (tel) dieu (puis à tel autre) 
dieu, en ligne perpétuelle, / c’est en toi seul qu’on verse 
l’offrande. 

7. Puisse nous être cher (Agni) maître des tribus, oblateur réjouis- 
sant, digne d’être élu ! / (Puissions-nous) nous-mêmes (lui 
être) chers, (nous qui sommes) dotés d’un bon Agni! 

8. S'il est vrai que les dieux, étant dotés d’un bon Agni, nous 
confèrent-toujours un bien-d’élection, / nous voulons nous 
considérer (nous-mêmes comme étant) dotés d’un bon Agni. 

9. Ainsi donc, qu'il y ait de mutuels panégyriques entre nos deux 
(groupes), les immortels d’une part, / Ô immortel (Agni, et 
d'autre part) les mortels ! | 

10. Avec tous les Agni, ô Agni, donne (des marques de ta) satis- 
faction (envers) ce sacrifice-ci, / (envers) cette parole-ci, 6 
jeune (fils) de la Force-dominante ! 


L:27: 


. Comme (on célèbre) un cheval porteur de trésors, (ainsi vais-je) 


te célébrer, toi Agni, par des hommages, / toi qui régis entiè- 
rement les rites. 

Puisse donc cet (Agni,) fils (de la Force, dieu) à la vaste avan- 
cée, le très bienveillant, le libéral, / être à nos côtés avec (sa) 
force ! 


. Tel (étant), de loin et de près garde nous du mortel qui (nous) 


veut du mal, / (garde nous) toujours, pour la durée-de-vie 
entière ! 


. Ainsi donc, cette acquisition (la) plus nouvelle, (à savoir) 


notre chant, / Ô toi Agni, proclame le parmi les dieux ! 


. Donne nous part aux prix-de-victoire, les plus hauts (comme) 


les médians ! / Renforce (nous d’une part) du bien-matériel 
le plus proche ! 


. Tu es (en effet) le distributeur, à (Agni) au rayon éclatant : 


(comme si tu étais porté) sur la vague du fleuve, sous nos 
yeux mêmes / tu déverses d'emblée {les biens) à l’adorateur. 


. Le mortel que tu favoriseras, Ô Agni, dans les batailles, celui 


que tu inciteras pour les prix-de-victoire, / il détien(dra) des 
Jouissances touJours-renouvelées. 


. Nul ne viendra à bout de lui quel qu'il soit, à (Agni) domi- 


nateur : /le prix-de-victoire propre à être connu-au-loin est 


. (son lot). 


10. 
11. 


12. 


13. 


. Que cet (Agni) conquière le prix-de-victoire avec (ses) cour- 


siers, lui qui appartient à toutes les populations ! / Qu'il soit 
gagnant à l’aide des (orateurs) inspirés ! 

O (orateur) attentif à l’éveil (d'Agni), mets ceci en œuvre : 
un corps-de-louange, chose belle à voir, / en l'honneur d’(Agni-) 
Rudra, (dieu) propre à être adoré tribu après tribu ! 

Tel (étant), que (cet Agni, dieu) grand, auquel rien ne se mesure, 
ayant la fumée pour signal, riche en brillance, / nous àiguil- 
lonne pour la vision-poétique, pour le prix-de-victoire ! 

Tel un riche chef de tribu, que cet (Agni), divin signal-lumineux, 
nous entende / avec les hymnes, Agni au rayon élevé ! 
Hommage aux grands, hommage aux petits, hommage aux 
Jeunes, hommage à ceux qui ont atteint (le grand âge)!}/ 
Sacrifions aux dieux si nous en avons le pouvoir ! 
Puissé-je ne pas attirer (contre moi) la parole-qualifiante d’un 
(adversaire) plus fort, ô dieux ! 


1.31. 


1. 


Toi, Ô Agni, premier Añgiras, Prophète, dieu, tu es devenu 
le bienveillant ami des dieux ; / sous ton allégeance ont pris 


10. 


a 


naissance les Marut, (ces) poètes œuvrant avec savoir, aux 
lances étincelantes. 


. Toi, Ô Agni, premier (des Añgiras), Añgiras par excellence, 
‘(en qualité de) poète tu entoures-d’éclat le décret des dieux ; / 


de taille à toute essence, (dieu) sage, (fils) de deux mères, 
reposant en tant et tant de manières pour l'Homme... 


. Toi, Ô Agni, manifeste toi en premier à Mätariévan (et) à 


Vivasvant grâce à ton beau pouvoir-spirituel ! / Les Deux 
Mondes tremblèrent quand il s’agit d’élire l’oblateur (Agni) : 
tu fus de taille, Ô Vasu, (à assumer) la charge, tu adoras les 
grands (dieux). 


. Toi, Ô Agni, fis rugir le ciel pour l’Homme ; pour Purüravas 


le bien agissant tu agis mieux (encore) ; / quand tu (fus) 
libéré (du sein) de tes parents grâce au gonflement (de ta force 
interne, les hommes) te conduisirent autour (de l’autel) une 
première lois et plus tard (encore). 


. Toi, Ô Agni, es un taureau accroissant la prospérité (du 


troupeau), (un dieu) digne d’être connu-au-loin pour (l’homme) 
qui dresse la cuiller-rituelle, / (un dieu) qui connaît à fond 
l’offrande (et) l’énoncé vasal: appartenant en propre aux 
Âyu, tu vises dès l’origine à gagner à toi (leurs) tribus. 


. Toi, à Agni, tu sauves l’homme {qui s’est engagé dans) la 


voie tortueuse, (l’homme) en détresse, lors de la répartition- 
sacrale, Ô (dieu) qui circules au loin ; / toi qui, quand il s’agit 
de gagner (la bataille entre) héros, quand la course (touche) 
au terme, quand l’enjeu (est mis), détruis dans la mêlée des 
(ennemis) plus nombreux à l’aide d’(amis) moins nombreux. 


. Toi, Ô Agni, tu places un tel mortel dans la condition immor- 


telle suprême, dans un renom {qui court) jour après Jour, / — 
toi qui, (bien qu'’étant) altéré (toi-même), apportes confort à 
l’une et l’autre race (la divine et l’humaine) et satistaction- 
rituelle au patron. 


. Toi, Ô Agni, afin qu'il gagne les enjeux, mets à l’honneur 


notre barde, (une fois que tu auras été) loué (par lui toi- 
même) ! / Puissions nous réussir le travail (sacré) grâce à 
l’œuvre (poétique }nouvelle (que voici) ! O Ciel et Terre, avec 
les dieux favorisez nous ! 


. Toi, Ô Agni, (qui) au giron (même) de tes parents (ius) un 


dieu parmi les dieux, ô (être) irréprochable, (un dieu) vigilant, / 
deviens un géniteur et une providence pour le barde ! C'est 
toi, Ô (dieu) bénéfique, qui semas tout bien-matériel. 

Foi, Ô Agni, tu es une providence, tu es un père pour nous, 
tu es un donneur de force-vitale ; nous sommes tes parents- 
consanguins. / Vers toi concourent les richesses centuples, 


11. 


12. 


15. 


14. 


16. 


17. 


18. 


En ee 


con(courent les richesses) milluples, toi qui possèdes les 
hommes-d’élite, qui veilles sur la loi, ô (dieu) intrompable. 
Toi, Ô Agni, les dieux firent (de toi) le premier (des) Ayu pour 
l'A yu, le chef de la tribu de Nahusa ; /ils firent de l’Oblation 
l’institutrice de l'Homme, (pour lui enseigner) que le fils 
(Agni) naît d’un père tel que moi (le sacrificateur humain). 
Toi, Ô Agni, veille avec tes gardiens sur nos généreux (patrons) 
et sur nous-mêmes, Ô dieu digne d’être célébré ! / Tu es le 
sauveur de (notre) progéniture (directe) en la descendance 
(plus lointaine ; sauveur aussi) de (nos) vaches, surveillant 
sans fermer les yeux (les êtres qui sont) sous ton allégeance. 
Toi, Ô Agni, (en tant que) gardien (le) plus proche, doué de 
quatre yeux, tu t’allumes pour le sacrifiant démuni de car- 
quois. / La Formule-sacrée de (l’homme), fût-11 faible(ment 
doué), qui a donné l’oblation pour s'assurer la sécurité, — 
tu (en) gagnes {le mérite pour lui) en ton cœur. 

Toi, Ô Agni, le plus haut héritage souhaitable, tu le gagnes 
pour l’officiant dont la parole-qualifiante (s'étend) au loin. } 
(On t’appelle) la providence de (l’homme) si misérable (soit- 
il), on t’appelle (son )père ; tu instruis le simple, (tu lui) en- 
(seignes) les directions, toi (les) qui connais mieux (que tout 
autre). 


. Toi, Ô Agni, l’homme qui offre les honoraires-rituels, tu le 


protèges de toutes parts comme une cuirasse (bien) cousue 
(protège le guerrier). / Celui de qui les mets-préparés sont 
savoureux, qui en sa demeure procure une couche heureuse, 
qui sacrifie un sacrifice de (victimes) vivantes, 1l (va) au plus 
haut du ciel. 

Fais en sorte, Ô Agni, que nous soit pardonnée cette infraction, 
ce trajet (par) lequel nous sommes venus de loin !/Tu es 
l’ami-intime, le père, la providence de ceux qui ont affaire 
au soma; tu es un zélé faiseur de Prophètes pour les mortels. 
Comme (tu fis) chez Manus, Ô Agni, comme chez Añgiras, 
Ô Angiras (toi-même), comme chez Yayäti en (son) siège 
(sacrificiel, bref) comme {tu fis) autrefois, Ô (dieu) pur, / viens 
(de même aujourd’hui) vers (nous), convoie la gent divine, 
fais la s’asseoir sur la litière-rituelle et sacrifie pour (elle qui 
t'est) chère ! 

Fortifie toi, Ô Agni, de cette Énergie-formulée que nous t’avons 
fabriquée ou par (notre) pouvoir ou par (notre) savoir! / 
Ensuite, conduis nous vers le mieux être, mêle nous-intime- 
ment à (ta) faveur qui comporte le prix-de-victoire ! 


1.36. 


10. 


11. 


. Au (dieu) jeune entre beaucoup (d’Agni’s, au dieu) des tribus 


vouées aux dieux, / à Agni nous adressons une prière [pour 
vous] à l’aide de paroles bien dites, — lui que d’autres (aussi) 
invoquent. 


. Les humains ont institué Agni (comme oblateur) accru par 


la force-dominante. En apportant des offrandes nous voulons 
te servir. / Tel que tu es, deviens aujourd’hui ici même un 
auxiliaire bien disposé pour (nous procurer) les prix-de- 
victoire, Ô (dieu) réel! | 


. Nous t’élisons pré(férablement comme) messager (et) oblateur, 


toi qui connais toutes choses. / Quand tu tu deviens grand, 
tes flammes circulent au loin, (tes) rayons touchent au ciel. 


. Les dieux t’allument, Varuna, Mitra, Aryaman ensemble, toi 


messager, (dieu) antique. / Il conquiert tout enjeu grâce à toi, 
ô Agni, le mortel qui t’a touJours-rendu-honneur. 


. Tu es l’oblateur réjouissant, le maître de maison, ô Agni, 


le messager des tribus ; / en toi ont conflué tous les décrets 
solides que firent les dieux. 


. C’est en toi seul, Ô Agni bénéfique, ô (dieu) très jeune, qu’on 


déverse toute offrande ; / tel que tu es, bien disposé pour nous 
aujourd’hui ainsi qu’à l’avenir, sacrifie aux dieux (afin 
d'obtenir pour nous) abondance en hommes-d'’élite ! 


. C’est lui en vérité, (dieu) souverain, que (les hommes), rendant 


hommage, approchent ainsi (que nous voyons). / Les hommes 
enflamment Agni à l’aide des oblations, passant-touJours 
outre aux échecs (qu’entraîne le rite). | 


. En détruisant la résistance (nos ancêtres) traversèrent les 


Deux Mondes, les Eaux ; ils se créèrent un large (espace) pour 
l'habitation. / Qu’(Agni, dieu) mâle, éclatant, soit aux côtés 
de Kanva (quand il aura été) arrosé (de beurre fondu) ! Que 
hennisse le cheval pour les razzias de vaches ! 


. Assieds-toi avec (nous)! Tu es grand : brûle, (toi qui es) 


l’invitateur de dieux entre tous ! / O Agni, Ô (dieu) propre au 
repas-rituel, Ô (dieu) célébré, projette au loin la fumée rou- 
geâtre, belle à voir ! 

Toi que les dieux placèrent ici pour l'Homme (à titre de) 
meilleur sacrifiant, Ô convoyeur d’offrandes, / toi que (plagça) 
Kanva Medhyätithi (à titre de) gagnant des enjeux, toi que 
(plaça) Vrsan, que (plaça) Upastuta, … 

cet Agni que Medhyätithi Kanva alluma (jadis du sein) de 
l’Ordre-sacré, / — les jouissances-rituelles (émanant) de lui 
ont resplendi au loin ; les strophes (que) voici l’(invigorent) ; 
cet Agni, nous l’invigorons (par elles). 


12. 


13. 


14. 


19. 


16. 
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19: 


20. 
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Emplis (nous de) richesses, à (dieu) autonome ! Car il ÿ a une 
amitié-intime de toi, Ô Agni, avec les dieux ; / toi, tu régis un 
prix-de-victoire digne d’être connu au loin. Tel (étant), aie 
pitié de nous ! Tu es grand. 

Mets toi donc debout pour nous favoriser, tel le dieu Savitar, 
| debout (comme) gagnant du prix-de-victoire lorsque nous 
entrons en défi avec les officiants (rivaux), avec les ornements 
(poétiques dont ils s’entourent) ! 

(Étant) debout, garde-nous du péril-angoissant à l’aide de ton 
signal-lumineux ; consume tout démon ! / Mets-nous debout 
(nous-mêmes) pour que nous nous MOUVIONS, que nous soyons 
en vie! Procure nous une situation-privilégiée auprès des 
dieux ! 

Garde-nous, ô Agni, de l’agent-destructeur, garde (nous) de 
la malignité de l’impie ! / Garde (nous) de (l'individu) nocif 
ou qui veut tuer, Ô (dieu) au haut rayon, 6 le plus jeune (des 
Agni) ! 

Tue les impies, les dis(persant) de toutes parts, comme avec 
une massue, (tue celui) qui nous dresse des embûches, à (dieu) 
dont la mâchoire est de feu-brülant ! / Ce mortel qui aiguise à 
l'extrême (son arme contre nous) durant les nuits, puisse un tel 
fourbe n’avoir pas barre sur nous ! 

Agni a gagné l’abondance en hommes-d’élite, Agni (a gagné) 
pour Kanva la bonne chance ; / Agni, ainsi que Mitra (et 
Varuna), a favorisé Medhyätithi, Agni (a favorisé) Upastuta 
pour la conquête. 

Avec Agni (pour allié) nous appelons du fond de l’espace 
Turvasa, Yadu, Ugrädeva. / Puisse Agni conduire Navavastva, 
Brhadratha, Turviti (comme) force-dominante face au Dasyu ! 
C'est toi, à Agni, que Manus a mis (comme) luminaire pour 
tout être humain successif ; / tu as brillé pour Kanva, 6 (dieu) 
né de l’Ordre-sacré, (toi) auquel, (une fois) grandi, les popu- 
lations rendent hommage. 

Étincelantes, agressives, (sont) les flammes d’Agni, effrayantes, 
irrésistibles. / Les (êtres) au pouvoir destructeur, dotés de 
sorcellerie, tout démon, toujours consume les ! 


1.44. 


1. 


O Agni, (convoie ici) la lumière, don extraordinaire de l’Aurore. 
Ô (dieu) immortel ! / O Jätavedas, convoie toi-même aujour- 
d’hui vers l’adorateur les dieux qui s’éveillent à l’aurore ! 


. Car tu es le messager apprécié, convoyeur d’offrandes, Ô Agni, 


conducteur de char pour les rites. / En association avec les 


10. 
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deux Aévin, avec l’Aurore, confère nous l’abondance en 
hommes-d’élite, la haute renommée ! 


. Aujourd’hui (même) nous élisons (comme) messager Agni le 
- Vasu, très aimé, / ayant la fumée pour signal, la lumière pour 


marque-éminente, qui lors des éclairements (de la nuit forme) 
la beauté des rites, (la beauté) des sacrifices. 


. Hôte excellent, très Jeune, bien arrosé (de beurre fondu), 


apprécié de l’homme adorant, /(cet) Agni le Jätavedas, je 
l’invoque afin qu'il aille vers les dieux, lors des éclairements 
(de la nuit). 


. Je vais te louer, moi, Ô immortel, Ô nourricier de tout (être), 


| à Agni digne du repas-rituel, toi qui es le sauveur immortel, 
le meilleur sacrifiant, Ô convoyeur d’offrandes. 


. Sois de bonne parole-qualifiante pour celui qui chante, à (dieu) 


très jeune à la langue de miel, (une fois que tu auras été) bien 
arrosé (de beurre fondu) ! / Étendant la durée-de-vie de Pras- 
kanva en sorte qu’il vive, rends hommage à la gent divine ! 


. Oui, les tribus ensemble t’allument, toi (qui es) l’oblateur 


omniscient : /tel (étant), convoie ici, Ô Agni très invoqué, 
les dieux prévoyants, en toute hâte, 


. (convoie) Savitar, l’Aurore, les deux A$vin, Bhaga, Agni 


(lui-même) dans les éclairements de la nuit ! / Les Kanva, 
pressant le soma, t’allument, toi qui convoies les offrandes, 
Ô (dieu) qui rends le rite efficace. 


. Oui, tu es le maître des rites, Ô Agmi, le messager des tribus ; 


| convoie pour boire le soma aujourd’hui (même) les dieux qui 
s’éveillent à l’aurore, (les dieux) qui voient par le soleil ! 

O Agni, tu as brillé le long des aurores antérieures, Ô (dieu) 
riche d’éclat, beau à voir pour tous ; / tu es l’auxiliaire (des 
humains) dans les rassemblements (guerriers), le préposé dans 
les sacrifices, étant apparenté-à-l’homme. 

Puissions-nous t’installer, à Agni, (comme) oblateur, (comme) 
officiant menant au but /le sacrifice, Ô dieu, ainsi (que fit 
jadis) Manus, (comme) messager prévoyant, agile, immortel ! 
Lorsque, à (dieu) ayant la grandeur de Mitra, tu assumes le 
rôle de messager des dieux, (étant l’) intime préposé (du sacri- 
fice), / les flammes d’Agni brillent comme les vagues reten- 
tissantes du fleuve. 

Écoute, Ô Agni, (dieu) à l’oreille écoutante, avec les dieux 
conducteurs (du rite) marchant en compagnie {de toi) ! / Que 
prennent place sur la litière-rituelle Mitra, Aryaman (et les 
autres dieux) marchant de bon matin vers le rite ! 

Que les Marut écoutent le corps-de-louange, (ces dieux) aux 
beaux dons ayant Agni pour langue, riches en Ordre-sacré ! / 
Que boive le soma Varuna, (le dieu) qui tient ferme la loi, 
de concert avec les deux A$vin, avec l’Aurore ! 


__ ]0 — 


1.45. 


10. 


. Toi, Ô Agni, sacrifie ici (même) aux Vasu, aux Rudra ainsi 


qu'aux Âditya, / (récite la formule-sacrificielle pour) le peuple 
né de Manu qui rend le rite efficace, qui fait gicler le beurre- 
fondu ! 


. Oui, les dieux discriminateurs donnent audience à l’adorateur, 


Ô Agni : /convoie ces (dieux au nombre de) trente-trois, Ô 
(dieu) aux rouges chevaux, qui gagnes le chant (des humains) | 


. Comme {tu écoutas jadis) Priyamedha, comme Atri, Ô Jäta- 


vedas, comme Virüpa, / comme Añgiras, Ô (Agni) à la grande 
loi, écoute (aujourd’hui) l’appel de Praskanva ! 


. Grands par l’observance (des rites), les Priyamedha ont appelé 


à l’aide / Agni qui régit les rites avec sa flamme claire. 


. O (Agni) arrosé de beurre-fondu, ô (dieu) réel, écoute donc les 


chants (que) voici, / par lesquels les fils de Kanva t’appellent 
à l’aide ! 


. OÔ (dieu) au très éclatant renom, les gens-du-commun 


t’appellent dans les tribus, / Ô très aimé Agni à la chevelure 
de flammes, pour que tu convoies l’oblation. 


. Les orateurs (inspirés) t'ont institué (comme) oblateur, 


(comme) officiant / pour les sacrifices au ciel, toi qui procures 
les biens par excellence, (dieu) à l’oreille écoutante qui t’étends 
très au loin, ô Agni. 


. Les orateurs (inspirés), ayant pressé le soma, t'ont mis en branle 


vers (le mets rituel qui donne) satisfaction, / Ô Agni, haute 
Lumière, (ces orateurs) portant l’offrande pour le mortel 
adorateur. 


. (Les dieux) marchant de bon matin, la gent divine, ô (dieu) 


créé par la Force-dominante, Ô (dieu) réel, / fais les asseoir 1c1 
aujourd’hui (même) sur la litière-rituelle, pour boire le soma, 
Ô Vasu! 

Sacrifie, (l’attirant) en nos parages, à la gent divine par des 
appels en commun ! } Voici le soma, Ô (dieux) aux beaux dons ; 
buvez-le, qui (a fermenté) au-delà de la journée ! 


1.58. 


L: 


Jamais on n’aiguillonne l’immortel (Agni), né de la Force- 
dominante, depuis qu'il est devenu oblateur (et) messager de 
Vivasvant. / Il a mesuré l’espace par les chemins les plus 
directs. Il vise à gagner à soi (les dieux) pour la fonction divine, 
par l’offrande. 


. S'emparant de la nourriture (qui est) sienne, (Agni) à l’abri 


de vieillir se tient dans les fourrés, cherchant-les-aliments 


a À — 


avec avidité. / (Son dos brille comme (celui de l’) étalon quand 
il est aspergé (de beurre fondu) ; tonnant comme le plateau 
du ciel, il a rugi. 

Coopérant avec les Rudra, avec les Vasu, installé (en qualité 
de) préposé (au culte, d’)oblateur, prenant-de-force les richesses, 
(Agni) l’immortel / fonçant comme un char dans les tribus, 
chez les Âyu, répartit en due séquence les biens d’élection, 
lui le dieu. 


. Mù par le vent, 1l se répand dans les fourrés à son gré avec ses 


langues (comme si c'était) avec une faucille, en bruissant 
fortement. / Quand, Ô Agni, tel-un-taureau-tu-saillis les arbres 
avec avidité, noire est ta marche, Ô (dieu) dont brillent les 
vagues (enflammées), Ô (dieu) exempt de vieillir. 


. (Le dieu) à la mâchoire de feu-brüûülant, incité par le vent, 


descend-tel-le-vent vers la forêt, comme un taureau à la 
force-dominante (qui ionce) sur le troupeau, / parcourant 
l’inépuisable espace de sa forme-massive. Ce qui est immobile, 
ce qui se meut, (tout) prend peur, (jusqu'aux) oiseaux. 


. Les Bhrgu t'ont placé chez les humains, toi précieux comme la 


richesse, heureux à invoquer pour les hommes ; / (ils t’ont 
placé comme) oblateur, Ô Agni, (comme) hôte digne d’élection, 
bienveillant comme Mitra pour la génération céleste. 


. Oblateur que les (prêtres aux) sept cuillers-oblatoires, que les 


officiants élisent pour les rites (comme étant) le meilleur sacri- 
fiant, / Agni emblème de tous les Vasu, je l’honore du (mets 
qui procure) satisfaction ; j'implore (de lui en retour) un trésor. 


. © fils de la Force-dominante, accorde aujourd’hui, ô toi qui 


as la grandeur de Mitra, à nous tes laudateurs des protections 
imbrisables ! / O Agni, tiens le chanteur quitte du péril- 
angoissant, Ô fils de la Vigueur-nourricière, à l’aide de forte- 
resses d’airain ! 


. Sois une cuirasse pour le chanteur, à (dieu) éclatant ; sois une 


protection, à (dieu) généreux, pour les (patrons) généreux ! / 
O Agni, tiens le chanteur quitte du péril-angoissant ! Qu’arrive 
de bon matin bien vite {le dieu) riche en vision-poétique ! 


1.59. 


1. 


Ils ne sont que des rameaux de toi, Ô Agni, les autres Agni. 
En toi tous les immortels se laissent réjouir. / O Vaisvänara, 
tu es le nombril des résidences (humaines) ; tu as-toujours 
soutenu les hommes comme un pilier (formant) contrefort. 

Agni est la tête du ciel, le nombril de la terre ; il est devenu 
ainsi l'emblème des Deux Mondes ; / tel (étant), les dieux t'ont 


2 


= 


engendré, Ô Vaisvänara, (en qualité de) dieu, (vu que tu es) 
la Lumière même pour l’Aryen. 


. Comme dans le soleil (sont fichés) les rayons solides, en Agni 


le Vai$vanara (les dieux) ont placé les biens-matériels : / (ces 
biens) qui (sont) dans les montagnes, dans les plantes, dans 
les eaux, qui (sont) chez les humains, de cela tu es le roi. 
Comme les Deux Mondes élevés (s'adressent) à leur fils (Agni, 
ainsi sont) les paroles (que j’adresse à Agni) comme oblateur 
humain, (ainsi est) la force-agissante (que je lui demande) : / 
à (ce dieu) solaire, dont la fougue est réelle, au très viril 
Vaisvänara, (vont) les nombreuses, les Juvéniles (paroles 
humaines). 


. Au-dessus même du haut ciel, à Jätavedas, Ô Vaisvänara, 


passe ta grandeur. / Tu es le roi des populations humaines ; 
par le combat tu as-toujours créé pour les dieux un vaste- 
domaine. 


. Je proclamerai donc la grandeur d’(Agni) taureau, lui que 


suivent les Püru (en sa qualité de) Briseur de résistances. 
f Après qu'il eut tué le Dasyu, Agni le Vai$vänara a secoué 
les barrières, 1l a abattu-en-le-brisant (le démon) Sambara. 


. Le Vai$vänara (qui est propre) à toutes les populations du fait 


de sa grandeur, brillant au loin chez les Bharadväja, (ce dieu) 
digne du sacrifice, / (à savoir) Agni, il s’éveille chez Purunitha 
fils de Satavani, avec des (dons) centuples, (lui qui est) riche 
en libéralités. 


1.60. 


k: 


Le conducteur-du-char (des dieux, dieu) honoré, signal- 
lumineux de la cérémonie-distributive, messager qu’on exhorte 
avec fruit, (allant) d'emblée au but, / le deux fois né, célébré 
comme (l’est) la richesse (même), Mätari$van l’a apporté (en) 
cadeau à Bhrgu. 


. Ils suivent son commandement en portant l’offrande, les uns 


et les autres, (à savoir) les prêtres-modèles et les mortels. / 
Avant même le jour (Agni) a été installé (comme) oblateur, 
(lui qui est) propre à être consulté dans les tribus, (comme) 
chef de tribus, (comme) ordonnateur (du culte). 


. Puisse un plus nouveau panégyrique (émanant) du cœur, de 


nous-mêmes, atteindre (Agni, dieu) à la langue de miel, (dès 
qu'il sera) né, / lui que les officiants humains, les Àyu porteurs 
de (mets rituels donnant) satisfaction, ont engendré pour le 
cercle (qui est le nôtre) ! 


4. (Agni) a été placé (comme) prêtre-modèle, (dieu) clarifiant, 
Vasu digne d’élection parmi les humains, (comme) oblateur 
dans les tribus ; / (comme dieu) domestique, maître de maison 
dans la demeure : ainsi Agni est-1l devenu un maître de richesse, 
(détenteur) des richesses. 

5. Tel (étant), nous (autres) entonnons ta louange, Ô Agni, (en 
ta qualité de) maître des richesses, à l’aide des pensées- 
poétiques, (nous) les Gotama, / (te) décorant comme (on décore) 
le coursier qui remporte le prix-de-victoire. Qu’arrive... (58, 9). 


1.65. 


1-2. (Cet Agni) qui disparaît en secret comme un voleur avec le 
bétail (volé, ce dieu) qui attelle l'hommage, qui véhicule 
l’hommage, / les sages unanimes sont allés sur ses traces. Tous 
(les dieux) digues du sacrifice t'ont assisté. 

3-4. Les dieux se sont conformés aux décrets sur l’Ordre-sacré. 
(Agni) était enfermé comme le ciel (enferme) la terre ; /les 
Eaux invigorent le beau Nouveau-né à l’aspect-merveilleux, 
(l’Agni) bien né en son séjour natal, au sein de l’Ordre-sacré. 

D-6. Plaisant comme la prospérité, vaste comme la résidence (des 
hommes, source de) jouissance comme la montagne, bénéfique 
comme le bouillonnement (des eaux), /lancé en trajectoire 
comme un Coursier sur l’arène, tel le bouillonnement (du) 
fleuve, — qui pourrait l'arrêter ? 

7-8. Consanguin des fleuves comme (l’est) un frère (à l’égard) de 
ses sœurs, 1l mange les bois comme le Roi {dévore) les vassaux. 
| Quand, mû par le vent, il s'étale dans les bois, Agni fauche 
les poils de la terre. 

9-10. Il souffle dans les eaux comme un flamant siégeant (dans le 
lac, ce dieu) le plus remarquable en pouvoir-spirituel de (ceux 
qui président aux) tribus, (ce dieu) qui s’éveille à l’aurore ; 
| ordonnateur (du culte) comme Soma, progéniture de l’Ordre- 
sacré, abondant comme un (troupeau de gros) bétail avec le(s) 
nouveau-né(s), (Agni) de qui l’éclat (se voit) au loin. 


1.66. 


1-2. Éclatant comme la richesse, (propre àla) vision (des hommes) 
comme le soleil, souffle-animé comme la vie (même), intime 
comme (l’est) un fils, / sauvage comme la bête-fauve, :1l 
s’attache aux bois, clair, brillant au loin comme le lait (de) la 
vache-laitière. 


A — 


3-4. Il porte-toujours la résidence-pacifique, (étant) plaisant comme 
un séjour-familier, mûr comme le blé, vainqueur des hommes, 
| psalmodiant comme un Prophète, célébré dans les tribus, 
chéri comme un cheval-victorieux, il confère la force-vitale. 

5-6. Lui dont la flamme n’est pas familière, (1l est néanmoins) 
intime comme le pouvoir-spirituel (de l’homme, se mettant) 
à disposition pour chacun comme l'épouse sur la couche. / 
Quand il à brillé éclatant dans les tribus, tel un (cheval) 
blanc, (il est) rutilant-d’or comme un char-de-guerre, (il est) 
redoutable dans les mêlées. 

7-8. Il crée l’effroi comme une arme-de-Jjet lancée, comme la flèche- 
brillante de l’archer à l’aspect redoutable. / (Agni est) jumeau 
(en tant que déjà) né, jumeau (aussi en tant que) chose à naître. 
Il est l’amant des filles, l'époux des femmes. 

9-10. Cet (Agni, une fois) allumé, nous (autres l’atteignons) [pour 
vous], (soit) dans (sa) marche, (soit) dans (sa) demeure (fixe), 
tout comme les vaches atteignent le gîte-du-retour. / Agni a 
poussé en avant (les eaux) qui vont vers en bas comme le 
bouillonnement (pousse en avant) le fleuve. Les vaches ont 
mugi à la vue (du) soleil. 


1.67. 


1-2. Conquérant dans les bois, (égal à) Mitra pour les mortels, 
(Agni) choisit pour lui de se faire obéir, tel un Roi, infatiga- 
blement. / Utile comme la résidence-pacifique, propice comme 
le pouvoir-spirituel, 1l est un oblateur aux bonnes intentions, 
un convoyeur d’offrandes. 

3-4. Lui qui tient en main toutes les virilités, il a mis en effroi les 
dieux en se confinant (dans un lieu) en secret ; / c’est là 
que le découvrent les seigneurs dépositaires de la vision- 
poétique, tandis qu'ils récitaient des formules-sacrales 
façonnées par (l'inspiration venue du) cœur. 

5-6. Il porte-toujours la terre comme (l’Étre) non-né ; il étaie- 
toujours la Terre (et) le Ciel à l’aide de Formules-sacrales 
réelles. / Veille (ô Agni) sur les traces aimées du bétail ! (Pour) 
toute la durée-de-vie (des hommes), ô Agni, tu vas de (lieu) 
secret en (lieu) secret. 

7-8. (L'homme) qui a reconnu (où était) cet (Agni) se trouvant 
dans (un lieu) en secret, (l’homme) qui a approché le cours de 
l’Ordre-sacré, / (ceux enfin) qui, honorant l’Ordre-sacré, 
dénouent (l'énigme), — à ce (type d’) homme{s) alors (Agni) a 
révélé Les trésors. 

9-10. (Agni) qui croît dans les plantes par l’effet de sa puissance, 
ainsi que (dans) les enfants et encore à l’intérieur {des choses) 


qui germent, / (lui qui est) la pensée-active des eaux, propre 
à toute durée-de-vie dans la maison (des hommes), — {les 

_ dévots lui) ont fait (un siège) comme des experts, prenant 
leurs mesures, (font) une maison. 


1.68. 


1-2. Lui qui embellit (les choses), 1l se tient sous le ciel, (ce dieu) 
vivace ; (tout ce qui est) immuable, {tout ce qui est) mobile, 
les nuits (mêmes), 1l les dévoile, / vu que, seul de tous ces 
dieux, dieu (lui-même), 1l avait fait le tour (de ces choses) par 
l’effet de sa grandeur. 

3-4. Alors tous (tes dieux) ont apprécié ton pouvoir-spirituel, quand, 
Ô dieu, tu es né vivant du (bois) sec ; / tous ont eu part à la 
fonction divine, au nom immortel, cultivant l’Ordre-sacré 
selon leurs voies (nropres). 

5-6. (Telles sont) les incitations de l’Ordre-sacré, (telle est) l’intui- 
tion de l’Ordre-sacré : pour toute durée-de-vie, tous ont 
accompli des œuvres. / Celui qui te rend honneur ou qui 
t’apporte son appui (sous forme de dons), fais le participer à 
la richesse, (Ô Agni) toi qui comprends ! 

7-8. Installé (comme) oblateur dans la descendance de Manu, 
c’est bien (Agni) qui est le maître de ces richesses. / (Les Pères) 
qui cherchaient concurremment (à s'approprier) la semence 
pour eux-mêmes, se sont mis d'accord en leurs propres forces- 
agissantes, (ces êtres) infaillibles. 

9-10. (Les dieux) ont apprécié le pouvoir-spirituel (d’Agni) comme 
les fils (celui) du père, (ces dieux) forts qui obéissent à son 
commandement. / (Agni) a ouvert les richesses, les porches 
(menant aux richesses, ce dieu) riche en bétail ; il a ciselé le 
firmament d'étoiles, (ce dieu) domestique. 


1.69. 


1-2. Clair, flambant comme {le soleil qui est) l’amant de l’Aurore, 
(Agni) a empli les deux (masses cosmiques) conjointes, comme 
(le fait) la lumière du ciel. / (Sitôt) né en avant, tu as environné 
(le monde) avec ton pouvoir-spirituel ; tu es devenu le père 
des dieux, (bien qu’) étant (leur) fils. 

3-4. Ordonnateur (du culte), exempt d'erreur, (tel est) Agni, (ce 
dieu) qui discerne ; telle la mamelle des vaches, (il est) l’assai- 
sonnement des nourritures. / Bienveillant comme (on l’est) à 
l'égard du peuple, (tout en) étant apte à tromper, il s’est 
installé au milieu (de la maison), plaisant pour la maison. 


D-6. 


7-8. 
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Tel un fils (nouvellement) né, (il est) plaisant pour la maison, 
chéri comme un (cheval) victorieux ; 1l promeut les tribus 
au-delà (des obstacles). / Puisqu’avec les seigneurs J'ai appelé 
les tribus (divines, qui sont) de même souche, daigne Agni 
accéder par sa divinité à toutes choses ! 

Jamais (les dieux) ne lèsent ces décrets de toi, puisque tu as 
fait obéissance à ces seigneurs. / Mais voici la merveille 
(émanant) de toi, (à savoir) que tu répares les dommages 
quand tu as détruit, te joignant aux seigneurs (qui sont) de 
même (race que les dieux). 


9-10. Qu'(Agni) se montre-distinctivement pour ce (sacrifiant ici), 


tel (le soleil) amant de l’Aurore, (Agni) qui éclaire à l’aube, 
lui dont la forme est reconnaissable ! / (Le) portant d’eux- 
mêmes (à l’autel, les officiants) ont ouvert les porches (du ciel). 
Tous crient (d'enthousiasme) à la vue (du) soleil. 


1.70. 


1-2. 


0-6. 


Nous souhaitons l’emporter sur les nombreuses réflexions- 
poétiques de l’Étranger. Puisse Agni au bel éclat atteindre 
(pour nous) toutes choses, / lui qui s’entend aux lois divines, 
à l’engendrement de la gent humaine ! 


. Lui qui est l'embryon des eaux, l’embryon des bois, l'embryon 


aussi des choses immobiles, l’embryon des choses mobiles, 
] (Ql y a place) pour lui dans la pierre même (tout comme) à 
l’intérieur (de) la maison. Comme {le maître) des tribus, (il 
est à lui seul) tout (dieu), l’immortel (Agni) aux bonnes 
intentions. 

Oui, Agni est le protecteur sur terre des richesses pour 
(homme) qui lui rend honneur correctement par le moyen des 
hymnes. / O (dieu) qui t’y entends, veille sur ces êtres, toi qui 
connais la génération des dieux et (celle des) mortels ! 


. (Agni, germe) conçu de l’Ordre-sacré, lui (qu'ont fait croître et) 


que feront croître (encore) les nombreuses nuits dissemblables 
(aux Jours, ainsi que tout ce qui est) immobile (et tout ce qui 
est) mobile, / il a réussi, ayant été installé (comme) oblateur, 
(comme) Soleil, accomplissant (ainsi) toutes les œuvres réelles. 


_ 9-10. Tu reçois le panégyrique (jusque) dans les vaches, dans les 


11. 


bois : tous (les hommes) portent tribut au soleil (comme) 
nous (mêmes). / Les seigneurs t’honorent diversement en bien 
des lieux ; ils (te) transportent comme (on transporte chez les 
héritiers) les possessions du père vieilli. | 

(Agni est) avide (de combattre) comme (un guerrier) qui va 
droit au but ; courageux comme un archer ; terrible comme un 
qui part (en expédition) ; offensif dans les batailles. 


17. 


1.71. 


. (Les doigts de l’officiant, ces femelles qui sont) de même souche, 


animent de proche en proche, elles consentantes, (le dieu) 
consentant, comme (les épouses de même maison animent) 
l'époux (qui leur est) propre ; /les (doigts, ces) sœurs, ont 
apprécié la (Nuit) sombre (et) la claire (Aurore), comme les 
vaches (apprécient) l’aurore qui luit brillante. 


. Nos Pères les Añgiras ont brisé les (forteresses) solides, si 


massives (fussent-elles), à l’aide des hymnes ; {ils ont brisé) 
le rocher à l’aide de la rumeur (des chants) ; /ils ont (ainsi) 
créé pour nous la voie-d’accès vers le ciel élevé ; ils ont décou- 
vert le jour, le soleil, le signal-lumineux de l’aurore ; 


. ils ont instauré l’Ordre-sacré, mis en branle l'intuition dudit 


(Ordre) : alors (les flammes), cherchant à gagner-la-faveur de 
l’homme-privilégié, (se sont) portées çà et là ; / œuvrant sans 
cupidité, elles se dirigent vers les dieux, invigorant la race 
(divine) par (le mets rituel qui donne) satisfaction. 


. Quand Mätarisvan, s'étant transporté çà et là, eut dérobé 


(Agni pour l’amener sur terre, si bien qu’) en chaque maison 
ce (dieu) lumineux se sentîit comme-chez-lui, / alors (Agni) 
tenant des Bhrgu assuma Île rôle de messager, comme (on fait) 
à l'égard d’un roi très puissant, étant à son service. 


. Quand (Agni) eut fabriqué la liqueur {séminale) pour le grand 


Père (Ciel), 1l s’insinua (dans la matrice), lui qui s’entend aux 
caresses ; / (alors) l’Archer (Rudra) lança sur lui la flèche d’un 
(jet) hardi. Le dieu (Ciel) avait porté sur sa propre fille son 
ardeur (génitale). 


. (L'homme) qui dans sa propre maison brille en ton honneur 


ou qui (te) rend-convenablement hommage au long des jours, 
à toi qui y consens, / à Agni, accrois sa force-vitale d’un double 
renfort ! Qu'il aille dans le même char que la Richesse, 
(l’homme) que tu incites ! 


. Vers Agni affluent toutes les forces-comblantes, comme vers 


l’océan les sept cours d’eau jJuvéniles. / Notre force-vitale ne 
se distingue pas par (le renfort qu’elle recevrait de) parents. 
Puisses-tu (nous) procurer auprès des dieux l’attention-pré- 
voyante, toi qui t’y entends ! 


. Quand l’ardeur (génitale) eut gagné le Maître des hommes, 


pour sa jouissance, le (Père) Ciel (laissa tomber) sur-le-champ 
la pure semence qui se répandit. / Agni mit au monde la force 
irréprochable, jeune, bien intentionnée, (des Añgiras) et il fit 
(d'eux des êtres) accomplis. 


. (Agni en tant que) Soleil, qui va son trajet en un même jour, 


telle la pensée, possède à lui seul le bien-matériel (de) toutes 


jo 


parts, / (cependant que) Varuna et Mitra, les deux Rois aux 
belles mains, (vont) veillant sur l’ambroisie aimée (qui est) dans 
les vaches. 

N'oublie pas, Ô Agni, nos amitiés paternelles, toi qui es un 
savant poète au-dessus (de tout autre) ! / La vieillesse détruit 
la beauté, tel un nuage. Sois attentif à (nous) pré(server) de 
cette malédiction-là ! 


1.72. 


QT 


(Agni) éclipse les pouvoirs-poétiques de chaque ordonnateur 
(du culte), lui qui tient en main les nombreuses forces-mâles. 
| Agni est devenu maître de richesse, (détenteur) des richesses, 


_ faisant siennes de part en part toutes les choses immortelles. 


Les immortels, tous (tant qu'ils sont, pourtant) infaillibles, 
n’ont pas découvert chez nous, le cherchant, le veau (Agni) 
sis à l’entour ; / prenant de la peine, suivant la piste, arrangeant 
la vision-poétique, ils se sont mis au séjour suprême, (séjour) 
gracieux d’'Agni. | 

S'il est vrai que durant trois automnes, à pur (Agni, les dieux) 
purs (eux-mêmes t’ont honoré et) t’honoreront (encore) de 
beurre-fondu, /ils se sont constitué des noms dignes du 
sacrifice ; ils ont porté leurs corps au point d’accomplissement, 
(ces êtres) bien nés. 

Trouvant-accueil près des Deux Mondes puissants, les (Marut), 
fils de Rudra, dignes du sacrifice, se sont portés en avant. 
] Un mortel qui s’y entend découvrit Agni (quand les choses 
étaient) en balance, (Agni) qui se trouvait au séjour suprême. 
Se concertant (alors, hommes et dieux) s’approchèrent, pliant 
le genou (devant lui), accompagnés des épouses (divines) ; 
ils rendirent hommage (à cet Agni) qui méritait l'hommage. / 
Ayant abandonné leurs (anciens) corps, ils prirent (les corps 
qui sont désormais) les leurs, veillant (à tour de rôle, c’est-à- 
dire) un ami (veillant tandis qu’un autre) ami fermait les yeux. 
Quand {les dieux) dignes du sacrifice eurent (ainsi) découvert 
les trois fois sept mots secrets cachés en toi (ô Agni), / grâce à 
ces (mots) ils veillent (sur le principe) immortel, (agissant) de 
concert. Garde (toi-même, Ô Agni) et les têtes de bétail et 
(tous êtres,) immobiles (comme) mobile(s) ! 


. O Agmni, toi qui connais les jalons des résidences (humaines), 


distribue les récompenses en due séquence, pour que (chacun) 
vive ! /Toi qui connais de l’intérieur les trajets parcourus 
par les dieux, tu es devenu (pour cette raison) l’infatigable 
messager, convoyeur d’offrandes. 


8. 


10. 


(Les Pères) aux bonnes intentions (ont découvert) du (haut 
du) ciel les sept (rivières) juvéniles, 1ls ont découvert les porches 
de la richesse, eux qui connaissent l’Ordre-sacré ; / Saramaä a 
trouvé l’enclos à vaches, solide(ment fermé), duquel l’humaine 
tribu tire jouissance maintenant encore. 


. (Les Âditya) qui ont gravi toutes maîtrises autonomes, se 


créant une voie-d’accès vers l’immortalité, / — grâce à (ces 
dieux) grands en grandeur la Terre s’est étendue, (la Terre) 
mère grâce à (ses) fils (les Âditya), Aditi (elle-même), pour la 
satisfaction-rituelle de l’Oiseau (solaire). 

Les immortels ont imprimé une beauté gracieuse sur cet 
(Agni), quand 1ls eurent créé {soleil et lune,) les deux yeux 
du ciel. / (Depuis) lors coulent comme des fleuves (les fluidités 
rituelles) ayant pris leur élan ; (se précipitant) vers en bas, 


elles ont fait connaissance avec (tes flammes) blondes, Ô Agni. 


1.73. 


1Ù 


. (Agni) qui confère la force-vitale comme la richesse acquise 


du père ; (Agni) au bon guidage, tel le commandement d’un 
(homme) qui s’y entend ; / (Agni) qui se sent à l’aise comme 
l'hôte couché dans un bon lit, 1l a franchi (à titre d’) oblateur 
le siège (sacrificiel) du dévot. 

(Agni) que, tel le dieu Savitar, on évoque {à titre de dieu) 
réel, il veille avec son pouvoir-spirituel sur tous les cercles : 
| maintes fois célébré, réel comme l’image (même du soleil), 
bienveillant comme (l’est) le soi (pour la personne humaine), 
il mérite qu’on cherche à le gagner. 


. Lui qui réside sur la terre comme un dieu nourricier, comme 


un roi qui a contracté des alliances, } lui qui siège en 
avant(-garde) comme les guerriers siégeant au rempart, irrépro- 
chable comme la femme aimée de l'époux... 


. C'est toi, à Agni, que les seigneurs escortent dans les résidences 


solides, (quand tu as été) allumé dans la maison (comme dieu) 
personnel ; /ils ont imprimé un puissant éclat sur lui. Sois 
pour toute durée-de-vie le facteur-de-fondation des richesses ! 


. Puissent, Ô Agni, les généreux (patrons) obtenir-en-partage 


les forces-comblantes, puissent les patrons qui donnent 
ob(tenir) toute durée-de-vie ! / Nous voudrions gagner le prix- 
de-victoire dans les conflits (avec) l’Ennemi, recevant une 
portion (de richesses) afin (d'accéder au) renom chez les dieux. 


. Oui, les vaches-laitières mugissantes (relevant) de l’Ordre- 


sacré, données-en-partage par le ciel, ont gonflé (de lait), avec 
les mamelles (pleines). / Voulant avoir part à la faveur (divine), 
les fleuves (venus) du fond de l’espace ont en-coulant-franchi 
la montagne de part en part. 


10. 


90 — 


. En voulant avoir part à ta faveur, Ô Agni, les (dieux) dignes 


du sacrifice ont acquis le renom au ciel ; / ils ont créé la nuit 
et l’aurore dissemblables ; ils ont combiné la marque noire et 
la (marque) blanche (respectivement avec la nuit et l’aurore). 


. Puissions-nous être ces mortels, à Agmi, dont tu as fait des 


êtres-accomplis (propres) à (atteindre) la richesse, (que ce soit 
les patrons) généreux ou nous-mêmes ! / Tu adhères comme 
une ombre à l’univers entier, quand tu as eu empli les Deux 
Mondes (et) l’Espace-médian. 


. Nous voulons, Ô Agmi, ayant ton assistance, vaincre les cour- 


siers (de l’adversaire) à l’aide de (nos) coursiers, les seigneurs 
à l’aide des seigneurs, les hommes forts à l’aide des hommes 
forts. / (Devenant) les maîtres de Ia richesse acquise par le 
père, puissent nos patrons atteindre {la pleine durée de vie), 
ayant cent hivers | 

Que ces choses-dites, Ô Agni, soient agréables, à ordonnateur, 
pour ton esprit et pour ton cœur ! / Puissions-nous être de force 
à diriger les (chevaux) bien attelés de la richesse, recevant 
(ainsi) le renom donné-en-partage par les dieux ! 


1.74. 


. En accédant au rite nous voudrions adresser une Formule- 


sacrale à Agni / qui nous entend même à distance, 


. lui qui, (marchant) en tête dans les rassemblements, quand les 


populations se heurtent, / a sauvé pour l’adorateur Île bien- 
familial. | 


. Les (autres) gens ont beau dire « Agni a surgi, briseur des 


résistances, / gagneur des enjeux combat après combat » ; 


. (l’homme) dans la demeure duquel tu es (ô Agni) le messager, 


(chez qui) tu vas pour agréer ses oblations, / (pour qui) tu 
accomplis le rite de manière-merveilleuse, 


A 


. c’est celui-là seul, Ô Añgiras, que les gens appellent un 


(donneur) de bonnes oblations, un ami des dieux, / ô jeune 
(fils) de la Force-dominante, (qu'ils appellent enfin) un 
(homme) à la bonne litière-rituelle. 


. Quand tu convoies ici ces dieux en direction du panégyrique, 


afin qu'ils agréent les offrandes, ô (dieu) au bel éclat... 


. On n’entend jamais le piétinement de (tes) chevaux (ni) de 


(ton) char, / quand, Ô Agni, tu assumes le rôle de messager. 


. Favorisé par toi, (tel un coursier) vainqueur, dépouillant sa 


timidité, l’adorateur qui était en arrière / s’est placé en tête 
par rapport (à celui-là même qui était) le premier, Ô Agni. 


. Ainsi donc, tu veux gagner de la part des dieux, Ô Agni, pour 


l’adorateur /l’éclatante, la grande abondance en hommes- 
d'élite, Ô dieu. 


Op — 
1.79. 


1. Apprécie (notre) parole qui s'étend plus au loin (que toute 
autre), qui (forme) pour les dieux le meilleur des festins, 
| pendant que tu verses (aux dieux) les oblations (reçues) en 
(ta) bouche ! 

2. Alors, à toi le plus Añgiras (des Anñgiras), à Agni, Ô ordonnateur 
par excellence (du culte), nous voulons t’adresser / une formule- 
d'énergie amicale, bénéfique. 

3. Qui d’entre les humains est ton parent-consanguin, à Agni ? 
Qui (t'offre) un sacrifice satisfaisant ? / Qui {est l’homme) 
chez qui tu as pris refuge ? 

4. C'est toi, Ô Agni, qui es le parent-consanguin des humains ; 
tu es (pour eux) un allié cher ; / un compagnon propre à être 
invoqué par les compagnons. 

D. Sacrifie pour nous à Varuna et Mitra, sacrifie aux dieux, au 
haut Ordre-sacré, / Ô Agni, sacrifie à ta propre demeure |! 


1.76. 


1. Quelle est l’approche (de ma part qui serait) selon le vœu de 
ton esprit, à Agni ? Quelle (serait) la réflexion-poétique la plus 
bénéfique ? / Ou (mieux) qui par les sacrifices a atteint ta 
pensée-agissante ? Ou (mieux encore, dis-nous) dans quel 
esprit nous devons te rendre honneur ? 

2. Viens ici, Ô Agni, prends place (en qualité d’) oblateur ! Sois 
donc pour nous le guide impossible à tromper ! / Que te favo- 
risent les Deux Mondes qui mettent toute chose en marche ! 
Sacrifie aux dieux afin (d'obtenir d’eux) un grand bon vouloir | 

3. (Va) donc de l’avant, brûle tous les êtres-nocifs, Ô Agni, sois 
le protecteur des sacrifices contre la malédiction ! / Puis 
convoie (Indra, le) maître du soma, avec (ses) deux alezans ! 
Nous avons préparé le rite-d’hospitalité pour cet (Agni) riche 
en dons. 

4. (Agni) à la parole (riche) en progéniture, conducteur (du 
sacrifice) par la bouche, je (l’) appelle : prends donc place 1c1 
avec les dieux ! / Exerce le rôle d’oblateur et le rôle de potar, 
Ô (dieu) adorable ! Sois (celui dont on dit :) ô donateur (d’ofiran- 
des), Ô engendreur de biens-matériels ! 

D. De même que tu sacrifias (jadis) aux dieux à l’aide des obla- 
tions de Manus l’orateur (inspiré), à l’aide des poètes, toi 
étant poète, / de même, à oblateur plus réel (que tout autre), 
toi, Ô Agni, sacrifie aujourd'hui (encore) avec ta langue 
réjouissante ! | 
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1.77. 


. Comment pourrons-nous honorer-adéquatement Agni ? Quelle 


parole appréciée du dieu est (digne d’être) prononcée en 
l'honneur de cet (Agni) lumineux, / lui qui, immortel parmi les 
mortels, oblateur tenant de l’Ordre-sacré, le sacrifiant par 
excellence, met les dieux (parmi les mortels) ? 


. (Ce dieu qui) dans les rites (est) le plus bénéfique (des) obla- 


teur(s) tenant(s) de l’Ordre-sacré, attirez-le à vous par des 
hommages ! / Quand Agni invite les dieux pour le mortel, qu'il 
prête attention, qu’il sacrifie d’un esprit (concentré) ! 


. Car (Agni) est le Pouvoir-spirituel, lui le garçon (divin), lui 


l’efficace, qui, tel Mitra, est le conducteur de char pour (tout 
ce qui est) surnaturel ; / (dieu) merveilleux auquel s'adressent 
pour les cérémonies, en premier, les tribus âryennes vouées aux 
dieux. | 


. Tel (étant), qu'Agni, le plus viril des êtres virils, vigilant, 


agrée (nos) chants, (notre) intuition-poétique avec faveur ! 
| (Qu'il agrée) aussi (les chants de nos) généreux (patrons), 
les très puissants qui, incités (à donner) le prix-de-victoire, 
jouissent (eux-mêmes ensuite) avec leur descendance de 
(notre) évocation-poétique ! 


. Ainsi Agni le Jätavedas, tenant de l’Ordre-sacré, vient-il d’être 


loué par les Gotama, orateurs-inspirés. / Tel (étant), qu'il fasse 
gonfler pour eux l'éclat, qu'il (fasse gonfler) le prix-de-victoire ! 
(Agni) qui s’y entend accède lui-même) à la prospérité, selon 
son gré. 


1.78. 


. Vers toi, Ô Jätavedas qui circules au loin, nous les Gotama 


poussons le cri (d'enthousiasme) / avec le chant, avec les 
manifestations-éclatantes. 


. C’est toi-même (ô Agni) que privilégie avec son chant Gotama 


désireux de richesses. / Nous poussons vers (toi) le cri 
(d'enthousiasme), avec les manifestations-éclatantes. 


. C'est toi-même, gagnant des prix-de-victoire par excellence, 


que nous appelons comme (fit jadis) Añgiras. / Nous pous- 
sons (etc.). | | 


. C'est toi-même,briseur de résistances par excellence, qui fais 


tomber-en-secouant les Dasyu. / Nous poussons (etc.). 


. Nous (autres) les Rahügana avons dit à Agni une parole 


riche en miel. / Nous poussons (etc.). 


she 


. (Voici Agni) à la chevelure d’or, qui dans l’étendue de l’espace 


s’engouffre comme le vent bruissant, (tel) un dragon, / (ce 
dieu) au limpide éclat, confident de l’aurore, réel comme les 
(eaux) honorées, actives. 


. Tes aigles(/flammes) se sont transformés suivant les modes 


(qui leur sont propres) : le noir taureau a mugi avec force, 
c'est un fait. / (Agni) est arrivé avec les éclairs) qui sourient 
comme des (femmes) bienveillantes. Tombent les averses, 
tonnent les nuées. 

Quand (les dieux) l’ont eu conduit, — gonflé (est-il) du lait 
de l’Ordre-sacré —, par les chemins les plus directs, (ceux) de 
l’Ordre-sacré, / (alors) Aryaman, Mitra, Varuna, (le dieu) qui 
entoure la terre, humectent la peau (terrestre) au séjour du 
(monde) inférieur. 

O Agni, toi qui disposes du prix-de-victoire consistant en 
vaches, Ô (fils) juvénile de la Force-dominante, / confère nous, 
Ô Jätavedas, un grand renom ! 


. Tel (est) Agni (une fois) allumé, le Vasu, le Poète digne d’être 


invoqué par le chant, / — Ô (dieu) aux nombreux visages, 
brille pour nous (en nous dispensant) la richesse ! 


. O toi quies roi la nuit, Ô Agni, et pareillement quand l’aurore 


s’éclaire, / Ô (dieu) à la mâchoire acérée, consume les êtres- 
nocifs ! 


. Assiste-nous d’assistances, Ô Agni, lorsqu'on présente (pour le 


culte) le chant, / lors(qu’on récite) tous les poèmes, Ô (dieu) 
digne d’être célébré ! 


. O Agni, apporte nous la richesse triomphant de toutes parts, 


digne d’être élue, / insurmontable en toutes batailles ! 
(Confère) nous, Ô Agni, en bonne disposition-d’esprit la richesse 


“qui (donne) prospérité pour toute durée-de-vie ; / confère 


10. 


11. 


le: 


(nous ta) grâce, afin que (nous) vivions | 

Présente, Ô Gotama, des paroles clarifiées en l'honneur d’Agni 
à la flamme acérée, / des chants, — cherchant (à obtenir) la 
faveur (du dieu) ! 

Celui qui nous assaille, Ô Agni, de près (ou) de loin, qu'il 
retombe ! / Sois pour nous seuls (motif) à (notre) croissance ! 
Agni aux mille yeux, circulant au loin, repousse les iorces- 
nocives ; / oblateur digne de l’hymne, 1l est chanté. 


1.94. 


Ï. 


Le corps-de-louange que voici, nous voulons l’exécuter- 
grandiosement, comme (on fabrique) un char, en l’honneur du 


10. 


11. 


 — 


Jätavedas qui (le) mérite, — avec une pensée-imtense ; / car 
heureuse est pour nous l’attention-prévoyante de ce (dieu) 
dans l’assemblée. O Agni, puissions-nous nous-mêmes ne pas 
subir de dommage en ton amitié ! | 

(L'homme) pour qui tu obtiens-le-prix-du-sacrifice, 1l va droit 
au but, il vit en paix, à l’abri des attaques, 1l reçoit abondance 
d’hommes-d’élite ; / il est-toujours fort ; la détresse ne l’atteint 
pas. O Agni (etc.) 


. Puissions-nous être de force à t’allumer ! Mène droit au but 


(nos) visions-poétiques ! En toi les dieux mangent l’offrande 
arrosée (de beurre fondu). / Toi(-même), convoie les Aditya ! 
C’est eux que nous voulons. O Agni (etc.) 


. Portons la bûche-flambante, préparons les offrandes pour toi, 


faisant attention nous (autres) à chaque joint (de l'office 
hturgique) ! / Pour que nous vivions plus avant, mène droit 
au but (nos) visions-poétiques ! O Agni (etc.) 


. (Agni est) le gardien des tribus ; circulent ses créatures, et le 


bipède et aussi le quadrupède, durant les nuits. /(Tu es) 
l’éclatant signe-annonciateur de l'aurore, tu es grand, Ô 
Agni (etc.) 


. C’est toi l’adhvaryu et aussi l’oblateur premier (par la fonction ; 


aussi) le prasästar, le polar, le préposé (à la cérémonie) par 
(droit de) naissance ; / toi qui sais, Ô (dieu) expert, tu fais 
fleurir toutes les fonctions sacerdotales, Ô Agni (etc.) 


. Toi qui as un beau visage en toutes directions, (étant toujours) 


pareil, tu brilles à l'extrême, même quand tu es au loin, comme 
(s1 tu étais) près. / O dieu, même à travers les ténèbres de la 
nuit tu vois. O Agni (etc.) 


. Que soit en tête, ô dieux, le char de (l’homme) pressant {le 


soma) ! Que notre parole-qualifiante l'emporte sur (celle des 
gens) à la pensée mauvaise ! / Reconnaissez cette parole et 
faites-la fleurir ! O Agni (etc.) 


. Avec tes armes-de-mort terrasse-et-tue les (gens) à la mauvaise 


parole-qualifiante, à la pensée méchante, les démons quels 
qu'ils soient, de près ou de loin ! / Ensuite pour le sacrifice 
rends au chanteur (le chemin) bien guéable ! O Agni etc.) 
Dès que tu as eu attelé au char les deux (chevaux) fauves, 
rouges, müûs par le vent, ta rumeur (devient) comme (celle) 
du taureau ; / alors tu agites les arbres avec (ta flamme) à la 
bannière de fumée. O Agni (etc.) 

Alors les volatiles mêmes ont peur de (ton) bruit, quand les 
étincelles dévoreuses d’herbe se sont propagées. / Cela (fait 
un chemin) bien guéable pour les chars (qui sont les) tiens. 
O Agni (etc.) 
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13. 


14. 


15. 


16. 


Cet (Agni), pour la satisfaction de Varuna, de Mitra, qu'il 
exorcise le courroux des Marut, (ce dieu) surnaturel ! } Aïe 
donc pitié de nous ; que la pensée de ces (dieux) re(vienne à 
nous) ! O Agni (etc.) 

Tu es le dieu des dieux, l’allié surnaturel, le Vasu des Vasu, 
précieux pour le rite. / Puissions-nous être sous ta protection 
la plus extensive ! O Agni (etc.) 

Cela de toi est heureux que, (une fois) allumé en ta propre 
maison, arrosé (oblatoirement) de soma, tu es vigilant, (étant) 
le plus compatissant (des dieux). / Tu confères trésor et richesse 
à l’adorateur. O Agni (etc. 

(L'homme) auquel tu feras don, à (dieu) plein de richesses, 
d’un état-d’innocence à titre intégral, Ô (Agni agissant ainsi 
à l'instar d’) Aditi, / (l’homme) que tu aiguillonneras (en sorte 
qu'il soit doté) d’une heureuse vigueur, du bienfait consistant 
en progéniture, — puissions-nous être ces (hommes-)là ! 

Tel (étant), Ô Agni, toi qui connais la bonne chance, proroge 
ici notre durée-de-vie, Ô dieu ! / Cela, que Varuna, Mitra, nous 
l’accordent-amplement, (ainsi qu’) Aditi, l'Océan, la Terre et 
le Ciel ! 


1.99. 


Es 


QT 


Deux (vaches) dissemblables (Nuit et Aurore) vont, ayant un 
beau but (de voyage); (tantôt) l’une, (tantôt) l’autre font 
téter (leur) veau (Agni) ; / pour l’une (d’elles, ce veau) est (de 
couleur) doré(e) (et) possède ses statuts propres ; pour l’autre 
il se présente (en) clair(es) (couleurs), ayant un bel éclat. 


. Les dix (doigts de l’officiant, ces femelles jointes) ont engendré 


cet (Agni, le) nouveau-né de Tvastar ; (les dix) jeunes (femmes) 
infatigables (ont engendré le dieu) propre à être porté de 
place en place ; / lui qui a le visage acéré, honoré par lui-même 
chez les humains, resplendissant, (ces femmes) le conduisent 
autour (de l’aire sacrale). 


. On entoure-d’éclat ses trois naissances, l’une (située) dans 


l’océan, une autre au ciel, dans les eaux {la troisième). / Ensei- 
gnant les temps-rituels aux êtres terrestres en suivant {à partir 
de) la région orientale, (Agni) a réparti (les fonctions rituelles) 
dans la séquence établie. 


. Qui de vous a identifié cet (Agni) caché ? Le veau a engendré 


ses mères selon ses statuts propres ; / (Agni, le) nouveau-né 
des nombreuses (femelles) actives, surgit de (leur) giron, grand 
Poète, (dieu) ayant ses statuts propres. 


. Se mamifestant-au-dehors, (le dieu) précieux grandit (aussi) 


en elles, lui debout, dans le giron de (ces femelles gisant) en 


10. 


11. 


NE re 


travers, (Agni) honoré par soi-même. /Les deux (masses 
cosmiques) ont eu peur d’(Agni) né de Tvastar ; faisant face 
au lion, elles se plaisent à l’accueillir ; 


. toutes deux se plaisent (à l’accueillir) comme deux épouses 


heureuses ; comme des (vaches) mugissantes elles se tiennent- 
toujours près (de lui), suivant (leurs) modes. / (Agni) a-toujours 
été le maître de force-agissante, (maître) des forces-agissantes, 
lui qu’on oint d’oblations à partir de la droite. 


. Il dresse haut avec force les deux bras, tel Savitar ; 1l aligne 


les deux ailes (de son armée) quand il procède, terrible ; /1l 
extrait de sa propre (substance) son clair manteau, 1l laisse 
à ses deux parents les vêtements neufs (qu'ils lui apportent). 


. Il assume une forme étincelante, éminente, quand 1l se mêle 


sur le siège (rituel) aux (laits de) vaches, aux eaux ; /le Poète 
(Agni) entoure la fosse (sacrificielle) .en la purifiant-puissam- 
ment ; il est la Vision-poétique ; 1l a-toujours été la Rencontre 
(personnifiée) avec le monde-des-dieux. 


. Vaste (est) ton parcours, (ô Agni qui) entoure(s) la fosse 


(sacrificielle), lieu-institutionnel éclatant du Buffle. / O Agni, 
(une fois) allumé, garde-nous avec tous (tes) gardiens, sponta- 
nément honorés, impossibles à tromper. 

Cours d’eau sur la terre ferme, il se fait un chemin de sa vague ;, 
de (ses) vagues claires il touche le sol. / Toutes les vieilles 
choses, il les met dans ses entrailles ; 1l se meut à l’intérieur 
(des) nouvelles pousses. 

Ainsi, Ô Agni, étant invigoré par la bûche-flambante, brille 
pour nous en dif(fusant) la richesse, Ô (dieu) clarifiant, pour 
(que nous accédions au) renom ! / Cela (— 1.94, 16cd). 


1.96. 


1. 


Cet (Agni) né selon le mode-antique par l'effet de la force- 
dominante, voici que d'emblée il a assumé tous les pouvoirs- 
poétiques. / Les Eaux et l’Inspiration ont conclu une alliance ; 
les dieux portent Agni, donneur de richesses. 


. Grâce à l’antique formule-d’invocation, grâce à la tradition- 


poétique de l'Âvu, (Agni) a engendré les descendants des 
humains que voici ; / avec Vivasvant (pour) œil (il a engendré) 
le ciel et les eaux. Les dieux (etc.) 


. Les tribus âryennes l’ont invoqué (comme) le premier des 


réalisateurs du sacrifice, (lorsqu'il est) arrosé (de beurre fondu 
et qu'il va) fonçant en avant, /(ce dieu) fils de la Vigueur 
nourricière, (ce) Bharata de qui les dons s’insinuent (au loin). 
Les dieux (etc.) 


D: 


DT. 


. Lui Mätari$van dont la prospérité (est faite de) maints trésors, 


il a découvert une issue pour la descendance (humaine) en 
découvrant le soleil ; / (il est) gardien des tribus, géniteur des 
Deux Mondes. Les dieux (etc.) 


. Nuit et Aurore, échangeant-mutuellement leur marque, 


donnent à téter à (Agni, leur) unique rejeton, conjuguant 
(leurs efforts). / Entre Ciel et Terre il brille au loin (comme) 
un Joyau-d’or. Les dieux (etc.) 


. Fondement de la richesse, lieu d’affluence des biens-matériels, 


signal-lumineux du sacrifice, réalisateur des évocations- 
poétiques, oiseau, … } C’est (pour) protéger (leur) immortalité 
que les dieux portent cet Agni, donneur de richesses. 


. Lui qui maintenant comme Jadis (est) le siège des richesses, 


le terroir de ce qui est (déjà) né et de ce qui naît, / le gardien 
de ce qui est et de ce qui devient en abondance, les dieux (etc.) 


. Qu'{Agni) Donneur de richesses (nous accorde une part) de la 


richesse puissante, que le Donneur de richesses (nous) accorde 
(une part de la richesse) consistant en hommes-forts ! / Que 
le Donneur de richesses nous (fasse don de) la jouissance 
consistant en hommes-d’élite, que le Donneur de richesses 
(nous) fasse don d’une longue durée-de-vie ! 


— 1.95,11. 


1:97. 


D 


D OÙ R&B 


| Écartant-par-ton-éclat-puissant le mal de nous, Ô Agni, brille 


(en diffusant sur nous) la richesse, / écartant-par-ton-éclat- 
puissant le mal de nous! 

Nous sacrifions afin (d'obtenir) un beau champ, une issue 
heureuse et les biens-matériels. / Écartant (etc.) 

Pour que (vienne) en tête le plus célébré d’entre ces (chantres) 
et (viennent) en tête nos patrons... / Écartant (etc. ) 

Pour que les patrons (se) pro(pagent grâce) à toi, Ô Agni, que 
nous-mêmes nous propagions (grâce) à toi. | Écartant (etc.) 
Quand vont en avant de toutes parts les rayons d’Agni pleins 
de force-dominante. / Écartant (etc.) 


. Car toi, Ô (dieu qui fais) face de toutes parts, de toutes parts 


tu environnes (le sacrifice). / Écartant (etc.) 


. O (dieu qui fais) face de toutes parts, fais-nous passer outre 


aux hostilités comme (on passe le fleuve) avec un bateau !} 
Écartant (etc.) 


. lel (étant), passe nous outre, comme (on passe) le fleuve 


avec un bateau ; salut (soit à nous) ! ! / Écartant (etc. 
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1.98. 


1. 


1.99 


É.T2 
L: 


Puissions-nous être dans la bonne grâce d’(Agni) le Vaisvänara : 
car (il est) le Roi, le cheï prestigieux des créatures. / Né d'ici 
(même), il regarde au loin tout cet (univers) ; le Vaisvänara 
s’aligne sur le soleil. 

Lui sur qui l’on s'interroge au ciel, l’on s'interroge sur terre, 
Agni sur qui (ainsi) l’on s'interroge est entré dans toutes 
les plantes. / Le Vai$vänara sur qui l’on s'interroge par suite 
de (sa) force-dominante, (cet) Agni, qu'il nous garde du 
dommage jour (et) nuit ! 


. O Vai$vänara, que cela de toi devienne réel : nous échoïent les 


richesses (ainsi que les patrons) généreux ! / Cela (etc. — 
1.94,16cd). 


. Pour le Jätavedas nous allons presser le soma : 1l consumera 
(ainsi) la possession de (quiconque nous) veut du mal. / Qu’Agni 
nous passe outre toutes les mauvaises voies, outre (tous) les 
périls comme (on passe) le fleuve avec un bateau ! 


7. 


Je considère Agni (comme) l’oblateur, le Vasu donateur, Île 
fils de la Force-dominante, lui le Jaätavedas, (qui est) pareil à 
un orateur-inspiré, (ce) Jätavedas, / (ce) dieu qui rend le rite 
efficace, avec sa structure haut-dressée, orientée vers les dieux. 
| I veut illuminer le beurre-fondu avec sa flamme, (illuminer) 
la graisse déversée (oblatoiremént sur lui). 

Toi le meilleur (des) sacrifiant(s), nous (autres) sacrificateurs 
voulons t’appeler, toi le plus fort des Añgiras, Ô orateur-inspiré, 
à l’aide d’évocations-poétiques, à l’aide des orateurs (humains), 
Ô (dieu) clair, à l’aide d’évocations. / Lui qui circule autour 
(de l'aire) comme {le soleil autour du) ciel, oblateur des 
populations, / (dieu) mâle aux cheveux de flammes que ces 
tribus-c1 (favorisent) ; qu’elles le favorisent pour qu'il se 
presse, (ces) tribus ! 


. Oui, ce (dieu) qui brille en maint endroit avec sa resplendissante 


force-redoutable, il traverse le mal comme la hache abattant 
le bois mieux (qu'aucune autre). / Sous son heurt, même {les 
choses) massivels), solides, on les entend (tomber) comme 
des arbres. / (Bien que) triomphant, il tient (les rênes), il ne va 
pas (plus loin) ; avec celui qui triomphe par l’arc, il ne va pas 
(plus loin). 


. Les choses même {les plus) fermes ont cédé devant lui, comme 


il est avéré. Avec les bois de friction les plus acérés, (le prêtre) 


10. 


__ 99 


rend honneur à Agni pour (obtenir son) assistance : il rend 
honneur pour (obtenir son) assistance. / (Agni) qui plonge au 
loin dans maintes (forêts, les) faconnant avec sa flamme 
comme (le bûcheron fait) les arbres, / — les aliments même 
(les plus) compacts, 1l les dissout avec sa iorce-redoutable, 
il dis(sout les aliments) même (les plus) compacts avec sa 
force-redoutable. | 


. Puissions-nous dans les temps-prochains assumer la force- 


comblante de ce (dieu) qui de nuit est plus beau à voir (encore) 
que le jour, (se montrant) à (l’homme qui veille) infatigable, 
(oui, plus beau encore) que le jour ! } Alors sa durée-de-vie (est) 
de bonne prise (pour l’homme), telle une cuirasse massive (que 
donne le père) à son fils. / Les feux à l’abri de vieillir (vont) 
quêtant une faveur (déjà) impartie ou non (encore) impartie ; 
(ils vont) quêtant, à l’abri de vieillir. 


. Oui, telle la force des Marut, (Agni s’avance) résonnant 


puissamment, s'étendant sur les labours riches en bénéfice, 
s'étendant sur les terres-stériles. / Il a accepté les offrandes, 
lui qui accepte (par nature, étant le) signal-lumineux du 
sacrifice, — selon le mérite (des donateurs). / Lors, quand il 
s’excite, (ce dieu) plein d’excitation, tous (les humains) 
apprécient son chemin comme les seigneurs le chemin (qui 
mène) à la gloire. 


. Depuis qu’à l’origine les Kista éclatants, les Bhrgu rendant 


hommage l’eurent invité à venir, — (ces) Bhrgu qui barattent 
(Agni) avec adoration —, / Agni dispose des biens-matériels, 
(ce dieu) pur qui (est) le conservateur desdits (biens). / Puisse 
le sage (dieu) conquérir les réceptacles aimés, puisse-t-1l les 
conquérir lui le sage ! 


. Toi le maître de toutes les tribus, maître de maison commun 


de toutes (les tribus), nous t’appelons pour jouir (de toi) qui 
convoies réellement les chants (humains), — pour jouir (de 
toi), / hôte des humains, par la bouche de qui comme (par celle) 
d’un père / tous ces immortels aussi ac(cèdent à) la force-vitale, 
(aux) oblations (prévues) pour les dieux, (oui, à) la force-vitale. 


. Toi, Ô Agni, le plus dominateur en force-dominante, le plus 


fougueux, tu prends naissance pour le service-divin, telle la 
Richesse, (oui) pour le service-divin. / Car ton ivresse (est) la 
plus fougueuse et (ton) pouvoir-spirituel le plus éclatant. 
| C’est pourquoi (les hommes) t’entourent (de soins), Ô (dieu) 
exempt de vieillir, tels (les êtres) voués à obéir, ô (dieu) exempt 
de vieillir. 

Que s’avance vers le grand Agni, (dieu) riche en force-domi- 
nante grâce à (sa) force-dominante, (dieu) qui s’éveille à 
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l’aube, [votre] corps-de-louange, — vers Agni comme vers un 
gagneur de bétail ! / Quand (l’homme) porteur d’offrandes l'a 
eu appelé à grands cris dans tous les terroirs, / (alors Agni 
l’} oblateur s’éveille tel un barde avant (même) les aurores, 
oblateur enflammé, (avant) les aurores. 

Tel (étant), ô Agni qui te fais voir de tout près, apporte nous 
de concert avec les dieux, en bonne disposition-d’esprit, de 
grandes richesses, — en bonne disposition-d’esprit ! / Donne 
nous à contempler un grand (spectacle), Ô (dieu) très fort, 
pour (en tirer) la jouissance que voici! / Aux laudateurs, 
Ô (dieu) libéral, donne-en-barattant une grande abondance- 
en-hommes-d’élite, comme un (être) redoutable (qui) par la 
force (s’empare des biens et les donne) ! 


1.128. 


É: 


Cet (Agni) est né pour être porté par l'Homme, lui l’oblateur 
meilleur (des) sacrifiant(s), selon la loi des prêtres-modèles, — 
(cet) Agni, selon sa loi propre. / Prêtant oreille à toutes choses 
pour (l’homme) qui agit en ami, (Agni est) comme la Richesse 
à qui vise le renom. / Impossible à tromper, il s’assicd (comme) 
oblateur au séjour de l’Offrande, environné {de soins) au séjour 
de l’Offrande. 


. Cet (Agni) qui mène au but le lee nous lui insufflons 


(la volonté de venir) sur le chemin de l’Ordre-sacré, avec un 
hommage accompagné d’oblations, avec la société-des-dieux 
porteuse d’oblations. / Tel (étant), grâce à notre offertoire 
de Vigueurs-nourricières, il est à l’abri de vieillir avec la struc- 
ture (qu'on lui connaît) ici, lui que Mâtari$van (avait apporté) 
pour l’Homme du fond de l’espace, lui le dieu (que 
Mätari$van) avait apporté du fond de l’espace. 


. Dans sa marche il entoure en un jour (l’espace) terrestre, 


(Agni) taureau à la voix brusque qui mugit puissamment 
(en déposant son) sperme, qui mugit puissamment en déposant 
son sperme ; / qui voit avec cent yeux, lui le dieu, qui se hâte 
dans les bois ; / qui fixe son siège sur les plages (les) plus 
proches, lui Agni, (comme) sur les plages lointaines. 


. Cet Agni au beau pouvoir-spirituel, préposé en chaque maison, 


est attentif au sacrifice, au rite ; par son pouvoir-spirituel il 
est attentif au sacrifice ; / par son pouvoir-spirituel (il est) 
l’ordonnateur pour (l’homme) qui cherche la jouissance- 
rituelle ; il a-toujours regardé tous les êtres, / depuis qu'il a 
pris naissance (comme) hôte embelli de beurre-fondu, (depuis 
qu’) il a pris naissance (comme) conducteur (du rite et) ordon- 
nateur. 


ol 


. Quand (les hommes) sont comblés en leurs forces-vives du 


pouvoir-spirituel de ce (dieu), grâce à la faveur d’Agni, (ce 
sont là) des jouissances comme {celles émanant) des Marut, 
des jouissances (réservées) à (l’homme) zélé. / Oui, cet (Agni) 
en vérité incite au don et (cela) avec (en retour) abondance de 
biens-matériels. / (Étant) tel, qu’il nous sauve du mauvais 
pas, de la fourberie, de la parole méchante, (oui) de la four- 
berie ! 


. Appartenant à toutles les tribus), immense, (cet) emblème, 


(ce) Vasu tient (les biens) dans sa main droite ; franchissant 
(les obstacles) 1l ne fait pas relâche ; en son désir de renommée 
il ne fait pas relâche. / Pour quiconque y aspire, tu as convoyé 
le sacrifice chez les dieux ; / pour tout (homme) aux actes 
pies, Agni ouvre (l’accès au) bien-d’élection, 1l ouvre les 
portes (à la richesse). 


. Cet Agni (a été) installé (comme étant) le plus bénéfique pour 


le cercle humain, comme un maître de tribus choyé dans les 
sacrifices, (comme) un maître de tribus aimé dans les sacrifices ; 
] c’est lui qui possède les oblations des humains, (celles qui 
sont) faites par l’Offrande (incarnée). / (Étant) tel, qu’il nous 
sauve de la malignité de Varuna, de la malignité du grand dieu ! 


. On invoque Agni (comme) oblateur, (lui qui est) le réceptacle 


des biens-matériels ; (dieu) aimé, très en vue, on l’a installé 
(comme) emblème, (comme) convoyeur d’offrandes on l’a 
installé ; / (comme) oblateur (conférant) toute durée-de-vie, 
(conférant) toute possession, (comme) Poète adorable. / Les 
dieux qui cherchent (à conférer) des biens-matériels (ont 
installé Agni) l’aimable pour l’aide (aux humains), avec des 
chants, (oui, Agni) l’aimable, eux qui cherchent (à conférer) 
des biens-matériels. 


1.140. 


1. 


tÙ 


Au (dieu) qui siège sur l’autel, de qui l'institution est aimée, 
qui a un bel éclat, (bref,) à Agni je présente un séjour-natal 
(qui est) comme une coulée {de beurre fondu). / Revêts le 
(dieu) pur d’une évocation-poétique comme d’un vêtement, 
lui dont le char est lumière, claire la marque, lui qui détruit 
les.ténèbres | 


.. Le (dieu) aux deux naissances se précipite vers la triple 


nourriture. Dans l’année croît à nouveau ce qui a été dévoré 
(par lui). / Avec la bouche, avec la langue de l’une (de ses 
deux formes, il est) un mâle choyé (dans la maison de 
l’homme) ; avec l’autre (forme) il ravage les arbres, (tel) un 
éléphant. 


«1 
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Ses deux mères (les baguettes de friction) plongées dans le 
noir, toutes frémissantes, ayant même résidence, se hâtent 
vers (Agni leur) nouveau-né / qui tend la langue en avant, 
soulevant la fumée, se mouvant avidement, (dieu) tenace, 
agité, qui invigore son père (le sacrifiant). 


. C’est pour le bénéfice de l'Homme agissant en homme (que sont 


attelées les flammes, ces juments) à la course véloce, cherchant 
à se donner libre cours, (juments) mobiles (laissant) de noirs 
sillons, / allant en sens divers, vivaces, s’écoulant vite, mues 
par le vent, — elles sont attelées, (ces juments) rapides. 


. Voilà que se mettent en branle ces (flammes) du (dieu Agni), 


soulevant la fumée, façonnant puissamment le monstre noir, 
structure puissante, / tandis qu'il va saisissant-avec-force la 
vaste terre, soufflant, tonnant, rugissant-avec-force. 


. (Agni) qui, tel un montrant-sa-force, se penche-puissamment 


vers les (plantes) brunes, il les saillit-en-hurlant-puissamment, 
comme le mâle (sait) les épouses ; / déployant une force- 
redoutable, il se pare le corps ; comme un (taureau) effrayant 
il secoue-puissamment ses cornes, {ce dieu) difficile à saisir. 


. Il saisit du même (coup) les choses compactes et les choses 


dispersées ; en (être) qui sait 1l gît auprès des (femelles) qui 
savent, Comme un intime ; /(les flammes) croissent de 
nouveau, s’intègrent dans la fonction-divine : autre (est) la 
forme (qu'elles) se créent (quand elles sont) chez les deux 
parents. 


. Oui, les (flammes) vierges, chevelues, se sont emparées de ce 


(dieu ; une fois) mortes, elles se dressent-toujours de nouveau 
(pour aller) de l’avant, au bénéfice de l’Ayu ; /les délivrant 
de la vieillesse, (Agni) va rugissant-avec-force, engendrant un 
souffle-vital plus haut, indestructible. 


. Léchant tout autour le manteau de la (Terre) mère, (Agni) va 


à travers l’espace avec ses guerriers qui dévorent puissamment, 
| Ql va) procurant la force-vitale à (tout être) doué de pieds, 
léchant-avec-force (la terre) sans cesse ; fauve (est) l’ornière 
(qui le) suit. 

Brille, Ô Agni, chez nos (patrons) généreux, toi (qui es) un 
taureau plein de souffle, (un dieu) domestique (au surplus) ! / 
Tu as en brillant renversé (les plantes, femelles) pourvues de 
rejetons, (tu as fait cela) en projetant les étincelles tout autour, 
comme un bouclier dans les combats. 

Puisse cette (évocation-poétique), bien composée, (t’être plus 
chère), Ô Agni, qu'une (évocation-poétique) mal composée, 
plus chère à toi-même qu’une évocation-poétique (qui te serait) 
déjà chère ! / (Avec) ce qui resplendit de ton corps, (avec ce 
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qui de toi est) clair, pur, avec cela, tu gagnes un trésor pour 
nous, toi. 

À (notre) char et à notre maison, donne, à Agni, un bateau qui 
ait ses rames propres, qui ait (pour ainsi dire) des pieds, / (tel) 
qu'il fasse traverser (comme on traverse un fleuve) nos hommes- 
d'élite ainsi que nos (patrons) généreux et les gens (en général) 
et qui (soit) une protection ! 

Veuille saluer notre hymne, ôÔ Agni ! Puissent le Ciel et la Terre 
et les Fleuves, salués (des hommes pour) leurs propres 
(exploits), / (ainsi que les Aurores) roses, allant (à notre 
requête), choisir pour faveur (pour nous) l’abondance en 
vaches, l'abondance en céréales, les longs jours, la jouissance- 
rituelle | 


1.141. 


Le 


Eh bien! Voici que s’est posé (ici) l’éclat du dieu (Agni), 
(éclat) beau à voir à (titre de) spectacle, quand (le dieu) est né 
de la Force-dominante. / Même si elle fait des détours, la 
pensée-poétique atteint-son-but. (Les chanteurs) ont dirigé 
les effluves de l’Ordre-sacré (en sorte) qu'ils s’écoulent 
ensemble. 


. (Agni) riche en nourriture gît dans les forces-comblantes (qui 


sont sa) forme-spectaculaire, (étant) intime(ment lié à elles). 
En second (lieu, il gît) chez les mères (les eaux) sept (fois) 
bienveillantes ; /en troisième (lieu), les jeunes femmes fles 
doigts du sacrifiant) ont engendré (Agni) pour traire ce 
taureau, (dieu) aux dix prévoyances. 


. Quand l’eurent extrait de l’abîme avec vigueur {es puissants 


patrons, (le dégageant) de la forme du Buffle, / quand Mäta- 
ri$van eut dérobé (cet Agni) qui au long des jours était (resté) 
en secret dans le réceptacle-de-brassage du doux (suc de 
soma), 


. quand on le condui{si)t en avant (à partir) du Père suprême, 


(il se mit à) grimpelr) dans les pousses, dans les plantes, 
miraculeusement ; / quand les deux (parents, les baguettes 
de friction,) incitent son engendrement, (Agni, dieu) très 
jeune, est devenu (aussitôt) brillant d’un éclat-ardent. 


. Alors il entra chez les mères {les eaux) en lesquelles 1l s’invigore 


aûü loin, (dieu) pur, à l’abri du dommage ; / quand il a eu 
grandi le long des anciennes (plantes) qui s'étaient mises en 
branle autrefois, il fonce vers les (plantes) plus nouvelles, 
plus récentes. 

Alors on le choisit (comme) oblateur pour les sacrifices au ciel, 
on se dirige (vers lui) comme (vont) ou bonheur (les gens) 
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comblés ; / quand (le dieu) très célébré, grâce à (son) pouvoir- 
spirituel, grâce à (sa) majesté, invite les dieux à (lui procurer) 
la satisfaction (rituelle, suscitant du même coup) la louange 
(du) mortel... 


. Dès que {le dieu) adorable, incité par le vent, fonçant comme 


un oiseau, se fut répandu dans les vieux (bois) sans y avoir été 
poussé, / dans le vol de ce (dieu) qui brûle, au noir plumage, 
à la pure naissance, allant à travers l’espace... 


. Tel un char qui roule, fabriqué par les hommes-d’art, (Agni) 


s’avance vers le ciel avec ses membres rougeâtres ; / alors 
(surgissent) de lui ces noires (volutes), — brûle, (ô dieu) ! — 
(pareilles par la puissance à nos) patrons. Devant son aspect- 
redoutable, comme devant celui d’un héros, la gent-ailée 
s'enfuit. 


. C’est par toi, Ô Agni, que Varuna mainteneur des lois, Mitra, 


Aryaman, (tous dieux) aux beaux dons, se sont sentis forts, 
| quand tu as pris naissance, t’étendant de toutes parts en 
pouvoir-spirituel, encerclant (l’univers) comme la jante 
(encercle) les rais. 

Toi, ô Agni, au bénéfice de (l’homme) ayant pris peine {au rite), 
pressant-le-soma, tu suscites un trésor, à (dieu) très jeune, 
(à savoir) le service-aux-dieux. / Nous voulons, tel (que tu es), 
te recevoir nouvellement, Ô jeune (fils) de la Force-dominante, 
comme (on reçoit) le bonheur dans la victoire, Ô (Agni) au 
vaste trésor. 

Veuille combler pour nous (ô Agni) le bonheur domestique 
comme (les dieux comblent) une richesse bien employée, 
comme (1ls comblent) une force-agissante solide ; / (un bonheur) 
qui tienne en mains l’une et l’autre générations (hommes et 
dieux) comme {le cocher tient) les rênes, (qui tienne aussi) la 
louange des dieux, (ô Agmi, toi qui es) de bon pouvoir-spirituel 
quant à l’Ordre-sacré ! 

Ainsi, que nous entende (Agni) au bel éclat, aux agiles chevaux, 
mélodieux oblateur au char brillant ! / Qu'il nous conduise 
avec les meilleurs conducteurs, (cet) Agni infaillible, vers le 
beau, la bonne voie, le salut ! 

On vient de louer Agni avec des chants ardents, lui qui a été 
institué pour la souveraineté plus avant. /Ces (patrons) 
généreux et nous-mêmes, puissent-ils percer, (passant) outre 
(aux dangers) comme le soleil (passe outre au) brouillard ! 


1.143. 


1. 


Je présente à Agni une intuition-poétique plus forte, plus 
nouvelle, une pensée (mise en forme) de langage, (à Agni) 


C1 


fils de la Force-dominante, | fils des Eaux, qui avec les Vasu 
s’est installé sur terre (comme) oblateur aimé, fidèle aux 
temps-rituels. 


. Quand il naquit au plus haut (du) firmament, cet Agni devint 


manifeste à Mätari$van ; / quand :1l fut allumé grâce à son 
pouvoir-spirituel, grâce à sa majJesté, sa flamme embrasa au 
loin ciel et terre. 


. Ses (flammes) étincelantes, à l'abri de vieillir, les rayons de ce 


(dieu) beau à contempler, au beau visage, au bel éclat, | 
vigoureux en brillance, tremblent par delà (les nuits) comme 
la surface-ointe (des) fleuves, (ses rayons) exempts de sommeil, 
exempts de vieillir. 


. Le (dieu) omniscient que les Bhrgu installêrent au nombril de 


la terre (et) du monde, en sa majesté, /cet Agni, pousse-le 
par des chants (à venir) dans la maison sienne, lui qui règne 
seul sur le bien-matériel, comme Varuna ! 


. Lui qui ne saurait être refréné, non plus que la rumeur des 


Marut, non plus qu’une flèche lancée, non plus que le carreau 
(de la foudre) divin(e), / Agni, avec ses mâchoires acérées, 
mange, broic ; 1l précipite les arbres comme un combattant les 
ennemis. 


. Est-ce qu'Agni sera bien le (dieu) accueillant notre parole ? 


Est-ce qu'avec les Vasu, Vasu (lui-même), 1l (nous) accordera 
bien (l’objet de notre) vœu ? / Est-ce que, (tel) un aiguillon, 
il éperonnera bien (nos) visions-poétiques afin qu'elles 
gagnent ? Ce (dieu) au pur visage, Je le chante par le poème 
que voici. 


. Agni au visage (oint) de beurre-fondu, assis au timon de 


l’Ordre-sacré, (l’officiant l’) ayant enflammé se dirige vers lui 
comme vers Mitra ; / allumé, brillant lors des distributions- 
sacrificielles, puisse-t-1l, (tel) un coursier, porter haut notre 
vision-poétique (en sorte qu’elle ait) un clair signalement ! 


. Toi qui ne fais pas relâche, ô Agni, à l’aide de (tes) gardiens 


(eux-mêmes) sans relâche, bienveillants (et) valeureux, protège- 
nous, / (gardiens) impossibles à tromper, dénués d’arrogance, 
les yeux jamais fermés, Ô (dieu qui es l’objet de notre) recher- 
che, — protège entièrement nos enfants | 


1.144. 


LL: 


(Agni) l’oblateur s’avance vers (la fonction qui est) sa loi, 
à la faveur de (son) pouvoir-altérant, tenant haut-dressé le 
poème à la pure ciselure ; / il procède en direction des cuillers- 
rituelles qui sont orientées vers la droite, qui POUE la première 
lois caressent sa place-institutionnelle. 


Les vaches-à-lait de l’Ordre sacré ont accueilli (Agni) avec des 
cris de joie, enfermées (comme elles étaient) au séjour-natal 
du dieu, au siège (du culte). / Quand il résidait dans le giron 
des eaux (où il était) réparti (en maints lieux), il tétait alors 
les pouvoirs-autonomes par lesquels 1l se meut. 


. Les deux (bras de l’homme qui met en mouvement les bois 


de friction, ces bras) de même force-vitale, cherchent à tirer 
(à eux) la forme éclatante (d’Agni), se surpassant l’un l’autre 
(pour atteindre) un même but. / Alors (Agni, ce dieu) propre à 
être invoqué tel Bhaga par nous-mêmes, tient ensemble les 
rênes comme le cocher (tient celles) de l’animal-de-trait. 


. Lui qu’'honorent (ces) deux (bras) de même force-vitale, (ce) 


couple résidant ensemble au même séjour-natal..… / De nuit 
comme de jour, (Agni) chenu est né jeune (à nouveau), traver- 
sant sans vieillir bien des âges humains. 


. Les intuitions-poétiques, les dix doigts (de l’officiant) le 


poussent en avant. Nous (autres) mortels appelons le dieu 
pour qu’il (nous) assiste. / Du (fond de la) cachette il s’avance 
vers les étendues-planes : avec ceux qui marchent au-devant 
(de lui) il a fondé les nouveaux repères (rituels). 


. Car toi, Ô Agni, tu règnes sur le (monde) céleste, toi sur le 


(monde) terrestre, tel un gardien de bétail (qui) de soi-même 
(œuvrerait). / Ces deux hautes (masses cosmiques, femelles) 
bigarrées, prestigieuses, dorées, mouvantes, ont atteint la 
litière-rituelle (où tu) t’(assieds toi-même). 


. OÔ Agni, apprécie, accueille volontiers cette parole, à (dieu) 


réjouissant, autonome, né de l’Ordre-sacré, riche en pouvoir- 
spirituel, / toi qui fais face de toutes parts, étant beau à voir, 
Joyeux à contempler comme (l’est) une résidence pleine de 
nourriture ! 


1.145. 


l. 


Interrogez cet (Agni) ; 1l est venu ; il sait : 1l (est le dieu) 
attentif (qu’) on aborde, oui, celui (qu’) on aborde. / En lui 
sont (fixées) les instructions (données aux hommes), en lui 
les quêtes (des hommes) ; il est le maître du prix-de-victoire, 
de la force fougueuse. 


. C’est lui qu’on interroge, lui-même n'interroge pas, vu qu’il 


a compris avec sa pensée propre, intelligent comme (il est). 
| Il n'oublie point la première parole, ni la (parole) ultérieure. 
(Tout homme) dénué d’arrogance se conforme au pouvoir- 
spirituel de cet (Agni). 


. C’est vers lui que vont les cuillers-oblatoires, vers lui les 


(prières, ces) juments-de-course ; lui seul entendra toutes mes 


paroles. / (Donnant) maintes indications-rituelles, traversant 
(les obstacles), menant-au-but le sacrifice, lui dont l’aide est 
sans faille, il a (dès l’état de) nouveau-né assumé toute son 
emprise. 


. (Agni) va s’approchant quand (les flammes) se sont conju- 


guées ; sitôt né 1l a attaqué-subrepticement avec les (flammes, 
ses) associées. / Pour la volupté, pour la joie (la cuiller obla- 
toire) caresse (Agni) qui gonfle, quand {les offrandes) arrivent 
consentantes vers (Agni) qui se met tout contre (elles). 


. (Tel) un animal aquatique (ou un animal) allant dans la 


forêt, (Agni) s’est installé sur la peau formant-la-surface (de 
la terre). / Il a divulgué les repères (rituels) pour les mortels. 
Agni, (le dieu) qui sait, est bien (le dieu) réel qui comprend 
l’Ordre sacré. 


1.146. 


1. 


Agni aux trois têtes, aux sept rênes (/ rayons), Je le chante, 
(ce dieu) inférieur à nul (autre), qui siège / dans le giron (du 
Ciel et de la Terre, ses) parents, de (tout) ce qui se meut (ou 
qui est) immobile, après avoir empli tous les espaces-lumineux 
du ciel. 


. Le grand Taureau a grandi en direction de ces (deux masses 


cosmiques) ; à l’abri de vieillir, toujours-jeune, il s’est tenu 
là, immense ; / il pose ses pieds sur le dos de la vaste (terre ; 
les flammes,) ses rouges (chevaux), lèchent la mamelle (du ciel). 


. Allant ensemble vers (Agni,) veau (qui leur est) commun, les 


deux vaches-laitières (Nuit et Aurore), solidement fixées, 
vont (leur voie) dis(tincte), / mesurant d’interminables trajets, 
assumant tous les grands mouvements-de-pensée. 


. Les poètes experts dirigent les pas (d’Agni), surveillant séparé- 


ment en leur cœur (le dieu) exempt de vieillir ; / cherchant à: 
(le) gagner, ils ont inspecté le fleuve (où Agni se cachait. 
Alors) le soleil s’est manifesté à eux, (éclairant) les hommes. 


. (Agni, dieu) digne d’être regardé, se-sentant-chez-lui dans les 


barrières (qui sont) autour (de lui), digne d’être invoqué, 
(lui le dieu) grand, (fût-ce) par le petit, pour (octroyer le 
don de) vivre... / Quand ïl est devenu en maints endroits 
(comme) une génitrice pour ces nouveaux-nés (que nous 
sommes, lui le dieu) libéral, visible à tous... 


1.147. 


1. 


Comment, à Agni, (les hommes jadis, ces descendants) d’Âyu, 
qui brûülaient (de ferveur), t’adoraient-ils adéquatement, 


oo 


attisés (qu’ils étaient) par les prix-de-victoire, / si bien que les 
dieux se réjouissaient dans l’essence de l’Ordre-sacré, assumant 
(la naissance des) deux (séries humaine et divine), pour descen- 
dance (directe et pour) progéniture (lointaine)) ? 


. Prête attention à cette parole de moi, (parole) très magnanime, 


Ô (dieu) le plus jeune, Ô (dieu) autonome, (parole qui t'est 
ainsi) offerte ! / Tel (y) est hostile, /tel (autre) approuve ; 
(étant) ton laudateur, (c’est en fait) moi-même (que) Je loue, 
Ô Agni. 


. Tes gardiens, Ô Agni, qui, (eux-mêmes clair)voyants, proté- 


gèrent (jadis) du malheur Mämateya l’aveugle, / — (avec) ces 
(mêmes êtres) aux beaux actes, (Agni) l’omniscient a-touJours 
protégé (les humains). Les fourbes qui cherchaïient à nuire 
n’ont (pu) nuire. 


. O Agni, (l’être) qui ne donne pas, le fauteur de mal, (l’homme) 


plein d’inimitié qui nous blesse par sa duplicité, / puisse la 
formule-sacrée re(tomber) lourde sur lui! Qu'il se blesse 
lui-même en retour par ses mauvaises paroles ! 


. Et encore : le mortel qui, sachant d’avance, blesse un mortel 


par sa duplicité, Ô (Agni) à la force-dominante, / garde de lui 
l’(homme) qui loue, Ô (dieu) loué (toi-même) ! O Agmni, ne nous 
expose Jamais au malheur ! 


1.148. 


E; 


Quand Mätari$van, zélé-à-l'œuvre, eut dérobé (Agni) l’obla- 
teur, détenteur de tous biens-matériels, propre à tous les 
dieux, / lui que (les dieux) avaient installé parmi les tribus 
humaines, éclatant comme le soleil, 1lluminant (le monde) 
pour un spectacle-de-beauté, … 


. Ils ne doivent pas nuire (à cet Agni) qui a fait don de l’évoca- 


tion-poétique. Agni est ma protection. Qu'il soit satisfait de 
cette (prière) ! / Que {les dieux) apprécient toutes les œuvres 
de cet (Agni), barde apportant la louange-d’hommage ! 


. Lui dont {les dieux) dignes du sacrifice ont pris possession, 


qu'ils ont mis sur le siège (qui lui est) propre avec les pané- 
gyriques, /ils (l’) ont conduit en avant, (le) tenant-en-leur- 
possession (au terme) de (leur) recherche, faisant diligence 
comme les chevaux du char. 


. (Le dieu) merveilleux détruit beaucoup (d’objets) avec ses 


mâchoires ; alors il brille dans le bois, éclatant ; / alors le vent 
souffle derrière sa flamme comme (derrière) le trait de l’ar- 
cher, la flèche, — au long des jours. 


. Lui que ni les fourbes, ni les fauteurs de dommage, n’endom- 


magent — eux qui endommagent —, (lors même) qu'il est 
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dans le sein-maternel, / — les aveugles, (les gens) qui ne 
voient pas, ne sauraient lui nuire par le regard : ses propres 
amis l’ont protégé. 


1.149. 


1. 


Il s’élance vers les grandes richesses, cet (Agni) maître de la 
maison, puissant au séjour du puissant bien-matériel. / Les 
pierres-presseuses s’approchent-avec-hommage (du dieu) pre- 
nant son élan. 


. Lui, le mâle des deux masses-cosmiques comme (il est le mâle) 


des hommes, lui de qui le flot gonfle de (tout) ce qui vit, parmi 
les renommées ; / lui qui, courant en avant, resplendit au 
séjour-natal, … 


. lui qui a illuminé la forteresse Närmini, lui l’étalon, le poète, 


pareil au coursier qui fonce, / brillant comme le soleil, doué 
de cent principes-animés, 


. (dieu) à la double naissance, 1l a gravi en flambant les trois 


domaines-lumineux, tous les espaces, / lui l’oblateur, le meilleur 
(des) sacrifiant{(s), (sis) au séjour commun des eaux. 


. Voici ce (dieu), oblateur à la double naissance, qui par désir 


de renommée a assumé tous les biens-d’élection, / (pour les 
transmettre au) mortel qui toujours-l’honore- adéquatement, 
(bénéficiant ainsi) de bonnes incitations. 


1.190. 


1. 


T’ayant beaucoup honoré-adéquatement, Ô Agni, on m'appelle 
un privilégié ; / (je suis) sous ta sauvegarde comme (les hommes 
sont sous celle) du grand aiguillonneur (le Soleil). 


. (Ainsi me tiens-je) à l’écart de (l’homme qui, bien que) riche, 


est impuissant, avare même quand (il s’agit de) l’oblation, 
Jimpie, n’allant jamais de l’avant. 


. Ce mortel-là {, non celui-ci, est) brillant, ô (Agni,) orateur- 


inspiré ; il est grand, très puissant au ciel. / Puissions nous 
être toujours en avant, Ô Agni, (nous qui sommes) gagnés 
à toi! 


1.189: 


1. 


2 


Ô Agni, conduis nous par un bon chemin vers la richesse, toi 
qui connais tous les repères, Ô dieu ! / Éloigne de nous la 
faute qui égare ! Nous voulons te vouer AE d'hommage 
la plus abondante. | 
Toi, Ô Agni, fais nous traverser à nouveau avec bonheurs tous 


6. 
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les mauvais pas ! / Et sois pour nous une forteresse large, 
massive, vaste pour (nos) enfant(s), (notre) descendance, 
(sois nous) à salut ! 


. Toi, Ô Agni, éloigne de nous les maladies, qu’elles attaquent 


les populations privées de la protection d’Agni ! / (Rends) 
nous la terre (apte) de nouveau au bien-être, Ô dieu, (toi) avec 
tous les immortels, Ô adorable ! 


. Garde-nous, à Agni, avec (tes) gardiens infatigables et (spécia- 


lement) quand tu brüûles sur le siège aimé ! / Que la crainte ne 
rencontre pas ton chantre, Ô (dieu) très jeune, ni maintenant 
ni plus tard, Ô (Agni) à la force-dominante ! 


. Ne nous remets pas, Ô Agni, au méchant, à l’avide, au fourbe, 
à (la démone de) l’infortune ! / Ne nous livre pas à l’{être) 


pourvu de dents (et) qui mord, pas à l’(être) sans dents, pas à 
celui qui nous endommage, Ô (dieu) à la force-dominante ! 
Oui, un (dieu) tel que toi, Ô Agni né de l’Ordre-sacré, devrait, 
(une fois) loué, conférer protection au corps (du sacrifiant) / 
contre tout (être) voulant (l’) endommager ou bien voulant 
(le) calomnier : car tu es, Ô dieu, celui qui discerne-en-épiant 
les embuscades. 


. O Agni, toi qui connais, les distinguant, ces deux (espèces 


d'êtres, les bons et les méchants), tu attaques les hommes avant 
le (temps du) repas (rituel), à (dieu) adorable ; / au (temps du) 
repas (rituel) tu te laisses régir par l'Homme, tel un destrier 
apte à être magnifiquement-paré par les prêtres-modèles. 


. Nous venons de dire en l'honneur de ce (dieu) des paroles 


secrètes, (moi-même j'en ai dites), fils de Mäna, en l’honneur 
d’Agni à la force-dominante. / Nous (autres), puissions-nous 
gagner (le prix) avec (nos) mille Prophètes ! / Puissions-nous 
trouver un cercle (de donateurs) conférant-jouissance, aux 
dons vivaces ! / 
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. OÔ Agni, toi qui brüles vers (nous, tu prends naissance) avec 


les jours, toi (tu naïs) des eaux, toi de la pierre, / toi des arbres, 
toi des plantes, toi, Ô maître d'hommes d’entre les hommes, 
tu nais pur. 


. À toi, Ô Agni, (est) la fonction d’oblateur, à toi celle de potar 


attentif aux temps-rituels, à toi celle de nestar, tu (es) l’agnidh 
de (l’homme) fidèle à l’Ordre-sacré ; / à toi la fonction de 
prasästar ; tu tiens le rôle d’adhvaryu ; tu es à la fois le brahmän 
et le maître de maison en notre demeure. 


. O Agni, tu es Indra taureau des êtres ; tu (es) Visnu à la vaste 


démarche, digne d'hommage ; / tu es le brahmän trouveur de 


10. 


11. 


12. 
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richesses, à Brahmanaspati ; toi, Ô répartiteur (de biens), tu 
t’agrèges à Puramdhi. 


. Toi, Ô Agni, (es) le roi Varuna qui tient (ferme) la loi ; toi, 


tu es Mitra, (le dieu) merveilleux, digne d’être invoqué, / toi 
(tu es) Aryaman, maître de maison, au repas duquel 
(on participe) ; toi tu es Am$a, à dieu, donnant (à chacun sa) 
part pour la répartition-rituelle. 


. O Agni, toi, (en qualité de) Tvastar (tu es) l’abondance en 


hommes-d’élite pour qui (te) sert ; Ô possesseur des femmes 
(divines), ô (dieu) grand comme Mitra, à toi (est) la commu- 
nauté d'espèce (avec les femmes divines) ; / toi qui aiguillonnes 
les coursiers, tu conîfères l’abondance en chevaux ; toi qui es 
riche en biens-matériels, tu es la force-armée des seigneurs. 


. Toi, Ô Agni, (tu es) Rudra, le dominateur du grand ciel ; toi, 


la force-armée des Marut ; tu disposes de la force-comblante 
(desdits Marut) ; /toi, tu vas avec les vents couleur-fauve, 
(apportant) le salut à la famille fhumaine) ; toi {en qualité de) 
Püsan, tu protèges spontanément ceux (te) servent. 


. Toi, Ô Agni, (tu es) le Donneur de richesses pour qui agit 


conformément (à la loi) ; toi (en tant que) dieu Savitar es celui 
qui confère les trésors ; / toi (en tant que) Bhaga, Ô chef des 
hommes, disposes du bien-matériel ; toi dans la maison (es) le 
gardien (de celui) qui t’a servi. 


. Toi, Ô Agni, les tribus te poussent vers la maison (comme) 


chef de tribus, toi (comme) roi à l’accueil favorable ; / toi, . 
tu as pouvoir sur toutes choses, à (dieu) au beau visage ; toi, 
(tu es la) contre(-partie) de mille, de cent, de dix. 


. Vers toi, Ô Agni, (comme vers) un père les hommes (vont) 


avec leurs quêtes ; vers toi qui brilles en ton corps (ils vont) 
pour (accéder à) la fraternité (avec toi), grâce à l’effort-rituel. 
{ Toi, tu es le fils (de l’homme) qui t’a servi ; ami bienveillant, 
tu protèges de l’agression. 

Toi, Ô Agni, (tu es) Rbhu, {ce dieu) digne qu’on lui rende 
hommage de près ; toi, tu disposes du prix-de-victoire, de la 
richesse consistant en bétail ; / tu brilles au loin ; brûle de 
donner ! Toi, tu es celui qui se met à l’œuvre diversement, qui 
tend le sacrifice. 

Toi, à Agni, Ô dieu, (tu es une) Aditi pour l’adorateur ; toi, 
tu grandis (comme) Hoträ, (comme) Bhärati, grâce au chant ; 
/ toi, (tu es) Idä aux cent hivers, (faite) pour la force-agissante ; 
toi, Ô maître des biens-matériels, tu es Sarasvati, qui brise les 
résistances. 

Toi, à Agni bien entretenu, (tu es) la force-vitale suprême ; 
en ta désirable couleur, en (ta) vision-d’ensemble (résident) 


13. 


14. 


16 


due 


. Invigorez le Jätavedas au moyen du sacrifice, sacrifiez à Agni 


OT 
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les beautés. / Toi, tu es le prix-de-victoire qui l’emporte, Île 
haut (prix) ; toi, la richesse massive, vaste de toutes parts. 
C'est toi, Ô Agni, dont les Aditya firent leur bouche, toi leur 
langue, (ces dieux) purs, Ô Poète ; / toi (que les dieux) Accom- 
pagnés du don ont accompagné dans les rites ; en toi les dieux 


mangent l’oblation arrosée (de beurre fondu) 


En toi, Ô Agni, tous les immortels, exempts de dol, les dieux 
mangent par (ta) bouche l’oblation arrosée (de beurre fondu) ; 
| par toi les mortels savourent le breuvage-pressé. Toi, tu es 
né pur (comme) l'embryon des plantes. 


. Toi, tu es l’égal et la contre(-partie de) ces (dieux) par la 


majesté, Ô (Agni) bien né, et tu passes en avant (d’eux-encore), 
Ô dieu, / quand ici (même) ta force-comblante s'étale avec 
puissance, le long du Gel et de la Terre, (ces) Deux Mondes. 


. Les patrons qui déversent aux laudateurs, à Agmi, un bienfait 


culminant en vaches, ayant les chevaux pour parure, } conduis 
les donc en avant, ct nous et eux, vers le mieux être ! / 
Puissions-nous parler haut dans la distribution-rituelle, (en 
sorte d'obtenir) des hommes-d’élite ! / 


195. 


avec un Chant (formulé en) continuité, / (Agni) enflammé, 
riche en satisfactions-rituelles, doué de la gloire-solaire, régnant 
au ciel, oblateur, qui dans les cercles (sacrificiels) siège au 
timon (de l’acte pie). 


. Vers toi ont mugi les Nuits (et) les Aurores, Ô Agni, comme 


les vaches-laitières (mugissent) vers le veau dans les pâturages : 
| tel l'emblème du ciel, tu brilles sur les âges humains, durant 
les nuits contiguës, à (dieu) riche en dons-d’élection. 


. C'est ce (dieu) très merveilleux que les dieux ont installé au 


fond de l’espace comme l’emblème du ciel et de la terre, / (ce 
dieu re)connaissable comme un char, Agni à la claire flamme, 
propre à être acclamé comme Mitra parmi les populations. 


. Lui qui croît dans l’espace (comme) dans sa demeure propre, 


(les dieux) ont mis dans un lieu-replié (Agni) à l’éclat beau 
comme l'or, / (ce fils) aïlé de Préni qui observe de (tous) ses 
yeux l’une et l’autre générations (la divine et l’humaine) 
comme un gardien (veille sur) le pacage. 


. Cet (Agni), qu’il environne toute l’aire-rituelle (en qualité d’) 


oblateur ! C'est vers lui que les hommes se dirigent par les 
oblations, par le chant./Le (dieu) à la mâchoire dorée, 
s’ébrouant puissamment dans les (plantes) qui croissent, 
observe-en-brillant les Deux Mondes comme le ciel (brille) par 
les étoiles. 


10. 


11. 
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. Tel (étant, une fois) enflammé, brille en) nous (conférant) la 


richesse, pour (notre) bonheur; (une fois) éteint, brille (de 
nouveau) en nous (conférant) la richesse ! / Attire ici les 
Deux Mondes pour notre bien-être, Ô Agni, afin de (les) inviter 
aux oblations de l'Homme, Ô dieu ! 


. Donne-nous, Ô Agni, de hauts (gains, des gains) milluples ! 


Comme une porte, ouvre le prix-de-victoire en sorte qu’on 
(en) entende (parler) ! / Rends enclins (à nous) le Ciel et la 
Terre grâce à la Formule-d’énergie ! Fais irradier les aurores 
comme le clair soleil ! 


. Cet (Agni, une fois) allumé le long des aurores, (le long) des 


nuits, qu'il brille comme le soleil avec son rayon fauve!} 
Grâce aux oblations de l'Homme, Agni rendant le rite efficace 
(devient) le roi des tribus, l’hôte précieux pour l’Ayu. 


. Ainsi, Ô Agni, la vision-poétique, à (dieu) primordial, a gonflé- 


de-lait pour nous, chez les immortels qui sont au haut du ciel, 
(vision propre à nous assurer les biens) réservés-aux-humains : 
| (c’est) la vache-laitière qu’on trait dans les cercles (sacrificiels) 
pour le barde, afin qu’elle suscite d’elle-même (pour nous un 
gain) centuple, multiforme. 

Nous (autres), Ô Agni, (puissions-nous atteindre) grâce au 
coursier l'abondance en hommes-d'’élite, ou bien dépasser en 
éclat, grâce à la Formule-d’énergie, (la masse des) gens ! / Que 
notre prestige rayonne haut au-dessus des cinq (espèces de) 
populations, tel le soleil (à l’éclat) insurmontable ! 

Tel (étant), sois apte à être acclamé par nous, Ô (dieu) à la 
force-dominante, en qui les patrons bien nés trouvent leur 
bénéfice, / toi, Ô Agni, qu’approchent en vue du sacrifice les 
tenants du prix-de-victoire, tandis que tu brilles en ta propre 
demeure pour (assurer) la descendance personnelle (du sacri- 
fiant) ! 

Les uns et les autres, Ô Jätavedas, laudateurs et patrons, 
Ô Agni, puissions-nous être sous ta protection ! / Renforce- 
nous (d’une portion) de bien-matériel, de richesse très brillante, 
consistant en enfants, en bonne progéniture ! 
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2.4.195. 


1. 


J’appelle [pour vous] Agni au bel éclat, Hymne (incarné), 
hôte des tribus, conférant de bonnes satisfactions-rituelles, 
| qui est digne d’être gagné à soi comme Mitra, lui le Jätavedas, 
(ce) dieu (par excellence) dans un peuple enclin aux dieux. 


. Les Bhrgu, qui servaient cet (Agni) dans le séjour-commun des 
_ eaux, l’ont placé dès l’origine parmi les tribus de l'A yu. / Que 
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cet Agni soit au-dessus de tous les mondes, lui l'emblème des 
dieux, aux chevaux agiles | 

Les dieux ont placé Agni parmi les tribus humaines, (Agni) 
aimé, comme les (gens) voulant vivre en paix (concluent) une 
alliance. / C'est lui qui éclaire les nuits consentantes, (ce dieu) 
digne d’être efficacement-servi par le donateur en sa maison. 


. Joyeuse (pour l’homme) est la prospérité de ce (dieu) comme 


(celle) d’(un bien) propre ; (Joyeuse) la vision-d’ensemble de 
ce (dieu) quand il s’ébranle, désireux de brûler ; / transportant- 
puissamment sa langue parmi les plantes, 1l secoue-avec-force 
les crins (de sa queue) comme le cheval du char-de-course. 


. (Voici ce) qu’on m’a dit-avec-émerveillement (être) la force- 


irrationnelle du (dieu) mangeur de bois : 1l avait (jadis) changé 
sa marque pour les prêtres-modèles ; / (maintenant) il brille 
joyeusement d’un éclat brillant ; lui qui avait vieilli est 
(re)devenu jeune en un instant. 


. Lui qui illumine les bois comme (les parcourt un animal) 


ayant soif, 1l résonne comme l’eau {qui va) sur la route, comme 
les roues-du-char ; /(ce dieu) au noir trajet, brülant (et) 
réjouissant, éclaire comme le ciel qui sourit à travers les nuées. 


. Lui qui s’est répandu en brûlant à travers la vaste (terre), 


il va comme une bête sans gardien, livrée à elle-même. / Agni 
plein de flammes, consumant les taillis, (dieu) à la noire errance, 
a savouré pour ainsi dire le sol (de la terre). 


. Voici qu’a été récitée pour toi (cette) évocation-poétique, en 


mémoire de (ton) ancienne assistance, lors de la troisième 
cérémonie-répartitive. / O Agni, donne nous le prix-de-victoire 
fait d'hommes-d’élite compacts, le haut (prix) accompagné de 
bétail, la richesse faite de bonne descendance ! 


. En sorte que, grâce à toi, les Grtsamada l’emportent, à Agni, 


en gagnant (la compétition par des moyens) secret(s), sur 
(leurs adversaires) proches, / (ces Grtsamada qui seront ainsi) 
dotés d’hommes-d’élite (et) vainqueurs des agressions, — 
confère à cet (effet) la force-vitale au chanteur en même temps 
qu'aux patrons ! 


196. 


. L'Oblateur est né, se signalant (à la vue de tous), père pour 


(ses) pères, pour (leur) assistance, / poussant plus avant la 
richesse native. Puissions-nous être de force à diriger (ses) 
chevaux-victorieux ! 


. (Ge dieu) sur lequel les sept rênes (sacerdotales) ont été tendues, 


(au titre de) conducteur du sacrifice, / (il actionne) comme 


a 


2.6. 


. Veuille agréer cette bûche-flambante de moi, Ô Agni, cet 


Manus la huitième (rêne, la rêne) divine ; (au titre de) potar 
il actionne tout cela. 


. Ou bien 1l s’élance quand il récite les Formules-d’énergie : il 


exerce alors cet (emploi de brahmän en sus) ; / il a embrassé 
tous les pouvoirs-poétiques comme la jante (embrasse) la roue. 


. Car (ce dieu) pur, avec son pur pouvoir-spirituel, est né égale- 


ment (en qualité de) prasästar ; | (l’homme) connaissant les 
décrets immuables de ce (dieu) grandit à sa suite comme 
(poussent) des rameaux. 


. Ces vaches-laitières vivaces ont adopté la marque de cet 


(Agni agissant comme) nestar. | (Les offrandes liquides,) ces 
sœurs qui sont venues 1ci, ne (valent-elles pas) par hasard 
mieux (pour lui) que trois (femelles quelconques) ? 


. Quand (l’une de ces) sœur(s) s’est approchée, portant le beurre- 


fondu (qui émanait) de {la vache, sa) mère, / (Agni) se réjouit 
(en tant qu’) adhvaryu à l’arrivée de ces (femmes), comme 
l’orge (à l’arrivée de) la pluie. 


. Qu'(Agni) fasse (servir) l’officiant — (agissant) lui-même 


(comme) officiant — à sa propre satisfaction-rituelle ! / 
Puissions-nous gagner comme 1l sied (le bénéfice du) corps-de- 
louange (et du) sacrifice ! C’est nous qui avons fait les dons. 


. En sorte que (l’officiant, lui) qui sait, agisse comme 1l convient 


pour tous les (dieux) adorables, / ce sacrifice-ci, ô Agni, que 
nous avons accompli (repose) en toi. 
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(hommage) consistant à m’asseoir près de toi ! / Écoute donc 
les chants que voici ! | 


. Nous voulons te servir avec ce (chant), ô Agni, Ô fils de la 


Vigueur-nourricière, Ô toi qui es en quête de chevaux, / — avec 
l’hymne que voici, ô (dieu) bien né. 


. Tel (étant), toi qui agrées le chant (des hommes), nous voulons 


t’honorer par des chants, nous qui avons-l’habitude-d’honorer, 
| toi qui aimes la richesse, Ô donneur de richesse. 


A 


. Tel (étant), sois un patron généreux, Ô maître des biens- 


matériels, Ô donneur de biens-matériels ! / Écarte de nous les 
hostilités ! 


. Tel (étant, apporte) nous la pluie (venue) du ciel ; tel, (apporte) 


nous le prix-de-victoire inattaquable ; / tel, (apporte) nous les 
réjouissances-rituelles milluples ! 


. Pour qui (t’) invoque, cherchant assistance, 6 (Agni) très 


jeune, Ô messager, arrive / grâce à notre chant, Ô meilleur 
(des) sacrifiant(s), ô oblateur ! 


si 
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Tu te meus en effet entre l’une et l’autre générations (la divine 
et l’'humaine), toi qui sais, Ô Agni, Ô Poète, / (en qualité de) 
messager, de paranymphe témoin-du-contrat. 

Tel (étant), toi qui sais, rends toi (les dieux) amicaux et sacrifie 
(leur), Ô toi qui t’y entends, selon la due séquence, / et prends 
place sur la litière que voici ! 


. 198. 


. O très jeune fils de Bharata, Ô Agni, apporte ici la richesse la 


plus belle, / éclatante, très désirée, à Vasu ! 


. Que la Défaveur du dieu et du mortel n’aie pas prise sur nous ! 


| Sauve (nous) aussi de cette hostilité ! 


. Et puissions-nous grâce à toi plonger au-delà de toutes les 


hostilités, / comme (on plonge) au-delà des torrents d’eau ! 


. Pur, à (dieu) clarifiant, Ô Agni, tu brilles haut (et) loin (en 


tant que dieu) digne d’être célébré ; / toi, (tu as été) arrosé de 
beurres-fondus. 


. Toi, tu es arrosé par nous (de beurres fondus), 6 fils de Bharata, 


Ô Agni, avec (des sacrifices de) vaches-stériles, / de taureaux, 
de (femelles) à huit pieds. 


. (Agni) qui a le bois pour aliment (et) la graisse pour breuvage, 


l’antique Oblateur digne-d’élection, /le fils de la Force- 
dominante, (le dieu) extraordinaire... 


. 199. 


. Gomme celui qui vise aux prix-de-victoire (incite) les chars, 


incite donc par la louange les attelages d’Agni, / (ce dieu) 
très glorieux, généreux ! 


. Lui qui (est) un bon guide pour l’adorateur, qui vieillit l’ennemi 


sans être (lui-même) sujet à vieillir, / (ce dieu) au visage 
précieux (une fois) arrosé (de beurre fondu), 


. lui qui, par l'effet de sa beauté, est acclamé dans les maisons 


au soir (et) à l’aube, / lui dont on n’abolit point le décret, 


. Jui qui brille au loin avec sa flamme comme Île soleil avec son 


rayon, (ce dieu) éclatant, / oint (de beurre), avec (ses flammes) 
à l’abri de vieillir. 


. Les hymnes ont invigoré Agni {en le poussant) vers la souve- 


raineté, (tel) Atri. / [Il à revêtu toutes les beautés. 


. Puissions nous nous(-mêmes) être associés aux faveurs d’Agni, 


d’Indra, de Soma, / des (autres) dieux, étant à l'abri du 
dommage ! Puissions nous l’emporter sur ceux qui (nous) font 
la guerre ! 


Aie 


2.9.200. 


1. 


L’Oblateur (Agni) a pris place au siège de l’oblateur (humain, 
ce dieu) connu, étincelant, brillant, à la bonne force-agissante, 
| Providence des lois inviolables, Agni le plus Vasu (des Vasu), 
porteur de mille (dons), à la langue pure. 

Toi, (tu es) le messager ; c’est toi aussi qui nous protèges de 
loin, toi qui es un conducteur vers le mieux-être, Ô taureau. 
| Ô Agni, pour la continuité de (notre) descendance, de nous- 
mêmes, deviens en brillant un gardien sans relâche ! 


. Puissions-nous te servir en (ton) engendrement le plus haut, 


Ô Agni, (te) servir par des corps-de-louange (aussi) en (ton) 
séjour-commun inférieur ! / Le siège-natal duquel tu as surgi, 
je sacrifie (là) ; en toi (sitôt) enflammé les oblations ont été 
déversées. 


. O Agni, sacrifie à l’aide de l’oblation, (toi qui es le) meilleur 


(des) sacrifiant(s), avec (ta) docilité-à-écouter accueille le don, 
le bienfait ! / Oui, tu es le maître de richesses d’entre les 
richesses, tu (es) l’inventeur de la parole lumineuse. 

Ta masse-de-biens-matériels (à) double (forme) ne dépérit 
point, toi qui (re)nais de jour en jour, à (dieu) merveilleux ; 
| Ô Agni, fais que le chantre soit pourvu de bétail ! Fais (de lui) 
le maître d’une richesse consistant en bonne descendance ! 


. Tel (étant, sois) d'accueil favorable pour nous avec ce visage 


(tien, toi qui,) sacrifiant aux dieux, (es celui) qui (les) appelle 
mieux (que tout autre) pour le sacrifice, — salut (soit à nous) ! } 
(Sois) un gardien impossible à tromper et qui nous protège 
(même) de loin, Ô Agni ! Brille (en nous assurant) éclat ainsi 
que richesse ! 


e.10.201. 


1. 


Il est digne d’être invoqué-avec-iorce, Agni, lui premier, 
comme un père, (sitôt) qu'il a été enflammé par l'Homme au 
siège de l’Oblation ; / (11 est) vêtu de beauté, immortel, avisé, 
digne d’être paré-magmifiquement, digne d’être entendu (au 
loin), ce {dieu) vainqueur. 


. Qu’Agni au rayon éclatant daigne écouter mon appel avec 


tous les chants (qui l’accompagnent, ce dieu) immortel, 
avisé ! / Deux (chevaux) bruns tirent (son) char, deux (che- 
vaux) rouges ou encore 1l s’est fait (pour attelage) deux 
(chevaux) fauves, (ce dieu) qui se laisse porter de place en 
place. 


. (Les officiants) ont engendré (Agni) bien enfanté dans (la 


baguette de friction, femelle) supine ; Agni est le nouveau-né 
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dans les (plantes, femelles) aux multiples parures ; / (dieu) 
prévoyant, il réside dans un lieu-secret durant la nuit même, 
(lui pourtant doté) de puissances, lui qu’on ne peut enfermer. 


. J’arrose Agni avec l’oblation, avec le beurre-fondu, (ce dieu) 


qui réside distributivement dans toutes les essences, / qui, 
vaste en étendue-transverse, haut en force-vitale, très extensif, 
se montre violent par les aliments (mêmes qu'il dévore). 


. J’arrose (Agni) qui fait face de toutes parts : qu'il apprécie 


cet (hommage) d’un esprit exempt de nocivité ! / Lui qui est 
beau comme un jeune homme, qui a une marque enviable, 
Agni ne se laisse pas toucher quand il s’ébroue-puissamment 
en son COrps. 


. Veuille (Agni), renforcé par le vœu (des hommes), (re)connaître 


la part (qui lui revient) ! Puissions-nous, t’ayant pour messager 
(ô Agni), parler comme Manu !} Agni qui n’est inférieur à 
nul (dieu), je l’appelle-à-grands-cris avec la langue, avec 
l’'éloquence, lui qui imprègne (l’oblation) de miel, (moi qui 
cherche à) gagnel(r) les enjeux. 


. 299. 


. (Me disant) «emmène moi (qui suis) fort de soma», à Agni, 


tu as fait (de moi ton) guide dans la distribution-sacrificielle, 
pour sacrifier ; / dirigeant vers les dieux ma pensée-lumineuse, 
j'attelle la pierre-presseuse, je fais le travail-rituel : Ô Agni, 
apprécie (l’oblation versée en) ton propre corps ! 


. Nous avons fait (en sorte que) le sacrifice soit tourné vers 


l’avant : que le chant prenne vigueur ! Avec les büches- 
flambantes, (les premiers sacrificateurs) ont privilégié Agni 
par l’hommage ; / du (haut du) ciel ils (lui) ont assigné les 
distributions-sacrificielles des poètes ; à (ce dieu) fort, si habile 
(fût-1l déjà), ils ont cherché une voie-d’issue. 


. Le sage (Agni), ayant la force-agissante clarifiée, a conçu de 


la joie, lui qui de nature est l’heureux parent du ciel (et) de 
la terre ; / et les dieux ont découvert (cet Agni) digne-d’être- 
regardé, (qui était) dedans les eaux, dans l’actif (labeur) des 
sœurs (, les rivières). 


. Les sept (rivières) juvéniles ont élevé (Agni, ce dieu) à la 


belle chance, né {à la fois) blanc (et) fauve, (élevé) pour la 
puissance ; / elles se sont élancées vers (lui) comme des cavales 
vers le poulain (nouveau-)né. Les dieux ont admiré Agni lors 
de sa naissance. 


. Ayant tendu l’espace avec ses membres brillants, clarifiant 


son pouvoir-spirituel à l’aide des instruments-purificatoires 
(que sont) les poètes, / revêtu de flammes (et) de la vitalité 
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des eaux à l’entour, (Agni) mesure ses beautés hautes, exemptes 
de déficience. 


. Il a marché vers (ces eaux) qui ne mangent pas (et pourtant) 


ne périclitent pas, juvéniles (filles) du ciel qui, sans être vêtues, 
ne sont (pourtant) pas nues ; / c’est là que les (eaux) anciennes, 
(qui sont en même temps) jeunes, au même séjour-natal, ont 
conçu (Agni), embryon unique, (ces) sept voix-musicales. 


. S'étirent (alors) ses (membres qui formaient d’abord) des 


masses-compactes, (les flammes) omniformes (sises) au séjour- 
natal du beurre-fondu, dans le courant des douces (coulées de 
soma) ; [ici se tiennent les vaches-laitières gonflant (de lait ; 
mais) les deux parents (véritables) du (dieu) merveilleux sont 
les deux grandes (masses cosmiques) conjointes. 


. (Une fois) porté (comme embryon), à fils de la Force- 


dominante, tu as brillé au loin, assumant des formes (tantôt) 
claires, (tantôt) violentes ; / tombent-goutte-à-goutte les cou- 
lées du doux (soma), du beurre-ilondu, là où le mâle (Agni) 
s’est invigoré grâce au pouvoir-poétique (des hommes). 


. (Agni comme éclair) a découvert (le nuage,) mamelle du Père 


(Ciel) lui-même, (et cela) dès sa naissance ; il a libéré les 
coulées, les flots-de-lait de cette (mamelle). / Alors qu'il allait 
se cachant de (ses) amis (pourtant) bienveillants, il n’est 
pas demeuré caché pour les (eaux, filles) juvéniles du ciel. 

Il a porté (en son sein) l'embryon du père et du géniteur ; 
(bien qu’}unique, il a tété à maintes (mamelles) gonflant 
(de lait) ; / les deux (masses cosmiques) sont des co-épouses, 
des parentes, pour (Agni, ce) mâle brillant. Veille pour lui sur 
les deux (baguettes de friction, ces femelles) humaines ! 

Le grand (Agni) a crû dans le vaste (espace) dénué d'obstacles ; 
les Eaux en effet, honorées, (vont) ensemble vers Agni, nom- 
breuses (comme elles sont). / Dans le séjour-natal de l’Ordre- 
sacré, le (dieu) domestique a reposé, (à savoir) Agni dans 
l’actif (labeur) des (eaux, ces) sœurs germaines. 

Tel un cheval portant (le prix-de-victoire est ce dieu sis) au 
confluent des grandes (rivières), digne d’être regardé (comme 
le père l’est) pour son fils, (Agni) ayant la lumière pour marque- 
éminente, / lui qui, les engendrant, a engendré les vaches- 
ayrorales, Agni l'embryon des eaux, très viril, juvénile. 
Embryon des eaux, beau à voir, (embryon) des plantes, — la. 
baguette (de friction) bienheureuse a enfanté (Agni, le dieu) 
aux formes diverses ; /les dieux eux-mêmes ont acquiescé en 
leur âme ; ils ont privilégié (Agni) très admiré, (dieu) fort, 
(sitôt) né. 

De hauts rayons ont escorté Agni (, ce dieu) ayant la lumière 
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pour marque-éminente, tels des éclairs brillants. / Lui qui 
avait pour ainsi dire grandi en cachette dans son propre siège, 
dans la cuve sans bords, (les vaches) trayant le nectar (l’ont 
elles aussi escorté). 

Et je t’invoque (moi-même en qualité de) sacrificateur-laïc 
avec des offrandes ; j’invoque (ton) alliance (et ta) faveur, y 
étant enclin. / Mesure pleinement l’aide au chantre, (toi) 
avec les dieux, et protège-nous avec (tes) visages domestiques ! 
O Agni qui mènes en avant (les hommes) avec bonheur, nous 
(autres) tes voisins de résidence, qui recevons (de toi) tous 
bien-de-fortune, / qui nous implantons avec un renom fait 
d’heureuse semence, puissions-nous l'emporter sur les agres- 
seurs imples |! 

Fu es devenu le signal-lumineux des dieux, Ô Agni, (dieu) 
réjouissant qui connais tous les pouvoirs-poétiques ; / tu as 
hébergé à tour de rôle les mortels, (toi le dieu) domestique ; 
(enfin comme) conducteur de char tu roules vers les dieux, 
allant droit au but. 

Dans la demeure des mortels (Agni) l’immortel s’est installé 
(au titre de) roi, menant-au-but les distributions-sacrificielles. 
| Agni au visage (oint) de beurre-fondu a brillé au large, lui 
qui connaît tous les pouvoirs-poétiques. 

Viens à nous avec des amitiés bienveillantes, (toi le dieu) 
grand avec de grandes assistances, te hâtant ! / Fais-nous une 
richesse abondante, apte à traverser (les périls), un lot glorieux 
consistant en éloquence ! | 

lels sont les engendrements anciens de toi, Ô Agni, les (engen- 
drements) actuels (que) j'ai proclamés pour (toi le dieu) 
primordial. / Ces grands pressurages ont été faits pour (Agni, 
le dieu) mâle ; de génération en génération le Jätavedas a été 
installé (chez les hommes). 

De génération en génération installé (chez les hommes), le 
Jätavedas, (dieu) inépuisable, est allumé par les Vi$vamitra. / 
Puissions-nous avoir part-intime à la faveur de {ce dieu) digne- 
du-sacrifice, à (son) heureuse bienveillance ! 

Ce sacrifice, Ô (dieu) à la force-dominante, toi, place-le pour 
nous chez les dieux, Ô (dieu) au bon pouvoir-spirituel, {le leur) 
donnant ! / Confère-nous, Ô Oblateur, les hautes jouissances- 
rituelles ! Obtiens-nous par le sacrifice, Ô Agni, une grande 
richesse ! 


. Mène-droit-au-but, 6 Agni, l’Oblation, le gain très merveilleux 


de la vache, (gain) sans cesse renouvelé, pour (l’homme) qui 
(t’)appelle ! / Nous soit un fils, un descendant, qui engendre 
(à son tour) ! O Agni, nous échoie cette faveur tienne ! 


3.2.290. 


1. 


1Ù 


En l'honneur du Vai$vänara Agni qui croît par l’Ordre-sacré, 
nous engendrons une offrande-poétique clarifiée comme le 
beurre-fondu ; / d'emblée les officiants mettent en forme (Agni) 
par la vision-poétique — lui qui est aussi l’oblateur de 
Manus —,comme la hache (met en forme) un char. 


. Cet (Agni) a illuminé de naissance les Deux Mondes : ce fils 


a été (aussitôt) digne d’être invoqué par ses deux parents. 
J Agni (est) convoyeur d’offrandes, (ce dieu) à l’abri de vieillir, 
mis (en place) pour la satisfaction {des hommes) ; (il est) l’hôte 
des tribus, difficile à saisir, riche en éclat. 


. Avec le pouvoir-spirituel de la pensée-agissante, dans l’exten- 


sion de (leur) force-triomphante, les dieux ont engendré Agni 
par des efforts-de-pensée. / Le grand (dieu) qui brille de 
rayonnement, de lumière, je m'adresse à lui comme (l’homme) 
voulant-gagner le prix-de-victoire (s'adresse) au coursier. 


. Nous qui voulons (aussi) gagner (le prix) du (dieu) réjouissant, 


nous élisons (pour) prix-de-victoire digne-d’élection, exempt 
de mesquinerie, propre à être chanté, / Agni (lui-même), don 
des Bhrgu, prêtre-modèle, doué du pouvoir-spirituel d’un poète, 
(Agni) qui règne avec sa flamme céleste. 


. Pour (gagner sa) faveur, les hommes ont mis en avant ici-même 


Agni renommé par le prix-de-victoire ; (ils l’ont fait) en retour- 
nant la litière (rituelle), / en tenant la cuiller (oblatoire), — 
(Agni) qui appartient à tous les dieux, Rudra des sacrifices, 
menant-droit-au-but la quête des (sacrifiants) actifs. 

Oui, à (dieu) à la flamme clarifiante, les seigneurs retournant 
Ja litière sont assis autour de ta résidence, Ô Oblateur, / pour 
les sacrifices, Ô Agni, eux qui cherchent (ta) faveur, (ton) 
amitié-intime : confère leur la richesse ! 


. (Agni) a empli les Deux Mondes (et) le grand Soleil, quand, 


(sitôt) né, les (prêtres) actifs l’eurent tenu (en leurs bras) ; / 
ce (dieu) est conduit tout autour (de l’aire) pour le rite, (ce) 
Poète, tel un coursier (autour de l’arène) pour gagner le prix-de- 
victoire ; (il a été) installé pour la satisfaction (des hommes). 


. Rendez hommage au (dieu) qui donne l’offrande, qui rend le 


rite efficace ! Privilégiez le Jätavedas, (dieu) domestique ! / 
Conducteur de char du haut Ordre-sacré, Agni circulant au 
loin est devenu le préposé des dieux. 


. Pour le juvénile Agni marchant autour (de l’aire) les prêtres- 


modèles immortels ont clarifié trois bûches (en les faisant 
flamber) ; / tandis qu’ils mettaient l’une d’elles pour le mortel, 
(comme sa) jouissance, les deux (autres) se sont approchées 
du (monde) affine {le ciel). 
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(Agni) Poète, chef de tribus d’entre les tribus, — les jouissances 
rituelles venant des humains l’ont aménagé pour l’acuité, 
telle la hache ; /il va dans les hauteurs, dans les dépressions, 
s’activant puissamment. En les êtres que voici il a déposé le 
germe. 

Cet (Agni) s’anime, ayant pris naissance (plus) au loin dans 
les ventres (les plus divers), (ce dieu) mâle hurlant-puissam- 
ment comme un lion,/{ce) Vai$vänara à la vaste forme- 
massive, l’immortel répartissant les biens-matériels, les trésors 
pour l’adorateur. 

Le Vaisvänara, selon le mode antique, a gravi le firmament, 
le dos du ciel, salué par les porteurs de bonnes évocations- 
poétiques ; / cet (Agni) comme autrefois engendrant l'enjeu 
pour la créature parcourt la commune arène, (dieu bien) éveillé. 
Tenant de l’Ordre-sacré, digne du sacrifice, orateur-inspiré 
digne de l'hymne, (cet Agni) dont s’était emparé Mätarisvan 
(alors qu’il avait sa) résidence au ciel, / ce (dieu) à la marche 
éclatante, à la chevelure d’or, au bel éclat, Agni, nous l’implo- 
rons pour un bonheur plus neuf. 

Tel (l’astre) pur en sa marche, (Agni) vivace, semblable au 
soleil, signal-lumineux du ciel, siégeant dans l’espace-lumineux, 
éveillé à l’aube, / Agni, tête du ciel, inébranlable, portant le 
prix-de-victoire, nous l’implorons par l'hommage, hautement. 
Oblateur réjouissant, (dieu) pur, exempt de duplicité, domes- 
tique, digne de l’hymne, appartenant à tous les peuples, / 
brillant comme un char, digne d’être vu pour un spectacle- 
de-beauté, installé par Manus, toujours nous l’implorons pour 
la richesse. 


. 237. 


. Au Vai$vänara, (ce dieu) à la vaste forme-massive, {les 


hommes) ont dédié des perles, (à savoir) des mots-inspirés, 
pour (obtenir d’) accéder aux fondements (de l’Ordre sacré) ; / 
car Agni l’immortel honore-en-privilège les dieux et depuis 
longtemps s’abstient de détériorer les normes (divines). 


. Le (dieu) merveilleux se meut au dedans (des) Deux Mondes 


(à titre de) messager, ayant été installé (comme) oblateur, 


(comme) préposé de l'Homme ; / il entoure-de-soins la haute 


résidence jour après jour, étant incité par les dieux, lui Agni 
riche en vision-poétique. 


. Signal-lumineux des sacrifices, menant-au-but la distribution- 


sacrificielle, (cet) Agni, les orateurs-inspirés le magnifient par 
des efforts-de-pensée ; / (ce dieu) sur lequel ils ont concentré 
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les œuvres, les chants, c’est en lui que le sacrificateur-laïc 
a-toujours aimé (trouver) les faveurs. 


. Père des sacrifices, dominateur de ceux qui s’entendent à la 


parole-inspirée, Agni (est) la mesure et Le repère des officiants ; / 
il est entré dans les Deux Mondes aux nombreuses structures : 
Poète très aimé, 1l est vanté pour ses formes-institutionnelles. 


. Agni brillant (comme l'or) avec son char brillant (comme l’or), 


lui dont le règne est couleur de feu, le Vai$vänara siégeant dans 
les eaux, procurant (aux hommes) le soleil, / plongeant au loin, 
franchissant (les obstacles), entouré de forces-animées, agité, 
riche en prestiges, — les dieux 1ici(-même l’)ont placé. 


. Agni qui à l’aide des dieux et des créatures (issues) de Manus 


tend (comme un tissu) le sacrifice richement ciselé, grâce à la 
vision (qu'il accorde au poète), / (à l’aide de ces êtres) qui 
mènent-au-but leur recherche, 1l se meut au dedans (des 
deux Mondes, comme) conducteur du char, agile (dieu) 
domestique repoussant au loin les paroles funestes. 


. Ô Agni, éveille toi pour (donner) la durée-de-vie comportant 


bonne descendance ! Gonfîfle toi de vigueur-nourricière ! Brille 
(en) nous (conférant) toutes jouissances-rituelles ! / Anime les 
forces-vitales et les hauts (pouvoirs), à (dieu) vigilant ! Tu es 
le prêtre-modèle des dieux, le (maître) au bon pouvoir-spirituel 
des mots-inspirés. 


. Chef des tribus, hôte juvénile, modérateur des pensées- 


poétiques et prêtre-modèle d’entre les officiants, — les 
seigneurs / toujours l’acclament par l’hommage, (ce dieu qui 
est) le signalement des rites, (ce) Jätavedas, en sorte que par 
(leurs) incitations (le sacrifice) prenne croissance. 


. Dieu brillant au loin, favorable au combat, Agni a environné 


les résidences (humaines) de sa force, (ce dieu) doté d’un char. / 
Puissions-nous, nous (autres), veiller-avec-soin sur ses décrets, 
(à ce dieu) abondamment nourricier, en (notre) maison, à l’aide 
d’hymnes-bien-tournés ! 

O Vai$vänara, j'ai-toujours aimé les institutions par quoi tu 
fus celui qui procure (aux hommes) le soleil, Ô (dieu) qui 
regardes au loin. /(Sitôt) né, tu as empli les essences, les 
Deux Mondes, à Agni : toutes ces choses, tu les environnes 
par toi-même. 

Des pouvoirs-merveilleux du Vai$vänara le (sacrifiant, ce) 
poète unique a fait couler le haut (éclat, s’exerçant) avec une 
belle activité. / Magnifiant ses deux parents, le Ciel et la Terre 
à l’abondante semence, Agni a pris naissance. 


_— 54 — 


3.5.239. 


1. 


10. 


Agni face aux aurores s’est éveillé, se manifestant-avec- 
puissance, lui l’orateur-inspiré, frayeur de voie pour les poètes ; 
] avec sa vaste forme-massive, (une fois) enflammé par les 
(hommes) enclins aux dieux, guide (du sacrifice), il a ouvert 
les battants-de-porte des ténèbres. 


. Agni a crû au loin grâce aux corps-de-louange, aux chants des 


laudateurs, aux hymnes, (dieu) digne d’hommage ; / ayant- 
toujours aimé les nombreux champs-de-vision de l’Ordre-sacré, 
il a brillé en tous sens (comme) messager quand luisent au loin 
les aurores. 

Agni a été installé dans les tribus humaines, embryon des 
eaux, Mitra, (dieu) allant-droit-au-but grâce à l’Ordre-sacré, / 
(dieu) agréable, adorable, il a gravi le plateau (de l’aire sacrale) ; 
orateur-inspiré, le voici apte à être invoqué à l’aide des pensées- 
poétiques. 


. Agni devient Mitra lorsqu'il a été enflammé ; Mitra (aussi 


quand il est) oblateur, (associé à) Varuna (quand il est le) 
Jätavedas ; / Mitra (enfin comme) adhvaryu zélé, (comme dieu) 
domestique, (comme) allié des fleuves et des montagnes. 


. Il veille sur le sommet chéri du monde, sur la trace de l’Oiseau 


(solaire) ; juvénile, il veille sur le parcours du soleil ; / Agni 
veille sur le (dieu) aux sept têtes (sis) au nombril (de la terre) ; 
il veille sur (le soma), qui sert à l'ivresse des dieux, immense. 


. Il s’est fabriqué le nom précieux de Rbhu, (nom) digne d’être 


invoqué, (ce) dieu qui connaît tous les repères ; / l’outre de 
nourriture (rituelle) riche en beurre-fondu, la trace de l’Oiseau 
(solaire) : voilà ce qu'Agni garde sans relâcher (sa surveillance). 


. Agni a gravi le séjour-natal riche en beurre-fondu, large 


d'accès, désirant (Agni qui lui-même le) désire ; /{le dieu) 
brillant, pur, immense, clarifiant, a rendu toujours (plus) 


_ nouveaux ses deux parents (Ciel et Terre). 
. Ditôt né, il a grandi à l’aide des plantes, quand (celles-ci) 


poussant (l’) invigorent à l’aide du beurre-fondu. / Telles les 
eaux (coulant) en droite-ligne, parant (leur corps), Agni 
cherche à gagner le large, (quittant son séjour étroit) au giron 
de ses parents {les bois de friction). 


. Et une fois loué, Le (dieu) juvénile a brillé haut avec la bûche- 


flambante, au pinacle du ciel, au nombril de la terre. / Agni 
(en tant que) Mitra (est) digne d’être invoqué. Que Mätari$van 
(agissant comme) messager convoie les dieux pour le sacrifice ! 
Il a étayé haut le firmament avec la bûche-flambante, (cet) 
Agni immense, en devenant le plus élevé des luminaires, / 


—. 


quand pour les Bhrgu Mätarisvan eut enflammé tout autour 
(Agni) qui se tenait en cachette, (dieu) convoyeur d’offrandes. 


IT=3.1293: 
3.06.240. 
1. O Bardes qui vous élancez par la pensée, conduisez en avant 


la (cuiller oblatoire) tournée vers les dieux, vous qui aimez 
les dieux ! / Convoyant (les offrandes) vers la droite, détenant 
le prix-de-victoire, ointe de beurre, (la cuiller) va en avant, 
apportant l’oblation à Agni. 


. lu as empli les Deux Mondes en naissant et tu as débordé 


encore, Ô (dieu) qui sacrifies en avant, / le Ciel lui-même et la 
Terre par ta grandeur, Ô Agni. Que s’élancent tes (chevaux 
de flammes), guides (du sacrifice), aux sept langues ! 

Le Ciel et la Terre, les (dieux) dignes du sacrifice, t’installent 
(au titre d’) oblateur pour la maison (de l’homme), / quand les 
tribus humaines, aimant les dieux, portant les instruments- 
de-la-satisfaction-rituelle, invoquent (ta) flamme claire. 

Le grand (Agni s’est) installé dans le solide séjour-commun, 
s’(y) plaisant, entre Gel et Terre, (ces deux masses) puissantes, 
| (ces) deux co-épouses accolées (l’une à l’autre), exemptes de 
vieillir, exemptes de dommage, (ces) deux vaches-laitières, 
éternellement prêtes à traire, du (dieu) à la vaste démarche. 


. OÔ Agni, tes décrets sont grands, grand tu (es toi-même) ; tu as 


tendu les Deux Mondes {comme un tissu) grâce à ton pouvoir- 
spirituel ; / tu es devenu le messager (des dieux) en naissant ; 
tu (es), Ô taureau, le chef-de-file des populations. 


. Ou (plutôt) place au timon, avec les rênes de l’Ordre-sacré, 


deux (chevaux) à crinière, ruisselant de beurre-fondu, rouges ! } 
Puis convoie ici tous les dieux! Rends le rite efficace, 
Ô Jätavedas ! 


. Du ciel même tes lueurs ont lui, tu brilles à la suite des nom- 


breuses aurores brillantes, / tandis que, Ô Agni qui brûles 
volontiers dans les bois, les dieux admirent le (travail) acti 
de l’Oblateur réjouissant. 

(Qu'il s'agisse des dieux) qui s’enivrent dans le vaste domaine- 
médian, ou bien des dieux qui sont au domaine-lumineux du 
ciel, / ou encore de ceux, auxiliaires propices à appeler, qui 
ont dirigé (leurs rênes) vers nous (avec leurs) chevaux attelés 
au char, à Agni..…… 


. viens avec eux, Ô Agni, dans ces parages-ci, sur le même char 


(qu'eux) ou sur un char distinct ! Car (tes) chevaux sont en 
abondance. / Les trente-trois dieux accompagnés des Épouses, 
convoie les selon ton libre arbitre, enivre toi (avec eux) ! 


10. 


= 0: — 


Il est l’Oblateur, (ce dieu) dont les Deux Mondes, (ces deux) 
vastes (masses cosmiques) chantent sacrifice après sacrifice 
pour qu'il prenne vigueur ; / (ces deux masses) bien fixées, 
tenantes de l’Ordre-sacré, se sont mises en place, tournées 
vers l'Est comme pour le rite, (ces deux mères d’Agni) né de 
l’Ordre-sacré, (ces deux déesses) réelles. 


3,12: 


3./.241. 


1. 


(Les rayons) qui sont sortis au loin de la source d’(Agni, ce 
dieu) au dos blanc sont rentrés dans les Deux Parents (Ciel 
et Terre), dans les sept voix (des prêtres) ; / les Deux Parents 
résidant autour (des êtres) se rencontrent, courent en avant 
avec force, afin de promouvoir la durée-de-vie (de l'Homme). 


. Les (rivières, ces) vaches-laitières du mâle (Agni) qui règnent 


sur le ciel, (ces) juments divines, (Agni) les a saillies comme 
elles portaient le doux (breuvage sômique). / Autour de toi 
qui vis-en-paix au siège de l’Ordre-sacré, circule (selon sa) 
voie (propre) la Vache unique. 


. (Agni) les a saillies (en sorte) de les rendre faciles à diriger, 


(agissant comme) un époux qui s’y entend, qui procure la 
richesse d’entre les richesses ; / (Agni) au dos noir les a chassées 
de la sève du bois, (ce dieu) dont le visage (est tourné) de 
maints côtés (à la fois). 


. Les cours d’eau charrient {Agni,) fils de Tvastar, le fortifiant 


grandement, (lui le dieu) exempt de vieillir, qui s’archoute ; / 
brillant au loin avec ses membres (faits de flammes) en son 
séjour-commun, il est entré dans les deux Masses-cosmiques 
comme (l’époux) dans (l'épouse) unique. 


. (Les dieux) connaissent le (caractère) auspicieux du mâle 


(Agni) de couleur-fauve et se complaisent dans le commande- 
ment de Bradhna, / eux qui ont l’éclat du ciel, un bel éclat, 
(dieux) éclatants au BTOUDE desquels (appartient) l’Offrande, 
la parole puissante. 


. Et voici que (les dieux), avec un grand savoir, ont en suivant 


la résonnance (des chants rituels) conduit le grand souffle 
(poétique) vers les deux grandes (Masses cosmiques, les) mères 
(d’Agni), / quand le taureau (Agni) eut pris force autour {des 
lieux où) la nuit s'achève, (se) con(formant ainsi) au statut 
propre du chantre. 


. Avec les cinq adhvaryu, les sept orateurs-inspirés veillent sur 


la trace aimée, cachée, de l’Oiseau. / Se dirigeant vers l'Est, 
les (pierres presseuses, ces) taureaux exempts de vieillir, se 
réJouissent : car les dieux vont selon les décrets des dieux. 


8. 


10. 


dd 


. Nous tes amis t’avons élu, toi le dieu, nous les mortels pour 


nd —— 
— 3.4,7. 


. Pour le grand étalon (Agni) les nombreuses (juments — les 


flammes —) sont en rut ; Îles rênes sont faciles à diriger pour 
(ce) mâle merveilleux. / O dieu Oblateur, toi qui es (le) plus 
réjouissant (des dieux), qui t’y entends, convoie ici les grands 
dieux, les Deux Mondes ! 

(Les Aurores qui donnent) des forces-comblantes (comme) pré- 
sacrifice, (les Aurores) aux belles paroles, ô (Agni,) Richesse 
[incarnée), les Aurores aux beaux signaux-lumineux ont 
resplendi (en conférant) la richesse. / Ainsi donc, ô Agni, (au 
nom) de la grandeur même de la Terre, pardonne le péché 
füt-1l (déjà) commis, pour (notre) grande (chance) ! 


243. 
que (tu nous) assistes, / toi bienheureux fils des Eaux, au bel 


éclat, grand franchisseur (d’ obstacles), échappant à l’avidité 
(des hommes). 


. Foi qui aimes les bois, quand tu es arrivé dans les eaux, (tes) 


mères, / tu ne dois pas oublier de revenir, Ô Agni, puisqu’{(aussi 
bien, tout en) étant loin tu étais 1c1 (encore). 


. Tu as crû par-delà la (portion) nocive (de ton essence), ainsi 


es-tu (désormais) bien disposé. / (Parmi les hommes), les uns 
vont toujours de l’avant, les autres restent inertes, sur l’amitié 
desquels tu t’appuies. 


. Après qu'il a eu passé outre aux échecs, aux déficiences sans 


cesse-renouvelées, / (les dieux) l’ont découvert, en (bons) 
observateurs impossibles à tromper, qui s'était réfugié dans les 
eaux Comme un lion (dans sa tanière). 


. (Get) Agni qui avait couru (au loin) comme (mû par une force) 


spontanée, qui (ensuite) s’était caché ainsi (qu’on sait), } c’est 
Mätarisvan qui l’amena du fond de l’espace, de chez les dieux, 
(cet Agni par lui) dérobé. 


. Tel (étant), les mortels s’emparèrent de toi, Ô convoyeur des 


offrandes aux dieux, / afin que tu surveilles tous les sacrifices, 
Ô (dieu) appartenant à Manus, grâce à ton pouvoir-spirituel, 
Ô (dieu) très jeune. 


. (Il y à) ceci d’heureux, une chose merveilleuse (venant) de toi, 


(qui) apparaît même au simple (comme telle, à savoir) / que 


les animaux s’assemblent autour de toi, Ô Agni, (dès que) tu 


t’enflammes aux confins de la nuit. 


. Versez l’oblation à (Agni, ce dieu) acéré qui rend le rite efficace, 


dont la flamme est clarifiante ! / Le messager véloce, l’agile, 
l’antique dieu digne d’ étrei invoqué, honorez le pour qu il écoute 
(votre prière) ! 


3 


==. 


Trois cents, trois mille et trente-neuf dieux ont honoré Agni; / 
ils (l) ont arrosé de beurres-fondus, ont jonché la litière-rituelle 
pour lui, puis l’ont installé (en qualité d’)oblateur. 


3.10.244. 


L: 


O Agni, c'est toi que les (prêtres) pleins-de-réflexion 
enflamment, toi le souverain / des populations, le dieu, eux 
mortels, pour le rite. 

C’est toi que dans les sacrifices, à Agni, ils imvoquent (comme) 
officiant, (comme) oblateur. / Étant le gardien de l’'Ordre-sacré, 
brille en ta propre maison ! 


. Celui en vérité qui te gratifie-du-don de la bûche-flambante, 


toi le Jätavedas, / Ô Agni, 1l reçoit l’abondance en hommes- 
d'élite, il prospère. 

Cet Agni, signal-lumineux des rites, qu'il vienne avec les dieux, 
/ (une fois) oint par les sept oblateurs, vers le (prêtre) porteur 
d’offrandes ! 


. Présentez à l’oblateur, à Agni, la parole primordiale, la haute 


(parole), / à lui qui porte les lumières des mots-inspirés, 
comme à un ordonnateur (du culte) ! 

Que nos chants invigorent Agni, (chants) d’où est né (le dieu) 
digne de l’hymne, / beau à voir, pour (qu'il nous procure) le 
grand prix-de-victoire, la richesse ! 


. O Agni, toi qui es le meilleur (des) sacrifiant(s), sacrifie aux 


dieux lors du rite pour (l’homme) aimant les dieux ! / (En 
qualité d’)oblateur réjouissant tu règnes, tra(versant tous) 
échecs. 


. © (dieu) clarifiant, brille (en) nous (conférant) une abondance 


en hommes-d’élite (qui) nous (soit) éclatante ! / Sois pour les 
laudateurs l’(ami) le plus proche ; salut (à eux) ! 


. Tel (étant), les orateurs-inspirés t’enflamment, usant du 


péan, vigilants, / toi le convoyeur d’offrandes immortel, qui 
as crû par la force-dominante. 


3.11.245. 


1. 


22 


Co 


Agni est l’oblateur préposé au rite, le (dieu) circulant au loin ; / 
il connaît le sacrifice selon la séquence. 

Il (est) le convoyeur d’offrandes immortel, le prêtre-modèle, 
le messager mis pour la satisfaction (des humains) ; / Agni 
aménage (le sacrifice) à l’aide de la vision-poétique. 


. Cet Agni apparaît grâce à la vision (du poète), lui signal- 


lumineux primordial du sacrifice ; / car son but est de traverser 
(les obstacles). 


. Agni, fils de la Force-dominante, connu de vieille date, le 


Jatavedas, / — les dieux firent de lui le conducteur (du 
sacrifice). 


. Agni (est) l’avant-coureur impossible à tromper des tribus 


humaines ; (il est) un char qui franchit {les obstacles), toujours 
nouveau. 


. Surmontant toutes les agressions, pouvoir-spirituel des dieux 


indestructible, / Agni (possède) un très puissant renom. 


. Le mortel adorateur accède aux satisfactions-rituelles grâce 


au transport (des offrandes) ; / (il accède à) la résidence du 
(dieu) à la flamme clarifiante. | 


. Puissions nous atteindre toutes (les satisfactions rituelles), 


bien mises en place, d’Agni le Jätavedas, / nous les orateurs- 
inspirés, grâce aux évocations-poétiques ! 


. Ô Agni, toutes les choses dignes d'élection, puissions nous les 


conquérir en (forme de) prix-de-victoire ! / Les dieux (les) ont 
placées en toi. 


3.13.247. 


I. 


En l’honneur de ce dieu Agni j’entonne [pour vous] un chant 
très vigoureux : / qu'il vienne à nous avec les dieux, qu’il 


s’assoie, (comme) le meilleur (des) sacrifiant(s), sur la litière- 
rituelle ! 


. (Le dieu) tenant de l’Ordre-sacré à la force-agissante duquel 


les Deux Mondes se conforment (comme font aussi) les Assis- 
tances (des dieux), /les (hommes) porteurs d’offrandes l’in- 
voquent, cherchant à gagner (des prix), afin (qu'il les) assiste: 


. Ce (dieu), orateur-inspiré, est le guide de ces (hommes) ; c’est 


pourquoi il est (le guide) des sacrifices. / Privilégiez cet Agni 
qui donne, qui gagne (pour l’homme) un bienfait ! 


. Que cet Agni nous accorde les protections les plus bénéfiques 


pour l'invite (aux dieux), / en sorte qu’il fasse gicler sur nous 
le(s) bien(s)-matériel(s) (qui sont) au ciel (ou) dans les eaux, 
pour les résidences (humaines) ! 


. (Ce dieu) qui a brillé, (dieu) sans antécédent, avec ses bonnes 


intuitions-poétiques, / Agni, — Iles porteurs de strophes 
l’allument, lui l’oblateur, cheîf de tribus d’entre les tribus. 


. Ainsi, assiste nous pour la Formule-d’énergie, pour les hymnes, 


Ô toi invocateur des dieux par excellence ! / Flambe (pour) 
nous (apporter) le salut, ô Agni, (une fois) invigoré par les 
Marut, toi le gagneur de mille (biens) par excellence ! 


. Donne nous donc un bien-matériel fait de mille (trésors), fait 


d'enfants, fait de prospérité, / une brillante abondance en 


_hommes-d’élite, Ô Agni, la plus élevée (qui soit), inépuisable ! 
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3.14.248. 


1 


L'Oblateur réjouissant a gravi (l’accès aux) distributions- 
sacrificielles, vrai sacrifiant, poëte par excellence, il (est) 
l’'ordonnateur (du culte) ; / fils de la Force-dominante, Agni 
au char d’éclairs, à la chevelure de flammes, a fixé sa forme- 
massive sur la terre. | 

Apprécie l'énoncé d'hommage, 1l t’a été offert, à toi qui 
comprends, Ô (dieu) tenant de l’Ordre-sacré, à toi à la force- 
dominante ! / Convoie (en être) qui sait {les dieux) qui savent, 
prends place au milieu (de) la litière-rituelle, pour (nous 
donner) assistance, Ô (dieu) adorable ! 

Qu’accourent à toi Aurore et Nuit, (déesses) invigorantes, 
à Agni, (qu’elles accourent) par les sentiers du vent ! / Quand 
(les prêtres) l’oignent en premier à l’aide des oblations, elles 
s'installent dans la demeure (du sacrifiant) comme (on monte 
dans) les caissons (du char). 

Varuna et Mitra, tous les Marut, Ô Agni à la Force-dominante, 
te chantent (l’hymne appelant ta) faveur, / pour qu'avec ta 
flamme, Ô fils de la Force-dominante, tu te tiennes au-dessus 
des résidences (humaines, les) étendant (tel) le soleil (qui étend) 
les hommes (sur la terre). 

Oui, nous-mêmes aujourd’hui avons exaucé ton désir, t’ayant 
approché avec hommage, les mains tendues. / Sacrifie aux 
dieux avec la pensée la plus sacrifiante, avec une évocation- 
poétique éloignant l’échec, à Agni (agissant comme) orateur- 
inspiré ! 

C’est à partir de toi, à fils de la Force-dominante, que vont au 
loin les nombreuses Assistances du dieu, au loin les prix-de- 
victoire ; /toi, donne nous la richesse milluple, vraie, toi, 
Ô Agni, à la parole exempte de tromperie ! 


. C'est pour toi, Ô Pensée-agissante, à dieu ayant le pouvoir- 


spirituel d’un poète, (que sont les choses) que nous avons faites, 
nous mortels, en vue du rite ; / toi, fais attention à tout 
(sacrifiant) doté d’un beau char! Tout ce (sacrifice), Ô Agni 
immortel, laisse t’en délecter ici ! 


3.195.249. 


1. 


Toi qui brilles puissamment avec ta forme-massive étendue, 
refoule les inimitiés, les êtres-nociis, les maladies ! / Puissé-je 
être sous la protection du (dieu) à bonne protection, du (dieu) 
haut, moi (étant) sous la conduite d’Agni propice à invoquer ! 


. Toi-même, sois notre protecteur dans l’éclairement de cette 


aurore-c1, de même quand le soleil est levé ! / Apprécie par 


OT > 


toi-même, Ô Agni, mon corps-de-louange comme (on apprécie) 
la naissance, (à savoir celle d’un fils, d’}un descendant (qui nous 
soit) propre, Ô (dieu) bien né ! 


. Toi qui regardes les hommes, Ô taureau, resplendis pour de 


nombreuses (aurores) dans les (nuits) noires, Ô Agni à la couleur 
claire ! / O Vasu, conduis (nous) et fais (nous) passer par-delà 
la détresse ! Fais de nous des prêtres-modèles, (aptes) à la 
richesse, Ô (dieu) très jeune ! | 


. O Agni (quies) un taureau invincible, brille après avoir conquis 


toutes les citadelles, (toutes) les bonnes chances ! / (Tu es) le 
conducteur du premier sacrifice, du (haut) sacrifice protecteur, 
Ô Jätavedas, toi qui guides bien en avant. 


. (Ses) protections (sont) sans faille, Ô chantre, multiples ; le 


sage (Agni va) vers les dieux, dirigeant (sur eux) sa pensée- 
brillante. / Comme un char qui gagne (le prix), convoie (nous) 
vers le prix-de-victoire, toi, Ô Agni, (anime pour) nous les 
Deux Masses-cosmiques bien fixées ! 


. Fais gonfler (plus) au loin, Ô taureau, anime les prix-de- 


victoire, Ô Agni ; toi, (anime aussi) pour nous les Deux Masses- 
cosmiques propices à traire ! / O dieu, {(accours) avec les dieux, 
toi qui brilles d’un bel éclat ! Que la pensée funeste du mortel 
ne nous investisse point ! 


710,129: 


3.16.290. 


1. 


L’Agni que voici dispose d’une abondance en hommes-d'’élite, 
d’une grande chance heureuse ; /il dispose de la richesse 
consistant en bonne descendance, en vaches ; il dispose des 
massacres d’ennemis. | 


. O seigneurs Marut’s, agrégez-vous à cet (Agni) pour prendre 


vigueur, lui en qui (sont) les richesses fertiles en bonheur, 
] (ces Marut) qui dans les combats dominent {les hommes) aux 
pensées mauvaises (et) partout détruisent l’ennemi ! 


. Tel (étant), aiguise nous (pour nous rendre aptes) à la richesse, 


à l'abondance en hommes-d’élite, Ô généreux Agni, / (dieu) au 
puissant éclat, (aptes à la richesse) la plus élevée, faite de 
descendance, d’absence de maladies, de courage ! 


. (Agni) qui a créé tous les êtres, qui domine (toute chose), qui 


a créé l’hommage-de-privilège chez les dieux, / il prend rang 
chez les dieux pour l’abondance en hommes-d’élite, pour le 
los des seigneurs. 


. Ne nous livre pas, Ô Agni, à l’absence d’inspiration, à l’absence 


d’'hommes-d’élite, / pas à l’absence de vaches, Ô fils de la 
Force-dominante, pas à la critique ! Écarte les détestations ! 


6. 


— 62 — 


Emploie ta force (à nous donner) le prix-de-victoire consistant 
en descendance, le haut (prix), Ô bienheureux Agni, au cours 
du rite ! / Conjugue (nous) avec une richesse plus importante, 


bénéfique, glorieuse, ô (dieu) au puissant éclat ! 


38.17.2591. 


1. 


Enflammé selon les premières normes, (Agni) est oint entière- 
ment d’onguents, (ce dieu) ayant tous biens-d’élection, / à la 
chevelure de flammes, au vêtement de beurre-fondu, (ce dieu) 
clarifiant, bien sacrifiant, Agni, pour le sacrifice (qui mène) 
aux dieux. | 

De même que tu as sacrifié (jadis), Ô Agni, (en) qualité-d’obla- 
teur de la terre comme du ciel, Ô Jätavedas, toi quit’y entends, 
] ainsi sacrifie (aujourd’hui) avec l’offrande que voici aux 
dieux ! Comme (tu fis jadis) pour Manus, promeus le sacrifice 
que voici aujourd’hui | 

Trois durées-de-vie (sont) tiennes, Ô Jätavedas, trois aurores 
t’ont donné naissance, Ô Agni ; / avec ces (vies et ces aurores) 
sacrifie (pour obtenir) la faveur des dieux, toi qui sais, et 
deviens ainsi pour le sacrificateur-laïc à chance et à salut ! 
Chantant Agni au bel éclat, beau à voir, nous te rendons 
hommage à toi digne d’être invoqué, à Jätavedas ; / c’est toi 
dont les dieux firent (leur) messager, l'emblème, convoyeur 
d’offrandes, nombril de l’immortel. 


. L’oblateur qui avant toi, Ô Agni, a (le) mieux sacrifié, siégeant 


(comme il faisait au titre d’) oblateur dès l’origine et bénéfique 
de par son statut propre, / — sacrifie (plus) au loin selon ses 
normes, Ô (Agni) qui t’y entends, et mets en place le rite pour 
pous lors de l'invite aux dieux 1 


3.18.252. 


1. 


2. 


Sois bien disposé pour nous, Ô Agni, quand nous nous appro- 
chons, (sois) bon comme un ami pour l’ami, comme père et 


mère (pour le fils)! /Car les établissements des hommes 


(sont) pleins de tromperie. Consume, les af(frontant), les 
Inimitiés (en sorte qu’elles) tournent le dos ! 

Brûle donc, ô Agni, les ennemis proches, brûle la parole- 
qualifiante de l’impie lointain !/O Vasu qui comprends, 
brûle ceux qui sont sans pensée (favorable) ! Que s’étendent 
tes (flammes) exemptes de vieillir, infatigables ! 


. O Agni, (c’est en) ayant (tel) désir (que) je verse l’offrande 


avec la bûche-flambante, avec le beurre-fondu, pour (obtenir) 
le pouvoir-de-passer-outre (et) la force. / Pour autant que j’en 


ai pouvoir, (te) louant avec l’énergie-formulaire, (j’apporte en 
offrande) cette vision-poétique divine, afin de gagner cent 


(prix). 


. (Brillant) haut avec ta flamme, Ô fils de la Force-dominante, 


(une fois) loué, confère la haute force-vitale à ceux qui 
s’affairent (au culte) !/O Agni, (confère) la richesse aux 
Vi$vämitra, (pour leur) chance et salut ! Nous avons avec force 
nettoyé ton corps maintes fois. 


. Fais (nous) un cadeau, Ô (Agni) bon gagneur des enjeux : tu 


es tel en vérité, Ô Agni, quand tu as été enflammé ! / Dans la 
demeure du laudateur doté de bonne chance, (mets) la richesse : 
tu possèdes de larges bras, de belles-formes ! 


3.19.253. 


EL. 


C’est Agni que j'élis comme oblateur pour le repas-rituel, 
(ce) Poète habile procurant toutes choses, infaillible. / Qu'il 
sacrifie pour nous dans le service-divin, lui qui sacrifie mieux 
(qu'aucun autre)! Il gagne des bienfaits en vue de (donner) 
la richesse, le prix-de-victoire. | 


. Je mets en branle pour toi, Ô Agmi, la (cuiller) porteuse 


d’offrandes, bien brillante, pourvue de dons, marquée par le 
beurre-fondu. / Tourné vers la droite, ayant élu le service- 
divin, (Agni) a organisé le sacrifice avec les dieux, avec (leurs) 
dons. 


. Il (agit) d’un esprit plus acéré, (l’homme) favorisé de toi, 


(ô Agni) ; emploie donc ta force à (procurer) bonne descen- 
dance à (l’homme qui lui-même) emploie sa force (à ton 
service) ! / O Agni, puissions-nous être dans la plénitude de la 
richesse la plus virile et (être) les bons laudateurs du bien- 
matériel (venant) de toi ! 


. Car les gens aimant sacrifier ont mis en toi des visages multi- 


ples, Ô Agni (qui es) un dieu ; / tel (étant), convoie le service- 
divin, Ô très jeune (Agni), afin que tu sacrifies aujourd’hui 
(même) à la cohorte céleste ! 


. Puisque les dieux doivent t’oindre (comme) oblateur pour le 


repas-sacrificiel, (t’) installant pour le sacrifice, / alors toi, 
Ô Agni, sois ici notre auxiliaire, mets sur nos corps les marques- 
de-renom ! | 


d . 
Ù # 


93.20.2954. 


1. 


(L’oblateur) qui guide à l’aide des hymnes appelle Agni, 
l’Aurore, les deux A$vin, Dadhikrä, lors des éclairements (de 
l'aurore). / Nous entendent les dieux au bel éclat, qui, 
unanimes, désirent-ardemment le rite ! 


SOA = 


O Agni, trois (sont) tes forces-victorieuses, trois (tes) séjours- 
communs, trois tes langues, nombreuses (tes langues), à (dieu) 
né de l’Ordre-sacré ; / trois aussi tes corps agréés par les dieux : 
avec eux (tous) veille sur nos chants sans relâche ! 


. O Agni, nombreux (sont) tes noms, Ô Jätavedas, Ô dieu auto- 


nome, à toi immortel ; / et nombreuses les formes-altérantes 
des (dieux) faiseurs de formes-altérantes qu'ils ont assemblées 
en toi, Ô (dieu) qui meus toutes choses, toi sur les parents 
duquel on s'interroge. 


. Agni (est) le conducteur des populations divines comme 


Bhaga ; (il est) le dieu buvant selon les temps-rituels, tenant 
de l’Ordre-sacré ; /1il (est) l’antique briseur de résistances, 
l’omniscient : qu'il fasse passer le chantre par delà tous les 
mauvais chemins ! 


. Dadhikrä, Agni et la déesse Aurore, Brhaspati et le dieu 


Savitar, /les deux A$vin, Varuna et Mitra ainsi que Bhaga, 
les Vasu, les Rudra, les Aditya, je les appelle ici. 


3.21.295. 


L. 


O9 


Ce sacrifice-c1 de nous, place le chez les immortels, apprécie 
ces offrandes-ci, Ô Jätavedas !/ O Agni, mange-à-titre-de- 
prémices des gouttes de graisse, de beurre-fondu, à Oblateur, 
t’étant installé en premier | 


. Les gouttes de graisse, comportant (aussi) du beurre-fondu, 


dégouttent pour toi, ô (dieu) clarifiant ; / Ô toi qui as tes 
normes propres, confère-nous pour l'invite aux dieux lÎa 
meilleur (part), le bien-d’élection ! 


. Pour toi (sont) les gouttes dégouttant de beurre-fondu, à Agni, 


pour l’orateur-inspiré, Ô (dieu) réel ; / (c’est en tant que) le 
meilleur (des) Prophète(s) qu’on t’enflamme : sois le promoteur 
du sacrifice ! 


. Pour toi dégouttent, à riche, Ô puissant Agni, les gouttes de 


graisse, de beurre-fondu ; / une fois loué par les poètes, tu es 
venu avec ton haut rayon : apprécie les offrandes, Ô sage ! 


. La plus roborative (des) graisse(s), celle extraite du milieu 


(de la chair), nous-mêmes te la présentons. / Dégouttent pour 
toi, Ô Vasu, les gouttes sur la peau (de ton corps de flammes) ! 
Accepte-les, (les répartissant) dieu par dieu ! 


3.22.256. 


L. 


Voici cet Agni chez qui Indra à reçu le soma pressé en son 
ventre, (Indra) qui le voulait-ardemment. / Comme (on loue) 
un cheval-attelé, un coursier ayant gagné le milluple prix-de- 
victoire, ainsi te loue-t-on, ô Jätavedas. 


05 — 


2. O Agni, la splendeur de toi qui est au ciel, (qui est) sur terre, 


celle qui est dans les plantes, dans les eaux, (ô dieu) adorable, / 
grâce à quoi tu as tendu (comme un tissu) le vaste domaine- 
médian, c’est un rayon étincelant, mouvant, qui regarde les 
hommes. 


. O Agni, tu marches vers le flot du ciel ; tu t'es adressé aux 


dieux qui détiennent des foyers-rituels ; / (tu marches) vers les 
eaux, celles qui sont dans l’espace-lumineux à l’autre bord du 
soleil et celles qui se tiennent sous {le soleil) de ce côté-ci. 


. Les Agni de la terre-lerme, de concert avec les (Agni) des 


(rivières) déclives, / qu'ils apprécient le sacrifice, eux qui sont 
sans tromperie, qui exemptent (l’homme) de maladies, (qui 
équivalent à) de grandes Jouissances-rituelles ! 


D oil 20 


3.293.297. 


1. 


Produit par friction, (Agni) le jeune Poète, bien placé sur le 
siège-commun, conducteur du rite, / Agni exempt de vieillir 
parmi les bois qui vieillissent, il a reçu ici (le don d’) immorta- 
lité, lui le Jatavedas. 


. Les deux Bhärata, Devasravas (et) Devaväta, ont baratté Agni 


(pour qu’il fasse jaillir) la richesse, (ce dieu) à la belle pensée- 
agissante. / O Agni, regarde au loin (les choses) avec la haute 
richesse (que tu destines) aux (hommes) ! Sois pour nous un 
meneur de Jouissances-rituelles au long des jours ! 


. Les dix doigts (de l’officiant) ont engendré ce (dieu) primordial, 


bien né en ses mères, chéri (d’elles). / Loue Agni appartenant 
à Devaväta, Ô Deva$ravas, pour qu’il devienne un subJjugueur 
d'hommes ! 


. Je t’ai placé au meilleur de la terre, au séjour de l’Oblation, 


dans la belle journée des jours. / Sur la Drsadvati, chez le 
descendant de Manus, sur l’Apayä, sur la Sarasvati, brille, 
ô Agni, (en sorte de nous procurer) la richesse ! 


D. = 3.1,25. 


93.24.28. 


LE 


O Agni, triomphe dans les batailles ; repousse les pensées 
agressives ! / Toi qu’on ne peut dominer, qui domines (toi- 
même) les inimitiés, confère la splendeur à (l’homme) qui 
convoie le sacrifice ! 


. O Agni, on t’enflamme à l’aide de l’Oblation, toi l’immortel 


qui invites (les dieux) à verser (l’offrande) : / apprécie donc 
notre rite ! 


O1 


= 66 == 


. O Agni, à vigilant, 6 fils de la Force-dominante, à toi qui es 


arrosé (de beurre fondu), avec éclat / assieds toi sur cette 
litière-rituelle mienne ! 


. O Agni, avec tous les Agni, (tous) les dieux, magnifie (mes) 


chants, / (et avec tous ceux) qui dans les sacrifices sont à 
l’honneur ! 


. O Agni, donne à l’adorateur la richesse faite d'hommes-d’élite, 


la plénitude ! / Aiguise nous (en sorte que nous devenions) 
pourvus de fils ! 


3:20: 299: 


1. 


(A. 


O Agni, tu es le fils prévoyant du ciel et, du même train, (le 
fils) omniscient de la terre. / Sacrifie aux dieux correctement 
ici (même), Ô toi qui t'y entends ! 


. Agni conquiert les forces-viriles, lui qui sait, 1l conquiert le 


prix-de-victoire, en s’équipant pour (la fonction) immortel(le). 
] Tel (étant), convoie pour nous les dieux ici, Ô (Agni) riche en 
bétail ! 


. Agni illumine le Ciel et la Terre qui sont à tous les humains, 


(ces) deux divinités immortelles, lui l’infailhble, / régnant par 
les prix-de-victoire, par les hommages, lui très éclatant. 


. OÔ Agni et (toi) Indra, vers la demeure de l’adorateur, vers le 


sacrifice du presseur (de soma) arrivez 1c1, / vous deux dieux 
qui ne faites Jamais défaut, — pour le breuvage du soma ! 


. O Agni, (fils) des Eaux, on t’enflamme dans la demeure (de 


l’adorateur, toi qui es) né-dans-la-famille, à fils de la Force- 
dominante, Ô Jätavedas, / qui magnifies les séjours-communs 
par la faveur (que tu leur accordes). 


3.26.260. 


1 


Ayant contemplé en pensée le Vai$vänara Agni, nous (autres) 
porteurs d’offrandes, (le dieu) qui se conforme au réel, qui a 
procuré le soleil, / le dieu aux beaux dons, conducteur du char, 
réjouissant, nous l’appelons par des chants, nous les Kugika, 
qui aspirons aux biens-matériels. 


. Ce bel Agni, nous l’appelons pour (obtenir sa) faveur, le Vai$va- 


nara, Mätarisvan digne de l'hymne, / Brhaspati, pour le 
service-divin (institué) par Manus, (cet Agni, l’) orateur- 
inspiré, auditeur, hôte, coureur rapide. 


. Hennissant comme un cheval il est enflammé par les femelles, 


lui le Vaiévänara ; par les Kusika, génération après génération. 
| Cet Agni, qu’il nous confère l'abondance en hommes-d'élite, 
en chevaux, le trésor, (ce dieu) vigilant parmi les immortels ! 


60 


4. Que s’avancent les prix-de-victoire avec les forces-vives (qu'ils 
recèlent) ! Les Agni, mêlés {à ces forces à titre d’attribut), 
pour la beauté (du spectacle) ont attelé leurs (antilopes) 
tachetées ; / les Marut à la haute croissance, omniscients, font 
trembler les montagnes, eux qui sont impossibles à léser. 

». Embellis, par Agni, les Marut appartenant à toutes popu- 
lations — nous prions pour {obtenir leur) aide redoutable, 
formidable —, / ces retentissants fils de Rudra aux vêtements 
de pluie, au pouvoir-spirituel nocif, tels des lions, (mais) riches 
en dons. 

6. Troupe après troupe, cohorte après cohorte, — nous implorons 
avec de belles louanges l’éclat d’Agni, la force-formidable des 
Marut — ; / (ces dieux) qui ont des antilopes pour chevaux, 
dont les bienfaits sont inaliénables, qui ont coutume d’aller 
au sacrifice, experts (tant qu'ils sont) dans les distributions- 
sacrificielles. 

7. «Je suis Agni, un Jätavedas par naissance ; le beurre-fondu 
est mon regard ; l’ambroisie (est) dans ma bouche ; / chant 
triple, mesure de l’espace, inépuisable chaleur, offrande, (voilà 
ce que) Je suis quant au nom ». | 

8. Comme 1l avait clarifié avec les trois filtres-clarifiants le chant 
(rituel), reconnaissant en son cœur la pensée-poétique, (cette) 
lumière, / (Agni) a fait de soi le plus éminent (des) joyau(x), 
grâce à ses formes-autonomes, puis 1l a embrassé du regard le 
Ciel et la Terre. 

9. Fontaine à cent coulées, intarissable, (Agni) qui comprend les 
mots-inspirés, père des choses qui doivent être dites, / (tel) le 
bruissement (du feu), cet (Agni) qui s’enivre au giron de ses 
parents, Ô Deux Mondes, sauvez-le, lui dont la parole est 
réelle ! 


3.27.261. 


1. Que pro(cèdent) [vos] prix-de-victoire brillant au-dessus (de 
nos têtes), accompagnés des offrandes, avec la (cuiller) marquée 
de beurre-fondu ! / (Agni) marche vers les dieux, cherchant 
(leur) faveur. 

2. J’invoque avec le chant Agni qui comprend les mots-inspirés, 
qui mène-droit-au-but le sacrifice, / qui possède (le don 
d’) exaucer, qui tient les (offrandes) présentées. 

3. O Agni, puissions-nous être de force à diriger tes chevaux- 
victorieux, à toi le dieu ! / Puissions-nous passer outre aux 

_ détestations ! 
4. Enflammé pour le rite (est) Agni, (dieu) clarifiant, propre à 
_ être invoqué ; / (dieu) à la chevelure de flammes, nous le prions. 


10. 


EL 


1e 


15. 


14. 


15. 


_—__ 68 — 


(Agni) à la vaste forme-massive, l’immortel aux vêtements 
de beurre-fondu, bien arrosé (de graisse rituelle), / se (est) 
le convoyeur d’ offrandes du sacrifice. 

Cet Agni, (les hommes) dressant la cuiller (oblatoire), portant 
le sacrifice avec une pensée (fixée) ainsi (qu'il se doit), / l’ont 
amené vers (eux) de façon pressante pour (obtenir son) assis- 
tance. 


. (En qualité d’) oblateur, le dieu immortel marche en avant 


grâce à son pouvoir-altérant, / promouvant les distributions- 
sacrificielles. 


. Gagnant du prix, on le met en place pour les prix-de-victoire ; 


on le guide en avant pour les rites, / orateur-inspiré qui mène- 
droit-au-but le sacrifice. 


. (Le dieu) digne d’être élu a été créé par la vision-poétique ; 


il a reçu en lui le germe des êtres, / (germe qui est) d’un même 
trait le père de Daksa. 

Je t'ai déposé, (dieu) digne d’être élu, (père) de Daksa, à toi 
qui par l’Oblation fus créé grâce à la force-dominante, / Ô Agni, 
prêtre-modèle plein d'éclat. 

Agni qui dirige (les chevaux), qui traverse les eaux, — ceux 
qui veulent (te) gagner, (ces) orateurs inspirés / t’enflamment 
pour mettre en marche l’Ordre-sacré, avec les prix-de-victoire. 
Fils de la Vigueur-nourricière, qui brille pour le rite sous le 
ciel, / Agni au pouvoir-spirituel de poète, Je l’invoque. 

Digne d’être invoqué, d’être honoré, visible à travers les 
ténèbres, / Agni (dieu) mâle s’enflamme. 

Le mâle Agni s’enflamme, lui qui convoie les dieux comme un 
cheval ; / (les hommes) portant les offrandes l’invoquent. 

Toi le mâle, nous (autres) les mâles, Ô mâle, puissions-nous 
t’enflammer, / à Agni, qui brilles haut ! 


93.28.2062. 


1. 


22 


O Agni, apprécie notre offrande, le gâteau de riz, Ô Jätavedas, 
] pour le pressurage du matin, 6 (dieu) riche en vision-poétique ! 
Le gâteau de riz, Ô Agni, (est) cuit, ou plutôt (il a été) préparé- 
à-point pour toi : / apprécie-le, à (dieu) très jeune ! 


. OÔ Agni, agrée Le gâteau de riz arrosé (de graisse), qui a passé la 


journée ! / Fils de la Force-dominante, tu es mis en place pour 
le rite. 


. Pour le pressurage méridien, Ô Jätavedas, apprécie le gâteau 


de riz ici (même), Ô Poëte ! 1 O Agni, ta portion à toi (dieu) 
juvénile, les (hommes) experts aux distributions-sacrificielles 
se gardent de l’anéantir. 


D 


= 0 


. O Agni, au troisième pressurage si tu aimes le gâteau de riz 


arrosé (de graisse), Ô fils de la Force-dominante, / alors mets 
le rite chez les dieux par l'effet d’un miracle, {ce rite) qui 
comporte un trésor, (rite) vigilant parmi les Immortels ! 


. O Agni, (une fois) invigoré, apprécie le versement (de l’offrande 


liquide), le gâteau de r1z / qui a passé la journée, Ô Jätavedas ! 


3.279.263. 


1. 


1 


. Barattez, 


Voici donc le support pour la friction (du feu), voici l’instru- 
ment-à-engendrer (le feu) prêt (à fonctionner) ; / amène la 
Dame de la tribu (la baguette de friction) que voici! Nous 
allons baratter Agni à la mode ancienne. 


. Le Jätavedas a été déposé dans les deux (pièces femelles, les 


baguettes de friction), bien tenu comme (l’est) l'embryon chez 
les (femmes) porteuses d’embryon ; / jour après Jour Agni est 
apte à être invoqué par les humains vigilants, porteurs 
d’offrandes. 


. Fais glisser (le baratton) dans la (pièce femelle qui gît) supine, 


toi qui t'y entends, (ô prêtre) ! Sitôt imprégnée, elle a enfanté 
le mâle (Agni) ; lANEE son aigrette rougeâtre — blanche sa 
forme-massive —-, le fils de l’Oblation a pris naissance pour le 
jalonnement des ‘temps rituels). 


. Au séjour de l’Oblation nous voulons te déposer, nous tres) 


au nombril / de la terre, à Jätavedas, Ô Agni, pour que (tu) 
convoies les offrandes. 

Ô seigneurs, le Poète (Agni) exempt de duplicité, 
prévoyant, immortel, au beau visage, / premier signal-lumi- 
neux du sacrifice, engendrez Agni (pour qu'il prenne place) 


en avant, Ô seigneurs, (ce dieu) très bienveillant ! 


. Quand ils le barattent avec les bras, il brille au loin dans les 


forêts, tel un cheval gagnant-du-prix, rougeâtre ; / tel (le train) 
éclatant des Aévin en (leur) marche, (il est) impossible à 
arrêter, il évite les pierres, brûlant les herbes. 


. (Sitôt) né, Agni brille, se signalant au loin, gagnant-du-prix, 


orateur-inspiré, loué par les poètes, (dieu) aux beaux dons, 
| que les dieux ont installé comme convoyeur d’ofirandes, 
digne d’être invoqué, omniscient, pour les rites. 


. Assieds-toi, à Oblateur, à la place tienne, toi qui t'y entends; 


fais que le sacrifice s’installe au séjour-natal de l’acte pie ! / 
Invitant les dieux, veuille sacrifier aux dieux par l’offrande ! 
O Agni, confère la haute force-vitale au sacrificateur-laïc ! 


. Rendez la fumée mâle, ê amis ! Allez sans faillir vers le prix-de- 


victoire ! / Voici Agni qui domine dans les combats, le bon 
héros par qui-les dieux dominèrent les Dasyu. 


10. 


11. 


13. 


14. 


15. 


16. 


Voici ton séjour-natal fixé-par-les-temps-rituels, hors duquel, 
(sitôt) né, tu a brillé ; / le connaissant, Ô Agni, assieds-toi, puis 
invigore nos chants ! 

(Agni,) fils de l’Asura, s'appelle Tanünapät (quand il est à l’état 
d’} embryon ; il devient Narä$amsa quand il prend naissance 
au loin ; / Mätari$van quand 1l s’est mesuré en (sa) mère ; 
il a été le cours (même) du Vent en sa circulation. 

Issu par barattement (grâce à) de beaux barattements, le Poète 
(Agni a été) déposé (en son séjour natal grâce à) de beaux 
(modes de) dépôts. / O Agni, fais que les rites soient efficaces ; 
sacrifie aux dieux pour (l’homme) aimant les dieux ! 

Les mortels ont engendré l’immortel (Agni) qui ignore l’échec, 
qui traverse (les obstacles, dieu) à la mâchoire solide. / Les 
dix (doigts de l’officiant,) sœurs vierges, joignant (leurs efforts), 
embrassent ensemble le mâle (Agmi, sitôt) né. 

Le (dieu) aux sept oblateurs a brillé au loin depuis longtemps, 
(depuis) qu’il a flambé dans le giron de sa mère (la baguette 
de friction), en la mamelle {de sa mère). / Favorable au combat, 
il ne ferme plus les yeux, jour après jour, depuis qu'il est né 
du ventre de l’Asura. 

Combattant leurs adversaires comme une avant-garde des 
Marut, (les Kusika) premiers-nés connaissent tout de la 
Formule-d’énergie ; /les Ku$ika ont mis en place l’éclatante 
Formule-d’énergie ; chacun en sa maison ils ont enflammé Agni. 
Puisqu’aujourd’hui nous t’avons élu ici pour ce sacrifice 
commençant, Ô Oblateur qui t’y entends, / — solidement 
tu as sacrifié et solidement tu t'es activé (au rite) —, appro- 
che du soma, toi qui reconnais, toi qui sais ! 


LS 


NOTES 


Hymne élémentaire, hien propre à figurer en tête du recueil ; 
ce caractère persiste, en s’atténuant progressivement, dans 
les hv. à Agni qui suivent (jusqu’à 31 exclu). Étaient-ce de 
simples exercices ? 


. ide, exemple choisi par Hirt Idg. Gr. 5 p. 352, pour illustrer 


l’enclise du verbe : en fait, il s’agit moins d’enclise que d’un 
souci — constant dans le RV. — de balancer l’expression, 
les Acc. étant répartis avant et après le verbe ; de même 
2ab, idya est entouré de pérva et de nätana; de même 12, 
lab et souvent. / YŸ a-t-1l un dev adjectif ? On n’est contraint 
de l’admettre que pour le nt., qui est rare, 1.164,18 2.3,4 
7.21,1 8.89,1 (suppléer brähma d’après Gld.) 9.11,2 10.70,4 
— passages aux cas directs — et quelques emplois aux cas 
obliques ; aussi pour le fém. devt. Pour le msc., mieux vaut 
éviter de rendre par « divin » et, de toutes manières, admettre 
un emploi apposé comportant, le cas échéant, une attraction 
de genre. 


. rayim : pésam, asyndète (soulignée par evd, dont le sens propre 


est «ni plus ni moins ») en partant du type dominant räyah 
(ou rayinäm) pésa(m), d’où rayasposa® après le RV. (il y a 
D6 mantra commençant par r° p° d’après la Vedic Conc.). 
Cf. encore puüsyan rayim 4.12,2. 


. adhvard faisant suite à yajña : 1l serait sans doute trop précis 


de rendre «le sacrifice (à savoir) le rituel comportant un 
adhvaryu ou : incombant à l'adhvaryu» (comme on a 
adhvariyasi au sens de «tu exerces le rôle d’un adhvaryu ») : 
paribhü, seul nom d’agent en péri avec régime Acc. (outre 
l’'hapax parisihä 6.72,3 qui résout peut-être un composé 


*ap(akh)paristhä comme on a karmanisthä). Ici paribhür asi — 


paribhävasi. 

yäd añgä 3.33,11 avec l’optatif, la principale ayant un sub- 
jonctif futurisant, «s’il se produit (dans l’avenir, selon notre 
souhait)... (l'événement attendu sera...) » ; 8.6,26 et 7,2 (avec 
présent ou aoriste) «lorsqu’en vérité... »; analoguement 
ici «le jour où tu te décideras à faire. ». 
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7. désävastlar «qui éclaires durant la nuit» (cf. Old. ad. loc.) : 
dosä (dosäm devant voyelle 10.39,1) est en général adverbial 
(même quand le mot a l'apparence d’un nom libre, comme 
1.34,3 4.12,2 où dosä devant usäs n’est pas plus autonome 
que ne l’est nädkla(m) en même position). Pour l’idée, cf. 
1.94,7 (hy. à Agni). Ainsi faut-il ne pas alléguer ksapäm vasläà 
3.9,4. En définitive, l'expression fait jeu avec dosä västoh 1.179,1 
«quand la nuit (tombe et que le jour) s’éclaire ». D’après le 
voisinage d’usds, l’'AV. risque dosas; mais le mot ne prend 
jamais l'allure d’un nom; pas davantage pradosäm (depuis 
RV. 1). 

8. Gld. redonne à raj- « régner » la totalité des formes antérieure- 
ment concédées à räj- «briller » ; de fait, la séparation n’est 
assurée que là où il y a un régime au Gén., mais ràj- « régner » 
s'emploie aussi absolument ; d’autre part, le préverbe wi 
est commun aux deux. Sans doute yÿ avait-il, surtout à propos 
des dieux «lumineux », une superposition des deux valeurs. 
Après le RV., räj- «régner » tend à disparaître (sauf en « double 
entente », pour jouer sur l’idée de räjan « roi ») et räaj- « briller » 
devient productif à partir de l’Ep. (exemples anciens AV. 
10.10,28 ChUÙ. 2.16,2). / rt « l'Ordre », en tant que les sacrifices 
(adhvarä) des hommes en assurent le «cours ». Sur le mot, 
si controversé, v. en dernier Anna Radicch1 Confronti gathico- 
rigvedici. 


1.12. 


2. hävimabhih (havania), Instr. interne : de même en fin de 
lV’hy. chütibhih dépend virtuellement d’un *havanta à extraire 
du vers 1. Même laxité 1.45,10. 

12. $ocisä, Instr. de caractérisation, « (Agni) à la flamme brillante ». 


1.26. Relation d’Agni avec les autres dieux. 


1. À côté de la construction dominante «sacrifier {yaj-) aux 
dieux (Acc.)», on a çà et là, en manière d’Acc. interne, yaj- 
avec adhvaram (ici et ailleurs), hoträm 3.17,2, rläm («office 
sacré ») 7.39,1 (aussi rid 6.15,14), Cyäjäm 31,19 et quelques 
autres, à la voix active (saui yajñädm dyajanta 10.130,6 ; d’où 
le passif ist yajñäk VS. 18.56). Ni dans ces cas ni dans d’autres 
il n’est nécessaire ni même recommaudable d'entendre yaj- 
(act.) au sens de «réciter la yajya » ; on notera seulement que 
yaj- est presque toujours act. là où Agni est le sujet (excep- 
tions : yäksva 1.45,10 yajasva 1.765). Cf. encore ci-dessous 
ad 6.11,1. | 


se 


2. divitmatà väcah, cf. väcä.. divitmatä 10.76,6. On peut entendre 

«par le brillant quant à la parole » {ce qui évite d'admettre 
une finale syncopée), sans se dissimuler qu’il n’y aurait guère 
de parallèles. Sur divit, Debrunner Suffixe p. 322. 

3. Sur api: sàkhi, EVP. 7 p. 26. 

4. Pour le choix entre yäthäà et yathä commandent deux considéra- 
tions, a) yäthä est intérieur, yathà final (de päda) ; b) yätha 
porte sur deux ou plus de deux mots, yathä sur un seul, mais 
il y a quelques dérogations (Gr.-WB.), au moins apparentes, 
en cas de conflit entre ces deux tendances. 

D. Faut-il entendre «réjouis-toi de cet (homme-ci — de moi) 
ainsi que de l’amitié (qui te lie) à nous !», cf. asyd tonique (et, 
séparé) ? 

6. tän (à l’Instr. semi-adverbial lânàä «en (droite) ligne, d’un 
trait»), à propos du sacrifice, fait penser à la racine fan-, 
à täniu, läntra, donc « sacrifice selon le fäntra » ; mais Edgerton 
Lang. 19 p. 116, repris récemment 38 p. 354 reconnaît ingé- 
nieusement dans fn une variante phonique de imän (ce qui 
est gênant en raison de /mänä länä 10.148,1). 

8. svagnäyahk anticipe sur sv° €. / La base mûâna-, qui n’existe 
guère que dans la 1e pers. manämahe (semi-modale, cf. BSL. 33 
pp. 17-25 et passim), est surtout «avoir en pensée, imaginer, 
évoquer », mais aussi «se croire (doté de telle qualité) » (ici 
et dans quelques autres passages) ; cette seconde acception 
est normale dans dmanmahi, manmahe, alors que la forme 
pleine manu- a le sens de «penser»; enfin mänya- est en 
général «considérer (qq'un) comme, {qqch.) comme (bon) » 
ou «se considérer comme», rarement «penser (à)». Bref, 
on entrevoit une distinction entre les deux {ou trois) thèmes 
verbaux, sans qu’il y ait démarcation tranchée. La trad. de 
Gld. pourrait être améliorée par places sur ce point. 

10. câäno dhä- est rendu d’ord. par « prendre plaisir à », malgré la 
voix act. ; mieux vaut « donner (des marques de) satisfaction » ; 
en fait, cano dhä-, canohila est senti comme une formation 
à préverbe, d'où le régime Acc. yajñäm ou väcas ; ailleurs Loc. 
(avec voix moy.) 1.3,6 8.32,6. Supprimer « gewähren » Gr.-WB. 
Survivance après le RV. : VS. (aussi canodhä), SrSü. (canasita), 
divers autres textes (Vaidika Padänukram. 1 p. 1306 sous 
can-). Cf. encore ci-dessous ad 6.10,6. 


1.27. Type d’invocation pour la joute poétique. 


2, nah ne dépend pas de sünüh, mais anticipe sur asmdkam, 
$sävasä formant haplologie pour $dvasah $évasà. 


3. asdt, élargissement de l’Instr. (déjà adverbial) äsd, d’après 
dürät, ärät d’une part, pascä(t) de l’autre. Même origine 
pour cl. abhyäsam -e -ai. 

5. $iks- (EVP. 7 p. 9) avec régime Gén. (partitif) comme 3.45,5 
8.26,12 : ce Gén. marquant la transition entre le sens premier 
«manifester sa force (au profit de, Dat.) » et « donner » ; toute- 
fois l’acception «donner» n’entraîne pas de régime Acc. 
(sauf le faible id 8.24,11), ce qui laisse quelque doute sur le 
fait que $iks- ait bien été senti en cette acception : 3.43 
précité, par ex., est littéralement «ne feras-tu pas en sorte que 
j'aie prise sur... ? » kuvin me väsvo amflasya éiksah. 

7. yântä porte virtuellement la valeur d’un futur; pourtant 
le futur-post-rev. en -{r- se fera sur la forme oxyton, BSL. 39 
p. 126. 

8. sahantya (uniquement au Voc.) développe sdhant (qu’on a 
dans sdhantama), tout comme santya (autre Voc. épithète 
d'Agni) développe séni. | paryetä: en phrase négative, c’est 
(en dépit du sens) toujours la forme en -{à (oxyton) qui est 
utilisée. / käyasya, abréviation inorganique pour “yäsya käsya, 
entraînée de surcroît par asya qui précède ; de même 1.129,95 
8.259,15 ; ailleurs on a kdsya cid. Inutile ici de présumer *väja- 
syd. 

10. jéräbodha : il n’y a pas de jarä (ni Jàra) autre que « vieillesse » 
(sur 2? jarä «appel» chez BR., cf. Gld. ad 1.38,13 ; 140,8 
10.32,5). Le voisinage de budh- et de jaritar 10.42,2 pourrait 
faire préférer «toi qui es attentif à l’appel:(des hommes) », 
mais 1l vaut mieux se référer à l’alternance abodhi: jàramäna 
7.73,3, budhänd: jarante 451,8, jaraie: budhänä ‘7.689 (cf. 
aussi dbodhi…. präti….. usäsam 5.1,1 à côté de präli sim 
(= usäsam).. jarate 7.782), autrement dit, entendre «toi 
qui prends garde à l'éveil (du dieu)», la forme jara étant 
moins sans doute un dérivé nominal qu’un thème verbal 
nominalisé (comme d’ailleurs bodha). Sur la question de la 
racine Jar-, nous nous tenons pour l'essentiel aux positions 
d’Old. (rappelées EVP. 3 p. 57), admettant à côté de jar- 
«chanter» un jar- «s’éveiller», dit des dieux matinaux 
(Usas, Aévin’s), d’où «être vigilant, être vif», ainsi 10.69,1 
«(Agni) une fois arrosé devient vif [jarale]», ou 5.37,2 «(le 
sacrifiant) sera doué de vitalité [ jaräte]», cette nuance étant 
à prélérer plus souvent que ne le donnent Old. ou Gld. ; 
präli-jar- est exactement préti-budh-, cf. 5.1 et 7.78 précités. 
Dans l'emploi transitif (rare), on peut hésiter entre «éveiller » 
(Gld.) et « appeler (par des chants) » (OId.), d’où « wachruïen » 
(Gld. : commodité de traduction que fournit, comme souvent, 


la langue allemande). En fait, on a dû passer mécaniquement 
de ukihébhir jarante 8.2,16 (le régime Acc. étant situé en 
une autre portion du vers) «ils (t’)éveillent par les hymnes » 
ou de jarale sükiaih 7.68,9 [l'Acc. étant ou non à suppléer : 
équivoque !) «(le poète) éveille {les A$vin) par les hymnes », 
à jdrale yad ukthä 6.69,4 où le régime est modifié de fond en 
comble « quand il chante des hymnes » («in der Frühe » ajoute 
Gld.). Admettre une superposition sémantique semble 
inévitable, et la traduction par «s'approcher de» (Bailey) 
ne serait qu’un palhatif. / df$ika, substantif ic1 comme ailleurs 
«spectacle digne d’être vu», apposé à sléma; de même 
pour mrdikä, alors que vrdhikà est décidément adj. ; on peut 
hésiter pour Orjika (ci-après 44,3). 

12. Structure indifférente entre daivyakh kelühk et brhädbhänukh 
(souci de variété) ; ailleurs brhät... bhänäve 5.16,1. 

13. asind, hapax (avec suff. -ina- comme dans mahina, cf. ici 
mahät qui précède — noter incidemment que mahäni signifie 
pariois « âgé » et s'oppose à drbha, arbhakä en ce sens ; — ou 
comme YŸV. pürvind, qui lui aussi est proche de mahäni). 
La racine a$- se dit volontiers du (grand) âge qu’on «atteint », 
Jaranäm a$navanta 7.30,4 et jarddasti. Quant au doublet 
äsinä de la MS., il a pu être fabriqué sur dsina, mais il serait 
aventureux d’expliquer RV. a$ind par un ancien participe en 
-ina- parallèle à -ina-. | dà-vrj- (voix) moy. signifie 
«s'approprier qqch., litt. (la) tourner vers soi» 8.101,16, 
«orienter (favorablement) le vœu {d’un homme, en parlant 
de la divinité tutélaire) » ; d’où «se préparer à (le) satisfaire », 
mais ici comme 10.159,5 (durksam anyäsäm värcah «je viens 
de tirer à moi (par contrainte magique) l’éclat des autres 
femmes (mes rivales) »), donc ici «puissé-je ne pas attirer 
(contre moi, telle la foudre). ! » 


1.31. Allusion aux Añgiras (1,2 et 17), aux Mondes (3 et 8). 


l. vralä, nouvelle étymologie proposée par Wüst Advar Libr. 
Bull. 25 p. 414. } vidmanäpas (semi-composé, Wack. IT. 1 
p. 278) laisse présumer que vidmänä& était bien senti comme 
adverbe : d’où le degré radical (influencé par l’adv. analogue 
vidä?) distinct du *vedman attendu et seul du type, Debrunner 
Suffixe p. 760 qui part de l’infin. vidmäne. 

2. pdri-bhüs-, «envelopper poétiquement» et/ou «renforcer 
(comme) en faisant un siège autour ». Sur la locution, Gonda 
Four Studies p. 81. / <ayü et dvimätf figurent également 
(à propos d’Agni) 5.55,6. | 


— {9 — 


3. c, ou «tu sacrifias puissamment », peut-être préférable, en 
admettant (avec Old. ZDMG. 55 p. 270), un mahäs adverbial 
(ou, ce qui revient au même, adj. infléchi), méconnu par 
Gr.-WB., mais accepté cà et là par Gld., cf. ad 6.17,10. 
J vaso est rendu par Gld. ici comme souvent «o Guter ». 
En réalité (cf. déjà EVP. 10 p. 111), 1l n’existe que les accep- 
tions suiv. : vdsu nt. (sg. et pl.) «bien(s) matériel(s) » 
(éventuellement, «bien(s) spirituel(s) », notamment là où 1l 
est question du soma: cette variation se reflète-t-elle dans 
l'opposition entre véasänäm et väsunah, tous deux 10.50,7 ?). 
Le msc. pl. vésavah (et cas afférents) désigne collectivement, 
soit les dieux en général, soit les Vasu, classe divine dont 
la présence est signalée par le voisinage régulier des Rudra 
et des Âditya. Là où le mot, au msc. sg., est apposé à quelque 
personnage divin, 1l semble qu’on doive le rendre par « dieu » 
(comme le pl. correspondant) ; de même pour le rarissime 
duel 1.120,7 ; 158,1 et 2 (à côté du duel rudrä — aévinà). 
Gld. hésite entre «Gott» et «gut»; «gut» conviendrait 
apparemment aux (rares) formes du nt. sg. où vasu paraît 
être l’épithète d’éndhas 8.88,1 ou de rädhas 1.22,7 8.248 : 
mais n'est-on pas, traduisant ainsi, victime d’une illusion, 
et vdsoh n’est-1l pas « divin » au premier de ces trois passages, 
«bien (matériel) » (comme terme apposé) aux deux derniers, 
comme ailleurs les Gén. väsvah et väsunah? Les composés et 
dérivés supposent tous au point de départ le nt. vésu «bien 
(matériel) », excepté les dérivés identificateurs vasutäli «la 
qualité de Vasu — de dieu» 1.122,95 et 12 (« Fréigebigkeit » 
Gld. est à écarter) — dchä voceya vasulälim agnéh étant une 
périphrase pour dchaà voceya.…. agnim 4.1,19 —- ainsi que vasuütä 
6.1,13 «par ta qualité de Vasu », non pas « durch deine 
Güte » [jeu, comme souvent, avec les nt. vésünt et vdsu 
voisins] et vasulvä 10.61,12 où la locution vasér vasulva est 
sur le plan du tour connu dans les Br. «en raison du caractère 
de Vasu propre à (Indra qui est) un Vasu ». Il y a incertitude 
pour divävaso, épithète Voc. d’Indra : «dont, la richesse 
(consiste) en ciel», faite d’après dhiyävaso « dont la richesse 
(consiste) en vision poétique ». S’ensuit-il que la valeur sous- 
jacente «bon» (bien établie dans l’avest.) soit à écarter 
totalement du RV. ? Elle réapparaît en tout cas dans le fém. 
väsvi, qu'on ne peut rendre toujours par « déesse » ou « divine », 
peut-être dans väsisiha [qu’on peut entendre toutefois par 
«le premier des Vasu»), sans doute aussi dans vdsyas «le 
meilleur » {qu'il serait forcé de rendre par «ayant plus 
(qu'aucun autre) les caractères du Vasu »). Quant au Nom. 


11. 


12. 


ie 


msc. isolé vésavo nà viräh 5.41,9, ce doit être «comme des 
dieux, (comme) des hommes de valeur », plutôt que « wie die 
trefflichen Männer » Gld. Les mantra post-rgv. ont quelques 
rares traces, semble-t-il, de väsu « bon ». 

aväsayah, hapax : sens garanti par l’aor. corrélatif dvivasal. | 
$väträ, «floraison (fig.), force d'expansion » paraît convenir, 
et de même pour $vätrya et väntà (dit d'Agni 1.145,4, avec 
sous-acception érotique) ; l’âge le meilleur de la vie est qualifié 
de $svairabhäj «participant à l'expansion», prélude aux 
formes à Cbhaj semi-suffixal de l’époque class. 

sraväyya et Dat., non pas « assurant le renom à », mais « digne 
d’être renommé ». / °krli, «énonciation » (comme plus tard 
okärä), aussi dans svähäkrti; cf. vasat.. krnomi 7.99,7, ci$cä 
krnoti 6.75,5, et plus lointainement väcam kr-, passim. / ékayu, 
variante (hapax) de vi$väyu, «assurant une vitalité unique ». 


. säkman, hapax, «d’un coup» (cf. sdcä) ? Mieux peut-être 


«en détresse », d’après sac-? « tarir » : toutefois la conséquence 
fâcheuse est d’avoir à séparer säkman de säkmya. | päritakmye 
dhäne, abrégé de péritakmyäyäm... dhäne hilé 1.1165 (« l’enjeu 
ayant été mis pour la compétition suprême »). L'idée de base 


est analogue à celle de pérye divi, sur quoi v. maintenant 


Kuiper Indo-1r. J. 5 p. 169. 


. mdyas, idée du soulagement apporté à l'être assoiffé, ci. 


1.179,6 ; entendre ensuite präya à ca krnosi. 

kärman «acte (sacrificiel : ici et ailleurs, mais le mot désigne 
aussi l’acte guerrier) », en regard d’äpas «œuvre poétique 
(ailleurs aussi œuvre artisanale) », donc les deux mots combi- 
nent les trois fonctions. 


. tanükft est moins « fabriquant le corps » (qualification du père) 


que « créant un être de son groupe » — “*svakfl: cf. l'opposition 
avec anyäkria 8.79,3. | vap- «semer» avec même régime 
(väsu) 8.66,4, à accompagnant la nuance figurée comme AV. 
11.1,26 et 32. 

yäd «pour lui enseigner que», contenu du nom d'agent 
$äsani. | mdmaka n’est pas nécessairement diminutif ; sur la 
forme, Edgerton JAOS. 1911 p. 28. 

Seul passage où idnaya n’est pas accordé à {okä: abrégé 
possible d’un “fokäsya sätau laänayasya. 


. Les dieux sont nisañgin (mais aussi les ennemis 3.30,15). 


| kirin 5.52,1? reste isolé (Neisser s. u.) en face de kirt (ib. 
et Gld. ad 5.40,8) : à cet endroit les Marut sont appelés 
péjorativement layu : dès lors kirin serait-il un simple doublet 
de kiri? | vanôsi, Gld. «den begehrst du», mais 14b «du 

. gewinnst». On ne peut en effet écarter tout à fait van- 


14. 


15. 


nn 


«aimer», ne serait-ce qu’en raison des dérivés °väla (dans 
indra°, devd®, mäno°, peut-être aussi vätäpi EVP. 9 p. 104), 
indirectement aussi dans vämä «agréable », vanädnà «aspira- 
tion», vananvali (Voc. fém.) «gracieuse» (et vänanvali 
«cherchant à plaire »), väanivan 10.47,7 id., toutes formes rares 
et non sûres. Mais l’hapax vänas, souvent allégué, peut fort 
bien signifier « gain » et s’ajuster ainsi aux iormes personnelles ; 
de même yajñävanas et girvanas {avec l’hapax girvanasyu 
qui laisse présumer un dénomin. “vanasy-) peuvent signifier, 
non pas «aimant... », mais «gagnant (pour l'être pieux, un 
mérite, grâce au) sacrifice » ou «.…. grâce au chant»; dès lors on 
peut rendre indraväla et analogues par «procuré-à-titre-de- 
gain par Indra», etc. En effet, le verbe lui-même signifie 
normalement «gagner», soit qu'il s'agisse de procédés 
pacifiques (à titre de prix, etc.), soit de guerre (ceci, plus 
rarement) : «gagner», étant entendu, ou bien «pour soi» 
(donc : tirer un profit personnel), ou pour un tiers (ainsi 
la divinité « gagnant » au bénéfice de l’homme). Se rattachent 
à ce sens vanin « vainqueur » 1.64,12 ; 119,1 ; 139,10 8.3,5 et 
surtout vanuüs (et le rare vanu) ; d’où vanusyd « qui cherche 
à gagner » (sur le plan pacifique « l'ami », sur le plan violent 
«l’ennemi», avec superposition probable 6.6,6 8.25,15). 
S’expliquent aussi par «gagner» vänistha, väniyas, vänitr 
(et vantf), avätà (Neisser?). Si girvanas relève de l’explication 
donnée ci-dessus, on devra rendre en conformité vänalam 
girah 1.3,2 ; 93,9 7.942 et vanale girah 5.65,1, donc «vous 
gagnez (1l gagne, au bénéfice de l’homme) les chants (qui lui 
ou vous sont adressés) » ; de même vanatä hävam 8.7,9, mäkim 
brahmadviso vanah 8.45,23 étant un peu à part, «n'attire 
pas à toi ceux qui veulent du mal à la Formule !». Il faut 
reconnaître qu'il demeure quelque incertitude, concernant 
le thème en vanf{a)- (y compris vävänah 4.11,2 vavandhi 
0.31,13) et que le sens «se plaire à, agréer » donnerait parfois 
une solution plus facile. Nous croyons pourtant que, pour le 
RV., il faut tenter de maintenir partout «gagner ». Traces 
probables d’« aimer » dans les mantra post-revéd. 

adhrä, « misérable » (proche de kiri 13 «faible »), comme on a 
nédhamänasya kirék 2.12,6, ce qui confirme la relation entre 
ädhrä et nädh- Kuiper AO. 16 p. 212 Rue Wüst PHMA 4 
P- 45). | 

°yäajäm yaj-, Acc. nominal (cf. le ton !) cf. 26,1 ci-dessus, mais 
préludant indirectement aux absolutifs en -am de la prose 
véd. fondés sur une relation d’Acc. interne ; l’un des premiers 
ex. (qui manque MSL. 23 p. 368) étant dvivenam 4.253 ; 
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éventucllement abhyädram 8.72,11, samvdrgam 8.75,12, pray6- 
gam (? 10.75), enfin upasthäyam 1.145,4 ci-après. 

16. «Infraction » et «trajet» (idée du voyage lointain comme 
infraction au dharma?) : double nuance qui se trouve super- 
posée dans vyäihis «errance » et «erreur ». 

17. Le suffixe adverbial -val renvoie à une allusion concernant 
le passé lointain, confrontée avec un événement actuel dont 
on demande la réalisation : cette nuance évoque celle du 
suffixe -vant- impliquant une antériorité (d’où -lavant-). 
Le RV. ancien ne connaît devant -val que des bases de noms 
de personnes (souvent des noms génériques), type manusval 
«comme (tu fis, 1l fit jadis) chez Manus », ou tout au plus une 
base résumée comme dans puräna-väl. Quelques appellatifs 
surgissent au Livre X {mais päkavätl n’en fait pas partie ; 
c’est le nt. d’un “pakavänt «agissant de manière simple »). 

18. $äkli «force active (au bénéfice d’un allié; » 1.83,3, « force 
(de l’officiant agissant pour son employeur) » 422,8 ; de même 
$akti. Ici vidä à côté de $äkti joue un rôle complémentaire, 
comme $<akti 7.68,8 à côt# de $dcibhih «pouvoir et savoir- 
faire»; analogue rarändiä 1.171,1 «en bonne disposition 
(à donner) », à côté de vedyäbhih. | säm-srj- en cette acception 
figurée, commune dans l’AV., ne figure guère qu'ici et dans 
quelques autres passages du RV. récent, avec vércasä, suma- 
lyd, rayt (ray aussi 3.16,6). 


1.36. Appels nominatifs aux alliés, déprécation contre les ennemis. 


1. prà n’est pas à joindre à imahe: c’est le prà inceptif fréquent 
«je chante... ». / vah, explétif comme souvent. / visäm dépend 
de deväm, qui est à extraire de devayalt. 

2. sahovrdh, passif (cf. Gld. ad 3.43,3 Lüders Varuna p. 561 sur 
le quasi-suffixe -vfdh) conforme à séhaskrla et voisin de 
sähasvant. | vidh-: la construction normale est le Dat. du nom 
divin et l’Instr. de l’objet servant à l'hommage ; à titre 
accessoire, on a l’Acc. de la faculté divine qu’on honore 
(täd 8.19,16 renvoyant à dyumnäm (?); plus clairement 
susmam 8.968); ou l’Acc. (semi-interne) de la chose qu'on 
voue à la divinité, soit Ouklim, mänas, väcas (autre Gld. 
‘ad 8.61,9), àdhutim: le nom du dieu est alors noté par le Dat. 
faible e ou asmai; autrement dit, ces constructions par 
substitution ne comportent qu’un élément fort. Hors de là, 
le participe vidhänt est employé absolument (cf. ci-dessous 
ad 3.4,2). Supprimer chez Gr.-WB. 8.78,7 (cf. Gld. ad 
loc.) et 6.3,7 qui seraient aberrants. Survivances dans les 
mantra post-rgv., Cf. BR. / saniya, épithète Voc. d’'Agni 
comme satya l’est d’Indra, cf. ad 8.19,26. 


13. 


16. 


18. 


. Berg. 1 p. 72. 


yavisthya, seul exemple d’un dérivé (en -ya-) sur base super- 
lative, Debrunner Suffixe p. 367, dû sans doute au doublet 
dans le mot antonymique pérva: pürvyd. | d : suvirya est 
rare au pl. et le double Acc. avec yaksi est sans exemple, 
donc Gld. a raison d'admettre un Dat. sg. « syncopé ». 


. svardäj (en liaison avec räj- 12), mot emprunté au cycle d’Indra 


(mais cf. svaräjya 2.85). | hôtraä, EVP. 4 p. 29 et passim ; ici, 
équivalent approximatif de havis. 


. pürdhi équivaut ici à «donne en abondance » ou «comble 


(nous) de. », räyäh étant équivoque entre le Gén. (imposé par 
le sens À de base « emplir de ») et l’Acc. pl. (sollicité par le sens 
nouveau B « donner ») ; de même 8.95,4 ; mais väryasya pürdhi 
7.24,6 décide en faveur du Gén. D'autre part, le verbe au sens 
d’«emplir » ayant normalement l’Instr., le (Gén. pourrait être 
un partitif accompagnant le sens B. Sur pr- « donner », Kuiper 
AO. 16 p. 313 qui sépare la racine de pr- « emplir ». 

Confusion entre väjam sänitä et väjasya sanitä. | Il n’y a pas 
d’añji adjectif : on peut être plus ferme que EVP. 10 p. 59. 
| vi-hü- aussi 7.28,1 (hävania), ailleurs encore, mais (comme 
ici) avec hvayante; d’où vihavd «appel en compétition ou 
défi », vihavya 2.18,7 «apte à être invoqué de divers côtés à 
la fois » ; id. AV. et autres mantra. Un type d’hymne « viéhavya » 
est 10.128. Autre le vihävya de AV. 7.5,4. 

$i$ile, abrégé de $isile… vadhäm qu’on a 7.104,20 «il aiguise 
l’arme mortelle » ; emploi absolu également 10.87,6. / aklubhih 
comme (et d’après) dyübhih (donc ici «jours et nuits»), cf. 
1.34,8 et passim (à étant adverbe plutôt que préverbe ; 
noter d’autre part dl... aklüän 6.45, àly aktüh 1.143,3 qui 
montre une tendance avortée de la langue vers un avyayibhäva 
“alyaktu). | ma... i$ala, Debrunner Mélanges Havers p. 130. 


. On attend vaväna plutôt que vaune, mais van- à l’act. est de 


préférence « gagner par la forcé ». 
Moins bien «vers le Dasyu (avec) force » : sähah pour sahasà 
en fin de vers. 


1.44. Noms divins 8,13 et 14. 


1. 


vivasval pourrait être «lumineux» en raison de 3.30,13 
(épithète des Aurores, usäsah.. viväsvalyäh, un peu comme ici 
vivasvad usäsah), éventuellement aussi 1.96,2, mais le Nom. nt. 
viväsva («l’éclairement (des monts par l’aurore)») 1.187,7 
et l’Instr. viväsvabhih 8.102,22 («avec les lumieres de 
l'aurore ») invitent à préférer «lumière » ici, sens qui peut 
convenir à la rigueur pour 3.30 et 1.96 précités. D'autre part 
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il y a allusion latente à Vivasvant nom pr., dont le lien avec 
Agni est patent (ci-dessus 31,3). 

3. bhärjika, à côté de dhümäkelu, doit contenir pour second 

élément un mot sigimfiant aussi «signal » ou « marque (écla- 

tante)», comme dans gérjika; suffixe -ika- comme dans 
df$ika. Faut-il alors se résoudre à séparer avirrjika « s’élançant 

(de manière à se rendre) manifeste » (ci. rAj- et rjipyd) ? Il 

serait contourné en effet de rendre bhd° et g6° par « s’élançant 

(vers la lumière, vers le lait)»; au contraire, on pourrait 

penser pour dävir® à «dont la marque est manifeste, qui 

possède des signes bien visibles ». Sur ce dernier mot, Thieme 

Untersuchungen p. 40. / vyüstisu, scil. ksapah, cf. 8b et 3.20,1. 

| Le Gén. yajñänäm laisse présumer que $rt est substantif : 

c’est l’élargissement connu, type gdväm gépalih. 

Alternance par balancement esthétique des Voc. et des Acc., 

se référant les uns et les autres à Agni. 

6. pralirän, le sens est en fait «afin qu'il (— le daivya jéna) 
étende... » : la construction est un peu boiteuse. 

9. suardfs, on peut hésiter entre « qui voit le soleil » et « qui voit 
par {cet œ1l qu'est) le soleil» (Gonda Vision p. 30) ; il doit 
s’agir d’une mise en composé à partir du tour svär df$e (et 
analogues), avec cette différence que l’ad]. est épithète divine 
et que la locution exprime une finalité «en sorte de voir 
le soleil». En tout cas df$ «œil» serait un modernisme ; 
«semblable au soleil » n’a pas d'appui hors des pronoms du 
type tädfs. 

13. $rudhi $rutkarna, cf. 4.29,3 $räväya.. kärna. 


OT 


1.45. 


7. divishi: l’inconvénient d'entendre comme on fait communé- 
ment «sacrifice du jour » (EVP.3 p. 23 ; 4 p. 32) ou «sacrifice 
matinal » (recommandé pourtant par vidäthesv ähnäm) est 
que div est de façon prédominante «ciel» (cf. ci-après ad 
1.59,5) et qu'il l’est même de façon à peu près exclusive en 
composé. D'autre part isli «sacrifice» est rare et même 
douteux pour le RV. (l'emploi réel commence avec la prose 
des Samhitä et les portions rituelles de l’AV.) ; enfin divistisu 
irait bien avec gävishisu. Néanmoins la notion de « quête du 
ciel » utilise svär (sär) et non div, et divisti est visiblement 
lié à l’oblation du soma. On peut donc hésiter. Noter que la 
formule gvistisu visväsu…. istisu 10.147,2 peut impliquer 
divistisu, autrement dit « dans les razzias de vaches (et) toutes 
(autres) quêtes (tous sacrifices ?) ». 


8. 


0 


brhäd bhäh n’est que partiellement syntaxisé ici comme l’est 
puré bhäh 4.7,9 ci-dessous ; a-syntaxisé 4.5,1 (également dans 
un hv. à Agni). Cf. encore 4.35,7 7.8,4 8.923,11. 


1.58. Agni comme seigneur de l’incendie (des taillis et des bois). 


I. 


1 


ni tundale {cf. Old.) n’est pas nécessairement à corriger, 
pouvant s’appuyer sur nilodin «qui abat en perçant» et 
AV. niludäntim (AV. avant d'autre part la forme {undänü), 
mais bien entendu landale donnerait un sens meilleur. Il est 
vrai qu'il faudrait d’abord déterminer la valeur de nù cid: 
l'expression serait-elle 1e1 affirmative («Agni en vérité abat- 
en-perçant (les ennemis) ») ? (est peu probable, nà cid en 
ce sens n'étant attestable qu’à côté d’un impér. ou d’un opt. 
(Gr.-WB. 7.27,4 est à écarter) et de préférence pour nü cid 
non initial. L'emploi négatif — dominant — vient des passages 
où l'expression devance une proposition négative (8.93,11) 
ou en est précédé (8.27,9) ; au surplus, nd nu ou nahi nu sont 
fréquents aussi. Le voisinage de cid a influé sur cette orientation 
négative, cf. cand, synonyme de cid, qui a suivi la marche 
inverse : d’abord négatii, puis affirmatif ; équivoque nü cid 
6.18,8 comme le fr. «à jamais ». / devälala est, tantôt Instr. au 
sens de «parmi les dicux» (comme la forme, sans doute 
haplologique, devdtä), tantôt Loc. au sens de «au cours de la 
fonction divine » : probable 1c1. 

ä-yu-: le sens est indiqué par les exemples tirés de la prose 
véd. chez BR. } frsû est partout adverbe, mais toujours à 
propos des « aliments » d’Agni (indirectement aussi 10.115 6); 
ce qui laisse présumer un rapport avec frslà — le sens premier 
étant donc « de manière destructive » — plutôt qu'avec frs-. | 
avisyänt, à côté soit de yavase 7.3,2, soit de bhéjase 8.51,3 (peut- 
joindre dva au sens d’« appétit (4 Agni) » 1.128,5 ?), la base 
verbale correspondante étant annam ävayal 10. 113, 8 (proche 
de irsu comme l’est avisyänt 1c1), bhüry avayah 8.45,38), 
tout ceci laissant présumer une rac. av- ? «manger», avec 
dérivé “avis «nourriture » (suffixe -1s- fournissant des noms 
de matière comestible, comme havis kravis ämis sarpis). 
kränä, Instr. figé d’un nom d'action perdu, «à l’ aide de (Gén.) » 
où « de concert avec (Instr.)» (EVP. 7 p. 63). La forme 
participiale reste insolite. 

krsnäm la éma, bahuvrihi défait (ou : non encore fait ?) 
remplaçant un Voc. peu viable “krsnaima; de même 4.7,9 


_(hy. à Agni). / ürmi, cf. Agni comparé à une vague 1.95,10. 


väana : quelle est la probabilité d’un väna «eau » (Nigh., Amara, 
kävyva) dans le RV.7? Gld. abandonne cette acception, sauf 


a 


2.4,6 (note) où l’on peut se dispenser aisément de «eau » 
admis à titre de double sens {« Agni embrase les bois ou les 
forêts, comme un (être) altéré »). L’illusion d’un véna «eau » 
vient de passages comme rinalé vänäni 5.58,6 «les arbres 
coulent » (à côté d’äpah) ou comme ceux du Livre IX où 
le soma est représenté «revêtu de vänä» 90,2 (proche de 
sindhu), «oint dans le väna» 66,9, qualifié de vanakraksd 
(à côté d’udaprut) 108.7, apposé à ürmi 33,1, etc. ; de rinalé 
ci-dessus est à rapprocher riyante nivanéva sindhavah 10.40,9 
«les fleuves coulent en aval » {où la forme même nivanä a pu 
aider à la confusion). Inutile, partant, d'admettre un double 
sens dans väne nipülam väna un nayadhvam 2.149. Demeure 
vanamkärana de la fin du Livre X, mot qui pris à part n’est 
pas décisif (Arvendra Sharma Beiträge 7. ved. Lexicogr. 
p. 251). / pdjas, en dernier Mehendale BSOAS. 25 p. 597 
(« poitrine »). L'idée de base est celle d’une chose massive 
(päj- «faire masse » 10.105,3) et, à propos de pdjasä girä 
1.151,1, on pourrait évoquer {dnà girä 1.38,13, en rendant de 
part et d’autre «avec une parole (formant) masse » ou « (for- 
mant) continuité, extension ». 

7. saptà juhväh, pré-bahuvrihi «les (hommes aux) sept cuillers- 
oblatoires ». | vi$vesäm.. väsünäm, équivalent isolé de wi? 
devänäm (alors que vi° väsänäm 8.46,16 est l’habituelle notion 
nt. «de tous les biens »). / arati: même si l’on admet, comme 
il est tentant, l’étymologie de Thieme Untersuchungen p. 26, 
la traduction, sur le plan pratique, ne peut guère différer de 
«messager»; rendre par «emblème» a cet avantage de 
conserver l’image du signe lumineux que forme la trajectoire 
d’Agni-messager. Cf. encore sur le mot 6.12,3 ci-dessous. 

8. urusy- (EVP. 4 p. 57 ; 7 p. 46) combine ici les deux acceptions 
en apparence contradictoires « mettre (qq'un) au large (en 
l’extrayant de l’ämhas) » et « (le) mettre à couvert (par des 
remparts) » — donc, de toute manière, «{le) sauver » : deux 
nuances qu’on retrouve séparées, l’une dans uru, l’autre dans 
vrnoti, ürnoti. Ceci n’épuise pas le sens du mot (polysémie des 
dénominatifs !)}, cf. notamment 3.5,8 ci-après. 


1.59. Au Vai$vänara : qualificatif d’Agni qui se confirme ici par 
l'allure de l’hy. : Agni en relation avec les ksiti 1, les krsti 5 
(visväkrsti 7), Agni-roi 3 et 9. 


1. Existe-t-il un vayü autre que « branche, rameau » (« rameau » 
figurément 1.165,15 — Nachwuchs Gld.) ? Il ne semble pas ; 
car vayäh 7.40,5 est certainement à lire ’vayäh avec Old. 
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ainsi que 10.92,3 (Gld. ad loc.). D'autre part vayä comme 
doublet de vayas chez Gr.-WB. est à éliminer ; vayäkin peut 
s'interpréter par «branchu», étant voisin de léru «arbre» 
(comme on a vrksäsya vayäm 6.57,5). / sthüneva, cf. 4.5,1 et 
6,2 lhymnes à Agni). | 

. On cherchera à éviter däkisa adj., qui demeure rare (EVP. 4 
p. 88, où il faut supprimer au moins 3.14,7) et en tout cas 
inusité dans le cycle d’Agni ; donc « (ainsi est) la force-agissante 
(que j'implore d’Agni) » ou «(ainsi sont) les paroles, (cette) 
force-agissante, (que j’adresse à Agni) ». / yahvih, épithète 
accompagnant ailleurs les eaux (ici les flammes ?), qu’on 
peut tenter de rattacher à girah. 

. diväh... brhaläh donne l’occasion de revenir (EVP. 10 p. 82) 
sur le genre de div {dyü}) « ciel », étant entendu qu’au sens de 
«jour» le mot est msc. [le fém. 135,7 signifie bien «ciel» 
Gld. et non « jour » Gr.-WB.). L'emploi fém. de div résulte de 
la pression du duel dyäva dans le composé grammaticalement 
(mais non conceptuellement) fém. dydväprthivi (et °ksämä 
0bhümi), qui participe d’ailleurs à la féminité de tous les noms 
pour «les deux mondes », à commencer par rédasi (où la 
pression du fém. a évincé l’ancien nt. rodas). L’aboutissement 
extrême est l’hapax dydvi 456,4 (Old. ad loc.; à côté de 
mähi, la locution étant glosée par dyäväprthivi AB.5.21,11 KB. 
26.17). Gette féminisation atteint incidemment jäénilri, ainsi 
que maht [pour mahi, il est vrai, figure à côté du duel « ciel- 
terre» le sg. comme épithète de prihivi, passim, duquel 
dérivera à partir du livre X un nom indépendant au sens de 
«terre », 77, 4). jänitri est une variante de pilärä et mätärà 
«les deux mondes » : ici la tendance vers le.fém. était contre- 
battue, quant à pitärä, par la nature même du thème de base 
et l’accord de pi° avec une épithète au fém. ne se trouve que 
7.53,2 et 10.65,8, le masc. s'étant en général maintenu, soit 
que pilärä signifie «les deux mondes », soit «les deux bois 
de friction » (qui sont unitairement désignés par le fém. 
aräni, bien que l’un des deux éléments soit mâle), soit enfin 
(ici le msc. s’explique de soi-même) «les deux parents (réels) ». 
Inversement mälärä «les deux mères — les bois de friction » 
1.140,3 est affublé d’une épithète au masc. Pour en revenir 
à div « ciel », là où le mot n’a pas été influencé par le voisinage 
ou le sentiment de la corrélation avec «terre » (comme dans 
dyaur devt 10.59,7, dyaur brhatt 1.57,5, amüm dyäm 10.125,7 
(ci. 6d et 8c), ou encore dans dyäm arunäm 5.63,6 où le ciel 
est donneur de pluie, dont entité féminine {dans amüm divam 
8.51,8 on n'attend pas le fém., mais il s’agit d’un khila), le 
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mot est normalement masc., en conformité avec la notion 
préhistorique Dyaus Pitä (que le RV. conserve, au Nomin. 
seulement). Gld. explique avec raison dyaur däditih 5.59,8 
par «Ciel (et) Terre », mais la même expression 10.63,3 par 
«Himmels-Aditi» (mieux vaudrait «Aditi (comme contre- 
partie fém. du) Ciel» : 1l ne s’agit donc pas d’une réelle 
féminisation). Par contre, si «les trois cieux » sont fém. 3.56,2 
7.87,9, c’est que «les trois terres » y sont impliquées. Ailleurs 
on a trin dyñn, même au voisinage de «terres » 2.27,8 5.691, 
l’Acc. pl. étant nécessairement masc. En effet, sur le plan 
morphologique, le fém. se limite à peu près aux formes fortes : 
cette situation incite à penser que l’extension du fém. & été 
due à l’attirance de l’autre monosyllabe y6 « vache », lequel 
avait des formes fortes identiques à celles de div. Notons 
en passant que g6 est normalement fém., v compris dans les 
emplois figurés ; les cas assurés du masc. sont plus rares qu’il 
ne ressort de Gr.-WB., un bon exemple étant 1,84,16 (où 
«les bœuîfs » visent en fait «les prêtres ») ; incertain demeure 
gävah... uksänah 1.168,2 dit des Marut, réplique probable 
d’äsväm.… dhenüum 2.34,6. — Quant à div « jour », si l’on en croit 
Gr.-WB., 1l ne serait attesté que dans les formules faibles 
diväh (à savoir, en des locutions figées comme irir à d°, adyä d°), 
divi (dans pärye d°), dans les formules à contenu adverbialisé 
änu et abhi dyün, dans l’Instr. également adverbial dyübhih 
(Old. 2 p. 196 ; Gld. admet « par les êtres célestes » 10.59,4, 
mais sans doute à tort), enfin dans diva (ton adverbial !) 
dyävi-dyavti (rare) et divé (divé-dive étant le substitut rythmique 
de “divi-divi), ainsi que dans les composés infléchis pradivas, 
pradivi; incertain ddyu (Gld. ad 7.34,12); sur divishi, cf. 
ci-dessus ad 1.45,7. Il n’y aurait donc pas trace de la base 
“dye “dyau au sens de « jour », et l’on peut aisément écarter 
dyäm dans diviva dyäm 7.245 en entendant avec Old. « comme 
(on entasse) le ciel par-dessus le ciel»; toutefois il semble 
bien qu’on ne puisse échapper à dyävah «les jours» 1.51,1 
3.32,9 (cf. 7.88,4) 6.24,7 ; 38,4 10.12,4. Cf. encore 6.9,1 ci- 
dessous. Après le RV., div «jour» ne se maintient plus que 
dans quelques composés ou adverbes, ou dans un dérivé tel 
que divasa. | 

7. $alini, ailleurs épithète de niyuüt (sahasrini aussi ép. de üti). 
| jarale est ici simplement «s’éveiller » (= s’allumer,). 


1.60. Signature des Gotama (5). 


l. prä-vi- «s’avancer vers (dans une intention bienveillante) », 
d’où «exhorter » (les dieux) 10.49,11 (les prêtres) 2.26,2 (à côté 
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de supravi) : ici suprävyàm est celui de qui l’exhortation est 
bénéfique, opp. à dusprävi. Prävilä «fécondée » part d’un 
tour comme wrsabhäh... prà veti 10.4,5. 

3. a$yäh, précatif : type de 3° pers. sg. (tout à fait imdistincte, 
quant au sens, d’avec un optatif) propre à l’aor. radical, en 
regard d’une 2€ sg. à finale identique (donc régulière) et d’une 
1'e se. aberrante en -yäsam, mais limitée à la forme bhüyasam. 
La question qui se pose, et ne comporte pas de solution sûre, 
est de savoir pourquoi ce type de 3° sg. asyäh (gamyah, 
sräyäah, etc.) s’est ainsi diflérencié de l’opt. présent, lequel 
opposait la 3° sg. syäl à la 2° sg. syäh (le type syäl se retrouvant 
encore dans iyat, brüyät et vidyäl). Expliquer 3° sg. asyäh en 
fonction de l’aor. indicatif 3€ sg. apräh, ahäh, de l’impart. &A, 
donnerait un point de départ insuffisant. / vrjäna, cf. EVP. 7 
p. 80. 

4, u$ij, v. Berg. 1 p. 57. / dâme, substitut d’un Gén. “dämah 
attendu à côté de rayinäm, comme équivalent d’un “grhänäm 
développant grhäpatih. 


1.65. Style litanique, avec fréquence des propositions comparatives 
brèves (en nd), caractérisées par l'attraction de genre du 
tertium comparationis. 


1. {ayu à côté de pasu aussi 7.86,5. 

2. Sur dhirä en dernier, Gonda Vision p. 209. 

3-4, pärisli «objet d’un emprisonnement », alors que la phrase 
comparative implique la nuance «qui emprisonne» (cf. 
paribhü 1,4 ci-dessus avec l’Acc.). / panvä (de panu Debrunner 
Suffixe p. 473), Instr. de caractérisation ; pour le sens, $i$um.… 
pänipnalam 9.85,11 ; 86,31 ; pänistham apäm gärbham 3.1,13. 

9-6. Maintenir l'attraction de genre, « vaste comme la résidence » 
(ksdyah prihuh 5.12,6). | La montagne comme source de 
jouissance (= de profit) 1.55,3. / Littér. «bouillonnement 
(— bouillonnant) comme le fleuve ». | 

7. ibhya, en dernier Kosambi Indo-ir. J. 6 p. 182 « tribal savages ». 

9, viséäm dépend d’un virtuel vi$pätih. | | 


1.66. 


1. Conserver l'allure de l’hy. précédent, sorte de lancée qui 
s’amortira peu à peu ; donc, «éclatant comme... » et ainsi de 
suite. / nitya (cf. Minoru Hara cité EVP. 7 p. 26) se trouve 
volontiers à propos d’Agni, tantôt «légitime » {dit du fils), 
tantôt «intime » (dit de l’ami) ou « personnel, propre », avec 


HO 


nuance quasi-réfléchie 8.14,18 ; 79,6 (d’où nijd depuis l'AV. 
où le mot doit signifier «étant en mon siège propre ») ; ou enfin 
«inné» (dit du krdtu ici-même au vers 0). La question est 
de savoir s’il faut conserver «constant » pour nityena havisa 
44,7, nityayäsirä 8,315 (au sens où l’entend le Rituel, 
c’est-à-dire par opp. à naimillika), enfin pour niütyahotr 10.7,4 
(où, non loin de däme, on peut parfaitement entendre qu’Agni 
agit comme holar personnel) : en tout cas l’adverbe nityam. 
donné BR., est à écarter pour le RV. Bref, il paraît bien 
qu’on puisse se suffire partout avec « personnel, fourni par soi 
ou par ceux de son groupe ». 

3. On attend jeta. 

D. duréka® fait contraste avec 6kas 3 et indirectement avec 
nilya qui suit. 

7-8. sénä ici sûrement «arme de jet» (EVP. 4 p.38), comme le 
montre le contexte. / didyüt ne signifie «flèche » (ailleurs 
«éclair ») qu’en raison du contexte imposant l’image d’un 
éclat igné ; de là, en d’autres environnements, arme de jet, 
sans qu'on soit donc tenu de présumer une racine “dyuft)- 
« lancer ». / De même est-il dit 1.89,10 « Aditi (est) ce qui naît 
(nt.), Aditi (est) ce qui est à naître », ce qui pourrait être en 
faveur du «als Ÿama » de Gld. ici; nous pensons néanmoins 
qu'il y a plus de chance que yamäd soit 1c1 « jumeau » (voisinant 
avec Järd, päli, Jäni), peut-être en concurrence avec « Ÿ ama » 
(Agni appelé yamä TS. 3.3,8,3, même double jeu) ; cf. aussi, 
éventuellement, yamäyoh 10.8,4. | Jeu également entre Jänitva 
et jäni; sur jänt comme terme afférent au mariage, en dernier 
Benveniste Mélanges Bosch-Gimpera, 1963, p. 51. 

9-10. carätha, malgré l’anomalie morphologique (comme “paväkä), 
_ doit être un Instr. corrélatif à vasaly à, comme on a sthäläm : 
caräthäm 1.70,3 et kséma: yéga passim ; il faut donc rendre 
«marche, circulation » et non « Wanderer ». Le mot carädtha 
figure surtout dans les hy. de Paräsara. / c, sous-entendre 
«les eaux » comme 1.72,10 c./ suvàr dfsike, extension (nominali- 
sante) de la formule infinitive suàr dr$é (aussi 1.69,1). Ceci 
ne permettrait donc pas d’assurer l’existence d’un Gén. 
svàr, malgré la similarité de säro dysike 4.41,6. En fait, svar 
n’est que cas direct, le prétendu Loc. (Gr.-WB.) est à sup- 
primer 1.70,8 ; 52,9 (note de Gld.) 10.20,2 ; 61,14; le Dat. 
de même 1.70,9 (Gld.); le Gén. 2.35,6. En revanche, un 
Loc. sväni est peut-être conservé 6.46,14 où les chevaux 
aiguillonnés par Indra sont dits « (se) con(former à son) appel 
dans le ciel» (? yädi klôsam dnu sväni), svdni répondant 
à asamané àdhvani du v. précédent {«sur la route {céleste) où 
il n’y a point de heurts »). Peut-être encore 9.66,9. 


__ 88 — 


1.67. 


Sa 


6. 


. milr dans l’acception «allié» (par double sens) ferait 


contraste avec jäyu «conquérant », d’où «ennemi» (comme 
le vijigisu de Kautilya). 

Lüders Varuna p. 448. 

dhiyamdhä, d’ord. comme épithète des dieux, cf. toutefois 
dhiyam dadhämi 7.34,8 « je donne forme-concrète à ma vision » 
(Gonda Vision pp. 87 et 150, qui rend ici le terme dhiyamo° 
«produisant des textes visionnaires »). 

Hoffmann KZ. 76 p. 247 (type güuhä güham). 


7-8. à-sad- avec dhäräm rläsya, périphrase élaborée pour à-sad-+ 


yonim (ou analogue) «s'installer à la place sacrificielle » ; 
la formule 5.12,2b où riäsya dhäräh est régime de dnu trndhi 
montre peut-être le souvenir du temps où rlà désignait une 
chose qui se meut, qui suit «un cours ». / vi-crt- « dénouer » 
(le nœud = l’énigme sacrale, laquelle dans le cycle d’Agni 
consiste à «trouver » le séjour secret d’Agni, donc l’origine 
du feu) ; ailleurs, le régime est pdsam ou päsan. —— Vers 7 
traduit par Lüders, loc. c. 


. rudh-, variante de ruh- comme le montre 1.141,4 où figure 


également virudh. Appartiennent à ce rudh- ärédhana et 
peut-être rôdhas, qui toutefois est indistinct d’avec rédhas 
de rudh- «bloquer ». Cf. 45,1 ; 8,4 et 8.43,6 ci-dessous. }/ 
prajä(su) entre virulsu et prasüsu. 


1.68. 


1-2. 


D. 


Peut-on séparer érinänt ici (et $isrila 1.149,2 ci-après ?) 
de $rinänt 9.109,22, lequel, vu le contexte, postule un régime 
payasä ou gébhih? Notre passage concorderait avec la formule 
$riydse «pour être beau» (EVP. 4 p. 123). L'hypothèse 
demeure risquée ; elle a pour elle que l'affectation de éri- 
«mêler » à Agni demeurerait isolée ; cf. ad 1.149 précité. }/ 
Indécision entre «envelopper », comme on'a ksilih päri-bhü- 
3.3,9 et «dominer», comme päri….. krälvä babhütha 1.69,2. 
sq. Lüders op. c. p. 448. | 

évaih est rendu par Gld. soit «avec zèle », soit « par son élan 
propre » ; l'emploi est figé (absence de régime presque toujours, 
absence d’épithètes autres que pronominales), oblitéré peut- 
être ; la nuance est prob. «selon (ses) voies propres », svair 
évaih (passim) étant l’équivalent de svayäm ; cf. class. svairam. 
Gonda Vision p. 175. 
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Ajouter chez Gr.-WB. l'emploi concessif de sant («bien 
aqu’étant...»), du moins au Nomin., emploi valable ici et 
passim ; sant souligne un contraste ou une similitude comme 
dans kavibhih kavih san 1.76,5 «... poète toi-même » ; mais 
simplement «en qualité de...» (soulignant une qualification) 
1.129,11 3.22,1. 

4. ähärya se rendra en accord avec ma&...à juhürthäh 7.1,19 «ne 
nous induis pas en erreur !», donc «tout en étant [sani 
concessif] apte à tromper » (ou « à léser », cf. ydd ähan 8c). 

6. devalvä, Instr. sg. et non Acc. pl., aucun cas direct du pl. 
n'étant attesté dans ce type de dérivés. 

8. Le voisinage de dhan qui se retrouve 10.147,1 auprès de 

vivér apädh montre (avec Old.) qu'il faut lire vivér àapämsi 

ici (et 6.313), Vedic Variants 2 p. 386. À propos de la racine 
vis-, ajouter à Gr.-WB. le nom-racine vis attesté à l’Acc. pl. 

(interne) 8.19,11 10.109,5. 


1.70. 


3-4. sthäläm, compromis entre “sihäträm (cf. sthätuh8) et *sthäm 
(ou “sthänäm?), car 1l n’y a pas d’autre exemple de Gén. pl. 
pour le participe des racines en -@a-; sthäläm aura entraîné 
le pl. insolite cardthäm. | On peut penser que visva dérive 
directement de vi$ (EVP. 4 p. 3) au sens de «tel un membre 
quelconque de la tribu » ; de même 1.128,6 (4.I,1 ?). 

6. ksapävant «gardien (de/sur) terre», mais on peut songer 
aussi à “ksapä-pa(vant), cf. ksap «nuit» 7 et ksapô räjan 
1.79,6 (hy. à Agni), ksapäh.. räjasi 8.19,31. / cikilvas est employé 
partout absolument, sauf 1.71,5 (avec Acc.) ainsi que 9.12,2 
où rldm est une simple redondance devant rläm ic cikiddhi 
qui fait suite. 

7. vérdhän, subjonctif totalisant «(qu’hils ont fait croître et 
feront croître encore ». / Mieux vaut conserver sthälü$ cardtham 
comme nt. sg. (de même que 1.58,5 ; 68,1) : en ce dernier 
passage 1l y a aklün comme ici ksapäh, donc « les nombreuses 
nuits, (bref, tout) ce qui est immuable {et tout) ce qui se 
meêut ». 

9, Cf. dhimahi präsastim 2.11,2 «puissions-nous recevoir le 
don-d’un-panégvyrique (à adresser à Indra)!», donc ici «tu 
reçois (de la part des hommes) le panégyrique » ou (en raison 
des mots adjacents) «tu composes un p° pour les vaches... »; 
la formule bharädväjesu dadhise suvrktlim 6.10,6 fait pencher 
pour la première interprétation («tu as reçu un hymne de la 
part des Bh° »). / suvär, Acc., cf. ci-dessus ad 1.66. 


10. Il serait tentant, mais hardi, de corriger en “svarnah «ils 


11. 


ont apporté en tribut la majesté-solaire », terme perdu dont 
la survivance, avec sémantique confuse, émerge dans svûr- 
nar(a) (mot qu'Old. voulait restituer ici). E.a transmission 
de l’hy. est défectueuse, cf. ca rdtham 7. 

Trois images guerrières : d’où la tentation qu’on peut avoir 
à suppléer « guerrier » devant sädhu. 


1.71. Activité des Anñgiras, en conséquence de l'inceste du (üel 


avec Aurore (5 et 8). 


. Il n’y a pas nécessatrement contraste entre b et cd; les 


flammes d’Agni sont didhisä comme Agni lui-même est 
didhisäyya 1.73,2, elles méritent que l’art (même : id) — c'est- 
à-dire l’être privilégié — cherche à les gagner à soi ; cf. didhisü 
avec le Gén. 6.55,5 « lui que sa mère cherche à gagner à elle » ; 
vibhrira se dit d’Agni 1.95,2 2.10,2. Quant à la base dhan(ay )-, 
ci. Debrunner eu à S. K. Chatter]i p. 81 et surtout 
Mélanges Turner p. 2; Gonda Vision p. 174 rend «(they) 
made a particular manifestation of rl and the intuitive-and- 
visionary ‘ sight ” of it an institution ». 


. mathit, cf. Narten Indo-ir. J. 4 p. 121. Noter que mathila 


se dit de Mätarisvan 3.9,5 (comme mathil ici) et serait donc 
à séparer des autres emplois de mathità nir° «baratté». | 
bhigaväna «associé aux Bhrgu », comme Indra est vésaväna 
«associé à la richesse » (pthaväna, äpnaväna étant des nn. 
pr.) : donc, traces d’un -äna- non participial, limité curieuse- 
ment aux bases en -u- (Debrunner Suftixe p. 279). 


7. jami et prdmait aussi 10.23,7. 


8. 


sädäy-, image tirée du mets oblatoire qu’on porte au point 
où 1l Leviene «délectable », cf. 1.105,14 ; 142,11 ; 187,11 (hy. 
au Pitu) 2.3,10 3.4,10 ; valeur tantôt directe, tantôt figurée 
(celle-ci seule dans le doublet svadäy-). Ici la « cuisson à point » 
est comme un second engendrement. 


1.72. Découverte d’Agni. Évocation paternelle (8), ädityenne (9). 


we 


Co 


Berg. 1 p. 132. 


. kdvyä, ici comme ailleurs est un nt. pl. / Cf. saträkarà «qui 


fait le travail entièrement ». 

cäru, sil. näma ou padäm: apposition à padé avec finale non 
ajustée. 

sSaparyän, Comme vérdhän ci-dessus 70,7, «ont honoré et 
honoreront encore ». 
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4, nemädhili, ailleurs «situation par rapport à l’autre», d’où 
«opposition», voisin de prisü 6.33,4, de havante 7.27,1 (cf. 
huäyämasi 6.33 précité); ici «en dépit d’une opposition 
(à redouter)» ? néma implique altérité, Wack. 3 p. 576 
(nemadhitivan ép. des dieux — corrompue graphiquement — 
dans $$S. 8.21,1 «qui sont en situation d'’altérité»). Cf. 
néme en contexte « guerrier » 4.244. 

7. vayüuna: dans certains passages, «cheminement » semblerait 
convenir (comme on l’admettait autrefois) — ici par ex. où 
le mot est repris par ddhvan —-, ailleurs « secret » ; en définitive, 
«signe de reconnaissance, Jalon, repère» nous paraît 
souhaitable partout (ci. déjà EVP.3 p. 34). Le point de départ 
commode est 6.21,3 où les ténèbres sont dites avayund par 
opp. au soleil qui est vayünavani, et quelques autres passages 
où v° s'applique à l’Aurore en tant que traceuse de repères. 
C'est «le fil conducteur » pour l’homme {ceci dit sans laisser 
entendre que l’étymologie doive être vayali «tisser», bien 
que, de fait, v° soit senti comme une manière de prélude à 
läntra ou süträ). Le mot figure près de vimäna «cordeau » 
3.3,4 ; ce « fil conducteur » n’est autre que le poème lui-même 
1.182,1 2.19,8 ; ou bien c’est le repère permettant de trouver 
le mot de l'énigme sacrale 1.152,6 4.5,13 (« quelle est la limite, 
(quels sont) les points de repère (convenus pour ce brah- 
modya) ? »); c’est le jalonnement des temps rituels 2.34,4 
4.16,3, peut-être 8.66,8 (où vayünesv ähnäm 6.7,5 pourrait se 
rendre librement «pour (permettre de) repérer les jours »). 
Dans 1.144,5 il est dit qu'Agni crée (ou plus litt. «revêt ») 
les nouveaux repères ; ailleurs, 10.46,8, qu'il apporte par 
sa pensée-éclairante f{célas) les repères de la terre (analogues 
aux repères des jours, précités), — ou qu'il apporte la clé des 
énigmes qu'il a comprises {cil-) —, tout de même que par sa 
langue il apporte le tremblement-de-l’inspiration fvépas). 

_ Aux découpeurs de la victime animale 1.162,18 le poète dit 
«faites (en sorte que) les membres {du Gheval deviennent 
autant) de points-de-repère sans faille !». D’une manière 
générale, le v° est un acquis heureux pour les humains, ainsi 
le poète 10.44,7 oppose aux méchants ceux qui sont prêts à 
donner et possèdent «vayünäni (et) jouissances ». Ici, hibre- 
ment, «tenants et aboutissants ». De vayuüuna «repère » on est 
passé à espace TS. SB. (cités BR.). / surüdh, Thieme KZ. 69 
p- 172. 

9. vi-sthä- est «s'étendre » et non «se séparer » : 7.3,2 (rapproché 
Gid.) forme une exception apparente, le sens étant commandé 
par le régime Abl., donc «s'étendre en partant de » (de même 
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AV. 142,25); «se séparer» dans la prose véd. / véh est-il 
vraiment Gén. ici (ailleurs, tantôt Nom., tantôt Gén., Wack. 3 
p. 144) ? Avec dhäyase on attend un Dat., d’où l’idée peut venir 
que véh fût une forme figée ; cette forme (en fonction de Nom.) 
étant toujours associée à nd ou yäthä, on peut invoquer le 
trouble casuel des phrases comparatives, et se demander en 
l'occurrence si « comme l’oiseau » n’a pas été rendu étourdiment 
par «comme de l'oiseau ». 
10. cäru, fém. ici et 6.8,1 8.1,26. / prä-jñà-, seule forme personnelle, 
confirmée toutefois par le participe prejänänt, en emploi 
absolu «qui connaît (les choses) au loin » et par AV. etc. / 
nicih, scil. «les eaux», comme 1.66,10 7.18,15. } drusih, 
«les vaches» 1.92,1 4.6,6, «les juments » 1.14,12 5.56.6 : | 
1c1, médiatement, «les flammes ». 


1.75. 


1. vi-lar-, on peut hésiter entre « franchir » (pour occuper de part 

en part) et «promouvoir» (comme 1.693); superposition 

sémantique possible. 

salyämanman, Cf. kô mamsate sdntam 1.84,17 « qui (l’}évoque 

(comme ce qu'il est, à savoir un être réel ? » / amdli évoque 

le soleil, ainsi 5.45 2 où l'éclat de Sürva est a à une 

«image » ; aussi EVP. 7 pp. 41-50 et Neisser s. u. 

3. hilämitra, « qui a contracté alliance », comme miträdhita et 
Odhiti, hilé mitré 10.132,5, miträm dhä- 10.108,38. 

4. dharüna, «fondement » concrétisé, d’où le genre masc. 

(Vocabulaire p. 3). 

Les deux premiers ca relient les deux propositions, d’où le ton 

sur cakrüh «en créant... 1ls ont...», mais en même temps le 

premier ca lie ndktlä à usdsàa (double affectation simultanée 

dans les particules), le second joint krsnäm à arunäm. 

8. sisakli « suivre » (comme une ombre), sdcate « suivre » (comme 
l’attribut accompagne le porteur d’ attribut). 

9. ab, les trois fonctions. / i$änd, ici avec régime Gén., construc- 
tion plus communément dévolue au doublet i$äna. 


1Ÿ 


«1 


1.74. 


2. snthiti «conglomérat d'hommes » (EVP. 9 p. 110) : snéhiti 
8.96,13 invite à voir ici une allusion à la mêlée guerrière, 
samjagmänäsu pouvant viser en revanche les rassemblements 
pacifiques. 

3. Janiu, les gens du commun (opp. à ari 7.21,5, l’être privilégié), 
mais dans le cercle des dévots (aussi 1.45,6 ; 81,9 ;: 945) 
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ici Janiu contraste avec l'individu sur lequel le poète a les 
yeux fixés, vv. 4 et 5. Aïlleurs jéna ou visva est opposé à art. 

4. dasmäl, au lieu de dasmäm attendu, d’après dyumäl? Le nt. 
adverbial manque dans les dérivés authentiques en -mant-. 

7. yôh = yäyok, relatif qui renvoie au couple dévasya (impliqué 
dans d$vyah) et rdthasya, donc (en une sorte d’anacoluthe) 
«desquels (cheval et char) on n’entend jamais le piétinement 
propre au cheval (et) au char». Même forme 10.105,83 (et 
prob. aussi 4) où l'interprétation de y6h comme Gén. de yu 
est exclue (Gld.) : en ce passage comme ici yéh est le second 
mot (place favorisée du relatif) et yäd suit au pada c ; Wack. 3 
p. 902. — Autre y6h 10.176,3 (ci-dessous). 

8. apara est-il «l’autre » ? Gld. l’admet pour 1.120,2 10.18,4 
qui sont discutables ; ici le mot s’oppose à phrva a; para 
«autre» ne commence nettement dans l'usage qu'avec SB. 
(d’abord avec la nuance «écarté {de) »). 


1.75. 


3. däsvàdhvara: comparant yajñéna…. dädäsai 65,5, yajiñaih.…. 
dä$ati 1.151,7, «offrant-convenablement le rite» semble 
d’abord adéquat ; l’inconvémient est d’avoir à imaginer un 
composé à premier membre régissant (Wack. [[.1 p. 317), 
donc mieux vaut entendre « dont le sacrifice est satisfaisant » 
(— svadhvarä), lé sens de «satisfaire (la divinité) » étant à la 
base de la racine däs-, ci. EVP. 7 p. 80. / k6 ha käsmin, 
attraction pour k6 ha yäsmin, mais avec perte du ton du verbe. 

D. ydja: ydksi, cf. ydjasi yäksi 6.484. 


1.76. 


4. Gld. indique les raisons qu’on a de rapporter véhnir äsä à 
Agni. Il convient donc d'admettre ici une anacoluthe, « (Agni 
qui est) le guide par la bouche (= par la parole), avec (sa) 
parole (féconde) en progéniture. je (l’}appelle » ; huvé (Old. 

_ ZDMCG. 59 p. 358) est partout Îre pers. sg., y ÿ compris 1.30,9. 
Noter la dissymétrie d ca huvé ni ca saisi « puisque je t’ appelle, 
assieds toi!» Sur prajävant, cf. bréhma prajävat 6.16,36 

. (Gid. ad loc.) 9.86,41. / vési, comme «impératif » de la racine 
vis- et non de vi-, la situation morphologique étant identique 
à celle de jési et prob. de ghôsi 4.4,8 6.56, de $amsi 10.148,4 
(caksi, 7.3,6 ci-dessous) ? Si cette appartenance se confirme, 
on serait amené à la poser aussi pour vési 10.2,2 {même päda 

| qu ici) 4.9,6 (régime dülyàm) 4.7,8 (et 7 : véh) 2.5,3 (id.), bien 
qu’en certains de ces passages v° ne soit plus un «impératif », 
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mais un indicatif. La difficulté est que, d’abord, 1l n’y a pas 
de formules exactement comparables pour vivis- vives- vévis- 
(«exercer telle fonction »), la plus proche étant vivér apäh 
«il a accompli (son) œuvre » 10,76,3 ; 147,1 ; qu’ensuite on a 
dütyàäm vivaya 1.71,4 vési ca väryam 7.165 {ci-dessous) et plus 
généralement la 3e sg. véli, toutes formes qui obligent à 
partir de vi-. La question reste donc en suspens, cf. encorc 
4.7,7 et 6.4,8 ci-dessous. — Quant à vis- 1 de Gr.-WB., la 
racine est à éliminer {tout comme vwi- 2 de BR.) : vésantir 
nadyäh 1.181,6 est «les eaux actives », comme épah..… avesan 
1.178,2 «les eaux se sont mises en action (vers Indra) », 
samvésiso rayim 8.79,11 «tu rassembles la richesses en t’acti- 
vant», cf. aussi upa-vis- 10.61,12./d: Vocatifs prédicatifs {Gld.), 
fréquents notamment dans le cycle d’Agni, l’idée étant «sois 
(celui qu’on interpelle en ces termes :)...!»; cf. avec bodhi 
(comme ici), mais non tout à fait sûrs, 10.83,6 ; 112,10, Gld. 
ad loc. Cet emploi serait-il senti comme intermédiaire entre 
bodhi «sois » et b° «éveille-toi » (cf. sur ce dernier 3.14,7) ? 


9. Juhü, double sens EVP. 2 p. 106. / Noter yajasva (voix moy. 


de politesse ?) après Aayajah b. | Berg. 1 p. 44. 


L7a 


L: 


bhämin, «éclatant » comme bhäma dans les hy. à Agni ; dans 
les autres cycles, «irritable » ou «colère », la transition étant 
0.2,10 « Zornesgluten» Gld., cf. EVP. 10 p. 115. / krnôti 
devän ne peut signifier «attirer les dieux » qu’en supposant 
une anticipation de à kr- ? b. 


. véh… devän, d’où devavi (dit d’Agni) 1.86,9. / ca devant le 


premier de deux verbes juxtaposés, bizarrerie coïncidant avec 
le rare allongement de la vovelle ; budh- associé à yaj- comme 
D.1,2 7.21,1 10.167,2. 

Comme on a mitro ädbhulah ailleurs (cf. déjà Gld.) ; « cocher 
de l’édbhulia » doit signifier « lui qui est l’âd° par excellence », 


cette qualification s'appliquant parfois encore à Agni et à 


Mitra. La nuance de rathih ne concorde donc pas avec celle 
de kräloh…. déksasya... rathir rläsya 4.10,2, disjonction qu’on 
n'éviterait qu’en supposant non sans arbitraire qu’édbhutasya 
ic1 se réfère à krätoh (cf. àddbhutakratu). 


. ianä ca, brachylogie pour fanvà lénà ca où imänä länà qu’on 


a ailleurs. 


. dyumnd invite à considérer les chances d’une racine dyu- 


(div-) «briller », dont l'élargissement normal est dyut-. En 
effet, les autres dérivés en -mna- ont pour base soit un préfixe 
Soit un nom-racine {nrmnd), ce qui amènerait à poser un nom- 


06.2 


racine “dyu «éclat » (contesté Old. 2 p. 197), qu’on admettra 
dès lors aisément pour dyumänt ainsi que pour abhidyu (cf. 
déjà EVP. 10 p. 111). Il est vrai que pour ces deux mots on 
pose d’ord. dyü «ciel», mais ni dyumnä ni dyumänt n’ont 
de référence nécessaire au ciel ; quant à abhidyu, qu’on rend 
par «céleste » s’il s’agit des dieux, par «tourné vers le ciel » 
s’il s’agit de l’homme (Gld. ad 1.33,11), il semble bien que 
«brillant » doive partout suffire (cbhi dyün étant à notre avis 
à tenir écarté 1.33,11 et 190,4, avec le sens de «le long des 
jours ») : cf. abhidyu épithète des väja humains 1.53,5 3.27,1 
(à côté de puruscandrä); $sàryair abhidyum 1.119,10 est 
«brillant [comme nous disons en fr.] dans (l’art des) flèches ». 
Ajoutons que le Nom. pl. abhidyavah (en regard de pfénigavah, 
vrslidyävah) est plutôt en faveur d’un «dyu» distinct de 
div: dyü «ciel ». — Appartiendraient encore à *“dyu «éclat » 
les formes didyu {ci-dessus ad 59,5), ddyu prob. « dénué 
d'éclat », alors que didyuüt vidyüt sudyut adyut sont ambigus ; 
on peut joindre encore divit, seul sudiv (et jy6k) étant pour la 
forme et le sens probablement de div: dyü « jour ». L’objection 
est qu’il n'existe pas de forme verbale sur dyu-: la 3€ sg. àdyaul 
dyaul, à qu’on l’on pourrait penser comme imparfait du type 
äslaul, a valeur aoristique en général (donc <*a-dyaut-s-, 
comme araut AV. acail asvail), et la 2° sg. adyaul (hapax) est 
aussi en faveur de l'analyse par dyut-: bref, la base élargie 
dyut- aura fait disparaître totalement “dyu-. 


1.79. 


OT 1 


EL: 


. rdjaso visäré, sens déterminé (visärä étant hapax) par r° 


visärjane (plus lointainement r° vidharmani). | Les vents sont 


dhuüni 10.78,3. 


. évaih, cf. 68,4 ci-dessus. 
. revät est-il adverbe ? Notons d’abord que l'emploi adverbial 


est rare pour les noms en -vant-; ensuite qu’il se limiterait 
ici aux phrases où le verbe est «briller » (sauf 3.23,2 où l’on 
peut entendre aussi « baratter (de manière à produire) de la 
richesse »). Donc, « produire la richesse en brillant », comme 
on a rayim.… didihi 2.2,6, ray didihi nah 5.253 ; revat va donc 
de pair avec gémal viräval, etc. «abondance en... » ; une ellipse 
de substantif nt. {comme dans le fém, revätih 1.30,13 et qq. 
exx. post-rev. chez BR. sous revänt 2b) est possible, mais 
moins vraisemblable. 


. Variante de la “ÉpoñHon attendue räyäs pôsam visväyum, 


ci. 9.4,10. 
abhi- däs-, ci. la recherche étymologique intéressante par 
Narten KZ. 78 p. 96. 


1.94. 


ke 


«1 


11. 


säm-mah- est confirmé par 1.111,3 7.23, la formulation la 
plus proche étant 7.42,3 ; la rac. mah- — thèmes maha- 
mahäya- — signifie «célébrer, honorer grandiosement » et 


se sépare de l’intensif maämäha- qui est «gratifier (de dons) » 
ou «donner (généreusement) » et va de pair avec le thème 
nasal mämha- et le nom maghä (sur lequel v. Molé Problème 
zoroastrien p. 160), cf. Old. ad 3.52,3 : ainsi yéna mämähah 
2.17,7 est «dont tu ([me) feras présent », mamhase 9.82,4 
«tu te montres généreux » (comme l’épouse envers l’époux) ; 
ci. mämhisihä maghônäm. passim. Quant à l’infin. mahé 
(Gr.-WB.), 1l est sans doute à éliminer, Gld. ne le conservant. 
qu'avec doutes pour 1.180,6 «zu verschenken ». Il n’y a que 
des traces de mah-: mamh- dans la langue ultérieure, où toute- 
fois mahità d’une part, mähas de l’autre conservent l’idée de 
chose célébrée, voire de mamifestation joyeuse. 

anarvä kseli, autrement dit «il est dans le kséma, non dans le 
yôga». L'idée de jouissance pacifique est inhérente à kselt, 
1.64,15 (à côté de pusyal) 4.258 (: yüudhyamänaäh) ; 50,8 (6kasi) 
6.4,4 (avrké comme ici anarvän) 7.32,9 (pusyati) 8.83,6 (: yän- 
tah) ; 84,9 (kséli ksémebhih, Instr. interne de renforcement), 
et cf. kséma, ksemayänt, ksemyd. 


. pârvan, articulation de l’année liturgique (= rl) ou, moins 


vraisemblablement, du texte sacré (comme éventuellement 
7.103,5, Gld. ad loc.). 


. Agni comme rassembleur des fonctions sacerdotales : parallèle 


aux vv. cités Gld. 


. tadit «éclair » est tentant, ne serait-ce qu’en raison de divil, 


mais yä no düré tadito yä àratayah 2.23,9 «les hostilités (qui 
nous menacent, celles) qui fsont) au loin, les proches (aussi) » 
impose «près» [à portée d’un coup] (formation comme 
daksinit), traduction recommandée aux deux passages par le 
contraste avec düré, 1c1 par le voisinage de sadfk et par 9b. 
drapsd, seul ex. direct pour «étincelles », mais indirectement 
aussi 10.11,4 (hy. à Agni, l’allusion prédominante étant aux 
«gouttes » du soma). Il s’agit d’une déviation sémantique 
isolée en partant de «goutte» (terme limité au cycle du 
soma). Cf. ad 8.19,31. 


. La correction avayätà «il est l’exorciseur » est bonne, à ceci 


près qu'avec un régime Acc. on attend dvayäla. 


. Jérase, «tu demeures vigilant ». 
. adite semble être pour “éditir iva, autrement dit Voc. d’assimi- 


lation. En tout cas le mot est appelé ici du fait de la présence 
d’änägas (cf. Gld.), lequel fait corps avec sarvälat (3.54,19), 


07. 


ce qui laisse présumer qu’adile a été senti aussi comme un 
appellatif avec a(n) priv. Cf. 4.12,4. Pour l'identification 
d'Aditi et Agni, 4.1,20 7.9,3 8.19,14. 


1.95. (Naissancel(s) et prouesses d’Agni rituel. 


1. 
2: 


9. 


10. 


Berg. 2 p. 19. 
vibhrira, seule forme de ce type à préverbe (avec sämtarultra 
constitué autrement et dérivant sans doute de {farutf), seule en 
tout cas au sens passif {lié sans doute au degré zéro). Debrunner 
Suffixe p. 707. 


. päri-bhüs-, «entourer d’ornements poétiques » (Gonda Four 


Studies p. 81 «confirmare, affirmare (viz. with words of 
praise) ») ; sans doute aussi 1.31,2, à côté de kavt. | Le second 
ékam vaut en avant et en arrière. 


. Josayele, enchaînement avec 5d. / méne, même mot et même 


allusion aux Rodasi 1.62,7. 


. sic, prob. à double sens, «aïle(s) d'armée » étant conseillé par 


10.75,4 (et AV.), tandis que le voisinage d’ätka, väsanaä, 
üullara {8) marque que le sens (initial ?) «frange ou pan du 
vêtement » n’était pas oblitéré. S'agit-il d’un seul et même 
mot «ligne » ? 


. kavih… dhith pour kavir dhibhih ou kavér dhih (comme kavibhih 


pavitraih 3.1,5 ; 31,16), « the inspired seer, lhis) vision » Gonda 
Vision p. 105. / devälälä, « parmi les dieux» (de devältäl) 
ou « pour la fonction divine » (de devätäti). 

urü jrayah, bahuvrihi soit défait soit en voie de se faire ; 
Agni est urujräyas 5.8,6. 

La vague — le flot qui semble porter Agni : flammes comparées 
aux vagues 1.44,12. 


1.96. Agni Dravinodas. 


1. 
2 


Lien des Eaux et de la Dhisanä 10.30,6 (cité Gld.). 

kavyatä, hapax : art poétique ou tradition héritée des Kavya 
(d’après kavyà 10.15,9). / viväsvalä, double valeur, nom pr. 
(fréquent à propos d’Agni, Old. SBEast ad loc.) et adjectif, 
ci-dessus ad 44,1. LL 


. srprâädänu, aussi 8.25,5 : lé sens est à chercher dans la direction 


de jirädanu d’une part («aux dons vifs»), de srpr& karäsnä 
de l’autre, et srpräbhojas 6.48,14 « qui donne une abondante 
jouissance ». Cf. ci-après ad 3.18,5. 


. véh, ci-dessus ad 72,9. 
. Opposition rare entre sént et bhävant (sänt: äbhavah 3.9,2 


étant tout autre). 


00e 


8. sänara, près de turd « fort », peut faire penser à un mot de sens 
analogue (*nar force), mais viravalim c invite à rendre plutôt 
«qui consiste en seigneurs » ; de même, dès lors, le vasu qualifié 
de sänära 1.40,4 5.34,7 ? 


1.97. Reprises (rares) entre la et lc, puis entre 3,4 et 5, entre 9 et 6, 
entre 7 et &. 


1. c, refrain anticipé au pada a : phénomène rare. 

2. ab, les trois fonctions, en entendant väsu comme bien issus de 
la conquête ? 

3-0. Phrases incomplètes, d’où esäm et te (bis), pronoms quelque 
peu en l’air. 

6. Suppléer yajñäm d’après 1.1,4 ; 91, 19. 


1.98. Vaisvänara, d’où räjan 1, sürya ibid. 


1. yal- en même locution 5.4,4 ; 9.97,30 est révélateur pour le 
sens. 

2. prslà « sur lequel on s'interroge » (Old.), de même 7.5,2 (autre, 
Gld.). Noter le rôle que joue l'interrogation faite sur Agni 
(ou à Agni) 1.60,2 ; 145,2 3.49,4 4.2,11 ; 3,8 ; 5,6 (prstha). 

3. Pour “maghénäm réyah. 


1.99. Clausule naturelle de 97. 


1.127. Phraséologie redondante, en liaison avec le rythme alyasli 
(qui se poursuit 128). 


2. prävantu, padap. prà avaniu, ne peut dépendre directement de 
yäm, donc sous-entendre pra-dvani. 

3. väneva ne fait peut-être qu’anticiper sur le même mot du vers 
suiv., bien qu’étant en harmonie avec l’image du päda b; 
l’expression $rüvad väneva (si vaneva est bien à sa place) 
pourrait s'expliquer d’après rinalé vänänt 5.58,6, en posant 
$ru- comme variante de sru-, mais mieux vaut suivre Cardona 
qui explique par la rac. usuelle « entendre » J. Or. Inst. Baroda 
12 p. 4. / ayale, seul ex. de la rac. i- au moyen {avec le participe 
dyamäna «se hâtant » 8.100,8 et sam ayanlte 1.119,2 : cas 
fréquent de thématisation coïncidant avec le passage à la 
voix moy. / dhanvaséhä, on peut présumer un Instr. de 
qualification (donc, sur le même plan que nihsähamänah) 
Cen tant que (guerrier) qui vainc par l’arc » ou « (bien qu'’étant) 
vainqueur... ». 

4. däshi, hapax (de daäs-), cf. däsä 7 et l’expression fréquente, 
tvpe samidhäà däsemägnäye (7.14,1). 


QT 


10. 


2 00 22 


üuparäsu, CÎ. la formation analogue aparisu apartbhyah. | 
divälarät, substantification de l’adverbe diva (le maintien de 
la forme adverbiale aurait donné “divälaram), le suffixe jouant 
avec -larah qui précède, Cf. le type lat. libentius quam verius. 
istdäni, on peut présumer «qui tend le sacrifice » (premier 
membre is, nom-racine de yaj-, ou haplologie de *istitani), 
comme on a yajñäm ätänih 2.1,10 dit d’'Agni. 


. dvità « dès l’origine » convient ici particulièrement bien à côté 


de la mention des Bhrgu. Au départ on peut supposer une 
métathèse pour *div-lä (cf. pradivas pour le sens), bien que 
“dyulàä eût été la solution facile. 


. érustiväan est «serviteur » 7.73,3 : le sens conviendrait à côté 


de päri car- (paricara). 

ksä est «résidence » ici et 5.64,2 10.2,6 ; 31,5. Faut-il analyser 
par ksi- «habiter » (qui, à côté des fins de composés en °ksit, 
donne ksä dans dyuksä) ? Ou admettre que le mot est une 
variante sémantique de ksd «terre» issu de ksäm? Dans 
usäsäm iva ksäh 10.31,5, «terre » ne convient nullement, et 
ici même vwisväsu ksäsu semble une autre formulation de 
visvasu ksilisu, passim. Ni prthivi, ni même bhä bhämi n'ont 
abouti à «résidence ». Enfin nrvdtih.. ksäh 10.2,6 — nrvudti 
ksäye 6.25,6. Mais 1l est gênant de séparer ce plur. d’avec 
le sg. ksah, ksäm «terre » et même au pl. ksäh 4.28,5 semble 
signifier « terre{s) » [controversé|. 


1.128. 


1. 


2 


mänuso dhärimani, à rendre en liaison avec 9.86,4. | pärivila, 
«entouré des paridhi ». 

dpi vätäy-, Thieme Mélanges Weller p. 656. / ayä krpä « avec 
la forme que voici », allusion à ce qui a été donné plus explicite- 
ment 127,1. 


. évena distinct du plus commun évaih, c’est-à-dire avec 


l’acception physique maintenue. / muhurgih, J. Eich 
Münchener Stud. 21 p. 31 («oïft besungen »). 


. On ne peut écarter l’idée que isuyänt est simplement « aspirant 


à la jouissance rituelle », cf. isudhy- au v. 6 (isirä 5), malgré 
la légère difficulté de forme. On peut poser aussi «se mettant 
en mouvement », de la rac. is- 1, comme on a s{abhüy- par 
développement interne de stabh- (existence d’un présent en 
-näli de part et d'autre). 


. dvena, « grâce à l’appétit » (? Cf. avisy- ci-dessus ad 58,2). 
. vi$éva, comme ci-dessus 70,4; Thieme Untersuchungen p. 34 


«als ‘jeglicher Schatz». / Ghise. même formation 8.19,1, en 
définitive issue de d-vah- (comme épise de ä-vap-), mais 
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sentie comme simple (d’où l’atonie dans väcam düté yäthohise 
8.53 «tu convoies la parole comme un messager ». / väram, 
jeu approximatif avec dvärä, les deux régimes étant attestés 
avec vy-r-. 

7. jénya est «choyé » d’après Thomas (cité EVP. 9 p. 99), cf. 
priyä qui fait suite, pléonasme commun en style alyashi. On 
peut préférer (ce qui s'accorde aussi avec priyd) «intime, 
personnel » (analogue Gld. ad 1.146,5), qui explique l’antonyme 
vijenyà 1.119,4 «(en pays) étranger ». / palyale, noter l’absence 
totale de régime Gén. {le 10.144,1 pouvant être un Dat.) : le 
sens est en effet moins «être maître de, commander à » que 
«posséder (passivement) » ; isolément «avoir droit à {Loc.); 
convenir à (Dat.})», cf. EVP. 4 p. 48. Type de mot rgvéd. 
(survivances dans les mantra de VS. et autres, Vaidika 
Padänukr. 1 pp. 1887-1889). 

8. väsudhili, «réceptacle de biens » ic1 et ailleurs, °dhih étant. 
le même que dans nemädhiti et mitrd°, mais plus concret 
(plus concret encore vand”, si le sens est bien «récipient à bois »). 
/ Bien que la distinction n’ait pas grand intérêt linguistique, 
il est clair que la forme érire (eriré) appartient aux Îormes 
en ar- àär- r-, lesquelles s’accompagnent volontiers du pré- 
verbe &, et non au présent irte träy- « (se) mettre en marche ». 
Le sens de érire (eriré) est «atteindre (tel état)» 3.605, 
ailleurs « mettre (qq'un) en qualité de, installer (qq'un, en 
fait : Agni) » ou « mettre {qqch.) en (qq'un) », acception qui 


va de pair avec d-rnol et àrpila. 


1.140. Le jeu des flammes d’Agni, avec des sous-entendus érotiques 
çà et là (Gld.). 


l. dhäsim iva «comme une coulée (de beurre fondu)» Janert 
Dhäsi p. 6. | bharä: on pensera soit au subj. 1re pers. (cf. 
bhare en position analogue), soit à l’impér. 22 pers., vers quoi 
fait pencher la majorité des contextes. 

2. jénya «choyé » rendrait bien le contraste avec le päda d./ 
Berg. 1 p. 29. 

3. Rendre krsnaprüt en fonction de krsnäsita 4 et des composés 
en krsna° en général, malgré kfsna «antilope» 10.945. } 
ubhä, duel msc. à côté de mätärä et malgré vevijé fém. 

4. mänavasyänt, «qui agit en être humain» n’est sans doute 
qu'un sens second, le sens premier étant «.…. comme un 
descendant de Manu » ; dépend de mänave. | asamand, « sans 
combat » serait forcé ; «allant en ordre dispersé» convient 
aussi aux deux autres passages. 


11. 
15. 
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. samslir, non conforme au sens habituel de sém-str- : donc, 


Augenblickshildung à côté de vistir. | nilua, image complète 
ci-dessus 71,1. 

rérihal, «terre » d’après le päda a et d’après 10.45,4. | d : 
l'explication de Säy. donne un sens plus naturel, mais comporte 
deux difficultés, $yéni au sens de «noir », vartant = vartani ; 
on admettra un $yéni équivalant à $yeld, lequel n’est pas 
«blanc », mais désigne Agni en tant que « de couleur fauve » 
1.71,4 7.4,3 (couleur du soleil levant et couchant SB. 5.3,1,7) — 
Cblanc » étant une interprétation sporadique des cc. et lexx. ; 
d’où $yend, nom d'oiseau. 

ab, südhilam... préyas, expressions détournées du superlatif. 
cd, relier le tout en une seule phrase, comme y incitent à cette 
place les énumérations divines, où figurent volontiers les 
Mondes, les Fleuves, les Aurores. 


1.141. Naissance d’Agni. 


1: 


väapus est substantif comme sont les autres mots en -us- (suffixe 
atone), tel {äpus (EVP. 10 p. 76 : sauf 2.4,6 qui peut reposer 
sur {âpu) ; ainsi idäm väpur niväcanam 9.47,9 « ceci est une 
structure-étonnante, un énoncé-mystérieux, à savoir...» ; 
Agni est un v° 8.19,11 ; ici vapuse dar$atäm est en fonction de 
väpur drédye 7.88,2 ou väpusäya dar$aläm 3.2,15 (väpusa — 
väpus). Il faudra donc admettre v° nt. au vers 2? ainsi que 
1.118,5, d$va väpusah signifiant alors « chevaux (qui sont des) 
formes-de-beauté », avec attraction de genre, ou v° Gén. 
«chevaux (, formes) de beauté » ; cf. encore 8.19,11 ci-dessous. 
Ailleurs daréatä est épithète de v°. / dhäyi, sens habituel « a été 
placé (parmi les humains) ». / séhasah, on entendra « (fils) 
de la Force-dominante (ellipse connue) de laquelle il est né », 
afin d’éviter un ydtas = «quand », et compte tenu des formules 
en ydlo jan-. | c : la phrase kä$ cid rndhäñ juhuränds cid 
1.173,11 « tout (sacrifice) qui réussit, même s’il a erré (en cours 
de route) » confirme qu'ici le sujet de äpa-hvr- est bien mali 
lupahvarä est « détour », d’où «anfractuosité » Lüders Varuna 
p. 334) ; sädh- est «aller (factitivement : mener) droit au 
but », valeur maintenue aussi dans saädhü, notamment comme 
épithète de pdth. | dhénä, mot controversé : ces coulées de 
Rta (cf. rläsya dhäräh, passim, terme prob. de même origine) 
sont les paroles sacrales, cf. aussi gérah…. sasrütah 9.346 ; 
plus explicite khäm rläsya 2.28,5. Cf. ci-dessus ad 67,7. 

väpus, cf. sous 1 ; le Nom. msc. sg. prksd étant rare, sinon 
absent, on fera ici de prksäh et de väpus des Acc. régimes, 
comme jänalir nitya à $aye 1.140,7 : il s’agit d’Agni céleste ; 
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noter qu’à 2.18,2 manque pareillement la mention prathamäm. | 
maätfsu, second régime ; disparité casuelle, comme souvent. 
. vérpas, double nuance comme mäyä, c’est-à-dire «structure 
altérante », tantôt en contexte favorable, tantôt non : Indra 
emploie le $drdha(s) ou la «force (directe) » contre Vrtra- 
résistance, mais le vérpafs), sorte de ruse, contre les maäyin 
3.34,3. | ädhavd, x cuve à soma » (plus tard, avec suffixe techn., 
ädhavaniya), donne l’occasion de revenir sur dhav- dhäv- 
(EVP. 8 p. 60) : à côté de dhav- «couler » (moy.) et dhav- 
même sens (act. presque toujours), y a-t-1l place pour le 
a-dhäv- ? (act.) et le ni-dhäv- 2 (moy.) de Gr.-WB. ? à-dhav- 2 
est « secouer (le soma, pour le laver) », toujours à côté de su- 
«presser », avec éventuel régime apsuü, alors que à4-dhaäv- 1 
est simplement « couler vers » ; quant à ni-dhäv- à, il figure ici 
mêine {9) au sens de « pénétrer dans » (dit d’Agni), alors que 
9.70,8 il s’agit du soma qui « court » {se rincer à travers le 
tamis), donc de ni-dhav- 1 (comme on a vi-dhäv- 1 passim, 
même régime). Malgré cette confusion épisodique, dhav- à 
est bien distinct de dhäv- 1 : doit-il se relier à dhü- « secouer »? 
Autre difficulté, cette racine-c1 ne s’employant jamais du 
soma qu’on « secoue », saut dans dhüla, lequel est très proche de 
(ä-)dhäv- 2. En fait, dhäav- ? apparaît comme un chaïnon 
entre dhäv- 1 et dhü-, les faits véd. ne laissant pas décider 
s’il s’agit bien d’une racine distincte ; nous ne le pensons pas. 
— Pour en revenir à ädhavä, le mot appartient à d-dhav-, 
cf. ici mädhva ädhavé en regard de mädhäv à dhävatä mädhu 
9.11,5. / mathäayälti, comme ci-dessus 71,4 ; cité Narten op. c. 
p. 133. 

. prksüudh, la question est de savoir si cet hapax a été fait, à 
partir de pfks, d’après le mot voisin virüudh (Old.) ou si c’est un 
élargissement authentique, un peu comme on a faccommoda- 
tion vocalique) isidh (à côté de is) élargissant is {mot qui est 
synonyme de pfks), variante d’un “isudh que semble postuler 
le dénom. isudhy- «rechercher » {«prier» Lommel KZ. 67 
p. 16) attesté en avest. (Humbach Gathas 2 p. 28). Les deux 
explications ne sont pas incompatibles. / dämsu ne pouvant 
signifier ici «dans les maisons » demeure dans le cadre de 
damsänä dämsas ; de même 1.134,4 (où toutefois on pourrait 
préférer à l’adverbe en -u le Loc. pl. — “dams-su) et dämsu- 
paini 4.19,7 et (ex. corr.) 6.3,7. / janüs est msc. au sg., nt. au 
du. et au pl., du moins à en juger par les formes claires ; en 
outre, le sg. est «naissance » (comme jatt, parfois jantu), le 
du.-pl. «génération, espèce» comme jän(i)man, jäiäm. | 
ghrnä est sans doute Instr. comme aux trois autres exx., le 
quatrième (4.43,6) étant à lire ghrnä(h) avec Old. 


6. 


10. 
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bhäga est tantôt «bonheur», tantôt «Bhaga», mais non 
«donateur » (Gülcksheld) que maintient Gld. en plusieurs 
passages ; ce qu'on doit dire est que le terme est aux confins 
d’un emploi appellatif, comme dditi et autres (soit : «un héros 
du type de Bhaga», Bhaga par exemplarité). / papreänä : 
les autres formes moy. de prc- étant passives, on rendra 
«comblés quant au bonheur », renversement de 10b ;: « com- 
blé », entendez comme le soma l’est par l’eau de mélange, 
suivant le contexte fréquent de prc-. | dhäyase est d’ord. 
«pour être satisfait (nourri) » ou « pour satisfaire » (indécision 
de voix dans les formes semi-infinitives), y compris 3.50,3 
9.70,5 ; 86,3, passages pour lesquels on peut envisager aussi 
« pour exercer (un pouvoir) », peut-être par superposition. } d, 
zeugma, «invite les dieux (et suscite) la louange, (celle du) 
mortel», un peu comme devésu... $dmsa ulà nrnäm 3.164 ; 
märiam pour mérlasya, entraîné par devän. 

vakvan appartient (comme väkva) à vacyäle, vu qu’il y a de 
part et d’autre les mêmes sujets, gir, soma, mali; de même 
pour vävakre, mais non pour les formes postérieures, qui 
reposent sur vañc(a)-; on peut hésiter pour vañkuü. L'expression 
AV. 20.127,4 «élance toi comme l'oiseau sur la branche » 
(adresse au poète) viendrait à l’appui de hvarä «oiseau ». 
daksi, impér. parenthét. comme 2.1,10 ci-après ; cf. däksus 7 
(et däksu dit d’Agni 2.4,4 däksat ibid. 7) ; le mot voisin krsnä 
postule soit «les flammes », soit «les fumées » comme ci-dessus 
140,3a. / süräyah, sens usuel impossible : «qui se dirigent 
vers le ciel (sür) » ? | väyas, seul cas assuré du nt. sg. «la gent 
volatile » (issu en définitive du Nom. msc. pl. väyah), l’autre 
ex. souvent cité {1,104,1) devant s’interpréter par «force » ; 
courant depuis l’AV. 


. Ce sens de $ad- est indiqué pour 10.120,5 lvdayä vayäm $säsad- 


mahe ränesu «c’est grâce à toi que nous nous sommes sentis 
forts dans les combats » ; à côté de vrdh- 2.20,4. Le participe 
est soit absolu (comme souvent), soit avec un Instr. marquant 
l’objet par où se manifeste ce sentiment de force. 

kärd, «coup décisif (aux dés)», cf. Wackernagel KI. Schr. 
p. 340, comme krid (nuance analogue, moins technique, dans 
krinü, kflvya) dans bhäre krläm 1.132,1 (le verbe personnel 
étant vwi-ci-, terme de jeu notoire) «le coup-décisif pour la 
prise (de l’enjeu) » ; d’où, en compétition pacifique ou guerrière, 
«acte décisif, victoire », ainsi 5.29,8 (où kärà et bhéra sont 
apposés, ce qui donne «les dieux appelèrent pour Indra 
(= réclamèrent pour lui) la prise-d’enjeu comme (on appelle) 
la victoire ») 1.112,1 (bhäre käräm comme ci-dessus bh° krläm) 


11. 


ee 


13. 
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9.14,1 (käräm bhr-) 10.53,11 (karé jitim Gld., cf. jäyema käré 
8.21,12 « puissions-nous vaincre dans l’acte-décisif ! ») 1.131,5 
(avec un Acc. interne, cakärtha käräm ebhyah «tu leur as 
procuré la victoire »). La contiguïté bhdra: kära se retrouve 
dans le dérivé karin 8.66,1 (cf. ci-après) 9.10,2 et 16,5 « vain- 
queur » (aussi avec dhäna, syn. approximatif de bhdra) 9.97,38 ; 
ou avec bhäga 3.54,14 («comme dans la marche de Bhaga 
vainqueur » bhägasyeva kärino yämani, cf. bhägo nà karé 
3.49,3 «comme (on appelle) Bhaga pour l’acte-décisif »). — 
Il y a lieu de supprimer karà « chant » Gr.-WB., que garde à 
tort Gld. pour 4.11,14 abhi käräm arcan étant une brachylogie 
«ils entonnèrent {le chant de) la victoire » ; ainsi que karin 
«chantre » (Gr.). Supprimer également « Loblied » pour bhéra, 
qui est partout «prise d’enjeu » (ci-dessus), d’où «combat », 
même 10.445 où le sacrifice est appelé figurément un 
«combat » ; bhäram hü- (ci-dessus 5.29) est « appeler l’enjeu » 
htt., en fait «appeler ies combattants» ou «invoquer Ia 
divinité pour... »; de même bhéram ahvayal 1.117,18, enfin 
(coexistence connue bhära: kärd) huvé bhäram nà kärinam 
8.66,1 qui signifiera librement « j'appelle (Indra pour) l'enjeu 
(ou : le combat) comme (on appelle) un vainqueur ». 
bhägam... nû: bhäga doit être 1c1 l’appellatif («comme le 
bonheur ») de même qu'aux vv. 6 et. 10, bien que le nom 
propre convienne mieux pour le päda © : superposition 
sémantiuue possible. Noter la proximité bhäga: däksa 1.91,7 
«Ô Soma, tu crées pour l’homme bonheur et force-agissante » ; 
pour bhäga et «richesse », 1.24,4 et ailleurs ; pour svértha, 
1.95,1. / cd doit dépendre de bhäga {Old.). 

nésa, Debrunner Suffixe p. 83 (où 1l faut ajouter hesd° en 
regard de l’aor. ahesaia, si l’on rejette pour ce mot l’analyse 
de Lüders citée Debrunner p. 933) ; cf. näyislhä u no nesdni 
10.126,3. | 

éimivant est d’ord. «violent » (EVP. 10 p. 89) dit de luttes, 
ici «ardent » ; $imyä est « avec le bruit (de guerre) », cf. 10.8,2 ; 
il serait donc illusoire de rattacher cette base éim(i) à YV. 
Simyali (avec sujet «interne » $ima ou [nstr. «interne » $imi- 
bhih) « découper {la victime animale) », lequel marche avec 
YV. $amisva et $amyalti, avec RV. $amitf « découpeur ». Doit-on 
en revanche rapprocher $am- «prendre de la peine (au 
sacrifice) » (EVP. 7 pp. 36 72 76), voisin en général de yaj-, 
type $Sasamé: ije 6.3,2, ijand: $a$amänä passim, ayäh (de 
yaj-) : asamisthäh 3.29,16, $dmi: yajñiya 1.875, yajñébhih: 
$Sämibhih 6.3,2, voisin aussi (au moins dans la forme nominale 
Sämi) de dhi «vision religieuse » (dans dhiyä $émi passim) ? 
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A ce $am- appartient encore YŸV. $amnile et RV. $amay-. 
Nous pensons ce rapprochement inopérant, d’autant que 
simyä, auquel on pourrait d’abord penser, ne concerne pas 
le travail sacrificiel. On est donc amené à laisser séparés trois 
groupes de mots (quatre avec $dm «selut »)}. —- Notons 
incidemment qu’il n’y à pas de $asamänd «paratus » (Gld.) 
1.24,4, pas davantage pour l’aor. d$amistla 9.2,7 qui signifiera 
comme ailleurs «1l a pris de Ia peine {au service des dieux) ». 


1.143. 


3. 


QT 


aklu « Farbenspiel » de Gld. est tentant, mais non confirmé 
(Atkins JAOS. 70 p. 35 proposait « flot ») ; peut-être un ancien 
aklün nà sindhavah (aktün en liaison avec dti comme 1.36,16 
6.4,5) a-t-1l été remplacé par aklüh sous l'influence du type 
sindhur nà ksodah. 


. Ilest peu expédient — malgré 7.82,5 — d'entendre bhuvanasya 


commé régime de majmän (bien qu’on ait prihivyä mahinä 
passim), car majmän s'emploie ailleurs de facon absolue, 
quasiment adverbiale {sauf dans l’hy. 1.112), emploi confirmé 
ici même par le v. 2; cf. d’autre part bhüvanasya näbhim 
1.164,34 sq. ; 185,5. 

ny fñjale est ici «détruire», par dominance du préverbe 
(rñjdle seul ne signifiant sans doute rien de plus que «se 
diriger vers»), le sens habituel étant «attirer» (dans une 
intention tantôt favorable, tantôt funeste) EVP. 10 p. 59: 
partant de cette valeur, on admettra ici, dans la phrase 
comparative, « forcer (l'ennemi: ». 


. ucäthasya vih (hapax), cf. plus tard ukthavwi. | tuj-, cf. 1.149,5 


ci-après. 

Lüders Varuna p. 440. 

iste, abréviation possible d’asvamiste 2.6,2 ou analogue. Même 
forme 6.8,7 ; de part et d’autre isle (atone à cause de 6.8,7) 
fait suite à des finales en -fe)bhih, ce qui rend évidemment 
tentante l'explication adoptée par Gld., même si le sens 
obtenu «({gardiens) aimés» est faible. — Rappelons que 
isti (en dernier EVP. 10 p. 72) doit signifier partout «fait de 
chercher, d’aller à la recherche de » (mais : «désir» 4.4,7), 
même au Dat. istdye où Gld. rend « pour se hâter » (1.30,12 ; 
112,1 et 2 5.74,38), cf. Old. ZDMG. 62 p. 473 ; Liebert Suffix 
-li- p. 29 hésite ; cf. aussi Neisser. Sur l’éventualité d’un 
authentique isti «sacrifice » pour le RV., cf. EVP. L. c. Les 
composés en bhandäd® krandäd°, même sädhad° reposent sur 
iski ; on peut hésiter quant à divisti, cf. ci-dessus 45,7. 
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4. ©, il semble que nà porte moins sur diva näklam qui n’a pas 
besoin de cette particule (la traduction « de jour comme de 
nuit » est illusoire) que sur paliläh, donc «tel un (homme) 
chenu ». Pourtant on ne peut nier que nd signifie parfois 
«ainsi que » 1.38,2 ; 70,4 ; 149,2. 

5. Sur dhänu, v. Gld. ad 1.33,4 : l'opposition avec pravät ici 
et 10.43 oriente vers «endroit resserré » ou plutôt «escarpe- 
ment », mais ce sens ne conviendrait pas 10.27,17, à moins 
d'entendre dhänum brhalim comme composé «défait » pour 
“brhaddhanum (comme souvent avec brhätl) «le (soma qui 
pousse) sur la haute falaise ». La tentation légitime qu'on a 
de maintenir le lien avec dhänvan « terre désertique » amène à 
préférer le sens de «plage, étendue ». / vayüna, ci. ci-dessus 
1254 

6. väkvari, ci-dessus 141,7. 

7. d, Agni comparé à une ksiti 1.65,5. 


1.145. 


2. Old. Notes ad 1.95,7 a montré les arguments en faveur de 
simd «soi-même », sens net ici; difficile sima (Instr. à ton 
adverbial) 8.4,1 « de ta propre initiative ». / vi, «en retour », cî. 
prchet: vi prchämi 1.120,1 : 4. 

3. Agni est rabhasd 2.10,4. 

4. upasthäyam, l’un des très rares absol. en -am du RV. (cf. le 
ton radical), ci-dessus ad 31,15. } isar-, idée d’attaque 
subreptice, cf. 8.1,11. 

0. b, cf. bhämyäh... ludcam 10.68,4. 


1.146. 


1. rocanä, «espacels) lumineux » est à préférer, vu la majorité 
des emplois (cf. Lüders Varuna p. 66): rocanà «lumière » 
(au sing.) 3.55,9 est une déviation isolée, le contexte fanitdr) 
révélant l'influence de l’usuel rocanä «espace»; on peut 
hésiter pour quelques passages, en majorité au sing., 6.1,7 
10.4,2 ; 463 ; 88,5 ; même au pl., «lumières » semble inévita- 
table 1.6,1 (sujet «interne » de rôcante) et probable 3.5,10, 
ainsi que dans quelques mantra post-revéd., où le point de 
départ «espace (lumineux) » demeure en général sensible. 
Ici la locution est voisine de rodasipré, épithète d’'Agni. 

2. iläüli «(toujours) jeune» conviendrait à côté d’ajära (cf. 
déjà EVP. 7 p. 37), quitte à renoncer à toute étymologie (il 
serait aventureux d'imaginer un “yüti rattaché à yüv-an). 
Sur le vers, Lüders op. c. p. 391. 
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1.147. Finale déprécatoire. 


l. asusänd est «soufflant, frémissant » de fièvre guerrière 4.24,4, 
de zèle religieux 5.36,4 et ici, du désir d’obtenir quelque 
bien, l’amitié 2.19,7, la réalisation de vœux 7.93,8 ; aussi, 
transitivement, rläm à&° «attisant-par-leur-souffle l'Ordre 
sacré » 4.1,13 ; 2,14 et 16. La forme personnelle correspondante 
est d use râädhase 8.93,16 « j’attise [Indra : épithètes à l’Acc.] 
pour (qu'il fasse) don». Type d'emploi rgvéd. Le lien avec 
$vas- est assuré dans une certaine mesure par $usänt « soufflant » 
(Gr. Nachträge). / Gonserver comme ailleurs {oké linaye au 
Loc. «pour descendance...» et de même 8.103,7, ubhé se 
référant à un jänmani ou jänasi attesté ailleurs. / sädman avec 
rläsya paraît bien être une variante isolée de rläsya dhäman 
qu'on a passim (aussi rläsya yénau, sädane, padé, etc.\; 
le sens de «situation » ou « manière d’être » étant ainsi posé 
à titre d’hypothèse, on peut être tenté de le retrouver 8.89,7 
9.111,2 10.99,2, passages où säman, assez mal explicable par 
«mélodie », pourrait être un abrégé de rldsya säman que nous 
avons ici, donc un équivalent de rlam «l’essence du Rta ». 
De même sdtu pour lequel Gld. 4.6,7 avait déjà proposé le 
sens de «nature » et invité à reconnaître une base sa- « être » 
(cf. le participe nt. pl. sänti). De là viendrait éventuellement 
aussi säman «situation agréable » (opp. à asämanya « mauvaise 
situation ») AB. 3.23,3, et QUE lointainement säman « concilia- 
tion » des textes post-véd. {avec le dénomin. santva?) ; dès le 
RV. on a sämanäm bhümim 3.30,9 qui relèverait de cette 
acception «la terre favorable » ainsi que le Loc. säman s’il 
signifie bien «en abondance » 10.59,2 (Old.). — Noter qu’on a 
en m.i. un adjectif säla f(asäla) au sens de «bon, beau, 
agréable », répondant à skt sant (le skt lexical $ata étant une 
fausse sanskritisation de ce säta). 

4. mrksista appartient évidemment à la même racine que 
marcäyaili (qui précède), comme on a fabhi prä) mrksala 
à côté de mrcä 8.67,9. Mais abhi prä mrksah 4.30,13, malgré 
la similitude de forme, va avec a° p° mréa au sens de « mettre 
la main violemment sur ». À mrc- se relient mrktà et amrktü 


ainsi que mark, Gld. ad 10.27,20. 


1.148. 


1. mdthit, ci-dessus 71,4. / vi$väpsu, avec un psu — väsu (? EVP.3 
p. 29) «ayant tous biens » ou « propre à tous les Vasu » (à côté 
de visvädevyam) ; si l’on admet cette dérivation, on pourra 
comparer à ce mot vi$väpsnya, épithète de la richesse ou d’un 


8 


— 108 — 


objet chargé de richesses, où le second membre se rattache 
pareillement à vasnd vasnay- väsnya. | vi$vädevya, réplique 
(rare) de vi$vänara. 

resand, si l’on passe outre au padap., pourrait être un Instr. 
interne « par dommage (causé) », cf. abhikhyä qui fait pendant. 


1.149. 


1. 


dän peut-il être un Loc. sans désinence (comme laisse 
entendre ici Gld.) à côté de däme? Il faudrait admettre une 
influence venue de formes verbales comme gan de “gam-i. 
Plus économique est donc l'hypothèse d’un Gén. : le seul 
point singulier est l’ordre des mots dans patir dan. | üpa 
avec vidh- (non avec dhräjant), d’où le régime Acc., inconnu 
avec vidh- seul (si ce n’est quand le régime est un nom inanimé 
comme $ismam 8.96,8) ; cf. 36,2 ci-dessus. 

Il est aventuré de poser un “éri- «être beau », cf. 68,1 ci- 
dessus ; pourtant éri- « mélanger » ne convient pas dans un 
by. à Agni (mais s'agit-il bien d’Agni en ce début caractérisé 
par les allusions non-agniques ddrayah 1, °saryah et sasränäh 
2 ?). D'autre part le Loc. yonau ferait songer à une forme 
(aberrante) de éri- comme donnent effectivement BR. sous 
1 $ri- n° 2. 


. di- et pur, cf. didihi purah 3.15,4. 
. Le sens de «bien aiguillonné » Gld. pour suluka paraît se 


confirmer par 10.5,7 où 1l est question de chevaux ; en nuance 
péjorative, « (ennemis) sensibles à l’aiguillon » convient pour 
6.22,10. Laissant donc de côté luc et lokà («enfant»), on 
songera d’abord à un doublet “{uc- de la racine {uj- (laquelle 
a aussi le sens d’« aiguillonner », au moins figurément 1.143,6) 
ou bien l’on partira d’un Nom. athématique “sutul: comme on a 
nistäp de vwi-slabh-. Mais «aiguillonner» n’est qu’un sens 
accessoire de luj-, qui est plutôt «implanter, s'implanter dans » 
(Vocabulaire p. 64), ce qui permettrait de réintégrer luc et 
lokä. De fait, le nom-racine lu] est «élan, poussée (implaxita- 
trice) », cf. tujà girä 5.17,3 «avec la parole (comme) force de 
poussée » et cf. le participe tälujäna, ainsi 7.845, sujet gir, 
avec loké tänaye «la parole qui fait unplantation dans la 
descendance (— qui implante une d°) ». Gf. encore fu] à côté 
de rayi 9.87,6 «richesse (et) implantation (de descendance) » — 
la traduction « richesse rapide » de Gld. 3.45,4 ne concorde pas 


avec lüje râäyé « pour implanter la richesse » 8.4,15, n1 avec 
 räyd äluüje 7.32,9 « (faites en sorte) qu’il implante la richesse ! » 
_ ou, de manière plus prégnante, « … qu’il (la) fasse jaillir comme 


eflet de l'implantation !», cf. tuñjäte vfsnyam päyah 1.105,2 
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et TS. citée par Gld. ad loc. «ils font Jjaillir le liquide du mâle 
en rut», 3.1,16 surélasä.. lüñjamaäanaä (ci-après). Pour éviter 
d’avoir à séparer suluka ici de “luc- — luj-, on est fondé à 
rendre «ayant de bonnes incitations », litt. «ayant recu une 
bonne implantation ». 


1.150. Définition de l’ari dans ses rapports avec Agni. 


1, voce ’rih: s’il était tout à fait clair, ce passage serait décisif 
pour le sens d’ari, lequel semble se définir ici comme le puru 
däsvän du début du vers, voce étant (comme ailleurs) « je 
m'appelle » ou plutôt «on m'appelle » (sens admis pour voce 
Thieme Fremdling p. 15). À un tel «être privilégié » s’oppose- 
rait l’aninä et l’érarus du vers 2. En tout cas ari est une 
désignation honorifique, sans contenu propre, pour laquelle 
le point de départ, « Hôte » pourrait évidemment convenir. 

2. Thieme op. c. p. 17 relie hardiment aninäsya à prahosé cid 
«même à l’appel d’un sans-maître », les autres noms étant à 
l’'AbI. Mais d’abord il est difficile de séparer prahosé de 
prahosin, épithète du soma en tant qu’eoblatoire» et de 
pajrahosinä (Voc.), en contexte sômique. / cand négatif, 
entraîné par l'implication négative de vi. 

3. vrädhantama, formation analogue à sdhantama, de la base 
purement rgvéd. vrädh-, qui figure volontiers à côté de mahä 
ou mahi. | prä-pra, suppléer un verbe à extraire de (pra )- 
Jjigatah 2. | 


1.189. 


2. Le dieu représenté comme une forteresse, 7.15,14 ; 95,1 8.80,7, 
indirectement aussi 7.52,1 (qu'il faut rendre dès lors, non 
comme il est fait EVP. 5 p. 105, mais « (puisse) une forteresse 
(se trouver pour nous) parmi les dieux ! » 

D. avisyü, ambivalent : ici «avide» ou mieux peut-être «des- 

_ tructeur », comme avisyänt, le régime implicite étant ddma, 
ci. annam ävayat cité ci-dessus ad 58,2. 

7. vési, «tu attaques », acception occasionnelle de vi-, qui permet 
d'obtenir le contraste souhaité entre b et cd : Agni funeste 
hors du cadre religieux, Agni «domestiqué » pour le service 
divin. / prapilvé, moins « avant le repas » que « dans la période 
hors des repas » ; pour le contexte de violence autour du mot, 
cf. 5.31,7. Sur ces expressions en °pilvd, en dernier Gld. ad 
1.130,9. 


2.1.192. Identification d’Agni aux fonctions (2 et 3\, aux dieux 
(3 et suiv.), en somme Agni comme visvädeva. 


10. 


11. 


10 
t 9 


ont pont 


= o ©! 


co no 
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. dyübhih, cf. sur cette forme Old. ad 9.112,2, passage où, dans 


un contexte très différent, se retrouvent déman et 6sadhi. 


. Strophe consacrée à l’ärivijya d'Agni, comme 1.94,6 et en 


principe une fois par Livre. 


. püramdhi (en dernier, Gonda Vision p. 161), voisin de rayi° 


comme on a revétih püuramdhih 1.198,2 et ailleurs. 


. Strophe ädityenne, cf. les explications détaillées Thieme 


Mitra p. 83, qui rend sambhuüj comme un substantif, « whose 
meal {we eat, or : thou eatest) ». L’ellipse est un peu moins 
rude si l’on admet l’infinitif. 


. Tvastar est sudätra 7.34,22 ; gnâvas s'applique à la fois à 


Agni et à Tvo, cf. 1.15,3, d’où le maintien du ton ? cd ne 
s'appliquent que mollement à Tvastar. 

Rudra comme Asura 5.42,11; c, Väyu attelant les arunä 
1.134,3 ; d, Püsan comme protecteur (des chemins) 1.42 passim. 
b, Savitar comme rainadhä 10.35,7 ; d, päyu en remplacement 
d’un n. pr. : Agni lui-même. 

En rattachant daksi, malgré le préverbe insolite, à dah-, 
comme le daksi de 1.141,8 (ci-dessus) : mais le Dat. däväne 
pourrait inciter à voir dans daksi une forme de daks-, comme 
on a däksase 11, daksäyya 4,3 ci-après. 

Identifications féminines, non loin de la fin de l’hy. (suivant 
l’usage). / vrirahä masc., parce qu’on pense simultanément 
à Agni. 


. prksä 1c1, Vocabulaire p. 68. 
. pi$- associé à « cheval », 10.68,11. 


195. 


län, cf. dhiyam ätnata 1.80,16. / Agni svärnar(a) aussi 6.15,4 
(où figure également dyuksä) 8.19,1 : cf. ci-dessus 1.70,9 
et EVP.7 p. 43 ; 10 p. 87. Sur le vers, Lüders op. c. p. 400. 
samyädi ad]. (EVP. 9 p. 9%6). 

védya, épithète du char, passim, ou d’Agni : ici l’un et l’autre ; 
«reconnaissable » (cf. citrd rätha) est plus adéquat que « com- 
portant des richesses ». 

hvärä distinct de 1.141,7 ci-dessus, mais identique à 1.180,3 : 
il semble inévitable qu'on ait affaire à deux mots différents. 
Autre, Gid. 

d, léger zeugma dû au fait qu’on entend àdnu-cilay- d’une part, 
cilay- seul de l’autre. 


. reväl, la juxtaposition à rayim impose le sens donné 1.79,5 


ci-dessus. 


. à, Scil. véjän comme ailleurs avec $atin sahasrin (aussi 9 d). 


isdnt, cf. asmäbhyam... isanah puüuramdhih 4.922,10 «suscite 
pour nous les richesses ! » | 


10. 


C9 19 


— 111 — 


druant à côté de brähman, un peu comme dhibhih à côté 
d’érvalä 4.37,6 ; suit le plur. krsti qui forme l'équivalent de 
la 3° fonction. 


.195. 


vah explétif. / On se dispensera, ici comme ailleurs (EVP. 4 
p. 39), de suvrkti adj. ; Agni est la su° incarnée comme Indra 
est par ex. le $dmsa 1.178,4, Agni lui-même l’arkà 3.26,7 
duitä, cf. 1.127,7 ci-dessus: 


. ksesyänto nà miträm, scil. dadhaïi, à extraire de dhuk Le 


précède ; sens superposé à titre secondaire «comme... 1ls 
placent Mitra (à leur tête) ». 


. vi-bhr- ici explique vibhrla, vibhrira comme épithète d’Agni. 
. L’âbhoa d’'Agni, fumée ou force incendiaire inutilisable, s’est 


mué en éciat brillant depuis que les U$ij ont «changé » son 
signe fvdrna) négatif (d-bhva) en signe positif; amimita 
peut attester une base mimi- (de mi- «changer ») comme 
on a mimitah 5.70,2 mimiyat 10.10,9 ; 99,9, avec des degrés 
variables de probabilité. 

a, type de zeugma, bhäli ne convenant pas avec {ätrsänäh 
(cf. aussi 9.8,9 ci-dessous) ; d’autre part l’idée manquante 
«recherche l’eau » est ébauchée par le vär nd qui suit. Noter 
qu'Agni lui-même est lätrsänd 1.31.7. } Note instructive de 
Gld. 4 p. 252 sur réthyeva: rathyèva. 


. d, entendre asvadayad *“annäm bhäüma nà (annäm svaday- 


TB. 1.6,1,10), l’antéposition de nd marquant l'élimination 
du régime direct. 


. ädhiti, conforme au sens de ddhi-i- « avoir considération pour », 


d’où «se rappeler» 3.54,9 10.32,3 ; ddhili comme régime 
interne d’édhi-gam- «atteindre (des choses qu’on recouvre 
par la mémoire)». Noter que le présent hy. ne semble pas 
utilisé dans l’Agnistoma, même hors du 3€ pressurage. 


. On peut conserver à üpara le sens habituel « proche », c’est-à- 


dire «les concurrents ». Toutefois « supérieur » a pour appui 
possible 6.21,11 (autre, Old. ad loc.) et 7.48,3 (où Old. renvoie 
à notre passage 1c1). | 


2.5.196. Identifications fonctionnelles. 


L. 


êe 


c, Cf. 6.16,8. / d, rendu en conformité avec 3.27,2b (ci-après) 
et plus lointainement avec 1.73,10 (ci-dessus). 

« Huïtième » transcendante, comme supplément à une série 
numérique achevée. La contrepartie «terrestre » est donnée 
au v. 3. 


8—1 


2.6. 
3. 
D. 
7. 
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197. 


Type de str. fondée sur des parallélismes. 

Les trois fonctions. 

mitrya, témoin du contrat (en l’occurrence, du mariage), 
comme mitryà 9.89,7 peut être «l’ami témoin d’un contrat ». 


28.199: 


À. 


abhi n’est ici ni préverbe (il v a déjà à et vi), ni adverbe ou 
préposition, mais postule un verbe personnel manquant, 
verbe de mouvement. 


. Str. finale généralisante, mention de divers dieux en phrase 


optative. 


2.9.200. 


I. 


D. 


6. 


vidäna, ambiguïté entre «connu» et «se trouvant (à telle 
place)», EVP. 9 p. 98. / àdabdhavralapramalti, conglomérat 
d’édabdhavrata et de prämali, ce dernier mot étant une 
apposition fréquente à Agni. } vdsisiha comme qualifiant 
d’Agni, ici et 7.1,8, possiblement «le plus Vasu » (Agni étant 
le type des Vasu). 


. érusit, le point de départ du mot est dans un emploi comme 


$rusti.… ndvasya me slémasya 8.23,14 «en donnant audience 
à mon chant de louange nouveau », d’où l’emploi adverbial 
(en général devant un impér.) « à titre de marque d’audience », 
«par l'effet de ton bon vouloir d'écouter». éruslivän est 
ambivalent, dit des dieux qui accordent audience, des hommes 
qui obéissent ($raustli « bête docile »). [l n’y a pas d’adjectif 


e 
4 
L 


srusti: $rustim à vaha... dhenüm ?2.32,3 est «apporte ici (en 
signe d’)audience la vache-laitière ! » ; à plus forte raison 
[malgré BR.) 6 $rustlir vidathyä säm etu « qu’afflue ici l'audience 
[entendre : Erhôrung] propre à la cérémonie-répartitive ! » 
(Thieme Unters. p. 48. 

À double forme, c’est-à-dire faite de bétail et (d’espoir) de 
descendance (cd). 

äyajistha, régime devän partagé avec yds{a. 


2.10.201. 


3. 


sirinä, peut-être «dans la cachette», en dépendance libre 
d’éparivrlah «sans se laisser enfermer ». Les passages analogues 
ont guhä. 

c, Cf. vi prathatäam.… tira$cd 10.70,4 « qu’il s’étende transversale- 
ment !» 


6. 
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Cf. vavrdhäané värena 7.5,2 d’où suit la traduction ici «renforcé 
par le vœu des hommes ». / juhvä, EVP. ? p. 106, cf. jihvä 
väcäh 10.157,7 « la langue (qui marche en avant) de la parole ». 
Cf. aussi 1.76,5 ci-dessus. 


3.1.239. 


1. 


väksi, la traduction proposée expliquerait le ton (ton de verbe 
subordonné) ; la forme est presque toujours de vah- —— sauf 
7.98,2 de vas$- —- et sert ici d’une sorte de glose à vähni qui 
suit ; de la sorte, {aväs s’appliquerait à Agni comme au v. 2. | 
51 l’on n'’admet pas la parenthèse instaurée par Gld. pour 
cd, c’est donc le poète qui dit de lui-même qu'il «brille », 
un peu comme le brähman est lui-même didäyat 6.16,36, comme 
les prêtres sont suditi, passim. Mais on peut songer à une 
racine di- — dhi- (aussi dans $émy ächà didye pürvyäni 3.55,3 
«grâce à la peine (rituelle) jai eu l'intuition des choses 
antiques » : noter dhiyä $ämi passim « par la vision-intuitive et 
par l'effort, autrement dit par la parole et par le rite »). D'autre 
part devért ächà didyanah 3.15,5 s'adressant à Agni porte la 
valeur usuelle de di- « qui brille en direction des dieux », d’où 
cette conséquence gênante qu'il n’y aurait pas valeur unitaire 
des trois dchäà di-. Noter encore deväñ àcha nà dhitäyah 1.132,5 
«les intuitions {des hommes vont vers Indra) comme vers 
les dieux (en général) ». — dhi- au sens d’« apparaître comme » 
D.405 (Gonda Vision p. 202). / ddrim yuj- figure ici à côté 
de $am-, comme on a ailleurs $am-+su- («presser le soma ») 
ou $am- +yaj- («sacrifier ») (ad 1.141,13). 


. et suiv. Berg. I p. 109. 


On n’évitera apäs substantif, ici et 11, qu’en admettant une 
ellipse, peut-être de déksa (comme 1.2,9) ou de sdérga [comme 
10.89,2). Sur d’autres cas embarrassants, ainsi 1.64,1, cf. 
EVP. 10 p. 64; sur 6.67,3, ib. 7 p. 52; sur 1.151,4, v. Gld. 
ad loc. | 
päri sans doute avec verbe ellipsé {ma-, comme 8.25,18 ?); 
on a äyur vas- 10.16,5, mais dans un contexte très différent. 
sapltà vänih, clausule inorganique {remplaçant un bahuvr. 
*saplavänih?) comme 3.7,1 859,3. Lüders Varuna p. 681 
pense aux « sept fleuves célestes ». 


. à, image analogue à celle qu’exprime samstiro vistirah 1.140 7 
Lüders op. c. p. 390. 
. Janitf correct, en regard de Jänitr 12 appelé par la fonction de 


sujet «interne » de jajäna (comme ailleurs). 


. yasäs se dit des Eaux 7.36,6 ; même fin de päda 10.46.10, où 


les mots sont employés à une autre fin (Gld.). / a$ayad (devant 


15. 


16. 


le 
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d- !), normalisation pour a$saya, Wackernagel KI. Schr. p. 499, 
cf. ddat 10.68,6. | jami est normalement fém., notamment 
associé à sudsr, d’où l'emploi au sens de «doigts » (au pl.) 
9.65,1, « Geschwister » (au duel) 9.19,4, «ciel et terre» (id.) 
1.159,4:; 185,5 (le sg. jami lokä 3.2,9 repose précisément 
sur ce duel jämi). Si Agni est appelé la j° des rivières 1.65,7, 
c'est que sindhu en ce sens est fém. et que j° figure tout près 
de svdsr. Néanmoins Agni est, saus cette servitude de genre, 
désigné comme le j° des humains 1.75,4 (et 3). L'emploi est 
tout à fait libéré là où j° s'oppose à djämi pour désigner 
l'ennemi intestin eu égard à l'ennemi étranger ou bien (au 
nt.) l’apport traditionnel, familial, 7.72,3 (ci. 1b. 2) 8.63 
(1b. 10) ; 72,4 10.8,7. | 


. babhrih, suppléer väjam comme on a b° véjram 6.234. | Le 


pl. de mahi implique d’ord. «les eaux », qui sont déjà men- 
tionnées 11b et d. Seul le duel signifierait « armée » 7.935 ; 
toutefois 1l est loisible de poser l’ellipse d’un duel séne ou 
analogue. 

Si l’on veut éviter l’insolite fém. väna « bois », la seule ressource 
est d'admettre un adj. au sens de «aimable », analogue à 
vämä ou vanus, sous-entendu aräni. Mieux vaut penser à une 
attraction de genre à partir d’ardni. | Berg. 1 p. 110. 

upakself, comme upakséli 1.73,3 dit d’Agni (aussi sans doute 
3.09,21) au sens de «habiter auprès de » ; 1l est vrai qu'üpa 
ksiyanti 10.125,4 est «dépendre de», ce qui donnerait 1c1 
«Vassaux » ; mais « voisins » est plus probable ; « régnant sur » 
obligerait à croire qu’upa kseli a été senti comme équivalent 
d’üpa ksayali, ce qui est peu vraisemblable, malgré la confusion 
üupa ksayema pour ksiyema dans AV. 19.15,4. / luj-, cf. ci-dessus 
ad 1.149,5. 

djasra, épithète préférentielle d’Agni, « inépuisable » en partant 
de «inextinguible », cf. le causatif de Jas- «éteindre » dans 
SB. Toutefois les dérivés jésuri et jésamäna orientent vers 
«affamé », sans doute aussi Jäsvan et jdsu; enfin jajastam 
est «user » (les hostilités, c’est-à-dire les réduire, les étouffer), 
ce qui nous ramène à la notion d’djasra. 


3.2.236. Type d’hymne au Vaisvänara. 


1 
D 


. Säm rnval, comme sdmria 4.13,5, dit du skambhä. 
. Rudra, semi-appellatif comme 4.3,1 (rapproché Gld.), le sens 


implicite étant « chef », analogue à dsura, lequel qualifie tantôt 
Rudra tantôt Agni. Identification directe de Rudra à Agni 
2.1,6. 


10. 


13. 


14. 
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pä- ne serait «enflammer» qu'en ce passage : il convient 
donc de garder le sens de «clarifier », cf. Vâk n° 5 p. 118. 
Noter toutefois que c’est la seule forme d’imparfait, que 
d'autre part pdvamäna est incidemment épithète d’Agni (9.5 : 
peu convaincant parce qu’il s’agit d’un hy. Apri au livre IX) 
et que pävakä l’est aussi, beaucoup plus souvent que de 
Soma. / bhuüujam, «à titre de jouissance», seul bhujé est 
clairement infin. / Berg. 1 p. 141. 

léjas, acuité, ardeur ignée, prestige (triple sens superposé : 
terme trifonctionnel ?), cf. sur le mot Gonda Suffix -as- 
49 Observations p. 58 et dans Numen 3 p. 70. Cf. pour le 
voisinage de suädhiti ici, svädhitis léjamänah 3.8,11 «hache 
aiguisée ». 

ksäaya, bahuvrihi défait (Gld.), comme divi ksäyam 10.63,5, 
brhän ksäayah 8.15,9 (Gld.), mais 1l faut tenir compte de 
l’apposition de ksiti à Agni, ci-dessus 1.65,5 4,5,15, qui donne- 
rait ici «(Agni,) Résidence (incarnée) au ciel ». 

Sur isirä en dernier, Romat Die Sprache 8 p. 25. / Si sku- 
est « débusquer » {Gld.), d’où « démolir » {les établissements 
humains) 6.47,16, le sens d’épraliskula sera à peu près «iné- 
branlable » (d-sku-, ni(s)-sku- «tirer à soi» AV. SB. TS.). / 
brhät, adverbe comme mahäs passim. 


3.3.237. Suite du préc. 


1. 
D. 


11. 


dharünesu, scil. rläsya, ci. 4.23,9. 
Ovrala ici (dans härivrala) proche de °varna. Schmidt Ved. 
vratà p. 99. 


6. ab, Gonda Vision p. 142. 
À. 
9. ksiti est au pl., sauf aux passages qui viennent d’être cités 


ab, les trois fonctions. 


(ad 3.2,13) où, par attraction probable, Agni est appelé ksiti. 
Un régime plausible manque à drinät; d’après le formulaire 
d'Agni on peut attendre bhäh «éclat», l’éciat d’Agni étant 
assimilé à un flot, cf. sdrga, sasräna 1.149,2, ou à une vague, 
ürmi 1.95,10. 


35.239. Suite. Thème de Mitra, cf. notamment la str. 4. Str. 25 6 


_traduites Lüders pp. 303 sq. et 435. 


Le couple Mitra-Varuna se reflète dans l’association Agni- 
Jatavedas. 

upamäda, substantif possible comme sadhamäda qui est 
«partage en commun de l'ivresse, beuverie en commun ». 
Mais devänäm sadhamädah 7.76,4 « les compagnons de beuverie 
des dieux» conduit à entendre ici upamäd comme nom 
d'agent. 
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6. L’outre de nourriture n’est sans doute qu’une autre allusion 
au ripô àgram 5 : c’est la source de l'aliment mystique, dont 
l’aspect contingent est le yônt ghrlävant de 7. 

8. urusy-, double nuance, cf. ci-dessus ad 1.58,8. 

10. Dans l'interprétation de Gld., on attend “bhfyubhyas po. 


3.6.240. 


4. häryamäna, participe moy. allant de pair avec l’act. hdryali 
(häryant). 

6. vä explétif (hortatif ?). / svadhvarä, collectif pl. avec passage 
au neutre, comme dans supdthà kr- (sugä kr-), ce qui semble 
indiquer qu“ le sens premier d’adhvard («chemin »\ était 
encore sensible. (if. aussi sukrlà kr- 1.162,10 (noté Gld.) : 
préludes au type eu -d4-kr- du YV.? (Sur lequel Hoffmann 
Münchener Stud. 1? p. 54). 

7. apäs, comme ci-dessus ad 3.1,3. 

8. Les trois espèces de dieux connus du Nirukta : intermédiaires, 
célestes, terrestres, remarque d’où découle la traduction à 
laquelle 1l convient de se tenir pour cd. / d, bahuvrihi « défait » 
pour “rathyäsvah. 


3./.241. Tendances ésotériques concernant les diverses associations 


d’Agni. 


1. dhäsi, passage cité Janert Dhasi p. 6 note 20 {qui ne traduit 
pas le parallèle au vers 3, embarrassant) ; Lüders Varuna 
p. 296 «{les rayons) qui se sont élevés du siège (?) d’Agni sont 
entrés dans les deux Mondes, dans les sept fleuves célestes » ; 
sur $iiprsihà, Debrunner IF. 56 p. 171. / saptà vänih, même 
remarque que ci-dessus 3.1,6. / Sur pariksit, cf. 1.123,7. | 
prayäkse comme 3.31,3 «afin de pousser en avant (les 
Añgiras) ». 

2. diväksas: le membre antérieur est nécessairement le Gén. 
diväs {divä étant inconnu aussi bien en simple qu’en composé, 
ci. Old. ad 8.34,1), comme l’enseigne Wack. IL.1 p. 213 ; 
3 p. 309, avec un Nom. °ksäh qui s’est accrédité à la faveur de 
ksä(h) «terre ». Il s'ensuit que le second membre appartient 
à ksä- ksi- «régner sur » et est à rapprocher de ksatrà (fait 
comme daira en partant de dä-), à séparer en revanche de 
dyuksä et d’antäriksa. | ksemay- opposé à car-, cf. ci-dessus 
ad 1.942. 

4. ürjdy-, ton du causatif, avec transitivité, comme väjàäy- et 
1Sdy- — trois termes de sens voisin —, qui ont des doublets 
dénominativisants väajay- et isay-. | ajuryä: on a à l’origine 
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Järali «faire vieillir » (d’où järale « vieillir » en face de järyali 
« vieillir », secondairement jaräy-). Il-en est demeuré le doublet 
ajära: ajuryd. | slabhüy-, n'implique pas nécessairement 
“stabhnolt (attesté d’ailleurs Roots pour les Br.), mais s'inspire 
du type gätäy-, cf. isüiy- ad 1.128,4 ci-dessus. 

. Debrunner Suffixe p. 390 mentionne les trois dérivés à 
vrddhi : mdhina, väjina, $äkind, mais ils ne sont pas sur le 
même plan : le dernier élargit l adj. säkin (sur $äkà, d’une base 
annexe de $ak-, avec quasi-alternance $ak-: $ik-); väjina 
(ci-après ad 3.20,2) est l’abstrait normal (« force victorieuse ») 
de väjin; mähina est isolé, mais le dérivé mähinavant laisse 
présumer un “maähina « puissance », tiré de l’adj. mahin(a) 
et comparable à väjina. 

. mahäs sans doute adverbial, comme assez souvent (là où ne 
conviennent n1le Nom. masc. sg. de mahä, ni le Gén.-Ab. se. de 
mäh, n1 les cas directs pl. du même), bien que dans une mesure 
mal déterminable, ci. OÙ. ZDMG. 55 p. 271 : difficulté 
analogue pour mahé (ainsi, ici même, vers 10). / ghus- se dit 
de la rumeur laudative ($l6ka) qui retentit au ciel 1.836 ; 
ghôsa pareillement 8.63,7, des cris vers Indra. Ici l'expression 
änu ghôsam, précédant $üsdm, appuyée par pravidä, pourrait 
être «la parole selon la mélodie, la /c selon le säman» ; ni- 
à la voix moyenne est parfois «diriger (musicalement) », 
 näyamäna ukth& 1.173,9 (indirectement rläsya dhénäà anayania 
1.141,1), cf. aussi nithävid et nithé-nithe. | $äsà: si l’on part 
de «gagnant le bétail » selon l’ingénieuse analyse de Thieme 
(citée EVP. 4 p. 44), on peut s’expliquer la signification 
habituelle, laquelle ne saurait différer fort de «hymue » 
(ou avec apparence adjective « hymnique »), concurremment 
au sens premier, conservé pue dans 3.49,2 (épithète 
prob. de sdlran « guerrier ») 9.71,2 (apposé à krstihä «tueur 
de populations » et se référant au soma) ; 97,54. La difficulté 
est qu'on aurait à la fois «gagnant, le bétail » et «hymne », 
alors que le second sens impliquerait, semble-t-il, une longue 
évolution à partir du premier. — Gf. encore sur le mot EVP. 7 
p. 65 ; 9 p. 110 Gld. ad 1.62,1. Noter le genre nt. 1.154,3 (attrac- 
tion sur mänman qui suit) 10.54,6 (id.) et l’emploi un peu aber- 
rant suviläsya $Süsäm 10.31,3 «l’hymne (comme voie d’accès) 
pour le bonheur » (analogue Gld.), d’où «l'accès (même à ce 
bonheur) ». / dhänam (après péri) akl6h, expression abrégée 
pour “*apidhänam «clôture (de la nuit)», cf. apisarvaré 
ci-après 9,7. 

. La mention des deux Hotar divins ne figure que dans les hy. 


ÀApri ou dans des passages isolés, constituant une allusion aux 
Apri, 10.65,10 et 66,13. 


D 


10. 


3.9. 


243. 
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vrsäyänle, seul cas où le sujet est un être femelle, donc «se 
laissent saillir » ou influence de vrs-, ci. EVP. & p. 83 et BR. 
sous 2 wrsäy- pour la situation post-rgvéd.) «se laissent 
pénétrer de la pluie du mâle » {le fém. étant donné, en ce cas, 
sous la forme virtuelle wrstäyah «les pluies », comme sujet 
«interne »). 

dravinas : pas d’autre ex. de Voc. nt. en -as, sauf $ärdhah.… 
märuta 9.46,2, périphrase désignant des êtres animés. Il s’agit 
donc 1cl d’une sorte d’abrégé pour dravinodas, qui figure 
ailleurs comme épithète d’Agni au Voc. Il n’y a pas de Voc. 
de rayi, bien que le mot soit parfois apposé à Agni. / mahinä 
prihivyäh d'après 3.6,2. / krläm énah, en face de äga$ cakrmd, 
passim. / sm da$asy- «condonare ». / mahé, Dat. adverhial 
(comme mahäs)\ ou plutôt Dat. avec ellipse du substantif ; 
même difficulté 1.180,6 8.59,1 ; 67,8. 11 y a abondance de 
haisons mahé—<+substantif, ici même sous 9. 


2. Berg ? p. ao 
3. 


lrela, EVP. * P. 108, opposé virtuellement ici à sumaänas. | 
päry-äs-, SRE à prä-i- comme à uüpa-r- 10.40,7 («super- 
sedere » BR.) ou 7.20,7 («rester à l’écart »), alors qu'ailleurs 
on a le sens Da « être assis autour ». Noter la valeur pé'ora- 
tive de püri, comme partois devant krs- kram- gä- caks- bhuj- 
mrj vad- vrj- à diverses périodes de l’usage. Contraste analogue 
entre vi jahuk et vi caranti 10.71,8. 

sa$cät: Neisser sous asas$cäl propose «marais, bourbier », 
acception qui entrainerait pour sridh voisin celle de «faux 
pas ». En fait, le mot vise toujours l'hostilité ou la haine (des 
ennemis, des concurrents) et l’on rapprochera saécät 7.97,4 
(Gld. ad loc.), en addition aux formes citées ici même par 
Gld., tout en observant que le sens de « feimdlhich verfolgen » 
n’est guère attestahle pour la rac. sac-. Il faut donc admettre 
un sac- 2 ou plutôt sak- «tarir », tout en estimant étrange le 
fait qu’un thème aussi marqué que sd$ca- ait pu se partager 
entre deux racines distinctes. Le genre fém. (probable) de 
säscal est confirmé par asa$cät en regard du participe dsas$canii 
äsa$civas qui est entré dans l’influence morphologique de sac- 
«suivre» tout en ayant adopté une zone sémantique très 
voisine d’asascäl. Cf. sur ces formes Old. ZDMG. 62 p. 4959, 
qui rapproche notre vers ici de 9.86,18. 

mathilä, équivoque entre « baratté » et « dérobé », cf. ci-dessus 
ad 1.71 A. | 
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6. mäanusa (Voc. ici et 1.84,2), — mänurhita «institué par 
Manus ». 

7. chaday- «apparaître », en conformité avec les autres attesta- 
tions. / api$arvaré, cf. ci-dessus ad 3.7,6. 

8. $ird, Cf. ligmä$ocis qui figure également comme épithète 
d’Agni. 

9. Échange frini : tri en fonction du mot qui suit. 


3.10.244. 


1. räj, cf. ci-dessus 1.1,8. 

2. vipanyü, d'ord. « qui admire », ou plutôt «qui fait le pané- 
gyrique (des dieux) », mais parfois (semble-t-il) «aimant être 
admiré », en tant qu'épithète divine, comme panasyu. Le 
second sens n’est pas sûr, les dieux étant qualifiés également 
de pañnilf, panya, pan(i )yas. 

3. Traduit par Gonda Vision p. 100 ; pour turänx, il est tentant 
d’y reconnaître un infin. (en cinploi absolu), mais il est clair 
qu'on pourrait se suffire avec l’ad]. {ardni « apte à traverser 
(les obstacles) » comme {ärnin D (cf. àrthesu tartarithah 10.106,7, 
passage d’ailleurs peu utihisable ; et samändm drtham viläritrala 
1.144383). Un seul ex. de fardni avec régime Gén. (objectif) 
8.45 ,28. 

8. süudhitä: on pensera d’abord à suppléer präyamsi, à quoi 
incite déjà le vers 7 : ci. 8&.60.4 et passim. 


3.13.247. 


1. vah explétii, comme souvent en début d’hy. 

2. sanisy-, futur senti souvent comme désidératif (d’où la présence 
du dérivé sanisyu), mais le sens est bien celui d’un futur 
4.20,3 5.831,11. 


3.14.248. 


. 8. Cf. d’une part vandhuresihä, de l’autre sthäma vandhure 
1.139.4, donc ici vandhure’va est possible (Gld.), cf. encore à 
varidhüresu.…. lasthau 1.64,9 ; mais Old. montre qu'il y a plus 
de vraisemblance pour l’Acc. comme régime d’ä-sihä-, donc 
«sont montées dans la demeure comme {le cocher) dans les 
CalSSONS ». “; 

4. nfn en fin de vers, non (nécessairement) ajusté à la syntaxe : 
ainsi dans säéryo nfn ici et 1.146,7. Est-ce seulement l’imitation 
mécanique de {vävalo nïn | 2.20,1 (et analogues cités RV. 
Repetitions p. 671)? Il est clair en tout cas que la forme 
nfn a échappé partiellement aux exigences syntaxiques. } 


Berg. 1 p. 13. 


6. 
7. 
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d, vécasä, Instr. de caractérisation. 

dal:sa (seul ex. du Voc., hormis dans le nom propre, cf. 1.59,4 
ci-dessus), « pensée-agissante », comme Agni est appelé krätu 
1.77,3 3.11,6, etc. / bodhi: vu la répartition syntaxique entre 
budh- et bhü-, il paraît impossible de rattacher cette forme 
ici à bhü-, bien que ce puisse sembler donner un sens meilleur 
(en fait, philologiquement mal soutenable) « deviens possesseur 
d’un beau char (cf. vers 1) pour quiconque : ». L'emploi de 
büdhi au sens de «être attentif à », bien que rare ‘huit fois 
seulement), se signale par le régime au Gén. ; 1l faut donc 
écarter imdm no yajñam ihà bodhi 10.167,72, malgré la 
convenance du sens et le fait que la racine budh- se construit 
aussi avec l’Acc. ; écarter aussi mahé no adyä suviläya bodhi 
7.75,2 (cf. Old. ad loc.) ; accepter en revanche bodhi me väcah 
8.43,27 en comprenant väcah comme mutilation du Gén. 
väcasah ; accepter aussi 8.74.,12 où le régime est sous-entendu 
(Old. ad loc.) ; cf. encore Old. ad 10.83,6 et 112,10. D'autre 
part, il serait contourné d'interpréter les exemples de bodhi 
«So1s... » par «fais attention à (être tel.….)», avec l’attribut 
au Nom. (éventuellement au Voc.). Mieux vaut assurément 
laisser distincts l’un de l’autre les deux emplois, hodhi de bhi- 
ayant subi morphologiquement l'influence de edhi, bodhi de 
budh- avant été refait sur l’aor. àbodhi, mais comparable 
d’ailleurs à yédhi de yudh- (randhi de radh-, yandhi de yam-). 


9.249. 


. pdjasä, Instr. de caractérisation, équivalant au Nom. 


prihupäjaäh. 


. üdile «au lever (du soleil) », de même 5.76,3 7.41,4 et (avec 


uditä) 5.693 (où le mot avoisine präläér comme ici udile est 
voisin d’usäso vyüslau; : le lever du soleil distinct de l’aube. 
Autrement dit le bizarre « Untergang (der Sonne)» de Gr.- 
WB. (à la suite de BR.) est à élinuner. üditi est aussi « la mise en 
train (du sacrifice) » 6.15,11. / nitya (ci-dessus 1.66,1) équivaut 
presque à {okä qu’on a en pareil contexte ailleurs, à côté de 
tänaya. | lanaya n'est pas directement «le fils», cf. fänaye 
nilye 7.1,21 «la descendance (d'Agni qui lui est) propre » : 
élargissement de lan (comme hfdaya de hfd), tänayäya tmäne ca 
étant une variante de {âne lanvè ca, passim. 


. nrcäksas, incertain entre « qui regarde les hommes » et (un peu 


alambiqué, mais au fond plus pertinent) «qui voit avec 
(Voœil que sont) les seigneurs — les sacrifiants » ; le « mit dem 
Herrenauge » de Gld. [inconstant] est peu probable, cette 
épithète s'appliquant aux espions 9.73,7, au soleil 7.60,2 


Cug 
0 mm nu 


3.17. 


AS) 


3. 
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(cf. Gld.) ou dépendant de cäksus 10.879. | pürvoth, scil. 
usäsah, type d’ellipse résultant du formulaire général, entraîné 
toutefois par krsnäsu qui doit être une désignation (sans 
ellipse) des nuits. 


. âchä-di-, 3.1,2 ci-dessus. / Suppléer jinva 6a (phénomène 


appelé puraslädanuvrthi par les grammairiens). 


. péri-sthä- «bloquer» comme le nom paristhä, cf. 1.167,9 


3.36,9 5.53,9, etc. 


290. Les vers 2 aux Marut associés à Agni. 


. vrirahäthänäm, développement, de prayuüjah.…. ïisise 8.37,5. 
. vidham imfin., comme 1.167,4, bien que l’infinitif avec sac- 


ne soit pas attesté ; il serait plat d’entenudre «suivez cet Agni 
qui grandit ». 


. Câkri (a) est actif, cäkri (h) est moyen. / duvas est, ici clairement 


«situation privilégiée ». / d-yat- avec Loc. «prendre rang 
(parnui) », mais avec les Loc. qui suivent la nuance est autre 
(zeugma léger !), à savoir « s’efforcer (d'accéder) à... », achemi- 
nement vers l’emplai class. 


. $éak- ne figure avec un régime Gén. que dans les formes 


hortatives $agdhi ($aktam) et $iksa ($iksah), la construction 
complète étant räydh.. $Sagdhi nah 1.193,12 « déploie”ta force 
à nous (assurer) la richesse ! » (mais nah $akat 1.10,6 «qu'il 
déploie sa force pour nous ! »} : nah est Gén. comme le montre 
3.43,5d. Ge Gén. de la personne bénéficiaire est toujours 
pronominal, autrement dit la syntaxe de ces formes est 
inachevée. 


201. 


. yajéthäya devän lici et ailleurs) ne comporte pas d’Acc. 


authentique (en dépit de Wack. KI. Schr. p. 1351 note, 
Debrunner Suffixe p. 172) —- qui constituerait un emploi 
singulier —- : en fait, devän appartient à vaksat 3.4,1 ; 5.9 
et s’est propagé à partir de là ; cf. aussi yaksi devän ? c, 
yajathäya deväh 3.19,5. 


. hotrd pourrait être «oblation » (comme 6.11,1 et comme 


hôträ), mais «fonction de hotar » est nécessaire en plusieurs 
passages et doit suffire partout, même ici où la construction 
peut paraître un peu rude (en fait, c’est un tour semi-interne 
reposant sur yajñäm yaj-). Quant à hotraväh, c'est l’abrègement 
d’un “hoträväh. | yaksi indistinct quant à la voix, cf. yajasva 
en même formule 1.76,5 (ci-dessus). / Berg. 1 p. 109. 
äjänih...le, équivaut à «t’ayant donné naissance ».. 


5. 


3.18. 


3.19. 
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dvitä (EVP. 10 p. 60) englobe le passé (imniémorial) et le 
présent, duitä ca sällä étant à rapprocher de sanäc ca...nduyas 
ca sdisi 8.11,10. 


202: 


revät, suppléer krdhi (extrait de a\ — cf. 10.22,15 — ou l'usuel 
didihi. | srprä karäsnä, d’où srpräkarasna: l’idée est celle 
de « bras » porteurs de dons, comme dans srprädänu (qui dérive 
précisément de “srpra(karasna )dänu « dont les dons (reposent, 
sur ses vastes bras »), cf. ci-dessus ad 1.963. 


293. 


devätäla : ici la base est devaläli comme sous 2c et 4c et cf. 
ci-dessus ad 1.58,1. | 

uränà est surtout passif, contrairement à vrnänä et aux autres 
formes moy., qui ne le sont jamais : utilisation secondaire 
d’un doublet morphologique. Mais ici = 4.6,3, la valeur est, 
non passive. / rälibhir vasubhih peut surprendre ; il serait 
imprudent de chercher dans räli un nom pour « dieux {dona- 
teurs)», comme on a dans des conditions particulières, au 
pl.. dans 1.29,4, au sg. dans 10.66,10 ; mieux vaut imaginer 
que r° ici est l’abrégé d’un ratisäe, qualificatif des «dieux » 
(au Nom. pl.). 

Siks- (EVP. 7 p. 9) pourrait passer ici pour être entré dans 
la routine des expressions pour «donner», «procure {une 
part) de bonne descendance... ! », mais ceci n'est admissible 
qu'avec cerlaines réserves, ci. ci-dessus ad 1.275 ; l’idée 
dominante est toujours «emploie ou déploie ta force à [pro- 
curer)…..!» De même pour $aydhi 1.193,12 5.68,3 (ce qui 
confirme le rapport étroit entre $ak- et $iks-). Le régime, 
dans ces formules, est toujours «richesse », ce qui justifie 
le räyäk ici suppléé par Gld. {mais la descendance est sentie 
déjà comme une richesse). / &iksoh pour le Dat. éiksave: 
entraîné par le mot qui précède, le RV. ne connaissant pas 
encore l’empiétement du Gén. sur le Dat., hormis peut-être 
dans les pronoms. } susluli signifie ailleurs « (bonne) louange », 
sens qu’on serait dès lors tenté de garder ici « puissent les 
louanges (adressées) à toi être (présentes elles) aussi [scil. 
“bhüyäsuh] (dans l'abondance) du bien-matériel {qu’elles 
procurent) ! ». 


os 


3.20.254. Début et fin étrangers à Agni. 


1. 


19 


vyüshisu (ct. EVP. 3 p. 21) est d’ord. avec un régime Gén. 
(comme vyüs), mais ici le mot «aurore » figure un peu plus 
haut ; d’ailleurs le terme s'emploie sans régime en quelques 
passages ; avec ksäpah 1.448 ou akl6h 5.30,13 6.249, qui 
répond à aüchat s& rätri 5.30,14. Le Livre X élargit l'emploi : 
$Sävaso vyüstau et prob. ürjäm vyüstisu. Libération casuelle 
du mot, avec nouvelles extensions d'emplois, entre l’AV. et 
l’âge class. («conséquence [heureuse] », comme udayä et 
peut-être üuditi AV. 10.2,10). | 

väjina pl., ailleurs « pouvoirs assurant la victoire » 10.103,10 
suivi du régime Gén. väjinäm, soit en traduction libre « fais 
en sorte que les chevaux soient victorieux !»; «compétitions » 
10.71,9. Le sens de «semences » préconisé par Gld. peut se 
recommander (vaguement) de fisrd äjänih 3.17,3, mais est 
improbable. Le sens de väjina dans le Rituel résulte d’abord 
de väja impliquant l’idée d’une aliment invigorant (cf. &rj; 
BR. sous vdja n° 5), comme dans väjapéya. | pürvth, scil. 
«les aurores », comme 3.15,3 ? ou «les maäayäh », comme 3 c ? 
visvaminva, cf. visvam tàd invati 2.5, ?. | prstabandho, même 


sens possible dans bandhupyrch 3.54,16 et bandhvesä 5.572,16. 
. rlupä est autrement rendu par Gld. 3.473, passage plus 


explicite ; cf. aussi 5.12,3. 


. Elargissement énumératif du vers initial, de provenance 


étrangère (cf. Agni nommé en seconde place). 


93.21.2905. Thème (rituel) des gouttes de graisse. 


D. lvaci est ailleurs «sur la peau (du filtre à soma) » : on peut 
conserver ici ce sens, étant donné le contexte de l’hy. / vihi 
de vi-, racine fluide où le sens dominant, au moins à l’impér., 
est «agréer, accepter (une invitation) » ; mais aussi «inviter » 
7.17,8, « accéder à (tel sentiment) » 4.1,1 et ailleurs ; de «invi- 
ter» relève devävt, forme à laquelle l’auteur a pensé en 
inscrivant devasé vihi. 

3.228.206. 

2. yât le vércah, mouvement repris et amplifié dans l’hy. à la 
Terre, AV. 12.1,25. 

3. àrna «flot » ne figure qu'ici et 5.41,14, variante d’ärnas, cÎ. 


drnasäli en composition, d’où abhisalä érnäh au passage cité 
«les flots conquis ». / dhisnya, épithète des A$vin (y compris 
sans doute 7.72,3, cf. Gld.), ici, des dieux en général ; enfin 
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10.114,9, de la parole sacrale (en tant qu'adaptée aux sept 
foyers, Säy. : traduction modernisante ? Pourtant le sens 
ultérieur du fém. dhisnyä apparaît dès 43,6, hy. à Agni). 
Au point de départ, un dérivé de “dhis- « être disposé à placer 
ou offrir», suffixe -nya- comme dans pünya (mot de sens 
analogue), est vraisemblable, donc «auquel on est disposé à 
offrir ou à placer (l’hommage) ». 

». purisyà, cf. Indo-ir. J. 4 p. 110. 


3.238.297. Donateurs et lieux de donations. 


1. Noter l'échange järyant: ajära. 

2. abhi vi pas- avec vi$va bhuüuvana 3.62,9 10.187,4. / brhalä rayä, 
Instr. de caractérisation — brhädri. 

4. sudinatvé dhnäm, formule élaborée partant de sudinà äha(ni ): 
prélude au type dé$vasyä$valväm de la prose (décrit Oertel 
Sb. bay. AK. II.9 p. 41). / mänuse un peu inquiétant : entendre 
le Voc. {mänusa) comme 3.9,6, mais la correction serait un 
peu forte. — Sur le vers, Hillebrandt Ved. Mythol. 1? p. 134. 


93.24.2998. 


4. cäyu, «ceux qui sont honorés » (comme des dieux), d’après 
kavih…. cäyamanah 7.18,8 «lui qui était honoré (comme) 
poète ». 

). pdrinasam: on attend le nt. (Debrunner Suffixe p. 738, qui 
explique avec raison le masc. par un phénomène de « per- 
sévération »). Plénitude de biens et de fils. 


3.209.299. Le vers 4 à Agni-Indra. 


1. {änä est, comme ailleurs, «continuité » (y compris 3.27,9), 
par abrègement de $äsvalä tänä. Il n’y a pas de Nomin. fânaà 
(en dépit de Gr.-WB.), mais un élargissement féna (Gld. ad 
8.29,2 9.62,2) avec la nuance plus précise de « continuité de 
descendance ». Aberrant le Dat. lanäya (bis) à côté de fucé 
comme on a ane à côté de tué, ainsi 8.18,18, d’où 1.39,7. 

4. Le composé est indrägni, mais ici l’antécédence d’ägne était 
commandée par l’hy. 


3.26.260. Agni (Vaisvänara), les Marut (6), älmastuli d'Agni (7). 


2. bfhaspäli: appellatif possible, encore qu’une identification 
_Spontanée à Agni soit d’abord à conseiller, vu le contexte (cf. 
notamment sous À). 


— 125 — 


3. svd$vyam précise suviryam, pour lequel on hésite souvent non 
sans raisons entre l'analyse par virà et celle par viryà (cf. 
entre autres la note de Gld. ad 9.20,7). 

4. Les Agni identifiés aux Marut, cf. l’épithète p’satih. 

D. agni$ri: indirectement expliqué par 5.55,3. / hesdkratu, 
Lüders AO. 13 pp. 81 112 (= Philol. Ind. p. 773) « dont le 
pouvoir est dommage (ou : endommageant) » : ici non loin 
de simha. La difficulté est de séparer le mot d’äsuhéman 
(: &Suhésas) et de la forme verbale ahesala qui reposent 
nécessairement sur A1-. 

6. vräta et gand, mots choisis parce qu'il est question des Marut ; 
apposés à marüuläm 6jah dans l’hy. mârutien 5.53 (,11). 

7. Le triple chant, cf. 8 : le chant clanifié par les trois filtres. / 
näma ne signifie «en vérité » qu'à partir de lAV. (rectifier 
BR. déjà rectifié par Gld.) : la transition se fait grâce à des 
passages comme celui-ci; «à savoir» AV. 7.45,1. — Vers 
traduit Gonda Vision p. 279 {et 272). 

9. medi se dit du feu TS. 5.7,8,1 (« craquements », au pl.), mais du 
vent 4.7,11 : du säman AV. 11.7,9. 


d0/e01: 


1. vah explétif, fréquent dans ces hy. à Agni. 

2. dhitävan, allusion aux südhilä prayämsi du sacrifice (passim) : 
suffixe -van- anticipant sur -vant- (par ex. dans le doublet 
hitävant 1.180,7) après le verbal en -a-. 

6. ithädhi se dit de l’adorateur, itthä dhiyä doit également se 
référer à l’homme {comme itthà dhivantam 8.2,40 « l'esprit 
fixé vers ce (but) »). Sur le vers et ses implications concernant 
la «vision se traduisant en poème », Gonda Vision p. 136 et 
sur tithädhi en général, p. 113. itthä déictique opposé à addhä 
ésotérique (sur lequel cf. 8.19,9 ci-dessous). 

9. läna, ci-dessus 3.25,1. 

10. Reprendre pildram du vers 9. 

11. Plusieurs possibilités pour régime de yantf, pas uniquement 
«chevaux ». L’explication usuelle de yantur est acceptable, 
à ceci près que dans 8.19,2 le mot était à l’abri d’une influence 
contiguë ; on peut évoquer comme autres sources de cette 
dérivation aberrante les formes sthäatür d’une part, vandhür(a) 
de l’autre ; cf. Thieme Wortkunde p. 8. 

13-15. Série en vfsan, formant {rca, comme 5.40,1-3 9.64,1-3. 


3.298.262. 


2. pacalä, suppléant *pakta; ci. päriskrla qui impose le sens 
d’un verbal usuel. Le substitut qui a prévalu pour “pakia est 
pakvä (depuis le RV.). 
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3.29.263. Thème manth-. 


3. 


11. 


12. 


14. 
. ayä(h) de yaj- (à côté de $am-, auprès de quoi figure souvent 


Composé « défait » comme 3.15,1 ci-dessus (aussi avec päjas), 
pour “rusalpäjah. 

Le mot {anü est lié à l’engendrement dans fanükpt et tanükrlhd, 
d’où l'association 1c1 avec gärbha. Quant à Narä$amsa, tout 
ce qu’on peut dire est que dans la séquence stable des Abpri, 
le nom succède à Tanünapat. Il n’y a pas de relation nécessaire 
entre ces hypostases d’Agni et la situation que théoriquement 
requerrait leur nom. / vi-jan- (aux formes non-factitives) est 
simplement « naître (au loin ?) » dans le RV., mais le sens qui 
dominera ensuite «se propager (par naissances successives) » 
est peut-être déjà présent 1c1, où 1l s’agit de manière au moins 
latente de l’élément $dmsa. | àdmimila mäläri, double étymo- 
logie superposée. / Agni et Vent, 2.1,6. / sarga, seul passage 
où le mot s'applique au vent ; noter le °sargah de l’hy. à Agni 
1.149,2 et l'emploi indirect 1.169,7d. — Sur le vers, Hillebrandt 
op.c. l?p.111. 

ab, maintien d’Acc. interne avec le verbe porté au passif. 
Touteïois il n’est pas exclu qu’on ait affaire à un Instr. sg. 
suräna équivoque : ci. 9c 15a. Sur le vers, Lüders p. 390. 


la racine yaj-, cf. ci-dessus 1.141,13). On attend, il est vrai, 
“ayal (ci. d’ailleurs ayalt 3° sg. VS., yal 2€ sg. 10.61,21) : c’est 
la réplique, en 2° sg., des finales inorganiques de 3€ sg. en -{ 
étudiées par Oertel Mélanges Jacobi p. 18. Du côté des finales 
nominales, cf. aussi les Nom. sg. dvayäh 1.162,5 Gld. (supprimer 
en revanche avayäh Wack. 3 p. 325) et plus lointainement 
purodäh. ibid. pp. 246 323. — Mais paryäyä(h) 9.82,5 est de 
yä-, non de yaj- (malgré Gr.-WB. colonne 1072). 
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HYMNES A AGNI 


Deuxième partie 


4.1.297. 


1. 


C’est bien toi, Ô Agmi, que toujours les dieux d’un même cœur 
ont installé, toi le dieu, (en qualité d’) emblème (sacrificiel, 
toi qu’) ils ont installé avec un pouvoir-spirituel tel. / Ils ont 
adoré l’immortel parmi les mortels ; ils ont engendré le dieu 
prévoyant (en sorte qu'il soit) orienté vers les dieux ; ils ont 
engendré le (dieu) de la tribu (en sorte qu'il soit) orienté vers 
les dieux, lui prévoyant. 


. Tel (étant), Ô Agni, tourne-toi vers (ton) frère Varuna, vers 


les dieux, en pensée favorable, vers (l’homme) qui gagne (des 
biens par) le sacrifice, vers le meilleur (de ceux) qui gagnent 
des biens par) le sacrifice, / vers l’Âditya tenant de l'Ordre, 
porteur des populations, roi, porteur des populations ! 


. O ami, tourne toi vers (ton) ami comme la roue (du char) vers 


le coursier, comme les roues-du-char (qui vont) avec vélocité, 
pour nous, Ô (Agni) merveilleux, avec vélocité ! / O Agni, 
procure (nous) la faveur auprès de Varuna, des Marut possé- 
dant tout éclat ! / Agis avec bonheur pour (notre) descendance, 
qu'elle s'implante, à toi qui brüûles ; agis avec bonheur pour 
nous, Ô (dieu) merveilleux ! 


. Toi, Ô Agni, qui sais, veuille dépréquer pour nous le courroux 


du dieu Varuna ! / Toi le meilleur (des) sacrifiant(s), le meilleur 
(des) conducteur(s), qui brûles-puissamment, écarte loin de 
nous toutes les inimitiés ! 


. Tel (étant), ô Agni, toi, sois proche de nous par l’assistance, le 


plus voisin (de tous) pour l’éclairement de cette aurore-c1 ! / 
En-sacrifiant-satisfais Varuna pour nous, en faisant des dons ; 
va (implorer sa) faveur ; sois heureux à invoquer pour nous | 


. De ce dieu bienfaisant l’aspect est le plus beau (qui soit), le 


plus remarqué parmi les mortels ; / tel le clair beurre-fondu 
chauffé (émanant) de la vache, (l’aspect) de ce) dieu est 
délectable, tel le don-généreux de la vache-laitière. 
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. Trois fois sont de ce dieu Agni ces suprêmes, réelles, délec- 


tables naissances. / Enveloppé au dedans de (l’espace) illimité, 
il est venu, le (dieu) pur, clair, noble, qui brille-puissamment. 


. En tant que messager il aspire à tous les séjours, Oblateur au 


char d’or, à la langue joyeuse, / aux chevaux rouges ; 1l est 
beau, éclatant, toujours réjoui, telle une réunion (d'invités) où 
abonde la nourriture. 


. C’est. (Agni qui) fait se distinguer (les hommes, étant) appa- 


renté au sacrifice de Manus. (Les prêtres) le conduisent par la 
grande rêne (au sacrifice). / Il réside-en-paix dans les portiques 
de ce (mortel), quand il mène à son terme {le sacrifice) ; dieu, 
il a obtenu pour le mortel le droit d’être conduit avec (lui au 
ciel). 

Ou cet Agni nous conduise donc, lui qui pressent, vers le 
trésor imparti par les dieux, (trésor) qui est sien, / quand, 
grâce à la vision-poétique, tous les Immortels (|) eurent rendu 
réel, (eux ainsi que) le Ciel Père (et) Géniteur, Ô taureau 
(Agni) ! 

Il naquit en premier dans les cours-d’eau, au fond du grand 
espace, au sein de cet (espace) ; / étant sans pieds, sans tête, 
cachant ses deux extrémités dans le nid du taureau, s’(y) 
rétractant-puissamment. 


. D'abord surgit la troupe-forte (des Añgiras), parmi l’acclama- 


tion, au sein de l'Ordre, dans le nid du taureau, / (troupe) 
délectable, jeune, belle, éclatante. Les sept (Anñgiras) aimés 
naquirent, (chers) au mâle (Agni). 

Nos pères humains ont fait là leur siège au loin, attisant en 
eux-mêmes l'Ordre. / Appelant (à l’aide) les aurores, (les 
Añgiras) poussèrent au dehors les vaches-aurorales qui ont 
pour parc le rocher (et) se laissent traire au dedans de la 
caverne. 

Ces (Añgiras) ornèrent-vigoureusement (Agni), quand üls 
eurent percé la montagne. Que d’autres (que moi) disent au 
loin cette (histoire) des (Añgiras) tout autour (d'eux) ! / Quand 
ils eurent libéré le bétail des entraves, ils entonnèrent {le 
chant de) victoire : ils découvrirent la lumière (et y) aspirèrent 
par (la voie des) poèmes. 

D'une âme avide de vaches, (les prêtres-modèles), ces seigneurs, 
(ouvrirent) la montagne compacte, verrouillée, qui tenait 
(enfermées) les vaches et (les y) assiégeait, / le parc à vaches, 
bien-fermé, les prêtres-modèles l’ont ouvert grâce à la parole 
divine. 

Ces (seigneurs) évoquèrent pour la première fois le nom de la 
vache-laitière ; ils découvrirent les trois fois sept (noms) 
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suprêmes de la mère./Reconnaissant cela, les troupes- 
féminines saluèrent-avec-enthousiasme. L’(aurore) rose se 
manifesta avec le (don) distinctif (émanant) de la vache. 


. Disparurent (alors) les ténèbres sauvages, le ciel brilla, le 


rayon de l’aurore divine surgit, /le soleil gravit les hautes 
plages, considérant ce qui est droit chez les humains ainsi que 
les choses courbes. 

Alors, s’étant éveillés après (cet événement, les Añgiras) 
regardèrent ; alors ils prirent en mains le trésor imparti par 
le ciel. / Tous les dieux sont dans tous les portiques (humains). 
O Mitra, Ô Varuna, que (le succès) pour (notre) vision-poétique 
soit une chose réelle ! 

Je souhaite attirer-en-parlant Agni qui brûle, (en sorte qu'il 
devienne) oblateur, portant toute (la charge sacrificielle), lui 
qui est le meilleur (des) sacrifiant{(s). / Il a taraudé pour ainsi 
dire la claire mamelle des vaches, (rendant le lait) clarifié 
comme (l’est) le jus qui se déverse de la tige (sômique). 

(Agni est) l’Aditi de tous les (dieux) dignes-du-sacrifice, 
l’'Hôte de tous les humains. / Qu’Agni, élisant pour soi la 
faveur des dieux, (nous) soit compatissant, lui le Jätavedas ! 


298. 


. (Agni) qui, immortel, tenant de l’Ordre, dieu parmi les dieux, 


a été instauré (comme) emblème (sacrificiel) parmi les mortels, 
/ (comme) Oblateur, lui le meilleur (des) sacrnifiant(s) : qu'il 
brûle avec puissance, lui Agni, qu'il soit mû (par le sacrifica- 
teur) à l’aide des oblations de l'Homme ! 


. {ci (même) toi, à fils de la Force-dominante, étant né auJour- 


d’hui, tu circules (déjà), Ô Agni, entre les deux (races d’êtres) 
nés, / (en qualité de) notre messager, après que tu as eu attelé, 
Ô (dieu) gigantesque, les mâles et brillants (étalons) aux 
testicules droits. 


. (Tes) deux coursiers devenus grands, rouges, dégouttant de 


beurre-fondu, (coursiers) de l’Ordre, je les considère comme 
les plus rapides par rapport à la pensée (même). / Attelant 
(ces) deux (coursiers) fauves, tu circules entre vous (autres) 
les dieux et (nous) les tribus, (c’est-à-dire) les mortels. 


. Aryaman, Varuna (et) Mitra d’entre des (dieux, ainsi qu’) 


Indra-Visnu, les Marut et les deux Aévin, / Ô Agni aux beaux 
chevaux, au beau char, aux beaux dons, — convoie les donc 
ic1 pour l’homme aux belles offrandes ! 


. O Agni, le sacrifice comporte (pour gain) des vaches, des bre- 


bis, des chevaux; il s'accompagne d’{une richesse) faite 
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d’hommes-d’élite ; (il est) pour toujours inoubliable ; / ce 
(sacrifice),  Asura, comporte (le bénéfice des) oblations- 
liquides, il a (pour gain) la progéniture : (c'est) une longue 
richesse, au vaste fondement, donnant (pour gain) une au- 
dience. 

Celui qui, (tout) suant, t’apporte la bûche-flambante ou se 
laisse chauffer la tête par amour pour toi, / sois lui un gardien, 
(toi qui es) fort par toi-même, Ô Agni ; garde le sauf de tout 
(être lui) voulant du mal ! 

Celui qui t’apporte de la nourriture (comme on fait à un 
homme) avide-de-nourriture, (celui qui) aiguise (ta flamme, 
qui) suscite (en toi) l'hôte réjouissant, / (celui qui), aimant les” 
dieux, (t’) allume en sa demeure, qu’en lui la richesse soit (un 
bien) solide, (lui qui se comporte en) donateur | 


. Celui qui te célèbre de nuit ou à l’aurore ou bien se fait de toi 


un (ami) cher, apportant l’offrande, / tu devrais le sauver du 
danger en sa propre maison, (lui qui se comporte en) adorateur, 
comme un cheval muni d'incitations (fait franchir tous 
obstacles au cavalier). 


. Celui qui te rend-justice, à toi (dieu) immortel, ô Agni, (qui) 


met en toi sa pensée-privilégiée, tenant (prête) la cuiller 
(rituelle), / que, prenant (ainsi) de la peine il ne soit pas frustré 
de la richesse ; que le danger (émanant) de (l’homme) qui veut 
du mal ne l’encercle pas ! 


. Le mortel dont tu apprécies le rite, toi, Ô Agni le dieu, {le rite) 


bien mis en place, (lui) conférant (ta faveur), / qu’un tel 
sacrifice soit agréé (par toi), Ô très jeune (Agni) ! Soyons (nous- 
mêmes) les invigorateurs de cet (homme) qui répartit (les 
tâches sacrificielles) ! 

Qu’(Agni, le dieu) qui sait, discrimine la pensée (bonne et) la 
pensée mauvaise, comme (on discrimine) les questions droites 
et courbes (des) mortels ! / Pour (que nous obtenions) la 
richesse, la bonne descendance, ê dieu, accorde nous le don et 
écarte l’absence de don ! 


. Les poètes impossibles à tromper ont avisé le Poète (Agni) en 


l’installant dans les portiques de l'Homme : /de là, toi, Ô 
Agni, tu pourras voir ces (êtres devenus) visibles, (ces êtres) 


_ extraordinaires, grâce aux pieds (c’est-à-dire) aux pas-et- 


démarches (rituels) de l’homme-privilégié. 

Toi, Ô Agni, qui es un bon guide, apporte à (l’homme) qui a 
pressé le soma, qui répartit (les tâches rituelles), / Ô (dieu) 
très Jeune, à celui qui prend peine, à (dieu) frémissant, un 
trésor vaste, éclatant, pour (lui venir en) aide, toi qui combles 
les populations ! 
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Lors, (quoi que ce soit) que nous ayons fait par amour pour toi, 
ô Agni, à l’aide des pieds, des mains, des corps, / par l'office 
des deux bras, comme ceux qui fabriquent un char, — (grâce 
à tout cela les hommes) à la bonne pensée tiennent-toujours 
(les rênes de) l’Ordre, (1) attisant-par-le-souffle. 

Lors puissions nous naître (du sein) de la mère Aurore, (deve- 
nant pareils aux) sept (premiers) orateurs-inspirés, (aux) 
premiers ordonnateurs (du culte parmi) les hommes ! / Puis- 
sions-nous devenir les Fils du ciel, les Añgiras ; puissions nous 
briser le roc porteur de trésors, en brûlant (nous-mêmes 
comme Agni) | 

Et de même que nos Pères lointains, les antiques, Ô Agni, qui 
attisèrent-par-le-souffle l’Ordre, (sont allés au clair domaine, 
à l'intuition poétique), / (de même aujourd’hui) les récitateurs 
d’hymnes iront au clair (domaine), à l’intuition-poétique. 
Brisant le sol, ils découvriront les roses (aurores). 

(Les Anñgiras) aux beaux actes, au bel éclat, aimant les dieux, 
forgeant les générations (des) dieux comme (on forge) le métal, 
/ enflammant le feu, invigorant Indra, assiégeant le clos des 
vaches, ils sont arrivés. 

(Agni) a regardé (les hommes) comme (on observe) les trou- 
peaux de bétail chez le maître du bétail : car les générations 
des dieux sont en face, Ô (Agni) redoutable. / Urvagi-et-les- 
siennes ont eu de la nostalgie pour les mortels, (quand il 
s'agissait d'assurer) la croissance de l’être-privilégié, de 
l'Homme à venir. 

Nous avons agi pour toi en bons ouvriers ; les aurores brillantes 
ont (fait) luire l’Ordre ; / (nous voici,) ornant-puissamment 
Agni, (ce dieu) sans déficience, très éclatant, (ornant) de 
maintes manières l’œil gracieux (de ce dieu). 

Voici les paroles, Ô Agni, Ô ordonnateur, que nous avons dites 
pour toi Poète : apprécie les ! / Brûle haut, rends nous plus 
heureux, transmets (nous) de grandes richesses, ô (dieu) abon- 
dant en faveurs ! 


299: 


. Le roi de [votre] sacrifice, (identique à) Rudra, Oblateur des 


deux Mondes, qui sacrifie réellement, / Agni à la forme d’or, 
gagnez le pour (qu'il nous garde) du coup-de-tonnerre 
inattendu, (qu'il nous) assiste ! 

Voici le siège-natal que nous t’avons fait, comme (fait) l'épouse 
consentante, bien vêtue, pour l’époux. / Assieds toi, te tour- 
nant de notre côté, environné (des bois d’enceinte) ! O toi 
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dont l’arrière est beau (comme l’avant), voici (nos louanges) 
te faisant face. 


. Au (dieu) qui écoute sans distraction, au (dieu) compatissant 


qui regarde les hommes, ê ordonnateur (du culte), / au dieu 
immortel récite une évocation, une louange, (à Agni) qu’in- 
voque le presseur du doux fsoma) comme (l’invoque elle 
aussi) la pierre presseuse ! 

Toi, Ô Agni, prête attention à cette activité-rituelle de nous, 
à l’Ordre-sacrificiel, ô toi qui comprends l’Ordre, toi dont les 
intentions sont bonnes ! / Quand Iles hymnes f({seront-ils) 
propres à des beuveries en commun avec toi? Quand tes 
amitiés (se) s(entir)ont-elles (comme on se sent) chez soi ? 


. Comment toi, Ô Agni, pourrais-tu porter plainte (contre nous) 


sur ce (point) auprès de Varuna, comment auprès du Ciel ? 
Quel est notre crime ? / Comment pourrais-tu (en) parler à 
Mitra (le dieu) généreux, à la Terre, que (dirais-tu) à Aryaman, 
quoi à Bhaga ? 


. Toi qui prends force sur les foyers, Ô Agni, que (pourrais-tu 


dire contre nous), quoi, au Vent très puissant qui va (en 
expédition de) prestige, / que pourrais-tu dire au Näsatya 
qui circule tout autour, (au dieu) qui habite {le ciel),  Agmi, à 
Rudra le tueur d’hommes ? 


. Comment (pourrais-tu parler contre nous) au grand Püsan 


porteur de prospérité ? Que (dirais-tu) à Rudra, généreux 
donneur d’offrande ? / Quelle semence (de blâme dirais-tu) 
à Visnu qui marche au loin ? Quelle, ô Agni, (à Rudra, dieu) à 
la haute flèche ? 


. Comment (répondrais-tu) à la troupe des Marut, Ordre (incar- 


né), comment au haut Soleil, si tu es questionné ? / (Comment, 
répondrais-tu à Aditi, au fort (Indra) ? Mène droit au but {les 
affaires) du ciel, Ô Jätavedas, toi qui comprends ! 


. L'Ordre a été fixé par l’Ordre (même). J’invoque {en partant) 


de la Vache : (vont) ensemble la (vache) crue et le doux (lait) 


10. 
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cuit, Ô Agni. / Bien que noire, cette (vache)-ci gonfle-toujours 
de coulée blanche, de lait terrestre. 

En vertu de l’Ordre, en effet, le taureau, le mâle Agni, fut oint 
du lait appartenant au dos {de la montagne) ; / (ce) donneur 
de force-vitale avançait sans se cabrer ; Préni mâle, il a donné 
son lait (extrait de sa) mamelle, (son lait) pur. 

En vertu de l'Ordre, les Añgiras ont dispersé le roc, (le) fendant ; 
ils ont hurlé (de joie) avec les vaches. / Les seigneurs, pour leur 
bonheur, ont fait le siège de l’Aurore. La lumière-solaire s’est 
maniiestée quand Agni naquit. 

En vertu de l’Ordre, puissent les eaux divines, immortelles, 
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indestructibles, avec leurs flots de miel, Ô Agni, /se lancer 
en avant afin de couler toujours, comme un (cheval) vainqueur 
qui dans les courses est exhorté-à-grands-cris ! 

Ne venge jamais (sur nous) le maléfice, la fourberie de qui 
(que ce soit), celle d’un homme de la tribu, celle d’un compa- 
gnon ruinant (sa loi envers nous), / ne poursuis pas (sur nous) 
la faute du frère sans droiture, à Agni ! Puissions nous ne pas 
éprouver la force-agissante d’un ami, d’un ennemi ! 

Protège nous, Ô Agmi, toi qui protèges-avec-force grâce à {tes) 
moyens de protection, à (Agni) généreux, (une fois) apaisé ! / 
Repousse, brise au loin l’épaisse détresse, tue la race-démo- 
niaque même si elle a crû grandement ! 


. Sois bien disposé, à Agni, grâce aux chants que voici, entre en 


contact, grâce à (nos) évocations-poétiques, avec ces prix-de- 
victoire, Ô Agni ! / Et prends plaisir à (nos) formulations-d’éner- 
gle, Ô Añgiras ! Puisse la récitation, aimée des dieux, être- 
comme-un-éveil pour tes (oreilles) ! 

Telles sont toutes les inductions, les paroles énigmatiques, Ô 
Agni, Ô ordonnateur (du culte), toi qui sais, / (telles sont) les 
expressions cachées, les thèmes-poétiques, à toi Poète, que 
je t’ai énoncées à l’aide de poèmes (et) d’hymnes, (agissant en) 
orateur-inspiré. 


300. 


. Fais de ta masse comme un vaste filet ! Marche comme un roi 


fougueux avec son escorte ! / Lançant-à-leurs-trousses (ce) 
filet avide, (toi qui) es un archer, perce les démons de {tes 
flèches) les plus brûlantes ! 

Tes tourbillons volent vite : prends contact à leur suite, 
hardiment, toi qui brüles-avec-force ! / OÔ Agni, répands les 
feux brülants de toutes parts avec ta langue, les brandons 
(tels) des oiseaux, sans te laisser entraver ! 


. Répands contre (l'ennemi) les espions, (agissant) très rapide- 


(ment), deviens de cette tribu-c1 le protecteur, étant impos- 
sible à tromper ! / Celui qui au loin dit du mal de nous, celui 
qui (en dit) de près, Ô Agni, que nul n’ose (affronter) ta marche- 
errante ! 


. Ô Agui, dresse toi, tends toi contre (eux), consume les adver- 


saires, Ô toi de qui l’arme de jet est acérée ! / Celui qui nous a 
fait inimitié, Ô (dieu) enflammé, brûle le (le terrassant Jusqu’) 
en bas, telle la broussaille sèche ! 


. sois haut (dressé), repousse (les loin) de nous en les perçant, 


manifeste (tes) pouvoirs-divins, Ô Agni ! / Détends les (arcs) 
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bien-tendus de ceux qu’anime la sorcellerie ; écrase au loin les 
ennemis, l’affine (tout comme) l'étranger ! 

Il connaît ta faveur, Ô (dieu) très jeune, celui qui a donné 
libre-cours à une formulation-d’énergie telle (que celle-ci) : / 
que tous (les jours) soient de beaux Jours pour lui ; (que soient 
à lui) les richesses, les gloires de l’ennemi! Ouvre (lui vers 
ces biens) les portes grâce à ton éclat ! 

Qu'il soit bienheureux, Ô Agni, riche en dons, celui qui veut te 
satisfaire au moyen d’une offrande personnelle, / au moyen 
d'hymnes, en sa durée-de-vie, en sa demeure ! Que tous (les 
jours) soient de beaux jours pour lui ! Telle soit la requête ! 


. Je chante ta faveur, écoute (en t’approchant) de notre côté ! 


Que cette parole-c1, (telle) une femme préférée, soit-comme- 
un-éveil pour toi!/Nous souhaitons t’orner, (dans l'espoir 
d'obtenir) de bons chevaux, de bons chars ; veuille maintenir 
pour nous les pouvoirs-séculiers au long des Jours ! 


. Que (l’homme) pieux te soigne 1c1, de lui-même, avec grand 


(soin), quand tu brilles au long des jours, à (Agni) qui éclaires 
(dans) la nuit ! / Nous voulons te faire fête (comme des gens) 
qui jouent, l’esprit heureux, ayant surmonté les prestiges des 
(autres) gens ! 

(L'homme) qui, ayant de beaux chevaux, du bel or, s'approche 
de toi, Ô Agni, avec un char plein de richesses —, / tu es son 
protecteur, son ami, qui apprécie ton hospitalité comme il se 
doit. | 

Grâce à (ma) parenté (avec toi) je brise puissamment {les 
obstacles) par des paroles : cela m’a été transmis de (mon) 
père Gotama. / Comprends, toi, cette parole nôtre, Ô Oblateur 
très Jeune, Ô (dieu) au bon pouvoir-spirituel, qui es maître de 
maison ! 


2. (Tes gardiens) qui ne sont pas sujets à dormir, qui traversent 


(les périls), bienveillants, infatigables, qui écartent l’ennemi- 
cruel, qui ignorent au plus haut point la lassitude, / ces 
gardiens de toi, à Agni, Ô (dieu) infaillible, que, s’installant 
ensemble (autour de nous), ils nous protègent ! 

— 1.147,3. 

Nous qui sommes conduits en commun par toi, qui sommes 
favorisés de toi, puissions nous sous ta conduite atteindre les 
prix-de-victoire ! / Rends délectables l’une et l’autre louanges 
(celle aux dieux et celle aux patrons humains), Ô Vérité 
(incarnée), agis selon la convenance, ô (dieu) qui n’es point 
timide ! 

Nous voulons te servir, ô Agni, avec la bûche-flambante : 
accepte le corps-de-louange qu’on récite ! / Brûle les démons 
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maudits, garde nous du dol, du blâme, de la honte, 6 (dieu) 
grand (comme) Mitra ! 


.301. 


. À Agnile Vaisvänara comment allons nous rendre un hommage- 


adéquat, à (ce dieu) généreux, nous unanimes ? Haut éclat, / 
il a dans sa croissance parfaite, puissante, étayé (le ciel) comme 
le contre-fort (soutient) la muraille. 


. Ne blâmez point le dieu qui m'a donné ce bienfait, à moi 


mortel, (ce dieu) autonome, / agile-en-pensée, à moi simple- 
d'esprit, (cet) immortel, le sage Vai$vänara, le plus viril (des 
dieux), le juvénile Agni ! 


. (Il a) une nature puissante, à double renforcement, (cet Agni) 


aux pointes acérées, aux mille semences, taureau vigoureux. / 
Quand il a eu trouvé le (mot) caché comme le pas de la Vache, 
Agni m'{en) a révélé le sens-profond. 


. Qu’'Agni dévore au loin, (dieu) à la mâchoire acérée, à la 


flamme très brûlante, aux beaux dons, ceux-là / qui endom- 
magent les institutions de Varuna, les chères (institutions) 
solides de Mitra, (dieu) qui prête attention ! 


. Prenant-l’initiative comme des filles sans frère; avant un 


mauvais comportement comme des épouses qui trompent leur 
mari, / (des êtres) qui sont méchants, sans loi, sans vérité, ont 
produit ce mot mystérieux (, thème de l’énigme). 


. O Agni clarifiant, qui suis-je pour qu’à moi qui ne lèse pas (les 


institutions divines) tu aies imposé hardiment comme une 
lourde charge cette pensée-poétique, / (pensée) haute, pro- 
fonde, (cette) énigme nouvelle, septuplement (agencée) avec 
(la promesse d’une) satisfaction-rituelle ? 


. Get (Agni) qui est le même (partout) également, puisse (notre) 


intuition-poétique l’atteindre, elle qui clarifie (la pensée) en 
pouvoir-spirituel ! / Le (lait) précieux de (la Vache) Préni (est) 
dans l’Outre de nourriture, le disque-solaire (est) monté au 
sommet de la terre. 


. Quel (élément) de cette parole devra-t-il être proclamé par 


moi ? On parle-à-voix-basse du (mystère) placé secrètement 
au fond (des choses) : / quand on (l”) eut découvert, (ce mys- 
tère) des vaches-aurorales, telle une ouverture, (on a reconnu 
Agni qui) veille sur le cher sommet de la terre, sur le pas de 
l’Oiseau. 


. Tel est le-célèbre grand visage des grands (dieux), celui 


qu’accompagne en premier lieu la vache aurorale. / Au séjour 
de l'Ordre j'ai découvert (ce visage) brillant là en secret, se 
mouvant (d’un cours) rapide, rapide(ment disparu). 
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Alors, comme il brillait avec sa bouche (ouverte), auprès des 
deux (bois de friction, ses) parents, (Agni) évoqua-en-pensée 
le (lait) précieux, secret, de Préni. / Au séjour suprême de (sa) 
Mère, faisant face à la Vache, la langue du mâle (Agmi s’est 
manifestée), de la flamme tendue en avant. 

Questionné, je parle avec respect (en conformité avec) l'Ordre, 
comptant sur toi, Ô Jätavedas, si cette (confiance est bien 
placée) : / tu es le maître de ceci, de toute la richesse qui est 
au ciel (et de celle) qui est sur terre. 

Quelle richesse, (quel élément) de cette (richesse est) pour nous, 
quel trésor ? Explique-le nous, ô Jätavedas, toi qui comprends ! 
| En secret (demeure) le (point) extrême de ce trajet nôtre, 
(l'endroit) où nous sommes allés comme (vont) vers une 
piste inane (des gens) sujets à blâme. 

Quelle est la règle, (quels sont) les jalons (permettant de 
trouver le sens de l’énigme), quel est le bien-souhaité ? Nous 
voulons y aller comme les (chevaux) rapides (vont) au prix- 
de-victoire. / Maîtresses divines de l’immortalité, quand les 
Aurores tendront-elles pour nous {leurs rayons) avec la couleur 
du soleil ? 

(Quant à ceux) à la parole sans sève, vide, (aisément) rétor- 
quable, misérable, (ces gens) qui laissent insatisfaits, / à 
Agni, ces (gens), que (pourraient-ils) dire ici? — Étant sans 
armes, qu'ils soient dévolus à la (parole) inexistante ! 


. De cet (Agni), le mâle qu’on allume pour la beauté (du spec- 


tacle), de (ce) Vasu le visage a brillé dans (notre) maison :/ 
vêtu de blanc, beau à voir en ses formes, abondant en biens- 
d'élection comme une résidence (pleine) de richesse, il a 
commencé-de-briller. 


302. 


. Dresse toi haut, ô Oblateur du rite pour nous, à Agni, toi qui 


sacrifies mieux (que tout autre) dans la ionction-divine ! / 
Tu domines en effet toute évocation-poétique, tu promeus 
l'inspiration de l’ordonnateur même (du culte). 

L’Oblateur infaillible s’est installé dans les tribus, Agni {le 
dieu) réjouissant, prévoyant dans les cérémomies ; /il a fixé 
haut son rayon, tel Savitar, comme s’il érigeait (un pilier) ; 
il a étayé le ciel (en disposant) au-dessous la fumée. 


. Elle se tient-prête, la (cuiller oblatoire) bien chauffée, riche en 


dons, ointe-de-beurre ; (on fait le tour de l’aire) par la droite, 
en choisissant la fonction-divine ; / haut (dressé est) le poteau- 
rituel, tel un cheval nouveau-né il oint le bétail, étant bien mis 
en place, bien fixé (en terre). 
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. Sur la litière-sacrificielle qui jonche (le sol), tandis qu’on 


allume Agni, l’officiant-manuel s’est mis debout, appréciant 
(le sacrifice). / Agni entoure (l'aire sacrale) en triple activité, 
tel un gardien de bétail, ayant été choisi pour oblateur de 
tout temps. 


. Oblateur, Agni entoure (l’aire) spontanément, (ce dieu) à la 


course mesurée, à la parole de miel, (dieu) réjouissant, tenant 
de l'Ordre. / Courent (aussi) ses flammes comme des (chevaux) 
gagnants-du-prix. Toutes les créatures ont peur dès qu’il a 
flambé. 


. De bon augure est ta vue, à Agni au beau visage, gracieux 


lors même que tu es redoutable (et) adverse (à ton rôle habi- 
tuel). / Comme 1ls n’ont pas recouvert ta flamme de ténèbres, 
les (démons) souilleurs n’ont (pu) déposer de tache sur ton 
COTpS. 

(Ce dieu) de qui l’être n’a (Jamais) cessé d’engendrer — ses 
père et mère ne sont point (occupés) à le rechercher —, / 
alors, tel Mitra, Agni purificateur, (une fois) bien mis en place, 
a brillé dans les tribus humaines. 


. Lui qu’engendrèrent les deux fois cinq sœurs (— les doigts de 


l’officiant), (sœurs) résidant ensemble, (cet) Agni, dans les 
tribus humaines, / (ce dieu) qui s’éveille à l’aube, brillant 
comme la dent (même) de la flamme, (dieu) à la belle bouche, 
acéré comme la hache... 

Tes-célèbres (chevaux) dégouttant de beurre-fondu, rouges, 
droits d’allure, beaux d’allure, (ces) alezanes, / {et aussi ces 
chevaux) mâles, rougeâtres, aux testicules droits, ont convoqué 
(les dieux) pour le service-divin, (ces êtres) merveilleux. 
Tes-célèbres flammes, ô Agni, qui se meuvent, dominantes, 
infatigables, redoutables, / fonçant-au-loin vers leur but tels 
des aigles, au son puissant comme est la troupe des Marut.…. 
La formule-d’énergie vient-d’être faite pour toi, Ô (Agni) qu’on 
allume ; (l’oblateur) va réciter l’hymne ; {le sacrificateur) 
sacrifie et (toi-même, Ô Agni,) tu répartis (les rôles). / Les 
prêtres-modèles ont installé comme oblateur de l'Homme Agni, 
(objet de la) louange d’Âyu, — lui rendant leur hommage. 


4.7.308. 


E. 


Voici qu'(Agni) a été lui premier placé 1ic1 par les placeurs 
(divins, à titre d’) Oblateur, (de dieu) le plus apte à sacrifier, 
digne d’être invoqué dans les rites, / lui qu'ont fait flamber 
Apnavaäana (et) les Bhrgu, lui qui se signale dans les bois, qui 
se manifeste (aussi) dans chaque tribu. 
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O Agni, quand aura lieu selon la séquence (normale) ta mani- 
festation à toi dieu ? / C’est toi en effet que les mortels ont 
saisi (en tant que dieu) digne d’être invoqué dans les tribus. 
Considérant (cet Agni) tenant de l’Ordre, (dieu) avisé, comme 
(on voit) le ciel (nocturne) grâce aux étoiles, / (ce dieu) qui 
pour tous les rites en chaque maison crée (comme) un rire... 


. Rapide messager de Vivasvant qui (règne) sur toutes les 


populations, /— les Âyu l’ont apporté, lui flambeau, lui 
Bhrgaväna, en chaque tribu. 

Ils l’ont installé (à titre d’) Oblateur selon la séquence (nor- 
male), lui qui connaît, / (dieu) joyeux à la flamme clarifiante, 
sacrifiant mieux (que tout autre) selon les sept positions 
(sacrificielles), 


. lui qui a été caché dans ses mères-successives, (c’est-à-dire) 


dans le bois, sans (y) avoir cherché-refuge, / (ce dieu) qui se 
se tient en secret bien qu’étant manifeste (au loin), lui qu’on 
trouve aisément (bien) qu'il ait on ne sait quel but (de voyage). 


. Quand les dieux eurent pris plaisir à séparer la nourriture (qui 


était) en une même mamelle, au lieu-de-fondation de l'Ordre, / 
le grand Agni, auquel on donne l’oblation avec hommage, 
s’occupa (depuis lors) du rite, et pour toujours, (ce dieu) 
tenant de l'Ordre. 


. Tu t’es occupé des fonctions-de-messager du rite, (ô Agni), toi 


qui sais, qui comprends toutes {les choses sises) entre les 
deux Mondes. / Du fond des jours tu marches, ayant été élu 
messager, toi qui connais mieux (qu'aucun autre) les moyens- 
de-gravir le ciel. 


. Noire (est) ta marche alors que tu brilles (toi-même, à Agni) ; 


l'éclat (solaire est) devant (nous, alors que ta) flamme (est) 
mobile : c’est là l’un des miracles, / (l’autre est) que (ta mère) 
reçoit l'embryon sans avoir été fécondée et que, sitôt né, tu 
deviens messager. 

Sitôt né (en effet) sa force-redoutable se fait voir, quand le vent 
souîfle derrière sa flamme ; / il tournoie dans les broussailles 
sa langue acérée ; les aliments, même (les plus) solides, il les 
iragmente avec les mâchoires. 


Quand il a crû avidement, (détruisant) les aliments avec (sa 
manière de faire) avide, Agni juvénile fait du (vent) avide son 
messager ; /1l s’associe au bruissement du vent, détruisant- 
par-le-feu (les aliments) ; il éperonne pour ainsi dire le rapide 
(cheval) ; le coursier est incité (par lui). 
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4.8.304. 
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4.9. 


. Ô Agmi, aie pitié ! Tu es un grand (dieu), toi qui es allé / chez 


0 


Le messager qui connaît tout, convoyeur d’offrandes, (dieu) 
immortel, [pour vous] / je le désigne par (mon) chant, (comme 
étant) le meilleur (des) sacrifiant(s). 


. Car il connaît le réceptable des biens, la manière-de-gravir le 


ciel, (ce dieu) grand. / Qu'il convoie vers ici les dieux ! 


. Lui le dieu 1l sait orienter de notre côté les dieux, pour 


(l’homme) aimant l’Ordre, en sa maison ; / il donne des biens, 
voire (des biens) aimés. 


. I (est) l’Oblateur, c’est lui aussi qui circule entre (les Mondes), 


comprenant la fonction-de-messager, / connaissant le moyen- 
de-gravir le ciel. 


. Puissions nous être ceux qui toujours-ont-satisfait Agni 


par les dons d’offrande, / qui l’allument en le faisant prospé- 
rer | 


. Ceux-là sont devenus fameux au loin par la richesse, par 


l’abondance en hommes-d’élite, ayant été vainqueurs, / qui 
ont mis en Agni leur pensée-privilégiée. 


. Que pour nous, jour après jour, affluent les richesses très 


souhaitées ! / Que pour nous les prix-de-victoire s’ébranlent ! 


. (Agni), cet orateur-inspiré outre(passe)-en-perçant-la-cible 


(la force) des populations, des humains / par sa force, comme 
(on fait) avec (un arc) qu’on débande. 


305. 


l’homme aimant les dieux pour t’asseoir sur la litière-sacrifi- 
cielle. 


. Ce (dieu) immortel est parmi les tribus humaines le messager 


entre tous, / difficile à saisir (mais) invitant {les dieux). 


. On le conduit circulairement à son siège, oblateur réjouissant 


pour les sacrifices ; / et 1l s’assied aussi (en qualité de) potar. 


. C’est aussi Agni (qui conduit) les Épouses (divines) au rite, 


et aussi (qui est) le maître de maison dans la maison, / et (lui 
aussi qui) s’assied (en qualité de) brahmän. 


. Tu fonctionnes en effet (comme) upavaktar des personnes qui 


sont employées au rite, /et (tu convoies) les offrandes des 
humains. 


. Tu exerces encore la fonction-de-messager pour (l’homme) 


dont tu apprécies le rite, /afin de convoyer l’offrande du 
mortel. 


. Apprécie notre rite, notre sacrifice, Ô Anñgiras ! / Entends 


notre appel ! 
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8. Ton char difficile à saisir, qu’il nous atteigne de toutes parts, / 
(ce char) par lequel tu protèges les adorateurs ! 


4.10.306. 


1. O Agni, ce (sacrifice, puissions-nous aujourd’hui le réussir) 
comme (on dresse) un cheval, comme (on obtient) grâce aux 
corps-de-louange un heureux pouvoir-spirituel, puissions nous 
le réussir /(en sorte qu’il touche (ton) cœur, grâce aux 
paroles-de-considération sur toi ! 

2, Car tu as-toujours-été, Ô Agni, le conducteur-de-char de 
l’heureux pouvoir-spirituel, de la volonté-agissante / efficace, 
du haut Ordre. 

3. Grâce aux chants que voici de nous, tourne toi vers nos 
parages comme la lumière (du) soleil !/ O Agni, (sois nous) 
bienveillant avec tous tes visages | 

4. Chantant aujourd’hui avec les chants que voici, nous voulons 
t’honorer-adéquatement, Ô Agni. / Tes crépitements tonnent 
au loin comme {la voix) du ciel. 

5. Ta vue, Ô Agni, est la plus suave (de toutes), à ce point-c1 du 
jour, à ce point-c1 de la nuit. / Elle brille pour (un spectacle de) 
beauté, tel un joyau-d’or à proximité. 

6. (Ton) corps est sans tache, tel du beurre clarifié, de l’or pur : / 
cela brille en toi comme un joyau-d’or, ô (dieu) autonome. 

7. Un acte-hostile, fût-1l (déjà) accompli, à Agni, tu l’écartes 
tout à fait du mortel / qui sacrifie ainsi (que nous le voyons 
faire), à (dieu) tenant de l'Ordre. 

8. Propices soient nos alliances (et) fraternités, à Agni, avec vous 
(autres) les dieux ! / C’est pour nous le lien-ombilical, (qui 
sommes) au (même) séjour, (qui nous abreuvons) en la même 
mamelle. 


4.11.307. 


1. Ton visage bénéfique, Ô Agni, Ô (dieu) fort, brille à proximité 
même du soleil ; / brillant à voir, on le voit même de nuit. A 
son aspect (on peut) voir la nourriture exempte d’aspérités 
(qu’il consomme). 

2. Ouvre pour le chanteur, ô Agni, la pensée-inspirée (à forme 
d’énigme, tel) un chenal, grâce au tremblement-poétique, 
(quand tu auras été) loué, à (dieu) d’espèce forte ! / L’abon- 
dante évocation-poétique que tu auras gagnée avec tous les 
dieux, Ô (dieu) pur, Ô prestigieux, confère la nous ! 

3. De toi, Ô Agni, naissent les facultés-poétiques, de toi les pensées- 
inspirées (à forme d’énigme), de toi les hymnes propres à 


— 15 — XIII 


réussir ;/ de toi vient la richesse, qui a pour parure les 
hommes-d’élite pour le mortel adorateur dont la pensée- 
poétique (s'oriente) ainsi (qu’on voit). 


. De toi naît le cheval porteur-des-prix-de-victoire, immense, 


faiseur de domination, de qui la fougue est réelle ; / de toi la 
richesse mue par les dieux, réconfortante ; de toi, Ô Agni, le 
coursier rapide qui se meut {au loin). 


. C'est toi, Ô Agni, dieu à la langue réjouissante, Ô immortel, 


que les mortels aimant les dieux / cherchent en premier à 
gagner par les pensées-poétiques, toi qui écartes l'hostilité, 
(dieu) domestique, maître de maison infaillible. 


. Loin de nous (retiens) l’indigence de pensée, loin l’angoisse, 


loin toute malveillance, quand tu veilles sur (nous), / (toi qui 
es) propice durant la nuit, Ô fils de la Force-dominante, Ô 
Agni, pour (l’homme) auquel tu adhères, toi le dieu, pour son 
salut ! 


4.12.308. 


1. 


O1 


Celui qui t’allumera, ô Agni, en tenant la cuiller-oblatoire, 
(qui) te fera la nourriture trois fois en un même jour, / qu’il 
l'emporte donc en prestiges, (qu’il soit) un dominateur, grâce 
à ton pouvoir-spirituel, Ô Jätavedas, (dieu) qui comprends ! 


. Celui qui t’apportera la bûche-flambante, prenant peine, 


honorant ton visage, Ô Agni, (à toi dieu) grand, / lui, (t’) ayant 
allumé à chaque nuit, (à chaque) aurore, (il deviendra) pros- 
père, (1l sera) doté de richesse, tuant les ennemis. 


. Agni dispose du puissant pouvoir-séculier, Agni (dispose) du 


prix-de-victoire, de la plus haute richesse ; /1l distribue le 
trésor au mortel qui impartit (les tâches rituelles) selon Ia 
séquence (normale, ce dieu) très Jeune, autonome. 


. Quelle que soit la faute que nous ayons commise envers toi, 


Ô (dieu) très jeune, de par notre nature d'homme (ou) par 
absence d'attention, / rends nous en innocents (de la part) d’A- 
diti ; relâche (de nous) les torts (en sorte qu'ils fuient) en tous 
sens, Ô Agni ! 


. (Libère nous) du grand tort, ô Agni, à l’instant-critique, de 


l’encerclement des dieux et des mortels ! / Que Jamais nous ne 
souffrions dommage, étant tes amis! Confère à (nos) en- 
lant(s et) descendance bonheur (et) salut ! 


. De même que (jadis) vous avez délivré, à Vasu’s, cette (chose) 


fameuse, la (vache) gauri qui était attachée par le pied, à 
(dieux) adorables, / de même libérez-nous donc de la détresse 
(aujourd’hui) ! Que se prolonge plus au loin, ô Agni, notre 
durée-de-vie ! 
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Agni a regardé en face la pointe des aurores, le trésor des 
(aurores) luisantes, (lui le dieu) bien disposé. / Allez, Ô A$vin's, 
dans la demeure de (l’homme) pieux ! Le Soleil, (ce) dieu, se 
lève avec la lumière. 


. Savitar le dieu a fixé haut son rayon, agitant-fort sa bannière 


comme un guerrier chercheur de vaches. /Suivent sa loi 
Varuna, Mitra (et autres Aditya) quand ils font monter le 
soleil au ciel. 


, Lui que (les dieux) ont créé afin qu'il vide les ténèbres, eux 


qui ont une résidence stable (et) ne détellent pas (en leur) 
tâche, / cet (Agni) Soleil, — les sept alezanes jJuvéniles Île 
conduisent, (lui qui est) l’épieur du monde entier. 


. Tu vas avec les (chevaux) qui conduisent le mieux, dissociant 


le fil {des ténèbres), écartant le noir vêtement, Ô dieu. / 
Secouant-avec-force les ténèbres comme une peau (qu’on 
tanne), les rayons du soleil les ont enfoncées dans les eaux. 


. Lui qui n’est pas maintenu n1 attaché, d’où (vient que le 


soleil) ne tombe pas sens dessus dessous ? / En vertu de quelle 
autonomie se meut-1il ? Qui a vu (cette loi) ? Colonne du ciel 
toute-dressée, il veille sur le firmament. 


4.14.310. 


1. 


10 


D. 


Agni le Jätavedas a regardé en face les aurores, lui le dieu, elles 
qui brillent avec puissance. / OÔ Näsatya’s qui marchez au 
large, avec ce char arrivez vers nous pour le sacrifice que voici ! 


. savitar le dieu a fixé haut le signal-lumineux, créant la 


lumière pour tout être ; / le Soleil a empli le ciel et la terre, 
le domaine médian, se signalant-au-loin par ses rayons. 


. Circulant dans nos parages, l’{aurore) rose est venue, la grande, 


la merveilleuse (déesse) se signalant-au-loin par ses rayons. / 
La déesse Aurore, éveillant (les êtres), s’avance pour la bonne 
marche, avec un char bien attelé. 


. Vous deux (Agni et Aurore), que vous convoient ici ces chars 


les meilleurs convoyeurs, (ces) chevaux, lors de l’éclairement 
de l’aurore ! / Car ces soma sont pour vous deux, pour le 
breuvage de la douce (liqueur) : à mâles (dieux), laissez-vous 
enivrer pour ce sacrifice | 


= 13. 


4.15.311. 


LÉ: 


Agni l’Oblateur en notre cérémonie est conduit autour (de 


10. 


91 


do — XIII 


l’aire sacrale) comme un (cheval) gagnant, /le dieu digne du 
sacrifice parmi les dieux. 

En trois (modes d’) activité Agni va autour de la cérémonie, 
tel un conducteur-du-char, / apportant aux dieux le {mets de) 
satisfaction-rituelle. 

Maître des prix-de-victoire, le Poète Agni a fait le tour des 
offrandes, / conférant des trésors à l’adorateur. 


. Voici le (dieu) qui est enflammé depuis-longtemps chez 


Srüjaya fils de Devaväta, / (dieu) éclatant, qui trompe les 
ennemis. 


. Puisse l’homme-d'’élite, un mortel (quelconque) se rendre 


maître d’un pareil Agni, / (dieu) à la mâchoire acérée, (dieu) 
généreux !| 


. (Les officiants) l’adornent-puissamment, tel un coursier 


gagnant, tel le fauve / nourrisson du ciel (qu'il est lui-même), 
— Jour après Jour. 


. Quand m'eut éveillé le prince Sähadevya avec les deux alezans, 


/ je me levai vers (lui) comme (un homme) qu’on appelle. 


. Et les-fameux deux alezans adorables, je les reçus aussitôt / 


du prince Sahadevya, offerts (en cadeau). 


. Que ce prince Sähadevya recoive longue durée-de-vie / de 


votre part, à A$vin’s, (ce) Somaka ! 
Vous deux, dieux A$vin’s, faites en sorte que le prince / Säha- 
devya ait longuc durée-de-vie ! 


.90D. 


. [ s’est éveillé, Agni, grâce à la bûche-flambante des hommes, 


face à l’aurore arrivant comme une vache-laitière ; / comme 
de jeunes (oiseaux) s’élançant vers la branche, les rayons 
courent au loin vers le firmament. 


. Il s’est éveillé (comme Oblateur), pour sacrifier aux dieux ; 


Agni bienveillant s’est mis droit, de bon matin ; /la masse 
brillante d’(Agni) enflammé est apparue : le grand dieu s’est 
libéré des ténèbres. 


. Après qu'il a eu éveillé la rêne (sacrificielle) propre au groupe 


(des dévots), le clair Agni est oint des clairs (laits de) vaches. / 
Alors on attelle les Honoraires consistant en prix-de-victoire ; 
haut (dressé, le dieu) a tété de ses langues la (femelle) étendue. 


. Vers Agni les pensées des (hommes) aimant les dieux confluent 


comme les yeux (des hommes) vers le soleil. / Quand l’Aurore 
(et la Nuit, déesses) dissemblables, l’enfantent, il naît, (cheval) 
gagnant, à la pointe des jours. 


. C’est bien à la pointe des jours qu'est né (Agni, dieu) intime, 
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(dieu de couleur) fauve placé (en secret) dans les bois (eux- 
mêmes) placés (pour le recevoir). / Lui qui met en chaque 
maison les sept joyaux, Agni a pris place-toujours (comme) 
Oblateur sacrifiant mieux (que tout autre). 

Agni a pris place (comme) Oblateur sacrifiant mieux (que tout 
autre) dans le giron de la mère, au séjour parfumé, / Jeune 
Poète aux nombreuses installations, tenant de l’Ordre, main- 
teneur des populations et allumé au milieu (des humains). 


. Le-célèbre orateur-inspiré, efficace dans les rites, Agni, on 


l’invoque (comme) Oblateur avec des hommages ; / lui qui a 
tendu les deux Mondes selon l’Ordre, on le pare de beurre- 
fondu, (tel un cheval) gagnant (qui nous appartiendrait en) 
propre. 


. Lui qui aime-être-paré, on le pare en sa (maison comme un 


maître de maison, étant célébré par les poètes, hôte propice 
pour nous,/taureau aux mille cornes possédant la force- 
formidable (correspondante), Ô Agni, tu es en avant de tous 
les autres (dieux) par la force-dominante. 


. D'emblée, Ô Agni, tu vas outre les autres (gens, vers celui) 


auquel tu t’es-toujours manifesté (comme étant) le plus cher 
(à ses yeux), / toi digne d’être invoqué, beau, resplendissant, 
hôte aimé des tribus humaines. 

C’est à toi qu’apportent tribut les populations, à très jeune 
Agni, (venant) de près comme de loin ; / prête attention à la 
bonne pensée (de l’homme à ton égard, toi) le plus réjouissant 
(de tous) ! Haute, Ô Agni, grande (est) ta protection bénéfique. 
Aujourd'hui (même) monte, Ô Agni rayonnant, sur le char 
rayonnant, (qui te transporte) en commun avec les (dieux) 
adorables ! / Toi qui sais les chemins, convoie ici les dieux (à 
travers) le vaste domaine-médian, pour la consommation des 
offrandes ! 

Nous venons-de-dire une parole louable au Poète digne-du- 
repas-sacrificiel, au taureau mâle (Agni). / Gavisthira a fixé 
avec hommage le corps-de-louange sur Agni comme (on fixe) 
au ciel le joyau-d’or qui s’étend-au-loin. 


.306. 


. La Jeune mère porte en secret (Agni, son) garçon bien-enfermé ; 


elle ne (le) donne pas au père ; / les gens ne voient plus devant 
(eux) son visage altéré, tenu-caché dans l’emblème (solaire). 


. Quel est ce garçon-ci que tu portes, toi, jeune femme, (en 


ta qualité de) servante-épouse ? (C’est) l’épouse-principale 
(qui l’}a mis au monde; / oui, l'embryon a grandi durant 
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maints automnes. J’ai vu (Agni) nouveau-né quand sa mère 
l’eut enfanté. 


. J'ai vu (le dieu) aux dents d’or, à la pure couleur, qui, loin 


de son champ mesurait ses armes, / moi-même lui donnant 
l’ambroisie qui libère... Quel (mal) peuvent me faire les (gens) 
ignorant Indra, ignorant les hymnes ? 


. Je l’ai vu qui marchait à l’écart du champ (familier, en sorte 


que) le troupeau avec {le dieu absent) ne brillait plus beaucoup. 
/ Ces (flammes) n’ont (pu l’harrêter, car il a pris naissance : 
elles, jeunes femmes, deviennent {de ce fait) grisonnantes. 


. Qui sont (ces gens qui) séparèrent mon petit des vaches, eux 


auxquels n’a plus jamais été un pâtre, fût-1l étranger ? / 
Ceux qui se sont emparés (d’Agni), qu'ils le relâchent ! Il fera 
rentrer (au parc) notre bétail, lui qui comprend. 

(Agni), roi des résidences, résidence (lui-même) des gens, les 
Inimitiés l’ont caché chez les mortels : / que les formules- 
d’énergie d’Atri le relâchent ; que les blâmeurs deviennent 
sujets au blâme ! 


. Sunahéepa lui-même qui avait été ligoté, tu l’as libéré de mille 


poteaux) : car 1l s'était activé (au sacrifice) ; / de même, Ô 
Agni, détache de nous les liens, à toi l’Oblateur qui t’y entends, 
—- quand tu auras été installé 1c1 ! 


. Car tu t'étais écarté de moi en courroux : c’est ce que m'a 


annoncé (Varuna), gardien des lois des dieux ; / c’est Indra, 
le (dieu) qui sait, qui t’avait découvert : c’est instruit par lui 
que Je suis venu (ici), Ô Agni. 

D'une haute lumière resplendit Agni; 1l rend manifestes 
toutes choses avec puissance ; /1il triomphe des forces-alté- 
rantes impies, mal agissantes ; 1l s’aiguise les cornes pour 
transpercer le pouvoir-démoniaque. 

Que soient {poussés jusqu’) au ciel les bruits d’Agni, faits 
d’armes acérées, afin qu'il détruise le pouvoir-démoniaque ! / 
Ses éclats brisent au loin (toutes choses) comme (sous l'effet de) 
l'ivresse ; ne sauraient l’entraver les obstacles impies. 

Ce corps-ci-de-louange, à (Agni) d’espèce forte, moi orateur- 
inspiré je l’ai façonné pour toi comme l’habile (ouvrier), bon 
au travail, (fait) un char. / Si tu y prends plaisir en retour, toi 
Ô Agni, nous espérons-conquérir grâce à lui les eaux avec le 
soleil. 

(Agni,) taureau au cou puissant, une fois invigoré, raflera les 
possessions de l’ennemi sans (rencontrer) d’adversaire (à sa 
mesure) : / voilà ce qu’à cet Agni ont dit les Immortels. Qu'il 
accorde protection à l’homme doué de litière-sacrificielle, qu'il 
accorde protection à l’homme pourvu d’oblations ! 
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D.3.397. 


1. 


Toi, Ô Agni, tu nais (ambigu comme) Varuna ; toi, tu deviens 
Mitra quand tu es enflammé. / En toi, à fils de la Force- 
dominante, sont Tous-les-dieux ; tu (es) Indra pour le mortel 
adorateur. 


. Toi, tu es Aryaman en ce que (tu appartiens) aux Jeunes filles ; 


tu portes un (autre) nom secret, & (dieu) autonome. / (Les 
prêtres t’) oignent comme (on oint) Mitra (le dieu au contrat) 
bien fait, (ils t’oignent) avec des (laits de) vaches, quand tu 
rends unis-de-cœur les deux (êtres,) maître de maison (et 
épouse). 


. Pour (honorer) ta beauté les Marut se parent, Ô (Agni-)Rudra, 


quand (a lieu) ta naissance chère, merveilleuse. / Le pas 
suprême de Visnu qui se posa (en un point caché), tu surveilles 
grâce à lui le nom secret des vaches. 


. Grâce à ta beauté, à toi beau à voir, Ô dieu, les dieux font fête 


à l’ambroisie, (la) plaçant en maints lieux. / Les prêtres- 
modèles, (lui) rendant un hommage-adéquat, ont installé 
(jadis) Agni (comme) Oblateur de l'Homme, (comme objet de) 
la Louange d’Àyu. 


. Jamais auparavant un oblateur ne fut meilleur sacrifiant que 


toi, Ô Agmi; nul n’est au delà par les pouvoirs-poétiques, à 
(dieu) autonome. / Et la tribu dont tu seras l’hôte, elle l’'empor- 
tera grâce au sacrifice sur (celle des autres) mortels, à dieu. 


. Nous (autres), Ô Agni, puissions nous l’emporter, étant favo- 


risés par toi, étant avides de biens, nous éveillant avec l’obla- 
tions, / nous (autres l’emporter) dans la compétition, dans les 
rites-distributifs des journées, nous (autres enfin) par la 


richesse, Ô fils de la Force-dominante, (l'emporter sur les 
autres) mortels ! 


. Celui qui fera peser sur nous la faute, sur (nous) le tort, placez 


(ô dieux) le mal sur (cet homme) qui dit le mal ! / Frappe, Ô 
toi qui t'y entends, Ô Agni, cette parole-nocive (de celui) qui 
(cherche à) nous détruire par sa duplicité ! 


. Les ancêtres, Ô dieu, qui firent de toi leur messager lors de 


l’éclairement de cette (aurore), ils t’ont sacrifié par des obla- 
tions. / Quand tu t’avances, Ô Agni, pour le rassemblement 
des richesses, toi le dieu allumé par les mortels (comme) par les 
Vasu.… | 


. Sauve le père ; écarte, toi qui sais, (le mal de cet homme) qui 


se considère comme ton fils, Ô fils de la Force-dominante ! / 
Quand regarderas-tu vers nous, Ô (dieu) qui comprends, à 
Agni ? Quand, (en être) qui connais l'Ordre, feras-tu rentrer 
dans.le rang {les dettes) ? 
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(Ton) père en louant (te) confère maint nom, ô Vasu, si tu veux 
bien y prendre-plaisir. / N’est-il pas vrai qu’Agni, se réjouis- 
sant de sa Îorce-dominante, gagnera (pour les humains) la 
faveur d’un dieu, (quand 1l aura été) invigoré (par l’offrande) ? 
Ainsi donc, Ô (dieu) très Jeune, à Agni, fais passer le chantre 
par delà toutes les mauvaises routes ! / Des voleurs sont 
apparus, des gens hostiles, aux intentions inconnues, fourbes, 
ont été (présents). 


. Ces démarches-ci viennent-d’être (dites) à ton adresse ; ou 


(plutôt) la faute même a été avouée au Vasu. / Jamais cet Agni 
ne nous livrera à la parole-agressive n1 à (un homme) qui nous 
lèse, (une fois) invigoré (par l’offrande). 


308. 


. (Alant) à ta rencontre, Ô Agni, (qui es) maître de biens, 


(maître) des biens, je me réjouis, 6 Roi, dans les cérémonies. / 
Puissions nous avec toi conquérir le prix-de-victoire, nous qui 
cherchons le prix ; puissions nous dominer les agressions des 
mortels | 


. Convoyeur de l’offrande, Agni, (dieu) exempt de vieillir, (est, 


notre père ; 1l s’étale tout brillant, beau à voir, chez nous. / 
Fais briller dans nos parages toutes les jouissances d’un bon 
maître de maison ! Mesure (nous) toutes les renommées ! 


. Poëte, maître de tribus, (maître) des tribus humaines, 


le pur, le clarifiant Agni au dos (ruisselant) de beurre-fondu, / 
vous l’avez installé (comme) Oblateur connaissant toutes 
choses : 1l gagne parmi les dieux des biens-délectables. 


. Apprécie (l’offrande), Ô Agni, t’unissant de cœur à l’Oblation, 


t’ajustant aux rayons du soleil ! / Apprécie notre büûche- 
flambante, Ô Jätavedas, et véhicule les dieux pour la consom- 
mation de l’offrande ! 


. Apprécié (comme dieu) domestique, hôte dans la demeure, 


approche ce sacrifice nôtre, toi qui sais !/O Agni, ayant 
détruit toutes attaques apporte ici les biens-de-consommation 
de ceux qui se comportent en ennemis | 


. Fais disparaître au loin le dasyu par l’arme de mort, donnant 


la force-vitale à ton propre corps / ! Puisque tu fais franchir 
aux dieux (les périls), Ô fils de la Force-dominante, ainsi, Ô 
Agni, Ô (dieu) très viril, protège nous pour le prix-de-victoire ! 


. Nous (autres), puissions nous te servir, Ô Agni, par les hymnes ; 


nous (autres) par les offrandes, Ô (dieu) clarifiant à l'éclat 
bénéfique ! / Incite pour nous la richesse faite de tous trésors, 
confère (nous) tous les biens-matériels ! 
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. Apprécie notre rite, Ô Agni, Ô fils de la Force-dominante, (notre) 


offrande, Ô (dieu) aux trois sièges-communs ! / Nous autres), 
puissions nous être vis-à-vis des dieux des (hommes) pieux ! 
Protège nous d’une couverture à triple cuirasse ! 


. Toutes les passes difficiles, ô Jätavedas, fais nous les franchir 


comme (on franchit) un fleuve avec un bateau, (toutes) les 
mauvaises routes ! / O Agni, toi qu’on chante avec hommage 
comme (fit jadis) Atri, sois celui qui favorise nos corps ! 
Moi mortel qui, pensant {à toi) d’un cœur démuni, t’appelle-à- 
grands-cris, toi l’immortel, / — à Jätavedas, confère nous une 
distinction ! Puissé-je obtenir le (don de) ne pas mourir grâce 
à la progéniture, Ô Agni ! 

L’(homme) pieux auquel toi, Ô Jätavedas, Ô Agmi, procureras 
un gîte agréable, / il obtien(dra) une richesse en chevaux, en 
fils, en hommes-d'’élite, en vaches, — pour son bien-être. 


D.6.360. 


1 


Cet Agni qui est un Vasu, je pense à lui vers qui rentrent 
(comme au bercail) les vaches-laitières, / rentrent les coursiers 
véloces, rentrent les porteurs-de-prix (qui sont) nôtres. Apporte 
la jouissance aux laudateurs ! 


. C’est cet Agni qu’on chante (comme) un Vasu, vers qui confluent 


les vaches-laitières, / con(fluent) les coursiers à la course 
rapide, con(fluent) les patrons bien nés. Apporte (etc.) 


. Oui, Agni donne à la tribu un porteur-de-prix, (ce dieu) qui 


appartient à toutes les populations ; / Agni (donne un être 
vivant) bien efficient pour (faire obtenir) la richesse. Une fois 
satisfait, 11 va (donner à l’homme) un bien-d’élection. Apporte 
(etc.) 


. Puissions nous, Ô Agni, allumer ta (flamme) éclatante, ô dieu, 


(flamme) exempte de vieillir, /en sorte que cette-fameuse 
bûche-flambante tienne, plus digne-d’admiration (que toute 
autre), brille au ciel ! Apporte (etc.) | 


. Pour toi, Ô Agni, Ô maître du clair éclat, l’offrande avec la 


A 


strophe / est versée-au-feu pour toi, ô très brillant, Ô miracu- 
leux maître de la tribu, Ô convoyeur d’offrandes. Apporte (etc.) 


. Ces-fameux feux sont en avant parmi les (autres) feux ; ils 


font fleurir tout bien-d’élection ; / eux sont incités, eux se 
poussent (en avant), eux se hâtent (pour être prêts) selon la 
séquence (rituelle). Apporte (etc.) 


. Les-fameuses flammes tiennes, Ô Agni, grandissent puissam- 


ment, (tels des chevaux) porteurs-de-prix, / qui des élans de 


leurs sabots ruent dans les parcs des vaches. Apporte (etc.) 
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. Apporte nous, ô"Agni, à nous laudateurs de nouvelles bonnes- 


résidences, (de nouvelles) jouissances ! / Puissions nous être 
ceux qui ont chanté-toujours, maison après maison, t’ayant 
(pris pour leur) messager ! Apporte (etc.) 


. O (dieu) très lumineux, les deux cuillers-oblatoires (pleines) de 


graisse, tu les mélanges en ta bouche : / veuille donc nous {les) 
emplir (jusqu’) en haut en échange des hymnes, à Maître de la 
force ! Apporte (etc.) 

Ainsi (les prêtres-poètes) ont-ils dirigé l’Agni exempt de vieillir, 
avec des chants, avec des sacrifices, selon la séquence (nor- 
male). / Qu'il nous confère l’abondance en hommes-d'élite et 
la-fameuse possession de chevaux rapides ! Apporte (etc.) 


361. 


. Ô amis, (apportez) ensemble [votre] jouissance-rituelle et 


corps-de-louange conjoints à Agni, /le plus haut (dieu) des 
résidences (humaines), fils de la Vigueur-nourricière à la force- 
dominante ! 


. (Agni) en la rencontre duquel, où que ce soit, les seigneurs (se 


retrouvent) joyeux dans le séjour des seigneurs, / lui qu’allu- 
ment les dignitaires eux-mêmes, (lui que) procréent les créa- 
tures (quelconques)... 


. Afin que nous gagnions ensemble les jouissances-rituelles, 


ensemble les offrandes des humains, / alors par la force de son 
éclat (Agni) a saisi la rêne de l’Ordre. 


. C’est lui qui fait un signal-lumineux, fût-ce de nuit, à (l’homme 


même) qui est au loin, / quand, (dieu) clarifiant, exempt de 
vieillir, 11 détruit en avant les grands-arbres. 


. Lui au service duquel (les auxiliaires du culte) versent-en- 


offrande leur sueur sur les chemins (de l’aire sacrale), — / ils ont 
gravi (pour lui) la terre familière (comme les cavaliers gra- 
vissent) les dos (de leurs chevaux). 


. Le (dieu) très souhaité que le mortel a découvert pour satis- 


faire-rituellement un chacun, /1l s’(avance), assaisonneur des 
nourritures, hébergement pour l’Ayu. 


. C’est ce (dieu) qui, tel un faucheur, fauche la terre-inculte, la 


(terre) habitée, (tel) un animal, / (dieu) à la barbe dorée, aux 
dents brillantes, Rbhu aux forces-vives inébranlables. 


. (Agni) pour qui le pur (beurre fondu) coule en avant comme 


(glisse) la hache, ainsi qu’ (aux temps d’) Atri, — / (sa) mère, 
celle qui bien enfante, (l’) a enfanté quand, avec son concours, 
elle eut atteint le bonheur. 


. (Le mortel) qui t’(aide) pour son bonheur à (te) satisfaire- 
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rituellement, Ô (dieu) ayant la graisse-fondue pour breuvage, 
ô Agni, — / veuille conférer à de tels mortels éclat et renommée 
(et) intelligence ! 

Ainsi ai-je pris (à la fois) la pensée-mauvaise du riche (concur- 
rent et) le bétail donné par toi, Ô Agni. / Puisse, Ô Agni, Atri 
venir à bout des dasyu avares, puisse-t-1l l'emporter sur (leurs) 
dons-rituels, (sur ceux de leurs) seigneurs ! 


D.8.362. 


1. 


C'est toi, Ô Agmi, que (les hommes) tenants de l'Ordre ont 
enflammé, toi l'Ancien, eux les anciens, pour (que tu leur 
donnes ta) faveur, Ô (dieu) créé par la force-dominante, / 
(dieu) très lumineux, adorable, donnant confort à tous, (dieu) 
domestique, maître de maison, digne d’être élu. 

C’est toi, Ô Agni, que les tribus ont installé comme leur premier 
hôte, (dieu) à la chevelure de flamme, (comme leur) maître de 
maison, / (dieu) à la haute bannière, aux formes multiples, 
gagnant l'enjeu, bon protecteur, de bon secours, actif dans les 
vieux (bois). 


. C’est toi, Ô Agni, qu'invoquent les tribus humaines (à titre 


de) connaisseur des sacrifices, (dieu) qui discernes, qui confères 
les joyaux par excellence, / visible pour tous bien qu’étant 
caché, Ô (Agni) bienheureux, au son puissant, bien sacrifiant, 
ayant le beurre-fondu pour gloire. 


. C'est toi, Ô Agni, (dieu) stable, que nous (autres) avons tou- 


jours approché avec hommage en (te) chantant avec des 
chants. / Tel (étant), apprécie notre (sacrifice), Ô Añgiras, (une 
fois) enflammé, toi le dieu, (faisant en échange un don consis- 
tant) en distinction pour le mortel, en beaux éclats ! 


. C'est toi, Ô Agni, (dieu) aux formes multiples qui en chaque 


tribu confères la force-vitale, comme aux jours anciens, Ô 
(dieu) très loué. / Tu régis les multiples aliments grâce à ta 
force-dominante. Cette fulgurance de toi, quand tu fulgu- 
res, ne saurait être attaquée. 


. C’est toi, Ô Agni, Ô (dieu) très Jeune, que, une fois enflammé, 


les dieux ont pris pour messager, pour convoyeur d’offrandes ; / 
(dieu) à la vaste étendue, au gîte (fait de) beurre-fondu, étant 
arrosé (d’oblations), ils ont fait de lui leur œil étincelant, 
éperonnant la pensée-poétique. 


. C’est toi, Ô Agmi, arrosé depuis toujours de beurres-fondus, 


qu'ils ont enflammé avec la bonne büûche-flambante, eux 
quêtant (ta) faveur. / Tel (étant), invigoré, grossi par les 
plantes, tu te répands sur les étendues terrestres. 
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5.9.363. 


k; 


O1 


C'est toi, Ô Agni, le dieu, que les mortels porteurs d’offrandes 
invoquent. / Je crois que tu es le Jätavedas : tel (étant), 
convoie les offrandes selon la séquence ! 


. Agni (est) l’Oblateur de la résidence riche en dons, de (l’homme) 


qui a tourné la litière-rituelle, / lui vers qui confluent les sacri- 
fices, les prix-de-victoire apportant renom. 


. C’est lui aussi qu’enfanta la baguette-de-friction comme {la 


vache enfante) un nourrisson nouveau, / Agni le mainteneur 
des tribus humaines, (dieu) qui rend le rite efficace. 


. Et pourtant : tu es difficile à saisir comme le petit des (bêtes) 


qui zigzaguent, / toi qui brûles maints bois, à Agni, comme le 
bétail (dévore) dans la prairie. 


. Et de plus : toi dont les flammes porteuses de fumée concourent 


ensemble, — / quand Trita le souffle vers le ciel comme un 
souffleur (à la forge, alors Agni) aiguise (sa flamme) comme 
sous l'effet du souffle. 


. Moi-même, grâce à tes concours, à Agmi, et grâce aux louanges 


(faites en l’honneur) de Mitra, — / puissions nous, comme 
(des gens) écartant l’inimitié, échapper aux mauvaises passes 
des mortels ! 


. Cette richesse, ô Agmi, Ô (dieu) fort, (pour que nous et) les 


seigneurs l’em(portions), apporte nous la ! / Qu'elle (nous) 
fasse vivre en paix, prospérer, qu'elle serve à gagner le prix-de- 
dictoire ! Et (ainsi) sois (disposé, Ô Agni) à nous renforcer dans 
les batailles ! 


.10.364. 


1. 


O Agni, apporte nous l’éclat le plus formidable, à (dieu) riche ! / 
Creuse-nous la voie au loin vers le prix-de-victoire (consistant) 
en une richesse (faite de) plénitude ! 


. Toi, Ô Agni extraordinaire, avec (ton) pouvoir-spirituel, avec 


la générosité de (ta) pensée-agissante, / — en toi la nature 
asuryenne est montée —-, grâce à (ce) concours (tu es devenu) 
tel Mitra, digne du sacrifice. 


. Toi, Ô Agni, accrois pour nous le train de vie et la prospérité 


de ces / seigneurs, (nos) patrons, qui grâce à (nos) corps-de- 
louange ont acquis au loin des bieniaits ! 


. Eux qui, Ô Agni, Ô (dieu) lumineux, parent les chants (faits en) 


ton (honneur) en faisant don de chevaux, / (ces) seigneurs 
fougueux de fougues, dont la haute renommée (monte plus 
haut) que le ciel même (et) se signale d’elle-même... 


. Les-fameuses flammes tiennes, Ô Agni, vont éclatantes, hardi- 
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ment, / comme des éclairs qui font le tour (du ciel) ; (leur) son 
(est celui du) char visant au prix-de-victoire. 

Sois donc (propre), Ô Agni, à favoriser et à gratifier (l’homme) 
fervent ! / Et que nos patrons traversent toutes les régions 
(de l’espace) ! 


. Toi, Ô Agni, Ô Añgiras, apporte nous, (ayant été) loué et étant 


loué (aujourd’hui encore), / Ô Oblateur, la richesse qui l’em- 
porte sur (celle des) grands, (apporte la) aux laudateurs et à 
nous(-mêmes) pour (que nous te) louions ; et sois (disposé) à 
nous invigorer dans les batailles ! 


.11.365. 


Le 


Le pâtre vigilant de la gent-humaine a pris naissance, Agni à 
la bonne pensée-agissante, pour (que nous prenions) un bon 
départ nouveau. / Le visage (oint) de beurre, avec (sa flamme) 
haute touchant au ciel il brille au loin de manière éclatante 
pour les Bharata, (ce dieu) clair. 


. Signal-lumineux du sacrifice, premier préposé (des dieux), les 


seigneurs ont enflammé Agni au triple siège-commun. / Dans 
le même char qu'Indra (et les autres) dieux 1l a pris place sur 
la litière-sacrificielle, (en qualité d’) Oblateur pour sacrifier, 
(ce dieu) au bon pouvoir-spirituel. 


. (Bien que) n'ayant pas été nettoyé, tu naïs pur au sein de (tes) 


deux mères ; en Poète réjouissant tu t’es tenu droit {du sein) 
de Vivasvant ; / (les prêtres) t’ont fait grandir par le beurre- 
fondu, ô Agni, Ô (dieu) arrosé (d’oblations) ; la fumée a été ta 
bannière, fixée au ciel. 


. Qu’Agni s'approche de notre sacrifice par la voie-directe ! 


Les seigneurs répartissent Agni de maison en maison ; / Agni 
est devenu le messager, le convoyeur d’offrandes ; en choi- 
sissant Agni, ils choisissent celui qui a le pouvoir-spirituel 
d’un poète. 


. Qu’à toi, Ô Agmni, cette parole-c1, la plus riche en miel, qu’à toi 


cette réflexion-poétique soit plaisante au cœur ! / Les chants 
t’emplissent comme les grandes rivières emplissent l’océan, et 
ils (t’)invigorent en force. 


. C'est toi, Ô Agni, que les Añgiras découvrirent comme tu te 


tenais en secret, ayant pris refuge dans (tel) bois, (puis dans 
tel autre) bois. / (Sitôt) baratté, tu prends naissance, grande 
force-dominante : on t’appelle (pour cette raison) le fils de 
la Force-dominante, Ô Añgiras. 
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5.12.366. 


1. 


À Agni, le haut (dieu) digne du sacrifice, (le dieu) mâle (né) 
de l'Ordre, à l’Asura, je pré(sente) une évocation-poétique, / 
tel le beurre-fondu bien clarifié (qu’on présente) pour le sacri- 


fice dans la bouche {du dieu) ; Je (pré)sente un chant à l’adresse 
du taureau (Agni). | 


. Toi qui comprends l'Ordre, comprends donc l’Ordre ; perce 


(à jour) les nombreuses coulées (, manifestations) de l’Ordre ! / 
Quant à moi, je ne (cultive) point la magie, ni par la force ni 


par la ruse, je cultive l'Ordre (issu) du (dieu) fauve, du mâle 
(Agni). 


. De quelle manière, Ô Agni qui détiens l'Ordre grâce à l'Ordre, 


prendras-tu conscience de (notre) hymne nouvellement (fait) ? / 
Il me connaît, (Agni) le dieu gardien du temps-rituel, (maître) 
des temps-rituels ; quant à moi, je ne (sais) pas (qui sera) le 
maître de cette richesse (sise) à l'écart. 


. Qui sont ceux qui pour toi, à Agni, ligoteront l’ennemi ? 


Quels protecteurs éclatants l’emporteront ? / Qui (en revanche) 
sauvegardent la coulée de l'erreur, Ô Agni ? Qui sont les gar- 
diens de la parole sans réalité ? 


. Tes amis que voici ont changé, Ô Agni; eux qui étaient favo- 


rables, ils sont devenus défavorables ; / ces (mêmes amis) se 
sont lésés eux-mêmes par les paroles, en disant des choses- 
fourbes à l’(homme) qui marche droit. 


. (L'homme) qui t’invoque (pour) le sacrifice avec hommage, Ô 


Agni, il cultive(ra) l'Ordre (issu) du (dieu) fauve, du mâle 
(Agni). / Qu'il lui échoie une résidence vaste (et) bonne, 
(ainsi que) la descendance de Nahusa, lequel s’est étendu au 
loin ! 


.13.367. 


1. 


22 


En chantant nous t’appelons, en chantant nous souhaitons 
(t’\enflammer, / Ô Agni, chantant pour (que tu nous) favorises. 
O Agni, nous imaginons un corps-de-louange efficient, aujour- 
d’hui (même, pour le dieu) qui touche au ciel, nous désireux de 
biens-matériels. | 


. Qu’Agni apprécie nos chants, lui qui est l’Oblateur chez les 


humains ! / Qu'il sacrifie à la gent divine ! 


. Toi, ô Agni, tu es étendu (en renom), agréé (comme) Oblateur, 


digne-d’élection ; / grâce à toi (les hommes) tendent le sacrifice. 


. C’est toi, Ô Agni, gagnant des prix par excellence, (dieu) bien 


loué, que les orateurs-inspirés invigorent ; / tel (étant), donne 
nous l’abondance en hommes-d'’élite ! 


XIII __ 98 — 


ÿ 
6. O Agni, comme la jante (entoure) les rais, toi, tu entoures les 
dieux. / Dirige vers (moi) un bienfait éclatant ! 


0.14.368. 


1. Éveille Agni par le corps-de-louange, ayant enflammé le 
(dieu) immortel ! / Qu'il porte nos offrandes chez les dieux ! 

2. Les mortels l’invoquent pour les rites, lui le dieu immortel, / 

qui sacrifie mieux (que tout autre) parmi la gent humaine. 

3. Tous-tant-qu'ils-sont l’invoquent, lui le dieu, avec la cuiller- 

oblatoire dégouttant de beurre-fondu, / Agni, afin qu’il convoie 
l’offrande. 

4, Agni (sitôt) né a brillé, tuant les dasyu, (abolissant) les ténèbres 
par la lumière. / Il a découvert les vaches, les eaux, la lumière- 
solaire. 

. Honorez Agni, Poète digne d’être invoqué, au dos (oint) de 
beurre ! / Qu'il vienne, qu’il écoute mon appel! 

6. (Les dieux) ont invigoré Agni avec le beurre-fondu, avec les 

corps-de-louange, lui qui (règne) sur toutes les populations, / 
(louanges) aux bonnes intentions, éloquentes. 


QT 


D.15.369. 


1. À l’ordonnateur {du culte), au Poète digne-d’être connu (de 
tous), je présente un chant, à (Agni) glorieux, (dieu) antique. / 
Assis sur le beurre-fondu, dominateur bienveillant, porteur de 
richesse, mainteneur du bien, (tel est) Agni. 

2. Grâce à l'Ordre (les Añgiras) ont fondé l’Ordre (comme) fonde- 
ment (du monde), afin d’aider le sacrifice au plus haut (du) 
firmament, / eux qui avec les (humains) nés ont abordé (au 
monde des) non-nés, des seigneurs assis dans la fondation du 
ciel, au fondement (même de l'Ordre). 

3. (Les dieux) étendent leurs corps écarteurs de détresse, force- 
vitale grande, irrésistible, au (service du dieu) primordial. / 
Puisse (Agni) nouveau né traverser les plages-jointes (de 
l’espace) ! (Les dieux l’entourent de toutes parts comme un 
lion furieux. 

4, Quand, t’étant répandu (dans l’espace), tu portes, comme (fait) 
une mère, homme après homme, pour qu’ (il ait) la satisfaction- 
rituelle et qu’il voie (le soleil), — / assumant force-vitale après 
force-vitale, tu es vigilant, tu fais le tour (de l’aire) spontané- 
ment, (dieu) aux formes diversifiées. 

o. Qu’ainsi le prix-de-victoire sauvegarde l'extrémité (même) 
de ta force ! (Qu'il veille sur) la vaste traite-de-lait, fondement 
de la richesse, 6 dieu ! / Toi (ô Agni) qui, tel un voleur, tiens 
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ta trace en secret, tu as sauvé Atri en fixant-ta-pensée avec 
force sur la richesse ! 


5.16.370. 


1. 


Je vais donc chanter (sa) force-vitale au dieu Agni, haut 
rayon, / lui que les mortels ont mis (comme) pré(posé au sacri- 
fice), tel Mitra, à l’aide des louanges. 


. C’est lui en effet qui, au long des jours, étant Oblateur des 


hommes entre les bras de Daksa, /lui Agni (qui) distribue 
l’offrande selon la séquence (rituelle) comme Bhaga (met en 
branle) le don-d’élection. 


. (Agni) dans la louange (duquel), dans l’alliance de ce (dieu) 


libéral à la flamme vigoureuse, / (Agni) en qui, (dieu) au son 
puissant, tous (les êtres) ont concentré leur fougue, (Agni) le 
maître... 


. Ainsi, Ô Agni, le don-généreux (fait) d’abondance en 


hommes-d’élite (sera) pour ces (seigneurs)-ci. / Les deux masses- 
cosmiques ont entouré (Agni, son) renom, comme (la mère 


\ 


entoure son) Jeune (enfant). | 


Ta à A = 2 7 . 
. Viens donc à nous, apporte, Ô Agni, un bien-d'élection, (une 


* 


fois que tu auras été) chanté (par nous) ! / Nous-mêmes et (nos) 
patrons, soyons mis (en situation de) bonheur (tous ensemble) 
et sois (disposé) à nous invigorer dans les batailles ! 


0.17.371. 


Le 


tŸ 


O dieu, puisse le mortel (invoquer) par les sacrifices (Agni) 
plus fort (qu'aucun autre dieu) ainsi (qu’on voit), afin d’être 
favorisé (par lui) ! / Puisse le Püru invoquer Agni quand le rite 
a été bien effectué, afin d’être favorisé (par lui)! 


. Oui, tu te considères, ê Vidharman, grâce à la bouche de cet 


(Agni) comme étant plus renommé par toi-même (qu'aucun 
autre homme). /(Agni), ce (dieu) firmament, à la flamme 
éclatante, réjouissant, (sis) au delà de la pensée inspirée. 


. Oui, c’est par la bouche et par la flamme de cet (Agni, dieu) 


qui a été attelé par l’impact (de) la parole, /lui dont les 
flammes brillent haut comme (brille l'éclair) par la semence 
du ciel... 


. C’est grâce au pouvoir-Spirituel de cet (Agni, dieu) avisé, mira- 


culeux, que les biens (sont venus) sur (notre) char. / Aussi 
Agni est-il célébré, (comme dieu) propre à être appelé, dans 
toutes les tribus. 


. (Donne) nous donc un bien-d’élection ! Les patrons adhèrent 
_ (à cette demande) par la bouche (du dieu). / O fils de la Vigueur- 
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nourricière, protège (nous) pour (que nous) l’emportions | 
Emploie toi à (notre) bonheur ! Et sois (etc.) 


D.18.372. 


1. De bon matin puisse Agni être loué, hôte très aimé de la tribu, ; 
lui l’immortel qui se réjouit de toutes les offrandes (qui sont) 
chez les mortels ! 

. À Dvita Mrktavähas (convient) le don-généreux (répondant) 
à sa propre pensée-agissante : / il reçoit le suc-de-soma selon 
la séquence-rituelle, (en qualité de) ton laudateur même, 6 
(Agni) immortel. 

3. Cet (Agni) dont la flamme (assure) longue vie, je l'appelle par 
un chant (à l’adresse) de [vos] patrons, / eux de qui le char 
sort (du danger) sans avoir été endommagé, Ô (dieu) donneur 
de chevaux. 

4, (Les patrons) chez qui l’intuition-poétique (est) éclatante, qui 
conservent les hymnes en leur bouche, /(eux par qui) la 
litière-sacrificielle a été jonchée au Svarnara, ils ont été inves- 
tis de (tous) les renoms. 

D. (Quant à ceux) qui m'ont fait don de cinquante chevaux en 
échange d’un éloge commun, / de (ces) seigneurs généreux 
rends le renom éclatant, Ô Agni, (rends le) grand, élevé, 


A 


puissant, Ô (dieu) immortel ! 


tÙ 


0.19.373. 


1. Les surgeons (d’Agni) naissent de proche en proche ; de 
l’enveloppe a surgi-avec-éclat une (autre) enveloppe ; / (le 
dieu) se rend visible dans le giron de sa mère. 

2. (Les prêtres), fixant leur pensée, ont offert diverses (obla- 
tions) ; sans fermer l’œil ils veillent sur la nature-virile (du 
dieu) ; /ils ont pénétré-toujours dans la forteresse (bien) fermée. 

3. Les créatures (issues) de Svaitreya, les populations (de leur 
territoire), prospèrent de manière éclatante ; / Brhaduktha, 
le cou (paré) du joyau-d’or, (est devenu) grâce à cette liqueur 
(sômique) pareil à (un cheval) aspirant au prix-de-victoire. 

4, (Agni est) comme le (lait) chéri (nouvellement) trait, (comme) 
l’acte-d’amour, chose interdite entre frère-et-sœur, / comme le 
chaudron (du Pravargya) qui a le prix-de-victoire en son 
ventre ; (Agni est) indommageable, endommageant (lui-même 
les autres) tous-tant-qu'ils-sont. 

D. Assiste nous en te jouant, Ô rayon, en te conjuguant avec le 
_ vent (et sa) morsure ! / Lance ces flammes bien aiguisées, 

comme les (guerriers) hardis (lancent leurs armes) acérées, toi 

(ô Agni) qui te tiens dans le creux ! 
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D.20.374. 


1. 


La richesse que tu penses toi-même, Ô Agni, Ô (dieu) meilleur 
gagnant des prix, (être la plus gagnante), / vante la pour nous 
par des chants auprès des dieux, (en sorte qu’elle soit) digne 
de renom {et digne de nous être) associée ! 

Ceux qui, Ô Agni, ne mettent pas en branle (des oblations) 
pour toi, (se croyant) invigorés d’une force formidable, / ils se 
dé(tournent du droit chemin pour) suivre l’inimitié, la tor- 
tuosité de (l’homme) qui (porte son) allégeance vers d’autres 
(dieux). 


. Nous t’élisons pour Oblateur, Ô Agni, toi qui mènes à son 


but la pensée-agissante. / Nous (t’)appelons (comme dieu) 
primordial dans les sacrifices, (t’)apportant le confort-rituel 
par (notre) chant. 


. (Fais) de telle sorte, Ô (dieu) à la force-dominante, que jour 


après Jour (nous soyons aptes à recevoir) de toi / faveur, 
richesse, Ordre, à (dieu) au bon pouvoir-spirituel ! Puissions 
nous être associés-en-jJouissance avec Îles vaches, puissions 
nous être associés-en-jouissance avec les hommes-d'’élite ! 


D.21.379. 


1. 


tÙ 


Comme {fit) Manus, nous voulons te mettre en place, comme 
(fit) Manus nous voulons (t’)enflammer. / O Agni, Ô Añgiras, 
comme (fit) Manus sacrifie aux dieux pour (l’homme) aimant 
les dieux ! 


. C’est bien toi, Ô Agmi, qui chez la gent humaine es allumé, (une 


fois) bien satisfait ; / les cuillers-oblatoires vont à toi selon la 
séquence, Ô (dieu) bien né qui t’abreuves de graisse-fondue. 


. C’est toi que tous les dieux d’un même cœur ont pris pour 


A 


messager ; /t’honorant, Ô Poète, ils t’invoquent dans les 
sacrifices, toi le dieu. 


. Puisse le mortel invoquer [pour vous] le dieu Agni pour le 


sacrifice aux dieux ! / Une fois enflammeé, à (dieu) clair, brille ! 
Tu as pris place au lieu-natal de l'Ordre, tu as pris place au 
heu-natal de Ja Nourriture. 


D.22.9370. 


1. 


Je vais entonner-le-chant, Ô Vi$vasäman, comme (fit jadis) 
Atri, pour (Agni) à la flamme clarifiante, / (ce dieu) qui est 
digne d’être invoqué dans les rites (comme étant) l’Oblateur 
le plus réjouissant dans la tribu. 


2. Installez Agni le Jätavedas (comme) officiant dieu ! / Que le 
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sacrifice aille de l’avant selon la séquence (des rites) auJour- 
d’hui (même, sacrifice) qui englobe les dieux le mieux (possible)! 


. Toi le dieu à la pensée attentive, nous (autres) mortels, pour 


(que tu nous) favorises, / avons évoqué ta faveur digne- 
d'élection en adressant-des-prières. 

O Agni, prête attention à cet (homme, à) cette parole de 
nous, Ô (dieu) à la force-dominante ! / C’est toi, Ô (dieu) à la 
belle mâchoire, Ô maître de maison, que les Atri invigorent au 
moyen des corps-de-louange, que les Atri adornent au moyen 
des chants. 


.377. 


. OÔ Agni, apporte une richesse qui domine par la prédominance 


de l’éclat, / apte à dominer toutes les populations, à l’aide de 
(ta) bouche, lors(qu'il s’agit) des prix-de-victoire ! 

Cette richesse, Ô Agni, qui domine dans les combats, ô (dieu) 
dominateur, apporte la ! / Car tu es le réel, l’extraordinaire 
donateur du prix consistant en vaches. 


. Oui, tous les gens qui tournent la litière-sacrificielle, d’un 


même cœur, t’ /abordent, Oblateur cher dans les sessions 
(rituelles, pour obtenir) maints biens-d’élection. 


. Oui, ce (dieu) propre à toutes les populations a assumé une 


force-dominante (qui se manifeste en) pensée agressive. / O 
Agni, dans ces résidences-c1 fais briller sur nous la richesse, 
Ô (dieu) clair, fais briller l’éclat, ô (dieu) clarifiant ! 


D.24.378. 


1-2. 


3-4. 


Toi, ê Agni, sois notre intime et bienveillant protecteur portant 
cuirasse ! / Agni (est) un Vasu, au renom d’un Vasu : approche 
vers (nous), donne une richesse très éclatante ! 

Fais attention à nous, écoute (notre) appel, mets nous à 
l'écart d’un quelconque qui (nous) veut du mal! / Tel (étant), 
Ô (dieu) très brûlant, Ô (dieu) éclatant, nous te prions mainte- 
nant pour une faveur, pour (nos) amis. 


D.29.379. 


l: 


È 


Je vais adresser-un-chant [pour vous] au dieu Agni, afin 
(qu’il nous) favorise : car il est pour nous un Vasu. / Que 
(nous) fasse des dons le Fils des hautes (flammes); tenant 
de l’Ordre, qu’il (nous fasse) franchir les hostilités ! 


. Car il est le (dieu) réel, celui que (nos) ancêtres mêmes, que les 


dieux mêmes ont allumé / (en qualité d’) Oblateur à la langue 
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réjouissante, lui qui par ses beaux éclats a le rayonnement 
pour richesse. 


. Tel (étant), grâce à (notre) vision-poétique éminente, à la 


plus ‘belle (des) heureuses disposition(s)-d’esprit, / Ô Agni, fais 
briller les richesses pour nous, Ô (dieu) digne d’être élu, — 
grâce (enfin) à (nos) paroles bien tournées ! 

Agni règne parmi les dieux, Agni parmi les mortels, en entrant 
(chez eux) ; / Agni est pour nous le convoyeur d’offrandes : 
fêtez Agni par des pensées-poétiques ! 


. Agni donne à l’adorateur un fils avant le pius puissant des 


renoms, un fort / pouvoir-de-formulation, (un fils) éminent, 
insurpassable, faisant connaître (au loin son) maître. 


. Agni donne un bon maître, qui toujours-l’a-emporté par le 


combat avec les seigneurs ; / Agni (donne) un cheval qui court 
vite, qui vainc sans être (jamais) vaincu. 


. Chante (ô chanteur) pour Agni un haut (chant) qui conduise 


au mieux {le sacrifice), à (dieu) riche de rayonnement ! / De 
toi (émane) la richesse, pareille à l’épouse-principale ; de toi 
émanent les prix-de-victoire. 


. Tes rayons (sont) éclatants ; (tu parles) haut comme parle la 


pierre-presseuse, / et ta rumeur surgit d’elle-même comme le 
tonnerre du ciel. 


. Ainsi, quêtant les biens-matériels, avons nous loué Agni à la 


force-dominante. / Qu'il nous fasse passer outre à toutes 
hostilités comme (on passe le fleuve) avec un bateau, (ce dieu) 
au bon pouvoir-spirituel ! 


0.26.380. 


Le 


2: 


O Agni, Ô (dieu) clarifiant, avec la flamme, avec la langue 
réjouissante, Ô dieu, / convoie 1c1 les dieux et sacrifie ! 

Tel (étant), nous t’abordons, ô (dieu) dont le dos (est oint) de 
beurre, ô (dieu) au rayon éclatant, toi qui vois (par l’œ1l qu'est) 
le soleil : / convoie ici les dieux pour qu'ils se rendent (au 
sacrifice) | 


. Toi qui agrées le sacrifice, nous voulons t’enflammer, ô Poète 


éclatant, / Ô Agni, (dieu) puissant pour le rite. 


. O Agni, arrive avec tous les dieux pour le don des offrandes ! / 


Nous t’élisons pour Oblateur. 


. Au sacrificateur (laïc), au (prêtre) pressant-le-soma, Ô Agni, 


convoie l’abondance en hommes-d’élite ! / Prends place avec 
les dieux sur la litière-sacrificielle ! 


. Une fois enflammé, Ô Agni, Ô toi qui gagnes mille (dons), tu 


fais fleurir les statuts (divins) / (en qualité de) messager des 
dieux digne de l’hymne. 
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Mettez en place Agni le Jätavedas (comme) convoyeur d’offran- 
des, / (dieu) très jeune, officiant dieu ! 

Que le sacrifice aille de l’avant selon la séquence (rituelle) 
aujourd’hui, englobant les dieux le mieux (possible) ! / Jon- 
chez la litière pour que (les dieux s’y) assoient ! 


. Que sur cette (litière) s’assoient les Marut, les deux A$vin, 


Mitra, Varuna, / les dieux en compagnie complète ! 


D.27.381. 


1. 


0 


CO 


Le bon maître m’a donné-généreusement deux bœufs avec une 
charrette, (lui semblable à) un Asura, le plus remarquable (de 
tous par ses dons, par rapport) à (tout autre) patron. / Le fils 
de Trivrsan, Tryaruna, s’est signalé (pour sa part) par dix 
mille (vaches), Ô Agni, Ô Vaisvänara. 


. (À ce Tryaruna) qui me donne cent et vingt vaches et deux 


alezans (tout) attelés, bien (faits) pour le brancard, / Ô Vaisva- 
nara, Ô Agni, qui t'es invigoré avant été bien loué, conïère ta 
protection à Tryaruna !| 


. (Fais) de même (pour) Trasadasyu qui désirait ta faveur, 5 


Agni, (une faveur) toute nouvelle pour un (ouvrage) très 
nouveau ! /(Fais de même pour) Tryaruna qui récompense 
mes nombreux chants, à moi vigoureusement (doué), par {le 
don d’) un (char) attelé ! 


. (Fais de même) à (mon) patron A$vamedha en sorte qu'il 


proclame (ce bienfait venu) de moi, / qu’il donne à (l’homme) 
allant (à la quête d’) un gain par le moyen de la strophe, qu'il 
donne à (l’homme) fidèle à l'Ordre (allant à la quête d’) une 
inspiration-poétique ! 


. (A$vamedha), dont les cent taureaux mouchetés me soulèvent 


d’excitation-Joyeuse, / cadeaux d’A$vamedha, comme (sou- 
lèvent d’excitation) les jus-de-soma (issus d’) un triple mélange. 


. O Indra et Agni, maintenez chez (cet) A$vamedha, donneur de 


cent (vaches), l’abondance / en hommes-d’élite, le pouvoir- 
séculier haut comme le soleil au ciel, exempt de vieillir ! 


D.28.382. 


Le 


tÙ 


Une fois enflammé, Agni a fixé au ciel sa flamme ; faisant face 
à l’Aurore, il resplendit au loin./Possédant tous biens- 
d'élection, invoquant les dieux avec hommages, (la cuiller) 
ointe de beurre va vers l'Est avec l’oblation. 


. Une fois enflammé, tu règnes sur le (principe) immortel ; tu 


accompagnes celui qui prépare l’oblation, pour (son) bon- 
heur ; /il reçoit tout bien-matériel, (l'homme) que tu incites, 
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et il dépose devant (toi), ô Agni, la fonction-d’hôte (pour te la 
conférer). 


. O Agni, renforce toi pour (donner à l’homme) une grande 


bonne chance ! Que tes éclats soient les plus hauts (de tous) ! / 
Aménage (pour l’homme) un état de chef de famille facile à 
régir ! Surpasse les pouvoirs de ceux qui agissent en ennemis ! 


. O Agni (qui,) ayant été enflammé, (deviens aussitôt) très grand, 


je loue ta gloire ; / tu es un taureau plein d'éclat ; on t’enflam- 
me pour les cérémonies. 


. Ayant été enflammé, Ô Agmi, arrosé (de beurre oblatoire), 


sacrifie aux dieux, Ô toi qui rends le rite efficace ! / Tu es bien 
le convoyeur d’offrandes. 


. Versez l’offrande pour (Agmi), privilégicz Agni lorsque le rite 


est en marche ! / Élisez (le comme) convoyeur d’offrandes ! 


. 442. 


. C'est bien toi, Ô Agm, qui fus le premier inspirateur 


de ce poème-c1, ô (dieu) merveilleux, {agissant comme) Obla- 
teur. / C’est toi, Ô (dieu) mâle, qui as rendu insurpassable ta 
force-dominante, pour (pouvoir) dominer toute force-domi- 
nante. 


. Alors tu t'es installé (comme) Oblateur (le) plus digne du 


sacrifice, au siège du repas-rituel, incitant (les hommes) en 
tant que (dieu) digne d’être invoqué. / C’est toi que les sei- 
gneurs, aimant les dieux, ont suivi en premier, fixant leur 
pensée sur la richesse (pour l’atteindre) grandement. 


. Alors que tu avançais comme avec une armée, (accompagné) 


de richesses multiples, ils (t’) ont suivi, vigilants, (pour 
atteindre) en toi la richesse, / (toi) brillant Agni, beau à voir, 
haut (dressé), doté de l’epiploon, illuminant (l’espace) de 
toutes parts. 


. Allant avec hommage sur la trace du dieu, (ces hommes) 


cherchant le renom ont obtenu un renom indestructible ; / 
ils ont même reçu des noms sacrificiels ; ils se sont complu en 
ta vision bénéfique. 


. Les populations t’invigorent sur terre, t’ (invigorent aussi) les 


deux (sortes de) richesses des hommes. / Tu es un sauveur, Ô 
(dieu) qui traverses (les obstacles), tu es reconnaissable (pour 
tel ; tu es) le père (et) la mère, (depuis) toujours en vérité, des 
humains. 


. Il est digne d'honneur, ce (dieu) aimé dans les tribus, Agni ; 


il s’est installé (comme) Oblateur, (ce dieu) réjouissant, plus 
apte à sacrifier (qu'aucun autre). / Tandis que tu illumines 
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dans la maison, nous (autres) voulons t’assister, genoux serrés, 
avec hommage. 


. Tel (étant), nous (autres) t’abordons à nouveau, qui avons de 


bonnes pensées, qui voulons ta faveur, Ô Agni, qui aimons 
les dieux. / Toi, tu as conduit les tribus, brillant, Ô Agni, à 
travers le haut domaine-lumineux du ciel. 


. (Nous abordons) le Poète, (chef) de toutes les tribus-succes- 


sives, maître de tribu, déverseur (de bienfaits), taureau des 
populations, / (dieu) qui pousse en avant l'incitation, qui 
incite (le sacrifice), qui clarifie, qui commande sur les richesses, 
Agni l’adorable. 


. Ia (avec profit) sacrifié, Ô Agmi, et 1l a pris de la peine (rituelle), 


le mortel qui a réussi grâce à la bûüche-flambante à (obtenir) de 
toi le don d’offrande. / Celui qui connaît entièrement le verse- 
ment (de l’offrande) avec les hommages (récités), il recevra 
toutes choses souhaitées, étant favorisé de toi. 

Toi qui es grand, puissions nous te servir grandement par les 
hommages, Ô Agni, par la bûche-flambante ainsi que par les 
offrandes / sur l’autel, à fils de la Force-dominante, par les 
chants (et) par les hymnes ! Puissions nous prendre rang pour 
(obtenir) ta faveur bénéfique ! 

Toi qui as tendu les deux Mondes par ta lumière et par tes 
renoms, {agissant en dieu) digne de renom {et) traversant {les 
obstacles), / brille au loin, plus au loin pour nous, ô Agni, 
avec les hauts prix-de-victoire, massifs, riches ! 


. OÔ Vasu, confère nous et pour toujours {la richesse) en hommes, 


l'abondance de bétail pour (nos) enfant{s et notre) descendance, 
/ les multiples Jouissances puissantes qui (repoussent) le mal au 
loin ! À nous soient les choses heureuses, les bonnes renommées ! 
Les multiples biens, Ô Agni, puissé-je les atteindre multiple- 
ment, en mon amour pour toi, à Roi, grâce à ta qualité de 


A 


. Vasu ! / En effet de multiples biens sont en toi, à (possesseur 


6.2 
1. 


de) multiples biens-d’élection, à Agni, en toi le Roi, au (béné- 
fice de l’homme) qui (te) sert. 


. 443. 


En fait, Ô Agni, tu disposes d’une distinction propre au maître 
de résidence, tel Mitra ; /toi, tu fais fleurir le renom (des 
hommes) comme une floraison (de richesses), à (dieu qui 
t'étends) au loin sur les populations, Ô Vasu. 


. C’est toi en effet que les populations invoquent par les sacrifi- 


ces, par les chants ; / vers toi va le (cheval) gagnant, exempt 
d’inimitié-féroce, traversant l’espace, propre à toutes les popu- 
lations. 


10. 


11. 


6.3. 


. O Agni, il résidera-en-paix, veillant sur l'Ordre, né pour 
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. ° co 9 . . . 
, Unanimes, les seigneurs du ciel t’allument, toi signal-lumineux 


du sacrifice, / dès que ce-distingué personnage humain, qué- 
tant ta faveur, a eu versé-l’oblation lors du rite. 


. Le mortel agissant-correctement qui prend de la peine 


(rituelle) pour toi, (dieu) aux beaux dons, grâce à la vision- 
poétique, / grâce à l’aide du haut Ciel, il traverse les hostilités 
comme (on traverse) un défilé-étroit. 


. Le mortel qui réussit à te (faire) le versement-de-l’oblation 


avec la bûche-flambante, (qui réussit à) aiguiser (ta flamme), / 
il fait fleurir sa demeure (en sorte qu’) elle ait des rameaux, 
Ô Agni, qu'elle comporte une durée-de-vie de cent (ans). 


. Redoutable, ta fumée se met en marche, s'étendant au ciel, 


blanche : / car (tu brilles comme) le soleil par l’éclat, tu brilles 
par ta forme (même), Ô (dieu) clarifiant. 


. Tu es en effet dans les tribus notre hôte aimé, digne d’être 


invoqué, / Joyeux, tel un vieil (homme) dans la forteresse, tel 
un fils en âge d’être protégé. 


. Grâce au pouvoir-spirituel {des hommes) tu es oint dans {la 


cuve de) bois, ê Agm, comme un (cheval) gagnant (est poussé 
en avant, étant) apte à (emporter) la décision. / De par sa 
nature propre, la demeure {d’Agni) fait pour ainsi dire le tour 
(du monde) ; (il va) zigzaguant comme un tout jeune cheval- 
de-course. 


. Toi, (tu ébranles) ces (choses) mêmes qui (semblent) inébran- 


lables, Ô Agni, comme le bétail (dévore) dans la prairie, / 
quand tes pouvoirs-d’état arrachent les arbres, 6 (dieu) 
exempt de vieillir, toi qui es apte à agir. 

Oui, tu exerces (la fonction) des (gens) employés au rite, Ô Agni, 
(étant) Oblateur des tribus dans la maison (des hommes). / 
Crée le succès, Ô maître de tribu ; apprécie l’offrande, ô Añgi- 
ras ! 

Appelle vers nous les dieux, Ô dieu grand comme Mitra, Ô 
Agni, (appelle sur nous) la faveur des deux Mondes ! / Va 
vers les seigneurs du ciel {pour leur demander) bien-être (et) 
bonne résidence ! Puissions nous traverser les inimitiés, les 
défilés-étroits, les mauvaises passes, traverser ces (choses) 
avec ton concours ! 


444. 


l’Ordre, il atteindra la vaste lumière tienne, lui aimant les 
dieux, / le mortel que, de concert avec Mitra, (tel) Varuna, à 
dieu, tu protèges du péril (provenant) de la déréliction (de la 
part des dieux). 
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. Il a sacrifié avec des sacrifices, il a travaillé par des travaux 


(rituels), il a rendu-un-hommage-adéquat à Agni, (dieu) qui 
réussit (en ses) biens-d’élection : / un tel mortel, ainsi donc, 
jamais ne l’atteindra la disgrâce des gens en vue, ni la détresse, 
ni l’égarement. | 

(O Agni) dont la vue, comme (celle) du soleil, est sans tache, 
(mais) effrayante, quand va vers toi la pensée-poétique (de 
l’homme, vers toi) qui brüûles, / qui es impétueux, — comme 
(elle va vers) les butins —, ce (dieu) durant la nuit est joyeux, 
(il a sa) résidence quelque part, étant né dans le bois. 


. Acérée (est sa) marche, grande sa forme ; 1l happe (les aliments) 


avec la bouche comme un cheval tenu-en-rênes, / laissant béer 
au loin sa langue comme une hache (qu’on brandit), 1l fait 
fondre (la matière) comme un fondeur, en consumant le bois. 


. Il encoche {la flèche) comme un archer qui va tirer ; il aiguise 


sa flamme comme une lame de fer ; / (dieu) à l’élan extraordi- 
naire, emblème (du ciel) qui durant la nuit tel un oiseau (se 
tient) sis dans le bois, (dieu) au vol rapide, au plumage (noir). 


. Comme un barde, il se revêt des aurores ; avec sa flamme, il 


parle-puissamment, (dieu) grand comme Mitra, / lui qui de 
nuit, qui de jour, (dieu) fauve, immortel, (protège) les hommes, 
(dieu) fauve qui de jour (protège) les hommes. 


. Lui de qui (la voix) résonne-puissamment, quand :1l sert (les 


dieux au rite), telle {la voix) du ciel, (ce) mâle (dieu) résonne 
dans le (bois) sec, dans les plantes, / lui qui marche d’un 
élan, d’un vol comme (porté) par la flamme, (emplissant) les 
deux Mondes de richesse, (ces Mondes qui ont en lui) un 
maître merveilleux. 


. Lui qui (a été invigoré) par les (aliments de) satisfaction- 


rituelle, 1l brille-au-loin par les rayons (naturellement) associés 
(à lui) comme l'éclair par ses crépitements (naturellement 
associés à lui) ; /lui qui a façonné la troupe des Marut 
comme un Rbhu, il a brillé, redoutable, apte à s'emparer 
(des objets). 


445. 


. S'il est vrai que (tu as sacrifié et) sacrifieras, Ô Oblateur, pour 


le service-divin de l'Homme, par des sacrifices, à fils de la 
Force-dominante, / ainsi aujourd’hui, à Agni qui le veux bien, 
sacrifie de la même manière aux mêmes dieux, qui (eux aussi) 
le veulent bien ! 


. Ce (dieu) illuminant, tel (le soleil) qui regarde au matin, Agni : 


qu'il prenne plaisir à la louange, (ce dieu) digne d’être connu, / 
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qui, (conférant) toute durée-de-vie, immortel, est devenu chez 
les mortels l’hôte qui s’éveille à l’aube, le Jätavedas ! 

Lui dont on admire la forme-redoutable, il se vêt de lumières 
comme les cieux, clair comme le soleil, / lui qui chasse au loin 
(les ennemis, dieu) exempt de vieillir, (dieu) clarifiant ; il a 
écrasé les anciennes (performances) d’Aéna. 

Oui, à fils (de la Force), tu es un orateur, étant assis auprès des 
nourritures (rituelles) — Agni a pris pour voie, dès sa naïssance, 
la nourriture —./Tel (étant), confère nous la vigueur- 
nourricière, Ô (dieu) qui gagnes la vigueur-nourricière ! Tu as 
vaincu comme un roi (et maintenant) tu résides-en-paix dans 
un (domaine) à l’abri du loup. 

Lui qui en aiguisant (sa flamme) mange la nourriture sauvage, 
1l passe au travers des nuits comme Île vent, (en) souverain. / 
Puissions nous (nous aussi) franchir (l'obstacle comme un) qui 
franchit les inimitiés de tes (adversaires) menaçants, comme 
un coursier qui domine la tromperie des trompeurs qui s’en- 
volent ! 

Tel le soleil avec ses rayons éclatants, Ô Agmi, tu as tendu les 
deux Mondes par la lumière. / Le (dieu) extraordinaire, oint 
de flamme{s), a conduit (l’homme) par delà les ténèbres, en 
son vol, (agissant ainsi) comme l’Auija volant. 

C’est bien toi, le plus réjouissant (des Agni), que nous avons 
élu avec les flammes {que sont nos) chants : écoute notre 
(chant) puissant, ô Agmi! Toi (qui es) comme Indra par la 
force (et) par la divinité, les meilleurs des hommes te comblent 
de bienfait(s), (toi qui es semblable à) Vävu. 

Eh bien, Ô Agni, marche heureusement par des chemins 
exempts de loups, vers les richesses ! Fais nous franchir le 
défilé-étroit ! / Donne ces (richesses) aux patrons, au chantre 
(ta) faveur ! Puissions nous nous réjouir, (vivant) cent hivers, 
ayant des hommes-d’élite ! 


. 446. 


J’appelle [pour vous] le fils de la Force-dominante, le jeune 
(Agni) à la parole exempte de dol, (je l’appelle) avec des prières, 
lui très jeune, / qui, (dieu) prévoyant, envoie les biens-maté- 
riels comportant toutes choses-d’élection, (lui-même confé- 
rant) maints biens-d’élection, exempt de dol. 

En toi, à (dieu) aux nombreuses faces, Ô Oblateur, (les dieux) 
dignes du sacrifice ont placé-toujours les biens, soir et matin, / 
(toi) en qui, (dieu) clarifiant, ils ont concentré les bonnes 
chances comme la terre (concentre en elle) toutes les créatures. 
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Toi, au début des jours tu t’es assis dans ces tribus ; par le 
pouvoir-spirituel tu es devenu le conducteur-de-char des (biens) 
dignes d'élection ; / de là (vient que) tu répartis les biens à 
(l’homme) qui (te) sert, selon la séquence, ô (dieu) qui t’y 
entends, Ô Jaätavedas. 


. (L'homme) qui, sis au loin, nous dresse des embüûüches, Ô Agni, 


celui qui, (adversaire) proche, (nous) jalouse, 6 (dieu) grand 
comme Mitra, / brûle le avec (les flammes) tiennes, exemptes 
de vieillir, mâles, Ô (dieu) très brûlant, avec (ta) brûlure, à toi 
qui as pouvoir de brüler | 


. (L'homme) qui t’honore-adéquatement par le sacrifice, par la 


bûche-flambante, qui par les hymnes (et) les chants, à fils de 
la Force-dominante, / (être) avisé, 1l brille au loin parmi les 
mortels, Ô (Agni) immortel, en richesse, en renom, en éclat. 


. Tel (étant), fais ceci rapidement, {y avant été) incité, Ô Agni : 
refoule les rivaux par ta force-dominante, Ô (dieu) qui as la 


force-dominante ! / Puisqu’on te loue, étant oint de paroles 
au (long des) jours, apprécie cette (parole) du chantre, écoute 
l’évocation-poétique ! 


. Puissions nous atteindre cet {objet de notre) désir, Ô Agni, 


avec ton concours, puissions nous atteindre la richesse faite 
d’hommes-d’élite, Ô (dieu) qui possèdes la richesse ! / Puissions 
nous atteindre le prix-de-victoire, nous qui aspirons au prix, 
puissions nous atteindre, à (dieu) exempt de vieillir, ton éclat 
qui ne vieillit pas! 


.447. 


. Vers le fils de la Force-dominante {le chanteur) pro(cède) 


avec un sacrifice plus nouveau, cherchant issue (favorable et) 
appui ; / il va pour inviter l’Oblateur céleste, qui fend le bois, 
(le dieu) à la marche noire, (lui-même) brillant. 


. Étincelant tonnerre sis dans le domaine-lumineux avec (les 


flammes) exemptes de vieillir, bruissant-puissamment, tel (est) 
le très jeune / Agni qui, (dieu) clarifiant, premier d’entre beau- 
coup, poursuit (sa route) en dévorant de nombreuses, de vastes 
(étendues végétales). 


. Müûs par le vent, Ô Agni, tes rayons purs, ô (dieu) pur, vont se 


dis(persant) au loin ; / puissamment destructrices, (les flam- 
mes) triomphent des bois, (tels) des Navagva célestes, (les) 
brisant avec hardiesse. 


. (Ces) clairs, brillants chevaux {qui sont) à toi, Ô (dieu) éclatant, 


qui, étant détachés, tondent la terre, — / alors ton tourbillon 
(de flammes) brille au loin, formant (comme) une ligne de 
bataille sur le dos de la (terre) bigarrée. 
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. Alors la langue du (dieu) mâle s’envole-avec-force en avant, 


comme la fronde lancée de celui qui lutte (pour razzier) des 
vaches. /La brûlure d’Agni est comme la trajectoire (de 
l’arme) du héros ; impossible à arrêter, (Agni) effrayant frag- 
mente les bois. 


. Avec ton rayon tu as tendu les domaines terrestres, (ceux) du 


grand Aigullonneur, hardiment : /refoule donc au loin les 
dangers par tes forces-dominantes, les rivaux, abats les par le 
feu, vainquant ceux qui (te) jalousent ! 

O (dieu) éclatant, au pouvoir-temporel éclatant, (cède) nous 
(la richesse) éclatante, qui se signale, la plus éclatante, qui 
confère la force-vitale, / cède au chanteur la brillante richesse 
abondante en hommes-d'élite, la haute (richesse), à (dieu) 
brillant, grâce à (tes flammes) brillantes ! 


. 448. 


. Tête du ciel, emblème de la terre, Agni le Vaisvänara né pour 


l’Ordre, / Poète, souverain, hôte des hommes, les dieux l'ont 
engendré comme un récipient pour la bouche. 

Nombril des sacrifices, siège des richesses, (les dieux) se sont 
dirigés ensemble vers lui le saluant, (comme les animaux vont 
vers) un grand abreuvoir ; / les dieux ont engendré le Vaisva- 
nara comme conducteur-de-char des rites, comme signal- 
lumineux du sacrifice. 

De toi naît l’orateur-inspiré, gagnant du prix, Ô Agni, de toi 
les hommes-forts qui triomphent des pensées-nocives. / Toi, 


Ô Vaisvänara, confère nous les biens propres à être enviés, Ô 
Roi ! 


. Vers toi, Ô (dieu) immortel, quand tu naïis, tous les dieux se 


dirigent ensemble en saluant, comme {les vaches) vers leur 
petit ; /c’est par tes pouvoirs-spirituels qu'ils sont allés à 
l’état-d’Immortels, ô Vai$vänara, quand tu brillas (au sein) 
de tes deux parents. 


. O Vai$vänara, ces grands décrets de toi, Ô Agni, nul ne s’est 


enhardi là contre, / quand, naissant au giron de tes deux 
parents, tu eus découvert le signal-lumineux pour les jalonne- 
ments des Jours. 


. Parle regard du Vai$vänara, par le signal-lumineux de l’Immor- 


tel les plateaux du ciel ont été mesurés ; / c’est sur sa tête que 


(reposent) toutes les créatures ; tels des rameaux ont poussé 
les sept flammes. 


. Le Vaisvänara qui a mesuré au loin les espaces (terrestres), au 


loin les domaines-lumineux du ciel, lui au bon pouvoir- 
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spirituel, lui Poète, / qui s’est étalé autour de toutes les 


_ créatures, (il est) le gardien impossible à tromper, le protecteur 
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. Et le jour noir et le jour blanc tournent à tour de rôle, les 


du (principe) immortel. 


.449. 


. La force-dominante du (dieu) vigoureux, di mâle (Agni) le 


fauve, je vais donc la proclamer (ainsi que) les participations 
(au culte) du Jätavedas. / En l'honneur du Vaiévänara un 
poème plus nouveau, pur comme le soma, se clarifie, (un 
poème) précieux, en l’honneur d’Agni. 

Ce (dieu) qui naît au plus haut (du) firmament, Agni, gardien 
des décrets, a veillé sur les décrets (divins) ; /le Vaisvanara 
au bon pouvoir-spirituel a mesuré au loin l’espace-médian, il 
a touché la voûte-céleste par sa grandeur. 

Il a étayé en les sé(parant l’un de l’autre) les deux Mondes, 
(lui qui est pareil à) Mitra, (dieu) extraordinaire ; il a fait que 
les ténèbres (devinssent) par la lumière un domaine-caché ; / 
il a déroulé comme deux peaux les deux Masses-cosmiques ; 
le Vaisévanara a assumé toute force-mâle. 

Dans le sein des eaux les buffles l’ont saisi ; les tribus ont 
assisté le Roi digne-de-l’hymne ; /le messager Mätariévan a 
apporté Agni (de la part) de Vivasvant, {du fond) d’un domaine 
lointain. 

Age après âge, conière aux chanteurs, Ô Agni, une richesse 
(émanant) des participations-rituelles, (richesse) honorable, 
plus nouvelle ! /Comme (en te servant) d’une jante, à Roi, 
terrasse en le pourfendant le diseur de mal, Ô (dieu) exempt de 
vieillir, comme (on fend) l’arbre avec l’aigu (de la hache)! 
Pour nos généreux (patrons), Ô Agni, maintiens le pouvoir- 
temporel impossible à courber, l’abondance en hommes- 
d'élite exempte de vieillir ! / (Quant à) nous, puissions nous 
gagner un centuple, un milluple prix-de-victoire, ô Vaisvänara, 
à Agni, grâce à tes concours | 


. Avec tes intrompables gardiens, à (dieu, objet de notre) 


recherche, protège nos patrons, ê toi, qui as trois sièges- 
communs ! / Et veille sur la troupe de ceux qui nous font des 
dons, Ô Agni, Ô Vaisvanara, et prolonge (leur durée de vie, 
une fois que tu auras été) loué ! 


450. 


deux portions de l’espace, savamment. / Le Vai$vänara Agni 
en naissant a dominé, comme un roi, les ténèbres par la lumière. 
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. Je ne connais point la lisse n1 la trame ni (le tissu) que (ces 


gens) tissent quand ils marchent dans l’arène. / Le fils de qui 
pourrait dire ici les choses qui sont à dire au delà de (ce qu’a 
réussi à dire son) père (situé) en decà ? 

C'est (le dieu Agni qui) connaît la lisse (et) la trame : il saura 
dire les choses qui sont à dire selon les temps-rituels, / lui qui, 
étant gardien du (principe) immortel, comprend (l'essence 
des choses), voyant au delà (par rapport à) un autre, (tout) 
en circulant en decà. 


. Ce (dieu-)ci est le premier Oblateur, regardez le : (il est) cette 


lumière immortelle (qui se trouve) chez les mortels ; / ce 
(dieu-)c1 est né, s'étant installé durable{ment), immortel, 
croissant en son corps. 


. (Il est) la lumière déposée durable(ment) pour qu’on la voie, 


(à savoir) la pensée, (chose) la plus rapide d’entre les (choses) 
qui volent. / Tous les dieux unanimes, de même intention, se 
rassemblent en droite-ligne vers {ce dieu), pouvoir-spirituel 
unique. 


. Mes oreilles volent au loin, au loin (mon) regard, au loin cette 


lumière qui est disposée dans le cœur ; / au loin vogue ma 
pensée, aux lointaines visées. Que vais-je bien pouvoir dire, 
que vais-je donc imaginer ? 


. Tous les dieux t'ont honoré, pris de peur quand tu te tenais 


dans les ténèbres, Ô Agni. / Que le Vaisvänara nous assiste 
pour l’assistance, que l’Immortel nous assiste pour l’assistance ! 


6.10.451. 
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Disposez (pour le rite) devant [vous] le réjouissant, le céleste 
Agni doté de beaux hymnes, quand le sacrifice se met en 
marche, / devant (vous) avec des hymnes : car 1l est pour nous 
l’éclatant. Que le Jätavedas fasse en sorte que la cérémonie 
réussisse | 


. Ce (corps de louange), à brillant Oblateur aux nombreuses 


faces, Ô Agni allumé par les feux de l'Homme, / (ce) corps-de- 
louange, (écoute le), que (je) lui (chante) comme Mamatä, (ce) 
chant-frémissant ! (Devenant) pur(es) comme le beurre-fondu, 
(mes) pensées se clarifient. 

Il gonfle-de-lait chez les mortels, par la renommée, cet orateur- 


inspiré qui a honoré-adéquatement Agni par des hymnes. }/ 


Avec ses assistances éclatantes, le (dieu) à la flamme éclatante 
le met en (position de) gagner le troupeau de vaches, 


. (Agni) qui, (sitôt) né, a empli les deux vastes (espaces) avecson 


éclat visible au loin, {le dieu) au noir trajet ; / car il est visible 
même à travers les épaisses ténèbres de la nuit, grâce à sa 
flamme, lui le clarifiant. 
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Ainsi, confère nous, Ô Agni, l’éclatante richesse par tes assis- 
tances abondantes en prix, (à nous) et à (nos) généreux 
(patrons), / qui par le bienfait et par le renom dominent les 
autres gens, ainsi que par l’abondance en hommes-d'’élite ! 


. Ce sacrifice-ci, agrée le, Ô Agni bien disposé, (celui) que t’ofîfre, 


assis, le porteur d’offrandes. / Tu as reçu un bel hymne chez 
les Bharadväja. Assiste (les) pour le gain d’un prix-de-victoire 
emplissant le chariot | 


. Disperse les hostilités, renforce la hbation ! / Puissions nous 


nous réjouir, (vivant) cent hivers, ayant des hommes-d'’élite ! 


6.11.452. 
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Sacrifie, à Oblateur, (y) ayant été incité de facon pressante, 
Ô Agni, (en tant que) meilleur sacrifiant, comme (si c'était) 
à l’instigation des Marut ! / Fais tourner vers nous Mitra- 
Varuna, les deux Näsatya, le Ciel et la Terre pour (ce) sacri- 
fice ! 


. Toi, tu es notre Oblateur très réjouissant, exempt de dol, (te 


mouvant) entre les participations-cultuelles, dieu parmi les 
mortels. / Avec ta langue clarifiante, (toi qui es) un guide 
avec ta bouche, à Agni, sacrifie ton propre corps ! 


. Car l’enrichissante Inspiration veut elle-même pour le chantre 


sacrifier en toi à la génération (des) dieux, / quand le meilleur 
orateur des Ahgiras, orateur-inspiré, barde, récite le doux 
chant en sa quête (des dieux). 


. Il a brillé, étincelant, (ce dieu) à la belle (forme) arrière. O 


Agni, sacrifie aux deux vastes Mondes, / toi, (dieu) aux bonnes 
satisfactions-rituelles, que les cinq races-humaines oignent en 
hommage, donnant des offrandes, comme (on oint) l’Ayu ! 


. Quand on tourne avec hommage la litière-sacrificielle, (alors) 


est offerte à Agni la cuiller-oblatoire, pleine de beurre (ainsi 
que) l'hymne. / (Son) siège a été mis en contact avec le séjour 
de la terre ; le sacrifice s’est appuyé (sur lui) comme l’œil 
(prend appui) sur le soleil. 


. Fais nous hommage, Ô (dieu) aux nombreux visages, à Obla- 


teur, Ô Agni, avec les dieux, ayant été allumé avec:les (autres) 
Agni ! / O fils de la Force-dominante, puissions nous, revêtus 
de richesses, glisser hors du défilé-étroit comme (hors de) 
l’encerclement (ennemi) | 


6.12.453. 
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Qu’au milieu de la demeure l’Oblateur Agni, régent de la 
litière-sacrificielle, (maître) de l’aiguillon, sacrifie aux deux 
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Mondes ! / Voici ce fils de la Force-dominante, tenant de 
l'Ordre, (qui) s’est étendu au loin comme le soleil, avec sa 
flamme. 


. Toi qui as une belle (forme) arrière, Ô (dieu) adorable, à Roi, 


en qui le Ciel doit sacrifier comme avec la totalité (des dieux), / 
(toi qui as) trois sièges-communs, (qui es) comme l’enjambée 
de celui qui traverse (l’espace), — qu'il offre-en-sacrifice les 
oblations, (à savoir) les dons humains ! 


. Lui dont l'emblème est le plus acéré, (dieu) régnant dans le bois, 


il a brillé en prenant de la force, comme l’aiguillon (solaire) en 
son trajet. / Il se fait remarquer spontanément, (semblable) à 
un fondeur exempt de tricherie ; (dieu) immortel, impossible à 
arrêter (quand 1l se meut) dans les plantes. 


. Cet Agni le Jätavedas est loué par nos hymnes- frémissants, 


dans la maison comme dans la marche ; / ayant le bois pour 
aliment, gagnant grâce au pouvoir-spirituel, tel un coursier 
(incité à la victoire), 1l a été éveillé par les sacrifices comme le 
père de l’Aurore. 


. Alors on admire son éclat, quand, façonnant à son gré {les bois), 


il va le long de la terre, / lui qui, sitôt lâché, devient le coureur 
(le) plus rapide. Comme un voleur (pris en) faute il s'étend sur 
la plage-déserte. 


. Tel (étant), Ô coursier, (garde) nous du blâme, Ô Agni, ayant 


été allumé avec tous les Agni ! / Tu vas vers les richesses, tu 
traverses les infortunes. Puissions nous nous réjouir, (vivant) 
cent hivers, ayant des hommes-d’élite ! 


6.135.454. 
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De toi, Ô (dieu) bénéfique, émanent toutes les bonnes chances, 
Ô Agni, telles les branches de l'arbre, / (comme) exaucement 
(des prières) : richesse, prix-de-victoire dans le triomphe sur 
les ennemis, pluie du ciel, écoulement des eaux — (toi qui es) 
digne d’être invoqué. 


. Toi, (tu es) Bhaga pour nous, car tu suscites un trésor. Tel (le 


soleil) qui circule autour (de la terre), tu commandes, mer- 
veilleux par l'éclat, / sur l'Ordre puissant, Ô Agni, comme 
Mitra : tu es le distributeur, ô dieu, d’un bien abondant. 


.‘ Le maître valeureux tue grâce à sa force Vrtra ; Ô Agni, l’ora- 


teur-inspiré répartit le butin du Pani, / (maître et orateur) que 
tu incites par (l'espoir de) la richesse, ô toi (dieu) prévoyant, 
Ô (dieu) né de l’Ordre, de concert avec le fils des Eaux. 


. © fils de la Force-dominante, le mortel qui par les chants, les 


hymnes, les sacrifices, réussit à aiguiser ta (flamme) savam- 


XIII 


__ 46 — 


ment, / il obtient, à dieu, Ô Agni, tout bien-d’élection, (toute) 
richesse, il agit en maître avec les biens-de-fortune. 


. Ces (choses) apportant bon renom (et) abondance en hommes- 


d'élite, confère les aux seigneurs pour qu'ils prospèrent, Ô 
Agni, à fils de la Force-dominante, / s'il est vrai que par ta 
vigueur tu crées une force-vitale puissante du bétail (pour qu’il 
se défende) contre le loup, ennemi affamé !: 


. (Sois) pour nous un avocat puissant, à fils de la Force- 


dominante, Ô Agni; donne nous un fils gagnant-des-prix, qui 
prolonge (la descendance) ! / Grâce à tous les chants Je sou- 
haite atteindre la plénitude (de dons). Puissions nous ({etc.) 
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Le mortel qui a-toujours goûté en Agni le privilège (de) la 
vision-poétique, du fait de ses inspirations, /1l dévorera en 
premier (ses adversaires) ; qu'il se choisisse pour faveur la 
jouissance ! 


. Agni est en fait le (dieu) prévoyant, Agni le Sage, ordonnateur 


(du culte) par excellence ; / les tribus de Manus invoquent Agni 
comme Obiateur dans les sacrifices. 


. Car de divers côtés, Ô Agni, rivalisent les richesses de l’Etranger 


pour (obtenir ta) faveur ; /les Ayu triomphant du dasyu, 
cherchant à vaincre par les décrets (divins) (l’homme) étranger 
aux(dits) décrets. 


. Agni donne l’homme-d’élite conquérant des eaux, triomphant 


de l’agression, le maître valeureux / à la vue duquel les enne- 
mis tremblent de crainte devant sa force. 


. Car Agni, par son savoir, lui le dieu, libère le mortel du blâme, / 


(ce dieu) dominateur dont la richesse est irrépressible, dans les 
(compétitions pour les) prix, irrépressible. 
— 2,11. 
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Cet hôte-c1 [de vous! éveillé à l’aube, chef de toutes les tribus, 
Je veux donc l’approcher par le chant. / Il s’avance du ciel, pur 
de toute manière quant à la naissance ; depuis longtemps il 
mange (tout aliment, fût-1]) même inébranlable, (et cela dès 
qu'il est) nouveau-né. 


. Toi que les Bhrgu ont mis en place comme Mitra, (en sorte 


que tu fusses) bien mis en place, dans l’arbre, (ô dieu) digne 
d’être mvoqué, à la haute flamme, / toi bien satisfait, à (dieu) 
extraordinaire, tu es magnifié chez Vitahavya par les 
louanges, jour après jour. 
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Toi, sois pour (l’homme) à la pensée-agissante un (être) écar- 
tant le loup, renforçant (la vitalité), dominateur de l’ennemi 
lointain (comme) prochain ! /O fils de la Force-dominante, 
confère des richesses chez les mortels ainsi qu’une protection 
étendue à Vitahavya, étendue (aussi) à Bharadväja ! 
[Votre] hôte qui brille, Agni Svarnara, oblateur de l'Homme 
rendant le rite efficace, / lui dont la parole habite le ciel comme 
un orateur-inspiré, convoyeur d’offrandes, emblème (du ciel), 
je veux approcher {ce) dieu par les hymnes. 


. Lui qui avec sa forme clarifiante, se signalant (au loin), a- 


toujours brillé sur terre, comme les aurores avec leur rayon, / 
(comme un) qui triomphe en son expédition, dans le combat 
d’Etasa, (ce dieu) exempt de vieillir qui, comme (un homme) 
altéré-de-soif sous l’ardeur (solaire, se hâte vers l’eau). 


. Privilégiez Agni, (puis) Agni (encore), [vous {autres)}, avec la 


bûche-flambante ; chantez, [vous (autres)|, l’hôte cher, (puis 
l’hôte) cher (encore) ! / Gagnez, [vous (autres)], l’immortel par 
vos chants ! Car le dieu gagne (pour l’homme) chez les dieux 
un bien-d’élection ; car le dieu gagne pour nous chez les dieux 
un traitement-privilégié. 


. Agni qui a été enflammé, je le chante avec la büche-flambante, 


avec le chant, {ce dieu) pur, clarifiant, (en sorte qu'il soit placé) 
en avant pour le rite (de manière) stable, / lui orateur-inspiré, 
Oblateur, Poète riche en biens-d’élection, exempt de dol, lui 
le Jätavedas, nous l’implorons avec des (espoirs de) faveurs. 


. Toi, ô Agni l’immortel qui convoies les offrandes d’âge en âge, 


ils t'ont apposté (comme) messager, protecteur digne d’être 
invoqué ; /et les dieux et les mortels ont installé (Agni) vigi- 
lant, puissant chef des tribus, avec hommage. 

Consolidant, ô Agni, l’une et l’autre (espèces : hommes et 
dieux) selon les décrets (respectifs qui les régissent), comme 
messager des dieux tu abordes les deux Mondes ensemble. / 
Puisque nous choisissons l'inspiration (émanant) de toi (à 
titre de) faveur, alors sois nous favorable, toi qui (donnes) 
triple cuirasse ! 

Ce (dieu) au beau visage, agréable à voir, de belle allure, nous 
qui ne savons pas nous souhaitons l’honorer, lui qui sait mieux./ 
Qu'il sacrifie, lui qui sait tous les jalons (rituels) ; qu’Agni 
proclame (ce qu'est) l’offrande parmi les immortels ! 

O Agni, tu protèges et tu sauves celui qui a réussi un poème en 
l'honneur de toi, Poète, ô Héros, / (qui a réussi encore) soit à 
aiguiser (ta flamme pour) le sacrifice, soit à mettre en marche 
(ledit sacrifice) ; cet (homme) en vérité, tu le combles de force 
ainsi que de richesse. 
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Toi, Ô Agni, garde (nous) du (rival) qui jalouse, toi aussi, 
(garde) nous, Ô (dieu) à la force-dominante, du blâme!} 
Qu'autour de ton pacage doué de {fumée)-enténébrante 
s’assemble la richesse vers toi, qu’elle (s’assemble,) enviable, 
faite de mille (dons) ! 

Agni (est) l’Oblateur, le maître de maison, 1l (est) le roi; il 
connaît tous les engendrements (en sa qualité de) Jätavedas. / 
Étant le meilleur sacrifiant des dieux et des mortels, qu’il 
sacrifie (plus) outre, étant le tenant de l’Ordre ! 

O Agni, puisqu’aujourd’hui tu exerces (la fonction de messager) 
de la tribu, du rite, à Oblateur, 6 (dieu) à la flamme clarifiante : 
car tu es un sacrificateur, / veuille sacrifier selon les voies-de- 
l'Ordre, quand avec grandeur tu te déploies ! Convoie les 
offrandes, à (dieu) très jeune, qui sont pour toi aujourd’hui. 
Considère donc les (objets de) satisfaction-rituelle, (qui ont été) 
bien disposés ! Qu’{on) t’installe pour que tu sacrifies aux 
deux Mondes ! / Aide nous, ô (dieu) hbéral, à Agni, à gagner 
le prix-de-victoire ! Puissions nous traverser toutes les 
mauvaises passes, traverser ces lobstacles), traverser avec ton 
concours | 

O Agni au beau visage, assieds-toi le premier avec tous les 
dieux sur le siège fait de laine, / formant (comme) un nid, 
riche en beurre ! Conduis vers Savitar le sacrifice en droit 
(chemin) pour le sacrificateur (laïc) ! 

Cet Agni que voici, les ordonnateurs (du culte) le barattent 
comme (fit) Atharvan,/ lui qu'ils ont amené des noires 
(cachettes, dieu) faiseur de méandres, (dieu) exempt d’égare- 
ment. 

Prends naissance pour l’invite aux dieux, pour (assurer notre) 
bien-être de manière intégrale ! / Convoie ici les dieux immor- 
tels accrus par l’Ordre ; fais que le sacrifice touche (le firma- 
ment) chez les dieux ! 

Quant à nous, Ô maître de maison des humains, Ô Agni, nous 
t’avons rendu grand à l’aide de la bûche-flambante. / Que nos 
appartenances de maîtres de maison ne soient pas (comme) un 
attelage unique ! Par un tranchant acéré aiguise nous tota- 
lement ! 
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Toi, Ô Agni, (tu as été) placé comme Oblateur de tous les 
sacrifices / par les dieux, pour la gent humaine. 

Tel (étant), avec tes langues réjouissantes sacrifie pour nous 
dans le rite puissamment ! / Convoie ici les dieux et sacrifie ! 
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Car tu connais, ô Ordonnateur (du culte), 6 dieu, les trajets et 
les chemins (qui mènent) droit, / Ô Agni, pour les sacrifices, Ô 
(dieu) au bon pouvoir-spirituel. 


. C’est toi qu’invoque depuis toujours Bharata avec (ses hommes) 


gagnants-du-prix, pour son bonheur ; /il a sacrifié dans les 
sacrifices à (Agni, dieu) digne du sacrifice. 


. Toi, (donne) ces nombreux biens-d’élection à Divodäsa qui 


presse le soma, | à Bharadväja qui adore ! 


. Toi, convoie 1c1 (comme) messager immortel la gent divine, / 


en entendant la bonne louange de l’orateur-inspiré ! 
rest toi, Ô Agmi, que les mortels aux bonnes intentions invo- 
quent pour inviter / les dieux dans les sacrifices, toi le dieu. 


. Mets toi en évidence : ta vue et (ton) pouvoir-spirituel, tous 


(les dieux) aux beaux dons / (et les hommes) ayant un désir {à 
satisfaire) l’apprécient. 


. Tu (es) l’Oblateur mis en place par l'Homme, le guide par la 


bouche (le) plus savant : / Ô Agmni, sacrifie aux tribus du ciel ! 


. OÔ Agni, arrive 1ic1 pour l'invitation {des dieux, ayant été) 


chanté, (arrive) pour le don des offrandes ! / Assieds toi 
(comme) Oblateur sur la litière-sacrificielle ! 

Tel (étant), nous t'invigorons, à Anñgiras, avec les büûches- 
flambantes, avec le beurre-fondu. / Brûle haut, 6 (dieu) très 
jeune ! | 


. Jel (étant), tu cherches à gagner pour nous une vaste, une 


digne-de-renom abondance en hommes- ie | Ô dieu, Ô 
Agni, une haute (richesse). 

C’est toi, Ô Agni, qu'Atharvan a ne dos du 
a en forme de) lotus ; / les prêtres (L’ont tiré) de la 
tête de l’univers (où tu résidais). 

(C’est toi aussi que Dadhyanc le Sage, fils d’Atharvan, a 
allumé-jadis, / (toi) le briseur de résistances, le pourfendeur de 
forteresses. 

C’est toi encore que Vrsan Päthya a enflammé, (toi qui es) le 
tueur de dasyu’s par excellence, / le conquérant de butin, 
combat après combat. 

Viens donc, je vais (te) dire «ces autres chants-là, ô Agni, ce 
(sont) les chants (de mes rivaux), ainsi (qu'il s’avère) ; / c’est 
à mes sucs-de-soma que tu dois prendre force ! 

Où que (se meuve) ta pensée, (où que) tu mettes (ta) force- 


agissante, / c’est là que tu feras ton siège. 


Rien de ce qui t’est donné ne saurait être (comme une simple 
poussière) tombée dans l'œil, ô Vasu, (dieu) de quelques-uns : / 
ainsi tu procureras un privilège (en considération de ce qui va a 
été donné)». 
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Agni des Bharata vient d’être abordé, lui qui brise les résis- 
tances, qui se signale multiplement, / maître valeureux de 
Divodäsa. 

C’est lui en effet qui gratifie d’une richesse (allant) par delà tous 
(biens) terrestres par l'importance, / lui qui vainc sans être 
(jamais) vaincu, sans être terrassé. 


. Toi, Ô Agni, comme aux premiers temps tu t’es étendu avec 


ton éclat (le) plus nouveau, / continu, avec ton rayon haut 
(dressé). 


2. Entonne [pour vous|, Ô amis, en l'honneur d’Agni le corps-de- 


louange {et les formules du) sacrifice, / hardiment, et chante 
pour l’Ordonnateur ! 


. C'est lui qui dans les générations humaines s’est assis (comme) 


Oblateur, ayant le pouvoir-spirituel d’un poète, / et (comme) 
messager, convoyeur des offrandes. 


. Ces deux rois aux purs décrets (Mitra-Varuna), les AÂditya, la 


troupe des Marut, / ôÔ Vasu, sacrifie (leur) 1c1 (ainsi qu'aux) 
deux Mondes ! 


25. Riche est ta vue, Ô Agni, pour le mortel cherchant la jouis- 


sance, / Ô fils de la Vigueur-nourricière, (la vue de toi) immor- 
tel. 


. Que par le pouvoir-spirituel le donateur soit le plus glorieux, 


te gagnant aujourd’hui (même, qu'il soit) doté d’un bon héri- 
tage ! / Le mortel a réussi l’hymne. 


27. Ges (hommes sont) à toi, Ô Agni, étant favorisés par Loi, pro- 


mouvant toute durée-de-vie, / passant outre aux hostilités de 
l’Ennemi, vainquant les hostilités de l’Ennemi. 


. Qu'Agni avec sa flamme acérée abatte tout Atrin ! / Agni 


gagne pour nous la richesse. 


. Apporte 1c1 la richesse faite d’hommes-d'’élite, Ô Jätavedas qui 


(règnes) au loin sur les populations ! / Frappe les forces- 
démoniaques, à (dieu) doué de bon pouvoir-spirituel ! 

Toi, garde nous de la détresse, Ô Jätavedas, de celui qui (nous) 
veut du mal ! / Protège nous, Poète de l’Énergie-formulaire ! 


. Le mortel au mauvais comportement, à Agni, qui nous livre 


à l’arme de mort, / — garde nous de cette détresse ! 
Toi(-même), refoule, à dieu, avec ta langue cet (être) malfai- 
sant, / (ce) mortel qui veut nous tuer ! 

Confère à Bharadväja une protection étendue, à (dieu) à la 
force-dominante, / Ô Agni, un bien digne d’être choisi ! 
Qu’Agni brise-puissamment les résistances, lui qui vise aux 
richesses, grâce au péan, / (une fois qu’il aura été) enflammé 
(de flamme) clair(e) (et) arrosé (de beurre-fondu) ! 


. Dans le sein de sa mère, (lui-même étant) le Père du Père, 
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brillant au loin dans (l’espace) inépuisable, / s’asseyant au 
séjour-natal de l’Ordre.…. 

Apporte nous la Formule-d’énergie qui donne la progéniture, 
Ô Jatavedas qui (règnes) au loin sur les populations, / Ô Agni, 
(la Formule) qui illumine au ciel | 

Sur toi, (dieu) à la vue joyeuse, Ô (dieu) fait par la force- 
dominante, nous (autres), porteurs des satisfactions-rituelles, / 
à Agni, nous avons déversé nos chants. 

Vers ta protection nous (autres) avons marché, comme {le 
voyageur va vers) l’ombre (en sortant) de l’ardeur-solaire, / 
Ô Agni qui as l’aspect de l'or. 

Toi qui, tel un formidable tueur (armé) de flèches, comme un 
taureau aux cornes acérées, / à Agni, as brisé les forteresses. 
Celui qu’on porte comme un anneau au bras, comme un 
enfant nouveau-né, / Agni qui rend efficace le rite pour les 
tribus. 

Présentez pour l’invite aux dieux le dieu qui procure les biens 
par excellence ! / Qu'il prenne place en son séjour-natal ! 


. Aiguisez le (feu) qui est né en Jätavedas, l’hôte aimé, / maî- 


tre de maison en son séjour-natal ! 

O Agm, attelle donc, à dieu, tes chevaux qui vont-droit, / 
(qui) convoient {les offrandes) conformément au zèle (des 
hommes) ! 

Viens à nous, convoie 1c1 les dieux vers les {objets de) satis- 
faction-rituelle, / pour (les y) inviter, pour boire le soma ! 
(Brûle) haut, Ô Agni des Bharata, illuminant-avec-force, de 
manière éclatante, par (ta flamme) inépuisable ! /Brûle, brille 
au loin, Ô (dieu) exempt de vieillir ! 

Le mortel qui en l’invitant souhaite honorer le dieu, qu'il 
invoque Agni pour le rite en portant l’offrande ; / que, les 
mains tendues, il cherche à gagner à soi l’Oblateur, qui sacrifie 
réellement, des deux Mondes, par son hommage ! 

O Agni, nous t’apportons avec la strophe l’offrande façconnée 
par (l'inspiration du) cœur. / Que soient pour toi ces bœufs, 
(ces) taureaux et (ces) vaches ! 


. Les dieux allument Agni (comme étant) en tête (du sacrifice), 


briseur de résistances par excellence, / {ce dieu) gagnant-du- 
prix par lequel les biens ont été apportés, écrasés les pouvoirs- 
démoniaques. 
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. Les seigneurs ont engendré Agni dans les deux bois-de-friction, 


à l'aide des intuitions-poétiques, par un mouvement des 
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mains, (le dieu) célébré / qui voit au loin, le maître de maison 
fait de flammes. 

Cet Agni, les Vasu l’ont déposé dans sa demeure-natale, lui 
propice à contempler, afin qu’il aide où que ce soit, / (ce dieu) 
propre à être servi-d’une-pensée-agissante, qui a-toujours été 
intime dans la maison (de l’homme). 

(Une fois) allumé, Ô Agni, brille en avant pour nous, d’une 
inépuisable colonne-de-feu, à (dieu) très Jeune ! / Vers toi 
s’approchent les prix-de-victoire se succédant-sans-trêve. 
Ces Agni flambent-puissamment en avant, préférablement à 
(d’autres quelconques) Agni, eux qui (donnent) abondance en 
hommes-d’élite, eux éclatants, / là où s’assoient en cercle les 
seigneurs bien nés. 

Donne nous, Ô Agni, grâce à la vision poétique, une richesse 
faite d’hommes-d’élite, faite de descendants, Ô (dieu) à la 
force-dominante, (une richesse) célébrée, / (telle) que ne prévale 
pas contre elle, autant que (faire se peut), le faiseur de sorcelle- 
rie ! 

(Agni) vers qui s'approche la Jeune femme, (à savoir la cuiller) 
ointe de beurre, soir (et) matin portant l’offrande, — {vers ce 
dieu) à la bonne pensée-agissante, / s’appro(che) aussi de lui 
la pensée conforme (aux exigences sacrales), aspirant aux 
biens. 

O Agni, écarte en brûlant toutes les forces-impies avec les 
armes-brûlantes dont tu brûlas (jadis le démon) Jarütha ! / 
Chasse au loin la maladie (en sorte qu’elle) cesse de résonner ! 
(L'homme) qui allume ton visage, Ô Agni, Ô (dieu) très Vasu, 
Ô pur, Ô brillant, 6 clarifiant, — / puisses-tu être ici (présent avec) 
nous grâce à ces louanges (dites par cet homme) ! 

Les mortels, les seigneurs appartenant au {monde des) Pères, 
qui ont réparti ton visage, Ô Agni, en maint endroit, — / puisses- 
tu être 1c1 (présent avec nous), bien disposé, grâce à eux ! 
Ces seigneurs, héros pour les brisements de résistances, qu'ils 
l’emportent sur toutes les forces-altérantes (des hommes) 
impies, / eux qui admirent ma vision-poétique célébrée ! 
Puissions nous ne pas rester assis dans la carence d'hommes, 
Ô Agni, ne pas (être) autour (de toi) sans descendance, par 
manque de fils, / (mais nous trouver au contraire) dans des 
maisons riches en progéniture, Ô (dieu) de la maison ! 
(Donne) nous une résidence comportant progéniture (et) 
postérité, (telle) que le cavalier s'approche du sacrifice familier 
(qui s’y consomme), / (résidence) qui s’accroisse d’une 
descendance engendrée par (nous-)mêmes ! 

Garde nous, ô Agni, du démon détestable, garde (nous) de la 
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fourberie de l’impie qui veut du mal! / Avec toi pour allié 
puissé-je l'emporter sur ceux qui (nous) attaquent ! 

Voilà Agni : qu'il soit au-dessus des autres Agni, (qu’il soit 
celui) chez qui confîfluefnt) un (fils) prolongeant-la-lignée, 
gagnant-du-prix, / à la main massive, (et) la parole aux 
mille pâturages ! 


o. L’Agni (que nous voulons), c’est celui qui garde contre le rival- 


jaloux, (qui) sauve l’enflammeur (du feu sacrificiel) de la 
détresse ; / les hommes-d’élite, bien nés, (lui) font entourage. 
Cet Agni-c1 est (bien) celui-là : arrosé (de beurre-fondu) en 
maints endroits, lui que le maître (du sacrifice) enflamme, 
portant l’offrande, / lui qu’entoure au cours des rites l’obla- 
teur (humain). 

Puissions nous verser en toi, à Agni, les nombreuses offrandes- 
liquides propres (à nous-mêmes), nous qui le pouvons, / en 
procédant à la double procession (du feu et de l’oblateur) pour 
le repas-sacrificiel ! 

Voici, à Agni, des offrandes très agréables : convoie les sans 
t’épuiser vers {le lieu) de la fonction divine ! / Que {les dieux) 
accueillent ces (offrandes) au beau parfum ! 

Ne nous livre pas, Ô Agm, à l’absence de fils, au (malheur 
consistant à être) oublié (et aboutissant à) un méchant habille- 
ment, / ni ne nous (livre) à la faim, ni au démon, &ô (dieu) 
tenant de l’Ordre ! Ne nous égare n1 dans la maison n1 dans la 
forêt ! 

Ainsi, dirige vers en haut mes énergies-formulantes ! Toi 
(-même), à dieu, rends (les) délectables pour (mes patrons) 
généreux ! / Puissions nous être dans ta faveur, les uns et les 
autres (patrons et poètes tels que moi) ! Vous (autres, dieux), 
protégez nous toujours de vos bénédictions ! 

Toi, Ô Agni, qui es propice à appeler, joyeux à voir, brille de 
la bonne brillance, à fils de la Force-dominante ! / Ou’avec toi 
il n’y ait pas frustration quant au {fils qui nous soit) propre (et) 
qui prolonge (la lignée) ! Qu'un fils ayant-les-qualités-d’un- 
vrai-homme ne nous fasse pas défaut ! 


. Ne nous incrimine pas, Ô Agni, pour mauvais entretien quant 


aux feux que voici, allumés par les dieux ! / Que tes défaveurs, 
à toi dieu, Ô fils de la Force-dominante, ne nous atteignent 
pas, lût-ce par erreur | 


. Ce mortel, Ô Agni, Ô (dieu) au beau visage, qui, pourvu de 


richesses, verse l’offrande en (toi) l’immortel, / auprès des 
dieux il fait (d'Agni) un procureur de biens (pour l’homme, 
Agni) qu’il aborde (en) patron, (en) quémandant, (en) deman- 


deur. 


XIII 


24. 


tÙ 


= — 


O Agni, toi qui sais (ce qu'est) un grand bonheur, convoie 1ci 
la haute richesse pour (nos) patrons, / (richesse) par laquelle 
nous puissions nous réjouir, Ô (dieu) à la force-dominante, 
étant exempts de dépérir quant à la durée-de-vie, étant dotés 
de bons fils ! 
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. Faites [pour vous] du dieu Agni, de concert avec les (autres) 


Agni, (lui qui est) le meilleur (des) sacrifiant{s), un messager 
pour la cérémonie, / lui qui réside-de-façcon-stable chez les 
mortels, (dieu) tenant de l'Ordre, à la tête brûlante, nourri de 
beurre, clarifiant ! 


. Il s’ébroue comme un cheval dans la prairie, avide (de manger), 


quand il est sorti du grand encerclement. / Alors le vent soufile 
derrière sa flamme, et ton trajet est noir, (ô Agni). 


. Toi nouvellement né, (dieu) mâle, à Agni, de qui s'élèvent les 


(flammes) exemptes de vieillir, (une fois) allumées, — /la 
fumée se dirige vers le ciel : tu abordes en effet les dieux 
ensemble, Ô Agni, (comme) messager. 


. Toi dont la forme-massive prend appui au loin sur la terre, 


quand elle a attiré à elle avidement les aliments avec ses 
mâchoires, — /ta trajectoire va comme (celle d’) une arme 
lancée ; tu t’empares (du bois) avec la langue, Ô (dieu) mer- 
veilleux, comme (la faux s'empare de) l’orge. 


. C'est lui que le soir, lui qu’à l’aube, le très jeune Agni, étrillent 


les seigneurs, comme (on étrille) un coursier, / aiguisant (la 
flamme de) l’hôte en son séjour-natal. Brille-comme-toujours 
la flamme du mâle (dieu, une fois qu'il a été) arrosé (de beurre 
fondu). 


. Beau à voir est ton visage, à (dieu) à la belle face, quand tu 


brilles comme un joyau-doré auprès (de nous). / Tel le tonnerre 
du ciel va ton crépitement ; rends manifeste (ton) rayon comme 
(celui du) soleil éclatant ! 


. En sorte qu'avec {le cri rituel) svähà nous honorions-adéquate- 


ment Agni [pour vous] avec des libations et des offrandes 
consistant en beurre-fondu, / — protège nous, ô Agni, avec 
elles, de (tes) pouvoirs incommensurables, de (tes) cent forte- 
resses d’airain | 


. Les (forteresses) inattaquables qui sont à toi, (réservées) à 


l’adorateur, ou celles par lesquelles tu voudras-bien mettre à 
l'abri (du mal) les chants procurant des hommes-forts, / par 
ces (forteresses), Ô fils de la Force-dominante, protège nous 
ensemble patrons (et) chantres, Ô Jätavedas ! 
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. (Nous voici) dans la compagnie de ce dieu, en face (de lui, du) 
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Quand pur (et) clair comme une hache (Agni) sort (de son 


trou) avec sa forme-lumineuse propre, brillant en son corps, / 
lui qui était né en (fils) d'élection de ses deux mères, pour le 
sacrifice aux dieux, (dieu lui-même) au bon pouvoir-spirituel 
(et) clarifiant.… 

Les bonnes-chances que voici, à Agni, fais les briller sur nous ! 
Puissions nous insuffler en (nous) un pouvoir-spirituel doté 
d'intelligence ! / Que toutes (bonnes chances) soient aux 
laudateurs et au chantre ! Vous (autres, dieux,) protégez nous 
toujours de vos bénédictions ! 
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. Présentez [vous] au (dieu doué d’) un pur éclat une offrande 


et un poème bien clarifié(s), à Agmi, / qui, entre toutes les 
générations divines (et) humaines, circule avec science ! 


. Cet Agni, qu'il soit vif-d’esprit bien que (d'âge) tendre, 


depuis que, très jeune (dieu), 1l est né (du sein) de sa mère, / 
lui qui s'empare globalement des bois, (avec sa) dent claire; si 
nombreux soient-ils, 11 mange tous les aliments d’un seul coup. 
rouge (Agni) que les mortels ont saisi, / qui s’est familiarisé 
avec la prise émanant des hommes ; Agni, de manière (pour- 
tant) non familière, a brûlé pour l’Ayu. 


. Ce (dieu), Poète parmi des (gens qui ne sont) pas des poètes, 


immortel parmi les mortels, lui Agni s’est installé (chez les 
hommes). / Ne nous égare pas en ce lieu, à (dieu) à la force- 
dominante ! Puissions nous être toujours (ceux qui trouvent) 
en toi une bonne disposition-d’esprit ! 


. Lui qui s’est assis au séjour-natal fait par les dieux — Agni 


en effet a dépassé les immortels en pouvoir-spirituel — } lui, 
plantes et arbres ainsi que la terre le porte(nt comme) embryon, 
lui qui (assure) toutes satisfactions-nourricières. 


. Car Agni a pouvoir (de donner) une abondante ambroisie ; il a 


pouvoir de donner une richesse faite d’hommes-d'’élite. / 
Puissions nous, nous (autres), ne pas rester assis autour de toi, 
Ô (dieu) à la force-dominante, étant dénués de fils, dénués de 
bétail, dénués de faveur ! 


. Car le bien-hérité de (la part d’) un étranger, on doit le laisser 


de côté : puissions nous (en revanche) être les maîtres d’une 
richesse (qui nous soit) propre ! / L’(enfant) né d’autrui n’est 
pas une descendance, Ô Agni. Ne stérilise pas (mes) voies, (en 
sorte que je devienne) privé de raison ! 


. Car un (fils) étranger n’est pas (de nature) à être saisi (par la 
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main, fût-il) aimable ; un (fils né) dans le ventre d’une autre 
(n’est pas propre) à ce qu’on pense à lui en son cœur. / Alors 
il s’en retourne en son pays-familier. Vienne à nous un gagnant- 
du prix qui l'emporte, un (être) nouveau | 
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. Présentez (ce) chant à Agni, (dieu) vigoureux, emblème du 


ciel (et) de la terre, / (à ce) Vai$vänara qui dans le giron de 
tous les Immortels a été élevé par les (prêtres) vigilants ! 


. Agni sur lequel on s'interroge au ciel, a été placé sur terre 


(comme) conducteur des fleuves, taureau des eaux-stagnantes. / 
Lui, le Vaisvänara, illumine les tribus humaines, ayant grandi 
par son (libre) choix. 


. Par crainte de toi s’en sont allées les tribus noires, se disper- 


sant, abandonnant les biens-de-Jouissance, / quand, Ô Vaisva- 
nara, qui flambes-puissamment pour le Püru, tu eus brillé, Ô 
Agni, brisant (leurs) forteresses. 


. La terre et le ciel à la triple assise adhèrent à ton décret, à 


Vaisvänara, Ô Agni, / C'est toi qui as tendu de lumière les deux 
Mondes, flambant-puissamment d’une flamme inépuisable. 


. C’est toi, Ô Agni, qu’accompagnent-comme-attribut les ale- 


zanes (que sont) les paroles pleines de désir, les (femelles) 
bruyantes ointes de beurre, / (toi) le maître des populations, 
conducteur-de-char des richesses, le Vai$vänara, signal-lumi- 
neux des aurores, des jours. 

En toi les Vasu ont déposé la fonction-asuryenne, car ils 
apprécient ton pouvoir-spirituel, à (dieu) grand comme Mitra. / 
C’est toi, Ô Agni, qui repoussas les dasyu de leur séjour-familier, 
engendrant une vaste lumière pour l’Âryen. 


. (Sitôt) né au plus haut (du) firmament, tel Väyu (tu #ais) en 


un jour le tour du pacage (divin que) tu gardes ; / toi, engen- 
drant les créatures, tu as hurlé vers (elles), rendant service 
à la descendance (de l’homme), Ô Jätavedas. 

Cette Jouissance-rituelle,  Agmi, suscite la nous, Ô Vaisvänara, 
(jouissance) éclatante, Ô Agmi, / grâce à laquelle tu fais gonfler 
ta générosité, Ô (dieu) ayant tout bien-d’élection, (ainsi que) 
le vaste renom pour le mortel adorateur ! 


. Cette richesse, Ô Agni, abondante en bétail, impartis-la à nous 


(et à nos) généreux (patrons, ainsi que) le prix-de-victoire 
digne qu’on en parle ! / O Vai$vänara, confère nous la grande 
protection, de concert, ê Agmi, avec les Rudra, avec les Vasu ! 


7.6. 


1. 


7Ÿ 


T7: 


. Le dieu lui-même Agni, à la force-dominante, je l’incite [pour 
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Je pro(clame) l’eulogie du souverain Asura, du mâle (dieu) 
des populations, digne d’être salué avec ivresse ; / les (hauts) 
faits du (dieu) valeureux, comme (ceux) d’Indra, je les pro- 
clame, en louant (Agni) je loue {le dieu Indra) briseur (de forts). 
Poète, signal-lumineux, coulée (de nectar), rayon, (dieu né) de 
la pierre, (les prêtres) l’incitent, (lui qui est) à salut (et repré- 
sente) la royauté des deux Mondes. / Par mes chants je veux 
gagner à moi d’Agni briscur de forteresses les décrets pri- 
mitifs (et) puissants. 
(Agni a) a(battu) les Pani dénués de pouvoir-spirituel, (gens) 
noués, à la parole barbare, sans crovance, sans ressort, sans 
sacrifices ; / Agni a poussé en avant (et toujours plus) en avant 
ces dasyu ; (se mettant) en tôte, 1l a fait (en sorte que ces gens) 
ennemis du sacrifice (se mettent) en arrière. 


. Lui qui a fait (en sorte que les femelles) se réjouissant dans les | 


ténèbres occidentales (se placent désormais) vers l’Est, (lui 
le dieu) très viril, grâce à ses pouvoirs, / cet Agni qui dispose 
du bien, je le chante, (dieu) impossible à courber, qui dompte 
les agresseurs. 

Lui qui a fait se courber les remparts avec ses armes de mort, 
lui qui a fait que les Aurores aient pour époux un (être) noble, / 
Agni le (dieu) juvénile, ayant confiné les tribus de Nahus, les 
a rendu ses tributaires, avec ses forces-dominantes. 

Lui sous la protection duquel tous les gens se sont placés d’un- 
seul-mouvement, voulant avoir part à sa faveur, / le Vaisva- 
nara Agni, par choix, s’est installé dans le giron des deux 
Mondes, ses deux parents. 

Le dieu, le Vai$vänara, a pris les richesses du fond {de la terre), 
au lever du soleil ; / (du fond) de l’océan situé-de-ce-côté-ci et 
(de l’océan) situé-au-delà Agni a pris (les richesses, du haut) 
du ciel et (du fond) de la terre. 


29. 


vous] comme un cheval gagnant-du-prix, avec des homma- 
ges. / Sois pour nous, toi qui sais, le messager de la cérémonie ! 
Il s’est trouvé de lui-même parmi les dieux, (ce dieu) à la 
course mesurée. 


. Arrive, Ô Agni, le long des chemins tiens, (dieu) réjouissant 


qui apprécies l’alliance des dieux, / qui fais résonner le dos de 
la terre de tes crépitements, brûlant à ton gré de tes mâchoires 
tout(es choses, en particulier) les bois ! 


* 
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7.8. 


. Le sacrifice (est) tourné vers l’Est, car la litière-rituelle a été 


bien disposée ; Agni est satisfait, tel un oblateur qui a été 
convoqué ; / (tu es) appelant les deux Mères (Ciel et Terre) qui 
(assurent) tous biens-d’élection, dès que tu es né, Ô (dieu) très 
jeune, bienveillant. 


. Le (dieu) qui conduit-le-char dans la cérémonie, les humains 


d’un coup l’ont engendré, (agissant) avec sagesse, lui qui leur 
(appartient) ; / Agni a été placé dans la maison (comme) chef 
de tribus, (maître) des tribus, (dieu) réjouissant à la parole 
de miel, tenant de l'Ordre. 


. Ayant été élu, le (dieu) guide (du sacrifice) s’est assis, une fois 


arrivé, Agni (fonctionnant comme) brahmän, répartiteur (de 
biens) dans la session des seigneurs, / lui que le Ciel et la 
Terre ont élevé, lui auquel sacrifie l’oblateur (humain), lui 
qui (assure) tout bien-d’élection. 


. Voici (les hommes qui) ont surpassé toutes choses) en pres- 


tiges : (ce sont ceux) qui ont façonné l’évocation-poétique 
comme 1l sied, (ces hommes) doués de vertu ; / qui ont poussé 


_en avant (leurs) tribus, obéissant (à l’impulsion reçue ; ceux 


enfin) qui considèrent-avec-égards cet acte-sacrificiel (émanant 
de moi. 


. Ainsi t’abordons nous, ô Agmi, nous les Vasistha, toi maître 


de biens, à fils de la Force-dominante. / Tu as obtenu la jouis- 
sance-rituelle pour les laudateurs (et) pour les (patrons) géné- 
reux. Vous (autres dieux), protégez nous toujours de vos 
bénédictions ! 


D24. 


. Le Roi, le noble (maître), est enflammé avec des hommages, lui 


de qui le visage a été arrosé de beurre-fondu ; / les seigneurs 
l’invoquent avec des offrandes, de facon pressante ; Agni a 
flambé à la pointe des aurores. 


. Voici le-célèbre (dieu, qui) est connu (comme étant) très grand, 


Oblateur réjouissant de Manus, le juvénile Agni. / Il a distri- 
bué l’éclat sur terre, (ayant été lui-même) émis ; (dieu) à la 
jante noire, 1l a grandi à l’aide des plantes. 


. Par quelle (loi autonome), Ô Agni, éclaireras-tu notre (inspi- 


ration, aboutissant à l’}hymne, et quelle loi autonome mettras- 
tu en branle, (une fois) loué ? / Quand pourrons nous devenir 
les maîtres (de la richesse), à (dieu) aux beaux dons, les ga- 
gnants d’une richesse insurpassable, menant-droit (au but) ? 


. En avant, (plus) en avant (encore) cet Agni-ci de Bharata est 


renommé, quand sa lumière brille haut comme le soleil, / lui 


19: 
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qui dans les batailles a dominé le Püru, il a brûlé en éclairant, 
hôte divin. 


. Que soient en toi de nombreux déversements-oblatoires ! Sois 


en bonne disposition d’esprit avec tous tes visages ! / Ayant 
été loué (dans le passé), ô Agni, étant chanté (aujourd’hui 
encore), tu es renommé : pourtant accrois toi-même ton COrps, 
Ô (dieu) bien né! 


. Que cette parole-ci procure cent (biens), as(semble) mille 


(biens) ! Qu'elle surgisse pour Agni (avec) double renfort, / en 
sorte qu’elle soit bénéfique aux laudateurs (et) à (ton) ami- 
intime, (cette parole) éclatante, chassant les maladies, tuant 
les démons ! 

ot 


D 20: 


. Il s’est éveillé, l’'Amant des aurores, de (leur) sein, l’Oblateur 
réjouissant, le Poète par excellence, le (dieu) clarifiant ; /il 


dispose le signal-lumineux pour l’une et l’autre races (dieux 
et hommes) : les oblations chez les dieux, le bien-matériel chez 
les (hommes) picux. 


. Il (est le dieu) au beau pouvoir-spirituel qui ou(vre) les portes 


des Pani, clarifiant notre chant riche en bénéfices ; / Oblateur 
réjouissant, (maître) domestique des tribus, il s’est rendu 
visible à travers les ténèbres des nuits. 


. (Dieu) exempt d’égarement, Poëte, (il est) Aditi, Vivasvant, 


Mitra de bonne compagnie, (il est) pour nous un hôte bien- 
veillant. / (Avec son) rayon éclatant, il brille à la pointe des 
aurores ; embryon des eaux, 1l est entré dans les plantations. 


. Digne d’être invoqué [par vous] dans les âges de l'Homme, 


allant aux réunions (sacrificielles), il a flambé, le Jätavedas / 
qui brille au loin avec son rayon beau à voir ; face au (dieu) 
enflammé les vaches se sont éveillées. 


. O Agni, va à ta fonction de messager — ne faillis pas (à ton 


devoir) ! — vers les dieux, (étant envoyé) par le groupe qui 
fabrique les formules-d’énergie ! / Sacrifie à Sarasvati, aux 
Marut, aux deux A$vin, aux Eaux, à Tous les dieux afin qu’ils 
confèrent un trésor ! 


. Après t'avoir enflammé, Ô Agni, Vasistha a tué (le démon) 
Jarütha. Sacrifie à Puramdhi pour (obtenir) la richesse ! / 


O Jätavedas, éveille toi aux nombreux modes-mélodiques ! 


Vous (autres, dieux,) protégez nous toujours de vos béné- 
dictions ! 
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7.10.526. 


1. 


Comme l’Amant de l’aurore il a fixé sa vaste forme-massive, 
brillant-au-loin, éclairant, brûlant-avec-force ; / (dieu) mâle, 
alezan clair, il illumine de sa lumière ; incitant les pensées- 
poétiques consentantes, il (les) a éveillées. 

Comme le soleil il a brillé lors de l’éclairement des aurores, 
(tendant) le sacrifice comme les prêtres-modèles (ont jadis) 
tendu l’évocation-poétique. / Agni le dieu, qui discerne les 
engendrements (des dieux et des humains, s’avance) rapide- 
ment (comme) messager, abordant les dieux, procurant (aux 
hommes des biens) par excellence. 


. Vers Agni procèdent les chants, les poèmes tournés vers les 


dieux, qui cherchent à (donner) part à la richesse, / (vers ce 
dieu) beau d’aspect, au beau visage, à la belle allure, convoyeur 
d’offrandes, emblème des humains. 

Convoie ici pour nous, Ô Agni, Indra de concert avec les Vasu, 
Rudra le haut (dieu) avec les Rudra, / avec les Âditya Aditi, 
(déesse appartenant) à tous les êtres-humains, (enfin) Brhas- 
pati, (dieu) assurant tout bien-d’élection, avec les porteurs de 
strophes ! 

Oblateur réjouissant, très Jeune Agmi, les prêtres-modèles, les 
tribus l’invoquent pour les cérémonies : / car 1l a été le pro- 
tecteur-sur-terre des richesses, l’infatigable messager pour le 
sacrifice (aux) dieux. 


77.11.9527. 


I . 


© 


QT 


Tu es le grand signe-précurseur du rite ; sans toi les immortels 
ne goûtent pas l'ivresse. / Arrive avec tous les dieux sur un 
même char ; assieds toi ici, Ô Agni, (en qualité de) premier 
Oblateur ! 

C'est toi, (dieu) agile, que les hommes porteurs d’offrandes 
appellent pour l’office-de-messager, (depuis) toujours. / 
(L'homme) sur la litière-sacrificielle duquel tu t’es assis avec 
les dieux, ô Agmi, les journées sont pour lui de beaux jours. 


. Trois fois par nuit se sont signalés les biens (qui sont) au dedans 


(de) toi, au (bénéfice du) mortel adorateur. / Sacrifie ici aux 
dieux, Ô Agni, comme (fit) Manus ! Sois notre messager, pro- 
tecteur contre la parole-agressive ! 


. Agni dispose du haut rite, Agni (dispose) de toute oblation 


faite ; / car les Vasu apprécient son pouvoir-spirituel et les 
dieux (l’) ont placé (comme) convoyeur d’offrandes. 


. O Agni, convoie les dieux pour la consommation des offrandes ! 


Qu'ils goûtent-l’ivresse ici, eux qui ont Indra pour chef!} 
Ce sacrifice-c1, dispose le au ciel chez les dieux ! Vous (etc.) 
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7.12.528. 


L ; 


Nous sommes allés en grand hommage vers le très jeune (Agni) 
qui, une fois enflammé, a-toujours-brillé en sa propre demeure, / 
(Agni) au rayon éclatant, (sis) entre les deux vastes Mondes, 
bien arrosé (de beurre fondu), faisant face de toutes parts. 


2. C’est lui qui par sa grandeur, dominant tous malheurs, (c’est 
cet) Agm le Jätavedas (qui) est loué dans la maison. / Qu'il 
nous protège du malheur, du déshonneur, nous chanteurs et 
nos (patrons) généreux ! 

3. Toi, Ô Agni, es Varuna et Mitra ; les Vasistha t’invigorent avec 
des poèmes. / Que les biens soient faciles à gagner pour toi! 
Vous (etc.). 

11:19:99; 


1. À Agni qui est tout éclat, qui met en place la vision-poétique, 


qui tue les Asura, présentez (comme) évocation-poétique 
l’œuvre-inspirée (que voici) !/Je (l’) apporte, (l’âme) satis- 
faite, comme (on apporte) l’oblation sur la litière-sacrificielle, 
pour le Vai$vänara, directeur des pensées-poétiques. 


2. O Agni, toi qui brûles-puissamment avec ta flamme, tu as 
empli les deux Mondes, (sitôt) né ; / toi, tu as libéré les dieux 
de la parole-agressive grâce à ton pouvoir, Ô Vai$vänara, 
Jätavedas. | 

3. Puisque, Ô Agni, (sitôt) né, tu as inspecté les créatures comme 
un pâtre vigilant le bétail, en faisant le tour, / Ô Vaisvänara, 
trouve une issue (heureuse) pour (notre) énergie-formulaire ! 
Vous (etc.). | 

7.14.530. 


1. Avec la bûche-flambante, avec les appels aux dieux, avec les 


offrandes, puissions nous / honorer-adéquatement le Jâätave- 
das, le dieu à la flamme claire, Agni, nous(-mêmes) étant 
porteurs d'hommage ! 


. Nous(-mêmes), puissions nous te servir-distributivement par 


la bûche-flambante, Ô Agni, nous (t’) honorer-adéquatement 
par la bonne louange, ô (dieu) adorable, / nous avec le beurre- 
fondu, à Oblateur du rite, nous, à dieu à la flamme bénéfique, 
avec l oblation ! 


. Approche toi de notre appel aux dieux avec les (autres) dieux, 


ôÔ Agmi, toi qui apprécies l’énoncé-rituel vasal! | Puissions 
nous, vis-à-vis de toi le dieu, être des adorateurs ! Vous (etc.). 
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7.195.931. 


Le 


2 


Qi 


I] 


de 


10. 


11. 


12: 


13. 


14. 


15. 


Au (dieu) libéral. digne d’être approché, versez en sa bouche 
l’oblation, / lui qui est pour nous l'intimité la plus proche! 
Lui qui, au-dessus des cinq populations, s’est installé maison 
après maison, / Poète, maître de maison, (dieu) jeune... 


. Que cet Agni veille de toutes parts sur notre possession 


domestique, / et qu’il nous garde de la détresse | 

Je m'en vais donc engendrer un nouveau corps-de-louange 
pour Agni, faucon du ciel : / sans doute nous gagnera-t-1l du 
bien”? 


. Lui de qui enviables sont les gloires, (belles) à voir, comme 


la richesse d’un (homme) pourvu de fils, / quand en tête du 
sacrifice 1l flambe. 


. Qu'(Agni) agrée cet énoncé-rituel vasal, qu'Agni apprécie nos 


chants, / le meilleur (des) sacrifiant{s), convoyeur d’offrandes ! 


. O toi digne d’être atteint (par la prière humaine), à chef de 


A 


tribus, Ô dieu, puission nous t’installer, toi brillant, / toi 
riche en hommes-d’élite, Ô Agni, étant arrosé (due beurre 
fondu) | 

Nuits et aurores brille ! Grâce à toi nous (autres) avons un bon 
Agni, / toi-même) ayant de bons hommes-d’élite (en nous, si 
tu) nous es favorable. 


. S'approchent de toi, pour gagner (les récompenses), seigneurs 


(et) orateurs avec les pensées-poétiques, / s’ap(proche aussi) la 
parole aux mille (bénéfices). 

Agni repousse les pouvoirs-démoniaques, l’immortel à la 
claire flamme, / pur, clarifiant, digne qu’on l’invoque. 

Tel (étant), apporte nous des bienfaits, toi qui le peux, Ô 
juvénile (fils) de la Force-dominante ! / Et que Bhaga (nous 
donne (tout) bien-d’élection ! | 

Toi, ê Agni, (tu confères) l’honneur consistant en hommes- 
d'élite ; et le dieu Savitar, Bhaga / et Diti donnefnt tout) bien- 
d'élection. 

O Agni, garde nous de la détresse ! (L’individu) cherchant à 
léser, Ô dieu exempt de vieillir, / brûle le en retour avec (tes 
flammes) les plus brülantes ! 

Alors, toi qui es inattaquable, deviens pour nous comme une 
grande forteresse de fer / pour la protection des hommes, une 
(forteresse) centuple ! 

Toi, protège nous de la détresse, à (dieu) qui éclaires durant 
les nuits, (protège) contre celui qui veut faire le mal, / jour 
(et) nuit, ô (dieu) intrompable ! 
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7.16.532.. 


1. 


10. 


11. 


12. 


Avec l'hommage que voici j'appelle [pour vous] Agni, fils de 
la Vigueur-nourricière, / emblème chéri, très en vue, rendant 
le rite efficace, messager de tout (humain), immortel. 


. Qu'il attelle ses deux chevaux-fauves, donnant tous biens-de- 


jouissance ! Qu'il coure, une fois bien arrosé (de beurre fondu)! / 
Le sacrifice comportant une bonne formule-d’énergie, une 
bonne activité-manuelle, (est) pour les Vasu ; le bienfait venu- 
des-dieux (est) pour les hommes. 


. Sa flamme a surgi quand, (dieu) généreux, 1l a été arrosé (de 


beurre fondu); / ont sur(g1 ses) fumées fauves touchant au ciel : 
les seigneurs enflamment Agni. 


. C’est toi dont nous faisons notre messager très honorable. 


Convoie ici les dieux pour qu’ils) se rendent (au sacrifice ! / 
Tous les biens-de-jouissance propres au mortel, à fils de la Force 
dominante, donne (nous les), ce pour quoi nous te prions! 


. Toi, Ô Agni, (tu es) le maître de maison, toi, (tu es) l’Oblateur 


en notre rite, / tu es le polar avisé, à :dieu) qui (donnes) tout 
bien-d’élection. Sacrifie et va {chercher pour nous) un bien- 
d'élection. 


. Procure un trésor au sacrificateur (laïc), Ô (dieu) au bon 


pouvoir-spirituel, car tu es conférant les trésors ! / Aiguise 
nous pour l’acte-sacrificiel, (ainsi que) tout officiant et celui 
à la bonne parole-qualifiante qui se rend actif ! 


. En toi, Ô Agni, 6 (dieu) bien arrosé (de beurre fondu), que (nos) 


patrons soient aimés, / eux qui, régents des hommes, généreux 
(patrons), répartissent les pacages des vaches ! 


. (Les hommes) en la demeure de qui l’Offrande-liquide, beurre 


en main, pleine (d’hommages) à ras (bord), s’installe, / ces 
(hommes), sauve les, à (dieu) à la force-dominante, du dol, du 
blâme ! Confère nous la protection renommée au loin ! 


. Toi qui avec ta langue réjouissante (es) le guide par la bouche, 


(dieu) plus savant (qu'aucun autre), / Ô Agni, convoie la 
richesse vers nos (patrons) généreux et rends délectable le don 
de l’offrande ! 

Ceux qui donnent des bienfaits consistant en chevaux, des 
cadeaux, par désir d’un grand renom, / fais les passer hors du 
défilé-étroit grâce à (tes) passeurs, toi (dieu) aux cent forte- 
resses, Ô très Jeune ! 

Le dieu Dravinodas désire de vous le déversement (du liquide 
oblatoire) emplissant (le récipient) : / ou bien déversez ou bien 
emplissez ! Lors le dieu aura considération pour vous. 

Les dieux ont fait (de cet Agni) avisé l’Oblateur du sacrifice, 
le guide ; / Agni procure un trésor à l’homme qui (le) sert- 
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distributivement, qui (l’jadore, (à savoir) l’abondance en 
hommes-d’élite. 


77.17.9533. 


1. O Agni, sois enflammé par la belle bûche-flambante et que la 
litière-sacrificielle soit jonchée au loin ! 

2. Et que les deux Portes consentantes s'ouvrent ! Et les dieux 
consentants (eux aussi), convoie les ici ! 

3. O Agni, invite par l’offrande les dieux (et) sacrifie ! Fais (en 
sorte que) le rite soit efficace, Ô Jätavedas ! 

4. Que Jâätavedas fasse (en sorte que) le rite soit efficace ! Qu'il 
sacrifie aux dieux immortels et les satisfasse | 

b. Gagne (pour nous) tous biens-d’élection, Ô (Agni) prévoyant ! 
Que soient réalisés nos souhaits aujourd’hui ! 

6. C’est toi que ces dieux ont placé (comme) convoyeur d’offran- 
des, Ô Agni, (qui es) le fils de la Vigueur-nourricière. 

7. Tels (que nous sommes), puissions nous pour toi dieu être des 
adorateurs ! Répartis nous les trésors grandement, (une fois) 
imploré ! 


8.11.631. 


1. Toi, Ô Agni, tu es le gardien des décrets (divins), un dieu chez 
les mortels ; / toi, digne qu’on t’invoque pour les sacrifices. 

2. Toi, tu es digne d’être célébré dans les distributions-cultuelles, 
Ô (dieu) à la force-dominante, / Ô Agni, conducteur-de-char 
des cérémonies. 

3. Tel (étant), écarte loin de nous les inimitiés, ô Jätavedas, / les 
défaveurs impies, Ô Agni ! 

4. Le sacrifice d’un mortel fourbe, même si (ce sacrifice) est en 
face (de toi), / ne t’en approche pas, à Jätavedas ! | 

. Nous (autres), mortels, nous évoquons les nombreux noms de 
toi l’immortel / Jätavedas, nous orateurs-inspirés. 

6. Orateurs-inspirés nous appelons l’orateur-inspiré, nous mortels 
lui le dieu, / pour qu’il (nous) assiste, lui Agni avec nos chants. 

7. Que Vatsa oriente ici ta pensée, même {si tu viens) d’un séjour- 
commun très lointain, / Ô Agni, avec un chant qui te désire ! 

8. Oui, tu es le même (quoique réparti) en maints lieux ; le long 
de toutes les tribus (tu es) souverain ; / nous t’appelons pour 
les combats. 

9. Dans les combats nous appelons Agni pour qu’il (nous) assiste, 
nous qui visons au prix-de-victoire ; / (nous appelons le dieu) 
aux dons éclatants, pour les prix-de-victoire. 

10. Oui, (tu es le dieu) antique, digne d’être invoqué dans les 
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cérémonies : assieds-toi comme Oblateur nouvellement, 


(comme tu t’es assis) anciennement ! / Satisfais ton propre 


corps, Ô Agni et pour nous obtiens-par-le-sacrifice la bonne 
chance | 


8.19.639. 


1. 


Q9 


10. 


11. 


Chante cet (Agni) glorieux : les dieux (l’) ont-installé-en-hâte 
(comme) emblème, lui le dieu ; / (les hommes grâce à lui) ont 
poussé l’offrande en direction des dieux. 

O orateur-sacré, invoque (le dieu) aux dons étendus, à la 
flamme éclatante, Agni dirigeant (du sacrifice), / de ce festin 
sômique, Ô Sobhari ! OR, en avant, (en sorte qu'il soit) 
premier dans les rites ! 


. Nous t’avons élu, toi le meilleur (des) sacrifiant(s), dieu immor- 


tel, (comme) Oblateur chez les dieux / pour ce sacrifice-c1, (dieu) 
au bon pouvoir-spirituel. 


. Fils de la Vigueur-nourricière, (dieu) bénéfique au bel éclat, 


Agni à la flamme excellente, / qu’il nous obtienne-par-le- 
sacrifice au ciel la faveur de Mitra, de Varuna, qu'il (obtienne 
celle) des Eaux ! 


. Le mortel qui avec la bûche-flambante, qui avec le versement- 


oblatoire, qui avec le savoir-poétique, a honoré-adéquatement 
Agni, / celui qui (l’a honoré) avec l’hommage, (exécutant) 
bien le rite, 

à lui les coursiers foncent rapides, à lui (est) l’honneur le plus 
éclatant ; /le péril créé par les dieux, non plus d’aucune 
manière (celui) créé par le mortel ne sauraient) l’atteindre. 


. Puissions nous être dotés de bons feux grâce à Agni [pour vous], 


Ô fils de la Force-dominante, Ô maître des Vigueurs- 
nourricières ! / Toi, nous étant favorable, (puisses tu nous 
procurer) des hommes-d’élite ! 


. Célébré (est) Agni comme un hôte amical ; (il est) reconnais- 


sable comme un char;/en toi résident les occupations- 
pacifiques utiles ; tu (es) le roi des richesses. 


. En vérité le mortel satisfait (les dieux) par le rite, Ô Agni, Ô 


(dieu) bénéfique, il est digne de louange, / — qu'il soit gagnant 
par ses pensées-poétiques |! — 

celui pour le rite duquel tu te dresses haut ; ayant sous son 
commandement des hommes-d’élite, il va au but, / (il sera) 
gagnant avec ses coursiers, gagnant (le prix) décisif avec les 
panégyristes, avec les héros. 

Celui dans la maison duquel Agni, (cette) forme-merveilleuse, 
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prendra plaisir en son corps-de-louange, (ce dieu) ayant toutes 
faveurs-d’élection, / ou bien (en) les offrandes, exécutant-avec- 
puissance les fonctions (sacrificielles), 

ou bien en les dons de l’orateur-inspiré qui (te) loue, étant le 
plus prompt (à venir), à fils de la Force-dominante, — }& 
Vasu, fais (en sorte que) la parole de (cet homme) qui a trouvé 
(le sens profond devienne) supérieure à (celle) des mortels, 
(bien que demeurant) inférieure à (celle) des dieux. 

Celui qui veut gagner à soi Agni par des dons d’offrandes ou 
par des hommages ou par le chant, /(ce dieu) à la pensée- 
agissante, à la flamme agile, 

le mortel qui honore-adéquatement (Agni sous forme d’) 
Aditi avec la bûche-flambante, avec l’aiguisement (du feu), 
selon les pouvoirs-lonctionrels de ce (dieu), / heureux 1l tra- 
versera toutes (choses) avec ses pensées-poétiques, avec ses 
éclats, par delà les (autres) gens, comme (on traverse un cours) 
d’eau. 


. Ainsi, Ô Agni, apporte (nous) l’éclat (de toi apte) à l’emporter 


en sa demeure sur un Atrin quel qu'il soit, / (sur) la pensée- 
mauvaise de l’homme mal-intentionné... 

(cet éclat) dont apparaissent (dotés) Varuna, Mitra, Aryaman, 
dont (apparaissent dotés) les deux Näsatya (et) Bhaga ! / Nous 
(autres) puissions nous te servir (en) cela de (toutes nos) 
force(s), ayant trouvé l’issue-heureuse mieux (que tous autres), 
étant aidés de toi, Ô Indra ! 

Ceux-là certes, Ô Agmi, avaient de bonnes intentions qui te 
déposèrent (chez les humains), Ô Orateur-inspiré qui regardes 
les hommes, / eux les orateurs-imspirés, à dieu, toi qui as un 
bon pouvoir-spirituel. 

Ils ont mis l’autel ainsi que l’offrande-versée au ciel, ô (dieu) 
bénéfique, 1ls (y ont mis) le soma-pressé ; / avec les prix-de- 
victoire 1ls ont conquis le grand enjeu, ceux qui ont fixé en toi 
leur désir. 

Qu’Agni nous (soit) propice, (ce dieu) arrosé (de beurre fondu) ; 
propice le don, ô (dieu) bénéfique, propice le rite, / et propices 
les célébrations ! 

Rends ta pensée favorable pour le triomphe sur les ennemis, 
grâce à quoi tu l’emporteras dans les combats ! / Détends les 
(arcs) tendus de ceux qui, nombreux, (te) défient ! Puissions 
nous gagner avec tes assistances ! 

J'invoque par le chant le (dieu) installé par Manus, lui que les 
dieux ont instauré (pour être leur) messager, (leur) emblème, / 
lui le meilleur (des) sacrifiant(s), le convoyeur d’offrandes. 


. Au (dieu) à la machoire acérée, au (dieu d’âge) tendre, à Agni 
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qui commande, je chante (un chant procurant) une satis- 
faction-rituelle, / (à lui) qui s’orne de générosités (consistant 
en) le don-d’hommes-d'élite, — Agni, (une fois) arrosé de 
beurres-fondus. 

Quand, arrosé de beurres-fondus, Agni élève et abaisse la hache, 
/ (on dirait que), comme le Maître (Varuna, 1l met ou enlève) 
sa robe-d’apparat. 


. Lui qui a mis en branle les offrandes, étant installé par Manus, 


le dieu à la bouche parfumée, / 1l cherche à gagner les biens- 
d'élection, lui l’Oblateur qui (exécute) bien le rite, lui le dieu, 
l’immortel. 


. Si, Ô Agni, tu (étais) le mortel (et) que moi, je fusse l’immortel, 


Ô (dieu) grand comme Mitra, / ô fils de la Force-dominante, Ô 
(dieu) arrosé (de beurre iondu), 


. Je ne te livrerais pas à la malédiction, à Vasu, ni à la méchan- 


ceté, Ô (dieu) réel ! / Mon laudateur ne serait pas oublié ni mal 
placé, à Agni, ni (voué) au mauvais (destin) ! 

Que, bien entretenu(e) comme (l’est) un fils dans la demeure 
du père, notre oblation procède vers les dieux ! 

Puissé-je, Ô Agni, être accompagné de tes assistances les plus 
proches à ton gré, Ô Vasu, / toujours, toi le dieu, moi le mortel ! 
Puissé-je gagner grâce à ton pouvoir-spirituel, grâce à tes dons, 
Ô Agni, grâce aux célébrations (faites sur) toi ! / On dit que tu 
es pour moi une Pensée pré(voyante), à Vasu : excite toi, Ô Agni, 
à donner ! 

Celui-là va de l’avant, à Agmi, grâce à tes assistances (confé- 
rant) des hommes-d’élite, chargées de prix-de-victoire, / (celui) 
dont toi(-même) choisis l’alliance. 

Ton étincelle pourvue d’une noire (traînée) qui crépite, étant 
enflammée conform(ément) aux temps-rituels, Ô Sisnu, a été 
prise en charge (par moi). / Toi, tu es chéri des grandes auro- 
res ; tu règnes dans les éclairements de la nuit. 

Nous sommes venus, nous les Sobhari, vers ce (dieu) aux mille 
testicules, aux bonnes assistances, pour qu'il (nous) aide, /sou- 
verain, dévoué à Trasadasyu. 

Toi,  Agni, de qui les autres Agni sont des dépendants, tels 
des rameaux... / Je m'arroge les prestiges des (autres) gens 
comme (leurs) prières-frémissantes, en invigorant tes pouvoirs- 


. Séculiers. 


Le mortel que vous, Ô Âditya’s exempts de dol, vous conduisez 
à l’autre rive, / Ô (dieux) aux beaux dons d’{entre) tous les 
(patrons) généreux. : 

Vous (Âditya’s), ô Rois qui dominez les populations, (le mortel) 
quel qu'il soit, (en sorte qu’) il commande le long des 


{ 
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humains... / Nous (autres puissions nous être) ceux-là [pour 
vous], Ô Varuna, Ô Mitra, Ô Aryaman ; puissions nous être 
des conducteurs-du-char de l’Ordre ! 

Le fils de Purukutsa, Trasadasyu, m'a donné cinquante jeunes 
femmes, / (ce) très généreux (et) noble maître. 

De plus : à la source de la Suvästu le (cheval) noir de Prayiyu, 
de Vayiyu,/a été pour moi le conducteur de trois (fois) 
septante (vaches). Le maître de (telles) donations (est égal à un) 
Vasu. 
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Invoque donc (le dieu) qui accueille (l’offrande), sacrifie au 


Jaätavedas ,/ (dieu) à la fumée mobile, à la flamme insaisis- 
sable ! 


. Agni donateur, Ô (dieu) appartenant à toutes les populations, 


Ô Visvamanas, Je le loue / par mon chant /et (je loue) aussi 
les (guerriers) rivalisant (comme conducteurs) des chars, 


. (eux) de qui la poussée digne d’être chantée (les rend aptes) 


à saisir les Jjouissances et les forces-comblantes. / (Agni), 
guide (du sacrifice, leur) procure le bien par son savoir-adapté 
(à leurs besoins). 


. La flamme de ce (dieu) s’est dressée inépuisable quand il a 


brillé au loin, / lui à la mâchoire (faite de) feu, au bel éclat, 
ayant le prestige d’une escorte (de flammes). 


. Dresse toi donc, à (dieu qui exécutes) bien le sacrifice, (une 


fois) loué, avec ta forme divine, / avec ton regard-(jeté) sur 
(les hommes), avec ton haut éclat, dieu brillant ! 


. OÔ Agni, arrive avec les belles louanges, (toi en qui l’) on 


déverse les oïffrandes selon la séquence (rituelle), / puisque 
tu es-depuis-toujours le messager, convoyeur d'’offrandes ! 


. J’appelle [pour vous] en premier Agmi, Oblateur des popu- 


lations ; / je le chante par la parole {que) voici et je le loue 
[pour vous|, 


. (ce dieu) au pouvoir-spirituel immense que (les prêtres) 


préparent par les sacrifices, (dieu) à la forme (lumineuse), / 
qui, tel Mitra, est bien placé chez l’homme fidèle à l’Ordre. 


. Le (dieu) fidèle à l’Ordre, menant à bien le sacrifice par le 


chant, Ô (hommes) qui aimez l'Ordre... / (les hommes) l’ont 
apprécié en s’ap(prochant de lui) au siège de l’hommage. 
Que vers le plus (grand des) Añgiras nos sacrifices se dirigent 
continus, / lui qui est l’Oblateur le plus honoré dans les 
tribus ! | 


O Agni, Ô (dieu) exempt de vieillir, haute lumière, voici tes 
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(flammes) qui s’allument, / montrant leur force comme des 
chevaux mâles. | 

Tel (étant), donne nous, Ô maître des vigueurs-nourricières, 
la richesse, l'abondance en hommes-d'’élite ! / Aide nous plus 
loin pour (obtenir) enfant, descendance (ainsi que) pour les 
combats ! 

Certes, quand (Agni) maître de tribus, étant aiguisé (pour le 
sacrifice, à été) bien satisiait dans la tribu de Manus, / alors 
Agni refoule toutes les forces-démoniaques. 

Donnant audience, ô Agni, à mon nouveau corps-de-louange, 
Ô être-d’élite, Ô maître des tribus, / consume de ton arme-de- 
feu les démons aux pouvoirs-altérants ! 

Puisse le mortel hostile, même par son pouvoir-altérant, ne 
pas se rendre maître de celui / qui a-toujours-honoré-adéquate- 
ment Agni de dons d’offrandes ! 

Vyasva, le Prophète, t’a satisfait (naguère), toi qui procures 
des biens, lui qui (agissait par) amitié pour Uksan ; / puissions 
nous t’enflammer (de même aujourd’hui), toi aussi, / grande- 
ment pour la richesse ! 

Uéanas Kävya t'a installé (comme) Oblateur, / toi Jätavedas 
qui obtiens-par-le-sacrifice (des faveurs) pour l'Homme. 
Oui, tous les dieux de concert ont fait de toi leur messager ; / 
(les) ayant exaucés, Ô dieu, tu es devenu le premier (des dieux) 
digne(s) du sacrifice. 

Cet immortel en vérité, puisse l’homme-d’élite, un mortel, 
en faire son messager, / (ce dieu) clarifiant, à l’ornière noire, 
immense |! 

Puissions nous l’appeler (avec) la cuiller-oblatoire tendue, 
(ce dieu) au bel éclat, à la flamme pure, / Agni (chef) des tribus, 
exempt de vieillir, (dieu) antique, digne d’être invoqué ! 
Le mortel qui l’a servi avec des dons d’offrandes, (lui versant) 
l’oblation-liquide, /il reçoit une abondante prospérité, un 
honneur consistant en hommes-d'’élite. 

En premier c'est vers Agni le Jätavedas, (dieu qui est) en 
tête dans les sacrifices, / (que) s’avance la cuiller-oblatoire, 
avec hommage, portant l’oblation. 

Avec les prières (que) voici, les meilleures, les plus généreuses, 
nous voulons servir / Agni comme (fit) Vyasva, (Agni) à la 
claire flamme. 

Maintenant chante (un chant) au (dieu) immense avec des 
corps-de-louange, comme (fit) Sthürayüpa, / ô Prophète, Ô 
fils de Vyaéva, (en l’honneur) d’Agni, (dieu) de la maison ! 
Hôte des humains, fils des arbres, / Agni l'antique, les 
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En direction de tous les grands (dieux) qui sont au-dessus 
(des hommes, en direction) des offrandes humaines, / Ô Agmni, 
assieds toi avec hommage sur la litière-sacrificielle ! 


. Gagne pour nous des biens-d’élection multiples, gagne (une 


part) de richesse très enviée / faite d’hommes-d’élite, faite de 
descendance, faite d’honneur ! 

Toi, à Agni, suscite à Varo Susäman (et à tout) homme / 
la faculté-de-donner, toujours, ô Vasu, Ô très jeune (dieu, 
à l’homme) quel qu’il soit ! 

Oui, tu es un qui fonce en avant ; toi, Ô Agni, découvre pour 
nous les jouissances-rituelles / consistant en vaches (et) le 
gain d’une grande richesse ! 

O Agni, toi tu es honoré : convoie vers (nous) Varuna et 
Mitra, / les deux souverains tenants de l’Ordre, à la pensée- 
agissante purifiée ! 


8.939.699. 
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Je viens de louer Agmi, (dieu) digne d’être chanté ; Je veux 
sacrifier à Agni par l’invocation ; / qu'Agni oigne (de beurre) 
les dieux pour nous, car le Poète marche entre les deux 
masses-de-distribution (des êtres, pour exercer) le rôle-de- 
messager. Qu'’éclatent les autres-misérables (gens), si tant est 
(qu'il ven ait)! 

O Agni, re(tiens) grâce à (notre) plus nouvelle parole la louange 
dans les corps de ces (gens-là), / retiens) les avarices des 
avaricieux, toutes les avarices de l’Étranger ! Que cèdent 
d’ici les malfaisances ! Qu'’éclatent (etc.). 

O Agni, je t'offre des évocations-poétiques, comme (on verse) 
du beurre-fondu en (ta) bouche. / Mets toi en évidence parmi 
les dieux : car tu es le premier, l’amical messager de Vivas- 
vant ! Qu’éclatent (etc.). 


. Agni a reçu autant de force-vitale qu'il en désire ; / ayant la 


vigueur-nourricière pour offrande aux dieux, 1l a pour son 
bonheur et salut conçu du plaisir (en face) de chaque appel 
(fait par l’homme) aux dieux. Qu’éclatent (etc.). 

Il s’est-touJours-signalé par une (œuvre) triomphante, Agni, 
par une œuvre remarquable ; / lui, l’Oblateur de toutes (les 
tribus) successives, il (est) environné de rémunérations- 
rituelles et 1l promeut (en retour) l’offrande-présentée (aux 
dieux). Qu’éclatent (etc.). 


. Agni (connaît) les naissances des dieux, Agni connaît la 


spécificité des mortels ; / Agni est le Donneur de richesses, Agni 
ouvre les portes (du sacrifice), ayant été bien arrosé (de 


10. 


er (lee XIII 


beurre fondu) avec un (hymne) plus nouveau. Qu'’éclatent 
(etc.). 

Agni est parmi les dieux l’assembleur de biens, il (l’est aussi) 
dans les tribus fidèles-au-sacrifice. / Avec joie il fait fleurir 
maints dons-poétiques comme la terre (fait fleurir) toutes 
plantes), dieu parmi les dieux, digne du sacrifice. Qu’éclatent 
(etc.). 


. Agni, (dieu) propre aux sept (espèces d’) hommes, qui prend 


appui dans tous les fleuves, / — nous sommes venus vers ce 
(dieu) au triple séjour, qui pour Mandhätr est le tueur de 
dasyu’s par excellence, vers Agni le premier dans les sacrifices. 
Qu'’'éclatent (etc.). 


. Agni s'intègre dans les trois domaines-distributifs triple(ment 


agencés), lui le Poëte. / Qu'il sacrifie 1c1 aux trois (fois) onze 
(dieux) et les satisfasse pour nous, orateur-inspiré qui a été 
équipé (comme) messager ! Qu’éclatent (etc.). 

Toi seul, Ô Agni, parmi les Ayu, toi (seul) parmi les dieux, ô 
(dieu) primordial, tu régis le bien ; / t’entourent les eaux qui 
coulent tout autour, ayant leurs digues propres. Qu’éclatent 
(etc.). | 
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(Allant en direction) de l’Orateur-inspiré, ordonnatèur (du 
culte), Agni, dont les sacrifiants ne sont (Jamais) abattus, / 
les chants (que) voici, les corps-de-louange se mettent en branle. 
Pour toi, tel (étant, Agni) qui agrées (la louange) en retour, 
Ô Jätavedas, Ô {dieu) qui circules au loin, / Ô Agni, j’engendre 
une bonne louange. 

Tes éclats sont acérés, en vérité, comme des jets-de-lumière, 
Ô Agni ; / avec leurs dents 1ls dévorent les bois. 

(Couleur d’) alezans, ayant la fumée pour signal, mûs par le 
vent, les feux /se rangent en direction du ciel à leur gré. 
Les feux-bien-connus que voici, s’allumant à leur gré, se sont 
fait voir ensemble / comme les signaux des aurores. 


. (Il y a) de noirs espaces aux pieds du Jätavedas quand il 


s’avance, / quand Agni croît sur la terre. 

Faisant des plantes sa coulée-de-nourriture, (les) dévorant, 
Agni ne dépérit pas, / lui qui va de nouveau dans les Jeunes 
(plantes). 


. $e courbant-puissamment avec ses langues, vacillant avec sa 


flamme, / Agni brille dans les bois. 


. Dans les eaux, Ô Agni, (est) ton siège ; c’est toi aussi qui pousses 
_ le long des plantes ; / tu renais, étant dans (leur) sein. 
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O Agni, cette flamme tienne jaillit-en-brillant du beurre-fondu 
(quand elle a été) arrosée (de ce beurre) , / baisant les cuillers- 
oblatoires (qui sont) en ta bouche. 

A (ce dieu) qui a des bœuîfs pour aliment, des génisses 
pour aliment, qui a le soma (répandu) sur le dos, à (ce dieu) 
ordonnateur (du culte), / Agni, nous voulons apporter-notre- 
service par des corps-de-louange. 


. Et nous(-mêmes) avec hommage, ô Oblateur de qui le pouvoir- 


spirituel est digne d’être choisi, / Ô Agni t’abordons avec des 
bûches-flambantes. 

Et nous t’appelons comme (fit jadis) Bhrgu, à (dieu) clair, 
comme Manus, Ô Agni, / Ô (dieu) arrosé (de beurre fondu), 
comme Añgiras. 

Car toi, à Agni, es enflammé par Agni; {toi qui es) orateur- 
inspiré, par l’orateur-inspiré ; (toi qui es le dieu) réel, / par 
(le prêtre) réel ; (toi qui es) un ami, par l’ami. 


. Tel (étant), toi(-même), donne à l’orateur-inspiré qui t'adore 


une richesse milluple, / à Agni, une jouissance faite d’hommes- 
d’élite ! 


. O Agni, Ô frère, ô (dieu) créé par la force-dominante, Ô (dieu) 


aux cheveux rouges, ê (dieu) aux purs décrets, / agrée ce corps- 
de-louange de moi ! 

Et toi, Ô Agni, mes louanges t'ont atteint comme les vaches 
(atteignent) l’étable, / (louanges se dirigeant) vers (Agni) 
qui mugit (tel un veau), qui accueille-avec-joie (l’offrande). 
À toi, Ô (dieu qui es) l’Añgiras par excellence, toutes les bonnes 
résistances se sont pliées / séparément, Ô Agni, à (ton) désir. 
Les (poètes) pleins de réflexion, comprenant la parole-inspirée, 
ont incité Agni, / à l’aide des pensées-poétiques, à s’asseoir 
pour (partager) la nourriture. 


20. C’est toi qu'ils invoquent, ô Agmi, toi qui gagnes-le-prix dans 


les arènes, quand ils tendent / le sacrifice, (toi comme) guide 
(du rite et) Oblateur. 

= 1LS. 

Invoque cet Agni qui, ayant été arrosé (de beurre fondu), 
resplendit (sous l’effet) des beurres-fondus ! / Qu'il entende 
cet appel-ci de nous ! | 

Tel (étant), nous (autres) t’appelons, toi qui écoutes, Jätavedas, 
/ ê Agni qui détruis les inimitiés. 

Roi des tribus, (dieu) extraordinaire, surveillant des traditions, 
cet / Agni, je l’invoque : qu'il entende donc! 


. Agni qui fait frémir (l'inspiration pour) toute durée-de-vie, 


nous le poussons-aux-prix comme un jeune-homme visant- 
aux-prix, /incité (par nous), comme un attelage (qui part 
pour la course). 
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Démolissant les forces-de-carence, les inimitiés, brûlant les 
pouvoirs-démoniaques en tous points, /ôÔ Agni, brille avec 
(ta flamme) acérée ! 

Toi que les (autres) hommes allument comme {fit) Manus, 
Ô toi l’Añngiras par excellence, / Ô Agni, prête attention à ma 
parole | 


. Que tu sois né au ciel, Ô Agni, ou bien né dans les eaux, Ô 


(dieu) créé par la force-dominante, / tel (étant), nous t’appelons 
par des chants. 

Vers toi en vérité les hommes (que) voici, toutes les belles 
résidences, promeuvent / séparément la coulée-de-nourriture 
pour (que tu en) manges. 

Nous qui avons de bonnes intentions, ê Agni, qui regardons 
les hommes, puissions être ceux qui/tous les jours 
traverse{ro)nt les gués difficiles ! 

Agni, (dieu) réjouissant, très aimé, aigu, à la flamme clari- 
fiante, / nous l’abordons avec des cœurs réjouissants. 

Tel (étant), toi ô Agni riche en éclat, qui projettes (ta flamme) 
comme le soleil avec ses rayons, / exerçant ta force tu détruis 
les ténèbres. 

Nous implorons de toi, à (dieu) doué de force-dominante, ce 
don qui ne tarit point, / de toi, Ô Agni, le bien digne-d’élection. 


8.44.664. 


L: 


tÙ 


Honorez par privilège Agni au moyen de la bûche-flambante : 
éveillez l’hôte par des beurres-fondus ! / Versez en lui les 
offrandes ! 


. Ô Agni, apprécie mon corps-de-louange ; renforce toi grâce 


à cette évocation-poétique ! / Accueille-avec-joie nos hymnes ! 


. Je mets en avant Agni (comme) messager ; J’adresse la parole 


au (dieu) convoyeur d’offrandes. / Qu'il invite les dieux à 
s’asseoir 1c1 | 


. Tes hautes flammes s'élèvent quand tu es enflammé, / Ô 


(dieu) illuminant, Ô Agni, (flammes) claires. 


. Que mes cuillers-oblatoires, ointes de beurre, s’avancent vers 


toi, Ô (dieu) agréable !/O Agni, apprécie nos offrandes | 


. L’'Oblateur réjouissant, l’officiant au rayon éclatant, riche de 


lumière, / Agni, Je l’invoque : qu'il entende donc ! 


. L’antique Oblateur, digne d’être invoqué, Agni apprécié, 


ayant le pouvoir-spirituel d’un poète, / dont la gloire règne 
sur les rites. 


. Appréciant ces offrandes selon la séquence, Ô toi l’Añgiras 


par excellence, / à Agni, conduis le sacrifice selon les temps- 


rituels ! 


{ 
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Ayant été enflammé, à (dieu) réel, ê (dieu) à la flamme claire, 
convoie ici (les dieux), / la gent divine, toi qui t'y entends! 
Orateur-inspiré, Oblateur exempt de dol, ayant la fumée pour 
signal-lumineux, riche en éclat, / signal-lumineux des sacri- 
fices, nous l’implorons. 

O Agni, protège nous (quant à) toi, re(foule), 6 dieu, ceux qui 
(nous) blessent ! / Perce l’hostilité, ô (dieu) créé par la force- 
dominante ! 

Agni qui orne son propre corps de l'évocation-poétique 
ancienne, /lui Poète a été invigoré par l’orateur-inspiré. 
J'appelle le fils de la Vigueur-nourricière, Agni à la flamme 
clarifiante, / en ce sacrifice comportant un rite bien (exécuté). 
O (dieu) qui es grand comme Mitra, toi, Ô Agni, avec ta flamme 
claire / assieds toi avec les dieux sur la litière-sacrificielle ! 
Le mortel qui honore le dieu Agni en sa propre maison, / 
(Agni) brille (en obtenant) pour lui le bien. 

Agni (est) la tête du ciel, la cime, le maître de la terre ; ce / 
(dieu) vivifie les semences des eaux. 

Tes (flammes) claires, ô Agni, éclatantes, surgissent en resplen- 
dissant, / tes lumières, (tes) flammes. 

Oui, tu disposes du bien-d’élection, du don, ô Agni maître 
du soleil. / (Moi ton) laudateur, puissé-je être sous ta garde! 
C'est toi, Ô Agni, que (les prêtres) pleins-de-réflexion, toi 
qu'ils promeuvent avec les clartés-poétiques ; / que nos chants 
t’invigorent ! 

Du (dieu) impossible à tromper, (dieu) autonome, messager, 
chantant-en-barde, toujours / d’Agni nous choisissons l’alliance. 


. Agni aux décrets purs entre ceux de tous (les dieux), pur 


orateur-inspiré, pur poète, / pur 1l brille, (une fois) arresé 
(de beurre fondu). | | 


. Et que mes pensées-poétiques, (mes) chants t’invigorent en 


tout temps ! / O Agni, fais attention à notre alhance | 


. Si moi j'étais toi, Ô Agni, ou bien que toi-même fusses moi, / 


se réaliseraient alors ici tes expectations ! 


. Oui, Vasu, tu es le maître des biens, ô Agni, qui as pour bien 


la lumière :/ puissions nous être in(tégrés) en ta faveur! 


. O Agni, vers toi qui tiens-ferme les décrets (divins), comme 


(vont) les fleuves vers l’océan, / (ainsi nos) chants se mettent 
en branle en mugissant. 

Jeune chef de tribus, Poète, mangeur de toutles choses), 
aux multiples frémissements (d'inspiration), / Agni, je le 
pare d’évocations-poétiques. 

Vers le (dieu) conducteur-de-char des sacrifices, à la mâchoire 
acérée, massif, nous (autres) / puissions nous faire-hâte avec 
les corps-de-louange, vers Agni | 
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Que ce chanteur-ci soit in(tégré) en toi, Ô Agni, ô (dieu) réel ! / 
O (dieu) clarifiant, sois lui gracieux ! 

Oui, tu es un (être) avisé (quand tu es) assis devant la nourri- 
ture (rituelle), tel l’orateur-inspiré, vigilant toujours. / O Agni, 
veuille illuminer au ciel ! 

(Pour nous) pré(server) des mauvais passages, des carences, 
Ô Poète, / prolonge notre durée-de-vie, Ô Vasu ! 


8.60 .669. 


1. 


tÙ 


O Agni, arrive avec les (autres) Agni! Nous t’élisons pour 
Oblateur ; / que t’oigne (la cuiller) offerte, pleine d’oblations, 
toi le meilleur (des) sacrifiant(s), pour que tu t’assoies sur la 
litière-sacrificielle ! 


. Oui, vers toi, Ô fils de la Force-dominante, Ô Anñgiras, les 


cuillers-oblatoires se dirigent pour le rite. /Le fils de la 
Vigueur-nourricière à la chevelure (ointe) de beurre-fondu, 
Agni, nous l’implorons, lui est est en tête dans les sacrifices. 


. O Agni, tu es le Poète, l’ordonnateur (du culte), l’Oblateur, 


Ô (dieu) clarifiant, propre à être poussé-en-avant, / (le dieu) 
réjouissant, le meilleur (des) sacrifiant{(s), digne-d’être invoqué 
dans les rites par les orateurs-inspirés, Ô (dieu) pur, avec 
les évocations-poétiques. 


. (En une marche) exempt{e) de dol, convoie ici, Ô (dieu) très 


jeune, les dieux consentants, Ô (dieu) inépuisable, pour (les) 
inviter ! / Vers les (objets donnant) satisfaction-rituelle, bien 
préparés, Ô Vasu, va ! Réjouis toi, étant mû par les intuitions 
poétiques (des hommes) | 


. Tu es connu-au-loin, Ô Agni, Ô protecteur, (comme) Ordre 


(incarné, comme) Poète ; / c’est toi que les orateurs-inspirés, 
Ô (dieu) enflammé, Ô (dieu) brillant, veulent gagner à eux, 
(étant) ordonnateurs (du culte). 


. Flambe, à (dieu) très flambant, brille pour la tribu, donne 


confort au laudateur ! Tu es grand. / Qu’en la garde des dieux 
soient mes patrons, dominant l’ennemi, aotés de bons Agni ! 


. De même que tu consumes, Ô Agni, la broussaille qui a crû 


sur la terre, / ainsi brûle, Ô (dieu) grand comme Mitra, celui 
qui, voulant nous (faire) tort, ayant une pensée méchante, 


. quel qu’il soit, épie ! 
. Ne nous livre pas au mortel hostile, possédant un pouvoir- 


démoniaque, ni à (l’homme) proférant le mal ! / Garde (nous), 
Ô (dieu) très jeune, avec tes gardiens qui ne défaillent pas, qui 
traversent (les obstacles), bienveillants ! 


. frarde nous, à Agni, avec une seule (parole) et garde (nous) 
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avec une deuxième, / garde (nous) avec trois paroles, ô maître 
des vigueurs-nourricières, garde avec quatre, ê Vasu ! 

Garde (nous) de tout démon avaricieux ; assiste nous plus loin 
pour les prix-de-victoire ! / Car nous t’atteignons (comme 
étant) le plus proche pour la fonction-divine, l’ami-intime, 
pour (nous permettre d’être par toi) invigorés. 

Ap(porte) nous, Ô Agni, la richesse accroissant la force-vitale, 
Ô (dieu) clarifiant, (la richesse) digne d’être louée, / et donne 
nous, Ô (dieu) à la pensée propice, la (richesse) très souhaitée, 
plus riche en honneurs (qu'aucune autre), sous ton bon gui- 
dage, 

grâce à laquelle nous puissions vaincre dans les batailles ceux 
qui exercent-leur-force, croisant (nous-mêmes) les intentions- 
menaçantes de l’Ennemi!}/Tel (étant), renforce toi grâce 
à notre (don de) satisfaction-rituelle, Ô (dieu) riche en capa- 
cités ; anime les visions-poétiques qui procurent le bien! 


. Comme un taureau aiguisant ses cornes, (les) secouant- 


vigoureusement, Agni.… /ses mâchoires acérées sont 1irrésis- 
tibles ; il mord bien, ce (fils) juvénile de la Force-dominante. 
Oui, tes mâchoires, Ô Agni, à taureau, sont irrésistibles quand 
tu te disperses ; / tel (étant), toi, à Oblateur, fais (en sorte 
que) notre oblation soit bien offerte ; gagne pour nous maints 
biens-d’élection ! 

Tu gis dans les bois au (sein) des deux mères ; les mortels 
t’enflamment. / Sans te lasser, tu convoies les offrandes de 
(l’homme) qui prépare l’oblation : ainsi as-tu le pas parmi les 
dieux. 

Les sept oblateurs t’invoquent donc, toi, Ô Agni, qui donnes 
bonne progéniture, (dieu) exempt de timidité ; / tu fends la 
roche avec le feu-brûlant, avec la flamme. O Agni, tiens toi 
en avant, au-delà des hommes ! 

C’est Agni (et encore) Agni que nous voulons appeler, (dieu) 
puissant, (nous) qui tournons la litière-sacrificielle, / qui 
tenons (les mets de) satisfaction-rituelle, Agni l’Oblateur des 
populations pour toutes les (aurores) successives. 

(Étant) en (ta) garde, chez Susäman, ô Agni, (le poète) t’obéit 
avec un sage dessein. / Dans (ton) zèle-à-agir, apporte nous 
un prix-de-victoire multiforme, le plus proche (à notre cœur), 
pour (que nous sentions ton) assistance ! 

O Agni, Ô chantre, qui (comme) chef des tribus as brûlé les 
démons, Ô dieu, / qui (comme) maître de maison n’es (jamais) 
parti au loin : tu es grand, gardien du ciel, fidèle à la demeure. 
Que le pouvoir-démoniaque ne pénètre pas en nous, Ô (dieu) 
riche en ardeur-de-feu, ni le pouvoir-magique des porteurs 
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de magie ! / Loin des pâturages écarte la sécheresse, la faim, 
ô Agni, les tenants de pouvoir-démoniaque ! 


8.71.680. 


É: 


È 


10. 


11. 


12: 


15. 


Toi,  Agni, protège nous avec tes puissances contre toute 
disgrâce / et contre l’inimitié du mortel ! 


. Car la passion (émanant) de l’être humain n’a pas barre sur 


vous (autres dicux), à (Agni) d'espèce chère : / toi seul es le 
protecteur de la terre. 


. Tel (étant), Ô fils de la Vigueur-nourricière, avec tous les 


dieux, à (dieu) à la flamme bénéfique, / donne nous la richesse 
faite de tout bien-d’élection ! 


. Les disgrâces, Ô Agni, ne priveront pas de la richesse le mortel / 


que tu protèges, lui qui (t’) adore. 


. Celui que toi tu incites à l’enjeu, ô Orateur-inspiré, Ô Agni, 


pour qu’il) gagne la sagesse, / il ira avec ton appui vers {la 
conquête) des vaches. 


. Toi, à Agni, (donne) la richesse abondante en hommes- 


d’élite, au (bénéfice du) mortel qui (t’)adore : / mène nous en 
avant vers un meilleur (destin) ! 


. Mets nous au large, ne (nous) livre pas à qui (nous) veut du 


mal, à Jätavedas, / au mortel mal intentionné ! 


. O Agmni, que nul (être) impie ne nous frustre de ta faveur, toi 


le dieu ! / Tu disposes des biens. 


. Tel {étant), assigne nous (une part) du bien puissant, Ô fils 


de la Vigueur-nourricière, / Ô ami, Ô Vasu, à (nous qui sommes 
tes) chantres ! 

Que nos chants aillent au (dieu) à la flamme aiguë, au (dieu) 
beau à voir, / vers (lui aillent) les sacrifices avec hommage, 
(lui le dieu) très riche, très célébré, pour qu’(il nous) assiste ! 
….(vers) Agni, fils de la Force-dominante, le Jätavedas, pour 
le don de biens-dignes-d’élection, / (ce dieu) qui dès l’origine, 
immortel chez les mortels, a été l’oblateur le plus réjouissant 
dans la tribu. 

Agni (je l’invoque) [pour vous] pour le sacrifice aux dieux, 
Agni, quand la cérémonie se met en marche, / Agni en premier 
pour (le don des) visions-poétiques, Agni pour (obtenir) le 
cheval-de-course, Agni pour le succès du bien-foncier. 
Qu’Agni nous donne (une part) des biens-de-jouissance en 
(gage d’) alliance, lui qui dispose des biens-dignes-d’élection ! / 
Agni, nous l’abordons sans cesse pour (obtenir) enfant(s) 
(et) descendance, lui qui, tout en étant un Vasu, est (aussi) 
le protecteur de nos corps. 
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Invoque Agni pour qu’ (il nous) assiste avec des strophes- 
chantées, (ce dieu) à la flamme aiguë, / Agni pour la richesse, 
Ô Purumidha, (Agni bien) connu, — les seigneurs (abordent 
cet) Agni (pour obtenir de lui) la protection pour Suditi ! 


. Nous chantons Agni afin qu'il écarte de nous l'hostilité, Agni 


pour qu’il donne bonheur et salut. / Qu'il soit propre à être 
appelé comme un auxiliaire dans toutes les tribus, (lui qui 
est) l’éclairement des hautes (flammes) ! 


8.74.683. 
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[Votre] hôte de tribu (après) tribu, le très aimé (Agni), nous 
qui aspirons aux prix, …. / Agni [votre] (dicu) du seuil, je 
veux le louer, (lui chanter) une parole avec les évocations- 
poétiques de l’hymne. 

Lui que les gens portant l’offrande célèbrent avec des célé- 
brations / comme (on célèbre) Mitra, (le dieu) qui a la graisse- 
fondue pour breuvage.…. 


. Le Jätavedas plus digne du péan (qu'aucun autre), qui a 


poussé vers le ciel les oblations }/ offertes pour le service-divin.… 


. Nous sommes arrivés vers le (dieu) qui est Vrtrahan par 


excellence, Agni le meilleur descendant d’Anu, / à la face 
duquel prospère Srutarvan le puissant fils de Rksa. 


. L'immortel Jätavedas, qui se laisse voir à travers les ténèbres 


(mêmes, dieu) arrosé de beurre-fondu, digne d’être invoqué... 


. Agni que de façon pressante ces gens-c1 invoquent avec des 


offrandes, /en versant (l’oblation), les cuillers-rituelles ten- 
dues. 


. Voici une poésie plus nouvelle, à Agni, (qui) vient-d’être 


placée pour toi de notre part, / Ô (dieu) réjouissant, bien né, 
Ô (dieu) au bon pouvoir spirituel, à (dieu) exempt d’égarement, 
Ô merveilleux, Ô hôte. 


. Qu'elle soit pour toi, à Agni, la plus bénéfique, la plus plaisante, 


chère {à toi) ! / Grâce à cette (poésie) prends force, étant bien 
loué ! | 

Que cette (poésie), éclatante en éclats, accumule renom sur 
renom / pour le triomphe sur l’Ennemi ! 

(Agni) qui comble le char (de trésors, tel) cheval (ou) vache, 
(dieu) étincelant, maître valeureux comme Indra, / de qui vous 
surpassez les renoms et (de qui surpassent aussi les renoms) 
les populations (fidèles à Agmi, ce dieu) toujours plus digne 
d’éloge……. 

Toi, Ô Agni, que Gopavana est apte à réjouir de son chant, 
Ô Angiras,/tel (étant), Ô (dieu) clarifiant, entends (son) 
appel ! 
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Toi que les gens invoquent de façon pressante pour gagner le 
prix-de-victoire, / sois (présent) quand il s’agit de triompher 
de l’Ennemi ! 

(Quant à) moi, ayant été appelé chez Srutarvan, fils de 
Rksa, (patron) qui met en marche l'ivresse (du soma), | je 
souhaite toucher les têtes de quatre (chevaux), comme (si 
(c’étaient) des troupeaux de (bêtes) ayant des touffes (de 
laine). | 

Que (ces) quatre rapides (chevaux), aptes à courir, du (patron) 
très vigoureux, me / véhiculent en direction (des mets porteurs) 
de satisfaction, étant (attelés à) un beau char, comme les 
oiseaux (véhiculent) le fils de Tugra ! 

C’est sous serment que J'atteste-avec-force (ceci devant) toi, 
Ô grand fleuve Parusni : / Ô Eaux, 1l n'existe pas de mortel 
qui soit plus (grand) donneur de chevaux que le très puissant 
(roi Srutarvan). 


8.7/5.684. 
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Eh bien, attelle tes chevaux, (ces êtres) qui appellent les dieux 
mieux (que n'importe quels autres), Ô Agni, tel un conducteur- 
de-char ! / Prends place (comme) Oblateur en premier | 


. Et aussi recommande nous aux dieux, Ô dieu (toi même), 


qui sais mieux (que tout autre) ! / Confie (nous) toutes choses 
dignes-d’élection ! 


. Puisque toi, Ô très jeune fils de la Force-dominante, Ô (dieu) 


arrosé (de beurre fondu), / tu es (l’être) tenant de l'Ordre, 
digne du sacrifice. 


. Get Agni-c1 (est) le maître du prix-de-victoire milluple, centu- 


ple ; / (il est) le Poète, tête des richesses. 
Ce (dieu), courbe le vers le sacrifice comme les Rbhu (courbent) 
la jante (des roues), /par des invocations en commun, 
(l’amenant ainsi) plus près, Ô Añgiras ! 


. Vers (Agni), ce brillant taureau, à Virüpa, pousse maintenant 


la bonne louange / avec une parole (qui te soit) personnelle ! 


. Quel Pani allons nous pouvoir terrasser avec l’arme de cet 


Agni, / (dieu) qui a des yeux en arrière, dans (le combat pour 
conquérir des) vaches ? 


. Puissent les tribus des dieux ne pas nous laisser en plan comme 


des vaches-aurores qui se baignent, / comme les vaches 
(abandonnent un veau) faible ! 


. Puisse, (émanant) de quelque malintentionné, de (quelque) 


ennemi, la détresse / ne point nous frapper à mort, comme la 
vague (irappe) le navire ! 
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O Agni, Ô dieu, (c’est) un hommage à ta force-redoutable 
(que) chantent les populations : / harcèle l'adversaire d’assauts! 
Sans doute nous fabriqueras-tu de la richesse, Ô Agni, pour 
(le combat aboutissant à) la conquête des vaches ? / O toi 
qui fais le large (espace), fais nous le large ! 


. Dans ce grand enjeu ne nous renverse pas comme un porte- 


faix (qui renverse sa charge)! /Conquiers la richesse en 
raflant tout ! 


. Qu’'une telle infortune soit le lot d’un autre que nous, Ô Agni, 


(qu’elle le pourvoie) de crainte ! / Accroîs notre force offen- 
Sive ! 


. (L'homme) à l’activité-rituelle de qui (Agni) a pris goût, 


étant riche en hommage ou non exempt de générosité, / Agni 
en vérité le favorise d’une croissance. 


. (Venant) d’un domaine lointain, accède en traversant à ceux 


qui sont de ce côté-c1 ! / Favorise les (qui sont) où je suis 
(moi-même) ! 


. Qui, nous avons connu antérieurement, nous (autres), ton 


aide, Ô Agni, comme celle d’un père : /ainsi prions nous 
(aujourd’hui) pour (obtenir) ta bienveillance. 


38.04.0693. 
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Je veux louer [votre] hôte très aimé, cher comme Mitra, / Agni 
reconnaissable comme un char. 


. Prévoyant comme un poète, lui que les dieux, et cela dès 


l’origine, / ont installé chez les mortels. 


. Toi, Ô (dieu) très Jeune, protège les seigneurs qui adorent ; 


écoute les chants ; / veille sur (nos) enfant{s) ainsi que sur 
nous mêmes ! 


. De quelle (manière), ô Agni, Ô Anñgiras, à fils de la Vigueur- 


nourricière, (allons nous) te (présenter) la lauange, / (en sorte 
qu’elle soit) à (ton) gré, Ô dieu, (conforme) à (ta) pensée ? 


. En pensant à quel sacrifice allons nous (t’)honorer-adéquate- 


ment, Ô fils de la Force-dominante ? / L’hommage que voici, 
comment vais-je le dire ? 


. Or donc, toi (Ôô Agni), fais nous toutes résidences heureuses, / 


(fais que nos) chants aient pour prix la richesse ! 


. Par la plénitude (de biens) de qui maintenant vivifies tu (nos) 


visions-poétiques, Ô Maître de maison, /toi dont les chants 
(qui) te (sont adressés servent) pour la conquête des vaches ? 


. (Les prêtres) adornent cet (Agni, dieu) au bon pouvoir- 


spirituel, qui va de l’avant dans les arènes, / qui apporte le 
prix dans les résidences siennes. 
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. (L'homme favorisé par toi) réside-en-paix, avec des séjours- 


pacifiques favorables ; jamais on ne le tue, c’est lui qui tue ; / 
Ô Agni, il prospère, possédant des hommes-d'’élite. 


8.102.711. 
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Toi, à Agni, ô dieu, tu confères une haute force-vitale à l’adora- 
teur, / (toi) Poète, Maître de maison, jeune (dieu). 

Tel (étant), avec (l'hymne) invocatoire qui cherche un privi- 
lège (de ta part), ô Agni, convoic vers 1ci / les dieux, toi qui 
comprends, Ô (dieu) éclatant ! 


. Avec toi pour associé, nous (autres), avec (toi qui es) le meilleur 


incitateur, Ô (dieu) très Jeune, / nous l’emportons certes pour 
le gain du prix. 


. Comme (firent jadis) Aurva et Bhrgu, comme (fit) Apnaväna, 


j'appelle le clair / Agni, (dieu) qui a l’océan pour vêtement. 


. J’appelle le Poète qui bruit comme le vent, force-dominante 


qui rugit comme Parjanya, / Agmi qui a l’océan pour vêtement. 


. Je (l) appelle comme (on implore) l'incitation (émanant) de 


Savitar, comme la Jouissance (émanant) de Bhaga, / Agni 
qui a l'océan pour vêtement. 


. [Votre] Agni qui croît, qui (de tous les dieux assiste) le plus 


souvent aux cérémonies, / … (j'adresse mon hommage) au 
fils (de la Force-dominante) doué de force-dominante. 


. Afin que cet (Agni)-c1 s'intègre à nous comme Tvastar (s’intè- 


gre) aux formes propres à être faconnées, / grâce à son pouvoir- 
spirituel (à lui dieu) glorieux... 


. Cet Agni-ci1 dispose de tous les prestiges parmi les dieux : / 


qu'il approche de nous avec les prix-de-victoire ! 

Loue ici le plus glorieux de tous les oblateurs, / Agni le premier 
dans les sacrifices ! 

(Le dieu à la flamme) acéré(e), à la flamme clarifiante, qui est 
le meilleur dans les maisons, /1l a-touJours-brillé, étant 
connu au loin plus (qu'aucun autre). 

Chante cet (Agni) comme (on chante) un coursier gagnant, 
Ô orateur-inspiré, (un coursier) plein de fougue / qui fait en 
sorte que les hommes prennent rang comme (l'exige) Mitra ! 
T’ont approché les chants fraternels du préparateur d’offran- 


_ des, (chants) indiquant avec force (leur intention) ; / (ils se 


sont mis) sous le regard de Vaäyu. 

(Cet Agni) de qui la litière-rituelle à trois strates se tient- 
toujours-là, non tournée, non liée ensemble, / (vous) mêmes, 
les Éaux, avez tenu cachée (sa) trace, 

trace (qui est celle) d’un dieu généreux, (doté) d’auxiliaires 
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inattaquables, / (de qui) la vision (est) réjouissante comme 
(celle du) soleil. 

O Agni, Ô dieu, qui as été chauffé par ta flamme (même, comme) 
par les visions-poétiques (émanant) du beurre-fondu, / convoie 
ici les dieux et sacrifie (leur) ! 


. T’engendrèrent les dieux, (tels) des mères, toi Poète, ô 


Adgiras, /toi (le dieu) convoyeur d’offrandes, immortel. 
Toi prévoyant, Ô Poète, à Agni, 1ls t’ont mis en place {comme) 
messager / digne d’être élu, (comme) convoyeur d’offrandes. 
Je n’ai pas de vache, ni de hache (qui soit apte à foncer) 
sur l’arbre : / ainsi je t’apporte ceci seulement. 

Si, Ô Agni, nous placons pour toi tels ou tels {morceaux de) 
bois, / apprécie les, Ô (dieu) très jeune ! 


. Ce que mange le termite, ce sur quoi rampe la fourmi, / que 


tout cela soit pour toi du beurre ! 

Puisse le mortel qui allume Agni en pensée être doté de vision- 
poétique, (se disant) / j'ai allumé Agni avec les (lumières) 
brillantes (du matin) ! 


8.103.712. 


hi: 


0 


Il s’est fait voir le (dieu) procurant l’issue-heureuse mieux 
(que tout autre), en qui (les dieux) ont fondé les décrets. / 
Agni une fois né, (devenu celui) qui fait croître l’Âryen, 
puissent s'approcher de lui nos chants ! 


. L’Agni de Divodäsa s’est mis {en marche) vers les dieux 


comme (fait le souverain) avec majesté ; /1l s’est réparti 
tout au long de la Terre mère ; 1l s’est tenu au dos du firma- 
ment. 


. Lui devant qui tremblent les populations, quand 1l fait des 


(actes) dignes d’être célébrés, / lui qui gagne mille (biens) 
comme (s'1l s'agissait) pour lui-même de gagner le (prix du) 
savoir, (cet) Agni, ïiètez le par des pensées-poétiques ! 


. Le mortel que tu désires conduire à la richesse, (parce) qu'il 


te sert, ô Vasu, /1l reçoit un fils-valeureux, Ô Agmi, apte à 
réciter l’hymne, à faire prospérer par lui-même nulle (têtes de 
bétail). 


. Même en (terrain) compact il fore-la-voie vers le prix de 


victoire avec le coursier ; il assume un renom impérissable. / 
Puissions nous recevoir en toi toujours de la part des dieux, 
Ô (dieu) riche en biens, toutes choses délectables ! 


. Lui qui répartit tous les biens, étant l'Oblateur réjouissant 


des hommes, / vers cet Agni s’avancent les corps-de-louange, 
comme les premiers récipients du doux fsoma). 
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. Comme le cheval du char, les (patrons) aux beaux dons 


décorent-puissamment (Agni) de chants, eux qui aiment les 
dieux. / (Sauve) l’un et l’autre, enfant et descendance (plus 


lointaine), Ô (dieu) merveilleux, ô maître de la tribu ; comble 
la faculté-de-donner des (patrons) généreux ! 


. Entonnez un chant au très munificent Agni, (dieu) tenant de 


l'Ordre, haut, à la flamme / claire, Ô vous Upastuta's ! 


. Que le généreux (Agni) gagne (pour nous) la distinction consis- 


tant en hommes-d’élite, (une fois qu'il aura été) enflammé, 
arrosé (de beurre fondu, ce dieu) éclatant ! / Sans doute sa 
bienveillance plus nouvelle arrivera-t-elle à nous avec les 
prix-de-victoire ? 

Lui le plus aimé des (dieux) aimés, loue le, ô Âsäva, lui l'hôte, / 
Agni, le conducteur des chars ! 

(Agni) qui au lever (du soleil), s’informant des biens attachés, 
(les) amène à (nous, ce dieu) digne du sacrifice... / lui dont 
(les flammes sont) insurmontables comme les vagues dans le 
torrent, lui qui cherche à gagner le prix (qui s'obtient) par la 
vision-poétique.… 

Puisse ne point se courroucer contre nous l’Agni que voici, 
l’hôte, le Vasu très célébré, / qui est un bon oblateur, efficace 
pour le rite ! 


. Puissent ne pas souffrir de dommage ceux qui (viennent à 


toi) avec des paroles d’invite, Ô Vasu, ôÔ Agmni, avec des compor- 
tements quels qu'ils soient ! / L'homme) même démuni 
t’invoque pour (te demander de remplir) le rôle du messager ; 
donnant des offrandes, 1l (exécute) bien le rite. 

O Agni, va, accompagné des Marut, avec les Rudra, pour boire 
le soma, / vers la bonne louange de Sobhari! Laisse toi te 
réjouir au Svarnara | 
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NOTES 


4.1.297. Hymne complexe, où l'éloge proprement dit d’Agni com- 


mence au v.6, les vv. 2? à 5 étant d’un type mixte Agni/Varuna. 
Reprise de Varuna(-Mitra) au v.l8. 


. ill krälvä, «avec un pouvoir-spirituel (utilisé) ainsi (que nous 


voyons, où mieux : ainsi qu'on vient de dire, 1.e. aboutissant 
à faire d’Agni un arali) », sans que ili renvoie à cd {non plus 
que itthà dans i° dhiyd, rapproché Gld.) ; au v. 1.138,3 figure 
à la fois ti k° et k9° seul ; ii k° est à considérer comme le 
prélude lointain à ii krlvä du class. — Noter le jeu entre 
arali et (nyjeriré (sur eriré, cf. ci-dessus 1.128,8), conforme 
aux autres assonances du vers. / On s’attend plutôt (avec 
Old.) que yajata soit un Voc., mais il serait plus difficile de 
croire que janala en fût un également, or les deux formes se 
correspondent. Donc, considérant que janala doit être une 
adaptation métrique de Jananta (Old.), on en déduira que 
yajala est également pour yajanta: c’est bien la voix moy. 
qu'on attend en pareil contexte (cf. aussi 2,1 ci-après). / 
vi$va, «appartenant à la vis», ci. EVP. 4 p. 17 ainsi que 
1.70,4 ci-dessus, enfin visyà 10.91,2 ci-dessous. 


. yajñaävanas, à interpréter d’après ce qui a été dit ci-dessus 


1.31,15 sur van-. 


. râthyeva, tome 4 du Gld., p. 252 ct Old. / {okäya tujé semble 


d’abord une simple variante de lucé tänäya 8.18,18, cf. aussi 
lujé tâne 5.41,9 ; on préférera néanmoins rendre {üj en conior- 
mité avec les données rappelées ci-dessus 1.149,53. 


. dva-yüà- (de L- -/yà- « cDAICE ») : références chez BR. Voisin pour 


le sens de dva-yaj- 5 ; cf. Old. ad 1.165,15. 


. avamd note plutôt la proximité par le temps, nédistha par le 


lieu. / Sur ce v. et le préc. Lommel ZDMG. 114 p. 154. 


..àghnyä, H. P. Schmidt KZ. 78 p. 1 et (addenda) 505. 
. pärivila, ici (et ailleurs) Hill. Myth. 12 p. 98. 
. samsäd, nuance donnée par 8.14,15 et 45,25, « rassemblement » 


de gens pour quelque cérémonie : le terme englobe sabhä 
et samilt AV. 7.123. 


. El. p. 85. / celayat, litt. «rend remarquables » ou «met en 
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évidence » (pour les prix, concours, etc.). /sadhanilvä: on 
peut hésiter entre sadha-nt et sa-dhani, la première analyse 
étant recommandée par l'existence de composés en Oni, la 
seconde par ceux en °dhanya. La comparaison avec sadhaméd 
et analogues décide pour sadha-ni, donc ici «le droit d’être 
conduit en commun {avec lui)», cf. nayalu 10 comme on a 
pränili proche de sadhanyäh 44,14. Cf. déjà EVP. 4 p. 87. 
Gonda Vision p. 101, sur dhiyd. } cd, on peut encore proposer 
«quand les dieux eurent fabriqué (ce trésor, celui-c1 devint) 
chose réelle », cf. salyäm 18d. En tout cas uksan ne saurait 
être une forme verbale (Old.), malgré l’étrangeté d’un tel 
Voc.; d'autre part, on ne gagnerait rien à imaginer une 
lecture “salyämuksan comme on a salyamugra. 

Lüders Varuna p. 590. | 4- -yu-, comme d...yuvämaänah 1.58,2, 
passage qui fournit le régime 1c1 manquant. 


| vipanyà, «avec un péan », CÎ. vipanyu « panégyriste », épithète 


du viprä. Lien avec vi-pan- « nous adressons un péan » 1.180,7. 
Berg. 1 p. 133 (aussi vv. 14-17); Lüders p. 515. / ä-$us- (cf. 
1.147,1 ci-dessus), « attisant en eux-mêmes l’Ordre » — susci- 
tant les actes qui font apparaître l’Ordre cosmico-rituel. / 
usräh: usäsah, jeu verbal répondant au jeu mythique entre 
«vaches » et «aurores ». 

La mention des Anñgiras (12-14 et 18) déclenche toujours une 
sorte de crise phraséologique. / mrj- pourrait signifier aussi 
«mettre (leur discours) en forme raffinée », comme on a dhiyo 
mr]- 1.61,2 9.47,4, giro mrj-9.2,7 : importance de la «parole» en 
contexte añgirasien. / pasvayantra, «libérant le bétail de ses 
entraves » (ayantraikh « sans entraves », hy. à Agni) est bon pour 
le sens, difficile pour la forme ; on pourrait poser «qui maf- 
trise le bétail », avec pasvä — pasu (cf. Old.), comme on a gà 
yemändm 15. / kärd «victoire », ci-dessus 1.141,10 ; «chant » 
n’est qu’une commodité de traduction, non un sens réel. / 
cakrpanta dhibhih, renversement de krpanta dhitäyah 9.994 : 
Gonda Vision p. 102 rend «ils s’(y) adaptèrent grâce à leurs 
VISIONS », mais krp- est «aspirer à», cf. sous 9.99 précité. 
vräh, partout plur. sauf 1.121,2, cf. sur le mot difficile Gld. 
ad 1.121, Old. ad 8.2, 6, Hill. Laieder p. 136 ; « troupe » ne peut 
être écarté, mais on peut envisager «voix (féminine ?) » 
comme 10.123,2 Gld. / g6h, régime d’un substantif ellipsé comme 
ci-après 3,9 et 5,10 ainsi que 9.71,5 ( ?) et passim. 

vi-khyä- ne saurait être «dire ». / dyübhakla — devao 10./ 
d, «qu’il y ait réalisation pour (notre) vision » rend Gonda 
p. 101. 

D'après sdbharas «équipollent à (Instr.) » 10.101,3, on peut 
présumer aussi «ayant un poids (égal à celui de) l’univers ». 
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20. Aditi, nom propre et (secondairement) « Affranchissement 
(incarné) » ; jeu avec dhithi qui suit (Gld). : 


42.298. Même style que l’hymne préc. Intervention de Varuna- 
Mitra (comme 1,18), d'Aditi (comme 1,20), des Añgiras (comme 
1,12 sqq.). 


1. Parallèle à la str. initiale de l'hymne préc., nidhäyi répondant 
à nyeriré, $ucädhyai ct irayädhyai respectivement à yajata 
et janala./ mahnä de “*mahmän, doublet occasionnel de 
mahimän (qui donne Instr. mahind), comme on à dräghmän- 
dräghimän ou varsmän-varsimän, cf. mahnä däksasya 3.62,17 
— d° mahinä 7.60,10. L’hapax mahäbhih est dû aux plur. 
environnants 7.37,1. / $uc- est indifférent entre les voix act. et 
moy., la moy. étant préférée aux formes modales, d’où ici 
$sucädhyai qu'il serait pourtant aventuré d’entendre comme 
passif («enflammé par la force [des bras]»), comme on a 
havyaih...trayädhyai « mis en mouvement par les oblations ». 
En tout cas, ces deux infinitifs en -dhyai sont des formes 
verbales indépendantes (comme yajala et janala 1,1) «qu'il 
brûle, qu’il... ». 

2. jalà plur. au sens de «les êtres vivants » est d’ord. nt. comme 
bhütäni, bhüvanä(ni), (jiväm): le masc. ici a été entraîné 
par jäläh, devän et märläan (3) ; cf. jaläh 1.66,8 ci-dessus pour 
jäläm. ubhäyän figure 6.169. / Si imahe est tout entier de 
yä- 2 « prier » (EVP. 3 p. 104), en revanche iyale se partage 
entre 1- (dominant) et yä- 2, ce dernier pris passivement (« être 
prié ») ; la traduction de yä- par « aborder » laisse l’impression, 
peut-être illusoire, que les poètes ont superposé yä- 1 et yä-?. / 
rsuvd se dit au propre de la montagne, du firmament, au fig. 
des dieux ou objets divins ; on pourrait rendre par «noble » 
(du moins dans l’acception figurée) comme en avest., rsvôjas 
s’ajustant dès lors à ora$và xsaôrä Y. 44.9. En fin de compte, 
il s’agit de l’élargissement de rsû « haut » (pris comme substan- 
tif au sens de «haute flamme »). 

3. mänasà jävisthäa, «les plus rapides (en prenant comme point 
extrême de comparaison) la pensée », d’après mäno jävistham 
6.9,9 et le groupe mano-javä °jà °java(s) ou enïin mänaso 

_javésu. | märlän, «à savoir les mortels », mais la forme a dû 
subir l'influence du polyvalent nén en fin de päda ; de même 
au v. 11 et cf. 1.70,6 10.12,1. 

4, esäm est en connexion faible avec devän 3d: en fait, le terme 

est quasi explétif, comme 1.387,15 ; 38,12 ; 41,3 ; 97,3 ; 152,2 


et passim. 
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L'auteur a évité d$svavant, pourtant attesté ailleurs et notam- 
ment au nt. (où a$vin ne pouvait convenir). / nrvdt est ici 
«richesse en hommes de valeur », comme on a en contexte 
analogue virdva(n)l. Mais nrvdt à l’état isolé est le nt. de 
l'adjectif, servant d’épithète à «protection» ou «renom» 
ou « hymne », et ne signifie sans doute rien de plus que «iort » 
ou «fortement », 3.345 4.22,4 6.19,1 8.5,2 {où Gld. rend à 
tort «comme un homme »). Par contre, nrvdt krnuhi (vitäye) 
6.53,10 («wie ein Herr » Gld.) est, non pas « fais (en sorte que 
notre poème serve) puissamment à inviter (les dieux)», mais 
plutôt «procure (nous) abondance d’hommes de valeur », 
vu le voisinage de go° a$va° väja: l'emploi va de pair avec 
nrovdnt comme épithète de «richesse » 6.22,3 ; 91,11 9.93,5. 
Conclusion : la coexistence des deux emplois implique qu’on 
sera passé de « homme fort » (sens primaire) à « fort(ement) » 
(sens secondaire). / Asura : Agni comme Asura, càd. « maître », 
emploi reflétant un état antérieur à l'accession des devd ; 
cf. 7.18,1 ci-dessous. / dirgho rayih, situation de pré-bahu- 
vrihi. / sabhä (sur le mot depuis Edgerton KZ. 46 p. 173, cf. 
Rau Staat u. Gesellschaït p. 79) : 1l doit s’agir de «réunions » (cf. 
samsäd 1,8) comportant une Joute oratoire 6.28,6 8.4,9 (10.34,6 
appartenant à un autre milieu : «tripot» où l’on fait des 
paris) ; sabhävali 1.167,3 qualifie la parole sacrale en tant que 
«riche en auditoire », cf. EVP. 10 p. 23. Le dérivé sabhéya 
avoisine vidalhyà 1.91,20 ou sert d’épithète à viprà 2.24,13, 
avec référence à Brhaspati comme protecteur du discours. 
Tout ceci vient à l’appui de l’analyse par “bhä- « parler », 
Edgerton 1.c. 


. Jusqu'à 10 inclus, suite de relatives au subjonctif, les princi- 


pales étant à l’injonctif ou à l'impératif ; toutefois il y a 
(comme souvent en fin de séquence) un déraillement à 9a. / 
jabhäral appartient sémantiquement au thème bhära- (cf. 
7a), non à bibhar-, avec lequel marche babhré. | tap- — racine 
étudiée avec ses dérivés par Blair Heat, pp. 24 et 112 sur ce 
passage-c1i — : pas d'implication « ascétique » avant le Livre 
X, cad. éventuellement dans paritaäpya 10.67,1 et dans täpas, 
passim. / svdtavas suppose nécessairement “fâvas « force » 
(ci. d’ailleurs févasvant), sv donnant sommairement le 
contenu de svadhäyä ou svadhäbhih, donc «ayant sa force 
autonome » ; finale de Nomin. influencée par -vant- (Wack. 
3 p. 287) en raison de la pénultième -{a-, laquelle est fréquente 
devant -vant-. 


. Si nisisal vient de $a- « aiguiser » comme y invite le sens (cf. 


Old.), on attend le timbre -G- du radical ; l’injonctif d’un 
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aoriste en -sa- expliquerait, 1l est vrai, le degré zéro, mais il 
n’y a pas de racines en -ä-: -1- ayant un tel aoriste et de plus 
c’est le subjonctif qu’on attend 1c1. Donc la forme a été altérée 
sous l'influence d’un “$isi fait d’après (a)disi (adhisi, asthi- 
si). / däsvän, épithète non de rayi, mais de l'Homme, sujet 
des verbes précédents : cf. däsvämsam 8. 

dosä en face d’usdsi comme ailleurs en face de vdsioh, ou 
ndklam en face de diva (d’usäsah 1.90,7) : disparité foncière 
dans ce type de formules temporelles. / hemyävant, « riche en 
incitations », cf. hemädn (äsuhéman) ou hinväniy dà$vam, 
passim : de même a-t-on omyävant: omän et quelques autres. 
Même limitation au dérivé en -vant- dans posyävant et tarsy- 
ävant. 


. Le sens propre de däs- (cf. ci-dessus 1.75,3) est «satisfaire 


(la divinité, Dat.) par …… » et presque « donner une satisfaction 
juridique à... ». Des syntaxes accessoires sont a) avec un Acc. 
semi-interne Comme ndmas où haviskrliim; b) avec un Acc. 
du nom divin 5.41,16 6.48,2 8.19,4 — noter à ce propos le 
caractère équivoque de väm et vah — ; c) comme extension 
du sens de « donner » (implicite déjà sous a, à partir de quoi 
« donner » est une déviation d’ailleurs commune), dans « vouer 
(qq'un à la mort) » 6.16,31 ou «sacrifier (les impies au dévot) » 
2.19,4. Faits analogues pour dasasy-. Le participe daévds, 
substitut semi-adjectif du rare däsal, est d'emploi (comme 
souvent au participe) absolu et se dit en général de l’homme 
« qui satisfait (la divinité) » ou, plus rarement et dans le RV. 
récent, du dieu « qui satisfait (l’homme) », ambivalence bien 
connue des épithètes rgvédiques, sur la base d’un échange tel 
que l’attestent 1.3,7 (däsvämso däsüsah) ou dasad dasüse 
2.19,4 (précité). 

hôtra est partout «sacrifice» (EVP. 4, passim); l’emploi 
personnifié n'apparaît que dans les À pri (et hymnes assimilés), 
en liaison avec Bhärati ou Idä. Par ailleurs, 1l n’existe pas de 
degré ho- pour hü- {(hvä-), hômani se rattachant à hu- 
(« Darbringung » Gld.) dans arkäsya h° 8.72,4, comme on dit 
giro hu-, mânma hu-; de même héma est «oblation » 1.9,9, 
non «appel» (Old. Gld.; manque Gr. BR.). Cf. säsad istih 
4,7 « telle soit la requête ». 

vi-ci- est de ci- 1 («empiler »), non de ci- 2 (« percevoir ») : 
les formes se distinguent dans le RV. en ce sens que ci- 1 
seul a un présent en -nu- (éventuellement aussi “cayali ; 
le moy. cayale est à part, tant de ci- 1 que de ci- 2). Hors du 
présent, il y a confusion sporadique pour l’aoriste dcel et le 
verbal cilà ; le parfait est de ci- 2 (il y répond dciket dans le 
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RV. récent, Thieme Plusq. p. 36; secondairement, cikeli 
depuis l’AV.). L'emploi de vi-ci- qu’on a 1c1 se retrouve 10.86, 
19 TS. 2.3,1,3, etc. Le jeu verbal entre ci- et citli — donc, de 
la racine élargie cit- — laisse l'impression qu'en définitive 
ci- 1 et ci- 2 sont identiques, cit- dérivant nécessairement de 
ci- 2. Ainsi des opérations (devenues) intellectuelles se sont 
présentées d’abord (avec ou sans vi) comme l’accumulation 
ou la séparation d'éléments appareillés. La jonction maxima 
des deux racines se trouve justement quand 1l y a le préverbe 
vi. Noter enfin que les diverses bases radicales ci- ont des 
correspondants en d’autres langues 1e. et d’abord en ir., 
mais la répartition sémantique ne répond que très imparfai- 
tement à celle qu’on a en véd./prsthä-iva (cf. le padap.), 
«comme... les questions », cf. Thieme Fremdling pp. 65 et 
67 ; même interprétation ci-après 9,6 (incertain) et 10.89,3 
(où figure comme ici vi..cikäya, ce qui commande le choix), 
peut-être enfin dans prsthyà 3,10 ci-après. La difficulté est 
qu’on a d'autre part vitäprstha « au dos droit » comme épithète 
du cheval (et vilà seul 1.162,15, peut-être comme résidu de 
vitäprstha). Il faudra donc admettre un jeu verbal faisant 
intervenir les deux mots prsthà; l'expression siükeva vila… 
vicinvän 9.97,17 atteste aussi l’amphibologie. En revanche, 
on notera que vwrjind ne signifie pas seulement «courbe », 
mais bien plutôt « fourbe ». / Ici diti abandonne le sens défavo- 
rable (d’ailleurs inattesté) que semblerait devoir lui donner 
ädili (compris comme a-ditt «non-liement ») pour prendre 
celui de « don » (Neisser sous ddili p. 23 ; cf. le mot personnifié 
à côté de däli 7.15,12) qu’entraîne, comme régime interne, 
la forme räsva. Par contre-coup, ddili devra signifier 1ci 
«absence de don», si l’on admet pour urusya l’acception, 
théoriquement possible, de «écarte» (comme 1.155,27? Cf. 
EVP. 7 pp. 46 68); l’inconvément est que àddili appartient 
ailleurs à la zone « favorable », l'aspect défavorable ne pouvant 
émaner que de quelques formules mécomprises comme 4.12,4 
10.87,18. Enfin dditim urusyet figure 1.152,6 avec une valeur 
tout autre («qu'il donne libre cours à Aditi» EVP. 5 p. 77), 
non sans qu'il ÿy ait possibilité d’un second sens conjoint 
(«qu'il écarte l’absence de don»). On retiendra donc 1c1 
une volonté de jouer avec les mots, qui a abouti à modifier 
la sémantique normale. — Rappelons encore que adi n’est 
Jamais adjectif, ceci en dépit de Neisser et de Gld., lequel 
admet cette fonction, non sans hésitation, 1.94,15 (et note 
ad 5.59,8), cf. notre note ad loc. ci-dessus. Le pl. (masc.!) 


7.52,1 ddilayah n'est adjectif qu’en apparence ; entendre 


13. 


14. 


15. 
16. 


es O0 XIII 


« puissions nous devenir des Aditi (comme le sont par engen- 
drement naturel) les Âditya»; suit péh « (soyons encore) 
une forteresse ». Simple aménagement de la formule ädityäso 
äditih 7.51,2. Cf. enfin EVP. 7 p. 91. 


. a, les Poètes du ciel comme 3.1,2c (passage cité Gld. : aussi 


avec $a$äsuh). «Les portiques ou porches d’Âyu» sont 
les maisons de l'Homme, lequel est visé par asya 1,9. / cd, 
«ainsi (comme résultat de cet enseignement) tu verras ces 
(êtres devenus pour toi) visibles », (et cela) grâce aux faits et 
gestes du patron ou mieux peut- être : à la fois grâce aux pieds 
de l’officiant qui vaque aux rites et grâce au comportement 
du maître-à-sacrifier ; padbhih est en tout cas « pieds » (Old. : 
cf. v. 14), avec un groupe -dbh- substitué à -dbh- qu'on a dans 
padbhyäm et Satäpadbhih (noter que dans l’ensemble le groupe 
-dbh- est évité, sauf là où le -d- est secondaire comme dans 
mädbhih de mäs « mois »). A l’origine on admettra une confu- 
sion, moins sans doute avec “pds «regard » (qui serait justi- 
fiable ici comme fÎnstr. interne «tu verras de tes yeux ») 
qu'avec le päd de pädbi$a mécompris en «lien pour les pieds ». 
prthü $candram, comme on a purü $° 3.31,15 et ddhi $° (prthü 
figurant au voisinage immédiat) 8.65,11 : formes dé-composées. 
Aïlleurs, et notamment à l’état simple, on a cändra; mais 
céniécadat, l’intensif dissyllabique se dissociant toujours des 
autres formes verbales. 

Lüders Varuna p. 514./4«Les pieds, les mains», office de 
l’adhvaryu, ci. au v. 12. / kränt, seule forme de ce type en 
regard du moy. kränd et notant un travail physique alors que 
kränd désigne une activité spirituelle. / bhurijoh, «entre les 
deux bras» comme 9.26,4; 71,5 (aussi à propos du char) 
8.4,16, donc «par le travail des bras ». / ä$usänd, comme 
ci-après 16 et ci-dessus 1,13. 

nfn, cÎ. märian 3 et 11 et passim. / Berg. 1 p. 136 sur le vers. 
Lüders L.c. / ayan joue sans doute sur la double valeur tempo- 
relle théoriquement possible, «sont allés» (imparf.) et 
«iront » (subj.). / uktha$äsah, avec un degré long issu du Nomin. 
*säs, substitué à “$äms qui aurait donné *$än (comme on a 
ksäs en partant de *ksäms). En fin de compte, l’allongement 
provient des noms animés en -as-; cf. Wack. 3 p. 250 et Kleine 
Schr. p. 1262. / ksäma : un thème ksäman paraît indéniable au 
sens de « terre » ou de « sol » 10.45,4 (près de div « ciel ») ; 176,1 
ainsi que 4.19,4 («sol», comme ici) 6.5,2; «résidence » 
(influence de ksdya) 6.51,11. Mais le duel ksämeva ?2.39,7, 
sans doute «ciel et terre », est fait directement sur ksam; 
sur ksämant, cf. EVP. 9 p. 94, ainsi que Wack. 3 p. 243. Il 
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est imprudent de déduire tout l'emploi à partir du Nom. duel 
(en dvandva) °ksämä: mieux vaut admettre un élargissement 
de ksädm, favorisé par le synonyme bhüman. | 

ab, «comme (le forgeron forge) le métal », devä jänimä étant 
un abrègement mécanique de devänäm jänima qu’on a au v. 
18 (Old.). Sur dham-, cf. dhmätr dans l'hymne à Agni 5.95, 
dhmäläri ib., adhamat 10.72,2 Gld., dravi et drävay- 6.3,4. 
ksu° près de go° 10.38,2 et cf. pa$umäc ca yüthäm 4.385. | 
khyä- est «regarder » (Old.), aussi 7.135,53 et ci-dessus (vy) 
äkhyan 1,18. Le sens de «compter » {impliqué tout de même 
peut-être dans notre formule 1c1, fondée sur l’observation 
[numérique ?] des têtes de bétail) n’est pas antérieur au $B. 
(et avec les préverbes & ou sdm); säm-caks- au sens de 
«compter » 7.18,20 Gld. n’est pas probable. De même le 
substantif samkhyä «nombre» est du SB./ugra, épithète 
indirecte d’Agni 1.21,4 6.605 : évoque ici Rudra, comme 
«avatär» d’Agni (ci-dessus 3.2,5)./ märlänäm, «chez les 
mortels », Gén. du type noté par Thieme Fremdling p. 16 
Oertel Sb. bay. Ak. 1938 n° 6 p. 79. / urvdsih, pluriel au sens 
de “urvasyädayah (comme on aurait selon l’usage ultérieur). 
Il y a quelques indifiérence entre sg. et pl. pour les noms de 
famille tels gétama, vaäsistha ; cf. aussi le pl. aryamänah 5.54,8 
« Aryaman et les autres », miträsah cité EVP. 10 p. 87. L’ari 
ou Homme-privilégié serait ici Purüravas. 

rläm vas-, emploi prégnant comme rlém dä-$us- 16 (et 14), 
«elles ont brillé (en suscitant, par cet éclat même,) l’Ordre- 
cosmique » ou «elles ont brillé (comme manifestation première 
de) l'Ordre», comme reväd di-, làd ucha 1.113,17. / cäru 
cäksuh, pré-bahuvrihi pour “cäru-caksoh (ou °caksusoh). | 
Sur le v., Berg. 1 p. 136. 


. puruvära: la traduction proposée est conforme au contexte. 


.299. Insistance sur le KRta d’une part, sur la déprécation de 


l’autre. Tendances ésotériques généralisées. 


Rudra est peut-être senti comme appellatii, de sens parfai- 
tement indéterminable d’ailleurs (on pourrait penser à 
«massif» en raison de rédasi «masses (cosmiques) ». Sur 
Rudra-Agni, ci-dessus 2,18 et 3.2,5, ci-après vers 7. 


2. Double sens ($lesa) pour yéni. / Avec pralicth sous-entendre 


9) 
2. 


girah comme 5.12,1. 

mänma.…sastlim, « récitation (d’un poème issu d’une) évocation- 
poétique », comme mänmanah... °slulih 7.94, 1 ci-dessous. / 
sétä, vu le ton, devrait être «en pressant », mais cette valeur 
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participiale ne conviendrait pas 7.92,2, ni sans doute 8.33,12. 
On peut hésiter 1c1. 

. $ämi associé à rl « Ordre sacrificiel », comme $am- l’est couram- 
ment à yaj-; cf. ci-dessus 1.141,13. 

. Lüders p. 622 (jusqu’au v. 8 inclus). / Suite d’interrogations 
déprécatives (allant jusqu’à 8 inclus), les verbes étant au 
subjonctif d’éventualité : éventualité à écarter, d’où la préfé- 
rence donnée au subjonctif sur l’injonctif, « comment imaginer 
cette chose fâcheuse, que tu... ». / garhase, Wack. Kleine Schr. 
p. 344 Lüders KZ. 52 p. 102 Hoffmann Münch. Stud. 14 p. 35 
(confirmant la thèse de Wack.). Modifier en «se plaindre » la 
trad. de Gld. 532,12 8.21,16 ; en «porter plainte» 10.125 
et ici même. / Différence entre kdd, surtout adjectif, et kim, 
surtout substantif ; cf. aussi 10.12,5ab. / « Gel» et «Terre » 
(à longue distance l’un de l’autre), mêlés — comme souvent — 
aux Aditya. 

. « Que diras-tu sur les foyers » serait peu probable. Au surplus 
dhisnyäsu n’est pas nécessairement à relier au masc. dhisnyäk 
du Rituel, ce peut être une variante de dhisänäsu « dans les 
mondes » (comme, éventuellement, 436,8 5.69,2). / Les Aévin 
sont päriyman 10.106,3 : 1l convient dès lors de connecter le 
terme à näsalya qui suit, lequel a été laissé au sg. parce que 
l’énumération ne comprend que des sg. Pas de rapport direct 
avec le Näsatya sg. de l’épopée et des Pur. (BR.). / ksé, résidu 
d’un dyuksé? (Il manque une syllabe au päda). Datif comme 
°dé du vers 7. 

. Le mot süumakha figure, passim, à côté de Rudra, ce qui 
implique, si le sens premier est « généreux » (EVP. 4 p. 62), 
une translation possible à «bon combattant »; toutefois 
Rudra est midhväs, passim. / rélo, mutilation de “relodhe ou 
*relode? | État pré-compositionnel de *brhalsarave, comme 
il arrive souvent avec brhät, cf. ci-dessus 1.45,8. On a d’autre 
part Sukräya bhänave 7.4,1 et analogues. 

. rläya: écarter la valeur adjective, qui est indésirable (EVP. 
7 passim ; 8 p. 94), et admettre soit une apposition à $ärdha, 
soit un abrègement de “rlävane ou analogue. / süré : seul emploi 
clair du Dat., mis à part sûre duhit& où le ton diffère et diffère 
aussi l'interprétation. / sädhaà diväh, « mène au but {les affaires) 
du ciel » peut sembler hardi, mais 1l n’y a pas d'exemple sûr 
de cikilväs avec le Gén. (1.169,1 étant ambigu). 

. Autrement dit, l'Ordre universel ne dépend que de lui-même ; 
il échappe à l’interférence des dieux ou des humains. Analogue 
5.62,1 et cf. le salyasyäpihitam mukham de l’I$U. / « J'invoque 
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à partir de...» — sans remonter Jusqu'au Rta ? / Old. sur 
l’obscur jämarya et cf. v. 10. 

Lüders p. 390. / Suite du discours en riéna, qui se poursuit 
11 et 12. / Si prsthyà signifie « propre à la montagne », le terme 
corrobore peut-être «terrestre» pour jämarya 9./Sur d, 
Old. ; le double Acc. est en faveur là où duh- a la voix moy., 
surtout au parfait ; $ukrd au sens de päyas 6.66,1 (EVP. 10 
p. 98). 

Berg. 1 p. 134. 

Lüders p. 933./dadhanyuh, optatif englobant (comme le 
subi. du type vérdhän, ci-dessus 1.70,7), « qu'elles courent- 
comme-elles-ont-toujours-couru ». dhan- (Debrunner Mélanges 
Turner p. 2?) «courir, couler » devient factitif dans dadhanat 
10.73,1 (où figure le dérivé «instantané » dhänisthä) ct dans 
dhanäy- (même à la voix moy., 1.88,3). D’une base de présent 
“dhanu- résulte le dérivé dhänuir (probablement factitif 
9.93,1) et la racine élargie dhanv-, avec parfait factitif, faite 
comme inv- où Jinv- (hinv-) en partant de 1- ji- (hi-). dhäna 
est un type de « biens mobiles », cf. Yäjñavalkyas. 2.24, un peu 
comme drävina(s) fait sur dru-. 


. Quelle que soit la nuance de base (EVP. 7 pp. 51 58), yaksà 


est ici «chose maléfique » ; aussi 5.70,4, formule déprécative 
analogue à celle-ci, avec de part et d’autre bhujema (ci-après). / 
sädam id dhuräk serait-il une incise {(« car la ou les fourberie(s) 
[existe(nt)] partout ») ? Peu probable, vu qu'ailleurs sädam id 
participe à la syntaxe environnante ; il y a du reste plusieurs 
possibilités pour huräfs), Manessy Substantifs en -AS- 
p. 46. / gäh, « poursuivre » d’où « venger » comme yä- et vi, 
Cf. rnäm veh qui suit. /vesd, «dépendant» Rau Staat u. 
Gesellschaft p. 49. / rndm vi- comme on a rnayä, plus tard 
infléchi en rnayät d’après 10.127,7 ; cf. véli druhäh 9.71,1 
et peut-être vivé räpämsi 1.69,8 ädvive r° 6.31,3. / bhujema, 
seule forme optative usitée après ma: isolé du paradigme, 
un tel optatif aurait-il cessé d’être senti pour tel, comme 
on constate aussi pour huvema et quelques autres (sur ce type, 
Wack. Kleine Schr. p. 810 ; BSL. 41 p. 6) ? Ou influence de la 
formule à sens analogue m& bhema? Ou persévération des 
phrases en md? En tout cas, le sens est « payer pour », comme 
dans bhojam 2.28,9 et dans quelques emplois post-véd. 


. « Puisse ton éloge (sens de $asii déjà postulable pour 3c) 


s’éveiller (en nous) — prendre forme vivace » n’est pas impos- 
sible ; mais 1l faut garder le lien avec sdm-jar- 4,8 ci-après. 

nithä, proche de ukthä: on dit ukthä ni- 1.173,9 « diriger les 
hymnes (à la manière d’un chef d'orchestre)»; cf. encore 


4.4. 


©Q2 


11. 


— 95 — XII1 


ukthä et nithà 3.12,5 7.26,2, mais ici le mot participe à la 
nuance ésotérique des termes voisins ninyd, niväcana, kävya. | 
ukihä, plutôt «énoncés » (contenus dans le présent hymne) 
que «hymnes ». 


300. À Agni pris comme tueur de démons et d’ennemis. 
Kommentar p. 63. | 


. Contraste entre päjas et präsili, «change ta forme(-massive) 


en un filet (ou : lasso) ». / Sur ibha en dernier, Kosambi cité 
ci-dessus 1.65,7. Ici, semble-t-il, «escorte ». / dränali MS. 
ne peut être ajusté à drünänà (ici) s’il signifie vraiment «en- 
dommager », mais « lancer » semble convenir (pw.). Hoffmann 
Münch. Stud. 10 p. 66 rend c par «entlang dem gierigen Dahin- 
schiessen dich hetzend...». Le second prasili est légèrement 
distinct du premier, « trajectoire » plutôt que «le lasso » lui- 
même. On a dû passer de «trajectoire (d’arme)» à «conti- 
nuité » (10.40,10 ; cf. Gonda Mélanges Norman Brown p. 84). 
vydihis, «marche errante» Old. Noten 1 p. 112. Formule 
analogue 6.28,3, également avec à-dhrs- «que nul ennemi 
n'ose (attaquer) la marche-errante de ces (vaches)». On 
entendra de même 6.62,3 où päri-$i-, compte tenu des autres 
passages, équivaut à péry-äs- ou pdri-sad- « entourer (dans une 
intention protectrice) ». Mais l’ambiguïté dudit verset fait 
qu’au Livre X (31,10 et 86,2) vydlhis ait été incurvé vers 
«erreur ». 

Le sens de «arc» donné par Gr.-WB. pour sthirü résulte de 
sthirädhanvan, sthirä dhänväani 8.720,12, sthiréva dhänvanah 
(accord approximatif) 10.116,6. Si on l’admet, 1l faut l’étendre 
à 8.19,20 ci-dessous. 


. cd, cf. Old. ainsi que 1.68,10 (rapproché Gld.) ; 72,8. ari est 


«ennemi » 1c1 comme 9d: dyaul comme 2€ sp., ici et 3.1,8. / 
Sur le vers, Berg. 1 p. 131. 


. ghôsi, scil. mänma «prière dite à voix haute » ? Mieux vaut ici 


et 6.5,6 reconnaître avec Gld. une forme verbale du type vési 
J6si (ci-dessus 1.76,4). 


. Le jeu fkrid-), symbole de vie heureuse. /jäna au sens 


d’« étrangers » et presque «ennemis ». 
mahäs adverbial (comme ci-dessus ad 1.31, 3), emploi reconnu 


, par Old. / bandhülä: on pourrait penser à une parenté spiri- 


14. 


tuelle ou à une faculté d’association (poétique) de l’auteur 
avec Agni. / ruj-, scil. sthiräni, drdhäni ou analogues. 

sadhant ci-dessus 1,9 : cf. präniti. | süäday-, la louange qu’on 
« prépare à point » comme un mets ; sur la forme, ci-dessus 
À.71,8. / salyatäte, Voc. d’un adjectif, comme class. $ivaläli 
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et quelques autres ? L'emploi est peu vraisemblable pour le 
Veda et il y a lieu de garder l’abstrait ; de même pour 
jyesthätäti et même $émtläli. Autre, Debrunner Suffixe p. 621. 


. vidhema, «impartir (l’hommage)» rendrait bien la nuance 


en 
S1\ 


intermédiaire entre «répartir» et «servir ». / sdémam $sasyd- 
mänam : le RV. ne marque pas la différence qui se précisera 
plus tard entre stéma et $ämsa, sauï 6.69,2. 


.301. Hymne «mystique » d’après la terminologie de Gld., 


héritée de Gr. En fait, description indirecte d’une compétition 
oratoire à base d’énigmes relatives à Agni Vai$vänara. 


brhäd bhäh pour “brhadbhänave, pré-bahuvrihi (comme souvent 
avec brhät, ci-dessus 3,7 1.45,8: sans doute imitation de 
l’adverbe mahäs, de même sens). La même formule est apposée 
à agnim loc. c., à dgne 8.283,11. / stabhayat: suppléer dyäm 
d’après 4.6,2 6.17,1 ; sthüneva...upamit 1.59,1 «colonne de 
soutènement » laisse présumer ici «mur de sou°», rédhas 
signifiant « rempart » ou « berge (haute) », sens apparemment 
conservé dans rudh- 8.43,6 («quand Agni forme un rempart 
[de flammes] sur terre »). L'inconvénient est d’avoir à séparer 
ce rudh- d'avec rudh- — ruh- 1.67,9 ci-dessus. 


. On présumerait ici à bon droit un säman «essence » (ci-dessus 


1.147,1), cf. sätu 6,7 (Gld.), donc sdma dvibärhäh serait pour 
“sämadvibarhäh «à la double essence » (comme Agmi est dit 
dvibärhas 1.71,6) ou pour “mahisämaä « à la nature puissante ». / 
manisä n’est pas ici «inspiration » ou «réflexion (poétique) » 
comme au Livre IX (EVP. 8 p. 99), mais « produit de l’intui- 
tion », d’où clé de l’énigme (proposée). En dernier sur le mot, 
Gonda Vision p. 51. 


. vyäntah est d’ord. «se dirigeant vers (un but précis à attein- 


dre) » ; padäm...vyäntah 6.1,4 « qui suivent la trace (du dieu) » 
a pu amener ici un double sens, a) sens conforme audit passage 
(cf. le composé padavi) ; b) «qui recherchent le mot (de 
l'énigme) ». / jéni « femme », le plus souvent en liaison avec 
päli (cf. jénayo nà pâtnth 1.62,10 ; 186,7) sans que le terme 
soit, pris en soi, un nom pour « épouse ». Cf. Benveniste Mélan- 
ges Bosch-Gimpera p. 51. / Old. ad loc. sur le vers. 


. prsthà, « question » comme ci-dessus 2,11 (Thieme ne mentionne 


pas ce passage 1c1). / Old. sur le vers. 


. Lüders p. 305 Gonda Vision p. 183 (sur dhiti) : «l'intuition » 


du poète vise à «clarifier » la nature d’Agni, à discerner qu’il 
est le même sous ses diverses formes, qu'il s'agisse soit d’Agni 
enfermé dans l’Outre de la nourriture, dans le (lait) précieux 
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de Pr$ni, ou bien d’Agni solaire. Thème proto-védântique. 


. Lüders p. 304, sur rupô àgram et padäm véh. ] D'un “nyàk: 


*nik fait comme madryàk: madrik, on a extrait ninik d’après 
ninyd, Cf. ninyä vdcamsi 3,16 comme ici ninig vadanti. Mais 
d’où vient la cérébrale dans ninyä? De punya, mot très rare 
dans le RV. ? Noter que les autres formes en -ik et même plus 
généralement en -k avaient toutes une cérébrale intérieure, 
qui a pu passer mécaniquement à ninik (ninyd)./|vär, Acc. 
interne : «ouvrir comme une clôture » ou « découvrir comme 
un secret ». 


. Lüders p. 612. 
10. 
11. 


gôk elliptique, comme ci-dessus 1,16 ; 3,9. 

yädidäam, «s1 (l’on interprète bien) ce (phénomène naturel) » 
1.79,2. | | 

kim...käd comme 10.125 ci-dessous (et cf. 3,5 ci-dessus). 
Latt. «qu’ (en est-il) pour nous (en fait) de ceci, (à savoir) 
la richesse ? Quel (est) le trésor ? » ; asyà drävinam ne fait que 
reprendre asyd...dr® de 11cd, d’où l’expression ici contournée. / 
réku, « vide », proprement « à l'abandon » (autre, Wüst Mélan- 
ges Geiger p. 190), d’après panthäm ric- et analogues (cf. 
riklä «vide » depuis le SB.). L'expression réku padäm gam- 
se retrouve en valeur non fig. 10.108,7, par une allusion possi- 
ble à notre passage 1c1 décrivant « la trace inane » que suivent, 
en cherchant l’énigme, les concurrents malchanceux {ceux dits 
«sujets au blâme »). / Sur le vers, cf. encore Old. 

Ne pas se laisser tenter par vayünä fém. ou adjectif pour cet 
unique passage (cf. ci-dessus 1.72,7) : il s’agit des «jalons » 
permettant de trouver la clé de l’énigme. / tan-, deux possi- 
bilités, a) suppléer «rayons» ou «jours» comme 10.37,2 ; 
b) «s'étendre (en durée) » comme 7.88,4 où usäsah est égale- 
ment sujet. Les deux reviennent au même. / Berg. 1 p. 7. 
On préférera voir dans ab des épithètes de vécas, dont pratt- 
lyena «(aisément) réfutable », cf. Old. / àäsat n’est pas le 
«néant», mais l’annihilation due à la défaite orale, dsai et 
surtout dsat étant reliés en général à vacas ou à vakif. 

Agni assimilé à une ksiti 1.65,5 ci-dessus. 


4.6.302. Retour à l’eulogie habituelle. 


1 


2: 
. vomplète l’image ébauchée 5,1d ci-dessus en ajoutant le double 


devdläta (ci-dessus 1.58,1) : ici (comme aux vv. 3 et 9) de 
devätäh, non de -lät, d’où le sens. 
méleva, «comme s’il érigeait (un pilier)», ton radical! /d 
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SI 


régime dyäm et dhämäm; stabhäy- à côté de ärdhvä bhäanü 
10.3,2 également. 


. sujärnt (cf. rätih….jürnint gh° 6.63,4) de jürni «flamme » ; 


järni, soit dit en passant, est « qui flambe » Gld., non « qui 
chante » Gr. / ratin, seul dérivé en -in- sur base en -li-, avec 
le terme isolé abhimältin. | ghrtäci d’une racine añc- «attester 
(comme marque visible) » — post-rgvéd. Kuiper Väk 2 p. 63 — 
ou doublet d’añj- « oindre », comme dans dadhyäñc. De toutes 
manières, il faut un autre -añc- pour expliquer svdñc rjväñc 
(£vitydñc ?); prabähuk émane d’un “prabähvañc fait selon 
le processus madrik: madryäñc. 


. trivisti, «trois fois » ou « par un triple travail » ? L’hésitation 


atteint aussi visli dans visiy àkrata 1.20,4 qui peut signifier 
«(les Rbhu ont rajeuni leurs parents) par leur travail » (Gld.) 
ou simplement « à leur tour » ; drcanti närir apäso nà vistibhih 
1.92,3 «ils chantent comme des femmes à l’ouvrage, à tour de 
rôle » (chants alternés) ou «comme des femmes actives, 
aux travaux ». En tout cas trivishidhälu ne saurait être rien 
de plus que «triplement, en triple strate ». D'autre part, un 
visii «travail » s’appuierait sur pärivisli qui figure (à propos 
des Rbhu !) à côté de vesänä, autre dérivé de vis-, 4.33,2 ; 
dès lors, on comparerait avec apäso nà vi° (précité) la formule 
dpämsti vis-, passim (et — soit dit incidemment — apdso 
nävistau, à entendre a° “*navavislau ou a° “nd vislau?). 
Liebert Suffix -ti- p. 138 semble donc fondé à admettre « Dienst- 
leistung » pour l’ensemble. 


. dru- appliqué à Agni 7.16,2 (et pour mila, cf. mituä 10.5,3)./ 


Ska, «ardeur (du feu)» partout — y compris 10.103,12 ; 
donc sens conforme à $uc-. Toutefois « souffrance(s) » est fort 
probable dans un hymne (récent) 1.125,7. De là «souffrir » 
et «souffrance », à partir de l’AV., pour $uc- {$ocay-) $uc 
ska, etc. 


. visuna est en général « hostile », ici plutôt « opposé (à la caracté- 


ristique précédente)», autrement dit «différent», comme 
3.54,8. Le mot contraste avec éka ou développe vi à ce passage 
ainsi qu’à 8.29,1 ; en outre, visuna jantu 7.21,5 semble complé- 
ter ari en tant que «le commun des humains »; cf. enfin 
visvañc, visücina. | dhvasmän, proprement «enténébreur » 
EVP. 10 p. 75. 


. müré nd südhilah (ici et passim), «bien placé (— en bonne 


situation morale) comme un ami», mais aussi et davantage 
«bien conclu comme un Contrat » : la formule n’a toute sa 
raison d’être qu’à la faveur de ce second sens. 


8. 


10. 


11. 
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jijanan, Manu Leumann Mélanges Norman Brown p. 152 
sur ce type d’aoristes. | 

lyé masc. surprend près de haril (cf. fyé 10a). Les épithètes qui 
suivent peuvent être masc. et attirées par vrsan c. Au reste, 
les « flammes » d’Agni sont des deux genres. / devälälim avec 
ä-hü- serait-1l « appeler la fonction divine (— la cérémonie) », 
un peu comme on dit « appeler (au) secours » avec ütim 1.10,10 
ou dvas 5.35,3, « appeler l'hymne ou l’eulogie divine » (pour 
qu'il ou elle arrive sous forme d'inspiration conférée au 
poète) 1.17,9 ? Mieux vaut sans doute « convoquer (les dieux 
pour) la cérémonie», en syntaxe prégnante. On a encore 
sunädm hü-, en partie à côté de bhäram hü- (références chez 
Gld. ad 1.117,18), «appeler (le dieu — Acc. — pour qu'il 
confère) le bonheur » et (5.29,8) « appeler (1.e. attirer) vers tel 
dieu — Datif — l’enjeu ou le prix de victoire ». 

duvasand appartient sans doute à dürd, däviyas, davisthà, 
donc «(qui s’élance) au loin » ; on y joindra duvanyasäd — 
influencé formellement par furanyasäd voisin, lequel dépend 
de {uräna, lurany- — « qui demeure loin (en arrière) », en opp. 
à « qui (va) rapidement (en avant) ». duvasyäl 1.165,14 pourrait 
être « de loin » : jeu de mots avec duväse qui suit. 

ydjate ne peut se dire du hofar, si du moins c’est une forme 
personnelle. / Agni est le $émsa de l’Ayu (l'Homme sous son 
aspect «tribal » privilégié), comme il est Narä$amsa, comme 
Indra est naräm $ 6.24,2. Analogues 1.178,4 8.63,6 9.108, 7. 


.303. Kommentar p. 64. 


. dhätf est-il le nom d’un officiant authentique, ou est-ce un 


Instr. interne régime de dhäyi, comme on a payubhih à côté 
de pa-, ülibhih à côté de av-, partf à côté de pr-, etc. ? On peut 
se poser la question aussi pour 8.92,29 ; cf. la redondance 
dhätä dhalfÿnäm 10.128,7. Au sg. le mot désigne l’adhvaryu 
9.113,4 d’après Gld. ; puis, en subite valorisation, le Créateur 
(ou équivalent) à partir du Livre X, emploi déjà ébauché 
7.35,3 à côté de dhartf. | äpnavana d’après bhfgaväna (sur 
quoi cf. 1. 71,4 ci-dessus), mentionné au v. 4 : de fait, 1c1 même 
d° est suivi de bhfgavañ. 


. célana, manifestation (potentielle) du kelü qu’est Agni; 


Agni lui-même est le célana des sacrifices 3.3,8. L’oblation est 
la «mise en évidence» fcélanam) du donateur 1.138,11; 
analogue 1.170,4 «(un sacrifice qui soit) une chose-remar- 
quable ». | 

dyäm iva stfbhih fait formule : d’où l’ajustement approximatif 
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au contexte. / Le feu (rituel) assimilé à un rire fhäskrti) 
8.89,5 ; l'éclair 1.238,12 (avec smi- comme ici}. Ci. encore 
smayania 1.168,8, smäyamänah 24,6; hrs- (dit d’Agni) 
1.127,6 10.16,7. 


. Base interrogative ku dans kücid et, curieusement, dans 


küsthah «où êtes-vous ? » 5.74,1 ; küu indépendant dans SV. / 
ärtha, Mehendale Mélanges Pade Shastree (1964) n° 3 p. 4. 


. Lüders p. 592. / sasà non loin de rià, cf. 5.21,4 ci-dessous : 


l’Aliment, base de l’Agni cosmique. / viyuli, «séparation » 
(des deux Mondes l’un de l’autre, ce qui appuierait l’analyse 
de vyèman par “vi-yoman) : vi fait contraste avec sdsmin, 
dont le sens, spécialement avec ädhan, est «à la même 
mamelle » (cf. Lüders I.c. et p. 395). D'où suit que säsmin 
n’est pas identique à {äsmin et double le “samäsmin (ou *sàr- 
vasmin) attendu ; cf. encore sésminn dhan 12, 1 «en un même 
jour », comme sadyds. Toutefois s° äjau 1.52,15 est simplement 
«en ce combat-là », s° dhan même (10.95,11) «ce jour-là ». / 
vér adhvaräya équivaut à vér adhvaräsya dülyäni 8, formule 
qui à son tour s'apparente à dülyàm viväaya 1.71,4 (cf. aussi 
vithô adhvaräm 1.151,7 7.82,7). Le sens est plus proche de 
vis-, mais la morphologie oriente vers vi-, cf. 1.76,4 ci-dessus. 
Même Datif rare dans rlaya vési 10.85 «tu t'actives pour 
l’Ordre (— pour le sacrifice) ». 


. ärodhana, « montée » : cf. 8,2 et 4 et rohanam diväh 1.52,9, 


divé réhämsy aruhal 6.71,5, ainsi que rédhat (1.67,9, q.u.), 
virudh et quelques formes post-revéd. Séparer rodhah, cf. 
ci-dessus 5,1. 


. ouite des contrastes (commencés 6). ab en syntaxe lâche ; 


sur éman, ci. ci-dessus 1.58,4 (et krsnäyäma comme épithète 
d’Agni) ; sur bhäs, 5,1 ci-dessus. / rüu$at, «(blanc-)brillant », 
opposé à krsnä 1.62,8, etc. - 

Trois fois trsu (sur le mot, EVP. 10 p. 99 : sans doute « avec 
une avidité nocive »), attiré par l’idée de nourriture ; de même 
1.58,2 et 4, passage où figure le participe ici manquant, dont 
annä est le régime ; {rsüunä ne saurait être fém. Cf. au surplus 
Old. sur ab. / vaväksa: laissant de côté vaksay- (« détruire » 
10.49,8), le thème en vaks- est « grandir », y compris 1.146,42, 
alors que la base faible uks- se partage entre «grandir » et 
« arroser », surtout aux formes impersonnelles (il y a trace de 
« grandir » à l’aoriste personnel au Livre X). /c, avec le sens 
fort de sac-, «il a pour attribut le bruit (ou plutôt peut-être : 
la violence) du vent ». / jürv- « consumer » {cf. 8.60,7): juar- 
comme dhürv-: dhvar- ou türv-: lvar-. Nom d’action jürni ; 
mais nijur «fait d’avaler » 2.29,6 repose sur une variante 


4.8. 


. Agni est lui-même vaäsudhili, ci-dessus 1.128,8. 
. Suppléer $dvas à côté de $dvasä (Worthaplologie) comme 


4.9. 
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phonique de gÿ-[girali]. / väjayale, seule forme moyenne : 
noter l’environnement par deux autres moy. / hinvé, 3e sg. 
passive, comme la plupart des finales de ce type : la 1re sg. 
est non-passive 9.65,11. 


304. 


1.27,2 ; 62,9 7.48,2 ($dvasäà $àvämsi). | mänusänam, épithète de 
carsani qui serait ainsi masc. ? En fait, le mot ne comporte pas 
d’épithète d’ord., ce qui autorise à séparer m° et carsaninäm. | 
ksiprä se dit de l’arc dont on débande la corde {ainsi avec 
ksip- 427,3) ou dont on lance la flèche (ksepnu), tel un fouet 
(ksipani 4.40,4 ; ksip- 5.83,3) ou telle une fronde (2.30,5) — 
laquelle n’est autre que l'éclair (10.68,4). Donc, suppléer 
dhänvanä; ci. d’ailleurs 2.24,8 où ksiprä est épithète de 
dhänvan, ainsi que ksiprädhanvan, ksiprésu. Le sens de 
« rapide » apparaît dans l’AV. et d’abord sous l’aspect adver- 
bial ksipräm. / Sur le vers, Old. 


309. 


. A, Scil. à vahali d’après 1.22,10 ou nayali à extraire de niyale 3. 
. Rupture de construction : on attend “vési hy aupavaktram 


(cf. vési.…..dülyàm 6), comme on a v° hoträm 1.76,4 et ailleurs. 
L’appartenance à vwi- (cf. 4.7,7) est corroborée par havyä 
vitäm, havimsi vyantu, vilälamäni havyd, en regard de quoi il 
n’y a que havyà vévisat 8.19,11. L’adhvariyänt figure à côté 
du brahmaän 2.1,2, du hôtar 6.2,10, de celui dont on dit « üupa 
bräse » 10.91,11 (— l’upavaktf). 


4.10.306. 


ke 


+ 


rdhyäma, scil. kdrma («l'acte sacrificiel ») 1.31,8, ou plutôt 
yajñäm, Cf. y° rndhän 10.110,2. La proximité de krdtu et de ce 
virtuel yajñd fait prévoir l’équivalence ultérieure krälu 
— yajñd. Même voisinage 420,3. D'où yajñakralü depuis 
l'AV./stémaih avec ukthaih 1.136,5 3.424, avec girbhih 
5.22,4, avec suvrktibhih 7.96,1, etc. Donc 6ha doit être à peu 
près «manifestation orale d’hommage», cf. vdcah...ohase 
1.30,4, väcam...ohise 8.5,3. ndmas lui-même désigne l’hommage 
oral, non l’hommage de geste ou de pensée. / Sur le vers, 
cf. Old. 


. Clair exemple où $üsma « énergie » ne convient pas : c’est le 
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crépitement du feu, EVP. 4 p. 92; 7 p. 57 ; analogue 7.5,6 
(tonnerre) et plus lointainement 6.35,8 (éclair). 

«(Qu'on l’observe) à ce moment du jour ou de la nuit» : 
cid...cid soulignant un contraste comme 2.27,11./ upäké, 
scil. säryasya à cause de 11,1 ? 

säsmin porte aussi sur sddane. | Sur le vers, Lüders p. 395. 


4.11.307. 


I. 


1Ÿ 


naktayä, suffixe adverbial Wack. 3 p. 76 : l'apparence fém. 
reflète-t-elle la situation 1.e. ? Peut-être, mais plus simplement 
(outre l’existence d’une classe d’adverbes en -yà) le fait que 
les composés näklosäsä usäsanäklà (d’où le duel isolé näktà) 
sont sentis comme fém. par dominance du fém. usds. Par 
ailleurs, 1l n’existe qu’un adverbe näklam, semi-nominalisé 
à côté de dhä 4.30,3 (on peut rendre à la rigueur «à travers 
la nuit ») et 8.27,2 où usäsä näktam libère le dvandva précité 
usäsänäktä. Enfin l’hapax nakläbhih a été refait sur dhabhih, 
Wack. 3 p. 233. — Également féminins nékti (Liebert Suffix 
-li- p. 114, mais cf. 1b. p. 112) et class. nis(ä). 


. khà «trou» (moyeu), d’où «chenal» par où passeront les 


rivières qui avaient été bloquées par le démon ; ici «ouver- 
ture » de l’énigme. khä fém. est toujours fig., « porche » menant 
à la richesse, « voie d’accès » au Kta. 


. ilthädhi, Gonda Vision p. 113 «de qui l’image mentale 


(s'oriente) vers un objet profane »; 1Hh& opposé à addhä 
8.19,9 ci-après. 


. ab, les Acc. dépendent de yuyodhi à extraire de °yutlam 9c. | 


dosä (1.1,7 ci-dessus), seul exemple du mot sans usds ou véstu. | 
yäm d, prob. « (loin de l’homme) auquel... ». 


4.12.308. Hill. Lieder p. 14. 


3. 


4, 


Sans doute les trois fonctions, b économique, € {räina) spiri- 
tuelle. 

ädilti voisin d’énaga(s) comme 194,15; 162,22 4.124; 
39,3 9.82,6 ; 7.51,1 ; 60,1 8.101, 15, mais ici en syntaxe 1rra- 
tionnelle (ädileh «vor Aditi» Gld.), sous-entendre upästhe 
« dans le sein (d’Aditi) » ou Ab. «à partir d’A°». Un second 
sens n’est pas exclu «quant au non-liement ». Globalement, 
ceci équivaut à «fais en sorte qu’Aditi nous innocente ! » 


4.135.509. À Agni solaire, avec intervention des Aévin (1), de 


Savitr (2), qui entraîne lui-même Varuna-Mitra. Kommentar 
p. 69. 
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. drapsd, «bannière» demeure probable (Gld. ad 1.64,2) ; 


toutefois on pourrait admettre «étincelle(s)» (issu de 
«goutte ») comme en d’autres passages agniques, cf. par ex. 
8.19,31 ci-après ou $rnge dävidhval 8.60,13. Ou enfin postuler 
un double sens ; noter que dävidhval est repris 4. / yanti, 
verbe au plur. parce que Aryaman (éventuellement, les autres 
Aditya aussi) sont impliqués, cf. 1.79,3 7.40,4 (5.54,8). 


. D'où les vipfc du Soleil, cf. 5.2,3. 
. täntu préfigure vasman, donc « dissociant le tissu ou la trame 


(des ténèbres) ». 


. our le vers, qui fait penser par avance à la finale fameuse de 


10.129, cf. Old. / säam-ar-, « mettre bien en place », se dit du 
char qu’on aménage 5.2,1. 


4.14.310. Suite de la diversification amorcée au 13 : allusion aux 


1. 


A$vin (1, et prob. 4). 


Même début que 13. Autres analogies entre 13,2a ou 4a et 
14,2a ou 4a, le dernier vers étant commun aux deux hymnes. 


4.15.311. Dänastuti à parür de 7, valant peut-être pour l’ensemble 


0.1 


des hy. à Agni de IV. Allusions aux A$vin (comme dans les 
deux hymnes préc.) aux vv. 9 et 10. Kommentar p. 66. 


.200. Hall. Lieder p. 12. 


. prâli mobile, mais en voie de se fixer comme préposition, en 


partant de präli-budh- 3.5, 1 et ailleurs. / c, haplologie possible 
“väyo vayäm (iva). Toutefois l’ellipse du substantif est fré- 
quente avec yahvd. 


. devän, régime apparent de yajäthäya, cf. 3.5,9 ci-dessus. 
. djigah: après dbodhi la et a, c’est bien «éveiller » qui est 


plausible et d’ailleurs morphologiquement avéré; rasanä 
ne peut différer de rläsya ra$mi, passim, image du char sacri- 
ficiel, d’où aussi rläsya ratht. Donc la traduction libre serait 
«mettre en marche le sacrifice du groupe (des officiants et 
des dévots) », cf. yujyale c ; mais comme il s’agit de la vache 
bcd, rasand doit viser également «la corde (du char attelé d’) 
un groupe (de vaches) », cf. (en contexte liturgique) le dämä 
rdthasya de 8.72,6. | väjayänt est d’ord. « visant au prix de 
victoire » : c’est bien la nuance réelle ici, däksinä étant mis 
figurément pour « le char ». / ullänä ne saurait être le même que 
ci-dessus 2.10,3 ou 3.29,3 (ardni), mais le mot est appelé par 
l'ambiance féminine et l’image vaguement érotique. / Sur 


_ie vers, cf. encore Old. 
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. sü- étant transitif, non seulement au parfait sasüva, mais 


partiellement aussi au présent süle, on conservera à im la 
valeur pronominale. 


. janista, aoriste répondant à jäyale (un seul cas de janis- trans., 


5.9,3). / jénya, l’Agni « intime » par opposition à l’Agni inamical 
du feu profane. Noter le rapprochement Jénya: Jänisia, 
comme on a jananta: Jénya 2.18,2. 


. surabhi, épithète de lokà qui implique l’idée de yéni (10.107,9) 


à la fois comme séjour (sacrificiel) et sein (maternel) ; le soma 
lui-même ést surabhi 9.97,19 et cf. sugandhi. Gld., revenant 
à Roth par delà Gr.-WB., généralise « parfumé », ce qui est 
excessif, Cf. EVP. 4 p. 38. rabh- est inusité à l’état simple. 


. nilya, par opposition au dieu cosmique, qui a «tendu » les 


deux Mondes, vise l’Agni domestique. 


. a, Gld. tome 4 propose dvé (däme) dämünäh: cî. en effet 


dämüunäh...däme 1.60,4, däme dämünäh 10.91,1 etc., d’où 
l’ellipse 1c1. 

c, faut-il admettre (Old. Hymns) un changement de la personne 
interpellée (« remarque, ô dévot, la faveur d’Agni ») ? Plutôt 
laisser à cikiddhi son emploi habituel, « prête attention à » 
(dit du dieu), sumali étant non nécessairement «faveur », 
mais aussi « prière », ainsi 8.2.14. / Gld. rapproche avec raison 
bhändistha de bhadrä, donc «heureux »; de même bhandate 
(bhändamaäna), bhandänä sont «se réjouir » ou «réjouissance, 
chose heureuse ». 

sämantam, deux possibilités : a) « voisin (de) », proprt «ayant 
même frontière », sens connu du RV. mais sans régime ; 
b) «total, complet», proprt «y compris la fin», cf. AV. 
7.81,4 où le mot est accolé à sämagra «ayant commen- 
cement commun » ; d'où l’adverbe « complètement » à partir 
de l’'AV.; de sdmania (a) vient par contre sämania en véd. 
tardif. Ici sämaniam avec Instr. comme on a saäkäm, sajüs, 
saträ, samäm, samandä, aboutissant tous à «avec ». 


. ab, jeu de mots comportant le phonème -v-. / vandäru : l’autre 


terme à suffixe -Gru-, piyäru, antonyme du préc., vient de 
piyati, qui figure à côté de vandäru 1.147,2. De vdco v° vient 
vandäru nt. «parole élogieuse » 4.43,1. / uruvyädñcam, simple 
élargissement de “urväñc, comme le montre l’épithète de 
l’image solaire, urüct 7.45,8. Cf. ci-dessous 6.11,4. 


396. 


. Cf. Old. sur le vers. /ubh- est (comme ubj-) «comprimer 


(dans un espace étroit)», d’où «écraser» (les forteresses 
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ennemies, 4.19,4, Vrtra 1.63,4). D’après Thieme Unters. 
p. 29 il s’agit ici de la nuit cachant le soleil : est-ce compatible 
avec la suite de l'hymne ? / nd minäl « (son visage) qui n’en- 
freint pas (les lois) », Thieme I. c. ; malgré l’insolite de nà+ 
participe (ci. nd bhomand 4), on peut en effet conserver 
pasyanlii non négatif, comme on a dpasyam (près de bibharsi) 
2, apasyam 3. | aralau, Thieme « dans la couronne de rayons ), 
emblème du soleil. 

. vavärdha est «croître » (comme vrdhät, vävrdhväs), vavrdhüh 
étant, en partie «croître », en partie «faire croître ». Même 
hésitation pour värdhant. 

. vwi-pre- est «vider (le contenu de)» 413,3, mais «séparer » 
1.163,3 (VS. 9.4), « détruire » 4.24,5 ; on peut donc hésiter ici 
entre «désencombrement» et «séparation». TS. 3.1,6,2 
parle des trois vipfc du soleil, ce qui peut rappeler les pavitrà 
tri du RV. 

. sumäl (cf. ci-après 1.142,7), pré-bahuvrihi pour “sumadyütham, 
Old. (et déjà Roth), donc «semblable à un (chef) accompagné 
du troupeau qui brille abondamment » ? Ou nd négatif (cf. 
nà mini 1) comme il a été proposé dans la traduction ? 

. yu- avec vi doit appartenir à yu- à (ici et dans vi...yuva « vide », 
malgré le thème yuva qui inciterait à rattacher à yu- 1 ; aussi 
dans viyäya «en séparant »). Au surplus, yu- 1, au système 
du présent, se limite à des formes moyennes à base yuva-. 
De yu- ? relèvent encore vyulà « séparé » 1.122,2 3.54,9 (vyôman 
ci-dessus 4.7,7, ainsi que viyuli) et sans doute vy noi 0.31 ,1 
qui serait pour *vi yunoti ; en effet, vi-yu- se dit à ce passage 
(comme ici même) du dieu qui « sépare » (les races humaines), 
tel le pâtre séparant les éléments du troupeau. 

… A côté de väs « résidence » (cf. vasali proche), on peut envisager, 
mais avec moins de vraisemblance, «lumière» et même 
«richesses » (— vésünäm). | drälayah, à côté de jdna aussi 
7.83,3 ; le mot n’est fém. que grammaticalement (étant un 
dérivé en -ti-), non conceptuellement. Pour räti, supprimer 
chez Gr.-WB. le sens de «Geber», chez Roth celui de 
« bereitwillig » ; partout «don ». 

. sahäsräd yäpat, syntaxe Wack. 3 p. 373. / d$amisia «car il 
avait été à la peine», comme a$amisthäh 3.29,16 ; ci-dessus 
sur $am- 1.141,13. /iü n'est pas clairement adversatif dans 
le RV. — sauf 6.29,5 où l’on peut rendre par « au contraire » — 
mais bien plutôt hortatif, auprès d’une 2€ sg. (souvenir de 
l'appartenance au pronom iväm). Le sens de « mais » surgit 
à partir d'AV. 4.18,6. / Lommel ZDMG. 114 pp. 147 154. 

. aiyeh, Old. (la forme manque chez Thieme Plusquamp.), 
presque certainement de i- « aller ». | 
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räksämsi pl., «pouvoir démoniaque » (ou simplement « destruc- 
teur», raks- AV.), mais räksas sg. — raksäs « démon, être 
nocif » ou du moins y a-t-1l très peu de différence entre les 
deux formes. / niks-, «percer (en piquant)», cf. néksana 
AV., niksana RV. (et niks-) avec voyelle longue comme 


liksnà siks- diks- rüksà süksmä abhiksnam, etc. (Wack. 1 


p. 43 et Nachträge). 

ulà avec impératif = « ulinam ». / prä-ruj- (cf. 6.6,3 ci-dessous), 
régime à suppléer d’après 1.51,5 ; 102,4. / Coïncidence bhäma 
«éclat » et « colère », cf. EVP. 10 p. 115 (fr. «éclat de colère »). / 
Plutôt que de ramener péri bädhah 8.45,40 et 9.105,6 à pari- 
bädhah, on peut supposer ici nà varante päri bädhah (cf. 
päri..varante 9.73,5); päri-bädh- est rarissime. Quant au 
prétendu Acc. pl. bädhah 6.11,1, c’est un adverbe comme 
sabädhas (« dringlich » Gld.). 

luvijäta, finale jätäm nt. (— post-rgvéd. ali) «type », comme 
peut-être dans sujäld, puru° et quelques autres. / dhird, 
souvent (comme 1c1) d’un homme habile en son art ou métier. / 
ataksam: le thème faksa- fonctionne comme imparfait et 
aoriste (influence de la finale aoristique -sa-?). / häryäh, 
subjonctif répondant à un optatii dans l’apodose : seul 
exemple, du moins après yddi (Delbrück Syntax p. 324). 
L’optatif jayema fait partie de ces 1re$ pl. en -ema (ci-dessus 
4,3,13) à valeur optative faible ou nulle. / Sur ena, Wack. 3 
p. 920 Kuiper AO. 16 p. 213. Partout ailleurs, la forme est 
accentuée, qu’elle soit adjective ou adverbe ; ena atone, trois 
fois, au sens de «avec lui» 1.173,9 9.96,2 10.108,33 ; donc, il 
convient de rendre 1c1 «avec lui (= avec toi) ». 

a, il s’agit toujours d’Agni, cf. 4,5d: mais le dieu est décrit 
selon un formulaire qui est le propre d’Indra. Cf. Agni assimilé 
à Indra ci-après 5,1. 


.307. 


. à, Agni ambigu entre fumée et feu (Agni varunien) ; b, Agni 


solaire (Mitra). 

Suite de 1 ; sur a, cf. Thieme Mitra p. 85 (un lien, au moins 
indirect, est énoncé entre Aryaman et les femmes au Livre X, 
40,12 ; 68,2 ; 85, passim) ; b, retour à Varuna. / mitrd, double 
sens comme ailleurs, donc «comme un ami...» (Gld.) et 
«comme Mitra {, dieu qui est) l’objet d’un beau contrat ». 


. Rudra assimilé à Agmi, ci-dessus 3.2,5. 
. sudf$, Gén. sg. en raison des autres emplois du mot. / purü 


dädhänäh, analyse de l’adverbe purudhä. | d, variante de 


10. 
11. 
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Naräéamsa (äyéh étant l'Homme sous un aspect tribal exem- 
plaire). 

märiän, abrégé pour vi$o märlänäm, cf. ci-dessus 4.23 et 11. 
vidäthesv dhnäm, analogue à vayünesv 40 4485 ci-dessus, 
«dans les répartitions (sans doute : sacrificielles) des journées », 
Thieme Unters. p. 38. Variante probable de divisti. 


. aghà résume à la fois dgas et énas comme «la notion du mal» 


résume le péché (inhérent ou statique, dgas) et le péché 
(dynamique, énas). Sur ces mots, Hartog Sündenbegriff 
pp. 26 33 46. 

ab, rectification Gld. tome 4. / asyä vyuüsi, formule (cf. uso 
vyusi 7.81,2). / samsthé rayinäm, cÎf. samgämano vésünäm 
1.96,6 : mot en voie de création, d’ailleurs sans postérité ; 
«in loco» de Roth suffirait pour 8.21,11, non pour 8.27,15 
ou 92,11 ni pour 1.5,4./märlair väsubhih: ici seulement 
(saui erreur) se trouve cette opposition, qui confirme que 
vasu est bien « dieu(x) ». 


. yôdhi «combats » n’est pas recevable ici, malgré yéisi et 


yodhal ; le sens de «combats celui qui se prétend ton fils » 
serait d'autant moins valable que puträ ühe 1.181,4 signifie 
«il est à considérer (légitimement) comme le fils... ». D’autre 
part dvésämsi yu-, d’où dvesoyult, est fréquent. En fin de 
compte, 1l est plus simple d’entendre, avec Old., «sauve le 
père, écarte (le mal de lui) qui... ». / caksase, subjonctif à 
côté de yälayäse, comme 9.45,6 (mais caksala, 3° sg., donne 
l'impression d’un thème caksa-, issu prob. de la 3e pl. 
caksale athématique). / yälay- au moy. (d’ailleurs rare) est 
«faire s’aligner (hommes et dieux) » ou « faire rentrer dans le 
rang {les orgueilleux) », cf. l'ambiance générale des vv. 7 et 11 ; 
cf. ci-après 6.6,4, nuance analogue ; aussi sans doute 1.33,6 
«entrèrent en ligne » (yätayäjjana, au moins 5.72,1 serait-il — 
malgré ce qui est dit EVP. 5 p. 83 —- « faisant s’aligner les 
hommes {pour la guerre, par opp. à kséma qui précède] » ?). 
Sur yat- en dernier, Schlerath Kônigtum p. 37 et surtout 
Benveniste Mélanges Morgenstierne p. 26 «(se) mettre à 
l'endroit approprié, occuper son emplacement naturel ». 
kuvid avec verbe atone, comme 2.35,1. 

parsi, nécessairement impératif (comme ailleurs). / kéla « inten- 
tion » va de pair avec célali, cikéla; kelu «signal lumineux », 
avec dceli et citrä. | ajñata® vrjinäh est-il à la base de l’expres- 
sion djñätesu vrjänesu 10.27,4 ? 

yäma n’est «prière » qu’en ce passage-ci, ailleurs « marche » 
(« Bittgang » de Gld. est une traduction commode) ; Gld. sup- 


prime «prière » pour yäman, sans doute avec raison, mais 
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il se peut qu’un double sens existe çà et là, cf. EVP. 7 pp. 
15 47 62, comme aussi dans yämahäülama 8.73,6 (qui avoisine 
yäami «je prie»); AV. 423,3 et TS. 3.2,8,4 (cités Roth) ne 
sont pas des survivances sûres pour «prière ». « Démarches » 
formerait ici une sorte de compromis (comme «aborder » 
pour yä- 1 et yä- 2), à côté de l’adverbe de mouvement ivadrik. | 
vä, comme souvent, n’exprime ni contraste n1 exclusion, 
«ou, dirais-je plutôt», cf. cl. athava./làd renvoie à 7 
abhisasti + risant montre la collusion entre noms d’ag. et 
d’act. dans le Veda, abhi° penchant ici vers l’agentis, mais 
au v. 7 nettement vers l’actionis. 


308. Impératifs dominants. 


. Faut-il séparer abhi pr mande des formes parallèles sur 


mand(a)- «se réjouir» et admettre «se mettre en route », 
ici et 6.18,9 fa° p° manda) 7.33,1 (a° pramandukh) 8.12,13 
(abhipramandüh) ; 93,19 (a° p° mandase )? On peut rapprocher 
prä-mad- post-rgvéd. « aller de l’avant (en se détournant de : 
régime Ab.)», d’où «négliger », sens qui serait anticipé dans 
7.18,21 (aussi avec régime Ab.!) prà yé grhäd ämamaduh 
«ceux qui ont émigré de la maison » (Gld. ; mais cf. Old. ad 
loc.) et dans 8.61,9 sd pr mamandat « qu’il soit sans souci » 
(Gld. ; mais cf. Old. I.c. qui écarte encore AV. 8.1,7). Sans 
doute ce rapprochement est trompeur ; 1l est plus prudent de 
s’en tenir à «se réjouir », donc 1c1 «Je (vais) de l’avant, me 
réjouissant...». prä-mad- «être négligent» (cité ci-dessus), 
à partir du SB., a dû émaner de « être comme sous le coup 
de l'ivresse ». / prisu-li ou prt-suli? La racine sü- ne se dit que 
des choses favorables, et 1l y a au crédit de la première analyse 
les formes prisuüsu et palsuläs ; Liebert Suffix -Hi- p. 35 penche 
pour la seconde analyse. 


. Lire °patyäh (Wack. 1 p. 43) ? Old. hésite ; suksilih n’est pas 


un argument en faveur de °paiyäh, cf. 6,8 ci-après. / sdm est 
à la fois adverbe (« complètement ») et préposition factitivante : 
on est ici aux origines du tour prégnant reväd di-, ci-dessus 
1.79,5. 


. Cuid, plus prob. « qui possède... » (ou, ce qui revient au même, 


«qui procure... ») à cause de vanale «1l gagne ». / dadhidhve 
est toujours parfait, non présent, malgré dadhidhvam. 


. Jusdsva à, extraire samidham de c, ou plutôt suppléer havyäm. | 


yälamäna, ci. säryena yälamänä 10.62,11 « prenant place avec 
le soleil» (— arrivant juste avec lui); ainsi que 1.123,12 
(passage rapproché Gld.), dit de l’Aurore. 


j 


het 
10. 


11. 


0.6. 


. niya, en liaison avec dstam. 
. Reprise approximative du vers préc. grné, seule 3e pers. 
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— 109 | XIII 


. piparsi avec Acc., mais pdrsi lorsqu'on insiste sur l’objet 


duquel on est sauvé (à), ci. au vers 9. /s6, équivalent de 
evd. 


. Phonèmes -v-. 


Image du bateau comme 197,7; 99,1 (ci-dessus). / atrivät, 
«comme ÂAtri», d’où dirim 2.8,5 ci-dessus. 

kiri(n), cf. ci-dessus ad 1.31,13 et Gld. ad 5.40,8. S’oppose 
ici librement à yä$as. ] amrialvä, clairement le « privilège de 
ne pas mourir » (Thieme). 

Ïci puirin distingué de virävant, d’une part « fils », de l’autre 
«hommes courageux » (au service du riche patron). / naéale, 
présent à nuance éventuelle (ancien subjonctif). 


3060. 


en -e sur thème en -nä-: de tels présents sont passifs, au moins 
dans les séries à nasale (et dans sfäve). 


. °carsamt en liaison avec vis. / Ailleurs sväbhä est l’épithète 


de rayi (9.12,9 10.122,3), mais ceci ne doit pas inciter à corriger 
le texte (Roth). 


. a : de est explétif, anticipant sur le c. De même fe: {übhyam 


au vers suiv. / Berg. 1 p. 141. 


. hinvire est ailleurs non passif (sauf 10.50,3) : ici entraîné par 


invire (hapax pourtant). /isanyanl, ailleurs transitif : ici 
— isay“. Sur le sens, BSL. 37 p. 33 Ramat Sprache 8 p. 17. 


. arci pl. : arcis sg. / vurädh- « croître » (vrädhant se dit, à l’occa- 


sion, des ennemis «qui prennent de l’importance », comme 
Särdhant, $üsuväs, vävrdhänd), en face de ürdhvä: même 
alternance que dans dirghä à côté de dräghmän. | cd justifie 
la traduction de väjin par « cheval (victorieux) », contrairement 
à 1 et 3 où v° — süri. | bhur-, «s’ébrouer », cf. 5.83,5 $aphävaj 
järbhurili (caractère concret et quasiment pittoresque des 
intensifs) ; d’autre part, les feux sont bhuranyu 1.68, 1 10.46, 7 
et Agni est Jàrbhurat ou jérbhuräna, passim. Apparenté sphu- 
linga (ép. el.) «étincelle » (visphulinga SB., mais vispulingakd 
RV.) ? 


. suksiti est « bonne résidence » et non « comportant une bonne 


r° » (y compris 1.91,21 8.84.,6). 


. ulé, indiquant une conséquence (lâche), «ainsi veuille. ». / 


ül-par-, combinaison de «emplir » (les cuillers) et « donner » 
(à plein, uüd). / ukthésu, Loc. de compensation, «en échange 
des hymnes ». 

äsväsvya, dérivé — avec changement de ton (d’après le simple 
äsvya) — de äs$väsva. Retour à 1c 2c 7b. 


XIII 


— 110 — 


5.7.361. 


1. 


10. 


samyäñcam, accord avec sémam, comme si isam s° formait un 
dvandva. / värsistha, seul exemple avec un régime Gén. 
6.47,9 (qu’on pourrait songer à comparer) étant une simple 
redondance, isam...isäm vaärsisthäm. 

sämrii, seul exemple «favorable » du terme, en conformité 
avec sdmria. 

Lüders p. 458. / säm-van- avec sdm adverbial, « quand nous 
gagnons ensemble » ou, avec vänämahe éventuel, « pour que 
nous gagnions...». Ailleurs sdm est réellement préverbe, 
samvänana « conciliation » (opposé à vidvésana « conîlit ») 8.1,2, 
«joug» (ou analogue) 10.935,12, «procédé magique pour 
gagner à soi une femme » AV. (aussi sädm-vanay- 1b.). / rläsya 
ra$mim comme 1.123,13 : même image qu'avec yôge ou 
cakräm ou rétham, et plus précisément avec rasanäh 1.163,5 
et (ci-dessus) 5.1,5. 

Double sma: fait rare. /salé adversatif, «même quand il 
est... ». 


. vésana, Cf. vividdhi 1.27,10 ; vesäna 433,2, avec ton adver- 


bial. / svéda, cf. 7.103,2. / sväjenyam bhümä — yônim (qui 
figure, passim, comme régime de ruh-). 

prä, débris d’une proposition principale, « (Agni va) en avant 
(vers lui ?) ». 


. dksita, dérivé thématique de aksit 3.55,5 «qui habite » ? 


Noter que ksilà n’est pas attesté, même après le RV., au sens 
de «habité» (éviction d’un homonyme ?)./ 4 au sens de 
«comme » (Gld. ad 10.11,6 et références citées) : tentant, mais 
incertain. 


. Comme sujet de riyale, on peut penser à ghrläm Old.-Hymns 


et 1.139,7, mais cf. Old. Noten. Si l’on admet « Agni pour qui 
(la flamme) s’avance comme la hache (dans l’arbre)», on 
rapprochera ny àsmai devi svädhitir jihile 5.32,10 «la hache 
divine s’avance-en-se-pliant à lui», d’où résulte l’inutilité 
de postuler un svädhili distinct pour ce passage. / kränd, 
compte tenu des autres passages, doit être « par (son) acte », 
Ci. EVP. 4 p. 31 : supprimer l’emploi adjectif pour cette forme 
en -d. 


. dhâyase, «pour la satisfaction-rituelle » (de tous, cf. 6b). 


Double sens possible. / Les trois à portent sur dhäh, le troi- 
sième étant en outre un faux-semblant de la conjonction 
«et ». 

ab, cf. Old. ; ii cid figure aussi (en début de vers) 5.41,17 
et 10.120,4 «ce faisant» (sans qu’il y ait discours direct, 
même virtuel). / adhrijak est apparenté à ddhrigu, sur lequel 
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v. Wüst PHMA3 p. 117 ; 4 p. 5, qui propose « possédant des 
bœufs châtrés» (pour ddhrigu) et «sacrifiant des (bêtes) 
châtrées » (pour adhrij), en rendant ce passage-ci comme 
suit «ainsi ai-je (par) colère enlevé à l’Adhrij la pièce de 
bétail donnée (en réalité), par toi (ô Agni) ». / sah- et nfn, cf. 
nrsäh ct °sähya. 


302. Début formulaire. 


jaradvis : en faveur de jarad—vis est l’expression énnà vévisal 
10.91,7 (plus lointainement 8.19,11 10.1095). Sur jara, cf. 
1.141 ,7. 


. vi-räj- est-il « régir » comme dans la majorité des cas (ci-dessus 


1.1,8) ou «illuminer » (régime Acc.! Et cf. ivisi qui suit) : 
ce second sens expliquerait bien le d..vdna.….. bhäti qu’on a 
2.4,6 (ci-dessus). 

säm idhire : reprise de 1a : ceinturage de l'hymne. 


.363. 


. b, on attend uruksayäsya ou suksäayasya. 
. ulà sma, contraste avec uld sma au début du vers préc. / Agni 


est hvaryä 6.2,8, strophe où figure $i$u comme on a ici puträ ; 
ailleurs c’est Agni-taureau qui est difficile à saisir, ainsi 
1.140,6, mais hväarä semble être «oiseau » 1.141,7 ; d’autre 
part 5.25, lc inciterait à « fils des aurores ». / dägdhäsi ressemble 
au futur périphr. post-rgvéd., mais n1 le sens n1 le ton n'indi- 
quent de filiation directe. 


. $i$ite, cf. 10.87,1. / dhmätari (Old. ZDMG. 55 p. 302 penche 


pour le Nom.) ne laisse de choix qu'entre « dans la forge » 
ou «en soufflant »; on a dhäksal au passage analogue 6.3,4 
(ci-dessous). Liste des formes en -lart Debrunner Suffixe 
p. 673 — presque toutes difficiles (ésotérisme morphologique ?), 
et cf. ci-dessous 6.12,4. 


. abhi närah ne saurait guère être autre qu’un débris de phrase. / 


ksi- «vivre en paix» à côté de pus-: formulaire fréquent, 
depuis 1.1,3 ci-dessus. 


0.10.364. 


1. 


ee 


périnas (volontiers à côté de rai) combine les valeurs « emplir » 
et « donner » (éventuellement donc d’un pr- 1 et pr- à). 

ab, Instr. de caractérisation, däksasya mamhänä étant une 
périphrase pour däksena. | kränd reprend approximativement 
krätva. | 
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. Sumbhänty ä$varädhasah, explique la locution d$vapesasam 


rälim ?2.1,16. / bodhali imänaà, ci-dessous 10.176,5. 


. « Circulant comme des éclairs ». / svaänd « bruyant », aussi dans 


svänäso rdtha iva 9.10,1. 


. larisäni en fonction de verbe personnel, avec sujet (pl.) et 


régime Acc. 


. Quatre fois slu-, avec une (rare) opposition stulà: släväna. 


D'une part nah (a), de l’autre slolfbhyah...nah (d), stävase 
étant un infinitif «interne », soit « pour être loué (par eux) », 
du type rñjäse, dhäyase, etc. 


5.11.369. Kommentar p. 79 Hill. Lieder p. 14. 


3. 


6. 


viväsvatah, Ab. comme peut-être ci-après 6,8,4. Le nom est 
senti à peu près comme un nom de séjour, « séjour de lumière ». 
säho mahäl, pré-bahuvrihi pour “mahäsahäh. | Berg. 1 p. 48. 


D.12.366. Thème du Rta. Lüders Varuna p. 443. 


1. 


Ai 


mänma...giram, asyndète commune avec mänman, qui équivaut 
à «chant (proféré à titre d’)évocation ». 

cikilvas, d'ordinaire ce participe est sans régime : ici l’Acc. 
rläm (au début du vers) forme une anticipation mécanique de 
rläm ic cikiddhi qui suit. Noter le quadruple rid, auquel 
s’oppose ici même yälu, le pouvoir irrationnel, ou plus loin (4) 
anria, le dés-agencement. rld est précisé par rlu (3); quant au 
fond des choses, 1l s’agit comme ailleurs de « l’ordre » présidant 
aux manifestations sacrifielles, et notamment à la parole 
sacrale (4). rlà avec yäalu aussi 7.21,5. 


. käayä, valeur adverbiale comme prob. 7.8,3 8.84,4. / Il est 


curieux que des difficultés de sens et de construction se présen- 
tent aux trois passages où figure sanitur: c’est ce qui laisse 
quelque chance à un adverbe ({— sanulär), soulignant le 
caractère mystérieux d’un bien conféré éventuellement par 
Agni. 


. dhäsi, Janert Dhäsi p. 66 « source », les päda cd désignant des 


puissances opposées aux Âditya ab. dhäsi avec änrla est 
l’exacte contre-partie de (rläsya) dhäräh 2. 


. visuna, Cf. ci-dessus ad 4.6,6 — ont changé de direction. 
. ile, construction inusuelle (d'ordinaire « invoquer » le dieu ou 


« prier » afin d’obtenir telle chose, parfois avec double Acc. : 
clair A V.5.1,8), ici équivalent de « t’appelle pour le sacrifice ». / 
On pourrait à la rigueur conserver sd päli à cause de 4c, mais 
sapämi 2 est véritablement contraignant. / $ésas joue le rôle 
ordinairement dévolu à lokà : ainsi 5.70,4 où $<ésasä a entraîné 
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la création de länasä. Dans véruna$esas on pourrait être 


tenté — malgré le modernisme d’une telle expression — 
de rendre «ayant pour (seul appui) restant Varuna » ; autre 
EVP. 7 p. 46. 


.13.367. 


. drcantah, trois fois. 
. sidhrä, seul dérivé du thème verbal sidh(y})- « réussir » avec 


la forme personnelle sidhyali (hapax) et sidhmä (hapax) ; 
aussi nissidh (isidh?). 


. rñjase, probablement 2€ sg. à valeur impérative «dirige 


de notre côté {&)... », alors qu'ailleurs il s’agit d’une 1re pers. 
4.8,1 et prob. 10.76,1. S'y ajoute l’hapax rñjäse à valeur 
d’infinitii et deux 2e sg. d’indicatif. C’est le type d’une forme 
non spécialisée, à emploi erratique. 


90.14.5368. 


4. 


D. 


Type de vers indraïsant détourné de son emploi (cf. ci-dessus 
2,12 et 3,1). 

me attiré à la seconde place du päada, sans qu'il ait été tenu 
compte du début de phrase. Correct yädi me $rnävad dhävam 
8.61,10 et ailleurs. 


5.19.369. Variations sur dhr- (dharuüna). 


I. 


2 


4. 
D. 


räy6 dhartä: dharüno väsvah, la seconde formule visant sans 
doute les biens spirituels. 

Lüders p. 587. /$äakà est d’ord. adjectif, par opposition à 
säka; il est vrai que $sakd 5.30,10 6.19,4, au plur., désigne 
«les pouvoirs » d’Indra, tout comme üli pl. vise «les auxi- 
liaires » d’Agni : l'emploi n’est qu’en apparence celui d’un 
«agentis ». / dhärman avec dharüne reprend dharünam dhäray- 
a, donc «en fondant {le ciel, expression concrète de l’Ordre), 
en (créant le) fondement (du cosmos) ». dhärman ici, transcrip- 
tion nominale de dhäray-, n’a rien à voir avec l'emploi habituel 
du mot. Cf. dhärman divé dharune 10.170,2 (rapproché Gld.). 
lanväs est d’ord. Acc., donc « {les dieux) étendent leurs corps », 
cf. tanvd vilanvalé 6.46,12 «ils étendent leurs corps » (pour 


"assurer une protection) ; véyo mahät étant une apposition 


«grande force vitale au bénéfice (d’Agni, dieu) primordial » 
(même valeur de pürvya lb). 
Old. sur l’atonie de jarase. 


Ici véja est, de façon prégnante, « que le désir du prix. ». / 
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mahô räyé ciläyantah 6.1,2 est «fixant leur esprit avec force 
sur la richesse (à gagner) », ce qui commande l'interprétation 
ici. Sur citäy-, cf. ci-après 19,2. 


0.16.370. 


1. brhät...bhändve, cf. 4.5,1 ci-dessus. / « Chanter» {arc-), non 
seulement un dieu (ou, en régime interne, un chant), mais 
une chose qu’on veut obtenir en chantant (Acc. prégnant). 
Ici, en outre, àdrcä peut être une Ie pers. / d, double sens 
«comme on conclut un pacte » ({miträm dhäà-). 

2. dyübhih, «le long des jours», comme dnu dyün. | vi-rnva- 
est «ouvrir » avec dvärä ou näkam, mais « distribuer » fui!) 
avec väryä et ici (väram rnva- sans préverbe étant « exaucer 
un vœu »). 

3. Ellipse forte d’après Gld., qu’on peut réduire en interprétant 
«(Agni) en qui. (autrement dit) dans la louange, dans 
l’alliance (duquel). ». / aryd, « fremdlingbeschützend » Thieme 
Fremdling p. 81. 

4. On pourrait éviter ici le Nom. mamhänä (pourtant nécessaire 
4.1,6) en comprenant « tu es en effet à eux, grâce à (ta) géné- 
rosité (consistant à faire don) d'hommes de valeur », un peu 
comme 10,2 et 18,2. / nd ne doit pas être négatif (on sait que 
la phrase négative se maintient dans des limites étroites à 
l’intérieur des mantra véd.), «les deux Mondes (l'entourent, 
(entourent sa) gloire comme... ». 

D. dhämahe est tonique, malgré le caractère fictif du pronom 
relatif précédent : nuance éventuelle comme 1.92,15 et 9.74,5. / 
e, refrain sporadique. 


l. ilthä (soulignant l'aspect directement perceptible d’Agni) 
porte sur l'adjectif, cf. 1° laväse 5.33,1. 

2. Cf. Old. sur ce vers ; mais dsya (noter le ton !) porte sur äsd, 
comme on a asyd…. arcisä 3, asyà krälvä 4 ; dans cd, les Acc. 
poursuivent ceux de 1 bc. 

3. Ici asyä est réfléchi. / {ujä girä, « parole (servant d’) implan- 
tation (ou résultant d’une implantation) », {uj faisant prévoir 
rélas qui suit, comme on a luñjäte vfsnyam pdyah 1.105,2 
et cf. ci-dessus 1.149,5. / divo rétasa, cf. 1.100,3 9.74,1. 

0. Ou, en gardant l'unité de ab, «ainsi nos patrons ont-ils été 
en contact avec l’objet-d’élection, grâce à la bouche (d’Agni) ». 
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5.18.372. Dänastuti, applicable peut-être à tout le groupe anté- 


rieur. 


mrkiävähas, Old. / mamhänä, «par la générosité » (comme 
ci-dessus 16,4) ? Sur le vers, Rônnow Trita p. 43. 


. maghénäm, antécédent de yésäm, « pour vous, ô patrons, de 


qui... ». 


. Lüders p. 399. / didhili, «intuition poétique » Gonda Vision 


pp. 169, 223 : stade préliminaire aux ukthà b. | svàrnara, 
domaine duquel émane l'éclat solaire (distinct du ciel 4.21,3), ou 
*svarnas; svàrnar(a) embrasse l’ensemble des espaces 10.654. 


. ©sluli, prob. [nstr. au sens de «en échange de » ; toutefois le 


Loc. (admissible, Wack. 3 p. 155) ne serait pas exclu, cf. 
ukthésu 6,9 ci-dessus. 


D.19.373. Collection de versets diséontinus, à tendances énigma- 


tiques. 


. avasthäh, cf. Old. On présumera un sens analogue à celui de 


vayäh 1.59,1 (cf. vayäh comme sujet de prà jäyanie 2.35,8), 
donc «les Agni particuliers ». / vavrér vavrih, expression imitée 
du type pilüs pilä, exprimant ici l'identité du contenant et du 
contenu. 


. dajämi, «acte interdit (entre frère et sœur) », est une expression 


du Livre X. Si on ne l’admet pas 1c1, il faudra conserver « non 
affine », qui ne donne guëre de sens. 


. Le vent (compagnon attitré d’Agni), assimilé à la dent (d’Agni) 


qui mord, bhäsmanä datä 10.115,2. / sdm-vid-, au moyen (avec 
Instr.) « être d’accord (en pensée) avec » 3.54,6, « être en liaison 
avec » 7.444, etc. : de vid- 1 (subjectif), non de wid- 2. D'où 
samvid «union » 10.10,4, «co-participation (à un sacrifice) » 
8.58,1, « concorde » TS. ; autre, samvid AV. « connaissance » — 
à côté de aryamän « ami » 3.9,9 — et peut-être « ensemble des 
biens » 1ib. 9.6,36. /cd, rendu d’après Hoffmann Münch. 
Stud. 4? p. 46 qui lit sandhrsäjo. 


90.20.5374. 


É; 


La traduction donnée laisse présumer un “vajasälamam 
(tombé par haplologie à côté du Voc. väjasälama); cf. 
sväyasastarah...mänyase 17,2 ci-dessus. 

iräyanti a toujours un régime «favorable », oblations ou 
prières ou analogue, donc ici «qui ne mettent pas en branle 
(les oblations) pour toi» (Old.-Hymns). /ugräsya $ävasah, 
résolution fautive d’un “*ugräsavasah Nom. pl. (cf. vrddhäsa- 
vas). | cd, dpasac- mal connu, sans doute «se détourner pour 
suivre (une mauvaise voie)», d’après vraläm sac-, passim. 
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. Lüders p. 638. / itthä yälhä (comme en class. lävad yavat et 


analogues), avec forte ellipse avant et après « (faisons) en sorte 
que (nous soyons prêts à recevoir) de toi …. », avec un “syäma 
à extraire de syäma. Cf. ilthà yé 10.44,7 « (il en va) de même 
(pour ceux) qui... ». / sähasävan, ci. 6.16,12 ci-après. / sadha- 
mäd avec l’Instr., — sajüs « de concert avec ». 


D.21.379. 


Le 


3-4. 


ab, jeu verbal (repris 10.16,12) confirmant le fait que dhimahi 
est bien senti comme optatii. 

Berg. 1 p. 119./sasd comme équivalent «mystique» de 
rlà au sens de «Ordre {se manifestant dans le domaine 
rituel) », d’où «sacrifice ». 


D.22.3706. 


LÉ: 
3. 


Ou «entonne » (ci-dessus 16,1). 

man- avec double régime Acc. puis Gén. ; régime Gén. aussi 
10.2,5 yajñäsya manvalé «ils prêtent attention au sacrifice » ; 
ailleurs, le Gén. est purement pronominal (désharmonie 
entre nom et pronom !), le amanmahi «nous avons pensé à 
toi » 1.30,21, {e manuläm « qu'il pense à toi » 6.47,29, manväanä 
esäm « pensant à eux » 5.52,15. Ici l’Acc. est avec le nom de 
personne, le Gén. avec le nom d’action. 


. Lüders p. 592. /väcasah comme 4.4,11 {no asyà väcasas 


cikiddhi) mué en väcah. 


9.293.377. Répétition du thème sah-. 


l': 


Trois fois sah-, dyumnäsya präsähàä étant une périphrase 
alambiquée pour dyumättama, cf. 24,1 ; sah- et präsähäà aussi 
8.46,20. / äsä, « par (sa) bouche », comme 17,2 et 5 ci-dessus ; 
le terme s’applique presque toujours à la bouche d’Agni, 
alors que äsan(i) a un emploi libre, cf. 18,4 ci-dessus. 


. vi- avec double Acc. (peut-être aussi 3.8,7) « t’abordent (pour 


obtenir) », double Acc. 


. Sur abhimäti, cf. Old. On interprétera le mot comme nt. 


d'attraction «une force (qui consiste en) pensée agressive ». / 
di- avec revät (cf. ci-dessus 1.79,5) : bien qu’une telle valeur 
factitive résulte d’ordinaire de la présence d’un préverbe, 
il serait inopportun d’ériger à en préverbe pour ce seul passage. 


0.24.378. 


LÉ: 


äntama, «le plus proche » (de même dnlara 1 ; alors qu’on a 
äntara 2 «intérieur » comme dérivé de antàr depuis l’AV.) : 


= IT = XIII 


dérivé de dnta « bordure » (attesté dans l’adverbe dntat « (de) 
près » 1.30,21 10.54,11 ; on pourrait penser aussi à dnti «en 
face » (duquel dérive antikä). La traduction de ädntama par 
«intime » rend manifeste la collusion avec dntara ?, autrement 
dit l'influence de anlär. Sur ces mots, Gonda Bijdragen 97 
(1938), Af. 4. 


. ächa naksi (hapax), « viens » d’après Gld. ; plus littéralement 


« obtiens (pour nous, à notre appel)... », comme on a 4° naksale 
6.22,5 « accède à... ». | 


D.2D.379. 


1. 


d: 


gäsi comme Îre pers. sg. est appuyé par 8.27,2 (et par gäye, 
hapax, présent moy.), sans quoi l’«impératif » usuel en -si 
serait tout aussi expédient (avec vah explétif), soit « adresse 
un chant à»; cf. drca, ambigu entre « chante » et «je vais 
chanter ». / parsali dvisäh (plus explicite 9cd) comporte-t-il 
un régime à l’Acc. pl. ou à l’Ab. sg. ? Ce dernier semble plus 
probable, d’après 2.7,2 pdrsi tasya duisäh. 


. a, Gonda Vision p. 188 «grâce à une vision (dont tu nous 


accorderas le bénéfice) ». Il semble qu’on doive conserver 
väristha «le meilleur » à côté de v° «très vaste », au moins 
pour ce passage-c1 (cf. $réstha qui suit) et pour 8.25,13 (où 
v° fait corps avec väryam et vrnimahe). Néanmoins Roth avait 
peut-être raison de tout ramener à «vaste» (cf. väriyas). | 
värenya est d'ordinaire sans régime, donc suvrklibhih s'ajoute 
à dhiti et à sumaiyà. 


. $rävayäl®, «faisant en sorte qu’on entende (parler de)... », 


comme $ravayäisakhi et à $ravayalam 7.62,5. 


. säipali, « maître valeureux », avec la même nuance de sd(n)t 


que dans sälvan : épithète divine — notamment — d’Indra —, 
mais aussi épithète de grands patrons assimilables à Indra ; 
cf. ci-après 27,1. 


. véhistha est ailleurs épithète de stéma (8.5,18) — la « louange » 


comme véhicule — et cf. ukthävähas. | La mühisi est isirä 
0.37,3 (non loin de vah-). 


. ucyale, «résonne », dit de la pierre presseuse 10.64,15 ; 100,8 


entendre ici «(tu résonnes) comme résonne... ». / imänd, 


, «sans cause apparente » — svayädm. Le mot est distinct (ou 


du moins s’est fortement dissocié) de äimän. 
Reprise approximative de I(d) : ceinturage de l’hymne. 


5.26.380. Énumération divine, en clausule, annonçant la fin 


prochaine du groupe d’hymnes. 
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1. rocis, hapax fait sur $ocis arcis jyolis: appuyé pourtant sur 
suvä- et väsu-rocis. 

3. vilihotra reprend vitäye 2c, donc « pour que (les dieux) viennent 
(à l’oblation) » — « l’agréent » et d’autre part «toi qui viens 
à l’o0 » — «l’agrées » (0hotra comme au vers 7). Pourtant le 
sens usuel de hoträ (ci-dessus 3.17,2) et la formule vési hotram — 
si on l’interprétait par vi- (difficultés à cet égard ci-dessus 
1.76,4) — nous orienterait vers « toi qui exerces la fonction de 
hotar ». On peut hésiter et peut-être y a-t-il les deux sens 
superposés. 

4. havyädäti, la résolution du composé est donnée par ädad 
dhavyäny ädadih 1.127,6, havirdä, passim. Inutile d'imaginer 
un dä- « couper », d’où « partager ». 


90.27.3881. Nouvelle dänasluli (cf. 18 ci-dessus). Clausule à l’adresse 
d’Indra-Agni, attestant le trouble des invocations en contexte 
dänastutien. 


1. sätpali (ci-dessus 29,6) en dänastuli aussi 8.19,36 : avec mäm- 
histha comme ici avec mafm)h-. | mafm)h- — dans mämhate 
mämahe — entre dans la syntaxe des verbes pour « donner », 
cf. EVP. 7 p. 91 et ci-dessus ad 1.94,1./ célistho maghénah 

(cf. OId.), « plus remarquable (par sa générosité) qu’un patron 

(quelconque) ». / Le patron donateur assimilé à un Asura 

(divin). 

$alä, attraction de nombre ou influence des nombreuses 

formules où le plur. est normal. 

. névisitha, Superlatif de type rare, en ce sens qu'il n’y a pas de 
base verbale. / {uvijälà, d'ordinaire épithète divine ; renver- 
sement d’emploi comme pour äsura (1). / abhi-gr-, «récom- 
penser », proprement « saluer en retour » (avec régime interne : 
girah) ; analogues 1.54,7 et 48,14 et cf. la note de Gld. ad 
2.9,4. Avec le régime rddhas, la nuance est «reconnaître 
(un bienfait) ». 

. Lüders p. 479. 

. dänäh: on peut penser à une attraction de nombre, mais il 
existe en tout cas un masc. däna au sens de «objet donné » 
(ainsi en daänasluli, 7.18,23 8.46,24), cf. BSOAS. 20 p. 471. 

6. ksatrd vise plus spécialement Indra comme mainteneur du 

pouvoir séculier (cf. toutefois 8.19,33). 


tÙ 


(2 


O1 


D.28.382. Hymne additionnel. Variations sur sämidh. Kommentar 
p. 79. 


2. älilthyä = «il fait de toi l’hôte (des hommes)», selon la 
phraséologie normale. / puräh vise en outre, implicitement, 
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la fonction de puréhila: donc “äkithyäm ni dhalte * pauro- 
hilyam ca. 

särdha au sens de «vardhasva» («uüc chrayasva») qu'on a 
ailleurs devant saubhagaya. Ceci aide à fixer le sens de érdh-, 
qui est simplement «être fort, l'emporter (par la force) », 
d’où le participe ambivalent « fort (dit du dieu), « (faussement, 
fort » (dit de l’ennemi) ; dans les dérivés $ärdha $ärdhas, on 
est passé de « force » à « troupe » (EVP. 10 p. 59). A l’origine, 
$rdh- est sans doute «gonfler », d’où atipra$ardhäyat « faire 
gonfler (les chants) » — « renchérir (sur les chants de l’adver- 
saire) », à côté de rohale «(le renchérisseur) croît (en prospé- 
rité)»; le dérivé $rdhyà évoque l’idée de «démesure ». / 
jäspalyä, dérivé de jäspäli (à double ton), nom de Bhaga (ou 
Savitar) «maître des créatures» (cf. prajäpali), ou plutôt 
de jäspali (ton unique) « maître de maison » (d’après dédmpati) : 
la base est le plur. j&h « (êtres) nés (dans la famille) », d’où, 
éventuellement, «enfant{s)». Sur ce Jäs0, cf. Wack. II. 
p. 45. Ajouter l'influence des nombreuses finales en -spdti 
et de gnäspäti. La fausse forme duelle jampati est un compro- 
mis entre jäspäti et le duel démpali, qui signifie pratiquement 
déjà « mari et femme ». 


. Cvähana, variante insensible de val 5. 


. 442. 


. manôtr, «inventeur (d’un poème)», ne concorde guère avec 


‘manoli: manule, davantage avec mäntu (EVP. 7 p. 37) 
« pensée (inventive) » ; väcäh...masiya 10.53,4 se laisse rappro- 
cher de vécaso manétà 2.9,4. / dhi, Gonda Vision p. 84. / Ou 
« qui as fait [cf. la voix act.] de ce poème une force insurpas- 
sable ». / sihadhyai, proprement « pour que soit dominé(e)…. », 
renversement de sdhämsi sähasä sähante 6.66,9. Noter les 
trois formes voisines en sah-, comme ci-dessus 5.23,1. 


. isdyant (en dernier, Ramat Sprache 8 p. 19) : ou bien causatif 


sans régime «qui incite » (de même au v. 8), ou bien effet 
d’une confusion avec le dénomin. isay“, cf. EVP. 4 p. 77; 
le voisinage de idäs padé (“id n’étant, au fond, qu’une variante 
phonique de is à partir du Nom. *i) inviterait plutôt à la 
seconde analyse. Noter que isdy- figure volontiers sans régime 
et cf. au surplus Gld. ad 1.77,4. 


. vft «armée » semble indiqué 1.174,3 et 8.45,3, possible 4.311, 


plutôt que « Gefolge » (Gld. ici). / vasavyà et ray, 5.15,1 et 
passim. /ivé rayim...dnu gman, variation inorganique de 
lva...räyé...änu gman (2), qu’on peut interpréter pourtant 
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11. 


13. 
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(«ils ont poursuivi la richesse [qui est] en toi», cf. 5.49,4 
läd...änu gman), jägruämsah ayant son sens habituel, «(ces 
êtres) vigilants » (vaguement conforme à ciläyanlah à). 

« Les deux sortes de richesse » : on peut penser aussi aux biens 
matériels {räyäh) et spirituels fväsüni). | tarane, Voc. prédicat 
(«toi, sauveur remarquable, tu es celui qui traverse ») ? 
Mais l’ordre des mots contrarie cette explication. 


. nhävyam, «nouvellement » (1c1 comme ailleurs), non «louable- 


ment » (Gr.-WB.) ; navishi disparaissant aussi, 1l ne reste de 
dérivés de nu- que le rare näva « chant (d’allégresse) ». / rocand, 
Lüders p. 67 (se référant à ce passage-c1). 


. Cisani (à côté de isayant), « qui aspire à aller de l’avant » 


(cf. le quasi-infin. isdni 2.2,9 «en aspirant à ») ou « qui fait 
avancer l'incitation (des humains) — qui la favorise », type 
vilihotra. 


. nas-, en général sous la forme änai, figure volontiers avec le 


Dat. du nom divin (généralement réduit au pronom le) et un 
Acc. de nom en -li-, «réussir à (faire telle chose) en ton 
honneur» yäs le...nisilim...änal 6.13,4, yds la änat...dhitim 
15,11, prédhulim yäs la àänal 7.90,2, yäs la änad üpastutim 
8.4,6, ici même yäs la àänal … °dälim; avec dksat 10.11,7 ; 
avec asyäm (ct sans Dat. explicite) 1.166,14 ; sans nom en 
-li- 5.81,9 10.122,33 (où Gld. rompt la cohérence en rendant 
«celui qui est venu à toi»). Autrement dit, na$- dans ces 
formules est entré dans la routine des verbes pour « donner ». 
ä-yat- avec le Loc. (comme 5.66,6), «s'organiser pour» en 
partant de « prendre rang » (EVP. 7 p. 48). Ci-dessus 5.3,9. 
cd, asmé revädbhih...vi bhähi, variante du typ2 usuel räy6 
no didihi. 

nrudi (cf. ci-dessus 4.2,9) est 1c1 plutôt «richesse en hommes » 
que « force », en raison du voisinage de pasü (bhürt pasväh aussi 
3.04,15 6.13,5). 

purü quater, väsu ter, type de redondance propre à la str. 
finale. / vasulä, «de par ta nature de Vasu » : analogue à 
läva pränity asyäma väjan 4.4,14. 


443. Hymne comportant une suite de formules à nd 
« comme » : donc, allant de pair avec le groupe 1.65-70. 


. ksailaval, «propre au possesseur d’une ksili» (d’un bien 


foncier) ; sens possiblement analogue pour 9.97,3, où ksaila 
est épithète de Soma. De part et d’autre, le terme est proche 
de ydsas où yasäs, ce qui laisse présumer qu’il s’agit en fin 
de compte de «la gloire temporelle ». 


10. 


mes he XIII 


visväcarsant (et vicarsane 1), confirmé par carsandyah à : 
— visväkrshi 159,7. 

sajésas, seul exemple de l'emploi adverbial (comme on a 
sabädhas et, sémantiquement, sajüs) : on attend la finale 
-säs ou -sasas. Cf. 7.3,1 ci-dessous. | 
fdhat (cf. Old.), participe au nt. adverbial (cf. le ton modifié) 
ou forme personnelle du verbe ? La première analyse se 
recommande par le doublet ÿdhak qu’on a dans fdhak…. 
märlyah sasamé 8.101,1, la seconde par le rapprochement qu’on 
fera avec rdhänlah (scil. yajñäm) 7.87,7 et yajñäm rndhän 
10.110,2, ce qui permet de dégager l’équivalence entre #dhal : 
sasamale ici et la formule fréquente ije $a$amé ca (ici même, 
au vers 9); cf. aussi rdhädvära près de $a$amé 6.32. En fin 
de compte, on préflérera l’adverbe. 


. nisilim (avec samidhä), cf. samidha...nisili 8.19,14 : ici l’Acc. 


est commandé par näsal comme dans les formules précitées 
sous 1,9. / vayävant évoque la progéniture considérée comme 
les rameaux d’un arbre, ainsi 2.5,4 (indirectement 8.13,6). 
lvesa, «étincelant » (image transférée à la fumée) ? /sürah 
figure surtout devant nd (comme ici), tantôt comme Nom., 
tantôt comme Gén. (pariois indistincts l’un de l’autre). 
Le formulaire marque un écart important avec sürya. | kfp, 
analogue à päjas ; figure aussi 6.15,5 à l’Instr. auprès de ruc- 
et de pavaka. Le terme — sauf 9.64,28 — ne se dit que d’Agni, 
d’où la tendance qu'on a à le rendre par « forme éclatante ». 


. järya, hapax, ce qui incitait Bloomfield JAOS. 45 p. 170 à 


corriger puriväjuryäh. On a d’autre part jujurvän iva vi$pätih 
1.37,8 «comme un chef de tribu vieilli ». 


. drôna, image empruntée aux hymnes à Soma, auxquels font 


penser aussi (avec le même mot) 6.37,2 ; 44,20 10.44,4 ; 101,7 
(5.50,4 ?), seuls exemples hors du Livre X./aj- est primai- 
rement «pousser en avant» (Old. ZDMG. 55 p. 279), cf. 
vajt nà. ] kfluya est aussi une épithète du soma, «apportant 
le succès» (image latente du cheval gagnant). } périgmeva, 
scil. rdtha? L'image de la «maison mobile » est exprimée 10. 
119.13. / svadhä, possiblement adverbial au sens de {mana 
ou évaih. | hväryäh $i$uh est évidemment à rendre en fonction 
de puir nà hväryänäm 5.9,4 ci-dessus (passage rapproché 
Gld.). Thieme Mélanges Schubring p. 7. 


. a, sous-entendre ny rñjase d’après 1.143,3 ou mieux cyävayasi 


(ellipse d’un mot apparenté !) d’après 3.30,4 6.31,2. / dhämaä 
ha yäàd...wr$cänti, formulation alambiquée pour “svadhäyä 
ou svadhäbhih (ou svadhä adverbial comme 8) ydd...vrécäst. 
vési de vi-, le régime étant omis, soit havyd, soit plutôt un 
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*adhvaryavam (dérivé attesté au Livre X : 52, 2) à extraire du 
adhvariyaläm qui fait suite. Construction analogue 49,5 
ci-dessus, mais prêtant à plus de possibilités. / samfdh, hapax : 
le sens est donné par säm-rdh- «s’unir parfaitement avec » ; 
samfdhä (nt. pl.) est «intégral» ou «iormant une unité 
parfaite ». 

vi-, rare emploi avec double Acc. (emploi déjà annoncé dans 
ab, dchä...devän...vôcah sumalim, «appelle les dieux [pour 
qu'ils octroient] la faveur ») ; 3.8,7 lé no vyanlu väryam est 
moins clair, vu la présence d’un pronom personnel atone. 
Ici même, il demeure l’ambiguïté de principe inhérente à la 
forme nFn. 


444. Développement analogue à 2. 


. nasale en fonction d’éventuel {ici associé au sublonctii Æksesal 
« . ) 


aussi au v. 2 et cf. ci-dessus 9.4,11. /c, expression abrégée : 
entendre «lui que tu protèges, (toi agissant en qualité de) 
Varuna joint à Mitra ». Le nom de Varuna est amené, d’une 
part par le voisinage (commun dans les hy. à Agni) de Mitra, 
de l’autre par la notion de {yäjas (d)./tlydjas, références 
EVP. 7 p. 94; 10 p. 71./aämhah, diverses possibilités Old. 
ZDMG. 55 p. 280 sq. 


. our le vers, ci. Old. / La str. 4.6,6 (rapprochée Gld.) comporte 


également samdf$, répas et $ocis (en outre bhadrä — ranvä 
ici, bhimä — ghorä ici, enfin nà). Ceci dit, 4.6,6 n'arrive guère 
à éclaircir ce passage-c1, notamment pas ndyädm, vieille crux 
(Old. ZDMG. 55 p. 283) dans laquelle nd ne semble pas être 
la négation (comme 1l l’est pourtant 4.6,6) — sans quoi l’on 
attendrait külrä canä et non kulra cid — ; Gonda Vision p. 71 
rend ici dhih par «instinct » (ce qui donnerait « quand ton 
instinct te pousse, comme (il pousse le guerrier) vers les 
butins »). Pour kulra cid ranväh, cf. k° cid...ranväh 5.7,2. Pour 
la mention de la nuit — domaine d’Agni «joyeux » —, cf. 
akiôh, 5, näklam 6./vasali: Agni est appelé «résidence », 
un peu comme 1l est dit 1.65,5 « Agni est une ksili » (également 
près de ranvä). 


. Jeh- dit d’Agni 10.5,6 : c’est l’image de la soif qui fait haleter 


(comme 10.15,9) et — avec para$u — de la hache qui fait 
béer l’arbre (comme vi jihile). / d, image conforme à 5.9,5 
ci-dessus (drävay- «fondre» étant un hapax) : dravir nd 
(dravi est également un hapax) répond à dhmäteva. 


. prâti-dhä- au sens d’«encocher », aussi 1.155,2 9.69,1 10.103, 


3. /éisita, cf. 10.53,9. / Cdhrajali, finale d’après arali qui 
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suit (cf. dhräjas 7) ; Agni est dhräjant 1.149,1 et dhräjimant 
1.79,1. / akléhk, adverbe comme 3 et ailleurs, non pas « messen- 
ger of nights end » Atkins JAOS. 70 p. 28. / véh, ci-dessus 
1.96,6. / jamhas, « plumage » d’après Gld. 6.12,2 ; ici aussi il 
s’agit d’un oiseau. Le composé, assez insolite {trois membres 
pleins !), résulte du conglomérat “raghupäiman (cf. °pätvan) 
et (krsnä )jamhas 1.141,7 (voisin de pétman). Faut-il abandon- 
ner « plumage » et accepter la traduction plus facile « dont 
l’élan en vol est rapide » ? Mais on peut considérer qu'on a 
affaire à un composé irrationnel ; d’autre part jämhas 122 
ci-dessous est difficilement « plumage », cf. ad loc. 


6. (präli) vasta usräh s'explique suffisamment d’après l'emploi 
figuré de vas- «se vêtir ». Tout ce qu’on peut ajouter est qu'il 
y a Jeu voulu avec la formule väslor u° {usäsah, usäsäm) — 
cf. notamment väsla usräh 4.25,2 v° usräh 5.49,3 « à l’éclaire- 
ment de l’aurore » — d’autant plus que la formule vasta u° 
ne figure qu’à cette 3° pers. sg., donc justement identique 
à väsla ci-dessus (— väslo, Old. ZDMG. 55 p. 284). / rap- 
est bien « parler » 1c1, à côté de rebhà « barde », comme 1.174,7 
à côté de kavi, cf. d’ailleurs rärapal SV. comme variante de 
vävadat RV.; Agni présenté comme dieu «parlant » 6.59,6 
10.11,6 et ci-après vers 7. Les autres attestations de rap- 
sont au Livre X seulement, étant donné qu’on admet, au 
moins tacitement, que 1.119,99 5.619 10.61,18 appartien- 
draient à une autre racine (EVP. 10 p. 95) : ces passages 
font en cffet difficulté ; toutefois rap- 1.119 figure à côté de 
huvanyali comme rap- 10.10,4 à côté de vad-; pareillement 
rap- 9.61 fait suite à brü- (vers 8) ; enfin rap- 10.61 accompagne 
vénan et précède s& no näbhih, comme on a d’une part rap- 
et rebhà (déjà cité), de l’autre rap- et sd no näbhih 10.10,4. 
Bref, il y a incertitude sur l’authenticité d’un rap- ?2. Quant à 
pariräp (et AV. pariräpin), ce pourrait être « destructeur(s) » 
ou plutôt « destruction(s) », en liaison avec rdpas « dommage 
physique ». / cd, scil. pali, Old. ZDMG. 55 p. 286. 

7. Le sujet de nävinol pourrait être $usmäh d’après 4.10,4 (Velan- 
kar), passage où figure aussi divé nà. Cf. au surplus davidyol.… 
Süusmaih au vers suiv. /ruksé{su) — vrksé{su), cf. Old. 
ailleurs en effet, le mot ésadhi figure à côté de vanin ou de 
vänaspäli. | ghfnä doit pouvoir être rendu de manière analogue 

à 1.141,4, verset (que Neisser fasc. 2 rend par « Agni devint 
[tout] éclat ») qui présente aussi virüdh (ici 6sadhi) et dämsu. 
De toute manière, la str. est elliptique et faite de fragments 
assemblés. 


8. a, scil. prä...vävrdhe d’après 3.5,2. / arkd: on adoptera ici 
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(et 4,6 ci-dessous) le sens de «rayon(s) », jadis à tort proscrit 
(Bergaigne), cf. Neisser p. 104; le double sens est d’ailleurs 
possible, voire probable, et l’idée générale est « Agni brille 
grâce aux réconforts (— offrandes versées au feu) (qui sont) 
ses rayons propres, comme l'éclair avec les crépitements qui 
le caractérisent », yüjya étant un équivalent de sud. Noter 
l’échange expressif davidyot-adyaut, comme ci-dessus ndvinot- 
nünot. | rbhur nd, cf. 2.1,10 3.5,7 9.7,7. 


6.4.445. Analogue aux hy. 2 et 5. 


L 


5. 


On attend, suivant le schéma habituel, « de même que tu as 
sacrifié (jadis), de même aujourd’hui... » : donc yäjasi est un 
subjonctif «englobant» comme vérdhän 1.70,7 ci-dessus : 
Delbrück Syntax p. 329 a relevé l’emploi. ydthä « en sorte que » 
est toujours en apodose. / devälälä, de devätäti (comme dans la 
majorité des cas), régime mdnusah comme 5.29,1./On a 
samanä et samänä également côte à côte 45,7, évidemment 
par jeu. Les dieux sont samänd entre eux et cf. les samänair 
nfbhih 1.69,8 Gld. 

caksäni (hapax), scil. säryasya (comme on a s° cäksanam 
«la vision du soleil ») ? Mais c’est bien plutôt le soleil qui est 
caksäni, au sens de « qui regarde (les hommes) », comme on 
pose qu'il est un regard, cdksas ou un œil, céksus. | câno 
dhäa-, ci-dessus 1.26,10 ; vandäru se justifie par la formule 
analogue 4.43,1, où jus- tient la place de cäâno dhä-: mais, là 
comme 1c1, on peut suppléer vécas (d’après 5.1,12), vdcas étant 
précisément régime de cano dhä- au passage cité de 1.26. 


. La phrase semble vouloir commencer par «{lui) de qui les 


cieux pour ainsi dire admirent … », alors qu’elle signifie en 
fait «lui dont on admire... », ci. Old. sur ce type de mélange 
de constructions. dbhvam et pänanta se retrouvent 2.45 
(sur le mot dbhva, ci. JAs. 1953 p. 167 : ici, c’est le pouvoir 
virtuel de transformation, un symbole analogue à mäydä). 
On a également panayanti (avec sujet implicite) et bhäsah 
6.12,5. / vi inoki, scil. dvuésämsi (Velankar), cf. 6.10,7./ 
«Il a écrasé les anciennes (performances) » — «il a écrasé 
A$na aux anciennes (performances) ». 


. säno, sCil. sahasah comme au vers I. / Noter les groupes pho- 


niques -admä- -advä -äjmaä-. | ürjasana, fait comme duvasand 
(4.6,10 ci-dessus) ? Ou variante du type plus commun en 
-asäna-. | ksi-, «assurer la paix», dit du Roi 3.55,21 7.18,2 
ct (à côté de hdnti vriräm, comme ici de jeh) 5.37,4. 

Old. sur le vers. / Le vers 8.60,12 fournit, outre la racine tr- 
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et ädis, le régime $ärdhalah qu’on pourrait souhaïiter trouver 
ici (Gld.) ; en ce vers ädis est «les menaces », ici « les (ennemis) 
menaçants ». D’autre part 9.96,15 donne jératid drätih, 
près de dlyo nd, comme ici. L'hypothèse la moins encombrante 
serait de garder ädi$ « menace » (Old. ZDMG. 55 p. 292) 
et de rendre » passer outre aux inimitiés qui [en lisant yaäs] 
(sont celles) des menaces (dirigées) contre toi ». / parihrut 
peut être aussi «qui endommage (par sa victoire même) », 
ou «qui fait tomber dans les embüûches » {(périhvrii étant 
«embüûches »). Il est arbitraire d'imaginer qu'il s’agisse d’une 
finale syncopée pour “parihrülak, survenant après deux finales 
en -ah. / À propos de palani, noter que pal- signifie « voler » 
dans le RV., même encore au Livre X ; le sens de « tomber » 
s’accrédite à la faveur du composé dva-pal-, dit des flèches 
10.1345 (mais cf. 6.46,11 anlärikse paläyanti…..didyävah) 
et de quelques formules équivoques comme patayania, dit 
des Marut qui « foncent (dans l’espace) » {les Marut comme 
dieux « volants », 8.46,18 et 1.169,7 où l’hapax pdtana se dit 
du foudre d’Indra « qui vole », cäd. « qui tombe après avoir 
volé »). Le sens de « tomber », par l'entremise du caus. patäyati 
et plus particulièrement de ni-päldyali, débute avec AV. 
palilvä et un passage (AV. 7.64,1) où dpipatat est mis en 
regard de abhinispätant. Dans l'hymne contre le démon de 
l’avortement, paläyant désigne l’« embryon » qui vole avant de 
descendre se fixer dans la matrice (10.162,3). 

. arkä, cf. ci-dessus 3,8. Ici «rayon(s)» est dominant, mais 
«chant{s) », en dépit des apparences, n’est pas exclu (Gld., 
note), ne serait-ce que pour marquer le contraste avec bhäsä ; 
ci. encore le vers 7./ pari à la Îois préverbe («autour ») et 
préposition («de manière que [l’homme] évite. »). 

. arkasokdà, « enflammement des chants », autrement dit « chants 
(qui sont en même temps des) rayons », indice indirect du 
double sens de arkà. | devälä est en général adverbial, au sens 
de « parmi les dieux » (de même, en partie au moins, devälalà) ; 
apparemment « de la part des dieux » 6.70,5 ; mais ici « par 
la qualité de dieu»: début de l’emploi de -{ä- comme suffixe 
abstrait, lequel s’accrédite au Livre X./ Agni = Väyu, ci. 
D.19,5 ; 51 passim 7.91,1; 92,4 10.46,7 et ci. l’épithète 
commune périjman (également ci-dessus, vers 5). 

. vési étant impératif devrait normalement appartenir à vwis- 
(cf. 1.76,4 ci-dessus), mais le sens commande vi-, cf. l’indicatii 
vési räyäh 6.12,6 «tu accèdes (— tu fais accéder l’homme) 
aux richesses » ; analogues 1.74,4 et 7.16,5 (ici comme impé- 
ratif). Noter que l’impératif en -si se relie à l’aoriste sigmatique 
et spécialement au subjonctif en -sat; c’est une forme mixte 
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entre l’injonctif du type vés jés präs et l’indicatif du type 
yäsi ési piparsi. 


. 446. 


. inv(a)- est d'ordinaire « mettre en marche » {le régime drävina 


étant entendu comme « biens meubles » ?) ; ici, invali — samin- 
vali, «rassemble (pour nous les transmettre) ». 

érire, «ont placé», ci-dessus 3.11,9. / ksämeva, scil. säm 
dadhe. ksäman «terre », développement de ksäm (Acc. ksäm), 
ci-dessus 4.2,16. 

vi et inoli, «répartir » (en mettant l’accent sur le préverbe) 
ou «envoyer (çà ct là)», comme énvali du vers 1 : alors que 
inoli sans préverbe est dominé par le régime nominal (Ab), 


d’où « chasser », un peu comme isale « échapper à » en regard 


de préverbe+is- «se diriger vers, aborder ». 


. abhi-däs-, dit de l’ennemi extérieur (le vrkd de 6.13,5 9.79,3), 


vanusy- de l’ennemi intestin (cf. dniara) ou art (Ice.), cf. 
6.62,10 (rapproché Gid.) où figurent äntlara et sänulya (avec 
vanusy-). | ajärebhih, scil. agnibhih, cf. 1.127,5. / Quatre fois 
lap- dans le dernier päda : type de redondance plus spéciale- 
ment propre à certains hymnes d’Agni. 


. ghôsi, l’ordre des mots Joint au ton inviterait à prendre cette 


forme pour un adjectif, mais cf. $rési 4,7 et 4.4,8 ci-dessus. 
Adj. ghosin depuis l’AV. 


. Quatre fois asyäma (cf. vers 4). / Pour justifier le « causatif » 


väjäy- on pourrait entendre «en (te — Agni) poussant au 
butin », mais l’expédient n’est pas nécessaire, cf. Old. ZDMG. 
DD p. 294. 


447. 


Le sujet est fourni par grnänt en fin de l’hymne. / ndvyasä, 
adverbe ou suppléer « hymne » ou analogue. / Agni représenté 
comme une hache, 3.2,10 5.7,8 6.3,4 (de là, pour partie, la 
présence fréquente de l’image «aiguiser (la lame — la 
flamme) ». Agni serait-1l de ce fait visé par l’expression devi 
svädhitih 5.32,10 ? / viti hôtäram, « (il s’avance) vers le Hotar 
(divin) en l’invitant», Instr. à tendance absolutive : de 
là prob. l’épithète d’Agni vitihotra (autres possibilités, ci- 
dessus 5.26,5). 


. ajéra, comme ci-dessus 5,4. / puruldma, Intermédiaire pour le 


sens entre l’ordinal et le superlatif. / Avec puru on attend 
ännä ou vanä (vers 3 et 5), avec prthu plutôt rdjas ou jrâyas. 


. vânä vanank, jeu verbal (cf. aussi ndva® qui précède), un peu 
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comme vanino vanlta 1.139,10 ou vanvänn dvätah passim. 
Agni est vanesäh. | Sur ruj-, cf. 5.2,10 ci-dessus. 


. Anacoluthe entre ab et cd. / bhramä, cf. 4.42. | yaläy- « former 


des rangées (de flammes), s’aligner (le long de)... », peut-être 
comme image guerrière (ci-dessus 9.3,9). / pféni comme 
désignation de la Terre, aussi apparemment 45,7 et 10 : 
de là dérive peut-être ultimement l'emploi ultérieur de gé 
au sens de «terre ». 

La praäsili, à la fois «élan » et «trajet» de l’arme, cf. 7.3,4 
où le mot avoisine sénà ; d’où l’image 1ci du guerrier qui s’élance 
et brandit l’arme. Le mot fait formule avec näha värlave 
22,3 (passage rapproché Gld.) comme ici avec durvärtu, 
qui est la nominalisation d’un “nà värlave. | ksäli, hapax, cf. 
ciksipah 10.16,1 ci-après. / dayale, sens issu de vi-day- (3.34,1 
6.229}: 


. lodäsya elliptique comme 6.12,1 ci-après ; sur le mot, cf. Gld. 


ad 1.150,1. / vanusyän vanusah, jeu verbal (cf. ci-dessus vers 3) 
avec sémantique contrastée (« Vainquant ceux qui veulent te 
vaincre »); vanusyänt est d'ordinaire en emploi absolu (d’où 
suit que vanüsah sera le second régime de ni-jürv-, le premier 
étant spfdhah), et se dit du comportement ennemi (toutefois 
l’indicatif — moyen — est « favorable » en un passage, EVP. 
8 p. 95); vanuüs est ambivalent. 

Cinq fois cil{rä), trois fois candrä. / candräbhih, on peut 
sous-entendre aussi slulibhih (cf. grnaté voisin). / yu- aboutit 
— comme tant de verbes — à « donner », peut-être par l’entre- 
mise de ni-yu-, l’idée du don impliquant celle des objets 
qu'on attelle pour la remise des daksina, cf. niyuül. 


448. Au Vai$vanara : dénomination qui figure presque à cha- 
que strophe. Hill. Lieder p. 22. 


. äsän ne fait que préciser pätram, donc «récipient à boire ». 


Noter qu’on s'oriente, dès cet emploi de pätra, vers l’acception 
figurée des temps ultérieurs («les dieux ont fait d’Agni leur 
récipient ») ; autre emploi figuré, peut-être populaire, 1.104,8. 
Il n’y a donc pas d’anacoluthe à proprement parler. 

Même clausule qu’au vers préc. ; ähäavä, jeu possible, vu le 
contexte, avec ähavd. 


. Le viprà lié au väja (prix de la joute sacrale), le vird lié à 


l’abhimätt. 


. Berg. 1 p. 106. 


dhnäm appartient d’abord à vayüna, ci-dessus 1.72,7. 


. Le vers 2.35,8 (rapproché Velankar), qui a vayäh...bhuüva- 


näni..virüudha$ ca, pourrait inciter à croire que visrüh ici 
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est une variante de virüdh: mais ceci a peu de consistance. 
On n’a que l’embarras du choix avec sapià, l’image la plus 
adéquate étant celle (d’ailleurs figurée) des saplà ra$mäyah 
20e. 


.449. Au Vaisvänara (cf. tous les vers sauf 5). Hill. Lieder p. 23. 
. prksä (de pfks, EVP. 4 p. 32). / nu répété semble signifier 1ci 


«et (la force d’Agni) et aussi (les vidätha) », ce mot étant assuré 
comme Acc. pl. par 8.39,9. De fait, les vers ? et 3 célèbrent le 
sähas d’Agni, le vers 4 ses fonctions sacrificielles (vidätha 
en sa valeur la plus générale, celle à laquelle préside 1c1 Agni 
comme Jätavedas). / pavale, dit du poème qui «se clarifie » : 
image attitrée du Livre IX, transférée ici par séma iva (comme 
10,2 ci-après, par ghrläm nà), sans rien devoir directement à 
punile krätum où à punäli manisäh, passim. 


. àddbhuta (EVP. 7 p. 96) doit se concevoir comme le dérivé 


(type amanyula AV.) d’un “d(a)bhu «petit » (garanti par le 
hittite, Benveniste Hittite et indo-eur. p. 117) apparenté à 
dabhrä: donc, «non négligeable », litote pour «immense » 
ou «extraordinaire » (litotes analogues dans àkava, àkavari ; 
même sens dans dnalidbhuta). Rectifier ainsi ce qui a été dit 
EVP. 7 p. 96. D'où suit que dabhräà est à maintenir séparé de 
dabhnoti däbhati, comme le montre clairement M. Benveniste. / 
antarvävat n’est pas un dérivé avec duplication suffixale 
(Debrunner Suffixe p. 893), mais bien plutôt — malgré le 
ton distinct — une imitation du mot de sens voisin arväväl. 
Pour le sens, « il a fait en sorte que les ténèbres (fussent rendues) 
grâce à la lumière un domaine intérieur {— invisible) » ; 
même mot 1.40,7 «il a fait sa résidence (du) domaine situé 
dans l'intervalle ». / dhisäna au sens de «coupe (à soma)» 
est loin d’être assez avéré — même au titre d’acception secon- 
daire — pour expliquer la création d’un duel dhisäne « ciel 
et terre », comme on a le duel camvä en partant du sg. camü 
«coupe ». / vi...avartayat, «dérouler», s'oppose à samävar- 
layat 8.6,5 (près de cérmeva), ce qui confirme que dhisäne 
ic1 équivaut bien à rodasi I.c. 


. Ici Mätarisvan aurait pour messager Vivasvant, situation 


insolite. Mieux vaut donc entendre « de la part de Vivasvant » 
(parallèle à parävälah «en partant d’un domaine lointain ») 
avec Hill. Myth. 1? p. 152; sous-entendre éventuellement 
sädanät, mais viväsvant implique déjà l'idée d’un « domaine » 
(ci-dessus 5.11,3) ; Agni a surgi de ou du Vivasvant 5.11,3. 


. nävyasim se réfère à un emploi fém. du mot rayi, emploi connu, 


de fait, en plusieurs passages (1.66,1 étant à laisser de côté). 
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Toutefois vidathyàm est du masc. (si ce mot se rapporte bien 
à rayi, comme il est tout de même probable) ; et d’autre 
part ndvyasinäm (EVP. 10 p. 84) est masc. en quelques autres 
passages, comme le sont aussi $iprininäm ainsi que rästri 
6.4,5 iri 5.87,3. Sur le genre de rayi (et de rai), Thieme ZDMG. 
95 p. 346. / léjas, lié à la lame de l’épée 6.3,5 comme ici à 
l’image (latente) de la hache, cf. 1.130,4 para$véva ni vrécasi. 


. isle, cf. 1.143,8 ci-dessus. / Le sens de sadhästha s’éclaire par 


une expression comme sahä tlasthuh 5.62,1 (comme updstha 
par üpa lasthukh : les deux formes côte à côte ici même, vers 4). 
Autre analyse Kuiper AO. 1946 p. 23. 


.450. Au Vaisvänara (cf. les vers 1 et 7). Éloge d’Agni par le 


biais d’une joute poétique. Kommentar p.89 Hill. Lieder p. 24. 


. Noter la place du second ca. Avec «jour noir » — « nuit » 


— d’où le duel dhani — on ne peut avoir que dhar, non div 
qui est « jour lumineux » (le duel dyävä n'étant attesté qu’une 
fois au sens de « jour et nuit » 1.113,2, par imitation évidente 
de usäsä). Noter le contraste entre l’entité animée usdsanäkta 
et le duel dhani 4.55,3. / vi-vrt-, ci-dessus 8,3. / räjasi a son 
sens habituel, « les deux espaces (le lumineux et le ténébreux) », 
cf. 1.185,1. / vedyäbhih, sens analogue à vidmänä 74,1 et 
passim, « d’après les savoirs (des dieux ; ailleurs, des humains 
6.13,4) » ; le terme implique l’idée d’un savoir magique 7.21,5, 
comme plus tard vidyä, nuance amorcée dans le jalavidyä 
du Livre X. / Suppléer « les ennemis » (à côté de rdjä), comme 
on a, passim, après dva-lr-. Noter le nd («comme ») antéposé : 
anomalie, d’ailleurs relativement fréquente, ici masquée — 
pour les yeux — par le voisinage de jäyamänah. Sur la place 
du nà, Old. ZDMG. 61 p. 815 Noten 2 p. 175 qui ne reconnaît 
pas suffisamment l’antéposition de nà (souvenir du nd néga- 
tif ?). / dva-tr- n’est « descendre» qu’à partir de VS. 17.6, 
l’étape intermédiaire étant AV. 7.107,1 ( ?). 


. Berg. 1 p. 41. /svid ne transforme l’interrogatii en indéfini 


que 10.34,10 (Delbrück Syntax p. 496 Wack. 3 p. 571), mais 
on a svid lui-même indéfini (sans accompagnement d’interro- 
gatif) en quatre passages, enfin svid interrogatif (en phrase 
double 6.18,3 10.129,5). Il y a, dès le RV., une rivalité entre 
diverses valeurs possibles pour le groupe pronom interrogatif 
+ particule. / pards suffisait, mais duarena résulte du goût 
des poètes védiques pour les formulations équilibrées, type 
jyäyän käniyasah 7.20,7, dabhrébhih...bhäyasah 1.31,6, ndvyam 
…Sänyase (passim), voire sudaär$atarah...divälarat 1.127,5. 
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Noter que paräs: dvara pourrait être simplement «l’un d’un 
côté, l’autre de l’autre » comme 10.88,17, strophe également 
relativeà une joute {brahmodya) ; autre, en tout cas, 1.164,17 sq. 
Hill. Myth. 1? p. 125; Berg. 1. c./ab resserrent 2a-d, sd 
reprenant nâ. im au sens de « cette (énigme) ». 


. Berg. 1. c. / dhruväh ou dhruvé, Old. ZDMG. 55 p. 298, mais 


dhruväm 5 permet de décider en faveur du Nomin. / La répar- 
tition commune est märla: amÿla, ou märlya: dmarlya 
(ämarla est pratiquement inusité ; mrlà lui-même rare et 
limité aux Livres I et X). / lanvä au sens du réfléchi entraîne 
le verbe à la voix moy. 


. Est-ce Agni qui est appelé 1c1 mänas «la pensée » ? C’est plutôt 


la lumière — donc, indirectement, Agni — ; mano jävistham 
est la scission d’un “manojavistha « plus rapide que la pensée » 
(ailleurs Agni lui-même est manojü). | Agmi est le krälu ou 
«(point de rassemblement des) pouvoir(s) spirituel(s) (des 
humains) », 1.77,3 3.11,6 (4.10,1). 


. Cf. 3.55,3 vi me...patayanti kämaäh; le doublet patläy-: pätäy- 


est le seul thème de causatif qui offre l’alternance entre l’in- 
transitif («voler ») et le factitif («faire voler »). / duräädhih 
(sur adht, Gonda Vision p. 225), forme de nt. à finale masculine, 
Wack. 3 p. 32./suid (cf. ci-dessus 2)...nû, dislocation de 
svin nu 6.18,3 : ceci achemine vers l'interrogation, double 
du skt ultérieur, marquée par suvid...{svin) nu. | d, justification 
du futur W. Schmid Studien...indog. Verbum p. 35. / manisye: 
va de pair avec le thème mana- (ci-dessus 1.26,8), non avec 
manya-. 


. bhiyänd, forme isolée, indécise entre présent et aoriste comme 


beaucoup de la série en -anà- “äna-. } lamasi, rappel de Id 
(phénomène de « ceinturage »). / avalüläye, Datif interne, quasi 
explétif. / Sur le vers, Hill. 12 p. 152. 


6.10.451. 


1. 


purds, prégnant pour «en qualité de puréhila ». ] vah explétif, 
comme si souvent en début d’hymne. / suvrkti: il est difficile 
d'éviter ici l’emploi adjectif, de même que 10.74,5 et 104,7. 
Le sens premier a pu être « qui tire (à soi la divinité ou le 
sacrifice) pour le bien », si l’on compare svdvrkti et nämowrkli 
(mot qui, dit du barhis s'apparente à vrkläbarhis). Cf. Old. 
ZDMG. 55 p. 298 ; EVP.3 p. 69 ; 4 p. 39. 


. Cf. Old. / On peut suppléer purdh...dadhidhvam (extrait de 


lab) à côté de läm (la particule u semblant marquer un lien 
avec le vers préc.) ; ou bien prd nuù vocam comme 8,1b. Demeure 


"he XIII 


l’ellipse assez rude (mais non sans analogies) de c, qu’on peut 
réduire en interprétant «cet hymne qui [Acc. d’attraction| 
est un excitant pour (l’officiant que) voici ». / pavante, comme 
ci-dessus 8,1. 


. D'ordinaire on a säläye dhä- « mettre en position de gagner » : 


salä ici d’après säalau 6. 


. cäno dhà-, ci-dessus 1.26, 10. / gädhya équivaut à « abondant », 


dit du butin, si l’on en juge d’après vdjagandhya 9.98,12, 
épithète du soma. Originairement le terme est peut-être un 
dérivé de gadhä (irigadham anah) qu’on a en véd. ultérieur, 
cf. Caland chez Knauer éd. de MänSSü. ? p. IX. 


6.11.452. 


1. 


yajasva 1c1 (et 4 ; cf. aussi 1.76,5 2.9,4) — soutenu par {anvèm 
au vers 2 — montre l’écart, quant à la voix, par rapport à 
l’usage ultérieur : mais il existe peut-être un emploi spécial, 
expressif ou affectif, de la finale -sva (Valeur du parfait 
p. 110). /bädhah, forme abrégée de sabädhas, dit d’Agni, 
par ex. 7.8,1. 


. « (Situé) entre les domaines de répartition (ciel, terre, espace 


médian)» Thieme Unters. p. 43, cf. vidäthe...antär 8.39,1. 
On peut présumer aussi «(toi qui sièges) à l’intérieur des 
fonctions rituelles ». 


. dhisänä, « disposition à placer (l'inspiration ou le sacrifice) », 


en fait, semi-personnification comme 5.41,8 où figure aussi 
dhänyä. | Infinitif après vas- aussi 1.154,6 5.34,5 ; toutefois 
la forme ydjadhyai (ci-après 12,1) laisse présumer qu’on 
puisse construire 161 : «elle veut (ceci) : qu’(Agni) sacrifie en 
avant ». / devän jänma ne comporte pas de désinence abrégée 
ou archaïque, mais signifie «la génération (, à savoir) les 
dieux ». /chandäh «qui charme», comme chandah. | istau, 
variante de isläye, comme ci-dessus (10,3) sata. 


. our sv àäpäkah, Old. ZDMG. 55 p. 300. /uruvyäñc(am) et 


Ovyäca ne sont pas des formes authentiques, quoi qu’en pense 
Wack. 3 p. 280, mais reposent sur un “urvañc (d’où uräci) 
modifié d’après les finales fréquentes en -yañc{am) et d’après 
le composé uru-vyäcas. Gi-dessus 5.1,12. 


. vrñjé, seule 82 sg. de ce type : emploi combiné avec une valeur 


passive, cf. 5.6,2 ci-dessus. / dyämi...suvrktlih: la formule 
identique 1.153,2 (rapproché Gld.) montre que suvrkti adjectif 
est exclu (cf. ci-dessus 10,1). Noter qu'audit passage 1l y a 
andkli comme ici añjänti, et prayukli comme ici (vers 1)./ 
amyaksi, «est venu en contact avec» (à la manière d’un 
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attribut divin), Vocabulaire p. 33. / d$rayi, « a été rendu beau » 
(Neisser p. 67) rend la comparaison boiteuse et contrarie 
l'interprétation de 1.51,14 ; il faut de part et d’autre «a pris 
appui Sur ». 


. vrjäna (jeu de contraste avec vrñjé 5 ?), «emprisonnement » 


comme 10.27,5. 


6.12.453. 


É. 


2 


ab est-1l — avec Old. — une subordonnée {« afin de sacrifier ») ? 
Mieux vaut, selon la tendance commune dans ce type en 
-{(a)dhyai et comme au vers 2, laisser ab séparés («qu'il 
sacrifie »)}. De toute manière, ydjadhyai est de nuance 
«moyenne » comme yäjasva ci-dessus 11,1 et 2. /rdj «roi»; 
peut-être mieux «étalon » ou « mesure » (comme räjäni avec 
le Gén. 10.49,4 «je suis la mesure du sacrificateur »), d’une 
racine raj- « diriger, mettre en droite ligne » (d’où rju), cf. 
ci-après vers 9. On pourrait joindre encore viräjam änu räjali 
«(le soma) se dirige d’après la viräj » 9.96,18 (autre, EVP. 9 
p. 4). / lodäsya, extrait de 6,6b ? 

sarväiälä, variante sémantique de devdtälä «avec l’ensemble 
(des dieux) », Instr. / On obtient un sens plus facile en renon- 
çcant à « plumage » pour Jémihas (ci-dessus 3,5) : «enjambée », 
d’où «élan » {allusion à Visnu ?). 


. Thieme Unters. p. 29 admet ici arati fém. (« dessen Speichen- 


kranz sehr glühend ist »), ce qui, quel que soit le sens réel du 
mot, est plus opportun que de suppléer aränih (à cause de 
1. 127,4) ou jihudä (à cause de 4.7, 10). Il s’agirait donc d’un 
passage livrant le sens premier, tout concret, du mot arali. | 
lodäà, « aiguillonneur » Thieme I. c. (et d’autres) ; si le terme 
est bien une dénomination (indirecte) du Soleil (cf. sdvitr) et 
que l’acception de « soleil » soit visée en effet au vers 1 ainsi 
que sous 6,6, on obtient 1ic1 le sens facile « tel le soleil en son 
trajet » ; noter que {ud- est associé au soleil 8.1, 11. / dravità, 
comme dravi ci-dessus 3,4, passage qui explicite l’image ici 
sommairement ébauchée. / avarirä, acception confirmée par 
durvärlu (ci-dessus 6,9 et ailleurs) : le sens passif est propre 
à ce mot et à un autre terme agnique, à savoir vibhrtra. 


. 51 eläri (sur quoi, cf. Old.) est corrélatif à ddme, on acquiert 


donc le sens plausible «au cours de la marche (et dans la 
maison) », un peu comme on a däme: ränäya 1.61, 9 et ana- 
logues. L’acception Loc. conviendrait moins bien pour etdri 
0.41, 10 (aussi devant nà é$üsaih), davantage dans kartäri 
1.139, 7 et dhartäri 9.86, 42 (mais la même forme est sûrement 


— 133 — XIII 


Nomin. 2.23, 17); une valeur infinitive est probable pour 
sotäri 10.76, 2 (moins clairement 10.100, 9) et possible pour 
vaktäri 10.61, 12, allant de pair avec les infinitifs en -(s )ani. 
Incertain dhmäläri 5.9, 5 ci-dessus. Noter la dominance des 
emplois liés à nà ou yalhä comparatifs. Bref, on a l’impression 
d'anciens infinitifs en partie méconnus, et de ce fait dé-syn- 
taxisés. On joindra encore vidhartäri 9.47, 4, seule forme à 
préverbe, régime de ichalt (et pareillement peut-être 8.70, 2). 
Où se trouve dhätäri (et vi°) cité chez Debrunner Suffixe 
p. 673 ? / järayäyi (cf. Old.), à rapprocher de säm... jareta 
4.3, 19, sdm... jaraläm 4.4, 8 ci-dessus ? Donc, «il a été 
éveillé » plutôt que «1l a été rendu consonant » ou « mis en 
harmonie avec ». 


. Le v. 1.127, 4, rapproché Gld., fournit le régime désiré de 


läksal. | rnäh, masc. attractionnel, alors que rndm demeure 
nt. au passage bien connu de $B. 1.7, 2, 1 où il est dit que 
l’homme « naît dette ». La non-attraction est plus expressive. / 
Le rarissime aoriste ral rappelle le nom rdf du v. 1 : on peut 
donc poser un emploi intrans. (avec dti), soit «s'étendre ; se 
diriger au delà (des agglomérations) ». Cf. toutefois 10.187,2. 


. a, compléter à l’aide de 9.70, 10 qui donne à la fois arvan et 


dva {spar). L’oubli à entraîné l’hapax nidäyäh, substitut de 
l’usuel nidäh. | vési: vi yäsi, contraste. 


6.15.494. 


1. 


ab, point de départ de l’assimilation plus directe, faite ailleurs 
(6.7, 6 et surtout 1.59, 1 ; ailleurs encore), entre Agni et les 
branches d’un arbre représentés par les agni (pluriel). / 
$rusit (ci-dessus 2.9, 4) fonctionne à la manière d’un absolutif 
rudimentaire «en (son) désir d’être exaucé ». / idyah, Nomin. 
a-syntaxisé. 


. Cf. Old. sur le vers. / On a l'impression que isé est une 2€ sg., 


comme on a ailleurs ise atone (avec une interprétation, il est 
vrai, incertaine). Le sens serait donc ici (avec à) «tu suscites 
(pour nous) un trésor [de is- 1]», donc pour “is-se, comme 
josi pour “jos-si. L’épithète périjman «le circulant » s'applique 
à Agni (solaire) sans qu'il soit question du vent, ainsi 3.2, 9 
6.2, 8, etc. / ksayasi: ce serait le seul exemple sans régime 
nominal (exception faite du participe ksäyan 3.25, 3) si l’on 
renonçait à y rattacher (avec Gld.) le Gén. rläsya du päda 
suivant. / dsi ksallä: sauf erreur, la copule n’est exprimée 
qu'avec les noms en -{ÿ-, non avec ceux en “tr-, d’où vient la 
création du type fréquent näsya vartä nà tlarutä…. as (1.40, 
8, etc.). 
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ab, päda’s indraïques, même si le nom d’Indra n’y figure pas 
(säipati ne se dit d’Agni qu’une lois, 6.51, 13 : il s’agit ici du 
« maître » humain inspiré par Indra). On a l’impression que 
sä(n)t dans sdlpali est en relation avec le sdt de sälvan (ci- 
dessus 5.25, 6) et s’oppose au vipräa comme le «guerrier » à 
l’«orateur sacré ». 


. änal, avec régime en -lim, cf. ci-dessus 1,9 et ci-dessous 15,11. / 


vedyä, ailleurs vedyäbhih, finale syncopée. / On présumera 
une haplologie de “*präti väram väram. | pâtyale avec régime 
Instr., ici et 3.54, 15, le sens propre étant «se comporter en 
maître (quant à...) » — il s’agit d’une base dénominative —, 
non «être maître de », d’où l’absence totale de régime Gén. 
(alors qu’on a couramment pâtir as- avec le Gén.). 


. väyas n’est que secondairement «nourriture » {Vocabulaire 


p. 39) ; Thieme Fremdling p. 47 interprète un peu autrement 
cd, «quand tu accroîfs la force vitale du bétail, grâce à ta 
vigueur, pour (— comme défense contre) le loup » : toutefois 
l’expression bhüri pasväh fait formule 3.54, 15 6.1, 12. 


6.14.455. 


L 


O2 


4. 


Gonda Vision p. 189, «le mortel qui par les inspirations poé- 
tiques (dont 1l bénéficie) a toujours goûté le privilège (consis- 
tant) en vision poétique », düvas (comme pariois ailleurs) 
étant apposé au nom contigu. Noter le voisinage de dhi et 
dhiti: la dhiti permet de réaliser la dht. / c, avec prà-bhas- on 
s'attend que le sujet soit Agni comme 4.5, 4 : il y a transfert 
de l’expression au mortel aidé par Agmi, «il dévorera (les 
ennemis) » ou (locution familière) «1l les grignotera (à la Joute 
poétique) ». 

ari comme être privilégié (hypostasié en « l’Étranger », abstrai- 
tement parlant), par opposition aux äyü, tribus modèles 
désignant concrètement les humains. / avratä, H.-P. Schmidt 
Vedisch vralà p. 94. 

sätpall, même nuance que ci-dessus 13,3. 


6.195.456. 


1. 


(Su 


rñjase, «je veux me diriger vers » : confirmé par le vers 4./ 
käc cid ici et 3.58, 4 (8.4, 18) « de toute manière » ; 1l serait 
inopportun de relier diväh et käc cid, mieux vaut donc «il 
arrive du (haut du) ciel ». 


. Double sens habituel, « comme Mitra : comme (on conclut) un 


pacte ». 


. däksa, ici comme ailleurs «force ou pensée agissante (de 


10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


17. 
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l'homme animé par les dieux)». /ari, proche de (a)vrkà 
comme 13,5 ci-dessus et surtout 9.79,3. 


. svärnara, peut-être «de majesté (solaire) » DIS le voisinage 


de dyul- et dyuksà). Cf. ci-dessus 2.2, 1. 


. nü n’est pas «comme » (emploi très problématique), mais 


particularise le {ärvan.. yäman qui précède, « à savoir... » ou 
« par exemple lorsqu'il ». 


. grnisäni, exemple d’infinitif apposé à l'impératif duvasyala ; 


ce duvasyala est repris par düvas, «situation privilégiée ». 


. ni sedire est ici comme ailleurs factitif « ont installé », valeur 


attestée parfois même dans ni seduh, formant ainsi paradigme 
avec (ni) sädäyati. / yugé-yuge: on s’achemine vers le sens 
d’« âge (cosmique) » des temps post-rgvéd. 

bhüs-, à côté de vrala (H.-P. Schmidt Vedisch vralä p.71) : l’idée 
est qu'Agni accrédite en leur statut propre les dieux et les 
hommes, étant lui-même le répartiteur des fonctions sacri- 
ficielles. Gonda Vision p. 188, «si nous voulons (obtenir) de 
toi inspiration (et) bienveillance » ; mieux, «inspiration (qui 
nous assurera) ta faveur ». 

vayüna équivaut ici à «rite(s) » par l'entremise de « points de 
repère (pour les rites)» ou «complexes (rituels) ». 

Ici änal n’est pas «réussir à faire... » (comme ci-dessus 13,4), 
mais «réussir (un poème en ton honneur) ». Toutefois le senti- 
ment quasi-infinitif reprend le dessus avec nisitim et üditim 
qui font suite. / üudili en tant que «issue (heureuse) » (cf. class. 
udaya) confirmerait le sens parfois admis «au coucher du 
soleil » pour üdila süryasya, EVP. 7 p. 50 ; mieux vaut mainte- 
nir pourtant «commencement », d’où «lever (du soleil) » et 
ici « mise en train ». 

c, on peut penser aussi à «que s’assemble autour de toi le 
domaine fait de fumée-enténébrante » (dhvasmän EVP. 4 
p. 32), mais la traduction donnée semble préférable. 

a, les trois fonctions concentrées sur Agni./c, Jatävedas : 
analyse exotérique du terme. /devänäm... porte aussi sur 
jänimaä. 

Le vers 4.7, 8 contient véh ainsi que adhvaräsya (dépendant 
de dülyäni) : on restituera donc 1c1 ce dernier mot (« puisque 
tu exerces [la fonction de messager] »). Les constructions 
sont souvent instables avec véh et vési. ] rià yaj-, fait d’après 
svadhvarä kr-, passim (et plus lointainement d’après sugäkr-, 
supathà kr-). Aussi rlà sap- 1.67, 8, rià vad- 1. 161, 9 10.10, 4. 
syäavyà, finale comme celle de due «nuit » (mot du se trouve 
avoir pour épithète, au plur., syavä 6.48, 6); cf. aussi, au 
même sens, rämyä et — du moins dans les Nigh. — ydmuyaä et 
nämyà. 
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sarvdtätla svastäye, variante de svasläye sarvdiälaye 9.96, 4, 
mais avec une autre nuance (la base étant sarvdlät). Noter le 
voisinage de 59 ici et de devd° comme on a le même s° 12,2 
proche de dyaüh. 

asthüri comme épithète de gärhapalya rappelle la « maison 
mobile » de 10.119, 13 et cf. ci-dessus 2,8. L'image est celle des 
niyüt, «attelage » et « don ». 


6.16.457. Mêmes caractères que le précédent. 


5 
3. 


. yajä mahäh, «sacrifie puissamment », comme 1.153, I. 


Seul cas de juxtaposition ddhvan-päth: locution familière ? 
Le premier terme se dit plutôt des voies rituelles (d’où adhva- 
rd), le second des voies célestes. / dñjas&ä figure avec päth 
également 1,139, 4 {à rapprocher de pathäh… samañjän 
10.110, 2 ?). Donc, « de manière accomplie (comme une chose 
qui a été consacrée par l’onction ?)» — sadhuyä. Conservé 
dans cl. samañjasa, qui évoque dñjah... säm 1.190, 2. Peut-on 
rendre añjasi (sväsmin) 1.132, 2 par « dans son élan propre » ? 


. ide, 3° sg. de présent comme 4.3, 3 ; on ne se laissera pas 


tenter par ijé (qui fait suite) d'interpréter ide comme un 
parfait. 

Sur prà yaksi, cf. Old. S'agit-il d’un Voc. {lire “präyaksi) ou 
d’un impératif parenthétique (comme daksi 1.141, 8 et ädnu 
daksi 2.1, 10 ci-dessus) ? Plutôt, en cette dernière hypothèse, 
de (pr) yaks- que de {prä) yaj-, donc «sois en évidence », 
cf. EVP. 7 p. 51. Même valeur possible dans pré yaksanla 
1.132, 9, prayäksan (dit d’Agni) 2.5, 1, prayäkse (1d.) 3.7, 1, 
präyaksa (épithète) ; avec quelque probabilité aussi prà yaksi 
(1re sg.) 10.4, I. Les choses vont-elles au delà de ces quelques 
formes ? On ne peut en tout cas éliminer de l’appartenance à 
yaj- les formes analogues yaksi (yäksal) d’une part (cf. ici 
même yaksi aux vers 2 et 9), präyajyu de l’autre. La question 
reste donc indécise. / Noter que sudänu est de préférence 
épithète divine et que vi$ve käminah s'applique aux Marut 
7.59, 3. 


13-14. Hill. 12 p. 190. 


16. 


17. 


ab, le plus simple serait d'entendre itfhä au sens de éli « voici 
d’autres paroles (encore) que je veux te dire ». Ce serait alors 
un pur hasard si l’on a tithäparah 1.120, ? comme ici itthélaräh. 
dadhase atone, Old. ZDMG. 55 p. 315. On peut entendre à la 
rigueur « tu places ta force-agissante partout où (se meut) ton 
esprit », la phrase se poursuivant avec làirä qui réveille la 
valeur subordonnante de yätra: bref, semi-anacoluthe. 


18. 


20. 


26. 


Ta 


28. 
20: 


94. 
39. 


42. 


43. 


46. 
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En traduction plus libre, « s’il est vrai qu’un don venant de toi 
ne saurait être insignifiant, veille donc à gagner pour l’homme 
qui t'adore un privilège ! » Cf. no vanale 28. 

däs- entraîné dans l'orbite des verbes « donner », ci-dessus 4.2, 


9. 


. brhät adverbial ? Ou plutôt, thème nu devant bhänu comme 


4.5, 1 ci-dessus (et ailleurs). C’est l’un des points de départ des 
finales dites syncopées. 

c, entendre « on pourra en conclure que le mortel... » : « réussir 
l’hymne » comme s{émam äna$e 5.81, 5, proprement « atteindre 
(le but qu’on vise par) l'hymne ». 

isdy-, malgré le ton de causatii (ci-dessus 1,2), pourrait être 
un dénomin., donc « bénéficiant des jouissances rituelles fis) 
leur vie durant ». 

vanatle, nuance éventuelle possible, comme vanavase 18. 
räksämsi, Variante du plus commun vrträni, « forces nocives » 
(34). Noter le jeu verbal entre cette forme et räksa 30 (fré- 
quent. 

vipanyä (et vipanyü), ci-dessus 4.1, 12. 

aksäre, Old. ZDMG. 63 p. 293. Agni cosmique. / Type pilus 
pitä, Oertel Sg. bay. Ak. 1937 n°3 p. 8. 

Seul passage où soit distingué (avec accompagnement d’un 
jeu verbal) le feu né (Jälä) et le feu à naître (Jätavedas) ; le 
feu «qui naît» est Naräsamsa d’après 3.29, 11. Jätavedas, 
quand le nom n’est pas simplement accolé à Agni, désigne 
parfois un stade, soit plus général, soit « ultérieur », de l’idée 
d’Agni. / syond est également substantif 451,10, où Gild. 
sous-entend sädas ou barhis: ici le terme équivaut à své 
yonau du vers préc. 

dram.… manyäve — 4° mânase 1.108, 2 : d’où Aramati, l’Étre 
reflétant la conformité à la pensée (des dieux). Autre, ci- 
dessous 7.1, 6. | 

vili, semi-absolutif «en l’invitant ». 

taks- se dit des pensées poétiques façonnées (comme un char) : 
deux fois avec hrdä, «inspiration venue du cœur». havih…. 
lastäm résume une formule plus complète « offrande (accompa- 
gnée d’un poème) façonné par l'inspiration ». 


.b17. Seconde partie (depuis 11) à dominance déprécative. 


. didhili, Gonda Vision p. 223. / Ccyuli, ci-dessous 10.124, 4. / 


atharyü, Old. ; Baïley Transactions 1956 p. 90 propose (pour 
“athar) « power of apotrope ». 
daksäyya, l’expression complète comporte une contrepartie, 
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daksäyyäya daksalàä 7.97, 8 «satisfaites (ce dieu) digne d’être 
satisfait » (daks- comme dérivé de dä$-, ci-dessus 4.2, 9). Cf. 
Old. sur le mot, épithète divine comme presque toutes les 
formes en -ayya-. | nilya, — «comme chez lui» (cf. ci-dessus 
1.66, I). 

Les agni (étrangers) en contraste avec (nos) agni, 1.59,1 5.6, 6 
(et Gld. ad 7.3, 1), cf. aussi ci-après vers I4. 


. dhiyä, Gonda op. c. p. 146 (Instr. au sens de « en échange de »). / 


c, allitérations. / ydval n’est attesté qu’au nt. dans le RV. et 
généralement en phrase elliptique (l'emploi libre commence 
avec l’AV.); ici on admettra volontiers (avec Gld.) un Nom. 
yäva, qui, à côté de térali, répond quelque peu à yävat tàrah 
1.33, 12. A l’appui d’un yävan « qui va » ne viendraient que les 
composés en °yävan, où le suffixe -van- appartient en fait aux 
deux membres du composé. 

ardmali (ci-dessus 6.16, 43), voisin ici pour le sens de didhili 
ou dhi qui reçoivent çà et là l’épithète vasäyü, donc « pensée 
(— poème) conforme (aux exigences de la poétique sacrale) ». 
nisvarä, emprunt à 104, 5. 

ebhih, corrélatif indirect de yäh (id. au vers 9). 

Hill. 12 p. 107. 

pari-ni-sad-, même sens que pari-sad- 4, 6 ci-après, «entourer 
(la divinité) en position défavorable », ce qui revient à «ne pas 
rester (en face d’elle) dans la carence... » ; en fait, ni porte sur 
c et pari sur a-b. / Différence entre nf et vird, le premier « être 
de valeur (en général) », notion lointaine, le second « fils », 
notion proche ; cf. vir näryah 21 « un fils qui soit un nf ». 

ab, semi-anacoluthe, d’où la traduction proposée ; le vers 2.2, 
11 (rapproché Gld.) à yâäm... yajñdm upayänli, avec nilyé (scil. 
toké) et däme, et une syntaxe plus facile. La mention d’un 
asvin est inattendue ici : viendrait-elle de la locution aévi 
yajñäh (où le sens est tout autre) 4.2, 5 ? 

aksärä (sur quoi cf. Old. ZDMG. 63 p. 294), sans doute avec 
un double sens, «discours » (comme sens principal; d’où 
«syllabe » depuis RV. I et l’AV., Terminologie? p. 359) et 
«vache (aux mille pâturages)», ce qui entraîne l’expression 
mixte sahäsräksarä 1.164, 41 « discours aux mille syllabes ». 
Formule analogue 7.15, 9 ci-dessous. 

isäna au sens de ydjamäna? En tout cas la forme a valeur 
substantive avec ton initial, par opposition à isanàä 17 et 
passim. 


. nilya, comme ci-dessus 12 (et 21), offrandes domestiques. Par 


ce biais, nilya a pu aboutir très vite à « constant ». 
Le sujet de vyantu est à extraire de deväftätim), lequel est — 


19. 


20. 


le: 


D 


23. 


23. 


F0 


== 189.2 XIII 


ici comme ailleurs — «fonction divine — sacrifice ». | surabhi 
(ci-dessus 5.1, 6) est explicité par 4.39, 6. 

avtrale (cf. avtralä*11), Wack. 3 p. 117./ durväsas, malgré 
l’absence de mä, doit être indépendant de 4dmali qui concerne, 
non la pauvreté, mais le fait de n'être pas l’objet de la pensée 
(divine), Neisser s. u. 

Vers conclusif. / $äs- « enseigner » a peut-être pour acception 
première « diriger » (ud «vers le ciel»), acception qui est en 
accord avec à sädhi 2.28, 9 «dirige (nous vivants en ces 
aurores) » — «assigne nous ce destin d’être encore vivants en 
elles ». / yäyäm souligne l’extériorité du päda. 

säcä prégnant (de même 22), « (étant donné que nous sommes) 
en relation avec toi». /tänaye.… viräh, comme ailleurs loké 
lanaye. 

bhrmä, «erreur» (ci. class. bhramana, bhränti) ou «(fût-ce 
si notre faute a été simple) étourderie » ; autre, Old. Demeure 
la difficulté d'ajuster ce bhrmä 1ic1 avec 8.61,12. 

©, Old. ; une facilité serait donnée à l’interprétation en imagi- 
nant une haplologie “sä deväm deväla. 

Étrangeté d’une strophe reprise du même hymne. Il s'ensuit 
que les vv. 21 à 24 sont une rallonge. 


019. Kommentar p. 101. 


. sajésäh, adverbe nt. en -äs? Plutôt, forme analogique des 


nombreux Nom. sg. ou pl. fondés sur °/6sa ou °j6sas. Autre 
type de glissement, ci-dessus 6.2,3. 


. avisyäni, ci-dessus 1.58,2. / vrdjana, hapax (mot repris en cl.) 


ailleurs éma ou yäma. 


. Berg. Ï p. 72. 


präsili, double sens «élan » et «arme de Jet» (par «tra]Jec- 
toire »), cf. 4.4,1 ci-dessus (où figure aussi päjas et l’image de 
la flèche). / viveksi n’est pas de vic- (Gr.-WB. et Roth), mais 
de vwis-, dont le sens fort (premier ?) est «s’attaquer à », 1c1 
sous-entendu dnnä, cf. 10.91,7 où figure trsû comme ici. Cf. 
Old. En revanche prévikla est sans doute de vic-, Gld. ad 3.57,1, 
surtout s’il s’avérait que vivikvan I. c. fût à relier à pr& qui 
précède. 


. prâtika, reflet vers l’homme de la face divine note par dnika, 


d’où svanika prätikam ici. / caksi est à joindre aux «impé- 
ratifs » en -si (ici et 9.97,33), cf. ci-dessus ad 1.76,4. Seule 
gêénante est la coexistence de l’indicatif cdste, rendue possible 
par le fait que cdstle est uniquement moyen. 


. péri, adverbe (rare) ou préverbe (insolite avec däs-) ? | lébhih 
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est-il déictique ? C’est plutôt l’anaphorique de édabhih et 
havyaih ; cf. täbhih avec le même verbe au vers suiv. 


. nrvdni, «procurant des hommes de valeur » plutôt que « fort, 


viril», cf. ci-dessus 4.2,5. De même ukthäm.… nrvudt 7.26,1. 


. Agni représenté comme une hache, cf. ci-dessus 5.7,8, ci- 


dessous 8.19,23 10.20,6. Khila p. 143 (1). 


. vat-, Thieme Mélanges Weller p. 659 « zublasen ». 


7.4.520. 


Le 


sukräya bhänäve, état précompositionnel comme brhalt.…. 
bhänäve 5.16,1 et autres (ci-dessus 4.5,1. / süpüla (mali), cf. 
malih…. pavale 6.8,1, maläyah pavante 6.10,2 ci-dessus 
concordances entre Livres contigus 


. Opposition gflsa («ardent ») : {druna comme ailleurs g° :päka 


(45,2 10.28,5 ; paka est « Jeune animal » dans les lexx. ; opposé 


curieusement à raksäs AV. 4.195). | yâlas n’a le sens de « de- 


puis que » qu’en liaison avec jan-, racine qui explique le choix 
de cette conjonction (cf. Gld. ad 3.10,6), mieux justifiée 
3.29,10 ; 10,6 ; 4,9 (etc.), tous hymnes à Agni. Influence ici 
du Gén. maäalüh, comme on a mälérä.. ydlah 7.7,3. | säm-yu-, 
sens analogue à d-yu- ci-dessus 4.1,11 et 1.58,2 (proche de 
ddman comme ici de dnnä). Mais sdm-yu- est simplement 
«unir » 5.32,10 {« s'emparer de » aussi 6.47,14). / sim devant 
ali a été entraîné par sdäm... yuvâle. 


. ni-uc-, «se familiariser avec », d’où nybcani « compagne ». | 


durékam (faisant Jeu avec uvéca).. . Su$soca, CÏ. duréka$ocis 
comme épithète d’Agm 1.66,5, non loin de 6kah, ib. 4 (où 
«unheimlich » conviendrait peut-être autant que «schwer 
heimisch » de Gld.). 


. Ici seulement sumänas au sens de « aimé(s de toi) » (Gr.-WB.) ? 


Mais l’épithète s'applique parfois aux humains, conformément 
au transfert si commun des valeurs adjectives : ainsi 4.4,9 
6.52,5 7.78,5, sans qu'il y ait lieu de modifier le sens. 


. Juxtaposition probable de amÿlasya et de däloh: le second 


exemple qu’on pourrait alléguer, 6.18,11, a vraiment un Gén. 
(yäsya) régime de l’infin. fy6loh), lui-même régime de te. / 
cd, cf. Old. Comme ci-dessus 1,11 il y a dans pdri-sad- la 
double idée de «entourer (la divinité)» et de «demeurer 
inactif ou stérile » (exemple de päri péjoratif) ; donc, « puis- 
sions-nous ne pas — autour de toi — être démunis de... ». Sur 
päri-sad- («subir un dommage » MhBh., un peu comme ni-sad- 
«s’affaisser, sombrer » : cf. ni sadäma... (püri) ci-dessus 1,11 
déjà cité), voir encore ci-après vers 7 ainsi que 7.20, 7 10.40,7. 


7.9. 
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Pour la nuance « péjorative » de péri, à diverses étapes de la 
langue, noter l'emploi devant kram- khyä- gä- caks- bha- 
mpj- ya- vad- hr-, etc. / épsu, «sans force vitale», Thieme 
Mélanges Schubring p. 8. On évaluera aussi les chances d’un 
«sans richesses » (EVP. 3 p. 29). / dduvah, Thieme ib., « ab- 
sence d’amitié » On attend à vrai dire un Nom. pl. (avec 
finale -as syÿncopée pour “*“aduvasah: car une base *dü est 
décidément à écarter (cf. EVP. 4 p. 14) ; donc, « dénués de la 
faveur (divine) » conviendrait, comme équivalent de émati 
qu'on trouve en situations similaires. Quant au Voc. sahasävan, 
épithète d’Agni (anomale, comme plusieurs autres Voc. : ainsi 
santya et sahanlya, mädhvi, mahe-nadi et °male, sisno, daksi (7) ), 
on rappellera d’une part $avasävan (également Voc.), de l’autre 
la série sahasya sahasin sahasänà sahasänä sahävan(t). Sur la 
formation du mot, Kuiper Centenary Vol. Univers. Madras 
(sans pages). 


. parisädya, à entendre en liaison avec péri-sad- (6), «on doit le 


laisser de côté» (parihartavya Nir. 3.2). / nitya, opposé à 
ärana comme l’est ailleurs sud (et pdtlir as- opp. à parisädya). | 
d, prégnant, « puisses-tu ne point tarir (ou : stériliser) (mes) 
voies » : dceläna près de vi-duh- comme on a dind däksà vi 
duhanti 4.24,9 («vermelken » Gld.). /Sur le vers en général, Old. 


. Noter la reprise de gräbha et de 6kas (par rapport à 3), de anyd® 


(par rapport à 7); mänas est affectif, non hfd. 


D21. Au Vaisvänara (terme posé dans la plupart des versets). 


. prsld, «recherché » — au sujet duquel on s'interroge (Velan- 


kar) ; même formule 1.98,2 ci-dessus. / stiya (ou stiya), fait 
comme diya, «eaux stagnantes » opp. à sindhu (pl.) : ou bien 
(moins vraisemblable), développement de sté « résidence(s) ». / 
värena, équivalent du plus commun fanvà (väräya — svayäm ; 
prâäh väram analogue ; d’où plus tard svayamvara). Amorces 
diverses du réfléchi. 


. asamand, Gld. ad 1.140,4. On peut penser à «sans direction 


commune » — dispersées : acception qui conviendrait aussi 
ailleurs. 


. tridhälu prthivim utà dyäm 1.154,4 indique l’appartenance de 


tri° aux mots qui suivent : d’où le plur. sacanta (H.-P. Schmidt 
Vedisch vralà p. 61). 


. ghrliäcih est-il « cuiller(s) » comme 7.43,2 et ailleurs ? L’emploi 


repose en tout cas sur une ellipse — ellipse du substantif fém. 


pl, assez commune — et le vers 7.60,3 décide, où gh° est relié 
à haritah « Juments ». 
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päthah.. paäsi, Acc. interne (senti pour tel ?) : important pour 
l’étymologie de péthas. / abhi kran: Burrow Mélanges S. K. 
De p. 285 propose «marcher » (kram-), d’où ici, avec abhé, 
«impregnare ». S1 l’on admet cette thèse hardie, on interpré- 
terait plutôt « tu as engendré les êtres et les dépasses (en gran- 
deur) » (un peu comme 3.16,4) : mais le sens de «tu as henni 
vers...» est soutenu par 10.21,8 etc. et ne déborde pas les 
possibilités véd. en matière d'images : cf. les harit 5. 

Le régime de pinv(a)- est d'ordinaire isah ou isam, qui, passant 
ici à l’Instr. de moyen (d’une manière quelque peu irra- 
tionnelle), suscite un nouveau régime direct, semi-interne, 
rädhas et $rdvas. 

ksüu, EVP. 4 p. 50. 


D22. Au Vaisvanara (cf. les deux versets finaux). 


explication de Gld.) pourrait être une parenthèse, « je loue (à 
ce propos) le (dieu Indra) briseur de forts) », cf. puramdarà 2. 
Mention d’Indra non inattendue dans les hy. au Vaisvänara. 
dhäsi, Janert Dhäsi p. 6 «source (émanant) du rocher (cos- 
mique) ». / Agni « briseur de forts », rappel du vers préc. où 
est mentionné Indra./vralä équivaut ici à «actes», cf. 
H.-P. Schmidt Ved. vralä p. 84. 


. On suppléera ni (vivaya d’après c), un peu comme on a ni 


veveli «il fonce » 4.38,6. / mrdhrà fait formule avec le nom- 
racine mfdh, alors que mfdhas marche avec le verbe. 
änamayal, cf. dnänalam 4. aryäpainih, Thieme Fremdling 
p. 84 «(en sorte qu’elles soient des) maîtresses protégeant 
l'étranger », mais le ton est celui du bahuvrihi. L’aryd ne 
serait-il pas Agni lui-même (8,1 et passim) ? / balihrl, cf. 
bharanti balim 5.1,10, échange connu : au seul passage où hr- 
est employé sans préverbe (8.33,19 étant à écarter), à savoir 
10.16,10, le sens est mixte entre «enlever» et «apporter » 
(régime de but au Datif), Minard Trois énigmes 1 & 420b ; 
2 $ 901. 

uditä, Sieg GN. 1923 pp. 17 20. 


7.7.023. 


1. 


hise (hapax), ÎTe pers. comme grnise 6,4 : conforme à slusé et le 
tout en contextes analogues, préférablement en tête d’hymne. / 
vivide n’est pas ici — non plus qu'ailleurs — «il est connu 
comme... », VU que vid- « connaître » n’a que des formes actives 
(sauÏi vidre 56,2 entraîné par le parallélisme avec veda ibid., et 
quelques rares autres, EVP. 9 p. 98). Il convient de mainte- 


7.8 
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nir vidé et vidänd (vidäna) dans le cadre de vid- « (se) trouver », 
prélude naturel à vidyäle du RV. récent et vidyämäna, post- 
revéd. 

sSüusma associé à un bruit puissant 4.10,4 (cf. EVP. 10 p. 114 
sur le mot). / u$ädhak, composé de forme surprenante. Pour le 
sens, on comparera, bien que de loin, us$äntah sm idhimahi 
10.16,12 ou vésäm ànu.… dhäksatah 10.91,7. / vi$vam... vénäni, 
«tout, (y compris) les bois » : expression de la totalité suivie 
d’un des éléments de cette totalité, comme on a encore 1.58,5 : 
63,1 ; 68,1; 70,7; 72,6; 141,1 3.7,1 6.7,6 8.19,14 10.208, 
passages d’hy. à Agni, ct ailleurs. 


. à... huvändh: le préverbe restitue la valeur active, huvänd 


seul étant passif. 

Nomination d’Agni comme oblateur (3), grhäpali (4), brah- 
män, etc. : variante détournée de la phraséologie usuelle, 
2.1,2 et passim, qui se présente en principe dans un des hymnes 
à Agni de chaque Livre. 

Corrélation boiteuse pour dire «ces (humains) dépasse(ron ?)t 
tout en éclats, qui (aur)ont façonné la formule... ; ils pro- 
meuvent (ou : promouvront) leurs tribus, ceux (ou : eux 
encore) qui prêtent attention à mon hymne » ; väram pourrait 
être aussi «à titre de faveur » (Old.) ; ndryäh, « agissant en 
hommes de cœur », bien que d’habitude le mot soit épithète 
divine ; $résamaäna est ailleurs « écoutant », sens qu’on peut 
conserver 1c1i en reliant le mot à yé; enfin, sur didhayann 
rläsya (comme rtdsya dhitim ou didhitim, passim), Gonda 
Vision p. 205 : rlà aboutissant à « acte sacrificiel » ou plutôt à 
«hymne » (Lüders). 


.DR4. 
. aryd, Thieme Fremdling p. 97 et ci-dessus 6,5. / àgre « au point 


(du jour) ». 

avedi, «s’est trouvé être » comme vedi 4.16,4, sans doute aussi 
10.99,10, càd. «a été reconnu comme » {sans lien génétique 
avec vid- «savoir», cf. ci-dessus 7,1). / sasrjänd, sans doute 
passif comme 9.97,20. 


. Avec vi et compte tenu de vi bhä akah ? et de vi rôcale 4, vasah 


" doit en effet relever de vas- « éclairer », non de vas- « habiter » ; 


sens figuré comme dans vyüsli (aussi class.) d’abord «éveil, 
commencement », ultérieurement « conséquence ». / svadhä, ici 
— «disposition d'esprit (favorable) ». 

brhäd bhäh, fixation usuelle de brhät dans les hymnes à Agni : 
ci-dessus 1.45,8. 
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Ou «on parle de toi comme d’un qui est chanté (aujourd’hui 
encore) ». Sur érnvise, Cardona Language 37 p. 338. 

Trois noms-racines à finale masc. comme épithètes du nt. 
väcas — senti, 1l est vrai, comme un nom animé — : Wack. 3 
pp. 129 239 288. / simsahasra, iormation rare (Wack. II.1 
p. 76), peut-être adverbiale, «avec mille ou : allant jusqu’à 
englober mille ». 


25. Hill. Lieder p. 19. 


vi düurah, «en dépit des portes (fermées) » Velankar, mais il 
serait étonnant que vi prépositionnel (en soi, fort peu vrai- 
semblable) n’ait été conservé que devant dürah 6.30,5 et 35,5 
ou devant panéh (ici panindäm) — références chez Gld. ad 
1.180,7. On a d’autre part dürah avec aurnot ou analogue 
1.68,10 ; 69,10 ; 72,8 ; 115,4 et ailleurs. Ellipse du verbe ou 
haplologie rudimentaire pour “vi var. vi adverbe est également 
à écarter pour 1.150,2 ; 180,7; 181,5 3.58,2 10.22,9 ; 24,1 ; 
86,20, cf. Gld. à plusieurs desdits passages. 

Assimilations communes d’Agni à d’autres entités divines ; 
la coexistence àddili : älithi est donnée aussi 4.1, 20. 


. md risanyah, «ne faillis pas (à ton devoir) », contrepartie de 


yähi qui précède. Donc le thème en -anyf{a)- se dissocie 
sémantiquement de la base originelle ris-, m& risäma étant 
« puissions-nous ne pas souffrir de dommage », mâ ririsah «ne 
nous lèse pas » 


. Noter samidhänä non passif. / purunithà jarasva ressemble à 


purunithé jarate ci-dessus 1.59,7 (rapproché Gld.), cf. en outre 
nitha° et jaritf 3.12,5, enfin jar- avec régime uklh& 6.65,4. 
Double sens « éveille toi » et « chante » ? 


7.10.526. 


L. 


tŸ 


usé nà järäh, variante de jàra usäsäm 9,1 sans particule compa- 
ralive : donc né au sens de « en tant que ». / b, gradation insen- 
sible. / d, u$alir ajigah, analogue 6.47,3b. 


L 


. Le double préverbe & vi semble appeler un verbe personnel, 


même si vi se relie à vidvän comme 1.189,7. 


. Les dieux individuels, chacun avec les groupes afférents 


(ailleurs on a indriyaih avec Indra 1.107,2, mais Vasu ici a été 
attiré par les termes pluraux qui suivent) ; Brhaspati avec les 
fkhvan, comme 10.143 (fkvant 450,5). 


. yajdthäya (pénultième), ci-dessus 3.17,1. 


Edo: XIII 


7.11.527. Kommentar p. 102. 


+ CO 


. prakelä va de pair avec kel, non avec kéla; cf. prà cit- 3. 
. Corrélation faible yésya : asmai. / dina post-véd. est nt. (masc. 


en lexx.; divasa nt. en lexx.), alors que madhyämdina RV. 
était masc. (Wack. IT.1 p. 47) ; sudina (pl.) est nt. il est vrai, 
mais par souvenir de dhaf(ni) (sudina nt. sg. depuis AV. VS., 

durdina nt. depuis l’'Épopée). Le voisinage fréquent de éhä(ni) 
— aussi avec sudinalvä — et celui de diväh avec madhyämdina 
8.1,29 marquent que dina n’est plus perçu en.sa valeur propre ; 
d’où les formes abrégées (Inscr.) $udi vadi, etc. 


. «Trois Îois au terme de la nuit » Atkins JAOS. 70 p. 30. 
. krätu en liaison avec le sacrifice, cf. ci-dessus 4.10,1. 
. Berg. 1 p. 71. / °yyestha de jyéstha (non de jyesthà). 


7.12.928. 


2: 


slave, seule 3€ sg. en -e dans les présents thématiques — avec 
saye (et mahe 7.97,2 ?) : valeur passive, en opposition à stävale 
qui est de préférence moyen. 


. Suite des identifications données ci-dessus 9.3. Le sens ie 


être «les Vasistha t'invigorent (au point que tu deviennes 
semblable à)...» 


7.13.529. Au Vaisvanara. 


1. 


Agni est ici asurahän, comme l’est ailleurs Indra (tendance 
indraïsante des hy. au Vai$vänara), alors qu’Agni est lui- 
même (un) Asura 4.2,5 5.12,1 ; 15,1 7.6,1 10.74,2 et indirecte- 
ment 7.30,3 (tous hymnes à Agni, sauf les deux derniers) ; 
enfin en hymne À pri 7.2,3 ; peut-être aussi 8.19,23 (hy. à Agni ?); 
Agni expulsant les Asura de notre monde, VS. 2.30. On 
sait assez que l’acception péjorative d’dsura, qui s'étend à 
partir du Livre X, commence déjà dans quelques passages 
indraïques du RV. ancien, 8.96,9, indirectement aussi 2.50,4 
et 7.995, peut-être enfin 3.29,14. La distribution des deux 
aspects contraires a donc pour démarcation les deux cycles 
principaux du recueil, celui d’Indra ayant hérité sur ce point 
(en l’assombrissant) de la représentation quelque peu trouble 
de l’âsura Varuna. Il n’y a plus que des traces d’äsura favo- 
rable dans les mantra post-rgvéd., en liaison avec Agni ou 
Varuna. / mâänma dhilim, asyndète banale entre deux mots de 
sens apparenté : fréquent avec dhili «évocation poétique 
(aboutissant à une) pensée concrète ». / bharadhvam: bhâre, 
enchaînement intérieur, pré portant aussi sur le second. } 
yäli : 1l est dit des agni « yalanlte » 8.43,4 «ils s’alignent (en 
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direction du ciel)», toutefois ce serait un mince point de 
départ pour le mot yäti, lequel a affaire bien plutôt avec 
yamale 1.127,3 (sujet : Agni), dyämi suvrktih 1.153,2 (etc.), 
yantäram dhinäm 3.3,8 ydlayas stémäk Khila p. 55. Il s’agit donc 
ici d’un nom d’action à apparence agentis. Noter que yäli TB. 
3.3,6,10 est parallèle à yanträ (comme on a ci-dessus yantf) : 
d’une part (yaniré) «the barriers », de l’autre (visäm ydtyai) 
« for the restraint of the common people » (P. E. Dumont. 


. périjman est, à titre primaire et littéral, « marchant autour 


(du troupeau)», cf. péri gman 4.45,6 ; secondairement «faisant 
son parcours cosmique » (en tant que Vaisvänara). 


7.14.530. 


1 et 2. Strophes parallèles, avec balancement des termes : ainsi, 


au vers 1, trois Instr. alternant avec quatre Datifs, la séquence 
ayant lieu d’après le volume syllabique. 


7.15.531. 


1: 


11. 


14. 


15. 


On dit au Loc. äsyé ou asän(i), mais à l’Instr. asä, lequel 
s'emploie avec une nuance figurée et dans des formules limi- 
tées. / c, formule issue de 8.73,6. 
amälya, « domestique », d’après nitya. Mais «appartenance de 
maison » (Roth) n’est pas exclu. 
Rare régime Gén. de van- : influence du sens sous-jacent 
« donner », lequel comporte un Gén. partitif, qu’on pourrait 
appeler aussi Gén. de modestie. 


. Noter la séquence de Vocatifs et d’Acc. / suvira, équivoque 


ici comme souvent : prob. « qui procure des virà » ; de même 
au vers 8, où su° fait pendant à svagni (« possédant un ou des 
bon(s) agni(s) ») et s’infléchit dès lors en «trouvant en nous 
des vird ». 


. äksarä, ci-dessus 1,14. La parole est sahäsrabharnas 9.64, 


20 sq. et les récompenses qui en découlent sont souvent 
«mille » ou « milluples » ; sahasrin, comme $alin, peut s’em- 
ployer sans substantif, ce qui distingue ces dérivés d’avec 
sahasrä et $ald. 

dälu väryam (ailleurs däti v° 5.48,5, etc.) explique le composé 
dätivara. 

Agni comme « forteresse » 1.189,2. L'expression $aläm pürbhih 
ci-dessous 16,10 laisse voir que $atäbhuji n’est rien de plus ici 
que « centuple » ; cf. AV. tribhu; et RV. dä$abhuji « décuple ». 
divä näklam, reflet de désävastar. 


ENT XIII 


7.16.532. 


D 


El: 


cd, cf. Old. ; su$dmi se relie d’abord à yaj-, plutôt qu’à subrdh- 
mä, vu l’échange constant entre $am- et yaj-, ci-dessus 1.141, 
13. / devä, adjectif nt. au sens de « émanant des dieux ». 
viläye, Scil. havyd( ni), à extraire de °bhéjana qui suit. 


.… yäksi vési ressemble à vihi yäksi qu’on a 17,3 et repose donc sur 


vi- (contrairement à Ia tendance notée ci-dessus 1.76,4), 
« va (trouver les dieux pour obtenir d’eux) un bien d’élection », 
cf. vilirädhas. 


. dpi prätàä, « pleine (de ghrlà) à ras bord », cf. ghrlähastä qui 


précède et präasi…. sémebhih 8.1,25. 

siñcädhvam et prnadhvam décomposent la formule pürnäm 
asicam qui précède. / ohale: traduction (modifiée) de 7.66, 12 
(cf. EVP. 5 p. 90) tàd vo adyà manämahe süktaih.. | yad 6hale 
väruno milré aryamä «imaginons aujourd’hui (une œuvre) à 
forme d’hymnes telle que Varuna Mitra Aryaman la prennent 
en considération ». 


7.17.533. Caractère acheminant au style « äpri» : hymne final. 


1. 


strnitäm est-11l médio-passif comme listiré (et asläri) ? Ou doit- 
on suppléer adhvaryüh? Le päda ?2a décide pour la valeur 
intransitive. 


. ärjà &: la forme est-elle sentie comme un Ab. en regard de 


ärjo (näpälam )? 


8.11.631. Élémentaire. 


2: 


10. 


prasäsyo vidäthesu répond à yajñésv idyah (1), à idyo adhva- 
résu (10) : ceinturage de l'hymne ! 

nävyas, adverbe ; cf. pareillement sanät 1.62,10 : ndvyas 11: 
sanät encore 12, passage où nävyas ne peut être qu’adverbial. / 
sätsi englobant “asadak ou “asidah. 


8.19.639. Enchaînement par couples de strophes (type pragätha). 


1. 


gärdhay-, deux possibilités : élargissement en -dh- comme dans 
spärdhäse, man(dhätf) (Benveniste Origines pp. 189 193), 
-dh- étant senti comme élément radical. Ou plutôt développe- 
ment d’un impératif *gürdhi (cf. gürtä), comme on a $rudhiy- 
en partant de érudhi : donc, «sois celui auquel on dit : gürdhi ! 
(emploi délocutif). / svèrnar(a) comme qualificatif d’Agni, 
Lüders p. 400 (à consulter sur tout le vers). / dadhanvire, 
factitif en dépit des désinences moyennes, comme dadhanve 
8.33,12 (et dadhanväs 10.113,2). / ce, changement de sujet. 
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. yaniüram, forme issue de 3.27,11 ci-dessus. / prém, entendre 


«conduis le » ou « choisis Le », Gid. Nachträge. 

(à) yaksale : la question peut se poser de l’appartenance à yaj- 
ou à une racine “yaks- (issue de “yas-?) au sens de « procurer » 
(ici), littéralt « pousser vers ». Ci-dessus ad 6.16,8. 


. Le mot véda figure isolément ici, alors qu’en contexte formu- 


laire analogue on a vidmän(ä) ou vedyä(bhih}). Il n’y a pour- 
tant pas de raison de le mettre en doute, même si, au sens 
général de «savoir », le terme sort de l’usage après VS. 19.78. 
véda au sens de «savoir (par excellence, — consigné dans les 
Hymnes védiques) » — à partir de l’'AV. —- émane du parfait 
3e sg. nominalisé, plutôt que du terme très fugitif que nous 
avons 1C1. 


. Opposition ramhale et ramhayaie d’une part, ramhali et ramha- 


yali de l’autre. / dyumnilamam (à côté de dyumnini-) : ailleurs 
on a -intama- comme -dntama-. / Noter les formules du type 
«le mal ne saurait l’atteindre » avec nd... nasal (comme ici) 
ou ma... nak (et nat), alors que les autres formes verbales —y 
compris näsale, näksale — signifient (en phrase positive 
toujours) « atteindre (tel but) », «obtenir (telle situation) ». 


. agnibhikh est attiré au pl. par svagnäyah qui précède. Si suviras 


luäm se balance avec svagnäyo vah (vah Nomin. !), on obtient 
le sens donné par Gld. ici et au passage analogue 7.15,8. Mais 
on peut entendre aussi, plus lâchement, « sois un bon maître ! » 


. müiriya «amical», mais en fait l’épithète vaut miträm nà 


«comme Mitra », selon la comparaison entre Agmi et Mitra, si 
commune dans ces hymnes. / rdtha, ici et ailleurs (1.52,1 ; 54,3 
et 6; 66,6 8.33,4 10.60,2, Gld. ad locc.), «combattant sur 
char ». 


. ab, en corrélation avec 10a (9c étant parenthétique) ; 10bc en 


corrélation avec 11. / addhä est en connexion avec asatü, comme 
ithà avec ayäm, mais ici s’est simplement une particule assé- 
vérative. Sur le mot, S. Ruegg JAs. 1955 p. 163. / sénilä (ton 
radical, faisant prévoir un régime Acc.) : mettre ici par anti- 
cipation le krläm de 10d. 

bcd poursuivant la strophe 9, avec commune corrélation en 
10a. 


väpus serait-il ici (exceptionnellement, ci. ci-dessus 1.141,1 et 


2) adjectif ? On attend alors *“vapuüs comme on a isolément 


vapuüslara, cf. les formes en -us- Debrunner Suffix p. 490. 
Mieux vaut donc « forme merveilleuse ». / cäno dhä-: le régime 


‘Acc. confirme que cânas a été senti comme une manière de 


préverbe (d’où cénohita). Le régime attendu au Loc. figure au 
vers suiv., ratisu. Sur cânas, ci-dessus 1.26,10 6.10,6. / vis, ci- 
dessus 1.69,8. 


12. 


14. 


16. 
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vid- « trouver », notamment au parfait (actif), est volontiers lié 
à näman ou padä ou (comme ici) vécas, donc en contexte 
d’« énigme » ou «clé de l’énigme », 

Acc. du nom divin comme régime de däs-, syntaxe rare ! Cf. 
ci-dessus 4.29 (ainsi que 9.41,16 6.48,2)\. / dditim dhämabhir 
asya se refère peut-être à la désignation connue (cf. 1.94,15 ci- 
dessus) d’Agni comme Aditi, ce qui donnerait « Agni (en tant 
qu’) Aditi, (entité figurant) parmi les formes-institutionnelles 
dudit {(Agni) ». Mais dhämabhir asya peut être, plus simple- 
ment, un équivalent de suadhäyä svadhäbhih. | Le nt. vi$va 
(expression de la totalité indifférenciée, ci-dessus 7.7,2) ne 
saurait être une attraction au masc. (?) udnäh (remplaçant 
*udäni par influence de apäh?). Cet udnäh est bien plutôt un 
Gén. sg., régime d’un ksédas sous-entendu (cf. 1.112, 12). Cf. 
encore Old. 


. Le dyumnä d’Agni, représenté comme une arme que le poète 


réclame pour être mise au service du mortel, contre les enne- 
mis. /c, moins bien : «apporte nous la pensée-nocive (pour la 
changer en zèle heureux) ». 

Vu la structure pragätha, il y a intérêt à relier yéna cäsle à 
dyumnäm (cf. Gld.), ce qui entraîne la nécessité d’entendre 
cäste « (1l) se fait voir », sens rare, mais probable dans la formule 
analogue 10.92,6. Autre, Old. ad loc. / cd, on attend « puis- 
sions nous en être gratifiés », mais ce sens de vidh- (dû à la voix 
moyenne ?) n’est pas confirmé par 3.3,1 et peu vraisemblable 
en soi. Reste donc que {le $ävasä.…. vidhemahi soit une imitation 
fallacieuse de la syntaxe usuelle de vidh- (vidhema) avec Île 
Dat. du nom divin et l’Instr. de l’offrande : déraillement 
coïncidant avec la présence exceptionnelle d’une désinence 
moy. ; $Sdvasä, éventuellement, — $° fütäh). / indratvota, Voc. 
à l’intérieur d’un composé : mais {véta n’est senti que comme 
un doublet de üid. 


17-18. Berg. 1 p. 102. / divi, «au ciel », comme ailleurs, le sujet 


29. 


21: 


étant : les dieux ou les sacrificateurs célestes. / nyeriré, ci. 
ny rnvan 7.1,2 et ci-dessus ad 1.128,8 ; Old. (ad 1.6,4) avait 
relevé le fait que par endroits le ton dans erire montre que 
la forme avait été sentie comme unitaire. Au surplus, irdy- 
ne comporte pas normalement le préverbe ni. 

yéna, acheminement à cl. «en sorte que ». / sthirä, scil. dhän- 
väni (cf. 20,12), cf. 4.4,5 ci-dessus. / abhisti, « assistance(s) » et 
non « Übermacht », cf. Neisser et svabhistim dvase ci-après 32 ; 
cf. aussi la note de Gld. ad 1.158,1. Au fond le terme ainsi 
entendu n’est qu’une variante de äti(bhih). 

nyeriré (reprise de 18) avec aralim: souvenir d’une parenté 


. étymologique ? 
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. gäyasi, compromis entre “gäyämi (attendu) et 1re sg. gaäsi 


(éventuellement comprise comme 2€ sg., ci-dessus 5.25,1). / 
La syntaxe normale donnerait «(lui qui) pare de dons-géné- 
reux sa propre force-virile », mais 1l est bien plus satisfaisant 
de considérer suviryam comme un Acc. d’aboutissement « (en 
sorte de procurer aux humains) abondance en hommes- 
d'élite ». Possiblement, mélange de deux constructions. 

La hache d’Agni, cf. 7.3,9. / L’Asura (cf. 7.13,1 ci-dessus) est-il 
Savitar, comme 1.35,7 et 10 453,1 ? Il y aurait alors allusion 
au soleil diurne et nocturne. dsura et nirnij côte à côte 9.99,1. / 
Avec nirnijam on attend à la rigueur bibharti, 1. 25,18. 

luäm syäm ahäm: la formulation plus explicite est 44,23. 
sanlya, Voc. archaïque Wack. 3 pp. 5 et 86 Debrunner Suffixe 
p. 810. Limité à Agni, en face du Voc. salya, épithète d’Indra. 
C£. sahanlya en conditions analogues. / päpäyä (Wack. 3 p. 75) : 
adverbe senti comme adjectif. 


. hrs- n’est qu'indirectement «se réjouir » ; bien plutôt « s’exciter 


à » (ici avec régime Dat. de l’infinitif), «comporter une exci- 
tation » (en lien avec le soma, d’où les dérivés härsi, harsumänl). 
Au départ, sans doute «se hérisser » (viduharsin dit de l’ennemi 
« qui se hérisse en sa force-de-résistance »). {äva rädhah somapi- 
lhäya harsale 1.51,7 renverse la construction attendue “*lväm 
rädhase somapithé harsale. 

drapsä, « étincelle », cf. 1. 94,11 ci-dessus, en partant de 
« goutte » : variation sémantique répondant à la division entre 
cycles d’Agni(-étincelles) et de Soma(-gouttes). C’est par sou- 
venir de d° « goutte(s) » que le mot reçoit ici l’épithète de vasa. / 
sisno, Voc. hapax : imitation de visno (Visnu identifié à Agni 
10.1,3). / à dade passif ? «a été pris en charge ». / mahinäm, 
oxyton isolé. / ksapäh pourrait être un Acc. pl., type diva näk- 
lam, mais la locution ksapäm vastà 3.49,4 impose pour ainsi 
dire d’entendre ksapäh comme Gén. sg. 

sahäsramuska, emprunt à la phraséologie d’Indra (comme en 
plusieurs passages de cet hy.) ; sur la terre, Oertel JAOS. 19 
p. 120 et Actes du 11€ Congrès p. 234. / svabhisli (avec dvase), 
comme svdaväm dvobhih 6.47,12 ; ci-dessus 20. 

Existe-t-il un vip «branche » ? Probable 6.446, douteux les 
autres ex. donnés BR. : le mot aurait été choisi en raison de 
vayä («branche ») qui précède. / ni-yu-, l’image complète est 
donnée 6.35,3 (passage rapproché Gld.) : sens premier «je 
ploie à moi les prestiges des étrangers comme (la vertu de) 
leurs discours », sens second «je ploie. comme des branches ». / 
ksaträ lié à Agni, AV. 2.6,4. 

ksäyanlam, éventuellement «en sorte qu’il commande, quel 
qu'il soit, ». / Ce sont les dieux qui sont d'ordinaire rläsya 


36. 


37. 


JS XIII 


rathyàk : 11 y a donc ici renversement de formule, ou syntaxe 
rude (« puissions nous être tels, vous qui êtes rläsya r°»). De 
même le dänapali est considéré comme un Vasu (37). 
mämhistho aryäh, «très généreux pour l’Étranger » Thieme 
Fremdling p. 21 ; autre, p. 85. On peut aussi admettre aryäh 
comme Nomin., m° a° étant alors à rapprocher de mämhisthah 
sürih 8.46,24, cf. väsur diyanäm pälih au vers suiv. 

Mots étranges, galimatias d’un caractère nullement excep- 
tionnel en dänastluli. | prayiyor vayiyoh imite le jeu qu’on a 
dans präyah... vayah 74,5 (également en dänastuli) et ailleurs. 
Prélude aux calembours qui, en class., agrémentent la mention 
des noms de personne. / diya ou diyä, hapax : seule finale en 
-iyà- après consonne simple. 


8.23.043. 


Le 


10. 


<& 


pralivyäm: d’une part on a (au sujet d’Agni) präti vihi…. 
mädhu %2.36,4 «accueille la liqueur (sômique)», de l’autre 
prativyà substantif (« offrande ») ci-après 39,5 (et 26,8). Ici on 
peut admettre «invoque (Agni pour) l’oblation » (cf. 5.126), 
mais 1l semble plus naturel de séparer pralivyà (fait comme 
suprävyà et prob. durävya) et prativi: ce dernier à la base de 
notre passage 1C1. 


. stuse n'est nulle part ce qu'il paraît devoir être, une 2° sg. Cf. 


ici, Vers 7, avec huve et grne. 

nigräbhe, extension (rare) de l’infinitif Dat. prédicat (qui, en 
phrase négative habituelle, donnerait « dont l’élan ne saurait 
être retenu », d’où, 101, « dont l’élan est de nature à retenir. »). / 
c, allitérations. upavida, variante isolée de vidmänä ou vedyäbhih 
(cf. ci-dessus 19,5) en contextes analogues. Il n'existe, et à 
titre d’hapax, que üpa prà vidvän 10.70,9. 


. Stäväna, ici et ailleurs (slavänd étant un hapax), hybride entre 


städvamäna et sluväand. ] abhikhyä serait-il absolutif (Gld.) 
comme 10.112,10 ? Mais ailleurs on a °khyäya. Mieux vaut donc 
admettre un Instr. de nom-racine, comme 1.148,5. 

Double vah explétif, cas extrême. 


. krpä (Instr. de caractérisation), reprendre éventuellement 


devyä (5)./miträm nà jäne sudhiläm, «en bonne position 
comme l’est l’ami chez l’homme », sens secondaire « pareil à 
un contrat bien conclu entre gens ». Il y a à la fois attirance et 
contraste entre miträ et jäna, d’où jänyeva mitryah d’une part 
2.6,7, de l’autre janyät… mitriyät 4.55,5 (analogues Gld. ad 
20,7): 

samyäi, cf. sm... yalante 1.163, 10 « forment une ligne conti- 
nue )». 
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brhäd bhäh, état pré-compositionnel, cf. ci-dessus ad 1.45,8. 
érusli, semi-absolutif {stémasya pouvant être régime verbal), 
cf. ci-dessus 6.13,1 ; aussi ci-après 18. 

ähutim s'ajoute comme régime quasi-interne à la syntaxe 
usuelle de vwidh- (ci-dessus 1.36,2) comportant Dat.+Instr. 
(cf. 23). 

Agni «germe des arbres » 1.70,5. 

Le double abhi souligne le parallélisme entre a et b ; cf. Old. 
A vrai dire, il se peut qu’on soit en face de fragments non 
syntaxisés. 

b, emploi isolé de Gén. comme régime de van-, parallèle à 
lPAcc. (a) : c’est l'influence venue des verbes pour « donner » 
(le régime Gén. n'existe qu'avec vanlf). Noter que räyah.…. 
purusprhah 4.8,7 est un (Nom.) pl. et qu’à la rigueur le Gén. 
pourrait ne concerner que les épithètes du päda c. 


8.39.699. 


1. 


tŸ 


La répétition de agnim laisse présumer que yajädhyai vaut 
comme verbe indépendant («je veux sacrifier »), à moins que 
l’'hapax id& ne dissimule un “ide: cf. ide yäjamänak 3.1,15. / 
vidäthe au duel, « ciel et terre » Thieme Untersuch. p. 43. Plutôt 
que de chercher une évolution sémantique rationnelle, on 
pensera à une extrapolation, comme dans les termes rituels 
puramdhi, dhisäne, camü, qui (au duel) ont tous abouti à « ciel 
et terre ». / Le pronom sama figure normalement en contexte 
défavorable. 

ni, suppléer yuyodhi à extraire de yuchantu qui suit. / ndvyasä 
väcah, comme 6.48,11 (1.26,2) et ailleurs. 


. jatä. veda, d’où le nom (ésotérique, cf. apicyà) de Jätavedas, 


Cf. 6.15,13. / ndviyasa, rappel de névyasäà 2. 
sämvasu, abrégé de samgämanc väsünäm. Tous les composés 
de °vasu sont sur väsu « bien(s) ». 


. sindhu est en général masc. au pluriel — sauf 9.88,6 10.180,1 


et indirectement 10.124,7 —, ainsi avec visve 2.25,5, bien que 
le sens soit « fleuves (réels ou mythiques) ». Le fém. s’accrédite 
d’abord comme nom d’un fleuve particulier (ou du fleuve par 
excellence, l’Indus). Noter maätïn sindhän 10.35,1, désinences 
masc. et apposition à un fém.! [ci l’on attend “saptà sind- 
husu, comme ailleurs : le nom de nombre sera passé abusi- 
vement à saplà (mänusa) qui précède, remplaçant * pañcajana. | 
lripastyä s'explique par référence à trini tridhälüni qui vient 
au vers SuIv. 


. vidätha est à rendre en fonction du duel vidäthe (1), donc : ciel, 


terre, domaine intermédiaire ; cf. Thieme I. c. et le plur. 


10. 


ie XIII 


dhisänäbhyah, dhisänänäm qui désigne très prob. «les trois 
mondes ». 

ayü est en opposition avec devd également 1.135,2 3.599, 
comme désignation d’une tribu qui représente l'Homme en 
général (même au sing. äyau, opposé à loké-länaye 1.114,8 ? 
Gid. penche plutôt, non sans raison, pour äyü — « soi-même »). / 
trajy- (EVP. 4 p. 127), régime au Gén. comme avec räj-. 


8.43.663. Élémentaire. 


3. 


le: 


14. 


16. 
17. 


ärokä comme désignation possible de l'éclair (Velankar). / fvis, 
seul exemple direct pour «éclat{s) », comme l’est plus souvent 
luisi (et lilvisänä en liaison avec tuisi 5.85). / bapsali senti 
comme 3€ sg. ? Ci. bäpsat 7. 


. vflhak, proche de yätante comme l’est pflhak {dit aussi d’Agni) 


10.91,7 (d’ailleurs p#thak figure 1ci-même aux vers 18 et 29) : 
prthak enfin (dit aussi d’Agni) 10.142,4 entre bäpsal et vala 
comme on a ici bapsali (3)... väta®.… vfthak. Tout ceci confirme- 
rait, assez le caractère secondaire de vflhak par rapport à 
pfthak, s’il n’y avait le fait irritant que le premier de ces mots 
a une base radicale solide (vr-, cf. vflthàä), qui manque au 
second. 

rdjas au sens de «espace», comme ailleurs (avec krsnd « à 
travers les espaces noirs [de la nuit» 1.35,4). « Poussière » est 
spécieux, EVP. 4 p.32 et 93 ; 7 p. 43. / rédhali (et rudhyase 9), 
ci-dessus 1.67,9 45,1. 


. dhäsi, « Trink-strahl » {der Opferbutter), Janert Dhasi p. 6. 


Un peu plus clair ci-après vers 29, où Janert rend (p. 19) « jet 
de beurre fondu (rituel) » 


. j&ñjanäbhävant, Hoffmann IF. 60 p. 259. 


sädhi(s), Kuiper AO. 20 p. 23 : l’s final est confirmé par 
sädhisi YV. et à mettre possiblement en relation avec l’s de 
sadhästha. | änu rudhyase : Agni est anürüdh 3.55,5. 

imahe, «nous (te) prions » (comme ailleurs, Schmid IF. 62 p. 
221), confirmé par havaämahe 13. 

säni figure près de sdkhi 1.100,4 (säkhibhih säkhà sän) ; 170,3 ; 
aussi près de kavi, passim. Ces passages pourraient inciter à 
considérer ici sdn salä comme de simples points d'appui du 
substantif voisin, donc «toi qui es (ainsi).…, par lui qui est 


(ainsi) ». 


Rare séquence de Voc. (toniques), cf. 74,7 ci-après. 

Agni assimilé à la fois à l’étable et au veau (Old.), d’où la varia- 
tion casuelle, Acc. et Dat. En fait, il y a imbrication de deux 
propositions, l’une dépendant de a$-, l’autre d’un verbe au 
sens de «se diriger vers ». 


XIII 
19. 
20. 
26. 
AT; 
2 


30. 
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dhibhih, Gonda Vision p. 156. / Agni est admasädvan 6.44, 
passage où figure djman comme on a 1c1 (20) dymesu. 

adhvaräm tan-, isolé : d’après {anlum (yajñäm) tan-. 

mrdhràä nt. pl. régime de han-, comme le nt. pl. vrirä{ni) 
(aussi rdksämsi, dvésämsi, vrjinäni, duriläni). Le terme est 
passé de « carence, abandon » à « hostilités » (cf. duis 23). 
väcah est mis pour vdcasah (ici et ailleurs), le Gén. étant 
nécessaire avec bodhi « fais attention à » ; cf. 44,22. 

Janert Dhasi p. 19 sur dhäsim ici, « jet de beurre (fondu) », d’où 
«nourriture ». / hinvaniy dllave, proche de adma° hinvire 19. 
nrcäksas comme épithète humaine [rare], peut-être « nous qui 
avons un regard d'homme ». 


. srjän... ra$mibhih, renversement du tour ra$émim... srjà 34, 


23 (et ailleurs), srj- s’orientant vers «projeter» d’où (plus 
tard) « créer ». 


8.44.664. Élémentaire. 


1. 
3. 


7. 


11. 
12. 
13. 
15. 


17. 


19. 


21: 
24. 


2. 
TER 


juholana: harmonisation quantitative, ci. les deux impér. 
quadrisyllabiques qui précèdent. 

dütäm pur dadhe : donc le purôhila est conçu d’abord comme 
un düld. | 
abhiéri, Neisser (aussi Gld. ad 1.98,1) : l’image de base est éri 
« éclat, splendeur », ce qui doit donner pour a° quelque chose 
comme «nimbe, auréole ». 

b, même päda 7.15,13 (rapproché Gld.), où l’on voit que präli 
dépend de daha (c), alors que ce préverbe demeure en l’air ici. 
mänmanaä, idée d’un hymne qui est remémoré. 

Emploi rare de svadhvarä apposé à yajñà : faut-il remonter au 
sens étymologique « comportant un bon cheminement » (ou : 
un bon adhvaryu?) C’est plutôt une redondance pour “suyajñe. 
lanvd dâme, «en sa maison » : aboutissement extrême de l{anü 
comme réfléchi. 

Ou bien : lier $ukrà nt. (contre le padap.) à jyôlis comme suci 
à arci, cf. Sukräm jy6lih, passim. En tout cas, la duplication 
$sukrä+ésuci figure 1.140,11 et passim. 

cilli pl., «expressions de la pensée (en tant que signe, racine 
cit-) » : voisin de gir comme on a vipräsah. citlibhih 3.3,3. 
Quatre fois $ucr. 

Quatre fois vésu (vibhävasu pouvant jouer avec vas- « briller », 
même s1 l’analyse authentique est bien «riche en... »). 

väsrä indirectement lié aux fleuves 10.75,4 (comme ici). 
isema (ci. 2.2,11b ci-dessus), forme isolée : emprunt de forme 
(et de sens ?) à la construction syntaxique qui vaut pour 
vidhema (cf. 43,11), à savoir Dat. et instr. 


— 155 — XIII: 


8.60.669. 


1. 


d 


ÉE. 


18. 


20. 


c, scil. srük, ci. 23,22 où figure aussi havismati. On a srücah 
ici même, vers 2. | 
yäksya, d’une éventuelle racine yaks-, donc «propre à être 
poussé (en avant)»; moins vraisemblable « propre à servir de 
prodige », d’après le Voc. yaksin, ainsi que yaksabhft « porteur 
de prodige(s)», yaksdsyädhyaksam «surveillant du prodige 
(solaire », épithète d’Agni). — Enfin on peut envisager (Old.) 
une forme d’origine délocutive, « celui auquel on dit yéksi!» 


. rlà n’est adjectif qu’en apparence, EVP. 8 p. 94. Au surplus, 


on peut présumer un ancien “rlaskavi comme on a rlaspati 
(Voc.). 


. Entendre vrddhäm cid.]vénati, seul emploi «défavorable » 


de ven-. Cité Gonda Vision p. 351. 


. Épithètes analogues pour les payu 4.4,12 ; dans faranitvd 1.110, 


4 et 6 l’idée dominante est celle du « succès ». 

üupamäli pourrait appartenir à üpa-mä- qu’on trouve avec 
régime väjän, un peu comme ici 4° est voisin de rayim. Pour- 
tant l'interprétation à préférer est «pensée favorable » (du 
dieu pour l’homme), comme 4.43,4 ; d’où l’apparence ici d’un 
nom concret au Voc., «Ô toi dont la pensée est favorable ». 
Pour la forme, cf. abhimäli. 


. vardha transitif, «renforce nous ». 
. Enchaînement littéral avec 13. 
. sulyäj, Old. évoque « qui (décharge) son {ydjas pour le bien 


(des hommes) ». « Qui (assure) une bonne descendance » a pour 
appui l’hapax iyajäs 10.10,53. 


. $as$valisu « dans les (aurores) successives », ou mieux adverbe 


fém. comme aparisu. 

Galimatias en dänasiuli. susämädni est Loc. 25,22 (ci. aussi 
srutärvant 74,13); il est donc imprudent d'imaginer ici un 
Nomin. Le verset (également en dänastuli) 5.43,15 comporte 
aussi les mots {üubhyam (agne).. sacanta « sont en accord avec 
toi » ou «se rallient à toi ». 

räksas distinct de raksäs 19 (— raksasvin d). 


8.71.680. 


2: 


4. 


priyajäta, prob. de jäli comme sujätà et sajätà, éventuellement 
tuvi et autres. 

yuvanlta, cf. Old. Le tour attendu yuväsva rayim grnalé a été 
renversé en mérlam yuvanta räyäh d’après les formules fondées 
sur la racine 2 yu- (ainsi mâ no yuyothäk avec Ab.). 
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le; 


13. 


14. 
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. 0sälau: dhänäya, mélange casuel (comme passim avec salé) ; 


gésu au sens de g6salà. | gäntä, nuance future. 

yu- (avec Acc.), « écarter (une chose favorable) », emploi rare : 
id. avec le Gén. rayäh 6.18,11 (non loin de i$-, comme on a ici 
yuyola…. i$ise). 

Les trois fonctions, dhi représentant la fonction religieuse. 
Agni est ksetrasädhas 31,14 «faisant réussir les travaux-des- 
champs », d’où ksaïlräya sédhase, par disjonction du composé. 
väsu est proche de {anüpä également (mais avec une autre 
valeur) 10.46,1, hymne à Agni. Ici, «bien qu'étant un Vasu 
(être céleste), 1l protège nos corps (comme un être humain) ». 
Le verbe manquant dans b{?)cd est à extraire de 15 f{grni- 
masi ). 


8.74.683. Kommentar p. 129. 


1. 


10. 


11. 


12: 


Old. (et références y citées), sur le vers. / väjayäntah (stuse), 
Études de gr. skte pp. 41 44 : plusieurs explications possibles 
de cette anomalie, qui est en rapport éventuel avec l'ambiguïté 
de la forme stuse. Noter que le Nomin. väjayäntlah se rattache 
(fictivement) à vah. / vécah, Acc. à côté de $üsd Gén. et män- 
man Instr. ? Il s’agit plutôt d’une forme a-désinentielle pour 
vacasä. La «parole » directe opposée aux «remémorations » 
{(mänmabhih}). $üsäsya m°, variante de $üsäm mänma 1.154,3 
«hymne (et) évocation» EVP. 7 p. 65; ci. aussi $üsyàm 
väacah 1.54,3. 

Rare séquence de six Voc. (toniques). Gradation possible de 
mändra à däsma. 

Old. sur le vers. / On présumera une séquence “as$vapräm id 
gopräm rathapräm, en posant pour prä- l’acception « donner en 
abondance » : acception plausible dans kratuprä(van) et 
dérivant de pr- (2 ?) « donner » (encore que präsi «emplis » 


s'oppose par ailleurs — 1.42,9 — à pürdhi « donne »). On aurait 


donc une brachylogie analogue à celle de palayän mandayät- 
sakham 1.4,7. Si l’on n'’admet pas cette interprétation, on 
rapprochera 6.45,26. / {ürv-, hyperbole, la formule de base 
étant $ravasyäni tärvan (dit d’Indra), 1.100,5, « qui dépasse les 
actes-dignes-de-renom (de tous ses rivaux) ». 

cänisthat: depuis Old., voir Burrow Indo-ir. J. I p. 69 (ar- 
chaïsme flexionnel) et Hoffmann Mü. Stud. 2? p. 131 : conta- 
mination avec le superl. cénistha, lequel figure au vers 8, donc 
« qui est en mesure de réjouir (plus que tout autre) ». 

Vers fait avec des éléments de 6 et 12. / Malgré le parallèle de 
D.24,3 (rapproché Old.), bodhi sans régime doit ppArIeNL 
1C1 à bhü-, «sois (présent) pour... ». 


13. 


14. 


15. 


15. 


= ST XIII 


sardhas pour désigner une «troupe» d'animaux. / mrksd, 
1.126,4 (aussi en dänasiuli) avec üd-mrj- (BR. in fin.). On sera 
passé de «nettoyer » ou «étriller » (le cheval destiné à la 
daksinä) à « toucher » (ledit cheval à titre de don). 

Jeu verbal possible entre präyas et väyas (ci-dessus, en dänas- 
luti, 19,37). 

salyäm... dva di$- au sens de salyäm vad- «je (le) jure », litt. 
«je l’énonce (sous) la foi (du serment) ». Acception de dis- (i. 
eur. ?) se prolongeant dans le skt hybride di$ali «dire», Edgerton 
Dict. ; de même adidesati. iti 6.56,1. 

$ävisthät, superlatif régime d’un comparatif : jeu verbal. 


8.759.684. Kommentar p. 130. 


À: 


OT 


11. 


12. 


15. 


14. 


15. 


Seul emploi de é$réd{h)…. kr-. Kühler Sraddhä p. 18 rend 
« vertraue (den Gôttern) alle (unsere) Gaben an », mais l’usage 
rgvéd. oriente bien plutôt vers «accorde (nous)... », ou tout 
au plus «gagne (pour nous en faire don). » («crédite [nous]... »). 
Cf. 60,14 et passim. 


. Salinas pätih, d’où YV. $satäpali. 
. Jeu étymologique entre nemi « jante » et nam-; aussi 97,12. 
. abhidyu: conserver le sens usuel «brillant» (cf. 1.775 ci- 


dessus). / cud-: la valeur intrans. n’est conservée que 1.104,7 
(ambigu 9.69,2), mais dans les formes non causatives le régime 
direct est en général (comme ici) une notion d’aboutissement, 
soit proprement «excite toi (par une inspiration aboutissant 
à) la bonne louange ». 


, prasnälih peut donner à penser que usräh désigne les aurores, 


ci. 5.805 snäti…. usä. Ceci éviterait la duplication usräh: 
aghnyäh. 

säm-vis- de vis- (2) «procurer par ton activité», non du 
(fictif) vis- 1, cf. ci-dessus 1.76,4. / ürukri, formation instan- 
tanée. 

samvärgam, absolutif (ici et 10.43,5), forme à ajouter MSL. 23 
pp. 368 382, «en raflant (la mise)», terme de jeu, Lüders 
Würfelsp. p. 45 (— Philologica p. 375) : cf. dhäna qui précède. 
Le sujet de sisakli est normalement un être animé : donc 


. duchünä est personnifiée (comme en quelques autres passages). 


£éämi, «effort sacrificiel », résume l’idée globale du couple 
$asamänd et ijänd. | makhé est 1c1 nécessairement « nu », CÊ. 
EVP. 4 p. 62 ; 8 p. 69. 

pérasyäh.. sontaiahe dvarän, opposition sans ajustement de 
genre ni de nombre. 


XIII 


tone 


8.84.693. 


2 
3. 


SI OC! 


2. àdha dvitä, «et voire, depuis toujours » (EVP. 10 p. 60). 


ulà imänaä (ici et 1.41,6), venant après {okäm, donne l’impres- 
sion de signifier « (nos) enfants ainsi que nous-mêmes », cf. 
aussi imäne lokäya, imänä länä, passim — type de corrélation 
sans harmonie casuelle —. Mais ula Imän(àä) fonctionne ailleurs 
comme simple cheville. Il y a donc incertitude. 


. Vers elliptique, käyä, scil. svadhäyä d’après 4.13,5 et cf. 7.8,3 


ci-dessus. D'autre part il existe apparemment un k° adverbial 
5.12,8 qui, étant isolé, pourrait d’ailleurs aussi solliciter la 
restitution d’un “svadhäyä. ] b, suppléer vocah d’après 5. / 
manyâve s'explique mieux 82,3 après dram. Noter aussi mänase 
sam väräya 6.21,4. 

käsya (etc.) — «en pensant à quel sacrifice ? » 

Gonda Vision p. 155, « par l’abondance (de biens) de qui sti- 
mules-tu le pouvoir de vision (du poète) ? » On peut penser 
aussi à mettre périnasah en apposition à dhiyah, ce qui donne- 
rait «les visions (formant) plénitudes », s’il est permis de 
comparer gürläyah…. pärinasah 1.56,2 et l’asyndète rayä 
pärinasä passim. Debrunner Suffixe p. 738 considère le mot 
comme nt., ce qui répond plutôt à la situation préhistorique 
qu’à l’état de fait. / c elliptique. 


. näkis comme Nomin. indifférent au nombre. / Cf. näyam hanti 


na hanyale BhGiïtä 2.19 : changement de mœurs. 


8.102.711. Kommentar p. 138. 


Êe 
4. 


Avec idana, suppléer gir d’après 13 ou « cuiller » d’après 5.28,1. 
à huve 4, huve 5, à... huve 6 dans un frca à clausule commune 
(huve est en outre implicite 7). / Old. sur le v., ZDMG. 55 p. 
319 ; aussi Brough Gotra p. 21. 


. parjänyakrandyam sähah, état antérieur au bahuvrihi tri- 


membre (évité dans le RV.). Toutefois saväm et bhujim (6) 
montrent que l’auteur n’hésitait pas devant une apposition 
rude. — Parjanya et Väta associés (indirectement) à Agni 
10.66,10 ; sur Agni et le « vent », 2.1,6 4.7,10 10.91,7 ; 142,4, 
etc. (et ci-après, vers 13). 


. Savitar et Bhaga, 3.62,11 7.15,12 ; 38,1 et 6 5.48,5 ; 82,5, etc. ; 


savilüh…. bhôjanam 5.82,1. Agni appelé bhuj 10.20,2. Au sujet 
d’Aurva et Bhrgeu (4), c’est le lieu de rappeler le mythe épico- 
pur. de l’aurvägni, d'autant plus qu’Agni est nommé ici curieu- 
sement samudräväsas. Déjà suggéré brièvement par Gld. 


. adhvaränäm purütämam, tour inattendu, le sens est «le pre- 


mier entre les nombreux (êtres qui président) aux cérémonies ». 


11. 
12. 


15. 
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| näptre sdhasvale, résolution par l'adjectif de la liaison 
commune par le Gén., séhaso näpät. 


. Association connue entre Tvastar et la racine laks- (Gr.-WB. 


sous Tv° n° 14 et sous {aks- n° 2). En dernier sur ce nom, 
Mayrhoïfer Mélanges Morgenstierne p. 141. 

abhi-paty- (comme 10.132,3) est plus précisément peut-être 
«entrer en possession de» (abhi ingressif). Le régime Acc. 
existe d’ailleurs aussi avec palyale simple, EVP. 4 p. 48. 
Équivalence entre épithètes et (pseudo-)relative. 

yälayäd®, épithète caractéristique de Mitra : en dernier, Ben- 
veniste cité ci-dessus 5.3,9. 

jami, cf. Gld. ad 7.72,3. / Väyu comme symbole de l’être divin 
occupant la première place dans la cérémonie. 


. àsamdinam, contrepartie de svayamdinäm barhih TS. 1.8,9,3. / 


c, Old. 


. ütibhih, Instr. de caractérisation. 

. our les « visions » du ghrlä, Gonda Vision p. 189. 

. «Les Mères », possiblement les Eaux. 

. vänanvali, Pischel cité par Old. ad loc. (et Gld. ad 7.81,3). Le 


sens est « je n’ai pas de bois » : vänan comme variante (atten- 
due) de vänar «bois ». / elädr$, «autant et pas davantage » 
comme SB. 11.8,4,1 (et etävant post-véd., passim chez BR. : 
ainsi Kaut. 3.17,13). 


. käni käni cid (Wack. 3 p. 574), renforcé encore par yäd, «ce 


que (en fait de) pièces-de-bois quelconques » : au lieu du 
*yäni käni attendu. 


. mänasä, Old. / dhiyam sac- (et tout le vers), Gonda p. 76. / 


viväsvan (sur la forme, Debrunner Suffixe p. 899) : allusion 
aux feux de l’aurore à cause de 1.44,1 («avec la clarté [du 
matin] » Old.). Il n’est pas exclu que le mot ne signifie en même 
temps «par des êtres tels que Vivasvan(t)» ou même «par 
des bûches-flambantes ». 


8.103.712. Phraséologie baroque, comme souvent en fin de série. 


Le: 


OUR < 


vralä ici, Schmidt Vralàä p. 41. Il s’agit des démarches et 
fonctions diverses que les dieux ont assignées à Agni. 


. nà aboutit ici à être explétif, quelle que soit la construction 


admise. 


. Le second yd au sens de « parce que ». 
. devaträ, tantôt «chez les dieux », tantôt «en direction des 


dieux » : ce second emploi est propre à la finale longue -{rà 
(ainsi encore dans asmatrà). 


. Le vers 6.48,10, rapproché Gld., donne pérsi lokäm tänayam. 


XIII 


11. 


13. 


14. 
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La présence de ubhé a pu entraîner mécaniquement le duel 


loké et länaye (qu’on a aussi 1.147,1). Toutefois, les deux 


substantifs étant plutôt des Loc. sg. en ce dernier passage, on 
admettra qu'il s’agit 1c1 d’une imitation à partir de 1.147, non 
d’un véritable duel. / pärsi, zeugma «sauve » et « comble ». 
ab, jeu verbal. / cd, Old. — dhiyä, ici non plus qu'ailleurs, n’est 
«mit Absicht ». 

ris- est en général intrans., sauf au participe (risant, risant), 
au parfait moyen (1.129,10), enfin à l’optatif (risyel 8.48,10). / 
cid b anticipe cid c, comme dans 10.10, lab et passim, formant 
une liaison du type uév..….ôé. / kiri, Neisser fasc. 2, Gld. ad 
D.40,8 Dumézil Déesses latines p. 60. 

Svarnara, ce passage-c1 cité Lüders Varuna p. 399. 


ÂADDENDA ET CORRIGENDA 


P. 128, à propos d’éadbhula : l'inconvénient de l’explication proposée 


est d'amener à séparer ddbhutakratu de deux locutions avest. 
sans doute apparentées (et de krälavah...äddabdhäsah RV. 
1.89,1), qui ont été notées par K. Hoffmann Mélanges Sommer 
p. 80. 


P. 156, sur cänisthat : cf. aussi Specht KZ. 62 p. 246 (dénomin. 


sur cänistha, comme bhisäkti sur bhisdj). 


X p. 29 (ad 1.168,5) : au lieu de l’impossible «comme (on met en 


branle) la jouissance-rituelle », on doit traduire, soit comme 
fait Gld., soit plutôt en supposant l’ellipse d’un datä ou net 
(— Indra, cf. 8.46,2), ce qui donnerait «sous (votre) marche, 
comme (fait le donneur ou conducteur) des jouissances ». En 
faveur de Gld., on peut citer sasruüsir isah 1.86,5 ; is +vartani 
10.5,4 ; mais, d’autre part, yäman se dit à peu près constam- 
ment de la « marche » des dieux. 


XII p. 92 ligne 20 (ad 1.73,2), fermer la parenthèse devant «réel»; 


p. 106 ligne 4, lire « trompeuse » au lieu de «illusoire ». Ibid. 
ligne 6, supprimer la référence à 1.70,4. 

P. 119, les lignes 10-14, renvoient au vers 9 (non au vers 2). 
Ibid., les lignes 15 à 23 se rapportent, non à l'hymne 3.10, mais 
à 3.11 (245). Rétablir aussi la référence correspondante dans la 
Table des matières, p. 128. 
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10. 


HYMNES A AGNI 


Troisième partie 


1 (827). Assimilation (indirecte) à Visnu (3). Tendances 


cosmiques. 


En tête des Aurores, (Agni) s’est dressé haut. Après qu'il 
fut sorti des ténèbres, 1l est venu avec la lumière.) Agni au 
rayon brillant, (dieu) aux beaux membres, (sitôt) né a empli 
tous les séjours. . 
Tu es né comme l'embryon des deux Mondes, Ô Agni, (dieu) 
plaisant, réparti dans les plantes./ Merveilleux nourrisson, 
tu as tra(versé) les ténèbres, les nuits ; tu t’es avancé (du sein 
des plantes, tes) mères, en hennissant-avec-force. 

Visnu, ainsi (qu’on sait, ce dieu) qui connaît son (séjour) 
suprême, (sitôt) né, (devenu) haut, veille sur le troisième 
(séjour). / (Quant à) cet (Agni ici, ) quand (les prêtres) eurent 
obtenu pour eux, grâce à (sa) bouche, le lait (qui est) sien, 
d’une même pensée alors 1ls entonnent-le-chant. 

Ensuite les (bûchettes flambantes), porteuses de nourriture, 
les engendreuses, vont au devant de toi avec des aliments, toi 
qui grandis par les aliments. / Tu retournes de nouveau vers 
ces bois, (quand ils ont pris) une autre forme. C’est toi l’Obla- 
teur dans les tribus humaines. 

Oblateur du rite, au char merveilleux, flambeau éclatant de 
chaque sacrifice, / Agni qui, de par sa puissance, a part de 


moitié (dans le sacrifice offert) à chaque dieu, étant d’autre 


côté, avec prestige, l’hôte des humains. 

C’est lui aussi, Agni, revêtu de vêtements (qui sont autant 
de) parures, (qui siège) au nombril de la Terre. / (Dieu) fauve, 
né au séjour d’Idä, préposé (au sacrifice), Ô roi, sacrifié 11 
aux dieux ! 

Oui, Ô Agni, tu as tendu-depuis-toujours le Ciel et la Terre, 
tes deux parents, comme le fils (étend sa lignée). / Avance en 
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direction des (dieux) consentants, Ô très Jeune (Agni), puis 
convoie ici les dieux, Ô toi dont la force est dominante ! 


10.2 (828). Agni assumant les rôles rituels : type d’'hymne agnique 
ayant des correspondants dans la plupart des Livres 
précédents, à raison d’un par Livre. Il s’y ajoute 1c1 une note 
« dixième Livre », notamment avec pitryäna (7) qui préfigure 
le thème de la samhitä mortuaire (hymnes 10 à 19). Enfin 
motif du rlu (13 45). 


1. Satisfais les dieux consentants, à très jeune (Agni) qui connais 
les temps-rituels, Ô maître des temps-rituels, sacrifie 1c1! 
/ Les officiants divins, (sacrifie aux dieux) avec eux, Ô Agni ! 
Toi , tu es des oblateurs celui qui obtient le plus (de choses) 
en sacrifiant. 

2. Tu exerces la fonction d’oblateur et celle de polar pour les 
humains ; tu es l’installateur des formules-pensées, le donneur 
de richesse, (dieu) tenant de l'Ordre. / Quand nous (autres) 
énoncerons (le cri) svähä (et préparerons) les offrandes, qu'Agni 
(en) dieu sacrifie aux dieux, lui qui (le) mérite ! 

3. Nous voici parvenus au chemin des dieux, afin d'accomplir 
ce que nous aurons pouvoir (d'accomplir). / Agni (est celui) 
qui sait : qu’il sacrifie ! Il est aussi l’Oblateur, qu’il (organise) 

_ les rites, qu’il organise les temps-rituels ! 

4, Si nous (autres) devions violer vos décrets, vous qui savez, 
Ô dieux, nous qui ne savons nullement, / qu’Agni compense 
toute cette (faute), lui qui sait, à l’aide des temps-rituels par 
lesquels il organisera {les rites pour) les dieux ! 

9. 91 avec leur âme ignorante, la volonté affaiblie, les mortels ne 
pensent pas au sacrifice, / qu’Agni (compense) cela, (lui qui est) 
l’Oblateur qui procure le pouvoir-spirituel, lui qui s’y connaît, 
qui est le meilleur sacrifiant ; qu’il sacrifie aux dieux selon 
les temps-rituels ! 

6. Oui, l’Engendreur t’a engendré (comme) face-visible de tous 
les rites, (comme) flambeau merveilleux (des sacrifices). / Tel 
(étant), obtiens (nous) en sacrifiant, le long des terres riches 
en hommes-forts, des jouissances enviables consistant en 
bétail, (jouissances) convenant à tous les êtres-humains ! 

7. Toi que le Ciel et la Terre, toi que les Eaux, toi que Tvastar, 
(dieu) aux beaux engendrements, a engendré, / toi qui connais- 
au-loin-l’ayant-longé le chemin par où l’on va aux Pères, 
ô Agni, brille au loin avec éclat, (une fois) enflammé ! 


10.3 (829). Variations sur les rayons d’Agni (feu et soleil) et sur 
arali «emblème lumineux ». 


ot. XIV 


L’actif (Agni), ô roi (Agni), emblème-lumineux, (une fois) 
enflammé, (dieu) de la nature-de-Rudra, s’est fait voir pour 
la force-agissante, lui qui fut enfanté avec bonheur. / (Dieu) 
avisé, il brille au loin d’un haut éclat ; il va vers l’(aurore) 
brillante en refoulant la (nuit) noire. 

Quand, d’une forme-altérée, 1l eut sailli la noire (Nuit), la 
(Nuit) bigarrée, engendrant (ainsi) la Jeune-femme (Aurore), 
enfant du haut Père (Ciel), / (Agni), étayant le rayon haut- 
dressé du soleil, resplendit avec les Vasu (comme) emblème- 
lumineux du ciel. 

(Le soleil, dieu) réjouissant, escorté de l’(aurore) réjouissante, 
est arrivé ; (étant son) amant, 1l poursuit sa sœur par derrière. / 
Avec les jours aux belles prémonitions, Agni se répandant 
(parmi les humains) vient de maîtriser le noir (phantasme) 
avec ses vives couleurs. 

Ses marches (à travers l’espace, à cet) Agni, haut (dieu), ami 
bienveillant, (ses marches) qui enflamment pour ainsi dire les 
voix (des chantres humains), .…./ (à cet Agni) digne d’être 
invoqué, haut mâle à la belle bouche, — ses éclats propres se 
sont signalés durant (sa) marche, (tels) des ornements- 
brillants. 

(Agni) de qui les éclats se clarifient comme les résonances 
(du soma qui coule ; ce dieu) qui brille haut, (signal d’) un 
beau jour, / lui qui atteint le ciel avec ses rayons très puissants, 
très acérés, très élevés, joueurs... 

Les crépitements de cet (Agni, dieu) dont la jante se laisse 
voir quand il halète avec ses attelages (de flammes), résonnent, 
…/ (Agni) emblème-lumineux, qui brille au loin avec (ses 
attelages) antiques, éclatants, chantants, étant le plus dieu 
(des dieux), présent au loin. 

Tel (étant), convoie ici vers nous un grand (bien) et prends 
place (comme) emblème-luminmeux du Ciel et de la Terre, (ces 
deux Mondes) jeunes ! / Qu’Agni, (dieu) qui bien éperonne, 
daigne venir ici, avec ses chevaux bien éperonnés, pleins de 
fougue, étant fougueux (lui-même) ! 


10.4 (830). 


1. 


10 


Je vais propulser pour toi (une prière), je t'envoie {le fruit de) 


mon évocation-poétique, en sorte que tu puisses être célébré 
par nous dans les appels (divins). / Tu es comme un abreuvoir 
dans le désert, toi, Ô Agni, pour le Püru qui cherche à {t’) 


obtenir, Ô roi antique. 
Toi vers qui les gens vont s’assemblant comme des vaches (qui 
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regagnent) l’étable chaude, à très jeune (Agni), / tu es le 
messager des dieux, des mortels. Grand, tu marches entre (les 


deux Mondes) à travers l’espace-lumineux. 


Comme un nourrisson élevé-chez-soi, la (Terre) mère, t’élevant, 
te porte, se sentant heureuse. / (Toi qui viens) d’une plage 
(lointaine), tu vas en droite-ligne, te réjouissant ; tu te meus 
(librement) comme un animal lâché (dans le pré). 

Égarés (que nous sommes), Ô (dieu) exempt d’égarement, 
nous (autres) ne connaissons pas (ta) grandeur, Ô Agni qui 
comprends, mais toi, tu (la) connais. / L’enveloppe gît, (Agni) 
marche, mangeant avec sa langue ; 1l lèche-sans-cesse la jeune 
(nourriture qu’on lui offre), étant le chef de la tribu. 

Où que ce soit, 1l prend naissance dans les vieilles (plantes, 
lui le dieu) nouveau ; il s’est-toujours-tenu dans le bois, chenu, 
ayant la fumée pour signal. / Sans (savoir) nager il fonce sur 
les eaux, tel un taureau, lui que les mortels, d’une même 
pensée, conduisent tout autour (de l’autel). 

Comme deux voleurs mettant en jeu leur vie, partis en forêt 
(pour attaquer les voyageurs, ainsi les deux bras du prêtre) 
se sont saisis (d’Agni) à l’aide des dix rênes. / Voici pour toi, 
Ô Agni, une plus nouvelle œuvre-de-réflexion-poétique : attelle 
(la) comme un char, avec tes membres flamboyants ! 

Que la formule-d’énergie et l’hommage, à Jätavedas, et que 
le chant (que) voici soilen)jt pour toi toujours (des) 
instrument(s)-d’invigoration ! / Veille, Ô Agni, sur nos descen- 


dances, sur (nos) enfants, et veille aussi sur nous-mêmes, 


sans te laisser aller (à l’oubh) ! 


10.5 (831). Type d’hymne spéculatif du Livre X : ton nouveau. 


1. 


Unique Océan, fondement-concret des richesses, (Agni) se 
manifeste du (fond de) notre cœur, (avec) ses maints engen- 
drements. / Il suit la mamelle au sein des deux (Mondes) 
mystérieux : siège de l’Oiseau (solaire) caché au milieu de la 
source (céleste). 

Se revêtant (de flammes) dans le nid commun (d’où ils émanent, 
les feux, ces) mâles, (ces) buffles, se sont conjoints aux juments./ 
Les poètes gardent (caché) le siège de l’Ordre (cosmique) ; 
ils ont mis en-un-lieu-secret les dénominations suprêmes (des 
choses). 

Les deux (Masses cosmiques, Ciel et Terre), mues par l’Ordre, 
(mais) possédant des forces-irrationnelles, se sont coagulées ; 
ayant mesuré (Agni, leur) nourrisson, elles l’ont engendré en 
(l’hélevant, / (ce dieu qui est) le nombril de tout ce qui se 
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meut (et de tout ce qui demeure) immobile. (Les poètes vont) 
tissant en pensée le fil même du poète. 

Oui, les charrois de l’Ordre (sacrificiel), les jouissances-rituelles 
font escorte à (Agni, le dieu) bien né, en vue du prix-de-victoire, 
(et cela) depuis toujours. / Largement-revêtues d’un manteau, 
les deux Masses-cosmiques se sont invigorées de beurres- 
fondus, d'aliments (faits) de douces (substances). 

Les (flammes, ces) sept sœurs fauves, (Agni, le dieu) plein de 
désir, sachant (ce qu'il en est, les) a extraites du doux (soma, 
en sorte qu'on (les) voie. / (Le dieu) né avant (les temps) 
avait fait-halte à l’intérieur, (c’est-à-dire) dans l’espace-médian; 
alors qu’il cherchait une enveloppe, 1l a trouvé (celle) de 
Püsan. 

Les poètes avaient façonné sept bornes : c’est vers une seule 
d’entre elles que s’est dirigé (Agmi, dieu qui se plaît) aux- 
chemins-étroits. / L’Étai (cosmique) se tient-de-tout-temps 
au siège de l’ÀAyu suprême, au débouché des chemins, sur des 
bases (indestructibles). 

Le non-être ct l’être (sont) au plus haut (du) firmament, pour 
l’engendrement de Daksa, dans le giron d’Aditi. / C’est Agni 
(qui est) pour nous le premier-né de l'Ordre au premier âge : 
(il est à la fois) taureau et vache, 


6 (832). 


Voici cet Agni, (le dieu) sous la garde duquel, grâce aux assis- 
tances (duquel) le chantre prospère, en la présence (du dieu), / 
(Agni) qui fait le tour (du ciel), ceint des plus puissants rayons 
(émanant) des hautes (flammes), lui qui éclaire au loin. 
(C’est lui) qui, éclairant au loin, éclaire au loin avec ses rayons, 
Agni avec les dieux, (lui-même) tenant de l'Ordre, (dieu) 
inépuisable, / qui s’est agrégé aux amis pour (manifester ses) 
amitiés, sans se laisser dévier, tel un cheval (d’) attelage. 
(C'est lui) qui préside à toute invite aux dieux, (qui) préside 
la vie durant, lors de l’éclairement de l’aurore ; / Agni en lequel 
(l’officiant) au char infrangible étaye ses offrandes de (cet étai 
que sont) la pensée, les hymnes. 

Grandi par les hymnes, satisfait par les chants, il va vers les 
dieux d’un envol rapide. / Oblateur réjouissant, le meilleur 
(des) sacrifiant(s) grâce à sa langue, Agni attire à lui les dieux, 
se mélangeant avec (eux). | 
Cet Agni qui tremble, amenez le à l’aube, comme Indra, 
à l’aide des chants, des hommages, / lui que les orateurs- 
inspirés chantent à l’aide des pensées-poétiques, lui le 
Jätavedas, langue des (dieux) dominateurs. 
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Lui en qui ont conflué tous les biens, comme des chevaux 
d’attelage (lancés) pour le prix-de-victoire sur leurs erres.… } 
Amène nous les faveurs qu’Indra aime entre toutes, Ô Agni, 
(en sorte qu’elles viennent) en nos parages ! 

Oui, désormais, Ô Agni, ayant pris place avec majesté (comme 
oblateur), sitôt né, tu es devenu digne d’être invoqué. / C’est 
à ce désir de toi que les dicux ont obé1, puis ils ont pris vigueur, 
(étant devenus) les premiers auxiliaires (du culte). 


10.7 (833). 


1. 


O9 


Pour notre salut, Ô Agni, place {nous en état) de sacrifier, 
(toi qui viens) du ciel (et) de la terre, qui (confères) toute durée 
de vie, Ô dieu ! / Puissions nous être dotés de tes prémonitions, 
Ô (Agni) merveilleux ! Mets nous au large grâce à (nos) paroles- 
qualifiantes large(ment difluses), à dieu ! 

Voici, Ô Agni, des pensées-poétiques nées pour toi. Klles 
célèbrent le bienfait (consistant) en vaches, en chevaux. }/ 
Quand le mortel a eu atteint la jouissance (Venant) de toi, 
Ô Vasu, (lui qui t’)avait mis en place à l’aide des pensées- 
poétiques, Ô (dieu) bien né, 

J’estime qu’Agni est un père, Agni un ami-intime, Agni un 
frère, un allié et pour toujours. / Du haut Agni je veux honorer 
la face-visible, (comme étant celle) claire, adorable, du soleil 
au ciel. 

Réussies (sont), à Agni, les intuitions-poétiques chez nous, 
(elles sont) gagnantes. (L'homme) que tu protèges en sa maison, 
étant (son) oblateur propre, / cet (homme) fidèle à l'Ordre 
(aura) des chevaux rouges (et) maintes pièces-de-bétail. Qu’à 
travers les jours (et) les journées (des choses) agréable(s) 
sol(en)t à lui! 

(Agni qui a été) installé (au loyer) avec les jours, (conclu) 
comme un contrat, apte à inciter (comme Mitra), lui l'antique 
officiant, l’amant de la cérémonie, / (cet) Agni, les Ayu l’ont 
engendré pour eux avec les bras ; ils l’ont fait s'asseoir dans 
les tribus (humaines comme) oblateur. 

Sacrifie toi-même dans le ciel aux dieux, Ô dieu ! Que pourrait 
faire pour toi (un homme) simple-d’esprit, sans prévoyance ? / 
Comme tu as sacrifié selon les temps-rituels aux dieux, ô dieu, 
ainsi sacrifie à toi-même, Ô (dieu) bien né ! 

Deviens pour nous un auxiliaire, à Agni, et deviens un gardien, 
créant (pour nous) la force-vitale et nous procurant la force- 
vitale ! / ET confère nous, ô (dieu) plein de grandeur, le don 
de l’offrande et protège enfin nos corps sans te laisser aller 
(à l’oubli) ! 
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10.8 (834). Le trea terminal est à Indra ou plutôt à Trita comme 
succédané («le troisième homme ») d’Indra. asyd 7 doit se 
référer à Agni; Indra 9 ne survient que secondairement 
(comme ci-dessus 6, vv. 5 et 6). 


1. Avec le haut signal-lumineux Agni s’avance ; taureau, il 
mugit-avec-force sur les deux Mondes. } Il a atteint jusqu'aux 
extrémités les plus hautes du ciel. Buffle, il a grandi dans le 
giron des Eaux. 

2. Embryon, il s’est réjoui (dans le sein maternel ; puis une fois 
devenu) taureau muni de bosses; veau non avorté, il a mugi, 
fougueux. / C’est (Agni aussi qui), préparant pour le service- 
divin (les mets) offerts, marche le premier vers les résidences 
(qui sont les) siennes. 

3. Lui qui a saisi la tête de ses parents (Gel et Terre, les prêtres l’) 
ont installé pour le rite, (comme réplique) mouvante du soleil. / 
En son envol les (aurores) fauves, (dont l’empire) repose sur 
des chevaux, ont trouvé leur propre plaisir dans le séjour-natal 
de l’Ordre. 

4. En effet, tu marches en tête de chaque aurore, Ô Vasu ; tu as 
été (le maître) des deux jumeaux (Jour et Nuit, dieu) éclatant. / 
Pour {le bénéfice de) l'Ordre, tu as assumé les sept pas (de 
l'amitié), engendrant (ainsi) un pacte (avec les humains) 
pour toi-même. 

5. Tues devenu l’œ1l (et) le gardien du grand Ordre (cosmique) ; 
tu es devenu Varuna (en ce sens) que tu t’actives pour l'Ordre ;/ 
tu es devenu le Fils des eaux, Ô Jätavedas ; tu es devenu le 
messager de (l’homme) dont tu voudras bien apprécier 
l’offrande. | 

6. Tu es devenu le conducteur du sacrifice et de l’espace, où tu 
te fais escorter par des attelages bienveillants. / Tu as mis ta 
tête au ciel, (tête) qui a conquis le soleil ; ta langue, Ô Agni, 
tu en as fait la convoyeuse d'offrandes. 

7. Trita qui, selon le pouvoir-spirituel de cet (Agni), cherchait 

__ dedans la caverne la vision-poétique du Père suprême en ses 
mouvements, / réclame les armes qu’il prétend (lui être) 
affines, trouvant un secours au giron (même) de ses parents 
(Ciel et Terre). 

8. Lui l’Aptya, qui connaissait les armes paternelles, engagea le 
combat, incité par Indra. / Après avoir tué le (démon) tricé- 
phale, aux sept rênes, Trita libéra les vaches, (celles) mêmes 
de (Visvarüpa), fils de Tvastar. 

9. Comme (le démon) déployait une force-formidable (à) multi- 
ple(s) (reprises), Indra le maître valeureux l’abattit-en-le- 
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transperçant, (cet ennemi) qui se croyait (invulnérable). } 
Quand il eut ramené (au bercail la troupe) des vaches de 
Viévarüpa, fils de Tvastar, (Trita, à son tour,) arracha les 
trois têtes (du démon). 


10.11 (837). (Soma lab 2 (?) 4ab). 


1. 


Le mâle (Soma, dieu) du ciel, a donné ses laits par traite pour 
le mâle (Indra ; lui Soma, fils) juvénile d’Aditi (et dieu) 
impossible à tromper. / Cet (Agni) connaît toute chose, comme 
Varuna, par intuition. (Dieu) digne du sacrifice, qu’il sacrifie 
donc aux temps-rituels, (eux-mêmes divinités) dignes du 
sacrifice | 

La Gandharvienne a murmuré, la nymphe des eaux : qu'elle 
veille partout sur mon âme quand gronde le fsoma) grondant ! / 
Qu'’Aditi nous dépose au milieu de ce qui est souhaité (par 
nous) ! Qu’(Agni), notre frère aîné, explicite (notre souhait, 
parlant en) premier ! 

Elle a-toujours-lui pour l'Homme, cette aurore heureuse, riche 
en bétail, riche en honneur, porteuse de soleil. / (Les prêtres), 
pour la cérémonie-répartitive, ont engendré (comme) oblateur 
Agni qui a consenti, selon le pouvoir-spirituel des (dieux eux 
aussi) consentants. 

Quant à la-fameuse goutte (de soma), présente au loin, clair- 
voyante, l’oiseau envoyé (par les dieux), l’aigle, l’a apportée 
(aux humains) pour le rite. / Quand les tribus âryennes élisent 
(pour) oblateur Agni le merveilleux, alors a pris naissance la 
vision-poétique. 

Tu es toujours heureux comme (l’est) le pâturage pour l’éleveur 
(de bétail), ô Agni, toi qui rends le rite efficace, grâce aux 
oblations de l'Homme ; / ou encore, quand tu t’approches des 
nombreux (dieux) après avoir exécuté-les-rites-manuels, après 
avoir gagné pour l’orateur-inspiré un prix-de-victoire digne 
de l’hymne. | 
Promeus tes deux parents (Ciel et Terre), comme l'amant 
(promeut) le bonheur! (Agni, ce dieu) désirable, cherche 
à obtenir (un bien pour l'Homme), il suscite (l'inspiration) du 
(fond du) cœur. / Guide (du sacrifice), il explicite (le rite ; 
patron) généreux, il s’active à l’œuvre ; maître, il déploie la 
force ; 1l frémit (d'inspiration) grâce à la pensée-poétique. 
Le mortel qui a atteint ta faveur, à Agni, il se fait connaître 
au loin par-delà (la norme), à fils de la Force-dominante. / 
Recevant la jouissance-rituelle, porté par les chevaux (qu'il 
a gagnés), 1l fortifie ses jours, plein d'éclat, plein de fougue. 
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Quand, Ô Agni, cette assemblée divine aura été (instituée) 
chez les dieux, (assemblée) sacrificielle, ê (dieu) adorable, / 
et quand tu auras réparti les trésors, Ô (dieu) autonome, alors 
va nous (procurer) une part des biens ! 

Écoute nous, Ô Agni, (étant) sur ton siège, en ton séjour- 
commun ! Attelle le char qui court, (char) de l’immortel (groupe 
des dieux) ! / Convoie vers nous les deux Masses-cosmiques, 
celles qui ont les dieux pour fils ! Que nul des dieux ne soit 
à l’écart, sois (toi-même) ici ! 


12 (838). Semi-magique : prière pour la pluie (3). Allusion 


à Yama coniorme au contexte (hymne 10 notamment). Dépré- 
cation terminale. 


Le Ciel et la Terre, (divinités) à la parole véridique, sont les 
premiers à se faire entendre conformément à l’Ordre, / quand 
le dieu (Agni), faisant (en sorte que) les mortels sacrifient, 
prend sa place (comme) Oblateur, retournant (ainsi) vers son 
propre être-vital. 

Toi qui environnes grâce à l’Ordre les dieux, dieu (toi-même), 
convoie notre offrande en premier, toi qui t’y entends, / toi 
qui as la fumée pour signal, qui à l’aide de la bûche-flambante 
(trouves en) la lumière ta marque-éminente, Oblateur réjouis- 
sant, (dieu) intime, qui par la parole sacrifies mieux (que tout 
autre) | 

Depuis que l’ambroisie de la Vache (céleste est passée) sous 
l’empire propre du dieu (Agni, les êtres divins) qui en sont nés 
soutiennent les deux vastes (Mondes). / Tous les dieux se 
sont soumis à cette formule-liturgique (émanant) de toi 
(ô Agni : à savoir,) que la (Vache) bigarrée donne-pour-lait 
le beurre céleste, (qui n’est autre que) l’eau (de pluie). 

Je chante votre ouvrage, à Ciel et Terre, Ô vous qui dégouttez 
de beurre-fondu, afin qu’(il) grandisse : écoutez-moi, ô Masses- 
cosmiques ! / Si jours (et) journées servent à conduire les âmes 
(dans l’autre monde), qu’alors nos parents (Ciel et Terre) 
aiguisent notre (vision-poétique) à l’aide du doux soma) ! 
De quoi donc le roi (Varuna) nous a-t-il accusés ? Qu'’avons- 
nous commis contre son décret ? Qui le sait ex(plicitement) ? 
/ Mitra lui-même (aurait-il) égaré les dieux ? (Pourtant) il est 
(là), prix-de-victoire (incarné), pareil à la rumeur même des 
(guerriers) qui partent. 

Funeste à évoquer (est) à cet égard le nom de l’immortel 
(Yama, s’il en résulte) que les choses de même marque devien- 
draifen)t (pareilles à des choses) à forme distincte. / (Mais 
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l’homme) qui évoquera (le nom) de Yama (comme étant) 
propice à évoquer, celui-là, ô immense Agni, protège le sans 
te laisser aller (à l’oubli) ! 

La cérémonie-répartitive en laquelle les dieux se laissent 
enivrer, le séjour de Vivasvant (où) 1ls tiennent (leurs assises, 
nous ne les connaissons pas ; mais nous constatons seulement 
qu’) / ils ont placé dans le soleil la lumière, dans la lune les 
éclats-nocturnes, (que soleil et lune) circulent autour du 
domaine-lumineux, (astres) inépuisables. 

La pensée mystérieuse en laquelle les dieux se rassemblent, 
nous (autres mortels) ne la connaissons pas ; (tout ce que nous 
demandons est) / que Mitra, en l’occurrence, qu’Aditi, que le 
dieu Savitar, nous déclare(nt) innocents au(x yeux de) 
Varuna ! 

PO: 


10.20 (846). 


l; 


2 


Insuffle nous une pensée heureuse ! 

J'invoque Agni, le plus jeune des (dieux) qui jouissent {du 
sacrifice), l’ami difficile à tenir sous un commandement, }/ 
(Agni) sous l’ordre-corrélatif duquel (ses flammes) bigarrées 
honorent le soleil (comme les veaux honorent) la mamelle de 
leur mère. 

(Agni) que {les prêtres) invigorent, (dieu) qui par sa bouche 
est le nid de la beauté-formelle, lui de qui le signal (est fait) 
de lumière, / de qui les dents (sont alignées) en rang, il flamboie. 
(Agni, qui est) une issue (heureuse) pour l’Homme-privilégié 
(comme) pour les tribus (en général, il) s’avance (jusqu’à ce) 
qu'il atteigne les extrémités du ciel, / lui Poète, éclairant la 
nue. 

Qu'il apprécie les offrandes de l'Homme ! (Agni) s’est-toujours- 
tenu haut-dressé pour le sacrifice, (dieu) actif ; / 1l marche en 
avant, érigeant son siège (sur l’aire sacrée). 

Oui, il est possession-pacifique, offrande, sacrifice ; il va, se 
faisant obéir ; (telle est) sa marche. / Les dieux ont doté Agni 
de la hache. | 

Quant à moi, j’aborde Agni, (ce dieu) qui domine par le sacri- 
fice, (afin d’obtenir) le privilège de l’antique bienveillance. / 
On dit que l’Ayu (Agni) est le fils de la pierre. 

Les seigneurs quels qu’ils soient, (ceux venant) de chez nous, 
(et) toutes choses (leur appartenant), qu'ils soient dans le 


_ bonheur, / quand ils renforcent Agni par l’offrande ! 
_ Noire, blanche, fauve (est la trace que laisse) sa marche ; 
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brun, argenté et rouge (est Agni) plein d'honneur. / (Tvastar) 
l’engendreur a engendré (le dieu) à l’aspect d’or. 

Ainsi Vimada (a-t-il convoyé) vers toi, ô Agni, un poème- 
inspiré, Ô fils de la Vigueur-nourricière, (agissant) de concert 
avec les Immortels ; / il a convové des chants en implorant (tes) 
faveurs, (à savoir) jouissance-rituelle, vigueur-nourricière, 
résidence heureuse : tout (cela, tu le lui) as apporté. 


.21 (847). 


Nous t’élisons, toi Agni, (pour) Oblateur comme par de propres 
prises-en-charge, / en vue du sacrifice pour lequel la litière 
a été retournée, (toi Agni, dieu) acéré à la flamme clarifiante. 
Dans l’ivresse (du soma) je veux [vous] le proclamer. 

Et toi(-même, Ô Agni), ces (seigneurs) à la présence efficace 
t’adornent en {te faisant) don de chevaux ; / te réclame la 
(cuiller oblatoire) qui répand (l’offrande liquide), le déversement 
qui va-en-droite-ligne, Ô Agni. Dans l'ivresse (etc.). 

(Les hommes représentant) la loi (incarnée) sont assis près de 
toi, (versant l’offrande liquide) avec les cuillers comme des 
(femmes) qui versent (l’eau des aiguières). / Les couleurs 
noires (et) blanches, toutes les gloires, tu les assumes. Dans 
l'ivresse (etc.). 

La richesse que tu juges (possible), Ô Agni, à (dieu) doté de la 
force-dominante, Ô immortel, / apporte nous la pour (que nous) 
gagnions le prix-de-victoire dans les sacrifices, (cette richesse) 
éclatante ! Dans l'ivresse (etc.). 

Agni, (une fois) né, a découvert par (l’entremise d’) Atharvan 
toutes les facultés-poétiques. / Il est devenu le messager de 
Vivasvant, l’(ami) chéri de Yama, digne d’être aimé. Dans 
l'ivresse (etc.). 

C’est toi qu’on invoque dans les sacrifices, Ô Agni, quand la 
cérémonie est en marche ; / c’est toi qui procures à l’adorateur 
tous les biens dignes d’être aimés. 

C’est toi que les hommes ont installé dans les sacrifices (comme) 
officiant gracieux, / Ô Agni, (dieu) à la face (enduite) de beurre- 
rituel, (dieu) clair, qu’on observe par excellence avec les yeux. 
Dans l'ivresse (etc.). 

O Agni, avec ta flamme claire tu t'étales large (et) haut ; / 
mugissant, tu te comportes en taureau ; tu mets l’embryon 
dans les (femelles qui te sont) affines. Dans l’ivresse (etc.). 


10.45 (871). 


1. 


Du (haut du) ciel naquit une première fois Agni ; de nous une 
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seconde fois (naquit) le Jätavedas ; / une troisième fois (il est 


né) dans les eaux, (le dieu) qui pense en seigneur. L’(être) aux 
bonnes intentions s’éveille en allumant ce (dieu) inépuisable. 


Nous connaissons tes trois (formes), Ô Agni, triplement (agen- 


cées) ; nous connaissons tes fonctions distribuées en maint 


endroit ; / nous connaissons ton nom suprême, (tenu) en secret ; 


nous connaissons cette source d’où tu as pris ton départ. 
Toi (qui résides) dans l’océan, dedans les eaux, (le prêtre- 
primordial) qui pense en seigneur, qui regarde en seignevr, 


t'a allumé-jadis, Ô Agni, dans la mamelle du ciel. / Toi qui t’es 


tenu-depuis-toujours dans le troisième espace, dans le giron 
des eaux, les Buffles (célestes) t'ont élevé. 

Agni a mugi, tonnant comme le ciel, léchant-avec-force la 
terre, consacrant les plantes. / Sitôt né, une fois allumé, il 
a regardé au loin ; 1l brille au-dedans des deux Mondes avec 
son rayon. | 

Surrecteur des prestiges, fondement-concret des richesses, 
promoteur des poèmes inspirés, (Agni), qui a Soma pour pâtre, / 
lui le Vasu, le fils de la Force-dominante, le roi, il brille au 
loin dans les eaux, ayant été allumé en tête des aurores. 
Signal-lumineux de tout l’univers, 1l a empli (déjà comme) 
embryon les deux Mondes ; (sitôt) né, / il a percé le roc, si 
compact fût-il, en s’échappant, tandis que les cinq (races d’) 
hommes adoraient Agni par le sacrifice. 

Prêtre-modèle, (dieu) clarificateur, emblème-lumineux, plein 
de sagesse, Agni l’immortel a été installé chez les mortels. / I] 
met en branle la fumée fauve, (la) transportant-avec-force, 
visant à atteindre le ciel de sa flamme claire. 

Ayant la semblance d’un joyau-d’or il a lui au large, loin, 
brillant pour le prestige (en sorte d'atteindre) une durée-de-vie 
inoubliable. / Agni est devenu immortel par ses forces-vitales, 
quand l’eut engendré le Ciel à la bonne semence. 

(L'homme) qui aujourd’hui te préparera un gâteau riche en 
beurre, Ô (dieu) à l’heureux éclat, Ô dieu, Ô Agni, / — conduis 
cet (homme) plus avant au bonheur, en direction de la faveur 
impartie par les dieux, Ô (Agni) très jeune ! 

Donne lui part, Ô Agni, aux choses-procurant-renom ; donne 


(lui) part à chaque hymne qui se récite ! / Que (le sacrificateur) 


soit aimé en le Soleil, aimé en Agni, qu’il perce avec (son fils 
déjà) né, avec (ses fils encore) à naître ! 

Ceux qui te sacrifient, Ô Agni, au long des jours, ils ont obtenu- 
toujours tous les biens dignes-d’élection. / Avec toi les prètres- 
modèles, cherchant la richesse, ont découvert- jadis le parc à 


vaches. 
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12. Agni vient-d’être loué par les prophètes, (dieu) amical aux 
hommes, le Vaiévänara ayant Soma pour pâtre. / Nous 
voulons invoquer le Ciel et la Terre, (ces divinités) qui écartent 
l'hostilité. O dieux (pl.), conférez nous la richesse en hommes- 
d'élite ! 


10.46 (872). Allusions à Trita (comme ci-dessus hy. 8 vers 7), aux 
vers 3 et 6. 


1. (Il va) de l’avant, l’Oblateur (Agmi, sitôt) né, le grand (dieu) 
qui connaît les nuées ; siégeant chez les seigneurs, il s’est 
assis au giron des eaux. / Ce (dieu) qui fut disposé (par les 
hommes) dispose (lui-même) tes forces-vitales (ô chantre) ; 
il confère des biens à (toi) qui le sers, en protégeant (ton) 
COrps. 

2. Se mettant au service de cet (Agni) dans le séjour-commun 
des eaux, (les dieux) l’ont poursuivi comme (on suit) aux 
traces un bétail perdu. / Alors qu'il disparaissait en secret, les 
Prêtres-modèles, le recherchant à l’aide d’hommages, (ces) 
Bhrgu avisés, (l’hont (enfin) trouvé. 

3. (C’est) Trita (qui) trouva cet (Agni, le) recherchant en maint 
(endroit ; Trita,) fils de Vibhüvasu, (le trouva) sur la tête de 
la Vache. / Cet (Agni), grandi par l’amitié (divine), né pour les 
palais, devient jeune (encore) le nombril de l’espace-lumineux. 

4. Les Prêtres-modèles (firent de lui leur) Oblateur réjouissant, 
grâce à leurs hommages ; (ils firent en sorte que) le sacrifice 

_allât-droit ; (ils firent d’Agni) le conducteur des rites ; / ils 
firent (de lui) l’emblème-lumineux des tribus, (ce dieu) clari- 
fiant, convoyeur d’offrandes, en (le) plaçant chez les humains. 

D. (Agni) qui vainc les puissants (mêmes), grand (dieu) qui met 
en place les paroles-inspirées, briseur de forteresses, exempt 
d’égarement, — (ces hommes), égarés (eux-mêmes de par leur 
nature humaine), / (le) conduisant, lui l'embryon des bois, 
ont mis (en lui leur) vision-poétique, (en Agni) à la barbe d’or, 
qui tel un coursier brille sous l’enjeu. 

6. Trita se créant-un-point-d’appui dans les rivières, caché-et- 
entouré (d’elles), a pris place dedans son siège-natal ; / de là 

_ (Agni), enserrant (les hommes, chef) des tribus, (dieu) domes- 
tique, s’avance chez les seigneurs selon sa nature-différenciée, 
(mais) sans moyens-de-contrainte. 

7. De cet (Agni) les feux, exempts de vieillir, gouvernails des 

“ maisons (humaines), (feux) dont chante la fumée, (feux) 
clarifiants, / brillants, roboratifs, frémissants, sis dans le bois, 
pareils au vent, (aux) soma... 
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Avec sa langue Agni pousse en avant le frisson-oratoire ; 
avec son intelligence il déc(ouvre) les repères (cachés) de la 
terre. / C’est lui que les Âvu ont installé (comme) Oblateur 
éclairant, clarifiant, réjouissant, le meilleur (des) sacrifiant{s). 
Cet Agni que le Ciel et la Terre ont engendré, que les Eaux, 
Tvastar, les Bhrgu (ont engendré) avec leurs forces-domi- 
nantes, / Mätari$van (et) les dieux l’ont façonné pour l'Homme, 
(dieu) digne d’être invoqué, premier, adorable. 

Toi que les dieux ont installé (comme) convoyeur d’offrandes, 
les humains (de même) aux nombreux désirs, (toi le dieu! 
adorable, / — tel (étant), ô Agni, confère en ta marche 
la force-vitale au laudateur ! (Que soit) en avant (l’homme) 
qui aime les dieux ! Car maintes (entités féminines) s’as(sem- 
blent) pour (l’homme) d'honneur. 


10.51 (877). Dialogue entre Agni et les dieux (premier hy. à Agni 


de structure dialoguée) : thème de la fuite dans les eaux, Agni 
acceptant (à la fin) de reprendre le rôle de messager. Donc, 
légère « dramatisation » de l’épisode connu. — Berg. 1 p. 110 sq. 
Hall. Lieder p. 17. 


(Varuna) : Grande (était) cette membrane, solide était cette 
(membrane), enveloppé dans laquelle tu pénétras dans les 
eaux. / (Mais) un dieu, seul, a vu tous tes corps, à Agni, (qui 
étaient répartis) de mainte manière, Ô Jätavedas. 

(Agni) : Qui m'a vu ? Lequel d’entre eux (est) ce dieu qui 
a embrassé du regard mes corps (répartis) de mainte manière ? / 
Où donc, ô Varuna-Mitra, reposent d’Agni toutes les bûches- 
flambantes, servant à aller chez les dieux ? 

(Varuna) : Nous t’avons cherché de mainte manière, 
Ô Jätavedas, Ô Agni, quand tu eus pénétré dans les eaux, 
dans les plantes. / C’est Yama qui t'a discerné, Ô (Agni) au 
rayon éclatant, qui brilles par delà (la distance du voyage) 
à dix étapes. 

(Agni) : C’est par crainte du rôle d’oblateur que je suis parti, 
Ô Varuna, de peur que les dieux ne m'y attellent. / (Ainsi) mes 
corps sont entrés (dans les eaux, dans les plantes) de mainte 
manière. Moi Agni, je n'ai (plus) pensé-depuis-lors à cette 
affaire. 

(Varuna) : Viens (donc), l'Homme aimant les dieux veut 
sacrifier. Après avoir aménagé (le rite), tu demeures dans les 
ténèbres, à Agni. / Fais (en sorte, bien plutôt, que soient) 
praticables les routes qui servent à aller chez les dieux! 
Convoie les offrandes, te montrant-bien-disposé ! 
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(Agni) : Les frères de (moi,) Agni, (aux) premiers (temps), 
avaient fait rouler-avec-force (leur char) dans ce (même) 
dessein, comme (va) un cocher vers le (but du) voyage. / 
C’est par crainte de cela, Ô Varuna, que je suis parti au loin. 
Je me suis enfui comme un buffle devant la corde (de l’arc) 
du tireur. 

(Varuna et autres) : Nous te faisons une durée-de-vie qui (soit) 
exempte de vieillir, ô Agni, en sorte que, (une fois) attelé (au 
rite), tu ne souîfres pas de dommage, à Jätavedas. / Alors, 
l’âme-bien-disposée, tu convoieras la part d’offrande vers les 
dieux, à (Agni) bien né. 

(Agni) : Sacrifices pré(liminaires) et post-sacrifices, donnez les 
moi en propriété-exclusive, (cette) part d’offrande riche en 
vigueur-nourricière, / et (enfin) le beurre-fondu, (part) des 
eaux, et le mâle (soma, part) des plantes ! Et qu'à Agni soit 
(dévolue) la longue durée-de-vie, ô dieux ! 

(Varuna et autres) : A toi soient (dévolus) en propriété-exclu- 
sive les sacrifices pré(liminaires) et les post-sacrifices, (ces) 
parts d’offrande riches en vigueur-nourricière ! / A toi, Ô Agni, 
soit (dévolu) ce sacrifice-c1 tout entier ! Que s’inchinent devant 
toi les quatre régions-célestes ! 


.52 (878). Suite du dialogue (de contexture plus lâche — comme 


d'ordinaire — à mesure qu’on avance) : discours d’Agni 
(interrompu 3 et 4 cd ?) et verset-clausule. — Berg. 1 p. 111 
Hill. Lieder p. 18. 


(Agni) : O Tous dieux, instruisez moi (sur la manière) dont, 
ayant été élu ici (comme) oblateur, je pourrai concevoir (un 
thème poétique et) lequel, ayant pris place! / Dites moi 
clairement (quelle est votre) participation (à l'offrande), 
comment (et) par quelle voie je devrai vous convoyer l’offrande! 
Moi(-même) ai pris place (comme) oblateur, étant meilleur 
sacrifiant (qu'aucun autre). Tous les dieux, (y compris) les 
Marut, m'aiguillonnent. / Jour après jour, à Aévin's, le rôle- 
d’adhvaryu vous (est dévolu); le brahmän (est présent), la 
bûche-flambante est (là) : telle est l’offrande pour vous deux. 
(Le récitant ?) : Cet (Agni)-ci, qui est oblateur, qu'est-il (en 
regard) de Yama ? Pour qui s’est-il considéré, pour que les 
dieux (le) consacrent ? / Jour après jour il prend naissance, 
mois après mois : alors les dieux (l’)ont institué-pour-toujours 
(comme) convoyeur d’offrandes. 

(Agni) : C’est moi (en effet) que les dieux ont institué-depuis- 
toujours (comme) convoyeur d’offrandes, moi qui m'étais 
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échappé-subrepticement, courant maints (dangers) pénibles. / 
Agni, (dieu) qui sait, devra aménager pour nous le sacrifice, 
(sacrifice complet) à cinq évolutions, à trois modes, à sept fils. 
Je veux en sacrifiant obtenir pour vous l’immortalité faite 
d’hommes-utiles, en sorte que je fasse pour vous, Ô dieux, un 
vaste-champ-d’action. / Je souhaite mettre le foudre dans les 
deux bras d’Indra : alors il gagnera toutes les batailles. 


6;:==3.9,9: 


10.53 (879). Suite et fin. Agni parle 3 et 4, le reste est dans ia 


to 


bouche du récitant. Recul du mythe. Tendances liturgiques. 
— Hill. Lieder p. 19. 


(Le récitant) : Ce (dieu) que nous cherchions en pensée, le 
voici venu, lui qui connaît le sacrifice, qui comprend l’arti- 
culation (du sacrifice). / Tel (étant), qu'il sacrifie pour nous 
dans le service-divin, lui qui sacrifie mieux (qu'aucun autre) ; 
qu'il s’assoie tout proche, en avant de nous ! 

Il a remporté-le-succès, l’Oblateur, par le fait (même) qu'il 
a pris place, lui qui sacrifie mieux (qu'aucun autre) : car 1l 
a pris en considération les (mets de) satisfaction-rituelle bien 
dressés (pour lui). / Nous voulons sacrifier aux (dieux) dignes 
du sacrifice, allons ! nous voulons invoquer les dieux dignes 
d’invocation, au moyen de la graisse-rituelle. 

(Agni) a fait réussir notre invite aux dieux aujourd’hui. Nous 
avons découvert la langue secrète du sacrifice. / Cet (Agni), qui 
saisit bien, est venu, se revêtant de la durée-de-vie. Il a rendu 
heureux notre appel aux dieux aujourd’hui. 

(Agni) : (Comme) premier (élément) du discours je voudrais 
aujourd’hui penser (au moyen) par lequel nous l’emporterons 
sur les Asura, nous les dieux. / (Vous, à dieux,) qui mangez 
la vigueur-nourricière et (êtes ainsi) dignes du sacrifice, (vous 
autres, hommes, qui formez) les cinq races, appréciez ma 
fonction d’Oblateur ! 

Que les cinq races apprécient ma fonction d’Oblateur, ainsi 
que (les dieux) nés de la Vache, qui sont dignes du sacrifice ! / 
Que la Terre nous garde du péril terrestre, que l’espace-médian 
nous garde du (péril) céleste ! 

(Le récitant) : En tendant le fil (sacrificiel), suis (avec lui) le 
rayon-lumineux de l’espace (ô Agni) ; veille sur les chemins 
de lumière façonnés par la vision-poétique ! / (Vous autres, 
prêtres), tissez sans qu'il fasse de nœuds l'ouvrage des 
chantres ! Deviens Manu (ô Agni), engendre la gent divine ! 
Attachez les attaches de l’essieu et, à (prêtres) voués au soma, 
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mettez en place les rênes et décorez (le char) ! / Amenez (ici) 
le char (divin) à huit sièges, sur lequel les dieux (nous) ont 
conduits pour (atteindre le trésor) aimé ! 

8. Le (fleuve menant aux dieux, avec son chemin) de pierres, 
coule : tenez vous ferme, montez (en barque), allez de l’avant, 
Ô amis ! / Laissons ceux ici qui sont inamicaux ! C’est pour 
(atteindre) des prix-de-victoire amicaux que nous voulons 
traverser (le fleuve). 

9. Tvastar connaît les choses-irrationnelles, lui qui, le plus 
(habile) ouvrier des ouvriers, porte les coupes où boivent les 
dieux, (coupes) très salutaires. / Maintenant 1l affûte la hache 
au bon métal, avec laquelle Brhaspati, (le dieu) bigarré, 
fendra (le bois). 

10. Maintenant, Ô poètes, affûütez tous également les hachettes 
par lesquelles vous façonnez (la parole) en vue du (principe) 
immortel ! / Vous qui savez, faites les mots secrets grâce à quoi 
les dieux ont atteint l’immortalité. 

11. (Les poètes) ont mis la Jeune-femme dans la matrice, le veau 
dans la bouche (de la vache, cela) dans un esprit ésotérique et 
en langage (ésotérique). / L’(homme) qui en tous points est 
bien disposé à l’égard des choses qui lui incombent (et) qui 
veut l’emporter, 1l gagnera la victoire à l’instant-décisif. 


10.69 (895). Tradition familiale. Éléments déprécatifs aux vv. 6 
et 9 sqq. 


1. Heureuse est la contemplation de l’Agni de Vadhrya$va, aimée 
(est sa) guidance, plaisantes (sont ses) approches. / Quand les 
tribus de Sumitra l’allument en premier, (alors, étant) arrosé 
de beurre-fondu, 1l s’éveille, éclairant-puissamment. 

2. Le beurre-rituel, c’est le moyen-d’invigorer l’Agni de 
Vadhryasva ; le beurre, c’est (son) aliment ; le beurre, (c’est) 
aussi son engraissement. / Arrosé de beurre-fondu, 1l s’est- 
toujours-étendu au large (et) loin ; il brille comme le soleil, 
ayant pour breuvage la graisse-rituelle. 

3. Ton visage que Manus (a enflammé jadis), ce même (visage) que 
Sumitra a enflammé plus nouvellement, Ô Agni, …./ tel (étant), 
fais briller (sur nous) la richesse ; tel, apprécie (nos) chants ; 
tel, ouvre-par-effraction le prix-de-victoire ; tel, conïère ici 
le renom ! 

4, Toi que Vadhryasva, invité (à le faire), avait enflammé pour 
la première fois, Ô Agni, apprécie donc ce (sacrifice) ! / Deviens 
le protecteur de nos appartenances et le protecteur de nous 
mêmes ! Veille sur cette donation qui (émane) de toi envers 
nous !| | | 
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Sois un (dieu) éclatant, ô (Agni) de Vadhrya$va, et un protec- 
teur ! Que ne te domine pas la pensée agressive des hommes ! / 
Hardi comme un héros (est) Sumitra, l’ébranleur. Je vais donc 
proclamer le nom de (l’Agni) de Vadhryaéva. 

Tu as con(quis) les biens des plaines (et) des montagnes ; tu as 
vaincu les forces-ennemies dâsiennes (et) âryennes. / Hardi 
comme un héros, ébranleur des hommes, toi, Ô Agni, puisses 
tu l’emporter sur ceux qui (nous) attaquent ! 

Cet Agni-ci a un long fil (sacrificiel), de puissants taureaux, 
mille vaches-infécondes, cent voies-et-moyens, (ce dieu) 
habile. / Brillant parmi les (dieux) brillants, paré par les 
seigneurs, puisses tu (Ô Agni) resplendir chez les (descendants 
de) Sumitra, amis des dieux ! 

En toi (réside) la vache-laitière bonne à traire, Ô Jätavedas, 
qui donne-pour-lait le nectar comme (font) les deux (Masses- 
cosmiques) intarissables, pareillement. / Toi, Ô Agni, es allumé 
par les seigneurs chargés d’honoraires-rituels, par les (descen- 
dants de) Sumitra, amis des dieux. 

Les dieux mêmes, (ces) immortels, ont proclamé ta grandeur, 
Ô Jätavedas, à toi (Agmi) de Vadhryasva. / Quand les tribus 
humaines sont venues se consulter (avec toi), toi, tu fus 
vainqueur grâce aux seigneurs par toi invigorés. 

Comme un père son fils, Vadhrya$va t’a porté en son giron, 
Ô Agni, te rendant hommage. / Gomme tu appréciais sa bûche- 
flambante, Ô (dieu) très jeune, tu as gagné à toi (les Agni) 
antérieurs, si gonflés-de-force fussent-ils. 

Sans cesse l’Agni de Vadhryasva a vaincu les ennemis à l’aide 
des seigneurs accompagnés des presseurs de soma. / Tu as brûlé 
l’ensemble (des ennemis, si grand) fût-il, à (dieu) aux rayons 
éclatants ; tu as abattu-en-le-brisant (le démon) gonflé-de- 
sa-force par rapport même à un fort. 

Voici l’Agni de Vadhrya$va, destructeur des résistances, qui, 
ayant été allumé de vieille date, (est) digne d’être interpellé 
avec hommage. / Tel (étant), oppose toi à nos (ennemis), 
étrangers ou bien affines, qui (nous) défient, ô (Agni) de 
Vadhryasva ! 


10.79 (905). Tendances « visionnaires ». 


1. 


J'ai vu la grandeur de ce grand (dieu), de l’immortel (Agni) 
dans les tribus mortelles. / Diversement dispersées, (ses) 
mâchoires se rassemblent ; sans se rassasier, en mastiquant, 
elles dévorent nombre (d'objets). 

(Sa) tête (a été) mise en un lieu-secret ; (ses) yeux (sont) à 
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l'écart ; sans se rassassier, (Agni) dévore les bois avec sa langue./ 
Avec (les évolutions de) leurs pieds, (les prêtres) lui apportent. 
ensemble les choses à manger, étendant la main avec hommage 
parmi les tribus. 

Comme un garçon cherchant plus au loin l’endroit-secret de 
sa mère, (Agni) rampe sur les vastes plantes. / (Le mortel l’}a 
découvert comme (on trouve) une nourriture cuite, (alors) qu’il 
brillait, qu'il léchait dedans le giron de la terre. 

Cela, je le proclame pour vous (comme étant de l’ordre) 
transcendantal, ô Ciel et Terre: l'embryon, en naissant, dévore 
ses deux parents. / Moi mortel, je ne comprends pas (ce qu'est 
ce) dieu ; Agni seul (est) avisé, 1l (est seul) prévoyant. 

(Le mortel) qui dispose pour cet (Agni) un aliment (dont il 
est) avide, (qui l’) arrose de graisses (et) de beurres-fondus, 
(qui le) fait prospérer, / vers cet (homme) tu Jjettes ton regard 
par mille yeux, Ô Agni ; de toutes parts tu (lui) fais face, toi. 
Quelle déréliction à l’égard des dieux, (quelle) faute as tu 
commise, Ô Agni ? Je te le demande, ne le sachant pas. / Qu'il 
joue ou ne Joue pas, (Agni l’halezan (est voué) à manger, 
(bien qu')étant sans dents ; il a brisé en morceaux {le bois) 
comme le couteau (perce) le bœuf. 

Il a attelé ses chevaux (de flammes, en sorte qu'ils aillent) en 
directions opposées, (Agni) né dans la forêt, (chevaux) tenus 
par des rênes {qui les font courir) droit-au-but. / (Agni), 
bien né, a festoyé (en) ami avec les Vasu ; ayant pris crois- 
sance, il s’est parachevé quant à ses articulations. 


.80 (906). Litanie. avec tous les päda commençant par agni(h). 


Agni donne l’attelage qui porte le prix-de-victoire ; Agni 
(donne) l’homme-d’élite digne de renom, qui mène l’œuvre 
au terme. / Agni traverse les deux Mondes, (les) consacrant ; 
Agni (donne) une femme (qui est) richesse (incarnée), ayant en 
ses entrailles un homme-d’élite. 

Que d’Agni la bûche-flambante soit réjouissante, (soit signe) de 
bénéfice ! Agni a pénétré dans les deux grands Mondes. / Agni 
aiguillonne celui qui est seul dans les mêlées ; Agni disloque 
les nombreuses résistances-ennemies. 

Agni a secondé le-fameux Jaratkarna ; Agni a tiré des eaux 
pour le brûler (le démon) Jarütha. / Agni a mis au large Atri 


(qui était) dans le chaudron-brûülant ; Agni a doté Nrmedha 


d’une descendance. 
Agni donne la richesse, lui qui s’orne d’hommes-d’élite ; Agni 
(donne) un prophète qui gagne des milliers (de biens). / Agni 
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a tendu au ciel l’offrande ; d’Agni les places-institutionnelles 
(sont) réparties en maint endroit. 

(C'est) Agni (que) les prophètes appellent concurremment par 
les hymnes ; Agni (qu'appellent) les seigneurs qui sont en 


détresse au cours de l’expédition ; / Agni, les oiseaux volant 


dans l’espace-médian ; Agni circule autour de milliers de 


_ vaches. 


(C'est) Agni (qu’)invoquent les tribus humaines ; Agni, les 
(descendants) diversement nés, (ceux) de Manus (et ceux) de 
Nahus. / Agni (a trouvé) la voie gandharvienne de l’Ordre- 
rituel ; le pacage d’Agni {est celui qui s’est) installé sur le 
beurre-rituel. 

À Agni les (Sages anciens, bons) artisans, ont façonné la 
formule d'énergie ; à Agni nous avons adressé un grand hymne- 
bien-tourné. / O Agni, seconde (plus) avant le chantre, à (dieu) 
très jeune ; Ô Agni, obtiens (nous) en sacrifiant une grande 
richesse ! 


10.87 (913). Contre les tenants de sorcellerie. Hymne d’un tout 


autre ton que la série normale à Agni, vocabulaire inédit. 
Dominance des formes impératives ou déprécatives. Lommel 
Gedichte des RV. p. 77. 


J’attire à moi (Agni) qui détruit le pouvoir-démoniaque, qui 
gagne le prix-de-victoire ; j’aborde (Agni en tant qu’)ami (afin 
d'obtenir) la protection la plus étendue. / Qu’Agni enflammé, 
qui aiguise (son arme) à l’aide des pouvoirs-spirituels, nous 
garde du dommage-physque dans le jour, qu’il (nous en garde) 
dans la nuit ! 

(Dieu) aux défenses d’airain, touche avec la flamme les tenants 
de sorcellerie, Ô Jätavedas, (quand tu auras été) enflammé ! / 
Saisis avec la langue (ces êtres) qui ont les racines pour divinité ! 
Tirant à toi les mangeurs de chair-crue, enfonce les en ta 
bouche ! 

O toi qui as double-rangée (de dents), approche tes deux 
(séries de) défenses (de ces démons, dieu) qui veux tuer, qui 
aiguises (ton arme) en bas et en haut! / Puis circule tout 
autour dans l’espace-médian, à roi ! Enserre de tes mâchoires 
les tenants de sorcellerie contre (lesquels tu as foncé) ! 

Toi qui courbes ensemble les flèches (ennemies) grâce aux 
sacrifices, Ô Agni, toi qui enduis (leurs) pointes (du venin) de 
la parole (comme on passe ces mêmes flèches) sur les pierres 
(à aiguiser), / perce au cœur, grâce à ces (flèches), les tenants 


de sorcellerie ! Romps leurs bras en les retournant ! 


10. 


11. 
12. 


15. 


14. 
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O Agni, fends la peau du tenant de sorcellerie ! Que la pierre 
meurtrière (venue du ciel) le tue avec la (flamme d’}emporte- 
ment ! / Écrase (lui) les articulations au loin, ô Jätavedas ! 
Qu'(un animal) mangeant la chair-crue, avide de chair-crue, 
sépare (ses membres) déchiré(s) ! | 
Là où maintenant, Ô Jätavedas, tu vois (un sorcier) debout, 
ô Agni, ou bien en train d'aller, / ou encore s’il s'envole dans 
l’espace-médian par les chemins (du ciel), perce le, tirant (sur 
lui) avec la flèche, aiguisant (ton arme)! 

En outre : sauve, Ô Jätavedas, celui qui fut saisi (de l’emprise) 
du tenant de sorcellerie qui (l’)a saisi, (sauve le) avec (tes) 
lances ! / O Agni, terrasse (le sorcier) en premier, à (dieu) 
qui brilles-puissamment ! Que les vautours, mangeurs de 
(viande) crue, (bêtes) bigarées, le dévorent ! 

Dis ici ouvertement lequel est ce tenant de sorcellerie, Ô Agni, 
qui fait ceci ! / Saisis le avec la bûche-flambante, à (dieu) très 
jeune ! Livre le à l’œ1l de (toi-même, Agni) qui regardes les 
hommes ! 

Avec ton œil acéré, Ô Agni, veille sur le sacrifice, conduis {le) 
en avant (en sorte qu'il s'oriente) droit, pour les Vasu, à (dieu) 
prévoyant ! / Que Iles pouvoirs-démoniaques ne t’endom- 
magent, toi qui tues {le sorcier), quand tu flambes-puissamment 
contre (lui ; que ne t’endommagent) les tenants de sorcellerie, 
ô (dieu) qui regardes les hommes ! 

Toi qui regardes les hommes, regarde tout autour la force- 
démoniaque dans les tribus (humaines) ; écrase en retour les 
trois pointes de ce (démon) ! / O Agni, écrase ses côtes avec 
ta force-d’emportement ; arrache triplement la racine du tenant 
de sorcellerie ! 

Que trois fois le tenant de sorcellerie aille en ton lasso, lui 
qui détruit l'Ordre à l’aide du Non-ordre, à Agni ! / Bruissant 
avec ta flamme, refoule le à terre, ô Jätavedas, (fais cela) pour 


_le chantre, sous ses yeux mêmes ! 


Mets au barde cet œil même, ô Agni, grâce auquel tu vois le 
tenant de sorcellerie briseur des sabots (du cheval) ! / Comme 
(le fit) Atharvan, consume de ton éclat divin (ce sorcier) qui 
lèse la vérité, qui ne comprend pas! 

Ce qu'aujourd'hui (même), Ô Agni, le couple prononce-en-fait- 
de-malédiction, ce que les bardes engendrent (comme portion) 
nocive de la parole, / la pluie-de-flèches qui naît de la fureur 
(même) de l’esprit, — avec ce(s éléments mauvais) perce au 
cœur les tenants de sorcellerie ! 

Écrase au loin de ta brûlure les tenants de sorcellerie ; écrase 
au loin, ô Agni, le pouvoir démoniaque avec ta (force d’)em- 
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portement ! / Écrase au loin avec ta flamme ceux qui ont les 
racines pour divinité ; (écrase) au loin les voleurs de l’être-vital, 
toi qui flambes-puissamment contre (eux) ! 

Que les dieux écrasent au loin, aujourd’hui (même, l’être) 
fourbe ; que se retournent contre lui les malédictions nocives ! / 
Que les flèches atteignent au point-vital le voleur (dont le 
méfait a lieu) par la parole ! Que le tenant de sorcellerie aille 
(sous l’emprise du) lasso de tout (homme) ! 

Le tenant de sorcellerie qui s’oint de chair-crue humaine, celui 
qui (s’oint de chair) de cheval (ou) de gros-bétail, / celui qui 
(em)porte le lait de la vache, Ô Agni, — arrache leurs têtes 
avec (ta force d’)emportement ! 

Le lait de la vache, (produit) pour une durée d’un an, puisse 
le tenant de sorcellerie ne pas le consommer, Ô (Agni) qui 
regardes les hommes ! / (Le sorcier), quel qu'il soit, qui cherche 
à dérober la crème, Ô Agmi, perce le par derrière avec ta 
flamme, en un point-vital | 

Que les tenants de sorcellerie boivent (le lait) des vaches 
(devenu pour eux) poison ; que (ces êtres) malfaisants soient 
déchirés (pour être livrés) à Aditi ! / Que le dieu Savitar les 
livre (lui-même) ; qu’ils perdent la part des plantes ! 

De vieille date, Ô Agni, tu démolis les tenants de sorcellerie : 
les forces-démoniaques ne t’ont Jamais-vaincu dans les 
batailles. / Brûle à la suite les mangeurs de chair-crue jusqu’à 
la racine ! Qu'ils n’échappent pas à ton arme-de-jet divine ! 
Toi, Ô Agni, (garde) nous d’en bas (et) d’en haut ; toi, garde 
(nous) d’arrière ainsi que d’avant ! / Que ces (flammes) tiennes 
exemptes de vieillir, très brûülantes, consument en retour, 
en flambant-puissamment, l’(homme) qui prononce le mal ! 
D’arrière, d'avant, d’en bas, d’en haut, en poète, grâce à ton 
pouvoir-poétique, protège (nous tout) autour, à Roi ! / O ami, 
(protège ton) ami, (dieu) exempt de vieillir, ê Agni, afin (qu’il 
atteigne) la vieillesse ; (protège en général) les mortels (que) 
nous (sommes), toi ! 

Puissions nous te mettre autour de nous (comme) une forte- 
resse, Ô Agni, (dieu) à la force-dominante, nous (autres, toi l’) 
orateur-inspiré, / à l’aspect hardi, qui jour après jour es le 
tueur des (démons) dresseurs-d’embüûches ! 

Brûle en retour, par le poison, les dresseurs-d’embüûches, les 
démons, / Ô Agni, par la flamme acérée, par les lances à la 
pointe brûlante ! 

Brûle en retour, Ô Agni, le couple de tenants de sorcellerie, 
les deux Kimiïdin ! / Je t’aiguise — sois vigilant — avec des 
évocations-poétiques, toi qu’on ne peut léser, Ô orateur-inspiré. 


29. 
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O Agni, écrase en retour par la (force d’\emportement la 


(force d’)emportement (du sorcier), tout autour, en retour ! / 
Du tenant de sorcellerie, du démon brise la force, la virilité ! 


10.88 (914). Agni solaire. Fin conforme aux habitudes du Livre X. 


10. 


— Berg. 1 pp. 113-115. 


L'offrande, (ce) breuvage exempt de vieillir, (a été) versée 
(en don) agréable dans Agni, (cc dieu) qui a découvert le soleil, 
qui a touché au ciel. / Les dieux se sont déployés selon leur 
autonomie afin de porter cet (Agni), afin de maintenir l’univers. 
L'univers (avait été) avalé par les ténèbres, caché (dedans) ; 
la lumière-solaire s’est manifestée quand Agni naquit. / Les 
dieux, la Terre, le Ciel ainsi que les Eaux, les Plantes se sont 
réjouis en l’amitié de cet (Agmi) là, de cet (Agni) ci. 

Ainsi mis en branle par les dieux dignes du sacrifice, je vais 
louer Agni, haut (dieu) exempt de vieillir, / qui de son rayon 
a tendu la terre et le ciel que voici, (c’est-à-dire) les deux 
Mondes (avec) l’espace-médian. 

Lui qui fut le premier Oblateur, agréé des dieux, lui que les 
(prêtres) ont oint de graisse-rituelle en l’élisant, / cet Agni 
a fait (en sorte que soit) vigoureux ce qui vole (et) marche, 
ce qui est immobile (et) se meut, lui Jätavedas. 

Puisque, Ô Jätavedas, tu t'es tenu à la tête de l’univers, 
Ô Agni, avec l’espace-lumineux, } tel (étant), nous t’avons 
incité par des pensées-poétiques, des chants, des hymnes. Tu 
es devenu digne du sacrifice, emplissant les deux Mondes. 
Agni est la tête du monde durant la nuit : de lui naît le soleil 
qui se lève au matin. / (Je proclame) donc cette force-irration- 
nelle des (dieux) dignes du sacrifice, (aboutissant à ce) 
qu'(Agni) va à (son) ouvrage, rapide, prévoyant. 

Lui qui, étant digne d’être vu de par sa majesté, a brillé (sitôt) 
enflammé, (dieu) éclatant dont le siège-natal est au ciel, / 
c’est en cet Agni que tous les dieux, avec l’énoncé de l’hymne. 
ont versé l’oblation, eux qui protègent nos corps. 

Les dieux ont {en effet) engendré l’énoncé de l’hymne en pre- 
mier, ensuite Agni, ensuite l’oblation. / C’est (Agni) protecteur 
de nos corps qui est devenu pour eux le sacrifice (même) : le 
Ciel le connaît (pour tel}, le (connaît) la Terre, le (connaissent 
les Eaux. 

Agni que les dieux ont engendré, lui en qui versèrent (l’obla- 
tion) tous les êtres, / 1l a par sa flamme chauffé puissamment 
la terre et le ciel que voici, agissant-en-pensée-droite. 

Oui, les dieux avec le corps-de-louange engendrèrent Agni 
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selon leurs pouvoirs, (Agni) qui emplit les deux Mondes. / Et 
ils ont fait (en sorte qu’il fût (réparti) triplement ; il mûrit 
les plantes omniiormes. 

Quand l’eurent placé au ciel les dieux dignes du sacrifice, (lui 
en sa qualité de) Soleil, fils d’Aditi, / quand apparut le couple 
(soleil et lune) mobile, alors tous les êtres regardèrent en 
avant. 

Pour l’univers entier les dieux firent d’Agni Vaisvanara un 
signal-lumineux des jours, / (d’Agni) qui a tendu les aurores 
brillantes (et qui ainsi) découvre les ténèbres quand 1l va 
avec sa flamme. 

Poètes dignes du sacrifice, les dieux ont engendré Agni Île 
Vai$vanara. (dieu) exempt de vieillir, / astre primordial, 
impérissable, mobile, surveillant du mystère (universel), puis- 
sant, haut. 

Le Vai$vänara qui a-toujours brillé de toutes parts, Agni poète, 
nous nous adressons à lui avec des remémorations, / lui qui 
environne-depuis-toujours de sa grandeur les deux vastes 
(Mondes), lui le dieu, à la fois d’en bas et d’en haut. 

(Il y a) deux chemins des pères, moi Je l’ai appris, (celui) des 
dieux et (celui) des mortels. / Vers eux deux conîlue tout ce 
(qu’on voit de) mobile qui (est) entre le père (Ciel) et la mère 
(Terre). 

Les deux (Masses cosmiques) conjointes portent (Agni-soleil) 
qui circule, (ce dieu) né de (leur) tête, scruté-distinctivement 
par la pensée. / Il se tient-toujours là, faisant face à tous les 
êtres, sans se laisser aller (à l’oubli), traversant (l’espace), 
flamboyant. 


Là où deux (êtres) discutent, (l’un étant) de ce côté-ce1, (l’autre) 
de l’autre bord, (disant :) lequel de nous deux qui conduisons 
le sacrifice connaît exactement (la clé) ? / Les amis ont déployé- 
leurs-forces pour le symposion (des dieux), 1ls ont atteint 
l’(objet ultime du) sacrifice. Qui (d’entre eux) peut expliquer 
ce (qu’on va dire) ? 

«Combien (y a-t-1l) de feux, combien de soleils, combien 
d’aurores et combien, à peu près, d’eaux ? » / Je ne parle 
pas pour vous taquiner, Ô pères, Je vous questionne, Ô poètes, 
afin de savoir. 


Dans la même mesure où les (flammes) ailées revêtent (l'autel), 
comme (elles revêtent) la face de l’aurore, ô (Agni) Mätarisvan,/ 
dans la même (mesure) le brâhmane met (en jeu le thème 
poétique) tout en approchant du sacrifice (et) prenant place 
au-dessous de l’oblateur. 
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10.91 (917). 


1. 


10. 


 (Agni) qui s’éveille est enflammé par les (prêtres) vigilants 


dans la maison (de l’Homme, lui-même dieu) de la maison, 
se hâtant au séjour d’Id, / Oblateur pour toute offrande, (dieu) 
digne d’être élu, largement présent, éclairant au loin, bon ami 
pour celui qui agit en ami. 

Ce (dieu) dont le prestige est digne d’être vu, hôte en chaque 
maison, a pris refuge dans chaque bois comme un chasseur 
de fauves. / Associé au groupe-humain, il ne méprise aucun 
groupe-humain, 1l réside dans les maisons, (ce dieu) associé aux 
maisons, en chaque maison. 

Tu es doué de force-agissante quant aux forces-agissantes, 
doué de pouvoir-spirituel quant au pouvoir-spirituel, ê Agni, 
(tu es) un poète quant au pouvoir-poétique, (et) omniscient. / 
(En tant que) Vasu tu commandes aux richesses, toi tout seul, 
celles que et le ciel et la terre font fleurir. 

Toi qui connais en avant, Ô Agmi, tu t’es installé en ion: siège- 
natal conforme aux temps- -rituels, riche en beurre, au séjour 
d’Idä. / Tes allées (et venues) se sont fait remarquer, comme 
(celles) des aurores, comme les rayons immaculés du soleil. 
Tes prestiges (sont) comme les éclairs d’un nuage-de-pluie ; 
ils se sont fait remarquer, éclatants, comme les signes-lumineux 
des aurores, / quand, lâché dans les plantes et dans les bois, 
tu accumules de toi-même la nourriture dans ta bouche. 

Les plantes ont reçu (pour) embryon cet (Agni né) selon les 
temps-rituels ; les eaux ont enfanté cet Agni (en tant que) 
mères. / En commun arbres et plantes (deviennent) enceintes 
(de lui) et de toutes parts le mettent au monde. 

Secoué par le vent, mis en branle, quand à ton gré tu te déploies, 
t’emparant-puissamment des aliments avec avidité, / (alors) 
tes forces-armées, exemptes de vieillir, s’alignent séparément, 
tels des conducteurs-de-chars (pour la course), tandis que tu 
brüûles, Ô Agni. 

Faiseur de la sagesse-poétique, réalisateur de la cérémonie, 
Agni l'Oblateur qui mieux (que tout autre) encercle la pensée- 
poétique, / c’est lui qu’on choisit pour la petite oblation, 
pareillement lui seul pour la grande : nul autre que toi. 

C’est toi en l'occurrence qu'’élisent pour Oblateur, ô Agni, les 
ordonnateurs qui te sont dévoués, dans les cérémonies-répar- 
titives, / quand les (hommes) amis des dieux disposent les 
(mets de) satisfaction-rituelle devant toi, eux portant l’offrande 
(et) tournant la litière-rituelle. 

À toi, Ô Agni, (est) la fonction d’oblateur, à toi celle de potar 
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conforme aux temps-rituels, à toi celle de nestlar ; toi, tu (es) 
l’agnidh pour (l’homme) qui agit selon l'Ordre. } À toi la 
fonction de prasästar ; toi, tu joues le rôle d’adhvaryu ; tu es 
à la fois brahmän et maître en notre demeure. 

Le mortel qui te sert-adéquatement, à Agni, toi l’immortel, 
avec la bûche-flambante ou la confection de l’offrande, } tu 
deviens son oblateur ; tu accèdes au titre de messager, 
tu (l’hinvites {au sacrifice), tu dis-l’adorande, tu joues le rôle 
d’adhvaryu. | 

Ces pensées-poétiques, paroles, strophes, chants, eulogies, 
(émanant) de nous, ont conflué vers lui, / elles qui visent à la 
richesse, vers le Vasu Jätavedas, elles en qui (Agni) se plaît, 
prenant vigueur (par elles) mêmes qui prennent vigueur 
(par lui). 

Cette eulogice plus nouvelle, je voudrais l’adresser au (dieu) 
primordial, à (lui qui y) consent : qu’il nous entende ! / Qu'elle 
soit (apte) à toucher son cœur par dedans, comme (va) vers 
l’époux la femme consentante, bien vêtue. 

(Agni) en lequel chevaux, taureaux, bœufs, génisses, béliers 
sont offerts après avoir été mis en liberté, / (en l’honneur du 
dieu) buveur de breuvage-doux, (oint) de soma sur le dos, 
ordonnateur (du culte), — je sécrète (ce) poème par (l’inspi- 
ration venue du) cœur, (poème) gracieux pour Agni. 

Elle vient-d’être-versée, Ô Agni, l’offrande en ta bouche, comme 
le beurre-fondu dans la cuiller, comme le soma dans la coupe. / 
La richesse gagnant le prix-de-victoire, faite d’hommes-d’élite, 
célébrable, confère la nous, {cette richesse) honorable, haute ! 


10.115 (941). Diction contournée. 


Merveilleuse (est) la croissance du tendre nourrisson (Agni), 
qui ne s’accole pas à ses deux mères [les baguettes de friction] 
pour téter. / Quand (la femme) sans mamelles (l’)eut enfanté, 
alors 1l a grandi d’emblée, partant (exercer) la grande fonction 
de messager. 

Agni, (tel est son) nom, a été installé dans la maison, (dieu) 
très actif-à-l’œuvre, qui s'empare des bois avec sa dent 
avaleuse, / avec sa langue destructive, (dieu) efficace au rite, 
s’ébrouant dans le pré comme un puissant (cheval) mâle. : 
(Je vais louer) ce dieu [de vous], assis sur le bois tel l’oiseau, 
(tel) le jus de la plante (sômique), s’ébrouant, rasant (la terre), 
mouvant, / tel un qui guide {le sacrifice) par la bouche, débor- 
dant de flamme{s), (tra)versant les chemins comme un 
(seigneur) aux décrets puissants. 
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Toi, Ô (dieu) exempt de vieillir, de qui les vents inébranlables 
n’entravent point (la marche) quand tu parcours (l’espace), 
avide de brûler, — / (ces vents) joyeux ont atteint Trita comme 
les guerriers (atteignent) le héros (ennemi), l’invitant à aller- 
en-hâte (chercher Agni). 

C'est cet Agni qui est le Kanva par excellence, ayant les 
Kanva pour alliés, étant dominateur de l’ennemi lointain 
(comme de l’ennemi) prochain. / Qu’Agni protège les chanteurs, 
Agni les patrons ; qu’Agni nous donne leur faveur ! 

A (toi) Jätavedas, (dieu) qui gagnes par excellence les prix-de- 
victoire, (dieu) supérieur en force-dominante, Ô toi qui es bon 
pour les Pères, (le Vent) se mouvant avec avidité (te) rend 
(hommage) ; / (1l rend hommage à toi) qui (te poses) à ton gré 
sur (un sol) sans eau, (agissant) hardiment, (dieu) très puissant 
qui cherches un aliment dans le désert même. 

Ainsi Agni est-1l loué par les mortels (en liaison) avec les 
patrons, lui le Vasu, le noble (fils) de la Force-dominante, 
(loué enfin) par les seigneurs, / qui, tels des alliés (au contrat) 
bien conclu, fidèles à l’Ordre, dépassent en éclats les humains 
comme les cieux (dépassent la terre). 

O fils de la Vigueur-nourricière, doué de force-dominante : 
ainsi te célèbre la mâle parole d’Upastuta. / Nous voulons te 
louer, (en sorte de trouver) grâce à toi des hommes-d'’élite, 
(nous-mêmes) portant plus avant une durée-de-vie plus 
longue. 

C'est ainsi que les fils de Vrstihavya, les (descendants d’) 
Upastuta, les prophètes, t'ont parlé, à Agni. / Protège à la 
fois ces (hommes), chantres (ainsi que) patrons ! Salut ! Salut ! 
(Entendant parler) ainsi, ils se sont approchés (du sacrifice, 
marchant) droit. Hommage ! Hommage ! (Entendant parler) 
ainsi, ils se sont approchés (du sacrifice, marchant) droit. 


.118 (944). À Agni tueur de démons. Reprises enchaînées. 


O Agni, tu abats-en-frappant l’Atrin, toi qui resplendis chez 
les mortels, / en ta propre résidence, à (dieu) aux purs décrets. 
Tu te tiens debout, (une fois) bien arrosé (de beurre iondu), 
tu accueilles avec délice les beurres-fondus, / quand les cuillers- 
rituelles se sont agrégées à toi. 

Ce (dieu), étant arrosé, brille au loin, Agni digne d’être invoqué 
par le chant. / Sa face est ointe à l’aide de la cuiller-rituelle. 
Agni est oint entièrement de beurre-fondu ; sa face (est ointe) 
de doux (soma, une fois) arrosé. / (Il est) brillant, riche en éclat. 
(Sitôt) éveillé, Lu es enflammé, 6 (dieu) qui convoies l’offrande 
aux dieux. / Tel (étant), les mortels t’appellent. 
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Cet Agni immortel, à mortels, honorez le de beurre fondu, / 
lui maître de maison impossible à tromper. 

D'une flamme impossible à tromper, Ô toi, Agm, brûle la 
force-démoniaque ! / Étant le pâtre de l’Ordre, resplendis ! 
Tel (étant), toi Ô Agni, consume avec (le feu de ta) face, (allant) 
à leur rencontre, les (femmes) tenants de sorcellerie, / toi qui 
resplendis chez les Uruksaya ! 

Tel (étant), les Uruksaya t'ont enflammé par les chants, toi 
qui convoies les offrandes, / toi qui sacrifies le mieux chez la 
gent humaine. 


122 (948). 


Je chante (Agni) dont la majesté est éclatante comme {celle d’) 
un Vasu, l’hôte aimé, bienveillant, écartant l’hostilité. / Qu'il 
donne des récompenses toutes nourricières, (cet) Agnil’Oblateur, 
le maître de maison ; (qu’il donne) abondance d’hommes- 
d'élite ! 

O Agni, (l’) appréciant accueille ma parole avec plaisir, toi 
qui connais tous les repères, Ô (dieu) doué de pouvoir-spirituel !/ 
Ayant un vêtement-d’apparat (fait) de beurre, ouvre la voie 
à la formule-d’énergie ! Les dieux ont engendré (la parole) 
d’après tes directives. 

En faisant le tour des sept places-fonctionnelles (du sacrifice), 
en immortel (que tu es), en servant-adéquatement (l’homme) 
qui (te) sert-adéquatement (et) agit bien, sois magnanime ! / 
(L'homme) qui a réussi à t’ (enflammer) avec la bûche-flam- 
bante, apprécie son (oblation, le récompensant) par la richesse 
efficace, faite d’hommes-d’élite, Ô Agni! 

Signal-lumineux du sacrifice, premier préposé (des dieux), 
tenant des prix-de-victoire, les sept (prêtres) porteurs 
d’offrandes invoquent / Agni qui (les) écoute, (ce) taureau au 
dos (enduit) de beurre-rituel, dieu qui donne au donateur une 
abondance d’hommes-d’élite. 

Toi, (tu fus) le premier messager, digne d’être élu (pour tel) ; 
réjouis toi donc, étant appelé pour le (principe) immortel ! / 
Les Marut te décorent dans la maison de l’adorateur ; c’est 
toi que les Bhrgu ont fait resplendir-toujours par les corps-de- 
louange. 

En trayant la Jouissance-rituelle propice à traire, toute 
nourricière, au (bénéfice du) sacrifiant-laïc qui aime le sacrifice, 
Ô (dieu) doté de pouvoir-spirituel, / Ô Agni au dos (enduit) de 
beurre-rituel ; en éclairant trois fois les (domaines de) l'Ordre ; 
en circulant (ainsi ton) trajet autour du sacrifice, tu attestes 
ton pouvoir-spirituel. 
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C’est toi que les humains, te faisant leur messager lors des 
éclairements de cette aurore-ci, ont adoré-par-le-sacrifice, / 
toi que les dieux ont invigoré pour (leur) glorification, en 
offrant, Ô Agni, la graisse-rituelle pour la cérémonie. 

Les Vasistha t’appelèrent en chantant, Ô Agni qui détiens les 
prix-de-victoire, eux les ordonnateurs pour les répartitions- 
sacrificielles. / Fonde une floraison de richesse pour les sacri- 
fiants-laïcs ! Vous (autres, dieux), protégez nous toujours par 
vos bénédictions ! 


10.124 (950). À divers dieux, le point de départ étant la fuite 


O1 


d’Agni (cherchant à échapper aux fonctions rituelles) dans les 
eaux, thème traité de manière nouvelle ici, avec insistance sur 
le passage d’Agni, serviteur d’Asura, à Agni serviteur des 
dieux. Quasi-dialogue avec participation d’Indra (1), Agni 
(2-4), Indra s’adressant à Varuna (5), enfin allusion à Soma (6). 
Fin dé-structurée (comme souvent). L’hy. est donc en marge 
des poèmes à [Indra-Agni. — Outre les références anciennes, 
cf. Hill. Myth. 2? p. GI. 


Approche toi, Ô Agni, de ce sacrifice nôtre, (sacrifice complet) 
à cinq évolutions, à trois modes, à sept fils. / Sois notre 
convoyeur d’offrandes et (sois) celui qui marche en tête! 
(Trop) longtemps tu as couché dans les longues ténèbres. 
(Agni) : (Me séparant) du non-dieu, moi le dieu, allant en un 
heu-secret de manière à disparaître, Je me dirige vers le monde 
immortel, prévoyant (comme je suis). / Du fait que je délaisse, 
(agissant) inamicallement), un (être) qui était amical, je 
(me sépare) de mon propre cercle-d’amis (et) me dirige vers 
une appartenance étrangère. 

Voyant l’(Agmi,) hôte de l’autre branche, je traverse-les- 
mesurant (afin de le rejoindre) maintes positions-rituelles. / Je 
dis une parole-aimable à Asura, le Père ; (puis, me séparant) 
de (la part) non sacrificielle, je me dirige vers la part sacrifi- 
cielle. 

Durant de nombreuses années J'ai travaillé chez lui. (Mais 
voici que), élisant Indra, je délaisse le père. / Agni, Soma, 
Varuna, ces (dieux tant qu'ils sont), se mettent en branle ; 
l'empire est révolu ; j’aide à cette (révolution) en venant-Ic1. 
(Indra) : Les-fameux Asura ont perdu leur force-irrationnelle. 
S1 toi, tu m'aimes, Ô Varuna, / toi qui discrimines, à Roi, 
d’avec l’Ordre ce qui est non conforme à l’Ordre, adhère à la 
souveraineté sur mon empire | 

Voici le soleil — c’est cela qui fut-toujours le bien (par excel- 
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lence) — ; voici la clarté (de l’espace-lointain, voici) le vaste 
espace-médian. / Tuons tous deux Vrtra! Sors, ô Soma! Toi 
qui es oblation, sacrifions à toi au moyen de l’oblation ! 
(Le récitant) : Le poète (Indra), par son pouvoir-poétique, 
a attaché au ciel la forme (solaire). Varuna, par impuissance, 
a laissé s’écouler les eaux. / Les rivières, telles des épouses, 
ont fait (d’elles-mêmes) une possession-pacifique (à l’usage 
d’Indra) ; claires, elles portent-au-loin (désormais) la marque 
de ce (dieu). 

Ces (rivières) ont pour attribut sa toute puissante force-in- 
draïque ; c’est lui qui les habite, (ces rivières) qui se réjouissent 
selon leurs lois propres. / L’élisant comme les tribus (élisent 
leur) roi, elles se sont écartées de Vrtra, (comme si) elles 
avaient de l’aversion. 

De (ces rivières) ayant de l’aversion un Cygne est, dit-on, le 
compagnon, avançant dans l’alliance des eaux célestes. / Tandis 
qu’Indra marche-puissamment selon (le rythme de) l’anustlubh, 
les poètes l’ont reconnu grâce à la réflexion-poétique. 


140 (966). 


O Agmni, à toi le renom et la force-vitale ; grandement flamboient 
(tes) flammes, Ô (dieu) riche en éclat. / O (dieu) au haut rayon, 
par ta force tu confères un prix-de-victoire digne de l'hymne 
à (l’homme) qui te sert-adéquatement, à Poète. 

Toi dont le lustre est clarifiant, dont le lustre est pur, dont le 
lustre est sans déficience, tu surgis avec ton rayon. / Te mou- 
vant à travers les deux Mères, (tel) un fils (parmi ses deux 
parents), tu viens à (leur) secours ; tu combles (de biens ces) 
deux Masses-cosmiques. 

O fils de la Vigueur-nourricière, Ô Jätavedas, réjouis toi, 
ayant été mû par les bonnes paroles-qualifiantes, par les 
intuitions-poétiques ! / (Les dieux) ont rassemblé en toi les 
Jouissances, (ces dieux) multiformes, aux faveurs éclatantes, 
nés pour (donner) le bien. 

Toi qui règnes (sur les richesses), à Agni, étends toi, (müû) par 
les créatures! A nous les richesses, Ô immortel! / Tu 
commandes au loin à la forme (solaire) belle à voir ; tu combles 
le pouvoir-spirituel (du dévot), facteur de gain. 

(Le dieu) prévoyant qui organise la cérémonie, qui dispose 
d’un grand bienfait, .…./ tu confères (au dévot) le don heureux 
du bien, la grande jouissance, la richesse factrice de gain. 
Tenant de l’Ordre, visible de toutes parts, le buffle Agni, — les 
hommes l’ont mis en avant (du sacrifice) pour (gagner sa) 
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faveur. / Toi aux oreilles écoutantes, toi le plus étendu (des 
dieux), les générations humaines t(’ont ainsi placé) par le 
chant, (Agni) divin. 


142 (968). Action magique contre le feu de fôret. — Thieme 
Gedichte aus dem RV. (« Reclam ») p. 19. 


Ce chantre-ci, Ô Agmi, s’est (mis) sous ta (protection), à fils 
de la Force-dominante : car il n’est pas d’autre amitié-intime 
(que la tienne). / Oui, heureuse est ta protection à triple revé- 
tement. Loin (d'ici) écarte la flèche qui veut tuer ! 

Ta naissance, Ô Agni, (est) en droite-ligne, quand tu désires des 
aliments ; tu résorbes tous les êtres comme (pour les fondre) 
ensemble. / Que (nos) attelages, que nos poèmes gagnent au 
loin (le prix de victoire) ! Ils vont en avant comme le gardien 
du bétail, (agissant) par eux-mêmes. 

Tantôt tu épargnes (le reste), Ô Agni autonome, quand tu 
dévores l’abondant taillis ; / tantôt ce sont des terres en 
friche (que tu crées) entre les terrains arables. Puissions nous 
ne point irriter ton arme-de-jet, (c’est-à-dire ta) force-animée ! 
Quand tu vas dévorant les territoires-élevés (et) les territoires- 
déprimés, tu te disperses comme une armée avide-de-butin. / 
Quand le vent souffle derrière ta flamme, tu rases au loin le 
sol comme un qui se rase la barbe. 


. Les rangées (de flammes) de cet (Agni) se laissent voir-toujours 


(à longue distance) : un seul transport, beaucoup de chars, / 
quand, ô Agni, frottant-puissamment tes deux bras le long 
(du sol), te penchant, tu suis (en t’étendant sur elle) la terre 
allongée (sous toi). 

Que tes crépitements éclatent haut, haute ta flamme, hauts 
tes prix-de-victoire, Ô Agni qui t'es activé (au sacrifice) ! 
| Dresse-toi en volutes, incline toi en (re)prenant de la vigueur ! 
Que tous les Vasu siègent à tes côtés aujourd’hui ! 

Voici où les eaux s’engouffrent, l’entrée de l’océan. / Prends 
(ô Agni) un chemin autre que celui (qui ÿ mène) : va donc 
selon tes vœux ! 

À l’endroit où tu arrives (et) t’en vas, que poussent (de 
nouveau) les dürvä fleuries ! / Que les étangs et les parterres- 
de-lotus (prospèrent) ! C’est ici la maison de l'océan. 


150 (976). mrdikà répété en chaque päda final avec reprise du 
mot avoisinant (type aberrant de refrain). 


. Bien qu'ayant été allumé (déjà), on t’allume (à nouveau), 


Ô (dieu) qui convoies l’offrande aux dieux. / Viens à nous avec 
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les Aditya, les Rudra, les Vasu ; viens à nous pour (manifester 
ta) faveur-gracieuse ! | 

Toi qui apprécies ce sacrifice, cette parole, approche! }/ 
Mortels, nous t’appelons, Ô (dieu) enflammé, nous (t’) appelons 
pour (que tu mamiestes ta) faveur-gracieuse. | 
Toi, Jätavedas qui tiens tous les biens-d’élection, je te chante 
avec l’intuition-poétique. / O Agni, convoie les dieux vers nous, 
eux dont les décrets sont aimés, pour (qu'ils manifestent leur) 
faveur-gracieuse, eux dont les décrets sont aimés ! 

Agni le dieu est devenu le préposé des dieux (au sacrifice) ; 
les prophètes humains ont depuis-toujours-enflammé Agni. / 
Moi(-même) j'appelle Agni pour gagner le grand enjeu, 
(j'invoque sa) faveur-gracieuse pour gagner le grand enjeu. 
Agni (a secondé) Atri, Bharadväja, Gavisthira, il a secondé 
en avant [pour nous] Kanva, Trasadasyu, lors du défi. / 
Vasistha, préposé (au culte), appelle Agni pour (qu’il manifeste 
sa) faveur-gracieuse, (Vasistha) préposé (au culte). 


156 (982). 


Que nos intuitions-poétiques incitent Agni comme (on incite) 
un rapide cheval-d’attelage pour les lices ! / Puissions-nous 
remporter grâce à lui enjeu après enjeu ! 

L'armée avec laquelle nous voulons ramener {au bercail) les 
vaches (razziées), Ô Agni, grâce à ton assistance, / incite la 
pour (que) nous (recevions) l’octroi de dons! 

O Agni, apporte (nous) la richesse solide, étendue, faite de 
vaches (et) de chevaux ! / Oins le trou (du moyeu quand tu 
pars en guerre) ; fais rouler (la tête du) Pan ! 

O Agni, l’astre exempt de vieillir, le soleil, tu l’as fait monter 
au ciel, / procurant (ainsi) la lumière aux hommes. 

O Agni, tu es le signal-lumineux des tribus, le plus cher, le 
plus beau (rejeton) sis au giron (de ses parents). / Fais attention 
(à notre chant), procurant au laudateur la force-vitale ! 


.176 (1002). 


(Les feux flambants,) fils des Rbhu, ont entonné un cri puissant, 
(eux et leurs) cercles, / qui ont dévoré la terre, (ces êtres) tout 
nourriciers, comme {le veau consomme le lait de sa) mère la 
vache-laitière. 

Portez en avant le dieu Jätavedas par une divine intuition- 
poétique ! / Qu'il convoie nos offrandes selon la séquence 
(ntuelle) ! 

Get Oblateur, le fameux (Agni), l’ami des dieux, est mené-en- 
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ce-moment au sacrifice. / Tel le char d’un qui part (en expédi- 
tion, char) couvert, (Agni) à l’éclat-brûlant se signale de lui- 
même. 

Voici Agni (qui) prend le large {en échappant) à la naissance 
comme (l’homme échappe) au non-mourir. / Dieu plus riche 
en force-dominante qu’un (quelconque), fût-il doué de force- 
dominante, 1l a été fait pour vivre. 


10.187 (1013). Emprunt à des formules antérieures. 


1. 


Mets en branle la parole pour Agni, taureau des populations ! / 
Qu'il nous fasse passer outre aux hostilités ! 
Lui qui éclaire à travers les déserts, au delà du domaine- 
lointain (le plus) lointain, / qu'il (etc.). 
Lui qui terrasse-en-brülant les pouvoirs-démoniaques, (dieu) 
mâle, avec sa flamme claire, / qu'il (etc.). 
Lui qui regarde distinctement tous les êtres et (les) regarde 
globalement, / qu'il (etc.). 
Lui qui naquit à l’autre-bord de cet espace-c1, le clair Agni, / 
qu'il (etc.). 

.188 (1014). 
Incitez au loin maintenant le Jätavedas, (ce) cheval qui gagne 
le prix-de-victoire ; / pour qu'il s’assoie sur cette litière nôtre ! 
Je mets en train la grande eulogie de ce Jätavedas, (dieu) 
généreux / qui a pour héros les orateurs-sacrés. 
Les lueurs d’(Agni) le Jätavedas, elles qui convoient l’offrande 


chez les dieux, / — que par elles il incite notre sacrifice ! 


2.35 (226). À Apam Napät comme forme particulière d’Agni. 


Agni est invoqué en clausule. — Sur l'hymne, Dandekar 
J. Or. Institute 11 (1962) p. 363 Macdonell Reader p. 67. 


Moi qui aspire aux prix-de-victoire, je viens de déverser (ma) 
parole-éloquente. Puisse le (dieu) des rivières trouver plaisir 
à mes chants ! / Apäm Napät, qui aiguillonne les coursiers, 
ne décorera-t-il pas (ces chants de récompenses) ? Car il (les) 
apprécie. 

Cette formule-d’évocation, bien faconnée du (fond du) cœur 
pour ce (dieu), nous voulons la dire : ne la connaît-1l pas ? / 
Apam Napaät a engendré tous les êtres (,y compris) les êtres- 
privilégiés, grâce à la grandeur du pouvoir-asuryen. 

(Parmi) les rivières, les unes se rejoignent, les autres approchent 
(de la mer), elles emplissent (toutes finalement) le réceptacle 
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commun. / Autour de ce (dieu) pur, du brillant Apam Napät, 
les eaux, pures (elles aussi), se sont placées. 

Sans sourire, les jeunes femmes, (à savoir) les Eaux entourent 
le jeune (Apäm Napät, le) décorant-magnifiquement. / (Quant 
à) lui, avec (ses flammes) claires, vigoureuses, il a-depuis- 
toujours fait briller sur nous la richesse ; sans bûche-flambante 
(il brûle) dans les eaux, ayant pour robe-d’apparat le beurre- 
fondu. 

À ce dieu, pour qu'il ne périchite pas, les trois femmes, les 
déesses (ses mères) veulent présenter la nourriture. / Car il 
s’est insinué-puissamment dans les eaux comme (poussent) les 
plantes ; il tète le lait-nouveau de {ces lemmes) qu ont 
enfanté pour la première fois. 

La naissance du Cheval (a lieu à la fois) 1e1 et dans le soleil. 
Garde les patrons (Ô Apäm Napät) d’être affectées par le mal, 
par le dommage-physique ! / Dans les forteresses (en briques) 
crues, ni les inimitiés n1 les injustices n’atteignent (ce dieu) 
qui est) inoubliable au-delà (de la mémoire normale). 

Lui auquel {appartient), en sa maison même, la vache à lait 
propice à traire, — 1l gonfle-de-lait sa nature propre ; 1l mange 
l’ahment substantiel. / Lui, Apäm Napät, qui a pris vigueur 
dedans les eaux, il brille au loin pour donner des biens à qui (le) 
sert. 

Lui qui brille au loin, largement, dans les eaux, d’un (éclat) 
pur, divin, (lui) qui détient l'Ordre, (dieu) inépuisable, / — les 
autres êtres se propagent (comme) ses rameaux, et les plantes 
(renaissent) par leurs descendances. 

Oui, Apäm Napät a gravi le giron des (Eaux) déclives, (lui- 
même se tenant) droit, vêtu d’éclair(s). / En véhiculant sa 
grandeur toute puissante, les (Eaux) juvéniles, à couleur d’or, 
(l’) entourent. 

À forme d’or, à aspect d’or (est) cet Apäm Napät ; et il (est) 
aussi à couleur d’or. / S’étant assis (à partir) du siège-natal 
doré autour (de lui), les (patrons,) donneurs d’or, lui donnent 
la nourriture. 

Cette face (qui est) sienne et le gracieux nom mystérieux 
d’'Apäm Napät pren(nent) croissance / (quand) l’enflamment 
les jeunes femmes [= les doigts des officiants] ainsi (qu’on 
voit). Le beurre-fondu à couleur d’or (est) son aliment. 

À ce (dieu), ami très proche entre beaucoup (d'amis), nous 
voulons rendre hommage par les sacrifices, par l’hommage- 
oral, par les offrandes. / Je frotte le dos entier (de l’aire sacrale), 
Je m'apprête-à-mettre (le feu) avec des copeaux, je (le) dispose 
avec des aliments, je (le) loue tout autour avec des strophes. 
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C’est lui qui, (comme dieu) mâle, a engendré l'embryon dans 
ces (Eaux), lui aussi (qui) tète comme nourrisson ; elles le 
lèchent. / Lui Apäm Napät, au teint inflétrissable, a-toujours 
été actif par le corps d’un autre (, Agni). 

Lui qui se tient-depuis-toujours en ce séjour suprême, qui 
brille-depuis-toujours, de toutes parts, avec (ses flammes) 
exemptes de fumée-noire, / — les Eaux juvéniles volent autour 
de lui avec des vêtements (qu’elles se sont donnés) elles-mêmes, 
apportant à (Apäm) Napät le beurre-fondu (comme) aliment. 
J'ai accordé, à Agni, une bonne résidence à l’homme (du 
commun) et J'ai accordé un hymne-bien-tourné aux généreux 
(patrons). / Tout cela (est) heureux, que les dieux secondent. 
— Puissions nous parler le haut {brähman) dans la cérémonie- 
répartitive, ayant (pour récompense) des hommes-d’élite ! 


(242). Au Poteau sacrificiel. L’hymne, qui s’insère dans le 
groupe à Agni du lLauvre III, est une collection de versets 
hturgiques, où le nom d’Agni n’est pas prononcé. 


T’oignent pour le rite, à grand Arbre, les (hommes) aimant 
les dieux, avec la divine douce (substance sômique). / Tu 
conféreras 1ci des richesses, soit que tu te tiennes haut-dressé, 
soit que tu résides au sein de cette (terre) mère. 

Toi qui prends appui au devant du (feu) enflammé, toi qui 
gagnes (pour l’homme) la formule-d’énergie exempte de vieillir, 
(conférant) des hommes-d’élite, / dresse toi haut, refoulant 
loin de nous le manque d'inspiration, pour (nous assurer) une 
grande bonne chance ! 

Dresse toi, Ô grand Arbre, au dessus de la voûte de la terre ! } 
Te fondant en bonne fondation, procure la splendeur 
à (l’homme) qui a le sacrifice pour charroi ! 

Jeune, bien vêtu, ceinturé, (le Poteau rituel) est arrivé ; 
lui-même devient plus beau (encore, une fois re)jné. / Les 
experts, les poètes l’érigent, (hommes) aux bonnes intentions, 
qui aiment les dieux d’une pensée (réfléchie). 

(Déjà) né, il naît (à nouveau) pour l’heureuse journée d’entre 
les jours, prenant croissance pour la cérémonie-répartitive. / 
Les experts, les ouvriers (du rite le) clarifient par la réflexion- 
poétique. L’orateur-inspiré, allant aux dieux, élève la voix. 
Ces (poteaux) que les seigneurs amis des dieux ont fichés-en- 
terre, Ô grand Arbre, ou (ceux que) la hache a façonnés, }/ 
ces poteaux divins qui se tiennent-debout, — qu'ils veuillent 
nous procurer le trésor consistant en progéniture ! 

Les (poteaux) qui (ont été) arrachés (de l’arbre, gisant ainsi) 
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sur le sol (ou bien qui), fichés en terre, (se voient) offrir la 
cuiller-rituelle, / que ceux-là nous gratifient d’un bien-d’élec- 
tion, eux qui chez les dieux assurent (la propriété) des champs ! 
Les Âditya, les Rudra, les Vasu au bon guidage, le Ciel et la 
Terre, la Terre (seule), l’'Espace-médian, / les dieux de concert, 
qu’ils secondent (notre) sacrifice, qu'ils fassent (en sorte que 
se dresse) haut le signal-lumineux du rite ! 

Comme des flamants prenant leur place en lignes (successives), 
les poteaux (de) clair vêtus sont venus à nous. / Dressés par 
les poètes devant (Agni), ils entrent, dieux (eux-mêmes), 
dans le pacage des dieux. 

Ils ressemblent tout à fait aux cornes des (animaux) cornus, 
quand les poteaux munis du chapiteau (se dressent) sur la 
terre. / Ainsi, dans l’appel concurrentiel avec les (autres) 
offlciants, que (ces poteaux, nous) prêtant oreille, nous 
secondent dans les courses guerrières ! 

0 grand Arbre, (avec tes) cent rameaux pousse au loin ! (Nous 
(-mêmes), puissions nous pousser au loin (avec nos) mille 
rameaux —, / toi que cette hache-ci, (bien) aiguisée, a conduit 
en avant pour la grande bonne chance ! 


8.72 (681). Allusions rituelles discontinues ; Agni n’est nommé 


nulle part (sauf, incidemment, au v. 15 ; Indra au 8 ; divers 
aux 8 15 et 17). Style elliptique, heurté. 


Préparez l’oblation (ô prêtres) ! Qu’(Agni) arrive ! L’adhvaryu 
gagne à lui de nouveau (Agni), / connaissant les instructions 
de ce (dieu). 

L'oblateur s’est assis pour (prendre contact avec) la tige (de 
soma au goût) acéré, lui qui sous Manu / bénéficiait (déjà) de 
l’amitié de cet (Agni). 

(Les prêtres le) recherchent à l’intérieur (du) peuple, (ce dieu 
égal à) Rudra, (sis) par-delà l’imagination. / Ils saisissent 
grâce à (sa) langue la nourriture. 

(Agni) a chauffé l’arc affine (des prières) ; (Agni), qui confère 
la force-vitale, a gravi le bois ; / avec (sa) langue il a frappé 
la meule. 

(Agni, ce) veau blanc circulant ici, ne trouve personne pour 
l’attacher. / Il désire louer la maman. 

Et voici que le grand attelage de chevaux, le haut (attelage) 
de cet (Agni), / la corde de (son) char, se (sont) fait voir. 

Ils traitent la Vache unique les sept (officiants) ; deux (mains) 
laissent accéder (auprès d’elle) cinq (veaux). / (Ceci a lieu) au 
gué du fleuve sous la résonance (des chants sacrés). 
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Avec les dix (doigts) de Vivasvant Indra a renversé le seau / 
du ciel sous une triple pression. 

Trois fois la brûlure plus nouvelle (d’Agni) fait le tour de l’aire- 
sacrificielle. / Les oblateurs oignent {le feu) avec le doux 
(soma). 

Ils déversent avec hommage la fontaine dont la roue est en 
haut, (fontaine) qui fait le tour (du monde), / dont la bonde 
est en bas, qui est inépuisable. 

Les pierres-presseuses (sont) à disposition ; (le soma), douce 
(substance, a été) déversé dans la coupe-à-forme-de-lotus, / 
quand la fontaine s’est répandue au-dehors. 

O Vaches, venez au secours vers la fontaine ! Grande est la 
cuve du sacrifice. / Les deux oreilles (de cette cuve sont) en or. 
Versez dans {le soma) pressé (les ingrédients, source de) beauté, 
embellissement des deux Mondes ! / Que la Rasä agrée le 
taureau (Soma) ! 

Ces (sucs de soma) ont reconnu leur séjour-familier ; comme 
des veaux avec leurs mères / 1ls s’accouplent à tour de rôle 
avec les (substances) affines. 

Sous les mâchoires de {la meule) qui broie, ils se créent des 
assises au ciel, / dans Indra, dans Agni. Hommage {soit au) 
ciel ! 

L’homme-privilégié a trait (la vache pour en tirer) la jouissance 
qui gonîle, la vigueur-nourricière, (symbole) des sept pas, / 
à l’aide des sept rayons du soleil. 

Au lever du soleil j'ai pris du soma, à Varuna et Mitra : / c’est 
le remède pour un malade. 

Et voici qu’(est) la place de cet (Agni) désirable, (place) propre 
à ce qu'il s’y dépose. / Il a tendu le ciel tout autour avec sa 
langue. 


16 (842). À Agni comme feu crématoire. Les vers 3 6 et 7 sont 


adressés au mort. — Hauer Yogapraxis p. 104 (rite pour 
«échauffer » l’initié afin de le porter à l’extase et en état de 
simili-mort). 


Ne brûle pas entièrement cet (homme), à Agni ; ne l'entoure 
pas de flammes ; ne consume pas sa peau ni son corps ! / Quand 
tu auras fait (en sorte qu'il soit) cuit-à-point, Ô Jätavedas, 
alors envoie le au loin chez les Pères! 

Quand tu auras fait (en sorte qu’il soit) ceuit-à-point, 
Ô Jätavedas, alors transmets le aux Pères ! / Quand il sera 
allé cette conduite des âmes (vers l’autre monde), alors il 
deviendra (quelqu'un) conduit (lui-même) par la VOGUE des 
dieux. 
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Qu'’au soleil aille (ton) œil ; au vent (ton) souffle ; va (toi-même, 
ô mort) et dans le ciel et dans la terre selon l’affinité-naturelle ! / 
Ou encore, va dans les eaux si (ce séjour) là a été fixé pour toi ! 
Prends tes assises dans les plantes, à l’aide de tes forces- 
corporelles ! 

Le bouc (est ton) lot (sacrificiel), brûle le de ton ardeur- 
brûlante ! Que ton éclat le brûle, que ta flamme le (brûle)! / 
Tes corps propices, Ô Jätavedas, avec eux convoie cet (homme) 
vers le monde des (êtres) aux bons actes ! 

Libère (le pour qu'il aille) de nouveau vers les Pères, à Agni, 
(cet homme) qui, offert-oblatoirement à toi, se meut selon ses 
dispositions-naturelles. / Que, vêtu de la durée-de-vie, il accède 
à (sa) descendance! Qu'il se retrouve avec un corps, 
Ô Jatavedas ! 

Ce que l’oiseau noir a piqué de ta (chair, ô mort), la fourmi, 
le serpent, ou bien une bête-sauvage, / qu’Agni, qui mange 
tout, fasse (en sorte que) ce (soit) exempt de mal, et Soma 
(aussi le fasse), lui qui est entré dans {le corps des) brâhmanes ! 
Avec les (membres de la) vache ceins toi (Ôô mort) d’une cuirasse 
contre Agni, recouvre toi entièrement de graisse et de moelle, / 
de peur que l’agressif (Agni), s’excitant (dans son élan) 
d’emportement, ne t’emprisonne, (ce dieu) effronté, dans son 
désir de brüler ! 

Cette coupe-ci, Ô Agni, ne la renverse pas ! Chère aux dieux 
et aux (hommes) goûtant le soma } (est) cette coupe, apte à être 
bue par les dieux : en elle les dieux immortels se laissent enivrer. 
Agni mangeur de chair-crue, je l’expédie au loin : qu'il aille 
chez ceux qui ont Yama pour roi, en charriant (avec lui) 
la souillure ! / Qu'’ici (demeure) cet autre (Agmi), le Jätavedas ; 
qu'il convoie, lui qui connaît (les choses) en avant, l’offrande 
vers les dieux ! 

Agni mangeur de chair-crue qui a pénétré dans votre maison, 
(bien qu'il) ait vu cet autre (Agni, à savoir) le Jätavedas, } Je 
l'emporte pour le sacrifice aux Pères, lui le dieu. Qu'il promeuve 
le breuvage-brûülant au suprême séjour-commun ! 

Agni convoyeur de chair-crue, lui qui doit sacrifier aux Pères 
invigorés par l’Ordre, / (je pense qu’) il proférera (les formules 
accompagnant le don des) offrandes aux dieux et aux pères. 
Consentants, nous voulons te mettre en place ; consentants, 
nous voulons (t’) enflammer (ô Agni) ; / consentant (toi-même), 
convoie ici les Pères qui consentent, afin qu’(ils) mangent 
l’offrande ! 

(L’humain) que toi, Ô Agni, tu as consumé, éteins le en retour ! / 
Que pousse(nt) ici la kiyambu, la päkadürva, la vyalkasa ! 
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14. O (Plante) fraîche, riche en fraîcheur, joyeuse, riche en joie, / 
joins toi à la grenouille-femelle ! Anime donc cet Agni ! 


10.119 (945). Un personnage (non nommé) décrit les effets sur 
lui-même du breuvage sômique. On a pensé naturellement 
à Indra. Hauschild (Mélanges Weller p. 247) rend vraisem- 
blable qu'il s’agisse d’Agni : cf. notamment les vv. 10 et 13. 


1. Telle en vérité, telle (est) ma pensée : je voudrais conquérir 
vache(s et) chevau(x). / N’aurais-je pas bu du soma? 

2. Comme les vents faisant rage (en poussant) en avant {les 
arbres), les (sucs de soma que j'ai) bus m'ont soulevé. / 
N’aurais-je (etc.). 

3. Les (sucs de soma que J'ai) bus m'ont soulevé comme les 
chevaux rapides (soulèvent) le char. / N’aurais-je (etc.). 

4, L'inspiration s’est approchée de moi comme la (vache) mugis- 
sante (s’approche de son) fils aimé. / N’aurais-je (etc.). 

5. Moi(-même) je tourne dans le cœur l'inspiration comme le 
charron (tourne le bois servant au) caisson {du char). / N’aurais- 
je (etc.). 

6. Oui, les cinq établissements (humains) eux-mêmes ne m'ont 
pas semblé (dignes d’) un coup d’œil. / N’aurais-je (etc.). 

7. Oui, les deux Mondes eux-mêmes ne sont pas la contre(-partie) 
de l’une (de mes deux) aile(s). / N’aurais-je (etc.). 

8. J’ai débordé en grandeur le ciel, dé(bordé) la terre que voici, 
la grande. / N’aurais-je (etc.). 

9. Eh bien, je vais moi(-même) déposer la terre (que) voici, ou 
ici ou bien là. / N’aurais-je (etc.). 

10. Je vais moif-même), en brûlant, frapper-à-grands-coups la 
terre, 1ci ou bien là. / N’aurais-je (etc.). 

11. Au ciel (est demeurée) l’une (de mes deux) aile{s), l’autre, j’ai 
tracé-un-sillon (avec elle, vers) en bas. / N’aurais-je (etc.). 

12. Me voici tout à fait grand, ayant été propulsé jusqu’à la nue. / 
N’aurais-je (etc.). 

13. Je circule, (tel) une maison (bien) équipée, convoyant les 
offrandes aux dieux. / N’aurais-je (etc.). 


1.18. Âpri. Comme dans toute la série — très stéréotypée — des 
hymnes dits « Âpri », il y a des enchaînements intermittents 
(ainsi, ici même üpa hvaye 3 7 8 10 12). — Sur ces hymnes 
(que, vu leur place dans la Samhitä et leur contenu majeur, 
on doit ranger parmi les annexes aux hymnes à Agni : cf. le 
vers initial et äprä comme ép. d’Agni 1.132,2), cf. depuis 
Berg. 1 p. 124 : Hertel Ber. Sächs. Akad. 1938 Potdar 
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to 
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J. Bombay Univ. 14 (1945) p. 29 Kane Dharmaé. ? p. 118. — 
Ces hymnes manquent aux Livres IV-VI et VIII ; il y a une 
imitation secondaire au IX (hy. 5, cf. EVP. 8 p. 52), avec 
translation des images d’Agni à Soma. Des éléments äpri se 
retrouvent fragmentairement dans la VS. (cf. Gld. 1 p. 13) et 
dans l’AV. (hy. 5.27), lequel connaît aussi une version yajur- 
védique des apri (5.12 et Y V. passim, émanant de RV. 10.110). 
Les äpri dans la liturgie servent de yäjyà aux dix (ou éventuel- 
lement onze) praisa adressés par le maiträvaruna au hotar 
et accompagnant les dix premiers prayäja du Sacriffce animal ; 
elles sont donc saliñnga (A$v. 3.2,5) par rapport auxdits praisa, 
dont le texte est conservé dans les Khila (Scheftelowitz VIT.I1 — 
p. 142). Il y a onze praisa d’après Â£v. 3.2,1 AB. 2.4 : flottement 
qui répond à celui des strophes äpri qui sont elles-mêmes en 
général dix, mais onze d’après Nir. 8.22 (selon qu’on élimine 
ou non l’une des deux str. jumelles adressées à Tanünapat et 
à Narä$amsa, selon aussi qu’on adjoint à la a ou non la str. 
à svahä). L'ensemble des « äpri » a un caractère assez nettement 
khtloïde. 


(Une fois) bien Enflammé, convoie ici les dieux pour nous, 
ô Agni, pour |’ (officiant) qui porte l’offrande, / Ô Oblateur, 
ô (dieu) clarifiant, et dis l’adorande ! 

(Rends) notre sacrifice riche en douce (substance), Ô 
Tanänapät, (et) fais (en sorte que) chez les dieux, / à Poëte, 
(on le) goûte aujourd’hui ! 

J’appelle vers ici Narä$amsa, (dieu) aimé, pour ce sacrifice-ci1, / 
(dieu) à la langue de miel, préparateur de l’offrande. 

O Agni, sur le char le mieux roulant convoie ici les dieux, 
(une fois) Invoqué ! | Tu es l’Oblateur installé par Manus. 
Jonchez la Litière selon la séquence-rituelle, (ointe) de beurre 
sur le dos, Ô (prêtres) doués de réflexion, / là où (est) le moyen- 
de-voir l’immortel ! 

Que s'ouvrent les Pories divines, invigorées par l'Ordre, 
intarissables (en leurs dons), / afin qu’on sacrifie aujourd’hui 
et (dès) maintenant ! 

Nuit el Aurore bien parées, je les appelle vers (ici) pour ce 
sacrifice ; / qu’elles prennent place sur cette litière nôtre ! 
J’appelle vers (ici) les deux Oblaleurs à la belle langue, les 
deux divins poètes : / qu’ils sacrifient ce sacrifice nôtre ! 
Idä, Sarasvati, Mahi, les trois Déesses bénéfiques, / qu’elles 
prennent place sur la litière, elles qui écartent l'erreur !| 
J’appelle ici vers (moi) Tvastar, (dieu) qui marche en tête, 
(dieu) omniforme. / Qu'il soit à nous exclusiv{ement) ! 


11. 


12. 
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Laisse aller, Ô grand Arbre, Ô dieu, l’offrande chez les dieux ! / 
Que soit en avant (cet arbre), moyen-de-se-signaler pour le 
donateur ! 
(En poussant le cri) Svähä, faites un sacrifice pour Indra dans 
la maison du sacrifiant ! / C’est là que j'appelle vers (moi) 
les dieux. 


1.142. Id. 


L. 


10. 


11. 


(Une fois) Énflammé, à Agni, convoie ici les dieux aujourd’hui 
vers (l’officiant) qui tient-haut la cuiller ! / Tends le fil antique 
(du sacrifice) pour l’adorateur qui a pressé le soma ! 

Fais (bonne) mesure (au sacrifice, en sorte qu'il soit) riche en 
beurre, riche en douce(s substances), Ô Tanünapat, | sacrifice 
d’un orateur-sacré tel que moi, qui m'active (au rite), qui adore! 
Le pur, le clarifiant, l'extraordinaire Narä$amsa assaisonne-par 
mélange le sacrifice / de la douce (substance, cela) trois fois 
par jour, (lui qui est un) dieu digne du sacrifice entre les dieux. 
(Une fois) {nvoqué, à Agni, convoie ici Indra, (dieu) éclatant, 
(dieu) aimé ! / Car cette pensée-poétique de moi fonce vers 
toi, à (dieu) à la belle langue. 

(Tandis que) nous jonchons la Litière, tenant-haut la cuiller 
pour le sacrifice au rite efficace, — / je retourne {cette litière, 
en sorte qu’elle) embrasse le plus de dieux (possible, qu’elle 
devienne) une protection spacieuse pour Indra. 

Que s’ouvrent les Portes divines, invigorées par l’Ordre, pour 
que les dieux (puissent) s’avancer, / (Portes) grandes, clari- 
fiantes, très enviées, inépuisables (en dons) ! 

Que Nuit el Aurore, saluées-avec-joie, (Venant) près (de nous, 
ces déesses) bien parées, / juvéniles (Filles) de l’Ordre, Mères 
(aussi de l’Ordre), s’assoient sur la ltière-rituelle ensemble ! 
Que les deux Oblaleurs divins à la langue réjouissante, les 
deux poètes chantés, / sacrifient ce sacrifice nôtre, (en sorte 
qu'il soit) réussi (et) touche au ciel! 

Que la pure Hoträ, ayant été installée chez les dieux, que la 
Bhärati (installée) chez les Marut, / qu'Idä (appelée encore) 
Sarasvati (ou) Mahi, (les trois Déesses) dignes du sacrifice, 
s’assoient sur la litière-rituelle ! 

Cette semence de nous, abondante, que maintes fois multi- 
plement de lui-même / Tvastar en délie (l’orifice) pour (notre) 
prospérité (et notre) richesse sur notre nombril, (Tvastar) qui 
nous est dévoué ! 

Laissant-libre de toi-même (la victime animale), sacnifie (la 
ensuite) aux dieux, Ô grand Arbre ! / Qu’Agni rende-savoureuses 
les offrandes, dieu sage parmi les dieux ! | | 
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A Väyu qu’accompagnent Püsan (et) les Marut (et) Tous les 
dieux, / à Indra qui vibre du chant-en-gayairi, faites l’offrande 
(en énonçant le cri) Sväaha ! 

Viens ici afin de goûter les offrandes sur lesquelles on a énoncé 
Svahä, / Ô Indra, viens, écoute l’appel ! C’est toi qu’on appelle 
pour la cérémonie. 


1.188. Id. Abrégé. Le mot en vedette est räj- (1 4 5 bis et 6); 


10. 


11. 


aussi sahäsra (1-4). 


(Une fois) Enflammé, tu règnes aujourd’hui (en) dieu avec les 
dieux, ô (Agni) qui conquiers mille (biens). / Convoie les 
offrandes (en) messager, toi Poète ! 

O Tanünapät, pour (l’homme) qui va (selon) l'Ordre le sacrifice 
s’oint entièrement de doux fsoma) } en conférant mille 
jouissances. 

Étant arrosé (de beurre fondu), étant digne d’être Invoqué 
par nous, convoie 1ci les dieux dignes du sacrifice ! / O Agni, 
tu es celui qui gagne mille (biens). 

(Les dieux) ont étalé avec une force-formidable, (en sorte 
qu’elle soit) tournée vers l'Est, la Lilière qui (vaut) mille 
hommes-d’élite, / là où vous régnez au loin, Ô Âditya’s. 

La (porte) régnant séparément, (la porte) régnant conjointe- 
ment, les (autres) Portes amples, puissantes et nombreuses et / 
plus nombreuses (encore) ont laissé-couler les beurres-fondus. 
Oui, elles règnent au loin par la beauté, (ces déesses) au beau 
joyau-d’or, bien parées, / Aurore el (Nuit): qu’elles prennent 
place ici! 

Oui, les deux premiers Oblaleurs à la belle parole, les deux 
poètes divins, / qu'ils sacrifient ce sacrifice nôtre ! 

Bhärati, Idä, Sarasvati, moi qui m'adresse à vous toutes 
(ô Déesses), ] telles (étant), aiguillonnez nous pour (que nous 
jouissions de) la beauté (du rite) ! 

Oui, Tvastar, maître (des formes), a oint ensemble les formes, 
tous les animaux. / (O Tvastar), assure nous par le sacrifice 
la grasse-prospérité de ces (êtres) ! 

De toi-même, Ô grand Arbre, laisse aller (librement la victime 
en sorte qu'elle passe sous) la garde (des dieux) vers les dieux ! / 
Qu’Agni rende savoureuses les offrandes ! 

Agni, qui va en avant des dieux, s’oint entièrement du chant- 
en-gäyatri. | Il éclaire sous les énoncés (rituels en) Sväha. 


2.3 (194). Id. Versio amplior. 


Li 


(Une fois) Enflammé, Agni, déposé sur la terre, s’est tenu-de- 
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bout face à tous les êtres. / Oblateur clarifiant (venu) du fond 
des jours, dieu plein de sagesse, qu’Agni sacrifie aux dieux, 
lui qui mérite (ce privilège) ! 

Narä$amsa qui oint respectivement les positions (du sacrifice), 
qui contre(-balance) les trois cieux en majesté, (dieu) à la 
belle flamme, / qui humecte l’oblation d’une pensée ruisselant 
de beurre-fondu : qu'il oigne entièrement les dieux à la tête 
du sacrifice ! 

(Ayant été) Invoqué, Ô Agni, en pensée par nous, digne (de 
l'être), sacrifie aux dieux aujourd’hui, (toi qui te places) avant 
l’oblateur) humain ! / Tel (étant), convoie 1c1 la troupe-forte 
des Marut, l’inébranlable ! O seigneurs, sacrifiez à Indra assis 
sur la litière-rituelle ! 

O divine Lilière qui grandis, (assurant) abondance en hommes- 
d'élite, qui as été étendue pour (procurer) la richesse sur cet 
autel-ci, qui portes une bonne charge, / — asseyez-vous, 
Ô Vasu’s, sur cette (litière) ointe de beurre, à Tous dieux, 
Ô Âditya’s (qui êtes) dignes du sacrifice ! 

Que s'ouvrent au large les Portes divines, (une fois) appelées, 
elles qui donnent bon accès, (qu’elles s'ouvrent) grâce à (nos) 
hommages ! / Que s’étendent (ces Portes, de manière à) former 
un vaste-espace, à exempter de vieillesse, à purifier la classe 
honorée, riche en hommes-d’élite ! 

Aurore et Nuit qui ont grandi de vieille (date : qu’elles fassent) 
pour nous des œuvres utiles, telles deux tisseuses réjouies }/ 
tissant ensemble le fil tendu, jointes (l’une à l’autre ; telles 
encore) deux (vaches) bonnes à traire, riches en lait, parure 
du sacrifice. | 

Les deux premiers Oblaleurs divins, qui sont plus savants 
(que les oblateurs humains) : qu'ils sacrifient correctement 
avec la strophe, eux qui sont plus beaux (que les oblateurs 
humains) ! / Sacrifiant aux dieux selon les temps-rituels, 
qu'ils oignent entièrement (le sacrifice) au nombril de la 
terre, sur les trois plateaux (de l’aire sacrale) ! 

Sarasvati qui fait réussir notre vision-poétique, la divine Idä, 
(enfin) Bhärati qui l'emporte sur tout, / que (ces) trois Déesses, 
s’installant selon leur libre vocation sur cette litière, veillent 
(sur nous) d’une protection sans faille ! 

Un (être) à couleur dorée qu’on a porté heureusement (en son 
sein), qui confère la force-vitale, qui aime les dieux, prend 
naissance (en) héros, par l’exaucement (de nos prières) : / 
que Tvastar délie pour nous le nombril, (c’est-à-dire déclenche) 
la progéniture ! Et que (la victime animale) aille au pacage 
des dieux ! | 
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Que le grand Arbre soit présent, qui laisse librement aller (la 
victime) ! Qu’Agni rende-savoureuse au loin l’offrande grâce 
aux visions-poétiques ! / Que le divin Découpeur (de la victime), 
lui qui s’y entend, conduise aux dieux l’offrande trois fois 
ointe | 

Le beurre-rituel a-toujours-été l’attribut (d’Agni), le beurre 
(est) son séjour-natal ; (Agni a) pris refuge dans le beurre ; 
le beurre (est) son lieu-fonctionnel. / Convoie ici (les dieux) 
selon ta libre vocation, laisse toi t’enivrer, convoie l’offrande, 
Ô Taureau (Agni), sur laquelle on a énoncé {le cri) Sväha ! 


(238). Id. Elaboré. 


Büûche-flambante après bûche-flambante, sois nous (ô Agni) 
bien disposé ! Flamme après flamme, confère (nous) avec (elle) 
la faveur du Vasu ! / O dieu, convoie 1c1 les dieux pour le 
sacrifice ! Sacrifie en ami aux amis, étant bien disposé, Ô Agni ! 
Toi que les dieux trois fois par jour attirent-à-lui en sacrifiant 
jour après jour, (à savoir) Varuna, Mitra, Agni, / tel (étant), 
Ô Tanünapäl, fais (en sorte que) ce sacrifice nôtre (soit) riche 
en douce(s substances), (qu’il ait) du beurre pour séjour-natal, 
qu'il serve-distributivement {les dieux) ! 

La pensée-intuitive procède, portant tous les biens-d’élection : 
qu’elle sacrifie en premier à (Agni), l’oblateur de l’/d ! / Qu'elle 
célèbre le Taureau (Agni) avec des hommages ! Que ce (dieu 
lui-même) sacrifie aux dieux, ayant été incité (à le faire en 
tant que) meilleur sacrifiant | 

Haut-dressée a été faite votre marche à tous deux ea et le 
Barhis) pour la cérémonie ; haut-dressées les flammes qui 
s’avancent dans les espaces. / Ou (mieux) l’Oblateur (Agni) 
a pris place au nombril du ciel. Nous voulons joncher la 
Lilière-rituelle au loin, (en sorte qu’elle) s’étende jusqu'aux 
dieux. 

Se choisissant en pensée (réfléchie) les sept fonctions-oblatoires, 
incitant toute chose, (que les dieux) reviennent selon l'Ordre 
(à l’aire sacrale) /! Qu'ils traversent ce sacrifice-c1 (par) les 
nombreuses (Portes) ayant les seigneurs pour parure (et) qui 
se sont multipliées pour les cérémonies-répartitives ! 
Saluées-avec-joie, qu’Aurore (ei Nuit) ar(rivent) près (de nous, 
elles qui) sourient, (divinités se) dis(tinguant) en forme par 
le corps, / en sorte que Varuna, (que) Mitra se plaise(nt) à (ce 
sacrifice) nôtre, ou encore Indra avec les Marut en (leurs) 
grandeurs ! 

Les deux premiers Oblaieurs divins, je les conjure. Les sept 


10. 


11. 


9. 


. 


=. A6: Le XIV 


(êtres) forts [les sacrificateurs primitifs] s’enivrent selon leur 
vocation propre. / Louant l'Ordre, c’est l’Ordre qu'ils ex- 
priment-en-parlant, eux qui pensent-intuitivement au décret 
(des dieux, étant eux-mêmes) les gardiens du décret (divin). 
Que Bhärati ap(proche) avec les (femmes, descendantes) de 
Bharata, Idä de concert avec les dieux, Agni (de concert) avec 
les humains, / Sarasvati avec les descendants de Sarasvant, 
en nos parages ! Que les trois Déesses s'installent sur cette 
htière ! 

Cette semence fécondante, Ô dieu Tvaslar, eh bien, délie en 
(l’orifice) pour nous, te montrant-généreux, / (semence) d’où 
naît un héros bon pour le travail, doué de force-agissante, 
attelant les pierres-presseuses, aimant les dieux ! 

O grand Arbre, laisse aller (la victime animale) vers les dieux ! 
Qu’Agni, (agissant en) découpeur, rende l’offrande savoureuse !/ 
Que lui aussi, Oblateur plus réel (que l’oblateur humain), dise 
l’adorande, s’il est vrai qu'il connaît les engendrements des 
dieux ! 

Arrive 1c1, Ô Agmi, en nos parages, (une fois) enflammé, avec 
Indra, avec les dieux robustes, sur le même char (qu’eux) ! / 
Que s’assoie sur notre litière Aditi aux beaux fils ! Que les 
dieux immortels se laissent enivrer (sous les cris) Svähaä ! 


(359). Id. Élémentaire. 


Au (dieu) dont la flamme a été bien Enflammée, à Agni le 
Jatavedas, / versez-en-oblation le beurre-fondu (aux effets) 
fort(s) ! 

Que Narä$amsa rende-savoureux ce sacrifice-ci, (dieu) à l’abr1 
du dommage : / car il est Poète, (1l a) en mains la douce- 
substance. 

(Une fois) {nvoqué, à Agni, convoie ici Indra, (dieu) éclatant, 
(dieu) aimé, / avec les chars qui roulent heureusement, pour 
(qu’il nous) assiste ! 

Toi qui a le moelleux de la laine, étends toi (ô Litière) ! Les 
chants se sont mis à retentir. / Sois nous à bénéfice, ô belle 
(Litière) ! 

O Portes divines, ouvrez vous, étant d’accès heureux, pour nous 
assister ! / Comblez (plus) en avant (et) en avant (encore) 
le sacrifice ! 

Les deux (femmes) au beau visage, renforcées en force-vitale, 
les juvéniles (filles) de l'Ordre (et) mères (de l’Ordre), / Nuit 
el Aurore, — nous les implorons. 

Dans le vol du vent, à divins Oblaleurs de l'Homme, arrivez / 
(une fois) invoqués, vers ce sacrifice nôtre ! 
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= 115,9: 

(Nous étant) bienveillant, Ô Tvastar, viens ici, (dieu) puissant, 
pour (notre) prospérité, et (viens) de toi-même ! / Assiste nous 
pour (dresser) haut sacrifice après sacrifice ! 

Là où tu sais, Ô grand Arbre, (que sont) les noms secrets des 
dieux, / là (même) fais arriver les offrandes ! 

(En énonçant le cri) Sväha pour Agni (et) pour Varuna, Svähaä 
pour Indra (et) pour les Marut, / Svähä pour les dieux (en 
général), l’oblation (se réalise). 


Apprécie notre Büche-flambante, à Agni, aujourd’hui ! Brûle 
haut, poussant la fumée adorable ! / Touche le plateau céleste 
avec (tes) aigrettes, tends (les) avec les rayons du soleil ! 
La grandeur de Narä$amsa, (dieu) adorable, nous allons la 
louer par des sacrifices, (sa grandeur) parmi ces / dieux qui, 
doués du pouvoir-spirituel, purs, disposant la vision-poétique, 
rendent-savoureuses l’une et l’autre crandes (nourriture et 
chant). 

Le Maître (Agni) digne-d’être-[nvoqué SOU vous], doué de 
force-agissante, (qui va) entre les deux Mondes (comme) un 
messager à la parole vraie, / Agni qui fut enflammé par Manu, 
nous voulons (aujourd’ hui) comme (jadis) Manus le magnifier 
toujours pour le rite. 

Faisant honneur, portant (l’offrande) à genoux, (les prêtres) 
poussent en avant la Lilière pour Agni, avec hommage. / 
(L’) arrosant, Ô adhvaryu’s, parez au moyen de l’offrande 
(Agni, dieu) au dos (oint) de beurre, muni de graisse-bigarrée ! 
(Les hommes) aux bonnes intentions, aimant les dieux, ont 
ouvert les Portes pour le service-divin, (Portes) aspirant au 
char (divin) ; / ils ont oint les nombreuses (Portes) comme 
deux (vaches) mères léchant leur petit, comme (on oint) les 
vierges pour les festivités (nuptiales). 

Et (ces) deux jJeunes-femmes célestes, Aurore et Nuit, (les deux 
divinités) grandes, telle une vache à lait facile à traire, / 
qu'elles s’attachent à nous pour (notre) bien-être, s’asseyant 
sur la litière, (Aurore et Nuit) souvent invoquées, généreuses, 
dignes du sacrifice ! 

Vous deux (Oblateurs divins), orateurs-sacrés dans les sacrifices 
(des) humains, vous (dont l’un est) barde, (l’autre) le Jätavedas, 
je pense (à vous) : sacrifiez ! / Faites que notre cérémonie (soit) 
haut-dressée pour les appels (aux dieux)! C’est vous qui 
gagnez chez les dieux les biens-d’élection. 


— AT — | XIV 
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10.70 (896). Id. Peu de concordances avec les autres hy. du groupe. 


1. 


Apprécie, Ô Agmi, cette Büche-flambante de moi! Au siège de 
l’Id accueille avec la joie la (cuiller) marquée de beurre ! / Sur 
la voûte de la terre, pour que les journées (soient faites) de 
beaux Jours, dresse toi-haut, ô (dieu) doué de pouvoir-spirituel, 
pour le sacrifice aux dieux ! 

(Comme un) qui marche en tête des dieux, qu’arrive ici 
Narä$amsa avec les chevaux à toutes formes ! / Que par la 
voie de l’Ordre le dieu par excellence rende-savoureux pour 
les dieux, grâce à l’hommage, le repas-communiel ! 

Les humains /nvoquent contmûment Agni pour la fonction de 
messager, en portant leur offrande. / Avec les chevaux les 
mieux tirants, avec un char bien roulant, convoie les dieux, 
installe toi ici (comme) Oblateur ! 

Que s’étende (la Litière) appréciée des dieux, en travers, 
longue par la longueur ! Qu'elle soit agréable à toucher pour 
nous ! / D’une âme exempte de colère, à divine Litière, sacrifie 
aux dieux consentants, qui ont Indra pour le plus puissant 
(d’entre eux) ! 

Ou touchez le dos du ciel (et) plus loin (encore), ou bien ouvrez 
vous (ô Portes), selon la mesure de la terre ! / O Portes, (qui 
êtes) consentantes, retenez par (l'effet de votre) grandeur, 
avec les grands (dieux), le char divin, vous qui aimez le char ! 
Les deux déesses, Filles du ciel aux beaux ornements, Aurore 
et Nuit, qu’elles prennent place au siège-natal (d’Agni) ! / Que 
les dieux consentants, Ô vous deux consentantes, s’assoient 
en (votre) large giron, ô bienheureuses ! 

Dressée (est) la pierre-presseuse haut ; Agni (a été) enflammé ; 
les institutions aimées (sont) dans le giron d’Aditi. / Vous deux 
préposés (au sacrifice), Ô Officiants, obtenez-en-sacrifiant, dans 
ce sacrifice-ci, la richesse, vous qui savez mieux (que tous 
autres) | 

O vous les trois Déesses, asseyez vous sur cette litière plus au 
large ! Nous (l’)avons faite pour vous (en sorte qu’elle forme) 
une couche agréable. / Comme (fit jadis) Manus, qu'Ida la 
divine aux pas (enduits) de beurre-rituel (et les deux autres 
déesses) apprécient le sacrifice (et) les offrandes bien disposées | 
O dieu Tvastar, puisque tu as atteint la gracieuseté (des formes), 
que tu es devenu l'associé des Añgiras, / tel (étant), a(mène la 
victime animale) dans le pacage des dieux, toi qui sais (plus) 
outre ! Sacrifie consentant, Ô donneur de richesses, toi qui 
possèdes les trésors ! 
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O grand Arbre, l’ayant attachée par une corde, conduis (la 
victime) vers le pacage des dieux, toi qui sais ! / Que le dieu 
rende-savoureuses, qu’il confectionne les offrandes ! Que Ciel 
et Terre favorisent mon appel ! 

O Agni, convoie ici Varuna afin (qu’(il) cherche (le gain) pour 
nous, (convoie) Indra du ciel, les Marut de l’espace-médian ! / 
Que s’assoient sur la litière tous (les dieux) adorables ! Que 
les dieux immortels se laissent enivrer (sous les cris de) Suähä ! 


10.110 (936). Id. Peu de concordances. 


És 


Enflammé aujourd’hui dans la demeure de l’Homme, dieu 
(toi-même) tu sacrifies aux dieux, Ô Jätavedas. / Convoie (les) 
donc ici, Ô (Agni) qui as le prestige de Mitra, qui t'y entends ! 
C’est toi le messager, tu es le poète prévoyant. 

O Tanünapäl, en oignant entièrement du doux fsoma) les 
voies qui servent au charroi de l’Ordre, rends-savoureuse 
(l’offrande), à (dieu) à la belle langue ! / Faisant-réussir grâce 
aux visions-poétiques évocations et sacrifice, fais donc (en 
sorte que) notre cérémonie {se dirige) chez les dieux ! 

Étant arrosé (de beurre fondu), Ô Agni qui es digne d’être 
Invoqué et célébré, arrive de concert avec les Vasu ! / C’est toi 
qui es l’Oblateur des dieux, à (Agni) juvénile. Tel (étant), 
sacrifie leur, ayant été incité (à le faire au titre de) meilleur 
sacrifiant ! 

On tourne la Lihière vers l'Est selon l'indication (émanant) de 
la terre, ce matin (même) en tête des jours. / Elle s’étend loin, 
plus loin (encore), plus au large, (formant) une couche- 
agréable pour les dieux, pour Aditi. 

Que (les Portes) spacieuses s'ouvrent au large, comme les 
épouses parées (s'ouvrent) pour leurs maris! / O divines 
Porles, hautes, tout mouvantes, devenez pour les dieux d’un 
accès heureux ! 

Que les deux (divinités) fécondantes, adorables, (qui sont) au 
voisinage, Aurore el Nuit, s'installent au séjour-natal (du 
sacrifice), / les deux célestes jeunes-femmes, hautes, formant 
des joyaux-d’or, qui mettent sur (leur corps) la beauté aux 
brillantes parures ! 

Les deux premiers Oblaleurs divins à la belle voix, mesurant 
le sacrifice de l'Homme, qu'ils sacrifient, / (ces) bardes qui 
aiguillonnent (la pensée) lors des cérémonies-répartitives, qui 
d’une indication (du doigt) montrent la lumière tournée vers 
l'Est ! 

Qu’à notre sacrifice Bhärati arrive rapidement, (ainsi qu’) Idä 


10. 
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qui se signale ici comme (elle fit jadis) chez Manus ! / Que les 
trois Déesses, (y compris) Sarasvati, s’assoient sur cette litière 
formant une couche-agréable, elles aux bonnes œuvres ! 

(A Tvastar) qui a ciselé de formes le Ciel et la Terre, les deux 
Géniteurs, (ainsi que) tous les êtres, — / au dieu Tvastar, toi 
qui sais, sacrifie 1c1 aujourd'hui, Ô (Agni) Oblateur qui as 
été incité (à sacrifier comme étant le) meilleur sacrifiant ! 
Laisse aller librement (la victime animale, Ô grand Arbre), 
oignant entièrement les offrandes, afin (qu’elle aille) dans le 
pacage des dieux selon les temps-rituels ! / Le grand Arbre, 
le Découpeur dieu, Agni : qu'ils rendent-savoureuse l’offrande 
avec le doux fsoma), avec le beurre ! 

Sitôt né, (Agni) a mesuré au loin le sacrifice ; Agni est devenu 
celui qui marche devant les dieux. / Sur l’indication de cet 
Oblateur, quand (se fait entendre) la voix de l'Ordre, que les 
dieux mangent l’oblation (accompagnée de) l'énoncé Svähä ! 


1.21. À Indra et Agni. Élémentaire. Division des fonctions indis- 


cernable. 


J’appelle (pour qu'ils viennent) vers ici Indra et Agni : c’est 
pour ces deux (divinités que) nous voulons (composer) un 
corps-de-louange. / Ils (sont) les deux buveurs de soma, 
(buvant) le soma par excellence. 

Ces deux (divinités), célébrez les au loin dans les sacrifices ; 
ornez Indra et Agni, à seigneurs ! / Chantez les dans les poèmes- 
en-gäyairi ! 

Eux (qui sont aptes à procéder) au panégyrique de Mitra, Indra 
et Agni, ces deux (dieux), nous les appelons, / (ces) buveurs 
de soma, pour boire le soma. | 

Eux qui sont formidables, nous les appelons vers ce pressurage 
(de soma) pressé. / O Indra et Agni, venez 1c1 ! 

Vous deux grands maîtres de l’aire (sacrale), à Indra et Agni, 
écrasez le pouvoir-démoniaque ! / Que les Atrin soient sans 
descendance ! 

Par le serment même (où je m'engage), veillez sur le séjour au 
loin reconnaissable (des dieux) ! / O Indra et Agni, tendez 
(nous votre) protection !| 


1.108. Id. Invitation à boire. Dominance indraïque. 


1. 


Votre char très merveilleux, Ô Indra et Agni, qui regarde en 
direction de tous les êtres, / — arrivez sur ce (char), vous qui 
montez-toujours sur un même char; puis buvez du soma 
pressé ! 
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Aussi grand qu’(est) cet univers entier, largement étendu en 
vastitude, profond, / aussi grand soit à boire ce soma-ci, 
conformément à (votre) pensée à vous deux, à Indra et Agni ! 
Oui, vous vous êtes fait pour un but-commun un nom heureux 
et pour un but-commun vous êtes les deux Vrtrahan. / Tels 
(étant), Ô Indra et Agni, ayant pris place (ici) pour un but- 
commun, faites pleuvoir en vous, Ô (dieux) mâles, du mâle 
soma ! 

Quand les feux sont enflammés, que vous avez été oints (tous 
deux), ayant la cuiller tenue (par l’officiant en votre honneur) 
et la litière jonchée, / avec les soma forts (au goût) épandus 
tout autour, Ô Indra et Agni, arrivez en ces parages pour 
(attester votre) bonne disposition-d’esprit ! 


Les exploits-virils que vous avez accomplis, Ô Indra et Agni, 
les formes que (vous avez assumées) ainsi que les virihités, / 
les amitiés antiques, propices, qui (se sont manifestées de) 
votre (part), — avec ces (choses) buvez du soma pressé ! 
Puisque j'ai dit, vous élisant en premier(s) (à Indra et Agni), 
«ce soma-c1 (est) pour nous à gagner-au-terme-d’un défi avec 
les Asura », / arrivez donc ici pour (justifier) cette conviction 
(en sorte qu’elle soit) réelle, puis buvez (etc.). 


Si vous vous enivrez, Ô Indra et Agni, en votre propre demeure, 
si (vous le faites) chez un brahmän ou chez un roi, ô (dieux) 
adorables, / (partant) de là, Ô (dieux) mâles, arrivez ici, puis 
buvez (etc.). 

Que (vous soyez), Ô Indra et Agni, chez les Yadu, chez les 
Turvasa, que vous soyez chez les Anu, chez les Püru, / (partant) 
de 1à, (etc.). 

Que vous soyez, à Indra et Agni, dans la terre la plus prochaine, 
dans la médiane et aussi dans la plus lointaine, / (partant) de 
là, (etc.). 

Que vous soyez, Ô Indra et Agni, dans la terre la plus lointaine, 
dans la médiane et aussi dans la plus prochaine, / (partant) 
de là, (etc.). 

Que vous soyez au ciel, à Indra et Agni, que (vous soyez) sur 
terre, que (vous soyez) dans les montagnes, dans les plantes, 
dans les eaux, / (partant) de là, (etc.). 

Que vous vous enivriez, 6 Indra et Agni, au Ée du soleil 
(ou) au milieu du jour se votre libre vocation, / (partant) de 
là, etc. 

Ainsi, Ô Indra et Agni, après avoir bu du (soma) pressé, 
conquérez tous les enjeux pour nous ! l cd — 1.94,16cd 
(ci-dessus). 
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1.109. Id. 


L, 


to 


ON 


Or, moi qui cherche le bonheur, j'ai regardé en pensée, Ô Indra 
et Agni, (si j'avais) des parents ou des affines-par-naissance : / 
il n'y a d'autre parenté-prévoyante pour moi que vous deux. 
Ainsi Vous ai-je façonné une vision-poétique qui gagne(ra) le 
prix-de-victoire. 

Oui, j'ai entendu (dire que) vous donnez plus abondamment 
qu’un gendre ou encore qu’un beau-frère : / aussi engendré-je 
pour vous, Ô Indra et Agni, un corps-de-louange nouveau en 
présentant le soma. 

Tandis qu'ils disent-par-manière-de-dépréciation « puissions 
nous ne pas rompre les rênes ! » (et) qu’ils se conforment aux 
pouvoirs des Pères, / les mâles (officiants) s’enivrent pour Indra 
et Agni : car ces deux (divinités sont comme) deux pierres- 
presseuses dans le giron de Dhisanä. 

C’est pour vous deux, Ô Indra et Agni, pour (votre) ivresse 
(que) la divine Dhisanä presse le soma de grand cœur. / Vous 
deux, à A$vin’s au bras réjouissant, aux belles mains, détrem- 
pez (le soma) dans les eaux avec le miel, mélangez (l'y) ! 
Vous deux, Ô Indra et Agni, dans le partage de la richesse 
vous (êtes) les plus forts, ai-je entendu (dire ; et aussi) quand 
il s’est agi de tuer Vrtra. / Vous deux, ayant pris place sur la 
litière pour ce sacrifice-c1, laissez vous enivrer de (soma) 
pressé, Ô vous qui êtes en tête des populations ! 

(Les) laissant-en-arrière, vous-vous-mettez en avant des 
populations pour les défis de guerre, en avant de la terre et 
du ciel, / en avant des fleuves, en avant des montagnes, par 
suite de (votre) grandeur, en avant de tous les êtres (que vous) 
outre(passez ainsi), Ô Indra et Agni. 

Apportez (votre concours), employez-votre-force, Ô (dieux) 
qui avez le foudre entre les bras, à Indra et Agni, secondez nous 
selon vos pouvoirs ! / Voici en vérité ces rayons du soleil avec 
lesquels nos Pères étaient en communion. 

O (dieux) briseurs de forteresses, employez-votre-force, 
ô (dieux) qui avez le foudre dans les mains, à Indra et Agni, 
secondez nous dans les combats ! / cd — 1.94,16cd (ci-dessus). 


8.12 (246). Id. Dominance indraïque. 


1. 


2: 


O Indra et Agni, venez au (soma) pressé, au nuage (sômique) 
digne-d’élection (assuré) par les chants ! / Buvez en, ayant 
été müûs par la vision-poétique ! 

O Indra et Agni, (vers vous deux) ensemble s’avance le sacrifice 
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du chantre, (sacrifice) signalé (entre tous). / Buvez ce {soma) 
pressé, (müûs) par cette (vision-poétique) ! 

Indra et Agni qui apparaissent (comme) des Poètes, je les 
élis grâce à l'incitation du sacrifice. / Qu’eux deux se soûlent 
ici de soma ! 

Boutant (l'ennemi dehors), les deux Vrtrahan qui vainquent 
ensemble (et sont) invincibles, je les appelle, / Indra et Agni, 
gagnants du prix par excellence. 

Entonnent-le-chant pour vous deux les porteurs d’'hymnes, 
chanteurs qui connaissent les modes (musicaux). / O Indra et 
Agni, je choisis (pour moi) les jouissances-rituelles. 

O Indra et Agni, les nonante forteresses ayant pour maître 
le Däsa, vous les avez secouées / (toutes) ensemble par une 
seule action (guerrière). 

O Indra et Agni, (partant) de l’œuvre-religieuse les intuitions- 
poétiques s’avancent / le long des chemins de l’Ordre. 

O Indra et Agni, puissants (sont) vos séjours-en commun et 
(vos) satisfactions-rituelles. / Pour vous deux (a été) fixé le 
franchissement des eaux. 

Ô Indra et Agni, vous faites le tour des domaines-lumineux du 
ciel pour (assurer aux hommes) les prix-de-victoire. / Cet 
exploit de vous deux a été remarqué au loin. 


5.86 (440). Id. 


L: 


O Indra et Agni, le mortel que vous secondez tous deux pour 
les prix-de-victoire, / 1l brisera au loin les (forteresses) même 
(les plus) solides, les forces-éclatantes (de l'ennemi), comme 
Trita (ouvre la voie aux) paroles-musicales. 

Ces deux (divinités) qui sont insurpassables dans les combats, 
qui sont dignes de renom dans les prix-de-victoire, / qui (sont) 
au-dessus des cinq populations, Indra et Agni, nous les appe- 
lons. 

La vigueur de ces deux (divinités est) faite d’élan-furieux ; 
acérée l’arme-brillante des deux (divinités) généreuses. / Avec 
(la tige de) bois elle revient en arrière entre les deux bras 
(d’Indra), chez Vrtrahan (le maître) de vaches. 

Nous vous appelons tous deux pour la course de chars, Ô Indra 


. et Agmni, / maîtres du bienfait puissant, vous qui savez, qui 


gagnez le chant (des humains) par excellence. 
Eux qui prennent croissance au long des jours, (ces) deux 
dieux qui pour le mortel sont exempts de dommages, / bien 
qu'ils soient des dignitaires, je les place devant (moi). 
(Ces) deux dieux {sont) comme deux parts (de gain) pour le 
coursier. | 
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Ainsi l’oblation accompagnée-de-l’hymne vient-d’être offerte 
à Indra et Agni, ayant été clarifiée comme le beurre-fondu (et 
pressée) à l’aide des pierres. / Tels (étant, ô Indra et Agni,) 
établissez dans les patrons un haut renom (et) dans les chantres 
la richesse, établissez dans les chantres la jouissance-rituelle ! 


6.59 (500). Id. Séparation des emplois au v. 5cd et éventuellement 


10. 


Gc. 


Je vais donc proclamer les exploits-virils que vous avez 
accomplis quand (les soma ont été) pressés. / Vos pères (ont 
été) tués qui avaient eu les dieux pour ennemis-vainqueurs ; 
Ô Indra et Agni, vous vivez, vous deux. 

Il en est ainsi en vérité : votre majesté, à Indra et Agni, (est) 
la plus admirée. / Commun (est) votre père, vous (êtes) frères, 
(vous êtes) jumeaux (même, bien que vous ayez) des mères çà 
et là. 

Vous qui êtes accoutumés-depuis-toujours au (soma) pressé, 
comme les chevaux (d’) attelage à la nourriture, / Ô Indra et 
Agni, (dieux) porte-foudre, nous vous appelons donc ici par 
(le désir d'obtenir votre) assistance. 

O Indra et Agni, celui qui vous louera quand ces (soma seront) 


pressés, Ô (dieux) invigorés par l'Ordre, / ô dieux auxquels on 


offre (un sacrifice) massif, — vous ne mordez nullement (les 
richesses de cet homme) qui dit une parole apte à (vous) 
satisfaire. 

O Indra et Agni, quel mortel comprendra-jamais ceci de vous 
deux, les dieux ? / L’un {c’est Agni] s’avance sur le même char 
(que l’autre, [Indra], bien qu’) il ait attelé ses chevaux (de 
manière qu'ils suivent) des directions-opposées. 

O Indra et Agni, cette (Aurore-)e1 est venue, (bien qu’étant) 
sans pieds, précédant les (vaches) munies de pieds. / Ayant 
laissé-en-arrière sa tête, (Agni) circule, parlant-puissamment 
avec sa langue ; (le Soleil) a franchi les trente pas (de son 
parcours). 

O Indra et Agni, puisque les seigneurs tendent leurs arcs (mis) 
à leurs bras, / ne nous poussez pas à l’écart dans ce grand enjeu, 
(à savoir) dans les quêtes de vaches ! 

O Indra et Agni, me brüûülent les mauvaises inimitiés de l’Étran- 
ger. / Refoulez les hostilités, excluez (les) du soleil ! 

O Indra et Agni, c’est chez vous que (résident) les biens célestes 
(et) terrestres. / Conférez nous ici la richesse qui fleurit pour 
toute durée-de-vie ! | 

O Indra et Agni, ô (dieux) qui avez l’hymne pour charroi, 
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ô vous qui écoutez l’appel (fait) par les corps-de-louange, / 
avec tous les chants venez (ici) boire de ce soma! 


6.60 (501). Id. 


1. 


10. 


11. 


F2: 


13. 


Il écrase Vrtra et gagne le prix-de-victoire, (l’homme) qui 
honorera Indra et Agni, (ces dieux) dominateurs, / qui règnent 
sur une masse-de-biens abondante, les plus forts en force-domi- 
nante, eux qui visent aux prix-de-victoire. 

Tels (étant), combattez maintenant (encore), Ô Indra et Agni, 
pour (obtenir) des vaches, pour les eaux, pour le soleil, pour 
les aurores enlevées. / Les régions-célestes, le soleil, les aurores 
brillantes, Ô Indra, les eaux, les vaches, Ô Agmi, tu te les 
appropries, toi qui as des attelages. 

O vous deux Vrtrahan, arrivez avec des énergies briseuses 
de résistances, Ô Indra, avec les hommages (de vos dévots), 
Ô Agni, en nos parages ! / Vous deux, Ô Indra et Agmi, soyez 
avec nous, (accompagnés) de bienfaits exempts de mesquinerie, 
(de bienfaits) très hauts ! 

J’appelle ces deux (divinités) de qui l’on a-toujours admiré 
tout ce qui a été fait (par elles). / Indra et Agni ne laissent pas 
(leur fidèle) en plan. 

(Dieux) formidables, démolisseurs d’ennemis, Indra et Agni 
nous les appelons. / Que ces (dieux) aient pitié d’un tel (que) 
nous |! 

Ils brisent les résistances âryennes, ils brisent les (résistances) 
däsiennes, (ces deux) maîtres valeureux ; / ils refoulent-en- 
brisant toutes les hostilités. 

O Indra et Agni, vers vous deux ces corps-de-louange se sont 
dirigés-en-chantant. / Buvez (le soma) pressé, à (dieux) béné- 
tiques ! 

Les attelages de vous deux qui sont pour l’adorateur les très 
enviés, Ô seigneurs, / Ô Indra et Agni, — venez (ici) avec ces 
(attelages) ! 

Venez (ici) avec eux, Ô seigneurs, vers ce pressurage (de soma) 
pressé, / Ô Indra et Agni, pour boire le soma ! 

Invoque ce (dieu Agni) qui de sa flamme a embrassé tous les 
bois, / (qui les) rend noirs avec sa langue ! 

Le mortel qui, (une fois le feu) allumé, cherche à gagner la 
faveur d’Indra, / — (Indra fait en sorte que pour lui) les eaux 
(soient) faciles à traverser pour (son expédition d’}éclat. 

Tels (étant), comblez nous de jouissances consistant en prix- 
de victoire, de chevaux rapides / pour convoyer Indra et Agni! / 
Que tous deux, Ô Indra et Agni, soyez appelés (par moi) ! Que 
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tous deux vous enivriez ensemble du don (que je vous fais) ! / 
Tous deux (êtes) les donateurs des jouissances-rituelles, des 
richesses ; tous deux je vous appelle pour gagner le prix-de- 
victoire. | 

Approchez de nous avec des masses-de-biens consistant en 
vaches, en chevaux ! / Ces deux amis, (ces) deux dieux Indra 
et Agni, nous les appelons pour l'alliance, eux bénéfiques. 
O Indra et Agni, écoutez l’appel du sacrificateur-laïc, de celui 
qui presse (le soma) ! } Agréez les offrandes, venez, buvez le 
doux (liquide) sômique ! 


7.98 (609). Id. Thème du vdja. Dominance indraïque, sauf aux 


1. 


deux derniers vers. Clausule de type énumératif. 


(Ce) pur corps-de-louange nouvellement né, veuillez donc 
aujourd’hui, 6 Indra et Agni, Ô Vrtrahan’s, l’apprécier ! / Car 
je vous appelle-à-grands-cris, tous deux qui êtes propices 
à appeler, qui conférez mieux (qu'aucun autre dieu), sur le 
champ, le prix-de-victoire à (l’homme) qui (le) désire. 

Car vous deux, à (dieux) doués de force, êtes propres-à-faire- 
gagner, ayant grandi ensemble, ayant gonflé de force-gonflante. 
/ Vous qui disposez de la richesse, du pâturage abondant, 
comblez (nous) d’un prix-de-victoire massif, (rendant) joyeux ! 
Quand les (hommes) visant-aux-prix se sont approchés de la 
cérémonie-répartitive, (eux les) orateurs-inspirés, avec leurs 
visions-poétiques, cherchant (à gagner le fruit de votre) 
providence, / tels des coursiers atteignant la barrière (terminale 
de la course), ces seigneurs qui appellent-à-grands-cris Indra 
et Agni.…. 

L’orateur-inspiré cherchant (à gagner le fruit de votre) provi- 
dence par ses chants (vous) invoque (pour obtenir) la richesse 
honorable, celle qui donne part au premier (rang). / O Indra 
et Agni, Ô Vrtrahan’s, Ô (dieux) au beau foudre, faites nous 
passer en tête grâce à de nouvelles donations | 

Quand se mettent en ligne les deux grandes (masses ennemies) 
opposées-l’une-à-l’autre, rivalisant-entre-elles, brillantes en 
leurs corps, pour gagner (le prix des) héros, / abattez d’un seul 
coup l’impie au moment de la répartition (du butin, abattez 
le) à l’aide des (hommes) pieux, à l’aide du peuple presseur 
de soma ! 

Arrivez donc vers ce pressurage de soma, près de nous, Ô Indra 
et Agni, afin (d’attester votre) bonne disposition-d’esprit ! / 
Jamais en fait vous ne nous avez manqué en pensée. Puissé-je 
vous tourner vers (moi) par des prix-de-victoire touJours- 
renouvelés ! 
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Tel (étant), Ô Agni, (une fois) enflammé grâce à l'hommage 
(que) voici, veuille convoquer Varuna, Mitra, Indra! / Le 
péché que nous avons-jamais pu commettre, pardonne le 
donc ! Qu’Aryaman, Aditi (et autres dieux nous) en relâchent ! 
Attisant-en-nous ces requêtes, Ô Agni, puissions nous atteindre 
de vous deux ensemble les prix-de-victoire ! / Que n1 Indra, 
ni Visnu (ou) les Marut ne passent sans nous voir ! — Nous 
(autres), protégez [plur.] nous toujours de vos bénédictions ! 


7.94 (610). Id. 


1. 


En | 


10. 


11. 


Le: 


Cette laudation (sur le mode) antique, (produit) de cette évo- 
cation-poétique (mienne), à Indra et Agni, / est née-à-l’instant 
pour vous comme du nuage (naît) la pluie. 

Entendez l’appel du chantre, Ô Indra et Agni ; gagnez {à votre 
cause) les chants (des hommes) ! / Vous qui le pouvez, gonflez 
(nos) visions-poétiques ! 

Ne nous (livrez) pas à la mauvaiseté, Ô seigneurs, ô Indra et 
Agni, m1 à la parole agressive, / ne nous livrez pas à la critique ! 
En Indra, en Agni (est notre) haut dommage : nous mettons 
en branle l’hymne-bien-tourné, / les coulées (de prières réali- 
sées) par la vision-poétique, nous qui cherchons (votre) 
assistance. 

Oui, les orateurs-inspirés, tous-tant-qu'ils-sont, invoquent 
ainsi (quon voit) ces deux (divinités) pour (obtenir leur) 
assistance, / de façon pressante, pour gagner le prix-de-victoire. 
(Vous qui êtes) tels, (vous) célébrant par les chants, portant des 
(mets de) satisfaction-rituelle, nous vous appelons / pour 
gagner (le prix de) la sagesse, nous qui souhaitons gagner. 

O Indra et Agni, venez à nous avec faveur, Ô (dieux) qui 
dominez les populations ! / Que (l’homme) à la mauvaise 
parole-qualifiante n’ait pas prise sur nous ! 

Que d’un quelconque avare mortel la fourberie ne nous atteigne 
pas ! / OÔ Indra et Agni, tendez (nous votre) protection ! 

Le bien en vaches, en or, en chevaux, que nous implorons de 
vous, / Ô Indra et Agni, ce (bien) puissons nous le gagner | 
S1, le soma étant pressé, les seigneurs appelaient-à-grands-cris 
Indra et Agni, / (dieux) munis d’attelages, (eux les seigneurs) 
qui rendent honneur... 

Les deux Vrtrahan par excellence qui se réjouissent aux 
hymnes, au chant même {des hommes), / aux poèmes de celui 
qui cherche à se les gagner... 

Vous deux, (abattez) le mortel à la mauvaise parole-qualifiante, 
au méchant savoir, au pouvoir-démoniaque ! / Abattez Âbhoga 
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avec l’arme-de frappement, abattez Udadhi avec l’arme-de- 
frappement | 


8.38 (658). Id. 


1. 


10. 


Oui, vous êtes les deux officiants du sacrifice, les gagnants 
dans les prix-de-victoire, dans les actes (guerriers) : / Ô Indra 
et Agni, pensez-y ! 

Boutant (l'ennemi dehors), partant en char, (vous êtes) les 
deux Vrtrahan's, (dieux) invincibles. / O Indra (etc.). 

Ce doux {soma) enivrant, les seigneurs l’ont trait pour vous 
à l’aide des pierres-presseuses. / O Indra (etc.). 

Veuillez apprécier (ce) sacrifice afin de chercher (pour l’homme 
la faveur qui en est le fruit, veuillez apprécier) le soma pressé, 
Ô (dieux qui bénéficiez) de la louange en commun ! / O Indra 
et Agni, venez, Ô seigneurs | 

Veuillez apprécier ces pressurages-ci, à cause desquels vous 
avez convoyé les offrandes ! / O [Indra (etc.). 

Veuillez apprécier cette bonne louange mienne, qui (suit) le 
roulage des poèmes-en-gäyatri ! / O I[ndra (etc.). | 
Avec les dieux qui partent (en expédition) de bonne heure, 
venez, Ô (dieux) dont les biens sont inhérents (à vous-mêmes), / 
Ô Indra et Agni, afin de boire le soma ! | 
De Syäväsva qui presse (le soma), des Atri, entendez l’appel, / 
Ô Indra (etc.). 

Ainsi vous ai-je-à-l’instant appelé pour (que vous apportiez) 
assistance comme (jadis vous) appelèrent les sages, / 
ô [Indra (etc.). 

Moi, je choisis la faveur d’Indra et d’Agni accompagnés de 
Sarasvati, / vous deux auquel on chante le poème-en-gäyairi. 


8.40 (660). Id. Séparation des fonctions aux v. 2 (6) etsurtout 9-11. 


1. 


O Indra et Agni, vous deux veuillez donc nous donner, (dieux) 
dominateurs, la richesse / par laquelle nous puissions l’emporter 
dans les mêlées sur les places-fortes (de l'ennemi), si massives 
soient-elles, comme le feu dans le vent (l'emporte sur) les bois ! 

— Qu’éclatent les faibles-adversaires, quels qu'ils soient ! | 
Car nous ne vous mettons-pas-sous-une-couverture (uniforme) : 
c’est à Indra que nous sacrifions, le seigneur le plus vigoureux 


d’entre les seigneurs. / Qu'il vienne à nous quelque jour avec 


un cheval (pour don), qu'il vienne pour (nous faire) gagner le 
prix, gagner (le prix de) la sagesse ! — Qu’éclatent (etc.). 

Oui, ces deux (divinités), Indra et Agni, résident au milieu 
des combats. / Vous deux Poètes, étant interrogés quant à 
(votre) pouvoir-poétique, faites (en sorte que l’homme) qui se 
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10. 


11. 


12. 


D — 


comporte en ami atteigne ce qui est à l’état-de-vision ! — 
Qu'’éclatent (etc.). 

Entonne un chant comme (fit jadis) Nabhäka (en l’honneur d’) 
Indra et d’Agni, avec un chant (qui soit) une manifestation- 
sacrificielle, / (Indra et Agni) auxquels (appartient) ce monde 
entier, ce ciel-ci, la terre grande, (qui) portent en (leur) giron 
(tous) les biens. — Qu’éclatent (etc.). 

Dirigez comme (fit jadis)) Nabhäka les énergies-formulaires 
à l’adresse d’Indra et d’Agmi, / lesquels ouvrent l’océan aux 
sept fonds (avec) son orifice en travers ! Indra (est) le maître 
quant à la force-formidable. — Qu'’éclatent (etc.). 

Déchire comme {tu fis) autrelois, détruis la force-formidable 
du Däsa comme l’entrelacs de la plante-grimpante ! / Nous 
autres, puissions nous avoir part avec Indra au bien de ce 
(Däsa par lui) accumulé ! — Qu’éclatent (etc.). 

Quand, Ô Indra et Agni, ces gens-c1 (vous) appellent-en-défi- 
concurrentiel à l’aide d’un chant (en) continuité, / puissions 
nous, nous (autres) avec nos seigneurs l’emporter sur ceux qui 
(nous) attaquent, puissions nous vaincre ceux qui cherchent 
à vaincre |! — Qu'éclatent (etc.). 

Quant à (ces) deux (astres) blancs [soleil et lune] qui montent 
sous le ciel au long des jours, / — c’est poussés selon le décret 
d’Indra et Agni (qu'ils circulent, poussés de même que) vont 
les fleuves, (ces fleuves) que (ces mêmes dieux) ont libérés du 
lien (qui les tenait prisonniers). — Qu’éclatent (etc.). 
Nombreuses, à Indra, (sont) tes pensées-appliquées et nom- 
breuses les célébrations (qu’on fait de toi), à fils de l’Incitateur 
(de chevaux), Ô maître des alezans. / Que se réalisent donc fles 
fruits de) nos visions-poétiques, qui sont des comblements de 
bien(s), (des comblements) d’homme(s)-d’élite ! — Qu’éclatent 
(etc.). 

Aiguisez (Ô prêtres) par des hymnes-bien-tournés ce (dieu 
Indra), redoutable guerrier, digne de la strophe, / (en sorte) 
qu’il brise s’il (faut l’espérer) les œufs de Susna par sa force- 
formidable, qu'il conquière les eaux jointes au soleil! — 
Qu’éclatent (etc.). 

Aiguisez (d'autre part) ce (dieu Agni), guerrier au rite efficace, 
(dieu) réel, fidèle-aux-temps-rituels, / (en sorte) qu’il se prévale 
s’il (faut l’espérer) de briser les œufs de Susna : (n°) a-t-il (pas) 
conquis les eaux jointes au soleil ? — Qu'’éclatent (etc.). 
Ainsi à l’adresse d’Indra et d’Agni un nouveau (poème) 
vient-il-d’être-dit, comme (firent nos) Pères, comme (fit) 
Mandhätar, comme (fit) Añgiras. / Veillez sur nous d’une 
triple protection ! Nous (autres), puissions nous devenir des 
maîtres de richesses ! 


NOTES 


10.1 (827). 


L: 


ab, à la fois Agni rituel (Jätavedas) et À. cosmique (Vai$vänara). 
/ bhänünä, Instr. de caractérisation («l’Agni au rayon... »), 
mais en même temps régime de apräh. | apräh serait-il tout de 
même (ici et dans neuf autres passages) un aoriste radical avec 
un -s de 3€ sg. conforme au -s des précatifs ? On peut y penser 
aussi pour ahäh (häh). Le fait est que tous les autres aor. de 
racines terminées en -ä- (et possédant un parfait en -au) 
sont radicaux. 

päri préposition ? Le sens implicite «passant outre à...» 
laisse présumer qu'il s’agit du préverbe, le verbe manquant 
pouvant être gäh final (dans prà... päri… jigäti 7.84,1 le sens 
sens de päri est tout autre). Type de situation hybride. / 
aktän : il est dit d’Agni ty ety aktän 6.45 ci-dessus. Le point 
remarquable ici est la coexistence de tämas (comme 89,15 et 
6.69,1 où l’on a plus clairement tirds lämasas cid aklün), 
alors qu'ailleurs l’opposition est avec div ou dhar. aktü est 
«nuit brillante » (malgré adyülo vy àklün 6.359,53), d'où le 
voisinage d’usds 3.30,13 6.38,4, de sujyotis 89,15 (déjà cité). / 
mätfbhyak peut être «les plantes » (cf. b) ou même «les eaux » 
plutôt que «les baguettes de friction », qui semblent appeler 
le duel. Toutefois on a mätf au pl. avec le sens de « baguettes » 
1.95,7 3.23,3 4.7,6 (comme on a, passim, «les mères » au pl.). 
Une généralisation sémantique englobante n’est pas exclue. 
ilthä souligne que le nom de Visnu n’est là qu’à titre paradig- 
matique, le sens réel étant «(Agni-cosmique, sous la forme 
de) Visnu.… ». / trliya, scil. sddman (d’après 1d), les deux pre- 
miers séjours étant ceux des Rodasi (2a). / akrala au moy. 
« obtenir » ; en outre, äs4 au sens de « bouche » (Instr.) se dit 
de la bouche d’Agni, non (comme aäsän, äsyà) de celle d’autres 
êtres. [l peut s’agir ici du « lait » que donne Agni-solaire (comme 
1.160,3) ou de tout autre bienfait émanant d’Agni. 

ab, même généralisation que 2, les « engendreuses » englobant 
avec les (deux) baguettes de friction la notion des « plantes » 
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en général ; «les eaux célestes » Velankar. / d appartient par 
anticipation au vers sulv. 

°ardhi, seule finale de ce type (avec °gandhi), Wack. II. 1 p. 105. 
Il s’agit de ardhà « demi, moitié » (d’où éventuellement «l’un 
des deux partis »), non de érdha « côté » (d’où éventuellement, 
«région »). Cf. ardhäm pratt 6.30,1 (aussi TS. citée chez Gld.), 
ardhabhäj AV., etc., ardhäm kr- «halbpart machen » 2.30,5 
6.44,18. La scission accentuelle entre ardhà et àrdha devait 
répondre primitivement à celle entre l’adjectif («demi») et 
le substantif («moitié »), mais la situation dans le RV. ne 
répond pas à cette répartition, qui se retrouve (partiellement) 
dans les textes ultérieurs. 

Si u est hortatif (comme d'ordinaire — cf. toutefois l’emploi 
explétif ci-dessus 9d), on attend un impératif ou injonctif, 
qu'il faut extraire de yaksi d sous la forme yaksat. Débuts de 
lu adversatif 5.2,7 ci-dessus. 

ab, la remarque de Velankar rend incertain le double sens sup- 
posé par Gld., mais müälärä duel ne saurait avoir remplacé 
directement le sg. maäldram «mère » attendu. Il vaut mieux 
admettre que mélärä est d’abord une apposition à dydva® 
(comme on l’a, passim, apposé à rédasi ou à ksont ou analogues) ; 
puis que putré nd a été entraîné par l’idée d’une « propagation 
(de la lignée) » qui réside dans le nom-racine {än (le verbe tan- 
ou d-lan- ne comportant pas cette acception dans le RV.). 
En fait, d-lan- est flottant entre l’intrans. («s'étendre sur. ») 
et le trans. («tendre comme sur la trame »). Il demeure une 
juxtaposition voulue puira: mälf comme ci-dessous 140,2 et 
ailleurs. 


10.2 (828). 


1. 


usaläh (avec yaja) relie le discours à usaläh (avec vaha) de 
la fin de l’hymne 1. / vidvds, emploi absolu d’ordinaire, mais 
le régime Acc. n’est pas inconnu, le régime Gén. ne figurant 
que 1.94,16 2.29,1 9.81,2 10.53,1. La situation est différente 
aux formes personnelles de vid- (2), où le régime Gén. est 


fréquent, surtout dans le pronom. 


vési de vis-, emploi typique pour désigner les fonctions sacer- 
dotales d’Agni (ci-dessus 1.76,4). / mandhaälf, seul emploi du 
mot pour désigner une fonction d’Agni. Laquelle ? Sans doute 
celle du brahmän, mot qui avoisine rayivid ?2.1,3 comme on 
a ici man° à côté de dravinodä; cf. aussi mänyamänaih.. 
brahmäbhih 1.33,9 et Old. (ici). Quant à l’analyse de mandhätf, 
ci. mânasä dhä- 1.171,2 « (com)poser (un poème) en esprit », 
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mänasi dhä- (précédé de l’Acc. mänas) 10.103, mäno dha- 
8.13,20 « fixer (son) esprit (sur...) ». De là peut-être manôtr (dit 
d’'Agni !) comme abrégé d’un “manodhätr mal formable. | kr- 
est à la fois «énoncer » (avec sudhä) et «préparer» (avec 
havis), cf. suähakrti, haviskrti ; sur cette acception fondamen- 
tale de kr-, v. des exx. chez Gr.-WB. s.u. n° 10 ainsi que väsatkr- 
li, häs°, haskärd, post-rgv. °kära «phonème» ou «mot». / 
ärhan, ci-dessous 2.3,1. / Subjonctifs en série, jusqu’au vers 5. 
« Le chemin des dieux », ici la voie rituelle : opposition tacite 
avec le pitryäna du vers final. Plus tard on a {irtha et parfois 
märga pour désigner la « voie » traversant l’aire sacrale. / cd, 
l’oblateur : d’une part en tant que récitant la yäjya (c’est 
sd yajäl au sens étroit du terme) ; d'autre part en tant qu’il 
met les rites en forme. Ces noms d’officiant transcendent les 
racines verbales dont 1ls sont formés ; pour hôtr il y avait en 
outre la confusion entre hu- et hü-. 

vidusäm avec duidustaräsah: déséquilibre formel — comme 
souvent — dans les expressions contrastées. / 4 prnäti, seul ex. 
au sens de « compenser », « combler » (une lacune, une déficience 
morale). Ceci confirme pour mi- le sens de « détruire » (quasi 
physiquement). / devän riüubhir kalpay-: on attend *devébhir 
rlän k° (attraction casuelle, puis dissimilation ?), cf. 3d. Noter 
que rlubhikh figure à côté de devébhih 3.47,3, de deväh 6.52,10, 
de devän (comme ici) 10.7,6 ; l’expression était donc sollicitée. 
Cf. aussi devan riusäh 5d. 

päkairä, finale sentie comme Instr., comme dans puruträ, 
purusairä, alors que -trä est nettement Loc. ; päka se dit de 
l’homme malavisé, qui ne connaît pas la réalité profonde 
(ainsi 1.164,95 et 21). Opposé ici à vijaänänt comme loc. cit. 
à avijaänant. | L'idée, conforme au vers 4, est « qu’Agni 
compense les fautes dont nous nous sommes rendus coupables 
au cours du sacrifice ». Le Gén. avec la base verbale manu- 
est rare (un ex. avec régime nominal, 5.223 ; quelques autres 
avec régime pronominal) On pourrait donc admettre 
(avec Gld.) «ce que du sacrifice », comme Gén. partitif. Mais 
le sens serait moins satisfaisant. 

L’'Engendreur, scil. Tvastar (7). Cf. 3.1,10 ci-dessus. / nf 
figure à côté de °ksu 6.22,3 et 50,11. C’est une variante de 
l'association connue vird : pa$ü qui, sans être vraiment attestée 
dans le Veda (comme elle l’avait été en avest. ; quelques indices 
pourtant, Wack. KI. Schr. p. 281), n'en a pas moins 
laissé sa trace dans l’hindouisme ultérieur, avec l’oppo- 
sition entre vira, l'être initié, et pasu, le non-initié, la brute. / 
ksä (pl.) «terres », càd. « résidences », cf. ci-dessus 1.127,10. 
Autrement dit la forme a été secondairement rapprochée 
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(pour le sens, mais sans doute aussi morphologiquement) de la 
racine ksi- « résider ». Ceci est marqué par les formules suksitir 
isah (comme on a ici ksäh..isah) et nrudti ksdye 6.25,6 (comme 
on a ici nrvdtih… ksäh), sans parler des composés quelque peu 
incertains dyuksà, antäriksa. 

pitryäna, réplique isolée de devayäna, qui figure aussi comme 
apposition ou épithète au nom du « chemin » (RV. passim — 
cf. ci-dessus devänäm pänthäm —, AV. 12.2,10 18.4,62 Khila 
p. 142 BAU. 6.2,2), d’où l’hypallage hardie samidho devayänih 
01,2 ci-après (proprt «les bûches qui servent de chemin... ») 
C’est l'emploi connu du nom en -ana- en fin de composé semi- 
verbal (équivalant à « propre à aller vers » ou «servant à... »), 
non spécialement noté par Wack. n1 Debr., mais qui est une 
extension du type supäna «facile à boire », noté Wack. IT. 
1 p. 176 Debrunner p. 188. — Sur les notions qui, ultérieure- 
ment, viendront se fixer par les termes (substantivés) pitryäna 
et devayäna, v. entre autres Arbman Tod u. Unsterbl. 
(— Archiv Rel. 26) p. 193. Aussi, ci-dessous 51,5. La question 
qui se pose est si la mention sporadique des « deux voies » dans 
le RV. présuppose ou non la théorie de la transmigration, 
laquelle précisément prend corps dans le BÂU. autour de 
l'imagerie des « deux voies » — L'expression dnu pravidvän 
est reprise BAU. 6.2,9-14. / d, Arbman p. 194 rend «(s0) 
erleuchte (1hn) glanzvoll ». 


10.3 (829). 


1. 


raudra, seul ex. de dérivé à vrddhi sur nom divin (avec l’adjectif 
märula, qui équivaut au Gén. pl. marüläm, et prob. le nom 
Aditya) ; {vasträ est patronym., dsvini (9.86,4) demeure obscur. 
— Sur la liaison Agni : Rudra, cf. 3.2,5 ci-dessus. Nous sommes 
au Livre X où règne le raudram brähma (61,1). / susuman, 
peut-être plutôt « pourvu d’une bonne mère », en partant de 
susü (sur ce mot, Old. ad 5.7,8). 

Berg. 2? p. 16. / éni, en contraste avec krsnd. Cf. la jonction 
inverse éni rüu$ali 79,7. | värpas, « forme mobile, apte à changer 
ou déjà changée » ; par opp. au doublet rüpa, « forme stable ». 
Berg. loc. c. / Deux fois abhi (succédant à abhi ?a), avec des 
nuances diverses. Ici, au päda b, il y a une évocation discrète 
du motif Yama-Yami (hy. 10). / dyubhih: on résistera à la 
tentation de rendre par «éclats » (cf. Old. 2 p. 197). / rämäm, 
soil. vérnam Old. (ou dbhvam, qu’on a passim avec krsnäam). 
Dissociation de nombre (comme souvent) dans des mots 
contrastés. « Nuit» est rami ou rämyä (pl.), au voisinage 
d’arusà ou d’arund, comme ici on a rämdä près de ruü$al. 
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4, a, expression alambiquée, qui s’éclaire un peu par la reprise 
svand n& bhämäsah du vers suiv. : lumière et bruit mélés, 
comme signes de la « marche » d’Agni. yäma figure au même 
sens 20,9 et est repris ici même (d) par le Loc. yäman (thème 
en -man-!). Noter aussi la duplication de brhatäh (repris 
encore »), le jeu entre yämäsah et bhämaso (yäman). nà est 
(comme 1l arrive assez souvent, plus souvent en tout cas que 
ne l’admettait Old.) antéposé, nd vagnün répondant à svanä nà 
D. | indhäna est d’ord. transitif en regard d’idhäand intrans. : 
toutefois indhäna intrans. est attesté 8.19,31 ; 23,11 : flottement 
typique au participe. / aklävah, en asyndète avec bhämäsah, 
au sens de « (tels) des ornements-brillants » ; 1l serait imprudent 
de rendre « (comme) les clartés-nocturnes », cette acception 
étant une tentative pour relier aklu 1 « nuit » et (le rare) aktu 2 
«éclat » (cf. toutefois la remarque faite ci-dessus 1,2 sur aktu 1). 
Trop hardi également d'entendre {avec Atkins JAOS. 70 p. 28) 
aklävah comme Gén. sg. «les rayons {(d’Agni solaire) se mani- 
festent à l’arrivée de la nuit », d’après yämann akléh 3.30,13 
6.38,4. bhämasah... aktävah, refonte de sujyotiso a° 89,15. 

D. pävante: la racine pü- dite d’Agni, ci-dessus 3.2,9. L’image ici 
évoque directement le soma, surtout du fait qu’elle est jointe 
à svand (et cf. vagnü 4). | sudiv, « qui brille », est probable. 
Toutefois on peut penser à div « jour » (cf. pradiv), que semble 
appeler le supraketair dyübhih de 3. D'une part sudiväm AV. 
adverbial fet sudina), de l’autre sudyul et analogues. / Agni 
comme «Joueur », 79,6. / naks- est distinct de na$- dans le 
formulaire, ce dernier figurant surtout en phrase négative. 

6. Troisième reprise de l’image mixte (4). Ce passage confirme 
pour $üsma le sens de « crépitement » (ou même « étincelles », 
plus concrètement), bien qu’il demeure aussi le sens général de 
«éclat », $usmaäsah...svanayan étant senti comme équivalent 
de svanä nà bhämäsah 5. | Thieme Untersuch. p. 34 met en 
rapport arali (d) et °pavui (a). / jeh- dit d’Agni, 6.3,4. / Agni 
est lui-même un rébhant 8.44,20, passage où le mot sert d’épi- 
thète à « messager ». Il s’agit donc bien de « hérauts », comme 
les bandin de l’âge classique. | 

7. sutüukah, double sens, l’un commandé par sulüukebhih qui suit 
et partant d’un “*luc- «inciter » (variante de {uj-? EVP. 4 
p. 74), l’autre en fonction de 1.149,5 ci-dessus. / Le rdbhas ou 

_ «pouvoir de saisir » d'Agni 1.145,3 (avec rabhasänä et surabhi 
03,3). 


10.4 (830). 


1. yaksi est d'ordinaire une 2e sg. en phrase hortative, parfois 
aussi une Îre sg. (donc, voix moy.) comme ici, à savoir 3.53,2 
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6.16,8 10.52,5. On est tenté de rattacher la forme ici, non à ya]-, 
mais à “yaks- « pousser » (cf. ci-dessus 6.16,8), vu la présence 
de prà (qui d’ailleurs est attesté parlois aussi avec yaj-) et le 
contexte. / yäthä : le sens est indiqué par le subjonctif bhuvah. | 
Lyaksü, EVP.3 p. 60 : prà yaksi..iyaksäve fait écho à iyaksasi 
prayajyo 6.49,4. 

rocand n’est pas (ou n’est, au pis aller, que très accessoirement) 
« luminaire, lumière », cf. EVP. 12 p. 106. Mais cette acception 
est indéniable AV. 26,1 (pl.), texte qui transfère le sens de 
« domaine lumineux » au fém. rocanä 6.75,3, issu du nt. pl. 
du RV. — Corriger EVP.5 p. 15 le päda concordant à celui-ci 
(3.59,9). 

jénya, équivalent approximatif de nilyd, ci-dessus 1.128,7. / 
En face de dhänvan « désert » {ici même, 1c) on n'attend guère 
un dhänu «source », mais plutôt « plage (lointaine) » ou « pla- 
teau » : cf. ci-dessus 1.144,5 (passage rapproché Gld.) où figure 
comme ici pravät. dhänum brhatim 10.27,17, désignation indi- 
recte du soma, doit être un bahuvrihi défait, pour 
“brhaddhanum « (émanant) du haut plateau ». dhänu est donc 
à séparer de dhanv- « couler » {dhänulr) et à relier à dhäanvan, 
attestant une alternance parallèle à dhänus: dhänvan «arc », 
päru(s) : pärvan, moins topiquement jdsu : jäsvan et quelques 
autres. / Sur jigisase, Old. ad 1.163,7 : cas d’un désidératif 
à valeur non-désidérative, mais simplement expressive. Pour 
le sens, cf. adadhävalt 9.87,7. 

a, sous-entendre vidma à côté de vilse, comme on a näk1h… 
véda té añgäà vidre 7.56,2. | vavri, cf. le vavri du soma ou portion 
extérieure, improductive, de la plante. En même temps il 
y a sans doute allusion au v° ésotérique de 5,5 et, plus directe- 
ment, au (double) v° agnique de 5.19,1. Enfin on rapprochera 
l’üulba ou «enveloppe embryonnaire » d’Agni 51,1. Le terme 
est toujours polyvalent. / rerihyäle: l’intensif en -yäle est 
transitii (malgré l’affixe et la voix), cf. notamment marmrjyäie 
(où le participe en -mäna- est, par voie de conséquence, 
passif). Seuls les hapax peu probants vevijyäle, veviyale, 
tarlüryante sont intransitifs. 

kücid, accolement d’une particule enclitique au thème ku, 
comme dans kuvid (et küha); on a plus librement encore 
kästhah 5.74,1 (spécieux, cf. Old. ad loc.) Éventuellement 
dans “Au ‘pi (class. kväpi), d’où küpaya « qui circule on ne 
sait) où» (?), un peu comme on a en véd. tardif katipayd 
(RV. kalpayd?) issu apparemment d’un “*kati ‘pi. | sänaya, cf. 
3.23,1 9.112,2 ; «eau » est possible en raison de c et de 3.1,6 
ci-dessus. / ‘palité, dit d’Agni 1.144,4 et ailleurs. | prd veli, 
Old. : cf. dpravita. 
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«Avec les dix rênes », cf. ra$mibhir dasäbhih 9.972923 — les 
dix doigts de l’officiant, image du char attelé. C’est le seul 
emploi métaphorique de ra$and, sollicité précisément par 
ra$mi. L'image se poursuit avec yuksvä d, qui a pour régime 
manisä comme ailleurs mänas (5.81,1) ou dhiyak ib. (et 7.27,1) 
ou encore brähman 10,15,1, etc. ; brähma figure au début du 
vers SUIV. 

brähman distingué de gir comme état préliminaire de la parole, 
«énergie » menant à la formule lourde de potentiel ; ainsi vip 
par rapport à « poème » ou « parole » ; mais brähman figure entre 
mäntra et väcas 50,6. La valeur forte du terme n’est que 
partiellement conservée. / lokä, län et lanü figurent aussi 
2.9,2. länaya est ici au plur. nt. (ailleurs, presque toujours, 
au nt. sg., excepté — par attraction de genre — dans sünus 
länayah, passim, d’où {änayah seul 7.1,14, länayä duel msc. 
8.25,2; plus tard on a librement lanaya au sens de « fils » 
depuis Mn.). Ceci confirme (ci. EVP. 3 p. 41) que le sens du 
mot est bien «prolongement (de la lignée) », d’où « descen- 
dance », élargissement du nom-racine {dn comme hfdaya 
l’est de hfd, sanäya de “san. Le genre nt. indique une valeur 
collective-généralisante du suffixe. / Sur ab, Lüders Varuna 
p. 998. | 


10.5 (831). 


1. 


ab, il s’agit d’Agni (Lüders p. 100) identifié à Väc (en tant que 
hotar et ouvrier de la «langue » et de la « bouche ») ; d’où 
vi caste (Lüders p. 629) ; dharüno rayinäm est un assez commun 
qualifiant d’Agni et a entraîné samudrä à cause de °samudram 
dharünam rayinäm 47,2. D'autre part, Agni cosmique est 
assimilé à l’océan 5.47,3. / vi-caks- « parler » n’est pas antérieur 
aux Br.; il faut donc garder «apparaître », cf. aksäbhir vi 
cakse (dit d’Agni !) 79,5. / niny6k, Wack. 3 p. 99 sur la forme, 
et ci-dessus 4.5,8 : allusion possible, sur le plan mythologique, 
à Daksa-Aditi cités 7. / Lüders pp. 386 390 relie d à c avec 
variation casuelle («il s’attache à la mamelle, séjour... »). 

väsana, « qui habitent » ? Mais la forme serait inusuelle (en 
dépit de samväsäna 4.68 ; l’autre samvasäna 9.26,4 est plus 
prob. de vas- «se vêtir ») et vas- «se vêtir » est recommandé 


“par 4c. Le nid du Taureau — d’Agni, 4.1,11 sq. (image du 


« nid » corrélative à celle d’Agni-oiseau, passim). / « Le séjour 
de l’Ordre », identifié par Lüders pp. 612 614 à celui de l’Oiseau 
(1), est d’abord le thème du Transcendant en tant que poétique : 
padä étant aussi conçu comme lieu du langage (ésotérique). 
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3. 


abc, cf. aussi Lüders p. 483. / mäyin opposé à rlayin : elles sont 
à la fois conformes au Rta et étrangères au Rta (comme 
Varuna est à la fois mayin et rläyäni, rlävan). } näbhi n’est 
attesté au sens propre de « nombril » que 90,14 (hy. au Purusa) ; 
ailleurs (à part quelques passages où le terme désigne en propre 
le «moyeu» de la roue), c’est concurremment «parenté 
(ombilicale) » — surtout au figuré — et «position centrale 
(dans un organisme comparable au corps) ». / viyäntah, forme 
baroque pour väyantah qu’on attend justement à côté de 
täntu. Quant au sujet, ce doit être «les poètes » (Velankar) : 
commune est la juxtaposition kaväyah (comme sujet) : kavim 
ou kavéh (comme régime). Cf. d’ailleurs 6a. 

Lüders p. 469. / Agni a pour escorte (cad. pour attribut) les 
is et les vartani: ce dernier mot, proprt «roulage (du char)» 
ou «trace des roues » (emploi au duel 7.69,3) se dit 1c1 fig., 
avec le régime rlésya, des hymnes en tant qu'ils font rouler 
le char du Rta. Cf. les sasruüsir isah de 1.86,5 et (éventuellement) 
isäm yämanti 1.168,5. / puräjäh, Nom. sg., cf. 7c. | pradivah, 
cf. diväs cit pürvah 1.60,2 (et dvuild, sur lequel v. ci-dessus 
11277 

Agni lui-même est vavri 5.19,1 et cf. ci-dessus 4,4. / püsanäsya, 
Gén. baroque : cf. aklävah ci-dessus 3,4 (?) et le Nomin. (pl. ?) 
päsänah 93,4. Dixième Livre ! 

amhurä, en liaison avec dm( has) et surtout avec amhü (concor- 
dance -u-: -as-) au sens propre de « angustum ». / C’est l’Etai 
cosmique que choisit Agni pour « limite » (— «symbole » ; idée 
voisine de celle de vayüna), parmi sept qui sont possibles. 
Débuts de la valeur majorée du mot skambhä, qui va se déve- 
lopper dans l’AV. cosmologique, mais est déjà présente 4.13,5 
à propos d’Agni (comme ici). / äy6h...upamäsya préfigure-t-il 
l’idée du purusollama? Simple hypothèse. ayu désigne, on le 
sait, l'Homme représenté par un groupe ethnique exemplaire. 
Il serait hasardeux de voir simplement dans cet äy6h...upa® 
une autre formulation du nt. pürva äyuni 7. Sur äyü, v. ad 
20,7 ci-dessous. 

Lüders p. 628. / sat et sdl: opposition propre au Livre X 
(6.24,5 ayant un tout autre sens). / äyuni est attesté trois fois 
(avec épithète Loc. ; dyusi attesté sans épithète ; ayau peut- 
être 1.114,8 au sens de « vie », cf. sur cet ayau Old. ad loc. et 
Arnold Metre p. 142). Supprimer les autres formes de äyu 
chez Gr., qui appartiennent à dyus. Aïnsi le flottement morpho- 
logique se résume, comme souvent, dans le Loc. sg. / vrsabhà 
et dhenu, réplique — à distance — de gdve dhendve 8.47,12, 
transférée sur le plan cosmologique (androgynie). La relation 
entre Aditi et la « vache » est bien connue. 
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10.6 (832). 


I. 


to 


dvas à côté d’abhisti 2.34,14 et ailleurs. / jyéstha en regard de 
jyesthä (aussi kanisthàä oxyton), Debrunner Suffixe p. 458: 
ci-dessus 3,9. / rsüû, 4.2,2 ci-dessus. 

Enchaînement. / Faut-il entendre sakhy@ Instr. sg. comme 
10,1 (où s° est à côté de säkhi comme 1c1) et d’après sacäthäya 
(à vivaya) 1.156,59 «s’est agrégé (à Indra) pour lui faire 
escorte » ? Malgré ces connexions, mieux vaut admettre comme 
d’ord. sakhyä(ni) Acc. pl., « Agni a assumé les amitiés », comme 
on dit «1l a assumé les fonctions de messager » 1.71,4. / älyo 
nà säplih, ici et ailleurs, forme asyndète pour «comme un 
cheval (d’)attelage » ; cf. Liebert Suffix -li- p. 197 sur le mot 
et noter säplivant comme épithète d’asva 6. 

visväyuh ne saurait être le régime d’i$-, lequel ne comporte 
d'autre régime Acc. que les pronoms eldvat et yävat [7.37,7 
étant à écarter (présence d’abhi!) ainsi que 8.68,7 (zeugma, 
Gld.)]. Au participe, l'emploi absolu est plus fréquent qu'aux 
formes personnelles, surtout avec i$aänd. D'ailleurs visväyuf(s) 
— finale -u- en tout cas dominante, cf. aussi dirghäyu vrddhäyu 
— est adjectif partout, sauf le nt. sg. en -u 4.28,2 — 6.20,5 
«la vitalité entière » et sauf l’adverbe visväyave 22,14 « pour 
toute durée ». Mieux vaut donc admettre 1c1 v° comme épithète 
d’Agni, comme 1.27,3 et passim, «qui (exerce son activité) 
pour toute durée de vie» ou éventuellement «qui procure 
toute d°». / manä à côté de éüsaih, comme on a ailleurs 
mänman: süsd(m). Sens banal de mand, avec orientation 
nettement favorable dans manäy- et manäyü, partiellement 
défavorable (cf. manyü) 2.33,5. Ces formes vont de pair avec 
le dérivé manisàä, sur le plan morphologique et sémantique. / 
skambh-, avec régime havis : cf. skambhädesna « de qui les dons 
(sont retenus comme par un) étai » — sont immuables. 

jusänd, seul emploi (quasi-)passif, comme jusfé dans malt 
justäh 9.44,2. | sämmiéla, « qui se mêle (aux dieux)» plutôt 
que «ayant par rapport à eux un lien d’attribut » Vocabulaire 
p. 33 ; cf. miérd devébhih AV. 4.14,2 et le missa (devä) d'A$oka, 
éd. Bloch p. 146 gauche, note. / jighartki est ailleurs « arroser », 
ainsi, avec l’Instr. «interne » ghrléna ?2.10,4; jéghri dit du 


- chaudron bouillant doit relever plutôt de “ghr- «chaufïer » 


(gharmä, etc.). D'où, avec 4, «brandir », proprt « déverser sur » 
(cf. srj-). Mais ici le sens postulé est tout différent, « attirer 
à soi » (comme d-rj-, à côté de rj- au simple qui est « pousser »). 
La pression sémantique du préverbe a été dominante (cf. la 
présence de & aux vv. 2c 3c 5bc 6d). Il serait arbitraire d’ima- 
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En 


giner un renversement, « arroser Agni » passant à « A. arrose 
les dieux ». — ghr- «lancer sur » comme var. possible de hr-, 
Bailey Trans. 1956 p. 95. Noter jiharti — jigharti Ap. 4.7,2. 
usräm (devant voyelle), forme isolée Wack. 5 p. 213. / Agni 
réjamäna 3.31,1, passage mentionnant aussi Indra (et appar- 
tenant du reste à un hy. à Indra). / juhü « langue » (EVP. 2 
p. 106), notion attirée ici en une image hardie par le vers 4. 
évaih, «avec le comportement (habituel des coursiers) » ? 
Cf. 1.68,4 ci-dessus sur l'emploi, qui apparaît ici peut-être 
moins figé qu'ailleurs. / Seconde allusion à Indra (cf. 5a). 
änu kélam pourrait refléter un avyayibhäva “anukelam fait 
sur kelu (type muhürtà sur rlu) : en effet, kelu conviendrait 
mieux que kéla en contexte d’Agmi, dieu du signal-lumineux. 


10.7 (833). 


L. 


n° 


prakelä (de pra et kelu quant au sens, cf. ci-dessus 6,7) : cf. 
suprakeläm manma 36,5 «pensée-poétique aux bons signes- 
prémonitoires ». / uru$ämsa, double sens selon que le terme 
se réfère au dieu ou à l’homme, d’où l’équivoque, sans doute 
voulue, ici (compte tenu du jeu avec urusy-: sur ce verbe, 
1.58,8 ci-dessus) «sauve nous par des paroles salvatrices ». 
b, Instr. de caractérisation. / dédhäno matibhih, les parallèles 
manquent, dädhäna étant rare au passif et sans régime. Le 
sens probable est donc, avec dädhäna trans., «{t’)ayant mis 
en place ». Il serait hardi de considérer un tel participe comme 
prédicat, « quand le mortel a obtenu de jouir de toi, 1l (te) met 
en place... »; mieux vaut admettre, comme si souvent, une 
phrase inachevée, protase sans apodose. 

api: säkhi, EVP. 7 p. 26. Même voisinage des deux mots 
4.3,13. 

rohidasva, ailleurs épithète d’Agni, ici de l’homme voué à A. : 
renversement (type do ut des, véd. däsad däsüse 2.194). / 
dyübhih ; ähabhih, cf. aussi sudinalvé ähnäm et quelques ana- 
logues ; dhä...dyävah 12,4 ; àdhardivi. 

dyübhir hitam est quelque peu étrange (comme dädhäno 
malibhih 2) ; en outre, hità fait formule avec mitrd, au sens de 
«tel un contrat (bien) conclu» (thème du contrat, 89,9), 
bien que mitrd conserve par superposition sa valeur de nom 
divin. Quant à pray6ga(m), hapax, on peut penser à un 
absolutif en -am «de manière à inciter (les hommes)» cf. 
l’Instr. präyukti. L'ensemble demeure incertain, et l’on pro- 
posera dubitativement une suite à haplologies, à savoir 
“dyübhir hiläm, hitdm miträm iva, mitram iva prayogam. | 
Old. sur le vers, avec d’autres hypothèses. 
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yajasva: la voix moy., remplaçant l'actif, usuel en pareil 
contexte, a été entraînée par svayäm (comme sous d, par 
tanväm). L'opposition dyajah...devän (c) marque qu’il y a lieu 
d'entendre sous d, «sacrifie à toi-même» (operans), non 
«sacrifie ton propre corps » (operatum). 

Jeu formel räsva: träsva. | havyädäti de da- « donner », donc 
«le privilège de donner l’offrande » (dati étant Acc. «interne » 
de räsva); cf. dätivära, ädad dhavyäni 1.127,6, h° prädah 
10.15,12. L'expression haviso ’vadiyamänasya (et analogues) 
AB., de daä- « partager », a moins de répondants dans le RV. 


10.8 (834). 


1. 


upamä est partout «le plus haut » ; la traduction «le 
plus proche » (dans les hy. à l’Aurore) n’est qu’une commodité, 
l’idée réelle étant «le dernier (d’une série)». Vers ce sens 
oriente l’analyse par uüupa et l’analogie d’üpara (qui aboutit 
à avoir pour antonyme para «le plus lointain » 1.128,3 ; 164,12); 
l'opposition avec prathamä (1.113,15 ; aussi 8.61,2) est amorcée 
iC1 (cf. prathamaä ?). 

asremän : sriv- « avorter » 7.18,8 AB. 4.22,4 (sujet : relämsi) ; 
comme ici, Àp. 13.9,11 garbhän srivyeyuh. | $imivant, image 
d’un bruit violent ; figure à côté de ravätha 1.100,13 (passage 
rapproché Gld.) comme ici à côté de ru- ; cf. ci-dessus 1.141,13. / 
devälali, Loc. de but, cf. 8.74,3. / c : Agni haviskrt 1.13,3. 
Lüders p. 594. / On redoutera de poser un Nom. msc. sûrah 
à côté du nt. àdrnas (il est vrai qu’il y a un rare et incertain 
adj. drna, à côté d’un subst. msc. ou nt. de même forme), 
malgré le parallèle spécieux säryah...ärnah 7.60,4 «le soleil 
[a gravi, aruhal] l’océan ». drnas nt. comme «flot mouvant» 
est bien une désignation indirecte d'Agni, comme samudrä 5,1 ; 
mais särah doit être, ici comme dans la majorité des cas, un 
Gén. En effet, särah Nomin. ne figure guère que dans la formule 
süro nd (ou analogues : donc en phrase comparative brève, 
pour laquelle la notation casuelle est moins stricte qu’en 
phrase ordinaire) ; en outre dans 5.79,9 6.48,17 ; 51,2 8.7,36 ; 
56,5 10.121,6 et quelques autres passages obscurs. Sur le plan 
formulaire, särah n’est pas superposable à säryah et la phraséo- 
logie qui l’entoure est abstraite et rudimentaire (exception- 
nelle la juxtaposition séro arocala: süryo arocala 8.56,5). 
Le flottement casuel dans sérah, l’indécision concernant svär, 
expliquent en partie le glissement de süro duhilä en süre do 
(favorisé par la formule sûéra uüdite ). | D’après Lüders, les 
drusih sont, ici comme ailleurs, les aurores, montées sur des 
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chevaux ; Lüders sépare avec raison d$vabudhna ici (autre, 
ädribudhna «sis au fond du rocher», dit d’une caverne) 
d'avec a$vabüdhya « qui a pour signe de reconnaissance des 
chevaux, qui se fait remarquer par... ». Toutefois cet emploi 
de °hbudhna reste un peu surprenant, comparé avec celui de 
budhnä en simple. 

Lüders p. 596 (sur a). / Ces deux yamä, quels qu'ils soient (on 
peut penser aussi aux A$vin ; ou même à Yama-Yami dont 
il va être question deux hy. plus loin), sont peut-être à joindre 
à 1.66,8 (ci-dessus), ce qui entraînerait «tu (appartiens) aux 
deux jumeaux ». De toute manière, vibhävan est sans régime. 
Le pada a doit s'appliquer à Mitra (bien que cäksus, cäksas se 
dise de Varuna-Mitra et non, semble-t-1l, de Mitra seul), étant 
donné que Varuna est mentionné sous b. / vési de vis-, ci- 
dessous 4.7,7. 

räjasah, « de l’espace », cf. 8.43,6 ci-dessus et netry ahnäm 
7.77,2. En fait, il y a une sorte de zeugma, « conducteur du 
sacrifice et (mesureur) de l’espace ». / sac-, comme d’ordinaire, 
« être en liaison intime avec » (comme l’être avec son attribut). 
Sur le vers, Old., ainsi que Gonda Vision p. 200 qui (après 
Old.) fait dépendre pituh d’évaih, bien qu'évaih soit ailleurs 
dénué de régime. On peut certes les suivre, mais le sens général 
ne sera pas détérioré en rendant «la vision du Père suprême 
en (ses) cheminements ». 

c, renversement : c’est Agni qui est tricéphale et à sept rayons 
1.146,1 (rapproché Gld.). 

inaks-, fait sur le type iraj(y)-, EVP.7 p. 31, à partir de naks-. 
Cf. dyäm inaksantah 1.51,9, et surtout üd...dyàäm inaksan 
10.45,7, en regard de näksali d9 10.3,5 ou naksala d° 1.33,14 
(suivi de üd/). La formule ici s'explique depuis *“dyäm in° 
éjasä: 1] y a ellipse et renversement casuel. / mänyamaäna 
en emploi absolu aussi 7.22,8 (mänyale 5.20,1 10.21,4) avec 
as$nuvanii et ugra (comme ici avec inaks- et 6jas). | génäm: 
c'est plutôt l’ellipse d’un Acc. qu’un Gén. partitif. Mais quel 
Acc. ? yüthä(ni) ou un nom de nombre, ou bien $irsä à extraire 
de trini $° qui fait suite ? 


10.11 (837). 


1. 


Old. sur le vers, qui commence comme un hy. mixte à Agni- 
Soma. / rlän fonctionne ici comme entité semi-personnifiée, 
contrairement à rlän kalpay- et analogues ci-dessus 2,3 sqq. 
D'où l’épithète yajñiya, qui n’accompagne guère que des noms 
divins. plu (pl.) est personnifié en véd. postérieur au RV., 
passim. 


1 
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äpyä yésanä, avec ca irrationnel, émane de 10,4 comme on 
l’a reconnu depuis longtemps (ci. la racine rap- de part et 
d'autre, ainsi que bhräir, 1b. vers 11 sq.). yésanä comme 


développement (féminisation morphologique) d’un mot yésan 


qui ne sort guère du Livre IX ; cf. kanyänä. | Aditi dans le 
rôle d'Agni comme 1.94,15 ci-dessus. 

svärvati, plutôt peut-être « ainsi que le soleil », comme dans 
svàrvatir apäh qui équivaut à «le soleil et les eaux » 1.10,8, 
etc. Sur le mot, Gld. ZDMG. 71 p. 324 Lüders p. 295. 

drapsä «goutte », mais subsidiairement «étincelle » puisqu'il 
s’agit d’un hymne à Agni; cf. EVP. 12 p. 96 et 13 p. 150. / d, 
«then a vision came (always) into existence » Gonda Vision 
p. 83. La Poésie, en tant qu'issue d’Agni-oblateur. 

ydvasa : bien que le sg. soit plus fréquent (dans le RV. et après), 
le (Nomin.) pl. est ici à restituer, Schmid IF. 64 p. ?. / viprasya : 
malgré l’ordre des mots, mieux vaut entendre « avec les nom- 
breux (chants) du vipra» (scil. ukthäni 7.56,23, non girbhikh, 
vu que bhüri ne s’associe pas à un substantif fém., si ce n’est 
en composition, bhüryäsuli). | vä (comme passim) au sens 
de «et spécialement (quand...) ». 

Sept verbes au présent, dont six à l’indicatif ! / Le & «comme » 
de Gld. est tentant ici, bien que non confirmé 2.34,8 (conjec- 
tural) 5.7,7 (où l’on entendra « lui l’animal », ci-dessus ad loc.). 
Il est plus prudent d'admettre jardh en simple apposition «lui 
l’amant » ou «en qualité d’amant ». jàrd s’applique, passim, 
à Agni (avec, 1l est vrai, un régime Gén.). / bhäga en sous-en- 
tendu érotique comme, plus ou moins mollement, 1.163,8 
2.17,7 10.39,3 (EVP. 3 p. 22). / makhà « généreux », ci-dessus 
8.765,14 : Agni est sväpas en tant qu'il fait des largesses, 9.66,21./ 
Vers quelque peu analogue 9.71,3 : noter qu’on est ici en 
influence sômique (vers 1 2 et 4). 

Retour à la phraséologie usuelle. / dksatl (hapax) avec régime 
en -lim, comme änat ci-dessus 6.1,9 : donc, «il à réussi 
(à atteindre)... ». / dyumän dmavän: autrement dit, il a des 
qualités divines. / d-bhüs-, « renforcer sa propre durée de vie » 
(avec dyün), Gonda Four Studies p. 86. 

viläl, ici comme 16,1 et ? (ci-dessous), impératif prenant effet 
après certaines conditions (notées par le subjonctif). La 
nuance a été contestée à tort pour le RV. par Delbrück Syntax 
p. 363. Noter que vi-, comme tant de verbes rgvéd., aboutit 
iC1 à « donner », comme dans vitirädhas. 

deväputre : l'emploi véd. de ce terme (bahuvrïhi !) a pu aider 
lointainement à constituer le titre royal ou divin (comme 
tatpurusa) des temps ultérieurs ; *devaputrä tatpurusa très pro- 
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bablement 10.62,4. / d, le sens attendu est «ne sois pas loin, sois 
ici», mais la phrase s’engage par un mäkir (devänäm) après 
quoi l’on attend une 3° pers. : bhüs a-t-1l été attiré par syäs qui 
suit ? Il serait hardi d'imaginer deux finales de 3€ pers. en -s, 
à la manière des précatifs. mäkis avec régime Gén. comme 
8.76,11 ; mäkis avec 2° pers. 1.147,55 (seulement !). 


10.12 (838). 


1. 


abhisrävé n’a pas la forme d’un infinitif, même si le sens 
y incline. D’après 1.185,10 (passage comportant aussi Ciel-et- 
Terre, rld, vac-, prathamä) abhisräaväya «afin de (le) faire 
entendre », on devra rendre 1c1 « pour (se) faire entendre » 
ou « pour f. e. (sa voix, väcam extrait de salyaväcäà) » .] märtän 
yajäthäya: l’Acc. n’est qu’en apparence le régime de yaÿj®, 
Jequel ne comporte pas de syntaxe verbale, cf. ci-dessus 
3.17,1. / dec, source de l’être ; sur le mot, en particulier 
Neisser 2 (s.u.) et ci-dessous 16,2. L'emploi se limite aux 
Livres I et (surtout) X, à part 2.22,4 (vers suspect ? Old. 
ad loc.). Cf. ici même dsuniti (4). 

bhärjika, ci-dessus 1.443. L’expression {dhümä )keluh...bhäo 
distend le bhäsäketu de 20,5. 

yajus est sûrement «formule-liturgique » à partir de 90,9 
et 181,3, mais il y a doute pour les passages plus anciens 
D.62,5 8.41,8 ainsi que 10.106,3, où «sacrifice » (— yajds, 
hapax) pourrait suffire. Ici sans doute le mot évoque-t-il la 
traduction en acte du sacrifice. / d, ou bien «(en sorte de 
devenir) pluie». La mention ghriäm väh est résumée dans 
mädhvä 4. 

D’après un passage comme celui-c1 (b), on pourrait penser 
que rédasi a été d’abord simple épithète de « Ciel et Terre » : 
de fait, la juxtaposition dydväprthivi (ou analogues) : rôdasi 
est trop fréquente pour que les deux mots soient synonymes 
en redondance. / dhä et dyävah, ci-dessus 7,4. Noter que dyü 
«jour» ne figure au Nom. pl. qu’au voisinage d’un autre 
terme de durée (1.51,1 étant d'interprétation indécise). De 
même le duel (isolé : 1.113,2) dydva « jour et nuit » implique 
un “dyävänäkta, fait à l’image d’usäsänäktä. | äsuniti — 
expression typique du Livre X, notamment dans la brève 
samhitä mortuaire — équivaut à « mort » (avec idée latente 
d’un autre monde); Arbman Seelenglaube p. 29 Neisser 2 
p. 29 Cf. dyävah...vicéranti «les jours passent »; ci-après 
16,2 sur dsuniti. | d, scil. dhiyam, comme on a dhiyam.…. 
säm $sisädhi 8.42,3. | 
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Old. sur le vers. / kim « pourquoi » est possible, à côté de kdd 
«quoi», un peu comme 4.5,12 ci-dessus. / Velankar rapporte 
le tout à Agni, mais räjan et jagrhe font penser à Varuna, 
dont justement on attend la mention près de Mitra c. / jagrhe 
de garh-, comme garhase en formule analogue 4.35 ci-dessus. / 
Mitra : l’allusion apparemment défavorable se poursuit, 
à propos de Yama cette fois-ci, au vers suiv. 

Old. sur le vers. / Scission entre les deux Yama, celui de 10 
(;2ab) et celui des autres textes rgvéd. Le premier est visé ici 
aux päda ab (l’auteur [ui attribuant la souillure qui incombe, 
en fait, à Yami), le second aux päda cd : mais l’épithète amñla 
allouée au premier montre qu’on a, au fond, identifié Yama- 
mortel à Yama-dieu. / bhäväli avec sujet au nt. pl., mais le 
modèle 10,2 avait le même sujet comme fém. sg. La forme 
verbale a donc été conservée. Cas typique de transfert inerte. 
(Il y a fort peu d’ex. assurés de verbe au sg. avec sujet au nt. 
pl., Delbrück Syntax p. 85). 

dhäräyante : on est tenté de suppléer urvi d’après 3, car ce 
serait le seul emploi intransitif (dadhära est intrans. 9.35,6). / 
dyotanim päri car- est fait sur vartanim p° c° 3.7,2 ; dyotani 
« clarté » (caractéristique de l’Aurore 3.58,1) montre indirec- 
tement que aklu est « nuit éclairée » plutôt que « nuit (pure et 
simple) ». 

värunäya, Dat. du dieu-témoin, en ce type de phrase solennelle, 


‘signalée par dnäga(s). Ainsi 4.3,5 sqq. 5.82,6 et ailleurs. 


10.20 (846). 


Le 


Débuts de l’emploi d’une « Überschrift » (Gld.), prélude aux 
adhikära du style sûütra. / dpi vatay-, Thieme Mélanges Weller 
p. 698. 

agnim ide, écho du début de la Samhitä. / bhuj, cf. bhuji 
8.102,6. / Noter éni adjectif (ici avec substantif ellipsé) en 
regard de ent substantif, répondant au masc. éfa, également 
substantif. Même répartition accentuelle entre drusi: arusd, 
$yéni: $yeld, pärusni: parusd, asiknt (mais aussi dsikni) : 
äsita, médiatement krsnä: kfsna. Pas de variation arunt: 
arunä; variation sans transfert sémantique pdélikni: palitä. 
Debrunner Suffixe pp. 374 391. / Sur le vers, Lüders p. 391. 
äsa se dit de la « bouche » d’Agni, ci-dessus 1,3. / krpänida, 
expression alambiquée pour “krpayoni. On attend krpà®, 
terme typique des hymnes à Agni, “krbnida étant impossible. / 
Les « dents » d’Agm 4.68 (indirectement) 8.43,3 10.115,2. 
aryé visäm, Thieme Fremdling p. 37. / gaälüh: revient à dire 
«il s’avance, (frayant) la voie», Nomin. «interne » ; eli se 
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rapporte ainsi à Agni. Mais gälür ei peut avoir été refait sur 
(asya) gätür eli 6 (cf. aussi pur el 5, sd ksémak 6). | Aïlleurs 
didyäna est intransitif, d’où la traduction de Gld. : liberté 
du participe ! 

jusät, seule forme active faite sur la base jusä-. Une valeur 
distincte pour la voix active, à savoir « plaire » ou « être appré- 
cié», n'existe que pour jujusan 7,61,6 j6sali (régime tué) 
10.105,8, j6sa (?) 158,2. Ailleurs le sens se conforme à celui 
de la voix moy. La voix active semble avoir été, de bout en 
bout, secondaire. / fbhvan, lié à minväni. 

Agni comparé à un kséma 1.67,2 ; à une ksili 1.65,5. | asya 
gätüh, cf. yämo asya 9. L'idée est «1l fait sa voie (en tant que 
feu d'incendie) », d’où l’allusion à la hache {c). Sur cette image, 
ci-dessus 95.7,8 et passim. 

On peut construire avec Old. « j’envoie à Agni Le privilège. ». 
En tout cas $éva est substantif comme 3.7,5 5.64,2 (incertain) 
10.124,3, par contraste avec $ivd adjectif (imitation du type 
dpas: apds?) : cf. l’opposition ci-dessous 10.124,2 et 3. 
Attestent encore un $éva subst. les composés $evadhi et (7?) 
Sévrdha. | Agni est appelé Ayu ici (et ailleurs), «le premier 
Ayu» (1.31,11) étant l'expression complète. — Sur le sens 
propre d’äyu dit de l’homme, sens voisin de vipra, Bailey 
BSOAS. 20 p. 41. 

visva (Old.) : expression de la totalité associée à celle d’une 
partie (ci-dessus 1. 63,1). 

Sept noms de couleur (spectre ?), les six premiers (non pas 
seulement les trois premiers) pouvant se référer au yäma 
d’Agni. Ailleurs krsnayäma (dit d’Agni), krsnäm éma 1.58,4 ; 
$velà et arusà 3.1,4 (arusà entraînant bradhnà d’après 1.6,1 
3.7,9) ; tous passages agniques. Enfin bradhnä se dit du soleil 
1.6,1, sens maintenu, au moins indirectement, dans TB. et 
ailleurs (BR. s.u.). | 

is, dr], suksili: les trois fonctions ? 


10.21 (847). 


1. 


svävrkti, hapax : distinct assurément de suvrkti et apparenté 
à svavfj (mot du Livre X également : Gid. ad 12,3). La difficulté 
concernant la racine vwrj- vient de ce qu’elle est faiblement 
attestée à l’état simple. Elle désigne un mouvement pour s’em- 
parer de, prendre en charge, ou simplement projeter, soit à des 
fins amicales, soit dans une intention hostile. Dans cette 
seconde perspective, «projeter» a abouti à «abattre» ou 
« détruire », par suite de la présence latente d’un préverbe 
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ni ou pdrä qui aura modifié le verbe simple. Dans la première 
série, la formule stable barhis et vrj- (cf. aussi vrktébarhis) 
peut émaner, elle aussi, d’un päri-vrj- «tourner » ou pré-vrj- 
«pousser en avant» (d’où pravargyà); de fait, on a prà 
vrñjate barhih 7.2,4. « Projeter la litière » est compris sans doute 
comme distinct de «joncher » (avec sir-), puisqu'on trouve 
côte à côte sirnänäsah ….barhih et vrñjé 1.142,5. Noter que les 
deux acceptions de vrj- sont superposées 1.63,7, où figure d’une 
part barhih…. värk, de l’autre värk ($äträn). Après le RV. 
«tenir à l’écart» — déjà rgvéd. isolément 8.795 —, d’où 
« éviter » au caus. ; ou bien «s’approprier ». — Quant à svavfj 
et suvävrkli, le sens probable est, respectivement, « qui s'empare. 
(des biens pour les faire) siens » (ou « qui a en propre ce dont 
il s’est emparé »), et (1c1) « comme si nous voulions te prendre 
en charge nous-mêmes », «comme par des formes personnelles 
d’emprise ». Cf. encore Kuiper L.-ir. J. 4 p. 59. / vivaksase, 
hypothèses chez Old. Cf. & va rñjase 10.76,1 ; analogues 4.8,1 
6.15,1 et 4. 

2. upasécani, scil. därvi (fém. comme les noms pour «cuiller » 
en général) 105,10. / fjii, Neisser. Cf. 79,7. 

3. dharmän, rare. Ici prob. « les mainteneurs (du culte), dhäräyanti 
yé », nom des officiants en général, analogue à dhartf. En contre- 
partie, nom d’Agni comme « mainteneur (du culte, Gén. ?) », 
à côté de vidäthasya sädhanam 92,2. Aïlleurs, épithète de la 
nourriture en tant que « soutenant (la force corporelle, Acc.) » 
1.187,1, seul emploi d’un nom en -mdn- avec régime Acc. 
Épithète enfin du soma comme « mainteneur (du culte, régime 
Gén. ?)». Bref il n’y a qu’une adhésion superficielle avec le 
nt. dhärman et rien qui attire l’attention sur l'importance 
ultérieure du mot. 

4. mänyase, plus explicite ci-dessus 5.20,1. 

9. Vivasvant et Yama. Les mots ainsi rapprochés marquent le 
lien avec 14,5 et 17,1 et 2, tout en assurant la persistance de 
la formule ancienne düté viväsvatah. 

7. ni sedire, emploi transitif du parfait moy. (comme nyèrire et 
en contextes analogues). / aksäbhih, sens garanti par 2.2,4 
(rapproché Gld.). 

8. jamisu, cf. 3.1,11 (3d). Mais les êtres «affines » — féminins, 
comme l’ implique le mot jämi — sont ici les plantes, ainsi que 
0.83,1 10.183,3, ou les êtres « mouvants » femelles st 
I. 157,5 soi 


10.45 (871). 


1. Hill. 12 p. 136 Berg. 1 p. 21 (aussi pour le vers 2) et p. 104. / 
Jätavedas comme désignation d’Agni rituel. / nrmänas est 
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d'ordinaire épithète divine, d’où la traduction proposée. 
Néanmoins le vers 3 (qui comporte, outre nr°, la racine indh- 
avec la mention des Eaux et du troisième Espace) fait difficulté : 
on aurait nr° appliqué au dieu (1), puis à l’homme (3), cäd. un 
cas d’épithète ambivalente. Quant à l'analyse même de 
nrmänas, elle est orientée par le dénomin. nrmanasy- (fait 
d’après sumanasy-), «montrer [en parlant du dieu] des dispo- 
sitions d'esprit qui sont celles d’un seigneur [vis-à-vis de 
l’homme dévot]» et par le terme corrélatif nrcäksas, s’il se 
peut que le sens en soit « qui a un regard (cäksas) de seigneur » 
ou « qui regarde (cäks, nom-racine élargi en -as-) en seigneur ». 
Les deux termes sont attestés côte à côte 3. / indhäna, ci-dessus 
3,4. | jarale «1l s’éveille » ou «1l l’fenam) éveille » ? On peut 
hésiter, Jarale (avec, également, pour sujet l’homme ami du 
dieu) semblant bien comporter un régime Acc. (précisément : 
agnim) 1.181,9, soit « il éveille Agni ». Néanmoins nous pensons, 
pour des motifs tirés de l’ensemble du formulaire en Jar-, 
qu'il faut maintenir l’acception intrans., quitte à admettre 
que l’occasionnel Acc. dépende d’un participe présent ou latent 
(ici indhäna) ou d’un préverbe transitivant comme präli. 
Ci. au surplus EVP. 12 p. 27. Quant au voisinage de jar- 
«s’éveiller » et de indh-, 1l se retrouve 7.78,2 (ci-dessous) 
10.69,1 ; 118,5. — En dernier sur jar-, type de problème rgvéd. 
à solution fuyante, Burrow BSOAS. 20 p. 139 ; JAs. 1964. 
c, le nom secret d’Agni 2.359,11. 

Berg. 1 p. 104. / nrmaänas, ci. 1. Le sujet est-1l «le prêtre du 
feu » (Gld.) ? En tout cas il y a renversement dans l'affectation 
habituelle, nr° étant épithète divine (comme nrcäksas en géné- 
ral). Même renversement 8.43,30 10.158,5. / Le troisième 
espace doit être (contrairement à 1c) le ciel, cf. 9.74,6 ainsi 
que 10.123,8. Cf. Lüders p. 285, qui (p. 390) entend ici ädhan 
comme «source ». 

ksäma est-il un duel, comme Old. en évoque la possibilité ? Le 
voisinage de dyauk incite plutôt à y voir un sg. (cf. 1.140,9) : 
la finale en -a a pu être inspirée par le dvandva dyäväaksäma. 
Au surplus, sur le thème ksäman, ci-dessus 4.2,16. / virudh près 
de r1h- aussi 79,3. / säm-añj- n'indique pas nécessairement une 
consécration sacrificielle (comme dans sam ajyale avec régime 
Instr.), mais simplement un « décor » comme 80,1, une orne- 
mentation poétique sdm väm añjantv aklüubhir (aklu, régime 
Instr. «interne ») malinäm 6.69,3. 

udärd, hapax, cf. üud iyarsi 140,2 (à propos d’Agni), udärithä 
(id.) 2.9,3. Le terme, après le RV., prend des acceptions moins 
directement liées à l’analyse. Pour le sens, rapprocher sünfla- 
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näm udarké 1.113,18. / $ri, rayi et manisàä : les trois fonctions ? 
bhäribhrat: la fumée mue à la manière d’un étendard, cf. 
dhüämäketu. | inaks-, ci-dessus 8,9. La nuance désidérative 
est ici maintenue. 

durmärsam dyuhk, expression élaborée en partant de vuiévam 
äyukh (« pour ou : pendant toute durée de vie »), donc « pour une 
durée de vie (si longue que le souvenir) ne saurait s’en oublier ». 
De là l’épithète d’Agni visväyus (parfois visväyu), «qui 
possède ou : qui confère toute durée de vie » (plus tard, 
Amuitayus). / Ciel et Terre sont surélas 1.159, ]. 

priyä, avec régime Loc. du nom divin : 5.37,5 (rapproché Gld.) 
4.25,5. | ud-bhid- au sens de «percer » (comme ici), càd. 
«venir en tête, réussir » AV. 438,1 (à côté de samjäyantim) 
9.2,2 ; udbhinna à côté de id AV. 105,36 16.8,1. Le nom 
udbhid se dit du barde (käruü) « qui perce » (comme nous disons) 
RV. 1.102,9. / jaléna: jänilvaih, avec discordance de nombre 
(discordance de genre 1.66,8), équivalent de “lokéna länayena. 
Comme Agni lui-même est Jatà et janilva (1.66 précité), on 
pourrait entendre encore « grâce à {la flamme d’Agni déjà) née, 
grâce aux (flammes) à naître ». | 

huvema : finale -ema 4.3,13 ci-dessus. 


10.46 (872). 


1. 


La jonction dédhih...väayämsi est confirmée par vayodhä. Le 
régime Acc. est celui qu’on trouve avec dadi babhri jäghri 
(ton variable !)}, Debrunner Suffixe p. 293. / yantä : on attend 


yänta. Confusion ici comme 8.79,3 et ci. la double construction 


avec netf, Old. ad loc. / tanüpd, sens confirmé par 69,4 et par 
l’ensemble des emplois : seul composé où {anü n’a pas valeur 
réfléchie. 

« La tête de la Vache », expression analogue 1.30,19 {avec le 
masc. aghnyäsya) : àghnyä (aghnyä: variante non signifiante) 
figure assez volontiers en contexte ésotérique. Sur le mot, 
en dernier, Bailey BSOAS. 20 p. 47 Schmidt KZ. 78 p. 1. / 
harmyä est la maison seigneuriale, d’où dépendent les vis 
1.121,1 ; mais aussi « place forte » et même « prison » (5.325). / 
rocandsya, ici comme toujours, «espace lumineux», cÎ. 


- bhüvanasya ou diväh (näbhih). 


Old. sur le vers. / präñcam est à construire avec yajñäm comme 
1.18,8 et ailleurs ; on évite ainsi d’avoir à admettre un Acc. 
régime de netf. Toutefois, comme ces deux mots interrompent 
ainsi la suite des attributs d’Agni, on peut penser à une situa- 
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tion de pré-bahuvrihi, pour “präcäyajñam (épithète d’Agni) 
ou *präcäyajñanam (épithète d’adhvarà). 

Old. sur le vers, ainsi que Gld. tome 4 p. 269 {qui suppose 
*bhürjayantam). | prà bhüäh: une correction relativement 
simple serait *prabhük Acc. pl. (type rare il est vrai, Lanman 
p. 415 sq.), «qui vainc les puissants (mêmes) ». / vipodhà, 
hapax, avec vipas (vipäs) comme Acc. pl., ce qui oriente pour 
l'interprétation de vipascit. | van (cf. 1.703 ci-dessus, gdrbho 
vänänäm) : le nom-racine n’est plus attesté qu'ici et dans vdmsu 
du Livre IX (en outre, prob. dans vanäd) : restriction ana- 
logue pour däm «maison» avec dan et (?) démsu (aussi 
damäm), pour rân «joie» et rdmsu. | dhiyam dhuh, Gonda 
Vision pp. 87 145 174. / La traduction hypothétique de 
dhänarc(a) «qui brille sous l’enjeu ou : par la richesse (gagnée 
au jeu) » peut se recommander vaguement de arcä 6.344. La 
variante dhänarci du SV. montre que le second membre a 
été compris comme « briller ». 

Old. sur le vers. / Ici Trita comme succédané d’Agni lui-même, 
Agni masqué en «troisième homme ». / vidharmana, ailleurs 
°dharman (Loc.) ou °dharmani: cas obliques 1irrationnels, 
à relier à vidhartaäri. Le semi-mfinitif de TS. 3.3,5,1 est glosé 
ib. 4 par vidharma, « le ciel est le lieu-de-corrélation (?) du Rta ». 
Pareillement ici, «selon (sa) tendance corrélative » ou « corré- 
lativement ». Demeure la difficulté concernant les autres 
emplois de vidharman, cÎ. EVP.8 p. 52 JAs. 1964. / La domina- 
tion des dieux est arajju 7.842 ; äyanira figure aussi 4.1,14 
ci-dessus. Inversement, Savitar emploie des yanträ 10.149,1. / 
iyaie nïn est syntaxiquement brutal : il s’agit de la finale 
de vers en nfn, forme semi-figée. 

1.140,12 (rapproché Gld.) atteste Caritra près de grhà comme 
ici près de däm. | arci figure près de dhümin 59,5 (et cf. 
dhänarcam 5), mais ici arc- peut évidemment avoir son sens 
ordinaire « chanter » ; cf. EVP. 3 p. 34. / évitici, finale refaite 
sur le fém. en -ici-: cf. éventuellement vici 10,6 et Debrunner 
Suffixe p. 429 (et 155). L’Aurore est $vitict 1.123,9. / $vatrà, 
ci. $vatryam sémam 49,10. / vayu figure également près de 
séma, au moins à titre implicite, 2.11,14 et surtout 9.97,17 
(passage qui est à l’origine de celui-ci ?). Sur les rapports en 
général d’Agni et du Vent, cf. 2.1,6 (ci-dessus) et ailleurs, ainsi 
que SB. 10.4,5,1, etc. D'autre part, on a väyah...vanarsädah 
2.31,1, ce qui pourrait inciter à corriger ici. / Old. sur le vers. 
vayüuna, ci-dessus 1.72,7. Ces «repères » ou « jalons » sont les 
clés des énigmes (cosmologiques) qu’Agni découvre (prà) 
par son célas ; la racine cit- est de mise quand il s’agit d’énigmes 
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à déchiffrer. Sur un plan plus banal, « Agni [est-il dit 1.72,7] 
connaît les repères (permettant de discriminer) les populations ». 
pr elliptique évoque pré bhüh 5. | pürvih se rattache à épah 
au parallèle 3.1,11 (ci-dessus) que je rendrais maintenant 
(en accord avec ce passage-ci) «les eaux (ont fait croître) 
Agni : car maintes (entités féminines) s’as{(semblent autour) 
d’un (être) glorieux ». Pour le fém. pürvth ici, le poète a-t-il 
pensé aux pur (Gld. ad 4.17,11) ; aux yuvati (3.54,14) ; aux 
automnes (Velankar) ; aux daksinä? Peut-être n’était-il pas 
dans ses intentions de circonscrire le choix. 


10.51 (877). 


I. 


Ovishita, les formes en -i- radical sont rares et limitées aux 
Samh. Cf. le jeu avec vivésitha ici, ainsi que °vistam 3. | 
bahudhä repris 2 à 4. / ékah — Yama (3). 

Les bûches considérées comme des voies menant aux dieux, 
devayäna étant ailleurs épithète de pathi, cf. 5. 

Yama comme prototype des humains. / acikel sans préverbe 
appartient à cit-, non à ci-, et cf. ciketa 4. | d, — alors que tu 
t’étais déjà éloigné ; dä$a comme distance indéterminée (aussi 
90,1). 

Jusqu'à 6, cf. Hill. 12 p. 147. / néd comme conjonction (entrat- 
nant le subjonctif) au Livre X {ici et 16,7 seulement), mais 
l’emploi est déjà attesté dans le RV. ancien, 9.79,9, où à la 
rigueur on pourrait entendre, plus près de la valeur originelle 
de néd, « (ainsi) le soleil ne te brûlera pas ». 

b, Old. ad loc. ; aramkftyä, scil. adhvaräm d’après 63,6. / 
devayäna (déjà ?d), cf. 73,7 où l'expression est décomposée 
en devaträ yänän (y° étant apposé à pathäh), «les chemins (qui 
sont) des moyens-d’aller chez les dieux » ; aussi 110,2 patha 
rläsya yänän. Le composé devayäna — d’abord bahuvrihi, 
comme pitryäna, puis tatpurusa nt. en class. tardif — a dû 
servir de lointain modèle aux expressions mahä- et hina- 
yäana. Cf. encore ci-dessus 2,7. 

pürve bhrätarah, égalisation casuelle pour dire «les frères, 
aux premiers temps ». / drtha n’est pas seulement « besogne », 
mais aussi et d’abord «but» vers lequel on se dirige, ainsi 
avec l’image de la roue qui tourne 3.61,3. Ici, sorte d’Acc. 


‘interne, «ils ont fait rouler {les roues) vers un but-de-voyage » ; 


ävarivuh appartient en effet à vrt- (Old.), comme le montre 
le voisinage de ratht; änv-d-vri- figure encore 5.62,2. La forme 
a donc été refaite sur la 32 sg. dvarival ; il s'agissait de conserver 
le quadrisyllabisme, typique dans cette classe d’intensifs. vam 
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s’est substitué à varam à côté de la 2e sg. var, 28,7. Peut-on 
expliquer de même värivas en partant d’un “varivar-as ? | d, 
cf. 427,9. 

yäthä «en sorte que » est fort rare en phrase négative, mais 
nécessaire ici ; risyäh ne saurait être un optati 
dique Gr.-WB. col. 1084 —, emploi qui n’apparaît avec yäthà 
que dans de rares finales pseudo-optatives en -ema. 

Old. sur le vers. / ghrläm apäm est à rapprocher de ghriäm 
väh 12,3 et 99,4. / puüurusa au sens de gérbha (7.101,1) ? purusa 
aurait-il ici déjà (nous sommes au Livre X) une acception 
conforme à äimän, «le soi des plantes » ? 

Nom. pl. kévale, Wack. 3 p. 583 : innovation. 





10.52 (878). 


k; 


mandvai revient à « quel thème d’évocation-poétique sera le 
mien ?», valeur fréquente du thème manu-. Agni se met 
dans la peau d’un kavi humain. / yäthä...yäd, imitation de 
b1,/7ab. / cd, ou «comment... je devrai convoyer la part, 
(à savoir) l’oblation » ?. En tout cas l’un des deux vah est 
explétif, le premier assurant l’enclise de phrase (seconde place), 
le second précisant la relation syntaxique. yathä « comment » 
(après un verbe « dire ») est insolite : l’auteur a voulu dire 
«expliquez-moi (la chose), en sorte que je puisse...» et, par 
superposition, «expliquez-moi par quel moyen je pourrai... ». 
Les Marut à la fois séparés et partie intégrante des VisveDeva 
(EVP. 10 p. 5). / samid{(h) pour sämiddho — Agni ? De même 
(2) AV. 19.64,4. 

Old. sur le vers. / kis, Wack. 3 p. 559. / dpi-üh- est « croire 
n (les dieux, Acc.) » 7.104,14, mais 1c1 «en quel (dieu) a-t-1l 
cru ? » serait invraisemblable. 

Vers 4-6 traduits Hill. loc. c. / 4äpa-mluc-, à la fois « fuir » et 
«se cacher », comme fait un voleur (de fait, Agni est repré- 
senté comme un voleur 1.65,1, avec cätant). Cf. après le RV. 
malimlu (chute de la consonne finale comme dans dsmriadhru, 
sabardhü) « cambrioleur » ; malimlucä « mois supplémentaire », 
Nitt. « (mois) subreptice ». / kalpayäali comme 2,3. / frivft 
doit être ici un nom techn. comme les deux noms qui 
l'entourent, mais lequel ? Cf. {dntum.. trivriam 9.86,32, donc 
ici érivft — tritäntu ? 

suvtra est d'ordinaire adjectif, et notamment comme épithète 
de rayi (ainsi 45, 12) : « l’immortalité faite d'hommes d'élite 
(qui continuent la lignée) » n’est qu'une variante de rayim 
suviram. | âtha semi-subordonnant, d’où le One jayält. 
De même ädtha...jayasi 8.96,7. 
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vidvän rare avec régime Gén. (en raison de cikilvän qui suit ?), 
cf. 2,1 ci-dessus. Un tel régime a un caractère généralisant, 
comme visvasya dans v° vidvän 160,2 «toi qui sais toute 
chose ». } pérvan: pérus (ci-dessus 4,3), en acception religieuse 
ici seulement (mais après le RV., on a par ex. yajñaparüsor 
änantarilyai TB. 1.6,9,1); «articulation lunaire (phase)» 
1.94,4, « articulation (d’un texte récité) » 7.103,5 (par superpo- 
sition sémantique). / dnlarah pürvah, cf. purôhité ’ntarak 
1.44,12. 

Enchaînement ni (hi) sälsat (1): nisädaä. Acceptation d’Agni. / 
nisädä, Instr. à valeur absolutive — nisädya (ainsi 52,1). De 
même abhisvärä nisädä 221,5 «en faisant retentir (les cris 
rituels) ; en prenant place (au sacrifice) ». De même encore 
abhikhyä (8.23,5 10.112,10) et érusii (6.13,1 ci-dessus et 
passim). / abhi-khyä-, nuance affective. / Opposition entre 
yaksat (1), dit d’Agni agissant comme hotar, et ydjämahai 
dit des sacrificateurs en général, laïcs et prêtres (moyen 
englobant). / hänla avec le subjonctif : deux fois au Livre X, 
mais une fois déjà au RV. ancien ou « moyen » (8.80,5). 
Équilibre entre les päda a et d. / jihuäm au sens de «langage ». 
En fait, il s’agit d’abord, ici comme ailleurs, de la «langue » 
d’Agni, cad. de la flamme qui happe l’oblation. Mais le sens 
de « langage » affleure 1c1 même 11, ainsi que 6.59,6 (ci-dessous) 
10.37,12 ; 137,7 jihvd vacäh purogavt «la langue (comme) 
précurseur de la parole ». / surabhi, ci-dessus 5.1,6. Le voisinage 
de vas- «se vêtir » incite à rendre par « parfumé », comme on 
a surabhim...suväsäh 107,9. Au vers 4.39,6 le mot, au sens 
indiscutable de « parfumé », avoisine dyus comme ici même. 

b, les Asura contre les dieux : imagerie typique du Livre X. / 
urjäd (Voc.), hapax : il n’est d’autre formule en ärjam ad- 
que 100,10, dit des vaches dont le lait sert pour les sacrifices. 
Ici, comme épithète des dieux, ärjäd est peut-être à rapprocher 
de gôjäta 5. | hotrà, fonction du hotar, EVP. 12 p. 121 (plus 
tard, hautra). 

a, enchaînement. / géjäta, même expression 6,50,11. Généralisa- 
tion de gémälr, pf$nimäir comme épithètes des Marut. / cd, 
nak en seconde place, asmän en position libre. 

dhi, Gonda Vision p. 101. / anulbanä 8.25,9 est « sans défaut », 
dit de l’acuité visuelle ; épithète de l’isii, avec la racine 
lan- AB. 7.4,4 «sans défaut (ou : sans élément adventice, sans 
excroissance) » ; class. — anyänädhika. TS. 3.4,3,7 glosant 
notre passage utilise le simple ulbäna au sens de « défaut », 


XIV 


10. 


11. 


ns Os 


apparemment «corps adventice ». / Indra s’identifie à Manu 
426,1. Le sacrifice est Manu 10.100,5. Il n’est donc pas néces- 
saire de voir ici une sorte d’abrégé pour mänurhitah. 

is-kr- est « mettre en état de marche », se dit ici indirectement 
du sacrifice, comme iskartf 140,5. / pi$- dit du char (sacrificiel), 
cf. supésasam...rdtham 1.49,2 et les päda bc ici. / Cvandhura, 
Hauschild Mélanges Weller p. 261. 

Opposition entre d$eva et $ivd d’après le doublet $éva: $ivd 
124,2 et 3. Plus usuel qu'aseva est dsiva, mais suséva est seul 
usité. / ud-tr-, «remonter {sur l’autre rive) », distinct de prä-tr- 
qui précède, «aller de l’avant en traversant ». / Rapprocher 
101,2 (et vv. suiv.), où figure aussi is-kr- et l’allusion au bateau 
« qui traverse ». 

ved, hapax. / päträ devapänäni, même structure que path6 
devayänän 51,5 ci-dessus et passim. / élasa, Debrunner Sufixe 
p. 919. / Vers traduit Hill. 2? p. 373. 

satäs, « également » Gld. d’après satémahaänt, °vira. Incertain. 
On pourrait avec Old. garder l’Acc. pl. du participe ; extraire 
alors “parasün de Qc. Autres exemples possibles de l’adverbe 
satäs, Old. ad 7.32,24. | kr- « énoncer » (avec padä entendu au 
sens de « mot »), en partant de «créer des séjours ». Gi-dessus 
2,2. | amrlalväm, apparemment similaire à amfläya b; le 
suffixe -lva- est relativement évité aux cas obliques. 

jihud, ci-dessus 3. / yogyä pl., «les choses auxquelles on 
est attelé » : image dominante dans l'hymne (vers 7 notam- 
ment). Sens analogue 7.70,4 et plus concrètement « cordes » 
ou « rênes » 3.6,6. / kärd associé à la notion de victoire, EVP. 12 
p. 105. 


10.69 (895). 


Le 


surana : l'emploi 3.55,6 (où le sens est voisin de class. surala) 
emporte la décision, ce qui devrait amener à modifier notre tra- 
duction dans 3.3,9 ; 29,14. Mais rana demeure ambigu, EVP. 10 
p. 67, encore que « combat » semble une acception surimposée. / 
upéli, « approche(s) », 1.76,1 3.18,1. /jarale — voisin de indhäle, 
ci. ci-dessus 45, 1 — équivaut à «il devient jagroui », l’idée 
concordant avec celle qu'exprime vi paprathe 2c. On a jarate 
dâvidyulat comme dävidyulal.. ajigah 7.10, 1; präti jarale, 
passim, comme p° jägara 10.149,5. 

médana, hapax, fait sur vérdhana qui précède. 

Le lien entre ab et cd est «avec ce visage (ainsi décrit), brille », 
Suc- étant pris transitivement près de revdl, comme on a reväd 
di- passim (ci-dessus 1.795). Noter au surplus les trois régimes 
directs qui font suite. | 


10. 


11. 
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idäm reprend génériquement girah 3c. | slipä: en contraste 
avec lanüpä comme 7.66,3 (où {° est glosé par nah comme ici 
et par jaritrnäm). Le simple si est également en contraste 
avec grnaläh 10.148,4 «les chanteurs », avec nah 7.19,11. / 
däirä : le régime (Gén.) de ce nom est presque toujours prono- 
minal (väm vas le asya), contrairement aux autres noms 
pour « don ». 

mäà la lärit : c’est en partant d’une telle formule que s’explique 
mä nas tarit... râyo aryäh 6.479, où le groupe râyo a° a été 
senti comme l’équivalent de arih. Cf. sur la formule Thieme 
Fremdling p. 57. / cydvana, suppléer jänänäm d’après 6 (ou 
acyutänäm d’après 8.96,4). / Sumitra est d’abord à relier aux 
sumiträ visah de 1 (ainsi que 3 et 7 sq.). Les qualités d’Agni 
(6) sont appliquées par hyperbole à Sumitra. 

dirghätantu, variante de ce qu’exprime ailleurs le terme sapta- 
lantu : ci. les noms de nombre qui font suite. 

asa$cälä désigne indirectement les deux Masses cosmiques 
1.160,2 : l’image concorde avec celle que rend le duel püramdhi 
(litt. «plénitude ») 9.90,4 ou dhisäne (litt. «inspiration » ?), 
passim, comme nom des Rodasi. 

d, «ou tu as gagné à toi les (hommes) d’avant, qui pourtant 
s'étaient soulevés (d’abord contre toi)». Mais les pürvan.…. 
vrädhatah doivent être les mêmes que les $äträn 11. 
suläsomavant (hapax) n’est pas un substitut isolé de suläsoma 
ni un prélude au type sulavant «ayant pressé ». Sens exact 
chez Roth, cité Wack. II. I p. 123. / Il n’y a pas de sädmana 
adjectif (Gr.-WB.) — samanä (attesté ci-dessus 8) étant 
adverbe, d’où le changement de ton. On peut présumer ici 
le sens de «la masse (ennemie) » en partant de «combat » 
(6.75,7 9.96,9), selon la métonymie connue (cf. pytanä 
« combat » et « ennemis) »). Ailleurs sädmana est «rassemble- 
ment (de fête) ». Formation (isolée) sur préverbe, cf. le class. 
astamana sur le quasi-préverbe [cf. RV. astamiké] aästam. | 
vrädh-:vrdh-. Le rapprochement des deux formes est-il un 
souvenir de la parenté originelle {ci-dessus 5.6,7) ? La formule 
ici est une extension du type sdhasas cit sähiyän 176,4, v. ci- 
dessous ad loc. 

Agni en qualité de Vrtrahan 1.59,6 ; 74,3 3.20,4 6.16,14 et 19 
(sans compter l’épithète mixte à l’adresse d’Indra-Agni) : 


‘en partie, comme ici, par lien avec une famille humaine 


particulière. / upaväkyà: cf. upaväcya au même sens 1.132,2 
454,1. Le dérivé en -kyà appartient à upaväkà «adresse 
(d’ hommage) ». ] vijami semble être une variante isolée de 
jämi, donc avec vi explétif comme dans vijäman vijamätr, 
peut-être vijenyà. 


XIV . 


04 = 


10.79 (905). 


Le 


dpasyam en début d’hymne (comme 5.2,2 et 4 ci-dessus). / Les 
mâchoires sont séparées parce qu'Agni est lui-même vébhrla. | 
äsinvali: au thème de présent *sinoli “sinvali « rassasier », 
on joindra le dérivé nominal sina, proprt «rassasiement », 
d’où «satisfaction matérielle », soit «récompense » 3.62,1, 
soit « vengeance » 2.30,2. Analogue ind de inôti invaii (plus 
tard : jina de jinvali). 

Old. sur le vers. / fdhak, image analogue à celle de vibhria 1. / 
Agni sahasräksà (cf. 5). / padbhih figure près de hästa également 
42,14 (cf. ci-dessus 4.2,12) et 5.64,7 (hasti: finale modifiée 
devant -bhis comme dans pad-bhih; aussi sarädbhyah? Wack. 
3 p. 289). 

Old. sur le vers. / Agni est appelé directement un kumärà 
D.2,1 sq., passage qui contient aussi les mots maälf, güha, 
nihila. | sasäm pakväm: même sens que sasyd post-rev. 
Supprimer sas « sommeil « de Gr. (Gid. ad 1.51,3). / rih- avec 
ripäh, cf. ksäma rih- 45,4. rip est également «terre » 3.5,5 
(Gld. ad loc.). Noter que la variante rüup 45,7 figure au voisi- 
nage de sasd comme on a ici sasäm... ripäh. Le vocalisme de 
rüp a pu être conditionné par drupita (d’ailleurs obscur) qui 
fait suite. 

rläm prà-brü- « dire sous la foi du serment », ou mieux « énoncer 
solennellement fprä) comme une chose de l’ordre transcen- 
dant » (cf. nd cikela). Dans un contexte tel, rlä confine à la 
notion de mäyä, à laquelle il s'oppose ailleurs. Mais saiyam 
brü- (ainsi 117,6) est simplement «Jje le jure », comme ram 
vadämi 34,12 (non avant le Livre X !). 

püsyali est d'ordinaire «1l est florissant » : c’est ce qui a induit 
Velankar à voir dans ce verbe la phrase principale (réduite 
à cette forme personnelle : d’où l’absence de particule corréla- 
tive). Toutelois l’articulation semble avoir eu lieu entre yäkh 
et läsmai (ou double valeur syntaxique de püsyalti?). | sahäsram 
aksäbhih, cf. sahasräksd 1.79,12, épithète d’Agni (au duel, 
ép. d’Indra-Väyu 1.233 ; plus tard, ép. d’Indra), $aidm 
cäksäno aksäbhih 1.128,3 (dit d’Agni). 

lyäjas, « faute consistant à avoir abandonné (tes fonctions) » : 
références ci-dessus 6.3,1. Faute passive à côté de énas, faute 
active. Les deux mots sont également rapprochés 8.47,7 et 
8. / Agni « jouant », 3,9 ci-dessus. D’ordinaire krid- s'applique 
aux Marut ou à Soma. / Jeu verbal entre la racine ad- et 
adän(t). 

Jeu de phonèmes -v- et -j-. | fjili, cf. 21,2. L’épithète forme ici 
un (léger) contraste avec visücah qui précède. Les chevaux 
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d’'Agni sont asamand 1.140,4 (ci-dessus). / ksddase, dit du 
hotar (donc, virtuellement, d’Agni) 1.25,17 (avec régime Acc., 
comme À V. 10.6,5). Le sens paraît être « découper les viandes », 
d’où ksaltf comme désignation d’Agni 6.13,2 « le répartiteur » ; 
non «goûter» (1.295,17 EVP. 5 p. 67). Agni est encore 
sväduksädman 1.31,15. De là ksddman, si le mot est bien 
«couteau (à découper) » 1.130,4 (aussi 10.106,7 Old.). 


10.80 (906). 


L. 


Les trois fonctions ? / karmanisthä, prob. «qui mène l’œuvre 
à son terme », d’après le sens ultérieur de nisthä (ép. cl., depuis 
ChU. 7.20,1 « achèvement des rites »). La difficulté est qu’on 
a purunisthà (-a- bref), dit d’Agni « qui se fixe en des lieux 
multiples » (analogue, dit de Soma, 8.2,9) — vibhria; nisthäh 
(en simple), dit du taureau « qui s’installe (dans le troupeau) » 
9.110,9 (opposé à vi listhase), enfin nisthäm äddadhukh 3.31,10 
qui est possiblement «ils s’installèrent » Cf. encore class. 
Onistha (par ex. karmanislha, archaïsme du BhägPur., « qui 
s’adonne aux œuvres ») « fixé sur, se référant à ». On réduira 
la divergence sémantique en proposant pour puru® « qui vient 
à bout de (tâches) multiples » et pour nisthdä «situation défi- 
nitive ». / säm-añj-, simplement «décorer » (ci-dessus 45,4) 
du prestige des flammes ou des feux solaires. Ou suppléer 
ksaträya d’après 3.38,3. / puramdhi, « plénitude (de 
richesse ou de dons) », tantôt, comme ici, concrétisé en « femme 
féconde » (— richesse incarnée), tantôt et plus souvent, valo- 
risé en divinité fém. de la Plénitude. Voir en dernier Burrow 
JAOS. 79 p. 288 Gonda Vision p. 160 ; références antérieures 
EVP. 4 p. 42. Supprimer l’acception d’adjectif (Gr.-WB:.), 
encore maintenue par Gld. 1.181,9 3.61,1 ; hésitations chez 
Gld. 4.26,7. Ce passage ici est à l’origine de cl. puramdhri — 
finale modifiée d’après sairamdhri et analogues —, comme 
l’avait senti Pischel Ved. Stud. Ï p. 203. | 

Diverses hypothèses pour le Gén. äpnasah Old. (et cf. Neisser 
S.u., qui propose « d’Agni (et) de la richesse (qu’il apporte) ». 
dpnas est proprt «bénéfice » («rapport»), EVP. 7 p. 92. Il 
faut se tenir à ce sens. / dayale, même emploi 6.6,5 : acception 
issue sans doute du composé vi-day- 3.34,1, l’idée étant moins 
« détruire » que «répartir (le butin pris à l'ennemi)», sens 
admissible aussi pour vi-day-. Le point de départ est en tout 
cas «répartir, assigner par répartition », d’où par renversement 
« posséder (à titre de part) » 2.33,10 ou «gouverner » 7.23,5. 
Évolution analogue à celle de bhaj-. La nuance «avoir part 
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affective, avoir pitié» commence dès le RV. avec adayä 
(dayä depuis $B.). 

Phraséologie inspirée de celle des A$vin : sauvetage d’êtres 
humains en difficulté. / Jaratah Karna, nom propre dé-. 
composé, comme Dasyave Vrka (ou Sahas), Pajra Säman, 
Varo Susäman, Trpala Manyu, Vi..Mada. D'où class. 
dasapürvaratha (Raghuv.) et analogues. / b, on attend la 


_ mention d’un sauvetage, mais les parallèles s’opposent à cette 


éventualité. / gharmä n’est pas simplement « chaleur brûlante 
(du feu ou du soleil) », comme parfois en véd. ultérieur, mais 
plus concrètement «récipient contenant du lait bouillant » 
ou «{ce) lait» même ou, par analogie, «cuve ardente » (ici 
même, par ex., et dans le cycle des A$vin). Qu'il y ait une 
relation, füt-ce lointaine, entre « chaudron de lait » et « cuve 
ardente », ceci ressort du fait que le Pravargya est une céré- 
monie (déjà alludée 5.30,15) où les A$vin joueront un rôle 
important. Le sens premier «ardeur (solaire) » est présent, 
au moins par superposition, 7.103,9 (Gld.) et peut-être dans 
gharmäsveda 10.67,7 (également sans doute bivalent): de 
même a-t-on plus tard, ainsi SB. 14.1,3,17, le gh° du Pravargya 
assimilé au soleil. En outre, Agni-solaire est gh° 3.26,7 (comme 
SB. 11.6,2,2) et dans l’AV. on priera Agni pour obtenir de lui 
l’äjasra gh° 6.36,1 : expression émanant de RV. 3.26 précité. 
Le gh° a été extrait du soleil (par les dieux) 10.181,3. Sur les 
deux gh° (qui ont empli le monde), Gld. ad 10.114,1 ; sur les 
trois gh° qui suivent l’Aurore, Gld. ad 7.33,7. Bref, il n’y 
a guère d'emploi qui laisse filtrer sans allusion mythologique 
le sens de « ardeur » ; les schémas du Pravargya sont toujours 
présents à l’état latent. Sur gh° (et le Pravargya dans le RV.), 
Lüders pp. 359-363 Velankar Mélanges N. Brown p. 228 
Berg. 2? p. 470. }/ sdm-srj-, « doter» (qq'un) abondamment 
de (descendance, ici ; ailleurs : de richesse ou d’éclat) » : emploi 
du RV. récent, qui se développera dans l’AV. Isolément 
dans le RV. ancien, säm rayä srja 2.16,6 /. Sur le vers, Velankar 
OP. C. p. 237. 

Entendre, en fait, «la richesse ayant pour parure..….», cÎ. 
4.11,3. / sahäsrä, cf. génäm 5. | Agni est puruird vibhriah 
3.55,4 : donc ici les dhämäni ne sont autres que les éléments 
constitutifs du dieu. 

vi-hü-, dit d’un appel (aux dieux) prononcé en une sorte de 
compétition entre les Rsi (ci-dessus 1.36,13 ; ajouter sans 
doute vihüimant « qui [sont] le siège d’un appel à compétition »). 
Il n’y a pas de vi-hu-, le dérivé vihävya (Gr.-WB. col. 1671) 
étant de hü-, ci. 1.108,6 ci-dessous. / péri-yä-, « encercler » 
pour assurer à l’homme les biens ainsi circonscrits : dévelop- 
pement de 9.82,2 sq. ; 83,5 ; 87,9. 


et — | XIV 


Nahus, prototype de la race humaine (à côté de Manus ou 
Manu, également 99,7; d’Ayu 131,11). / Le Gandharva 
associé au Rta 123,4, d’où résulte qu’il peut s’agir ici du soma. 
Suppléer vid- «trouver » d’après 3.31,5. / gdvyüti, «zone de 
sécurité (assurée par le dieu à ses fidèles) » Benveniste JAs. 
1960 p. 421 : ici c’est la pratique rituelle qui assure la sécurité 
dans le g°. Même effacement des éléments constitutifs du mot 
dans post-rgv. gocara (véd. tardif), où « cara » aide peut-être 
à entendre le « {y)ül » de gavyüli ; aussi dans visaya (id.), qui 
est litt. «le domaine où (les vaches) sont détachées » — le 
mot est à côté de gocara (et d’indriya) KathU. 3.4 — ; cf. AV. 
visänä, Whitney ad 6.121,1. Déjà dans le RV. päthas « séjour » 
en partant de « pacage » ; analogue sväsara. 

On façonne le brähman comme un objet matériel, et l’image 
est projetée dans l’intemporel ({alaksuh). | rbhu, désignation 
indirecte des prêtres, Gid. ad 176, 1. Mais l’idée mythique 
peut être rémanente, ce qui donnerait en traduction libre 
« de même que les Rbhu ont jadis façonné... ainsi avons-nous 
nous-mêmes aujourd'hui...» La composition récente reliée 
à un prototype passé. 


10.87 (913). 


1. 


äjigharmi, ci-dessus 6,4. Le contexte ne favorise ni « arroser », 
ni chauffer». / Double Acc. avec uüpa-yà-, soit «aborder 
(qqu’un : üpa) en implorant (de lui une faveur) » : confluence 
de ya- 1 et de yä- 2, qui ne doit pas nous inciter à confondre 
originellement les deux racines. Le RV. est le lieu d’un vaste 
mélange secondaire de racines homonymes, comme yu-, 
dhäv-, (jar-?), is-, pr-, etc. / $i$aäna est-il passif «aiguisé » 
(d’après 24) ou transitif en puissance « aiguisant » (son arme 
faite de flammes 6.3,5 ou — ce qui revient au même — ses 
cornes de flammes) ? On peut hésiter. L’emploi dominant est 
non-passif. Mais « aiguisant (les hommes pour la richesse — les 
y incitant) » demanderait la voix active ; cf. ci-après 3 et 6. / 
divä...näktam, Hoffmann Münchener Stud. 12 p. 46. 

müra° au sens de müäla a pour soi 10d et surtout 19 (où 
sahämüra — post-rgv. sémülam). | vrj- dans vrkivi est pour 
ä-vrj- (1.27,13 ci-dessus), càd. «tirer à soi», ou pour ni-vrj- 
(ici, 11d), càd. «renverser ». Cf. 6.18,8 ; 26,3. Mais vrj- en simple 
possédait peut-être déjà l’une ou l’autre virtualités, ci-dessus 
el; 

ubhayävin : autre sens 8.1,2 et AV. ; ici, sémantique influencée 
par ubhayädafn})t, gana ubhayädant, véd. ultérieur ubhayä- 
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toda(n})t. | üupa-dhä- est ailleurs « mettre (son bras, etc. — 
amicalement) tout contre», ici employé par dérision. La 
mutation est ébauchée avec üpa-spr$- ?, peut-être sdm-dhaà- 
d, où seul abhi note l’intention agressive. 

nam-: comme on courbe la divinité vers soi-même. / a$äni 
rapproché de väc fait penser au vägvajra des temps ultérieurs 
(sur cette notion, Liebert Or. Suecana 11 pp. 140 149 ; inci- 
demment, EVP. I p. 19 note), ce qui donnerait ici « de ces 
carreaux de foudre {que constitue) la parole » (ci. aussi 15). 
asänt évoque essentiellement la foudre, 1.143,55 (contexte 
agnique), etc. / digdhà AV. 5.18,15. 

himsrä — mot propre à cet hymne — dit de la foudre, cf. 
himsänà didyu 142,1. La racine hims- tout entière est du 
Livre X, sauf 1.141,5 (à Agni) 5.643 6.34,3 et sauf les formes 
d'appartenance douteuse en hesd° hesas® Chesas. | häras, mot 
typique ici (vers 10 16 et 25 bis), cf. EVP.8 p. 59. L’inclinaison 
vers « flamme » est manifeste (déjà ci-dessus 16,7), cf. la corré- 
lation entre hdrasa et jy6lisä 12 ou läpasä 14 ou arcisä 17 et 
la dominance des représentations ignées dans tout l’hymne 
(cf. aussi AV. 2.19). Ceci ne signifiera pas qu'il faille renoncer 
à «emportement » et poser à côté de hr- 1 un hr- 2 — ghr- 
« brûler ». 

antärikse pathibhih, discordance casuelle pour “antäriksyaih p° 
d’après 5.54,9. / $i$äna comme lc. 

ul = en revanche. / spr- «sauver (de, régime Ab.) », EVP. 8 
p. 91 : acception émanant possiblement de nis ou dva-spr-, 
le sens original de spr- étant différent. / labh-, forme du Livre X : 
opposition de type «récent » entre labdhà passif et lebhänäà 
moyen. Noter la forme en r- 2 et 8 (dite d’Agni !). / « Lances » 
d’Agni, attribut (mârutien) qui ne figure qu'ici et 23. 
yalama...ya, réplique isolée de ka...kalamd, passim. / cäksus 
est concret, °caksas abstrait 3.15,3 (ci-dessus) en tant qu’épi- 
thète dont les éléments ne sont plus sentis comme tels. Noter 
dans cäksas, en simple, l’absence totale de cas directs, qui sont 
prédominants dans céksus. Peut-être nrcäksas n'est-il rien de 
plus que «au regard puissant », avec le sentiment de «nr» 
oblitéré ? Sinon, l’analyse « qui voit (par l’œil des) seigneurs » 
est recommandée par pasyasi caksasä süryasya 7.98,6 : ceci 
semble peser plus lourd que les cas comme 1.108,1 où la formule 
bhüvanäni cäsle incite à rendre nr° par «qui regarde les 
hommes » (élargissement de “nrcaks). Sur le terme, ci. encore 
Gonda Epithets pp. 110 155 et ci-dessus 10.45,1. 

präñcam yajñäm à côté de ni- aussi 46,4. 

Enchaînement de a avec 9d. / b, en fait — les trois parties 


11. 


12. 


13. 


14. 


16: 
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du corps du démon, à commencer par la partie supérieure. / 


räksas sg. est, comme ailleurs, mis pour raksds : ici même on 
a raksäs au v. 23 et 25, réksas ailleurs. Cf. ci-dessus 5.2,9. 
L'opposition rla : änrla, qui semble si naturelle, ne figure qu’en 
quelques passages du RV. récent ou sub-récent, 1.1055 ; 
139,2 ; 192,1 et3 10.10,4 ; 124,5 où les dieux sont représentés 
comme discrimimateurs du KRta (domaine de l’agencé) d’avec 
l’Anrta (l’inagencé). On laissera dans un groupe à part les cas 
où les deux termes sont à distance, 2.24,7 7.60,5 ; 65,3. 
L opposition coïncide avec les débuts du passage de rià 
«ordre » à rld « vérité », ce qui invite à penser que ce PRSsAse 
s’est fait par l’ entremise d’änrla. 

prdt- -dha-, «mettre (un membre à qq'un qui en est démuni ou 
qui l’a perdu) » 1.116,15 ; 118,8 et SB. cité chez BR. / $apharui, 
à analyser par à-ruj-, cf. 44,9 où figure d-ruj- à côté de $0 
(aussi ärujäm à l’état simple 8.45,13). Ce fait diminue les 
probabilités de l’analyse par $aphéna ruj-. } Atharvan cité 
en tant que premier prêtre du feu, «comme (fit jadis) A9» 
(tel est le sens usuel du suffixe -val) ; cf. 6.16,17. D'où « feu » 
Say. ad 8.9,7. 

mithunä : l’allusion à Yama-Yami (10,9 et 17,2) est bien peu 
probable. « Couple de gens mariés » a pour soi peut-être 99,5. 


- Ou bien milhüna a-t-il 1c1 le sens de « deux personnes ennemies 


(l’une de l’autre) », d’après la racine milh- et mithati? | trsid, 
EVP. 2 p. 107. Le mot sera repris près de $apdtha ci-dessous 
15. / manyér mänah forme une expression unitaire (« passion 
spirituelle », approximativement). [Idée voisine de celle du 
vägvajra, ci-dessus 4b. 

täpas, Blair Heat pp. 65 79 82 84. Noter qu'ici häras (ci-dessus 5) 
est entre {° et arcis, $ocis en outre étant impliqué dans $ésucäna./ 
asutfp (cf. °stena 15) et irp- (17) sont rapprochés avec raison 
par Gld. loc. c. ; ajouter pasutfp. asutfp a été volontairement (?) 
mécompris BhägPur. 7.15,10 ; 1l est vrai que dans l’attestation 
rgv., 82,7, le terme pourrait signifier «insatiable » (a-sutfp) 
(à titre de second sens ?) comme l’entend de fait BhägPur. 
11.21,28 (passage cité Gld. ad loc.) : les récitateurs peuvent 
péjorativement être dits «insatiables », mais difficilement 
« meurtriers ». À ce trp- 2 « dérober » est sans doute rattachable 
trprä, dit du soma «ayant force d’emportement » (?) ; aussi 


| lrpradaméin AV. dit d’un insecte. En ce cas, irpra du $SB. 


serait à séparer. Enfin päräsutrp joue peut-être avec le paräsu 
de la langue ultérieure (à moins que ce dernier ne soit issu du 
passage rgvéd. ?). 

dsvyena pasüunä (alors qu’on attend d° “pasavyèna, pasavyd 
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étant attesté 7.98,6 au sens de «richesse en gros bétail ») : fait 
sur le type d$vyam pasüm, qu’on a par ex. 5.61,5 au sens de 
«troupeau de chevaux (et de) gros bétail », sorte d'expression 
morphologiquement allégée. / aghnyäyäh...ksiräm, tour familier 
en regard de la formulation «noble » pâya usriyäyäh (17). | 
bhärati, au sens de härali. 

-ina- sur termes de durée, Debrunner Suffixe p. 431. / aé- 
« consommer » (nourriture ou boisson), en face de ad- « manger » 
cf. Mayrhofer KZ. 71 p. 45. / pralyäñcam...vidhya, d’après 
prâähi-vyadh- 4.45. | 

visä, confirmé par viséna 23a. | ä-vr$c- est en cffet (au passif) 
«être arraché d’auprès de » (le régime — nom divin — étant 
au Dat.), cf. chez BR. avec des exx. védiques, à partir de 
l'AV. et Delbrück Syntax p. 143. Cette construction est-elle 
authentique ? Le régime, quand 1l consiste en un pronom 
atone, est mal identifiable en sa nature casuelle propre ; 
d'autre part, au pl., le Dat. se confond avec l’Ab. (les comm. 
glosent par l’Ab.) Il semble plus prudent d'entendre ici 
äditaye (comme 5.82,6) « à la fate d’A0 », soit le Dat. du nom 
divin pris à témoin de l’imprécation. Le Dat. avec yu- ? 
(vi-yu-, àpa-yu-) « séparer de » chez Gr.-WB. est à supprimer. / 
pärä-ji- «perdre » est proprt «être vaincu», bhägäm étant 
l’Acc. maintenu à partir de la construction active “bhägäm 
Ji- ; parä-ji- « vaincre » ép. cl. est le produit d’une réfection 
sémantique à partir du passif véd. päräjita. | «La part des 
plantes » : impliqué 51,8 ci-dessus. 

sahämüra, cf. ? ci-dessus. Allusion, en tout cas, à müra(deva). 
-ät sur base vocalique, -lät sur consonantique, excepté pascätat, 
qui est un simple élargissement de pascäl au voisinage de 
puräslal 7.72,5 8.48,15. 

Reprises automatiques, jusqu’à la fin de l’hymne : dégradation 
des fins d’hymne, où la pensée novatrice souvent s’amenuise 
et se vide. | 

Agni forteresse, 1.189,2 ci-dessus. / ©varna semi-explétif 
(«faisant partie de la catégorie des... »?), un peu comme 
°jäla (en tant qu'issu de jati). De même sprhayädvarna et 
quelques autres composés où la traduction par «couleur » 
est peut-être 1llusoire. 

viséna..daha, zeugma. / raksäs, pluriel « animé », régime de 
dah-, cf. ci-dessus 10. 

Si$ämi jägrhi (atone !) équivaut à « je (t’) aiguise en sorte que 
tu sois (bien) éveillé » : double image typique avec Agni. Sur 
$ä-, ci-dessus 1. 

härasä härah, enchaînement qui a conduit au type yudha 
yüdham 1.53,7, purä püram ib. 
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10.88 (914). 


1. pänta(m), morphologiquement isolé (Debrunner Suffixe p. 211) 
comme dérivé direct du participe, est sans doute « breuvage » 
Old. ad 1.122,1. Les participes en -nt- de racines en -&G- sont 
fort rares, sndti? sthaläm!, seul yänt étant plus courant. 
pänta nt. est attesté sans doute au Livre IX (supprimer pént 
de pä- 1 chez Gr.-WB.) ainsi que 7.33,2. Le point de départ 
a pu être päntam dndhakh 1.122,1 «la plante (sômique) bue » 
— substitut d’un “päd 4° impossible ; cf. EVP. 4 p. 25. De là. 
päntam aändhasah 1.155,1 8.92,1 avec transfert au Gén. / 
Inconsistance entre fädsya et bhüuvanäya, à moins de faire de 
läsya, peu vraisemblablement, le régime de bhü°. C’est le 
flottement connu entre la construction nominale et la construc- 
tion infimitive, celle-c1 entraînant un régime Dat. de l’infinitif, 
lui-même inscrit au Dat. Cf. bhüvanam dharay- 4.54,4 et la 
juxtaposition vibhümane... vidharmane TS. 3.3,5,1. dhérmane 
(qui a sollicité l’hapax bhädrmane) ne figure pas, ailleurs, comme 
(semi-)infinitif ; cf. toutefois les finales ambiguës vidharman, 
-ani, vidharläri, ci-dessous 16,3 fin. 

2. läsya rappelle le {° de 1b. Dans l’ensemble on a ici le rudiment 
d’une cosmogonie, telle qu’elle sera explicitée dans l’hy. 129 
(, vers 3a notamment). La cosmogonie affleure sous bien des 
hy. du Livre X. 

3. siosäni, seule finale de ce type dans l’aoriste en -s-, avec 
davisäni qui est également du Livre X. / Noter prthivim 
dyäm..rodasi: r° résumptif. 

4. vrnänd actif : uränà passif. / sthä(h), Wack. 3 p. 129 : opposé 
à jägai aux cas directs, sinon la forme employée est sthaluh 
ou tasthüsah. | $Svatrà adjectif ou (Gr.-WB.) substantif ? 
L'emploi dominant est substantif, ce qui permettrait de poser 
ici un sväträm kr- au sens de « donner force ou vigueur », ou 
plus litt. « faire (en sorte que... soient) une force ». 

5. rocanä, cf. 4,2 ci-dessus. / ahema, indifféremment avec matibhih 
(comme ici) ou avec l’Acc. ucätham 2.19,7. Même doublet dans 
d’autres formes de hi-. 

6. Agni qui se tient « à la tête du monde » (5 et passim) est ici 
« la tête » même du monde ; ailleurs, « la tête du ciel » 1.59,2 ; 

. Cf. 8,6 ci-dessus où figure une autre translation formulaire. 
bhü n’est pas précisément «terre » dans le RV., mais plutôt 
«espace(s) » (— bhüvana sg.), d’où l’éventuel passage au plur. 
— alors que le plur. de bhämi ou prthivt se limite à la formule 
fixe tisré bhäümikh, tisräh prthivih. Cf. EVP. 4 p. 52 sur le mot. 
Mixte bhüman «terre» (au sg. ; aussi «univers »), mais «mondes » 
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au plur. Ici le rapprochement avec la racine bhü- a lieu comme 
153,5. Noter que le pl. de bhuüuvana « monde » signifie « êtres 
(animés et inanimés)», nt. comme jäläni jaiä, jJivitä, 
bhülani, etc. / c, scil. pré vocam (d’après 5.85,5 : une forme 
injonctive est impliquée par l’hortatif {u). 

lanäpäh comme Acc. nt. serait une rareté (malgré sihäh ici 
même, 4). On préférera interpréter comme Nom. msc. pl. Le 
terme sert d’épithète divine habituellement. Quant au cas 
du vers 8, voir ci-après. 

Berg. 1 p. 133. / On ne peut éliminer « le sacrifice protecteur... », 
d’autant que sd esäm yajñäh pourrait signifier « c’est le (groupe) 
de ces (éléments qui) a (constitué) le sacrifice ». 

bhüvanäni doit être sujet (comme sous 1ld), le régime 
d’äjuhavuh étant l’objet interne havih, comme sous 7d. } 
rjäy- à l’actf se dit de l’homme ; 1c1 (seulement), au moyen, 
dit d’Agni. 

djijanan succède à ayanayanla 8, djanayanta 9 : tendances 
actives de l’aoriste redoublé ; mais cf. ajanayan 13. | tredhà: 
plus explicitement tredhä trayäni dhäma 45,2. Du rapport 
senti avec le dérivé fraya, et du Gén. pl. thématique {rdyänäm, 
émane l’aspect {re- dans l’adverbe (duvedhä étant post-rgv., 
Wack. 3 p. 343). / pacali, acception isolée pour le RV., mais 
confirmée par pakvd (vipäka figurément). 

Hill. 12 p. 144. / mithunä: l'explication par « aurore et soleil » 
respecterait le principe que m° s'applique normalement à un 
couple réel, cad. masc.-fém. Mais «soleil et lune » est plus 
vraisemblable (cf. näksatram carisnu 13) ; «jour et nuit » pour 
1.144,4 demeure incertain, cf. Gld. ad loc. ; mithunä n’est guère 
attesté qu’au duel {masc.) ; parfois aussi au plur. (masc. ou 
nt.) pour désigner des objets associés par couple. L’emploi 
du sing., au sens de «accouplement », n’est pas antérieur 
aux Br. De même le sing. employé là où le RV. mettrait le 
duel, cad. « paire » ou « couple » : ainsi Varuna-Mitra appelés 
le daivam mithunädm SB. 9.5,1,54. Sur le duel milhunaü «une 
paire, un couple », v. Oertel Sb. Bay. Ak. 1943 n° 7 pp. 36 43 
et ZII. 8 p. 294. 

bhüvana sg. comme 1 et 2, alternant avec bhüuvanäni9 11 et 16. 
aminal, abrégé de l'expression dminali.. vratäni 1.92,12 (EVP.3 
p. 41), cf. Gld. ad 456,2 où figure aussi dminali sans plus ? 
Mieux vaut rendre par «impérissable », soit l'emploi absolu 
du participe, si commun. / yaksd, EVP. 7 p. 58 : acception 


nouvelle, élargie, du terme, préludant — comme l'indique 
Gld. — à la valorisation ésotérique dans les textes véd. ulté- 
rieurs. 


Old. sur le vers. / sruli ne reprend la valeur conforme à sru- 
qu'après l’époque véd., mais la proximité entre s° et sdrapas 


16. 


17. 


18. 
19. 
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«cours d’eau » 2.13,12 (si ce mot a bien ce sens, — sar’apas ?) 
implique que le sens authentique était connu. / $ru- peut-il 
avoir un régime Gén. (nom animé) dès le RV.? En dehors 
de nah qui est ambigu, 1l y a quelques passages avec le sens 
de «écouter, prêter l'oreille à» (même construction avec 
budh-), non au sens de «entendre dire par » qui serait souhaité 
ici. On demeure donc en présence de trois Gén. jJuxtaposés, 
alors que « deux voies » seules sont annoncées. Faut-il entendre 
que le pitryäna et le devayäana sont possibles « pour les mortels » ? 
Ainsi rend Senart ad BAU. 6.2,2 (passage reprenant le verset) ; 
ainsi implique aussi la glose de SB. 12.8,1,21 sur notre passage 
ici. Mais l’ordre des mots rend mal acceptable cette solution 
facile. D'où Arbman Arch. Rel. 26 p. 187 (et d’autres auteurs), 
«1l y a deux voies pour les pères [ — pour les morts], la voie 
des dieux et celle des mortels [ = le pritryänal] ». Ceci ne va pas 
sans d’évidentes difficultés. — Sur «les deux voies », cf. déjà 
ci-dessus 2,7 (avec pitryäna répondant de loin à devänäm.… 
pänthäm ib. 3) ainsi que 91,5 (devayänaän). 

Agni est « à la tête du monde » (5) : on a ici une variante. / 
vimrslia de mr$- (non de mrj- ) : figure ici avec mänasä comme 
on a päri-mré- avec célasä 9.20,3. Le point de départ est bien 
« toucher », l’intermédiaire étant inscrit (avec vi) 66,7 ou AV. 
13.1,8 ; (avec abhi) RV. 3.38,1 : «prendre conscience (par 
contact) ». 

Old. sur le vers. /dvarah pärah (d’où avarasparä VS$S., avaraparäm 
AV.; plus tard parävara, avec diverses nuances). L'origine 
est dans le couple adverbial aväs : paräs 6.9,3, ou pards : âvara 
(d’avär), 1bid. 2 en un contexte analogue à celui-ci, càd. un 
rudiment de brahmodya. En contexte d’énigme cosmolo- 
gique, aväh pärena 1.164,17 et 18, pardh.. avarena ib1d., comme 
ici. / b, la réponse aux questions posées sous 18. / ä-$ak-, étape 
antérieure à naks- (qui vient ensuite dans le vers). 

c, Cf. l’atiprasna des Up. | 

Old. sur le vers. / nà ne saurait être négatii (le yävan na du 
class. étant inconnu à date ancienne). La formule, connue 
ailleurs, usäso nà prätikam, est comparative, cf. 6.50,8, bien 
qu’elle soit ici lâchement adaptée à l’environnement. Quant 
à l'expression « revêtir l’aurore », la formule n’a évidemment 


. plus l’appui que lui conférait jadis Gr.-WB. quand :il posait 


l’illusoire forme verbale vaste (vaste) +usräh (usräh}), cf. Old. 
ZDMG. 55 p. 284. Il demeure bhäsämsi vaste 6.43, jyôlr 
väsänaà 1.124,3. Sur 6.3,6, cf. EVP. 13 p. 123. 


10.91 (917). 
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Jusqu'au vers 3 : suite d’allitérations. / jéramäna, ci-dessus 
1.27,10 et 10.45,1 : le voisinage d’indh- d’une part, de jägrvds 
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de l’autre, garantit le sens, qui est sans doute moins «en 
s’éveillant il est enflammé» que «(dieu) vigilant, il est 
enflammé », autrement dit, jéramäna — jägrvds ou jägroi. | 
isay-, ci-dessus 6.1 ,2 

jänya: le sens diffère évidemment de 455,5 9.49,2 10.42,6 
(« étranger ») ; également de 2.39,1 ; 6,7 et 4.386 («Braut- 
werber ») ; il est, en revanche, relativement proche de ?2.37,6 
« (intime »), cf. miträm nd jàne 8.23, 8 ci-dessus. La valeur du 
mot se détermine ic1 d’après vi$yà qui fait pendant, donc « (dieu) 
de la collectivité », en regard de «(dieu) de la tribu» (cf. 
visya iva vräh 1.126,5 qui semble être rendu justement par 
Gld. «wie die Clandirnen ») : donc, une relation entre vis et 
jäna comparable à celle entre vis et zantu dans l’av., Benveniste 
JAs. 1932 2 p. 130. CI. encore Vocabulaire p. 35. 

ab, exemples typiques d’Instr. «internes » par rapport à une 
notion non verbale mais nominale, soit «poète quant au 
pouvoir-poétique », etc. / Jeu, comme souvent, entre väsu 
« dieu » et vdsu (pl.) « richesse ». 

varsyà en ce sens, issu de varsyàm näbhakh 5.83,3. 

vanin «arbre » (avec l’élargissement vanina, en hapax) pro- 
vient-il de väna «forêt » (cf. vanaspäli qui peut, il est vrai, 
théoriquement se fonder sur vän) ou de väna «arbre» (au 
même sens vän), avec suftixe explétif ? / antärvalih est senti 
presque comme un Verbe «sont enceintes », d’où le ton sur 
suvale ; genre fém. par contiguïté. Plus tard (chez les gramm. 
et dans la do ) on a antarvaini, fait d’ après paini. 

au nt., Old. ‘ad 2.24 13), en regard du sing. libre väésa(h). 
L'hapax väsaih 8.81,9 est à éliminer et le Gén. pl. vésänäm 
3.60,4 s'explique par attraction. Noter qu’on a assez volontiers 
un pluriel de nom abstrait comme régime d’änu, ainsi dans un 
groupe sémantique défini, dnu<+-vralä, svadhäh, dhärmä. | 
Aïlleurs vévisat est, en emploi absolu, « déployant (sa) force » 
3.2,10 8.19,11 : rendre ici en conformité. / yat-, contexte 
guerrier («prendre position », avec pfthak «se déployer en 
ordre dispersé »), comme 7.79,2 et plus clairement 1.85,8. 
Comparaison similaire 142,4, où figure aussi pthak. On a de 
même manière yal- et vrfthak 8.43,4 ci-dessus. Cf. enfin AV. 
2.6, 4. 

Ici vidétha est entre medhao et mali: c’est l'élément « oral » de 
la cérémonie. / medhäkärd = romr. 

a, enchaînement avec 8d ; vidätha pl. reprend aussi la séquence 
de 8ab. 

ägnidhra au sens de « fonction de l’agnidh » n’est connu qu’à 
partir du SB. et la formation suffixale est secondaire par 


11. 


12: 


13. 


14. 


15. 


En XIV 


rapport au type hoird, potrd, pra$ästrà (on attend *agniddhra). 
+ RV. agnidh, cf. Debrunner Mélanges S. K. Chatterji 
. 74. La relation formelle avec samidh se confirme si l’on 
ne ici agnid.…. brahmä avec le brahméä samid du passage 
parallèle 52,2, ou encore idhimahi.. samid 5.6,4. 
Glose de 10 : haviskrii prégnant, «en prononcant {les formules 
qui accompagnent la préparation de) l’offrande » : syntaxe 
régularisée par rapport à dä$äd dhaviskriim 1.93,3. | üpa 
brüse yaäjasi, équivalent de la formule jumelée appelée 
yajyanuvakya. 
Sujets de sens voisins, destinés simplement à faire impression 
(surimpression) ; de même les appariations qui suivent entre 
vasüyu: väsu, entre vrddhä: värdhana. | värdhana doit être 
ici intrans., contrairement aux autres emplois ; néanmoins 
on peut suggérer « (par lui) qui (leur) donne vigueur ». 
hrdi, régime de nisprse (Old.), non d’äniarä, lequel n’a norma- 
lement pas de régime. On attend plutôt “hrdé, l’idée attendue 
étant « pour que son cœur soit touché », avec Dat. attractionnel. 
Mais la structure ni spr$a lanvi 8.96,11 s’est imposée ici. 
Agni comme vasänna 8.43,11. / L’accouplement des mots 
rsabhäa et uksän se retrouve Kaut. 4.13,20 (passage où 
gokumäri pourrait répondre à vasä ici). / avasrstà dit d’un 
animal, mais avec une intention apparemment différente, 4,3. 
rayim..suviram ici et passim : suviräm...rayim 4.34,2. 


10.115 (941). 


1. 


Oid. sur le vers. / Cüdhàä (padap. °üdhäh) en fin de bahuvrihi, 
à côté d’oüdhni (dans smäd° ächidra), enfin °üdhan dans 
rapsädüdhabhih. Debrunner Suffixe p. 389. 

näma: ce pourrait être le germe de l’acception «en vérité », 
EVP. 7 p. 90. / dän (cf. Old.) est-il un Loc. (comme rän) ? 
Mieux vaut suppléer pätih qui figure ailleurs devant dan. Jeu 
possible ici avec datä. 

préthant, succédant à préthamäna à : variation non signifiante. / 
praväpani, allusion à 142,4. / $ocisä virapsinam, adaptation 
de ce dernier mot au formulaire d’Agni. / saräjantam ddhvanah 
semble bâti sur srjänädh … ddhvanah 22,4, mais non nécessaire- 


_ment avec la même nuance (notre trad. «[tra]versant les 


chemins » n’est qu’une sorte de jeu pour utiliser la racine srj-). 
Quant à la forme — distension d’un “särjaniam comme sdrapas 
d’un *sérpas?), on présumera l'influence d’irajyäntam, ce qui 
impliquerait qu’édhvanah ait été senti comme un Gén. sg. — 
Sur cd, note de Schmidt Vratä p. 100. 


XIV 


= Of 


Old. ZDMG. 62 p. 476 (Hoffmann Mü. Stud. 21 p. 124. | 
päry-as-, scil. jräyas à extraire de jrayasänd (cf. jräyah péry 
eli 1.95,9), « empêcher » (comme 7.32,10). Le sens intermédiaire 
est «entourer (pour bloquer)» 1.61,8 ; cf. pdristi 1.65,3 ci- 
dessus «lieu d’enfermement ». / Trita comme «souffleur » 
5.9,5 (dans un hy. agnique) ; Trita allant à la recherche d’Agni 
46,3. | salvand, élargissement isolé de sdlvan qui est épithète 
d’Indra : on pourrait donc entendre « le héros (Indra) ». Noter 
que ranvé, qui figure 1c1 au voisinage, a donné un CAlBsenent 
isolé ränvan fait sur sélvan. 

Old. sur le vers. / supitrya, cf. pitryam sähah 56,6. / trsu dit du 
vent 4.7,11 (du moins implicitement, comme ici). Il a été 
question des vents sous 4. / 4nu au sens de la racine nam- ou 
mieux d’änu-dä-. | Référence de cd à Agni, cf. 1.58,2 ; image 
du désert 4,1. 

stave, passif en regard de anale qui est, au moins pour partie, 
non- passif. / On présumera plutôt que le sünüh attendu ait 
été modifié en sündrah devant nfbhih qui suit (cf. sändro yuva 
8.29,1) ; noter que sündra ne se dit pas ailleurs d’Agni ; 
non plus sünflä. | dyävah : on hésite entre «cieux » et 
«jours» (ef. 1.95,5 ci-dessus sur la situation générale 
du pl. dyävah) ; dyävo nà 6.4,3 décide pour le sens usuel, càd. 
« CEUX ». 

vrsän, épithète d’un fém., comme 8.33,11 (où il s’agit d’un 
cas de « perseveration ») ; nt. 9.64,2 (id.). / ii 9a montre que 
le ii du vers 8 ne vise pas les Voc. précédents, mais l’ensemble 
de la louange en laquelle se résume l'hymne : équivalent 
exact de evd initial. / Seul emploi de vdsai sans support verbal, 
ii en tenant lieu de quelque manière. On a väsad astu VS. 
11.39 ; v° isolé AV. 7.97,7, etc. 


10.118 (944). 


D. 


jdramänah sam idhyase, cf. 91,1 ci-dessus, ainsi que sam 
idhyatle...jägruih 3.26,3 ; ou encore sdm idhyase : jägrve 3.24,2 
et 3. Les poètes ne redoutent pas un apparent pléonasme, cf. 
sämiddhas cit sam idhyase 150,1. 

prâlikena präti, développement naturel du tour praticäh präli 
87,4 et passim, ou nicà ni 6.8,5 ci-dessus ; à peu près encore 
sam°...samiké 42,4. | 


10.122 (948). 


Ï. 


Surüdh, EVP. 4 p. 8 ; 7 p. 99. Le sens ne saurait être très 
différent — sur le plan pratique — de is, qui est attesté 6 avec 
l’épithète visvädhäayas. L’adjectif est ailleurs épithète de rayé. 


2: 


3. 
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vayüna, en liaison avec la « parole » (väcas et bréhman), cf. 
1.72,7 ci-dessus. / ajanayan. scil. brähma, cf. 7.229 : 31,11. 

« Les positions {dhämaäni) » et pour ainsi dire «4 les mansions » 
du sacrifice, comme on parle ailleurs (189,3) des «trente 
dhäman ou stations (du jour)». Est-ce en rapport avec les 
saplàä mentionnés 4b ? / däsad däsüse (d’où da$ad däsüse 
2.19,4) équivaut à « donnant à qui donne », type prnänlam 
prnalé (ici même, 4). Le participe dd$ai, qui est rare, résulte 
d’une adaptation à partir de la forme verbale personnelle 
(2.19 précité) et du participe synonyme dädat: de là vient le 
Nom. pl. däs$alah conforme à dädaiah. | Le lien (par delà 
l’hémistiche) mämahasva.. . rayinä pourrait trouver un appui 
dans prnäniam... suviryam du vers 4. / la änat: ce Dat. prono- 
minal inattendu émane des formules du type le nisitim änat, 
ci-dessus 6.1,9. 

sapià vipräh 3. 7,7 et passim. / suvirya : sens garanti par suvira 
3c. suvtrya équivaut donc (toujours ? C’est indémontrable) 
à suviro rayih. 

Agni et les Marut, EVP. 10 p.3. / vi rurucuh transitivité due 
au préverbe (aussi 4.7,1), la séquence rocale : ruroca se limitant 
à «briller ». Toutefois vi rocate — rocale. 

duh- livre-t-il ici un cas de double Acc. (Gld.) ? Cf. EVP. 9 
p. 94 sur cette construction, qui n’est stable qu’à la voix moy. 
Le plus probable, visvädhäyas étant épithète de és (cf. 1c), 
est que sudüughä l’est aussi. / di- n’est factitii qu'avec des 
régimes internes (v. ci-dessus 1.79,5). Mieux vaut donc, peut- 
être, «toi qui, en brillant, parcours le circuit autour des rtd, 
(autour du) sacrifice ». Le plur. riäni se trouverait ainsi glosé 
par yajñd. 

mahayäyya, seul emploi d’abstrait dans ces dérivés : influence 
du type °päyya et analogues, dans lequel l’élément -äy- est 
radical. / ni-mrj- « donner », comme ny àmrksäma 39,14, ci. 
EVP. 10 p. 81. Aboutissement para-sémantique. le Sur le vers, 
Berg. 1 p. 119. 

ab, jeu de phonèmes -v-. / d, refrain du Livre VII, entraîné 
par la mention des Vasistha, EVP. 2 pp. 37 44. 


10. eh (950). 
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" Les ténèbres d’Agni, allusion naturaliste à base PSTAMUS: 
Cf. 51,5 et 6.9,7. 

ädeva : devä 6. 22 11; les Asura sont adeväh — ici oxyton — 
8.96,9. / cal- et gühä 1.65,1 10.46,2. / amrialvä : -lva- fonction- 
nant comme suffixe collectif. | $ivd: à$iva aussi D. 12,5. / Sur 


le vers, En. 70e 63. 
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Les «autres Agni» sont eux-mêmes une branche d’Agni 
unitaire (vayä 1.59,1 8.19,33) : image des foyers de l’aire 
sacrale et des foyers domestiques. Mais ici, la « branche » des 
dieux opp. à celle des Asura. / dhäma vi maä-: il s’agit des sept 
dhäman du Sacrifice (122,3). Autre le dhäma maä- 8.41,10, sur 
le plan cosmogonique. / $ams-, parole d’adieu. / $éva (opposé 
à $iva 2), ci-dessus 20,7. / Sur le vers, Lüders p. 477. 

cyu- au moyen est tantôt «être ébranlé » (dit d’une chose 
qu’on pouvait croire inébranlable) 1.167,8, tantôt «entre- 
prendre (de hauts faits) », donc «se mettre en branle (pour 
agir) », avec régime interne ou faible, 430,22 8.45,25 (prob. 
aussi 1.48,2). Ici la nuance anticipe sur l’usage ultérieur (nous 
sommes au Livre X!), «s’ébranler (pour faire défection) » 
(est-ce un abrégé d’apa-cyu- 173,2 ?), qui aboutira à « tomber » 
(cyuli). Double nuance de même genre à la voix active, 
«ébranler (d’où : détruire)» et «entreprendre » (1.165,10). 
cyaulnd est en général «exploit», mais aussi « ébranlement 
(causé à des forces mauvaises) » 6.18,8. cyävana est «entre- 
prenant», mais aussi «qui ébranle » 8.96,4. Les composés 
°cyuüt °cydvas °cyult reposent sur «(se) mettre en branle ». 
Références EVP. 3 p. 16 ; 8 p. 592 (et notamment Benveniste 
y cité) ; 10 p. 116. Aussi Kuiper AO. 16 p. 311. 

Asura au Livre X, cf. 7.13,1 ci-dessus. / ehi, nuance conforme 
à emt 2b. 

prakäsä: sens à rapprocher du terme (ultérieur) àkasd. | 
yajäma, venant après le duel hdnaäva, englobe Indra et les 
participants au sacrifice. 

kavih kavilvä, dernière paronomase de l’hymne (cf. ? bis 3 et 5). 
Agni est le kavi par excellence. / aprabhüti, cf. EVP. 7 p. 28. / 
ksémam kr- «faire la paix » ne paraît pas une approximation 
suffisante, bien que reflétant une des valeurs plausibles. / 
d : asya vise déjà Indra, comme 8a. 

indriyä : le premier ex. sûr pour « (organe des) sens » est AV. 
19.95 (AV. « tardif »). À mi-chemin AV. 5.9,8 7.67,1 12.5,7. / 
kseli, rappel de kséma 7. | c, élection du Roi, Schlerath 
Kônigtum p. 113. / bibhalsu, idée reprise SB. 7.2,3,2 avec 
vrirät. L'expression complète est en dpa-bibhais- (attesté AB. 
3.30,4), proprt «s’écarter (comme) par refoulement » (bädh- 
étant «refouler »). 

anuslübham änu: cf. viräjam dnu précédant stüup, 9.96,18, dit 
du soma. | 


10.140 (966). 


É: 


Redondances au début. / putrô malära (ci-dessus 1,7), second 
sens « comme un fils (nouveau-né se meut entre ses) parents » ; 


ee | XIV 


le duel mätärä au sens de « parents » est attesté directement 
1.155,38, indirectement ailleurs. Formule analogue 3.2,2 (à 
propos d’Agni) 8.99,6. / prnäksi, « tu combles (de biens) », rare 
emploi dénué de régime Instr. Autre contexte 4.19,7 et, ici 
même, au vers 4. 

bhürivarpas, épithète divine comme puruvärpas: donc ici, 
sous-entendre «les dieux». / vämdäjäla, comme priyajata 
(Voc.) — priya, en partant de jäti « groupe ». 

Le rapprochement irajyänt: räjasi (c) forme un léger indice 
de parenté des deux formes (EVP. 4 p. 127 ; 7 p. 31). L’alter- 
nance serait du type ardh-: rädh-, ci-dessus 1.156,1. Quoi qu’il 
en soit, c’est 1c1 le seul emploi absolu d’irajy- (avec le dérivé 
irajyu, équivalant à un participe ; raj- est aussi absolu, çà et 
là), le régime attendu étant fourni par 1.7,9 (väsünam) et 
ailleurs. — En marge d’irajy-: räj- « commander », il y a place, 
semble-t-il, pour un second groupement au sens de « mettre 
en ligne droite », à savoir dans dnu räj- (et, éventuellement, 
ral 6.12,9 ci-dessus) d’une part, de l’autre dans irajy- 8.40,5 
10.75,2 et peut-être 7.23,2 (irajyänta yäc churüudhah « quand 
les récompenses sont dirigées [vers leur correct destinataire] »). 
Plus loin, le groupe rjü räji räjistha, éventuellement la racine 
r(A)j-, etc. / prnäksi krälum, syntaxe déviée (cf. ci-dessus 1) 
par influence des verbes pour « donner ». 

iskartf, « qui met en forme » EVP. 3 p. 93 : le nom-racine is 
ne conviendrait ni pour le sens ni pour la forme (malgré isam 
d); iskrla° est «mis en place (pour servir, dit d’un 
instrument) ». / cd, parenthèse entre 9ab et 6ab ; reprise 6cd. 


10.142 (968). 


L: 


Jeu (étymologique ?) entre la particule äpi et äpya b. | didyü, 
d’après didyut. | ä devant kr- perd sa valeur usuelle après 
äpa (äva) et parlois ailleurs. 

pravät, «étendue droite », ici comme ailleurs (cf. udväl et nivät 
4). Tout au plus admettra-t-on ici un emploi adverbial, «en 
droite ligne ». / L’obscur saciva doit attester un Loc. de “sa- 
(ñ)c (formation à supposer, vu le dérivé säkäm fait comme äké 
paräkà en regard de “aä(ñ )c pérañc), comme on a präci de prä- 
(ñ)c, mais avec ton adverbial. Le sens serait donc «comme (en les 


. plaçant) ensemble » (cf. les samici rodasi, passim, sur samyä(ñ )c 


—samikà —doublet dudit *sä{ñ)c). La difficulté est d’ajuster 
cette interprétation à PB. 5.1,12 où säaciva est glosé firyag iva 
(sens repris pour säci säci° en ép. class.). / bhüvanä ny rñjase, 
cf. 1.54,2. / Les säpli à côté des « poèmes » : donc un second 
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sens figuré, un peu comme niyül qui est tantôt (ou simultané- 
ment) «attelage » et « don (matériel ou spirituel) ». 

ulä...ulà adversatif. / Sur le vers, Hill. 1? p. 78 (ainsi que le 
vers 4). | 

Échange indistinct ydsi: esi. | pragardhin, «qui maraude » 
Hill. ; dit de l’oiseau de proie 4.40,3, d’où grdhrä « vautour 
(ou analogue) ». 

sréni: secondairement, image des oiseaux en rangs (9.59,7). / 
mérmriäna, non-passif en face de marmrjänà passif : arran- 
gement secondaire. | 
ud en zeugma, ne convenant réellement qu’à susmä (sur ce 
terme, EVP. 7 p. 97). / $vañc- s'oppose ici à nam- à cause 
des préverbes üd et ni, alors que 3.33,10 namsai et $Sasvacai 
sont parallèles. Cf. aussi Gld. ad 138,2. 

paräyana, avec le préfixe parä, distinct du véd. tardif (BAU.) 
paräyana, avec l'adjectif péra («ultime objet ou but») 


toutefois le premier de ces deux mots, si rare ait-1l été, n’a pas 


dû être indifférent à la confection du second. Le véd. tardif 
est le point d’origine d’une suite de composés en °ayana. | grhà 
figure au plur. — avec le sens de « maison » au sing. — à partir 
du RV. récent et depuis 3.53,20 (passage « magique » : d’ailleurs 
le sujet est un plur.) 5.76,4 (à côté du mot archaïque, nécessai- 
rement sing., duronä). Il serait arbitraire de présumer une 
influence venue du plur. de dur: dudr, d'autant que dvär est 
attesté aussi au duel et que le sing. sera connu depuis l’AV. ; 
dvära (nt.) est du sing. et connu depuis le SB. 


10.150 (976). 


4. 


mahas, scil. dhänasya: type Wack. IT. 1 p. 33 ; un peu autre 
mahah...dhänam 64,6. / Équivalence Loc. °sätau, Dat. °salaye. | 
Variation entre huve 1e sg. et havale (5) 3° sg. : il n’y a ni 
“häle ou “huvale, ni — à de rares exceptions près — “have. 
Donc, la spécialisation s’est faite selon les personnes. En 
regard, havämahe — huvéma. 


10.156 (982). 


1. 


jesma (aussi jésat, etc.). De là s’est accréditée d’une part une 
17e sg. jesam VS. ; de l’autre, les formes parallèles de racines 
en -ä-, comme yesam (seul cas pour le RV.), desam VS. (impliqué 
déjà dans le nom desnä du RV.?), sthesuh AV. et quelques 
rares autres, Narten Sigm. Aoriste p. 120. 

°kärämahe, valeur semi-subjonctive (ici comme ailleurs). / 
sénä, «armée», mais l’autre acception, «arme de Jet», est 
postulée concurremment par hinva c. 
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varläya : Old. compare 7.104,4 sq. L'image du char, déductible 
de añdhi khäm qui précède, peut faire penser à « écrase sous 
le char... ». 

Berg. 1 p. 142. 

upasthasäd, scil. «de ses parents, Ciel et Terre d’une part, 
baguettes de friction de l’autre », / La base b6dha- se rattache- 
t-elle à bodhi «fais attention à » (régime Gén. ,; cf. EVP. 12 
p. 120) ou à dbodhi «il s’est éveillé » ? Ceci dépend de la présence 
ou non d’un régime. Bien qu’en emploi absolu ici — donc 
disponible —, le premier sens demeure plus probable. 


10.176 (1002). 


1. 


Old. sur le vers. / Agni protecteur des vrjäna 1.73,2. Le mot 
figure à côté d’un verbe de bruit, comme ici, dans vrjäna.…. 
sväranti 9.594,12. Il doit s’agir des cercles de chanteurs, le 
terme figurant dans une comparaison non exprimée, donc 
«(comme font) les cercles (sacrificiels) ». D'autre part navanlia 
est attiré par dhenu d. On ne voit pas de relation entre vrjäna 
nt. (occasionnellement masc. ; occasionnellement aussi vfjana) 
et la racine vrj-, à moins d'imaginer que ces vrjäna sont les 
milieux où opèrent les vrktäbarhih? 

a, Gonda Vision p. 165. Renversement du tour attendu 
“dhiyam jatävedase (1.143,1 et passim). Pas d'autre ex. de 
prä-bhr- avec le régime direct du dieu. 

y6k est sans doute de yä- « aller », comme on a °snü qu °sthü 
äkhu de racines en -à- (et d’autres après le RV. ; développé 
en m.1. avec °gü °ññü, etc.). On expliquera de même VS. yäyu, 
éventuellement RV. prayiyu, mais non le yü du SB. cité chez 
BR., qui appartient bien à la racine yu-. Second point : yôh 
1.74,7 étant nécessairement Gén. sg., en revanche y6h 1ci 
pourrait être un Nomin. du même type que le Nomin. véh de vi 
«oiseau » ou le cas direct adverbialisé $dm y6h, $amy6h: donc, 
se rapportant à rdthah tout comme yéh 1.74 se rapporte 
à rdthasya. — Laisser à l’écart yuh 8.18, 13 (EVP. 7 p. 93) 
ainsi que y6h 10.105,3 (et säcayéh 1b. 4) EVP. 12 p. 93, où l’on 
trouvera une autre explication pour 1.74 précité. / celali 
Imänä, variante isolée de bodhati 1° Gld. ad 5.10,4 «il apparaît 
(tel un char)», cf. rdtham nà citräm, passim. imänä souligne 
indirectement l’étrangeté. 

urusy-: figure ici seulement avec un régime Ab. (sans Acc. 
contigu). Sur le verbe, cf. 1.58,8 ci-dessus. / amrläl : la nuance 
est à première vue différente de 7.59,12 où l’on a mriyôr 
muksiya mämrlat. Pour rapprocher de l’idée exprimée dans ce 
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‘ vers, il faudrait rendre ici « Agni délivre [les humains : syntaxe 


courante avec urusy- et régime nah] de (la nécessité de) naître 
comme aussi de ne pas mourir », ou mieux sans doute « de 
naître comme (il leur procure le privilège) de ne pas mourir » 
(urusy- ayant double sens, ce qui donne l'apparence d’un 
zeugma ; amflät comme Ab. attractionnel). / sähas adjectif ? 
Possible, sans plus, dans 1.23, 9, tous les autres exx. chez 
Gr. ou BR. étant éliminables. / Ici, le type urér väriyah 6.75,18 
et surtout tlaväsas täviyän 6.20,3, inciterait à voir dans sdhas 
un adjectif, mais le sens peut avoir été « plus fort que la force 
même ». / Jivdtave: modification de “*jivitave attendu par le 
jivat(i): toutefois l’explication n’est pas sûre, car 1l existe 
quelques emplois nominaux de jivälu, employé en guise de 
jivä ou jività, mots qui manquent dans le RV. au sens de « vie ». 
Sur la forme, cf. encore Debrunner Suffixe p. 666. 


10.187 (1013). 


2 


prä parävdi, formule assez courante (reprise encore BAU. 
6.2,15), avec le doublet isolé paramä parävät 4.503. pära est 
d’abord «situé au-delà » (sens conforme à celui des invariants 
parä et paräs), dans les locutions päré ’vare où pérasyäntarasya, 
apposées à un nom pour «adversaire ». D’où pra au sens 
d’« adversaire » (RV. X, au plur.), enfin (mais après le RV., 
depuis ép. cl.) « autre » (comme dpara, qui est « autre » — rare- 
ment du reste — dès le RV. ; param (adv.) ép. cl. « seulement »). 
Altérité par distance et adversation. / dhänvätirécale peut 
servir d’argument pour l'interprétation controversable de 
dhänva rat, ci-dessus 6.12,5. | 

järv- 4.7,11 ci-dessus. On dit rdksämsi $uc- (avec abhi) 87,9. 
ab, la formulation plus ancienne est sdm ca vi ca pasyema 
158,4. | 


10.188 (1014). 


3. Variations non signifiantes : hinota 1, iyarmi 2, invalu 3. 
2.85 (226). 
1. Apäm Napät, nommé plusieurs fois en dehors de cet hymne 


(le seul qui lui soit adressé), et en général dans les hymnes 
aux Vi$veDeva. Le nom est parfois juxtaposé à Agni, ainsi 
1.143,1 ; ou identifié à lui 3.9,1 10.85; distinct 6.13,5. 
Associé aux Eaux 7.47,2 10.30,3 sq. et 14. näpat est toujours 
avec un Gén., sauf 6.20,11 où l’on a le Dat. pitré — piiuüh 
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(10.10,1), entraîné par la syntaxe ; sauf aussi 8.102,7 où 
séhasvaie — Gén. séhasah ; sauf enfin 10.85,42 où l’on a putratr 
näptrbhih en asyndète. Type de mot conditionné. / kuvid avec 
verbe atone (malgré id), cf. Gr.-WB. et Old. / supésas : idée 
de l’alamkära (comme avec pi$ et mrj-, passim, peut-être 
avec bhüs- et añj-) sous-jacente à l’image des « récompenses » 
qui «ornent » les chants humains ; väjapesas figure comme 
épithète de dhi. | jésisat, forme modale par attraction de 
karali. 


. Apäm Napät est un Asura comme Agni, ci-dessus 7.138,1. / 


Contiguïté entre vi$va et ari (ce dernier étant ici Acc. pl. 
ailleurs Gén. sg.) 1.70,1 2.253,13 8.65,9 9.61,11), soit «l'être 
privilégié » opposé au «commun des êtres » ; opposition ana- 
logue avec jäna. Les emplois d’aryd « noble » (?) sont à réduire. / 
asuryä, voisin de bhuvana 1.134,5 2.27,4 ; 33,9. 

ürvd, ce passage cité Old. ZDMG. 55 p. 317. Le sens d’« océan » 
ne sort que secondairement (à la faveur d’une translation 
mythologique) de celui de «caverne» (où les vaches sont 
enfermées). 


. marmyjyämäna transitif, cf. 10.4,4 ci-dessus. Image empruntée 


au cycle du soma « oint » par les eaux. / cd, on passe directement 
à Agni et à ses flammes : $ukrébhih, ellipse d’un substantif 
masc. | 


… Agni irimälf 3.56,5, Gld. ad loc. / avyathyäya avec deväya, 


comme on a °déyäya vidhaté au vers 7. Cf. avyathih 10.31,10 
«absence d’errement », d’où «réparation d’une faute 
(commise) » en rapport avec l’enfantement (ici pürvasü dj; 
avyalhisyai Pän., ci. Hoffmann KZ. 78 p. 90. / didhis-, 
sens désidératif oblitéré en général (ajouter ce détail à ce qui 
a été dit EVP. 10 p. 113). De même au vers 12 où figure en 
outre dädhämy ännaik (cf. dadaly annam 10). / kfläh est plus 
prob. Nom. que Gén. : ceci dit, le mot reste mystérieux. 


. svär « (et) au soleil », avec ca mal placé (comme il arrive parfois). 


Donc une forme suûr Loc., laquelle ne saurait être absolument 
écartée (contrairement à ce qui a été dit EVP. 12 p. 87). Ou 
bien admettre (avec Old. 1 p. 218 note) « la naissance du Cheval 
est ici et son (autre naissance est) lc soleil ». Ceci dit, svdr « ciel » 
conviendrait mieux, si ce sens est possible pour le RV. (malgré 


Old. ? p. 366 Kuiïper I-ir. J.8 p: 111). En tout cas la phraséologie 


est distincte entre suàr (sür) d’une part — et l’élargissement 
sära —, et le terme normal pour «soleil », särya, d’autre part. / 
Rare ex. de prc- dans une ambiance défavorable. / prä-mrs- 
négatif, à propos d’Agni, 1.71,10 83.9,2. / na$- en phrase 
négative avec sujet favorable et régime défavorable. Moins 
souvent (comme ici-même) l'inverse. 
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pipaya, le sujet est Apäm Napât et le choix du verbe a été 
sollicité par dhenüh. Entendre «il gonfle-de-lait spontanément » : 
cas de pseudo-transitif, avec régime «interne » (svadhäm est 
le type d’un tel régime). Sur la formule pathäh pipäya, cf. 
Hiersche Mitt. Inst. f. Orientforschung 1956 p. 364. On 
pourrait supposer que pipäya, malgré l’atonie, dépende de 
yäsya. | ärjäy- en emploi absolu (comme ailleurs), au participe. 
daivya substantif (AV. 4.27,6) est inconnu du RV., le vers 
4.45 (cité Gr.-WB.) laissant présumer une ellipse. / Aiïlleurs 
ce sont les Agni (sur terre) qui sont les rameaux d’Agni, 
1.59,1, etc. 

jihmä : possiblement amené par le souvenir de 1.85,11 ; à côté 
d’ardhvàä comme ici, 1.955 (rapproché Gld.). 

Cinq fois hiranyä° : encadrement par 9d et 11d. / °varna — 
°räpa—+°samdrs. | Il n’y a pas de dadati 3° sing. (Gr.-WB. col. 
590). L'expression hiranyadä s’éclaire par 10.107,2. 

yuvaii : coupure avec y° 4 (que reprend yahvih 14). 

avamd, épithète de sakhi, s’opposant à prainà 6.21,5 (et ici 
même, lointainement, à paramä 14), est d’abord « le plus proche 
dans le temps ». / didhisämi (scil. ädnnam, 5b) bilmaikh, Instr. 
d’apposition au régime direct ellipsé, donc « consistant en... ». 
bo a entraîné la position à l’Instr. d’annaih qui suit. 
anyäsya lanvä, ex. de tanû « corps » sans implication réflexive. 
adhvasmän: on peut suppléer « chemins ». / Vers traduit par 
Lüders p. 146. | 

Refrain, Thieme Untersuchungen p. 44. 


8.8 (242). 


1. 


La finale -lat donne à penser que tisihah désigne un acte anté- 
rieur, donc « quand tu auras été érigé » (sic, Gld.). / Motif 
« ürdhvä » dominant, cf. üud 2-5, ardhvä 8, ud° 9. 

Seul régime Gén. avec purdstät; 8.57,2 chez Gr.-WB. étant 
à supprimer. / brähma..suviram étant une extrapolation 
à partir de rayim... su°, passim. 

uc chrayasva, enchaînement avec ?2d. / varsmän est Acc. (et 
Instr.) en face de vérsman qui est Loc. : échange analogue 
entre varimän et variman (väriman étant partagé). / sumiti 
maä-, ou plutôt su° mi- (comme l'indique en effet nimimyükh 6, 
sumékah sväruh 4.6,3). Il s’agit d’un Instr. d'appui verbal, 
remplaçant, si l’on veut, un *“sumiyamäna que ne comportait 
pas l’usage rgvéd. De même änayal... suniti 6.45,1 et ailleurs, 


_ suditi di- passim : donc spécialement avec les dérivés en -Ht-. 


C’est une variante du type sübhrliam bhr- étudié par Wack. KI. 


Schr. p. 405. / vércas, mot du Livre I (début) IX: et X ; en 
outre, ici même — cad. en contexte yajurvédique — et dans 
quelques rares passages du RV. «ancien», le plus souvent 
à propos d'Agnmi. L'emploi s’amplifie à partir de l’AV. : cf. 
le vaste emploi du composé brahmavarcasä, alors que le RV. ne 
connaît (isolément) que la juxtaposition inverse ksaträya 
värcase 10.18,9. 

4. b, idée latente d’une re-naissance (Gld.) ? En ce cas, une telle 
image, jointe à celle d’Agni dvijänman (dvijà étant attesté 
10.61,19), a pu agir pour le développement ultérieur du concept 
du dvuijalva, même si ces allusions rgvéd. avaient une signifi- 
cation bien distincte. 

9. a, enchaînements avec 4b. / Le sudinalvä, c’est la coïncidence 
du samaryd «compétition (oratoire ou guerrière)» et du 
vidätha (qui est sacrifice et combat mêlés, Thieme Üntersuch. 
p. 38). 

6. didhis- ci-dessus 2.39,5 et cf. EVP. I0 p. 113. 

7. yatlà, suvdru ct suméka figurent 4.6,3 comme ici nimila, yala® 
(et sudravah). | vi- aboutissant à « donner ». / ksetrasädhas, 
aussi 8. 31,14; peut-être trop précis chez Gld., cf. ci-dessus 
8.71,12. 

8. Redondance dyäväksämä prthivi 1.102,2 et plus souvent avec 
rodasi. De même süryah...svàh 10.170,33 : 4, süryam... sväh 
6,72,1, etc. 

9. purdslät, ci-dessus 2a. / päthas, ci-dessus 10.80,6 : idée de 
sécurité analogue à celle que dégage gävyüli. Aucun rappel, 
d’ailleurs, avec ce mot, d’une notion d'élevage du bétail ; 
pas davantage avec gopä ni même avec la racine pä- 1 (qui 
comporte päthas comme régime interne 7.5,7). 

10. vä (comme passim) au sens de vai (lequel est attesté, très 
sporadiquement, aux Livres [ VII VIII X). | 

11. Alternance roha: ruhema (ci. vanéma en face de vänale; 
huvéma, de hävalie ; sanéma, de sänai, etc. / mahalé saübhagäya, 
reprise du vers 2(d) : ceinturage formulaire. 


8.72 (681). 


1. vanale, « réclamer ; récupérer » ne s’ajuste pas au sens habituel 
(ci-dessus 1.31,13). / asya, comme 2c. / Old. sur le vers, mani- 
festement fait de tronçons (anciens yajus ?). 

2. ligmd: le soma est ligmäsrñga, ligmäyudha, ligmäheli ; aussi 
3.48,3. C’est un occasionnel substitut de fivrä « fort (au goût) » 
(qui est d’un “*liv- apparenté à lü-, comme on a div-: dü- (dans 
davisäni?). | manäv ädhi, «depuis (les temps de) Manu», 
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comme 9.63,8 et 65,16 ? Auquel cas, modifier ce qui a été dit 
EVP. 8 p. 40. Aïlleurs on a mänufs). Singularité propre au 
Loc., comme dans sänäv àdhi, 4° sänavi, äddhi dyävi, àdhi 
suani. 

Peut-on dissocier anlär et Jane, soit « à l’intérieur (du groupe 
comme) à l’étranger » ? Sur cette valeur éventuelle de jäna, 
Vocabulaire p. 34. Mais l’ensemble des formules avec antar 
déconseille cette interprétation. / Rudra — Agni, ci-dessus 
3.2,9 4.2,18 ; 3,1 9.3,3. ] paré manisäyä, équivalent d’une 
épithète, cf. p° apramrsyäm ?2.35,6. 

jämi dhänuh, pré-bahuvrihi ? « (Agni) à l’arc affine » (cf. les 
jämi..àäyudhäni de 10.8,7, hymne à Agni), allusion implicite 
à Rudra (3) ? Quant à atilape, on manque de parallèles pour 
décider s’il s’agit d’une 1e ou d’une 3€ pers. ; Blair Heat ne 
discute pas le passage. Les finales en -e, d’aoriste non redoublé 
(ävije ähuve) ou d’imparfait (alisthe), ainsi que l’équivoque 
vôce, sont des 1'es pers. / Cf. SB. drsadupalé samä hanii, réfé- 
rence Gld. 

Agni représenté comme un veau 1.95,4 et passim. / car- au 
sens de « paître », comme 3.55,6 ; 97,1, et cf. post-véd. gocara. | 
La phrase négative en tant que régime de vindale (ou analogue) 
comporte un nom en -{f- (non en- ‘r-), ex. marditäram 10.345. 
yâd comme pseudo-relatif, non sans entraîner lé ton dans 
dädrée. Le parallèle du vers 18 suggère la traduction « voici 
qu’on aperçoit...» Sur le «lien» du char, cf. rasanà 5.1,3 
ci-dessus. Sur le vers, cf. encore Old. 

duä päñca, issu de dvih päñca 4.6,8 ? | üupa-srj-, à compléter 
d’après 9.69,1 [vatsa) et cf. les passages post-rgv. cités chez 
BR. s.u. n° 4. / àddhi svaré analogue à dnu svänt 6.46,14 àddhi 
suvänt 9.66,9 ? 

Premier acte, le second étant décrit sous 10. / à-cyu- d’après 
5.53,6. / khédä, Mélanges Morgenstierne p. 166 (« Hammer » 
Lüders p. 380 ; Old. ad 10.116,4 hésite sur l'interprétation ; 
il s’agit aussi du soma en ce passage). Cf. encore EVP. 9 p. 127. 
adhvarä est proche 1ci du sens premier « chemin ». 

Imitation de 1.116,9 (avec uccäbudhna, jihmäbara), passage 
relatif à la fontaine (avatä) miraculeuse des A$vin. nicinabaära 
figure aussi 5.85,3, dans la description de l’outre aux pluies. 
abhyäram est possiblement un absolutif (sur cette formation, 
Cf. 1.31,15 ; Old. ici). Quelque peu différent abhy àruh 3.1,4, 
dit d’Agni. / puskara «lotus » est attesté depuis l’AV., mais 
figurativement déjà RV. 6.16,13 7.33,11. En outre, au sens 
propre, dans puskarini (RV. ancien) et puskarasraj (Livre X;. 
rapsüdä: la forme ultérieure lapsuda n’est d'aucun secours 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


— 107 — | XIV 


ici. Mieux vaudrait rapprocher la racine rapé-, dite parfois 
du soma (aussi virap$ä). | Old. sur le vers. 

Sur le vers et les deux suivants, Lüders p. 230. / ért « beauté » 
et « mélange » par superposition ? / abhiéri « qui sert à la beauté 
de...» Neisser. De fait, si abhi° est plus souvent substantif 
(ainsi, avec régime « des mondes » 1.98,1, dit d’Agni ; 6.70,1), 
l’emploi adjectif ne saurait être écarté, au moins 1.144,6. 
nas-, expression analogue 9.68,4 où 1l s’agit du soma entrant 
en contact avec les doigts. L'image fournie par nas- est à la 
fois affective (b) et érotique (c) : cf. EVP. 9 pp. 76 et 81. Il 
faut tenir à l’esprit que jami est primairement féminin ; ci- 
dessus 3.1,11. 

Old. sur le vers. / bäpsat dit des meules broyant le soma 10.94.13 
(cf. aussi 9.73,1 rapproché par Lüders p. 679) ; ailleurs, d’Agni./ 
nämas en emploi absolu, semi-interjectif, aussi 10.115,9. Le 
Loc. indre agnä 7.94,4 voisin de ndmas est peut-être à l’origine 
de la formule brisée qu’on a ici. / suàh également semi-interjec- 
tif ? Ce serait le prélude à l’usage du mot dans les vyährti. / 
Avec les versets environnants, de 13 à 18, ce verset marque le 
transiert du rite au ciel. 

pipyüsi doit être intransitif comme pipäaya, ce qui exclut 
qu'isam soit régime (explication envisagée Gld. ad 8.7,3). De 
fait, pipiväs est partout intrans., y compris 1.186,5 (autre, 
Gr.-WB.). De même pipaya (sur 2.35,7, cf. ci-dessus). 
sürah, ailleurs säryasya devant üditä (alors qu’on a toujours 
sûre devant uüdile). | àä-dä- avec régime Gén. : influence des 
verbes pour « manger ». / {ur « malade » et dlura: mots du 
Livre VIII (le second étant repris dans l’AV., etc.). La forme 


_ de base est dlura, de d-1F- « terrasser » : image analogue à celle 


18. 


d’ämivä, plus tard graha, etc. 
c, — le ciel est son séjour. Sur la structure, cf. vers 6. 


10.16 (842). 


1. 


enam, Cf. TS. 1.1, 8n, en yajus. / abhi-$uc-, préverbe transiti- 
vant. / $ärira « corps » figure en haison avec la mort (racine 
SF-!) 1.52,10 ; 163,11 10.136,35. L’Instr. pl. $driraih, ici même 
(3), est à peu près « avec (tes) facultés corporelles ou : pouvoirs 


physiques » ; id. 6.25,4 10.99,8 (autre, Gld.). Analogue {anübhih 
” 1.89,8. / $rld — aussi $rätà à partir de RV. X —, se dit du havis, 


en liaison avec pac-. Le terme est à séparer nécessairement 
d'avec {à )éiria (aussi ä$ir), « produit par mélange », qui appar- 
tient à éri- 2 (1.68,1 9.109,22) et se dit d’un mélange de 
liquides. / Sur le vers, Berg. 1 p. 80. 
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kärasi, variante non-signifiante de krnävah 1 (Vedic Variants 1 
p. 118). / dsu, mot du contexte (hy. 12,1 14,12 et 15,1) : en 
lien avec la mort. Juxtaposé à &imädn comme «l'âme » l’est 
au « corps » (? 1.164,4). / vasani, cf. va$am nayase 843 ; ni est 
passif, sans doute, également dans sadhani, proprt « mené 
ensemble (dans une association) » (4.1,9 ci-dessus). Ici, il y a jeu 
à distance avec °nilim. 

Lien cosmo-physiologique entre väla et älmän (références 
Gr.-WB. sous älmaän et cf. Väk n° 2 p. 151). Le lien analogue 
entre v° et pränaä n’est connu du RV. que 90,13, hy. au Purusa. 
Celui entre v° et citlä est isolé, 1.163,11 et sera sans avenir. / 
Le mot dhärman s’oricnte — dans une minorité de cas où on 
peut espérer en cerner le sens — vers l’idée d’une corrélation 
ou affinité naturelle. [ci même par ex., les organes humains 
se distribuent dans les domaines extérieurs « dhärmanä, par 
correspondance ». Ailleurs encore, on peut entendre 5.81,4 
dhärmabhih «(ô Savitar,) tu deviens Mitra par affinité- 
naturelle » ou dhärmanä 9.25,2 « pénètre (ô Soma) en Väyu de 
par (ton) affinité (avec lui) » (préciser ainsi EVP. 8 p. 16 : 
Väyu comme corrélat cosmique de väla qu’on a ici) et 9.63,22 
(même remarque, 1b. p. 36). Le terme s’oppose à vralà qui 
désigne une sorte d’allégeance (par contrat) ou « mouvance », 
ainsi 5.72,2, où dh° est par contraste une vocation ou affinité 
spontanée ; prob. aussi 3.60,6 (vratä...dharmabhih) — rectifier 
EVP.5 p. 83 — et 5.63,7 — rectifier EVP.5 p. 79 — où figure 
en outre rt. Le dh° est la base naturelle du ra, d’où l'expression 
dhärmann rlasya 9.7,1, rläsya dh° 9.110,4. Peut-être l’énigma- 
tique dhärmeva süryam 8.6,20 est-il à expliquer de la même 
manière «comme (sa) vocation-naturelle (a créé) le soleil » 
(le soleil se meut dhärmanä 1.160,1). Le point de départ est 
donc une détermination naturelle, sise dans l’ordre des choses 
(dhr-). Plus tard, par le biais des corrélations généralisées, 
s’imposera l’image d’un dharma qui d’une part est éternel et 
immuable, de l’autre distinct selon les varna et les a$rama. 
De ce dh° se rapproche déjà la représentation d’Agni comme 
«roi des tribus et surveillant des dhärman » 8.43,24, cf. (dit 
d’Indra) dhérmanaäam irajyasi 1.55,3. — Quant à vidharmane, 
le terme pourrait signifier «distributivement »8.7,5 (autre, EVP. 
10 p. 46); de même vidharmani 9.86,29 (autre, op. cit. 9 p.34), 
etc. / pratisihä, Gonda Studia Indol. Intern. (1956). / Sur le 
vers, Berg. 1 p.84. Sur dhärman, v.JAs. 1964. Sur rlà, en dernier 
Thieme ZDMG. 113 p.686 Kuiper L.-ir. J. 8 p. 107 et passim. 
lanü pl. : cf. les trois corps favorables d’Agni 3.20,2. Mais il 
y à une certaine indifférence entre lanû sg. et 1° pl. : ainsi le 
plur. (à propos d’Agni) 1.140,6 10.51,1, etc., tantôt au sens 
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de «le corps », tantôt au sens réfléchi. Le mot ici s’oppose à la 
notion décrite sous 9a et 10a. / Berg. 1 p. 80. 

äva-srj-, image latente de la victime animale qu’on laisse, 
pour un temps, en liberté. / On est tenté de rendre svadhä 
par «nourriture funèbre, » acception qui paraît valoir pour 
quelques autres passages, dans le groupe à Yama (14,7; 
15,13 sq. ; 17,8). En ce dernier passage, Gld. admet, peut-être 
avec raison, le double sens. Mais en définitive le sens habituel 
(pour le RV.) doit suffire partout ; le contexte seul a pu donner 
l'illusion d’un su° « nourriture ». Références sous EVP. 3 p. 51. 
agadä (gada étant attesté à partir de SB., dénomin. gadäy-). 
Sur la racine gad-, Mayrhoïfer Orientalia 33 p. 79. / d-vié-, 
distinct de pra-vi$- 10. La racine vi$- à l’état simple n’est pas 
attestée avant un passage de la fin du Livre X (9.103,4 dépen- 
dant de péri). Puis dans quelques Br. (KB. SB.). 

gôobhik au sens de « graisse{s) » 5.1,3 ; 3,2. / vya-, double nuance, 
«se cacher » et (surtout avec péri) «revêtir » Même régime 
värma 9.98,2 où le sens est « ceins la cuirasse »: mais ici il 
y a en même temps l’idée de «se cacher d’Agni ». / jàrhrsäna 
(ci-dessus ad 8.11,29) : jeu avec häras ou souvenir d’une 
parenté, soit «emporté d’emportement », Instr. interne. Sur 
häras, ci. EVP. 8 p. 59. / Berg. loc. c. 

imäm, distinct de esà (résumptif) qui figure sous c. / somyä, 
épithète des Pères 19,1 et passim. / devapäna: est-ce « boisson 
des dieux » (avec attraction de genre) ? Plutôt un adjectif, 
fait en extension du type supäna (Debrunner Suffixe p. 188) ; 
Cf. °yäna ci-dessus 2,7. 

Jätavedas comme feu rituel (non nécessairement comme aspect 
ésotérique d’Agni), distinct de Kravyäd. De même au vers 10, 
alors que les vers 1 à 5 pourraient faire croire à une identité. / 
L’allusion à Yama rappelle le fait qu’on est ici dans la zone 
commandée par l’hy. 10. / Sur le vers, Hill. 12 p. 119. 

Hill. op. €. p. 120 (aussi pour le vers 12). / hr-, seul exemple sans 
préverbe dans le RV. (samiaräm...hara 8.33,19 étant évidem- 
ment pour s° *“säm hara) : c’est à la fois «enlever (d’ici) » 
et «porter (vers) »; cf. prd harmi — prà bhare 1.61,1, üud-hr- 
AV. 8.2,15 — üd-bhr- ‘ibid. 23. / gharmä (ci-dessus 21,1) : 
cf. djasram gharmäm imahe AV. 6.36,1 — YV. (hy. à Agni,. 
La variante havyavähana a été reconnue (Vedic Variants 
2 p. 177) comme compromis (euphémistique ?) entre kravya° 
et l’usuel havya®. | à final : illusion d’une particule copula- 
tive — ca. 

Même jeu entre (-{) dhimahi et idhimahi 5.21,1, rime longue. / 
Quatre fois usdnti. 
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nir vä(pay)-, double nuance. Le sens fondamental est 
éteindre », proprement « faire disparaître en soufflant » (impor- 
tance du vdta dans le cycle d’Agni). Sens subsidiaire, «ranimer », 
proprement «rafraîchir » (comme par le souffle). La première 
acception domine après le RV., ainsi «cesser de souffler (dit 
des souffles vitaux) » KB. 7.9 — 17.2; au caus. «éteindre 
(le feu) » AB. 2.36,2 et (au fig.) AV. G6.18,1 ; «éteindre (les os 
consumés, avec de l’eau) » $$S. 4.15,8, en liaison avec notre 
passage ici. Le sens littéraire de nirväna, soit « contentement » 
dérive de « éteindre » à travers « faire se reposer » (cf. la racine 
ram-) ; mais 1l doit quelque chose aussi au sens (2) « rafraîchir ». 
Quant à la notion « religieuse » de nirvana, attestée depuis le 
MbhBh., elle émane plus probablement de « extinction », comme 
on le pose en général. En päli, nibbäna se réfère d’abord aussi 
à un processus d’extinction, nibbäpana, par exemple, étant 
voisin de jhäy- (SamyuttaNik. 1.188 Milind. p. 302), un peu 
comme on a ici nir väpayä, succédant à ciksipah (1). — nivrili 
(écrit par négligence nirurlti ou nirvrlki, p. nibbula, nibbuti) 
a pris les sens de nirväna (au point que ni(r)-vrt- forme pour 
ainsi dire conjugaison avec nir-vä-), à partir d’une idée toute 
voisine, «fait de cesser de tourner ; de s’arrêter ». 

Cf. l’Agni invoqué par le Voc. a$ilaltano TS. 1.1,13s, yajus. / 
harsaya : débuts de l’emploi de «se réjouir » (7). 


119 (945). 


kuvid, « so wahr als ich vom Soma trank ! » Hauschild. / Quatre 
fois éti (aussi 115,8-9) : seul emploi à l’initiale absolue. 

Cf. le rôle des vents dans l’hy. au Muni (136, 2 3 et 5), autre 
personnage soustrait aux conditions normales. 

upa mä malir asthita: on a l’impression que c’est un homme 
ici qui est mis en scène, non un dieu. Mais le dieu a pu emprun- 
ter le langage humain. 

Sur vandhura, Hauschild loc. c. 

aksipät, Hauschild, qui compare 6.16,18 où le mot doit signifier 
aussi «coup d'œil ». 

Hauschild incline à reprendre dchanisuh «...n’ont jamais 
semblé pouvoir résister à...»; mais à notre avis ce n’est pas 
nécessaire. / Agni oiseau : 5.9,4 ci-dessus. 

prihivim mahim, d'où mahi seul pour évoquer la «terre » 
0.44,6 10.774; au plur., «les terres » 5.45,3 et (?) 8.70,4. 
L’acception deviendra constante après le RV., qui n’avait 
vraiment entamé l’emploi qu’au duel fém. mahi signifiant 
«le ciel et La terre ». / Idées analogues 136, 5cd (et 1). 


10. 


11. 
12. 


15. 
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osäm Hauschild : ne saurait être un absolutif, vu le ton terminal 
et l'absence de préverbe. — Est-ce le même mot que l’adverbe 
au sens de « vite » qu'on a dans l’AV. et ailleurs (le lien étant 
«avec ardeur » ou « en brûlant (les étapes) » ?) ; on peut hési- 
ter sur l'appartenance du mot A V.7.73,6 où il s’agit du gharmd. 
osâm «burning» est conservé dans SB. 2.2,45 pour une 
étymologie ; osdm «vite» dans osistha-daävan et °hân TS. Si 
le sens ici est bien «en brûlant », ce serait un argument majeur 
pour l'attribution à Agni. 

Ou simplement « j'ai tiré (tracé) l’autre (vers) en bas ». 
mahämahä, épithète d’Indra. Sur la forme, influencée par le 
type caräcard, qui est du Livre X, cf. Wack. IL. 1 p. 147. 

Vers indéniablement agnique. Le sacrifice dramkrla est dit 
« agnidüla » 14,13. Quant à Agni comparé à un char, cf. 1.666. 


1.13. 


Le praisa a comporte l’amplification samidhä susamidhä 
sämiddham. | Noter le contraste vaha...yaksi, et même vaha.…. 
vaksi 23,11 ci-après ; alors que, en Jonction immédiate, on 
a vaksi yäksi ca 6.16,2 et ailleurs. yaja figure dans le praisa 
correspondant. 

Tanünapät, dénomination propre aux Âpri (9.5 compris) et en 
outre à 3.29,11 où il doit s’agir d’une allusion aux Apri. Autre, 
10.92,2 où le mot paraît employé comme appellatif (malgré 
tout, à propos d’Agni), « fils de (avec régime au Gén.) », d’après 
lanükft. Agni est lui-même {anü-kft, °pd, °ruc. — Tanünapät 
est appelé garbha dans le praisa b. 

Naräsamsa, mot des Âpri et en outre de 3.29,11 (comme ci- 
dessus sous 2) et de plusieurs autres passages, toujours en 
contexte agnique ou à propos d’Agni. Le praisa c donne la 
variante, d'intention analytique, nr$astà (nr$sastrà TB. 5.6,2c 
« praise of men » P.-E. Dumont). 


. sukhä se dit partout du char, le mot n'étant sémantiquement 


libéré qu’à partir d'AV. VS. (comme substantif nt., en emploi 
transitionnel, VS. 18.6). duhkhà est attesté d’abord comme 
susbtantif nt. (Khila p. 104). / iditä forme ici le Stichwort 
usuel ; toutefois AB. 2.4,7 donne id{akh) comme ci-dessous 
3.4,3 — et, de fait, le praisa a a isah à côté d’iditah; Caland 
trad. de $$S. p. 129 a pour intitulé «to the Ids ». 





. strnitä, cf. sustärima (épithète du barhis) dans le praisa e ; 


siäriman bérhisah dans l’Âpri de MS., 2.12,6. / cäksana, 
« domaine de vue » — « jusqu'où se laisse voir la gent immor- 
telle ». Ainsi l’idée concorde avec celle que rend devävyacas 
3.4,4 ci-après ; de plus loin, avec celle de vi-räj-, 188,4 ci-après. 
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vi-éri- (l'expression, en ce sens, est propre aux Âpri) : précisé 
par päksobhih du praisa f. 

Appelés aussi les deux Potar (praisa h). 

vi$vdrüpa : On a pururüpa au praisa k. 

dva-srj-, se dit de la victime qu’on «libère » (temporairement 
ou définitivement), cf. 24,13 ainsi que les parallèles (en 
Apri) 3.4,10 10,110,10 (et 70,10a). Noter que havis se dit aussi 
de l’offrande sanglante (10.90,6). Le praisa / donne ici upäva 
sraksat «que (l’oblateur) laisse aller (l’Arbre)», ce qui est 
aberrant par rapport au schéma fixé. 

suvähàä (interjection terminale d’une séquence liturgique), 
Stichwort supplémentaire (également attesté ailleurs), qui n’a 
pas de corrélatif dans les praisa, mais est relevé AB. 2.4,15. 


1.142. 


2: 


upa-mä- « mesurer (les dons) » (pour les répartir équitablement), 
ici «fais bonne mesure au sacrifice, en sorte qu'il soit...». D’où 
le Voc. upamäie comme épithète d’Agni, et l’ensemble des 
emplois d’üpamäli (Gld. ad locc.), qui est par conséquent 
à séparer d’abhimäli (il n’y a d’ailleurs pas d’abhi-ma-). 
mimiks-, Vocabulaire p. 34. Par renversement de construction, 
mädhu mimiks- 6.70,5 « donner (en abondance) du miel ». 
Malgré ächokti (et le post-rgv. achäväkä), on se gardera de 
rattacher (avec Old. Hymns to Agni) ce vacyäle ici à vac-, vu 
les autres emplois et notamment 3.39,1 ; cf. EVP. 12 p.105. 
Pour le sens général, cf. pré didhitih..jigati 3.4,38 ci-dessus. 
sitrnänäsah...vrñjé, cf. 8.74,1 ci-dessus. Sur vorj-, 10.21,1 ci- 
dessus. / $érma, 2.3,8 ci-dessus. 

prayai devébhyah, syntaxe typique de l'infinitif-Datif. Moins 
directement rattaché à prayai est le Dat. {ubhyam 10.104,35 
Gld. 

Relier bhand- à bhadrä « heureux », proprement «se réjouissant » 
(cf. déjà ci-dessus ad 5.1,10). Le couple Nuit-Aurore est 1ci 
bhändamäna, Agni « bhandale » 3.3,4, autrement dit on le salue 
avec Joie, on dit de lui « bhadräm te» (expression post-rgv. 
amorcée 4.11,1). / üupake est ailleurs adverbial. De même 
arväké paräké samiké àké astamiké. | sumät (EVP. 7 p. 23) ou 
sumäd est « ensemble » (ici comme 8.87,4) ou « en même temps, 
du même coup » 1.162,7, «avec (régime Instr.) » 10.32,7. Sur 
9.2,4, cf. ci-dessus. La situation est plus claire pour le doublet 
smüd. À l’origine, nt. pronominal d’une forme “sf{a)ma, celle 
peut-être qu’on a comme particule dans sma. 


8. 


10. 
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jugurväni, finale en -vani- après des racines à -u- ou 
-r- intérieur. Noter l'équivalent sväbhigürta du praïsa h. 
Racine gur-, Burrow BSOAS. 20 p. 135. 

luripa non loin de imän joue un peu le rôle de la formule fré- 
quente imän& länà; l’expression entière {uripam.… vi syalu 
näbhä nah remanie de façon alambiquée le prajäm... vi syalu 
näbhim qu’on a au passage parallèle 2.3,9 ci-après. Tvastar 
lui-même est appelé luripa VS. 21.20 (à côté d’édbhula), sans 
doute par mécompréhension du passage rgvéd.; AV.5.27,10, en 
Apri, lit lân nas luripam...puruksü.…räayäs pôsam vi sya nébhim 
asyä, remaniement de la strophe 1c1 et plus précisément de 
RV. 2.40,4 puruksüm räyäs pésam vi syaläm näbhim asmé, où il 
y a double Acc., le premier étant un Acc. d’aboutissement 
«qu'ils délient pour nous le cordon-ombilical {de manière 
à nous assurer) une floraison de richesse consistant en beaucoup 
de bétail», traduction que confirme 23,9 ci-dessous [mais 
Gld. rend à l’aide d’un zeugma «qu'ils nous (procurent) 
prospérité de richesse, abondante en gros bétail (et) qu'ils 
détachent pour nous le cordon-ombilical !»]. Notre passage 
ici est peut-être refait sur 2.40, lequel contient en outre 
puruväram: ici purü väram, qui rebondit en purü lmänaà 
(comme on a ci-après, en Apri, bahvts ca bhüyasts ca 1.188,5). / 
äddbhula, au sens possible de «abondant », ci-dessus 6.8,3, ce 
que semble confirmer le purü qui fait suite. 1 pésa : cf. la redon- 
dance suposah pésaih en praisa k; le même praisa lit encore 
relodhä comme glose de {uripa. 

avasrjän (ici avec upa), cf. 13,11 ci-dessus. Formule rituelle 
abrégée, comme upasrsla, upävasrsla du véd. ultérieur. } 
susüdati : la forme est sentie apparemment comme un subjonc- 
tif, cf. aux passages parallèles südayäti 3.4,10 suvddäti 10.70,10. 
väyäve, pour “väyuvale, cf. avirale pour “aviratale. Reste donc 
Indra comme seul destinataire de la str. [Indra est gäyairävepas, 
8.1,10. 

Deuxième str. avec sväha: duplication insolite. / svähäkrla : 
abrégé de svähä kr-+havyäm kr- résultant concurremment du 
vers 12, autrement dit «énoncer le cri sv°» et «préparer 
l’offrande ». Sur kr- au sens de «énoncer », ci-dessus 10.2,2 
et EVP. 12 p. 77. 


1.188. 


4, 


D. 


Ici et au vers 6, vi-räj- est à interpréter en fonction de vird] 
5 juxtaposé à samräj. De même au parallèle Apri, 9.5,1-3. 
viräj, EVP. 9 p. 106, à quoi ajouter maintenant Gonda Indo- 
ir. J. 8 p. 23. Jeu entre vi et sam comme 10.158,4 ; 187,4. 
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b, cf. usäso vi räjati 9. 75,3. | usdsau : usé VS. 21.17. 

c, seule formule de l’hy. comportant une concordance 
extérieure. 

üupa imänyä, élargissement adverbial, repris au parallèle 
10.110,10. Développement d’üpa imdnä (ci-dessus 142,11). 
Mais üpa est d’abord un préverbe, lié à srja (srja étant pour dva 
srja, ci-dessus 13,11) : donc, double référence. Le régime 
havimsi attendu (cf. 10.110 déjà cité) fait défaut ici, ainsi que 
samañjän qui devrait soutenir le régime pdthas (cf. loc. c.). 
L'ensemble est donc tronqué. / pâthas, ou plus simplement 
«vers le pacage (des dieux) ; vers la zone où ils assurent la 
sécurité ». Même image 10.16,9ab. / svad-: d’où svädhili 
(— Agni !) comme sujet de svädaäl dans le praisa { (Scheftelo- 
witz Apokr. p. 143). 


(194). 


näbha prithivyäkh au praisa a (p. 142). / àrhan(t) en fin de päda, 
variant avec l’Instr. adverbial arhänä. L'emploi absolu 
achemine vers l’acception substantive, qui prévaudra plus 
tard (en bouddh.). 

präli (a) serait isolé devant añj-: s’agit-1l d’une anticipation 
du préli (b), lequel signifie « (en) contre(-partie) » ici comme 
1.59,1 et ailleurs (toujours avec un nom de la terre ou des 
deux mondes) ? / sdm-añj-, «unir par l’onction» comme 
10.85,47 et ci-après, vers 7 et 10. 
yajadhvam, dit des ndrah, par opp. à l’actif yaksi, dit d’Agni. 
deva nt. (ci-dessus 1.1,1), repris 10.70,4 (strophe parallèle) ; 
le praisa VII. 3a (p. 144) élabore la formule en devam barhis 
sudevam. Les passages corrélatifs en Âpri ont devdvyacas, 
1.142,55 3.4,4. / Trois classes divines, comportant mention 
des Visve là où figurent d’ordinaire les Rudra. Les Visve, à la 
fois comme totalité et comme partie d’un tout. 

supräyand, repris praisa f. / vérnam...yasäsam, « classe (sociale) 
honorée » ; plutôt peut-être «le groupe (que nous formons, en 
sorte qu’il soit) honoré, riche en... ». / pü- « purifier » est voisin 
de l’emploi de punäti avec régime manisäh où krälum : décan- 
tage spirituel et figuratif de la pensée. 


. äpas peut dépendre, au moins secondairement, de samväyanti 


(comme 10.53,6). / sandlä est fait comme duitä: le sens est 
analogue de part et d’autre. / yajñäsya pé$ah, éventuellement 
comme apposition à täntum. 

näbhä prthivyäh, ci-dessus 1. 

Sarasvati en liaison avec dhi, Lommel Mélanges Weller p. 411. / 
barhis et $arand: abrégé de 1.142,5 ci-dessus (Apri). 


9, 
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subhära, abrégé des épithètes mentionnées au parallèle 3.4,9cd 
(cf. déjà au vers 4). / Srusti, 6.13,1 ci-dessus. / prajäm...näbhim, 
régime direct précédé du régime d’aboutissement, cf. AV. et 
RV. 2.40 cités ci-dessus ad 1.142,10. / käma figure aussi 
au praisa k, ainsi que suvira. | d, appartient en fait à la strophe 
suIv. 

Jei “pa s’appuie sur sthäl ; ailleurs, on a updva-srj- (ou dva-srj- 
avec üpa imänä 1.142,11 ci-dessus ; üupa lmanya...srja 1.188,10 
ci-dessus). / $amitr: le praisa [| emploie la forme $a$dman 
(närah) ainsi que dhi. Le $samitf serait Vanaspati VS. 21.21, 
ce qui aurait l’avantage de relier ab et cd ; mais en fait, c’est 
Agni 3.4,10 ci-après, ou une entité distincte 10.110,10 ci- 
après. 

Les quatre propositions dans ab sont senties comme des 
notions équivalentes, mimikse désignant un lieu en tant 
qu'attribut divin (mimiksali ci-dessus 1.142,3); quant à 
dhäman, c'est ici, comme souvent, «la situation-de-fonction », 
qui aboutit pratiquement à «séjour (organique) ». / à vaha: 
vaksi (ci-dessus 1.13,1) l’impératif de vah- comportant norma- 
lement ce préverbe, alors que les finales en -si sont plus souvent 
—et parfois exclusivement —dénuées de préverbe. 


(238). 


Équilibre formel entre samit-samid (avec sumänäh) et éucd- 
sucä (avec sumalim) : recherche du schéma quadrisyllabique, 
d’où samil° sans désinence. / yajäthäya, ci-dessus 3.17,1. 
Difficulté des deux interprétations chez Gld. Le mieux serait 
« (sacrifice) servant (ou : honorant) {scil. : les dieux] », autre- 
ment dit, « sacrifice qui soit un vidätha ». vidh- en emploi absolu, 
soit au participe — ce qui est constant, EVP. 12 p. 79 —, soit 
isolément aux formes personnelles, kathà vidhaäti 1.120,1. On 
peut supposer aussi «(fais en sorte que) l’adorateur (soit tel, 
Jui aussi) ». 

idäh pourrait dépendre de padé ou de pütih, comme passim ; 
cf. en Apri 10.70,1. Noter que le Stichwort ici est id, ci-dessus 
ad 1.13,4. / On entendra ydjadhyai et vandädhyai comme des 
des infinitifs indépendants, d’après l’usage dominant du type 


. en -dhyai. 


väm, cf. 7.2,24 (Apri), en autre connexion. L’être invoqué 
(ici barhis) se trouve donc associé à Agni : vä au second hémis- 
tiche, sans nuance exclusive ou alternative (— väm explétif ?)./ 
sirnimahi : nuance d’impératif comme la plupart de ces formes 
en -imahi. | devävyacas, cf. samudrävyacas, «qui couvre 


XIV 


re 


10. 


Ho 


(l'étendue de) l’océan ». On peut comparer à distance l’expres- 
sion amflasya cäksanam ci-dessus 1.13,5. 

nrpééas, à rendre en liaison avec virépesas, soit — librement — 
«qui assurent pour récompense des hommes de valeur». / 
pré jäläh, « qui donnent naissance (à d’autres encore) », même 
idée que prabhuth et analogues, 1.188,5 (en Apri CI- dessus). 
smi-, CÎ. samsmäyamaäne indrena devaih, praisa gq. 

Gonda Vision p. 206 (sur didhyana). | Double valeur de rtd, 
d’abord « l’ordre sacrificiel » (comme 5b), puis l’Ordre présidant 
aux décrets divins, aux vwralä, que les dieux méditent- 


_intuitivement pour la suite des temps fänu). 


Pluriels fictifs comme dans 1.107,2, destinés à gonfler la notion 
divine (ailleurs encore, « Agni avec les Agni », passim). Noter 
ici la concordance entre Agni et « les humains » (analogue TB. 
3.6,13g). / särasvalä, «appartenances de Sarasvati et 
Sarasvant », ce dernier n'étant qu'un pâle parèdre masc. de 
Sarasvati, émané de 7.95,3 sd...ndryo yosanäsu «il (càd., en 
fait, Sarasvati elle-même, est) le mâle parmi les femelles 
(= les rivières) ». 

luripam posayilnu, cf. 1° pésäya 1.142,10 (Âpri ci-dessus ; 
ubi alia) ; vulgarisé en rélah...posayitnü Khila p. 57 (dit des 
A$vin). / wird, cf. 1.3,9 ci-dessus (ainsi que käma). 

a, parallèles c1- “dessus et notamment 2.3,10. / d, Agni en qualité 
de Jätavedas. 


5.5 (359). 


L. 


© NI 


10. 


$socise, stade de pré-bahuvrihi (ou bahuvr° défait ?) pour 
*samiddha$socise. | livrä se dit d'ordinaire du soma, donc «le 
ghrlà (et le soma) fort » ? 

susüdali subjonctif comme ci-dessus 1.142,11 : dominance des 
formes hortatives dans tout ce groupe d’hymnes. 
ärnamradas, repris dans le praisa e (avec prath-). 

prä-pra, écho de pré 3.45 ci-dessus, de prabhuih 1.188,55 ci- 
dessus. 

Seul emploi de dosä personnifié (cf. 1.1,7 ci-dessus) ; figure près : 
d’usäs, d’où l’élargissement dosäs AV. L'origine de l’emploi 


_ est dans la formule adverbiale (pré-avyayibhäva) präti dosäm 


usäsam 4.12,2, etc. 
a, — aussi vite que le vent. 
pôse, résidu de 3.4,9 et parallèles (ci-dessus). De même uià 


_imänä fait écho à 1.142,10 c:i- te sans étre ici autrement 


justifié. 
Lüders p. 527. 
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Clausule habituelle des Âpri, en svdha: ici avec juxtaposition 
de noms divins, à l'encontre de 1.142,12 où les noms sont 
resserrés autour d’indra. 


7.2 (518). 


1: 


de 


Agni est arusäslüpa et l’image de la flamme est sous-jacente 
dans siüpam dadale 1.24,7. Le slüpa de Visau TS. 1.1,11g 
(mantra). / Seul emploi de sdm-lan- dans le RV., l’idée étant : 
«relier comme avec un ensemble de fils tendus ». samtani 
appartient-1l à un {an- 2 ? C’est peu probable, l’idée de base 
étant celle de « tenue » (cf. läna). 


« Narä$amsa des (dieux) » Old. ; esäm peut encore se référer 


aux dhäman du parallèle 2.3,2 ou aux devä de 10.70,2. Dumont 
(ad TB. 3.6,3c) « par les sacrifices de ces (prêtres), louons la 
grandeur de N°; que les dieux... ». / dhiyamdhd, ci-dessus 
1.67,4. 


Agni en tant qu'Asura, 7.13,1 ci- dessus. / dütä dans le praisa d. / 


manusvdt… mänundä, «par l’homme (d’aujourd’hui) comme 
par Manus (aux premiers temps) ». 

äjuhvänäh, glissement sémantique à partir du sing., qui se dit 
d’Agni « arrosé (de beurre fondu) » ; ainsi encore dans les vers 
d’Apri 1.188,3 et 10.110,3. 

Potdar Apri Hymns p. 55, «les Portes... aimant dieux (et) 
chars se sont ouvertes. ; (léchant Agni) comme deux vaches... 
les deux (Portes : duel !) grandes ont été décorées comme... ». 
Mais, sans parler d’autres inconvénients, dvär (dur) ne 
comporte pas de duel dans les Apri (alors que le duel, au moins 


_ pour dvär, est commun ailleurs). Ici l’Acc. dürah, entraîné par la 


forme verbale transitive asisrayuh, répond au Nom. dvärah, 
avec $rayantäm, qu'on a dans les parallèles ; düurah est confirmé 
praisa f. / rathayü, hypothèses chez Gld. ; la finale est due à -ayü 
(— -ayur) qui précède et est passée de là à 10.705 ; séquence de 
finales en -{a )jyur 1.51,14. / devätätà, Loc. de -läli- et non Instr. 
de -lat-, ce qui assure le sens de « pour le service divin ». / Image 
des deux mères (et du veau) 3.33,1, etc., cf. Gld. ad loc. : d’où 
le duel pürvi, alors qu'ailleurs on a le plur. pürvih: ainsi 3.4,5 
ci-dessus. / agrü au sens général de « femmes » ? Cf. au verset 
parallèle (10.110,5) janayah. Mais en d’autres contextes, a° 
s’oppose à jdni, ainsi AV. 6.60,1, donc avec la nuance de « non- 


| mariée(s)» Secondairement, masc. RV. 5.44,7 7.96,4 AV. 


18.2,47. 

dhenükh au sing., contrairement à 2.3,6 et à UABe habituel. / 

ä-$ri-, hapax. - 

viprä.….kärü.…. jätévedasa : répercussion lointaine de type tie 
…prihivt, donc (cf. Gld.) «l’Oblateur humain et Agni le 
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Jätavedas » ; noter qu’il n’y a que les formes faibles mdnye 
et väm entre les deux derniers duels. / mänye yäjadhyai, «je 
pense à sacrifier » serait isolé et contreviendrait aux tendances 
indépendantes de l’infinitif en -dhyai. Mieux vaut donc «je 
pense à vous, je (vous) sacrifie » ou mieux encore peut-être 
« je pense à vous (qui êtes propres à ce qu’) on (vous) sacrifie », 
nuance passive. 


10.70 (896). 


FES 


10. 


väarsman (ci-dessus 3.8,3) ; cf. vérsman divah dans le praisa a 
(ainsi qu'idäs padé). Distinguer de cette base “vars (forme 
réduite “rs- dans rsvd et prob. rsû) celle que présuppose le 
dérivé vrsii de l’hymne à Indra 1.52, à savoir sudvursii «ses 
propres exploits » (peut-être aussi vrstih..svä 10.23,4) : appa- 
renté à l’av. var$li de varaz- « agir », Kuiper [L.-ir. J. 4 p. 62 ; 
Cf. hvar$li — “suvrsli). | sudinairé ähnäm, formule élaborée, à 
partir de sudinä àdhä(ni) : ce sont les débuts du tour vidyänäm 
vidyätvam. 

miyédhas nt., comme médhas qui dans la prose véd. remplacera 
RV. médha masc. (sumedhäs n’étant pas probant). Le genre 


n’est pas noté par Gr. Substitution analogue de vayodhäs 


(mais comme adj.) à l’usuel vayodhà (°dhà). 

deva®, ci-dessus 2.8,4. / dirghäm dräghmä, type mahinä mahän 
(ci-après, 5) : ainsi encore uru° varimälà 1.108,2. 

prthivyà mätrayä, peut-être « avec la terre [cf. le padap.] comme 
mesure », Velankar. / vi anticipé par vériyas ; même effet, plus 
largement exploité, 110,4 ci-après ; urviyä ci-dessus ?2.83,5. / Old. 
sur cd ; sur rathayuükh, ci-dessus 7.2,5. Il serait hardi d’entendre 
« (comme Indra le) rathayu (par excellence maintient) le char ». 
Allitérations. / Ailleurs supésas, mais cf. 9.5,6 (en Âbpri) ; 
su$ilpä (variante linguistique de “supi$a d’après Tedesco 
Lang. 23 p. 383) figure aussi VS. (cité chez BR.) comme 
épithète de l’Aurore-Nuit. 

dhämaäni, signes tangibles de l’institution (sacrificielle). 
väriyas, Cf. °vyacas en parallèle (3.4,4). / jusanta, plur. d’après 
le contexte que révèlent les parallèles 1.13,9 et passim et 
notamment 110,8 ci-après. 

cärulvam ädnal, expression précieuse, faite à partir de visväräpa 
qu’on a aux parallèles 1.13,10 ; 188,9, ainsi que de rüpair 
äpimsai 110,9, ci-après. / päthas appartient en général (dans les 
Apri) à Vanaspati (ici même, 10b et cf. Gld.) : il y a eu contami- 
nation, d’où l’ellipse du verbe, lequel est à prélever sur l’üpa 
vaksi 10. Cg. encore 1.188,10 ci-dessus. 

ra$and : détail repris dans le praisa VII. 2i (p. 144). / svddäti, 
praisa l. 


11. istäayge, EVP. 4 p. 70. }/ Les Marut comme dieux 4 atmosphé- 
riques ». | 


10.110 (936). 


1. yajasi: senti comme hortatif (d’où le ton ydjasi TB. 3.6,3a ?). / 
ca accompagnant un impératif (qu’il relie à un indicatif !). Le 
lien semble être «tu es bien un messager puisqu'on te dit : 
convoie les dieux... ». 

2. Lüders p. 463. / yänän est-il ici une apposition à pathäh, soit 

«les voies (du Rta) », avec attraction de genre ? Cf. 73,7 cité 
ci-dessus ad 51,5, ainsi que sugaih…. yänaih TB. 3.1,2,10 
(= sugäkh päénthäh, passim, dans le RV.). Il semble que riäsya 
yänän soit plutôt la dé-composition d’un “*rlayäna fait comme 
deva-yäna où pitr-yäna, épithètes du nom du «chemin », donc 
«(chemins) menant au KRta ». Le nt. yäna n’est attesté qu’une 
fois (4.43,6) au sens — qui deviendra courant après le RV. — 
de «moyen de transport » ; le fém. yäni au sens de « chemin » 
est du Ÿ V. (féminisation comme dans pkt vailä). — Quant au 
participe présent yäna auquel on pourrait penser (Gr.-WB. 
col. 1107), avec valeur passive, ici et 73,7, il est d’un type 
morphologique trop rare pour être admis, bien qu'il soit indi- 
rectement appuyé par pdnthäm yälave, passim. Au surplus, 
on attendrait “yänd comme on a pänd. | Variante de mänma- 
bhir dhibhih ou de mänmaäni dhiyäh. | ca insolite (comme sous 
1c), mais ne déterminant pas le ton sur le verbe qui suit. 

4, pradis est «indication, commandement » (ici et 11), comme le 
groupe verbal prà-di$-. Mais le mot penche déjà vers « direction 
de l’espace, orient » (cf. di$ah...prädisiäh 3.30,12 et inversement 
pradisä dis-, ici même, 7), comme le montre la proximité de 
präcina (aussi au vers 7), cf. 19,8 et 56,7. / västor asyäh, seul 
emploi de v° avec épithète (ainsi que 1.116,21) : ailleurs la 
forme est sentie comme adverbiale, «au matin». Il y a un 
échange entre västor usäsah (usäsäm) et västa usräh (usrah). | 
Jeu allitératif en -v-, avec gradation vi: vitardäm: väriyas. 

D. « Pour l’époux », image similaire 1.124,7 4.8,2 10.10,7 ; 91,13 
et, de manière plus directe, 71,4. Le correspondant dans le 
praisa g, pälibhyo yénim, est affecté à la séquence Aurore- 
Nuit. 

6. susväyanii (repris AV. 5.27,8, avec préverbe à et upäke duel : 
RV. üpäke) : cf. yénim krnväné au praisa g (déjà cité sous 5). 

_ Sur la forme aberrante, Old. ad 7.36,6. 

7. ydjadhyai : nuance hortative conformément à la tendance des 
Apri. Cf. ci-dessus 1.13,8 ; 142,8 ; 188,7 en parallèles. | 
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lisrah...särasvali, comme ci-dessus 70,8. / sväpas, ci. apdsäm 
apäsiamäkh au praisa 1. 

jänitri: d’après mäldrä « père et mère » (lui-même abrégé de 
mätädräpitärä) qu’on a plus souvent en ce contexte. Ton flottant 
des fém. en -{ri-. 

$éamitf comme entité indépendante (cf. le verbe au plur.) ? Au 
vers 2.3,10 ci-dessus figurent également trois agents, avec 
trois verbes distincts. / havimsi dépend, au moins latéralement, 
d’upäva- ST]-, Cf. 1.138,11 ci-dessus, etc. 

rläsya väci, expression du Livre X, équivalent de «tandis 
qu'on prononce les paroles sacrificielles ». / Sur le vers, Lüders 
p. 967. 


(Note sur les Àpri). Les autres hymnes de cette catégorie sont : 


L'hy. apri du Livre IX, traduit ci-dessus EVP.8 p. 4 et cf. 
p. 92. Sa position est parmi les hy. initiaux du Livre, comme 
les autres « äpri» sont parmi les premiers de chaque série 
à Agni. Le motif en vi-raj- (1 à 3) évoque 1.188,4 (et 5) ; üd 
älair jihate (5) est repris au praisa f {üd ätabhir jihatäm). 
Par ailleurs, le vocabulaire est fortement attiré vers celui des 
hy. à Soma. 


AV. 5.27. La séquence est celle du RV., sauf que lânünäpal 
(sic, bitone) figure dès le vers initial (à côté de samidh) et que 
barhis manque. La ressemblance rgv. est forte surtout au v. 10 
(än nas tluripam: ci-dessus ad 1.142,10). La corruption 
säsänukh (1) n'est pas confirmée dans le YV. (TS. 4.1,8 VS. 
27.11-22 MS. 2.12,6 KS. 16,20, etc.) qui lit sän6h. Quelques 
variantes dans le YV. (locc. citt.) par rapport à AV. : ainsi 
Tanünapät y figure correctement au second vers; la 
MS. atteste (seule) la formule stäriman bärhisah qui manquait 
dans l’AV. 


AV.95.12 : reprise de RV. 10.110. Se retrouve aussi dans le YV., 
ainsi dans MS. 4.13,3 et TB. 3.6,3. Rares variantes. La VS. 
29.25-36 intercale un verset à Narä$amsa de provenance rgv. 
(7.2,2), ce qui assure le total de onze vers. 


VS. 21.12-22, où chaque Stichwort est suivi d’un second, ainsi 
sämiddhah suivi de samidh 12, Tanünapät de fanüpäh 13, 
Tvastar de turipah ( !) 20, etc. Le second hémistiche de chaque 
vers donne des noms de mètres et de bovins en ordre ou âge 
ascendant. 


TB. 3.6,13, suite de praisa’s propres aux anuyäja ; ib. 14, suite 
de yäjyä’s à même affectation. Parmi les divergences ou 
accrétions, j6stri, ürjähulti, Agni svislakpl. 
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f) AB. 2.4: douze formules (avec FR au lieu d’idfila]|). 
g) Khila p. 142. 


1.21. 


3. Cf. apäm präsastaye 23,19, passage incitant à rendre ici « (vous 

êtes là) pour l’honneur de Mitra » ou «pour chanter Mitra ». 

Mais on peut relier au verbe, «nous les appelons pour 
chanter... », l’un des deux {4 étant alors redondant. 

4. ugrä n’est pas épithète d’Agni : transfert à partir d’Indra. 

6. léna salyéna, formule isolée, qui doit signifier plus que « aussi 
vrai que je le dis». Elle est à mettre en lien avec salyäm 
bravimi (10.117,6 à l’état affaibli) « je le dis sous la foi du 
serment »; cf. Lüders p. 505. / « Séjour (des dieux) » : jagr- 
a toujours pour régime un nom favorable. 


1.108. 


1. b, cf. l'explication (éventuelle) de nrcäksas, ci-dessus ad 10.87, 
8. | L’échange a lieu normalement (mais non de manière 
absolue) entre sémam ou suläm seuls et, d’autre part, le Gén. 
sémasya avec un déterminant, ou bien le Gén. pronominal 
asyä, läsya; ändhasah est toujours au Gén. ; on a mädhvas, 
mais somyäm mädhu. 

2. varimdlä, Debrunner Suffixe p. 767 : élargissement de varimän 
par le suffixe semi-adverbial -{à (Instr.) ; donc, un peu différent 
du cas de $rémala, élargissement nominal de $réman. Exemples 
d’un Instr. à valeur « interne », uru värimabhih 159,2 (dirghäm 
dräghmä 10.70,4 ci-dessus, etc.) ; uruvyädcä, si l’on admet 
(avec le padap.) qu'il s’agit d’un Instr., serait pour “urüca: 
mais il est plus probable qu'il s’agisse, comme le dit Gld., 
d’un Nomin. (masc. pour nt.), cf. le nt. uru précité. / ram... 
mänase yuväbhyäm : double Dat., comme passim, avec dram: 
syntaxe latente de l’infinitif (avec Dat. d'attraction). 

3. Ambiance indraïque. / L’échange entre sadhryà(ñ )c et sadhri- 
cinä est non-signifiant ; on a ici sadhryàn par l’effet du sandhi, 
ce qui a pu aider aux finales neutres en -(y)añ de la langue 
ultérieure (Wack. 3 p. 231). / Sur d-vrs-, EVP. 8 p. 83 : ici, 
mélange de « pleuvoir » (sens primaire) et «agir en taureau » 
(sens secondaire) ; le régime Gén. est issu de celui qu’on a avec 
pä- «boire ». 

4. barhir u tistiränä, réfection approximative pour “Hsli- 
ränabarhis, qui était difficilement tormable : la particule 
u souligne la tmèse. 
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vfsnya est substantif partout, y compris 6.25,3 10.55,7 et dans 
quelques passages autrement compris chez Gr.-WB. } yäni 
(bis) …yd..lébhih, corrélation de pure forme, le sens étant 
«étant donné ce que sont, buvez... ». | 
vihävya, « qui doit faire l’objet [l'enjeu] d’un défi-concurrentiel 
(avec les Asura) » ; mais le même mot 2.18,7 est « (Indra est) 
apte à être appelé de divers côtés ». / $raddhä, « parole digne 
de crédit » ou « dite avec conviction », salyä «en sorte de la 
rendre véridique ». Sur $°, Hacker WZK. Süd-u. Ostasiens 
7 p. 163. 


brahmän, représentant de la première classe, à côté de räjan 


- (plus tard — depuis l’hy. au Purusa — brähmanä et räjanyà). 


Même voisinage de brahmän et räjan dès le RV. ancien (hy. 
à Brhaspati) 4.50,8 et 9 ; de bréhman nt. et ksaird 1.157,2 8. 
39,16 : 17. De même que brahman, brähmanä est multivoque : 
opposé à hôtar 10.88,19 ; voisin de rdjan 10.97,22 ; opp. à rivij 
(avec l’épithète anücänd) 8.58,1. 


_Lüders p. 61. / Renversement formulaire, d’un type excep- 
_tionnel, entre 9 et 10. 


vi-khyä- est ici (comme ailleurs et comme khyä- en général) 
«voir » au sens de «voir en pensée, considérer ». Îci précisé 


par mänasä (comme on a päsyan...mänasà caksasä 10.130,6). / 


jñasädh à côté de sajätà (sur ce dernier, EVP. 4 p. 111) comme 
asajätyà 10.39,6 à côtè d’djñah (ibid. encore dmalih comme on 
a ici prämalih). On a en outre la mention de jñaàlt 10.117,9 
à côté de celle des «frères » et « jumeaux ». Enfin la racine 
verbale Jñä- au sens de « être apparenté » est impliquée dans 
jñätf AV. 6. 32,3 — 8.8,21. On peut considérer qu jña- s’est, 
dans des cas particuliers, mélangé à des représentations de jan-. 
| prämali comporte volontiers l’idée du «père »; outre les 
formules en prämali+pitf, on relève le mot au voisinage de 
jämi 71,7. On rendrait donc ici librement «il n’y a pas d’autre 
parenté ». 

vijämätr, ci-dessus 10.69,12. / prayalti, Instr. senti comme 
semi-absolutif (cf. $rusti 6.13,1 ci-dessus), avec un régime Gén. 
partitif comme dans väsvah prà yachala 10.15,7 ? 

Old. sur le vers. / àdri, duel rare, ici entraîné par le duel 
indrägni. | dhisänäya upästhe équivaut à «sur l’aire sacrale », 
ce qui rapprocherait le mot dh° du post-rgv. dhisnya. Mais le 


vers 4 fait ressurgir dh° en entité divine (présidant au pressu- 


rage, ici figuré par ddri). 

Old. sur le vers. / Mention vocative des Aévin : attirés ici par 
le duel indrägni? | ä-dhäv- au sens de « détremper », EVP. 
8 p. 60. 


D. 
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Existe-t-il un carsani adjectif ? Le sens habituel étant « peuple » 
(comme krsti, possiblement apparenté, EVP. 4 p. 12) — ainsi, 
ici-même, au vers 6 où pr également précède —, il s’agirait 
tout au plus de cas spéciaux : 1.46,4 où le soma est appelé 
carsani(h) avec un régime Gén. de sens indéterminable (finale 
mutilée pour “carsaninäm ? C’est le seul emploi de c° au sing.) ; 
ici même, où 1l faut sans doute (avec Old.) lire “précarsani 
«vous qui êtes en tête des peuples » (même idée 5.86,2 ci-des- 
sous). Dans vi$väcarsani, on a affaire au sens usuel, et prob. 
aussi dans vicarsani «qui traverse les peuples » (? Près de 
krstli 6.45,16). Noter cependant que les autres noms en -ani- 
fournissent des adjectiis, et notamment parsäni, saksäni. 
Quant à l’origine lointaine, cf. l’hapax cardni (plur.) «les 
êtres-mobiles — Îles gens ». 0 
di: intermédiaire entre préverbe (très éloigné du verbe) et 
préposition (en postposition). / Seule formule où vi$va bhüvana 
est élargi en v° bh° anyd. Il s’agit, non des « mondes », mais 
des choses existantes, animées et inanimées. 

avalam $äcibhih précise $iksatam et lui sert pour ainsi dire de 
glose. Noter que ä-bhr-, comme $siks-, pris en emploi absolu, 
aboutit pratiquement à « donner ». / sapilvä, proprt « commu- 
nauté de nourriture », même idée que sadhamäd{(ya), «sympo- 
sion » ; sadhamäd figure 1.187,11 dans l’hy. au Pitu. sapitvd 
confirme l’analyse par pilü, proposée depuis longtemps, des 
termes pra-pilvd à° apa° abhio. 


8.12 (246). 


Li 


värenya, épithète de séma et de mäda: ici de näbhas « nuée », 
qui est une désignation imagée du séma au Livre IX. 


2. pälam imäm (suläm), succédant à asyd pätam (1) : ci-dessus 


3. 


4. 


D. 
6. 


1.108, 1. 

indram agnim, à côté d’indrägni (Acc. duel) dominant. / °chad 
comme 1.163,4 7.63,3 10.32,3, etc. 

lo$à semble bien être « qui boute dehors » ; de même {osas en 
contexte analogue et cf. vriträni tlosase 8.15,11, à propos 
d’Indra. Il s’agit d’une notion indraïque. La racine doit être 
la même que {us$- «se répandre» EVP. 8 p. 74. Quid AV. 
-3.17,5 ? | 
nithao à côté d’ukthäà: ci-dessus ad 4.3,16. 

En fin de composé, °pali est en général « maître », non «époux» ; 


le fém. °paini est surtout « épouse », sauf dans quelques cas 
où la forme °pali a été entraînée au féminin par l’accord avec 
un substantif extérieur (donc, « ayant pour maître. »). Encore, 
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en ce cas même, le sens de «ayant pour époux... » est mieux 
attesté. 

äpas, acte religieux, opposé à kdrman (6), acte guerrier. Répar- 
tition d’ailleurs non absolue, EVP. 12 p. 77. / Sur dhiüti, 
Gonda Vision p. 196. 

Les trois fonctions ? / On peut hésiter s1 lavisà est adjectif 
(comme ailleurs) ou substantif (comme 1.166,1 et 9). La 
première interprétation est préférable. Cf. däträni lavisa 
6.61,1. / aptur, dit d’Indra 3.51,2 ; d’Agni 3.27,11. 
päri-bhüs-: l'idée est « assiéger ». Quelque peu différent Gonda 
Four Studies p. 78. 


5.86 (440). 


1. 


La formule aryd dyumnäni (Gld. ad 4.4,6) incite à rendre ici 
(avec Old.) «il brisera les forteresses ennemies » : allusion 
à Vala comme 1.52,5, donc motif indraïque. / vänih, mot flou 
comme dans la formule saptä v° (ci-dessus 3.1,6). La mention 
de Trita succédant à celle, latente, de Vala, évoque le vers 
précité 1.52,5. S’agit-1l du bruit du soma qui coule ? Supprimer 
en tout cas väni 1 chez Gr.-WB. 


_ cd, cf. Old. Ils se peut que gäväm.….. esale soit la résolution 
_ hardie d’un “gavesale (dénomin. attesté plus tard, mais 


postulé par RV. gavésana ; cf. gäväm ése 10.489), ce qui donne- 
rait «(le prêtre) en retour [präti] recherche les vaches [ — le 
lait sSômique] (jusqu’) entre les deux bras de Vrtrahan, à travers 
la (cuve de) bois ». 

ése rapelle ésale qui précède. Cf. EVP. 7 p. 47. 

ams$eva, attraction de nombre — «une part»; de même ddri 
ci-dessus 1.109,3. Aussi 10.106,9 (?). « Comme Améa (et 
Bhaga) » est moins vraisemblable. 

Säsyà (d’après EVP. 7 p. 65) est « pourvu d’un hymne », ce 
qui explique la formule qui suit avec püld, laquelle sous- 
entend, comme ailleurs, « poème » ou analogue. / cd, les trois 
fonctions. 


6.59 (500). 


1. 


A 


Hill. 12? p. 149. / deväsatru, même nuance que celle qui affecte 
indra$atru (BR. s.u.). 
Berg. 2 p. 297. / janitf oxyton en emploi strict de parenté 


comme 101, ou juxtaposé à pilf (ci-dessus ad 3.1,10). 
.. ©kiväs, proprt « qui trouvez votre patrie dans... ». Sur la forme, 
. Wack. KI. Schr. p. 314. Ro E | 
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pajrä en contexte sacrificiel (comme ici même avec Chosin 
qui remonte à hu-, ci. prahosd, prahosin) 1.167,6 8.63,12 : 
« massif » ou «substantiel » donnerait une formule analogue 
à celle d’érjasvant avec havis et répondrait peut-être à paj- 
«être figé ». 

padväti: attraction de genre, comme 1.152,3 (EVP. 7 p. 38) ? 
Mais la notion de «vaches » peut avoir été appelée par le 
contexte auroral. / « Les trente pas » : à rapprocher des trente 
yôjana 1.123,8, des trente dhäman 10.189,38. 

lap-, « faire souffrir » 1c1 et 7.83,5, puis au RV. récent (Livres I 
et X). / duésämsi yu-, passim. 

visväyuposas, développement de 9.4,10. 

slémebhih, Instr. relativement libre, «sous forme de... » ? 
Comme ci-dessus 3.12,1 5.86.,6. 


6.60 (501). 


L; 


11. 
12. 


15. 


14. 


La présence de vrirà souligne d'emblée le caractère indraïque. / 
sähasiama, conformité accentuelle à sähas qui suit, en regard 
de laväsiama, yasäslama, etc. 

Les termes majeurs sont répétés entre ab et cd. / cd, dissocia- 
tion fictive d’Agni d'avec Indra (niyülvant, plus près du mot 
Agni,-est ailleurs une épithète d’Indra). 

Deux fois le couple indra: agne, comme déjà au vers préc. 
ugrà, ci-dessus 1.21,4. / nah...idf$e, « à un être tel que nous », 
abrégé de 6.45,5c. C£. aussi 1.17,1 4.57,1. 

sätpali 6.13,3 ci-dessus. 

(ä) gachalam, alternant avec (à) galam 8. 

Strophe agnique, entraînant une contre-partie indraïque (11), 
avec la charnière iddhé. 

Suppléer krnéti, d’après 10c. 

Indra et Agni d’abord sujets, puis régimes. / piprlam avec 
double sens (Gld.), cf. piprläm ärvalo nah 1.93,12 qui signifie 
aussi (pour l’autre sens, cf. EVP. 9 p. 73) « donnez nous des 
coursiers en abondance ». 

mädayädhyai en valeur impérative, «laissez vous enivrer », 
incite à rendre ähuvädhyai (ici et ailleurs) de manière conforme, 
càad. «soyez appelés » (en dissociant la forme d’avec huve d, 


.ce qui peut se faire sans risques). Le régime Gén. avec mad- 


(attesté ici et 1.9,1 6.47,2 8.94,6 ; mais 8.26,17 est à exclure, 
cf. Gld. ad loc.) révèle la présence du sens latent « boire ». 
D'un tel gävya (dsvya), épithète de vasavyà, résulte l’emploi 
subsidiaire de gävyam et gävyäni (aussi d$vyam et d$vyäni) 
comme substantifs neutres. | 
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7.93 (609). 


2 


sanasi, cf. säsni 8.38,1 ci-dessous, en contexte plus explicite. / 
Indécision, comme souvent, sur l'élément de phrase senti 
comme prédicat. Plutôt que des participes, ces noms en 
-fa)sänà (liste en dernier chez Debrunner Suffixe p. 236), 
qui sont dénués de valeur proprement verbale, sont des 
adjectifs sur base d’Instr. en -asa (et n’ont pas de rapport avec 
des aoristes quelconques) : ainsi $avasänd est fait sur $dvasa 
(juxtaposé ici même) et analogue au Voc. $avasävan ; sahasänd 
est fait comme le Voc. sahasävan. Noter ici la triple présence 
de la racine $ü- dans ab. / sthäavira 3.46,1, épithète d’Indra 
à côté de yuvän (et plus loin djüryant), ne signifie rien de plus 
que « fort » (tout au plus, « dans la force de l’âge ») : épithète 
divine d'ordinaire, alors que sthürä est épithète de radhas, 
rayi, rätna. Mais dans TB. 3.10,11,3, sthävira avoisine jirnd 
« vieux » : la situation a changé. Cf. vayas « force », puis « âge ». 
vidätham « pour le partage des prix » Thieme Untersuch. p. 33. / 
näksamäna, participe conatif, käsihä désignant le terme de 
la course (kästhäm akrata 9.21,7 «ils ont atteint le but », 
avec kr- indiquant l’acte décisif). / Verset rendu par Gonda 
Vision p. 152 ; girbhih 4 comme résultante de dhibhih ici. 

Enchaînement de ab avec 3, le pluriel étant repris par le sing. 
maht (duel) : ce serait le seul ex. au sens de « les deux armées 
(opposées) », avec éventuellement le pl. mahinäm 3.1,12 ci- 


dessus. Mieux vaut sans doute admettre une ellipse du substan- 


tif, phénomène si commun avec méh et analogues. / mithaïi, 
d’où le substantif (hapax) mithati, qui, à l’Instr. 7.48,3, semble 
signifier « par une action réciproque (= guerrière) ». / tanüruc: 
le mot figure de manière similaire près de $ära et non loin 
de krändasi (qui équivaut à maht) 6.25,4 : noter que krändasi 
peut signifier «les deux mondes » 10.121,6, comme le signifie 
communément le duel mahi. | Vers rendu Thieme op. c. p. 39. 
pâri-man- est un hapax selon BR. et Gr., mais on joindra 
päri..mamanyät 10.31,2 «dédaigner » : ceci entraîne pour 
conséquence que la base maman- (sans préverbe) appartient 
bien à man- (1 ; supprimer man- 2) : à savoir mamandhi 10.27,20 
qui doit signifier « réfléchis », d’où « attends » — cf. la même 
formule avec vi-dhi- 8.21,6b — et dmaman 10.32,8 « il a attendu, 
càd. 1l a tardé ». Petit groupe sémantique du Livre X. 


. d, le pluriel du verbe indique qu'il y a d’autres sujets à l’état 


latent, cf. ci-dessus 4.18,2 et sur des cas analogues ci-dessus 
42,18 10.70,8. 


. &susänd, ci. 1.147,1 ci-dessus « tirer à soi en soufflant, inspirer » 


d’où ici, en traduction libre ,« réalisant l’objet de nos requêtes ». 


= 197 : XIV 


A vrai dire, l’image de «souffle » n’est qu’une hypothèse éty- 
mologique, la base $vas- donnant lieu à un tout autre formu- 
laire. On pourrait tenter de relier cet (4)-$us- au nom $üsd (sur 
lequel v. EVP. 7 p. 65), avec le sens de « pousser en avant » : 
on comparerait alors krslihéva $üsäh 9.71,2 «qui s’élance 
comme un tueur de peuples » et ksiläyah... äsusänäsah 4.24 4 
«les peuples s’élançant (pour la guerre) ». 


7.94 (610). 


1. 


12. 


mänmanah équivaut à « de (ma propre) composition ». On a ici 
le régime Gén. en regard de l’apposition mânma...$astim 4.3,3, 
mänma dhitim 7.13,1. Diversité qui est un trait essentiel de 
la syntaxe casuelle. 

isänd, « qui (le) peut » : nuance propre à la forme oxyton de 
ce participe. 

indre agnä, Loc. près de ndmas, comme 8.72,15 ci-dessus. / 
dhiyä dhénäh (Gonda Vision p. 94), dhénä étant un aspect 
poétique de väc (Gld. ad 8.32,22), comme dhasi. Les deux mots 
(dhénäbhih...dhibhih) se retrouvent ensemble 10.104,3. L'image 
qui est à la base de dhéna est déjà préparée par pi- 2c. 
itthä...ütaye, d’où it ütih (senti comme expression unitaire), 
passim. 

isata, EVP. 12 p. 80. 

van- au moyen « gagner (pour s01) » ; à l’actif (éventuellement) 
«se laisser gagner par », d’où l’acception secondaire (et peut- 
être de pure apparence) «aimer ». Au surplus, sur le verbe, 
cf. EVP. 12 p. 78. 

dürvidvas, seule formation de ce type devant participe, avec 
süu-vi. Émane sans doute de durvidätra f(suvi°), malgré la 
différence de sens, qui est peut-être spécieuse. 


8.38 (658). 


1. 
p2 


Les trois fonctions ? / kdrman (comme 10.131,4 et passim) 
met en évidence l’intention indraïque. 

lo$säs, ci-dessus 3.12,4 (verset analogue, rapproché Gld.). La 
finale en -dsa est peut-être issue d’un Nom. (pl.) “{o$äsah, de 
to$à (3.12,4 ci-dessus). 


_ jus- avec double régime, le second étant un semi-infinitif 


(isläye), comme on a sacädhyai jus- 1.167,5, ydjadhyai jus- 
4.245. D'autre part, yajñäm est distant d’isidye 10.36,6 et 
istdye lié à sumnäm qui précède, ce qui pourrait inciter ici 
à entendre i° comme un abrégé de sumnäm i°. — La racine 
jus- sera reprise 5 et 6 : structure en trcea ! 
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Seul exemple (avec le vers 10) de gäyalraä en ce sens dans le 
RV. ancien : mais nous sommes au Livre VIII, dont la situation 
est spéciale quant aux préoccupations sur le mètre. / Cvartani, 


«roulage, charroïi». Le point de départ probable est 7.69,3 


au duel, «traces des deux roues ». Une image apparentée est 
anustübham dnu carcüryämänam 10.124,9. 

ahve senti comme aoriste en face d’éhuvanta senti comme 
imparfait : différenciation secondaire. 

Sarasvati : mention émanant des Âpri : gäyalr4 précité se 
retrouve aussi en Apri 1.142,12. 


8.40 (660). 


L 


2: 


nabh-: sens précisé par AV. 7.18,1 où le dérivé näbhas est 
associé à bhid- (et à prà-nabh-). | 
vavräy-, fabriqué comme susväy-, en partant de vavri, susvi, 
équivaut à « nous ne vous confondons pas (l’un avec l’autre) ». / 
ärvalä est ailleurs « à cheval ». On peut hésiter ici et admettre 
un double sens, « à cheval » et «avec un cheval pour don». / 
ä (répété) lié à gämat donne l'illusion d’équivaloir à «et ». 
De là viennent divers autres emplois ambigus de cette particule. 
bhära, ci-dessus 1.141,10 (fin) Image indraïque. / dhità, 
Gonda Vision p. 207 ; avec sdm-a$-, l’expression est rendue 
par cet auteur «convertir en réalité ». 

yajäs, Manessy Substantifs en -AS- p. 170. Asyndète fréquente 
avec gir. | cd, intrication de deux idées, d’une part « auxquels 
(appartient) ce monde », de l’autre « ciel et terre portent tous 
les biens » ; noter le ton sur bibhriäh. Cf. 10.121,4 yasyemäh 
pradi$o yäsya bähü «(ce dieu) auquel (appartiennent) ces 
orients, qui a pour bras (lesdits orients) » (ou «.. dont les 
bras... (phrase interrompue) » ?). 

irajy-, ci-dessus 10.140,4 : « diriger » et non «régner sur ». / 
arnavä, «mer céleste» Lüders p. 155. L'image ressemble 
à 1.116,9 où figurent aussi budhnä et jihma° (budhnä au pl. 
10.93,5). / e, analocuthe : Indra seul mentionné. 

sambhriam, où «(par nous) réuni ». 

lan est un substantif, EVP. 8 p. 81. Donc, « d’une continuité 
(dans) le chant » : in, terme semi-musical, cf. samitani. | sah- 
comporte une idée de violence (régime prlanyatäh, les agres- 
seurs) ; van-, de compétition pacifique (régime vanusyaläh, 
les rivaux). 

üupa dyübhih fait formule (5.33,3), bien qu’on n’ait pas ailleurs 
d’Instr. avec üpa, mais le Loc. dans äpa dyävi et dans divers 
autres emplois prépositionnels, où la présence d’üpa paraît 


plus ou moins secondaire. Noter ici div «ciel » et dy «jour » 
en une même formule. / Différence entre indrägnyér dnu 
vraläm...yanti sindhavah ici et 2.28,4 rläm sindhavo varunasya 
yanki: rlà est intégré dans l’acte même, «les fleuves vont 
l'Ordre » — «suivent leur cours régulier ». / uhäna : vah- se dit 
des fleuves qui «charrient » ou simplement (au moy.) « qui 
poussent (leurs eaux)». Exemples de la voix active, avec 
régime, 2.35,9 et 14 3.7,4 10.28,4. Ici l’on a whäna passif en 
regard de véhamäna qui est moyen. 

9. upamali 8.60,11 ci-dessus. L'idée doit être voisine de präniti 
qu’on a en phrase parallèle 6.45,5. / aäprc est sans doute actionis 
(sic, Old.)}, donc «des pensées-comblantes (de nature 
à procurer...) ». 

10. -vant- au sens de «ainsi que... ». Mais svärvant est interprété 
par «où réside le soleil» Lüders p. 295. On peut comparer 
2.2D,6a. 

11. Variante — de type rare — du verset précédent (cf. ci-dessus 
1.108,99 sq.) Duplication propre aux hymnes à divinités 
jumelées. Le vers se rapporte à Agmi, le précédent à Indra 
(Old. et Gld.), mais l’épithète sdlvan sera passée indûment de 
10 à 11, ainsi que l’ensemble de cd. / éhale. bhédali, syntaxe 
rude (étant donné qu’on hésiterait à faire d’éhale un subjonctif), 
qu'il faut considérer comme un essai de rajustement à partir 
d’éjasä...bhédali 10. Quant à djaih, c'est une normalisation 
de l’injonctif Jésat, sur lequel Narten Sigm. Aoriste p. 39. 


Note sur Indrägni. Le composé figure dans quelques strophes 
des Livres I V VII et surtout au Livre X, hors des hymnes adressés 
directement à ces deux divinités. Les références sont : 5.27,6 (fin 
d’un hy. à Agni), 1.139,9 (vers la fin d’un hymne aux VisveDeva), 
D.46,3 (hy. aux Visve, en tête d’une énumération), 7.35,1 (1d.), 
10.65,2 (hy. aux Viésve), 10.128,9 (id., fin de l’hymne), 10.116,9 
(fin d’un hy. à Indra), 10.125,1 (hy. à Väc : énumération de noms 
divins), enfin 10.187,1 et 4 (hy. magique, faisant partie des 
poèmes brefs, profondément dégradés, qui marquent l’achèvement 
de la Samhitä). Noter qu'il n’y a pas d’hymne à Indrägni au 
Livre X. | 
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HYMNES A SÜRYA, SAVITAR ET VISNU 


1.50. À Sürya. Finale « magique ». 6 à Varuna (comme «œil» 


1. 


du soleil). — Gld. Kommentar p. 9 Lommel Gedichte p. 42. 


Le-célèbre Jälavedas, (ce) dieu, les signaux-lumineux le poussent 
en haul, | (lui) le Soleil, afin que tout (étre le) voie. 


Jätavedas, isolé en tant que représentation (personnifiée) 
du Soleil ; ailleurs, d’Agni (d’Atharvan AV. 5.11,2) ; au duel 
et au plur., représentations dédoublées ou pluralisées d’Agni. 
Références chez BR. / « Voir le soleil » est (A) « (continuer 
à bénéficier de) vivre », ainsi avec {säryam) dréé 23,21 10.9,7 ; 
07,4, avec dré$dye 9.91,6, avec le Dat. d'attraction {säryäya) 
10.14,12 ; enfin dans süro df$sike 4.41,6 10.92,7 où le contexte 
impose la nuance « quand (l’enjeu est) la vie (même) ». Mais 
(B) säryam peut être aussi le régime d’un verbe adjacent, 
dr$é équivalant alors à «pour (que le soleil) soit visible » 
01,4; 52,8 (8.942) 10.60,5. Enfin (C), avec süryah Nomin. 
le sens est « pour être vu (de tous, comme) le soleil » 9.64,30 
(10.170,3 ci-après). La formule sudr dréé est conforme tantôt 
à À, 112,9 9.48,4 et ci-après v. 5 ; aussi 7.81,4 (EVP 3 p. 104) ; 
tantôt et plus souvent à B ou C, références sous dréé chez 
Gr.-WB. : ainsi 9.61,18 (EVP 8 p. 90) « visible pour tout (être) 
sous (ou : comme) le soleil » ; 10.136, I id. (Gld. ad loc.) ; 8.49,8 
id. (Gld.). Mais sur df$sike est simplement « à la vue du soleil ». 
De cette ambiguïté résulte l’indécision de l’ép. divine svardfé, 
« qui (fait) voir le soleil » ou « qui se laisse voir (comme) le 
soleil », si l’on tient à maintenir le contact avec les formules 
analytiques ; sinon, la traduction «semblable au soleil » 
(dr$ comme dans lädf$ et analogues) pourrait convenir, bien 
que peu probable ; en tout cas point « dessen Auge die Sonne 
ist » Gld. 7.32,22, qui implique témérairement un df$ « œil », 
lequel est post-véd. Cf. encore Gld. ZDMG. 52 p. 745. Kuiper 
I-ir. J. 4 p. 220 incline à mettre une force particulière dans 
svardf$, au moins pour le cycle d’Indra, le considérant comme 


XV 
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égal à svarjit et analogues. Dans les cas (rares) où svar° est 
ép. humaine (par l'effet du renversement connu dans les ép. 
revéd.), « qui voit le soleil » = « qui est vivant » 2.24,4 7.58,2 ; 
83,2 9.76,4 devrait suffire. — Ici le sens réel de dr$é visväya 
säryam doit être «afin que tout (être) voie — vive », l’Acc. 
säryam ne faisant que prolonger Jälävedasam : ainsi comprend 
Wh., note ad AV. 13.2,16. 


Les-célèbres constellations, telles des voleurs, s’éloignent avec les 
nuits (qui cèdent la place aux jours), | devant le soleil visible 
à tout (étre). 

lyé par attraction (Old.), comme 4.6,9. / aklubhih ici, Atkins 
JAOS. 70 p. 31. / c a dû être senti comme équivalent de le 
en nuance À = « pour que tout (être) voie le soleil » ; mais 
grammaticalement visväcaksas est «qui voit tout» (ici et 
7.63,1, comme ép. du soleil; non pas «tout œil» Gld. ad 
10.81,2), càd. élargissement d’un “visvacaks. Noter süra 
désignant l’astre, par opp. avec särya 1 (et ailleurs), qui vise 
la divinité. 


Sont devenus visibles ses signaux-lumineux au loin, (ses) 
rayons le long des humains, | qui flambent comme des feux. 


Traversant (l’espace), visible pour tous, créateur de lumière 
(tel) tu es, 6 Soleil. | Tu illumines tout l’espace-lumineux. 


taräni serait « ausdauernd » (ici et ailleurs, Gld. t. IV, passim) : 
type d’ép. indéterminable, l’idée de base étant celle d’un 
« franchissement ». / visvädar$ata explicite lc et. (au moins 
indirectement ?2c. | d-bhä- est en général factitif ; l’emploi 
apparemment intransitif (— bha-) est dû à l’absence de régime 
par ellipse (ici, rocanäm). | Le Voc. rocana AV. 13.2,19 (Lüders 
p. /2) marque le passage (tardif et secondaire, cf. EVP 12 
p. 106 ; 14 p. 64) de « espace-lumineux » à « luminaïre » [*]. 


(Faisant) face aux iribus des dieux, face aux (tribus des) 
hommes, lu le lèves, | face (en un mot) à tout (être) pour qu’(il) 
voie le soleil. 


pralyäñ: acheminement vers l’emploi post-rgvéd. des masc. 
en -{y)añ comme neutres adverbiaux. / nänusän, abrégé pour 
“mänusänäm visah; AV. égalise en mänusih. Souci d’une 
expression contrastée. / c: on a l’impression que vi$vam svûr 
dp$é est simplement ici «(face à) tout (être) visible (sous) le 
soleil », mais cf. l’ensemble des formules citées ci-dessus le. 
En tout cas, le motif « voir » est dominant aux vv. 1-2 et 4-7. 


6. 


10. 
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(Le Soleil est) l'œil par lequel, 6 (Agni) clarifiant, (tu vois 
l'être) qui s'active au long des humains, | (par lequel) loi(-même), 
6 Varuna, lu (le) vois. 


a, l'œil solaire appartient d’ord. au couple Varuna-Mitra, non 
à Varuna seul (ceci étant impliqué toutefois dans l’hy. à 
Varuna d’AV. 4.16). Ici câksas — cäksus. | pävakä: ce serait 
l’une des rares attestations du mot appliquées à un autre 
qu'Agni (ci. Gr.-WB. ou BR.) : d’où la traduction ci-dessus. / 
Jänäm änu, rendu d’après 3b: l'être qui s’active ou s’agite 
(comme le feu ou l'oiseau, cf. bhuranyü EVP 13 p. 109) est 
l’homme lui-même, en tant qu’il se signale (tel Agni ?) par 
son activité religieuse dans la masse des humains inertes. 
Plus clair est 155,5 ci-dessous. 


Tu traverses le ciel, le vaste espace-sombre, mesurant les jours 
à l’aide des nuits, | voyant les générations (humaines), 6 Soleil. 


akiübhih « with the ends of nights » Atkins I. c. (comme pour 
le v. 2). Nous entendrons « mesurant les jours avec (cette 
mesure que sont) les nuits » (idée analogue à 5.85,5d et passim), 
non «mesurant jours et nuits» (bien qu'ailleurs aktlü soit 
apposé à dhar). Soma solaire est vimäno ähnäm 9.86,45, et 
ci. l’expression vayünesv dhnäm 6.7,5 qui fait allusion à ces 
«jalons ou repères des jours » que forment les nuits. 


Sept alezanes le convoient en char, 6 dieu, 6 Soleil, | loi à la 
chevelure de flammes, 6 (Soleil) qui regardes au loin. 


Balancement entre les Acc. {v& °ke$am et les Voc. deva °cak- 
sana. | $ociske$a est ailleurs ép. d’Agni : ces hy. à Sürya ont 
une phraséologie proche de celle d’Agni, au moins quant aux 
adjectifs descriptifs. } vicaksand, ép. sômique. 


(Le Soleil) a attelé les sept splendides Filles du char du soleil ; ] 
il part avec ces (filles) qui s’attellent d’elles-mêmes. 


särah est-il Nomin., ce qui donnerait un échange analogue 
à celui noté 2c? Mais ce thème n'’existe que dans quelques 
locutions fermées, cf. JAOS. 85 p. 85. Gén. comme 5.31,11. 


Nous (autres, sommes sortis) hors des ténèbres, voyant autour 
(de nous) la lumière (sise au) plus haut. | Vers le dieu Soleil 
au monde-des-dieux nous venons-d’aller, vers la lumière la pur 
haute. 

Mouvement général qui sera élargi 9.113, fin. / devaird est 
à rendre selon la ligne générale des dérivés en -irä oxytons ; 
toutefois on pourrait y voir ici, avec devam, une sorte de 
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15. 


st 


superlatif, «le dieu d’entre les dieux » ; solution mixte Gld. } 
Variation üllara: ullamd. 


En te levant aujourd’hui, 6 (dieu) à la majesté de Mira, en 
gravissant le ciel (sis au) plus haut, | fais périr, 6 Soleil, mon 
éclat au cœur el (ma) jaunisse ! 


ab forme jonction entre le gros de l’hy. (motii en «ud») et 
la portion magique qui suit. / miträmahas est ailleurs ép. d’Agni 
(cf. la remarque ad &c). / hrdrogä: rôga «maladie» n’est 
attesté qu’à partir de l’AV. (ruj- au sens de « (se) blesser » 
depuis VS. 16.47), et d’autre part le mimétisme entre soleil 
et chose à guérir semble imposer (à côté de harimän « jau- 
nisse ») qu’on ait affaire ici à une racine “ruj- comme doublet 
de ruc-, autrement dit “roga comme doublet de rokà (r6ka) 
« lumière ». Cette hypothèse se confirme par l'existence de 
hrdyotä AV. (précisément à côté de harimän 1.22,1) = hrddyola 


_ paipp., de dyul- «éclairer, faire un éclat » (d’où dyuttà « burst » 


Bloomf., «inflamed » Wh. ad AV. 412,2; adidyéta «hath 
burnt » Wh. ad 6.24,2, près de hrdyotä 1). La bonne traduction 
de hrd(d )yolà serait donc «éclat ou brûlure au cœur». Sur 
le mot, Filliozat Médecine ind. p. 89[*]. / harimän, mot des 
seuls RV-AV., Filliozat loc. c. 


Sur les perroquets, sur les passereaux nous metions ma jaunisse, | 
el encore sur les (autres) oiseaux-jaunes nous déposons ma 
jJaunisse. 

Lien par harimän. | ropanäkäà à côté de $üka évoque le couple 
(attesté depuis A$oka) $uka-$ärikà (cf. Säy.) : le thème rop- 
est-il par rapport à ro(hilä) ce qu’est ropäyali par rapport 
à rohäyati? | c, oiseaux fréquentant l’arbre haridru (10.94,12) ? 
Ou jaunes comme cet arbre ? / Le préverbe ni est à suppléer 


au päda b, ou bien l’auteur a voulu une gradation dadhmasi : 


ni d°, comme souvent. 


Il vient-de-se lever, cet Adilya-ci, avec toute sa force-dominante, | 
mellant à ma merci qui(conque) veul-ma-perte. Puissé-je moi 
aussi ne pas être à merci de qui veut-ma-perte ! 

Finale déprécative, liée à la fois au motif magique qui précède 
et à l’hy. en général. / randhäy-: radh- alternant comme 
AV. 17.1,6, paipp. 1.6,4, etc. ; rädhya- forme également une 
base intransitive en regard de randh- (randhüt, randhi) qui 
est factitif. 


1.115. Id. Double soleil au vers 5 (cf. 4). Invocation des dieux 


6ab . — Lommel p. 43 Atkins JAOS. 58 p. 419 Hill. p. &. 
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Éclatant s'est levé le visage des dieux (le Soleil), œil de Mitra, 
de Varuna, d’Agni. | IT a empli le ciel et la terre, l’espace- 
médian. Le Soleil (est) le souffle-vital de (tout) ce qui se meut 
el est immobile. 


Aüïlleurs l’œil d’Agni est Agni lui-même 4.2,19 5.8,6. Lien 
entre œ1l et soleil, Gid. ad 9.10,8. L'image est plus directe 
que 50,6 ci-dessus, d’où cdksus, non cäksas. | [ci une finale 
(äprä)d — attendue pour l’aor. radical d’une racine en -4- — 
ne serait pas inconcevable, mais la finale (äprä)s est bel et 


_ bien assurée ailleurs. 


Le Soleil marche vers la déesse Aurore, la brillante, comme 
le garçon vers la jeune-femme (la pressant) par derrière, |] 
quand (au matin) les seigneurs voués-aux-dieux tendent les 
jougs (pour le sacrifice, agissant) avec bonheur en direction 
du (Soleil, ce dieu qui rend) heureux. | 

abhi-i-, nuance érotique (ainsi 140,6). / yugä comme image 
du sacrifice, cf. 10.101,3 sq. (rapproché Gld.). / 'd, diverses 
possibilités Old. En fin de compte il pourrait s'agir d’une 
simple locution superlative (« pour leur plus grand bonheur »), 
cf. bhadräm...bhadrä (plus syntaxisé toutefois) 7.96,3. 


Portant-bonheur, les chevaux du Soleil, les alezanes, les merveil- 
leux coursiers-bais propres-à-soulever-l'enthousiasme, | rendant 
hommage (aux dieux), ont gravi le dos du ciel: 1ls entourent 
ciel el terre en un jour. 


ä$väh pourrait être fém., mais les ép. qui suivent sont soit 
masc., soit indifférentes, sauf harit (dit déjà des chevaux 
solaires, ci-dessus 50,8), qui est d’ord. fém. dans l’usage véd. 
(on peut hésiter pour 4.6,9, en des conditions analogues à 
celles qu’on a ici) ; le fém. subsiste aussi au sens de dis. |] 
élagva: près de häri 8.70,7 comme on a ici haritah..élagväh. 
On considérera -gva- comme un simple suffixe, élargissant 
éla — eta$à (lequel mot se dit aussi, passim, des chevaux 
solaires). Cf. EVP 8 p. 98 ; autre, ibid. 10 p. 76. 


Cela (est) le caractère-divin du Soleil, cela (sa) grandeur: 
en (plein) milieu du faire il a reployé le (tissu) tendu. | Quand 


‘en effet il a eu altelé les alezanes hors du séjour-commun, déjà 


la Nuit (a) tend(u) son vélement pour lui. 


devalvä : ce qui fait que le soleil est un dieu. / b, Sieg Nachtweg 
p. 4 «hat er die Bahn eingezogen » ; Lommel «il replie le tissu 
de la nuit au milieu de son travail (à elle) » ; analogue Atkins, 
qui insiste sur la correspondance avec ?2.38,4 ci-après. L'idée 
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est en tout cas que la tâche reste inachevée : aussi bien celle 
du soleil (ici) que, corrélativement, celle de la nuit (2.38). 
säm s'oppose à vi comme dans vibhrle säm bharete 10.79,1 
(sur säm-bhr-, cf. aussi 5d ci-après.) Quant à madhyä kärloh, 
la formule part de m° kärivam 10.61,6 « ce qui était à faire (en 
est demeuré) au milieu ». } simd, cf. notamment 145,2 où le 
sens « lui-même » est assuré, EVP 12 p. 106 et Wack. 3 p. 578 ; 
le sens « chaque » est fictif. Ici 1l serait aventuré de rendre 
« pour elle-même », en arguant qu'il n’y a pas de fém. pour 
simä en sorte que le Dat. en -smai aurait pu servir aux deux 
genres. 


Cette (double) forme, (l’une) de Mitra, (l’autre) de Varuna, 
le Soleil l’assume pour se rendre visible au giron du ciel; ] 
illimitée (est) l’une (de ses deux) forme(s-massives), (celle 
qui est) brillante [— Mitra]; l'autre [= Varunal|, la noire, 
les alezanes la reploient. 


Le v. poursuit les virtualités contenues 4a. } päjas [*], « die 
zugewandte Seite » Sieg ; mais le terme reprend simplement 
räpd b, en divisant en deux la notion de «forme massive », 
pour l’ajuster soit à Mitra, soit à Varuna. / Les cas où le RV. 
distingue entre Mitra et Varuna sont rarissimes, cf. EVP 7 
p. 3 ; il y en a quelques-uns, plus nets, dans l’AV. (Mélanges 
Lommel p. 125). Ici est (pour la première fois ?) impliquée 
une association entre Varuna et la nuit (ou du moins, la 
forme noire du soleil). Mais Kuiper I-ir. J. 8 p. 115 et passim 
(aussi p. 107 n. 56, ubi alia) incline à relier Varuna au ciel 
nocturne comme conception fondamentale. En tout cas, ce 
passage 1c1 montre que c’est hors du groupe des hy. à Varuna 
(-Mitra) qu'il faut chercher la trace de fonctions séparées. 


Aujourd'hui (même), 6 dieux [pl.], au lever du soleil, faites 
nous passer hors du malheur, hors (des conséquences) de la 


faule ! | cd — 94, 16cd. 


Finale précative avec généralisation («deväh»). ] La base 
pipar- est en général de pr- «traverser»; néanmoins pr- 
«emplir » ou « donner» (deux racines distinctes Kuiper AO. 16 
p. 513) ne peut être entièrement évincé. / avadyäà aboutit, 
comme toutes ces notions défavorables, à désigner «le mal » 
en général, marqué à l’origine par le « blâme » encouru. 


10.37 (863). Id. Invocation des dieux en finale (11-12). Tendances 


(dé)précatives. — Gld. Kommentar p. 159. 
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1. (Consacrez cet) hommage-oral au (Soleil), regard de Mitra, 
de Varuna; consacrez puissamment au dieu (Soleil) cet (énoncé 
de l’) Ordre-cosmique ! | Au signal-lumineux visible au loin, 
né des dieux, au Fils du ciel, au Soleil diles-la-louange-quali- 
fiante ! 


nämas : acheminement à l'emploi absolu («hommage à... !»). / 
cäksas: d’ordinaire câksus, ainsi 1.115,1 ci-dessus. / sapary- 
figure d’ord. avec le régime du dieu honoré, ici avec rià (et 
sans doute aussi avec ndmas entendu comme «hommage 
oral »)}, comme 3.54,3 avec ndmas et 1.93,2 avec väcas. Donc, 
rlàä équivaut bien à «chose énoncée (dans l’ordre transcen- 
dant) » — «hymne » (Lüders p. 423 qui part, comme on sait, 
de « vérité »), emploi qu’évoque aussi saly6kti 2. Nous sommes, 
il est vrai, au Livre X où la notion primitive de rlà s’est 
infléchie. Plus précisément rid évoque ici à la fois le salyà 
à titre de vérité solennelle et les faits cosmiques décrits sous 
2cd et qui sont tributaires du rlà-vérité. 


2. Que cel énoncé sous serment me protège lout autour de loules 
paris, tant que s’étendront ciel(et-terre) et les jours! | Toute 
autre chose qui se meut se repose (ensuite, mais) partout les 
eaux (se meuvent), partout se lève le soleil. 


satyokti, Lüders pp. 19 505. La notion de «serment» est 
confirmée par b, avec une formule qui se retrouve dans l’épi- 
graphie class. des donations royales, cf. EVP 7 p. 25. / dyäva 
est « ciel et terre » comme usuellement, EVP 12 p. 84, non pas 
«jour et nuit », malgré 1.113,2 et malgré la proximité d’éhäni 
qui fait penser à 7,4 (dyuübhir àdhabhih) et 12,4 (ähä yäd 
dyävah) et enfin 3.82,9 (nà dyävah...nähà) [*]. | cd, cf. Sieg 
Nachtweg p. 16 ; d comporte un léger zeugma ; visvähä (Old. 
ici et 1.225,12; cf. aussi v. 7) signifie « partout », malgré la 
tentation qu’on pourrait avoir d’analyser en visvä dhaä. 
Justement un tel passage est à l’origine du remplacement 
de “vi$vä-hà par vi$vähä, influencé par le juxtaposé vi$vä àhà. 


3. (Jamais) l’impie, du fond des jours, ne pourra gagner contre 
loi, quand lu circules en char avec les chevaux-bais munis 
d'ailes. | L’une (de tes deux formes), tournée vers l'Est, roule 

" le long de l’espace-sombre; grâce à l’autre, tu montes avec la 
lumière, 6 Soleil. 
ab, Old. tire väsale de van-: sans doute avec raison, encore 
que la liaison ni-van- soit inconnue et inconnu pareillement 
le thème väsa-; mais ni-vas- « demeurer », d’ailleurs post-véd. 
sauf paipp. 8.9,3, ne donne pas de sens plausible ; Sieg p. 9 
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« (nicht) sieht dich ». Forme apocopée pour viväsale? | elasd, 
ci. drva$a (arvasä), Debrunner Suffixe p. 919. / cd, Sieg I. c. 
La double forme solaire est évoquée, assez différemment, 
ci-dessus 1.115,5. 


La lumière par quoi, 6 Soleil, lu refoules les ténèbres et le rayon- 
lumineux (par lequel) lu suscites tout ce qui se meut, | avec 
cela détruis (loin) de nous loule absence de nourriture, absence 
d’offrandes, (loin) la maladie, (loin) le cauchemar ! | 


cd forme une liste plus complète qu'ailleurs ; dpa-sü-, propre- 
ment «dé-susciter, défaire ce qui a été suscité ou incité », 
appartient à la phraséologie de Savitar. 


Oui, (une fois) mis en branle, lu veilles sur le mode-de-vie d’un 
chacun ; sans l’irriter, lu montes (au zénith) selon tes dispositions 
propres. | (Ce dessein) pour lequel aujourd’hui, 6 Soleil, nous 
nous adressons à loi, veuillent les dieux agréer ce dessein de 
nous ! 


vwralà (Schmidt Vratä p. 57) dans l’acception profane conforme 


(étymologiquement ?) à la racine vrt-, class. vrili. De même, 
krätu « dessein » et non, comme il est dit au sujet des dieux 
(ou des rapports humains avec les dieux), «pouvoir spirituel». / 
ädhedayant — ähedant. | °bhrävämahai, subjonctif de subor- 
donnée, donc sans valeur propre. 


Cet appel de nous, que Ciel et Terre, celle parole de nous, que 
les Eaux, qu’'Indra l’enlendent, (ainsi que) les Marul ! | Puis- 
sions nous ne pas être en frustration quant à la vue du soleil ! 
Vivant heureusement, puissions nous alleindre la vieillesse ! 


Construction entrelacée, läm..hävam d’une part, làd...väcah 
de l’autre (Gld.). / säryasya samdfsi, formule issue de 59,5 ; 
on attend ici le Gén. (attesté ailleurs avec $äna) ou l’Ab. | 
d, jaranäm a$-, d’où jarädasti RV. AV.; jaränä « das Rau- 
schen » de Gr. est à supprimer, Gld. ad 1.121,6 ; aussi 1.141,7. 


(Puissions nous) partout le (voir, nous autres) ayant bonnes 
dispositions-d’esprit, bon regard, dotés de progéniture, exempis 
de maladie, exempts de faute-morale, | (te voir) te lever, 6 (dieu) 


“à la majesté de Mitra, jour après jour, puissions nous longtemps, 


vivants, le voir en face, 6 Soleil ! 
ab — puissions nous être toujours (vivants et) sumänas, 
sucäksas, etc. 


Toi qui portes la grande lumière, 6 (dieu) qui regardes au loin, 
doué d’éclai, réconfort pour lout œil (humain), | loi qui monltes 


10. 
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(du fond) de la haule formalion-massive, puissions nous. 
vivants, le voir en face, 6 Soleil ! 


Ou bibhratam...äréhantam comme udyäntam 7 « puissions nous 
te voir porter. monter». bibhar- est toujours «porter » 
(comme attribut), non «apporter ». / L’Aurore est un pdjas 
3.61,5 et le soleil l’est lui-même 1.115,5 ci-dessus, ciel et terre 
forment les deux päjasi 1.121,11 — rédasi. Ici le soleil est 
représenté montant du pdjas: l’expression est à comparer 
avec dhänor ddhi, si l’on admet pour dhänu le sens de « masse 
(indistincte) », non « plateau » (comme il a été admis EVP 14 
p. 64), encore moins « cachette » ou « escarpement » (ibid. 12 


p. 106) [*]. 


Toi au signal-lumineux duquel lous les êtres se meuvent en avant 
(avec les jours) el se reposent avec les nuits, | de par l'absence 
de faute-morale (que lu constates en nous), 6 (dieu) à la chevelure 
d’or, 6 Soleil, lève loi jour après jour en nous (dotant) d’un 
bonheur toujours plus grand! 

Fin des ämredita commencée au v. 7. | ni-vi$- s’oppose à sü- 
1.164,22 et ailleurs, ici à prä-car- ; ni-vi$- et kelu aussi 1.191,4. / 
akiu englobant «les jours»? Plutôt zeugma ou ellipse 
d’éhabhih. | anägäsivä pourrait être apposé plus directement 
à vésyas — «en nous assurant absence de faute (et) bonheur 
(après) bonheur », mais l’ordre des mots est en faveur de la 
trad. proposée. [nstr. de la notion attestée (ailleurs Loc., 
6.50,2). | 


Sois à nous pour le bonheur avec le regard, à nous pour le 
bonheur avec le jour, pour le bonheur avec le rayon-lumineux, 
pour le bonheur avec le froid, pour le bonheur avec le chaud! | 
En sorte qu’il y ait bonheur en voyage, bonheur dans la maison, 
ainsi, 6 Soleil, confère (nous) un bien-matériel éclatant ! 

Le regard (a) est celui du soleil même, cf. la et passim. }/ 
himä (distinct de himäk pl. qui, accompagné de $aläm, signifie 
« hivers » — « années ») s'oppose ailleurs à gharmd ou ghramsä 


_ (ghräms AV. 7.18,2), à ghrni (à peu près comme ici) SB. 


3.1,2,14. / àdhvan opp. à amä 6.51,15, à ksiyänt 8.85,6. |] läd 
corrélatif, cf. 11. 


O dieux, à l’une et l’autre génération(s) d’entre nous tendez 
(votre) protection, (à savoir) au bipède (et) au quadrupède ! | 
Mangeant, buvant, prenant vigueur, rassasié(es soient-elles) ! 
Ainsi procurez nous bonheur, salut, absence de dommage ! 


« Dieux » (aussi 12), comme ci-dessus 1.115,6. / Sur déâila, 
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Old. ad loc. et Wack. KI. Schriften p. 371. / $äm 10 et 11 
(ici $ém y6h) flotte entre l’aspect syntaxisé et l'emploi inter- 
jectif, celui-ci dominant. 


Ce que nous avons-jamais commis contre vous, 6 dieux, avec la 
langue ou par relâchement de pensée, (formant) un grave sujet- 
de-colère (de la part) des dieux, ] ce péché, 6 Vasu’s, déposez 
le sur cet impie qui nous menace de malheur ! 
mänasah...präyuli, cf. mänasä nd prayüchalah 10.655, 
äprayuläm...malim 7.100,2. Moins vraisemblable d’imaginer 
un präyuli = präyuktli (mänasah}). | Sur le terme énas et ce 
vers-ci, Rodhe Deliver us from Evil p. 157. 


10.158 (984). Id., mais mixte avec Savitar (2 et 3) : confusion 


co 


typique de la fin du Livre X. 


. Que le Soleil nous garde du ciel, le Vent (nous garde) de l’espace- 


médian, | qu'Agni nous (garde) des (espaces) terrestres ! 


Formulation. de pure rhétorique, sur la base des corrélations 
entre les divinités et les trois types d’espaces. On a pu avoir 
présente à l’esprit une phrase avec divyät...ämhasah comme 
7.104,13. / pdrthiva : il n’y a pas de substantif de cette forme, 
mais, passim, un adjectif avec ellipse de rdjas (räjämsi); 
de vdsu 6.16,20. La situation est différente au (rare) masc. 
sing. Ou plur. 


. Sois agréable, 6 Savilar, toi dont la force-d'emportement vaut 


cent incilalions ! | Garde nous de l'éclair qui lombe ! 

Jésä, forme active (rare), qui doit être 1ci « plais — montre toi 
bien disposé » comme 7.61,6 et 10.105,8 (en ces deux exx., 
avec sujet inanimé). Ailleurs jus- actif équivaut simplement 
à jus- moyen, cf. déjà ci-dessus EVP 14 p. 74. / häras, EVP 14 
p. 88 : ici la nuance impliquée est bien « chaleur ». / c, justifi- 
cation des formules du vers 1. 


Que le dieu Savilar (institue en) nous l'œil et que la Montagne 
(inslilue en) nous l'œil, | que le (dieu) Instiluleur institue 
l’œil en nous! 


— «nous confèrent le regard (= la vie) ». Le thème du regard 
se poursuit aux vv. suiv., Comme ci-dessus 37, passim. / La 
Montagne mentionnée à côté de Savitar, ci. Gid.; on peut 
comparer le Voc. indräparvalä. 


Institue l’œil en nous pour (que nous bénéficiions de) l'œil ; 
l’œil, pour que (nous) discernions (les objets) nous-mêmes! |] 
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Puissions nous voir ce (monde) com(préhensivement) el 
dis(tinctement) ! 


Suite de 3 ; le second caksus, au Dat., a été entraîné automa- 
tiquement pour balancer vikhyai; il serait imprudent d’y 
reconnaître un semi-infin. (« pour regarder »), mais on peut 
le relier à ce qui suit (« pour que notre œil discerne »), donc à la 
fois Dat. sujet et Dat. régime comme 125,6. / tanü pl., surtout 
au Livre X, est préférablement pronominal. 


D. Toi qui es beau à contempler, nous (autres) puissions nous 
le voir en face, 6 Soleil ! | Puissions nous voir dis(tinclement), 
élant (ainsi doués du pouvoir de) regarder les hommes ! 


On peut hésiter sur le sens de nrcäksas, EVP 12 p. 120 ; 14 
p. 88. Il s’agit ici (comme 8.43,30 Old.) de l’ép. divine trans- 
férée. Le sens réel paraît être « doués du pouvoir de voir = 
de vivre ». 


10.170 (996). Id. Motif dominant : la lumière {bhräj- et jy6tis). 


1. Que (le Soleil), resplendissante (et) haute (Lumière), boive 

le miel sômique, lui qui confère au maitre du sacrifice une 
durée-de-vie indestructible, | (ce Soleil) mû par le vent, qui veille 
sur (les humains) en personnel IT a-loujours fait-prospérer 
les créatures, il règne en mainis lieux. 
Passage du nt. (jyélis d’après 2 sqq.) au masc. {c). | Sur le 
médhu, Lüders p. 343. / yajñäpali, expression nouvelle (AV. 
YV., etc.) pour ydjamaäna. | vätajüta se dit ailleurs du Feu ; 
ici, du Soleil en tant que forme cosmique d’Agni. } vi-räj-, 
EVP 12 p. 72; 13 p. 111, donc «régner » et non « briller » ; 
toutefois la superposition de l’image lumineuse n’est pas 
exclue (nous sommes en fin du Livre X) [*]. 


2. La resplendissante (et) haute (Lumière), bien entretenue, 
gagnant les prixæ-de-victoire mieux (que tout autre), (Lumière) 
réelle fixée à la base (du ciel), au fondement du ciel, | qui détruit 
les adversaires, qui détruit les résistances, qui détruit les démons 
mieux (que lout autre), la Lumière est née, elle qui détruit les 
Asura, qui détruit les rivaux. 


dhärman au sens (rare) de « basé» — dharüna (qui suit) comme 
0.15,2 (passage rapproché Gld.); au départ, « disposition- 
naturelle des choses ». / salyà pourrait être un substantif 
apposé « (elle qui est) la Réalité (même) ». / drpita (une fois 
arpilä; ärpita dans l’AV. et déjà RV. 1.164,14) : le mot sup- 
porterait l’image de la roue (cosmique), ce qui sera plus tard 
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«la roue de la Loi» (ci. 1c1 le voisinage de dhärman), mais 
rendre d’emblée «fixée sur (la roue de) la Loi» serait 
anachronique. } cd, liste de composés arrangés lexicologique- 
ment : autant de mots pour la notion diffuse de «ennemi». / 
Neutres en °hä, Wack. 3 p. 239 : l'emploi est d'autant plus 
naturel que la référence latente du vers est au masc. särya 
(cf. 3 et 1) ; alors que vrtrahäm 6.48,21 ci-dessous se rapporte 
bien au nt. réel $dvas. 


Celle Lumière, la plus belle des lumières, la plus élevée, s'appelle 
« celle qui remporte tout» (ou) « qui remporte les enjeux», la 
haute (Lumière). | Le Soleil qui resplendit sur tout, qui 
resplendit puissammenti, s’est élendu au loin en sorte qu’(on le) 
voie, force-dominante, force-redoutable impossible à ébranler. 


a, de là vient le tour « superlatif » jyôtisäm jy6lih décrit Oertel 
Sb. bay. AK. 19373 p. 24 [* |. /süryo dréé: c’est l’origine du jux- 
taposé similaire 9.64,30. Les formules analogues pourraient 
inciter à rendre 1c1 « (propre) à être vue (de tous en tant que) 
soleil », cf. ad 1.50,1 ci-dessus, mais on n’y est pas tenu. / 
d, ou «{sa) force.….s’est étendue au loin»; mieux vaut 
néanmoins conserver l'emploi appositionnel, qui est idioma- 
tique. 


Resplendissant de lumière, lu es venu (en tant que) soleil dans 
le domaine-brillant du ciel, | loi par qui tous ces êtres-ci ont 
élé apportés, (par loi) le maître-d'œuvre universel, le posses- 
seur de toutes essences-divines. 


svär serait-il 1c1 « ciel », ce qui donnerait un sens plus coulant 
(« tu es allé(e) au ciel ») comme, avec des probabilités diverses, : 
en plusieurs autres passages : 1.52,9 2.35,6 (EVP 14 p. 103) 
3.2,7 D.83,4 6.72,1 (à côté de sürya) 8.98,3 (1d.) 9.86,14 10.154,2 ; 
189,1 ; 190,3 et plusieurs aussi de l’AV., ainsi 4.14,2 sq., etc. 
L'indication donnée par Old. Noten 2 p. 366 est peut-être trop 
stricte [*]. Ici toutefois suàr succède à särya 3 un peu comme 
on a säryam...sväh 6.72 (déjà cité). / Indra est appelé visvä- 
karman 8.98,2. | visvädevyävant pourrait être simplement 
« accompagné de tous les dieux » == visvädevya, si l’on admet 
un -vant- explétif, qui de fait se présente çà et là dans les 
finales en -yavant-, Debrunner Suffixe p. 878 EVP 4 p. 60. 


10.189 (1015). Id. (? Cf. Gld.). 


1. 


Le bœuf que voici, le bigarré, s’est mis en marche, il s’est assis 
devant la mère (Terre) | et le père (Ciel), s'avançant (en qualité 


= de) Soleil. 


gaüh masc. (cf. mahisd ?) résulte d’une masculinisation 
incidente de g6 « vache », là où le mot sert de symbole à un 
dieu mâle (ici Agni ?), ainsi à Indra 8.81,3 ; 1,2 et ailleurs, 
aux Marut (plur.), passim. Mais Agni-g6 serait isolé ; mieux 
vaut considérer qu'il s’agit ici de Sürya. Par ailleurs g6 n’est 
masc. qu'au sens, relativement rare, de « peau (de bœuf) » 
ou «lanière (en cuir)», le genre grammatical étant du reste 
mal saisissable en général. / pf$éni dit du soleil 5.47,3. / äsadat, 
ici et ailleurs comme aoriste. / sur, cf. ci-dessus 170,4, ce qui 
permet d'envisager la traduction plus coulante « en s’avançant 
vers le ciel » : dyäm rnoti 1.35,9. 


(L’Aurore) se meut entre les deux domaines-lumineux, en 
inspirant (à parkir) de son souffle (à lui, Soleil). | Le Buffle 
a regardé le ciel. 

b, on pourrait présumer une haplologie “rocanàä (nt. pl.) + 
rocand (fém. sg.) comme 3.615 (passage rapproché Gld.); 
cf. au surplus EVP 3 p. 69, Old., enfin Gld. t. [IV qui compare 
AV. 6.75,3, où le padap. donne rocanä nt. pl., alors que tisräh 
impose le fém. rocanäh. | Première trace de l’opposition 
prä-an- et dpa-an-, mais ce passage 1c1 n’éclaire pas la question 
de savoir si, comme le pensait Caland, pränd était primitive- 
ment l’«expiration », apänd l’«inspiration » : références et 
discussions Filliozat Médecine ind. p. 144 sq. En tout cas, 
Aurore et Soleil sont conçus comme formant la respiration 
totale du monde. / mahisäd vise Agni 1.95,9 et ailleurs ; ici 
le terme répond à gaüh 1 [*]. 


(Le Soleil) régit les trente stations (du jour). La parole est 
conférée à l’'Oiseau (solaire), | à chaque aube, au long des jours. 


a, ci. les trente pas du soleil 6.59,6 (rapproché Gld.); les 
trente yéjana 1.123,8 (Gld. ad loc.). / vi-räj-, même problème 
que 170,1 ci-dessus. / prätli väsloh, contamination du Gén. 
adverbial väsioh et d’un “pralivastufm); autrement dit 
präli est adverbe distributif, non préposition. Sur vdslu, 
ci. Old. ZDMG. 55 p. 284; Monogr. sktes 2 p. 6 et passim. 


Autres hy. (mixtes) à Sürya : 7.62 (cf. EVP 5 p. 86 ; 7 p. 59), 
concurremment à Varuna-Mitra (aux vv. 1 et 2 ; 2 préparant 
‘à l'éloge de ces dieux jumelés) — 7.63 (cf. EVP 5 p. 87; 
7 p. 60), concurremment aux mêmes (Sürya étant dominant, 
Var.-Mitra alludés au v. 1, interpellés directement au v. 5, 
le v. 6 étant indifférent) — 7.66 (cf. EVP 5 p. 89 ; 7 p. 65), 
concurremment aux mêmes (ici Sürya est récessif ; allusions 
indirectes passim, plus précises aux vv. 14 et 15) — enfin 
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5.40, dernier hy. d’une série à Indra, où les allusions solaires, 
à tendance d'itihäsa, sont nettement subsidiaires à l’éloge 
d’Indra. | 


1.35. À Savitar. Allusions sommaires à la Nuit (vv. 2 et 9); 
pas de mention de la racine typique sü-. — Macdonell p. 11 
- Hill. p. 90 Gld. Kommentar p. 8 Lommel p. 39. 


1. J’appelle Agni en premier pour le bien-être; j'appelle Varuna 
el Mitra pour (qu'ils nous) assistent ici; | j'appelle la Nuit 
qui fail se reposer ce qui se meul; j'appelle le dieu Savitar 
pour (qu'il nous) assiste. 


Savitar en fin d’énumération {d): préfiguration du Savitar 
nocturne (cf. c et 2ab). | üläye, comme passim, balancé avec 
dvase. 


2. En roulant à travers l’espace noir, en faisant se reposer l’immortel 
et le mortel, | le dieu Savitar arrive avec son char d’or, lui qui 
voit les êtres. 


C'est moins Savitar-nocturne (à la manière dont on peut 
parler d’un Varuna-nocturne) que le Soleil qui est à la fois 
nocturne (ab) et diurne (cd). Ge second aspect prévaut dans 
les vv. suiv. / Noter l’échange normal amfta: märlya (ämarlya. 
étant d’ord. étranger à ce Jumelage). 


3. Le dieu va (en char) par l’étendue-droile, il va par l’élendue- 
montante, il va avec les deux brillants alezans, lui l’adorable; | 
le dieu Savitar arrive de l’élendue-lointaine, refoulant tous les. 
malheurs. 
yäli encadré par d...yäli 2d, à...yäli 3c. | durità — post-rgvéd. 
duhkhä (comme suvilà sera remplacé par sukhä, lequel dans le 
RV. se limitait à servir d’ép. concrète au char); durilà est 
«faute morale » depuis 23,22, ce qui évincera peu à peu le 
sens ancien « mauvais pas, danger (en marche) ». 


4. (Le char) recouvert de perles, à toutes couleurs, à chevilles d’or, 
le haut char, | (Savitar) l’adorable aux rayons éclatants, est 
monié sur (lui), revétant la force-animée (pour traverser) les 
espaces noirs. 


a, ci. le décor d’apparat dans le drame class. (ex. Venis. 2.29). / 
Samyä, cf. Vocabul. rituel, s. u. (Macdonell-Keith Vedic Index 
S. u. pour l’emploi dans les Samh.). / L'expression rdjämsi 
lävisibhih 166,4 (passage rapproché Gld.) « (vous avez enve- 
loppé) les espaces de vos forces-vives » autorise à entendre 
ici « qui met sa force (comme un vêtement) pour (traverser). », 


D. 
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càd. rdjas compris comme libre Acc. d'extension, EVP 4 p. 32 ; 
13 p. 153. Sans cette concordance, on pourrait interpréter 
«assumant les espaces (en tant que sa) force ». tdvisi, ici et 
ailleurs : plus concret que “fdvas. 


Les (chevaux) noirs aux pieds blancs ont regardé les humains, 
lirant le char à l’avant-joug doré. | Perpétuellement les tribus 
(humaines), tous les êtres se sont tenus dans le giron du divin 
Savilar. 


$yävd : le mot évoque la nuit (cf. krsnä ? 4 et 9), donc « noir », 
bien que «brun» convienne mieux en véd. ultérieur ; 
cf. $yämd. | $ilipäd: Agni est $itiprsthà 3.7,1 ; variante pho- 
nique de “évitio Debrunner IF. 56 p. 171, cf. AV. évitra. Le 
sens — secondaire — de « noir » émane de éitikantha considéré 
comme doublet de nila° à partir de l’Épopée ; acception 
réintroduite en véd. par les commentaires. Pour la variation 
de couleur en un même animal, cf. le cheval Uccaïihéravas 
(MhBh. 1.18,3-4) qui est $vela et krsnaväla. | vi-khya- est 
à la fois «éclairer » (sens récessif) et « regarder » (dominant), 
notions superposées dans cet hy.-c1 ; cf. le vers 7 sq. ainsi que 
vikhyai ci-dessus 10.158,4. ] präüga, mêmes références que 
pour $amyä 4. L'’affectation religieuse (récitation formant 
l’avant-train de l’Agnistoma) est acquise dès 10.130,3 [* ]- l 
Sasvai, proprement «en PANNE illimitée », équivaut à visua 
qui suit. 


(Il y a) trois cieux, deux (d’entre eux forment) le giron de 
Savitar, l’un [= le troisième] (est) dans le monde de Yama, 
(c’est le ciel) où triomphent les guerriers. | Les (choses) immor- 
telles ont-loujours reposé sur (lui) comme la roue-du-char sur 
le pivot-de-l’essieu. Le dise ici celui qui a compris ce(tle énigme) ! 
ab, Lüders p. 59 (sur les deux cieux de Savitar). / div est fém: 
comme on l'attend d’après ce qui a été rappelé EVP 12 p. & ; 
pourtant on a trin...dyün 2.27,8 5.69,1, donc il y a flottement. 
Cf. encore 4.535 ci-dessous. / upasthä, duel par attraction 
du duel voisin, un peu comme 1245; Lüders maintient 
« die Schôsse ». / Ailleurs °säh est «qui domine.….», avec 
membre antérieur valant pour Acc. Image de Yama-roi, 


” conforme à 10.14. / äni (HäL. I. c. et mêmes références que 
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pour $amyä 4) : de nouveau un terme à résonance sacrificielle, 
cf. ani yajñäsya MS. 48,4. | räthya, scil. cakrä, cf. 2.4,6 et 
Gld. t. IV p. 252. / cit-, verbe typique là où est en jeu une 
énigme ; 14. 7c. 


L’aigle (solaire) a regardé les espaces-médians, lui l’Asura 


XV 


10. 


11. 
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au profond langage-inspiré, au bon guidage. | Où est 


maintenant le soleil? Qui a compris (ce mystère)? Lequel 


d’entre les cieux le rayon de ce (soleil) a-t-1l (sous-)tendu? 
Savitar lui-même est (un) Asura, cf. 10 et 4.53,1 (5.49,2). | 
c, soleil nocturne. / div fém. comme dans 6a. La formule 
renverse celle, plus normale, du type à dyäm tanosi ra$mibhih 
4.92,7. 


Il a regardé les huit éminences de la terre, l’élendue-plane 
(longue de) trois lieues, les sept fleuves. | Dieu aux yeux d’or, 
Savitar est venu-à-l’instant, conférant les trésors, les biens- 
d'élection à l’adoralteur. 

Motif en «vi» (vers 5 7 9). / kakübh, d’abord « montagne, 
cime », ainsi 4.19,4, sens garanti par kakubhä (: -uhà) et kakuüd 
(: -udà) : ainsi kakuüud...prthivyäh 8.44,16 (le vrai thème nominal 
serait-il “kaküudh, en dépit du Loc. isolé kakudi AV. 7). 
Secondairement «orient » Lüders p. 91, qui veut introduire 
ce sens ici; sur 7.99,2 qui est mixte (präcim comme ép. de 
kakübh), cf. ci-dessous. Le lien du terme avec Savitar est 
confirmé par savituhk kakubhah A$v. 11.5,9. } dhänvan s'oppose 
bien à kakübh avec le sens de «étendue (plane) » (dhänvan 
existe surtout comme terme d’opposition). Ici tri dhänva 
yôjanä est rendu d’après Lüders 1. c. et p. 61 ; il s’agit peut- 
être d’un état pré-bahuvrihi pour “iriyojanä dh°. Les Aurores 
sont dites parcourir trente yéjana (en un jour) 123,8. / Sur 
le formulaire des sept fleuves (ou plutôt : sept masses d’eau, 
ci. le genre masc.), Lüders p. 193. 


Savilar à la main d’or, dominant les peuples, circule entre les 
deux (masses cosmiques), ciel et lerre; | il refoule la maladie, 
invite le soleil; à travers l’espace noir il accède au ciel. 
Savitar à la main d’or, ép. typique, reprise plus tard en yaJus 
TS. 1.1,5w, ici encadrée par 8c et 10a. / veli, terminologie 
rituelle. Noter la scission entre Savitar et Sürya. 


Que l’Asura au bras d’or, au bon guidage, le très compatissant, 
le bien aidant, vienne en nos parages ! | Écartant les démons, 
les tenanis de sorcellerie, le dieu s’est tenu (là) vers le soir, 
(lui qui est) chanté (par les hommes). 

pralhidosäm, d’où “pratyusa(sa)m, base des noms class. 
pralyusa °üsa °üsas. 


Tes chemins antiques, 6 Savitar, exempts de poussière, bien faits, 
(qui vont) dans l’espace-médian, | par eux (viens) à nous 
aujourd’hui, (par ces) chemins heureux à prendre! Veille sur 
nous el parle en (notre) faveur, 6 dieu ! | 
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2.88 (229). Id. Mentions divines diffuses, surtout vers la fin. 
Vision typique, ample, embrassant tous les aspects de Savitar. 
— Atkins JAOS. 81 p. 77 (qui refuse l’interprétation commu- 
nément admise comme « Abendlied ») Lommel p. 40 Hill. 
p. 91 Gld. Kommentar p. 41 Winternitz Arch. Or. 5 p. 296. 


1. Il s’est juste levé, le-célèbre dieu Savilar, pour (donner son) 

incitation la-dernière-d’entre-loules-celles-qui-se-sont-succédé, lui 
dont telle est l’œuvre, conducteur (du char solaire). | Maintenant 
donc il distribue aux dieux le trésor et il a donné part en bien- 
être à (l’homme) qui invile (les dieux) à l’offrande. 
Berg. 3 p. 47. | savd, mot typique (surtout à côté de sauitf) 
— déjà attesté isolément ci-dessus 10.158,2 —, comme Old. 
l’avait noté. L'emploi s’est figé dans le yajus deväsya lvà 
savilüh prasavé, ainsi que savilàä lvàä prasavänäm suvatäm TS. 
1.8,10b |" ]. } Sa$vallamä, ton des ordinaux Debrunner Suffixe 
p. 604, donc insistant sur la situation (ultime) dans une série 
(illimitée) : distinct de puruläma qui valorise simplement 
l’idée de purü. | dhäti, valeur ponctuelle. / vitihotra se dit 
ailleurs du dieu : renversement typique dans les ép. rgvéd. / 
La strophe décrit le lever du soleil. 


2. Oui, pour que tout (être lui) obéisse, le dieu haul-dressé élend 
en avant ses deux bras, lui à la large main. | Les eaux mêmes 
se sont soumises à l’allégeance de ce (dieu) ; ce vent même s’apaise 
en son circuil. 


« Mid-point » Atkins ; en fait, «s’apaise » (ramale) d marque 
qu’on s’achemine vers le soir (cf. rämt comme nom de la 
« nuit»). / bähäva, Wack. 3 p. 50. / vralä, Schnuidt Vrata 
pp. 26 81. / ni-mrj- (EVP 4 p. 121), idée de soumission par 
force, comme 7.26,3, le sens propre « oindre » étant conservé 
simultanément 10.122,7. Au départ, «s’effacer (comme) par 
frottement ». / Le Loc. pärijman se dit du vent 4.22,4, d’où 
l’adjectif (masc.) de même forme. | 


3. Lui qui part avec des (chevaux, si) rapides soient-ils, — qu’il 
dételle maintenant! Le voyageur-errant lui-même, (Savitar) 
l’a fait s’arréler d'aller ; | il a contenu l’avidité des (animaux) 

. mêmes qui piquent les serpents. La nuit est venue, selon la loi 
de Savilar. ; 
« End-point » Atkins, driramal se reliant naturellement à 
ramale 2d. Savitar présidant au coucher du soleil AV. 4.25,3 ; 
«les nuits de Savitar» YV., ainsi TS. 3.5,4d (mantra). / 
Trois fois cid, succédant à deux cid ?cd: accompagnant la 
mention d’êtres extérieurs représentatifs (dans ce type d’hy. : 
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cheval, homme, oiseau). / ahyärsu (chevaux, Atkins ? Plutôt 
oiseaux) : on pourrait tenter de poser un “arsu = rsüû, « qui 
brille comme le serpent », cf. le Voc. ahibhänu et bhänuübhir 
rsänäm 10.6,1 «avec les rayons des brillantes (flammes ?) » 
(autre, EVP 13 p. 87 sur rsu). | avisyd se dit de l’avidité 
à manger, ci. le dénomin. avisy- (avisyü est plus vague), 
donc le mot se rattache peut-être au «caus.» avay- 8.45,38 
10.113,8 où figure le régime dnnam comme on a ddma...avisyän 
1.58,2. | môki, « la dételeuse », cf. (vi) mucäli a. 


(La Nuit) en tissant a roulé de nouveau (l'ouvrage qui avait été) 
tendu (durant le jour). En (plein) milieu du faire (Savitar) 
l’habile (ouvrier) a déposé (l’objet de son) savoir. | IT s’est levé, 
résumant (ses forces); il a séparé-puissamment les lemps- 
rituels ; le dieu Savilar, ad(aptant sa) pensée, vieni-d’arriver. 


säm avyat explique sm jabhära 1.115,4 ci-dessus, mais la 
phrase s'applique ici à la Nuit, là-bas à Savitar, entités 
d’ailleurs complémentaires. / Sur b, Atkins (aussi JAOS. 58 
p. 428) Sieg Nachtweg p. 5 : Savitar interrompant l’œuvre 
de la Nuit, le $dkma étant possiblement le «savoir-faire » de 
la Nuit elle-même. / säm-hä- (repris SB.) est «ressaisir (ses 
membres) pour se lever ou bondir», opp. à vi-hä-; d’où 
simplement «se levant le lendemain» prätah samjihänah 
ChÜÙ. 1.10,6. / arämali, discussions chez Atkins, ubi alia. 
Tenant compte du fait qu'ailleurs le terme est un nom propre 
fém., on peut se demander s’il ne faut pas rendre ici «ne 
prenant jamais de repos » (rappel de ram- 2d 3b); noter le 
substantif ramäti AV. TB., l'adjectif rdmali AV. TS. Toutefois 
il y a un (éventuel) appellatif arämali « pensée conforme » 
EVP 13 p. 138, et ardmatih...aägät ici ressemble vaguement 
à dram gam-, passim. Mayrhofer [+ Add.|. 


(Dans) les habitations (des hommes) diversement se distribue 
(Agni, dieu) du porche, (cela) pour toute durée-de-vie, — la 
puissance d’Agni, la flamme (d’Agni). | La mère a conféré 
au fils la part la meilleure, en accord avec son désir (à lui) mis 
en branle par Savitar. 


dürya « flamme domestique » Atkins, mais ailleurs le mot est 
ép. d'Agni, dont il est dit passim qu'il se répartit en toutes 
demeures. } prabhavä est ailleurs substantif, ce qui rend moins 
plausible « (flamme) puissante » ; il est vrai que c’est le seul 
emploi véd. du mot, avec TS. 7.4,2,5 ; cf. käma 6. Noter 
l’intrusion d’Agni domestique ici, symbolisant sans doute la 
rentrée des hommes au soir, que reprend et précise le v. suiv. 
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6. (Quiconque) s’élait répandu (dans la journée), cherchant le 
gain, rentre (le soir) ; l'amour des (êtres) circulanis est (tourné 
désormais) vers-chez-soi. | Tout un chacun, laissant l’œuvre 
inachevée, est revenu (au bercail) selon la loi du divin Savitar. 


Atkins réfère la strophe à Agni, comme suite de 5 (cf. en effet 
visthitah qui semble reprendre vi tisthate). Mais la traduction 
de Gld. paraît plus naturelle ; quant à Jigisü, ne pas se laïsser 
tenter par Jigisase 10.43 EVP 14 p. 64. L'homme est jigisü 
comme il est éravasyü ou arthin, passim. / vikria évoque 
madhyä kärloh 4, mais le sujet est ici l’être humain indiffé- 
rencié ($d$van, seul ex. du Nomin. sg.) ; vi au sens de dvi 
«à demi ». 


7. Le domaine-de-partage fixé par loi | Savitar]| (comme étant celui) 
des eaux, (les animaux vivant) dans les eaux (s’y sont répandus) ; 
le long des lerres-sèches les béles-sauvages se sont répandues; | 
les forêts (sont faites) pour les oiseaux. Jamais on ne détruit 
ces comportements, (qui sont les lois mêmes) de ce dieu Savitar. 


a: pour éviter un Nomin. bhägäm, 1l suffit de suppléer un sujet 
(et un verbe), éventuellement mrgayäsah de b conviendrait, 
entendre donc « (les bêtes qui sont) dans les eaux » ; un dpyam 
nt. «la gent aquatique » est peu vraisemblable, le mot étant 
adjectif ailleurs (comme ép. d’Agni 1.145,55) et cf. yonim 
äpyam 8. | vralà, à la fois comportement naturel et loi imposée, 
selon le point de référence. 


8. Pour autant que (les choses résultent) d’un bienfait (du dieu), 
Varuna (s’est répandu) dans le séjour-nalal des eaux, lui qui, 
sans s’arréler, en un clin d'œil jaillit-comme-une-élincelle. | 
Tout oiseau (est allé à son nid), la bête-domestique est allée 
à l’étable. Savitar a réparti les créatures selon les silualions 
(qui sont les leurs). 


Outre Atkins, cf. Lommel AO. 11 p. 134 Lüders pp. 50 191, 
enfin Old. / yädrädhyàm précise hild 7 («fixé par bienfait, 
octroyé ») ; sur yäd, Wack. 3 p. 500. / D’après ni-$a- 7.104,1, 
änisitam devrait signifier «sans se laisser abattre », mais le 
sens est «sans repos, sans répit » : l’influence de ni-$amay- 
AV. «apaiser » (class. ani$am) et nisänta YV. est lointaine 
morphologiquement. Est-on réduit à rapprocher, comme on le 
fait d’ord., nigilä «nuit» (TS.-prose), en tant qu'issu de 
“nisiüä (d’où class. nisitha) ? | nimis est mis en rapport avec 
Varuna aussi AV. 4.16,5. } sthasäs, cf. d’une part dhämasäs, 
de l’autre AV. (etc.) sthapäli. | 


9. {(Savilar) duquel ni Indra ni Varuna (ou) Mitra ne détruisent 
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la loi-d’allégeance, ni Aryaman (ou) Rudra, |] ni les Malé- 
fices, — je l'appelle, ce dieu Savitar, pour (notre) bien-étre, 
avec des hommages-oraux. 

Les Aräti au terme d’une énumération de dieux (une fin 
d’hémistiche étant intermédiaire). / svasti...nämobhih, comme 
nämah svàäh 8.72,15 « hommage (soit) au ciel » : en fait, ache- 
minement vers l'emploi interjectif. / La str. marque la partie 
finale de l’hy., avec les aspects formulaires habituels. 


(Puissions nous), shimulant Bhaga, Dhi, Puramdhi, (étre 
favorisés d’eux ou d’elles)! Puisse Narä$amsa, l'époux de la 
Femme-divine, nous favoriser ! | Puissions nous être chers au 
dieu Savilar pour l'accession au bien-souhailé, pour le concours 
des richesses ! 


väjäy-, Gonda Visnuism p. 45. Phrase inachevée, cas fréquent 
avec un participe présent au Nom. pl. (Études de gr. skte 
p. 39) : 1c1 l’on pourrait sans doute (mais le doit-on ?) rattacher 
a à cd, passant par dessus b considéré comme parenthétique. / 
Savitar à côté de Puramdhi aussi 10.85,36. / gnäspatih (d’où 
secondairement l’hapax gnäspäini) est peut-être à séparer 
de Nara$amsa, en tant que le mot désignerait indirectement 
Tvastar ; de fait, on trouve Tvastar près d’Agni 2.1,5 6.49,9. 


Que vers nous, (venant) du ciel, des eaux, de la terre, arrive 
lel bienfait donné par loi (et) répondant-à-notre-désir, | qui 
soit bénéfique pour les laudateurs, pour l’ami-intime, pour le 
chantre dont la parole-qualifiante (porte) au large, 6 Savitar ! 


a, répartition répondant à celle du v. 8. / uru$ämsa, ép. divine 
qui se trouve ici seulement (et 1.31,14) transférée à l’homme. 


4.53 (349). Id. La nuit est mentionnée aux vv. 1 3 7. 


L. 


Ce bien-d’élection du dieu Savitar, (ce) grand (bien) du pré- 
voyant Asura, nous le voulons-pour-faveur, | par quoi il confère 
une prolection-matérielle à l’adoraleur, de lui-même. Le grand 
dieu a dressé celte (protection) à travers les nuits. 


Lien entre vérya et la racine vr-. | Savitar comme Asura, 
déjà ci-dessus 1.35,7 et 10. / chardis : le mot a les mêmes ép. 
que $drman, il n’est donc pas sûr qu’il faille adopter une 
acception plus concrète, telle « cuirasse ». / üd ayän: combi- 
naison entre chardir yam- (passim) « accorder sa protection » 
et üd-yam-, dit de Savitar qui «tend haut (ses bras, etc.) ». / 
d, entendre « pour (les jours et) les nuits » d’après (3d et) 7c; 
Ci. 1.34,8d ci-dessous. 
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2. Tenant du ciel, maiire des créatures de l'univers, il revêt un 
costume couleur-d’or, (ce dieu) poète. | Regardant au loin, 
élendant (et) emplissant le vaste (espace médian), Savitar 
a engendré une faveur digne-d’être-célébrée-par-l'hymne. 
divé dhartä, d’où divôo dhärman 5.15,2 ci-dessus ; quant au 
voisinage entre bhüvana et dhärman, cf. bhüvanäya dhärmane 
10.88,1. } pisdñga au sens de «(couleur d’) or» est donné 
par 9.72,8 notamment. 


3. Îl a empli les espaces célestes (et) lerrestres; le dieu fait 
(entendre) un cri-d’appel pour (atlester) la disposilion-naturelle 
(qui est) sienne. | Savitar a projeté ses deux bras afin d’inciter 
(les êtres ), faisant se reposer dans les nuits (et) suscitant (dans 
les jours) le monde-mobile. 


sléka, sens précisé 7.82,10 et surtout 5.82,9. / dhärman au 
Dat. n’est sans doute pas différent de dhärmanä ou dhär- 
mabhih : indécision des cas obliques dans ce type de noms. } 
aklu (Atkins JAOS. 70 p. 35 sur ce passage), même valeur 
enveloppante qu’à 1d; «avec ses rayons» Hill. Mythol. 2? 
p. 108 est décidément à écarter. 


4. Inviolable, considérant au loin les êtres, le dieu Savitar veille 
sur les conditions-d’allégeance. | Il a projeté ses deux bras pour 
(protéger) les créatures de l’univers ; se lenant-ferme aux lois- 
d’allégeance, il règne puissamment sur la course (solaire). 


vralä vise les rapports entre dieux et humains : relation 
extérieure, succédant à la caractéristique interne notée par 
dhärman 3, un peu comme on a vraténa...dhärmanà 5.72,2. 
Sur le mot en ce passage-ci, Schmidt Vratàä p. 82. / bhuüva- 
nasya prajäbhyah est fonction de bh° prajà° 2a; sinon, 
l'expression serait insolite. / mahäs (ici et ä&illeurs), plutôt 
adjectif dé-syntaxisé qu’adverbe. / djma comme 1.163,10d. 


D. Trois fois Savilar (circonscrit) l’espace-médian de sa grandeur, 
(il est celui) qui circonscrit les trois espaces-sombres, les trois 
espaces-lumineux; | les trois cieux, les trois terres, il les met 
en branle; avec les trois lois-d’allégeance il veille sur nous, 
de lui-même. | 


_Lüders p. 59. / iris «trois fois » est senti comme une sorte de 
nt. sg. à côté du nt. pl. tri{ñi). | paribhü, EVP 12 p. 71 : 
ici comme prédicat. / vrataith, pluriel entraîné automatique- 
ment par les plur. voisins dominants. 


6. (Lui qui) donne une haute faveur, qui suscite (el) fait se reposer 
(les humains), qui (est) le maitre de l’un et l’auire (groupes, 
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celui du monde) mobile (et celui du monde) immobile, | veuille 
ce dieu Savitar accorder protection à nous (mêmes), à (notre) 
résidence, (protection) à triple cuirasse contre le malheur ! 

jägalta sthätuh dépend aussi de ce qui précède. / asmé ksäyäya, 
juxtaposition — asmäkam k°, d’après la forme indifférenciée 


nah (ko) [*]. 


7. Il vient-d’arriver selon les lemps-rituels, (ce) dieu : qu’il invigore 
(notre) résidence, qu’il nous confère, lui Savitar, la jouissance 
faite de bonne progéniture ! | Qu'il nous encourage à travers 
nuits et jours, qu’il promeuve pour nous la richesse faile de 
progéniture ! 
suprajäm isam b — prajävaniam rayim d, d’où ne suit pas 
que is soit identique à rai rayi. | ksapäbhih hapax, destiné 
à éviter “ksabbhih (cf. adbhih), Wack. 3 p. 241. / Jeu jinvalu: 
invalu. 


4.54 (350). Id. Insistance sur le motif en sü- (Old. ZDMG. 51 
p. 473 ; 99 p. 253) — Lommel p. 38 Caland-Henry p. 355. 


1. Le voici donc, le dieu Savitar, propre à être célébré par nous, 
propre à être interpellé en cet instant du jour par les seigneurs, | 
lui qui distribue les trésors aux humains, afin qu'il nous confère 
en l'occurrence le plus beau (des) bien(s-malériels ). 


2. Oui, pour les dieux dignes-du-sacrifice lu susciles en premier 
l’immortalité (au titre de leur) plus haute part. | Puis, 6 Savilar, 
lu découvres le cadeau pour les humains, (à savoir) les modes- 
de-vie successifs. | 
yajñiya opp. à mänusa: Cf. 4.1,20. / En regard de dämane 
(infin.) et démanakh (id. ?) 5.36,1, BSOAS. 20 p. 472, il existe 
un dämän « don (concret) » 1c1 et 10.42,8 (comme Acc.), ainsi 
que 9.52,14 sq. (comme Instr. : dänd). | jività nt. pl. est 
«modes de vie» 1.113,6 ; anücinä joint à ce terme doit se 
rélérer aux types de vie échelonnés socialement (il serait 
imprudent d'entendre « qui comportent des ré-existences »). 
Lommel « durées de vie convenables ». 


3. Si nous avons-jamais commis (une faute) par non-intelligence 
envers la gent divine, du fait de (nos) pouvoirs-d'action 
amoindris, d’une prévalence (amoindrie) en raison de (notre) 
nalure-humaine, | toi(-même) veuille en l'occurrence, 6 Savitar, 
nous (en) rendre innocents à la face des dieux et des humains ! 


präbhütli comporte une incertitude analogue à dprabhüti 
10.124,7, cf. EVP 7 p. 28 ; 14 p. 98 ; nous proposons de suppléer 


dinäyä. Mais Old. « du fait de notre prise de pouvoir». / c, 
Loc. des personnes prises à témoin dans ce type de formules 
solennelles (caractérisées par yädd et le verbe au parfait). / 
suvalät: extension de l’emploi de sü- usuel dans les hy. à 
Savitar ; cÎ. EVP 7 p. 65. Ici même, suväli Ad, suvasi et sav 5, 
savä et äsuvänti 6. Donc « veuille nous susciter — nous faire 
sortir (de l’état de péché, en sorte d’apparaître) innocents ! » 


On ne saurait abolir cette (réalité) du divin Savitar, (à savoir) 
qu'il est fait-pour-soutenir l'univers entier. | Ce que dans la 
largeur de la terre (et) dans la hauteur du ciel il suscite, (ce 
dieu) aux beaux doigis, cela de lui (devient) réel. 


pramiye, Thieme ZDMG. 95 p. 106 («tromper»). / ydthä, 
seul emploi connu avec le verbe au futur, mais il s’agit d’une 
fausse subordonnée. Noter la valeur particulière du futur. / 
väriman : vérsman aussi 10.28,2, opposition répondant à celle 
entre urü et rsud 1.25,9 (7.61,3 9.89,4), d’où suit que rsvd 
(rsu?) sert d’adjectif à vudrsman (varsmän). | cd, Lüders 
p. 191. | 


. À (résider dans) les hautes montagnes (lu assignes les dieux) 
dont Indra est le plus fort; pour ces (mêmes dieux) lu susciles 
(aussi) les lerriloires riches en cours-d’eau. | Selon qu'ils se 
sont-loujours déployés en volant, ainsi-successivement se sont-ils- 
toujours arrêtés, ô Savilar, sous ion incitation. 


ab revient à dire « tu as assigné à tels dieux les monts, à tels 
autres les plaines », cf. Lüders p. 188 que nous suivons, bien 
que l'interprétation de Gld. soit plus tentante ; ci. encore 
Old. La racine sü- — ici en zeugma — aboutit pratiquement 
à « donner ». / ydthä-yathä, conformité liée à une habitude, 
comme 8.39,4 10.100,4 ; 111,1 ; ici, conformité dans la répar- 
tition («de même que, chacun à sa manière … ainsi, chacun 
à sa manière. », Lüders). Emplois analogues TB. 3.6,6,4 SB. 
142,243 et usage post-véd. | vi-yam-, image de l'oiseau 
8.47,2 sq. : ici le poète a pu penser aux Marut. 


Ces incitations de loi, 6 Savilar, qui trois fois par jour, jour 
. après jour, suscitent la bonne chance. | Ou’Indra, Ciel et Terre, 
la Sindhu avec ses eaux, Aditt avec les Âditya nous accorde(ni) 
protection ! 


ab, anacoluthe, la suite des idées pouvant être «que grâce 
à ces incitations... » : mais cd est un refrain qui a dû expulser 
la seconde partie attendue de la phrase. Noter le sujet 
«interne » saväsahk…. Osuvänli, réplique plus rare de l’Acc. 
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interne. / Les eaux sont à la Sindhu (ou : au S° ?) ce que les 
Aditya sont à Aditi : pluralisation du concept. 


5.81 (435). Id. Identifications de Savitar et d’Agni lc (2d) et 


3. 


autres. 


Les orateurs-inspirés atlellent leur esprit el allellent les visions- 
poétiques du haut (Savilar, lui-même) oraleur-inspiré qui 
comprend les discours-inspirés. | Il a réparti les oblations 
(à lui) seul, lui qui sait les voies-el-moyens (du sacrifice). 
Grande (est) la louange-globale du dieu Savitar. 


Lüders p. 461. / a, Gonda Vision p. 115 «…attellent (= uti- 
lisent) le mänas et les dhi de Savitar », mais le verbe est au 
moy. / vipaéscil est d’ord. sans régime, en sorte qu'il vaut 
mieux n’en pas faire dépendre viprasya. Quant à savoir si 
vipascil se réfère aux hommes ou au dieu, 1l y a doute : peut- 
être superposition. / c, sur vayüna, Thieme Unters. p. 21. 


Toutes les formes, le Poèle (Savilar) les revêt; il a suscité le 
bonheur pour le bipède, pour le quadrupède. | IT a considéré le 
firmament, (ce) Savitar digne-d’élection ; il règle (sa marche) 
sur la marche-anlérieure de l’ Aurore. 


vi-raj- rendu d’après EVP 13 p. 132, mais on ne peut exclure, 
tenant compte de 5c, la traduction facile «il règne, en accord 
avec la précession... » 


Lui le dieu dont les autres dieux ont-loujours suivi la marche- 
antérieure, (ont reconnu ) la majesté (émanant) de (sa) force- 
formidable, | lui qui a mesuré au loin les es paces- -lerrestres, 
lui l'Etasa, le dieu Savitar, avec majesté... 


Enchaînement par prayänam. | Léger zeugma entre a et b, 
anu-yä- étant pris au sens propre d’abord, au sens figuré 
ensuite. / mahimän Acc. : mahitvanä Instr. (de caractérisation)./ 
Etaésa, cheval solaire, ici identifié à Savitar. 


Et lu marches, 6 Savitar, (dans) les trois espaces-lumineux, el 
lu cohabites avec les rayons du soleil, | et tu encercles la nuit 
des deux côtés, et lu es Mitra, 6 dieu, de par (tes) dispositions- 
naturelles. 

säm-uc-, rendu d’après sdmokas («ayant même résidence que »), 
mais en fait, marquant simplement l’affinité. / c, la nuit 
évoque Varuna (mention latente, comme passim), à côté de 


la mention expresse de Mitra. / dhärmabhih, à la fois « dispo- 


sition-naturelle, loi de nature » et plus précisément « affinité 
particulière (soit avec Mitra, soit avec Varuna) ». 
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D. Et tu es le maître de l’incilalion-en-avant, loi seul en vérité, 
et lu es Püsan, 6 dieu, par (les) expéditions. | el (enfin) cel 
univers entier, règnes sur lui. Syäavaéva a réussi un corps- 
de-louange pour toi, 6 Savitar. 


yämabhih serait-il figurément l’équivalent de dhärmabhih Ad? 
Mieux vaut maintenir le sens usuel, étayé par yäsi da et 6.58,3 
(passage s'appliquant à Püsan). / äna$e (slémam): extension 
du tour décrit EVP 13 p. 120, le sens étant en fin de compte 
«S0 t'a loué» (parfait indiquant la réussite totale ?). 


5.82 (436). Id. Insistance sur le motif en sü-. — Caland-Henry 
p. 399. | 


1. Ce don-de-consommalion du dieu Savitar, nous fauires) le 
voulons-pour-faveur: | puissions nous recevoir (ce don) très 
beau, puissant, conférant mieux (que lout autre) lout(e joie), 
(don) de Bhaga ! 


Le vers s'inspire de la gäyatri, laquelle s’adresse également 
à Savitar, mais figure hors du groupe d’hy. à cette divinité. / 
sarvadhä: on pourrait suggérer «conférant l'intégrité », 
évoquant le fait que Bhaga est lui-même sarvadhätama 8.31,11, 
à côté de svasti (— “svastidhätama). | tüuram : le thème (rare) 
est lür (cf. les composés en ‘ür) plutôt que {ura, cf. lürsü 
taränih 1.112,4 prob. « qui l’emporte sur les (plus) forts ». 
Sur turam...luräyan, cf. 4.38,7 ci-dessous. Autrement dit, 
on sera passé de «qui l’emporte, qui franchit par force » 
à «fort, puissant», comme dans sah- sähas; lurä dépend 
directement du thème {urä(ya)-, tur du thème tur(yà)-. 
Cf. Old. sur le mot [*]. / Lien entre Savitar et Bhaga 3.62,11 
8.102,6, etc. AV. 1.26,2 6.53,1, etc. Bhaga est presque un 
autre nom de Savitar, cf. le v. 3. 


2. Oui, de ce (dieu Savitar) jamais on n'abuse l’ empire autonome, | 
(empire qui lire de) soi-même sa distincion mieux (que ne le 
fait aucun autre empire) aimé. 


mi-, Thieme ZDMG. 95 p. 105 («täuschen »). 


3. Oui, que ce (dieu) Savitar, (appelé aussi) Bhaga, suscite des 
trésors pour l’adorateur! | Nous le prions (pour oblenir) une 
part (de biens) éclatante. 


b semble être à l’origine de 7.66,4 (EVP 7 p. 65); toutefois 
le subjonctif lui-même peut émaner de 7.40,1 (et même 66,4 : 
emprunts entrecroisés !) : le v. 9 ci-après montre d’ailleurs 
qu’il n’y a guère de différence entre suvält et suväti dans ce 
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groupe d’hymnes. Quant à la filière sémantique, on a 
«inciter » > « assigner » > « donner ». 


Aujourd’hui (même), 6 dieu Savilar, suscile nous une heureuse 
chance faile de progéniture ! | Dé-suscite le mauvais rêve! 


Dé-suscile lous les dangers, ô dieu Savitar! | Ce qui (est) 
heureux, cela suscite le pour nous! 


Enchaînement pérä...suva: pärä suva. | bhadrd opposé à 
durilà. 


(Étant considérés comme) innocents à la face d’Adili, dans 
l’incitalion du dieu Savitlar, | puissions nous recevoir loules 
choses-agréables ! 


äditaye, EVP 7 p. 65 : Dat. en formules d’attestation solen- 
nelle, concurrent du Loc. plus usuel. / dhimahi, repris de 1d. 


Le Maître réel, propre à tous les dieux, nous le voulons-pour- 
faveur aujourd’hui à l’aide des hymnes, | lui Savitar à l’inci- 
talion réelle. 

sätpali en rapport avec salydà® c. | vi$vädeva : il serait imprudent 
d'entendre «accompagné des VisveDeva» (modifier en 
conséquence ce qui a été dit EVP 4 p. 88). 


. Lui qui précède ces deux parties-du-jour, sans se laisser aller 


(jamais à la négligence), | le dieu Savilar aux bonnes inien- 
lions. 


a, agissant comme puraelf, guide et héraut. / äprayuchan, 
d'où «sans trêve » (valeur adverbiale). 


Lui qui fait entendre-son-appel à toutes ces créatures par le 
cri-d'appel (qu'il lance), | qu'il (les) incite en avant, (ce) 
Savilar ! 

ä-$rävay- est relié à un dérivé de $ru- (ici $l6ka, qui fait fonction 
d’Instr. «interne»; Acc. 1.139,3), comme on a d-$rävay- 
avec $rnula TS. 2.5,11,8 ou avec $rausal, passim. L’affectation 
rituelle du verbe paraît déjà acquise, d’où résulte que $l6ka 
est le «cri rituel » (du matin). / ca (c) souligne qu’il y a un 
élément ellipsé : entendre “suväti pré ca su°, cf. 3b. 


6.71 (512). Id. Allusion à la nuit 4. 


1. 


Le-célèbre dieu Savitar vient de lever ses deux bras d’or pour 
(donner) l'incitation, (ce dieu) au bon pouvoir-spirituel. | Il 
asperge de beurre-fondu ses deux mains, (ce) jeune-homme 
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généreux à la bonne pensée-agissante, pour (que ce soit) réparti 
(au travers) de l’espace. 


Berg. 3 p. 46. / sévana, hapax en ce sens (mais repris Sänkh. 
8.18,4 et MaiU.). / makhä, EVP 10 p. 64; 14 p. 71 (etc.); 
en dernier, Gonda Visnuism p. 168. Ici l’on éviterait difficile- 
ment «généreux ». / sudäksa renvoie à sukrälu b (et inverse- 
ment), selon l’usuel balancement. / vidharmani, EVP 8 p. 52 : 
est-ce «dans l'extension de l’espace», traduction facile ? 
En dépit du régime Gén., on a l’impression que vi°, ici comme 
en plusieurs autres cas, est un semi-infinitif — « pour répartir 
(les pouvoirs cosmiques, les attributions)», le Gén. ayant 
été rajouté secondairement ; ci. 2a. | 


. Nous (autres), puissions nous être (réservés) pour l’incitation 
la plus belle (émanant) du dieu Savitar el pour (qu'il nous) 
donne la richesse! | Toi, (6 Savitar) qui es (propre) à faire 
se reposer el à inciter (tour à tour) le bipède, le quadrupède, 
(bref) la terre entière. 


sävimant est apposé à l’infinitif däväne, donc comme semi- 
in finitif (malgré l’ép. $résthe, la seule saui erreur accompagnant 
aucune forme en -mani). Quant à vésunah...däväne, la formule 
(comportant un Gén. partitif, commun avec da-) a dû passer 
d'ici à 10.50,7. / d, valeur prégnante du nom d’action, mis 
au Loc., avec as-. | Relier vi$vasya à bhümanakh (ordre des 
mots «englobant »), cf. 9.101,7 [*!{. | | 


. Avec les gardiens impossibles à tromper, 6 Savitar, loi avec 
(les gardiens) amicaux, garde aujourd’hui lout aulour notre 
patrimoine ! | (Dieu) à la langue d’or, veille (sur nous) pour 
un bonheur plus neuf! Que jamais un (être) à la méchante 
parole-qualifiante n'ait barre sur nous! 


nävyas et ndviyas, type de «comparatif » à valeur suffixale 
très affaiblie. Jamais de régime. 


Il s’est dressé-à-l'instant le-célèbre dieu Savilar, (dieu) de la 
maison aux mains d’or, vers le soir; | (dieu) à la méchoire 
d’airain, adorable, à la langue réjouissante, il suscile pour 
l’adoraleur beaucoup de chose(s)-agréablefs ). 

Simultanéité typique du Savitar matinal («il s’est dressé ») 
et du Sav° nocturne (pratidosäm) : l'incitation du dieu consiste 
_ aussi bien à mettre les humains en branle qu’à les faire se 
reposer (nivésana ). 

Il vient de dresser ses deux bras d’or comme le prétre-invocalteur, 
(ces bras) au bel aspect, lui Savitar. | Il a monté les monlées: 
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du ciel (et) de la terre; il a fait s’arrêler (lout) ce qui vole, 
même ce qui est sans forme. 

réhas, isolé (mais repris Säñkh. 8.25,3) en regard de rodhas 
(lequel dérive plutôt de rudh- «bloquer» que d’un “rudh- 
doublant ruh-, mais a pu être influencé sémantiquement par 
ce dernier) [*]. / dbhva désigne-t-1l indirectement le vent ? 
Cf. 1.24,6 vätlasya...äbhuam, non loin de patäyant. 


(Suscile nous) aujourd’hui, 6 Savilar, une chose-agréable, el 
une (auire) chose-agréable demain; veuille nous susciter jour 
après jour une chose-agréable ! | Car lu commandes, 6 dieu, 
à beaucoup de chose(s)-agréable(s). Puissions nous grâce à ce 
poème-ci être des ayants-part à (toutes) chose(s)-agréable(s) ! 

c, en lisant ksayasi (Old. : finale -asya entraînée par le mot 
préc.), même si ksdyasya s'appuie spécieusement sur gdyam 3 
et sur ksdyän 4.545 ci-dessus. 


7.88 (554). Id. Intervention d’autres dieux, notamment au vers 6. 


7-8 sont extérieurs à l’hy. — Velankar p. 100. 


. Le-célèbre dieu Savitar a dressé la figure d’or qu’il avait affixée 


(au ciel). | Maintenant Bhaga (est prêt) à être appelé par les 


- humains, lui qui distribue les joyaux, (dieu) aux richesses 


abondantes. 

üud...yayäma, parfait isolé dans ce groupe formulaire, ailleurs 
l’aoriste, ainsi 6.71,1 ci-dessus. / amäki, mot caractéristique 
du cycle de Savitar, « image » ou « prototype (imagé) », distinct 
du dieu : analogue quant au fond à päjas. Des passages cités 
EVP 7 pp. 41 49 il résulte que l’amdli de l’entité non nommée 
5.62,5 est bien celle de Savitar, et sans doute aussi l’amäti 
du ksatriyä 5.69,1. } c, entendre apparemment : Savitar en sa 


qualité annexe de Bhaga ; cf. ci-dessus 5.82,1. 


Lève toi, 6 Savitar, prête l’oreille à ce (chantre), 6 (dieu) aux 
mains d’or, quand il y a présentation du (chani, expression 
rituelle de l’)Ordre ! | (Va) déployant ta large (et) vaste figure, 


_ suscilant pour les hommes le bien- de-consommation (convenant) 


aux mortels ! 


asyà, scil. stolüh Velankar, qui compare 8.24,14c. | präbhrü, 
Lüders cité ci-dessus EVP 10 p. 92 ; on rapprochera prajäm 


riäsya...pra...bharanta 8.6,2 «ils offrent (rituellement) l’enfant 


de l'Ordre = le chant sacral (Gld.) ». / suvänd, seule forme 
moy. de sü- dans le RV. (säle, suvale étant du véd. tardii) ; 
la voix a été entraînée par 4, qui PONS ailleurs s’accommode 
de l'actif. 
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8. (Une fois) loué, que le dieu Savitar soit présent, lui que chantent 
tous (les dieux), les Vasu mêmes ! | Que ce (dieu) digne d’hom- 
mage prenne plaisir à nos corps-de-louange, qu'avec lous les 
gardiens il garde (nos) patrons ! 


dpi: ce serait le seul cas d’un dpi-as- sans régime Loc. ; la 
traduction est donc incertaine, mais il serait risqué de poser 
dpi comme particule hortative pour ce seul passage, ou de le 
relier à stutah. | câäno dhà- figure ici à l’actif, au sens qu’on 
attend avec les désinences moy., EVP 14 p. 73. 


4. Lui que salue la déesse Aditi, appréciant l'incitation du dieu 
Savitar, | (le) saluent d'un même cœur les souverains Varuna, 
Mitra-et-les-siens, Aryaman. | 
miträsah au plur. « M° cum suis», cf. aryamänah 5.54,8 : 
le souci a été d’abord d’un équilibre syllabique ; puis, le duel 
miträ….vérunah...ca 8.25,2 a pu entraîner par une sorte de 
parallélisme vérunah...miträsah (aryamä). 


D. (Les dieux) qui, à l’envui les uns des autres, culhivent le don du 
ciel (et) de la terre, eux qui ont le don pour attribul... | (qu'ils 
nous écoulent), qu'Ahi Budhnya aussi nous écoute, que la 
Protectrice (nous) garde avec les Ekadhenu ! 
rätisäc: la traduction « accompagné(s) de Räti» (ainsi 2.1,3) 
serait ici d'autant moins vraisemblable que rati figure à côté 
comme appellatif. En fait, la personnification de räti est à 
écarter pour le RV. (Gr.-WB. ne la donne que 10.66,10 où 
l’on s’en dispense aisément). / Varütri doit être quelque équi- 
valent de Dhisanä, étant apposée à celle-ci 1.22,10 3.56,6 
(vers à Savitar !) ; d’autre part vérütri figure près de ratisäc 
34,22 et 40,6 ; près des payuü 5.41,15 (cf. ici la racine pa- et 
päyuü au v. 3), lesquels sont parallèles aux Ekadhenu du prés. 
vers. 


6. Ce trésor du dieu Savitar, veuille le Maitre des créatures nous 
le concéder, (ayant été) imploré (à cet effet) ! | (Même) formi- 
dable, (l’homme) appelle-à-grands-cris Bhaga au secours; 


(l’homme) sans force lui aussi implore (Bhaga pour obtenir) 
le trésor. 


jäspäli, fait sur jà(s) « être vivant » : l'expression vise Savitar 
lui-même, et cf. prajäpali mot qui justement est mentionné 
à propos de Savitar, ci-dessus 4.85,2: Au surplus, cf. EVP 13 
p. 119 ; le double ton et la finale -s dont dûs à l’influence de 
gnäspäti; jäspali à ton unique 1.185,8 désigne un « maître 
de maison » humain. } iyänd repris par yäti d. 
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7. À bonheur nous soient les (chevaux) gagnanis-du-prix lors des 


appels (aux dieux) pour la fonclion-divine, (ces chevaux) à la 
course mesurée, au beau chant! | Happant serpent, loup, pou- 
voirs-démoniaques, qu’ils chassent loin de nous les maladies ! 


hävesu devätälä (Loc. de devdtäti, non Instr. de devätät) : 
périphrase pour devähütisu. | sänemi, EVP 9 p. 114 : l’action 
sémantique dominante a été celle de l’adv. sanutär, lequel est 
fréquent à côté de yu- (yuyoli). 


Assistez nous, 6 (chevaux) gagnants-du-prix, en chaque prix-de- 
victoire, pour les enjeux, 6 oraleurs-inspirés, 6 immortels, 6 
connaisseurs de l'Ordre ! | Buvez de cette douce-liqueur, laissez 
vous enivrer / (Une fois) rassasiés, allez par les chemins qui 
servent-à-aller chez les dieux ! 


Les «chevaux », ici directement interpellés, sont des vipra 
(Gld.), cf. déjà l’ép. svarkà du v. 7. | devayäna, EVP 14 p. 79. 


7.45 (561). Id. — Velankar p. 112. 


1. 


Ou'’arrive le dieu Savitar, doté d’un trésor, emplissant l’espace- 
médian, tirant (le char) avec les chevaux, ] lui qui tent en mains 
de nombreux (biens) pour les hommes, qui fait se reposer et 
suscite (tour à tour) les êtres ! 


vähamäna n’est pas passif aux autres attestations (vahale 
pas davantage, l’Instr. régime étant d'accompagnement). / 
c, häryä pourrait signifier «les forces mâles », comme on a 
proposé de rendre EVP 12 p. 18 pour le passage analogue 
1.72,1 (6.29,2). / Ici bhüma doit être un plur., au sens de 
bhüvanä(ni), comme 1.70,6 et ailleurs ; toutefois on trouve 
bhümanah Gén. sg. (avec visvasya) en contexte analogue, 
ci-dessus 6.712. En fait, bhüman flotte entre l’attirance de 
bhü «terre» ou bhüvana sg. et celle de bhüvana pl. « êtres » 
(} «mondes ») — bhütäni. 


Ses deux bras flexibles, hauts, dorés, ont-en-se-dressant atteint 
les extrémités du ciel. | Que maintenant cette majesté de lui soit 
chantée-en-forme-de-péan! Le Soleil même lui concède son 
activité. | 

na$- « atteindre » précisé par üd : fait d’après le motif dominant, 
avec « üd », des hy. à Savitar. / d, les rapports entre Savitar 
et le soleil (ci-dessus 1.35,9) inclinent à rendre ici séra par 
«soleil » (comme d’ord.) plutôt que par «ciel». / dnu-da-, 
analogue 8.62,7. | | 
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3. En vérité ce dieu Savitar, doué de force-dominante, puisse-t-il 
nous susciter les richesses, lui qui est le maître des richesses ! | 
Déployant son image (en sorte qu’elle aille) au loin, qu’il nous 
donne le bien-de-consommation (convenant) aux mortels ! 


sahävan, d’après Wack. KI. Schriften p. 290, serait de 
sä(m)-hä- (jihile). Cf. sasthävan: samsthä, Gld. 8.37,4. 


4, Ces chanis-ci invoquent Savitar, (dieu) à la bonne langue, à 
la pleine poignée, à la belle main. | Qu'il nous confère une 
éclatante, une haule force-vitale ! d — 1,20d. 


pänt avoisinant gébhasti 6.49,4 (dit de Tvastar). 


10.139 (965). Attribution indécise, sans doute au Soleil (Savitar 
est nommé 1, Püsan 1-3, Indra 3 4 et 6, Soma 4, le Gandharva 
céleste, comme protagoniste d’un 1itihäsa, 5-6). Ensemble 
composite. — Lüders p. 538 sqq. 


1. Savilar aux rayons de soleil, à la chevelure de feu, a dressé 
vers l'Est sa lumière inépuisable. | Sur son incilalion Püsan 
se mel en marche, (dieu) qui sait, qui regarde ensemble tous 
les êtres, (dieu) pâire. 


d, « (comme) le pâtre (regarde le troupeau) », cf. 4.2,18 8.25,7. 
L’un des rares emplois où gopä est « pâtre » au sens propre 
(sens abandonné aussi dans gopithd, gävisli, gävyäli et 
ailleurs). Encore s'agit-il ici d’une implication. 


2. Regardani les hommes, ce (dieu) est assis au milieu du ciel, 
après avoir empli les deux mondes (ainsi que) l’espace-médian. | 
Il considère les (cuillers rituelles) marquées de beurre-fondu, 
tournées vers lous (les dieux, sises) entre le(s) signau(x)- 
lumineux oriental el occidental. 


nrcäksas, ci-dessus 158,3 ; ici le sens est décidément «qui 
regarde... ». | cd, Lüders supplée di$ah, ce qui conviendrait 
bien, à ceci près que ghriäci est d’ord. la « cuiller oblatoire », 
et que vié$vdci évoque aussi la cuiller, avec ou sans le voisinage 
de gh° sur lequel ce mot paraît avoir été secondairement refait 
(avec influence de visvac?). L'intervention de données rituelles 
cadre bien avec 5.81,1 7.38,2 et ailleurs. 


3. Fondement-concret de la richesse, rassemblement des biens, il 
considère toutes les formes selon (ses) pouvoirs. | Tel le dieu 
Savitar de qui les dispositions-naturelles se réalisent, il s’est- 
toujours tenu, comme Indra, (prêt) pour (assurer) le concours 
des irésors-mis-en-jeu. 
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S’agit-1l toujours de Püsan (fin du trca initial) ? En tout cas 
l’allusion à Indra marque le joint avec le trea 4-6. 


Quand, 6 Soma, les Eaux eurent vu le Gandharva Viévävasu, 
alors elles s’écartèrent en vertu de l'Ordre. | Indra suivit en 
grande-häle cette (trace) d’elles ; il vit autour de lui les enceintes 
du soleil. 
Rônnow Trita p. 89 (aussi pour les deux vv. suiv.). Lüders 
enseigne qu'il s’agit 1c1, non du rapt du soma par le Gandharva 
(comme on le croit communément), mais de la découverte 
du soleil par Indra aidé du Gandharva, les paridhi d (« Umla- 
gerungen ») étant les eaux célestes. Rônnow (qui maintient 
l’allusion au Somaraub) pense aux paridhi rituels. 


Oue Vi$vävasu nous chante ce (thème), lui le Gandharva 
céleste, mesureur de l’espace ! | (Qu'il chante) ce qui est la vérité 
el que nous ne connaissons pas! Puisse-t-il, lui qui met en 
branle les visions-poéliques, favoriser nos visions-poéliques ! 


c d’après Lüders ; mais on ne peut écarter la traduction « que 
nous sachions (déjà) ou non ce qui est vrai », ulà étant adver- 
satif (avec va antérieur) comme dans 1.23,22. 


(Indra) a trouvé (le dieu) vainqueur dans le courant des 
rivières ; 1l a ouvert les portes des (femelles) enfermées dans la 
roche. | Le Gandharva (lui) a révélé les (noms) immortels 
de ces (femelles); Indra a reconnu la force-agissante des 
femelles-pleines. 


bcd, il s'agirait des eaux d’après Lüders, non des vaches, 
bien qu’ä$mavraja fasse penser d’abord aux vaches enfermées 
et que la mention des « noms » s’accorde bien avec celle des 
vaches. Indra se mouvant dans les eaux est décrit 124,9 ; 
näma est suppléé d’après 123,4, passage (rapproché Gld. 
et Lüders) où figurent aussi les mots rléna (cf. déjà 1c1 4b), 
sindhu et gandharvä. | Sur le terme difficile aht, cf. Lüders 
p. 939. Le dieu sasni du début du vers serait le soleil. 


10.149 (975). A Savitar. Tendances cosmogoniques, conformes à la 


situation de l’hy. dans le mandala, mais traitées de manière 
baroque. 


. Savilar a fait s’arréler la terre par des dispositifs-freinanis ; 


Savitar a fixé le ciel dans (l’espace) sans étai. | L'espace-médian, 
bruyant comme un cheval, il l’a trait, lui Savitar, (le tirant de) 
l'océan allaché dans (l’espace) infranchissable. 


a, on attendrait “ayantraih comme 46,6, qui ferait pendant 
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à askambhané, mais yantraih est explicable ; sur askambhané, 
cf. avamésé 2.15,2. | cd rendu d’après Lüders p. 124, mais il 
faut observer que le double Acc. avec duh- n’est guère avéré 
qu’à la voix moy. (EVP 9 p. 94 ; 14 p. 97) ; en outre, la tra- 
duction courante «1l a trait l’espace médian... ; il a trait 
l’océan... » rend mieux compte de 2a. Lüders envisage aussi 
une rac. dhuks- «mettre en branle », qui nous semble peu 
vraisemblable (sur la base dhuksa- chez les gramm., en dernier 
Cardona J. Or. Institute Baroda 14 p. 38). La création envi- 
sagée comme une « traite » (Savitar est représenté « trayant », 
AV. 8.10,26). dhüni comme ép. du cheval aussi 22,4. 


. Là où l'océan (ainsi) élayé a jailli, 6 fils des Eaux, Savitar 
(seul) le sait. } De là la terre, de là l’espace-sombre (ont) surgi ; 
de là le ciel et la terre se sont étendus. 


Lüders 1. c. } dpäm napät est-il nécessairement un Voc. ? 
Old. rejette le Nomin., qui pourtant se recommande de la 
juxtaposition apäm näpätam...savitäram 1.22,6. | cd, la terre 
d’abord (sens nouveau de bhü — prithivi, EVP 14 p. 91), 
ensuite le couple ciel-et-terre considéré comme un tout uni- 
taire : duplication fréquente. 


. Derrière il y avait cet autre (domaine), adorable, (caractérisé) 
par la pluralité du monde immortel. | Oui, l'oiseau de Savitar, 
Garulmant, (était) né antérieur(ement), et lui aussi d’après 
la disposilion-naturelle de ce (Savitar). 


bhünä (type d’Instr. limité aux noms oxytons en -man- 
— dans une série sémantique assez unitaire — comme la 
finale parallèle -m&) pourrait être adverbial, càd. « abondam- 
ment» (comme 82,4 ci-dessous ?), ce qui donnerait «...(à 
savoir, le domaine) du monde immortel, en (sa) pluralité ». 
Cf. mahind qui est tantôt adverbial, tantôt nominal avec 
régime Gén. 


Comme les vaches (rentrant) vers l’agglomération, comme le 
combattant (allant) vers ses chevaux, comme vers son veau 
la vache-mugissante qui donne son lait de bonne grâce, | comme 
(enfin) l'époux (qui va) vers l'épouse, que rentre vers nous le 
Mainteneur du ciel, Savilar qui a tous biens-d’élection ! 

Le vers implique la notion du Savitar nocturne, ci. notamment 
ny èlu c («rentrer » au sein de la mort 161,2; ici, nuance 
érotique avec le couple pdti: jäyd, lat. inire). | Sur gäâva iva 
grämam, cf. les grämyä pasu de 90,8. 


Comme (jadis) Hiranyastüpa, ô Savitar, le fils d'Añgiras 
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l’a appelé en celte (compélilion pour le) prix-de-victoire, | 
de même, moi chantant (et) louant pour (obtenir ta) faveur, 
je me suis-loujours tenu-éveillé à lon (contact), comme (on se 
lient alerte au contact de) la tige de soma. 


präti jägara (parfait amplifiant la nuance de l’aor. attendu) 
va de pair avec p° jarale (et plus lointainement p° budh-) 
4.45,5 5.80,1 7.78,2, soit «s’éveiller ou : se tenir en éveil, 
à l'encontre ou : au contact de... », JAs. 1964 p. 166. Inter- 
prétation quelque peu différente EVP 3 p. 82. 


Il n’y a pas d’hymnes à Savitar dans l’AV., sauf 7.14 (hy. 
attesté aussi dans le YV., cf. le vers TS. 1.2,6b avec ünyôh, 
Ved. Var. ? p. 329), où figurent les mots typiques amaäli (à) 
et oni duel (1), répondant à bähu du RV. (Neisser WB. p. 197). 
En outre, AV. 7.15 (hy. où est mentionné Bhaga 1) et 7.16 
(avec mention de Brhaspati 1). [Il y a un hymne à Savitar- 
Väyu AV. 4.25, jonction inconnue du RV. (avec la forme 
caractéristique d-sü- 5), poème du type « mrgära », qui évoque 
le jumelage Agni-Väta du RV. (Agni-Väyu n'étant attesté 
que RV. 7.5,7). 


1.154. À Visnu. Seul hymne adressé à Visnu seul, avec toutefois 


jumelage au v. final, anticipant sur 155. — Hill. p. 89 
Macdonell p. 30. 


. Je vais donc proclamer les exploits-virils de Visnu, (ce dieu) 


qui a mesuré de part en part les espaces terrestres, | qui a élayé 
le séjour-en-commun (sis) au-delà, après avoir enjambé triple- 
ment (l'univers, ce dieu) qui marche au loin. 

(vi) kram-, forme typique de ce groupe d’hymnes. Cf. sur 
les pas de Visau l'étude de Kuiper Mélanges Norman Brown 
p. 137. Ainsi 8.29,7, avec le terme, également typique, urugäyd, 
qui figure ici même d'emblée ; la séquence krämah, kräntäm, 
vikränlam dans le yajus TS. 1.8,10g ; la formule fréquente 
vikräntim vi-kram- dans les Br., passim, et le composé visnu- 
kramä. | tredhä 1.22,17 TS. ?2.4,12,3, etc. Gonda Visnuism 
p. 59 [*]. / urugäyd, Debrunner Suffixe p. 66 (le mot devrait 
être cité en fait p. 80). 


Ainsi Visnu est-il loué-en-avant pour son exploit-viril, lui qui 
séjourne dans la montagne, tel une bête effrayante, allant (on 
ne sait) où, | lui dans les trois vastes enjambées duquel résident 
lous les êtres. 


Stavale : le thème sidva- est tantôt passif (comme ici), tantôt 
non-passif à la voix moy. (aussi sidväna et autres) : ce double 
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emploi coïncide avec l'ambiguïté inhérente à la forme stusé. | 
kucard : forme transférée (avec le päda entier) à Indra 10.180,2./ 
Visau giriksit (cf. 3); dans 155,1c ci-après, l’allusion aux 
montagnes s'applique concurremment à Visnu et à Indra, 
ce dernier étant appelé ailleurs parvatesthä et associé à Parvata 
en un dvandva vocatif. Les montagnes comme domaine des 
dieux en général, 4.54,5 ci-dessus. 


. Qu'’aille en avant vers Visnu l'évocation (à forme d’) hymne, 
vers (ce dieu) habitant la montagne, marchant au loin, (dieu) 
mâle | qui seul a mesuré de part en part le séjour-commun 
long(uement) étendu, (et) cela en trois pas. 


$säsd, EVP 13 p. 156, ubi alia ; ajouter Thieme KZ. 69 p. 172 
pour qui le sens propre est « (hymne) qui (fait) gagne(r) des 
vaches » — “péu-sa(n) [*]. / pré (etu) succède à prà vocam 1, 
prà (stavale) 2, entrée typique des vers à Visnu. 


. Lui dont les trois pas, pleins de douce-substance, s’enivrent 
sans (que la source de l’ivresse) tarisse, en (loule) autonomie, | 
et qui seul a porté-depuis-loujours la terre et le ciel triplemeni, 
(bref) tous les êtres. | 

ab, Lüders p. 341. / dksiyamäna, explicité 3.26,9. / tridhälu : 
adverbe comme ailleurs, y compris 3.56,6 : les emplois adjectifs 
sont secondaires. 


. Puissé-je alleindre ce cher domaine-de-sécurilé (qui est) sien, 
là où s’enivrent les hommes aimant les dieux ! | C’est là, en effet, 
qu’(est) l’afjinilé de Visnu, (là) la source du miel au séjour 
suprême de Visnu. 

Lüders pp. 341 (päda d) 384 Rônnow Trita p. 97. / bändhu 
est plutôt « affinité » que concrètement « parent » ou « affine » : 
c’est l’acheminement vers le sens de « connexion » qui se signale 
dans les Br., Old. Weltanschauung p. 4 n. 2. / ilthà est sans 
doute « ainsi (qu’il s'avère), comme on le constate en vérité » : 
salyäm itthà 8.33,10 « il en est réellement ainsi (qu’on va dire) ». 


Vers ces emplacements à vous deux (6 Visnu et Indra) nous 
voulons aller, là où (sont) les vaches aux cornes nombreuses, 
änfatigables. | C’est là que du (dieu) mâle, marchant au loin, 
le séjour suprême brille multiplement en direction (de la terre). 


dva-bhä- «briller vers en bas» comme dva-ruc- AV. 3.73 
(? D'où, plus tard, le nom divin avalokita); même valeur 
de dva dans dua-khyä- dva-caks-. La variante dva bhari de VS. 
a été influencée par bhüri qui fait suite. / Rônnow p. 100. 
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1. Enionnez un chant (en louant) le breuvage du jus-sémique 
en l’honneur du grand (Indra), héros de qui la pensée-s’exerce 
(ainsi qu’on voit pour l'Homme), en l'honneur aussi de Visnu, | 
lesquels (dieux), intrompables, se sont-loujours lenus sur le 
dos des montagnes, puissamment, comme (le cavalier) sur 
(le dos d’) un coursier qui réussit (dans la lice) ! 


pänta(m), EVP 14 p. 91 : ici nettement substantif. / arc-, 
Old. ad 1.122,1 (Noten p. 122). / dhiyäyänt, fait sur l’Instr. 
dhiyä (cf. la locution itthä dhiyä, passim) se rapporte, en fait, 
aux deux divinités. / Les montagnes, cf. ci-dessus 154,2 et 3. / 
ärvaiä, léger zeugma — comme on va à cheval : sens conforme 


à 2.2,10 8.40,2 ; 103,5. 


2. Redoutable ainsi (qu’on peut le constater est) le heurt avec (ces 
deux divinités) violentes ; 6 Indra et Visnu, le buveur de (soma) 
pressé vous met au large, | vous deux qui délournez (le coup) 
lancé contre le mortel, (autrement dit) la flèche du tireur-à-l'arc 
Krsänu. 
samärana n’est jamais simplement «conjonction», mais 
« heurt » : ici, en dépit de l’allusion 6.69,8 ci-dessous, 1l s’agit 
non d’un heurt entre les deux divinités, mais d’un heurt entre 
elles et des adversaires extérieurs. / Le sulapä est ailleurs 
Indra : il faut admettre ici le renversement usuel et référer 
le mot à l’homme. Quant à urusyal, il faut se résoudre à le 
séparer sémantiquement d’urusyäthah d (cf. EVP 12 p. 83, 
ubi alia) ; on pourrait l’expliquer avec un régime “samäranäl 
extrait de samäranam a, un peu comme on a sädmrier 
urusyaiam 8.101,4 (passage rapproché Gld.), donc «il vous 
sauve (des effets) de (ce) heurt ». / pratidhiyämänam, nt. anti- 
cipant sur un éventuel Acc. nt. à suivre ? Ou suppléer $éryam ? 
Noter que le fém. $drya est attesté près d’dstr 148,4. | urusyä- 
thak : il serait plus conforme au sens habituel (et compte tenu 
de 112, 21) de rendre d « vous qui donnez libre cours au lance- 
ment (de la flèche) de l’archer K°», en imaginant un zeugma 
pour c, «vous qui écartez (le coup)... ». 


3. Ces (chanis-ci) invigorent la grande virilité de ce (dieu Indra, 
lequel) conduit (dès lors à l’acte sexuel le Ciel et la Terre, ses) 
deux parents, pour la semence, pour la jouissance. | Le fils 
(Visnu) met-en-place le nom du père (Ciel, càd. le nom sis) 
de ce côlé-ci (et le nom sis) à l’autre bord; (quant au) troisième 
(nom, il le met en place) dans le domaine-lumineux du ciel. 


täh, le substantif est à extraire d’arcata 1b. | paumsya s'applique 
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à Visnu AV. 17.1,6, mais aussi bien à Indra, vers qui nous 
oriente le päda b; cf. toutefois paumsya 4. | rélase bhujé est 
rendu littéralement, mais le sens réel est « pour qu'ils jouissent 
(en répandant) la semence » (ni-ni-, nuance érotique comme 
ni-1- 10.149,4 ci-dessus). /ndman équivaut à «pas (cosmiques) » : 
näman comme pouvoir caractéristique de l'être doté d’un 
nom. / cd a été réutilisé 9.75,2 (passage rapproché Gld.), avec 
une autre intention. 


(Il y a) tel et tel exploit-mâle de ce (dieu Visnu que) nous 
chanions, lui valeureux protecteur qui écarie le loup, (dieu) 
généreux, | qui a franchi au loin les espaces-lerrestres en trois 
enjambées, afin qu'il y ait liberté-de-mouvement (pour l’homme), 
afin que (l’homme) vive. 

avrkä équivaut à « sûr », Hiersche L.-1ir. J. 8 p. 168. / vigäman, 
modification isolée de vikrämana d’après °gäyä qui suit. / 
urugäya : est-ce l’ép. divine (cf. ci-dessus 154,1 et sulapä à) 
occasionnellement transférée à l’homme ? Nous pensons plutôt 
qu'on a affaire au substantif nt. comme dans urugäyäm 
äbhayam 6.28,4 «l’espace où l’on se meut sans danger » ; 
aussi 7.39,15 10.65,15 ; jiväse est volontiers apposé à un terme 
exprimant le long âge ou analogue. 


. Quand il a l’œil-ouvert sur deux seuls (des trois) pas de ce 
(dieu Visnu) qui voit le soleil, le mortel entre-en-activilé. | 
Quant au troisième (pas), nul ne s’y risque, pas même les 
oiseaux qui volent, (les êtres) ailés. 


svardf$, ou « qui voit (par cet œil qu'est) le soleil » EVP 12 
p. 81. / bhurany-, dit de l’homme qui « s’agite » (à la manière 
du feu flambant), en regard du dieu solaire, comme 50,6 
ci-dessus. / vi et palatrin, formule stable, qui se trouve ici 
encore élargie par paläyant (cf. 24,6). 


. Avec quatre (fois) nonante noms ensemble, (Visnu) a fait 
vibrer les attelages-distincis (des jours et des nuils), comme 
une roue qui tourne. | Le corps haut (dressé), se mesurant avec 
les chantres, le (dieu) jeune, (quoique) non un enjfani, va 
au-devant du défi (dans les joules humaines). 


a, passage préludant aux développements post- -véd. sur les 
(innombrables) noms de Visnu. ll vydit de “*vi-yati (cf. vi-yam- 
4.545 ci-dessus). Le mot figure à côté de la mention des 
chevaux 4.32,17 8.69,13, un peu comme vivrala, soit « ceux qui 
se laissent mener dis(tinctement) ». / avivipal, d’où « mettre 
en branle» comme dans vepayali, mais ailleurs (9.96,7) se 
maintient l’idée de la parole sacrée qu’on « fait vibrer » comme 
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une onde tournoyante, et parfois la nuance « rendre éloquent 
(en faisant vibrer la parole)» est dominante, ainsi 9.75,3 ; 
vipäy- pourrait être un dénominatif pur («rendre le [barhis] 
éloquent »). / yuväkumärah, Berg. ? p. 418 qui rapproche 144,4. 
Sur la notion de Visnu-vämand (depuis TS. 1.8,17 en mantra, 
SB. 1.2,5,5, etc.), cf. Gonda Visnuism p. 145 Macdonell 
JRAS. 1895 p. 165. : | 


1.156. Id. Indra est nommé 5, latent ? et 4. 


1. Sois bienveillant comme un ami, ayant (en guise) de breuvage- 
pressé le beurre-fondu, 6 (Visnu) à l’éclat diffus, qui vas d’un 
pas-rapide et es doué de vasle-expansion ! | Alors, 6 Visnu, 
(il y aura) pour toi, (fait) par (l’homme) qui sail, un corps-de- 
louange propre à réussir et un sacrifice propre (aussi) à réussir, 
(fait) par (l’homme) porteur d’offrandes. 


äsuli de su-, non de sü-, y compris 104,7 (où le terme avoisine 
vayas « nourriture ») et cf. Gld. ad 7.97,7. / evayä(van), EVP 10 
p. %6 : ép. soit de Visnu, soit des Marut en tant que ceux-ci 
sont associés à Visnu ; le membre antérieur est éva à cause 
de éva marutah 5.415. | àdrdhya — rädhya: cf. d’une part 
siômam rdhyäm 5.60,1, de l’autre s° ràdh-, passim (yajñena 
rädhnoti AB. 2.24,1 3.15,4 comme ici yajñäh...rädhyah). Le 
point de départ est la racine r-, susceptible d’être élargie en 
r-ä- (comme pr- en pr-ä-) et dotée d’un affixe verbal -dh-. 


2. (L'homme) qui rendra-un-hommage-adéquat à l'antique, au plus 
nouveau Visnu, ordonnateur (du culle), ainsi qu'aux Épouses 
(divines ), | celui qui dira la grande naissance de ce grand (dieu ), 
il dépassera par les renoms (tout dieu, lui) füt-il associé. 


sumäd®, EVP 14 p. 112, ubi alia ; ici «avec son épouse » ? 
Gonda op. c. p. 19. / d, «tout dieu » : en fait, Indra. 


3. Et ce (Visnu), 6 laudalieurs, (qui est), comme vous savez, 
l'antique rejeton de l’Ordre-cosmique par la naissance, comblez 
(le de louanges) ! | (Les) sachant, énoncez ses noms mêmes ! 
O Visnu, nous avons part grandement à ta faveur. 


siotärah, plur. comme 155,1ab ci-dessus. / yäthä vidä (padap.) : 
mais y° vidé serait possible (comme ailleurs), en partant de 
vid- 1 — « comme il est de fait » (yathä vidyate class.) ; c’est 
l'équivalent de itthä 154,5 ci-dessus et passim. On insiste 
volontiers sur la réalité « perceptible » de Visnu. / pipartana, 
forme ambiguë : «entretenez le» 6.48,5 ci-dessous. / bhaj- 
à la voix moy. n’a le régime Gén. que pour désigner la part 
(concrète, notamment la part de nourriture), obtenue ou à 
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obtenir ; l’Acc., ici sumalim, signale une participation plus 
«intime » et achemine vers la notion de bhakti. Autre construc- 
tion avec la voix act., 5. 


Le roi Varuna, les deux Aévin, se conforment au pouvoir- 
spirituel de ce (dieu), ordonnateur (du culle, dieu) mérutien. | 
Il a-loujours porté la force-agissante suprême, lui qui connaît 
les jours, quand il découvre le parc (où sont enfermées les vaches), 
avec son ami (Indra). 

vedhäs n'ayant presque jamais de régime, on préférera la 
traduction ci-dessus ; le terme désigne clairement Visnu aux 
vv. 2 et 5 et Visnu est appelé märula 5.46,2 (vocativement) 
et ailleurs. L'avantage de faire de märuta le régime de vedhäs 
serait de rapporter les päda abc à Indra, mais rien n'indique 
avec précision cette affectation. / Noter la séquence usuelle 
krälu comme force théorique, déksa comme « praxis » [*]. 


Le divin Visnu qui s’est agrégé, pour (lui faire) escorte, à 
Indra bienfaileur, (lui-même élant) meilleur bienfaiteur 
(encore), | ordonnateur (du culle) aux trois séjours-communs, 
il a donné vie à l’ Aryen; il a fait participer le sacrifiant-laïc 
à une pari (du pouvoir-cosmique, en tant que manifestation) 
de l'Ordre. | 

a, cÎ. en regard à y6 viväya sakhyä säkhibhyah, EVP 14 p. 67, 
où le régime est sans doute Acc., ce qui entraîne une modiii- 
cation du sens du verbe, d’une part «il a pris en charge », 


_ de l’autre (ici) «1l s’est mis au service de (Dat.) » ; néanmoins 


cette disparité est suspecte : faut-il compléter ici *vivdya 
sakhyä sacäthäya? Noter en tout cas le parallèle sakhyä: 
sacätha |*]. / cd, Lüders p. 583, qui comprend 1c1 rl «kosmische 
Macht, magische Potenz». À quoi bon dès lors partir de 
« vérité » ? | trisadhasthä, allusion indirecte aux «trois pas » : 
cf. padä qui est d’abord « pas », puis « séjour », par imprégnation 
possible du mythe des pas de Visnu, qui sont en même temps 
des espaces. 


7.99 (615). Id. Les vv. 4-6 sont aussi à l’adresse d’Indra (7 ?); 


1. 


le v. 3 est aussi à l’adresse de Ciel et Terre, par extension 


* de 1-2. — Velankar p. 215. : 


Toi qui grandis en ion corps au delà de (ioule) mesure, (les 
autres dieux) n’atteignent pas ta grandeur. | Nous connaissons 
l’un et l’autre (seuls de) tes deux espaces (prochains, celui) de 
la terre (et celui du ciel visible), 6 Visnu, 6 dieu ; toi, tu connais 
l’(espace) suprême. 
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C’est Indra qui est parémätra 8.68,6 : 1l pourrait donc y avoir 
doute ici (dans ab du moins), le dieu étant innommé — comme 
souvent en début d’hymne. / Pourquoi vidma avec l’Acc., 
vilse avec le Gén., et pourquoi l’échange de voix ? Le moy. 
doit viser un savoir «intégré ». Dans 96,2 la variation de 
diathèse — avec régime Acc. — entre véda et vidre se com- 
prend de soi : notre passage 1c1 doit s’être inspiré de celui-là. 


Nul (être) qui naît, 6 Visnu, nul (déjà) né, 6 dieu, n’a-jamais 
alieint le bout extrême de la grandeur. | Tu as dressé-en-l'élayant 
le firmament (en sorte qu'il soit) élevé, haut; lu as mainlenu- 
en-place la pointe de la terre tournée vers l'Est. 


Lüders p. 91 «la direction orientale de la terre », cf. ci-dessus 
1.35,8. Il nous semble qu'il faille maintenir « pointe », mais 
sans doute est-ce le point de départ vers « région (cardinale) 
du ciel ». 


Oui, vous êles (6 Ciel et Terre) riches en substances-riluelles, 
dotés de vaches-lailières, dotés de pétlurages pour l'Homme du 
fait de l’hommage-adéquat (qu’il vous rend). | Tu as-en-élayant- 
séparé les deux Mondes que voici, 6 Visnu; lu as maintenu la 
Terre tout autour avec des chevilles. 


a, cf. iraävalir dhendvah 5.69,2 « vaches riches en substances 
oblatoires » [*]. Discours direct dans ab (Gld.), bhüläm étant 
compris comme impératif — la forme est ambiguë — ? Cette 
interprétation aurait l’avantage de laisser toute la strophe 
affectée à Visnu ; Old. rapproche 100,6 ci-après. / mänuse 
dasasyä, cf. mânuso dasasyän 1.181,83 mdnuse d° 100,4 ci- 
après, dasasyäntä mänave 8.22,6 : peut-on dès lors entendre 
«vous qui êtes serviables à l’Homme » ? C'est tentant, mais 
le ton qu’on devrait avoir alors serait dasasyà |*]. / Le vers 
(adapté dans le YV., ainsi TS. 1.2,13f) est cité Gonda Visnuism 
p. 61. 


Pour le sacrifice, vous avez (6 Indra el Visnu) créé une large 
place-libre en engendrant Soleil, Aurore, Agni. | Vous avez 
aballu, 6 seigneurs, les pouvoirs-allérants (des démons, ceux) 


_ mêmes du däsa Vrsasipra durant (vos) courses guerrières. 


ab se rapporte plutôt à Visnu, cd à Indra. / lokà est « place 
(libre, ouverte)»; le sens de «monde» (pl.) apparaît au 


Livre X et dans la fin d’hy. tardive 9.113,9 (sg. ibid. 7). / 


Sur Vrsasipra, hapax, cf. d’une part Viéisipra (ennemi de 


Manu) 5.456, de l’autre Sipivista, ici même (7). 


O Indra-Visnu, vous avez enfoncé les neuf et nonante places 


forlifiées de Sambara ; | vous abaltez ensemble les cent et mille 
guerriers de l’asura Varcin sans (rencontrer de) résistance. 


Tonalité indraïque. Au parfait (4) succèdent ici aoriste et 
présent : variation typique en narration SU LE l 
$nath- : sens donné par 10.95,5. Hill. Myth. 12 p. 520. 


Voici la haute réflexion, propre à invigorer (ces) deux hauts 
(dieux) à la vaste marche, (dieux) vigoureux. | Je vous ai 
dédié un corps-de-louange pour les cérémonies- -répartilives, 
6 Visnu, 6 Indra; laissez (lous deux) gonfler les jouissances- 
riluelles parmi les cercles-pieux ! 


urukramd, ép. de Visnu, passée ici au couple ; la dissociation 
apparente cd n’a pas d'importance. / vrjäna équilibre vidätha, 
celui-c1 relatif aux louanges, l’autre terme aux « beuveries ». 


O Visnu, j'énonce pour toi (le cr rituel) vasat de (ma) bouche: 
apprécie celle offrande mienne, 6 Sipivista ! | Que t’invigorent 
(mes) bonnes louanges (et) mes Fr d = 1,20d. 


Hill. Myth. 2? p. 320 Gonda p. 106 ubi alia. / äsd à, isolé : lire 
prob. äsé (Datif), finale attendue devant à. | éipivisté (étymo- 
logie donnée éB. 11.1 4,4) est à relier à °éiprà 4 (cf. aussi 
visisiprä cité ad loc.), $ipi étant le doublet compositionnel 
de $iprä (à ajouter sous Wack. IL.1 p. 59) : on aurait alors 
le sens « possédant la pièce d’armure (?) appelée $iprä», ce 
qui conduirait à rapporter l’ép. à Indra et non à Visnu. La 
difficulté est que le mot se rapporte effectivement à Visnu 
100,5 et 6 ci-après [*|. 


7.100 (616). Id. Indra est ici absent. — Velankar p. 217. 


l: 


Certes le mortel cherchant à gagner trouve-sa-part s’il rend 
un hommage-adéquat à Visnu, (ce dieu) qui marche au loin, | 
s’il (lui) sacrifie en premier, d’une âme concentrée, (et s’il) 
aspire à gagner à soi un tel (dieu aux vertus) viril(es). 

On a d’abord le sentiment que la proposition initiale est 
négative («jamais le mortel qui veut gagner n’est déçu » ?), 
mais la chose n'irait pas sans graves difficultés, cf. Old. 
D'abord ce serait le seul emploi de nü négatif (ailleurs on a en 
cet emploi — et partiellement — nü cid; l’ex. cité BR. pour 
8.24,11 comporte cid à distance). Ensuite day- n’est n1 « subir 
un hommage » ou «se repentir », encore moins « être déçu », 
mais «assigner, répartir», sens dominant (d’où Velankar 
« gives »), aussi « posséder (par répartition) » 2.33,10 ; secon- 
dairement, d’après viday-, «mettre en pièces ». L’acception 
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«prendre part affective» (sans régime) pour 23,5 est peu 
probable ; entendre «répartir », le régime «les biens » étant 
à suppléer. Toutefois un day- «compatir » (même racine ?) 
est acquis depuis l’AV. et cf. le dérivé dayä BAU., etc., avec 
le composé adayä (ép. d’Indra), dès le RV. X, qui est apparem- 
ment «impitoyable » [*]. 


Toi, 6 Visnu, (donne ta) faveur (disponible) pour tous les 
humains, donne la pensée exempte d’oubli, ô (dieu) qui vas 
d'un pas-rapide, | en sorte que lu nous combles d’un bien-être 
abondant, d'une richesse consistant en chevaux (el) en 
beaucoup d’or ! 


Noter le jeu entre mali et sumali. | pre- avec régime Gén. 
d'essence partitive, aussi 93,2 prnkläm väjasya (sans Acc. 
exprimé de la personne); au sens propre, prc- est «emplir 
(d’un liquide)». / candrä est «or» 2.2,4, dans un contexte 
où dominent les valeurs d’«éclat ». Le passage de «brillant » 
à «or » a lieu là où le mot est, comme ici, associé à « richesse » 
ou mieux encore à hiranya; ci. suvärna qui, à partir de TB., 
tantôt supplée hiranya, tantôt se juxtapose à ce mot. 


Trois fois ce dieu-ci a enjambé celle lerre-ci aux cent éclats, 
par sa grandeur. |} Que Visnu soit en lêle, lui qui est plus fort 
qu’un fort (même) ! Car redoutable est le nom de ce dieu robusle. 


$atärcas(a), cf. dhänarc(a) 10.465 qui semble être « brillant 
par l'enjeu (qu'il met en œuvre)» (autre, Gld.). Old. et 
Velankar préfèrent «chant{s)», sens qui prend appui sur arcase, 
rcäse. | cd, Lüders p. 526. Sur la formule faväsas läviyän, cf. 
EVP 14 p. 102. 


Îl a enjambé celle terre-ci, ce (dieu) Visnu, afin (qu’elle soit) 
domaine-foncier (pour l'Homme ; Visnu) qui gratifie l'Homme. | 
Solidement-établis (sont) ses gens, (même les plus) démunis ; 
le (dieu) aux beaux engendrements a fait (pour eux) une large 
résidence. 


Gonda, op. c. p. 62 : a, reprise de 3ab. | mänuse se relie d’abord 
à dasasyän, cf. sous 99,3 ci-dessus. Noter la double appar- 
tenance de da$asy-, tantôt dit du dieu, tantôt de l’homme ;: 
“da$as est l’«honneur (rendu)», soit comme hommage soit 
comme gratification. / kiri, Neisser WB. (citant ce passage-ci) 
et cf. 5c. 


Je proclame aujourd’hui ce nom (secret) de loi, 6 (Visnu) 
Sipivista, toi l’(être) privilégié, (moi) qui sais les moyens-de- 
comprendre (les énigmes). | Tel (que tu es), je te chante, toi 


49. XV 


(le dieu) fort, moi qui suis moins fort (qu’un quelconque), toi 
qui résides au plan-le-plus-éloigné de cel espace-ci. | 
Thieme Fremdi. p. 41 relie aryäh et vayüna «les v° valables 
pour l’Étranger », mais un peu autrement Untersuch. p. 22 n. 
«connaissant les secrets de l’É0 » (aré s’opposant ainsi à jéna 
75,4 — cf. jäna ci-dessus 4c — ou aux ksili 1.72,7). Il semble 
pourtant que la formule vayünäni vidvän (vayunävid) ne 
comporte normalement pas de régime extérieur ; le vayüna 
est la « voie » (la « trame » secrète) qui permet d’accéder à une 
notion ésotérique telle qu'ici $Sipio. / étavyän (s’opposant 
en outre à lâviyäan) près de ksäyantam répond à kiri 4 près 
de Cksitim. | paräké équivaut en fait à «au delà de... ». 


6. QOu’y avait-il donc en toi, 6 Visnu, à éviter-du-regard, pour que 
lu aies proclamé de toi-même « je suis Sipivista » ? | Ne dissimule 
pas loin de nous celle forme-alltérée, s’il est vrai que lu es apparu 
en une (tout) auire forme dans le combat ! 


paricäksya se dit ailleurs des paroles (vdcas) propres à être 
négligées (par qui les entend) ; de même ici le mot est lié 
à vavaksé et emporte l’idée d’une (feinte) réprobation ; «ton 
(nom) est-il devenu propre à être dénoncé» Velankar. — 
Noter que caks- est « parler » 104,8 avec abhi ; AV. [*] avec vi ; 
passim Br., etc. Évolution analogue, mais plus récente, dans 
khya-, dans bhäs- comme développement de bhä-. | värpas 
figure ici (seulement) à côté de rüpa : c’est la « forme (— entité) 
modifiée », souvent péjorativement, par opp. à la «forme 
ou entité réelle ». 
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6.69 (510). A Indra et Visnu. Association comme 1.22,19 et ci- 
dessus. Ici c’est le thème indraïque qui domine, sauf pour ce 
qui est de urü kram- (5). | 


1. Vous deux ensemble par l’action (extérieure), ensemble par la 
jouissance-rituelle je vous aiguillonne, 6 Indra et Visnu, pour 
la traversée de cette œuvre (sacrificielle). | Daignez apprécier 
(notre) sacrifice et conférez (nous) le bien-matériel, nous 

” faisant traverser (les obstacles) par des chemins (qui melleni 
l’homme) à l'abri du dommage ! 
kärman opp. à dpas, comme au passage cité EVP 12 p. 77 et 
ailleurs, mais le contraste sémantique n’est pas toujours 
observé. Ici kdrman est plus spécialement affecté à Indra, 
is à Visnu (7.99,6 ci-dessus), donc «j'aiguillonne Indra au 
| 4 
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nom de l’action, Visnu au nom de la jouissance (qui forment 
votre double apanage)». / pärd se relie à päray- d (comme 
le note Gld.) ; il y a donc lieu de maintenir le sens originel 
« traversée ». 


Vous deux qui êtes les engendreurs de tloules les pensées- 
poétiques, 6 Indra et Visnu, (vous ëles) les deux cuves, récep- 
tacles du soma. / Puissent vous avantager (par rapport aux 
auires dieux) les paroles que (nous) récitons, les corps-de- 
louange que (nous) chanions en forme-d’eulogies ! 


kaläsa, Hill. Myth. 1? p. 454 et cf. 6 ci-après. / La distinction 
ultérieure entre $astra et stotra se trouve 1ci amorcée, mais 
gir est associé à l’élément « récité » (celui que note ailleurs 
ukthä). L’arrangement est différent 4.4,15 et ci. 3 ci-après. 


O Indra et Visnu, 6 maîtres en ivresse des ivresses, arrivez vers 
le soma, apportant le bien-malériel ! | Que vous oignent (les 
paroles) avec les onclions (faites) de pensées-poétiques, que 
(vous oigneni) les corps-de-louange que (nous) récitons en 
forme-d’hymnes ! | 


madänäm pale, ép. d’Indra 8.93,31 : ici la redondance est 
imitée du type gdväm gépatih. | aklu (aussi 3.17,1 9.50,5) 
figure comme I[nstr. «interne », régime de añj- (Atkins pose 
« flow » JAOS. 70 p. 36 à cause sans doute d’akiüur apäm 
2.30,1) ; de même a-t-on vy àñjale...aklün 7.79,2 — vy àñjate.. 
“aklübhir aktün (haplologie). Old. GN. 1915 p. 212 EVP 3 
p. 99, ubi alia. / $asyämäna: tenant compte du v. 2, il y a 
sans doute un zeugma, d’une part «louanges qu’on chante » 
et de l’autre « paroles qu’on récite »; sous c, on suppléera 
girah d’après 2. Noter ukthà = arkà 2. 


Oue les chevaux dominant les pensées-agressives (de l'ennemi) 
vous convoient ici, 6 Indra et Visnu, (chevaux) s’enivrant avec 
(vous)! | Veuillez apprécier tous les appels (émanant) de 
(nos) pensées-poéliques ! Prélez l'oreille à (mes) Formules- 
d'énergie, à mes chants ! 


Ces «chevaux » sont-ils simplement le symbole des vipra, 
comme 7.38,7 et 8 ci-dessus ? En tout cas sadhamäd, épithète 
des chevaux d’Indra 3.43,6 10.44,3 se dit plus communément 
d'êtres humains ou divins « associés » à tel objet (plaisant) : 
affaiblissement sémantique, un peu comme sajôsa(s), sacänas 
et autres. } brähman et gir 3.51,6 et passim : énergie-roborative 
se manifestant — en son terme — par la « parole ». Asyndète 


typique. 


O Indra el Visnu, cela en vous est digne d’être célébré-en-péan : 
dans l'ivresse du soma vous avez-loujours marché au loin; | 
vous fîles plus large le domaine-médian, vous élendîtes les espaces 
pour nous (permeltre d'y mieux) vivre. 


aniäriksam väriyah, développement de l’usuel urv àntariksam 
(formule banale, mécomprise pourtant par les gramm. tardifs, 
Thieme Pänini p. 53). 


O Indra et Visnu, une fois invigorés par l’offrande, mangeant 
en tête (des autres dieux), vous à qui les oblations sont données 
avec un hommage-oral, | qui avez (en guise) de breuvage-pressé 
le beurre-fondu, conférez nous le bien-matériel! Vous êtes un 
Océan, une cuve, un réceptacle du soma. 


rälähavya, double appartenance, tantôt dit de l’homme 
tantôt du dieu avec analyse modifiée. / ghrtäsuti, ép. de Visnu 
(1.196,1 ci-dessus). / d reprend 2b, mais au sing., à cause 
de samudraäkh (sur ce terme, ci. 9.29,3 et passim : phraséologie 
propre au Livre IX) lequel n’est jamais au duel. Ajoutons 
que samudrä commande pour kalä$a le sens de « cuve » plutôt 
que « coupe » (Gld. 3 p. 8 sur le terme). 


O Indra et Visnu, buvez de ce doux soma, 6 (dieux) merveilleux, 
emplissez vous (-en) le ventre! | Les jus enivrants se sont 
approchés de vous: prétez l'oreille à (mes) Formules-d’énergie, 
à mon appel ! 

mädhvah...sémasya malgré la coupe du vers. / häva remplaçant 
gir 4, parce qu’au vers 4 figurait déjà hävana. 


. L'un et l’autre avez-loujours vaincu, vous n’êles pas vaincus 
(en ce moment), aucun de ces deux (dieux) n’'a-jamais été 
vaincu. | Ouand Indra et (loi), 6 Visnu, étiez en rivalité, alors 
vous avez partagé (entre vous) triplement un millier (de pièces 
de butin). 

pérä-ji- n’est « vaincre » qu’à partir de l’Épopée : contre-coup 
de päräjita. | vi-iray- figure à la voix act. au sens de «fendre 
(en deux, vi — dvi) », d’où « détruire ». Voix moy. atténuante. 


Pas d’hy. à Visnu dans l’AV., sauf 7.26 qui est emprunté 
(avec des variantes) à RV. 1.154 et 22, à l’exception du vers 
ultime, lequel est yajurvédique. AV. 7.25 associe un hommage 
à Varuna ; 7.29, à Agni. 
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HYMNES A BRHASPATI 


1.18. Les vv. 6-9 ne portent plus mention de Brahmanas- ou 
Brhas-pati. Hy. élémentaire. 


1. Fais (en sorte que) le presseur de soma, qui fait linler (les 
hymnes), 6 Brahmanaspati, | (soit aujourd’hui) Kaksivani, 
lequel (est) fils d'Uéij ! 
somän, hapax (comme svérana), alternance de type rare avec 
séma. Sur la juxtaposition avec svuar-, ci. sémam...asvaran 
9.63,21. On a ici d'emblée le thème brhaspatien majeur du 
suard. | 


2. Lui le riche, le destructeur de maladies, qui procure des biens, 
qui accroît la prospérité, | qu'il s attache à nos (pas), ce (dieu) 
puissani ! 


yà intermédiaire entre l'emploi d’article (défini) et celui de 
(pseudo-)relatif en phrase corrélative. / Sur le thème sisac- 
(« suivre pas à pas»), EVP 10 p. 81. 


3. Que la parole-qualifiante de l’avare, (que) la fourberie d’un 
mortel, ne nous atleigne(nt) pas! | Protège nous, 6 Brahma- 
naspali ! 
$ämsa, abrégé d’un tatpurusa “aghasämsa ou bien ellipse ? 
Le terme n’est péjoratif qu’au contact d’un Gén. régime ou 
d’un membre compositionnel tel que duh° ou agh&9, sans parler 
du composé curieux nr$dmsa au sens de « cruel » à partir des 
Khila p. 97. 


4. En vérilé, l’homme-de-valeur ne subit pas de dommage, lui le 
mortel qu’Indra, | Brahmanaspati, Soma, pousse(nt à agir). 
vird (opp. à drarus 3a) : repris par mdriya d, qui poursuit 
à son tour märlya 3b. | 


0. (Veuille) toi, 6 Brahmanaspali, veuille{nt) Soma el Indra 
protéger (ce) mortel | du malheur, (ainsi que) la Daksina ! 
ab, sujets : itvam+Voc.+deux Nomin. : extension du tour 
usuel väyav indra$ ca. | Daksinä personnifiée : figure pareille- 
ment à côté de Soma, d’Indra et de Brhaspati 10.103,8 ; 
d’où l’hy. à Do 10.107. On a un stade intermédiaire vers cette 
personnification dans 1.27,4 5.61,17 sq. ; 79,5 6.53,2. 


6. Maître du siège (riluel, dieu) extraordinaire, cher (ami) 
d’Indra, digne d’être aimé, | je l’ai abordé (pour obtenir) le 
gain (de) la sagesse. 
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sädasas pâlim, hapax : d’où sédaspäli (double ton, comme 
si sddas était Gén. de “säd; en fait, influence de bfhaspäti) ; 
d’où enfin sdlpati? Cf. brähmanas pätih réduit à bfhaspätih. | 
sanim medhäm, asyndète typique : cf. medhäsäti, säânà 
medhäm 9.9,9. 


7. Lui sans lequel le sacrifice ne va pas au but, (fût-il celui) 

même d'un (homme) comprenant les paroles-inspirées, | il 
promeul l’atlelage des visions-poéliques. 
c, Cf. dhiyo yuj- 5.81,1 7.27,1 dhiyä yuyujre 1.46,8 et le composé 
manoyüj. dhinäm yégam comme on a chändasäm y°, grävnäm y° 
et rläsya y°, toutes images impliquant celle du char qu’on 
attelle. 


8. C’est lui qui fait-aboutir la fabrication de l’offrande, (qui) 
fait (en sorte que) le rile (aille droit) en avant: | (ainsi) le 
sacrifice arrive chez les dieux. 


hélrä, EVP 13 p. 89. 


9. J'ai vu Narä$amsa, le (dieu) irès hardi, le plus étendu [de 

lous), | qui confère-généreusement un siège (à l’Homme,) 
comme (le siège même) du ciel. 
Lire sudfstama? De fait, sudf$ est, passim, ép. d’Agni (— Naraä- 
$éamsa). Narä$amsa (ci. $ämsa 3) serait-1l 1c1 un nom (insolite) 
de Brhaspati ? / omakhas, ci. makhasy- « se montrer généreux » 
9.61,27 et makhä EVP 13 p. 157 ; 14 p. 71. Le composé abrège 
par haplologie un “divi sädman nd sddma, cf. divi sädmao 
cité Old. ; d’autre part on a diväh sädane 7.36,3. 


1.40. Invocation à Indra (1) et allusions indirectes, passim ; aux 
Marut (2 et 1d.). 


1. Lève toi, 6 Brahmanaspali ! Nous l’abordons, nous qui aimons 
les dieux. | Ou’approchent en avan(çant) les Marul aux beaux 
dons ! O Indra, sois avec (nous en la qualité de héros) entre- 
prenant ! | 
präsü, abrégé possible de präsusäh, ép. d’Indra 4.25,6 (cité 
Old.), qui doit être « dominant (les ennemis, même) agressifs » ; 

«+. prä$ü isolé est qualifiant des presseurs de soma 8.32,16 ; 
cf. enfin satyäprä$ü TB. «aux exploits réels». Cf. Old. sur 
le mot, qui analyse par la racine $ü-. Sur präsavyà, Gld. ad 
8.31,6. Écarter ä$ü «rapide», qui pourtant est ép. d’Indra 
en quelques passages. 


2. C’est loi seul, 6 fils de la Force-dominante, auquel le mortel 
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s'adresse quand l'enjeu a élé placé. | Qu'il reçoive abondance 
en hommes-d’élite, en chevaux, Ô Marul’s, (l’homme) qui vous 
a-loujours aimés ! 

sähasas puträh est d'ordinaire qualificatif d’Agni. / Les Marut 
cités sous 1 passent ici au Voc. 


QOu'’aille en avant Brahmanaspat, qu'aille en avant la divine 
Sünria ! | Que vers l’homme-d’élite, (vers l’homme) fort dont les 
bienfaits (vont) par pentades, les dieux conduisent notre sacri- 
fice ! 

prailu: prà.….elu, variation usuelle. / Sünrtä aussi 10.141,2 
à côté de Brhaspati. Personnification en cours 134,1. } viräm 
näryam aussi 6.23,4 7.1,21 : homme utile (virä) et important 
(ou : fort) (nf). Reprise 4 avec sünära et suvira. 


Celui qui à l’officiant donne un bien généreux, il acquiert un 
renom inépuisable. | Pour lui nous demandons-en-sacrifiant 
l’offrande faite d’hommes-de-valeur, propre(s) à aller de l’avant 
(et) protégeant de l'agression. 

süändra est sans doute «généreux » ; ép. d’un «Jeune » dieu 
(Soma) 8.29,1 ou de l’Aurore (doublet de sünrtävati et du Voc. 
fém. sünrie); cf. EVP 4 p. 109 Gonda Epithets p. 96 
(« youthfully vital»). / suprälürki (et anehäs), hypallage ; 
sur anehäs, Neisser WB. 


Brahmanaspati entonne donc-mainlenant la formule-sacrée 
digne de l'hymne, | lui chez qui Indra, Varuna, Mitra, 
Aryaman (et les autres) dieux ont-loujours fait leurs séjours- 
familiers. 

nünädm, nuance hortative dominante, même quand le verbe 
est, comme ici, à l'indicatif. / 6kas, double nuance, plaisir 
(cf. uc-) et lieu familier, demeure habituelle. 


C’est celle formule-sacrée que nous voulons énoncer pour les 
cérémonies-répartitives, (formule) bénéfique, 6 dieux, qui 
protège de l’agression. | Si vous accueillez-avec-joie cette parole-ci, 
6 seigneurs (patrons), elle obliendra pour vous toutes choses- 
agréables. 

ce, verbe à l'indicatif (seul ex. après ca au sens de «s1»). Sur 
cet emploi de ca, Gonda Väk n° 5 p. 52. 


Qui pourrait-atleindre l’homme aimant les dieux, qui, (l’homme) 


_ ayant retourné la litière-rituelle? | Le donateur (d’offrandes) 


s’est avancé loujours-plus-avant à travers les (territoires arrosés 
par les) fleuves ; il a mis sa résidence (dans) le domaine inter- 
médiaire. | 
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asnavat reprend 6d dont l’idée se trouve ici abrégée, donc 
«quel dieu obtiendra des biens pour l’homme qui... »: 
toutefois on pourrait dissocier d'avec 6d et rendre «qui 
viendrait à la cheville de l’homme qui... ». / pasiyà, cf. 7.975 
ci-dessous ; aussi EVP 8 p. 99. / antarvävai, cf. EVP 13 p. 128: 
toutefois la paroxytonèse empêche d’assimiler cette forme 
au type pravdt parävät, lequel au surplus est de genre fém. 
Influence formelle d’arväavät (à côté duquel figure justement 
antarä 3.40,9). 


Qu'il renforce encore son pouvoir-séculier ! (Ainsi) frappe-t-il 
(l'ennemi) avec des rois (pour alliés); dans le danger même 
il se crée une bonne résidence. | Il n'y a (personne) qui arrête 
ou domine ce (dieu) porte-foudre, (soit) dans le grand enjeu, 
(soit) non plus dans le petit. 

S'agit-il toujours de Brhaspati ? Ou d’Indra ? Old. pense 
plus vraisemblablement au héros terrestre, qui par nature 
est identifiable à Indra. / üpa-prc- est « féconder » (au sens 
propre) 6.28,8 et (possiblement) 9.69,2. Ici l’idée est celle 
d’un renforcement par addition füpa), comme dans üpopa.… 
preyale 8.51,7 «se renforce toujours davantage ». Noter que 
l’optatif est dénué de nuance proprt optative. / Le bréhman 
est associé à Brhaspati AV. 15.10,4, le ksatràä à Indra. / nd... 
vartä..asti: type formulaire stable, où le nom en -{r- est 
oxyton, avec régime Gén. [*|. 


1.190. 
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(Dieu) inatlaquable, taureau à la langue réjouissante, 
Brhaspali, je veux l’invigorer nouvellement par des chants, | 
lui conducteur de strophes, plein d'éclat, auquel les dieux prélent 
l'oreille quand il chante, (ainsi que) les mortels. 


nävya: Gld. supprime ndvya 2 de Gr. (Roth), sans doute 
avec raison, malgré le voisinage ici de ndvamäna. | °nt au 
sens de «qui conduit (des éléments mélodiques) », EVP 12 
p. 117 ; cf. aussi pranenth...jaritäram 6.235. 


À lui s’agrègent-attributlivement les paroles (sacrées) con- 
formes-aux-lemps-rituels, qui se (sont) déversé(es) comme le 
déversement (vers les cérémonies) d'(hommes) aimani les dieux. | 
Car ce Brhaspalti, (franchissant) en droite ligne les espaces, 
a élé pour le chant-rituel (l'équivalent d’un) Vibhvan, (d’un) 
Mätarisvan. | 

särga, jeu avec srj-: déversement des paroles et afflux des 
auditeurs. / cd, Lüders p. 428 : le chant (manifestation de 


XV 


= 50. 


l’« Ordre ») est pour Brhaspati ce qu'est l’offrande pour Agni. / 
ädñjas, « directement » 32,2, mais plus souvent dñjasä, ainsi 
râjé ’ñjasä 139,4 « l’espace tout droit », qui ressemble à ädñjo 
väarämsi qu'on a ici. / « Comme Vibhvan.….» Old. 


. La louange-annexée, la levée d’un hommage-oral et le cri-d’appel, 


puisse (Brhaspati les mettre en branle) comme Savitar tend 
en avant ses deux bras, | (Brhaspali) qui chaque jour, grâce 
à son pouvoir-spiriluel, (apparait) terrible comme une bêle- 
sauvage, (dieu) qui libère de l’emprise-démoniaque, (dieu) 
puissant ! 


ab, léger zeugma (le subjonctit yamsatl appartient en fait au 
verbe ellipsé). Jeu «interne » entre (üd )yali et yamsal. On 
trouve üd-yam- avec le régime dhiyam 143,7, d’où suit qu’à 
la rigueur yamsat pourrait convenir dans a. Quant à $l6ka, 
le mot doit s'entendre en valeur «technique », cri d’appel 
liturgique marqué par l'énoncé $rausat. | cd, ci. Old. Malgré 
la reprise de $l6ka 4, mieux vaut conserver ici Brhaspati 
pour sujet : le dieu est ahanyà «se manifestant chaque jour » 
comme 168,5, ou «entrant en fonction chaque jour » 5.48,3 ; 
tüuvismant comme ép. de Brhaspati ci-après 8 ; asyd est réfléchi, 
comme souvent. | 


Son cri-d’'appel se dirige vers le ciel, vers la terre ; lel un coursier 
(qu’on dirige aux rênes), puisse (le dieu) avisé tenir (lui-même 
les rênes du chant rituel), lui qui porte des pouvoirs-prodigieux, | 
quand ces (armes de jet) de Brhaspali, lelles les poussées- 
agressives de béles-sauvages, (foncent) vers les cieux dotés du 
pouvoir-allérant d'A hi ! 


Old. sur l’ensemble, et Strauss y cité. / yam-, nouveau zeugma 
(cf. 3ab), comme s’il y avait “dlyo nà yalé yamsal. | Sur yaksa®, 
cf. EVP 7 p. 58. / heli, double sens : d’une part flèche(s) — 
chant{(s), de l’autre assaut (un peu comme 6.75,14, bien que 
le contexte diffère) ; ce second sens résulte de l’étymologie, 
mais le premier seul est réellement attesté. / dhimäya, ép. 
des dieux EVP 4 p. 91 (dyün comme équivalent indirect 
de devän). 


O dieu, les Pajra, (ces) méchants, qui, le considérant comme 
un faible laureau, toi qui portes-bonheur, (n'en) vivent (pas 
moins) de toi, | à (l’homme) mal intentionné tu ne concèdes 
pas de chose-agréable, (au contraire) tu (le) chlies, 6 
Brhaspati, (cel être) haïssable. 


Forte anacoluthe entre ab et cd: le lien est entre le plur. päpäh 
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(pajräk) et le sing. düdhi et piyäru: les Pajra sont cités 
comme exemple collectif. Noter l’opp. entre päpé et bhadrd. 


(Ce dieu) agréable d'accès comme un chemin (menant) au 
bon péturage, (mais) que pour son malheur on tiendrait à l’écart, 
tel un ami très cher... | Les (Anñgiras, ces êtres) inatiaquables 
(eux aussi), qui nous regardent, se sont lenus (à notre dispo- 
sion), ouvrant (pour nous la caverne où sont les vaches) 
solidement-enfermées. 


Suite de l’anacoluthe. Les Añgiras au service de Brhaspati 
et des humains, exemple inverse de celui des Pajra 5. / dur- 
niyantu se dit des rênes difficiles à tenir en mains 135,9. 


Lui vers qui les chanis-scandés confluent comme les rivières 
(vers le fleuve), comme les cours d’eau vers l'océan, (cours 
d’eau semblables à des chars) ayant pour roues les haules- 
rives. | Brhaspali, le (dieu) qui sait, regarde l’un et l’autre 
{objets sis) dans l’intervalle, (à savoir: sa) force-traversante 
et les eaux (à traverser, lui le dieu) vautour. 


Les rivières (substantif ellipsé) sont rédhasvalih 38,11 ; sur 
le mot rédhas, EVP 13 p. 96. Anacoluthe (sémantique 1ci), 
entre ab et cd, pour la troisième fois. / {ras serait hapax au 
sens de «embarcation (pour traverser la rivière) », cf. Old. 
Ainsi le grand Brhaspali, (dieu) de puissante espèce, (dieu) 
puissant, taureau, a élé installé (comme) dieu. | Tel (élan, 
une fois) loué par nous, qu’il (nous) procure (la richesse) 
faile d’hommes-d’élite, faite de vaches ! Fin — 189,8d. 


ab, ou « (ce) dieu a été installé ainsi (par notre hymne) ». 


2.23 (214). Hill. p. 25. 


1. 


ee 


Toi maitre de troupe des troupes (qui l’escortent), nous 
l’appelons, poète des poèles de qui le renom est le plus haut 
(de tous), | roi suprême des Formules-d’énergie, 6 Brahma- 
naspali. Prélant l'oreille à nous, assieds toi sur le siège avec 
(tes) troupes-assistantes ! 


Gongorisme. brähmanäm dépend à la fois de ce qui précède 
et renforce aussi la formule qui suit, à la manière de ganänäm 
ganäpatim a. Sur le gand (au sg.) de Brhaspati (les Añgiras ?), 
450,5. ] üti, mi-nom d’action, mi-entités personnifiées. 


Les dieux eux-mêmes, (êtres) prévoyanis, ont-toujours oblenu 
de loi leur part sacrificielle, 6 Brhaspati l’asuryen. | Comme 
le soleil (est l’engendreur) de l’aurore avec la lumière, puis- 
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samment, (ainsi) es-lu (tloi-)même l’engendreur de louies les 
Formules-d’énergie. 

Bien que la juxtaposition d’un Acc. (pl.) usräh et du Gén. 
brähmanäm ne soit pas impossible, mieux vaut faire d’u° 
un Gén. sg. (Old.) comme 1.71,2 4.25,2 et prob. 7.74,1. 
D'ailleurs le plur. usräh est «vaches », sauf dans quelques 
locutions adverbiales comme viévä usräh «tous les matins » 
10.35,8 ksäpa u° 6.52,15 « nuits et jours ». / mahäh peut être 
Nomin. masc., moins vraisemblablement. 


Après avoir dis(persé et) refoulé calomnies et ténèbres, tu 
gravis le char lumineux de l'Ordre (manifesté par le chant 
riluel), | 6 Brhaspati, (ce char) terrible, qui détruit les adver- 
saires, qui tue les démons, qui fend le parc à vaches, qui procure 
le soleul. 

Wüst Vel. WB. p. 98 Lüders pp. 457 515. / pariräp (explicité 
bab) repose sur un rap- à tendance péjorative (s’opposant 


10.10,4 au terme indifférencié vad-) : d’où le doublet ultérieur 


lap-. | C’est Indra qui d’ord. est appelé gotrabhid ["|. 


Tu guides par de bons guidages, lu protèges l'homme qui le 
sert-adéquatement (en sorte que) la détresse ne l’alleigne pas. | 
Brülant (l'ennemi), tu démolis la pensée-mauvaise de (l'homme) 
hostile à la Formule-d’énergie : c’est cela, 6 Brhaspati, la gran- 
deur grandement (manifestée ). | 

a, Instr. «interne », — «tu guides bien». } {dpana, régime 
d’après 11. / manyumi, cf. manyuüum...minäti 7.364 et avec 
redondance accentuée manyüm manyumyù mimäya 7.18,16. 


Thieme ZDMG. 95 p. 99. 


Ni la détresse ni le malheur d'aucune part, ni les inimitiés ne 
l'ont-jamais dominé, pas (davantage) les étres-duplices. | 
Tous les dresseurs-d'embüûches, tu les dis(perses et) refoules 
(loin) de (l’homme) sur qui fu veilles (en) bon gardien, Ô 
Brahmanaspali. 


On a affaire à dhvaräs comme 4.23,7, non à hväras (pourtant 
attesté ici-même 6 ainsi que 5.20,2 6.48,10), donc comme 
nom d'agent probable (vu le ton). Les termes défavorables 
du Veda oblitèrent aisément la distinction entre nom d’agent 
et nom d’action, cf. mfdh mc sridh duis nid räksas (raksds) 
et divers noms en -{i-, etc. 


Toi, (lu es) pour nous un gardien, frayeur de voie regardant 
au loin; pour (suivre) ta loi-d’allégeance, nous nous éveillons 
avec des pensées-poétiques. | O Brhaspali, celui qui nous a 


SI 


10. 
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dressé des embüûches, que sa propre inforiune faite de force- 
d’arrachement l’écrase-puissammen ! 


Enchaînement avec gopd. | hudras, doublet (comme n. d'action) 
de dhvards (n. d’agent), cf. 5. / duchünä, forte tendance du 
mot à l'emploi personnifié. / hdras, EVP 14 p. 88. 


Ou (pour mieux dire), celui qui nous allaquerail nous innocents, 
le mortel impie, le loup dont on cherche-à-s’éloigner, | 6 
Brhaspati, détourne le du chemin, fais nous une (voie) bonne 
à parcourir pour celle invite aux dieux ! 


mre-, plus précisément «donner un coup mortel» EVP 7 


_p. 96. / sänukd, cit. Old. On peut rapprocher vfkam...säanemi 


7.38,7 (avec jambhäy-, qui figure ici même au v. 9). / drät, 
Thieme Fremdling p. 44. 


(C’est comme) protecteur de nos propres (corps que) nous. 
l’appelons, 6 sauveur, (comme) avocat favorable à nous. | 
O Brhaspaü, lerrasse les contempteurs des dieux ! Que les (gens) 
au mauvais comportement n'alleignent pas une faveur plus 
haute (que la nôtre) ! 

trâätäram tanünäm, d’où tanüpä (où lanû est « (eux-)mêmes » 
bien plutôt que « (leurs) corps » : modifier en conséquence les 
traductions EVP 14, passim). / adhi-vac- 1.132,1 «se décider 
en faveur de (tel parti)», régime Dat., mais ailleurs 
(7.83,2, etc.) « être le défenseur de », régime Acc. nah, donc 
«protecteur en paroles ». / üd (rare avec na$-) reprend ici 
ullaram comme inversement pratardm reprend prd, etc. 
Cf. aussi 7.45,2 ci-dessus. 


Grâce à toi qui bien invigores, 6 Brahmanaspali, puissions nous 
recevoir (tous) biens humains souhaïtables ! | Les inimitiés qui 
nous menacent au loin (ou bien) de près, happe les, ces (ini- 
miliés) qui excluent le profit! 

ladit 1.94,7 avoisine pareillement düré, cf. EVP 12 p. 9,6. 
Il serait inadmissible d'instaurer ici un {adit « éclair ». Finale 
d’origine adverbiale comme (pra )daksinit. 


Grâce à toi, nous (autres) puissions nous oblenir la force- 
vitale la plus haute, 6 Brhaspati, (grace à toi), allié qui combles, 
qui récompenses ! | Que (l’homme) à la méchante parole-quali- 
fiante, cherchant à nuire, n'ait pas barre sur nous ! Puissions 
nous traverser au loin [les obstacles) avec (nos) pensées- 
poétiques, étant doués de bonne parole-qualifiante ! 


dhimahe, même nuance modale que dadimahi 9; pour la 
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forme, contamination entre dhämahe et dhimahi. | pra-tr- 
au moy., éventuellement « franchir la pleine (durée de vie) ». 


Taureau qui ne cèdes pas, qui vas (droit) au défi, qui consumes 
l'ennemi, qui l’empories-avec-force dans les batailles, ] lu es le 
réel vengeur de torts, ô Brahmanaspali, domptieur de (l'ennemi) 
si formidable (soil-il), qui se hérisse en (sa) résistance-massive. 


anänudä, cf. 1.190,5 ci-dessus. / jégmi et säsahi, suite morpho- 
logique après pépri säsni 10. } nistapir et régime Acc. : ilotte- 
ment dans le ton (et la rection) des noms en -{r- à préverbe, 
Debrunner Suffixe p. 682. | rnayd va de pair avec rnäm veh 
43,13 « poursuivre la faute» (EVP 13 p. 94) et avec yätf 
(régime Gén.) 1.32,14 «vengeur (de..)». Secondairement 
(? Mais cf. EVP 10 p. 69) rnayät. | hrs-, EVP 13 p. 150; 
Brhaspati est vidudvésas 24,13 ci-après. Au point de départ 
il y a un emploi de viduü conforme à 1.101,4, soit « (l'ennemi) 
opposant une résistance massive ». 


Celui qui d’une âme impie cause du dommage, (qui) désire tuer, 
se croyant formidable parmi les (porleurs de) commandements, | 
6 Brhaspali, que son arme-de-mort ne nous atleigne pas ! A bal- 
tons la pensée- mauvaise de (l’homme) au méchant-comportement, 
en proie-à-la-démesure ! 


risany- à nuance désidérative ? En tout cas, c’est le seul 
passage où ce verbe ne dépende pas de md. | $äs ainsi rendu 
à cause de 10.20,2. / manyü près d’ugrä 1.37,7 10.34,8 : terme 
ambivalent, cf. l’application à Brhaspati lui-même 24,14 
ci-après. / $rdh-, EVP 13 p. 119. 


Lui qui est à invoquer pour les entreprises (guerrières), qu’on 
doil approcher avec l’ hommage- -oral, qui va aux prix-de-vicloire, 
qui gagne enjeu après enjeu, ll Brhaspali a arraché tous les 
actes-hostiles, visant à nuire, de l’Étranger, comme (on nee 
les roues (du char ennemi). 


ari en ce passage, Thieme Fremdl. p. 48. / « Arracher » les roues, 
en image érotique (argotique ?) 10.10,7 sq. («tirer ho ! hisse ! »). 


Du feu le plus acéré brûle les démons qui l’ont livré à la calomnie, 
loi dont la valeur-virile élait visible ! | Manifeste celte (valeur) 
henne, en sorte qu'elle soit digne de l'hymne! O Brhaspati, 
dis(perse et) tourmente les médisanis ! 


léjistha : cf. tigmä dit de la flamme et féjas, mixte entre « feu » 


et «aiguisement» 6.35; 15,19 (l’aiguisement étant aussi 
une image relative au feu) ; « Brunst » 1.71,8. 


15. 


16. 


17. 
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O Brhaspal, (une richesse) qui vaille plus que (celle) de 
l'Étranger, qui élincelle avec éclat parmi les hommes, étant 
faite de pouvoir-spiriluel, | qui resplendisse avec force, 6 (dieu) 
issu au loin de l'Ordre, un tel bien-matériel, merveilleux, 
confère nous le! | 


Sur ari, Thieme op. c. p. 56; sur drävina, Gonda Vision 
p. 203 ; richesse et lumière, passim (type revdd di- et analogues). 
La lumière dispensatrice de « visions » Gonda p. 272. 


Ne nous (livre) pas aux voleurs qui, résidant dans le séjour 
du Mal, eux les fourbes, ont-loujours été avides de nourritures ! | 
Îls déconsidèrent en leur cœur la force-écrasante des dieux: 
ô Brhaspal, ils ne savent (rien) au delà de la mélodie-sacrale. 


a, dhehi à extraire de 15d. } nirämin : de ni-ramale « s'arrêter » 
ou plutôt de ni-rämäy- «retenir », avec nuance annexe de 
« complaisance ». / cd, ci. Old. L'interprétation de Gld. pour 
ä...6hate vi est séduisante, mais difficile à admettre philolo- 
giquement et l’hapax vrdyas est de sens mal établi ; on peut 
présumer aussi «ils prétendent que le pouvoir des dieux est 
dis(loqué, vi) ». | säman, sens garanti par 17b: le poète a-t-il 
voulu dire «ils ne savent rien d’efficace contre le säman 
— contre Brhaspati, en tant que porteur des 5° » ? 


Car c’est à partir de tous les êtres que Tvaslar, le Poële, l’a créé, 
à partir de chaque mélodie-sacrée. | Brhaspali (est) celui qui 
chätie les torts, qui fait rentrer les dettes, destructeur du Mal, 
mainteneur de l'Ordre puissant. 


Lüders p. 417, notamment sur rià opp. à drüh: souvenir 
préhistorique. / rnacit de ci- {cay-) d’après rnà cayale 9.47,2 
(et rnäkati) : cf. encore rnayä ci-contre et rnamcayä, n. propre. 
Noter la compacité des formes à rnd dans les hy. 23 à 28. / 
dhartäri, «afin de soutenir » comme 9.86,42 EVP 9 p. 99 et 
vidhartäri? Mais le contexte ici et le régime Gén. font penser 
qu'on a affaire à un Nomin. | 


Pour la gloire la montagne s’est déhiscée, quand tu laissas 
s'échapper le troupeau de vaches, 6 Angiras. | Avec Indra 
pour allié, 6 Brhaspati, iu as débondé le flot-mouvani des eaux 
environné de ténèbres. 

gotrd, avec régime gdvaäm (aussi 6.655), figure ici au sens 
de «troupeau», en dépendance de syrj-, ci. gdväm sdrgam 
451,8 5.565. Ailleurs «étable» ou «parc à vaches», 
cf. ci-dessus 3 gotrabhid[*]. / arnavd dépend en général d’un 
terme pour «eau(x)» ou « mer ». 
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19. O Brahmanaspali, loi, sois le régisseur de cel hymne-ci el anime 


(notre) descendance ! | Tout cela est heureux que favorisent les 
dieux. Fin — 1,164. 


jinv- au sens de « donner vie, animation à » (1.112,6 et 9 sq.) 
et cf. en class. jayati au sens de « vive ! » L'emploi du verbe 
s’est trouvé quelque peu dévié par influence de inv- (hinv-). 


2.94 (215). Jonction avec Indra 12. 


L. 


Avantage (ô Brhaspati) la présentalion (de meis que) voia, 
loi qui disposes (des mets)! Nous souhaitons (le) servir par 
celle nouvelle (et) grande parole. | En sorte que notre (patron) 
généreux soit loué, (lui qui est) ton ami, 6 Brhaspali, fais donc 
que réussisse notre pensée-poélique ! | 


stävate est nécessairement subjonctif (comme 5.10,7 et prob. 
6.26,7), la voix moy. étant due à l'influence de l’indicatif de 
même forme. Mais s’agit-il d’un passil, comme :il est tout 
de même probable, ou faut-il entendre «(en sorte qu’il 
nous loue » ? 


Lui qui a courbé les choses courbables, avec sa force-formidable, 
(et c’est lui aussi qui) a fait-éclater-puissamment les forteresses- 
de-Sambara avec sa pensée-furieuse, | Brahmanaspali a ébranlé 
au loin les choses (même) inébranlables, et il a pénétré à travers 
la montagne riche en biens. 


$Sämbaräni fait sur vorträni Old. : cf. $ambarahälya = vrtra- 
hätya ; ahihätye...$ämbaré 3.47,4 ; $ämbaräm väsu 6.47,22 un 
peu comme ici $émbaräni...väsumantam |[*|. | 


Voici (quelle était la chose) à faire pour (Brhaspati), le plus 
dieu d’entre les dieux: les choses-dures se sont relâchées (sous 
sa pression), les choses-massives se sont délilées ; | il a poussé 
les vaches hors (de la caverne); il a pourfendu (le démon) 
Vala avec la Formule-d’énergie ; il a caché les ténèbres, il a fait 
(en sorte que) le soleil (fût) visible. 


Suite d’imparfaits (commencée 2) aboutissant à des 
parfaits (4). 


. La fontaine à la bouche de pierre, au flot (fait de) douce-liqueur, 


que Brahmanaspali avait fait jaillir avec sa force-formidable, | 
à elle se sont-loujours abreuvés tous (les êtres) qui voient le 
soleil; ils ont-loujours puisé ensemble, abondamment, à la 
source riche en eaux. 
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Conquête des eaux, Lüders p. 534; Rônnow Trita p. 99. / 
udrin est ailleurs ép. d’avatd, lequel figure ici au pada a et 
est doublé par üisa d. 


Ces vieilles entités, quelles qu’elles fussent, (étaient) destinées 
à être, (mais) durant des mois (et) des années (on) vous avait 
fermé les portes. | (Désormais, grâce à Brhaspali, Soleil et Lune) 
se meuvent sans prendre la place (l’un de l’autre), chacun (des 
deux en) une autre (direction que l’astre complémentaire, cela 
grâce aux) jalons qu'a créés (pour eux deux) Brahmanaspali. 


Nous suivons Old. / mädbhih, Wack. 3 p. 250. / dürah est 
partout Acc., y compris 1.188,5 ; une fois duräh. | vayuna, 
EVP 12 p. 91. 


(Les Anñgiras) qui, s’approchant du trésor des Pani, (trésor) 
très lointain, sis en cachette, l'ont atleint (enfin), | eux qui 
savent (le vrai), s’élant rendu compte des tromperies, ils sont 
allés de nouveau là d’où ils élaient venus, pour rentrer (dans 
la moniagne). 

abhi-naks-, conatif, suivi d’abhi-aé$- résultatif. / dyan, notant 
un acte transitoire : iyuh, acte définitif. / pérvalam à suppléer, 
ci. 2d. 


Tenanis de l'Ordre, les (Anñgiras, ces) poèles qui s'étaient 
rendu comple des tromperies, (partant) de là s'’engagèrent sur 
les grandes roules ; | ils (découvrirent) le feu soufflé (à la forge) 
avec les bras, dans le roc: «ce (feu) ne (nous) est nullement 
étranger » (pensèrent-ils), car ils l’avaient abandonné. 


Ici, contrairement à 6, dnrta est en (faible) contraste avec 
rlä (dans riävan a). | dham- se dit en général du vent qui 
« souffle », mais aussi du feu 5.9,5, du travail de la forge 
4.2,17 (figurément) 10.72,2 (à propos de Brhaspati, comme ici), 
enfin 10.81,3 ci-dessous (sur le plan cosmogonique). Cf. EVP 
13 p. 92. 


. Avec son arc lirant-rapidement, dont la corde (est conforme à) 

l'Ordre, Brahmanaspati atteint ce qu’il veut. | Allant-droit- 

au-but (sont) ses flèches avec lesquelles il tire, (ce dieu) qu 

_ regarde les hommes, (flèches destinées) à être vues (et) doni 
le point de départ (se situe) aux oreilles (de l’archer). 


Lüders p. 515 sur rià « Kultlied ». / ksiprä au sens originel, 
EVP 13 p. 101. / sädhu, notion du but qu’on atteint par un 
coup «droit ». / dr$éäye a en général la valeur passive (mais 
active 9.91,6 ; mixte 10.14,12). / kärnayoni: image qui sera 
largement reprise dans le kävya [*]. 
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IL (est) le rassembleur, il (est) le dés-assembleur ; élant préposé 
(au rile) il (est) le très loué, il (est) au combat Brahmanaspal. | 
Quand le (dieu) doué de regard (spirituel) remporte le prix- 
de-victoire grâce à sa facullé-poétique, (quand il gagne) les 
enjeux, alors seulement le soleil, (asire) brûlant, brûle à son gré. 
Wüst Vel. WB. p. 87 sur cäksmd, rendu (p. 106) par «im 
Kampf um das Himmelsauge ». / {apyalu appartient par le 
sens à la base {äpa- plutôt qu’à tapyä-. 


Étendu, abondant, premier (par le rang est le pouvoir-de-donner) 
de (ce dieu) riche en générosilé; (ces gains émanant) de 
Brhaspali consistent en beaux dons-répartis, méritant d’être 
acquis, | ces gains (émanant) du (dieu) vainqueur, digne 
d’être regardé-attentivement (par l’homme), duquel tirent-profit 
l’une el l’autre générations (hommes et dieux, formant ensemble) 
les tribus (humaines el divines). 

vibhü et prabhü (jeu analogue 9 samnayd vinayd) sont ép. 
de rädhas 1.9,5, qui sera donc à suppléer ici, cf. rädhya b; 
aussi 1.188,5. | méhali est «couler abondamment » Hoff- 
mann Münch. St. 10 p. 59 (EVP 9 p. 86), d’où se tire mehäna 
comme Instr. adverbial «abondamment, généreusement » 
(« bereitwillig » Gld. 5.38,3 8.63,12 n'est pas satisfaisant) ; 
8.4,21 est particulièrement probant. / suvidätra est ailleurs 
ép. du dieu (notamment d’Agni) : est-ce « agréable ou propice 
à trouver » ? On pensera plutôt à « qui donne ou distribue 
de manière heureuse » (= sudätra), durvidätra étant à peu 
près « dräti » ; 1ci le sens est en tout cas infléchi « qui fait l’objet 
d’une distribution heureuse ». / rddhya est ép. de väsu 10.77,6. / 
venyd, ép. du soma 6.448 : ainsi Soma lui-même est-il un 
vend ou « voyant » (Gonda Vision p. 351) ; de même Brhaspati 
est un vend 1.139,10 ci-dessus. venyà serait donc «qui a la 
nature propre d’un vend » (Gonda p. 354). Sur la racine ven-, 
en dernier Schmid IF. 70 p. 1 (qui la relie à vi- véti). 


Toi qui, dans (ce) cercle-sacrificiel (qui nous touche) de près, 
l’'élendant de toutes parts, grand et joyeux, as grandi en force... | 
ce dieu s’est élalé au large, face aux (autres) dieux: tous ces 
(mondes), c'est Brhaspali qui les environne. 

Phonèmes -v-, puis -p-. } vrjäna (EVP 10 p. 79, ubi alia ; 
14 p. 101) : les dvaräni vrjänà sont mentionnés 9.96,7, «les 
groupements (de sectateurs) (les plus) proches ». / paprathe 
prthü, adverbe «interne ». / paribhü, EVP 12 p. 71. 


Tout se réalise, 6 (Indra et Brhaspali, dieux) généreux; les 
Eaux mêmes n’enfreignent pas votre loi-d'allégeance à vous 
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deux. | Vers notre oblation, ô fndra et Brhaspali, venez comme 
(vont) à la nourriture deux (chevaux) allelés (ensemble), 
gagnanis-du-prix ! 

Association Indra-Brhaspati 4.50 passim et surtout 7.97 
ci-dessous : amorce ic1. / Sur b, Schmidt Vratà p. 24 et Thieme 
y cité. / yuj se dit de deux chevaux (yüuñjàä duel) 1.162,21 — 
yuktd. 


13. Voire, les plus rapides conducteurs (de char lui) obéissent; 
oraleur-inspiré aple aux assemblées, il remporte les enjeux grâce 
à sa facullé-poélique. | Lui qui hait les (résistances) massives, 
qui à son gré fait rentrer les delles, ce (dieu) Brahmanaspali 
(est) gagnant-du-prix dans la compélition. 


$ru- est «obéir » avec dnu: nuance qu'obtient déjà la racine 
simple dans $résa- et le dérivé $rustt. | vidu®, imitation de 
viduharsin ci-dessus 23,11 (verset contenant encore rnaydà) 
comme on à 1ci rnäm ädadih. | ädadi explicité 1.127,6. 


14. La pensée-ardente de Brahmanaspal se réalisa à son gré quand 
il se disposa-à-exéculer un grand acte: | (c’est lui en effet) qui 
poussa les vaches hors (du parc), lui (qui les) donna-réparti- 
livement dans le ciel ; comme un grand cours d’eau, (le troupeau) 
s’écoula en voies-dishincles. 

Le manyü ou « pensée tendue, menant à un acte violent » est 


l’attribut des ennemis de Brhaspati 23,4 et 12 ci-dessus [*]. / 
Les vaches comparées à un «courant» 6.17,6 et ci-dessus 23,18. 


15. O Brahmanaspali, puissions nous être loujours conducteurs- 
de-char d’une richesse heureuse à régir, faite de force-vitale! | 
Ajoule-en-renforcement pour nous hommes-d’élile sur hommes- 
d’élile, quand loi qui commandes grâce à la Formule-d’énergie 
lu accèdes à mon appel! 


üupa-prc- est ajouter et combler : cf. 1.40,8 ci-dessus. 


16. — 23,19. 


2.25 (216). Thème : l’homme dont Brhaspati fait son allié devient 
égal aux dieux, éventuellement à B° lui-même. 


l.-En allumant Agni (l’homme) vaincra les (adversaires) 
cherchant-à-vaincre; en énonçant la Formule-d'énergie, en 
donnant les offrandes, il se renforcera ; | il s’élend-puissammenti 
par delà (l'être) né d’un (autre être déjà) né, celui, quel qu'il 
soit, dont Brahmanaspali fait son allté. 
Jeu entre van- et vanusy- (ou analogues) 1.132,1 ; 139,10: 
5 
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2.26,1 (et ici même, v. 2) 6.6,5 8.40,7 9.77,4, etc. : typique de 
cette racine. / kr- «énoncer », EVP 14 p. 61. / $ü- en liaison 
avec brähman comme ailleurs vrdh- (värdhana). | jäténa jatäm 
(« fils de l’homme »), redondance comme la ?2a. | L’intensif 
de sr- est toujours avec prd. 


Avec (ses) hommes-d’élite il vaincra les hommes-d’élite de 
(l'adversaire) cherchant-à-vaincre ; avec ses vaches il élendra sa 
richesse: (ainsi) veille-t-1l sur lui-même, | (tandis que) sa 
progéniture (directe) el (sa plus lointaine) descendance 
s’accrois(sent), celui (etc.). 


virébhir virän, lien avec 24,15c. / vanusyaläh ben être Acc. pl. 
comme la. | bédhati imänà paraît d’abord mal conciliable avec 
la même formule 2.32,4 et 5.10,4, cf. EVP 14 p. 101 ; mais 
le point de départ doit être ce passage-ci, où la séquence 
imän : lokà : länaya forme un tout cohérent. 


Violent comme le bouillonnement (du) fleuve, il impose-sa- 
volonté aux rebelles par sa force-formidable, comme le (taureau) 
mâle aux (bœufs) châtrés ; | comme la trajectoire d’Agni il est 
impossible à arrêter, celui (etc.). 


ksodas, EVP 10 p. 83 ; sur la tournure (typique) sindhur nà 
ksoédah, EVP 12 p. 86. | rghäayänt est ambivalent (dit des 
dieux et des humains), avec pour sens premier « faire assaut » ; 
mais l’affectation aux humains se réduit à ce passage-ci et 
à 6.51,6. / abhi-vas- est ailleurs « aspirer à (un bien) » 4.1,8 
2.14,9. } vädhriväc comme ép. des ennemis ; védhri même, 
de Vrtra, en opp. à vfsan 1.32,7. 


C’est pour lui que coulent les (eaux) célestes, intarissables ; 
lui (qui) va en premier avec les guerriers pour (conquérir) 
les vaches; | élant d’une force-vive impossible à émousser, il 
frappe avec sa force-formidable, celui (etc.). 


anibhrsta® : Gld. ad 10.116,5. 


C’est pour lui qu'ont résonné-bruyamment tous les fleuves, 
(pour lui) ont élé placées les protections sans faille, mul- 
liples. | Il prospère dans la faveur des dieux, bienheureux, 
(l’homme) (etc. ). 

dhunay- : les eaux sont dhuüni 2.30,2 et dhünimatih. | sindhu 
masc., EVP 15 p. 152. / dadhé est passif çà et là — donc 


vraisemblablement parfait — ; dadhire ne l’est que rarement, 
1.59,3 6.38,3 et ici. 
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2.26 (217). Affinités avec le précédent. 


1. 


Celui-là seul qui a une parole-qualifiante droite vaincra les 
(adversaires) cherchant-à-vaincre; celui-là seul qui aime les 
dieux l'emportera sur (l'homme) n'aimant pas les dieux; | 
celui-là seul qui bien accueille (les dieux) vaincra dans les 
batailles (l’homme même) difjicile à dominer ; le sacrifiant seul 
aura pari à la nourriture de (l’homme) ne sacrifiant pas. 


Donc vanusyänt (cf. 25a) s’oppose en quelque mesure à 
“rju$amsa (scindé comme ndrä va $ämsam 10.64,3) ; dustära 
à suprävi (sur ce mot, cf. prà vihi manäyaläh, ici même 2 
en face de manäyüh...suprävih 4.25,5) ; enfin, avec la non- 
concordance morphologique usuelle, yäéjvan : dyajyu. | bhôjana 
«jouissance (matérielle), j° de consommation», d’où prati- 
quement « nourriture », comme 7.81,5 (où le mot est en liaison 
avec bhunäjämahai) ou encore bhéjanäya 5.83,10 (comme 
semi-infinitif) : ce sont les débuts d’un vaste emploi ultérieur. 


Sacrifie (en yajamäna), 6 héros (humain), accueille (les dieux) 
à la pensée (bienveillante), rends ion âme bien-disposée à 
triompher des ennemis ! | Prépare l’oblation pour que lu sois 
heureux ! Nous voulons-pour-faveur  l’aide-privilégiée de 
Brahmanaspali. | 


manäyänt (aussi manäyü) se reïère à la pensée religieuse, 
mandä : pour ce sens de mand, très voisin de manisä, cf. 1.173,2 
4,33,2 10.6,3 ; controversé 2.33,5. bhadrä figure souvent avec 
mänas (mali prämah sumalt ). 


Celui-là seul avec (son) groupe-social, avec (sa) tribu, avec 
(sa) génération, avec (ses) fils, remporte le prix-de-victoire (et) 
les enjeux, avec (ses) hommes-foris, | qui cherche à gagner à 
soi le père des dieux Brahmanaspati, ayant désir-et-confiance 
en son âme, grâce à l’oblalion. 


_ Jéna à côté de vis, comme 1.93,8 6.21,4 10.91,2, passages qui 


ne sont tout de même pas assez nets pour permettre de croire 
que Jäna (ici doublé par jänman) aurait conservé sa valeur 
de catégorie sociale précise (=: av. zanlu, comme on a 1isolé- 
ment janiü près de vis 1.45,6) [*]. / $raddhämanasyä est l’«état 
d’esprit » fait de confiance (en Indra) 10.113,9["]. 


(L'homme) qui l’a servi avec des offrandes de beurre-jondu, 
celui-là, Brahmanaspali le conduit en avant; | il le sauvegarde 
du malheur, (le) protège du dommage-physique; (au sorr) 
même de l’étroit, le (dieu) extraordinaire lui crée le large 
(espace). | 
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À l’opp. «morale» urusyänt: ämhas succède l’opp. « maté- 
rielle » amhü : uru° ; amhü est toujours la contre-partie d’urü 
(ou éventuellement de vérivas 1.107,1), d’où sa finale en -u 
(Ab. amh6h) ; par extension, amhüranäd urü 1.105,17. 


4.49 (345). À Indra et Brhaspati. Élémentaire, formules 


empruntées. 


Ceile oblation-ci (a élé mise) dans votre bouche, 6 Indra et 
Brhaspati, (l'oblation) aimée; | l'hymne est en train-d’être- 
récilé-solennellement et le breuvage-enivrant (d’être bu). 

c, Cf. EVP 10 p. 68 ; l’association entre ukthä et mad- (qui se 
poursuit sous la forme du nt. pl. ukthämadä AV. Y V., Old. NG. 
1915 p. 206) donne la formule 33,10 ukthä mad- (que Gld. rend 
par «Loblieder jubelnd », mais qui est plus précisément 
«s’enivrer (de soma, avec accompagnement) d’'hymnes »), et 
indirectement 42,6 mamädan...ukthä ; note de Gld. ad 1.86,4, 
EVP 10 p. 68. La racine mad- figure avec un régime résultatif 
srävas 5.52,1 et ürjam 7.49,4 pour dire «s’enivrer ou : jouir 
d’une ivresse (consistant en, ou : aboutissant à) renom », 
«.…vigueur-nourricière ». Avec un Acc. semi-interne, mamaddhi 
sémam 10.96,13 «enivre toi (de) soma ». 


Ce soma-ci se déverse pour vous deux tout autour, ô Indra el 
Brhaspati, | plaisant pour l’ivresse, pour boire. 


päri: typique du déversement sômique, ci. le refrain indo 
pri srava 9.113. 


(Venez) à nous, 6 Indra et Brhaspati, venez dans la maison 
(toi, ô Brhaspal) et (qu’) Indra (aussi y vienne) | (comme) 
buveurs de soma, pour boire le soma ! 


indräbrhaspali….indras ca, type dydväbhämi prthivim 10.65,4. 


Conférez nous, 6 Indra et Brhaspali, la richesse faite de cent, | 
faite de chevaux, faite de mille ! 


Autrement dit, fait de cent et mille chevaux (et vaches ?) : 
décomposition de la formule. De même avec dasagvin 8.1,9. 
Sur ce type en °qguin, EVP 8 p. 98 ; l'association expresse 
avec les « vaches » 9.65,17 ne suffit pas à masquer le fait qu’on 
a au point de départ un semi-suffixe °gva (dä$agva, nävagva, 
élagva comme ép. des chevaux) qui n’est qu’un élargissement 
de °gu = °ga, « qui vont par dix, par cent » ; cf. ci-dessus p. 5. 


O Indra et Brhaspali, nous (autres, vous) appelons pour le 
(soma) pressé, avec des chants, | afin de boire de ce soma. 


— 63 — XV 


indräbfhaspäti Acc. (et non Voc.), cf. les Voc. indrävaruna, 
Ovisnü, etc. | 


6. Buvez, 6 Indra et Brhaspal, le soma dans la maison de l’ado- 
raleur ! | Laissez vous enivrer, vous qui y éles accoutumés ! 


4.50 (346). Le dernier v. est aussi à Indra. — Hill. p. 59 
Macdonell p. 83 Gld. Kommentar p. 77. 


1. PBrhaspali qui avec sa force-dominantie a séparé-en-élayant les 
extrémités de la terre, (ce dieu) aux trois séjours-communs, 
(qui l’a fait) grâce à son fracas, | les Prophètes antiques, qui 
voient (au loin), l’ont mis en avant (d’eux comme purohita, 
eux) les orateurs-inspirés, (lui le dieu) à la langue réjouissante. 


Notion typique de rdva, Strauss Brhaspati p. 25. Appartient 
ici luvirävant — Cravavant (cf. luviräva) [*]. 


2. Eux à la marche bruyante qui, s’enivrant, 6 Brhaspak, ont 
assiégé pour nous avec de bons signes-prémoniloires | le parc- 
à-vaches mouchelé, élendu, à l'abri du dommage, 6 Brhaspal, 
protège-dorénavant le séjour-natal de ce (troupeau) ! 


La difficulté (cf. Old.) est que le mouvement général du vers 
implique qu’il s’adresse aux protégés de Brhaspati, alors 
qu’abhi-lams- appartient à la zone hostile du vocabulaire, 
Cf. 10.89,15 ; un compromis est d’entendre «ont attaqué à 
notre profit — pour les recapturer» Macdonell ou simple- 
ment «….erstürmt haben » Hill. Double sens possible. / pfsant 
serait-1l le masc. (isolé) de pfsali comme ép. de la vache, donc 
hypallage ? Ou = *prusänt, comme on a TS. pfsva = prüsva? 


3. O Brhaspali, le domaine-lointain le plus éloigné (qui sou, 
c’est) de là (que ces protégés du dieu sont venus), se sont assis 
pour le culle), enirant-en-contact avec (les manifestations 
rituelles de) l'Ordre; | c’est pour loi que les sources (de soma) 
enfouies, celles qu’on trait à l’aide des pierres-presseuses, laissent 
dégoutter de toutes partis le trop-plein du doux (breuvage). 


rlaspfs, dit du chant cultuel Lüders p. 450. / Sont dugdhà 
tantôt la tige de soma, tantôt le lait ou les vaches ; d’où 
do nt. «lait » 5.19,4 ? Plutôt “*« (lait nouvellement) trait ». 


4. Quand Brhaspali naquit en premier au firmament suprême 
de la grande lumière, | (ce dieu) aux sept bouches, d'espèce 
robuste, à l’aide de son fracas il souffla-en-dispersant les ténèbres, 
(ce dieu) aux sept rênes. 
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saptäsya, où «avec la bouche des sept hotar»; même ép., 
appliquée au Dasagva — qui est un Añgiras, donc de la zone 
brhaspatienne — 451,4; aux (sept) chantres brhaspatiens 
9.111,1 ; cf. encore saptä-gu et °$irsan (10.67,1) en contexte 
analogue. D'autre part on a les sept rayons (ra$mi) du soleil 
8.72,16, les sept rênes (id.) du sacrifice 2.9,2; Gonda Vision 


p. 78 ["]. 


C’est lui qui avec sa troupe aux belles scansions, (bien) chan- 
tante, a brisé (le repaire de) Vala barreur-des-eaux, à l’aide 
de son fracas. | Brhaspali a poussé au dehors les vaches-aurorales 
qui rendent-délectable l’offrande, rugissant-puissamment (lui- 
même, elles) mugissant-puissamment. | 


Dominance du «bruit » dans tout l’hymne (et plus générale- 
ment dans tout le cycle de Brhaspati). / suslüubh doit être 
« bien scandé » (stübh EVP 9 p. 77). / fkuant hapax, développe- 
ment (inorganique ?) de fkvan désignant une troupe de 
chanteurs brhaspatiens (aussi rkvd hapax, comme ép. du même 
dieu) ; sustubh près de fkvan signifierait-1l « doté(e) de mélodies 
(sämavédiques) et de strophes (rgvédiques) » ? / phaligä 
(hypothèses sur le mot chez Mayrhofïer) : ci. udnäkh phaligä(m) 
8.32,29 « barreur (?) de l’eau », ép. possible de Vala ou, plus 
probablement, de Vrtra. Ou doit-on rapprocher ph° de 
raksitäram düghänäm 10.67,6 (ci-dessous), de gédhäyas ibid. 7 ? 


Ainsi voulons nous servir le père (des dieux), auquel appar- 
liennent lous les dieux, le mâle (Brhaspati), par les sacrifices, 
par l’hommage-oral, par les oblations. | O Brhaspali, puissions 
nous, nous (autres), ayant belle progéniture, ayant des hommes- 
d'élite, devenir les maîtres de richesses ! 


Brhaspati est visvadeuya (Voc.) 3.62,4. 


Seul le roi a-loujours surmonté toutes forces adverses par sa 
fougue (et) par sa virilité, | qui d’un bon entretien entretient 
Brhaspati (et le) traite-gracieusement (et enfin le) célèbre (en 
lui accordant) la part préférentielle. 

prälijanya: on suppléerait volontiers dhänäni d’après 9. }/ 
sübhriam bhr-, type (rare dans le RV.) décrit Wack. KI. 
Schriften p. 405 : c’est le support grammatical d’un impossible 
“su-bibharti (cf. ci-dessous 7.97,8). / pürvabhäj comme ép. 
de la richesse «qui donne part au premier (rang)» ou 
« première quant à la répartition » 7.93,4, ép. des kavi « qui 
ont droit à la première part » 5.77,1 [*]. 


Ce (roi-)là seul réside bien placé en sa demeure propre, pour 
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lui l’offrande-liquide gonfle constamment, | devant lui les tribus 
s’inclinent d’elles-mêmes, (ce) roi chez qui le porteur-de-For- 
mules marche en tête. 

kseli süudhilah, approximation pour “kseli süksilam (d’après 
7c). | brahmän semble ici l'équivalent humain de Brhaspati 
qui est mentionné en contexte analogue au v. préc., peut-être 
est-ce la qualification même de ce dieu. D’autre part ce 
brahmän qui marche en tête évoque le puréhila, symbole 
d’Agni. Enfin la jonction brahmä räjani (reprise 9) n’est 
pas fortuite, cf. brahma...ksaträl pürvam AB. 8.1,5. 


9, Sans (trouver de) résistance, (ce roi) remporte les enjeux, 
(l'enjeu) des forces-adverses comme aussi (celui) des forces- 
de-son-groupe. | Le roi qui crée une large-issue au porteur- 
de-Formules cherchant de l’aide, les dieux l’aident (à leur tour). 


värivah kr-, formule verbale répondant à urukrt (Voc.), 
urucäkri. 


10. Indra et (loi), 6 Brhaspali, buvez le soma, vous enivrant en 
ce sacrifice-ci, 6 (dieux) riches en forces-mäles ! | Que pénètrent 
en vous deux les jus (de soma) secourables ! Dirigez sur nous 
la richesse faite d'hommes d'élite en nombre-total ! 


Sur äbhü, cf. Gld. ad 1.64,1d ; un passage instructif est 1.51,9, 
EVP 8 p. 62 ; tantôt « qui aide », tantôt « qui bénéficie d’une 
aide ». / särvavira, EVP 3 p. 53 : «faite d'hommes sains et 
saufs » est moins probable. Entendre sans doute « faite exclu- 
sivement d’….». | 


11. O Brhaspat, 6 Indra, invigorez nous ensemble ! Que celle bien- 
veillance de vous deux soit (une chose réalisée) pour nous! | 
F'avorisez les visions-poétiques, éveillez les plénitudes (d’inspi- 
ration), épuisez les inimitiés de l’Étranger, des envieux ! 


d, Thieme Fremdling p. 46 (ari avec vanus, terme exemplaire 
et typique au sing., terme générique et banal au plur.). / 
jésuri est bien « affamé » (voisin de {fsyant) 5.61,7, sans doute 
aussi 4.38,9, ainsi que Jdsamäna ; jäsu « affamement ». Le sens 
propre paraît être « être en perdition » (aux formes person- 
nelles du verbe, qui sont d’ailleurs faiblement attestées) ; 

+. parallèlement, jdsvan « celui qui va à sa perte ». Après le RV., 
jas- se dit du feu qu’on éteint ($SB.). 


6.73 (514). 


1. Briseur de rocher, premier né, lenant de l'Ordre, Brhaspa 
issu des Añgiras, portant l’offrande, | de qui la marche esl 
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doublement robuste, qui siège en avant pour le breuvage-de-lait- 
chaud, lui notre père, (ce) taureau, il mugit-puissamment 
dans les deux Mondes. 


Épithètés disconnectées. / äñgirasä aussi 10.68,2 et hors du 
cycle à Brhaspati. / dvibärhajman: dvi comme dans dvità 
« de tout temps » ? bärha, cf. bärhas (dvibärhas) EVP 3 p. 82 ; 
jman pour djman (Gld.)? Mais la forme isolée jmän «sur 
terre » 7.21,6 ; 60,2 orienterait vers le doublet en jm- de ksäm 
(qui fournit aussi le dérivé ksäman avec Loc. ksäman) ; ou 
bien plutôt vers un doublet en jm- de la racine gam-, attesté 
dans périgman, EVP 4 p. 26 (où la première rélérence est à 
lire Gld. ad 1.127,2) ; 13 p. 146. En définitive, le sens réel 
doit être « dont la marche est très puissante ». / prägharmasäd, 
cf. gharmasäd Gld. ad 10.15,9. 


. Lui qui, même pour un homme (humble) tel que moi, lui 


Brhaspati, qui a créé le champ-libre pour l’appel aux dieux, | 
détruisant les résistances il crève-de-part-en-part les forteresses, 
vainquani les ennemis, dominani les adversaires dans les batailles. 


ivant, même nuance 7.23,1 et cf. (en partie) etävant ; ailleurs 
to est plutôt «tantus» (comme aussi elävant). Cf. le type 
post-rgvéd. aydm jänah «moi». | cd, trois termes pour 
«ennemi », mais vrird est plus proche de la notion abstraite, 
comme le montre le voisinage de pür. 


Brhaspali a conquis ensemble les biens, ce dieu-ci (a raflé) 
les grands troupeaux de vaches. | Ouand il veut gagner les eaux 
(ou) le soleil, Brhaspali (est) irrésistible; il lue l'adversaire 
à l’aide des chants. 

Le dérivé gômant — gäväm: valeur fréquente des formes en 


-vant-. | Le soma est svarsäm apsäm 1.91,21. / Motif du « chant » 
brhaspatien : équivalent de rdvena, passim. 


4.97 (613). À Indra et Brhaspati, le premier n'étant directement 


1 


invoqué qu'aux vv. terminaux (9 10). — Velankar p. 210. 


Dans le sacrifice, siège des seigneurs, (ceux) du ciel (el ceux) 
de la terre, là où les hommes aimant les dieux s’enivrent, | 
où pour Indra les pressurages (de soma) sont pressés, (que 
dans ce sacrifice Indra ou Brhaspali) vienne pour s’enivrer 
el (oblenir) la première (des) force(s)-vitale(s) ! 

Gld. t. IV propose « dans le sacrifice du ciel, dans la réunion 
des hommes de la terre », mais diväh n’est nulle part régime 
de yajñd, alors que l’expression divé ndrah est bien connue ; 
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b, avec närah en tête, glose pour ainsi dire nrsädana. | säva- 
näni, Nomin. «interne » : on a ici un cas de sujet au nt. pl. 
avec verbe au sing., trait de langue rare (Old. ad 10.10,2) ; 
on peut citer 10.12,6 qui n’est pas certain ; 1.91,19, explicable 
par attraction comme 1.162,8 sq. et 14 ; cf. encore Delbrück 
Syntax p. 83. Aiïlleurs sunve est également passif, comme 
sunviré. | prathamäm väyah aussi 1.83,4 (passage rapproché 
Old.) où l’âge est visé («la force-vitale propre à la jeunesse »). 
Velankar compare gäman na indrah sakhyà väyas ca 1.178,2 
«qu’Indra vienne à nous pour (donner) amitié et force » où 
les finales nominales doivent se lire (par « syncope ») “sakhyäya 
väayase ca; d’où suit qu'ici on a dû sentir comme s’il y avait 
“mädäya...väyase ca (avec prathamäm adverbial). La phrase 
se trouve également amputée sous 2b. 


2. Nous voulons-pour-faveur les assisltances divines. Brhaspalti 
nous (les) confère-généreusement, 6 amis, | (ces assistances 
consistant en ce) que nous soyons innocents à (la face du dieu) 
généreux, qui (est) pour nous un donaleur (venu) de loin, 


(qui est) comme un père. 


mahe, ci. Old. ; appartient, non à mah-, mais à mamh- (et 
à maghä), EVP 12 p. 9,6. / yätha avec l’optatif : syntaxe rare, 
où, au surplus, y° n’est pas consécutif. C’est en tout cas le 
seul emploi hors du Livre X ; cf. EVP 14 p. 80. 


3. Ce (dieu) très puissant, bien amical, Brahmanaspali, je le 
chante avec l’hommage-oral, avec (accompagnement d) 
ofjrandes. | Que le divin cri-d’appel (rituel) suive-pas-à-pas 
Indra puissamment!…. (ce Brhaspali) qui (est) le roi de la 
Formule-d’énergie créée par les dieux. 

Velankar rapporte d à Indra, ce qui fait une diction plus 
coulante, mais le lien entre brähman et Indra (malgré 96) est 
beaucoup moins typique que celui entre b0 et Brhaspati. 


4, Qu'il prenne place en notre séjour-natal (sacrificiel), Brhaspati 
le très aimé, tenant de loutes faveurs ! | (En nous est) le désir 
d’une richesse faite d’hommes-d'élite : qu’il l’exauce, qu'il nous 
fasse passer outre aux larissements, (en sorle que nous soyons) 

_à l'abri du dommage! | 
saécät, Old. cité chez Neiïsser sous asa$cät (EVP 12 p. 118) : 
il s’agit toujours d’un « mal » ou « malheur » — apparemment 
indéterminable, comme toutes ces notions péjoratives du 
Veda — outre lequel (dti) on demande à passer. 


5. Ce chant (qui est) agréable à l’immortel, ces aïeux immortels 
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(qui sont nôtres) nous (en) ont conféré (l’invention). | (Le dieu) 
au pur rugissement, l’adorable (seigneur) des domaines- 
aqueux, Brhaspati l’inattaquable, nous voulons l'appeler. 

En face de justà isolé (régime Instr.), on a jüsta adjectif [*], 
parfois (comme ici) avec régime Dat.; l’Instr. n’est attesté 
que 10.125,5 (où l’AV. réplique par le Gén.) et l’on sait 
d’ailleurs que l’Instr. régime du verbal passif en -{a- n’est 
pas d’emploi si courant dans le RV.; juslà sera repris après 
le RV. et cf. (pour le ton) justi. | pastyä : on a longtemps hésité 
entre «fleuves » («pays arrosé par un fleuve ») et « maisons » 
ou « places » ; « fleuves » semble préférable, cf. 1.40,7 (ci-dessus 
et Gld.) 4.545 (ci-dessus), aussi VS. 10.7 et parallèles ; parois 
Gld. hésite, ici même et 1.151,2 2.11,16 6.49,9 9.97,18 ; cf. EVP 
4 p. 96 ; 7 p. 13 Lüders pp. 50 189 Rôünnow Trita p. 19. Le 
n. propre Pastyä serait le n. d’un fleuve 4.55,3 8.27,5 (les deux 
fois près de la mention d’Aditi) Que faire du nt. pastyà, 
lequel se limite à 10.96,10 sq. (où 1l s’agit d’un terme pour 
«séjour ») et 6.51,9 (rläsya pastyasädah, 1d.), ainsi qu'aux 
composés en ©paslya = «abondant en...» EVP 9 p. Ill: 
noter d’ailleurs que le Gén. pastyänäm et même le dérivé 
paslyävant sont ambigus formellement, d’où le doute légitime 
ici même (le mot est glosé par vi$ah SB. 5.3,5,19 ; 4.45). 
A-t-on au point de départ «carrière, cours», comme dans 
aväni (qui a évolué le plus souvent en « cours d’eau ») et dans 
pravät qui est en principe «étendue droite», mais parfois 
«cours d’eau » ? 


Ce Brhaspati, des chevaux vigoureux, de couleur-fauve, lirani 
ensemble, le convoient, | lui dont la force-dominante (est réelle, 
dont) le séjour-commun (est) noir, (ces chevaux) vétus de couleur- 
fauve comme un nuage-d’orage. 


$agmä est ép. du char 6.75,8 [*]. / La construction serait plus 
facile si sdhas pouvait être adjectif (— “sahds), mais les 
passages comparables 1.23,9 7.56,19 10.83,1 ; 176,4 ne sont 
pas probants. / nilavant, comme ép. du feu 8.19,31 désigne 
la fumée qui l’accompagne : ici également ? } arusà se dit 
passim de l’éclair et cf. notamment 1.85,5c. 


Oui, il est le (dieu) pur aux cent ailes, il (est le dieu) paré, 
à la hache d’or, actif, conquérant du soleil. | Brhaspati (est 
le dieu) immense, d'accueil favorable, qui à ses amis procure 
mieux (que tout autre) le breuvage-pressé, en abondance. 


Old. NG. 1915 pp. 202 204. / $undhyu, dit de la mali 88,1 
«un beau poème » : d’où sundara substitué (depuis le MhBh.) 


10. 
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à véd. sändra, avec transition de «noble» à «beau». / 
Brhaspati assimilé à Agni (image de la hache) comme déjà 
6c (nilavant). 


. Les deux divines Masses-cosmiques (Ciel et Terre), génitrices 


du dieu, ont élevé Brhaspali avec majesté. | Rendez-un-service- 
efficace à ce (dieu) qui mérile-de-recevoir-un-service-efficace, 
6 amis ! Qu'il crée pour la Formule-d’énergie des (voies) heu- 
reuses-à-franchir (el) comportant de bons qués ! 

sulärä et sugädhä: on peut évidemment suppléer supäthà 
(adjectif substantivé) qui est nt. aux cas directs du pl. (dpatha 
est également nt., AV. etc.), mais l'emploi relativement massif 
de ces finales en -& (kr-) se retrouve dans supärä, suvild, 
svadhvarä (alors qu’adhvard est du masc.!), sutirthä, vayüna 
(1.162,18), kévala (Old. ad 4.25,6) et autres (cf. Gld. ad 4.25,6 
et IV p. 292). Il y a donc une tendance vers ce type morpho- 
logique, peut-être à partir du type formant Acc. interne 
sukriä kr- 1.162,10 (sur lequel cf. Wack. KI. Schriften p. 408). 
S'agit-il de finales adverbiales, comme le pense Gld. IL cc. ? 
C’est peu probable, car il existe des doublets, bien que sensi- 
blement plus rares, en -äni ou en -am (nt. sg.). D'ailleurs la 
tendance au nt. pl., indépendamment de la présence de kr-, 
se retrouve dans duritä, durgä, durgähä, etc. 


Cet hymne-bien-lourné (est) pour vous deux, 6 (Indra et) 
Brahmanaspati; la Formule-d’énergie vient d’être faite pour 
(Brahmanaspati el) pour Indra porte-foudre. | Favorisez.. 
(= 450,11 ci-dessus). 


«Faite» fakäri) = « dite» : emploi stable avec brähman. 
a et b s'appliquent aux deux divinités. 


O Brhaspati ainsi qu’Indra, vous deux disposez du bien céleste 
tout comme (du bien) terrestre: | conférez la richesse au lau- 
dateur, fût-il faible! Vous (autres) — 1.20d. 


10.67 (893). Indra au v. 6 (ainsi que 12, en finale) ; les Rodasi 11 


1. 


w 


et 12. 


Cette vision-poétique à sept têtes, notre père (Brhaspau) l'a 


découverte, issue au loin de l'Ordre (sacral), haute (vision). | 


_ Le quart (de cette vision), c'est Ayäsya, connu de tous les 


groupes-humains, qui l’a engendré lorsqu'il énoncait-solennelle- 
ment un hymne à Indra. 


Nombre «sept» à propos de Brhaspati, ci-dessus 4.50,4; 


_ Gonda Vision cité ad loc. / rläprajäla — «immémorial». / 
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brhalim évoque le nom manquant du dieu. / «Le quart» 
(luriya) : notion du quart en face de la totalité 1.164,45, 
où le « quart» est la part des humains. / suid, emploi rare 
hors des phrases interrogatives. 


En énonçant-solennellement (le chant de) l'Ordre, eux qui oni 
une pensée correcte, les fils du Ciel, les hommes-liges de l’Asura 
(Brhaspali), | (à savoir) les Anñgiras, ont inventé la première 
posilion du sacrifice en mettant en place la parole inspirée. 
ukthà du vers 1{(d) est repris ici par rl: sigmificatii ! / $ams- 
voisin de rjü, d’où “rju$amsa 2.26,1 ci-dessus. } c, Lüders 
p. 922, qui rappelle que vipra peut (à la rigueur) être ép. (nt. !) 
de mänman et de brähman (aussi, au fém., de mali). | mananla : 
le thème mana- (attesté dans manämahe) est d'ordinaire 
«évoquer en pensée», ainsi (avec dhämäni pour régime, 
comme ici) 97,1, ci. EVP 12 p. 73 (13 p. 116). 


Avec ses compagnons poussant-de-grands-cris comme des fla- 


mants, (lui-même) déchiquelant les ligatures de pierre, | 


Brhaspali, mugissant-avec-force en direction des vaches, a donné 
le ton et chanté haul, (tel) un qui sal. 


nah- au sens d’«emprisonner » 1.116,24 ; a$émanmäyüäni nühanä, 
cf. à$näpinaddham 68,8 ci-après ; ici-même sélu 4b. | prä-stu- 
est-il «louer à voix haute» ou «chanter à la manière du 
prastolar, faire un prastäva»? Ce second sens semblerait 
devoir se justifier mieux, üd-gä- qui fait suite représentant 
l’activité parallèle de l’udgätar. Cf. déjà en ce sens Gld. 


. En bas, par deux (portes), en haut, par une seule, Brhaspali 


a extrait les vaches qui se trouvaient en cachelle | dans le(s) 
lien(s) du Mal, (ces vaches) aurorales, lui qui cherche la lumière 
dans les ténèbres : il avait ouvert en effet les trois (portes). 


Rônnow Trita p. 100. / avds opp. à paräs comme 1.164,17 sq. 
à pärena (passage rapproché Gld., ubi alla) : avds est plutôt 
«en bas, en dessous » que «en deçà ». Suppléer dvär « porte », 
résultant peut-être d’une haplologie à partir de “dvä{bhyäm) 
dvärbhyäm. | gäh d’un côté, usräh de l’autre : dissociation 
(fictive) propre à suggérer une double image, celle des vaches 
et celle des aurores (cf. usds 5) ; analogue 9.108,6. / änrlasya 
sélau: Varuna-Mitra sont dn° sélü 7.65,3 « deux barrages 
(vivants) contre le Mal » ; autre ici. / vi...dvah (opp. à güha b), 
ici et passim : peut-on supposer que l’adverbe ävik, volontiers 
Opp. à gühä, résulterait du sentiment que cette forme ävah 
signifiait à elle seule (sans préverbe) «a ouvert, a rendu 
manifeste » ? Cf. déjà EVP 3 p. 48. 
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5. Après qu’il eut fendu en deux la forteresse, les gîtes (de l'ennemi), 


8: 


& 


(en sorte qu’elle s’ejfondra) en arrière, (Brhaspati) extirpa- 
en-découpant, d’un seul coup, les trois (trésors) hors de 
l'océan: | Brhaspali (découvrit) l’aurore, le soleil, la vache, il 
découvrit (aussi) le chant en lonnant comme (tonne) le ciel. 
Old. sur $aydthä. | nis-kri-: image analogue 9.108,6 (passage 
rapproché Gld. et déjà cité ci-dessus sous 4). / usds et gäm, 
cf. 4. / arkd est-il une simple glose (à double sens ?) de särya? 
On attend trois termes d’après b, et non quatre. Ces termes 
forment en tout cas une sorte d'anticipation au thème du 
Barattement [”]. 


Indra (de son côté) a découpé de part en part (le démon) Vala, 
gardien des vaches-à-lait, à l’aide de sa voix-fracassante comme 
avec un instrument (à découper) ; | avec les (Añgiras) oinis 
de sueur, cherchant pour lui-même le lait-propre-au- mélange 
(rituel), il fit pleurer l’Avare, il déroba (ses) vaches. 


raksitf repose sur un raks- ayant la nuance de «tenir prison- 
nier », nuance il est vrai mal établie (peut-être 68,1 ci-après), 
ci-dessus 4.50,2 et (fig.) 1.146,4 ; 1l serait hasardeux de poser 
un raksitf « qui lèse» d’après raks- 2 «léser» AV. 5.7,1. | 
kard « main » : ce serait le seul ex. véd. (les Khila exceptés 
p. /9 et, en tout cas, p. 84), 1.116,13 étant à écarter ; l’accep- 
tion, il est vrai, serait soutenue par l'existence du dérivé 
karäsna. Mais « agent » doit suffire ici («acteur » AV. 12.2,2). 
Le passage parallèle 68,4 ci-après a udnéva. | svédäñji, 
CÎ. gharmäsveda 7. 


C’est lui qui, avec ses vrais compagnons (les Añgiras tout) 
brillants (de tapas), gagnanis des enjeux, a crevé-de-part-en-part 
(Vala) qui télait (le lait) des vaches (prisonnières). | 
Brahmanaspali, avec les sangliers mâles suant (sous l'effort 
pour découvrir) le lait-bouillant (du pravargya), accéda (ainsi) 
à la richesse-malérielle. 


dhanasaih, intrusion de la flexion thématique Wack. 3 p. 126. / 
varähà (aussi varähu), image de la puissance 1.114,5 ; 121,11 


_10.28,7. 


(Ces Angiras) à l'âme sincère, ayant abordé le Maître des 


vaches (pour demander en récompense) des vaches, se mireni 
en branle grâce aux visions-poétliques. | Brhaspalt projeta 
hors (de la caverne) les vaches-aurorales, grâce à ses alliés 
qui se gardent l’un l’autre du (mal sujet au) bläme. 


salyà reprend 7a. | gépatim gäh, juxtaposition émanant du 
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_ fut monté au ciel, vers les séjours supérieurs, | (tandis que 


11. 


12. 


so 


type stable gépalim gäväm. | isanay- doit se rendre en con- 
formité avec isany- (lequel figure près de gäh 9.96,8), à savoir 
«se hâter (pour atteindre ou faire atteindre tel but, régime 
Acc.})», ainsi 3.50,3 ; 61,7 5.66 ; 52,14 8.22,4. L'emploi va 
de pair avec celui d’isäni 2.2,9 EVP 13 p. 120 et d’isanyä 
8.60,18 (« zèle à agir » ou «incitation à agir »). Les traductions 
non conformes chez Gld. sont à modifier, ainsi 9.96,8 (EVP 9 
p. 105) 10.99,1. / °avadyapa, cf. pätäm avadyät 1.185,10. | 
Séquence gô-usriyä comme ci-dessus 4. } srj- à propos des 
vaches dont on « déverse » le flot, ci-dessus 2.23,18. 


(Nous autres, l’) invigorant par nos pensées-poéliques propices, 
lui qui rugit-puissamment, lel un lion, au séjour-commun, | 
puissions nous saluer-avec-ivresse Brhaspati, (dieu) méle, 
vainqueur dans le (combat où) les héros gagnent, dans chaque 
entreprise (guerrière) | 


$ürasäti, mot indraïque : équivaut pratiquement à « combat ». / 
Wüst Vel. WB. p. 99. 


Quand il a eu gagné le prix-de-vicloire omniforme (et qu’ )il 


nous autres) qui invigorions Brhaspati (le dieu) mâle, nous qui, 
bien qu'étant diversement (situés sur le plan social), portions 
(tous pareillement) la lumière (spirituelle) par la bouche (de 
l'inspiration ).… 

Anacoluthe entre ab et cd et phrase inachevée. / sänt concessif : 
trait de langue qui se précise au Livre X. 


F'ailes que se réalise (notre) prière en sorte (que nous) recevions 
la force-vitale ! Car (l’homme), même démuni, vous l’assistez 
(6 dieux) de vos propres mouvements. | Que restent en arrière 
lous manquements-hostiles ! Écoutez cela, 6 Deux Mondes qui 
mettez tout en branle! 


vayodhai figure aussi 55,1 ; Wack. 3 p. 129 parle d’infinitif ; 
s’agissant d’un composé nominal dont la forme habituelle 
est vayodhà « conférant la force vitale », disons que la forma- 
tion est en voie d’infinitii. Cf. vayodhéyäyn 25,8 vayodhäyai 
(et relo°) Kaué. 24.20. } kiri, comme 7.97,10 ci-dessus. 


Avec puissance Indra a brisé de part-en-part la têle du puissant 
Arnava, (celle aussi) d'Arbuda; | il a tué le dragon, il a fait 
couler les sept fleuves. O Ciel et Terre avec les dieux, aidez nous 
(plus) avant ! 


Finale purement indraïque. Noter les initiales en a- dans abc. 


10.68 (894). Corrélations générales avec le préc. ; thème de (du) 
Vala. Comparaisons élaborées. — Gld. Kommentar p. 172. 


1. (Les chants) qui font-entendre-leur-voix-puissante, tels de 
(grands) oiseaux plongeant dans les eaux, (oiseaux) qu’on 
lenait-enfermés, lels (encore) les grondemenis du nuage-d’orage, | 
(les chants) qui s’enivrent de-joie comme les vagues du (torrent) 
brisant la montagne, les chants-sacrés ont relenti vers Brhaspati. 


udaprül, dit des hamsa (cf. 67,3 ci-dessus). / rdksamaäna, cf. 67,6 
ci-dessus. / vdvadai, figure déjà 67,3. / giribhräj, cf. Brhaspati 
qui est qualifié d’adribhid 6.73,1 ; mais le sens est peut-être 
de préférence « sortant-avec-violence » de la montagne, cf. sur 
bhräj Mayrhofïer s. u. et JAs. 1964 p. 426 sq. | 


2. (Le dieu) issu des Anñgiras, s’approchani, conduisit (ceux-ci 
en contact) avec les vaches, comme Bhaga (a conduit) Aryaman ; | 
comme l’ami dans le groupe (familial consacre) les deux maîtres 
de maison ({mari el femme], ainsi Brhaspali) oint (les Añgiras 
et les vaches, en se disant) «6 Brhaspali, éperonne (les) comme 
des coursiers (qu’on lance) dans la lice!» 


Bhaga conduisant Aryaman : allusion indirecte au mariage 
comme le montrent les mots qui suivent, mitrd, dämpati, 
anakti et cf. Gld. Bhaga se retrouve près d’Aryaman 85,23 
et 36 4.30,24 AV. 2.36,2 14.1,34 ; 2,13 ; près de Brhaspati 
AV. 19.4,3. Le passage ici n’est pas cité dans Thieme Mitra. / 
Sur Jäne miüräh, cf. EVP 12 p. 112 et 7 p. 20 (avec mitrya). | 
anakti (reprendre sim du päda a?), ci. sdm anaklu 85,43 
Thieme Fremdling p. 125. / vajaya, emploi voisin 4.7,11. 
Proprement sans doute «invigorer», d’où «inciter (à faire 
telle chose) par un encouragement » ; références EVP 4 p. 23. 
L'image du vdja ou « prix de victoire » est (devenue) dominante, 
comme on le voit par ce passage même 1c1. 


3. (Les vaches) très amicales, hospitalières, actives, désirables, 
douées de belles couleurs (et) de formes irréprochables,.… ] 
Brhaspali, les ayant fait passer à travers les montagnes, a déversé 
(ces) vaches au dehors comme (on déverse) le blé hors des 
corbeilles. 


sädhvaryä, Thieme Fremdl. p. 87 (autre, Old.), qui rapproche 
avec raison atithin qui suit : les deux mots doivent signifier 
« hospitalier ». / sthivi figure aussi 27,15 (passage rapproché 
Gld.) avec vi-lF-. Si nir äpe se réfère au nir-vap- du Rituel, 
sthivi pourrait être le nom d’un récipient où l’on puise pour 
«semer » les grains (Vocabul. du rituel sous nirväpa). 
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Aspergeant avec le doux (liquide) le séjour-natal de l'Ordre, 
précipitant (tel) un éclair la torche du ciel pour ainsi dire, | 
Brhaspati, en extirpant les vaches du rocher, a pourjendu la 
peau de la terre comme avec (un torrent d’)eau. 


Lüders p. 609 voit ici une représentation de cosmogonie, 
mädhu (malgré 8a) étant l’eau du ciel, arkä le soleil. Pour ce 
dernier mot, Old. maintenait «chant » (comme aux vv. 1 6 
et 9 ; « Sänger » Strauss Brhasp. p. 6). Sur arkä, ci. EVP 13 
p. 124 sq. / ulkä se dit du «brandon» symbolisant Agni 
44,2 ; d’un météore AV. 19.9,8 sq. (« brandon » ou «torche » 
depuis SB.). 


Avec la lumière il a refoulé les ténèbres hors de l’espace-médian 
comme le vent (refoule la plante) Sipäala hors de l’eau. } Brhaspat, 
saisissant par derrière les vaches de Vala, les a ramenées à lui 
comme le vent (ramène) la nuée. 


Ouand Brhaspati eut brisé l’épuisement de Vala, (cet étre) 
hostile, grâce à ses chants ayant la force-brûlante d’Agni, | 
il s’empara (de lui) comme la langue avec les dents (s'empare 
du mets) servi; il mit au jour les trésors-cachés des vaches- 
aurorales. | 


piyant : piyu double ddeva 1.174,8 — ?2.19,7. / jasu, cf. 4.50,11 
ci-dessus. L'expression, sans parallèle direct, revient à dire 
« Vala épuisé », (type res facta). | bhéd, d’où l’ép. valabhid 
PB., etc. / arka$okä 6.4,7 (passage rapproché Gld.) rend compte 
d’agniläpas (arkà) ici : les armes sont agnitaplà et les Marut 
sont agniläp. | pärivista est « assiégé » 1.116,20, donc de vié-; 
ici la forme émane de vwis-, comme les exx. dans AV. et 
textes ultérieurs chez BR. / àädai, Wack. KI. Schriften p. 429 
Old. : de d-da-, mais jeu avec ad- « manger » (cf. dadbhih) [*]. 


. Brhaspali a évoqué en effet le-célèbre nom de ces (vaches) reten- 


Lissantes, (nom) qui (était tenu) en secret au séjour (suprême). | 
Comme (la mère pousse au dehors) le nouveau-né de l’oiseau 
en fendant l'œuf, (ainsi) a-t-il poussé de lui-même hors de la 
montagne les vaches-aurorales. 


Lüders p. 522. / man- avec näman, formule stable (cf. sumän- 
lunäman et analogues). Sur l’évocation du nom des vaches, 
0.3,3 8.41,5 ; sur le nom suprême qui est caché, 5,2; 45,2 
et passim. / Old. et Gld. proposent de suppléer gärbham 
devant pdérvalasya, mais en fait démanah (4 et passim), étant 
indécis entre Gén. et Ab., aura pu entraîner ici pdérvalasya 
au lieu de pérvalät. Cf. aussi valäsya 9e. 


8. 


10. 


11. 
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Il a regardé tout autour le doux (breuvage issu des vaches) 
enfermé(es) par le roc comme un poisson reposant dans l’eau 
basse. | Brhaspati a exirait ce (breuvage de là) comme (on 
extrait) de l'arbre (de quoi fabriquer) une coupe-à-boire, en 
déchiquetant (le roc) avec sa voix-fracassante. 


d$nä, sans doute de “ä$ém(a)nä; mais Wack. 3 p. 269 estime 
authentique le thème d$an. | äpinaddha est « attaché, ligoté » 
166,3 et cf. ndhana 67,3 ci-dessus. / mädhu pour gäh (g6 étant 
à la fois « vache » et «lait »). / dinäd opp. à gabhirä 8.67,11 
(dit aussi de l’eau) ; ailleurs l’emploi de d° est figuré, tant 
dans le RV. qu’en class. / viravd, hapax : «ui» entraîné par 
vi-kr- qui suit ? En effet, la forme usuelle est râva, ainsi, 
en même formule, 67,6 ci-dessus [*]. 


C’est lui qui découvrit l'aurore, lui le soleil, lui Agni: lui qui 
a refoulé les ténèbres grâce au chant. | Brhaspati a extrait (les 
vaches) de Vala, (ce démon paré) de la beauté des vaches, comme 
(on extrait) la moelle de l'articulation. 


arkä ambigu comme 4 ci-dessus, sans doute à double entente 
(Gld.). / c, suppléer gäh (cf. 10b 11d) qui serait tombé par 
haplologie devant g69 ? Mais le Gén. de val — mot qui 
désigne à la fois le démon et la caverne — peut s'expliquer 
comme pérvalasya 7. 


Comme les arbres (déplorent) les feuilles dépouillées par le gel, 
(ainsi) Vala déplora les vaches (volées) par PBrhaspat. | 
(Ce dieu) a fait (là quelque chose d’) inimitable, (d') irréver- 
sible, tant que le soleil et la lune se lèveront alternativement. 


himä comme hiména, distinct de himä (plur.) «hivers — 
années ». | musitd, ci. 5.54,6 (passage rapproché Gld.) où 
figure môsathäà et vrksém. | krpay-, Old. 1 p. 105 ; 1c1 le sens 
est plus proche qu’ailleurs de krpané (SB. et class. « lamen- 
table » ; déjà krpäna Gld. ad 99,9 « Elend » ?). / yal, cf. 7.88,4 
EVP 7 p. 29 et ci-dessus 37.2. Formules voisines 1.80,15 


6.216. 


Les Pères ont ciselé le ciel de constellations comme (on orne) 
un cheval noir de perles ; | ils ont mis les lénèbres dans la null, 
la lumière dans le j jour. Brhaspali a fendu le rocher, il a découvert 
les vaches. 

ab, image fréquente avec stfbhih, cf. les Marut qu'on repré- 
sente «ornés de parures comme les cieux d'étoiles » 1.87,1 : 
l'emploi d’usrä{(h) en ce passage (EVP 10 p. 68) s'explique 
peut-être en fonction de notre päda ici, sur lequel plane 

6 
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12. 


ie 


l’image des vaches-aurores. / Syäva se réfère-t-1l indirectement 
au «ciel»? Le mot sert éventuellement d’ép. aux nuits 
6.48,6. | rätryäm tämah et jyélir dhan: chiasme banal. / 
Brhaspati adribhid, 6.73,1 ci-dessus. Hill. Myth. 1? p. 368. 


Cel hommage-oral, nous venons-de-l’énoncer pour le (dieu) 
des nuées, qui rugit-puissamment (en écho) aux nombreuses 
(rumeurs naturelles). | C’est Brhaspalt qui nous confère en 
effet la force-vitale avec les vaches, ainsi qu'avec les chevaux, 
ainsi qu'avec les hommes-d’élite, ainsi qu'avec les hommes-sages. 


abhriyä, cf. abhrà 1 et 5. } pürvih, ou « vaches » ? / cd, Instr. 
de caractérisation — «force consistant en...». wird et nf, 
juxtaposition rare, mais qui se retrouve dans la formule 
näryah viräh, passim, virätamäya nrnäm 3.52,8 : nf a nettement 
plus affaire que virä avec des notions religieuses. 


10.182 (1008). Brhaspati n’est concerné que par le v. initial. 


Allure de yajus. 


. Oue Brhaspali (nous) conduise à travers les mauvais gués, 


qu’il reconduise sur (l’homme) à la méchante parole-qualifiante 
(son) évocalion-poétique ! | Qu'il rejette la parole-qualifiante 
(qui n'en est) pas (une), la pensée mauvaise, et il créera ainsi 
pour le sacrifiant-laïic bonheur (et) salut! 


Échange nayalu: nesat; pünar avec ni-, «ramener au point 
de départ» 1.31,4 10.85,31. / d$astli et durmati, semi-noms 
d'agent. Noter la reprise des racines $ams- et man- après leur 
emploi initial dans b. 


Que Naräsamsa nous assiste pour le sacrifice-anlérieur, que 
nous soit à bonheur le sacrifice-ultérieur lors des appels (aux 
dieux) ! | (Etc.). 

Brhaspati — Naräsamsa, Old. GN. 1915 p. 215 ; sur le voisi- 
nage entre ces deux dieux, CÏ. 1.106,4 sq. / On attend anuyäjé. | 
hävesu — devähütisu. 


Que (le dieu) à la tête de feu-brülant brûle les démons, que ceux 


qui haïssent la Formule-d’énergie (soient voués) à nt (par) 
la flèche ! ] (Etc.). 


läpus est foncièrement substantif EVP 10 p. 76, mais il est 
employé librement en membre antérieur de bahuvrihi ; à part 
est täpuh Nomin. de {äpu 2.4,6. | Brhaspati — Agni, cf. 5.43,12 
7.97,6 et Old. op. c. p. 206. / $drave häntavä u, proprement 
« (voués) à la flèche, pour qu’elle tue, ou mieux : pour être 
tués (par elle) » . formulation plus complète 125,6. De toutes 
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manières il y a influence du type dominant vriräya häntave 
« pour tuer Vrtra ». 

Dans l’AV., Brhaspati est fréquemment cité, mais deux 
«hymnes» seuls lui sont affectés, à savoir 7.51, «hy.» 
monostrophe (insignifiant) — RV. 10.42,11 (strophe à Indra- 
Brhaspati d’un hymne à Indra); 19.63. Cf. Strauss Brhasp. 
p. 44. Le lien avec Indra — très accentué dans les poèmes 
rgvéd. — se note au moins dans AV. 11.10,9 et 14.2,42 et 
ci. l’Aimdräbärhaspatya du Rituel. 


HYMNES AUX RBHU 
— Hill p. 92. 


Voici un corps-de-louange à l'adresse de la gent divine, (qui) 
vient-d’être-fait par les oraleurs-inspirés, | avec (leur) bouche, 
(louange) qui confère les trésors mieux (que toute autre). 
devä, ad]. : l'emploi n’est avéré (et dans des limites restreintes) 
qu'au nt., EVP 12 p. 71. 


(Les Rbhu) qui pour Indra ont façonné avec un esprit (appliqué) 
les deux alezans allelés par la parole, | ont grâce à leurs efforts 
alleint (le droit au) sacrifice. 

vacoyü], ép. stable des chevaux d’Indra. Jeu entre vdcas 
et mänas (le troisième terme, kdrman, étant présent sous 
$Sämibhih c et cf. visit ici même 3, sukriyäayä 8). | $dmi est en 
dépendance de vis- 3.60,3 ci-dessous ; la nuance n’est donc 
pas la même que dans la formule dhiyä $ämi 2.31,6 «par 
l’acte poétique et l'effort (manuel au rite) » [”|. 


Ils façonnèrent pour les deux Näsatya le char aisé (à conduire), 
qui circule tout autour (du monde) ; | ils façonnèrent la vache- 
lailière qui se laisse traire éternellement. 

täksan succédant à lataksük ? : le parfait inaugure la séquence 
narrative ; font suite des formes verbales non marquées (ici, 
des prétérits inaugmentés). / sabardüghä est nécessairement 
appellatif (épithète) 3.6,4 et ailleurs. 


Les Rbhu dont les formules-sacrales se réalisent, (ces dieux) 
à la pensée-droile, ont fait par leur travail | (en sorte que les) 
deux parents (fussent) jeunes de nouveau. 


salyämantra, cf. mäntrebhih satyaih 67,5. Lüders p. 545 «ils 
ont rajeuni leurs parents avec de vrais mantra ». / visit ici 
(et 92,3), cf. EVP 3 p. 35. A rapprocher de $ämibhih ?, cf. visivt 
$0 3.60,3 précité. 
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Vos ivresses (de soma) se sont conjointes à (celles d’) Indra 
accompagné des Maruti, | et à (celles) des Adilya, les rois. 


Et la-célèbre coupe du dieu Tvastar, nouvelle(ment) fabriquée 
(par lui), | vous l’avez refaite (en sorte qu'il y en eut) quatre. 


niskria est adj. verbal en regard de niskrlä substantif ; noter 
que le régime Instr. a été évité par un Gén. dépendant (théori- 
quement) de camasd. | äkarta, ci-dessus le moy. akrata 4 
pour désigner un acte moins «extérieur ». 


Tels (étant), conférez nous des trésors, trois fois des groupes- 
de-sept (trésors), pour le presseur-de-soma, / un à un (comme 
prix) pour les bonnes récitations ! 


säpla avec iris, comme on a iribhih säptébhih 8.59,5 « trois 
septaines » Lüders p. 682 (« amitié » pour säptà 8.55,5 Gld. est 
fort douteux) ; sur 2.19,7 et sur l’ensemble de l’emploi, v. les 
notes de Gld. et d’Old. ad loc. (Old. pense à un double sens, 
reposant sur saplà et sur säpli « attelage »), cf. aussi EVP 7 
p. 29. / susastibhih, Instr. de la chose valant un prix. 


Conducteurs (du rile), ils s’assurèrent et oblinrent-comme-parl, 
du fait de leur bonne activité, | une portion sacrificielle parmi 
les dieux. 


dhäräy- au moy. est «maintenir (ferme)», avec ksaträm, 
indriyäam, rläm, etc., donc sans nuance marquée par rapport 
à l’actif ; ici on admettra une valeur quelque peu distincte 
de bhägäm ddhärayan 8.56,1 ou didharo bh° 8.100,1 («fixer 
[comme] part »), soit « s’assurer » ou peut-être « revendiquer ». 
Le vers développe l’idée contenue àc. 


1.110. 


É 


Mon ouvrage (poétique avait élé) tissé (auparavant déjà); ce 
(même ouvrage) est tissé (maintenant) de nouveau ; l’intuition- 
poétique la plus savoureuse est récilée (en ce moment) pour 
(aboutir à) un hymne. | Voici l’océan (de soma qui est) ici, 
fait pour tous les dieux: buvez ensemble-à-satiélé, 6 Rbhu's, 
du (soma) sur lequel est énoncé (le cri rituel) svähä ! 


samudrä, emprunt au Livre IX. / irp- se dit du breuvage 
(mais Le régime est annäsya après le RV., à savoir SB. 10.3,5,13); 
en fait, du soma [*|. 


Comme vous alliez de l’avani, cherchant voire récompense, (vous 
disant) « j'ai des amis, quels qu'ils (vaillent, soit) vers l’Ouesi, 
(soit) vers l'Est », | (enfin), 6 fils de Sudhanvan, vous arrivâtes 
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après une ample marche vers la maison de Savitar donneur- 
d’offrandes. 


äbhogäya (Sieg ZIT. 5 p. 212, ainsi que sur le vers entier) : 
dérivé de type rare, prob. refait sur le Dat. äbhogäye de l’hy. 
voisin 113,5, où le mot est en parallèle avec räyé [*]. / caritäsya 
bhämänä, cf. d’un peu loin bhäyo vi cakrame 10.117,8 bhürim.… 
cärantam 1.185,2. | dä$vds est rare en tant qu’appliqué à une 
divinité : quelques exx. aux Livres I et X (ainsi que pour les 
formes personnelles de däs-, outre 2.19,4 par contamination). 


Alors Savilar suscila (en don pour) vous l’immortalité quand 
vous vinies chez Agohya, (vous) faisant entendre (par un cri 
d'appel). | La-célèbre coupe, insirument-à-boire de l’asura 
(Tvaslar, coupe) qui élail une, vous l’avez rendue quadruple. 


Savitar : lien avec ?d. / amrtalvà : découle du droit au sacrifice 
et du bhagd yajñiya 20,2 et 8. ] bhaksay- (et bhaksä) s'applique 
à la boisson seule dans le RV. et en véd. ancien ; typique 
à cet égard SB. 3.6,1,23 et cf. le dvandva bhojanabhaksane 
des SrSü. Le changement a lieu dans les Sü. domestiques, 
une situation intermédiaire étant celle de pränabhaksam «en 
mangeant (ou buvant) par le souffle (seul = l’odeur du mets 
ou breuvage humé) ». 


Après avoir œuvré avec effort (et) succès, (ces) officianis, bien 
qu'élant des mortels, atlleignirent l’immortalilé. | Les Rbhu, 
fils de Sudhanvan, qui voient le soleil, furent en un an comblés 
d’intuitions (divines). 


laranitvä, cf. laränibhir évaih 4.33,1 ci-dessous : l’idée domi- 
nante est celle d’un acte permettant de « franchir » les obstacles 
et, partant, de mener au succès décisif. / säracaksas, doublet 
plus rare de svardf$, EVP 12 p. 81 ; aussi svàrcaksas, hapax. / 
d, Gonda Vision p. 191. 


Comme (on mesure) un champ, les Rbhu ont mesuré avec un 
roseau la coupe unique qui s’ouvrait-béante, | (ces dieux) 
invoqués-avec-louange, implorant la (faveur) suprême, recher- 
chant le renom (qui est le lot) chez les immortels. 


Ou nädhamänäk passif « implorés » (comme üupastutäh), upamäm 
se reliant dès lors directement à ér4vas? Mais l'emploi serait 
isolé ; il est vrai qu'ailleurs nädh- ne comporte jamais de 
régime. 


Nous allons offrir-en-oblation un poème-inspiré aux seigneurs 
de l’espace-médian, comme (on offre) le beurre-fondu avec la- 
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cuiller-sacrificielle. | Les Rbhu qui, par (leur) action-efficace, 
ont suivi (l'exemple) du Père (que) voici ont graui l’espace du 
ciel (à titre de) prix-de-victoire. 

manisäm hu- n’est pas un réel zeugma, le verbe étant à sa 
place avec ghriäm; au surplus, on à girah..juhomi 2.27,1, 
mänma..juhvati 2.41,18 et quelques analogues. / Il est difficile 
de faire dépendre le Gén. pitüh de sac-, on est donc amené 
à entendre faranitvä yé “taranitväm pilüh.…. ; tlaranilvdä est 
Instr. (sing.) bien plutôt qu'Acc. (plur.), ci. 4 et l’usage 
habituel dans ces dérivés, cf. aussi svapasyäyä 8 vidmanä 
111,1 sukrlyäaya 20,8 ; pour le sens, ci. 4. / d, zeugma : gravir 
l'espace et atteindre le prix; cf. toutefois väjam üà-ruh- 
9.83,5 — 86,40. 


Le Rbhu (est) pour nous un plus nouvel Indra quant à la 
vigueur ; le Rbhu avec les Väja (et) les Vasu (est lui-même) 
un Vasu (en lant que) donaleur. | Avec votre assistance, 6 dieux, 
puissions nous au jour aimé dominer les agressions de ceux qui 
ne pressent pas (le soma) ! 


Le jeu verbal (Gld.}, qui reprend Ja, s’étend aussi à vésuh, 


. lequel est à la fois sing. de vésubhih qui précède et adjectif 


(« bon », encore que cette acception soit douteuse, EVP 12 
p. 76; à côté de dadi on attendrait plutôt «riche », fausse 
acception à extraire de vésu nt. « richesse »). 


(En parlant) de la peau (comme matière première), 6 Rbhu's, 
vous avez faconné-artistement la vache ; vous avez fail se rejoindre 
la mère avec le veau. | O fils de Sudhanvan, grâce à voire habileté- 
à-œuvrer, 6 seigneurs, vous avez fait (en sorte que) les deux 
parents décrépits (redevinssent) jeunes. 


L’allusion à la vache semble à rapprocher de 161,10 et 4.33,4 
ci-dessous ; cf. en outre Gld. } b, allusion plus claire 111,1 
ci-dessous (dans srj- subsiste volontiers l’idée de « créer»). / 
Jivri, cf. 436,3 ci-dessous et fpilur nà jivreh) 1.70,9. 


Assisle nous avec les Väja pour gagner le prix-de-vicloire { 
O Indra qu'accompagnent les Rbhu, fais éclater un bienfait 
merveilleux ! | cd — 94,16. 


avidihi, Narten Aoriste p. 87. | rbhumäni, à la fois « accom- 
pagné (par nature) des Rbhhu» et «joint (en l’occurrence) 
aux KR° ». / à darsi, image du trésor caché qu’on obtient comme 
par effraction, cf. 5.389,38. Sur le type impératif en -s1 et sa 
parenté immédiate avec le subjonctif en -saf, Cardona Lan- 
guage 41 p. 1. 
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1.111. Fragments de dialogue insérés (cf. ii 5 8 9). — Caland- 
Henry p. 355. 


1. Ils façonnèrent le char qui roule aisément, eux qui œuvrent 
avec science ; ils façonnèrent les deux alezans que conduit Indra, 
riches en forces-mâles ; | ils façonnèrent pour les deux parenis, 
(ces) Rbhu, un dge jeune; ils façonnèrent pour le veau une 
mère (leur) tenant-compagnie. 


Le verbe {aks- est repris 1-3, formant zeugma en tant que 
verbe typique de l’activité des Rbhu. Ici le prétérit s’insère 
à la suite de 20,2 ci-dessus. Sur la base morphologique ambiguë 
laksa-, v. Narten Aoriste p. 124. } visanvasu est d’ordinaire 
ép. des A$vin : amenée ici par l’allusion latente aux Aévin 
du pada a. / yüvan n'a pas de nt., d’où l'invention d’un thème 
nt. yüvat, fait d’une part sur le fém. yuvali (fém. en -i- comme 
jdni), de l’autre sur le type maghavä(n)t (Wack. 3 p. 264) 
où alternait une base en -an- et uné en -afnj)t-. | sacäbhü, 
fait sur la formule analytique bhavä sàcä 40,1 (s° sn 71,4) 
ou abhaval s° 6.57,4 et analogues ; d’où la duplication dbhavah 
sacäbhüh 10.70,9. 


2. Façonnez nous (pareillement) pour le sacrifice la force-vitale 
propre aux Rbhu; pour (notre) pouvoir-spiriluel (et notre) 
pensée-agissante (façonnez) une jouissance consistant en 
progéniture ! | En sorte que nous résidions avec (notre ) tribu 
ayant ses hommes-uliles au Com pIE veuillez conférer à noire 
troupe la force-d’Indra ! 


Donc, d-laks- avec régime figuré (de même, v. 3) répond à 
laks- avec régime au sens propre (v. 1). / rbhumät, comme 
indriyä d, terme impliquant une comparaison. / véyas est pris 
ici en son sens habituel et non au sens plus rare qui vaut pour 
1e (mixte 7.97,1 « Jugendkraft » Gid.). / sérvavira, ou « ayant 
ses hommes sains et saufs » ? {sur ce sens de sdrva, EVP 3 
p. 93; 4 p. 107). Moïns probable. Rectifier donc la trad. 
de Gid. ad 51,15 et 105,19. } édrdha («troupe», EVP 10 
p. 99) figure près d’indra 9.30,6 et passim ; le terme implique 
l’idée de « force », ce qui appelle ici indriyä « le propre d’Indra » 
EVP ibid. p. 66, d’où « un attribut comparable à celui d’Indra ». 


3. Façonnez nous le gain, 6 Rbhu'’s, gain pour le char, gain pour 
le coursier, 6 seigneurs ! | Veuillez nous donner-généreusement 
le gain propre au vainqueur, (et cela) pour tous les temps, 
(nous donner un héros) aple à dominer dans les batailles 


(l'ennemi) de même race (tout comme) l’allogène ! 
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Jaitri de jétr, Debrunner Suffixe p. 708 sur ce type rare de 
dérivé. / säm mahela semble avoir été refait sur sdm mahema 
94,1 (qui a d’ailleurs une acception assez différente, « exécuter 
magnifiquement », cf. EVP 12 p. 96) ; mahema est « magnifier » 
7.2,3. | jami, scil. $dtru d’après 4.45 et ailleurs : d’où le sens 
secondairement défavorable de la formule jämim ädjämim (et 
d’äjämi isolé, Gld. ad 7.826). 


Indra le Rbhuksan, je l'appelle à l’aide, (ainsi que) les Rbhu, 
les Väja, les Marut pour boire le soma, | (et aussi) l’un et 
l’autre (de ces deux dieux), Varuna et Mitra, (et enfin) les 
deux A$vin à présent: que ces (dieux) nous incitent au gain, 
à la vision-poélique, à être vainqueurs ! 


dhiyé à double appartenance, cf. dhiyah san- passim. } jisé 
est infin., type slusé, mais plus spécialisé ; aussi 112,12. 


. Que le Rbhu aiguise (pour nous) le gain en sorte que (nous) 


remporlions (l'enjeu); que Väja nous assiste, lui qui vainc 
dans la compétition ! | cd — 94,16. 

bhära, EVP 12 p. 104. / sm $ä- est, outre « aiguiser » au sens 
propre, «inciter» avec pour régime «faculté poétique » ou 
analogue ; ici, déviation sémantique due à la pression du mot 
säli(m) 3 (quater) 4d. } väja « prix » au Nomin. fait jeu avec 
l'emploi du mot comme nom propre, ainsi 2.1,10 Gld. 5.15,5 (?) 
10.12,5 (?). 


1161. — Sieg ZII. 5 p. 203 (interprétation détaillée) Hill. p. 93 


Dumézil Tarpeia p. 215. 


(Les Rbhu:) Pourquoi donc le très beau (Agni), pourquoi le 
très jeune est-il venu vers nous? Pour quelle ambassade 
s'avance-t-il? Qu’(est-ce) que nous avons dit (en réponse)? | 
Nous n'avons pas critiqué la coupe, laquelle est de bonne race ; 
6 Agni, 6 frère, c’est de la qualité du bois que nous avons parlé. 
Échange kim: käd, comme 10.12,5 (aussi, moins directement, 
43,5 EVP 13 p. 93). / $réstha ydvistha, qualificatifs usuels 
d’Agni, les deux mots ne s’opposant pas exactement l’un à 
l’autre. / Différence entre vac- « dire » et vad- « parler de... ». | 
bhüti (aussi bhüli) n’est en véd. que « prospérité, bon état » ; 
cf. bhäyistha 9 et l’élargissement bhüs-. 


(Agni:) « (D'une) seule coupe failes (en) quatre», voilà ce 
que les dieux vous ont dit ; voilà (pourquoi) je suis venu à vous. | 
O fils de Sudhanvan, si vous éles-disposés-à-faire ainsi, vous 
deviendrez dignes du sacrifice conjointement aux (autres) dieux. 
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yädi, seul emploi attesté avec (double) futur, cf. 8. / säkäm: 
-ak- infixé sur sdm ou, moins probablement, base en “säñc 
(comme on a apäkä sur dpäñc, abhike sur *“abhyañc, äké sur 
“añc). 

(Le récitant:) Ce que vous avez répondu à Agni le messager, 
(le voici) : «un cheval (reste encore) à faire, el un char (reste) 
à faire ici, | une vache-lailière (reste) à faire, et (enfin) deux 
(êtres sont) à rendre jeunes; quand nous aurons fait (toutes) 
ces choses, ô frère, nous irons vers vous ». 


kärtva, dit d’un travail qui est « à faire » sans nuance propre- 
ment obligative, mais en strict parallèle à kdrlum. 


. Quand vous eûles fait (toutes ces choses), 6 Rbhu’s, alors vous 
demandäles: «où donc est allé le-célèbre (personnage) qui 
élait venu à nous (comme) messager? » | Ouand il eut jeté le 
regard sur les quatre coupes faites, alors Tvaslar s’immisça- 
onclueusement parmi les Femmes (divines). 


nyañgä TB. (cité Gld.) est « adhérence (des grains au récipient 
où ils cuisent)». añj- avec prév. a des acceptions (figurées) 
diversifiées. Sieg «sich anschminken ». 


. Quand Tvastar eut dit «nous allons luer ceux qui ont critiqué 
la coupe servant-au-breuvage des dieux », | (les Rbhu) prennent 
(alors) d’autres noms pour (l'oblalion du soma) pressé: c’est 
avec d’autres noms que la jeune fille les mit-en-sa-sauvegarde. 


devapäna, même type de dérivation que devayäna, EVP 14 
pp. 62 79. / Les noms cités 6 (Gld.) ou bien näman — rupä 
(1.185,1 9.75,1 ; 94,2 10.123,7). / kanyä, Hoffmann Münch. 
Stud. 6 p. 39. S'agit-il de la fille de Tvastar (10.17,1) ? [*]. 


Indra avait allelé les deux alezans, les A$vin le char, Brhaspati 
avait amené la (vache) Visvarüpä. | Vous le Rbhu, le Vibhvan, 
le Väja, vintes chez les dieux ; ayant bien travaillé, vous obtinltes 
une part sacrificielle. 


aitana d, distinct d’agachala c. 


. De la peau (prise comme matière première) vous avez extrail 
la vache à l’aide de vos inluitions-poéliques ; les deux (êtres) 
vieullissants, vous les avez rendus jeunes. | O fils de Sudhanvan, 
vous avez (à partir) d'un cheval façonné un (autre) cheval ; 
ayant altelé le char, vous vous êtes approchés des dieux. 

ri- comporte des valeurs aberrantes, EVP 3 p. 65 ; 8 p. 64; 
9 p. 81; 10 p. 89 ; ici, avec nis, «ex-traire» d’après 110,8 
ci-dessus, où figure nih-pi$s-; d’où l’emploi sans préverbe 
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ie OÙ 


3.60,2 ci-dessous au même sens. Analogue avec sdm-ri-. Il 
semble que rien ne demeure du sens premier du verbe (imaginer 
«couler [comme dans un moule]» serait hasardeux) et ri- 
est devenu un succédané de {aks- qu’on a ici-même c (avec 
le préverbe à suppléer d’après a) et 111,14 ci-dessus. } c, Sieg 
préfère « vous avez après un (premier) cheval façonné un 
(second) » [* |. 


« Buvez celle eau, avez-vous dit, ou bien buvez celle rinçure 
d’(herbe) muñJja / » / «O fils de Sudhanvan (répliquèrent alors 
les dieux), si vous n'y trouvez pas plaisir, alors (il est entendu 
que) vous vous laisserez enivrer (de soma) lors du troisième 
pressurage ». 


Distinction entre udakä (aussi 10) — ici avec intention péjo- 
rative ? — et äp (pris comme élément) : ce dernier en Juxta- 
position avec agni et “bhümi. 


« C’est l’eau qui est le plus important, dit l’un (des Rbhu); 
c’est le feu qui est le plus important », dit l’autre. | L'un [= le 
troisième] dit que (la terre, celle) qui désire-l'arme (céleste, 
[l’éclair] était) lout-à-fait en téle (des autres éléments). C’est 
en disant (ainsi) des (choses relatives à l’) Ordre-élémentaire 
que vous avez façonné-arlistement les coupes. 


Lüders p. 544 (sur les rlà comme instrument même des Rbhu) ; 
Sieg (qui met le vers dans la bouche des dieux). / bhüyistha, 
sens conforme à bhüyas 4.24,9 (apäm bhüämänam 10.98,12). | 
prä-brü-, ci. 12. Mais mieux vaut avec Sieg joindre bahübhyah 
prà. | rlä vad-, parler de ce qui concerne l’ordo rerum : noter 
en ce sens le plur. de rt4. Mais « Wort haltend » Sieg [*]. 


L'un émmène vers l’eau la vache paralytique ; l’un [= le second 
découpe la viande apporlée au moyen d’un panier; | l’un 
[= le troisième] a emporté le fumier avant le coucher-du-soleil. 
Sans doute les deux parents prélèrent-ils assistance à leurs fils? 


pis- dit de la viande, cf. 4.33,4 ci-dessous et piéilà à partir 
de l’AV. / nimrücah: l'expression complète figure 151,5 
(au sens de «jusqu’au soir » ? Possible en tout cas ici) et 
ailleurs ; nimrüci (sans autre détermination), 8.27,19. 


Dans les terres-hautes vous avez créé l’herbe pour ce ( peuple- )ci, 
dans les lerres-basses (vous avez conduit) l’eau, du fait de votre 
adresse au travail, 6 seigneurs, | depuis que vous vous êles 
endormis dans la maison d’Agohya: (de) tel(s actes), aujour- 
d’hui, 6 Rbhu’s, vous ne le(s) répétez pas. 


12. 


15. 


14. 
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ab, léger zeugma ; l'emploi de ni- dans b est suggéré par 4.33,7 
ci-dessous, passage où l’on voit nimnäm àäpah apposé à dhänva, 
et ésadhih comme ici {fna. 


Fermant les yeux, alors que vous circuliez (encore) autour des 
êtres (Llerrestres), sans doule vos parents chéris élaient-ils quelque 
part (sur les lieux)? | Avez-vous maudit celui qui vous a pris 
le bras? Celui qui (vous) adressait la parole, lui avez-vous 
adressé la parole (en retour)? 


a, Cf. MS. cité chez Gld. note. / kvà suid comme kim suid I0. | 
cd interrogatil d’après Sieg. De même 13. Douteux toutefois. 


Quand vous eûtes achevé de dormir, 6 Rbhu’s, alors (ne) deman- 
dâtles-vous (pas) «6 Agohya, qui nous a ainsi réveillés? »? ] 
Le bélier (n°) a-t-il (pas) dit que le chien (avait été) l’éveilleur ? 
Avez-vous (dès) celle année (même) ouvert les yeux? 

idäm d conforme à 1däm b et surtout à adyédam Ï1b (Sieg). 
Noter que cet emploi adverbial du mot est relativement rare 
dans le RV. (ancien) [*]. / vi-khyä- est d'ordinaire « regarder 
autour de soi », ainsi (également près de budh-) 4.1,18 ; secon- 
dairement, « briller », « rendre visible en brillant ». Dispositions 
analogues dans vi-caks-. 


Les Marut vont au ciel, Agni sur terre, ce Veni-ci va dans 
l’espace-médian ; | dans les eaux va Varuna, dans les océans, 
(tout cela) en vous cherchant, 6 fils de la Vigueur. 


Instr. de location, communs avec yä-. | $avaso napälah, ép. 
typique des Rbhu. 


8.60 (294). Indra aux vv. 5-7. 


1. 


Ici (et) là, (soit) par (application de) pensée, (soit) par lien- 
familial, (soit) par leur science (propre), 6 seigneurs (Rbhu's), 
les Prêtres-modèles ont appris de vous ces choses, (à savoir) | 
les pouvoirs-altérants grâce auxquels, 6 fils de Sudhanvan, en 
(assumant) une forme-changée à chaque incilalion (nouvelle), 
vous avez obtenu une part sacrificielle. 


védas, ici et 8.87,2 ; ailleurs le mot signifie « possession (maté- 
rielle) » ; mais jatd° et sans doute viévd° reposent sur védas 
« sClence ». 


Les pouvoirs grâce auxquels vous avez façonné-artislement les 
coupes, l’inluilion-poétique grâce à laquelle vous avez (ex )trait 
la vache (hors) d’une peau, | la pensée grâce à laquelle vous 
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avez façonné les deux alezans, grâce à (iout) cela, 6 Rbhu's, 
vous avez obtenu-pleinement la qualité-de-dieu. 


drinila, cf. ci-dessus 1.161,7 [*]. 


Les Rbhu ont obtenu-pleinement l'amitié d’Indra; (ces) neveux 
de Manu, (bons) ouvriers, ont accouru ; | les fils de Sudhanvan 
ont atleint l’immorialilé, après avoir travaillé avec efforts, eux 
les habiles à fabriquer, avec habileté à fabriquer. 


érire, EVP 12 p. 100. 


Avec Indra vous allez sur un même char vers le (soma) pressé: 
ainsi éles-vous (unis) avec la gloire des vœux (exaucés). | 
Vos habilelés à faire ne (sauraient) être imilées, 6 Officiants, 
ô fils de Sudhanvan, 6 Rbhu's, el (vos) acles-virils (ne le sont 
pas davantage). 


sulé säcä, formule stable (variantes plus rares sdcä somesu, 
s° sävanesu). | b, ou « (maîtres) des vœux, avec gloire » ? | 
präli-mä- est d’abord «fonder (une mélodie) en conformité 
avec (un verset) », d’où le subst. pralimd comme terme sacri- 
ficiel (— post-rgvéd. vikrki?). 


O Indra (qui es) avec les Rbhu, (autrement dit) avec les Väja, 
laisse pleuvoir en toi le soma arrosé (d’eau, qui a élé) pressé 
dans les mains ! |] Mù par l’intuiion-poélique, 6 Libéral, enivre 
loi dans la maison de l’adorateur avec les fils de Sudhanvan, 
les seigneurs ( Rbhu) ! 


väjavant, ou bien «alias les Väja » (cf. 6 et 7). / d-vrs-, EVP 8 
p. 83. 


O Indra (qui es) accompagné des Rbhu, (à savoir) des Vaäja, 
enivre toi ici dans ce pressurage nôtre, avec (tout lon) pouvoir, 
6 (dieu) largement loué! | Ces pâtlurages-ci se sont-loujours 
offerts à loi; les règles-d’allégeance entre dieux et humains 
(ont lieu) d’après les dispositions-naturelles. 


sväsara (cf. Vishveshvar. Indol. J. 1 p. 37) : le mot vise, comme 
d'ordinaire, le soma. } d, cf. Old., ainsi que Schmidt Vratä 
p. 91 qui compare 5.63,7 où vralà figure à côté de dhäérmana 
(comme ici, de dhérmabhih) en dépendance de raksethe. On 
supposera 1c1 une ellipse analogue. Même juxtaposition 5.72,2 
{JAs. 1964 p. 160). L’appartenance des Gén. reste incertaine. 


O Indra qui avec les Rbhu, (à savoir) les Väja, donnes force 
(aux hommes), viens par ici vers le corps-de-louange sacrificiel 
du chantre, | avec cent intentions vivaces pour l'Homme, loi qui 
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(connais) mille cheminementis, quand (il s’agit) d'offrir le 
sacrifice ! 


hôman, même sens 8.63,4 : malgré le régime Gén., il doit 
s’agir d’un semi-infin. 


4.83 (329). — Gld. Kommentar p. 74. 


1. 


Vers les Rbhu j'envoie en avant la parole, telle un messager ; 
j'invoque la vache-laitière Svaitari (dont le lait est) à étendre 
sous (l'emplacement des offrandes); | (les Rbhu) qui, müs 
par le vent, avec leurs mouvements propres-à-franchir (les 
obstacles), ont-loujours fait le tour du ciel en un jour, (eux les 
bons) ouvriers. 


upastire d’après l’upastarana du Rituel ; ou fig. comme EVP 4 
p. 42. | laränibhir évaih, ci. taranitvd 1.110,4 et 6 ci-dessus. 


Ouand ils eurent servi les deux parents, eux les Rbhu, avec leur 
soin-allentif, leur travail, leurs actes-merveilleux, | c’est alors 
qu'ils accédèrent à l'amitié des dieux; (travailleurs) experts, 
ils apportèrent un (élément de) prospérité à la pensée-religieuse. 
aram kr- est tantôt « servir (qu’un) », «satisfaire par son ser- 
vice », tantôt «arranger, aménager », double sens purement 
apparent, qui résulte de la différence de régime. aramkñt est 
« celui qui aménage » (emploi absolu, scil. : le sacrifice), mais, 
semble-t-il, «celui qui sert» 8.1,10. dramkrii est «service 
rendu (à un dieu, en fait : par les hymnes) ». dram bhü- « être 
à disposition ». / pdrivisli se distingue de pärivisla 1.116,20 
(qui est de vis-) et même de 10.68,6 ci-dessus (qui est, comme 
ici, de vis-) et est moins restreint que le post-rgvéd. pâri-vis- 
«servir (à table) », sens pourtant amorcé 10.62,10. Ici l'emploi 
se laisse rapprocher de vislvt 1.110,4 ci-dessus et de visit 
1.20,4 ci-dessus. 


. Eux qui firent les deux parents jeunes à nouveau, (ces) vieux 


(parenis) qui gisaient comme des poteaux (rituels) décrépits, | 
eux, (à savoir) Väja, Vibhvan, Rbhu, (lous) accompagnant 
Indra, eux qui ont pour fêle le (breuvage du) doux (soma), 
qu'ils viennent en aide à notre sacrifice ! 


 mâdhupsaras, d’après deväpsaras. 


Parce que toute l’année les Rbhu avaient veillé sur la vache, 
que toute l’année les Rbhu avaient façonné la viande, | que toute 
l’année ils avaient transporté le fumier de cette (vache), — grâce 
à (tous) ces efforts ils oblinrent l’immortalilé. 
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samvdisam, hapax (— samnvaisardm et -ré, formes normales 
en même contexte 1.110,4; 161,13), cf. frivaisä (VS., etc.) 
et le simple valsä comme nom d’un «animal de l’année ». / 


mäs, Wack. 3 p. 250 ; aussi 5.29,8. / bhäsas, Sieg ZIT. 5 p. 210. 


L’aîné dit « je vais faire deux coupes » ; le cadet dit « nous allons 
(en) faire trois »; | le plus jeune dit « je vais (en) faire quatre ». 
Tvastlar propagea celle parole de vous, 6 Rbhu's. 


Noter la variation kara : krnaväma. | pan-, Sieg ZITI. 5 p. 204. 


Les seigneurs avaient dit vrai, car ils firent ainsi (qu'ils avaient 
parlé) ; les Rbhu se conformèrent à cette disposition (qui était) 
la leur. | Tvastar fut-lout-yeux quand il vit les quatre coupes 
qui brillaient comme les jours. 


anu svadhäm (aussi anusvadhäm) « d’après son (-leur) statut 
propre, son (leur) nature propre » ; analogue 1.165,5 (passage 
rapproché Gld.) qu’il convient de rendre «tu as toujours été 
fidèle à ta nature » (autre, EVP 10 pp. 55 115) [*]. /ven-en ce 
passage, Gonda Vision p. 350 (imprécis EVP 4 p. 118). Idée 
d’un regard affectivement marqué. 


Depuis que les Rbhu s'étaient réjouis en l'hospitalité d’A gohya, 
dormant (chez lui), ils firent (en sorte que) | douze jours (par 
an) les lerres-arables (fussent) belles, ils dirigèrent les fleuves 
(pour l'irrigation), les plantes s'installèrent dans les lerres- 
sèches, les eaux dans la dépression (de terrain). 


sukséirä kr-, type décrit ci-dessus 7.97,8. / ni- au moy., diriger 
bénéfiquement, comme (figurément) 1.141,1. / dhänvan opp. 
à la fois à Cksétra (ailleurs, djra) et à dp (et sindhu). | Sieg ZIT. 
D p. 213. 


Eux qui ont fait le char bien roulant, se lenant (à disposition) 
du guerrier, eux qui (ont fait) la vache-laitière Vi$varäpa, 
qui lout anime, | que ces (dieux), les Rbhu, nous façonnent 
la richesse, eux qui sont bien aidants, bien œuvrants, habiles 
quant aux mains ! 


naresihä: les autres composés en -esfhä ont une finale -e- 
de Loc. et le Dat. est en général inusité au membre antérieur 
d'un composé véd. Il est toutefois probable ici, au moins 
comme substitut de nâri (cf. divé pour divi) et en contre-partie 
de rathesthà : le guerrier étant rathesthä, le char sera narestha. | 
ä-laks-, ci-dessus 1.111,2. 


Car les dieux avaient apprécié leur ouvrage, (le) considérani 
avec leur pouvoir-spirituel (et leur) pensée (réfléchie). | Vaja 


10. 


11. 
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devint le bon ouvrier des dieux, Rbhuksan (celui) d’Indra, 
Vibhuan (celui) de Varuna. 


krälvä maänasä, hendiadvn. / Relations entre Rbhuksan ct 
Indra 1.63,3 et passim. 


Eux qui, (récitant) des hymnes (et) s'enivrant (de soma), 
firent pour Indra, grâce à leur sagesse-inventive, deux alezans, 
chevaux faciles à atteler, | tels fear conférez) nous la prospérité 
de la richesse, les A malériels ! O Rbhu's, contraclez (avec 
nous) un pacte comme (des gens) qui veulent la paix ! 


ukthä mad-, expression prégnante, ci-dessus 4.49,1. / dhalld, 
léger zeugma ; mitrdm dhà- fait formule {miträ-dhita °dhiti) 
et est précisé par ksemay-, lequel est plus précis 1c1 que 3.7,2 
ou 5.47,4 "|. 


A cel (instant) du jour (les dieux) vous ont conféré breuvage 
el ivresse; les dieux ne (sont) pas (portés) à l'amitié de 
(l’homme) qui se fatigue dans le rite. | Tels (étant), 6 Rbhus, 
conférez nous maintenant des biens pour ce troisième pressurage ! 


idä figure d'ordinaire avec le Gén. dhnah. | b, nous suivons 
Lüders p. 427 qui écarte avec raison rié « sans », lequel a l’Ab. 
pour régime ; la difficulté est que $ram- se dit d’ord. de celui 
qui peine {avec un résultat heureux); néanmoins, en phrase 
négative, on a par ex. 8.4,7 «puissions nous ne pas nous 
lasser en ton amitié » (sakhyé, comme ici sakhyäya). | dadhäta : 
dhattä 10. 


4.34 (330). 


1. 


Rbhu, Vibhvan, Väja, Indra, approchez en direction de ce 
sacrifice-ci de nous, pour la collation des trésors ! | Car en cel 
(instant) des jours la déesse Dhisanä vous a conféré le (droit 
au) breuvage: vos ivresses se sont réunies. 


Dhisanä ici en tant qu’« Institutrice », « celle qui confère... ». 


Vous qui connaissez (voire) engendrement, 6 Rbhu’s qui avez 
des prix-de-victoire pour trésors, laissez vous enivrer selon les 
temps-rituels ! | Vos ivresses se sont réunies, ré(unie) Puramdhi. 
Metlez en branle pour nous la richesse faite d’hommes-d’élile ! 


vidänà avec le Gén. comme 10.77,6, ce qui est en faveur de 
vid- «savoir ». / vdjaratna — väjavant (ép. des Rbhu) ; rdina 
est attiré par les vers 1 4 7 8 et 11. | Puramdhi, semi-person- 
nification ; EVP 9 p. 83. 
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Ce sacrifice-ci, 6 Rbhu’s, a élé fait pour vous, (sacrifice) que 
vous avez reçu (en apanage) comme (l'a reçu) Manu du fond 
des jours. | Les (ivresses) appréciées se sont présenlées ici 
pour vous, et ious, 6 Väja’s, vous avez élé (bénéficiaires de) 
la part-venant-en-tête. 

Ou jujusänd se réfère aux Rbhu («satisfaits»), avec vah 
explétif ? / agriyä pourrait être un Instr. adverbial ; autres 
explications Gld. (Old.). 


Voici (qu'est venue) pour celui qui vous sert, pour le mortel 
adoraleur, 6 seigneurs, la collation des trésors en cel (instant). | 
Buvez, ô Vaäja’s, 6 Rbhu’s ! Il vous a élé donné le grand iroi- 
sième pressurage pour l'ivresse. 

dade sans préverbe est passif : ici et 37,3 (ailleurs on a à dade, 
non passif). 


O Väja’s, arrivez vers nous, ô Rbhuksan, 6 seigneurs (maitres) 
du grand bien-matériel, étant chantés (par nous)! | Ces breu- 
vages-ci viennent à vous à la tombée des jours comme (voni) 
à la maison les (vaches) qui ont nouvellement vélé. 


naro drävinasah, extension de näro diväh ; ou suppléer dravi- 
nodäh comme 1.15,7 ; 96,8. / abhipitvé ähnäm, cîf. prapitvé 
ähnah 4.16,12 « dans la matinée du jour ». 


Arrivez, 6 fils de la Vigueur, vers ce sacrifice-ci, élant appelés 
par l’hommage-oral ! | Et d’un même cœur buvez du doux (soma ), 
ô maîtres, (ce soma) dont vous ëles (les maitres), vous qui 
conjérez les trésors, élant accompagnés d’Indra ! 

yälana: yäla 5. | On présumera une haplologie “süräyah 
sürayo yasya. ca peut être la marque de cette forte ellipse. 


O Indra, bois d’un même cœur avec Varuna le soma, (bois le) 
d’un même cœur avec les Marul, 6 toi qui as plaisir aux chants ! | 
Avec les ( Rbhu) qui boivent en premier, qui boivent aux temps- 
rituels, (bois) d'un même cœur; avec les Épouses (divines) 
conférant les trésors, (bois) d’un même cœur ! 

sajésasah (plur., ainsi 6) ou sajésäh (plur.) figurent d’ord. 
(ci. pourtant 8) en emploi absolu ; sajosäh (sing.) est presque 
toujours avec Instr., donc s’acheminant vers l’idée de « de 
concert avec » ; de même sajüs [*]. / gnäspäini (hapax), refait 
sur gnäspät ; cf. Old. 


D'un même cœur avec les Adilya laissez vous enivrer, d’un 
même cœur, ô Rbhu'’s, avec les Montagnes ! | D'un même cœur 
avec le divin Savitar, d’un même cœur avec les Fleuves qui 
confèrent les trésors ! 


d: 


10. 
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Les Rbhu qui (ont assisté) les A$vin, qui (ont rajeuni) les 
deux parents, qui grâce à leur acte-d’assistance ont façonné la 
vache-laitière, les deux chevaux, | les deux cuirasses, les deux 
Mondes séparément, les seigneurs Vibhü qui firent (en sorte 
que les hommes) aient une bonne progéniture... 


abc, verbes distincts à suppléer, tout en admettant que {aks- 
dans ce cycle des Rbhu peut suffire à tout ; cf. Old. C’est la 
seule allusion de l’hy. aux exploits des Rbhu. / fdhak, EVP 4 
p. 82 ; on pourrait présumer ici un double sens, « séparément » 
et «avec succès », mais le sens propre est bien l’image des 
Mondes créés de telle sorte que le Ciel soit « séparé » d’avec 
la Terre. / vibhü (vibhü ici), variante de vibhvän (vibhvan) 
au plur. : d’après la finale de rbhu. | svapalyänt kr-, tour 
prégnant, ci. 7.97,8 ci-dessus. 


Vous qui conférez la richesse en vaches, en prix-de-victoire, en 
hommes-d’élile, en biens-malériels, en nombreux bétail, | 6 
Rbhu's, tels (élant, vous) qui buvez en premier, qui vous enivrez, 
conférez (cette richesse et) à nous et (aux patrons) qui chantent 
(votre) bienfail ! 

mandasänä, valeur participiale assez nette, tantôt, comme ici, 
absolument, tantôt avec régime Instr. ou Loc. (l’Instr. con- 
firme cette valeur, 6.175 et 26,6). Le mot est à cet égard 
quelque peu à part dans la série en -(a)säna-. 


Vous n'êles pas restés à l’écart, nous ne vous avons pas laissé 
avoir soif, 6 Rbhu’s, en ce sacrifice (comme des gens) exclus 
de la louange. | Avec Indra vous vous enivrez, avec les Marui, 
avec les rois, pour la collation des trésors, ô dieux. 

äpa-bhü- précisé par 35,1 (qui fait le joint avec ce début de 
vers 1C1). / änih$asla ; mais nih$äsa est « sans intention (de mal 
faire)» (TB. nisäsàa 3.7,12,4 «refusal» Dumont), refait sur 
ä$säsä abhisäsa ibid. 


4.85 (331). Vers 7 à Indra. — Caland-Henry p. 345. 


L, 


Arrivez vers ici, Ô fils de la Vigueur, 6 fils de Sudhanvan, 
ô Rbhu’s, ne restez pas à l'écart! | Car dans ce pressurage-ci 
(a lieu) la collation des trésors (émanant) de vous: qu’aillent 
vers Indra vos ivresses ! 


äpa bhüla : lien avec 24,11a. 


Voici qu'est venue la collation des trésors (émanant) des Rbhu, 
qu'a eu lieu le breuvage du soma bien pressé: | puisqu'avec votre. 
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habilelé à œuvrer, votre capacité au travail vous avez fait (en 
sorle que) la coupe unique (fût) di(visée) en quatre. 
vi-kr- en ce sens précis ne semble figurer que dans ce cycle. 


Vous avez fait (en sorte que) la coupe (fût) di(visée) en quatre ; 
vous avez dit « ô ami (Agni) mels loi à l’œuvre ! » | Alors vous 
êles allés, ô Väja’s, dans le chemin de l’immortalilé, vers la 
troupe des dieux, 6 Rbhu'’s, 6 (dieux) à la main habile. 
akrnota : cakré 2d. | vi ajouté à $iksa semble dû au vy (àkrnota) 
qui précède ; toutefois on a un hapax visiksu, dit d’Agni 
2.1,10 (près de la mention de Rbhu !) « qui distribue » (?). 


De quoi (était) donc faite cetle coupe-ci, dont vous avez fait 
quatre (en la) di(visant) par l'effet de votre pouvoir-poétique? | 
Alors pressez pour vous mêmes le (soma destiné au) pressurage 
pour l'ivresse; buvez, 6 Rbhu's, du doux-breuvage sômique ! 


kävyena, valeur analogue à $sdcyäà (5), visit et analogues en 
pareil contexte. / sunudhvam : la voix moy. de su- est norma- 
lement passive ; sdvanam, Acc. interne à valeur prégnante — 
sunudhvam somäm suläm [*|. 


Avec votre pouvoir vous avez rendu jeunes les deux parents, 
avec voire pouvoir vous avez fabriqué la coupe servant pour la 
boisson des dieux; | avec votre pouvoir vous avez façonné les 
deux alezans, (ces) coureurs montés par Indra, 6 Rbhu's, 
ô (dieux) qui avez les prix-de-victoire pour trésor. 


dhänularau n’est pas un comparatif (ci. Old.) ; le terme atteste 
un “dhanok (confirmé par dhänvali) comme sénutr (sänutara) 
a en regard sanôki et tarutf “tarot (ci. tarute). L'écart mor- 
phologique (suffixe -lara-) est en relation avec le caractère 
aberrant de la base verbale. 


Celui qui presse (le soma) pour vous à la tombée des jours, le 
fort (soma de) pressurage, 6 Väja’s, pour l'ivresse, | pour cet 
(homme) façonnez, 6 Rbhu's, la richesse faite d’hommes-d’élite 
en nombre-lotal, 6 mâles (dieux), vous étant enivrés (de soma) !/ 


sävanam su- 4. | särvavira, 4.50,10, ci-dessus. 


Au malin lu as bu le (soma) pressé, 6 (Indra) de qui les chevaux 
sont des alezans ; le pressurage du midi est lien en propriété. | 
Bois avec les Rbhu conférant les trésors, dont tu as fait tes amis, 
6 Indra, par suile de leur habileté au travail ! 

apibah: säm...pibasva; la voix moy. se limite à quelques 
exemples avec sdm; isolément avec prà 10.114,7 et avec vi 
3.583,10 (nuance de réciprocité) [*]. 
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8. Vous qui êles devenus des dieux, de par votre habileté au travail, 


qui vous êles posés au ciel comme des aigles (en leur nid), | 
tels (étant), conférez le trésor, 6 fils de la Vigueur! O fils de 
Sudhanvan, vous êles devenus des immortels. 


Le troisième (soma de) pressurage dont vous avez fait-pour- 
vous-mêmes une collation de trésor, du fait de votre habileté 
à œuvrer, 6 (dieux) à la main habile, | ce (soma), 6 kRbhu's, 
(a élé) déversé pour vous : buvez le ensemble avec les ivresses 
d’Indra ! 


pärisikla confirme que sdvana — séma (4). | indriyàa = 
indrasya ou indrena. 


4.36 (332). 


1. 


Né sans cheval, sans rênes, le char à trois roues, digne de l'hymne, 
roule autour de l’espace. | Telle est la grande proclamation de 
voire caractière-divin, (à savoir) que, 6 Rbhu’'s, vous faites 
prospérer le ciel et la terre. 


ab, cf. 6.66,7. | cd, lad...yäd en corrélation, comme au vers 3. 


Eux les bien avisés qui ont fabriqué le char bien roulant, ne se 
renversant pas, (et cela) par une intuition é{manant) de l’espril, | 
ces ( Rbhu), nous les (invitons) à boire ce (soma de) pressu- 
rage ; nous vous mandons (celte invitation), 6 Väjas’, 6 Rbhu's. 
dhyä, hapax, sens analogue à dhiti 4 ; péri, intermédiaire entre 
la nuance usuelle « à partir de » et la nuance abstraite qu’on 


a dans dhärmanas pri. | & veday-, léger zeugma entre c et d; 
CI TR 


Celle grandeur vôtre, 6 Vaäja’s, 6 Rbhu’s, heureuse à proclamer, 
s’est (manifeslée) chez les dieux, 6 Vibhü's, | (consistant en ceci) 
que vous refaçonnez jeunes (el aptes) à marcher les deux parents 
bien que décrépits (et) usés par l’âge. 

ab, mieux peut-être « ç’a été la grandeur... (qui vous signale) 


parmi les dieux, (à savoir) que... ». En tout cas supraväcänam.… 
mahilvanäm forme une variante de 1c. 


La coupe unique, vous avez fait (en sorte qu’elle fût) di(visée) 
en quatre; de la peau (comme malière première) vous avez 


extrait la vache, par vos intuitions. | Ainsi chez les dieux avez- 


vous oblenu l’immortalité par votre complaisance, 6 Väja's, 
6 Rbhu's: cela de vous (est) digne de l’hymne. 


. Des Rbhu (émane) la richesse, la toute première en renom, celle 


qu'ont engendrée les seigneurs connus (sous le nom de) Väja’s, ] 
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(richesse) façonnée par Vibhvan, propre à être proclamée dans 
les cérémonies-répartitives. Celui que vous favorisez, 6 dieux, 
il sur(passe) les populations. 

d, vicarsani, ou «il traverse (les obstacles), passe outre », en 
reliant carsani à car-, EVP 4 p. 38. 


Il (est) un coursier gagnant-du-prix, il (est) un prophète 
par l’éloquence, il (est) un archer héroïque, insurmontable dans 
les batailles; | il reçoit une prospérilé (faite) de richesse, il 
(reçoit) abondance en hommes-d’élite, (l'homme) que Väja, 
Vibhvan, les Rbhu ont secondé. 


L'ornement-ciselé le plus beau a élé placé sur vous, (à savoir) 
un corps-de-louange admirable, ô Vaäja’s, ô Rbhu’s: appréciez 
le ! | Car vous êles des poèles experts, qui vous y entendez en 
paroles-inspirées. C’est avec celle Formule-d'énergie que nous 
vous mandons (celle invitation, à vous qui êles) tels. 


pi$- comporte éventuellement pour régime väcam 7.103,6. | 
vedayämasi, cf. 2d où la formule est plus explicite ; veday- 
est «annoncer » en véd. (« connaître, reconnaître » en class. ; 
le sens de « percevoir, éprouver » doit relever de l’autre rac. 
vid-, comme vedana vedanä «perception», spécialement 
« perception douloureuse ») [*]. 


Vous qui savez, (façonnez) pour nous (à partir) des structures- 
primilives loules jouissances convenant aux humains, | un 
prix-de-vicloire éclatant, conférant une mâle fougue, (prix) le 
plus haut (qui soit) ; façonnez nous, 6 Rbhu's, la richesse (et) 


_ la force-vitale ! 


dhisänä au plur., cf. les rares passages cités EVP 7 p. 50 
Gld. ad 5.69,2. Ici les archétypes de la création ? Ou simple- 
ment «à partir des mondes » ? (comme 37, 8c ci-après), par 
pluralisation du duel dhisane? 


En donnant ici la progéniture, là la richesse, façonnez nous un 
renom consistant en hommes-d’élite, | grâce auquel nous puissions 
nous signaler nous(-mêmes) au delà des autres! Ce prix-de- 
vicloire signalé, ô Rbhu's, vous nous l'avez donné. 


cilay-, plus concret 2.2,10 ; «se signaler, se mettre en évidence » 
est l’acception habituelle (modifier en conséquence EVP 12 
p. 42 ad 2.295); parfois « signaler » (EVP 3 p. 72); à part 
7.60,6 (où cilay- est apparemment un dénomin.). Au participe 
« qui se signale (éventuellement : en appliquant son esprit 
sur) » devrait suffire (seul emploi trans. 1.131,2 « qui distingue 
(le dieu) » == « qui lui décerne une distinction (au moyen de 
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sacrifices) ». / dada: parfait en guise d’aoriste (prospectif) ? 
Ou plutôt, glissement pour dalla. 


4.87 (333). Généralisation au vers 8 et final. 


1. Arrivez vers nous, ô Vaäja’s, 6 Rbhuksan, 6 dieux, par les 
chemins qui servent aux dieux à circuler, | puisque vous avez- 
toujours reçu le sacrifice de l’homme en ces tribus-ci, 6 donneurs- 
de-joie, dans les journées heureuses des jours ! 


rbhuksä(h) est-il plur. comme 3 et passim en cet hy. (ainsi 
que 34,9 ci-dessus), mais sous la forme plus usuelle en -anah? 
Le sing. n’est nullement impossible, cf. 4c ci-dessous, et évite 
une anomalie morphologique. / devayäna, EVP 14 p. 62. | 
dadhidhvé comme 34,5 ci-dessus (passage rapproché Gld.). / 
sudina, EVP 3 p. 65 : figure d'ordinaire avec un nom (apposé 
ou régime) pour «jour»; la déperdition sémantique est 
confirmée par l’emploi figuré visväd..sudinä; cf. sudinäha 
gramm. lexx. 


2. Que ces sacrifices-ci vous soient à cœur (et convenant) à (votre) 
pensée; que, bien agréés, ils viennent aujourd’hui, revélus de 
beurre-fondu ! ] Que les (soma) pressés (dans les coupes) 
plein(e)s, vous poussent en avant; que, (une fois) bus, ils 
(vous) excitent au pouvoir-spirituel (et) à la pensée-agissanle ! 


harayanta suspect : refait sur harsayanta qui suit, d’après la 
ressemblance ahärsam : härsale? | rase avec Dat. , comme 
härsasva dälave 8. 19 ed 


3. Puisque (le pressurage) à trois avancées (a élé) fixé par les 
dieux pour vous (et que) le corps-de-louange vous a été affecté, 
ô Vaja’s, 6 Rbhuksan’s, | (ainsi) j'offre le soma, comme (fit 
jadis) Manus, dans les tribus proches, (je l'offre) pour vous 
(en compagnie des dieux habitant) le. haut du ciel. 


üupara opp. à l’idée de passé lointain incluse dans le suffixe 
-vat (de manusvät). | brhäddiva est ép. d’amñla 2.2,9 : d’où 
l'emploi absolu ici ainsi que 9.79,1 ; éventuellement aussi 
1.167,2. 


4, Car vous avez des chevaux gras, des chars brillants, des visières 
d’acier, de beaux ornements (d’or), 6 (dieux) tenants des prix- 
de-victoire. | Toi, 6 fils d’Indra, vous 6 fils de la Vigueur: il 
vous a été reconnu les prémices (du soma fait) pour l'ivresse. 


änu celi, sens analogue à dnu-jña-. 


2 06.2 


Le Rbhu (qui est) richesse, 6 Rbhuksan’s, (ce dieu) le plus 
riche en prix-de-vicloire pour (l’oblention du) prix, (ce dieu) 
associé (aux autres Rbhu), | accompagné d’Indra, nous l’appe- 
lons, lui qui gagne toujours mieux (qu'un quelconque), qui est 
riche en chevaux. 

rbhüum, forme abrégée pour rbhul6 (rayih) 36,5 ci-dessus ? 
En fait, le mot est aux confins de l’appellatif sans entrer 
jamais vraiment dans cette catégorie. Exclure l’appellatif 
(adjectif) obligerait à admettre des Juxtapositions rudes, 
comme ici (Gld. en a eu le sentiment pour 10.144,2 et 176,1). 
Entendre donc à la fois «nous appelons le Rbhu » et « nous 
a° la richesse (puissante)». / indrasvant, hapax, à côté 
d’indravant: d’après le doublet manusvät (ici 3) manuvät["]. 


Le mortel que vous (autres), 6 Rbhu's, vous secondez ainsi 
qu'Indra, | qu'il soit gagnant grâce à ses intuitions-poéliques 
quant au gain de la sagesse, lui avec son coursier ! 

Redondance séd...sà. | medhäsäti et ärvalä sont voisins 8.40,2, 
passage rapproché Gld.; cf. aussi drvalä...brähmanä 2.2,10. 
Les deux compétitions fondamentales, et souvent indiscer- 
nables, la course de chevaux et la Joute oratoire. 


O Väja's, 6 Rbhuksan’s, cherchez nous les chemins pour sacri- 
fier, | pour nous, 6 patrons, (une fois que vous aurez élé) loués, 
afin (que nous puissions) traverser toutes les régions (de 
l’espace) ! 

vi-ci- « frayer la voie en dégageant (la friche) », EVP 4 p. 21. } 
yäslave asmäbhyam — pour que nous puissions sacrifier. Pas 
de syntaxe analogue avec yajadhyai. | d, ci. Old. 


Celle richesse, ô Vaäja’s, 6 Rbhuksan'’s, 6 Indra, ô Naäsalya's, | 
ras{semblez la) nous de (tous) les établissements (humains), 
{(amenez) le cheval (qui la résume) ! Assignez (la) largement 
à (titre de) collation de dons ! 


à $asta est-il «immolez » (Gld.) ? Cf. a$äsana et les arguments 
donnés par Gld. Nous préférons, malgré les difficultés mor- 
phologiques et l’incertitude du sens, recourir à àä-$ams- avec 
le sens d’«assigner» (en fait, sémantique imdécise entre 
$sams- et $äs-). 


7.48 (564). — Velankar p. 115. 


1. 


O Rbhuksan’s, 6 Väja’s, laissez vous enivrer chez nous, 6 
seigneurs libéraux, (au breuvage) du (soma) pressé! | O 


1.2. 
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Vibhü’s, puissent (nos pensées-actives), telles les pensées- 
actives des voyageurs, faire lourner de ce côlé-ci votre char 
puissant ! 

mädäy- avec Gén., comme mad-, passim, d’après pd4- « boire » 
(Gén. partitif). / cd, ou « vous et (votre) char... » qui semble 
à préférer à cause de l’Acc. arväcakh ; toutefois l’entrée du päda 
a pu s'inspirer de à vo ’rväcah 1.168,1. Le sujet de à varlayantu 
71,3 est «les chevaux », sujet qu’on pourrait restaurer ici 
(vah étant dès lors explétif). 


(Étant pareils au) Rbhu avec les Rbhu, à Vibhvua avec les 
Vibhu, puissions nous l'emporter grâce à votre force sur les 
forces (ennemies) ! | Que Väja nous assiste pour gagner le 
priæ-de-victoire ! Avec Indra pour allié puissions nous dominer 
l'ennemi ! 

ab, autre traduction Gld. 4 p. 260 qui évite l’anomalie d’un 
Nomin. vibhuah. Mieux vaut peut-être admettre une anaco- 
luthe «que KRbhu (nous assiste) avec les Rbhu..… puissions 
nous l’emporter...». Kuiper Lingua 11 p. 225 propose 
d'analyser vibhva u. | Hill. Myth. 2? p. 122. 


Oui, ces (dieux) l'emportent sur les multiples commandements 
(ennemis) ; ils vainquent tous les ennemis quand (la question 
de) supériorité (est en jeu). | Ou’Indra, Vibhvan, Rbhuksan, 
Väja, détruisent par le combat la force-virile de l’élranger, de 
l'ennemi ! | | 
a, en lisant $asä(h); sinon pürvih reste en l’air et devient 
un type d’épithète fém. plurale à substantif ellipsé quelconque. 
Velankar supplée mäyäh. | ari (Thieme Fremdling p. 53) doit 
avoir nécessairement le même sens dans b et dans c. / uparätäl 
(ici et 1.151,5) — abhike? Cette acception maintiendrait le 
contact avec upara; autre, EVP 4 p. 80. / mithali, même 
nuance qu’au participe (fém.), mithalt 7.93,5, analogue 
6.25,2 et 9. | 


. Eh bien, faites nous un large-espace, ô dieux, soyez tous d’un 


même cœur pour nous aider! | Daignent les Vasu ensemble 
nous donner la jouissance-rituelle ! Vous (autres), etc. — 1,20. 


HYMNES A VAYU ET A PARJANYA 


Trois tercets (1 à Väyu, 2 à Väyu et Indra, 3 à Varuna et 
Mitra). — Gld. Kommentar p. 1. Cf. Dumézil Tarpeia p. 51. 


O Väyu, arrive, 6 (dieu) beau à voir! Ces soma-ci (sont) 
à disposition : | bois en; écoute l'appel (aux dieux) ! 
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2. O Vayu, les chantres l’éveillent avec des hymnes, (chantant) 
vers loi, | ayant du soma pressé, eux qui connaissent les jours. 


jarante, JAs. 1964 p. 163 : ici, jeu semi-étymologique avec le 
sujet jaritf. 


3. O Vayu, ta langue s'avance, comblant (de biens), vers l’ado- 
raleur, | se faisant-large pour boire le soma. 


Sur dhénä, outre la note de Gld., cf. Old. Vedaforschung 
p. 98 et Gld. ad 1.2,3 (Mayrhofer s. u.). / urüct est l’ép. de 
la langue (jihvä) d'Agni 3.57,5. 


4, O Indra et Väyu, voici les (soma) pressés: venez ici avec les 
(dons de) satisfaction ! | Car les jus (de soma) vous réclament. 


D. O Vayu ainsi que (toi qui es) Indra, vous remarquez les (soma) 
pressés, Ô (dieux) riches en grands prix-de-vicloire: | tels 
(étant), arrivez ici en courant! 

Noter indraväyü 4, mais väyav indra$ ca 5 et 6 (indra$ ca 
väyo 4.47,2). Analoguement miträvärunä en regard de värunaä.… 
miträ. Quant à la résurgence du Nomin., elle intéresse surtout 
la formule indra$ ca, parois agni$ ca soma (1.93,5), jamais 
milrä$ ca, ni väarunas ca. On a indra$ ca seul (avec verbe au 
duel !) 1.135,7 450,10. Quant à l'échange entre Nomin. et 
Voc., il est constant, type agne...dyäväaksämaä (sindhavas ca). 


6. O Väyu ainsi que (loi qui es) Indra, arrivez vers le rendez-vous 
du presseur (de soma), | bien-vile, avec la pensée (disposée) 
ainsi (qu'il faut), ô seigneurs ! 

Le sens réel doit être «pour prix de sa vision-poétique 
(orientée) ainsi (qu'il convient) ». 


7. J’appelle Mitra à la pensée-agissante clarifiée, el aussi Varuna 
qui veille sur l’Étranger, | (eux deux) qui mènent-au-but la 
vision-poélique marquée de beurre (rituel). 


8. Par l’effet de l'Ordre, 6 Varuna et Mitra, 6 (dieux) invigorés 
par l'Ordre, ô (dieux) en contact avec l'Ordre, | vous avez atteint- 
pour-loujours le haut pouvoir-spirituel. 

9. Les deux Poèles Varuna et Mitra, de puissante sorte, de vaste 
résidence, | nous ont conféré la pensée-agissante active. 


dhä- moy. au sens (généralement propre à l’actif) de « conférer, 
donner ». 


1.134. Phraséologie complexe, en rapport avec le schéma métrique. 
— Gld. Kommentar p. 25. 


1. 


4, 
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O Väyu, que le convoient ici les coursiers rapides, vers le (mets 
de) satisfaction, pour (que lu) boives en premier, pour boire 
en premier le soma / | Que, se tenant-droile, la Générosité s’agrège 
à ton esprit, elle qui connaît (le vrai du faux) ! | Arrive avec 
ton char doué d’atlelage, afin de donner, 6 Väyu, afin de donner 
un bienfail ! 

jJä plur. est aussi « coursiers » 140,4 et possiblement 2.14,3, 
ci. jäti qui se dit du cheval, ainsi que jüäjuväs 4.11,4 et jüju- 
vänd, passim. Les adj. pour «rapide » deviennent volontiers 
des ép. ou tenants-lieu de «cheval», ainsi à$ü lura drävant 
dhänulr. | sünÿlä, semi-personnification 403 ci-dessus et 
155,7 ci-dessous (près de la mention des niyul, commeici)[*]. / 
makhä « don » (aussi 8.7,27), EVP 13 p. 157. 


Que lenivrent les jus enivrants, 6 Väyu, préparés par nous, 
bien faits, éclaltants, préparés avec (du lait de) vaches, 
éclatants ! | S'il est vrai que les aides (du dieu), prêts à se 
mettre en branle, adhèrent à (sa) pensée-agissante, | les visions- 
poétiques (de l’homme), se dirigeant-vers-un-même-but, (tels) 
des aïlelages, les visions-poétiques s'adressent à lui pour qu’il 
donne. 


kränä se trouve ici d’abord avec un régime Ab., puis Instr., 
enfin infinitif, ailleurs plutôt en emploi absolu, EVP 4 p. 31 ; 
7 p. 63. Forme typiquement instable, sans doute usée. } abhi- 
dyu, EVP 12 p. 95. / irädhyai, sens analogue à isananta 5. | 
üli comme pendant à sünÿlä 1, à puramdhi 3 : projection 
du dieu en forces d'accompagnement fsdcante). | sadhricina 
(paroxyton !) figure comme ép. de mänas 33,11 4.246. | 
niyüt sert de représentation concrète à dht (à ränti 7.18,10 
«satisfaction »). Cf. dhiyo nà niyütah 6.35,3, niyütah...dhibhih 
7.23,4. 


Vayu attelle les deux (chevaux) rouges, Väyu les deux (chevaux) 
à robe-fauve, Väyu (attelle) au char les deux (chevaux) vifs, 
pour (les) conduire au timon, (eux qui sont) les meilleures- 
bétes-de-lrait, pour conduire au timon. | Éveille la Plénitude 
(de biens) comme l’amant (éveille) celle qui sommeille ! | Rends 
visible les deux Mondes, fais luire les aurores, pour le renom 
fais luire les aurores ! 


- dhür, Sommer Mél. Havers p. 150. / Class. puramdhri 


« femme » viendrait-il du sentiment qu’en un passage tel que 
celui-ci, sasalim dépend de püramdhim pris (fictivement) au 
sens de « femme » ? / prà caksay-, EVP 9 p. 123. 


C’est pour loi que les aurores pures tissent (jusqu’) au lointain 
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leurs vélements heureux, en (forme de) rayons merveilleux, 
(ces aurores) éclatantes, en (forme de) rayons nouveaux. | 
Que pour toi la vache-laitière, celle qui se laisse traire élernelle- 
ment, donne-pour-lait tous les biens (souhaïtables) ! | Tu as 
engendré les Marut (hors) des mamelles, des mamelles du ciel. 


dämsu, EVP 12 p. 102 : ici, possiblement, pour “damsusu, 
parallèle à ndvyesu. | dohate est subjonctif, cf. 5.44,1 8.93,3 
9.86,18. / vaksänà (toujours pl.) se dit figurément des mon- 
tagnes 1.32,1. Les Marut, nés de la mamelle de Préni (Gld. 
ad 6.66,4). 


C’est pour loi que les purs, les clairs, les véloces, les formidables 
(sucs de soma) se metlent en branle pour les ivresses, se hâtent 
en iourbillonnant (au devant) des eaux, en tourbillonnant. | 
C’est loi qu'invoque le chasseur épuisé (pour oblenir) chance 
dans la poursuite du gibier. | C’est loi qui protèges contre tout 
être selon (la) dispositiion-naturelle, (qui) protèges contre le 
pouvoir asuryen selon (ta) disposilion-naturelle. 


isananla et isanta (variation in-signifiante en structure atyasti, 
cf. duhre : duhrate 6, üupa dasyanti : äpa d° 135, 8, etc.), ailleurs 
isanayanta isanyanti isayema: on a l'impression de formes 
pour ainsi dire expérimentales. / apäm, Gén. partitif Old. / 
lakvaviya, fait comme padaviya «fait de suivre la trace ». 
täkvan « bête de proie » 66,2 près de bhürni, comme ici bhur- 
väni..takvaviye. | fg, ce passage semble être la contre-partie 
de 2.27,4 (rapproché Gld.) visvasya bhuvanasya (gopäh).…. 
(räksamänä) asuryàm. Le voisinage bhuüuvana: asuryà se 
retrouve encore 2.33,9 avec des Ab. fi$änät...rudrät) qui 
pourraient à la rigueur rendre compte de la formulation 
insolite qu’on a ici : en ce cas, ce reviendrait à dire « tu pro- 
tèges contre Rudra, (maître) de l'univers, (possesseur) de 
l’asuryà ». | 


Toi, 6 Väyu, as droit le premier, sans (qu'un autre dieu te) 
précède, au breuvage de ces soma, lu as droit au breuvage des 
(soma) pressés. | Et des tribus qui appellent concurremment 
(tel et tel dieu), qui revendiquent... | Toutes les vaches-laitières 
se laissent iraire pour loi (en donnant) le lait-propre-au-mélange 
(riluel), le beurre-fondu, elles se laissent traire (en donnant) 
le lait-propre-au-mélange. 

de, Gén. absolu ? Inusité dans le RV., cf. 6.23,2 (Old.) ainsi 
qu'Oertel Syntax p. 101. Mieux vaut admettre qu’un membre 


de phrase sera demeuré en l’air. vihütmali est de vi-hua- (Old.), 
vu que vi-hu- est inusité (sauf, problématiquement, 5.19,2). 
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vrj- sans préverbe semble être « revendiquer » 8.76,1, précisé- 
ment près de huve. | duhre : duhrate (sur cette dernière forme, 
Leumann Neuerungen p. 12), ci-dessus 9. 


1.135. Suite. Adresses à Indra 4 5 7. — Hill. p. 61. 


1. 


t 


La liière-riluelle (est) jonchée; arrive vers nous pour goûter 
(l’offrande) avec (tes) mille dons-allelés, 6 (dieu) porteur de 
dons-atlelés, avec (tes) centaines, ô (dieu) porteur de dons- 
altelés ! | Oui, c’est à toi le dieu que les dieux se sont pliés, (en 
sorte que lu aies droit) au premier breuvage. | Les (soma) 
pressés, formant un doux (breuvage), ont élé préparés pour loi, 
préparés pour l'ivresse, pour l'ivresse, pour (donner) le pouvoir- 
spirituel. 

niyulvale, influence des finales vocatives en °pale (°male). | 
Satinibhih est plus explicite au v. 3 ; emploi absolu 1.59,7 
(d’où väjini «abondance de prix »). / yemiré figure en formule 
stable avec le Dat. d’un nom divin ou d’un pronom ; isolément 
avec le Loc. 8.3,6 ; double Dat., comme ici, 8.43,18 ; 89,2. / 
prä commande les deux formes verbales, comme 2c. 


C’est pour loi que ce soma-ci (a élé) clarifié entièrement à l’aide 
des pierres-presseuses ; se revélant d’(étoffes) enviables, il coule 
tout autour dans la cuve ; se revétant d’(étoffes) claires, il coule. | 
(En lant que) la part, ce soma est offert chez les Ayu (ainsi 
que) chez les dieux. | Convoie, 6 Vaäyu, les dons-allelés, arrive 
(ici), loi qui nous aimes, le plaisant (ici) arrive, loi qui nous 
aimes ! | | 

Vêture sômique, 9.8,6 et passim (Livre IX). / Ayu comme 
«tribu » humaine typique, opp. à « dieu(x) » 3.59,9 8.39,10 ; 
indirectement 58,3 ; équivalant à la désignation des dieux 
comme « Vasu ». / fg, v. une autre possibilité chez Old. ; mais 
3ab tend à confirmer que les niyut sont bien celles que le 
dieu amène avec lui pour en déverser le contenu aux hommes. 
yähi (atone), d’après le second yähi (et les autres, de l’hy.). 


Arrive vers noire sacrifice avec les dons-atlelés se comptant par 


centaines, se comptant par milliers, afin de goûter, 6 Vaäyu, 


afin de goûter les offrandes ! | Ce (soma est) la part (propre), 
conforme aux temps-riluels, accompagnée des rayons (qui sont 
en association) avec le soleil. | Apportés par les officianis- 
manuels, les (jus de soma) ont été offerts, 6 Vayu, les clairs 
(jus) ont été offerts. 


Reprise modifiée de 1 et 2. 
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Que le char aux dons-altelés vous convoie tous deux (6 Indra 
el Väyu) pour (nous) assister, pour (nous permelire de) goûter 
les (meis de) satisfaction bien disposés, 6 Väyu, pour goûter 
les offrandes ! | Buvez du doux jus ! Car le (droit au) breuvage 
par priorilé vous (a élé) assigné. | O Vayu et (loi qui es) Indra, 
venez ici avec un bienfait brillant, venez avec un bienfail ! 

f, Old. sur la duplication de à. 


Puissent les visions-poéliques vous amener ici (comme un char, 
6 Indra et Väyu) vers les sacrifices ! Ou'’elles polissent-avec- 
soin ce suc (de soma qui est) comme un coursier gagnant-le-prix, 
(coursier) rapide gagnant-le-prix ! | Buvez de ces (jus de soma }, 
vous qui nous aimez, venez à nous ici avec votre faveur ! | O Indra 
et Vaäayu, (buvez) de (ces soma) pressés à l’aide des pierres- 
presseuses, vous deux pour l'ivresse, 6 (dieux) qui donnez le 
prix-de-vicloire, vous deux ! 


mrj-, double sens «oindre (= laver, étriller) » le cheval ; et 
« parer » (le soma des ingrédients requis, y compris de l’alam- 
kära poétique accompagnant les gestes) : images du Livre IX, 
comme cet hy. en contient plusieurs encore. 


Ces soma-ci (ont élé) pressés pour vous deux (6 Indra et Väyu) 
dans les eaux ici; élant apportés par les officianis-manuels ils 
ont élé offerts, 6 Väyu, les clairs (soma) ont élé offerts. | Ces 
(jus) se sont déversés pour vous deux à travers le filtre, (tels 
des chevaux) rapides, | (les soma) qui vous aiment, à travers 
le (tamis en) poils de brebis, les soma, à travers (le lamis en 
poils) de brebis. | 


väyo succédant au duel väm : emprunt à la finale du 3. / avyäya, 
duplication suffixale à partir d’avya, comme on a gavydya 
de gaävya (gavyä): d’où pavyaya (attesté justement à côté 
d’évyaya), EVP 9 p. 99 ; éventuellement hiranyäya doublant 
un (ancien) ad]. hiranya partant de “hiran. Enfin hfdaya 
comme doublet de hfd. 


O Väyu, passe outre à ceux qui dorment, tous tant qu'ils sont! 
Là où parle la pierre-presseuse, là venez (tous deux, 6 Väyu) 
ainsi qu’Indra, venez dans la maison ! | La Générosilé s’est fait 
voir au loin; le beurre-fondu coule ; arrivez vous deux avec une 
pleine (charge de) don(s)-attelé{(s) au sacrifice, (toi 6 Vayu) 
ainsi qu’Indra, arrivez au sacrifice ! 

ah (yähi), suite modifiée de l’image en dti 6 fg. | vayo...indras 
ca, le verbe étant d’abord au sing., puis au duel (cf. aussi 6c 
ci-dessus). / sänfltä, 134,1 ci-dessus. 
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C’est bien ici que vous êles convoyés, vers l’offerte du doux 
(soma) ; le figuier sous lequel se sont installés les (jus de soma) 
viclorieux, que ces (jus) soient victorieux pour nous !/ | Ensemble 
les vaches vélent, (ensemble) le blé mürit: ô Väyu, tes vaches- 
laitières ne dépérissent pas, (les) vaches-laitières ne dépérissent 
pas. 


fg, variante upa: pa, ce dernier étant un hapax (bien que 
sémantiquement plus rationnel). Cf. 134,6 ci-dessus. 


Voici donc, à Väyu, les taureaux de qui la force (réside en leurs) 
jambes-avant : ils volent dans la rivière, (ces) taureaux croissant 
vigoureusement, | qui, même en lerre-plane ne sont pas rapides, 
agiles (en revanche en montagne), bien que n’habitant pas la 
montagne, | difjiciles à régir comme (le sont) les rayons du 
soleil, difjiciles à régir (comme les rênes qu'on lient) dans 
les mains. 

bähuü en ce sens 163,1 (10.27,6 ?) et cf. BR. s. u. 1b. / vrädhani, 
EVP 13 p. 109. / dhänvan opposé à nadt comme ailleurs à 
äp; giri non loin de dhänvan 4.17,2d et 3a (°giraukas, 
cf. class. divaukas). | 


4.46 (342). À Indra et Väyu (sauf 1). 


1. 


Bois les prémices des doux (breuvages), (qui ont élé) pressés, 
ô Väyu, pour les cérémonies: |] car lu es celui qui boit par 
priorité. 

ägra en ce sens, comme agriyäh (sémah) 9.62,26 ou plutôt 
encore, comme mädhvo agriyäm 7.92,2 9.7,2 ; agranili 2.11,14 
Gld. / divisti, EVP 3 p. 23 ; 4 p. 32. Demeurent deux difi- 
cultés : les composés en div° (dyu°) sont tous faits sur div 
«ciel » et non sur div «jour » ; isli « sacrifice » n’est pas ou à 
peine attesté dans le RV. (EVP 10 p. 72). On maintiendra 
donc au point de départ « recherche du ciel », au sens où l’on 
parle d’une gävisli ou, moins concrètement, d’une vésyaish, 
«recherche du mieux-être ». 


(Viens) à nous avec cent assistances, loi qui es pourvu de dons- 
ailelés, qui as Indra pour cocher ! | Rassasiez vous, ô Vaäyu 
(ainsi qu’Indra), de (soma) pressé ! | 

L'image de l’attelage (niyüt) résulte de la proximité de 
Osärathi. | abhisti: ici «aide » s’impose (comme on a ailleurs 
älibhih), non «supériorité ». 


Vous deux, 6 Indra et Väayu, que mille alezans vous convoient | 
vers le (mets de) satisfaction, pour boire le soma ! 
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Le char au caisson d’or, 6 Indra et Vayu, qui (rend) efjicace 
le rite, | vous le montez, (ce char) qui touche au cuel. 
sthäthah, nuance injonctive (malgré les désinences primaires) ? 
Cf. nethà 10.126,2. 


Avec le char à la vaste panse approchez l'adorateur ! | O Indra 
et Väyu, venez ici ! 

pdjas, EVP 12 p. 83. Pour l’acception plus concrète qu’on a ici, 
cf. tripäjasyà ct AV. 4.14,8 [*]. 


O Indra et Väyu, voici le (soma) pressé: ce (soma) buvez le 
d’un même cœur | avec les dieux, dans la maison de l’adorateur ! 


. Qu’ici soit votre départ, ô Indra et Väyu, (votre) détellement 


(soit ici) | pour que vous buviez le soma ici (même) ! 


4.47 (343). Id. 


I. 


O Vayu, le clair (soma) vient de l'être offert, prémices du doux 
(breuvage) pour les cérémonies. | Arrive ici pour boire le soma, 
loi qui es désiré, 6 dieu, (arrive) avec (le char) aux dons-allelés ! 


O Vaäyu et (loi qui es) Indra, vous deux avez droit au breuvage 
de ces soma : } car c’est à vous que vont les jus-sômiques, comme 
les eaux (vont) vers la tlerre-basse en se dirigeant-vers-un- 
même-bul. | 


sadhryàk, proprement « (toutes allant) vers un but commun », 
comme sadhricih ép. des eaux 3.831,16 10.111,10 ou sddhrim 
(id.) 2.13,2, finale adverbiale. 


O Väyu et (toi qui es) Indra, vous les (deux divinités) fou- 


gueuses, ô maitres de la vigueur, arrivez | sur un même char, 
étant dotés de dons-allelés, afin de nous assister, de boire le soma ! 


Les dons-attelés de vous deux, 6 seigneurs, les très désirés pour 
l’adorateur, | retenez les pour nous, vous qui avez le sacrifice 
pour charroi, 6 Indra et Vayu ! 


vähas employé seul est «convoi (des offrandes) » 8.11,7 ou 
«moyen de transporter (les offrandes, etc.) » 3.30,20 ; 53,3, 
«(le réà) » 8.6,2 ; « convoi (figuré) constitué par l'inspiration 
poétique » 10.293 ; l'hymne comme « vähas » VS. 26,8. Degré 
long du radical d’après Cvdh vähà vähana, etc. Mot des hy. 
à Indra. 
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4.48 (344). 


1. 


Savoure les offrandes ! Les richesses de l’ Etranger (sont) comme 
des discours sans saveur. | O Vaäyu, arrive ici avec ion char 
brillant pour boire le (soma) pressé! 


ari, Thieme Fremdling p. 99. 
Délelant les mauvaises paroles, (viens) avec les dons-atlelés, 
ayant Indra pour cocher ! | O Väyu, etc. 


niryuvänd appartient à yu- | «joindre », mais avec influence 
sémantique possible de yu- 2 «séparer». Jeu avec niyuüt 
comme dans niyuvänd niyütah 7.91,5 ci-dessous. 


Les deux réceplacles de biens, la noire (Nuit et la blanche 
Aurore), ayant tous ornemenis-ciselés, se sont-loujours pliés 


_ (à loi). | O Väyu, (elc.). 


pé$as dit de l’Aurore 1.92,4 et 5 ; de la nuit 1.68,10 6.49,3 
10.127,7. 


Que le convoient les nonante neuf (chevaux) attelés, atlelés par 
la (seule) pensée ! | O Väyu, (etc.). 
navalir ndva se dit 10.98,10 d’un don (de vaches ?) accom- 


pagné du don d’un char. Aüïlleurs, surtout, des forteresses 
ennemies. | 


O Vaäyu, allelle cent alezans florissants | ou bien que ton char, 
à loi qui (en) possèdes mille, arrive ici avec sa panse (pleine) ! 
yuväsva, à côté de yuksvd, figure avec même régime qu'ici 
8.26,20, dit de chevaux florissants (pésya). Ce sont les seules 
attestations au sens propre de yu- en simple, 4.16,11 et 
6.35,3 introduisant aux valeurs figurées. Après le RV., avec 
régime yôktram, TB. 3.3,3,3 «il attache (au joug) la corde ». 


7.90 (606). Indra-Väyu aux vers 5 à 7 et implicitement au 1. — 


Velankar p. 196. 


1. Dans le désir (d’avoir) des hommes-d’élile, les purs (soma) 


pressés, formant un doux (breuvage), vous ont élé présentés 
par les officiants-manuels. | Convoie, 6 Väyu, les dons-allelés, 
arrive vers (nous) ; bois (6 Indra) du jus pressé, pour l’ivresse ! 


dadrire (hapax), Leumann Neuerungen p. 9. } yähi atone, 
Ci. 1.135,2 ci-dessus (passage rapproché Gld.). 


Celui qui a réussi à le pré(senter) l’offrande, à toi le maitre, 
(à savoir) le clair soma, 6 buveur de clair (soma), 6 Vayu, | 
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tu fais de lui un (homme) renommé parmi les mortels; toul 
(fils) né de lui naît (en tant que) porteur du prix. 


na$-: type formulaire avec Acc. régime fait d’un n. act. en 
i- et Dat. pronominal, cf. EVP 13 p. 120. / asya, achemine- 
ment vers le Gén. ablatival (références Old. 1 p. 428 
colonne ?). 


Lui que ces deux Masses-cosmiques (à savoir, Ciel et Terre) 
ont engendré pour la richesse, la divine Dhisanä installe (ce) 
dieu pour la richesse. | Ainsi ses propres dons-allelés suivent- 
à-la-trace Väyu et (aussi Indra), blanc réceptacle de biens 
(groupés) en abondance. 


Dhisanä est ici, comme passim, étroitement associée à la 
richesse et, en même temps, sur le plan formel, à dhäa- «la 
Détentrice (de biens par excellence)». Le voisinage 1ic1 de 
Rodasi donne peut-être la clef de l’assimilation qui s’est 
faite entre le duel dhisäne et le duel rôdasi. | väsudhiti apparaît 
notamment comme ép. d’Agni; ici d’Indra (Velankar) ou 
de Väyu lui-même (Gld.) ; Aurore et Nuit sont appelés väsudhiti 
3.931,17 ; de même 4.483 ci-dessus, ce qui pourrait inciter à 
penser que l’expression ici vise l’Aurore. } nireké, Loc. adver- 
bial : mot des hy. à Indra. 


Oue luisent les Aurores sans lache, portant de beaux jours ! 
(Les prêtres-modèles) avaient trouvé-jadis la lumière (brillant) 
au loin, en concentrant-leur-vision ; | les prélres-modèles avaient 
découvert la caverne des vaches; du fond des jours leurs eaux 
avaient coulé. 

didhyäna, explicité 5a. | änu pradivah, cf. Old.; c’est la 
combinaison de pra° et de la formule änu dyün. 


Concentrant-leur-vision avec une âme sincère, ces (êtres) 
convoient (votre char, y ayani été) altelés de leur propre pouvoir- 
spirituel. | O Indra et Väyu, vous les deux maïtres, les forces- 
comblantes  escortent-attributivement votre char convoyeur 
d’hommes-d'élite. 


Les maîtres qui nous confèrent le ciel avec vaches, chevaux, 
biens-malériels, ors, | 6 Indra et Väyu, (ces) patrons puissent-ils 
pour toute durée-de-vie l'emporter dans les batailles avec leurs 
coursiers, avec leurs hommes-d'’élile ! 


Incertitude sur dädhate svàr nah ; malgré les désinences moy., 
dhä- peut signifier « donner». Old. propose toutefois «qui 
s’approprient le suàr (comme récompense) pour notre (joie), 
grâce au (don de) vaches...». En lisant (trop hardiment) 
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. *svàrnah, on aurait « qui possèdent la gloire céleste ». / vi$vam 
äyuh doit être adverbial, ce qui permet d’éviter d’entendre 
sah- au sens non attesté de « erringen ». 


7. Tels des coursiers, puissions nous, nous les Vasistha qui désirons 
une part de renom, appeler Indra el Väyu | par de belles 
louanges, pour (qu'ils nous) favorisent, nous qui avons en vue 
les prix-de-victoire ! Vous, (etc.) — 1,20. 
$ravasyü dit des chevaux de course, ainsi 9.10,1 ; 66,10; 
léger hypallage. / bhiks- apparaît passim avec un régime 
Gén., comme bhaj-. Au participe toutefois c’est ici le seul 
ex. avec 9.70,2. 


7.91 (607). S’adressent également à Indra les vv. 2 et 4 à 7. — 
Velankar p. 198. 


1. Comment donc (se sont comportés) jadis les dieux irréprochables 
qui avaient élé invigorés par l’hommage-oral, | ces (dieux qui) 
pour Vayu, pour l’Homme opprimé firent luire l'aurore à l’aide 
du soleil? 


Sur ab (ainsi que sur väydve), cf. Old. Noter que kuvid est 
_en général interrogatif. / yé...lé forme ici un type de liaison 
irrationnelle ; on attendrait {é...yé. | Gld. 4 p. 261 préfère, 
après d’autres, lire äyäve au lieu de väyäve, mais la liaison 
‘äyäve mänave n’est guère plausible et cf. lé väyäve 3c (qui 
serait à l’origine de notre début de päda ici ?). A la rigueur 
on pourrait présumer une haplologie “indraväyü äyäve. | d, 
la formule est ailleurs säryam usdsam...äväsayah 6.175 ; 
dans le cadre des hy. à Väyu, vasayosäsah 1.134,3 ci-dessus. 


2. (Dieux) bien-disposés (à servir) comme des messagers, gardiens 
impossibles à abuser, vous veillez sur les mois el les aulomnes 
nombreuses, | 6 Indra et Väyu: la Bonne Louange, s’avançant 
(vers vous), vous invoque (pour oblenir) miséricorde el bonheur 
nouveau. 


nà däbhäya, cf. àädabdha comme ép. de gopä. | sustluli, person- 
nification momentanée, d’après $dmsa. | iyänä n’est « prier » 
qu’en valeur passive. / id- est posé çà et là avec le régime 
Acc. (Gén. dans väsünäm 7.24,5 et douteusement 8.31,14) de 
la chose demandée par invocation. 


3. Le irès sage (Väyu, dieu) blanc, maïtre-en-gloire des dons- 
altelés, suit-à-la-trace les (hommes) ayant de gras alimenis (et) 
une richesse abondante. | De tels (individus) se sont-toujours 
mis à la dis(position de) Vayu, d’un même cœur. Les seigneurs 
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ont-loujours fait (en sorte qu’il n'y ait pour nous) que bonnes 
descendances. 

pivoanna et °asva laissent présumer un adjectif pivas, à côté 
de pivasä RV. (hapax), de pivan, forme commune, de pivara 
class., enfin de pivän (Nomin.), tentative isolée du MhBh. } 
abhisri, EVP 4 p. 123 : tantôt en emploi absolu {« prestigieux, 
riche en gloire »), plus souvent avec régime Gén. et notion 
de souveraineté sur... / vi opp. à sdm (latent dans sd-manas). | 
svapalyäni kr-, cf. 4.349 ci-dessus. 


Autant qu’(est) le pouvoir-de-franchissement du corps, autant 
qu'(en est) la force, aulant que les hommes (sont) aptes-à- 
considérer du regard... | Buvez le clair soma, 6 buveurs de 
clair (soma) chez nous ; ô Indra el Väyu, prenez place sur cetle 
lilière-rituelle ! 

läras est « vitesse » 2.39,3, mais ailleurs la valeur en évidence 
est « force », EVP 7 p. 97 ; 10 p. 88. }/ dhi- figure plus souvent 
avec mänasä. Le sens de «regarder» vaut 7.33,5 10.52,4 ; 
intermédiaire 10.10,1. 


Ayant allelé les dons-d’attelage faits d’hommes-d’élile souhai- 
tables, 6 Indra el Väyu, arrivez en nos parages sur un même 
char ! | Car voici les prémices du doux (breuvage, qui) vous 
(ont élé) présentés. Ainsi donc, élant salsfaits, délelez (vos 
chevaux) chez nous ! 


ni-yu-, même expression 1.180,6 (cf. Gid. ad loc.) : seules 
attestations à valeur non figurée. / prinänä : tendance passive, 
y compris 7.13,1 mais le régime Instr. n’est attesté (et avec 
prilä) que 10.27,1°2. 


Les cent dons-d’allelage, les mille, 6 Indra et Väyu, (dons) qui 
vous accompagnent, comportant tous objels-d’élechiion, | arrivez 
avec ces (dons) heureusement répartis ! Buvez, ô seigneurs, du 
doux (breuvage qui vous est) présenté ! 

suvidätra, ci. 2.24,10 ci-dessus. On ne peut écarter le sens plus 
généralement admis « agréable à trouver ». 


— 90,7. 


4.92 (608). Indra au v. 2 (et indirectement, au 4). — Velankar 


p. 200. 


O Väyu, rends toi propice pour nous, 6 buveur de clair (soma)! 
Mille dons-altelés (sont) à toi, 6 (dieu) qui possèdes tous biens- 
d'élection. | Le jus enivrant vient de l'être offert, 6 dieu, (jus) 
que tu déliens-depuis-toujours (le droit de) boire en priorité. 
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upa-bhüs-, Gonda Four Studies p. 84 «to add power». / 
dadhisé, parfait « présentique ». 


19 


L’'actif presseur (de soma) s’est avancé pour les sacrifices, afin 
de boire le soma pour Indra, pour Väyu, | quand les officiants- 
manuels aimant les dieux vous présentent les prémices du doux 
(breuvage) selon leurs pouvoirs. 

sôtr: paroxyton comme hôtr pôtr (à côté de potf) : la variation 
de ton avec soff est sans sigmification. 


3. Les dons-allelés avec lesquels lu pars en avant chez l’adoralteur, 
6 Väyu, pour (aller le) chercher en (sa) demeure, | atlelle 
nous la richesse faile de bonne jouissance, at(telle) l’homme- 
d'élite, le bienfait (consistant) en vaches, en chevaux ! 
isläye, EVP 12 p. 105. / ni-yu-, cf. 91,5 ci-dessus ; ici la forme 
s'oriente vers la valeur figurée usuelle (— « donner»), tout 
en gardant des attaches avec niyuüli b, lui-même intermédiaire 
entre « attelage » et « don » ; entièrement figuré 1.121,83 7.5,9. 
La richesse que donne Vävyu est « attelée » comme celle émanant 
des Rbhu est «faconnée » (taks-), celle d’Agni ou d’Usas 

_ étant sous le signe de la lumière (di- vas-, etc.). 


A. (Les patrons) qui, (élant) au (service de) Vaäyu, enivrant 

Indra, se vouant aux dieux, déversant des dons sur l’ Étranger, / 
avec (de tels) patrons puissions nous être (ceux) qui détruisent 
les résistances, qui dominent-loujours dans le combat les adver- 
saires: avec (nos) guerriers ! 
Sur väydve, cf. Old. On peut s’épargner l’hypothèse d’un 
“äyäve, cf. ci-dessus 91,1 ainsi que 9.97,17 et 2.11,14. Vain 
aussi de présumer {avec Sommer Mél. Jacobi p.33) un Nomin. 
pl. väyävah au sens de « qui aiment Väyu » ; le plur. du mot 
n’est attesté qu'aux deux passages précités (au sens de « Väyu 
cum suis », comme le plur. d’aryaman où de mitrd) ou bien 
(au sens de «les vents » dans l’[nstr. väyübhih (hymnes aux 
Marut. väyäve est confirmé par 91,1 {déjà cité) et 3; 92,2 
ci-dessus [*]. / aryäh, Thieme Fremdling p. 20. 


D. Arrive vers notre cérémonie avec (les) dons-ailelés se comptant 
par centaines, par milliers, vers (notre) sacrifice ! | O Vayu, 
laisse loi enivrer en ce pressurage-ci! Vous, (elc.) — 1,20. 


10.168 (994). A Väta. — Thieme p. 59 Lommel p. 95 Hill. p. 60 
Macdonell p. 216. 


1. La puissance du Vent, de (son) char, (je vais) donc (la pro- 
clamer): il va fracassant; tonnant (est) son bruit; ] touchant 
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au ciel il circule, créant des choses-rougeätres, et il va aussi 
par la terre, en soulevant la poussière. 

väla: ce nom du «vent», même lorsqu'il est personnifié 
(comme en cet hy.-ci, à partir du v. 2), diffère de Väyu en ce 
qu’il demeure lié à l’élément naturel et ne comporte mi relation 
à Indra ni figuration mythico-rituelle ; le jeu avec la racine 
vä- y est fréquent, alors qu'il est inusité pour vayü. | aruna 
est ép. de l’aurore ; parfois du ciel, ainsi 5.63,6 où le mot est 
associé à la mention du tonnerre. / Échange (devant participe) 
el: yäl. 

À la suite du Vent se mellent en branle (ses) cohortes; (elles) 
vont à lui comme les jeunes-femmes (vont) au rendez-vous. | 
Avec elles sur un même attelage, sur un même char, le dieu 
s’avance, roi de cet univers entier. 


visihä(h) vise sans doute les «averses de pluie», Thieme 
« Harnentleerungen », d’après 5.83,3 ci-dessous. À distance, 
on comparera l'emploi de visthita (près de la mention des 
vents) 1.187,4. visthd est tributaire de vi-sthä- dans TB. 
3.7,9,3 devänäm visthäm änu y6 vitasthé (P. E. Dumont « which 
has been manifoldly spread on the mamifold station of the 
gods »). Après le RV. le mot signifie (au plur. d’ord.) « formes 
ou espèces particulières», sens qu'on pourrait tenter 
d'admettre en ce passage-ci : le Vent avec ses visthä, comme 
Agni avec ses flammes, Usas avec ses rayons, tel dieu avec 
ses üti, etc. } sämana, EVP 3 p. 20. / sayuj en image affaiblie, 
en sorte que la traduction «ensemble » pourrait suffire. La 
finale est sans doute celle du nt. adverbial comme sarätham 
qui suit : ceci donnerait un départ pour l’adverbe post-rgvéd. 
prabähuk. 


Se déplacant dans l’espace-médian par les chemins (du ciel), 
il ne se repose pas un seul jour. | Compagnon des eaux, premier- 
né, tenant de l'Ordre, où donc est-il né? D'où a-t-il été (produit) ? 
ä-bhü- 84,5 ; 129,6 et 7 (au parfait) : formule interrogative 
propre au Livre X dans les portions cosmogoniques, ainsi 
qu’à l’AV. 


. Soufjle-vilal des dieux, embryon de l’univers, à son gré circule 


ce dieu-ci. | On entend ses bruits seuls, (on) ne (voit pas sa) 
forme-malérielle. Au Vent nous voulons rendre-hommage par 
l’oblation. 

d, formule du Livre X (sur vidh-, EVP 12 p. 79 ; vidhema, 
optatii à valeur subjonctive, comme en plusieurs de ces 
finales en -ema). 
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10.186 (1012). Id. — Lommel p. 95 Gld. Kommentar p. 219. 


1. Que le Vent nous amène-en-ventant un remède bénéfique, 
réconfortant au cœur! | Qu'il nous fasse franchir les durées- 
de-vie ! 


2. O Vent, lu es un père pour nous et encore un frère el encore 
un ami pour nous. | Tel (étant), fais que nous vivions ! 
Dans les expressions de parentèle, on a tantôt sdkhi tantôt 
äpi, point milrà. | jivätave, Debrunner Suffixe p. 665. 


3. Ce qui là bas en ta maison, 6 Vent, (a élé) posé (comme) dépôt 
d’ambroisie, | (prends) de là (el) donne nous (le) pour (que 
de cela nous) vivions ! 


5.83 (437). À Parjanya ; Marut’s au v. 6. — Thieme p. 55 Lommel 
p. 93 Hill. p. 69 Macdonell p. 104 Edgerton Beginnings p. 56. 


1. Appelle le (dieu) valeureux avec ces chanis-ci, loue Parjanya, 
gagne le à loi par l’hommage-oral ! | Mugissant-avec-force, le 
laureau aux dons vivaces dépose sa semence dans les plantes 
(comme) germe (de vie). 


2. Il détruit les arbres el frappe-à-mort les démons ; toute essence 
a peur devant le (dieu) à l’arme-de-mortl puissante. | El 
l’innocent (même) cède devant le (dieu) à la force-mâle, quand 
Parjanya en lonnant frappe-à-mort les malfaisanis. 
is- avec l’Ab. est «céder devant » : type de valeur verbale 
commandée par le régime, EVP 3 p. 64 ; isé avec l’Acc. 10.89,3 
n'appartient pas à ce verbe [* |. 


3. Comme un cocher qui de sa lanière fouelle les chevaux, il fait 
(en sorte que soient) visibles ses messagers de pluie. | De loin 
s'élèvent les tonnerres du lion, quand Parjanya se crée un nuage 
de pluie. 
yät parjänyah, entrée de päda comme ?d 4d. 


4. Les venis se mellent à venter, volent les éclairs, les plantes se 
redressent, gonfle (comme une mamelle pleine) le ciel. | La 
nourrilure-oblaloire naît pour toute la nalure, quand Parjanya 
favorise la lerre de (sa) semence. 


patäy- est « voler » et non «faire tomber », EVP 13 p. 125. / 
‘ üd-hä-, opposé à ni-hä- qui se dit des arbres «s’inclinant » 
(par frayeur devant les Marut) 5.57,3. « Surgir du sol » pour- 
rait être valable, à cause de 10c. Le ton des verbes dans ab 
invite à entendre «tandis que les vents... ; tandis que les. 
plantes. ». 


XV 


CO 


10. 


— 112 — 


Toi sous l’allégeance duquel la terre se penche-profondément, 
sous l'allégeance duquel (tout) ce qui a un sabot s’agite- 
diversement, | sous l’allégeance duquel (sont) les plantes à 
toutes formes, tel (étant), 6 Parjanya, accorde nous une grande 
protection ! 

vrata ici en son sens propre, Schmidt Vratàä p. 74. | jàrbhuriki, 
Ci. 6,7 où bhuranta est en liaison, au sens de «ruer », avec 
$aphä. | c, zeugma ? Repenser, éventuellement, à üd...jihalte 4. 


Donnez nous, 6 Marul's, la pluie du ciel, faites gonfler les 
coulées (de lait) du Cheval mâle ! ] Viens de notre côté avec le 
lonnerre, déversant les eaux, toi le maitre, notre père! 


Thieme, «les coulées comme celles d’un étalon qui lâche de 
l’eau ». / stanayilnu: les autres dérivés en -f1)inu- sont 
adjectifs, y compris {anayitnü : le sens propre est donc «{le 
dieu) tonnant ». 


Rugis vers (nous), lonne, dépose le germe, vole lout autour 
(du monde) avec le char plein d’eau ! | Tire l’outre vers en bas, 
(son orifice) défait! Que deviennent de même niveau hauteurs 
(et) dépressions ! 

gärbham à dhäh « schwängere » Thieme. / visita explicité 8b ; 
ailleurs le mot se dit des chevaux dégagés du licol ou d’Agni 
(figurément) délié de ses entraves terrestres. D'où class. 
visaya « domaine (où les animaux circulent librement )», puis 
« domaine » en général : le mot a perdu tout lien avec l'élevage. 


Pousse vers le haut la grande cuve, versef(s-en le contenu) vers 
en bas! Que s’écoulent les rivules (aux bondes) défaites, vers 
l’avant. | Arrose de beurre-fondu le ciel et la terre ! Qu'il y ait 
de quoi bien s’abreuver pour les vaches ! 


Malgré 6.28,7 suprapänd doit être un adjectif comme dans 
lirthäm suprapänäm 10.40,13. } aghnyä, Schmidt KZ. 78 
p. 1. | 


Quand, 6 Parjanya, rugissant avec force, tonnant, tu frappes- 
à-mort les malfaisants, | tout ceci se réjouit en face de (toi, tout) 
ce qui, quel qu'il soit, (est) sur la terre. 


Tu as plu la pluie : retiens la donc! Tu as fait en sorte que les 
terres-arides pussent être traversées ; | tu as engendré les plantes 
pour la jouissance-nourricière, et aux créatures lu as procuré 
la pensée-inspirante. 

d, autres nuances, Thieme ad loc. 
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7.101 (617). Id. — Velankar p. 219 N. Brown NIA. 2 p. 115. 


L. 


Énonce en avant les trois paroles en tête desquelles (marche) 
la lumière, elles qui se laissent iraire (de) la mamelle trayant 
le doux (breuvage) ! | Ce (Parjanya), en créant le veau ( Agni), 
germe (de vie) des plantes, mugit-avec-force, silôt né, (tel) un 
laureau. 

« Les trois paroles » : amplification conforme au v. 4 [*1. / jy6ti- 
ragra, prélude aux formations class. en Cadi Cprabhrti; de 
même dans géagra (ou «consistant de manière éminente en 
vaches » ?); mais candrägra est «à la pointe brillante ou : 
dorée », {äpur® « à la pointe de feu », dyo® « à la pointe de fer ». / 
En partant de l’actii tel qu’on l’a dans ädhar...duhükh 2.34,10 
«traire la mamelle », on forme le tour corrélatif avec la voix 
moy., ici et 9.107,55 duhänä üdhar... mädhu « qui donne-pour- 
lait le doux (breuvage trait de) la mamelle », passage qui 
peut inciter à rendre ici «qui donnent-pour-lait la douce 
traite (émanant) de la mamelle ». / Lüders p. 392 sur le v. 


Le dieu qui (est) l’invigoraleur des plantes, qui des eaux, qui 
est le maître du monde-animé entier, | qu’il accorde la triple 


couverture, la (triple) protection, la triple lumière, bien assis- 


tante, pour nous ! 


$Sarand ne serait adjectif qu'ici et 8.47,10 (même formule) — 
10.18,12 résultant d’une attraction de genre et de nombre. 
Mieux vaut donc garder partout la valeur de substantif. / 
lrivärlu, hapax (Suffixes en -{u- p. 16) : influence de värütha 
qui avoisine volontiers $drman et $arand, bien que, naturelle- 


. ment, värlu repose sur vrt- et non sur vr-, ci. trivfl. 


T'antôt il est slérile, tantôt il enfante; ce (dieu) s’est-loujours 
fabriqué un corps à son gré. | La mère (Terre) accueille le lait 
du père (Ciel) : ainsi prospère le père, ainsi le fils (— l'Homme. 
slarih, censément masc. ici et 8.51,7; en fait, la formule 
repose sur le fém. starir (yät säla) 10.31,10. Sur le taureau 
qui «enfante», 3.38,9; sur Agni comme «génitrice» (ou 
«géniteur » ? säh), 1.146,5 [* |. Laisser à part süyala (sujet masc.) 
10.132,4, qui est le passif de su- (Gld. « wurde geweiht »). 


Lui sur qui tous les mondes ont-loujours reposé, les trois cieux, 


(lui duquel) ont-loujours coulé les trois eaux, | .… les trois cuves 


aptes à déverser laissent gouiter de toutes parts le trop-plein de 
la douce (liqueur). 


Lüders pp. 382 692. / Les trois cieux (fém.) 1.35,6 (ci-dessus) 
et 7.875 ; (masc.) 2.27,8 5.69,1. / cd, anacoluthe avec ab, 
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ou bien développement de l’idée contenue dans tredhà...äpah. | 
virapsd, image analogue 4.50,3. Au v. 4.45,1 on a mädhuno 
vi rap$sate, le sujet étant dfhih «l’outre déborde de douce 
(liqueur) ». 


Que cette parole (mienne) soil proche au cœur de Parjanya, 
(ce dieu) qui règne par lui-même ; qu’il l’agrée ! | Que les pluies 
réconfortantes soient pour nous, que les plantes (soient) dotées 
de belles baies, elles qui ont les dieux pour gardiens ! 

b, cf. hidô vo äntarah 8.18,19, s’il est vrai qu’il faille lire (avec 
Gr.) “hrd6 et entendre « proche de votre cœur » ; l’expression 
aménagerait le hrdy àntär de 4.58,11 et dispenserait d’avoir 
à entendre « servant d'écran » (cf. sur ce passage EVP 5 p. 106 
et 7 p. 93). En effet dntlara dans le RV. dérive, non d’antär, 
mais d’äania (änle) « extrémité ; proximité », comme dntama ; 
y compris 1.44,12 où Gld. évoque le sens possible d’«inter- 
médiaire ». Mettre à part dntlara{m) 10.82,7 ci-dessous ainsi 
que l’adverbe antlarä qui repose naturellement sur antär. 
Ci. encore EVP. 13 p. 116. Après le RV., äntara en tant 
qu'issu d’antär tend à prévaloir. 


Il (est) le taureau qui met la semence des (plantes) toutes 
tant qu'elles sont ; en lui (réside) le souffle-vital du monde-animé 
el du (monde) immobile. | Que cet Énoncé (à signification 
cosmique) me protège pour cent aulomnes ! Vous, (elc.) — 1,20. 


relodhàä, cf. 5.83,1 ci-dessus. / rià, Lüders p. 506. 


7.102 (618). Id. — Velankar p. 221 Brown op. c. p. 117. 


L 


2 


3. 


En l’honneur de Parjanya entonnez le chant, (Parjanya) fils 
du ciel, (dieu) généreux ! | Qu'il cherche pour nous la pâture ! 


Parjanya (est celui) qui fait le germe (de vie) des plantes, 
des vaches, | des coursiers, des femmes. 

purusi, hapax ; repris dans les YSamh., puis dans le BhägPur. 
À ce (dieu) offrez en (sa) bouche l’offrande (qui soit) la plus 
riche en douceur ! | Ou’il nous fasse un aliment-oblatoire continu ! 
samyäl, EVP 9 pp. 83 96 (bis). 


HYMNES AU CIEL ET A LA TERRE 


1.159. — Caland-Henry p. 355. 


1. 


J’adresse avec des sacrifices une louange au Ciel et à la Terre, 
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les deux grandes (divinités) invigorées par l'Ordre, prévoyantes 
dans les cérémonies-répartilives, | elles qui, ayant les dieux 
pour fils, faisant des actes-merveilleux, mettent en œuvre à l’aide 
des dieux des biens d’élechion (pour l'Homme qui se manifeste) 
avec une vision-poélique correcte. 


präà-bhüs-, Gonda Four Studies p. 83 «to augment, to 
increase ». / ith& devant dhiyä, Gonda Vision p. 113 ; équivaut 
sans doute à « pensée exemplaire ». 


. Et encore: je pense à l'esprit du père (Ciel, ce dieu) sans dol, 
(je pense à l'esprit) puissant (et) fort par soi-même de la mère 
(Terre; et) cela (en les invitant) par des appels. | Les deux 
Parents à la bonne semence ont fait pour la progéniture 
(humaine) la lerre vaste, immortelle avec ses larges-espaces. 


hävimabhih : la formule plus complète est 12,2 ; 131,6 (« appels 
au sacrifice ») 2.33,9. / pilädrä: redressement du couple divin 
au masc., avec l’ép. surélasä. | Lire prajäyai (Old.). : vari- 
mabhih se dit aussi de la terre 131,1 «avec ses étendues- 
ouvertes». Type d’Instr. libre. La formule uruü...värimabhih 
se retrouve avec la variante uru värämsi 6.62,1 10.89,2 ; de 
plus loin, uréh...varivasyà 9.96,3. 


Ces (dieux, [plur.]), Fils (du ciel) au bel ouvrage, aux acles- 
merveilleux, ont engendré (paradoxalement) les deux Parents, 
en sorte que la pensée (des hommes se portät) en priorilé (sur 
eux). | (Vous deux qui êles) la réalité du (monde) immobile 
el du monde-animé selon l’ordre-naturel-des-choses, vous veillez 
sur lefs) pas de (votre) fils (humain) exempt de duplicité. 


jañuk : le parfait de jñäa- n’est attesté — et encore sans certi- 
tude absolue — que 7.79,4 10.28,7 ; écarter 3.2,11 10.14,2. 
Rare aussi dans la langue ultérieure. Homonymie ainsi évitée 
avec le parfait de jan-. | pürväcittaye, cf. Gld. 112,1 et Old. 
y cité. | 


Ces (dieux, [plur.]) aux formes-altérantes, très prévoyanis, ont 
mesuré les deux (Parents, divinités) sœurs, couple de même 
souche, de même habitat. | Les poèles (humains) éclairés tendeni 
un fil toujours nouveau (el) au ciel (et) dedans l'océan 
(spirituel). 

Jeu entre mäyin et mamire, comme passim. mamire équivaut 
à « fabriquer, créer (en mesurant) » : ainsi dans les contextes 
cosmogoniques. / jämi, cf. 185,5 ci-dessous. L'idée est celle 


de «sœurs (parfois : frères) germain{e}s ». / mithunä, EVP I4 
pp. 89 92. 
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Ce bienfait de Saviltar, (bienfaii) digne-d’élection, nous (autres) 
aujourd’hui l’évoquons-en-pensée au moment où le dieu incite 
(les êtres). | À nous, 6 Giel et Terre, (divinités) aux bonnes 
dispositions, conférez la richesse . de biens, riche de cent 


(vaches) ! 


prasavé (racine su-, attirée par le nom même de Savitar) 
équivaut ici à peu près à prapilvé. | sucelunäà est ailleurs 
Instr. (sg.) : on admettra donc cet emploi ici également. } 
Satagvin, 4.49,4 ci-dessus : la mention implicite « vaches » 
est fournie, moins par la finale « guin » que par la comparaison 
avec 9.65,17 où $atlagvin (à côté de g6) = $alin. 


1.160. — Hill. p. 97 Macdonell p. 36. 


1. 


2 


Tels son le Ciel et la Terre, ces deux (entités) bénéfiques à tous, 
tenants de l'Ordre, porleuses du (soleil, ce) Poële de l’espace. | 
Enire les deux Instilutrices divines, au bel engendrement, le 
dieu Soleil, (dieu) pur, s’avance selon l’ordre-naturel-des- 
choses. 


rdjasah, Gén. dépendant du membre ultérieur °kavi, ci. Wack. 
II. 1 p. 34. / dhisäne est-il directement un nom pour «ciel 
et terre », comme rodasi, ou celui d’une entité divine qui se 
trouve, au duel, être apposée (comme ici) à dydvaprthivi? La 
première hypothèse est plus vraisemblable. Même apposition 
6.8,3 ; 50,3 ; 70,3 et cf. rôdasi+dydo, passim. 


De large extension, puissants, inépuisables, le père (Ciel) et 
la mère (Terre) veillent sur les mondes. | Les deux Masses- 
cosmiques (sont) très hardies, telles deux belles (jeunes femmes ), 
quand le Père les a eu revêtues de formes-colorées. 


d, 10.110,9. 


(Leur) fils, conducteur (du char célesie) de (ses) parents, lui 
l'expert, doté du filtre-clarifiant, clarifie les mondes par son 
pouvoir-irrationnel. | (De) la vache-laitière bigarrée et du 
taureau à la bonne semence il (ex )trait tous les jours le lait 
(qui n’est autre que) le sperme de ce (taureau). 


duh- avec double régime, EVP 8 p. 86. Sur la forme duksaia 
(qui a 1c1 valeur de l’actif, mais cf. dhuksala 6.48,13 ci-dessous), 
ci. Narten Aoriste p. 144. 


C’est ce (dieu solaire), d’entre les dieux actifs-à-l’ouvrage le 
plus actif-à-l'ouvrage, qui a engendré les deux Masses-cosmiques 
bénéfiques à lous ; | qui a séparé-en-mesurant les deux Espaces 
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par son bon pouvoir-spirituel; il les a assujettis-comme-en- 
chantant, à l’aide d’étais impérissables. 

säm änrce, image hardie, remplaçant l’usuel cäskämbha (ou 
analogues). Cf. üd änrcuh AV. 12.1,39, rapproché Old. « faire 
sortir (les vaches) en chantant ». 


o. Que ces deux (entités) puissantes, Ciel el Terre, (une fois) 
chantées (par nous), nous confèrent le grand renom, le haut 
pouvoir-séculier, | grâce à quoi nous pourrons surplomber les 
populations pour toujours! Promouvez nous f(iloutes deux) 
une force-formidable digne d’être chantée-en-péan ! 


abhi-lan- figure aussi 9.54,15, EVP 10 p. 88, dans un cadre 
plus explicite. À Ia voix moy., le sens est « circonscrire (par 
une clôture) » 8.6,25 9.108,6. 


1.185. 


1. Laquelle des deux (entités cosmiques, Nuit el Aurore, a été 
celle) d'avant, laquelle des deux (celle) d’après? Comment 
(sont-elles) nées? Qui (le) sait dis(tincitement)? | (Ciel et 
Terre) portent d'eux-mêmes tout ce qui (a) un nom. Les deux 
portions-du-jour roulent-allernativement comme des roues. 


cakriyä, Instr. 2.34,9 et 14, mais ici Nomin. pl., comme aussi 
5.30,8 10.89,4. Base cakri, Debrunner Suffixe p. 385 (dérivé 
augmentatif ?). 


2. (Ces deux Masses, Ciel el Terre), sans marcher, sans avoir 
de pieds, ont reçu l’abondant germe (des vivants) qui marche(nt), 

qui (ont) des pieds, | comme (on reçoit son) propre fils (né) 
au giron de ses parents. Ciel et Terre, gardez nous du mal- 
informe ! 
gärbha désigne souvent Agni (Gr.-WB. n° 8), ainsi 10.456, 
mais aussi le germe de vie en général, ainsi 6.52,16. / nilya, 
EVP 12 p. 86. 


3. J'appelle la donation d’Aditi, (donation) à l’abri-du-péril, 
inaliaquable, céleste, libérant de mort-violente, à laquelle on 
rend hommage. | Engendrez la, 6 vous deux Masses-cosmiques, 

. pour le chantre ! | Ciel (etc. ). 


Ciel ct Terre sont eux-mêmes anehäs 6.75,10 comme le sont 
les fils d’Aditi 8.18,5. L'idée est celle d’une situation exempte 
de dangers, ainsi 6.50,3 et passim. / svärvant n’est que dans 
une partie des cas «solaire ; fait de soleil » ; «accompagné du 
soleil » ; ailleurs le sens est voisin de dyumänt ou d’abhidyu. 
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La répartition exacte est mal saisissable et le terme est parfois 
à double entente. 


Les deux Masses-cosmiques qui libèrent de la souffrance, qui 
assistent de leur assistance, qui ont les dieux pour fils, puissions 
nous leur complaire, | (ces) deux (divinités) d’entre les dieux, 
avec l’une et l’autre des (portions) des jours ! Ciel, (etc. ). 


dtapyamäna : tap- au sens «récent », EVP 14 p. 125. / « Les 
portions du jour », reprise (ici peu rationnelle) de 1d. 


(Ces) deux jeunes-femmes qui se rejoignent au giron de leurs 
parents, (ces) sœurs germaines qui ont frontière commune, | 
qui flairent le nombril de l’univers, Ciel (etc.). 


Les deux Mondes sont sämante 7.80,1 ; d’où l’adverbe sdman- 
tam avec Instr. «contigûment à...». } abhi-ghrä-, nuance 
d'affection ; de même ava-ghrä- dans les GrSü., ä-ghräa- dans 
l'Épopée (upa° ibid. et passim, samä° ïid.), upa-ghra- et 
pari-ghrä- 1d. 


(Ces) deux larges (et) haules résidences, je les appelle au nom 
de l'Ordre, (ces) deux génitrices, avec l’aide des dieux, | elles 
qui ont reçu (le don d’) immortalité, elles à la belle face. 
Ciel (etc. ). 

sädman (au duel), «sièges» des deux Rodasi 3.55,2, d’où 
l'expression ici. Image analogue avec sadhästha. | rléna, pour 
attester l’Ordre (cosmique). / Lüders p. 632. 


. À (ces) deux (entilés) larges, vastes, épaisses, aux extrémités 


lointaines, je m'adresse avec l'hommage-oral, en ce sacrifice-ci, | 
elles qui ont reçu (le don d'immorialilé), les bienheureuses, les 
bonnes franchisseuses (d'obstacles). Ciel (etc. ). 


Si nous avons-jamais commis quelque faute, soil envers les dieux, 
soit envers un ami, en quelque-lemps-que-ce-soil, ou envers le 
maitre de maison, | puisse la vision-poélique que voici être pour 
ces (êtres coupables) une déprécalion ! Ciel (etc.). 


sädam id en contexte analogue 45,13 EVP 13 p. 94. La 
formule souligne la généralisation qui, en de telles attestations 
solennelles, est déjà marquée par le parlait (après ydd). | 
Jäspali : on comprend que l’élément j4(s) ait été à tort compris 
comme équivalent de däm, d’où le duel jampalti gr. lexx., 
sur dampati. | avayäna, de yä- ?, comme avayälf, ävayäta, 
avayäh (?) et cf. EVP 12 p. 85. 


Que l’une et l’autre paroles-qualifiantes, celle des seigneurs 
(et celle des dieux). me soient favorables, que l’une et l’autre 


10. 


11. 
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(entités, Ciel et Terre), m accompagnent avec aide (et) faveur ! | 
(II y a) beaucoup (de biens à prévoir) pour un (patron) plus 
généreux que l'Étranger même. Puissions nous, nous enivrant 
de la jouissance-riluelle, jouir-rituellement, 6 dieux ! 


$ämsa au duel, aussi 44,14, Gld. ad loc. / auisläm, Narten 
Aoriste pp. 56 68. / uit dvasä, rapprochement rude, mais 
ci. avalütäye 6.9,7, avantu...ütläyah 4.31,10 et passim. / ari, 
Thieme Fremdling p. 22. / Deux 1isay-, l’un à ton causatif 
mais valeur quasiment dénomin. («tirer Jouissance ou profit 
de »}, soit avec régime Acc. (1.77,4 7.87,3 EVP 7 p. 23), soit 
sans régime 2.2,11, le tout au moy., sauf au participe qui est 
actif et tantôt avec, tantôt sans régime. La situation est 
comparable à celle de väjäy-. Plus rare est isay- 2 à ton déno- 
min., attesté au participe 6.16,25, à l’infinitif (isayädhyai), 
au dérivé participial (isayü): sens analogue sinon identique 
à is4y- 1. On pourrait tenter de maintenir une scission séman- 
tique en donnant à isdy- 1 le sens de «inciter » comme il est 
possible 6.1,2 et 8 ; modifier en ce cas la traduction de 1.77 
(EVP 12 p. 22) et de 7.87 (EVP5 p.71) ; sur 6.16,27, ci. EVP 13 
p. 137 ; sur 5.49,4, cf. EVP 4 p. 77 ; mais « jouir » est à préïérer, 
partiellement au moins, à «inciter ». La vraie scission s’opère 
entre voix act. et voix moy., la différence accentuelle étant 
secondaire. 


Cet (hymne, manifestation de l’) Ordre, je l’ai énoncé en l’hon- 
neur du Ciel (et) de la Terre, pour (le leur) faire entendre en 
premier(s), moi plein de sagesse. | Que (ces deux entités divines) 
gardent du déshonneur, du malheur, à l’instant-criique ! Que 


le père (Ciel) (et) la mère (Terre) veillent ur nous) avec 


leurs assistances ! 

rtä, Lüders p. 422. } abhi$ravä, EVP 14 p. 72 (abhi-$ru- est 
post-véd., sauf abhisrulä AV. 6.138,1 «connu (comme 
étant...) ». / Cf. duritäd abhike 6.50,10 EVP 4 p. 85. 


Que ceci se réalise, 6 Ciel et Terre, (à savoir) ce pourquoi je 
’ad ÿ Père, 6 Mère! | D l l hes 

m'adresse à vous, 6 Père, 6 Mère ! | Devenez les plus proc 

des dieux par vos assistances ! Puissions nous (etc.) — 165,15. 


Distinction entre rtà (10), substance concrète et satyd « vérité » 
en devenir. } pitar mätar (et pitä mätä 10) : pas de dvandva 
dans le RV, hormis l’hapax mätäräpilärä (mätäpitärah [sic ?] 
Samh. du YV. Noir [*]. / avamé, «proches (par l’aide) », 


Cf. 6.25,1 : allitération avec oO: 
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4.56 (352). — Lommel p. 92. 


1. 


Oue les puissantes (entités), Ciel el Terre, les plus importantes 
(des divinités), soient (présentes) ici avec leur éclat, avec 
(accompagnement de) chants splendides, | quand le taureau 
(A gni ), lui qui édifie au loin les deux hautes (Masses cosmiques), 
très étendues, rugit, (doué qu'il est) de mouvements qui 
s’élendent-au-loin ! 

b, arkä peut avoir ici pour sens superposé « fulgurances » ; 
de même au 2. Au sens dominant de « chants », 1l s’agit d’un 
Instr. libre (de caractérisation), comme évaih d. Type d’ambi- 
guité véd. / Le «taureau» (uksän) peut être 1e1 le soleil 
(Lommel), cf. 3 (et 5.47,3), mais plus généralement, le terme 
vise Agni (ou Soma, au Livre IX). 


Les deux déesses adorables se sont-loujours lenues là avec les 
dieux (eux-mêmes) adorables, sans léser (l'Ordre cosmique ), 
ruisselant (de beurre fondu), | tenants de l'Ordre, exemptes 
de dol, ayant les dieux pour fils, conductlrices du sacrifice, 
(accompagnées) de chants splendides. 


Échange yajatä-yäjatra comme 10.11,8 et ailleurs. / dminali, 
expression elliptique pour «nicht täuschend (die Gebote) » 
Thieme ZDMG. % p. 98. / arka, cf. I. 


Ce (Soleil) a-loujours élé parmi les êtres un bon ouvrier, lui 
qui a engendré ces deux (Masses cosmiques), le Ciel et la Terre. | 
Les deux espaces larges, profonds, bien fixés, le (dieu) expert 
les a assemblés, grâce à son pouvoir, dans (l’élendue) sans 
piliers. 


Eh bien, 6 vous deux Masses-cosmiques, (prolégez) nous avec 
les hautes protections, (à savoir, avec les dieux) accompagnés 
des Épouses {(divines), vous qui incitez (les êtres, vous qui 
agissez) d’un même cœur, | vastes loules (deux), adorables, 
protégez (nous)! Puissions nous par la vision-poélique étre 
des cochers qui toujours gagnent (le prix de la joute) ! 
sajésäh où l’on attend un duel {comme 1.118,11), adverbe 
nt. (Old., cf. l’allongement final dans l’adverbe sajüs) ? 
Plutôt forme figée d’après les nombreux sg. ou pl. (Nomin.) 
en sajésäh. | urücit — urvi 3 : dégradation de la finale en -ct. / 
visve n'apparaît au duel qu'ici et 2.18,7, au sens de ubhé. 
Nous vous présentons la louange-d’adresse, ô vous deux grandes 
(entités), Ciel et Terre, | (entités) pures, pour la glorification. 
mähi dyävi, déformation de mahi dyäväprthivi 1 ? Diverses 
hypothèses Gld. Old. / üpa c, abrégé d’upastutim b. 


PI — _ 


6. Vous clarifiant l’une l’autre par vous-mêmes, vous régnez par 
voire propre force-agissante. | De vieille date vous avez observé 
l’Ordre-sacri ficiel. 


üähyâthe, hypothèses diverses chez Old. ; Lüders p. 548 rend 
« vous observez la vérité ». 


7. Vous les deux grandes (Masses cosmiques), vous menez-à-bonne- 
fin l'Ordre de Milra, en franchissant (les obstacles el) passant 
outre. | Vous avez-depuis-loujours pris place aulour du sacrifice. 


Lüders 1. c. / L'expression miträsya...rtäm s'apparente à celles, 
plus fréquentes, m° dhäma, m° vratä (vratäm). 


6.70 (511). 


1. Les deux (déesses) riches en beurre-fondu, maïtresses-en-gloire 
des êtres, les larges (et) vastes, qui se laissent traire le doux 
(breuvage), les bien ciselées, | (ces deux entités), Ciel et Terre, 
(ont élé) d’après la loi-naturelle de Varuna séparément-élayées, 
(elles qui sont) à l’abri de la vieillesse (el) abondantes en 
semence. 


abhiéri, ad 7.91,3 ci-dessus. / vi-skambh-, 3.31,12. Incertitude 
du mot servant de prédicat : peut-être tous ces qualifiants 
sont-ils à Joindre à ceux de 2ab. 


2. (Ces deux entités) inépuisables, abondantes en coulées, riches 
en lait, laissent traire d’elles-mêmes le beurre-fondu au (profit 
de l’homme) qui agit bien, (elles-mêmes) aux purs vœux- 
d'allégeance. | Vous qui régnez sur cel univers, 6 deux Masses- 
cosmiques, répandez sur nous la semence qu (a élé) instiluée 
par Manus ! 

Les coulées (dhärä pl.) sont celles du ghrlä (ou du séma), 
secondairement de la pluie, fig. enfin du rld conçu comme une 
substance concrète (comme souvent). 


3. Le mortel qui, pour (obtenir) une marche droite, vous a-loujours 
honorées-adéqualement, ô vous deux Masses-cosmiques, 6 
Dhisanä’s, il atleint-le-but, | il s'engendre par la progéniture, 
à partir de la loi-naturelle. Les (êtres) aux formes diverses, au 
commun vœu-d’allégeance, (ont été) répandus par vous (sur 
Lerre ). 
péri avec l’Ab. n'aurait le sens de «selon » que dans cette 
formule dhérmanas p°; il y a donc intérêt à maintenir le 
sens usuel « à partir de ». / siktà : l'image du rélas est latente, 
en conformité avec le v. préc. (et 7.33,13) ; exx. post-rgvéd. 
chez BR. sous sic- n° 2. 
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4. (Ces deux entités), Ciel et Terre, (sont) enveloppées de beurre- 
fondu, embellies par le beurre-fondu, imprégnées de beurre-fondu, 
invigorées de beurre-fondu. | Larges (et) vastes, (elles jouent 
le rôle de) l'officiant-préposé quand il y a à choisir le hotar. 
Les orateurs-inspirés les invoquent pour (aller en) quête d’une 
faveur. 


0éri doit être un nom-racine d’origine verbale, vu les termes 
environnants : ceci est en faveur d’un “éri- « être beau » ou 
« embellir », analogue à $ubh-, cf. EVP 12 pp. 88 108. / sumnä 
est-il vraiment le régime d’istäye, ici et 10.36,6 EVP 4 p. 115 ? 
C’est assez probable, encore que sumnä puisse dépendre libre- 
ment d’idale « prier (pour obtenir) une faveur»; en ce cas, 
istäye serait employé absolument, à la manière d’un infinitif, 
comme ailleurs. 


D. Que le Ciel et la Terre nous arrosent (du) doux (breuvage, ces 
deux entités) qui laissent goutler le doux (liquide), qui se 
laissent traire le doux, qui ont pour vœu le doux, | qui instituent 
sacrifice et bien-malériel chez les dieux, puissant renom, prix- 
de-victoire (et) abondance en hommes-d’élile (chez les humains) ! 


miks-, nous suivons Lüders p. 347, mais le verbe est trouble 
quant à l’origine ; en tout cas l’aboutissement est, comme 
à l’ordinaire, « donner ». Autres positions de départ EVP 10 

p. 9 114. Aïlleurs devatà dhä- est « mettre au rang des dieux » 
7.85,3 10.49,2. 


6. Que le Ciel et la Terre gonflent notre force-nourricière, (ces 
entités qui sont l’une) le père, (l'autre) la mère, qui savent 
out, dont les actes sont merveilleux ! | Que les deux Masses- 
cosmiques, qui confèrent ensemble (les biens), qui sont bénéfiques 
à lous, propulsent ensemble vers nous le gain, le prix-de-victoire 
(et) la richesse ! 


samraränd pourrait être simplement « (agissant) en commun » 
(cf. Gld. ad 10.15,8) : ce serait un affaiblissement de sens comme 
dans samvidänàä samjänändà et autres. 


4.58 (569). — Velankar p. 120. 


l. J’invoque d’abord le Ciel et la Terre au moyen de sacrifices, 
d’hommages-oraux, de façon-pressante, (ces deux entités) haules, 
adorables. | Car les premiers poèles eux-mêmes avaient en 
chantant installé devant (eux en signe d'hommage) les deux 
grandes (Masses cosmiques) qui ont les dieux pour fils. 


purds précisé au v. 2a et 6.70,4c ci-dessus. 


== 495 == XV 


F Failes (une place) pri(vilégiée) aux deux (entilés) premières- 
nées, les deux Parents, au moyen de chants plus nouveaux, dans 
le séjour de l'Ordre (sacri ficiel ) | } O Ciel et Terre, arrivez vers 
nous avec la gent divine! Grande (est) votre protection-de- 
couverliure. 


Lüders p. 608. 


3. Oui, à vous encore sont (dues) les nombreuses collalions de 
trésors, 6 Ciel el Terre, au (profit de l’homme) qui donne bien. | 
Procurez nous (en relour un bien) qui soit exempt de mesqui- 
nerie ! Vous (etc.) — 1,20. 


askrdhoyu est à rapprocher (comme on l’a reconnu depuis 
longtemps) de krdhu, dit d’une parole « courte (de souffle) » — 
« misérable », par l'intermédiaire d’un “(s)krdhas : type duvoyu, 
amhoyü, Debrunner Suffixe p. 848. 


5.84 (438). À la Terre (seule), suite de 95.83 (à Parjanya, 
ci-dessus). — Thieme p. 58 Lommel p. 94 Gld. Kommentar 
p. 88. | | | 


le 1, (ul en va bien) ainsi: tu portes, ô Terre, la pesée des mon- 
| D | loi qui vivifies le sol par ta puissance, à (Terre) dotée 
d’étendues-droites, 6 puissante. 


Distinction claire entre prthivi et bhümi. Ailleurs les deux 
_ mots sont jJuxtaposés, ainsi 89,4 10.18,10. ‘4 pravälvali revient 
comme ép. de la terre 5.54,9. | 


2. Les corps-de-louange scandent-le-chant à lon encontre, 6 loi la 
mouvante, à travers les nuits, | toi qui projeltes la semence- 
fécondante comme (un étalon ) hennissant au prix-de-victoire, 

_ 6 blanche (Terre). 


vi-car- est d’ord. «aller des voies distinctes » ; ici « vacillant 
(sous l’orage) »’ d’après Thieme. } aklu, Atkins JAOS. 70 
p. 37. / Sur le vers et notamment sur hes- et pe Lüders 
Philologica pp. 791 761 773. 


3. Toi qui, solide toi-même, mainliens-puissamment les grands- 
arbres au sol avec la force-formidable, | quand pour loi les éclairs 
“de la nuée (brillent et que) les pluies du ciel pleuventi. 
On attend “dérdarsi contrastant avec drdhà cid, mais adardhar 
__est attesté 2.38,4 et cf. 10.60,9. }/ cd, zeugma : on attend 
dévidyutali d’après 6.3,8 10.95,10, mais le lien entre la double 
image, éclairs et pluies, se marque par vy àbhriyä nà dyu- 
layanta vrstäyah 2.34,2 ; on a donc ici une simple conden- 
9 
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sation. / värsanti vrsläyah, cf. vrslim varsay- 55,5 dvarsir 
varsäm 83,10. Après le RV., les formules se diversifient avec 
prédominance de l’emploi impersonnel, non encore attesté 
RV. Au caus., vrstim varsayathä 5.55,5. | Lüders op. c. p. 763. 


HYMNES AUX EAUX 


7.49 (563). — Velankar p. 114. 


1. 


O Eaux, votre onde qu’en premiers les (hommes) voués aux 
dieux rendirent apte à être bue par Indra, (onde faile) d’offrande- 
liquide, | celte (onde) vôtre, pure, exempte de souillure, faisant 
gicler le beurre-fondu, riche en douces-substances, nous (autres) 
aujourd’hui souhaitons la gagner. 


indrapäna, cf. EVP 14 p. 62. / idäh, réduction possible de la 
formule idàs padé. 


Celle onde vôtre la plus riche en douces-substances, 6 Eaux, 
que la favorise Apäm Napät, qui aiguillonne les (chevaux) 
rapides ! | (Elle) en qui Indra s’enivre avec les Vasu, puissions 
nous l’oblenir de vous aujourd’hui, nous qui aimons les dieux ! 


Reprise modifiée de 1. } yäsmin, faux corrélatif de {dm a, 
le vrai étant {dm d. | mädäyäle, subjonctif purement formel, 
marquant la subordination. 


Ayant cent filtres (à travers lesquels passer), se réjouissant 
de leur propre statut, les (Eaux) divines réintègrent le domaine- 
de-pâture des dieux. | Elles n’enfreignent pas la loi-d’allégeance 
d’Indra. Offrez aux Fleuves une offrande riche en beurre-fondu ! 


Vous sur qui le soleil a tendu (la trame) avec ses rayons, vous 
auxquelles Indra a tracé la voie, (sous forme de) vague, | (vous 
qui êles) lels, 6 Fleuves, procurez nous un vaste-espace ! 


Vous (eic.) — 1,20. 


ärmi repris de lb 2a. | té sindhavah, masc. corrélatif à yäh 
fém. Mais le Nomin. pl. de sindhu n’est que rarement fém. ; 
l’Acc. seul attesté est sindhün. | Noter la persistance de la 
mention d’Indra. 


7.49 (565). — Lommel p. 93 Hill. p. 70 Velankar p. 116 [*]. 


1. Du milieu de la mer (céleste, les Eaux) qui ont l’océan pour 


(élément) essentiel vont se clarifiant, sans se reposer. | Elles 
dont Indra, taureau armé du foudre, a tracé (la voie), veuillent 
ces Eaux divines ici me favoriser ! 


2: 
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Lüders p. 166 (113) [*]. / rad- est tantôt « tracer (la voie, Acc. ; 
à, Dat.) », tantôt comme 1c1 « tracer-la-voie-à (régime direct : 
les eaux) ». 


Les Eaux célestes ou bien (celles qui) coulent (sur terre), celles 
issues d’un creusement ou celles nées-spontanément, | elles 
(toutes) dont le but est l’océan, les (eaux) pures, clarifiées, etc. 


khanitrima, Debrunner Suffixe p. 710. 


Celles au milieu desquelles marche le roi Varuna, en regardant 
vers en bas le vrai et le faux des humains, | (ces eaux) dégout- 
tant de douces-substances, pures, clarifiées, etc. 


pävakà (aussi 2) se dit ici des eaux (du brouillard 3.31,20), 
mais ailleurs d’Agni, pariois (Livre IX) de Soma. Les eaux 
sont $atäpavitra ci-dessus 47,3. Cf. encore ci-dessus p. 3. 


Elles en qui le roi Varuna, en qui Soma, en qui tous les dieux 
goûlent-avec-ivresse la force-nourricière, | en qui Agni le 
Vaisvänara (a) pénétré, elc. 

ärjam mad-, extension d’isam mad- (cf. Gld. note), ü#rj et is 
étant corrélatifs. Apäm Napät est ürjäyant (apsv àntar) 
2.35,7 « puisant la vigueur-nourricière dans les eaux » (dénomin. 
à ton caus., comme isäy-). D'ailleurs ürj sert éventuellement 
de régime à rs-, ksar- et analogues ; la ligne de partage n’est 
pas rigoureuse entre offrande solide et offrande liquide. [*] 


10.9 (835). Finale à Agni, qui est déjà mentionné au v. 6. 


1. 


2: 


O Eaux, vous êles il est bien vrai réconfortantes : telles (étant), 


_rendez nous (aptes) à (recevoir) la force-nourricière, à regarder 


le grand (spectacle de) joie ! 


cäksase a parfois valeur de semi-infinitif passif, en liaison 
avec un Dat., ainsi visvasmai cäksase 7.66,14 « propre à être 


_ vu (et admiré) par tout (être) » ; d’où (avec un Dat. épithète) 


dirghäya câksase 1.7,3 8.13,30 « pour qu'il soit regardé long- 
temps ». Ici il y a un Dat. (nominal) apposé, qui peut-être 
tient lieu d’un Acc. (attraction en formules infinitives ou 
semi-infinitives), donc « regarder la joie » ; ou bien est à main- 
tenir séparé, soit «pour (jouir d’) une grande Joie, pour 
regarder (càd. regarder le soleil — vivre) ». De toutes manières 


‘il semble qu’en marge du céksas purement nominal il ÿ ait 


trace au Dat. sg. d’un semi-infinitif câksase doublant cékse. 


Le suc le plus favorable (qui émane) de vous, failes qu'ici nous 
y ayons part, | comme les mères volontiers (donnent une pari 
de leur lait) ! 


XV 
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Metions nous à disposition de ce (patron).pour la résidence 


_ duquel vous (nous) vivifiez, | ô Eaux, el vous nous engendrez ! 


ädram gam- est « venir à point nommé » pour servir de... (Dat. 


de la chose) 1.187,7 ; pour répondre à (1d.) 6.63,2 7.68,2 8.45,10 ; 


pour se mettre au service de (Dat. de la personne) 8.92,27. 
La présence du Dat. est nécessaire. En emploi absolu, aram- 
gamä, ép. d’Indra en tant que «venant à point (pour 
l’homme) ». / vah explétif. 


Que pour notre bonheur les Eaux divines soient à assistance, 
à breuvage ! | Ou'’elles déversent sur nous bonheur (et) salul! 
abhi-sru- (hapax) est possiblement factitif, sinon on rendrait 
« (qu’elles coulent) pour notre bonheur et salut », en maintenant 
pour $dm yôh la valeur a-syntaxique usuelle. 


Maïtresses des biens-d’élection, régnant sur les populalions, | 
les Eaux, je les supplie (pour oblenir d'elles) un remède. 

yäc- avec double Acc., comme yaä- (dont yäc- est une manière 
d’élargissement sémantique); en outre, Dat. de la tierce 
personne 8.86,41. 


Soma m'a dit (que) dedans les Eaux (sont) lous Les remèdes / 
ainsi qu'Agni, (dieu) bénéfique à lous. 


Construction (agnim Acc.) signalée Gr.-WB. sous ri n° 6 
ét: 9. - 


O Eaux, donnez (votre) remède (comme) protectlion-de-couverture 
pour mon corps, | el pour que (je) voie longlemps le soleil! 

pr- au sens de «donner», Kuiper cité ci-dessus 1.115,6. / 
lanvè mäma souligne que l’emploi de lanü pronominal n’est 
pas stabilisé. / säryam dréé, cf. 1.50,1 ci-dessus. 


O Eaux, convoyez au loin ce qui va mal en moi, quel qu'il soit, | 
ce que J'aie-jamais commis-en-fait-de-dol ou que j'aie-jamais 
juré mensongèrement ! 

Type de parfaits en attestation solennelle. 


J'ai été aujourd’hui à la recherche des Eaux ; nous nous sommes 
rencontrés avec (leur) suc. } Viens, 6 À gni, étant muni de lait ! 
Tel (que je suis), inonde moi d'éclat! 

äpah pourrait être à la rigueur Voc. comme aux vv. 1 2 7 (8), 
mais l’Acc. est 1c1 plus aisé. Un Acc. de cette forme est en effet 
attesté 1.25,23 (même verset qu'ici) ; 190,7 (non tout à fait 
probant) 10.45 ; 121,8, donc dans quelques rares exx. des 
Livres I et X. Sur l’usage ultérieur, Wack. 3 p. 240 [*]. / sdm- 
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srj- fonctionne avec régime Instr. (nom de la richesse ou du 
pouvoir) aux Livres [ et X, puis typiquement dans l’AV. 
magique. Amorce dans le RV. ancien 3.16,6. Cf. EVP 12 p. 79. 


10.30 (856). Type d’hymne accompagnant une action rituelle 
déterminée, bien que décousue ; cf. Gld. Old. D'où l’invocation 
directe aux adhvarvu et la secondarité de la mention des 
eaux. — Hill. p. 27 Caland-Henry p. 139. 


1. Que vers les dieux aille une voie-heureuse pour (notre) Formule- 
d'énergie, en direction des Eaux, comme (mue) par l’atlelage 
de (notre) penséel | Puissé-je réussir l'hymne, puissante 
projection (émanée) de Mitra (el) de Varuna, en l'honneur 
d’(Indra, dieu) à la vaste carrière! 


präyukti (en emploi absolu) est «impulsion » ou «attelage 
(au fig. : de l'esprit) » 1.155,2 EVP 7 p. 39; de même, avec 
régime mänasah (comme ici) 1.151,8 EVP 7 p. 36 ; enfin dans 
maruläm nà präyukli «comme à l’instigation des M0» 6.11,1. 
La présence de nd souligne que le mot a bien son sens propre, 
sens que confirme la formule mänah prä-yuj- 1.48,4 « atteler 
son esprit à (avec Dat. infinitival) ». / dhäsi, apposé à suvrkti, 
Janert Dhäsi p. 52 sqq. qui (p. 69) rend Île vers entier comme 
suit — traduction védique « typique » des exégètes modernes 
«voran, gôtterwärts gehe der Durchgang für die dichterische 
Fomulierung hin zu den (überirdischen) Wassern gleichsam 
mit der Vorspannung der Denkkraft (auf dass die Formu- 
herung hinaufgelange..….) zu des Mitra, des Varuna grossem 
Rinnsal (— dem Born der Wabrheit). Für den (Apäm Napät, 
den Sonnen-Agni), durch den die Ausbreitung (der Welt) 

- breit ist, môchte ich den günstigen Gesang vollenden (ou : 
den (Agni), für den der Gesang günstig ist, matt machen 
(— sich anstrengen lassen) ». / prthujräyas, ép. d’Indra comme 
le rappelle Gld. Le mot jrayas est «cours ou carrière (d’un 
dieu) », aussi, plus généralement, « domaine (parcouru), espace 
(franchi) » ; « Lauf » Gld. 1.140,9 « Anläufe » 8.2,33 « Stromsch- 
nellen » 10.75,7 sont discutables ; üpa-jri- est «s'approcher 
(en courant : plutôt : en couvrant un espace) ». 


2. O officianis-manuels, soyez porteurs de l’oblation, allez vers 
les Eaux consentantes, (vous-mêmes étant) consentantis, | 
(ces eaux) sur lesquelles l'aigle couleur-fauve [le Soleil] fait 
tomber son regard! Cette onde aujourd’hui, ramenez la, 6 vous 
qui avez des mains habiles ! 


dva-caks- comme 8.62,6 et (sous la variante dva-khyä-) 
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8.47,11. | à-as(yalti): l’adhvaryu est invité à se saisir de la 
cuiller oblatoire SB. 1.5,2,1 (yajus) et parallèles (cité Old. et 
Gld.). Mais Old. préfère lire, non sans quelque raison, 
à syadhvam, soit « attachez, retenez (comme par un nœud) ». 


O officiants-manuels, allez vers les Eaux, vers l'océan, adorez 
Apäm Napat avec l’oblation ! | Qu'il vous donne aujourd’hui 
l’onde bien clarifiée ! Pressez pour lui le soma riche en douces- 
substances ! 


yaj- au moy. ne peut être «sacrifier» (au sens technique), qui 
exigerait les désinences act., s'agissant de l’adhvaryu, mais 
«adorer » en général. 


(Ce dieu) qui, sans büche-flambante, éclaire à l’intérieur des 
eaux, lui que les oraleurs-inspirés invoquent pour les cérémonies, | 
Apäm Napäl, veuille donner des eaux riches en douces- 
substances, par quoi Indra fut invigoré pour (atteindre son 
actuel) pouvoir-viril ! 


Elles avec qui Soma s'amuse et s’excile comme le garçon avec 
de belles jeunes-filles, | ces Eaux, 6 officiant-manuel, va au loin 
vers elles ! Quand tu (les) aura déversées (dans le vase), lu (les) 
clarifieras à l’aide de plantes ! 


modale dit du soma 9.71,3 ; harsale de même, 9.70,5. / kalyäni, 
Wack. KI. Schr. p. 352 (le masc. — Voc. à l’adresse d’Agni — 
est hapax). / punilal : la finale est 1c1 clairement la marque du 
futur. 


Ainsi les jeunes-filles se plient au (désir du) jeune homme, 
quand il va consentant vers elles consentantes. | Ils sont de 
connivence par la pensée, ils se sont entendus ensemble, officiants- 
manuels, Dhisanä et Eaux divines. 


nam- en ce sens 3.33,10 : le verbe a une zone plus large que le 
dérivé ndmas, limité à l'hommage (religieux) oral. / b, reprise 
de 2b ; c’est comme s’il y avait «allez vers les eaux qui vous 
accueilleront volontiers, comme le jeune homme va, etc.» | 
dhisänä près de la mention des eaux {et allusion à leur amitié) 
1.96,1 (passage cité Gld.). La dhisäna est ce qui relie les eaux 
comme matière première du sacrifice et l’agent du sacrifice. 


Le (dieu) qui à vous enfermées procura le libre-espace, qui 
vous libéra de la grande malédiction, | pour ce (dieu) Indra, 
ô Eaux, propulsez l’onde riche en douces-substances, propre 
à enivrer les dieux ! 


Dans u lokä — càd., comme on l’a posé depuis longtemps, 
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*uruloka — urü s'oppose à vr- «enfermer » et implique un 
*vr- «ouvrir, déc-ouvrir ». - 


Propulsez lui l’onde riche en douces-substances qui est votre 


. nouvelle-née, 6 Fleuves, source du doux (breuvage), | (cette 


onde) qui (revêt) le beurre-fondu sur son dos, (onde) propre 
à être invoquée pour les cérémonies. O Eaux riches, écoulez 
mon appel ! 


Enchaînement avec 7/d; variante entre hinolana et hinolta 
(aussi hela 9 ; encore hinétä 11) : type de variations in-signi- 
fiantes en phrases impératives. / Agni comme gärbha des 
eaux 1.70,3 et ailleurs. | 


O Fleuves, propulsez celle onde enivrante, propre à être bue par 
Indra, elle qui met en branle les deux (Mondes), | (onde) qui 
suscile l’ivresse, étant issue de (la plante) u$änä, née de la nuée, 
source à triple trame, circulant au loin! 


madacyüt comporte un nom-racine tantôt actif-transitif 
(comme ici}, tantôt passif ; parfois indistinct. / au$änd, cf. aussi 
Old. / tfritänlu, terme sacrificiel comme saplätantu. 


(Ces Eaux) qui se lournent-puissamment vers nous en deux 
coulées, allant vers l’altelage-des-dons comme ceux qui se ballteni 
pour (oblenir) des vaches, | louange les Eaux, ô Prophète, 
génitrices (el) maîtresses de l'univers, qui ont grandi ensemble, 
ayant même matrice ! 


niyavam est fait sur ni-yu- « mettre le joug » (nuance agressive 
comme 42,9 ?); Old. plausiblement «allant pour atteler les 
niyuül ». | d, analogue 3.1,6, où le voisinage de gärbha indique 
que yôni est à entendre au sens de « matrice » ; ce sens se 
développe au Livre X, mais est attesté dès le RV. ancien, 
au moins comme valeur latente sous quelque image. On ne 
peut donc maintenir entièrement les positions de BSL. 41 


p. 18 [*] 


Incilez la cérémonie pour nous, (celle qui est marquée) par le 
sacrifice aux dieux ; incitez la Formule-d’énergie, afin de (nous 
permelire de) gagner les enjeux! | Déliez (l’orifice de votre) 
mamelle, pour aïteler (le rite comme expression) de l'Ordre! 
Soyez nous exauçantes, 6 Eaux! 


adhvard: °yajyä (Instr. de caractérisation, non pas Dat.) : 
juxtaposition banale. / « Délier » (ui-si-), le régime étant «les 
coulées d’eau » 1.85,5 ou, comme ici, l’objet renfermant l'eau : 
type «ouvrir» (la voie, Acc.) alternant avec «ouvrir-la- 


XV 


2: 


15. 


14. 


15. 


— 130 — 


voie-à » (Acc.) [*]./ $ruslivän, nuance analogue 3.27,2 où le mot 
est ép. d’Agni, soit « qui exauce » (et non « qui obéit »). 


O Eaux riches, puisque vous avez commandement sur le(s) 
bienfs), que vous porlez-en-vous un heureux pouvoir-spirituel 
el le principe-de-non-mort, | el que vous ëêles maitresses d’une 
richesse faite de bonne descendance, veuille Sarasvali procurer 
au chantre celle force-vitale ! 


amfla, Thieme Idg. Wortkunde p. 31 «Lebenskraft». / 
Sarasvati : l’emploi ici marque le joint entre le nom (divinisé) 
du fleuve ct la déesse autonome. Cf. Lommel Mélanges Weller 
p. 408 sur cette dénomination hybride. 


Puisque les Eaux advenanies se sont fait voir en face, elles qui 
(com )portent beurre-fondu, laits, douces-substances, | (agissant) 
de concert par la pensée avec les ofjiciants-manuels, apportant 
à Indra le soma bien clarifié…. 


Distinction nette entre bibhral (aussi 12b) et bhärant d. | 
säm-vid-, avec Instr., emploi limité au participe dans le RV. ; 
extension aux formes personnelles à partir de l’AV. 


Voici que les riches (Eaux) sont venues, formant un trésor 
pour ce qui vil: 6 ofjicrants-manuels, ô amis, faites (leur) 
prendre place ! |] Déposez (les) sur la litière-riluelle, ô vous qui 
avez-affaire-au-soma, ces (Eaux) qui (agissent) de concert 
avec Apäm Napäl! : 

samvidänd à l’Acc. pl. à cause de 13c et de enäh (Old.). 


Elles sont venues ici, les Eaux consentantes, sur celle litière- 
riluelle ; elles ont pris place pour la cérémonie, elles qui aiment 
les dieux. | O officiants-manuels, pressez le soma pour Indra! 
Le sacrifice aux dieux est devenu pour vous facile à exécuter. 


Sak- «être en état de, ou : de force à (faire) », se dit notam- 
ment d’un acte rituel 


6.61 (502). A Sarasvati. — Hill. p. 72. 


L: 


Celle (déesse) a donné (pour fils) à l’adorateur Vadhryasva le 
fougueux Divodäsa qui ébranle la dette (aux mûânes); | c’est 
elle qui a arraché la pâture à tou(s les) Pani (tant qu'ils sont): 
ce (sont) là les dons puissants, ô Sarasvati. 

°cyul, sens coniorme à l’un des aspects de la racine cyu- 
(cyävana), «ébranler », d’où «détruire, annuler», EVP 3 
p. 16 ; 10 p. 116. / (à-)khad-, EVP 9 p. 127. | avasä issu d’un 
“av- «manger », éventuellement attesté dans avayal 8.45,38 
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10.113,8. / lavisä, adjectif comme 2b ; mais substantif 1.166,1 
et 9 ainsi que 3.12,8. / Hill. Myth. 1? p. 510. 


Celle (déesse) a fendu le dos des montagnes à l’aide de ses ondes 
puissantes, comme un sanglier par ses poussées-halelantes. | 
Sarasvali, destructrice des Pärävala, nous voulons la gagner 
à nous pour (qu'elle nous) seconde, à l’aide d'hymnes (et) 
d’intuilions-poéliques. 

bisakhä, Hoffmann Münch. Stud. 8 p. 5. / Pärävata, nom 
propre (probable) 8.100,6 en contexte défavorable (comme ici) 
et 8.34,18 (en contexte favorable) ; l’appellatif est plus vrai- 
semblable 5.52,11 «ceux d’un domaine lointain» et AV. 
20.135,11. Nom propre en tout cas PB. Cf. Vedic Index 1 
p. 918. 


O Sarasvali, lerrasse-et-écrase ceux qui médisent des dieux, la 
descendance de tout Brsaya, faiseur-de-magies. | (Alors que) 
lu as procuré aux séjours (humains) des (terres riches en) 
rivières, tu as pour ces {méchanis) coulé (en eau qui était, en 
fait), du poison, 6 (déesse) riche en prix-de-victoire. 


ni apparaît devant les bases barhi- et barhäya-, alors que les 


bases vrhà- et varha- ont d’autres préverbes ; le sens aussi 


diffère. / ulà prépare le contraste entre c et d, avec position 
initiale (et non à la charnière). / väajinivali, EVP 3 p. 21, 
surtout comme ép. de l’Aurore, parfois (comme ici) de Saras- 
vati ; masc. rare. 


Que la déesse Sarasvali, riche en prix-de-victoire avec ses prix- 
de-victoire, nous | seconde au loin, elle qui seconde les visions- 
poéliques ! 

väjebhir väjini®, pure redondance comme 6. / La finale -{ri- 
appartient toujours à -{f-, non à -’{r-, même quand le ton 
porte sur le radical. 


Celui qui l'adresse la parole, 6 déesse, 6 Sarasvali, quand l enjeu 
a élé placé, | comme (on s'adresse à) Indra quand (ils ‘agi 
de) surmonter les résistances. 


Phrase en l’air, vaguement éliée à 6 (= «si l’on t’adresse.…. »). 


Toi, 6 déesse, 6 Sarasvali, seconde (nous), 6 toi riche en prix- 


. de-vicloire, pour les prix-de-victoire ! | Trace nous (la voie qui 


mène au) gain comme (fait) Püsan ! 
rad-, EVP 3 p. 100. 


Mais la-célèbre Sarasvalti, la terrifiante, aux rails d’or, | lueuse 
d’ennemis, elle veut de nous la bonne louange. 
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hiranyavartani, ép. usuelle des A$vin (occasionnellement liés 
à Sarasvati). 


Elle dont l’élan-offensif illimité, impossible à faire dévier, 
redoutable, mobile, | fluctuant, avance en hurlant-avec-force… 
arnavä est ép. de samudrä, de sindhu, des eaux, passim. 


C’est elle qui nous (a fait passer) outre à toutes hostilités, elle 
qui, fidèle à l'Ordre, (nous) a étendus (par delà ses) autres 
sœurs, | comme le soleil (étend au loin) les jours. 

Léger zeugma, {an- étant d’abord relié à àki, puis {d) compris 
isolément. Au surplus la liaison àti-lan- est inconnue et {an- 
(seul) n’est pas attesté au sens de «tendre (les jours) » : le 
soleil « tend » (ou « étend ») le ciel ou les espaces (par ses rayons ; 
diverses variations sur cette base D.54,5 6.12,1 10.37,2). / 
« Les sœurs », cf. 1.62,10 3.33,9 et ici même, v. 10. 


ET encore: que (la déesse) aimée d’entre les (femmes) aimées, 
celle aux sept sœurs, la très appréciée | Sarasvali, soit apte à 
(recevoir) de nous la louange ! 


ulà priya fait pendant à uià ghorä 7. | bhüt au sens d’abhüt? 
Cf. 13d (12c). 


Après avoir empli les domaines-lerrestres, le vaste espace, (à 
savoir) l’espace-médian, | que Sarasvali (nous) garde de la 
médisance ! 


b, élargissement de la formule usuelle urv àntariksam. 


Elle qui a trois séjours-communs, sepl strates, qui invigore les 
cinq générations (humaines), | qu’elle soit apte à être invoquée 
en chaque prix-de-victoire ! 

Jeu numérique, d’origine sacrificielle, comme 10.52,4. }/ 
bhüt comme IOc. 


Elle qui se rend-visible-au-loin, puissante par la puissance 
entre ces (autres rivières; éclipsant) par ses éclats les autres 
(rivières) ; la plus active des (rivières) actives ; | haute comme 
un char, faile pour s’élendre au loin; Sarasvati (est) apte à 
être invoquée-avec-louange par (l’homme) qui s’y entend. 

mahinä äsu (du padap.) est la bonne leçon. / cékite, cf. 7.95,2 
et 96,3 ci-après. Suppléer dti dans b, comme on a prd...dti 
cekile 1.55,3 «il se dresse au-dessus (de tous — sans régime) ». / 
vibhvan est d’ord. adjectif ou n. d’agent (éventuellement n. 
propre reposant sur le n. d’agent) ; ici «faite pour un (être) 
puissant » ne serait pas impossible, cf. vibhväsäh ép. de rayi 
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«la richesse qui l’emporte sur celle {même) du puissant » ; 
mais le n. d'action à valeur infinitive (Old.) est plus probable, 
«faite pour s'étendre » ; finale imitée de dävane. 


O Sarasvali, conduis nous vers un état-meilleur ! Ne regimbe 
point! Ne nous laisse pas manquer quant au lait! | Apprécie 
nos amiliés el rapporis-de-voisinage ! Puissions nous ne pas 
aller (loin) de loi vers des territoires étrangers ! 

äpa-sphr-, image de la vache qui refuse son lait, cf. payas 
qui suit. Aussi anapasphur(a) -ant-. | pdyas n’est «eau» 
que par substitution mythico-rituelle pour «lait », cf. Lüders 
p. 399. / vesyä : attesté 4.26,3 au sens probable de « l’occupant, 
le résident » : plur. ici entraîné par sakhyà. 


7.95 (611). Id. ; le masc. Sarasvant est impliqué au v. 3. — Gld. 


tÙ 


Kommentar p. 116 Velankar p. 206. 


Avec son bouillonnement, son pouvoir-nourricier, (Sarasvati) 
s’est élancée en avant; celle (déesse est) une masse-solide, un 
fort d’airain. | La rivière va comme sur une route-carrossable, 
refoulant (à l'arrière-plan) toutes les aulres eaux, de par sa 
puissance. 

ksodas (EVP 10 p. 83) est précisé en général par udnäh ou 
analogue : d’où l'emploi absolu ici. / dhäyas doit être substantif 
ici comme partout ailleurs, y compris 6.3,8. }/ dharüuna, ou 
«base (de richesses) » (7.34,24) ? ] pra-bädh- est, au passif, 
« poussé en avant » 10.18,9. Double image : refouler et passer 
en tête. / rathyà, Gld. 4 p. 252 colonne 8 ; «like two chariot- 
horses » (Velankar) est invraisemblable ici et 3.36,6. 


Seule entre les rivières, Sarasvali s’est distinguée, allant pure 
des montagnes à l'océan. | Comprenant la richesse de l’univers 
abondant (en biens), elle a-loujours donné-de-ses-mamelles le 
lait (et) le beurre-fondu à la race de Nahus. 


à avec l’Ab. au sens de « jusqu’à », ici et 3.53,20, syntaxe 
irrationnelle ; onze exx. au total cités Gr.-WB., mais non tous 
assurés. / Nahus, variante de Manus, cf. 10.806. 


(Quant à) lui (Sarasvant), il a pris croissance, (cet humain) 
viril auprès des jeunes-femmes, (ce) jeune taureau mâle parmi 
les (divinités féminines) sacrificielles. | C’est lui qui procure 
aux (patrons) généreux un (cheval) gagnant-du-prix. Puisse- 
t-il en vue du gain se laisser frotter-vigoureusement le corps ! 


d': le sujet probable est le vajin (sic, Velankar). 
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4. El la-fameuse Sarasvali, qu'elle prête l'oreille vers nous, trouvant 


plaisir en ce sacrifice-ci, (celle déesse) bienheureuse | (qui est) 
implorée par des (gens lui) rendant hommage avec les genoux 
firés (droit) ! Avec la richesse (pour) compagne, (elle se tient) 
au-dessus de (ses) amies (mêmes, les autres rivières). 
miläjñu, position inverse de celle décrite par dcyä jänu 10.15,6. 
Équivalent plus concret de suméka. |] namasyà est ailleurs ép. 
divine, y compris 6.68,3. / sdkhi sert à l’occasion pour le fém., 
sakhi n'étant attesté que depuis Pän. et l’'Épopée ; EVP 3 


p. 76 [°]. 
(Nous autres), qui offrons-en-oblation de votre part (ô patrons) 
ces (dons) avec des hommages-oraux, .… O Sarasvali, reçois- 


avec-faveur (notre) corps-de-loxange! | Nous plaçant en ta 
protection très aimée, puissions nous atlleindre (ce) refuge 
(comme en cas de danger on atteint) un arbre ! 


ab, anacoluthe rude (ci. Old.), assez commune toutefois 
lorsque la phrase commence par un participe au Nomain. pl. 
type väjayäntah...siñce 1.30,1 ou ...slusé 8.74,1. | n4 antéposé, 
comme souvent, en fin de päda. 


Voici que Vasistha a ouvert pour loi, 6 Sarasvali, ô bienheureuse, 
la double-porle de l'Ordre fsacrificiel). | Donne-en-renforl, 
Ô belle, confère au laudateur les prix-de-victoire ! Vous (etc.) — 
1,20. 

vrdh- aboutit ici (à la voix act.) à «donner en renfort » ; 
Velankar considère la forme comme valant vardhasva, mais 
il n’y a pas de confusion entre les deux voix à l’intérieur 
du système du présent. / Lüders p. 441. 


7:96 (612). Id. Sarasvant 4-6. — Velankar p. 208. 


1. 


(Sarasvali), l’asuryenne entre les rivières, est chantée (par 
moi d’) une parole puissante. | Je veux magnifier Sarasvali 
avec des hymnes (et) des corps-de-louange, ô Vasislha, (ainsi 
que) les deux Mondes. 


gäyise, hapax : type slusé, arcase (arcise, AV-paipp. 1. 29,4 ?) : 
1C1 3e sg. du passif d’après Old., cf. 3c. / asuryà est également 
ép. de Rodasi 1.167,5 ; 168,7 ; ici avec régime Gén., lequel 
ne se retrouve pas ailleurs. 


Puisque, de par ta puissance, 6 belle, les Püru habitent les deux 
breuvages [soma et surä}, / telle (élant), sois une auxiliaire 
pour nous, loi qui as les Marut pour amis ! Éperonne la faculté- 
de-donner des (patrons) généreux ! | 
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«*. .dndhasi,; Old. ; «les deux breuvages » équivalant à «sur les 
deux rives » d’après Velankar. Il serait sans doute téméraire 
de présumer un éndhasi au sens de räjasi «les deux Mondes », 
fait d’après andhas «ténèbres » (sens possible 1.62,5 ; 94,7 

_7.88,2, EVP 7 p. 25). / maruisakhä, Nomin. de °sakhi (éven- 

‘tucllement fém., cf. 95,4 ci-dessus) ou de °sakha, comme les 
autres composés de ce type. / Sur le v., Lüders p. 356 sqq. 
qui rend «sois utile avec les Marut en ce sens que les Po 
possèdent tes deux sucs {lait et beurre-fondu d’une part, 
madhu de l’autre) ». 


3. Que l’heureuse Sarasvali nous crée du bonheur, (celle déesse) 
riche en prix-de-vicloire, (qui) se signale (comme étant) exemple 
de mesquinerie, | élant chantée comme (elle le fut jadis par) 
Jamadagni, louée (comme elle le fut par) Vasistha ! 


celali, plus explicite 1.3,12. / Le suffixe -vat évoque la situation 
aux temps (humains) primitifs. 


4. Désirant avoir une épouse, (nous qui sommes) célibataires, 
désirant un fils, nous appelons | Sarasvant en (portant) de 
beaux dons. | 
janiyäntah...ägravah, cf. ägrur jänivän 5.44,7; agrü (fém. 
près de putràä 4.19,9 ; 30,16. / sudänu vise ici les « dons » en 
général ; épithète ambivalente, dite des dieux et (moins 
souvent) des humains. L 


Tes ondes riches en douces-substlances, 6 Sarasvani, qui 
dégoultent de beurre-fondu, | avec elles sois pour nous un auxi- 
liaire ! | | | | 

_€, réplique de 2c, attestant le caractère secondaire du person- 
nage. | 


A 


6. Le sein gonflé-de-lait de Sarasvant, qui est visible pour tous, | 
puissions nous y avoir part (en sorle d'en obtenir) progénilure 
(el) jouissance-rituelle ! | 
stäna: origine «féminine» du personnage de Sarasvant ; 
ci. le «sein» de Sarasvati 1.164,49. / c, cadre formulaire 

emprunté à 9.8,9 (passage rapproché Gld.), d’où le léger 
zeugma 1C1 sur bhaj-. | 

10.75 (901). Aux Fleuves. — Hill. p. 70 Gld. Kommentar p. 175. 

CÏ. Kirfel Kosmogr. p. 12. 


1. Votre grandeur suprême, 6 Eaux, le barde va donc la proclamer 
au siège (sacrificiel) de Vivasvant. | Trois fois sept (el encore) 
sepl rivières se sont mises en mouvement-jadis; en avant (de 


XV 


— 136 — 


ces eaux) coulantes (et) au delà (d’elles) par la force-formidable 
(est) la Sindhu. 


Varuna a tracé pour loi les chemins en avant, pour que lu (y) 
ailles, 6 Sindhu, lorsque lu les élancé, loi, vers les prix-de- 
vicloire. | Sur le dos de la terre lu vas en droile-ligne, quand tu 
règles l’avant(-garde) de ces (rivières) mobiles. 


pravälä: après verbe de mouvement et en emploi absolu. / 
irajyä- a d’ord. un régime Gén., comme ràj-, EVP 7 p. 31. 
On peut donc croire qu'ici la forme relève de raj- « diriger », 
EVP 14 p. 99, et répond à nayasi dc. 


(De celle Sarasvali) la rumeur prend place au ciel, au-dessus 
de la terre ; elle soulève un élincellement sans fin avec l’éclat (du 
soleil). | Les pluies (pleuvent) comme (les lonnerres) tonnent 
au loin à partir de la nuée, quand la Sindhu mugit-puissam- 
ment, tel un taureau. 


yalale serait-il ici «il tend vers, s'efforce », usage récent ? 
Il y a lieu de garder la valeur habituelle pour le RV. / b, 
images propres à Agni et Indra, ici transposées sur un plan 
naturaliste : cf. les références chez Gld. $üsma se dit des 
crépitements d’Agni qui «tonnent» 4.10,4. | vwrstli, image 
condensée par rapport à 9.84,3 ci-dessus, qui comporte un 
autre type d’ellipse. / Sindhu, bien que fém., est assimilée 
à un taureau (et cf. 4) : variation typiquement rgvéd. Distin- 
guer entre genre réel et genre grammatical. 


(Ces rivières) coulent vers toi, 6 Sindhu, comme les mères 
(courent) vers leur pelit, comme les vaches-lailières mugissantes, 
(pourvues) de lait. | Toi, tu (les) conduis comme un roi com- 
battant (conduit) les deux ailes (de son armée), quand tu 
cherches à atleindre l’avant-(garde) de ces (rivières qui vont) 
de l’avant. 


a, reprendre l’image de 1bc, agram d reprenant d’autre part 
ed. | sic, cf. EVP 12 p. 97. / pravätäm, ici et 2.13,2 (6.47,4 ?) 
et aussi 3.5,8, est en liaison avec les cours d’eau, si bien qu’on 
pourrait considérer que le terme a été influencé par la racine 
pru- (qui donnerait “prävaläm, ou, au fém., “prävantinäm). 


Soyez-complaisantes à ce corps-de-louange mien, Ô Gañga, 
6 Yamunaä, 6 Sarasvali, 6 Suludri, 6 Parusni ! | O Marudvrdhà 
(accompagnée) de l’Asikni, 6 Arjikiyàä avec la Vilaslä, avec 
la Susomaä, écoute(z) ! 


Lüders p. 684 Hill. Myth. 1? p. 270. 
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6. D'abord (allant) de concert, pour ce qui est de suivre-lon-cours, 
avec la Trstämä, (puis) avec la Susariu, avec la Rasä, avec 
la-fameuse Svetï, | toi, 6 Sindhu, (tu vas ensuite) avec la Kubha 
vers la Gomali, avec la Mehatnu vers la Krumu, avec lesquelles 
(toutes) tu procèdes sur un même char. 


Lüders IL. c [*]. 


7. Fonçant-droit, bigarrée, brillante, (la Sindhu) encercle par sa 
grandeur les territoires, les espaces-lerrestres. | La Sindhu, 
impossible à abuser, la plus active des actives (rivières, est) 
éclatante comme une jument, belle à voir comme une (femme) 
douée de beauté. 


éni se dit des rivières aussi 5.85,6. / päri-bhr- est relativement 
rare ; au moy. 10.40,6 (« confier » Gld., « transmettre » Lüders 
p. 211) et 9.97,15 («assumer [une couleur|») : ici aussi, 
« assumer » figurément, comme un objet dont on se revêt. 


8. Riche en chevaux (est) la Sindhu, riche en chars, riche en 
vélements, pleine d’or, bien équipée, riche en prix, | riche en 
laine (est celle) jeune-femme, riche en plantes-silamaä et de plus 
elle porte-pour-véture, elle bienheureuse, la plante madhuvrdh. 


süukrtä revient à « bien munie de toutes les choses mentionnées » ; 
ép. de vastra 3.29,15. 


9. Le char qui roule aisément, doté-de-chevaux, la Sindhu l’a 
atlelé pour elle; puisse-t-elle avec lui gagner le prix en celle 
lice ! | Car on célèbre la puissante grandeur de ce (char) impos- 
sible à abuser, (tirant) de soi sa renommée, débordant (de biens). 


asya peut renvoyer à Sindhu conçule) comme masc., cf. 3d. 


HYMNE A LA NUIT 


10.127 (953). — Lommel p. 97 Hill. p. 149 Macdonell p. 203 
Gld. Kommentar p. 206. 


1. La Nuit en advenant a regardé de maints côlés, elle la déesse, 
avec ses yeux ; | elle a revêtu tous les prestiges. 


khyä- « discerner » (avec vi) et non simplement « voir », d’où 
la précision ici aksäbhih et vy àkhyaj jihväaya 1.46,10. Cf. encore 
ci-dessus 1.35,5 ; 161,15. 

2. Elle a empli le vaste (espace-médian), l’immortelle déesse, 


dépressions (el) éminences; | avec la lumière elle refoule les 
ténèbres. 
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: Elle‘à effacé sa sœur l’Aurore, elle la ie en te / 


el les ténèbres cèdent (la Dlace). 


nis-kr-, hapax en ce sens, mais CÎ. EVP3 p. 32. / äpa..häsale est 
à joindre à dpa...ahäsala «1ls sont restés en arrière » (dans la 
course) 9.73,6 ; aussi avec üd ahäsala 1.9,4 «se sont redressés » 
ni….ahäasata 8.7,2 «se sont penchés (jusqu’à terre) » ; hors des 
formes sigmatiques, avec dpa...jihite (dit de la nuit) 7.71,1. 
Ceci atteste une base secondaire häs- de häà- 1 («aller»), 
cf. Narten Aoriste p. 285 ; la forme thématique hasa- 3.33,1 ; 
03,23 9.27,5 au sens de «rivaliser en course (avec...)» peut 
demeurer à l’écart. Doit-on, en revanche, rapprocher mä 
häsmahi 128,5 «ne soyons pas en perte (quant aux enfants, 
Instr.) » Narten p. 285 ? Il est bien plus probable que cette 
forme appartient à hà- 2 «laisser », avec dvähäh «il a laissé 
à l’écart, abandonné » 1.116,3 ; mà...häh « qu'il ne nous aban- 
donne pas» 3.593,20 ; häsuh «qu'ils (ne nous) laissent (pas) 
en plan » 8.75,8. Quant à AV. 18.3,73 mäpa hasthäh « ne reste 
pas en arrière », c’est sans doute une confusion entre hà- 1 
et hä- 2. 


(T'u es) celle pour nous aujourd'hui grâce à qui nous (autres) 
sommes-allés-reposer à lon arrivée, | comme les oiseaux (qui 
vont) à leur résidence sur l'arbre. 


vasali figure avec vi «oiseau » 1.25,4 et ailleurs ; aussi AV. 
6.83,1. à - 


Les groupes-humains sont-allés-reposer, ref poser aussi) les 
(animaux) munis de palles, re{poser) les (animaux) munis 
d'ailes, | re( poser) les aigles mêmes qui vont à leur but. 


padvänt près de paksin également 1.485. } arthin dit des 
hommes « vaquant à leurs affaires », ibid. 6 ; noter les corres- 
pondances entre cet hy. et le groupe à Usas et d’ailleurs 
l’adresse à Usas ici même 7 et 8. Il serait aventuré de rendre 
«les aigles (ainsi que les hommes qui vaquent..….) ». 


Écarte la louve (et) le loup, écarte le voleur, 6 Ondulante! / 
ET sois heureuse à franchir pour nous! 


«La louve et le loup», même expression double 1.183,4 
6.51,6 ; cf. aussi mesäya mesyè 1.43,6 ($ucäyä$ ca $ucäsya ca 
10.26,6 ci-dessous ?). 


Vers moi se sont posées les ténèbres loutes-parées, (ténèbres) 
noires, ointes (d'étoiles): ] 6 Aurore, fais les rentrer-dans- 
l’ordre comme des deltes (qu’on épure) ! | 


— 139 — XV 


pépisat: la racine pi$- se dit ‘des étoiles 6.495 (pésas de 
l’Aurore 1.92,4 sq.) et cf. supésaf{s). | vyäkla: le mot est 
proche de tastlà (qui équivaut à pislä) 86,5. D'autre part 
on à vy aänajre … usr& iva stfbhih 1.87,1 qui livre la clef de 
la forme ici. } yalay- « mettre en ordre », donc « faire rentrer 
(les dettes) ». Lommel précise que l’Aurore est invitée à payer 
au moyen de sa lumière les dettes encourues par la Nuit ; 
cf. aussi Old. À rapprocher de rnayä(t), ci-dessus 2.923,11 
et EVP y cité |*]./ 


Je viens-de-pousser vers loi le corps-de-louange comme (le 


pâtre pousse) les vaches, — choisis (cet hommage) pour loi, 
ô fille du Ciel, | ô Nuit, — comme (on pousse la louange) au 
vainqueur. 


HYMNES A PÜSAN 


1.42. 


LÉ 


O Päsan, parcours les chemins, é(loigne) le malheur, 6 fils 
du Détellement ! | Accompagne nous, ô dieu, (marchant) avant, 
en léle ! 


Contraste säm et vi ; säm-tr- au sens de « traverser » 3.33,11 sq., 
mais vwi-lf- ne s’accommoderait pas bien d’un régime tel 
qu'émhas : 1l y a donc zeugma. } vimuc, cl. vimocana comme 
ép. de Püsan. / sdksva, sans doute thème d’aoriste (Narten 
Aoriste p. 262 analyse la forme par sah-). 


Le loup méchant, 6 Püsan, inamical, qui nous menace, | frappe- 
le-en-le-chassant du chemin ! 


aghä comme adjectif est apparemment l’abrégé d’aghä- 
$samsa (4), cf. aghät 1.166,8a joint à $émsät, ibid. d. 


(Repousse) au loin ce-trop-connu barreur de roule, le brigand 
qui pense (à dresser) des embüûches, | repousse (le) loin du 
sentier ! 


sruli (Old.) figure près de panthäh aussi 46,11. 
Toi, foule au(x) pied(s) le brandon de cel (homme) duplice, | 


ü la parole méchante, quel qu’il soit ! 


läpusi, scil. heli à compléter d’après 3.30,17 6.52,3. 


Celle assislance de loi, 6 (dieu) merveilleux, 6 riche en conseil, 
6 Päsan, nous la voulons-pour-faveur, | elle par quoi tu aiguil- 
lonnas (nos) pères. 


10 
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Eh bien, 6 (dieu) à loules bonnes chances, 6 loi qui (portes) 
mieux (que lout autre) la hache d’or, | fais (en sorte que) les 
enjeux soient faciles à gagner (pour nous) ! 


Conduis nous par delà les desséchements, fais (que les chemins 
soient) faciles à aller pour nous, (formant) de bonnes voies ! | 
O Päsan, procure (nous) ici le pouvoir-spirituel ! 

sugä et supäthä(ni) côte à côte en plusieurs passages (avec 
ulä intermédiaire 6.644) : c’est la réfection d’un ancien 
sugän pathäh, qu'on a passim, produite à la faveur du type 
formulaire en -& kr- (ci-dessus ad 7.97,8). / Soma, Agni et 
autres sont kratuvid. 


Conduis (nous) vers le bon pâturage, (qu’il n’y ait) pas de 
fièvre nouvelle au cours du trajet! | O Püsan, etc. 

juära, hapax, de juar- épico-cl. (depuis BÂU.), mais jval- 
depuis TS. $B.; formes parallèles jvala («flamme ») MS.+ 
épico-cl. et juara « fièvre » depuis paipp. 3.37,1. C’est l’élargis- 
sement d’un “jur- «brûler» qu’on retrouve dans nijur (?) 
järni et jurv- (ni-j°), attestant une alternance du type “dhur- 
(dhürv-) en face de dhvar-, lur- (lürvu-) en face de {var-. 


. Emploie-la-force, donne et donne (encore), aiguise (les dons), 


emplis le ventre ! | O Püsan, eic. 


Toutes formes verbales pour « donner », cf. $agdhi et pürdhi 
avec régime räyäh, passim ; pra...yachalu à côté de prà...dadälu 
10.141,2 (d’où prayacchati cl. senti comme équivalent de 
dadäü). Sur pürdhi, ci. Kuiper AO. 16 p. 315. Noter ici la 
juxtaposition entre impératifs et formes en -si. 


Ne nous irritons pas contre Püsan ! Nous le chantons par les 
hymnes ; | nous prions le (dieu) merveilleux (pour en oblenir) 
des biens. 


mith- en ce sens 10.342. 


1.138. 


Fe 


De Püäsan (le dieu) de forte espèce on vante-en-récilant la 
puissance loujours davantage ; de ce (dieu) fort elle ne s’éliole 
pas, sa louange-chantlée ne s’éliole pas. | Je célèbre, mot, (ce 
dieu) réconfortant, qui secourt de près, moi qui aspire à sa 
faveur, | lui qui, généreux, a tiré à soi l'âme de chacun, dieu 
généreux (qui) a liré à soi. 

land- se retrouve ex corr. (et douteusement) 1.58,1 EVP 12 
p. 82 ; aussi 2.30,7 Old., également ex corr., les trois fois en 


= Al = _ 


formulation négative. / d-yu-, 1.105,2 2.37,3 ; d’où « s’appro- 
prier (par violence) » 1.58,2 9.77,2. Si l’on admettait cette 
acception « violente » 1c1, 1l faudrait reconsidérer le sens de 
makhaä, qui serait « combattant » et non « généreux ». 


O Püäsan, oui je te propulse à l’aide des corps-de-louange comme 
(on pousse à) partir le (cheval) agile, afin que lu ébranles les 
résistances. Fais (re)passer (le fleuve) aux ennemis, tel un 
buffle (qui passe le qué)! | Puisque je l'appelle, loi, dieu 
réconfortant, moi mortel, pour (obtenir lon) amilié, | rends nos 
hymnes éclalants, rends (les) éclatants pour les prix-de-victoire ! 


prä...kr- au moy. : la comparaison exige « pousser en avant », 
comme 7.34,9 où le régime est vdcam; de même (régime 
sumalim) 7.31,10, «vorausschicken » Gld. De là, « mettre 
(qu’un) au premier rang», 1.186,10 7.36,8 ; 53,2; la trad. 
« geneigt machen » de Gld. pour 5.41,6 6.21,9 est à ramener 
à la précédente. / rndvah « mettre en branle », d’où « mettre 
en fuite» (cf. cyu-); isolément, «endommager» 10.155,2 
(cf. rnoti himsäyäm du Dhätup., racine distincte) sous la forme 
ärüsi|"|]. } piparah: on peut conserver ici le sens usuel « faire 
passer (outre au malheur, au danger) », en laissant à mfdhah 
la valeur abstraite («les manquements hostiles »), comme 
10.67,11 ci-dessus. / Les hymnes (ici aäñgüäsä, type de mot 
rgvéd.) dyumnin: cf. la double image contenue dans arkd, 
à la fois « chant » et «soleil, lumière ». 


Toi, 6 Päsan, dans l'amitié duquel les panégyristes, qui sont 
pourtant doués de pouvoir-spiriluel (par eux-mêmes), ont- 
toujours tiré profit de (lon) assistance, oui, (eux qui sont doués) 
de pouvoir-spirituel, ils ont-loujours tiré profit... | Tel (étant), 
nous l'implorons (pour oblenir) à (leur) suile un attelage de 
richesse(s) plus nouveau. | Étant sans colère, 6 loi dont la 
parole-qualifiante (porte) au large, sois accourant; pour chaque 
prix-de-vicloire sois accourant ! 

yäsya dépend de sakhyé: sic, Gld. t. 4 ad loc. / ii kräiva: 
il semble résumer le k° cit sänlah qui précède ; autre, 4.1,1 
EVP 13 p. 85. / niyülam räyäh, formule à dépendance en 
regard de la formule apposée räyo niyuülah 4.A1,10. 


. Afin de gagner cette (richesse), sois nous donc ad(juvant), toi 
qui es sans colère, qui donnes-loujours, ô (dieu) ayant des 
boucs pour chevaux, à (nous) qui aspirons au renom, 6 (dieu) 
ayant des boucs pour chevaux ! | Puissions nous faire tourner 
ion (char) par ici, grâce aux corps-de-louange qui vont-droit- 
au-but, 6 (dieu) merveilleux ! | Car je ne le méprise pas, 6 
Päüsan, 6 (dieu) ardent; je ne renie pas ton amilié. 


XW 
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üpa-bhäa-, hapax (mais élargi en üpa-bkgs-), le groupement 


| | üpa.…babhäyäh 10.183,2 étant spécieux.-/dghrni, ép. typique 


de Püsan, sauf le Voc. äghrnivasu, ép. d’Agni, qui laisse 
présumer un n. d'action («éclat-brûlant » ?), à moins que 
«vasu » ne soit senti comme un suffixe faible. On pourrait 
envisager pour le mot l’appartenance à à jigharli (d’où le 
terme du Rituel äghärä $SB.), cf. sur cette forme EVP 14 


p. 67 [*]. 


6.48 (489). Hymne composite : les vv. 1-10 à Agni,; 11-13 aux 


Marut, ainsi que 20-22 (clausule). Püsan est invoqué 14-19. 


Sacrifice après sacrifice el chant après chant, par (ces moyens 
nous allons) pour Agni, pour (l°) honorer-adéquatement | pour 
vous|, | nous (autres) en(lonner toujours plus) avant (la 
louange d’Agni) l’immortel Jätlavedas ; je veux (le) louer, lui 
qui est cher comme Mitra. 


Syntaxe brisée. däksase est-il infinitif ? Les formules 2.1,11 
et (do mahé) 1.151,3 ne sont pas décisives, mais 1c1 agnäye.… 
däksase fait penser à un tour à support infinitif (type vriräya 
häntave) « pour honorer Agni ». 


(Agni), fils de la Vigueur-nourricière — oui, il nous est 
dévoué —, nous voulons l’honorer-adéqualement pour qu'il 
donne l’offrande. | Ou’il soit auxiliaire pour les prix-de-victoire, 
qu'il soit invigorant el protecteur de nous-mêmes ! 


hind, hapax, finale analogue au -n& de nänä, vinä, au -nam 
de nänäm. | lrätà lanänäm — tanäpä, ép. d’Agni {et d’autres 
dieux). 


Oui, 6 Agni, (qui es) un taureau, (dieu) exempt de vieillir, 
puissant, lu brilles au loin avec ta flamme, | éclairant-forlement 
avec lon éclai inépuisable, 6 (dieu) clair: brille donc de belles 
brillances ! 


ajära dit du dieu : djasra plutôt (mais non uniquement) des 
attributs divins. / La rac. di- n’a que des formes redoublées 
(comme dhi-), sauf dans le dérivé suditi (doublant sudiditi 
plus rare) qu’on a ici comme Instr. interne de didihi. Aussi 
dans didy° et didivi. 


Tu sacrifies aux grands dieux; sacrifie (leur) selon la due- 
séquence, d’après lon pouvoir-spirituel et ta force-merveilleuse ! | 
Fais (en sorle qu’ils s’orientent) vers nos parages, 6 Agni, 
pour (nous) assisler ! Donne el gagne (pour nous) un prix- 
de-victoire ! 


8. 
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ydjasi yäkst, accolement un peu rude, souligné par le ton 
du premier verbe (= « puisque tu säacrifies... ») ; plus commun 
est l’affrontement vaha: vaksi. | väjotà, cf. Old. 


(Agni) que les eaux, les montagnes, les arbres comblent, lui 


le nouveau-né de l'Ordre, | qui de sa force-dominantie, ayant 


élé produil-par-friction par les hommes, naît sur le dos de la 


lerre…. 


pipral, même expression 1.156,3 (passage rapproché Gld.), 
ici avec la nuance «entretenir», nuance signalée par Gld. 
qui note le rapport avec bhr- ; ce rapport est, de fait, sensible 
dans pipriäm no bhärimabhih 1.22,13 où le nom joue le rôle 
d’un Instr. interne. Cf. aussi Wack. Mél. Jacobi p. 11. 


Lui qui a-loujours empli de son rayon Les deux Mondes, il court 


au ciel avec sa fumée. | A travers les ténèbres se fail voir dans 


“les nuits- -ondoyanles, noires, le fauve taureau (Agni), dans les 
_ (nuits) noires le fauve laureau. 


$yävd n’a le sens de « nuit » qu'ici, mais on a au même sens 
$yävi (le changement de ton coïncidant avec le changement 


_ de suffixe), $yavyà EVP 13 p. 135. Ici le second $# a une 


finale de Loc. pl. syncopée : la variation (par rapport à $yaväsu 
qui précède) est caractéristique des versets de type atyasti, 
ci. ci-dessus 1.134,55 et passim. 


O Agni, avec les haules flammes, 6 dieu avec ton clair éclat, | 
ayant élé enflammé chez Bharadväja, 6 (dieu) très Jeune, 
fais briller (sur) nous la richesse, 6 clair (Agni), brille de 
manière éclatante, 6 (dieu) clarifiant ! 


revdl, EVP 12 p. 95. Ici l’acception adverbiale («richement ») 
serait recommandée par le voisinage de dyumät qui n’est 
ni ép. de revdt ni substantif ; cf. d’ailleurs dyumäd ulä reväd 
didihi 2.9,6 et 5.23,4 (rapproché Gld.). Supprimer le substantif 
nt. dyumät chez Gr. -WB. 5 


De toutes les tribus tu es le maître de maison, toi ô Agni, des 
(tribus) humaines. | Par cent forteresses, 6 (dieu) très jeune, 
garde de la détresse celui qui (©) enflamme durant cent hivers 
el ceux qui donnent au laudalteur ! 

grhäpalir visäm, extension du tour gépalir gäväm: d’où suit 
que vés est proche pour le sens de grhà, la traduction courante 
par «tribus » étant conventionnelle. Cf. aussi vi$éäm dämünäh 
449% ] cd — officiant(s) et patrons. 


Toi, 6 Vasu, aiguillonne pour nous les facultés- ne donner, toi 
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qui es éclatant par lon aide ! | De cette richesse-ci, loi ô Agni, 
es le conducteur-de-char ; procure donc un gué à notre enfant ! 


codäy- est au sens propre « aiguiser » ou « aiguillonner », d’où 
« donner », soit comme en affûtant (la richesse telle une lame), 
soit comme en piquant (l’animal — porteur de richesses — 
pour le faire avancer). « Aiguillonner » résulte notamment 
de 6.53,8 ci-dessous ; « aiguiser », de 10.120,55 (pris au sens 
propre) et, au fig., 6.3,5 et 47,10 EVP 8 p. 67 ; l'aboutissement 
« donner » a lieu notamment 8.23,28 7.774 EVP 3 p. 97. 
Noter que céda est le fouet ou l’aiguillon 5.61,3. Mais, en fait, 
l’image double se résume à une seule. / gädhd, idée voisine 
de celle de pratisthä (qui est le « point où l’on peut poser 
le pied en toute sécurité ») 5.47,7 10.106,9. / iuc: ci. lucé 
tänaya 8.18,18 comme variante isolée de la formule tokäya 
länayäya; autre variante {ujé...tdne 95.41,9; le nt. (hapax 
pour le RV.) iékman est-il fait d’après {mädn qui accompagne 
loka 1.114,6 ? 


Toi (ô Agni), sauve l'enfant (et) la descendance (plus loin- 
laine) avec (tes) sauveurs exempts de tromperie, de négligence ! | 
O À gni, écarte de nous les colères divines et les embüûches impies 


(des humains) ! 


pärsi, litt. «fais passer (outre). par des passeurs », ici et 
7.16,10 {avec piprhi) : donc, Instr. «interne» d'agent, 
constitué par le nom-fantôme partf. | lokä, reprise modifiée 
de tüc 9d. | ddeva (parfois ddeva, Old. ad 49,15), opp. à daivya ; 
aussi adevd AV. 5.8,3 et déjà RV. 8.96,9. 


O amis, poussez ici vers (nous) la vache qui se laisse traire 
éternellement, avec une plus neuve parole ! | Laissez aller (le 
veau auprès de celle vache) qui ne regimbe pas! 


ET non « vers la parole nouvellement » ; même anomalie 2.31,5 
8.39,2 et cf. ucäthasya nävyakh 7.18,5. On a la formulation non 
amputée (ndvyasà väcasä) 6.62,5. | äpa-sphur- en contexte 
analogue 6.61,14. 


(La vache) qui à la troupe mârulienne, rayonnante par elle- 
même, donne-pour-lait le renom immortel, | elle qui (est) dans 
la faveur des puissants Marut, qui avec ses comportements- 
bienveillants marche d’un pas-rapide…. 

dhüksata, 1.160,3 ci-dessus. / evayä(vari), transfert de l’ép. 
mârutienne (EVP 10 p. 96) à la vache en tant que nourricière 
des Marut. / La dhenu (ici et 13) est l’image de ce qu’on 
appelle ailleurs, par une image apparentée, la dhéna et plus 
lointainement la dhiti. 


13. 


14. 


15. 


16. 
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Pour Bharadväja elle donne-son-lait depuis toujours, | (laissant 
lraire) la vache-laitière [càd. elle-même], qui trait tous (désirs) ; 
(lui laissant traire) la jouissance-riluelle (comportant) toutes 
satisfactions. 


Construction implexe : dhuksata est à entendre comme à 12 : 
en ces deux passages (et contrairement à 1.160 précité) le 
sens est bien celui du moyen, soit « donner-pour-lait », mais 
l’Acc. dhenüum (c) s'inspire de dhenüum...duksala ad loc., d’où 
suit que duh- est à la fois de sens moy. et de sens act. selon 
le régime. Il est difficile de croire que dhenü abandonne sa 
valeur propre (Gld.) au point de signifier seulement « Dicht- 
kunst ». Le voisinage dhenu : is se retrouve 63,8 où les Aévin 
sont invités à «laisser gonfler » la «vache», à savoir «la 
jouissance-rituelle ». 


Ce (dieu Püsan) [vôtre] riche en pouvoir-spirituel comme 
(l’est) Indra, en forces-allérantes comme Varuna, | réjouissant 
comme Aryaman, donnant des bénéfices élendus comme Visnu, 
je (le) loue pour atlirer-son-allention. 


ädis$e aussi 56,1 ci-après ; de même 9.21,5, mais avec intention 
défavorable (— « pour qu’il donne [au malintentionné] un 
avertissement » ; modifier EVP 8 p. 69) |*|. 


(Ce dieu) redoulable comme (l'est) la troupe märutienne au 
bruit puissant, (ce dieu) inattaquable, Püsan, (il est à louer) 
en sorte qu'il rafle ensemble | des centaines, des milliers (de 
pièces de butin provenant) des populations ; qu’il melle au grand 
jour les biens cachés, qu’il fasse (en sorle que ces) biens (soient) 
faciles à trouver pour nous ! 

Lien entre la portion de l’hy. aux Marut 11-13 et celle à Püsan, 
commencée (anonymement d’abord) au v. 14. / Reprise latente 
de stusé 14. | tuvisväni, attraction casuelle, pour °svänim. | 
sam-kr- est explicité par sam kira 46,2 : proprt « déverser 
(fig.) de fond en comble », cf. sdm...kiratu bhüri vämäm TS. 
(cité chez BR.). 


O Püsan, accours vers moi! Je veux le dire (quelque chose) à 
l'oreille, 6 (dieu) ardent: | mauvaises sont les inimiliés de 
l'Étranger. 

$sams- « dire » (distinct de 1d), peut-être avec la nuance « dire 
avec solennité » (comme fait un dieu) ($ams- se dit ainsi de 
la parole du brahmän opp. au chant de l’udgätf 2.43,2 ; régime 
ukihäm, niväcanäni, nividah, passim). Le verbe est simple- 
ment « dire » depuis AV. SB. et class. / apikarné (cf. dpi kärne), 
fait comme apikaksé, °$arvaré. 


XV 
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18. 
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el. 


Ne déracine pas le grand arbre käkambiîra / Oui, veuille détruire 
les. mauvaises paroles-qualifiantes ! | Et que le soleil ne (brille) 
pas füt-ce un jour (de plus) pour qui saisit le cou de l’oiseau ! 
ä$asti, mixte entre actionis et agentis, cf. asastihän. | cd, 
diverses hypothèses chez Old.; särah est-il Gén. selon la 
tendance prévalente («un jour de soleil »} ? ; dha evd, témoi- 
gnage authentique d’une finale “dhas? Cf. Wack. 1 p. 334 ;: 
3 p.311. 


Que lon amitié soit sûre comme une outre | sans fissure, (pleine) 
de lait sur, toute pleine de lait sur ! 

dfh se dit d’un réceptacle à soma ou à miel 4.45,1 et 3 8.0,19 ; 
diteh est peut-être un pseudo-Nomin. pour dflik, par influence 
de véh qui précède. / avrkà, Hiersche IL.-ir. J. 8 p. 168. 


Oui, tu es au delà des mortels et égal aux dieux par le prestige. | 


Aie l’œil sur nous, 6 Püsan, dans les batailles ! Toi, assiste 


nous maintenant comme autrefois ! 


parâs avec Instr. : syntaxe revéd. 4 nänäm, acceptions tem- 
porelle et hortative combinées. 


Que soit à nous) le plaisant guidage (émanant) d’ on étre ) 
plaisant (lui-même), 6 (Maruls, 6 dieux) secoueurs, (sa. 
générosilé, | (qu'ils agisse) d’un dieu, 6 Marul's, ou bien d'un 
mortel sacrifiant-pour-soi, 6 (dieux) adorés- -en- avant ! 


saänflà n’a pas de contre-partie adjective, le Voc. fém. (EVP 3 
pp. 17 57) étant un substantif apposé, comme l’est aussi le 
Voc. masc. — isolé — posé à côté d’autres Voc. 8.46,20. | 
präyajyu, EVP 10 p. 63. 


(Ce dieu) dont la célébrité fait le tour du ciel en un jour comme 
le dieu Soleil. | Une force redoutable, un nom sacrificiel, 


(voilà ce qu’) ont acquis-pour-toujours les Marul, une force 


brisant les résistances, une force éminenlte brisant les résistances. 


vrirahä, forme thématique (hapax) coïncidant avec l’emploi 
nt. ; cf. ci-dessus 10.170,2. 


C’est une ile fois que le ciel esl né, une seule fois que la terre 
est née, | le lait de Préni (a élé) trait une seule fois: (nul) 
auire ne naît à la suile de (tout) cela. 

Aiïlleurs dugdhäà est adjectif ou (5.19,4 ; à mi-chemin 5.83,4) 
substantif («lait »), ce qui pourrait inciter ici à la traduction 
moins naturelle «le lait de Préni, trait, (prend naissance) une 
fois seulement » ; cf. toutefois p. 65. 


= TAF: XV 
6.58 (494). -— Gld.. Kommentar P. 98. 


1. Nous (autres), é Maître du chemin, venons de l’atieler tel un 
char pour gagner le prix-de-victoire, | 6 Püsan, pour (gagner 
le prix de) la vision-poélique. 


Lien étroit entre vdja° et dhiyé, comme l’atteste le v. 4ad 
ainsi que 10ab et dhiyé väjaya 1.27,4 satäye dhiyé 1.111,4. 


2. Vers le bien puissant, vers un homme-d’élile offrant les 
honoraires-riluels, | vers un maitre de maison agréable conduis 
. nous | 


närya est-il simplement «fort », comme l’est éventuellement 
nruänt EVP 13 p. 88 ; ou, ce qui marquerait mieux le lien 
avec vird qui suit, «convenant aux hommes (en général) » 
ou encore « consistant en hommes éminents » ? Difficile d’en 
décider. ndrya ne figure qu'ici au nt. sg. ; au nt. pl., le sens 
est « virils » ou « virilités », ou avec ellipse d’un nom apposé 
« dons faits pour les hommes ». En tout cas l’association nf: 
virä est typique, cf. 1.40,3 3.52,8 7.1,21 6.23,4; 24,2, etc. 


A 


3. Celui là même qui ne veut pas donner, 6 ardent Püsan, aiguil- 
 lonne le pour qu’il donne ! | De l’Avare même amollis la pensée ! 


vi mradä : analogue à mradayati TS. 6.1,4,4 «he makes smooth 
(the sacrifice) » Keith. 


4, Discrimine les voies (propres) à gagner le prix-de-vicloire, 
dis(perse el) frappe les ennemis ! | Que nos visions-poéliques 
aillent droit-au-bul, ô (dieu) formidable ! 


_vi-ci- peut être « dégager », cf. EVP 4 p. 21 à propos de 1.90,4, 
passage où il est question de Püsan. 


D. Transperce avec la lance les cœurs des Avares, ô Poële, | el 
fais (en sorte qu’ils) nous soient livrés ! 


6. O Püsan, pique avec la lance, va-chercher ce qui est cher au 
cœur de l’Avare, | et (etc.). 
hfdaya (5 7 8) vaut au sens propre, hfd (ici) figurément (aïfec- 
tivement). Répartition non constante, mais fréquente. 

7 Griffe, déchire les cœurs des Avares, ô Poète, | el (elc.). 
kikird, Hoffmann IF. 60 p. 260. 

8. La lance capable-d’aiguillonner la Formule-d'énergie, 6 Püsan, 


lu la portes-en-attribut, 6 (dieu) ardent :}] griffe: avec elle, 
déchire le cœur de tout (ennemi) ! 
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Ton aiguillon qui a pour ornement-frontal (l'image d’) une 
vache, 6 (dieu) ardent, (aiguillon) propre-à-mener-au-but le 
bétail, | nous prions (pour) en (obtenir) la faveur. 


Et encore: (fais que) notre vision-poétique (soit) gagnante de 
vaches, gagnante de chevaux el gagnante des prix-de-vicloire, | 
fais vigoureusement pour (que nous puissions grâce à elle) 
goûter (l’offrande) ! 

Variation rythmique gosäni: a$va® et väja-sä. Maïs gosä et 
väjasäni sont attestés ailleurs. / nrvdi, ci. 2; nrvdt krnuhi 
est rendu (cf. sous 2) « procure (nous) abondance d'hommes 
de valeur » : sens possible ici, où nrvdt équivaudrait à “nrsäm 
ou “nrsänim. 


6.54 (495). — Lommel p. 90 Hill. p. 71 Macdonell p. 111. 


L. 


O Püsan, conduis (nous de manière à nous joindre) avec un 
(homme) qui sache, qui indique correctement (la route), | qui 
puisse dire «voici (le chemin) »! 

äñjasä, cf. srulim...añjasinäm « chemin menant droit (au but)» 
10.32,7. | $äsali (ici et 2) est subjonctif en raison de bräval 
qui suit ; d’ailleurs l'indicatif de cette base n’est avéré que 
depuis l’Épopée. énu-$äs- dit du chemin 1.139,4. 


Puissions nous nous rencontrer avec Püsan, qui nous indiquera 
où (est) la maison | et dira « la voici »! 

grhä, EVP 14 p. 100 : le sens est ici celui d’un sing. 

La roue (du char) de Pasan n’est pas endommagée, le caisson 
ne lombe pas, | ni ne vacille le bandage de celte (roue). 

vydthi dit d’un bateau qui chavire 5.59,2. 

Celui qui a rendu hommage à ce (dieu-)ci avec l’offrande, 
Päüäsan ne l’oublie pas ; | il est le premier à se procurer du bien. 
Il est un vasuvid (ép. qui en général est affectée à un dieu). 


Que Püsan suive nos vaches, que Püsan protège (nos) coursiers, | 
que Püsan gagne pour nous le prix-de-victoire ! 


O Pasan, va à la suile des vaches du sacrifiant-laïc (qui sont 
au loin, de celles aussi) de (l'officiant) presseur de soma, / 
ainsi que de nous qui (te) louons ! 


Qu’aucune ne soit perdue, qu’(aucune) ne subisse un dommage, 
qu’ (aucune) ne s'écrase dans le ravin, | mais reviens avec les 
(vaches) exemples de dommage ! 


8. 


10. 
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mäkis est de préférence personnel «puisse aucun(e)..» : 
mäkim (plus rare) est impersonnel comme näkim « (puisse) 
rien ou : jamais. » ; Cf. EVP 7 p. 96. 


Püäsan qui entend, le (dieu) altentif qui (fait que) le bien n'est 
pas perdu, | le maitre de la richesse, nous (autres le) prions. 
imahe, cf. 55,2 ci-dessous. 


O Paüsan, puissions nous en ta loi-d’allégeance ne jamais subir 
de dommage ! | Nous sommes ici tes laudaleurs. 


Oue Püsan, (partant) de l’au delà, metle son bras droit autour 
(de nous) ! | Qu'il nous ramène (le bétail) perdu ! 

parästät, analogue 3.55,6 ; ailleurs l’adverbe fait opposition 
à avastät. | c, scil. pasüm comme 1.253,13. 


6.55 (496). 


1. 


35 


Viens, Ô fils du Détellement, 6 (dieu) ardent, (je veux) que 


nous soyons tous deux associés ! | Sois pour nous le conducteur- 
de-char de l'Ordre ! 


väm, hapax — äväm (non attesté dans le RV.), Wack. 3 
p. 465. / säm-sac- absolu ; l’autre ex. de ce groupe verbal, 
1.116,17, comporte un régime ($riyä «être en compagnie 
de Sri», comme on a sémmiéla et analogues). Ici, entendre 
«en compagnie l’un de l’autre sur un même char », cf. sacan6 
räthakh 1.116,18. / Lüders p. 459. 


Le meilleur des conducteurs-de-char, muni du chignon, maitre 
d’une puissante facullé-de-donner, | de la richesse, lui l’ami, 
nous le prions. 


räyäh dépend-il d’imahe? Mieux vaut, comme dans 54,8 
ci-dessus, le faire dépendre d’i$äna, lequel comporte normale- 
ment un régime (i$änà étant tantôt avec, tantôt sans régime). 
imahe se construit normalement avec l’Acc. de la chose 
demandée, pariois le Dat. à nuance finale ou le Loc. de même 
valeur ; pourtant le Gén., précisément räyäh, est attesté 
épisodiquement 6.22,3 (incertain 7.81,4) et 8.49,9 (en Välakh.) 
et ne saurait donc être totalement exclu. 


Tu es une coulée de richesse(s), 6 (dieu) ardent, un monceau 


de bien(s), 6 (dieu) qui as des boucs en guise de chevaux, | 
ami de tout (homme) doué de vision-poélique. 


Püsan qui a des boucs en guise de chevaux, qui détient les prix- 
de-vicioire, nous allons lui adresser la louange, | ce (dieu) qu’on 
appelle l'amant de (sa) sœur. 
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J'ai parlé au (dieu) qui brigue (en mariage sa) ‘mère : que 


(ce dieu), amant de sa sœur, nous écoute, | frère d’ Indra, mon 


ami ! 


didhisü, ou bien «lui que (sa mère) veut prendre pour elle », 
EVP 12 p. 90; le sens de « qui brigue en mariage » semble 
valoir 10.18,18 ainsi que paipp. 1. 70,1 [cf. JAs. 1965 p. 17|, 
où sont rappelées les références post-rgvéd. ; aussi P. E. Dumont 
Am. Philos. Soc. 107 p. 179. / brä- avec l’Acc. de la personne 
à laquelle on parle, ici et 56,4 ci-après. Rareté, influence 
probable de vac-. Hs 


Que les boucs convoient (de noire côté) Püsan, (eux allelés) 
au char, ces (animaux) soumis | qui transporten! le dieu lequel 
embellit les hommes ! 


nisrmbhäd, nuance possiblement comparable à nimrgra 
nimisla nikäma. 


6.56 (497). Indra aux vv. 2 et 3. 
É 


Celui qui vise Päsan (en l'appelant) «mangeur de gra », | 


le dieu ne peul être visé par lui (réellement). 


+ d-di$- est moins ici «attirer l’attention » que « viser qqu’un 


par des paroles mauvaises ou partiales », cf. 1.42,2 ci-dessus ; 
d’où « menacer » en général 9.21,5 et ailleurs. Terme ambi- 


valent, ci. EVP 13 p. 157 (acheminement vers « dire »). 


… Et cet excellent conducteur-de-char, (à savoir) le maître réel 


Indra, | (c’est) avec son allié (Püäsan qu’) il brise les résistances. 


. El là bas chez le Bœuf bigarré, (Indra avec Päsan), l'excellent 


conducteur-de-char, | fit rentrer le char d’or du soleil. 


parusé gäâvi? Noter pdrusni comme ép. de vaches 8.93,153. 
gé n'est masc. dans le RV. qu'avec des valeurs figurées ou 
dérivées, ou entraîné par la nécessité d’une comparaison, 
comme 9.56,3 8.33,6. Ici, la formule désigne sans doute le 


_ ciel en tant que « bigarré » (d'étoiles ?), comme peut-être le 


gävi nicinabäre de 10.106,10. 


Ce qu'aujourd'hui nous le disons, ô (dieu) loué mulliplemeni, 


… 6 merveilleux, 6 (dieu) doué de conseil, | cette évocation de nous, 


mène la donc droit-au-but ! 


El celle troupe nôtre, qui est en quêle de vaches, fais (en sorte 
qu'elle) aille droit-au-but pour le gain! | Tu es connu au loin, 
6 Püäsan. 


"Ti. XV 


äräl: le sens ultérieur « (de) près » (BR. : lexiques et kävya) 
vient de 1.129,9 mécompris ; de même pour äré. 


Nous implorons de loi le bien-être qui (laisse) au loin le mal, 
qui a(mène) le bien, | et aujourd’hui pour l'intégrité (du 
bonheur) et demain pour l'intégrité. 

Opposition (apparente) entre °agha et °vasu, comme entre 
äré et üupa. | sarvätali, EVP 4 p. 22, apparaît près de suasit 
aussi 9.96,4. 


6.57 (498). À Indra et Püsan, avec séparation des traits mythiques. 


1. 


O1 


Nous (autres), allons donc appeler Indra el Püsan pour 
l’amilié, | pour le bien-être, pour le gain des prix-de-victoire. 


L'un (Indra) s’est assis auprès du soma pour boire (le 
breuvage) pressé entre les deux planches, | l’autre (Püsan) 
va-en-quêle du gruau. 


camü au duel (distinct de c° plur.), Gld. t. 3 p. 8 et Old. v cité. 


Les boucs (sont) les bétles-de-trait de l’un (Püsan), les deux 
alezans munis de tout (ce qu’il faut les sont) de l’autre ( Indra).] 
Avec ces deux (alezans Indra) brise les résistances. 


Important pour le sens de vähni. | sämbhrta: cf. les sambhärdä 
du Rituel. 


Ouand Indra, le (dieu) très mâle, conduisit les eaux puissantes 
(en sorte qu’elles devinssent tout) coulantes, | Püsan était là 
de concert (avec lui). 


À la bienveillance de Püsan el d’Indra nous (autres) nous 
agrippons | comme à la branche de l’arbre. 


ä-rabh- avec sakhilväm 10.133,6 ; s’agripper au bois de flot- 
tage 10.155,3. 


. Nous délendons Püsan comme le cocher (détend) les rênes; | 


(nous détendons aussi) Indra, pour (obtenir de lui) un grand 
bien-élre. 

üud-yu- est «tirer vers le haut» TS. cité chez BR. ; c’est le 
contraire de ni-yu- «tenir ferme en main», régime ra$mim 
10.93,9 comme ici abhisün ; abhi$u ou abhisu class. empruntera 
justement le sens de «rayon » à rasmi. 


6.58 (499). 


1. 


Brillante (est) l’une (de) tes (deux formes), sacrificielle (est) 
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l’autre de les (deux formes): lu es comme le ciel aux deux 
portions-du-jour (journée el nuit) à formes contrastées. | Oui, 
lu aimes lous les aspects-allérés, 6 (dieu) qui as ion statut 
propre. Bienheureuse soit ta facullé-de-donner ici, ô Püsan! 


a, rüpäm à suppléer, avec Säy. Pourtant on peut entendre 
«brillante est l’une des deux portions du Jour tiennes, sacri- 
ficielle l’autre». Ce serait moins conforme aux idiomes 
analogues. 


Ayant des boucs en quise de chevaux, gardant le bélail, ayant 
en masse des prix-de-vicloire, mettant en branle les visions- 
poétiques, fixé sur l’univers entier (comme les rais sur la roue), | 
faisant-lournoyer-avec-force l’aiguillon flexible, le dieu Püsan 
procède, regardant ensemble les essences. 

°pastya, EVP 9 p. 111 : aucun des deux sens possibles de 
pastyà ne convient en fin de composé ; cf. {ripaslyà, à valeur 
affaiblie comme fri-dhätu trivärtu. 


Tes navires dorés, 6 Püsan, qui circulent dedans l'océan, dans 
l’espace-médian, | avec eux lu exerces le rôle-de-messager du 
soleil, cherchant pour toi le renom, 6 (dieu) qui as été créé par 
le désir. 


d, explicité par le v. suiv. 


Püsan est un parent heureux du ciel et de la lerre, maître de 
l’Offrande-liquide, (dieu) libéral ayant le prestige d’un (étre) 
merveilleux, | lui que les dieux donnèrent-jadis à Süryä, (lui 
Püsan), créé par le désir, fort, à la belle démarche. 


10.26 (852). Väyu (probable) au v. initial. 


L. 


Les dons-atlelés désirables s’avancent vers (nos) inspirations- 
poétiques. | Les deux (divinités) merveilleuses, (à savoir Vayu) 
avec son char (fait) de dons-allelés (ainsi que) Püsan le (dieu) 
puissant, qu'il(s) promeuve(nt) (nos inspiralions) ! 

Väyu est niyülvant, passim. Mais la phrase est rude, avec le 
duel dasrä et les mots voisins au sing. ; le päda d a-t-il été 
introduit à partir de 9b? 


2. Duquel (Püsan) cet homme que voici [moi-même], (agissant en) 


oraleur, souhaile gagner pour moi la-célèbre puissance, | l'amitié 
digne d’être gagnée, grâce à (mes) inluitions-poéliques; (ce 
dieu) s'entend aux belles louanges. 

ayäm jänahk au sens connu par l'usage ultérieur ; analogue 
0.65,5. Ou bien l’expression signifierait-elle «les hommes de 
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mon groupe » — imé jänäh? Moins probable. / väläpya est 
adjectif 1.121,8 EVP 9 p. 104, substantif éventuellement ici ; 
on peut hésiter 10.105,1. 


Ce (dieu) connaît les belles louanges, tel le suc-de-soma, lui 
le mâle Püsan; | il asperge (nos) nourritures, il asperge notre 
parc (à bétail). 

Thème psür ou plutôt psuras ; l'hypothèse que le mot signifie 
«nourriture(s) » (ou «biens » ?) repose sur le rapprochement 
avec prusitäpsu, où 1l est vrai le second membre est obscur, 
EVP 3 p. 29. Noter la variante in-signifiante abhi prus®: 
d prus®. 


. Puissions nous l’évoquer-en-pensée, loi 6 dieu Püsan, nous 
(autres, comme élant) | celui qui mène-au-but nos pensées- 
poéliques et qui secoue les orateurs-inspirés ! 


ädhavä paraît bien à séparer de 1.141,33 EVP 12 p. 102; 
toutefois on pourrait entendre figurément « cuve à brassage », 
ce qui maintiendrait les deux passages liés [*]. 


. Lui qui (avec les autres dieux) a part pour moitié aux sacrifices, 
lui qui incite les chevaux des chars, | lui le Prophète institué 
par Manus, ami de l’orateur-inspiré, qui écarte (ses ennemis ).… 
prätyardhi, EVP 14 p. 60. / a$vahaya précise le sens, qui a été 
controversé, de ä$uhéman [*|. } Les composés en °sakha, type 
drävaydi® mandaydät®, sont des bahuvrihi; 1l est difficile 
d'entendre ici « qui écarte les amis du viprä » (comme yävayäd- 
dvesas), ce dont dissuade aussi l’oxytonèse, cf. Old. Il faut 
donc adopter un subterfuge. Le Gén. extérieur au composé 
se retrouve dans räthänäm b, dvinäm 6c et 1l y a d’ailleurs 
une séquence de Gén. du v. 3 au v. 7. 


Époux de celle qui songe-avec-nostalgie, de celle qui souÿjjre 
el (ami) de celui qui souffre, | tissant le vêtement pour les brebis, 
frollant-vigoureusement les vêlements… 


« Époux » : à rapprocher de 6.55,4 et 5? ädhisamäna peut 
s’'interpréter d’après ädhï, mot du RV I et X au sens de 
«souci». / $uc- au sens de «souffrir » est post-rgvéd. (si ce 
n’est que $éka a déjà cette valeur en un passage du Livre Î, 
125,7). La traduction proposée est donc fort douteuse. L’inter- 
prétation de Säy. a pour elle l’existence du type vkäaya vrkyè 
ci-dessus 10.127,6. 


. Maître impélueux des prix-de-victoire, ami impélueux des 
prospérilés, | le (dieu) désiré a-fortement secoué sa barbe en 
ious sens à son gré, lui (l'être) inabusable. 
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Puissent les boucs, 6 Püsan, orienter vers ici le timon de ton 
char! | (Tu es) l'ami d’un chacun (vaquant) à ses affaires, 
(le dieu) né de vieille (date), l’inébranlable. 


Que Püsan, avec sa vigueur, aide notre char, (ce dieu) puissant |] 
Qu'il soit celui qui fait croître les prix-de-victoire, qu'il entende 
cet appel de nous! 


HYMNES A RUDRA 


1.48. Dernier tercet à Soma. Cf. l’hy. mixte à Soma-Rudra 6.74 


(= EVP 9 p. 74). 


Que pouvons nous dire à Rudra, (dieu) prévoyant, très généreux, 
(le) plus fort (des dieux), | qui soit le plus agréable à (son) 
cœur ? 


tävyas, expression complète 6.20,3. / $Säm affaibli dans $émlama. 


en sorte qu'Adili procure à notre bétail, à (nos) hommes, 
en sorle qu'(elle procure) à (nos) vachefs), | en sorte à (nos) 
enfant(s) le pouvoir-issu-de-Rudra. 

pdsu et g6 côte à côte aussi 8.5,20, en formule analogue : 
les termes sont au sing., sauf nf (dont le sing. est relativement 
rare). } rudriya nt., hapax, sens conforme à celui d’indriyä ; 
cf. les passages du SB. cités chez BR. L'expression complète 
est rudriyam mahilväm 7.40,5. Aulleurs le mot sert d’ép. 
aux Marut, à Rudra lui-même 10.63,4 [— «le rudraïque 
(par excellence) »|, au stéma 3.11,3 ou bien désigne, au plur., 
un groupe autonome, les Rudriya ou Rudra’s, EVP 4 p. 61. 


en sorte que Mitra (et) Varuna, en sorte que Rudra (lui- 
même) fasse allention à nous, | en sorte que tous (les dieux) 
d’un même cœur (fassent allention). 


Le maître de la strophe-chantée, le maïtre du sacrifice, Rudra 
aux remèdes apaisants, | nous le prions (pour oblenir) cette 
faveur pour (noire) bien-étre (et) salut. 


Jéläsa, Bloomfield cité chez Debrunner Suffixe p. 921. / $amyôh 
(aussi 34,6), interprété conformément à 114,2 ci-dessous [*]. 
Lui qui, clair comme le soleil, brille comme l'or, | lui le plus 
beau des dieux, le Vasu (par excellence )… 

b, d’où candrä comme nom de l’or 2.2,4. / väsu, EVP 12 p. 76. 


Qu'il procure bonne-chance à notre coursier, bon chemin au 
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bélier et à la brebis, aux hommes (el) aux femmes, aufx) 
vachefs) ! 

Juxtaposition mesä-mesi, cf. ci-dessus 10.127,6 : cf. nf et 
näri qui font suite (ndri à finale brève d’après yuvali ou jäni). 


Impose sur nous, ô Soma, le prestige de cent hommes-de-valeur, | 
le grand renom (émanant) d’une puissante virilité ! 


luvinrmnä est ailleurs ép. vocative d’Indra. 


Que les embüches, 6 Soma, que les inimiliés ne nous fassent pas 
lrébucher ! | O Suc-de-soma, donne nous part au prix-de-victoire ! 


En lisant soma pari° (Old.). 


(Les dieux), les enfants d’immortalité, qui (sont) au plus haut 
stade de l’Ordre, | veille-diligemment (sur eux), 6 Soma, qui 
es (leur) lêle (sise) au nombril (de la terre) ; sache, 6 Soma, 
qu'ils sont serviables (aux humains) ! 


dhämann rläsya, Lüders p. 231 ; ici dhäman s'approche du 
sens (ultérieur) de «séjour ». } ven-, Gonda Vision p. 352 ; 
peut-être simplement «considère (les, eux qui sont..….)». } 
ä-bhüs-, Gonda Four Studies p. 8 et L. c. 


1.114. — Hill. p. 94 Otto Gottheit p. 55. 


I. 


4. 


Ces pensées-poéliques, nous les présentons à Rudra, (dieu) fort, 
muni du chignon, commandant aux hommes-d’élite, | en sorte 
qu'il y ait bien-être pour le bipède (et) le quadrupède (et) 
qu'en celte agglomération tout (soit) prospère, exempt de maladie. 
puslä est d’ord. substantif (d’où « Auisucht » Gld.) ; à mi- 
chemin entre adjectif et substantif 10.55,4 [*]. 


Aie pitié de nous, 6 Rudra, et fais nous réconfort ! Nous voulons 
le servir par l’hommage-oral, loi qui commandes aux hommes- 
d'élite: | Ce que pour (son) bonheur et salut Manu a-jadis 
acquis-en-sacrifiant, lui le père, puissions nous l’alleindre sous 
les quidages, 6 Rudra ! 


Puissions nous atteindre la faveur grâce au sacrifice aux dieux, 
à loi, 6 Rudra, 6 (dieu) généreux qui commandes aux hommes- 


_ d'élite ! | Te montrant bienveillant, achemine loi vers nos tribus ! 


Puissions nous, ayant nos hommes à l’abri du dommage, l'offrir 

l’offrande ! | 

Enchaînement par a$yäma, avec ksayäd® trois fois répété. 

Nous (autres) appelons le redoutable Rudra qui mène-au-lerme 

le sacrifice, le poète volant, pour qu’il (nous) assiste. | Qu'il 
11 
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lance loin de nous l’ire divine, c’est (sa) bienveillance que nous 
(autres) voulons-comme-faveur ! 


luvesä, ép. des fils de Rudra ou dieux rudraïques 1.38,7. | 
L’arme de la colère : hédas senti comme voisin de helt « arme 
de jet ». 


(Rudra), fauve sanglier du ciel, (dieu) muni du chignon, 
forme redoutable, nous l’appelons par l’hommage-oral. | Lui 
qui porte en sa main les remèdes dignes-d’élection, qu’il nous 
tende protection, couverture, refuge ! 


chardis : on voit ici comment le -r- radical émane des formes 
associées $ärman et värman, ailleurs aussi $arand. Objection 
à ceci chez Mayrhoîïer s. u. 


Celle parole est dite pour le Père des Marut, (parole) plus suave 
que (toute autre déjà) suave, (parole qui est) une invigoration 
pour Rudra. | Et donne nous, 6 Immortel, la jouissance-alimen- 
laire propre aux mortels ! Aie pitié de nous-mêmes, de (nos) 
enfant(s), de (nos) descendant(s) ! 

svädéh svädiyah, type formulaire — svädistha. | värdhana: 
substantif nt. susceptible — par attraction — d’adopter le 
genre masc. ou fém. ; ce n’est pas réellement un adjectif. / 
d, la formule ne comporte que imän(e), jamais land, mais 
à côté de tan on a lanvà länä ca ou tanvè täne ca ; enfin tokäsya 
läne tanünäm ?2.9,2. 


Ne (tue) pas celui d’entre nous qui est grand, ni celui d’entre 
nous qui est pelil, ni celui de nous qui grandit, ni celui de nous 
qui a grandi, | ne lue pas notre père ni (notre) mère, ne fais pas 
de dommage à nos personnes (qui nous sont) chères, 6 Rudra ! 
uks- « grandir » n’est attesté que hors du présent personnel, 
en formes dispersées, isolées : aor. auksih (X), impft aüksat (X), 
part. uksänt (ici : Livre [) et uksämäna (hapax), uksilà passim, 
enfin uksayanta (sens incertain) ; en outre dans le nom-racine 
Ouks et dans quelques formes en vaks-, soit la base vavaks- 
(y compris 1.146,2) vaksay- (incertain) véksana vaksätha, etc. 
Rien ne demeure après le RV. Quant à uks- «arroser », il 
fournit au contraire un thème de présent uksd-, avec le parti- 
cipe uksämäna, ainsi que (sm) uksila, mais rien au dehors ; 
il y a des prolongements après le RV., notamment pour 
uksitä (°uksila). La confusion est donc réduite au minimum. / 
priyd : ici le «eigen » de Scheller [Vedisch priyä-| conviendrait 
particulièrement. 


Ne nous endommage pas dans nos enfani(s), dans (notre) 
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descendance, ni dans notre durée-de-vie, ni dans nos vaches, 
ni dans nos chevaux ! | Ne lue pas nos hommes-d’élite, 6 Rudra, 
élant courroucé ! Toujours nous l’appelons en portant l’offrande. 


äayaü, variante d’äyau (Old.), lui-même forme rare pour 
äyus(i), échange connu entre thèmes en -us- et en -u-: äyaü 
étant ici l'équivalent de imäne (Gld.) a pu être senti comme 
une authentique variante, à valeur semi-pronominale, d’äyusi, 
apparentée à yüh (que rapproche Gld.). / bhämitä, EVP 12 
p. 94 ; 13 p. 106. / havämahe : base hava- démunie de préverbe, 
en face de hväya- avec préverbe (vv. 4 et 5). 


J'ai poussé vers loi les corps-de-louange comme un gardien de 
bétail : donne nous (ta) faveur, 6 Père des Marul ! | Car heureuse 
est la bienveillance, la plus compatissante (de toutes): c’est 
donc lon aide que nous-mêmes voulons-comme-faveur. 


ä-kr-, sens identique à d-aj-, cad. « pousser devant soi (les 
vaches, pour les ramener au parc)», fig. ici comme 10.127,8 
ci-dessus. D'où épico-cl. kälay- « pousser devant soi», parfois 
avec le préverbe &. ]| sumnd repris par sumali : les deux mots 
sentis comme équivalents. 


Au loin (soit) ton (arme) qui lue les vaches et celle qui tue les 
hommes, 6 (dieu) qui commandes aux hommes-d'élite! Ta 
faveur soil à nous ! | Aie pilié de nous et parle (en avocat) pour 
(nous), ô dieu, et encore : tends nous une protection doublement 
renforcée ! 


Nous lui avons dit un hommage-oral, nous qui cherchons son 
assistance: qu'entende notre appel Rudra avec les Marut! | 


cd — 106,7. 


2.83 (224). Les Marut cités 1 et 6, invoqués 13. — Hill. p. 95 


Macdonell p. 56 Gld. Kommentar p. 39 Hauer Glaubens- 
geschichte p. 175. 


O Père des Marut, que vienne ta faveur; ne nous liens pas à 
l’écart de la vue du soleil ! | Que le héros (Rudra) soit indulgent 
pour nous (aussi quand nous sommes) à cheval ! Puissions nous, 
6 Rudra, naître (plus) avant par la descendance ! 


drvali figure aussi 8.71,12 « pour (obtenir) le cheval de course » 
ou «(quand il s’agit de la course) à cheval » : l’une ou l’autre 
de ces valeurs est admissible ici. / abhi-ksam- a nécessairement 
le même sens que dans le groupe de passages voisins, à com- 
mencer par celui du v. 7 (Old.) ; cf. EVP 7 p. 16. 
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2. Grâce aux remèdes donnés par toi, 6 Rudra, les très bénéfiques, 


puissé-je alleindre cent hivers ! | L’hoslililé, chasse la en la 
dis(persant loin) de nous, dis(perse) plus au loin le malheur, 
les maladies (en sorte qu’elles s’en aillent) en tous sens ! 


vi.….vitaräm, tour formulaire, prolongé ici par vi...visücih. 


Tu es le plus prestigieux par le prestige de (tous êtres) né(s), 


_ 6 Rudra, le plus vigoureux des vigoureux, 6 loi qui as le foudre 


en main. | Fais nous franchir le franchissement du malheur, 
(en sorte que nous soyons) sain(s) et sauf(s); écarte toules les 
agressions du mal-physique ! 


väajrabähu, seule application du mot à Rudra. / pärd, EVP 10 
p. 87 : passage sigmificatif pour la transition entre «le fait 
de traverser », Acc. interne, et ‘ l'autre rive ». | râpas, type 
de mot conditionné, 


Puissions nous ne pas l’irriler, 6 Rudra, avec (nos) hommages- 
oraux, ni avec une méchante louange, 6 taureau, ni avec une 
invocalion con(jointe) ! | Fais que se redressent nos hommes- 
d'élite, grâce à (les) remèdes! J'entends (dire) que lu es le 
meilleur guérisseur des quérisseurs. 


sähüti: allusion analogue, mais moins distincte, à propos 
d’Indra 7.27,4 10.89,16; d’Agni 1.45,10 8.755 ; d’Agni et 
Soma 1.93,8 : mais en ces passages, sauf 7.27, sans la nuance 
déprécative qu’on a ici. } $rnomi — je sais de source sûre, 
ci. $ruld. 


Celui qui (l) appelle avec des appels, avec des oblations, (en 
disant) « puissé-je propitier Rudra par des corps-de-louange ! », | 
veuille (le dieu) miséricordieux, heureux à invoquer, (le dieu) 
brun, ne point nous livrer à celle pensée (mauvaise) ! 


Jeu entre les bases hü-ct hu-./disiya, Narten Aoriste pp. 27 138./ 
Le régime de riradh(a)- est d'ordinaire un nom pour «ennemi»: 
donc manä est bien ici « pensée funeste » ou même «colère 
(du dieu, provoquée par une telle pensée venant de l’homme) », 
ci. manyü, mänyamäna (partiellement), éventuellement abhi- 
mät [|]. L’allusion est à ce qui est appelé la durmalti de Rudra, 
vers 14. 


Le laureau (Rudra) avec les Marut m'a-loujours soulevé- 
d'ivresse, grâce à sa force-vitale (la) plus robuste, moi qui ai 
besoin (d’aide). | Puissé-je alleindre. sans mal-physique, 
puissé-je gagner à moi la faveur de Rudra, comme (on aïleint) 
l'ombre par la chaleur-torride ! ste m 
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_ghfni, Instr. (OId.). / a$iya comme ?b. | à viväseyam : dégra- 


dation de la valeur désidérative, coïncidant avec les désinences 
d’optatif. 


Où est lon-célèbre bras ons 6 Rudra, qui est guérissant, 
apaisant, | {qui soit) emporteur du mal- physique venu-des- 
dieux? Daigne avoir indulgence pour moi, 6 taureau ! 


bhesajé jäläsak, bahuvrihi défait (cf. 1.43,4 ci-dessus), compte 
tenu du fait que bhesajé est ailleurs un substantif nt. (sauf 
fém. par attraction 10.137,6 AV. 6.109,3). 


Vers le taureau brun, blanchätre, je propulse avec puissance une 
puissante bonne louange ; | je veux m'incliner avec des hommages- 
oraux devant (le dieu) élincelant. Nous chantons le nom redou- 
table de Rudra. 

Svityañc, sens voisin de $ukrd 9; également près de $sukrd 
1.123,9 EVP 3 p. 60. }/ namasyä — “namasyämi: réduction 
désinentielle en dénominatif. / kalmalikin, cf. AV. kalmali 
comme ép. d’un Joyau. 


Avec ses membres solides, le (dieu) aux formes multiples, 
formidable, brun, s’est paré d’ors clairs. | Du maïtre de cel 
univers (aux formes) abondant(es), de Rudra, jamais ne 
s’éloignera la puissance-asuryenne. 

La base yésa- est intrans. («s’écarter») par opposition à 
yuy6-; y compris 4.16,20 (contra, Gr.-WB.); hormis 8.31, 
17 (bis) ? L’aor. athématique est transitit [*] 


À bon droit tu portes les flèches (et) l’arc, à bon droil la plaque- 
d’or adorable, à toutes formes; ]| à bon droit lu détruis loul 
mal-informe. IT n’est rien de plus formidable que toi, 6 Rudra. 


_ drhant est absolu, en regard d’érhal transitif (sauf 8.20,18 


EVP 10 p. 109). / day- au sens de « détruire », d’après vi-day-; 
de même 10.80,2 EVP 14 p. 85. Cf. 1.925 (bädhate...äbhvam) 
451,9 (gühantir àbhvam) et ci-dessus p. 41. 


Loue (Rudra, ce dieu) connu, assis sur le haut siège, jeune, 
agressif comme une bêle effrayante, (dieu) formidable ! | Ate 
pilié du chantre, 6 Rudra, (une fois que lu auras été) loué 
Que les armes renversent un aulre que nous ! 


upahainuü : upa-han- est « atteindre en frappant ou foutu » 
6.75,13 (dit d’une lanière brandie). / ni-vap-: il s’agit de vap- 
«semer » (les grains, etc.), groupe verbal de la langue rituelle ; 

d’où, en emploi semi-profane, « sémer (du sablé, etc.) » SB. TB. 
Ennemis qu’on «jette à terre » 4.16,13, donc en un emploi 
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voisin de celui qu’on a ici. / send, outre la note de Gld., v. EVP 4 
pp. 38 49. 


(Comme) le garçon s’incline-loujours devant le père qui loue 
(les dieux, ainsi me suis-je toujours-incliné devant loi), 6 Rudra, 
quand tu l’approches. | Donneur d’un (bien) abondant, maître 
réel (est ce dieu que) je chante ; loi, (une fois) loué, donne nous 
les remèdes. 


cid n’est pas strictement comparatif, bien qu'un tel passage 
puisse y fournir l'élan; cf. Old. 1 p. 433 (références) ainsi 
que Gld. (qui admet peut-être à tort cet emploi), notes ici 
et ad 3.53,22 4.28,5 5.30,8, etc [ “|. / véndamana, cf. Old. ; même 
nuance 5.3,10 où il s’agit aussi du père — du prêtre d’Agni. 


Les purs remèdes qui sont vôtres, 6 Marul's, les très bénéfiques, 
6 mâles, les réconfortants, | ceux que Manu (notre) père a voulus- 
comme-faveur, je les veux (ces remèdes) de Rudra, pour (mon) 
bonheur et salut. 

yä: yäni, juxtaposition du relatif-article (en général, comme 
ici, en série de noms juxtaposés) et du relatif proprement dit. / 
rudräsya : acheminement vers le Gén. ablatival. 


Que l’arme-de-jet de Rudra nous épargne, que la grande malveil- 
lance du (dieu) redoutable (nous) évile ! | Détends les (arcs) 
raidis, au (profit de nos patrons) généreux ! O (dieu) libéral, 
aie pilié de (nos) enfant(s), de (notre) descendance ! 

sthird, Gld. ici et EVP 13 p. 95. 


Ainsi (ai-je parlé), 6 (dieu) brun, 6 taureau, 6 loi qui le signales- 
fortement (à l’esprit), de manière que lu ne le courrouces pas, 
ô dieu, que lu ne frappes pas. | Sois ici pour nous, 6 Rudra, 
celui qui entend l’appel! d = 1,16. 

eva en tête du vers final d’un hy., emploi caractéristique : 
introduit ici un élément latent, sans être directement lié à 
ydthä, pour lequel la séquence usuelle est y°..….evd… 


2.46 (562). — Hauer op. c. p. 179 Velankar p. 113. 


1. 


Apportez ces paroles-ci à Rudra, (dieu) à l'arc tendu, à la 
flèche rapide, à (Rudra), dieu autonome, | qui domine sans être 
dominé, ordonnateur (du culte, dieu) à l’arme acérée! Ou’il 
nous écoule ! 


ksiprà, en fonction de °dhanvan qui précède : cf, EVP 13 p. 101. 


C’est lui en effet qui, grâce à sa résidence (terrestre), veille sur 
la gent terrestre, (et), grâce à son pouvoir-souverain, sur la 
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(gent) divine. | Approche, étant de bon vouloir, de notre maison 
(elle-même) au bon vouloir! Sois, 6 Rudra, celui qui exempte 
de la maladie en ce qui concerne nos enfanis ! 


ksäyena : 11 serait imprudent de poser (avec Säy. et Velankar) 
un ksäya ? de ksi- 2? (ksayali). Entendre comme s’il y avait 
“ksämyena ksäyena. Rudra préfigure ici quelque peu l’image 
de Siva. / dvann ävantih: uolens uolentes. / dürah (qui ne 
comporte n1 sing., n1 duel) s'oriente vers « maison » (cf. grhd 
plur.), alors que dvär est duel, au sens de «porte» (aussi 
figuré), proprement sans doute « battant de porte » ; le plur. 
n’est attesté que dans le contexte äpri et avec valeur semi- 
personnifiée. À part demeure duräh 1.53,2, cf. Gld. Un Acc. 
sg. dväram apparaît depuis l’AV., à partir de quoi se développe 
— aux trois genres — le nt. dura du véd. ultérieur. 


3. Ton arme-flambante qui, lancée du ciel, va sur lerre [(lout) 
autour, qu’elle nous épargne! | Mille remèdes (sont) à toi, 
6 (dieu) qui bien insuffles: ne nous endommage pas en (nos) 
enfants (el nos) descendants ! 


svapiväta. Plutôt qu’une relation indémontrable avec väläpi 
väläpya (EVP 9 p. 104), mieux vaut partir d’épi-vat- (déjà 
suggéré par Old.), cf. Thieme Mél. Weller p. 659 « von guter 
Einblasung Begleiteter ». 


4. Ne nous tue pas, 6 Rudra, ne nous livre pas, ne soyons pas (pris) 
dans les rets de toi courroucé ! | Laisse nous avoir part en la 
lilière-riluelle, en la parole-qualifiante des vivants ! d = 1,20. 


präsili «lasso » et «domaine de la trajectoire du lasso », 
EVP 4 p. 125. / jiva$amsd peut comporter simplement $émsa 
au sens de «parole», en sorte que l'expression reviendrait 
à dire «laisse nous vivre ». 


HYMNES A DADHIKRA(VAN) 


4.88 (334). Gongorisme. Les vv. 1 et 2 s'adressent à des divinités 
duelles, sans doute Varuna et Mitra. — Hill. p. 99 Gld. Kom- 
mentar p. 79. 


"1. Oui, c’est bien de vous deux (Varuna et Mitra) que sont (issues) 
les donations anciennes, celles que Trasadasyu (avait reçues) 
pour être déversées sur les Püru. | Vous deux avez donné (ainsi 
Trasadasyu lui-même, prince) gagneur de territoires, gagneur 
de champs-labourés, massue-mortelle pour les Dasyu, domi- 
naleur formidable. 


XV 


— 162 — 


ni-tu$-, EVP 8 p. 74. Il y a incertitude sur la forme (cf. Old.), 
qui peut être un Loc. à nuance semi-infinitive. / ghanäm 
däsyubhyah décrit le nom même de Trasadasyu. 


C’est vous deux aussi (qui) avez donné (le cheval Dadhikräà), 
gagneur-de-prix, aux multiples récompenses, (propre) à tous 
les élablissements-humains, | qui vole droit (comme) l'aigle, 
(ce coursier) rapide qui fait gicler les biens, digne d'être célébré 
par le Maître, héroïque comme le roi. 


nihsidh, même sens probable 3.55,22 8.59,2 ; « dette de recon- 
naissance » Gld. ZDMG. 71 p. 331. / rjipyd, EVP 10 p. 75 

prusiläpsu, ép. des chevaux 8.153,11 et ailleurs ; rapprocher 
(éventuellement) prusä väsu 10.77,1 et cf. (sur l’élément psu) 
EVP 3 p. 29 et les références y citées. / carkrlyam arydäh, 
Thieme Fremdling p. 33 ; 1l semble qu’'ari désigne un être 
représentatif, plutôt générique qu'individuel (ici l’Étranger ?). 


. Lui qu’accueille-avec-ivresse tout Püru, lui qui s’excite (de 


joie) quand il court comme (un qui va) sur la surface-déclive | 
avec ses pieds, lui l’avide (de butin), héroïque comme un qui 
aspire (au prix de) la sagesse, qui l’emporte-en-vilesse sur les 
chars (adverses), fonçant comme le vent. 


hrs-, EVP 13 p. 190. / padbhih, ibid. p. 91. / rathalür, Thieme 
Idg. Wortkunde p. 8 |". 


Lui qui, raflant les bulins dans les combats, avance, gagnant 
(des richesses), allant (à la quêle) de vaches, | (ce cheval) 
aux marques bien-apparenltes, allenlif aux répartitions- -riluelles, 
(qui est allé) au delà de l'emblème (solaire, qui) a OUR 
de sollicitude) l’ouvrage de l'Ayu. 


ä-rudh- est «bloquer (des biens, un butin, pour l’amener à 
soi ensuite) », Cf. AV.3.20,10 « entourer (comme en bloquant) »./ 
gädhya est ailleurs ép. de väja, EVP 13 p. 131 : ici en emploi 
absolu ou elliptique. / sdnulara — “sanutra (fait comme 
lärutra), cf. ci-dessus 4.35,9. / ävirrjika, EVP 12 p. 8l. / 
liré aratim, càd. qu’il a dépassé le Soleil. Mais Thieme Untersu- 
chungen p. 29 «schneller als die Räder (seimes Wagens)». / 
päry äpa äy6h, cf. Old. ad 1.178,1 qui propose de déceler ici 


un dpas « œuvre » comme doublet d’äpas. Voir d’ailleurs Old. 
sur l’ensemble. Mais Thieme p. 40 «rings über die Wasser 


des Ayu ». 


. El encore : les populations crient après lui lors des emportemenis 


(de butin), comme (on crie) après un voleur qui dérobe des 
vêtements, | quand, tel un aigle épuisé se dirigeant vers en bas, 


"1032 = 


(Dadhikrä fonce) vers le renom el (du même coup) vers le 
troupeau de bélail (à razzier). 

vastramäthi, Narten [.-1r. J. 4 p. 127. / bhéra, EVP 12 p. 104. / 
ayamäna se retrouve 8.100,8, avec même nuance de marche 
hâtive qu'ici; ce sont les deux seules attestations du thème 
dya- au participe. 


Et encore: en son désir de courir le premier vers ces (vaches) 
il se précipite avec les rangées de chars, | en assumant (ainsi) 
la gquirlande (du prix), tel un beau prétendant, léchant avec- 
force la poussière, mordant la rêne. 

ni-vi- (ici et 3.55,9, aussi avec äsu), EVP 4 p. 92. | jänya 
signifie-t-1l simplement « homme du groupe (— du clan) » ? Le 
terme semble polyvalent, EVP 14 p. 94 et pourrait en partie 
être un dérivé de jdni plutôt que de Jäna, si le sens de « pré- 
tendant » est à maintenir. Ici l’emploi est à accorder aux 
formules 2.6,7 et 39,1. / kirdna aurait-il pris le sens de « pous- 
sière(s)» (au plur. effectivement 1.63,1 5.59,4 10.27,5 ; rien 
à tirer de 10.106,4 Gld. Old.) en raison de son voisinage ici 
avec renu? Mais « poussière » paraît authentique, Ci. kirate 
(renüum) 7 et c'est «rêne(s)» au contraire qui pourrait être 
une intuition hasardeuse de commentateur. 


. Et encore: le-célèbre (coursier) gagnant-des-prix, dominateur, 
tenant de l’Ordre, qui se met à disposition en personne pour la 
compétition, | qui l’emporte-en-vitesse sur les (rangées) rapides 
(de chars, Dadhikrä) au vol-droit projette la poussière jusqu'aux 
sourcils, quand il s’élance. 


b, sens justifié par 7.19,2, que rapproche déjà Gid. | türam 
yalisu, Old. propose « dans (ou : sur) celles qui partent pour 
(l'épreuve de) vitesse », type $übham 1-; mais l’autre attesta- 
tion de {uram, à savoir 5.82,1, donne un adjectif, prob. « fort » 
(5.82,1 ci-dessus); à tout le moins faudrait-il «(pour 
l’épreuve de) force ». / yatt, suppléer $réni du v. 6, avec Old. | 
rñjant, EVP 4 p. 29; 10 p. 59. 


. Et encore: devant l’agression de ce (Dadhikrä) menaçani, 
on a peur comme devant le tonnerre du ciel. | Quand un millier 
(d'adversaires) l’a allaqué, il est impossible à CRE (il est) 
Lerrible quand il s’élance. 


dy6h, forme rare, est non-mythologique, à l'inverse du fré- 
quent diväh. 


. Et encore: les gens vantent sa vélocité, la supériorité du rapide 
(Dadhikrä) qui emplit les territoires. / Et l’on dit de lui, quand 
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on se sépare pour la compétition, «Dadhikrä s’en est allé-en- 
courant avec mille (pièces de butin) ». 

pan(ay})-, EVP 13 p. 124. / krstiprä, d’après les expressions 
«emplir [en général avec d-prä-] les mondes ou les espaces 
(de sa grandeur, de sa force, etc.)». La formule est plus 
explicite au v. suiv. / abhibhüli, ici substantif, contrairement 
à l’emploi (apparent, du moins) dans Id. } sahasraih, Instr. 
du prix recherché («en se fixant pour prix mille...») ? [*]. 


Dadhikrä a-loujours (sous-)lendu avec sa force les cinq popu- 
lations, comme le soleil avec sa lumière (étend) les eaux (sur 
la terre). | Que (le dieu) gagnant mille, gagnant cent, porteur 
des prix-de-vicloire, le coursier (divin), imprègne de miel 
ces paroles-ci ! 

ä-tan-, l’image de base est « tendre {le ciel, etc.) par les rayons 
solaires », cf. EVP 14 p. 60. / d, pour faire ce qu’on appellera 
plus tard un madhuparka. Cf. Agni madhuprfc 2.10,6 «qui 
imprègne (l’oblation) de miel» et Lüders p. 347. 


4.89 (335). Divinisation plus poussée que dans l’hy. précédent. 


Invocation, passim et not. en finale, à Varuna et Mitra, 
formant le joint avec l’invocation initiale de l’hy. 38. — 
Otto Gottheit p. 74. 


. Le rapide (coursier) Dadhikrä, nous allons maintenant le louer, 


el allons aussi célébrer le Ciel et la Terre. | Puissent les Aurores 
en luisant me rendre-mür, (me) faire passer outre à tous dangers ! 


La base carkr- (aussi kr- non redoublé, 3 et 6) est utilisée 
avec prédilection dans ce groupe d’hy. / süday-, au départ, 
se dit de l’oblation cuite à point, EVP 12 p. 90 (de «cuire » 
on est passé à « faire mourir » en épico-cl.) ; 1c1, 1l y a surtout 
l’idée du poète dont l'inspiration est « mûre », ci. le päka 
de la poétique class. Cf. encore EVP 4 p. 119 ; 10 p. 86. 


Je célèbre le grand coursier Dadhikrävan, le mâle aux multiples 
faveurs, (moi) qui combles (ainsi mon) inspiration, | (ce 
coursier) que vous deux, 6 Varuna et Mitra, donnâles- 
Jadis aux Püru, (coursier) brillant comme Agni, franchisseur 
(d'obstacles ). 


kraluprä, EVP 9 p. 83. | c, reprise modifiée de 38,1 ci-dessus. 


(Le poèle) qui a célébré le cheval Dadhikrävan quand Agni est 
enflammé, dans l’éclairement de l'aurore, | celui-là, qu’Aditi 
le rende innocent — ce (Dadhikrävan qui est) d’un même cœur 
avec Varuna, avec Mitra ! 
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d, anacoluthe Old. qui supplée «ce D° qui, de même essence 
qu'Aditi, est comme celle-ci, d’un même cœur... » 


(C’est) Dadhikrävan, le grand (dieu), la jouissance-rituelle (et) 
la vigueur-nourricière (qu'il imparkt, que nous célébrons) 
sulôt que nous évoquons le nom heureux des Marul. ] Pour (notre) 
bien-être, nous appelons Varuna, Mitra, Agni, Indra qui 
(lient) en son bras le foudre. 


Comme (on appelle) Indra, (ainsi) les deux (partis affrontés) 
appellent (à des fins) diverses (Dadhikrä), en se dressani, en 
s’avançant vers le sacrifice. | (C’est) Dadhikrä (que) vous nous 
avez donné, ô Varuna et Mitra, ce cheval qui est pour le mortel 
un objet-d'inspiration-mürie. 


vi-hü-, EVP 12 p. 80. / sädana (hapax), cf. I. 


Je viens-de-célébrer Dadhikrävan, cheval victorieux, gagnant- 
du-prix. | Qu'il rende nos bouches parfumées, qu'il prolonge nos 
durées-de-vie ! 


surabhi (rappel de 38,10d), EVP 13 p. 104. 


4.40 (336). 


1. 


C’est bien Dadhikrävan que nous allons maintenant célébrer : 
que toutes les aurores me rendent mûr ! | (Nous allons célébrer 
du même coup) les Eaux, Agni, l’Aurore, le Soleil, Brhaspati 
(qui est) l’Añgiras victorieux. 


usäs deux fois, d’abord dans le discours, puis en énumération. 
La séquence Dadhikrä, Agni, Usas fait un bloc, 10.101,1. 


(IT est pareil à) un guerrier qui recherche le butin, qui recherche 
les vaches, qui siège parmi les privilégiés, qui siège parmi ceux 
qui foncent-en-avant; puisse-t-il oblenir-pour-tlitre-de-renom les 
jouissances de l’Aurore! | (Dieu) vrai, (cheval) qui court, 
qui se lance à la course, qui se comporte en oiseau, puisse 
Dadhikrävan créer la jouissance-riluelle, la vigueur-nourricière, 
le soleil ! 


Allitérations avec créations instantanées, conformes aux 
tendances de ce groupe d’hy. : bharisä (Old.) est fait sur 
gavisd, duvanyasäd probablement sur luranya® (luranyänt est 
dit de Dadhikrä 3), dravarä élargit dravd et commande palam- 
gard (Old.). / éravasy- figure aussi avec régime Acc. 2.138,13 
(incertain, il est vrai). / és et drj sont repris de 39,4a ci-dessus. / 
svàr janat: thème indraïque, ainsi 2.21 ,4d. 
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3. ET encore: derrière (ce cheval) qui court, qui fonce-en-avani, 


(le vent) venie comme (derrière) l'aile d’un oiseau courant- 
avidement, | quand Dadhikrävan, prenant-son-élan comme un 
aigle, dépasse grâce à sa force la marche-sinueuse (du concur- 
rent ). 

änu väli, non impersonnel, mais suppléer vätah 1.148,4. | 
Les Gén. (a), au lieu des Acc. attendus (comme régime 
d’änu-vä-), ont été entraînés par véh...pragardhinah et 
éventuellement par les Gén. de cd. } viläritrat (avec mithas) 
est «se surpassant l’un l’autre » (en force) 1.144,3 ; analogue 
ici. Ou, en agrégeant pari, dont on ne sait s’il est préposition 
u (hapax) préverbe, « faisant-à-toute-vitesse le tour (de la 
piste-courbe) ». Il y a un jeu d’intensifs rares, 1 3 et 4 bis. / 
añkasä, ci. 4d. | Les Gén. dans cd ne sont pas absolus (emploi 
inconnu dans le RV.), mais font suite à ceux du début du vers. 


. El encore: le-fameux (cheval) gagnant-des-prix devance le 


coup-de-fouel; (il est) allaché au cou, sous le ventre, à la 
gueule ; | (c’est) Dadhikrä, qui rassemble-vigoureusement (ses) 
force(s), qui fait un grand galop le long des courbures des 
chemins. 


lurany- (ci. 2 et turäy- 38,7 ci-dessus) est intrans. 1.121,1 
(au participe : comme souvent), trans. ici et 10.61,11 (« préci- 
piter ») ; {uranyü est intrans., étant le substitut du participe 
(dénominatif). / samtlävilvat, Mehendale Ind. Ling. 2 prets) 
phänay- est «faire galoper » 8.69,15. 


Le Flamant siégeant au (ciel) clair, le Vasu siégeant dans 
l espace-médian, le Hotar siégeant à l aulel, l’Hôte siégeant dans 
la maison, | (le dieu) siégeant chez les An siégeant dans 
l’élendue, siégeant selon l'Ordre, siégeant au firmament, né des 
eaux, né des vaches, né de l'Ordre, né de la montagne, (il est) 


l Ordre (même ). 


Définition compréhensive du Rta, englobant le. cosmos, la 
nature terrestre, le rite. | $uci est ép. d'Agni (noter Agni 
comparé à un hamsd 1.65,9) ou du Soleil comme symbole 
du ciel ; ou doit-on rapprocher le mot de l'expression sücaye 
padäya 7. 41,6 ? / Les dieux sont géjata; Visnu est girijà. 


7.44 (560). Type d’hy. énumératif. — Hill. p. 100 Velankar p. 111. 


1. 


J’'appelle Dadhikrä [pour vous] en premier, (puis) les deux 
A$vin, l’Aurore, Agni enflammé, Bhaga, pour {qu'ils nous) 


assistent, | (et encore) Indra, Visnu, Püsan, Brahmanaspali, 


les Adilya, le Ciel et la Terre, les Eaux, le Soleil. 


lo _ 
Type d’exorde visvadevique. 


Éveillant Dadhikrä par l’hommage-oral, nous dressant (nous- 
mêmes), nous avançant vers le sacrifice, | faisant s'installer 
l’Offrande divine sur la liière-rituelle, nous voulons appeler 
les deux A$vin, (ces) orateurs-inspirés bienfaisants à appeler. 


Métant éveillé, je m'adresse à Dadhikrävan, à À gni, à l’Aurore, 
au Soleil, à la Vache, | au (coursier) couleur-fauve de Mitra, 
au (coursier) brun de Varuna. Que ces (dieux) écartent tous 
dangers de nous ! 


budh- et üpa brü-, double idée rendue ailleurs par Jar-. | gäm: 
issu de 10.67,5c (Velankar). Est-ce l’un des points de départ 
annexes pour le go «terre» du class. ? / mämécalu comme 
nom de Mitra (Old.) peut s'expliquer par « (soleil) repoussant 
au loin la lune», en admettant un *“mäms — mäs «lune » 
(déjà Gr.-WB.), cf. Wack. 3 p. 250. 


Dadhikrävan en premier (a élé) le coursier gagnant-des-prix ; 
il est en têle des chars (divins), lui qui connaît d'avance [les 
pistes), | qui est de concert avec l’Aurore, le Soleil, les Aditya, 
les Vasu, les Angiras. 


prajändnt, explicité par 5ab. 


Oue Dadhikrä oigne notre roule, pour que (nous) suivions la 
voie de l’Ordre !/ | Que nous écoute la troupe divine (des Maruti, 
ainsi qu’) Agni, (nous) écoutent tous les (dieux, ces) buffles 
exempts d’égaremeni ! 


añj- avec un nom du chemin pour régime direct (lui-même 
déterminé par rläsya) 10.110,2 (et précisé par mddhvä, Lüders 
p. 463). Ici pathyä se trouve juxtaposé à pdth, mais on a 
ailleurs rldsya pathyäm ou (au pl.) pathyäh. | ämüra, ép. 
conventionnelle des dieux : d’où mürà appliqué aux humains. 


HYMNES A VISVAKARMAN 


10.81 (907). — Deussen p. 136 Hill p. 130 Gld. Kommentar 


1. 


p. 178 Edgerton Beginnings p. 61 Lommel p. 116 [* |. 


Le Prophète qui, offrant-en-oblation tous ces mondes-ci, a pris 
place (comme) hotar, (lui qui est) notre père, | c'est lui qui, 
cherchant-pour-soit la richesse-malérielle par la prière, es 
entré-jadis dans les (générations) plus récentes, masquani 
(ainsi) les premières. 


ävara désigne «les gens de notre groupe » (masc. pl.) 8.75,19, 
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par opp. à la pérä samväl ; «les descendants » 10.56,6, par opp. 
aux Pères ; ibid. 7 «les recentiores », par opp. aux pdra; 
isolément, «les proches de nous» 9.97,17. L’image d'êtres 
récents masquant la couche primitive ressemble quelque peu 
à 3.54,9. Transposée en termes abstraits, ce deviendra une 
idée familière du Vedänta [*]. 


Quel était donc l'emplacement, quel (était) donc entre-lous le 
point d'appui, comment était (fait ce) | grâce à quoi, créant la 
terre, Visvakarman développa le ciel puissamment, (ce dieu) 
qui voit tout? 


ärämbhana, image de l’étai cosmique, cf. skambhäsah...äräbhe 
1.34,2. Le terme dépend d’ä-rabh- (qui figure près de rambhä 
8.45,20) «se saisir de » 9.34,5 10.62,9 (après le RV. : «entre- 
prendre »). Sur le terme ärdmbhana tel qu’on l’a ici, comme 
point de départ de la formule väcärambhana de la ChU., 
cf. van Buitenen Mél. S. K. Chatter]i p. 197 et L.-1r. J. 2 
p. 295 Kuiper [L.-ir. J. 1 p. 155 et 2 p. 306. / kalamä succède, 
comme souvent, à kd. | vi$väacaksas développe un “visvacaks : 
contraste avec le bahuvrihi authentique visvatascaksus 3. 


Lui dont l'œil est de toutes paris et la bouche aussi de toules 
parts, les bras de toutes parts et les pieds de toutes parts, | il 
fond ensemble (comme à la forge), de ses deux bras, à l’aide des 
ailes, le ciel et la terre en (les) créant, lui le dieu unique. 


dham- dans l’acception de «fondre », ci-dessus ?2.24,7. 


Quel (a élé) donc le bois et quel a été l'arbre, d’où (les dieux) 
ont liré-en-façonnant le ciel et la terre? | Vous (humains) doués 
de réflexion, demandez (vous) en pensée (ce qu'était) ce sur 
quoi (Visvakarman) se tenait quand il mit en place les mondes ! 


vana distinct de vrksä et en son sens propre «bois (en tant 
que matériau) ». / manisä et -in- figurent volontiers à côté 
d’une autre forme de man- (mänas), comme ici. De ce passage 
résulte le sens de «capable(s) de réflexion ». / adhyätisthat, 
reprise d’adhisthäna 2. 


Tes positions (sacrificielles) suprêmes, les inférieures, les 
médianes, 6 Visvakarman, celles que voici, | veuille les mettre 
au service de (tes) amis pour l’oblation, 6 dieu autonome! 
De toi-même offre le sacrifice, le renforçant (ainsi) ! 


dhäman combine ici « forme », proprement « statut, institution » 
et le sens — nouveau, mais authentifié par cd — «stade du 
sacrifice ». / $iks- est-il ici « enseigner » (Lommel) ? Ce serait 
séduisant, mais inusuel pour le RV. (sauf $iksamäna dans l’hy. 


récent) 7.103,55 qui est «l'apprenti» à côté de $aklà «le 
maître » (proprt « celui qui peut »). Aïlleurs, avec le Dat. de 
la personne, $tks- est « aider », ainsi avec sakhibhyah (comme 
ici) 3.390,15 «emploie ta force au profit des amis » — « aide 
(les) ». / yajasva lanväm, cf. 10.7,6 où l’on a à la fois {0 et 
svayäm, avec devän comme régime extérieur, donc «sacrifie 
de toi-même (aux dieux)» ou «sacrifie ton propre être aux 
dieux », procédure du type operans operatum (illustrée par 
l’hy. au Purusa). L’ambiguïté, sans doute volontaire, n’est 
pas éclaircie par le v. 6, ci-après. 


O Visvakarman, ayant élé renforcé par l’oblation, sacrifie de 
toi-même au Ciel el à la Terre ! | Que soient enténébrés les autres 
gens à l’entour ! Ou’il y ail ici pour nous (seuls) un patron 
généreux ! 

yajasva avec un régime tel que devän 10.7 (précité) ou rédasi 
6.11,4 est nécessairement «sacrifier à », malgré la présence 
de tanväm I. c., de svayäm ibid. et ici même. Pourtant le v. I 
semble indiquer que les Mondes peuvent être les victimes 
en même temps que les bénéficiaires du sacrifice. Noter que 
yäjasva 6.11,2, avec pour régime {anväam täva sväm (à l’adresse 
d’Agni) signifie bien «sacrifie ton propre être», mais Agni 
se consume tout en consumant l’objet qu’on lui verse. / muh- 
(rare dans le RV.) est en relation avec {mas 162,6, soit 
« bloquer-mentalement (— priver de conscience) par les 
ténèbres » ; mugdhä, proche de {dmas, se dit d’un être « égaré » 
(qui ne sait pas son chemin), proprt « dont les réflexes sont 
bloqués » ; la nuance d’«erreur» apparaît clairement dans 
môgha, opp. à salyä dès le RV., d’où elle s’est étendue dans le 
verbe et les dérivés après le RV. môha est attesté depuis AV. 
puis BAU.; siotramoha dans KS$S. 25.4,23 est une erreur 
portant sur le siotra et consistant en une interversion. Noter 
que muh- est souvent associé à ldmas, ainsi Sämkhyakär. 
n° 48. 


Maître de la parole, Visvakarman, rapide comme la pensée, nous 
voulons l’appeler à l’aide aujourd’hui pour le prix-de-victoire. | 
Puisse-t-il apprécier tous nos appels, lui qui est bénéfique à 
lous, (ce dieu) aux œuvres correctes, en sorte qu’il (nous) 
assiste ! 


hävana n’est que « appel » (rectifier Gr.-WB. qui s’était écarté 
de BR.), mais le fém. havani (Rituel) est « cuiller oblatoire ». 
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10.82 (908). Accentuation des données cosmogoniques. — Deussen 
p. 138 Gld. Kommentar p. 181 Lommel p. 117 Edgerton 
p. 62 N. Brown op. c. p. 31. 


1. (Visvakarman), père de l'œil (spirituel) — car (il est) voyant 
par l'esprit —, a créé ces deux (Masses cosmiques, Ciel et Terre) 
profondément-inclinées, (en tant que) beurre-fondu. ]| Dès que 
les extrémités furent assujelties les premières, alors le Ciel et 
la Terre prirent leur extension. 


ghriä, «als Schmalz erschaffen » Lommel. / ndnnamaäne au 
moy. est distinct de nännamili, dit 95.83,5 de la terre 
«s’inclinant » sous la loi de Parjanya (aussi namele 2.12,13 
dit des deux Mondes qui «s’inclinent » devant Indra); «die 
beiden (einander) sich (zu) Neigenden » Lommel ; «that bow 
before him » Edgerton. 


2. Visvakarman à la pensée élendue, (dieu) immense, qui mel 

en place, qui distribue, qui (est) aussi la vision suprême... | 
Les sacrifices de ces (créatures) se complaisent de la jouissance- 
riluelle, là où, au delà (du domaine des) Sept Prophèles, 
(séjourne), dit-on, le Un. 
Sur le vers, Janert [L.-1ir. J. 2 pp. 87 et 92 et ci. Old. (pour cd). | 
ab, formes en vi° (vi°), avec l’opposition vi: säm. Débuts de 
la fixation de dhätf en divinité suprême. / lésäm, cf. dab. | 
islà nt. n’est «vœu» que 1.164,15 (passage non sans un 
lointain rapport avec le nôtre ici) et 10.11,2, l’un et l’autre 
incertains. Mieux vaut peut-être admettre «sacrifices » avec 
Edgerton, cf. l'expression du Livre X isiäpürtà et les allusions 
persistantes au sacrifice en cet hy. / Les saptarsi se présentent 
juxtaposés aux dieux 109,4; ailleurs (sous la forme saplà 
fsayah), apposés aux Pères 4.428 ; en probable liaison avec 
les «sept voix (prophétiques)» accompagnant le rituel 
sômique, 9.92,2 et 103,3. / ékam pourrait être masc. (Acc.), 
mais 1l est sans doute nt. comme c’est le cas pour désigner 
l’Un innommé en contexte cosmogonique, ici même 6 et 129,2 
et 3 ; aussi 1.164,6 et 46 3.54,8 8.58,2. Prélude au brdhman nt. 
des temps ultérieurs. 


3. Lui qui (est) notre père (et) géniteur, qui (à titre de) distri- 
buleur connait les dispositions-naturelles (des choses), tous les 
êtres, | lui qui est le seul conférant leurs noms aux dieux, c’est 
vers lui que voni les autres êtres, pour s'informer (auprès de lui). 
sampra$näm 1i-, Cf. lé prajäpatim prasnäm äyan TB. 2.1,6,2 
«ils allèrent interroger P° » ; analogue samprfcham 69,9 (suivi 
aussi d’äyan). 


es d'L.- = XV 


4, Ces (êtres, à savoir) les antiques Prophèles, ont acquis-par-le- 

sacrifice la richesse-malérielle avec abondance, tels des chantres, | 
eux qui, (une fois) fixé-sur-ses-assises l’espace (tant) non- 
ensoleillé (qu’) ensoleillé, fabriquèrent tous ces étres-ci. 
Sur asürta (särta), Old. et Neisser 1 pp. 146 et 204. Formation 
grammaticale, type dmanyula, Debrunner Suffixe p. 588. / 
Sur nisalla, cf. Old. On a la formule ni prihivim sädane sasattha 
3.30,9 «tu as fixé la terre à sa place (propre) » ; le soleil est 
nisallà 1.70,8. 


D. Ce qui est (situé) au delà du ciel, au delà de celte terre-ci, au delà 
des dieux (et) des Asura, | qu’(était-ce) donc (que) les eaux 
reçurent (en leur sein en tant qu’) embryon primordial, là où 
tous les dieux étaient lémoins ensemble? 


enä comme adjectif, Wack. 3 p. 524. Sur la formation, 
ci. Kuiper AO. 16 p. 213. / asura juxtaposé à devd : toute pre- 
mière attestation de cette juxtaposition, qui tournera vite 
en une opposition tranchée. / yäd, repris par le masc. gärbha. | 
dadhre, Leumann Neuerungen p. 9. 


6. C’est Cela que les eaux reçurent (en leur sein en tant qu’) embryon 
primordial, là où tous les dieux s'étaient rassemblés. | Dans le 
nombril du Non-né (est) fixé le Un (comme les rais sur la 
roue), en lequel tous les êtres se liennent-depuis-loujours. 
ajà 1.67,5 (hy. à Agni) ; 164,6 (aussi en liaison avec ékam) 
8.41,10 (hy. à Varuna)|"|. / éka nt., ci-dessus 2. 


7. Vous ne découvrirez point celui qui a engendré ces (êtres; 
quelque chose d’) autre est {venu s’) intler( poser là) pour vous. | 
Environnés de brouillard et de bavardage, les (prêtres) dérobani 
le souffle-vital (des victimes), les récitaleurs d’hymnes marchent. 


äntara semble bien ici dérivé d’antlär, encore qu'ailleurs le 
mot appartienne à dnla, ci. ci-dessus 7.101,55. Nous sommes 
dans une portion cosmogonique — donc « tardive » du Livre X. 
Sur la notion d’« écran », ci. 3.954,9. / nihärd, image analogue 
à celle de {ämas (le n° vise plutôt les asutfp, la jélpi visant plus 
spécialement les ukthasäs), càd. «ténèbres spirituelles ». Le 
mot est peut-être apparenté à nihäkaä, sur lequel ci. Mél. 
Turner p. 20. / asulfp, mot du Livre X {le mot dsu est lui-même 
du RV. «récent », à une exception près) : le sens est garanti 
par les autres attestations ; sinon on proposerait 1c1, comme 
ép. d’ukthasäs, « qui se dérobent le souffle (en récitant) ». 
Edgerton renvoie à 87,14 où l’expression vise des sorciers, 
les mêmes qui sont appelés väcäslena ibid. 15 « voleur(s) par 
la parole ». 
12 
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HYMNES A MANYU 


10.83 (909). Caractère décidément atharvanique. — Hill. p. 111 
Gld. Kommentar p. 183 Otto Var.-Hymnen p. 26 Güntert 
Weltk. p. 104 Dumézil Jupiter IV p. IOI. 


1. (L'homme) qui l’a servi, ô Manyu, 6 foudre, 6 flèche, il fait 
fleurir sa force-dominante, sa force-formidable entière de manière 
continue. | Puissions nous forcer le Däsa et l’Arya avec toi 
pour allié, avec une force-dominante issue (elle-même) d'une 
force-dominante (et) douée de force-dominante ! 


vajra, cf. le vägvajra de l’usage ultérieur. / sdhaskria a sa 
raison d’être comme ép. d'Agni « né de la force » : 1ci1, simple 
redondance à intention superlative | "|. 


2. Manyu (a élé) Indra, Manyu lui-même a élé un dieu 
(quelconque), Manyu (est aussi) un hotar, (il est) Varuna, 
(il est Agni) le Jaätlavedas. | Les tribus humaines invoquent 
Manyu : protège nous, ô Manyu, de concert avec le feu-brülant 
(de ton arme) ! 


läpas, Blair Heat p. 105; Manyu est lui-même une arme 
(cf. 1), le dérivé tdpus fournissant en ce sens les composés 
läpur-agra et °vadha, le dérivé täpusi (ép. de heli). Cf. p. 76. 


3. Attaque, ô Manyu, toi quies plus fort que le fort (même) ! Disperse- 
et-lue les ennemis avec le feu-brülant (de ton arme) pour allié! | 
Étant tueur d’adversaires, tueur d’ennemis et tueur de Dasyu's, 
apporte, loi, tous les biens vers nous ! 


4. Oui, loi, 6 Manyu, qui as une force-formidable (formant) 
supériorilé, (lu es) l’éclat (de colère) spontanément produil, 
forçant (la vicloire) sur les agresseurs. | Propre à loules les 
populations, dominaleur, doué de force-dominante, confère nous 
dans les batailles la force-formidable ! 


bhäma, EVP 12 p. 94; 13 p. 106 : lié à l’aspect « colère » 
de Manyu. 


9. Je m'en suis allé à l’écart sans avoir part (au bulin, cela) par 
l'effet de lon pouvoir, à toi vigoureux, 6 (dieu) prévoyant. | 
Tel (quetu es), je l'ai irrité, 6 Manyu, moi qui suis sans pouvoir : 
viens à moi en personne, pour (me) donner (ta) force ! 

Si akralu est, comme il semblerait, «sans sagesse » (ép. des 
Pani 7.6,3), on attend que krdlvä soit ici « d’après ton (sage) 
conseil », sic Gld. Mieux vaut pourtant dissocier et garder 
le sens usuel de krätu. | svä lanüh. Les autres emplois au 
Nomin. sont nas 1 «notre corps» 6.75,12 ; 0 près d’älmd 
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8.3,24 (cad. le corps opp. à l’âme et symbolisé par le vêtement, 
opp. à la nourrirure : images pré-upanisadiques); asya 1° 
6.24,7 «le corps d’(Indra) » ; {anüs le...lanväm näyanti 10.562 
«ton corps (ô Cheval) conduisant un (autre) corps (— le 
cavalier) » De même au plur., le Nomin. (rare) et l’Acc. 
signifient «leurs ou : vos corps». Ailleurs qu’au Nomin. 
0 tend vers le réfléchi. Pourtant la nuance ici dépasse celle 
d’un simple réfléchi : viens sous la forme corporelle qui t’est 
propre. L'association de {0 et de sud se retrouve dans lanväm.… 
sväm 3.53,8 «sur son propre corps», sväm tanväm 10.120,9 
«à (Indra) en personne » et 8.11,10 «ton propre corps = toi- 
même »; svayä tanvà 7.86,2 « (je me consulte) en moi-même », 
lanvè sväyai 9.4,6 «à ton propre corps ou : à toi-même » et 
10.8,4 « pour toi-même », svdyäm tanü 10.183,2 « en ton propre 
corps », donc la présence de sud ne permet pas de résoudre 
l’ambiguiïté foncière de tant. 


6. (Moi qui suis) cet (homme- )ci, je suis à loi ; viens à moi de ce 
côté, te dirigeant-à-l’inverse (de ta direction antérieure), 6 (dieu) 
dominaleur, 6 tout nourricier ! | O Manyu, 6 porte-foudre, 
tourne toi vers moi! Nous allons tuer tous deux les Dasyu: 
ainsi sois (mon) ami ! 
pralicina, même sens 98,2. / äpéh, ailleurs äpih (bodhij 8.3,1 ; 
ou, plus lointainement, avitä b° ou analogue, säkhe (càd. Voc.) 
bodhi (suivi du Gén. pl. säkhinäm) 10.112,10, cf. Gld. On peut 
donc se demander s’il ne s'agirait pas d’un pseudo-Gén. 
fait sur véhk (qui est à la fois Nomin. et Gén.). Quant à la forme 
bodhi, cf. EVP 12 p. 120. Repris 1c1 par bhava 7a. 


7. Va de l'avant contre (eux), sois à ma droite, alors nous détruirons 
maintes résistances (ennemies) ! | Je l’offre-en-oblation le fond 
(el) le dessus du doux (breuvage): tous deux, allons boire 
les premiers en silence ! 


ägra, autre nuance que ci-dessus 4.46,1 (dharünam...dgram 
équivalant à ce qui s'exprime d’ord. par budhnd: ägra). 
L’inconvénient est que dharüna ne possède pas ailleurs cette 
acception. En sera-t-on réduit, par suite, à rendre dh° par 
«séjour », un peu comme 9.107,5 (Lüders p. 223)? / upämsu, 

*: terme du Rituel : hapax pour le RV. Analyse du mot proposée 
JAs. 1939 p. 342 note. Cf. aussi Old. ad 4.58,1. 


10.84 (910). 


1. En un même char que loi, 6 Manyu, puissent les seigneurs 
brisant (l'obstacle), s’excitant (au combat), hardis, 6 (dieu) 
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accompagné des Marut, | (ces seigneurs) aux flèches acérées, 
aiguisant leurs armes, à forme d’Agni, aller de l’avant contre 
(l'ennemi) ! | 

Les närah sont éventuellement les Marut eux-mêmes. 


. Éltincelant comme Agni, 6 Manyu, emporte (la victoire), deviens 


notre chef d'armée, 6 (dieu) dominaleur, (une fois que lu auras 
élé) invoqué! | Après avoir lué les ennemis, partage (leurs) 
bien(s), mesurant ta force-formidable dis(perse-et-) chasse les 
manquemenis-hostiles ! 


Domine, 6 Manyu, l’intenhion-agressive contre nous ! Prisant, 
écrasant, écrasant encore, avance vers les ennemis ! | Jamais 
ils n’ont fait obstacle à la masse formidable. Volontaire, tu (les) 
mènes à (ta) volonté, loi 6 l’unique né. 

mrnän pramrnän, duplication graduée, de type atharvanique. / 
nanu n’est attesté qu'ici et 54,2 : en ce dernier passage l’emploi 
est plus rationnel, venant après nd = «n1...ni non plus.….». | 
ä-rudh- appartiendrait-il à rudh- doublet (rare) de ruh-, 
soit «assaillir » ? C’est peu probable, l’autre ex. étant bien 
de rudh- « bloquer », ci-dessus 4.38,4. / ni- à la voix moy. est 
«conduire » dans des conditions spéciales, ainsi fig. 1.141,1 
«conduire les discours»; 173,9 «conduire les chants» 
(cf. gäthäni) ; « dériver les rivières (pour l'irrigation) » 4.33,7 ; 
« diriger un bateau » 5.45,10. Sur 3.75, cf. EVP 12 p. 117. 


Tu es seul parmi beaucoup, ê Manyu, (à être) invoqué: aiguise 
ensemble tribu après tribu pour le combat! | Toi de qui l'éclat 
est insécable, nous (autres) avec toi pour allié nous faisons une 
rumeur (de guerre) éclatante pour la victoire-lolale. 

éka, reprise nuancée d’ekaja 3d. | Éviter de poser le Gén. 
comme régime d’idita, lequel est normalement absolu. 


Toi qui fais la victoire-lotale comme Indra, sans dédire (ta 
promesse), 6 Manyu, sois ici noire protecleur-souverain! | 
Nous chantons ton nom aimé, 6 (dieu) dominateur, nous con- 
naissons celle source d’où lu as pris naissance. 


vijesa® hapax, aussi jesd (1d.) : formes nominales refaites sur 
l’aoriste jes, sub]. jésalt: Debrunner Suffixe p. 83 Narten 
Aoriste p. 120. | ä-bhü-, cf. 168,3 ci-dessus. 


Étant né avec le succès, 6 foudre, 6 flèche, lu portes (comme 
altribut) la force-dominante (la) plus haute, 6 (dieu) qui 
triomphes. | Sois avec lon pouvoir un allié pour nous, (étant) 
avec (nous) quand le (produit du) grand enjeu se déverse(ra ), 
Ô (dieu) très invoqué ! 
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vajra säyaka, ici et 83,1 (et ailleurs), bahuvrihi défait ? / 
äbhüli, hapax (le mot sera repris paipp. (et AB. 7.138,10 « procré- 
ation » ?) : rappel, avec un sens tout autre, d’ä-bhü- 5d. 


L'un et l’autre (types de) butin, celui qui s’est déversé (de 
soi-même) el celui qu’on a poussé (devant soi pour le faire 
aller) ensemble, — que Varuna el Manyu nous le donnent! | 
Que, concevant de la crainte en leurs cœurs, les ennemis vaincus 
se cachent au loin! 


Lien avec 6d par säm-srj-. | samäkrta, même nuance 3.36,5 
AB. 5.146 «rassembler ». / ädpa-ni-li-, hapax (repris SB.) : 
seul exemple clair de la racine li- dans le RV. Pas de rapport 
avec ni-ri- qui est « détruire » act., « découvrir (sa poitrine) » 
(ou «rabaisser [sa robe] ») 1.124,7 moy. (EVP 3 p. 65). 


HYMNE A VASTOSPATI 


7.54 (570). 2? à Soma. 


1. 


O Vaästospali, reconnais nous! Sois de bon accès pour nous, 
(nous) exemptant de maladie ! | Ce dont nous le prions, fais nous 
en faveur en relour! Sois à bonheur pour no(s) bipède(s), 
à bonheur pour (nos) quadrupède(s) ! 

Västospati n’est mentionné directement qu'ici (et, par 
prolongement mécanique, au début de 55); aussi 8.17,14, 
mais apparemment pour désigner un « maître de résidence » 
humain(e). Enfin, dans un hy. aux Visve, à côté de Tvastar 
0.41,8 ; comme dénomination voilée de Rudra (? 10.61,7, 
cf. Thieme ZDMG. 102 p. 113). Le mot västu vise la résidence 
divine 1.154,6 et fig. le lieu de l’offrande 8.255. | präti-jña- 
est «consentir» au moy., mais «reconnaître (pour sien)» 
à l’act., ici et dans l’usage ultérieur. / duipäd et. câtus° sont 
collectifs (sing.) en cette formule. 


O Vaästlospali, sois pour nous celui qui prolonge (la vie), qui 
engraisse le patrimoine avec les vaches (et) les chevaux, à 
Soma ! | Puissions nous être (de) ceux ne vieillissant pas en 
lon amitié! Comme un père ses fils, accueille-nous-avec-faveur 


__en retour | 


gäyasphäna se dit ailleurs du soma, ainsi que pralärana, d’où 
le Voc. indo, qui est inattendu. / d, légèrement différent de Ice. 


O Västospali, puissions nous être dotés de ta compagnie efficace, 
plaisante, riche en issues (heureuses) ! | Garde nous dans la 
paix el dans la querre pour le mieux! Vous, — 1,20. 
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La samsäd est ici gälumäti comme elle est pilumäli 4.18: 
gälüu enveloppe toutes les «ouvertures » heureuses. / kséma 
et yéga, Oertel Syntax p. 223 ; sur le mot y6ga dans le RV., 
JAs. 1953 p. 178. L'expression figure en liaison avec 
Västospati TS. 3.4,10,3-4, passage commenté Oertel op. c. 
p. 220. / väram, plus proprt « à (ton ou : à notre) gré », abré- 
viation de ce qui est formulé ailleurs par präli v° ou véram à. 


SO À D 
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NOTES ADDITIONNELLES 


Cf. par ex. rocanävant AV. « doué d'éclat ». 

Sur (hrd)dyolà, cf. en dernier, Gonda Savayajñas p. 157. 
(sur päjas, en dernier, Atkins JAOS. 85 p. 9 — ce passage-ci 
p. 13 — qui rend par « body »). 

À propos de dyävä, noter le Gén. aberrant dyuhprthivyéh 
TA. 1.10,4 (glosé dyäväprthivyoh [sic] Säy.). 

«… from the vast body (of earth) in circling course » Atkins 
JAOS$. 85 p. 17. 

räj- «régner » Schlerath Kônigtum p. 132 ubi alia. 

Cbhräj et bhräjà, cf. Ary. Sharma Ved. Lex. sous bhfjvant. 
p. 221. Cf. JAOS. 85 p. 84. 

Cf. Gonda Savayajüas p. 177. 

Sur präaüga, Minard Trois Énigmes ? $ 400. 

Sur sava, Gonda Savayajñas p. 12. 

Sur le v., Schlerath Kônigtum p. 18. 

Sur lüuram et le contexte, Gonda Visnuism p. 198. 

Sur le v., Gonda Visnuism p. 201. 

rôhämsy aruhat, cf. réhanti..rühah TA. 1.8,7. 

Cf. tripädät TA. 1.8,3 : lire fripäd (cf. Säy.) comme ép. de 
Visnu ? 

Sur giriksit (et giristhä 2), Specht KZ. 63 p. 25 Gonda Visnuism 
p. 73. 

Sur le v., Venkatasubbiah ZDMG. 115 p. 130. 

Sur d-vi-, cf. dvayat TA. 1.11,6, glosé svikrlavän Säy. 

irä voisin de « terre » : d’où irä = bhümi (Goudriaan Käsyapa's 
Book of Wisdom p. 84). 

TA. 1.8,2 lit dasasyè (hapax, dû à la var. yasasyè des Sambh.) 
qui rend précisément le sens attendu « serviables.… ». 

Otto Gottheit p. 142 Schlerath Oriens 8 p. 321 («qui saisit 
par la mâchoire »). 

adäyä AV. (et ailleurs), Ary. Sharma Ved. Lex. p. 14. 

(et, médiatement, RV. 10.34,13). 

Sur le v., Schlerath Kônigtum p. 116. 

Sur le v., Venkatasubbiah JOR. 14 p. 221. 

Sur gotré, Venkatasubbiah JOR. 16 p. 165 et (sur ce vers-ci) 
174. 
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sämbara TA. 1.10,3, glosé « nuage » et nom masc. ; ibid. au 
même sens (?) sämbara plur. (lire $°). — Sur le v., Venkata- 
subbiah I. c. p. 222. 

Sur le v., Venkatasubbiah ibid. 

Sur le v., Venkatasubbiah op. c. p. 219 qui rend manyü par 
« spell of truth ». 

Sur la valeur «sociale » de jàna, Schlerath op. c. p. 51 et 
(dans les Br., et par rapport à vis) Rau Staat u. Gesellschaft 
p. 64. 

Sur $raddhä, en dernier Gonda Savayajñas p. 286 Hacker 
WZKSO. 6 p. 151. 

Sur le v., Venkatasubbiah op. c. p. 227. 

Venkatasubbiah op. c. p. 228. 

Sur le v., Gonda Change and Continuity p. 244. 

Ton, Debrunner Suffixe p. 558. 

$agmä, « heureux » Bailey I-ir. J. 2 p. 149. 

Sur le v., Venkatasubbiah op. c. p. 223 (aussi vv. 6 à 8), 

Sur le v., ib. p. 225. 

Sur le v. (et le 9), 1b. p. 226. 

Sur le v. (ainsi que 3-5), 1b. p. 146. 

Sur svähä, Minard Trois Énigmes 2 $ 387 p. 159. 

: abhoga (ton ?) est attesté TA. 1.8,5 au sens de sarvabho- 
gayukta (S&y.) ; 1b. aussi anäbhoga. 

kanini TÀ. 1.27,6 au sens (présumé) de kumäryäh putri. 

Sur le v., Venkatasubbiah 1b. p. 145. 

Sur le v., ib. p. 137 Dumézil op. c. p. 229 Hill. Myth. 2? p. 126. 
Sur idäm adv., Minard op. c. $ 300, ubi alia. 

Venkatasubbiah op. c. p. 150. 

anu svadhäà dégradé au sens de anubrähi Ap. 8.15,8 (autrement 
dit, svadhä pris pour un interjectif). 

Venkatasubbiah 1b. p. 147. 

et ci-dessous p. 120. Noter la forme sayujosas (régime Instr.) 
TÂÀ. 1.27,2, conglomérat de sajésas et de sayuij. 
Venkatasubbiah 1b. p. 148 (aussi v. 5 : 1b. p. 150 ; v. 6 : ib. 
p. 142). 

Sur le v., Dumézil op. c. p. 219. 

Venkatasubbiah ib. p. 148 (et v. 4 : ib. p. 144). 

vedanä est attesté isolément TA. 1.82 au sens de vijñana 
Say. 

indrasvant, ci. ämasvari MS. (Ary. Sharma Ved. Lex.) — 
aussi RV. rlas-pali räthas° (pour le rapport entre -vant- et 
°pal, cf. le Voc. niyulvale d’après “niyulpale). À part, ardrohän 
chez Ary. Sharma. 

Sur l’expression ürdhvd...tisthatu, Lommel ZIL. 8 p. 270. 
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°päjas, Atkins JAOS. 85 p. 18, et 20 (« ventral surface » pour 
le passage de l’AV.). 

väyü plur. (à côté d’agni plur.) TÀ. 1.8,4. 

Noter parjanyäh (ton ?) plur., sujet de prihivim abhi varsanti 
TA. 1.9,5. 

N. Brown rapporte la au Soma et entend c «en faisant du 
germe... son veau ». De même, au v. 3, «le fils » serait Soma. 
sä au sens de prerana TÀ. 1.10,4 d’après Säy., dans äya-sü-yän 
(ton ?). 

Aussi mäläpitroh Khila p. 97. 

Schlerath Kônigtum p. 151. 

Hoffmann OLZ. 49 Sp. 392 Thieme ZDMG. 101 p. 418. 
Cf. encore ärjam duh- 8.100,10 et TA. 1.7,1. 

acärisam, Narten Aoriste p. 11°. 

Cf. Scheller Ved. priyä- p. 8. — Modernisme, yoninä, censé- 
ment — karanalvena, TÀ. 1.1,3. 

Sur le v. et not. sur brahman, Thieme ZDMG. 102 p. 1153. 
sakhikä (?), paipp. 19.8,10 sq. 

Rasä : Lommel ZII. 4 p. 194. 

rnd désignant la «faute » aussi bien que la « dette », on est 
passé de « mettre les dettes en ordre » à «réprimer (par le 
châtiment) les fautes », d’où yälay- à la voix moy., au sens de 
« tourmenter », TA. 1.8,5, etc. 

Sens discuté d’ustra, cf. Vedix Index s.u. En tout cas, le sens 
de «taureau, taurillon » est maintenu encore dans l’épisode 
au début de MhBh. 12.171. 

Sur äghrni, cf. encore EVP 8 p. 102 Gonda Epithets p. 110 
Ary. Sharma Ved. Lex. p. 3. 

Sur ädis, Edgerton JAOS. 40 p. 89. 

ädhavd, «caresser (of.….)» Bailey Mél. Dumézil p. 13. 

Pour la coïncidence entre d$va et ä$u, cf. le composé äsväsuya. 
Sur jdläsa, Arbman Rudra p. 19. 

Sur le v., Schlerath op. c. p. 15. 

abhiman- et abhimäna au sens possible de avaman- et avamäna, 
MhBph. 12.173,10. 

Schlerath op. c. p. 15. 

cid au sens de « comme », aussi Gld. ad ?2.33,12 et Glossar. 

À propos de padbhih, cf. aussi °prüudbhih (de °prüt) TA. 1.10,2, 
influencé sans doute par viprüdbhih ib. 23,7 (de vipruüs); 
Vedic Var. ? p. 88. — medhayu : medhä, Old. Mélanges Andreas 
p. 263. 

Dadhikra : d’où le n. du démon Rudhikrä, par antiphrase. 

N. Brown JAOS. 85 p. 30. 

Cf. parama(c)chäd{a), variante du YV. Noir, Ary. Sharma 
Ved. Lex. s.u. 

Sur ajà (Aja), Horsch L.-ir. J. 9 p. 5 et Janert 1b. 2 p. 95. 

säha 6jah, aussi 2.36,5. 
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NOTES SUR LE RGVEDA 


HYMNES AUX ASVIN 


1.34. Invitation. Jeu avec le nombre trois, Hill. Myth. [? p. 58. 
Le 


iris, d'emblée. / nädvedas : un Voc. prédicat se présente, presque 
toujours en phrases impératives, ainsi (références surtout 
Gld. ; aussi Old. 1 p. 428 col. 2 ; 2? p. 378 col. 2) 1.380,11 ; 
76,4 ; 180,7 2.1,2 4.23,4 et 10 ; 34,6 ; 37,7 5.12,3 ; 55,8 6.29,3 ; 
31,1; 50,10 7.66,12 8.7,12 10.381,38; 83,6; 112,10 ; 178,2. 
Degrés divers de certitude. Aïlleurs on à nâvedas (avec bhü-), 
au Nomin. /vibhü, ép. de räli (et de rädhas), passim ; quant 
à v° comme ép. de yäman, cf. rätham yäntam... vibhuväm 10.40,1 
ci-dessous. / yanträ, «il y a (nécessité de vous) retenir » : 
valeur semi-verbale du dérivé en -{ra- (comme dans le yajus 
pañcänäm lv välänäm yanträya dharträya grhnämi TS. 1.6, Le 
«pour retenir, pour maintenir-en-place les cinq vents »), donc 
distinct de yanträ comme n. d’objet ou d’instrument,. } himyä, 
hapax : plus proche de himä «hiver » que de himä « froid ». / 
°yamsenya, jeu verbal (lointain) avec yaniré c. 


venä: la v° de (ou : du) soma évoque le lien du masc. vend 
avec Soma 10.123 ; Soma est venyd 6.44, 8 « digne d’être vu » 
Gld. Le mot est sans doute attesté encore 8.100,5 où venä(h).…. 
rläsya est rendu par Gonda Vision p. 354 « the eager ‘glances’ 
at (visionary contacts with) rid » ; aussi 10.64,2 vénanti venäh 


«our powers of perception perceive » (Nomin. interne), 1bid. 


p. 306. Donc ic1 : «tous ont reconnu [ou : reconnaissent — 
änu viduh à valeur de présent comme viduh] la vision du soma 
[ou : de Soma] (qui est en vous-mêmes) ». Mot du RV. (comme 


venä lui-même, qui n’est repris hors du RV. qu’en un yajus 


VS. 13.3). 


miks-, forme typique des hy. aux Aévin, « arroser » d’après 
Lüders cité EVP 15 p. 122. Nous proposons de maintenir 


XVI 


9. 


comme valeur de base « doter... à titre d’attribut », EVP 5 


p. 28 ; 10 pp. 9 114. On a yajñäm seul 1.22,13 ; mädhu (Acc.) 


6.70,5. / is avec pinv- évoque une substance liquide, le laït, 
comme on a sasrüstr isah 1.86,5 ; de même pjksah...pinu- (ici) 
4. Cf. Vocabulaire p. 67. pinv- est toujours factitif à la voix 


active, y compris 10.99,1 Gld. Le mot is concentre en soi les’ 


images de dhent, pâyas, voire rai et dhï; ts à l’Instr. (yàya… 
pinvasi) 7.5,8. 


suprävt, EVP 12 p. 85 ad 1.60,1 : le mot double dnuvraia 
comme il double ailleurs süsvi, somin ou sukft. Il est donc lié 
aux opérations du soma : «der gut zuredet » est incertain, 
mieux vaudrait «qui met correctement en œuvre (le rite 
sômique) ». / nändf, vrddhi initiale de type rare, qui semble 
un prélude au type class. aucilt (Debrunner Suffixe p. 397). 


Le mot est repris comme t. techn. de l’art dramatique, en skt 


cl. | aksdrä (Old. cité chez Gld.) : le sens est assuré par l’emploi 


de pinv- (cf. ailleurs dhenüm pinv-) et par la formule avec 


äksarä (ton initial !) 7.36,7. Terme négatif du même type que 
aghnyà. 


devatatä, suffixe -läli- (et non -{ät-) (OId. hésite), donc « pour 
le service divin », comme les autres ex. en -{Gi&, y compris 
1.958. On peut être plus ferme que EVP 12 p. 97. / dhiyah 
comme régime de av- : Gonda Vision p. 128 rend librement 
«exaucez nos vœux ». / sûre duhilä, diverses explications chez 
Old., avec références anciennes, à quoi ajouter Debrunner Aï. 
Gr. 1 (Nachträge) p. 191. Nous pensons que le point de départ 


a pu être le sire qu’on a dans séra üdite ; on pourrait au surplus 


songer à une haplologie de phrase, en partant de “sära (üdile 
süro) duh®. 


b, les remèdes provenant des eaux, cf. 23,20. / omän, terme 
| 4 7 . 
banal («secours » ou analogue) comme ceux de l’énumération 


environnante : ceci dit en raison de Neisser — article cité chez 
Gid., ainsi que Zum WB,., s. u. — qui posait un omän 2 « Küh- 


lung » ; hésitation chez Old. ; Velankar Mélanges N. Brown 


p. 230, tout en maintenant le lien avec av- « aider », postule 


en guise de sens sous-jacent, selon le contexte, soit « neige », 


soit «lait bouillant {gharmä) », autrement dit il abandonne 
toute rationalité. On a l’Acc. interne dans dvathah...omändä 


7.69,4 ; le dérivé émanvalt TS., ép. du couple Ciel-Terre (seule 
attestation du mot après le RV.), signifie « secourable ». Un 
point notable est que c'est le parox. 6man qui porte la valeur 
d'agent (« auxiliaire ») 5.43,13 ; le couple éman/omän équivaut 
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ainsi à &lt, lequel combine en soi « aide » comme n. act. et 
«aide » comme n. ag. / $amy6h résulte clairement du groupe 
a-syntaxique $dm y6h, « pour (notre) bonheur (et) salut ». / 
mämaka, Gld. ad 31,11. 


a$äy- : la forme reparaît 6.33,2 10.92,1 (avec dyäm, comme ici ; 
cf. aussi dyäm inak$an 10.45,7), enfin 10.43,6 (aussi avec péri) 


et 8.73,9 ci-dessous. / näsalyä succédant à a$vinä a: serait-ce 


l'indice d’un ancien dvandva “asvinä-näsatyä ? Noter qu’on a 
näsalya au sing., isolément il est vrai, 4.8,6. / &iméva vätah 
nous proposons « comme le vent, souffle (des dieux) », formules 
analogues citées dans Väk 2 p. 151. Il serait imprudent, bien 
que tentant, de rendre « comme le souffle (des êtres animés) 
(comme) le vent (qui lui correspond) ». 


a, élargissement de la formule saptä sindhavah, d’après l’asso- 
ciation qui s’est installée entre «fleuve» et «mère», cf. 
mälftama. saplämätr est bahuvrihi ici comme 10.107,4. } 
pravä à côté d’upäri et d’un n. de l’espace, cf. antariksaprüt 
116,3 ci-après. / diväh, cf. Old. Il n’existe pas d’Acc. pl. diväh 
(4.3,8 5.47,1 donnés Gr. étant à écarter), mais l’Acc. (+ Nomin.) 
divah est lui-même fort rare, d’où le flottement accentuel ; 
il semble bien que l’auteur a voulu dire d’abord « vous protégez 
les (trois) cieux, le firmament », diväh ayant été entraîné par 
prthivth. | hilà de hi-, «mis en marche », à cause de dy&bhir 
hinvanty aklübhih 3.31,16. 


vandhür (refait sur dhur ?) à côté de vandhüra plus commun ; À 
Hauschild Mélanges Weller p. 262 Debrunner Suffixe p. 497. / À 
nidä n’a le sens propre de «nid» qu’à partir de l’Épopée } 
(«enclosed space of the cart» $SB., etc.) ; toutefois nidi et | 
änïda comportent fig. l’idée du «nid». Rien d’approchant | 


dans le groupe verbal ni-sad-. | y6ga, seul emploi ayant pour 
régime l’animal attelé, mais cet emploi est latent dans d$vayoga. 


äsäbhih, plur. irrationnel comme 4.45,3 (dit aussi des Aévin). 
Type de plur. mythologique. / pérvam n’est pas adverbe, cet 
emploi plus tard si commun étant inconnu dans le RV. (ache- 
minement : 30,9 et ?2.37,2). / rildya, Lüders p. 425 «auf das 
Lied hin », mais, étant donné qu'il s’agit ici d’un fait cosmique, 


pourquoi pas «afin (que) l’Ordre-cosmique (se manifeste) » ? 


ekädasa, formule stable avec tré et devä, comportant, l'ordinal | 


en fonction de simple bahuvrihi, soit « consistant en onze » 
(Wack. 3 p. 421). Hors de cette formule, on n’a que ékäda$a 
(deväsah) 139,11, donc le cardinal (à ton initial). / °péyam, 


1—] 









XVI 


12. 


nn — 


semi-infin. «pour boire», en partant de l'infin. Dat. opé. | 
ni mrksa-: il semble qu'il ait existé une base myksar tirée de 
mr$-, une autre de mrj-, mais le groupement avec ni impose le 
recours à mrj-, Cf. BR. sous (ni) mrj-. | Base sédha-, cf. Mé- 
langes Morgenstierne p. 169. 


vrdhé comme infin. est typique, avec as- où bhü- (ou parfois 


kr-) ; l’éventuel Gén. régime (ainsi dans asmäkam... id vrdhé 
bhava 79,11, Gén. pronominal seulement !) résulte d’un trans- 
fert en partant du pronom atone indistinct nah, tel qu'on l’a 
ici même. C’est donc concurremment «soyez (disposés) à nous 
fortifier » et « soyez-nous à renforcement ». Le RV. abonde en 
formations morphologiques instables. 


1.46. Invitation au soma matinal. 


qe 


… petitions p. 76. 


À préférer l’Ab. diväh, « du haut (du) ciel ». / slusé, forme 
instable : n’est 3me sg. (passive) que 122,7 et 8, peut-être 
secondairement. Entendre ici en surimpression «je (vous) 
loue »+« votre (don) est loué (par moi) ». 


dasrä, mot typique des Aévin (Gonda Epithets p. 115), fré- 
quemment associé à la mention d’un miracle. D'où : nom d’un 
des deux A$vin dans l’ Épopée. Application incidente à d’autres 
dieux (au Voc. duel, sing. ou pl., avec jeu verbal 5.55,5 dasrd : 
das-). | sindhumär : la traduction « qui avez les rivières pour 
mères » serait mieux en accord avec 34,8 ci-dessus. / manotf 
est proche de dhf ici comme 6.1,1 9.91,1 : « qui pense (et, de ce 
fait, qui réalise)» Gonda Vision p. 146, où dht est rendu 
(comme aïlleurs) par «la vision-poétique (que le dieu impartit 
à l’homme) ». — Secondairement, fém. manélä YV. (ci. BR. 
s. u.). Finale d’après stotf (hôtr ?) et analogues, 


vacyänte (repris 184,3 ci-dessous), EVP 9 p. 102. / jürnä, cf. 


Gld. ad 184,3 (passage ici rapproché par Gld.), où le mot 


s'applique aux jougs (du char des Aévin), à l’éksu (pièce du 
char ?) des Agvin 180,5 ci-dessous. / visidp: Janert Dhäsi 
p. 49 part de « extension ». En fait, le terme désigne la « sur- 
face » (de la mer, etc. : noter stabh- dit de l'océan 3.53 9) ; aussi 
l'«excroissance », dit du «buffle» ou rsabhä SB. 18.1,2,2. 
De même ici le terme est relié à la mention des kakuhä, ce qui 
inciterait à rendre « sur (leur) vieux dos ». Sur vistäp ( vistäbh } 
Wack. 3 p. 240. / c, en liaison avec 8.5,22 : Bloomfield RVRe- 
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. pépuri, ép. interne de piparli, comme on a liréle lélurik 6.68,7. 


L’allusion au soma (malgré 10.111,10b) se confirme 5c, d’où 
suit que le sens est bien «le passeur» (sic, Gld.); mais le 
même mot est «le donateur » 125,4 à côté de prnänt. | küt-a : 
les lexx. connaissent le sens de «vase, jarre » ainsi que de 
«montagne ». Choix arbitraire. / carsant: le terme n’est rele- 
vable ailleurs qu’au pl. et en valeur collective (« peuple »), mis 


à part le douteux duel carsänt, Old. ad 1095. Mais un 


emploi d’adjectif se conçoit en fonction de saksäni, parsäni, 
etc., soit « mobile » (ép. des A$vin dans l’hy. aux Aévin du 
MhBh. 1.3,64). 


ä-dr-, ici figurément : reprise plus hardie de manotf ?. D’un 
tel emploi émane, à longue distance, l’ i-driyae « prendre en 
considération » de SB.+. | malévacas, c. väcaso man6lä 2.9,4 
vacasäm mânlave 112,2 ci-dessous ces rapprochements 
donnent « vous qui inventez la parole (le langage) ». 


Sur le vers, Whitney ad AV. 19.40,9. / Du sens général de 
ce vers il suit clairement que fs n’est pas directement «ri- 
chesse » (cf. d’ailleurs l’accolement isd rayim 8.5,36 « la richesse 
(consistant) en Jouissance-alimentaire »), mais vise une sorte 
de bienfait à la fois alimentaire et mystique, celui du soma 
(cf. 10), dont on dit 9.86,29 qu'il a (en privilège) les jyolis. 


Accomplissement de l’idée de «traverser », amorcée 4 et 6, 
reprise ici par pérd. 


Lüders p. 150 (cf. aussi Old.), « (au gué — au débarcadère) du 
ciel (il y a, prête) pour vous, la large rame (d’un navire) ; au gué 
des fleuves (il y a) un char». Ceci, bien que tortueusement 
obtenu, est sans doute à préférer à la trad. de Gld. /dhé, 
Gonda Vision p. 144; pratiquement «grâce à la récitation 
sacrale ». 


. Le soma propulsé vers Le ciel et vers les fleuves célestes pour 


convoyer sur terre les A$vin, Lüders L c./c, Lüders p. 151 
estime que vavri désigne les soma en tant que « couvertures, 


enveloppes » des Aévin ; de fait, le mot se dit du soma 9.69,9 ; 


71,2. Plus simplement, le poète fait allusion à la tendance des 
A$vin à masquer leur identité, comme fait le soma, donc : 
«où avez-vous l'intention de mettre votre masque ?» — 


« quel masque allez-vous porter ? » / Sur 9 et 10, Berg. ? p. 440. 


bhäs opposé à särya, «est apparue) la lumière (adaptée) au 
soma, (càd.) le soleil (qui forme la) contre(-partie de) l’or ». | 
c, dsila: cf. l’ép. krsnä 79,2 et ailleurs, affectée à Agni. 
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päräm élave, syntaxe normalisée, en regard de päräya gäntave 
7. | pänthaà rläsya — srutir diväh c. 


präli-bhüs-, Gonda Four Studies p. 78; «exalter (par des 
ornements poétiques) » pourrait convenir, Mais Wright BSOAS. 
2b p. 29 «strengthens in return». / piprét « qui FARMER » 
émane de pr- « traverser », non de pF- « emplir ». 


vas- avec régime [nstr., comme on a girbhih...väasay- 9.85,5 : 
43,1. / viväsvant, Gld. ad 53, I. 


ab donne, à titre de sens secondaire, « Usas a pris à sa suite 
(= à titre d’ attribut) Sri (càd. Surya) »; cf. ci-dessous 4.44,2 
ainsi que 1.116,17 d; 117,13. /c, cf. Atkins JAOS. 70 p. 30 et 
Lüders p. 437 qui, comparant giro van- (passim), entend 
«vous agréez les chants cultuels ». De fait, ré au pl. (Acc.) 


vise les manifestations concrètes du Rta sing. : régime de sap- 


67,8, de di- (dit d’Agni) 10.122,6, de yaj- 6.15,14 (régime serñi- 


interne) et, plus restrictivement, de vad- 161,9 ; 179,2 (Lüders 


p. 447) 10.10,4. À ce dernier groupement, relier plä matltïnäm 
«les cheminements (?) des inspirations-poétiques » 9.97,37 et, 
plus lointainement, ndvedä ma rlänäm 165,13 = 4.28,4 « ayez 
conscience des effets-du-Rta sur moi». On a un Instr. (pl. 
isolé, régime de vrdh- 9.70,1, dit du dieu qui grandit par les 
effets du KRta, Lüders p. 439. Nous proposons de maintenir ici 
«vous gagnez (pour l'Homme) les (mérites de la connaissance 
de) l’Ordre-cosmique ». En dernier sur rtà (se ralliant à Thieme, 
mais marquant l’impossibilité de donner pour des mots de ce 
genre une trad. qui soit « konsequent »), Hacker ZDMG. 115 
p. 294 (304). | 


1.47. Invitation. 
I. 


rlävfdh, Lüders pp. 555-567. Quel que soit le sens de rià, 
l'élément vÿdh est passif («accru par... »}, cf. 9.70,1 et Gld. 3.43,3 
sur les finales en Curdh. | tiréahnya, dit du soma ; figure avec 
pä- «boire » aussi 45,10 3.58,7, le verbe étant ellipsé 8.35,19 ; 
avec jus- (équivalent fig. de pä-) 3.28,6. L'expression est 
typique des Aé$vin, Hill. Myth. 1? p. 475 ; reprise Khila p. 59 et 
Samh. 


trivft à côté de frivandhurd est peut-être plus précis que 


«triple », soit «tournant de trois manières, à triple évolu- 


tion » ? On a pareillement {° entre pañcayäma et saptälantu 


10.52,4. Quant à °vandhurà (ci-dessus 34,9), c’est peut-être 


de l'emploi du mot en fin de composé qu'est sorti secondaire- 
ment l'emploi en simple. 
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. päläm succédant à pibalam 1 : ; repris o d. | ae est « porter » 


(duratif), non « apporter » ; de même 6. 


. Miks-, ci-dessus 34,8. / väm repris par yuväm: cas rare. / Si 


abhidy était « tourné vers le ciel », on aurait affaire au renver- 
sement usuel d'affectation pour une ép. qui normalement est 
divine ; mais le mot n’a pas à être entendu ainsi, EVP 12 p. 95 
(autre, "Wackernagel KI. Schr. p. 317); in est rien de plus 
que dyumänt « brillant ». abhidyt SB. 1.4,1,8 sq. est rendu par 
(heavenward » Eggeling, mais Säy. « brillant de part en part » 
(avec, en revanche, l'impossible analyse divasän abhi galäh). 


. abhistibhih, substitut occasionnel d’äl{bhih en ce cycle ; le 


sens de « supériorité » est exclu. / prävalam, évoquant des faits 
lointains, est repris par avalam c, qui se réfère au présent. 


rayi: contrairement à rai EVP 7 p. 74, le genre du mot — ici 
indéterminable — est fém. en plusieurs passages clairs, 66,1 : 

68,7 4.54,2 5.33,6 10.19,3 ; 167,1 et exemples post-rev. cités 
BR. CÉ. Thieme ZDMG. 05 p. 346, modifiant et précisant 
Wack. 3 p. 216. Mais ce demeure une minorité de cas : ainsi 
a-t-on treize fois suviram (rayim) contre une fois suvträm. 


. ab, ci. 8.8,14 ci-dessous. Turvaéa cité à titre exemplaire de 


tribu lointaine, comme 8.105 ci-dessous. 


adhvara$ré, bahuvr. peu vraisemblable. Le dernier membre 
est un n. ag. tiré de la racine verbale (quasiment inattestée) 
"ért- « être beau » ou « embellir », ce qui donne ici « qui ornent 
ou embellissent le sacrifice » : de même pour yajña$ré ainsi 


 qu’abhi$rt où le préverbe trahit l'essence verbale du groupe ; 


cf. EVP 4 p. 128. La possibilité a déjà été évoquée par Old. 
NG. 1918 p. 43. C. le semi-infin. érigé, ainsi 4.41,8, ainsi que 
Sriyäse EVP 4 p. 123 ; 12 pp. 88 108. 


. téna est d’une part le corrélatif de yéna c, mais rappelle de 


l’autre réthena 7 : ambivalence pronominale. / $ä$val (aussi 10) 
avec verbe au parfait (comme il advient avec purä), « depuis 
toujours » ou «sans cesse (depuis l’origine) ». Figure au même 
sens à côté de purä 113,13, comme on a plus tard p° sma [mais 
le verbe étant au présent) ; sma doublet de sama (qui est 
«entier » 6.27,3 10.543). | 


1.92. vers 16-18 (le reste de l’hy. ayant déjà été traduit et annoté 


EVP 3 p. 31). Le lien entre 16-18 et ce qui précède est avéré 
par le mètre usnih, commun de 13 à 18. attachement normal 
des Aévin à Usas. | nn 
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17. 


18. 


pes 


variis suggère yälam (impliqué dans vah- 15c), comme 34,4 et 
ailleurs. / asmäd à est d’ordinaire « en partant de nous », ainsi 
10.91,12 (intermédiaire 5.56,3 10.20,8) ; ici seulement « vers 
nous ». Mais on a à au sens de « vers » avec un régime nominal 
3.03,80 et maintes fois après le RV. La confusion entre à « à 
partir de» et «vers» se répercute sur les composés class., 
äjanma «depuis [a naissance », mais 4samudram « jusqu’à la 
mer }. 


L'ordre des mots ne recommande pas de joindre ilthä à diväk ; 
en outre, diväh n’est «jour » que dans frir à d° et quelques 
rares combinaisons lermées. Mieux vaut donc «vous qui 
(avez fait — émis), ainsi (qu'il s'avère), le cri-d’appel (prove- 
nant) du ciel », kr- étant en zeugma. 


usarbüudh, idée voisine de celle que rend le tour analytique 
(präly) usäsam...abudhran 7.80,1 ou {präti) jara{n )ta usäsam, 
passim. Finale en -ar authentique (Wack. 3 p. 213), mais main- 
tenue par association avec l’adv. prältär. 


1.112. Début des hy. qui s'engagent profondément dans la légende 







a$vinienne : séquence continuée 116 à 120, qu’on peut dénom- 
mer la samhita des Aévin. Il s’agit d’anecdotes allusives, 
marquées par un schéma figé en yäbhih (1 à 23 inclus). — 
Caland-Henry p. 423. 


. pürväcuthi: outre la note de Gld., cf. l'étude d’Old. y citée. 


Nous préférons 1ci « pour qu'{ils) pensent (à nous) en premier 
lieu ». / gharmä, EVP 14 p. 86 (ajouter la référence ancienne 
Baunack ZDMG. 50 p. 266) ; en dernier, Velankar y cité. Ici 
l’on penchera pour « chaleur (solaire) », vu le contexte et bien 
que « chaudron à lait-bouillant » domine dans les hy. aux Asvin. 
Double sens possible, comme y invite Gld. / yämann istäye 
doit en effet (cf. Gld.) se rapporter par avance aux Aévin (à 
cause du mot yäman), maïs le sens de la formule n’est pas 
assuré (1l n’est pas éclairci par istdyäman, ép. des A£vin égarée 


au Livre IX : 88,3). Nous préférons maintenant (autre, EVP 9 


p. 100, ubi alia), nous rattachant à Old. ZDMG. 62 p. 478, 
rendre «afin qu’en (leur) marche ils recherchent (des biens 
pour nous)», ce qui entraîne pour isiä° « de qui la marche (a 
lieu en vue de) rechercher... », litt. « qui recherchent au cours 
de la marche ». Autrement dit, on tendra à unifier les isi 
théoriquement possibles, sous quête » ou « recherche ». / bhäre 
käräm, EVP 12 p. 103, kärd est l’« acte décisif », intervenant 


….. au terme du bhéra. | émsäya,Ÿ« pour que (nous bénéficiions d’) 
une part (du butin) ». 
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2. subhära et asaécät : faut-il extraire ütdyah de 1d ? On proposera 


plutôt asa$cäl (sur lequel cf. Neiïsser s. u.) comme substantif 
«biens-intarissables ». / vacasäm méäntave, cf. matdvacas 46,5 
ci-dessus ; «comme (la pensée va) vers (l’homme) doué-de- 
parole, en sorte qu’il pense (— qu’il invente des poèmes) ». / 
Sur dht et sur le v. entier, Gonda Vision pp. 70 128. / kérmann 
isidye doit être rendu en conformité avec yämann i° du v. 
préc., donc «afin que dans l’acte (rituel) (ces dhf ou visions 


poétiques) recherchent (pour l’homme le bénéfice qu’il en 
attend) ». 


ab, syntaxe (volontairement ?) ambiguë. On suivra Old., soit 
à peu près « quand il s’agit de régir la chose divine » — « dans 
l'exercice de vos fonctions divines». Analogue Schlerath 
Kônigtum p. 12. / majmän est d'ordinaire sans régime, mais 
ici précisément on a lénayasya m° 4 ainsi que jétharasya m° 17. 
Sinon, on serait incité à relier am/lasya à divydsya. 


. périjman est ailleurs ép. de Väyu, comme dvimatf l'est d’Agni 


et vicaksand de Soma ; ici il s’agit de personnages (censément) 
humains, mais on est aux confins du mythe et de l’anecdote 
(evhémérisme), comme souvent dans le cycle des A$vin. / 
lürsü laränih, jeu verbal ; sur {&r, cf. 438,7 EVP 15 p. 25, 
mais 1ci On a affaire à un n. act. (hapax), « qui traverse (les 
obstacles) lors des traversements (= lors des joutes) » ou/et 
«qui l'emporte dans les actes-d’emportement ». / vibhüsali, 


«strengthens (us, ou : sacrifice, ou : vratäni) » Wright BSOAS. 
2b p. 294. 


Rebha est vinigädha (apsü), Khila p. 67. / svar dréé, EVP 15 


ps L, : 


6. jijinväthuh: jinvathah c, indifférence temporelle dans ce type 


de séquence pseudo-historique. De même dvalam passim : 


dvathah 17 20. ] bhujyt comme ép. des Asvin (secondairement), 
TA. 1.10,1. | 


7. samsäd désigne un groupe de gens « assis ensemble », notam- 


ment pour boire le soma 8.92,20 (8.14,15) ou jouir de la nourri- 
ture 4.1,8 : ébauche de sallrd. | b, zeugma : $ucantim dépend 
d'ävalam, alors que gharmäm requiert un nouveau verbe 
«vous avez fait en sorte que le gh° devienne favorable». A 
côté de la trad. de Gld., on laissera ses chances à Velankar 
Mélanges N. Brown p. 231 « (vous avez conféré) à Atri le lait 
brûlant associé à votre protection » ; autrement dit, se fondant 


sur l’ensemble des emplois de gh° dans les hy. aux Aévin {et 


ailleurs ?), Velankar écarte l’idée que gh° désigne l'instrument 
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d'un supplice et conserve le sens prévalent « (chaudron de)/ 
lait bouillant », EVP 10 p. 85 sur le mot ; cf. ci-après, passim. / 
omyävant, type familier de dérivation lourde — 6manvant 
10.39,9 (près de laptlà), donc en liaison avec un thème en -man-, 
un peu comme on a hemyävant: hemän «incitation », ou 
himyä: heman(lé) «hiver ». UN 


$äct (repris 116-118, passim) s’introduit dans la séquence, en 
relais d’üti (lequel appartient plutôt aux groupes à Agni et à 
Indra). Préfiguration de la notion class. de siddhi « pouvoir 
surnaturel ». / pré doit porter sur un “dévalhah absent, car la 
formule étave krthäh se suffit, cf. 10.39,8 ; on a d’ailleurs pré+ 
dvatam © et passim. / krthäh: compromis entre kärathah et 


(a )kartam, à la faveur des confusions temporelles précitées (6). 


Rückbildung d’après Hoffmann Münch. Stud. 2? p. 129. 


Zeugma : procédé particulièrement fréquent dans ces séries 


narratives aux Aévin. / sindhu, fleuve céleste Lüders p. 138 sq. 


d’où le genre masc. La différence de genre est donc moins: 


entre «fleuve (en général) » et « Indus » qu'entre «fleuve (ou 
mer) céleste » (masc.) et «fleuve (terrestre) » (fém.) 


Vi$palä : Mehendale Bull. Deccan College 18 p. 58 tire la forme 
de “*viéva-vära. | midhä est passé de «récompense (d’une 
compétition : prix, mise en jeu) » 9.106,12 ; 107,11 à «combat » 
(considéré comme forme complémentaire de la compétition) 
1.100,11 6.46,1, le tout au Loc. sing. Le rapprochement avec 
äjat a donné le branle au n. propre äjamïdhä. Cf. encore 
svärmidhe...äjat 63,6 («dont le prix est le ciel»), svärmt- 
dhesu äjisu 130,8 id. 


ab, Lüders p. 381 : il s’agit de la cuve céleste. / ksar-: régime 
semi-interne {mädhu) comme 90,6 et en quelques autres 
passages. 


Le choix du mot usriyäh indique bien qu'on a affaire à un 


thème mixte vaches-aurores. 


dvalam: pré….ävalam 33,14 (et ici); en ordre inverse, 47,5 
ci-dessus ; 91,5 et 6. 


vipipänd, « qui boit séparément » (note de Gld. 1ei et surtout 
ad 10.131,4). La forme vi-piptle de pä- « boire » est attestée 


JB., et dès le RV. on a vi pibadhvam 3.53,10, sens précisé Gld., 


= oy dpibak 10.131,55. Donc, à séparer de pipite dans ul° et 
ulkpipäna AV. VV. «se soulever, se gonfler» (aussi fig.) 







féaland ZDMG. 72 p. let Bloomfield y cité] qui est de pi- pr 
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«se gonfler ». Indistinct anvavapäloh «pénétrer dans». / duvasy-: 
le verbe tend ici vers «gratifier », d’où 119,10 ci-dessous 
« donner à qq'un comme gratification ». 


Atri, . cité 7. "| isdthuh, Pen d'extension totale. 


(cf, ici même mänum 18). La forme habituelle des Br. n. JS vÉ 


Saryata(-Mänava), ci. not. le JUB. 





Old. sur le v. / añgiras, « vous deux [verbe au duel] 


l’(unique) A° » ? CÊ. näsatya sing. 4.3,6. | niranyäthakh : corr LR BIBLIOTE.-  j 
tion d’un "ni(r)- -rintihah ? ri-+nis est «laisser s échapper » 


179,4 ; avec ni, «terrasser » 61,13 et cf. EVP 9 p. 89: ici 
they have cleft (the cave) » Venkatasubbiah ZDMG. ‘115 
p. 129. Noter que ri- est attesté plusieurs fois dans ce groupe 
d’hy., ainsi 117,4 11 19. Mais ran- forme une base morpholo- 
gique plus facile et un sens peut-être meilleur (près de mdnasà) ; 
cf. ranyathah, après une finale en -ni, 5.743 ci-dessous. / 
géarnas, «riche en vaches » (entendez : «la montagne ») serait 
une trad. tentante, mais elle doit être écartée, vu le sens 
habituel d’érnas, EVP 4 p. 30 ; 10 p. 77. L’ép. g6° se retrouve 
associée au n. de la richesse 10.38,2, de Tvastar 10.76,3, de la 
lumière 2.34,12 (d’où go «lumière » dans l’Ep. ?). En dernier 
sur drnas, Maness y I-ir. J. 8 p. 194. / L’Instr. isà ne Vir- 
tuellement de sam. 


ni-vah-, expression pour le mariage comme divers autres 
groupes avec vah-, ci. ci-dessous 116,1, cité Gld. ; 117,20 10.39, 
7 en même contexte. Les choses se fixent après le RV. avec 
üd-vah- : vi-vah-. | à-Siks- figure avec régime Gén. (räyäh) 7.32, 
19 8.92,9 «s’employer à (procurer) la richesse » (ou Acc. pl, 
moins probable) ; ici, Acc. de la personne « gratifier qq'un (de 
dons) ». / Vu le contexte, sudevyàm est sans doute un n. de 
femme ; donc, à dissocier de 10.55,4 qui est « faveur divine » 
(ou : « rendant les dieux favorables »). 


$Samläli est substantif (« bienfait »)}, vu que l'emploi comme 
adjectif de tels dérivés est-post-véd., EVP 13 p. 95. / omyävait 
fait jeu avec 7, subhärä avec ?, àdhrigu étant, d'autre part, ép. 
des Aé$vin 5.73,2 ci-dessous : jeux communs en ce cycle. | 
Lüders p. 439 sur le v. et not. sur rlastübh (« qui loue par des” 
chants vrais »). | 


Reprise de duvasy- 15. / sarddbhyah, modification possible de 
la finale .de sarägh (ci. säraghä) devant bh-, comme dans 
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padbhih et adbhih. Toutefois un Nomin. sardf (secondaire ?) 
est attesté TS.-prose (hapax) et SB. (hapax). / Sur le v., Lüders 
p. 43? (qui comprend « [provenant] des abeilles ») Hill. Myth. 1? 
p. 477. 


gosuyüdh, ci. gôésu yüdhyan 6.26,2, type prisulür (prisuti?), donc 


maintien de la désinence de nom.-racine. 


$aläkratu : seule application du mot à une entité divine autre 


qu'Indra, mise à part l’affectation magique dans 10.972. 


Noter l'ambiance indraïque de la strophe. Le terme s'ouvre 
quelque peu en véd. ultérieur, puis redevient un nom d’Indra 
en Ep.-cl., Gonda Epithets p. 36. 


Fin de la litanie. 


1.116. — Caland-Henrÿ p. 453 Gld. Kommentar p. 17. 


1. 


prä-vrj- avec barhis (l'association se faisant, il est vrai, à la 
faveur de «iva ») laisse supposer. que vrklébarhis seralt pour 
“pravrklä, càd. avec la suppression — fréquente — du pré- 
verbe dans un terme verbal usité comme membre antérieur 
d’un composé ; vrklà n’est _pas attesté isolément. / drbhaga, 
fait à partir d’un Nomin. *arbhak -g, un peu comme on a 
sandj : sanakä. Cf. le doublet arbhakd. 


devänäm jütibhik : malgré la présence des deux vä&, qui pourrait 
être secondaire, on présume que l'expression est un bahu- 
vrihi «ouvert» pour *devajüli(bhih) «mûs par les dieux », 
doublet de devdjüla. | Sad-, Gld. ZDMG. 52 p. 733. | Mention 
de l’âne (déjà ci-dessus 34,9) : les Khila p. 55 ont la forme 
räsabhäsva (cf. RV. ajä$va) duel «(les Aévin) ayant un âne 
pour cheval » ; ib, p. 57 räsabha. Cf. ci-dessous 8.85 ,7. 


Berg. 3 p. 16. / meghä: l’autre ex. rev. (figuré ?) est attesté 
également dans le cycle. 


dhänvan « au bord (de la mer) », emploi singulier du vocabulaire 


a$vinien ; « plage » est conservé dans dhänu (AV. dhanü). Si 


le sens de « désert » est bien senti à l’état sous-jacent, on a jeu 
avec le mot voisin ärdrd. 


anärambhanä, ci. EVP 15 p. 168 et anärambhané ddhvani 
Khila p. 54. Noter dans ab les trois termes analogues : sur- 
charge trinaire. 


1 il s’agit de Pedu (note de Gld.), mot qui est à extraire de 
jaidué d. | aghä est ici «de mauvaise qualité ». / 4ä$vad (id ) 
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peut-être parenthétique, comme le säédam id qui fait suite 
(Gid.). Mais on peut entendre aussi «que vous avez donné 
pour toujours » : emploi du verbe au parfait avec $dsvat. | 
paidvd, Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 201. | hévyo aryäh, 
formule étudiée Thieme Fremdling p. 34, « propre à être appelé 
(à l’aide) par l’Étranger ». Dans de telles formules, ari nous 
semble être le symbole de l’homme hors du commun {à cet 
égard : étranger). En contrepartie de hdvyo aryäh, on a hävyaé 
carsaninäm 6.22,1 et analogues, comme on trouve, passim, 
visva juxtaposé (et opposé) à ari. 


rad- avec régime püramdhim, comme ailleurs avec rayim 9. 
93,4 (ou Surüdhah 1.169,8 sanim 6.61,6). Le mot p° figure dans 
le groupe aux A$vin, tantôt comme nom de personne (ici 
même au v. 13 et 117,19 10.39,7), tantôt comme nom d’un 
bien souhaité (ici et 180,6 181,9). Scission d'emploi typique en 
ce groupe d’hy. | 


Berg. 2 p. 469. / himd, Benveniste Mélanges Kretschmer p. 32. | 
avärayethäm, double Acc. (BR. sous väray-) ? Plutôt (léger) 
zeugma — selon la figure courante en ces séquences —, c. à d 
« vous avez arrêté Agni (et) mis terme à la chaleur brûlante », 
analogue peut-être à urusyathah….. gharmäm 119,6 ci-dessous. 
Mais Velankar Mélanges N. Brown pp. 228 231 sépare ghrams 
(à) de gharmd, tout en maintenant pour le premier «feu 
brûlant ». / sirvagana: on peut poser aussi « avec son escorte 
saine et sauve », comme sérvavtra, passim. Mais cf. särvaganam 
svasläye 5.51,12, où le sens est nécessairement «avec sa troupe 
entière ». 


avaläm.…. jihmd9, cf. jihmäm.…. avatäm 85,11 (aussi avec nud-). | 
päyand répond au caus. päyäy-, lequel est « faire boire » (double 
régime) à l'actif, «se donner à boire à soi-même » au moy. / 
sahäsra s'accompagne d'ordinaire d’un n. pl. (apposé ou 
régime), 8.1,5 étant à écarter (il y a doute pour 5.2,7). On 
suppléera donc jénänäm d’après jänäya 117,6. D'autre part, 
sahäsra est ép. de $ulkd 8.15, d’où l’on pourrait concevoir ici 
«pour une richesse (faite de) mille (biens) », en suppléant 
jänaya (selon 117 précité) avec lfsyale. | 


Jujurüsah, cf. jujurväs Khila p. 60. / vavri (ci-dessus 46,9) équi- 
vaut à «corps » 94,10 5.745 : en ce dernier passage, on a atkäm 
hà comme ici dräpim nd. | Double construction avec prd- 
muc-, ici d’une part «enlever (qqch. à qq'un pour l’en libérer) ), 
de l’autre 6.744 et passim «libérer qq'un de, Ab. », ainsi 
14, / kaninäm, Wack. 3 p. 112. Même fin de vers Khila, 15e: 
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CE. Old. / nidhi, Gonda Savayajnas p. 187. / (üd) dar$atät est, 
comme on l’a reconnu il ÿ a longtemps, une simple corruption 
phonique de rsyadäd (üd) 10.39,8 : corruption favorisée par 
dar$atäm 117,5. } véndanäya (aussi 117,5) : on présumera une 
haplologie de mot {avec jeu verbal) pour *véndanam vénda- 


näya « (vous avez débusqué) Vandana (de la fosse), pour (qu’il 


atteste ? votre) gloire ». Donc, duplication comme souvent dans 
ces hy. : n. abstrait+n. propre. Le Dat. final est en quelque 
mesure garanti par sandye 12 et 21 (mahé 13 ?). Noter un cas 
de renversement casuel possible dans gélamasya 9 = * gélamäya 


sandye : CÏ. 21b, plus précis. / d, Khila pp. 64 66. Sur Dadhyañe 
alia. 


Berg. 2 p. 478. / kard: cf. karä au sens probable de « qui agit » 


AV. 12.2,2. En tout cas, il semble que k° soit un Nomin., cf. 


djohavil… laugry6 väm 117,15, dj°. vértika väm 16 (fait déjà 
noté Old.). / vadhrimatyaih (?) Khila p. 57 : anomalie casuelle, 
comme ci-dessus 11. 


abhîke, «à l'instant critique » (Neisser s. u.) paraît être la 
bonne traduction ici, cf. périlakmyäyäm et dhäne hité 15, etc. 
De même 118,5 ci-après. 


périlakmyäyäm joint à dhäâne hilé forme une expression uni- 
taire (on la trouve parfois resserrée en péritakmye dhäne 31,6) 
«dans la compétition décisive » ou simplement «à l'instant 
décisif». Le terme viserait, comme pérye divi (dhäne), la 
nouvelle année d’après Kuiper I-ir. J.5 pp. 169 179. Cf. encore 
Rünnow Monde Or. 25 p. 167. 


anarvän (fin de vers !), « (en sorte qu’il y ait pour lui) situation 
hors danger » : forme casuelle non marquée. Le rapport est 
fortuit avec drvala 17 : jeu verbal. 


kärsma.… drval&, cf. kärsman vajt 9.36,1; 74,8 «(cheval) 
vainqueur (arrivant) à la barrière (finale) », proprt «ligne 
tracée ». #9 n’est pas nécessairement régime de jéyanit: on 
entendra plutôt, avec zeugma, «monta sur le char comme 
(on atteint) la ligne-finale ». / $r£ est mixte entre le n. act. et 
la personnification ; cf. sisakti sd väm sumatih 7.70,2 ci-dessous. 


häyant (entre jdyantt 17, vähantä 19), participe isolé, qui se 
retrouve dans un v. aux Aévin TS. 1.6, 12n. / sacand, Old. : 


de sac-, cf. sacethe 17. | Sim$umära, Lüders ZDMG. 96 p. 61 


(« Schnabeldelphin ») Wüst PHMA 2 pp. 32 69 ; aussi Lüders 


et le médhu, SB. 4.155,18 Rünnow Monde Or. 23 p. 116, ubi 














19. 


20. 


2, 


py2 


23. 
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Varuna p. 86 Oertel Sb. bay. Ak. 19428 p. 36. Thieme ZDMG. 
96 p. 418 analyse $1(m )$um-ära, soit « qui nourrit un petit ». 


jahnävyäm 3.58,6 paraît être « dans la famille de Jahnu » : ce 
même sens est-il possible 1c1 ? C’est souhaitable. Sur la forme, 
Debrunner Suilixe p. 415. 


Jähusa, Hoffmann Münch. Stud. 8 p. 6. } pdrivista est de vis-, 
emploi confirmé par les passages de TS. TB. cités chez BR. 
(autres, chez Vishvabandhu I p. 1945) ; de même dparivista ; 
et cela en dépit du jeu verbal TS. 6.3,1,3 entre péri-vi$- eb pari- 
vesif « attendant » {dérivé de vwis-). Il n'empêche que périvisla 
de vis- est attesté aussi YV. AV. au sens de « préparé » ou 
« servi», dit d’un mets. 


väsioh n’a pour ép. que éka (ici même) et asyäh 10.110,4, 
ailleurs adverbial, Monogr. sktes ? p. 6. Mot figé. / räna, éven- 
tuellement « plaisir », si l’on tient compte de 8.46,33 (dänas- 
tuti) : superposition sémantique ? / sant avec régime Acc. : 
hapax. Fait d’après sahasrasä. 


a, Gén. libre de la personne concernée. / nicäd uccä (succédant 
à avatät, peut-être responsable du -{ de nicät). Simplification 
de la formule avaläm uccäo… nicina° 8.72,10. / vér, attesté 
seulement en cette forme de cas direct sg. dans le RV. ; flexion 
complétée après le RV. (aussi en premier membre dans le n. 
propre väarkäryä RV., éventuellement väräda TÀ. 1.12,1 Ary. 
Sharma Ved. Lexicogr. s. u. / Le parfait de pi- (pt-) n’est 
factitif qu’en ce groupe d’hymnes. | 


Visnäpü est masc. (malgré le -& final), comme le confirme 
indirectement 8.86,4 ci-après. 


24. Berg. 3 p. 20. / viprulam... udäni, d'où udaprül. 


1.117. Affinités avec l’hy. préc. 


I. 


L’échange désinentiel habituel est entre viväse (1re sg.) et 
vivasali (etc.); viväsale est isolé. L'idée latente est «Je vous 
invite, mois qui agis en... ». 


2. mänaso jàviyän, décomposition d’un manojü (attesté 119,1 c1- 


_ dessous) dont le sens propre est « qui incite la pensée » ; mais 


l'expression a subi l'influence de mänojavas « qui a la vitesse 
de la pensée ». Autres, mänaso javésu 10.71,8, mäno jävistham 


6.9,5. 


et E 
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3. 


10. 


11. 


12. 






de 


ab, Velankar Mélanges N. Brown p. 231, suivant lequel rbfsa 
désigne un creux dans un vieil arbre, atteignant aux entrailles 
mêmes de la terre; b, Khila p. 68. / mt- « abuser » Thieme 
ZDMG. 9 p. 85. / d, le régime de codäy- est le ganä de b (cf. 
särvagana 116,8 ci-dessus). | | 


. Berg. 5 p. 20. / sdm-rt-, cf. vv. 11 et 19. Le sens de « restaurer » 


(Heïlvorgang, Specht KZ. 65 p. 208) se déduit de vi-rt- qui 
est « détruire » ; mais le verbe — typique en ce groupe d'hy. — 
a sans doute été choisi parce qu’il s’agit d’eau, cf. äpas tva 
sam arinan VS. 6.18 (= samabharan S&y.). 


. Berg. 3 p. 19. / daréaläm rappelle dar$alät 116,11 ci-dessus, 


vers qui comporte au surplus la même singularité qu'ici 
concernant vändanäya. On présume une haplologie-de-mot 
dar$aläd (— r$yadäd) daréatäm. 


. périjman (Loc. de fin de v. ou d’hémistiche), «au cours de 


(votre) marche circulaire » : le mot se dit du char des Aévin 


1.20,3 etc. et, par une sorte d’hypallage, d’un protégé des 
A$vin. 


. Aménagement d’un “pitrduronasade. | adallam succédant à 


dadathuh, aussi 8 : cf. 112,6 ci-dessus. 


. Berg. ? p. 465. / rüéal se dit volontiers du bétail, cf. rüéalpasu, 


rüsadgo et °vatsa. | ksond « groupe » ? Ce résulterait d’un des 
sens probables du fém. ksoni, Neiïsser. Si ksonä (ksont) est fait 
sur Æsüû comme dréna sur drü, le sens premier serait « troupeau 
es bétail) ». / Kanva ($yäva), Hoffmann W. u. Sachen 21 
P. 


. ni-vah- se dit ailleurs (not. ci-dessus 112,19 et ici même, 20) 


du mariage : est-ce ici un emploi ironique ? 


d, léger zeugma : variation sur is4 (yälam ).. väjaih 1. Rapport 
(lointain) avec yämann istäye ci-dessus 112,1. 


sänôh, hypothèses chez Old. On penchera pour un n. propre 
no. du type Dasyave Vrka(h), Varo Susäman. / sém-rt., 
cf. 4, 


küha yänta, comme küsthah 5.74,1 ci-dessous : donc, « vous qui 
allez (on ne sait) où». Suppléer ensuite «allez vers.. ». / Sur 
Sayulrä, opinions nuancées chez Old. Jeu de mots probable, cf. 
Sayü 0. | 


. Berg. ? p. 482. } De 116,17 il résulterait plutôt « avec la Beauté 


(qui est le signe de la Fille du soleil) ». Il est tentant, mais trop 


 hardi sans doute, de rendre « la Fille du soleil en tant que Sri ». 








A 


ro app . 
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14. punarmanyä ; premier en date des composés en °manya (d’ordi- 


15. 


16. 


17. 
18. 


naire, en -am-manya), qui toutefois signifient en principe «se 
croyant (à tort) tel ou tel ». On attend plutôt ici une base en 
Omanyu, soit «ayant recouvré (à son égard votre) sentiment 
(-passionné) », mais alors on attendraït au duel 0manyü : est-ce 
un cas comparable à celui de muhürtd, qu'on a présumé être 
pour *muhü-rlu ? | rjrd, ép. des chevaux, distincte de rajatd, 
également n. de couleur, comme le montre la juxtaposition des 
deux mots 8.25,22. À rapprocher, sinon gjé dans l’indétermi- 
nable rjf$van, au moins arji arjimant cités chez Ary. Sharma 
Ved. Lexicogr. pp. 42 44, et plus lointainement drjuna. 


oyathts est « marche errante » Old., donc ici « (il alla) sans vacil- 
ler » (Neisser ; aussi fasc. 2) semble inéluctable ; mais on attend 
plutôt « à l’errance » comme s’il y avait vyâthir jaganvän (sic, 
8.45,19 rapproché Gld.). Faut-il admettre un a(n) priv. — 
zéro, comme on en a divers ex. après le RV., références dans les 
Nachtr. ad Wack. IL1 p. 25 ? Sur avyathisyai, ci. Hoffmann 
KZ. 78 p. 90. 


jayus est ép. du char des A$vin 6.62,7 (avec *rdthena omis par 
haplologie-de-mot ?) et 10.39,13 : donc, ici également. Cf. 
d’ailleurs vibhindünä räthena 116, 20 ci-dessus. 


Thème repris Khila p. 68. 


Il existe un certain lien entre $undm (qui est semi-interjectif, 
comme $ém ou svasti) et hä-, cf., outre la note de Gld., 3.30,22 
— 10.104,11 (où figure aussi bhdra) ; 160,5. D'autre part, il y a 
un lien entre Aü- et bhära{m), soit «appeler l'enjeu » — «appeler 
les compétiteurs pour l'enjeu ou la bataille » 5.29,8 8.66,1 EVP 
4 p. 77 ; 12 p. 104. Cette situation déterminerait ici, en traduc- 
tion libre, « salut (soit à lui, dit-elle en vous appelant, car) elle 
(vous) a appelés pour l'enjeu (pour la victoire) ! » Néanmoins 
on ne peut tout à fait écarter «elle vous a appelés (en criant 
‘chance ! victoire l’» un peu comme on a aho dhammaghoso 
chez Aoka (en dernier, Filliozat JAs. 1957 p. 1) qui repose sur 
*aho dharmam aghosat. | ndrä, possiblement Acc. Old. / 
kantna, « d'une jeune femme », adjectif refait à partir du Gén. 
kanfnam 116,10, régime de pti; ou 66,8, régime de järd; 
comme cl. kaumära (pali), sur quoi cf. Thieme ZDMG. 78 
p. 161. Sur kanéna, kanfnt TÀ. 1.27,6, qui est glosé kumäryäh 
paint. | « Gent et un», mais 4 cent » 17 et 116,16 ci-dessus. Le 
participe caksadäand, qui est en l'air, émane justement de 116, 
16. 








1 


























remplaçant vidäthe et brähman explicitant brhét, Thieme Unters. 
p. 44 «ayant des hommes valeureux (ou mieux : en sorte 
d'obtenir des...), nous voulons annoncer la répartition (des 
biens) ». 


1.118. — Lommel p. 45 Hill. p. 5. 











Repetitions p. 124) : valeur passive, comme vibhrira, avarträ, 
éventuellement ydjalra et Cvidätra. Mais le régime Gén. n’est 
attesté qu'ici, peut-être par imitation de la formule concur- 
rente hdvyo aryäh 116,6 ci-dessus. Noter que Lommel rend ici 
art par « der Schlechtberittene » : plutôt « digne d’être haute- 
ment-invoqué (par les gens du clan et même) par les hors- 
clan ». 
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19. sdm-rt- 4. ] dhisnya est ne ép. (obscure) des Aévin, figurant 1. Syend° est explicité au v. 4, comme l'indique déjà Gld. ; cf. 
SOÏÉ dans les hy. à eux dédiés (Livres I-VITI), soit dans les hy. Syenäh… äsupdtvä 4.26,4. | Motif du char soutenu Jusqu'au 
mixtes (3,2 ; 89,4 et quelques autres). Subsidiairement, c’est v. 9 inclus, et repris 10. / svdvan, Wack. 3 p. 287, 
une ép. des dieux en général 3.22,3 (par pluralisation du schéma . ; 
a$vinien) ; des Rodasï (? 7.72,3, à propos des Aévin et en un hy. 2. cd, verbes A PPRRREEPR ASE JAN Ave: Gros: COMME Onià 
aux A9) ; de Väc 10.114,9 (emploi nouveau, qui est sans doute Jird$va. | vtrdm, sing. collectif, à côté de gdh ct droalah au 
dépendant du masc. pl. dhisnya du Rituel). Enfin, sur 4.3,6, plur, : contraste fréquent. 
où le mot avoisine aussi la mention expresse des A0, cf, EVP 12 5. pravädyäman, cf. ydli… pravdla 35,3 «il va en avant (ou : en 
p. %. Hypothèses sur le mot, ib. 4 p. 19 : 12 p. 123 Gonda ligne droite) ». / $l6ka, résonance +appel. Le sens de «renom» 
Epithets p. 117 Mayrhofer s. u. se limite à 51,12, hy. à Indra ; acheminement à ce sens 10.159, 
20. ddhenum.…. gäm, renversement de la formule gô dhenü. | “ ne añga est «est-ce que. ne. pas ? » plutôt que « à 
visakla appartient au groupe asa$cät dsakra (äskra?) qui AE 
atteste un sak- « tarir ». Troisième base verbale en saéca- dans 4. vahanlu : vähanti, double origine avec la duplication a$vina… 
TA. 1.11,5 et 7, censément «louer, célébrer ». | yésä au sens näsatyà. | aplur, « traversant les eaux » Thieme Wortkunde DT 
de duhitf comme 10.397 ci-dessous (yosänä). Mais y6sa avec c. à d. «les airs » (notion intermédiaire des eaux ou fleuves 
régime Gén. est « femme de... » 104,3 ; 167,3. célestes). Maïs pratiquement, le mot est « qui arrive au but » ou 
21. Hésitation sur v/ka, J. Bloch BSOS. 8 p. 415, Vedic Index s. u. : même «rapide». Interprétation détaillée Neisser s. u. 
anciennement, Berg. 3 p. 9. / {sam duh-, cl. {sam dühäna . väépus : on pourrait tenter d'échapper à v° adjectif (cf. EVP 12 F% : 
dhenüh 8.100,11, formule confirmant le caractère concret, p. 101) en entendant «(formes de) beauté », mais c'est un / Q KŸ 
pour ainsi dire alimentaire, de fs. / L'opposition entre ärya et expédient. / abhfke, comme 116,14 ci-dessus. le à 
däsyu se retrouve ?.11,18 sq. 6.18,3 (6.25,2) 7.5,6. 6. Trois temps distincts pour l'expression d’un même passé. AE % 
2. ab, Khila p. 64 ; aussi Hill. Myth. 2 p. 377. / rläyänt près de airalam répond airayatam 112,5. E- el 
Pré-vac-, donc ici (nous sommes au Livre I !} «sous serment » | ne h£ 24 
est probable. | ne est « fourré », mais nn laisse présumer 7. ae p. 469. / Mu A rbisa ee . es pe un ne A 
l'acception «ventre », et cf. le composé apikaksä où le mot ee A anges BTE Se 
signifie « aisselle », comme ici « situé tout contre l’aisselle » N. Brown p. 282 supplée, peut-être avec on 
| «your hot gh° » = « drink ». GId. fait de même, tout en rendant, 
23. Clausule banale, / osdc en valeur quasi-suffixale, comme sans gh° par « chaleur brûlante » (instrument ou lieu de supplice), ce 
doute dans rälisäc et autres. Au contraire, abhisäc — abhi qui est moins bon. Noter gh° près d’omydvant 112,7 et taptä 
sacale. près d’émanvant 10.39 précité. Ambiguïté peut-être voulue. : 
24. Berg. ? p. 476 Hoffmann W. u. Sachen 21 p. 145. / rérana est pärvyäya adverbial, ci purd 112,16 ci-dessus ; aussi püroyäm 
duratif — thème de présent, par Opp. à raränd —, « vous qui (rare) ; posi-rev. pürvam. | dhenü a perdu quelque peu sa 
L faites des dons ». / jivésa airayalam, substitut de causatif 1CÉ valeur puisqu'on a en même situation staré 116,22, si et ddhenu 
ajinvalam 10.65,12 ci-dessous. 117,20. | 
_ 25. Finale imitée du refrain du Livre II (EVP 2 p. 31), vidätham ahihän amené par la mention d’Indra. / johülra (Bloomfield 
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$yend, rappel de la (4a). | nülanena, soit adverbe (4 main- 
tenant »), soit plutôt ad]. prégnant — «avec la vitesse qu’on 
voit maintenant à l'aigle ». Cf. 5.78,4 ci-dessous. Ou enfin : 
imitation d’évasä nülanena 5.432,18. 


1.119. Reprise du motif du char (1-5). 


1. 






sous-jacent. 


$atädvasu : le membre antérieur (dont le sens est garanti par 
sahäsra® qui précède) est refait sur d’autres finales en -dd-vasu 
(y compris les anomaux praläd® et krlädo) — cf. Wack. 3 p. 374 
—, et sans doute aussi sur les numéraux en -$at (-$ad). Un 
autre aboutissement est $alämütli (— Salt). 


. dhili: image de la «vision poétique » (Gonda Vision p. 185) 


propre à être érigée (ürdhuvd comme 7.644, passage déjà 
rapproché Gld.) et mise en place (ddhäyi comme 10.31,3). Les 
mots fém. en voie de personnification affluent ici : outre dhïti, 
dis äti ürjänt. | disah, sujet de säm ayante ; « les régions du ciel 
confluent à (votre) louange ». / svädämi au sens de «rendre 
délectable » paraît mieux assuré, du moins dans le RV., que 
« goûter, savourer », ce dernier sens étant celui de la voix moy., 
ainsi que VS. 4.12. / ürjänt: notion d’ärj (mot d’ores et déjà 
fém. !) valorisée en parèdre = asvini, cf. 5cd. 


Ici makhà est clairement « combattant » ; tout au plus suppo- 
sera-t-on un double sens (+4 généreux »), comme dans rdna 
qui suit («combat »+«manifestation de Joie »). } pravané, 
idée voisine de pravédyäman 118,3 ci-dessus. / süri fém. 
(ci. Gld. et 5cd) ? Ce serait le seul ex. avec AV. (cité Gld.), 
passage où 5° — Rohini («aurore ») ; la TS. a sürt. 


galäm (échange banal, en ces hy., de gam- avec yä- c) : partout 
ailleurs on a des formes prétérites, avec augment 1l est vrai. / 
püfbhya à, Old. « des mânes » ; aussi 5.47,1 (rapproché Gld.) : 
c’est en effet le sens habituel de l’Ab. avec à. S'il n’y avait pas 
à, on serait incité à prendre pitfbhyah comme Dat., en raison 
de 116,1 ; 117,9 20. C£. l'ambiguïté d'asmäd à 92,16 ci-dessus. / 
visenyà est-1l « hostile », EVP 9 p. 99 (sur jénya) ? Plutôt « loin- 
tain », cf. encore BEVP T2 p. 100 ; 13 p. 104 ; 14 p. G4. 


vänt, Gld. ici et 5.86,1. Supprimer vdnt L chez Gr.-WB. / 
Sardhya est fait comme °gandhya (dans väja-g°) gädhya 
«ayant son chargement de butin», cf. au départ $ärdham 
rdthänäm 5.953,10 «la masse des chars » comme ici rétham.…. 


Särdhyam. On hésitera seulement entre « chargé (de biens) » ou 


«formant partie de la masse », asya dépendant alors du $érdha 
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6. périsüti, Old. ZDMG. 60 p. 693. / Velankar Mélanges N. Brown 


pp. 230-232, partant du principe que, dans les hy. aux A$vin, 
gharmä est toujours «(chaudron de) lait-bouillant» (instance du 
Pravargya), rend « vous avez donné à Atr1 le lait-bouillant en 
même temps que la neige». Toutefois la présence de hima 
indique qu’il y a au moins coïncidence avec l’idée de 116,8 
« vous avez par la neige écarté le feu » ; or il se trouve qu’urusy- 
(comme väray- audit passage) signifie aussi « écarter », EVP 12 
p. 83. Donc, on est tenté d'admettre un zeugma entre a et b, 
autrement dit à en revenir à Gld. (et déjà, à Berg. 2 p. 470). 
Un appui de cette façon de voir est le v. 10.80,3 (non traduit 
par Velankar) agnir dtrim gharmä urusyat « Agni a sauvé 
[itt. : écarté] Atri (qui était plongé) dans le feu»; urusy- 
« donner » serait tout au plus une acception indirecte, rendue 
plausible tout de même par le doublet varivasy-. | avasà 
figure près de g6 93,4, près de pt- ({pivasvalt) 10.169,1 ; gdvi 
ici doit être « (consistant en) lait ». / läry dyusä: mais d’ordi- 
naire äyus est sujet de läri, ou régime de l’actif fira et ana- 
logues. C’est ici seulement qu’on a «il fut prolongé quant à la 
durée de vie». C£ Khila p. 68 dyus& tärayatam prd. 


nirria, opp. à sm rnvati, dit d’un char 3.2,1 (v. où figure sdm 
invali — pnuali «mettre en état»), donc, au sens littéral 
« désarticulé, dés-agencé », comme dans nér arpayati SB. 7.2, 
1,11 glosant nirrki. Dans cette conception, rléà serait proprt 
« l’agencé » (en partant de l’image du char, image polyvalente 
il est vrai; cf. rldsya rathyäh, passim). / kséträt, fr. «sur le 
champ ». Le sens de « matrice » chez S&y. a été suscité par 
l'emploi class. kselrajña. 


. Berg. 3 p. 17. / Si l’on admet le parallélisme suvärvalth (« bril- 


lants », non pas « célestes », encore moins « solaires ») : citräh, 
comme celui entre ütéh et abhistayah, il en découle qu’abhike 
répond à ilàs. En outre, abhike fait jeu avec abhisii un peu 
comme ilà{s) fait formule avec üti. Jeu verbal complexe. La 
valeur d’abhtke sera donc autre que ci-dessus 116,14 ; 118,5. 


. Berg. 2 p. 458 Lüders p. 342. / huvany- et vad- suggèrent que 


rap- est « dire » comme 10.10,4 et 11, avec cette réserve qu'il 
s’agit ici, non de « susurrer », mais de « dire à voix haute » (cf. 
(cf. prà-vac- 117,22 ci-dessus), « verriet » Lüders. On ajoutera 
la nuance «vous a révélé-comme-une-chose-ésotérique (ce 


‘ qu'était en réalité) le miel (= Le soma) ». Il n’y a pas de désac- 


cord avec les parallèles 112,21 ou 10.40,6 qui ont bhy- « appor- 
ter» ou péri-bhr-+äsä «confier à la bouche ». / Quant à 
mäksikä, cf. mäksä AV. 9.1,17 à propos des A$vin. 
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ab, suppléer dévam d’après 117,9 et 118,9. Éventuellement, 
haplologie de mot en partant d’“asvind$vam. | duvasy-, abou- 
tissement à «donner» (comme dans dasasy- varivasy-) en 
partant de «rendre hommage», ci-dessus 112,15 et ?1./ 
abhidyü, « qui brille (dans les combats : p#“lanäsu se référant 


aussi à a°)+édraih « grâce aux flèches (du cavalier) ». Maïs on. 


est tenté de rattacher ici a° à la racine dyu-: div- « lancer », 
comme didyü. ] carsanisäh, ép. stable d’Indra. 


1.120. Finale (10-12) en dänastuti, valable sans doute pour l’en- 


semble de 116 à 120. Phraséologie singulière. 


rädh- est «atteindre son but », non «satisfaire » (dans l’usage 
des mantra), ainsi drädhi hôta 70,8 est «il a réussi (à titre de) 
hotar » et cf. yajñäh... rädhyah 156,1. / hôtr& est « sacrifice » et 


non « appel », EVP 13 p. 89. / jése, Loc. datival « (est) à satis- 


faction », cf. les autres formes ambiguës ghôse et $ôbhe 5. 


L'interprétation par l’infin. est mal étayée morphologiquement 


 vidh-, « exercer les vidätha ou fonctions répartitives ». Sub- 
jonctif à nuance conditionnelle. 


b, interpréter selon EVP 7 p. 72. Ou « celui qui est ignorant, 
autre (qu’il faut), sans sagesse » (itthä étant quasiment explé- 
tif) : triple sujet de prchel. 


mänman, «thème poétique mémorisé ». / däyamäna se dit 
d'ordinaire du dieu « qui répartit (les biens) » ; 1c1, par renver- 
sement (isolé), du fidèle qui bénéficie de cette répartition. Cf. 
dayale 7.100,1 EVP 15 p. 41. Donc, «ayant des parts à Jui 
allouées ». 


adbhulä, transition de « extraordinaire » (si tel est à peu près 
le sens premier, EVP 13 p. 128, cf. not. ddbhulakralu) à 
«mystérieux », / pätäm ambigu : 7d emporte la décision. 


ghôse et $ébhe (cf. jése 1), « propre à retentir » et «...à resplen- 
dir». Diverses hypothèses chez Old. Imitation possible de 
stusé. | yäjali s'oriente vers le sens connu par le Rituel : «il dit 
l’adorande ». / isayu, EVP 15 p. 119. 


rirébha, allusion masquée à Rebha comme protégé des Asvin. / 
d—+akst, abrégé de 117,17c. / Malgré le Loc. rân 7, dän doit 
être — ici comme ailleurs — Gén., mais le mot dépend à la fois 
de $subhah et de pait. 


. rân pourrait être « combat », vu le contexte, donc mahé6 ràn 


serait à séparer de mahé räne 9.66,3, ce qui est d’ailleurs gênant. 
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Le mot s'ajoute, comme forme indéterminée, à j6se et autres 
de cet hy. / {ams- en contexte guerrier : ici le préverbe est domi- 
nant. Nuances analogues avec päri 173,7 et vi 6.25,2. 


kà non interrogatif après mä& (ici comme 4.8,138 5.70,4 7.94,8) : 
fait noté par Delbrück p. 546 (pour le RV. seul). Par contre, 
on a mû...kéna cid 10.15,6, mä...ka cid 2.42,1, md...ké cid 3.45,1 
(donc, avec'intervalle entre md et l’interrog.). / akütra : même 
sens dans akudhryäk. | bhuj- se dit soit d’un aliment solide, soit 
d’un breuvage 7.815 8.65,3 ; de même le n.-racine bhüj 
10.22,13 et bhôjana passim (EVP 15 p. 61). 


duhïyän (valeur moyenne), Wack. KI. Schr. p. 501. / miträ- 
dhiti: passage de «contrat d’alliance » à « amitié ». / yuväku, 
Wack. 3 p. 465, en liaison avec lPadjectif possessif de même 
forme, ib. p. 441. Le point de départ a dû être yuväkoh issu de 
yuvéh. | mä-: on est passé de « mesurer (— assigner, comme 
avec un instrument de mesure) tel bien à...» 4,44,6, etc., à 
« aider qq'un à (recevoir) tel bien {Dat.) ». Emploi isolé. D'où, 
en class. tardif, « trouver place (dans...) ». 


La dänastuti s'inspire d’un détail des exploits A$viniens, 
l’anasväm. rätham de 112,12 (Gld. ad loc.). / väjint (suffixe -1- 
augmentatif), EVP 3 p. 22. 


ühyäte (uh° avec le padap. ?), v. les diverses hypothèses chez 
Old. De toute manière il est difficile de construire ma&.. ühyäle ; 
en outre, le Voc. tanu pour désigner une femme en tant que 
«svelte » n’est attesté que dans le kävya (l’adj. {ant « fin », 
depuis le Räm.). Mieux vaut donc en rester aux anciennes trad. 
joignant mä& lanu comme première proposition (« entraîne-moi, 
Ô char » ?). S'agit-il d’un élément de langage familier préservé 
en dänastuti ? Cf. le v. suivant. 


nir-vid- semble figurer ici en un sens voisin de celui du véd. 
ultérieur et du class. : «se détourner de » {régime variable, 
surtout Ab.), proprt «perdre la conscience de ; oublier ». / 
bäsri, variante (phonisme « familier » ?) d’usri, cf. *vasar dans 
vasarhän. | 


1.157. — Lommel p. 47 Hill. p. 6. Berg. Quarante Hy. p. 40. 


Fa 


médhuna (non plus médhva) n’est pas adjectif, mais apposé à 


ghriéna. | ksaträ se trouve ici associé à des éléments rituels et 
brähman aux combats : chiasme sémantique. L’opposition 
entre les deux termes, si commune après le RV., ne se retrouve 
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que 8.35,16 sq., avec répartition normale des fonctions ; aussi, 
en liaison plus lâche, 8.37,1 : 7. / uks-, variante plus claire de 
miks- (ainsi 4) en cette formule. 


éäm doit être syntaxisé ici, avec d-vah-, encore qu'on pourrait 
rendre à la rigueur « que pour (notre) bonheur il nous amèêne 
icil» En ce cas, dvipade cäluspade aurait été introduit d’après 
des versets parallèles. 


Enchaînement 4 vaksat (3) : à vahalam. | miks-: maintenir ici 
«arroser » ? Cf. EVP 15 p. 122 ubi alia et cf. uks- 2b. Mais 
médhumatlya kä$ayä, qui se substitue ici à l’usuel médhunä 
(ou médhvä) 34,3 ; 47,4, semble indiquer que miks- a (parallèle- 
ment ?) une valeur plus abstraite, « mettez-nous en contact 
attributivement ». Le «fouet » sera personnifié dans AV. 9.1 


(madhuka$é), hy. où d’ailleurs les Aévin ne sont mentionnés 
que subsidiairement (vv. 11 16 17). Sur l’image, Gild. ZII. 5 


p. 190. 


réthya, hapax : fait d’après ralhyd qui précède, d’après le 
modèle bhisäjàä bhesajébhih ou 107,2 ädityair ädilih. La forme 
usuelle est réthya nt., avec diverses acceptions (forme que 
restitue d’ailleurs ici le padap.). On rendra «avec les choses 
concernant le char ». / ksaträ, reprise du motif instauré au v. 2. 
Cf. Schlerath Kônigtum p. 10. / mänasd, ici et passim « avec 
un poème-mémorisé ». 


1.158. Légende de Dirghatamas. — Gld. Kommentar p. oh: 


1, 


Vasu, hapax au duel (ici et v. 2) : «dieux » et non « bons ». | 
Rudra duel : c’est une désignation des Aévin qui se trouve en 
général hors des hy. aux Aévin (sauf ici même et 5.73,8 ; 75,3) ; 
le même duel désigne isolément Varuna-Mitra 5.70,2 sq. 
alors que le plur. (aussi rudriyäh) vise communément les Marut. 
Il s’agit d’une ancienne ép., à sens indéterminable, mais sans 
doute en rapport avec rédast. Cf. en dernier WüsL Rudrä (1955). 


| purumäntu dépend de méntu 152,1 « penser (concret : suffixe 


u- !)». | dasasy-: l'aboutissement à « donner » coïncide avec 
un renversement d'emploi, soit « honorer (les dieux) » passant 
à «donner (aux humains)»; cette seconde acception figure 
encore 181,8 ci-après. La réversibilité confirme le caractère 
dénomin. du verbe, à partir d’un *daéas «service (rendu) »; 
mais le dérivé dasasyà TA. 1.8,2 n’est qu’une variante de [a 
finale -yà du RV. 7.99,3. / abhislau, « comme manifestation 
de votre faveur (ou : présence-favorable) ». / dasasy- est à 
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suppléer c, avec régime Acc. Ou bien, sous-entendre püsyati 
d’après 10.132,3. | 


. ab, (qui vous servira-adéquatement {dä$-) pour (obtenir de 


vous) cette faveur, Ô Vasu’s, (consistant en ce) que vous vous 
placiez, grâce à l’hommage-oral (des humains), au séjour de la 
Vache ? »/ revdith püramdhth, «les inspirations enrichissantes 
(— sources -de richesse) ». 


. perü est « fécondant » Lüders Philolog. p. 751, ubi alia ; « sau- 


veur » Gld. est plus que douteux {la rac. pr- pr- ne comporte 
pas de parfait qui expliquerait indirectement le vocalisme 
radical -e-). | pajrd figure aussi avec dhäyi 8.63,12 ; le sens 
doit être simplement « puissant » ou «solide, massif » ; cf, sur 
le mot (qui coïncide, comme plusieurs autres, avec un n. 
propre du cycle aévinien !) Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 180 
(où le sens présumé « membre viril» — pour pajri9 — irait 
bien avec peru)./ paläyadbhir évaih, « par des mouvements 
volants — rapidement», périphrase désignant des chevaux. 
d’où il ne suit pas que éva signifie directement « cheval » 
(Say. et Gr.-WB.) ; cas analogue pour turd. L’Instr. évaih figure 
pareïllement avec {ujäyadbhih 7.104,7 ou lardnibhih 4.33,1. 


vi-duh-, EVP, 18 p. IA. | (pré) khäd- serait donc ici « dévorer », 
eo ce qui a été dit EVP 9 p. 127, prakhädä étant « destruc- 
eur }. 


dva-dhä- se dit normalement des eaux, cf. 413,4 10.137,1, etc. 


1.180. Seconde petite samhitä, moins unitaire que celle de 112 à 120. 


1. 


prusäyan, sCil. médhv& d’après 4.43,5, supprimé ici par haplo- 
logie de mot. Image analogue à celle avec uks- ci-dessus 157,2, 
éventuellement avec miks-, 1b. 4. 


naks- (ou as$- nas-) après dua: hapax. Nuance «rattraper ». / 
yäd a, «(ce) qui (est le propre de...)», ou simplt anticipation 


de yäd C, ce qui entraîne la nécessité d'entendre dlyasya comme 
régime « direct » d’dva-naks-. Autre hypothèse Old. / vipalman, 


fait possiblement comme vibhrla (Narten I-ir. J. 4 p. 133) ; 


éventuellt aussi vipaksas, Mehendale Ind. Ling. 16 (— Mélanges 
Chatterji) p. 133. 


gô6k, elliptique en fin de päda comme 4.1,16, éventuellement 
aussi 3.38,7 5.41,18 (et ici même, 5). Avec päruyam on peut 
suppléer vésu d’après 10.49,1. / vanin, distinct de 119,1 ci- 
dessus. / huärd, cf. 141,7, verset qui contient également éucio 
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et l’allusion aux bois, EVP 12 p. 103. / rlapsü, « eux dont le 
souffle est la Vérité » Thieme Mélanges Schubring p. 5 (EVP 3 
p. 29 sur psu). 


Velankar Mélanges N. Brown p. 232 choisit « {votre propre) 
gharmä contenant le doux (breuvage) » parmi les possibilités 
évoquées Gld. De toute manière, apé nà ksôdah reste en l'air ; 
Velankar propose de suppléer $ambhu d’après 69,6. / esé, 
«when there was the need for a stimulant » Vel. ; autres possi- 
bilités, Gld. et Old. Si l’on admet qu'‘isii c reprenne esé, on 
proposera « quand (il partait à sa) recherche » ou « au cours de 
(sa) recherche ». / pâsvisti, variante isolée de gdvishi «exploit 
guerrier ». / Gid. supplée «les dons » (soit, plus précisément, 
ätäyah à extraire de 119, ?2c) ; maïs il semble bien que, malgré 
iva, cakrä soit le sujet de präti yanti (Old.), «ce sont comme 


des roues-de-char (faites) de miel, (qui) reviennent ». 


Sur le v., Old. et Berg. 8 p. 15. / oh-, Gld. ad 61,1. / Sur ksont 


-. duel au sens de « ciel et terre » en partant de l’idée d’un « grou- 


pe »,. Neisser s. u. qui d’ailleurs ne cite pas ce passage-ci ; A9 
figure près d’apäk encore 8.7,22 et cf. rédast apäh 36,8, passage 
rapproché Old. / sacate, «a pour attribut ». / mähinä peut être 
ici un substantif, emploi qui se laisse déduire de mähinävant ; 
toutefois le mot sert d’ép. au couple Giel-Terre 3.6,4 comme il 
avoisine ici ksont. | dksu, variante d’éksa, partie du char pour 
désigner «le char » ? Cf. jarädaksa TA. 1.3,2a (?). Chowdhury 


J. Bihar.. Soc. 17 p. 27 (— dksa), Gonda Savayajñas p. 383 ad 


Kaus. 66.22,8. Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 272. Comme le 
rappelle Old. le mot est ép. de yugd 184.3. ] dmhasah dépen- 
drait-il d’un verbe «libérer » ? Car la forme est ailleurs nor- 
malement Ab., non Gén. 


niyut, Acc. interne. | üpa-srj-, image du veau qu'on laisse 
approcher (qu’on «coule auprès ») de sa mère (BR. n° 4), 
image ici préparée par (ni)yu-./}svadhäbhih — dhärmabhihk 
(dhérmanä) «selon (vos) dispositions-naturelles ». / Si présal 


est «se réjouir », ce serait un ex. rare de prt- à valeur intrans., 


à l’actif, s’expliquant par l’anomalie de [a forme. On peut 
penser, il est vrai, à pré-isal, mais la séquence rimante qu'on 
a ici ressemble à prayiyor vayiyok et surtout à la juxtaposition 
präyo véyah, passim. Le second verbe a son sens propre, « qu’il 
aille de l’avant ». Cf. encore Narten Aoriste p. 246. | 


b, « (mais) l'Avare qui a disposé (les mets demeure) à l'écart 
(de cette louange) » ; cf. Häll. Myth. 1? p. 502. / Le type (repris 
8a) cid (dhi).… cid (dhi) forme un adversatif léger, « nous 
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d’une part.., vous de l’autre. [ou : vous en conséquence, 
Gld.]». / éntideva, opp. isolée à ddeva (ädeva). La coïncidence 
avec dnli deväh 89,9 est de hasard. 


S. prasrdvana, dit du soma filtré 8.33,1. / city- est en général 
transitif, donc «rendre éclatant », ou du moins « mettre en 
évidence », 


9. säribhya ut va: les formules voisines permettent de compléter 
«aux chantres ». 


10. suvilaya ndvyam, même type de formule que sänyase n°, 
Passim : € pour un nouveau bonheur », avec disparité casuelle. 
57, +7. , . 17 y , ! 
L équilibre est rétabli dans suvitäm ndvyam 7.91,2. | péri dyäm 
tyänädm: la locution rend assez bien compte de l'expression. 
päriyman, ép. du char des Aévin, not. dans périjmandin‘iva die 
dyäm 127,2. / d, EVP 10 p. 56. LA 


1.181. Allusions (vv. 4 à 6) à une séparation de fonctions de 
et l’autre Aévin's. 





L. käd isém raytndm, « qu'est-ce (en fait) de jouissanées (et}i. 
richesses ? » Old., käd étant corrélatif de yéd b; présilié avec 
un régime Gén. signifierait « très aimé de ), Ce qui ne Cppyi 
pas ici. / Les Aévin comme adhvaryu’s 109,3 10.52 "sur 


adhvaryü en liaison avec adhvard, en dernier Gonda Vishveshv. 
Indol. J. 3 p. 163. / nintthäh, cf. krlhäh 112,8 ci-dessus. Sup- 
pléer « (comme le profit que les adhvaryu humains) tirent des 
eaux », d’où la superposition morphologique : parfait + présent. 
| präsastim kr- aussi 2.41,16 5.57,7 : est-ce simplement « vous a 


fait honneur » ? On préférera « a fait de vous (des objets de) 
panégeyrique ». 





& 
& 


2. svarj s'applique aux A$vin par hypallage, malgré le parallèle 
AV. cité par Old. Mais on pourrait recourir à la rac. räj- À 
«se diriger (d’après...) » EVP 18 p. 132, ce qui donnerait pour 
s° un sens analogue à svayü]. | | 


3. Pravälvant — pravädyäman ci-dessus 118,3, donc « qui va en 
droite ligne » ; toutefois la comparaison avénir nd indique qu’on 
a entendu aussi pravdt comme dérivé de pru-. Pour éviter 
cette conséquence, on serait tenté de rendre avéni par « plaine »: 
la terre elle-même est pravälvalt 5.54,9 : 84,1. / ahampürvd, 
expression délocutive Wack. II.1 p. 327: l’analogue ahamuttard 
d’'AV. est un substantif nt., second stade. 


4 ihéha, allusion à 5 et 6. / sém-väs- (non vas- Gr.-WB.), aussi dans 


9 
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säm.. vävasanta 62,3, est «se mettre à l'unisson » (fig.) : de 
même sdm... vävasäna, passim (toujours en tmèse !) est « vi- 
brant à l'unisson ». Contraste entre sm et ihéha. | Dissociation 
inattendue des A$vin, l’un d’origine humaine, l’autre divine. 


niceru «attentif » ? Les Aévin eux-mêmes sont nicelr 184,2 ; 
mais céru semble signifier « adepte (d’Indra) » 8.61,7 en partant 
de «qui s’emploie-activement » f{car-), sens qu'on pourrait 
poser provisoirement ici. / Contraste entre vdsa sing. en 
phrase libre et la formule vésäñ ädnu (une fois nu väsä), qui 
ressemble aux pl. svadhä änu, nu vratä, änu dhärmä. | räpà 
au sens de «couleur » 7.97.6 9.74,7 10.21,3, etc. | ptpäyanta, 
image complète 169,4. / mathrä, n. de couleur comme hdri 
qui précède ? Le mot se retrouve à propos de chevaux, en 
liaison avec syävd 8.46,23, mais non au sens de couleur ; on 
pourrait imaginer « (originaires) de Math(u)rä ». En tout cas, 
c'est l’image céleste propre au second A$vin qui se poursuit. 
Lüders p. 87 souligne en effet que le kakuhä est assigné à l’un 
des A$vin (ko étant à comprendre comme « Spitzenpferd »), 
les deux hdri étant le lot de l’autre. 


$aräd ne figure au sens propre de « automne » qu’au Livre X. / 
évaik est-il adverbial « (obtenus) rapidement » ? On admettra 
plutôt « des vdja (qui sont le fruit de leurs) courses ». | vésantth, 
de vis- « être actif » EVP 12 p. 94 ; mais Narten Aoriste p. 245 
pose un vis- ? «se répandre, couler ». 


sthävira est ailleurs « solide » ou « fort » EVP 9 p. 95, sens qu’il 
faut maintenir ici ; « ancien » n’est attesté que depuis les Br. 
Noter sthävirrh près de srj- 9.86,4 EVP 9 p. 95 (près d’ésvuinth, 
comme on a ici sthävirä.. a$vinäà). | bädha, cf. bädhasflvan 122, 
10 « allant d’un pas ferme », donc ici « avec fermeté ». 


Berg. 2? p. 447. | meghä: image des dons qui tombent du ciel 
comme la pluie du nuage (d’où l’ép. midhvds ?). Cf. aussi uda- 
meghà ci-dessus 116,3 près de rayi. / sic-, dit du lait 457,7. 


püramdhi, adjectif avec Gld. ? Conserver plutôt le sens habi- 


tuel, ce qui donne «le porteur d’offrandes s’éveille [JAs. 1964 


p. 167] (à) votre [contact ; ou : en vous chantant, grnänd étant 
à extraire de c] comme (font) Pusan (et) Puramdhi ». Il serait 
hasardeux de faire de püramdhi un masc. relié à havismant : 
le mot ne peut être démontré ni comme adjectif, ni comme 
subst. masc. Cf. encore Gld. ad 4.26,7. / varivasyà, 9.73,2 Ci- 
dessous. / grnänd n’est non-passif qu'ici et 7.56,18 | Typique 
est la juxtaposition des dieux auroraux, A$svin's-Agni-Usas, 
comme 157,1 ci-dessus. | 
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vayüna, {le signal-repère (du jour) »; le mot se rattache à 
l'emploi 6.21,3 EVP 3 p. 34. Autre, Thieme Unters. p. 24 
(eine Umgebung ist dies hier geworden ». | äbhüs-, succédant, 
à dbhät a, « haltet wohl (darin) auf!» Thieme, 4 renforcez (les 
dieux) !» Gonda Four Studies p. 84. On proposera « faites les 


préparatifs (durite) ! ». / mddalä est-il transitif, comme l’in- 


dique Gld. ? L’emploi serait rare (en fait, on ne le trouve que 
dans la formule « interne » {o4amadat… mädah 80,2 et {va mädä 
amadan 53,6), On posera donc plutôt « réjouissez-vous ! », cd 
restant en l’air : type de phrase inachevée ou prédicat mobile, 
non formellement exprimé. / viépälävasu : fait sur väjintvasu. 
Sur Vispalä, n. propre du groupe 112-118, Berg. 2 p. 489 et 
112,10 ci-dessus. | | 


. 4s-, même nuance 8.80,5. / mahïy-: la nuance péjorative se 


limite à ce passage-ci. / jurdtam, valeur factitive, contraire- 
ment au participe juränt, Narten Aoriste p. 121. De même a-t- 
on jardyanty dyuh 92, 10 EVP 3 p. 40. 


ubh& $ämsam : imitation d’uo Sämsä 185,9 4.4.14. 


9. °paptlani fait partie d’un petit, groupe à redoublement, Debrun- 


ner Suffixe p. 207. Les autres formes décident en faveur de la 
valeur adjective; donc, adjectif «interne » par rapport à 
Pelalhuh. | ksdas, 180,4 ci-dessus. Normalement le mot a un 
régime Gén., celui d’un nom pour « eau(x) ». 


Berg. 3 pp. 13 15. / dvaviddha, jeu avec präviddha b: la rac. 
vyadh-, surtout après préverbe, tend à oblitérer la valeur pre- 
mière (« percer ») ; ceci arrive même isolément, sans préverbe, 
9.405 et 9 8.33,26. / anärambhand, dit de l'océan 116,5 ci- 
dessus ; idée voisine dküpara. | jüsta n’a pas ailleurs de régime 
Gén., EVP 15 p. 68 ;: mais un tel régime, quoique rare, existe 
pour d’autres formes de jus-:; en outre, on a jüsta (justä )+ 
Gén. dans AV. 2.36,4 4.30,3. (— Instr., RV.). 


. Berg. 3 p.14. /svid n’altère pas la nature interrogative de kd 


(ni celle de kvoà et küha — sauf 10.34,10), y compris même 
dans kim dpi svid 164,6. C£:EVP 13 p. 129. | Srémala, seul ex. 
du complexe suffixal -ma-+-la-, souvent utilisé à des fins 
comparatives, Debrunner Suffixe p. 753: éventuellement 
encore varimälä 108,2. Toutefois cette seconde forme, attestant | 
soit la confusion connue entre les suffixes -vant- et -Uan-, SOI 
une finale semi-adverbiale en -{&, aura pu, une fois constituée, 
agir sur le remplacement de *éréman par $rémala. 
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tridhälu, ailleurs frivft en pareil contexte. 


tisthalah… ädnu, abrégé probable de *& tisthata änu vraläni 
d’après 3 : autrement, dnu ici resterait en l'air. / sacaläm avec 
Acc. «s'attacher à (reproduire tel modèle) » ; sacethe (d) avec 
Instr. «être accompagné de {soit physiquement, soit à titre 
d’attribut) » ; cf. EVP 10 p. 81 où les choses sont expliquées 
un peu différemment. Cf. enfin, 1b. 4 p. 75. 


Le char est appelé ici havismant, emploi isolé, fait sur 5 (où le 
mot est en même position du v.) et sur 180,3 et 181,9 ci-dessus. 
Noter toutefois que le mot sert d’ép. au cheval 162,22 — 
« cheval et offrandes ». / isayädhyai doit avoir le sens intrans. 
(cf. la finale en -dhyai !) «afin qu'ils tirent jouissance ». Cas 
analogue à celui d’isayänt 6.16,25 isayema 185,9. Cf. EVP 15 
p. 119. Ci. Ramat Sprache 8 p. 19 {« per dare ristoro »). 


vfka: vrkt (jeu verbal avec varklam, qui se répercute dans 
dhakliam reproduisant aussi le -dh- de dadharstt). Le loup dans 
le cycle des A$vin 116,14 ; 117,16 et 21 ; la louve 116,16 ; 117,8. 
Hors de là, on trouve les deux noms — masc. et fém. — apposés 
comme 101 6.51,6 10.127,6, EVP 4 p.87. Ce phénomène se limite 
au n. du loup, ainsi qu’à celui du bélier mesd : mest 43,6, lequel 
mot {mesd) se trouve justement lié à vrkt dans les passages pré- 
cités. De vfka employé fig. (notamment 9.79,3 en opposition à 
ari) résulte avrkà avec sémantisme élargi («exempt de péril »). / 
nidhi (Gonda Savayajñas p. 186) fait suite à nihita et semble 


être « présentation {de mets) » (sic, Gld. : sens propre au cycle 


a$vinien) plutôt que « mise en réserve ». 


. pärà, intermédiaire entre « traversée » (Acc. interne) et « autre 


rive » (sens nouveau) ; dlärisma a remplacé “apärisma d’après 
la juxtaposition prparal…. luluryätl 5.77,4 et ailleurs. 


1.184. Püsan invoqué au v. 3; cf. 181,9 ci-dessus et 10.85,14 


(rapproché Old.). 


vähni, qui sans doute est à joindre à uktaih, s’est introduit ici 
d'après 3.20,1 et autres. / art, Thieme Fremdling p. 21 «très 
généreux pour l’Étranger » ; aussi 185,9. L'idée de générosité 
s’associant parfois à celle d’aré (8.19,36 rapproché Gld., et 
prob. 1.150,1), mieux vaut sans doute garder « plus généreux 
(même) que l’ari ». | 
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2. $ru-: le Gén. de la personne (10.88,15 étant à écarter) se limite 


aux pronoms faibles, soit me (comme ici) ou nah; toutefois on 
a le Gén. d’un n. propre 7.33, 5 8.36,7. L’Acc. est celui de la 
chose qu’on entend. / ésfä, forme reprise dans le Loc. éslau 
6.21,8 « bei (Jedem) Begehr » et dans le mantra bien connu du 
YV. (cité Old.) en ésfä räya (var. : räyä) éslä vämäni « recher- 
chées (sont). les «richesses, recherchées les choses agréables ». / 
ni-ci- est presque «voir», ce qui amène un paradoxe avec 
kärnaih. 


. kr- ellipsé (inclus dans isukÿt) : cf. vahalüum krnoti 10.17,1 ou 


0° lpnusva 10.85,20. / vacyänle, cf. 46,3 ci-dessus (déjà rappro- 
ché Old.). Le n. de Varuna a-t-il été amené par la mention des 
eaux ? Quant à jürnd, le mot apparaît déjà ci-dessus 180,5 et 
46,3 (avec vacyänlte). Entendre «là où se trouvent les jougs 
vieillis, ceux... » — dans l'océan. 


. mädhvt, Debrunner Suffixe p. 394, Voc. duel réservé aux Aévin. 


Isolément se trouve le Nomin. pl. (fém.) mädhvth 90,6 et 8 
« pleines de miel », qui est une forme à vrddhi du type (excep- 
tionnel) ndrt, Debrunner p. 416. Le fém. de médhu est iden- 
tique au masc. dans le RV., l’AV. ayant madhü. Le Nomin. pl. 
précité est repris BAU. (en mantra), ainsi que BhägPur. De là 
ont été tentés le Loc. mddhuïsu, scil. apsi TS. 3.3,3m (égale- 
ment en mantra), enfin le duel oblique mädhvtbhyäm VS.7.11 
dit des « deux fouets » des Aévin (Keith) ou plutôt des Aévin 
eux-mêmes. Pour en revenir à mädhvt, ou la forme sort du plur. 
mädhvïh précité, ou plutôt elle remonte à un type en -i- fait 
comme sdrathi. 


_ 2.89 (230). Suite de comparaisons duelles {le duel étant souvent de 


pure adaptation). 


grävan, ailleurs sg. ou pl. : ici, duel secondaire. / tàd id ärtham : 
le pseudo-composé {fadidartha 8.2,16 (cité Gld.) est également 
près de jar-: rendre jar- par « aller » serait plat. / gfdhra: les 
A$vin comparés à deux aigles 4.48,3. Cf. l'oiseau et l’arbre 
1.164,20 et 22. / nidhimänt, d’après 183,4 ci-dessus. / vidäthe 
est clairement « pour la cérémonie » ou, à la rigueur, « dans la 


_ distribution des tâches ». / jäna figure près de düléva dans l’hy. 


aux Aévin 10.106,2 et l’on a aussi l’expression dülé jänyeva 


2.6,7. Qu'en peut-on conclure ? L’acception « Brautwerber » 


(paranymphe ou analogue) n’est pas assurée pour le RV., 
4.38,6 étant: plus que douteux ; elle ne l’est que pour l’AV. Il 
faut donc se résigner à rendre ici simplement « comme deux 


non 


messagèrs allant-chez-les-gens (= à l’étranger) », et pareille- 
ment 2.6 précité « messager pour étrangers et amis », tenant 
compte de la formule Jényat… milriyät 455,5. Autre, EVP 12 
pp. 46 112. _- | 


. Les Afvin eux-mêmes sont « jumeaux » 9.80,5 (hors des hy. 
aux A0) ; en ce sens le mot yamä est duel, éventuellement plur., 
jamais sing. (sing. après le RV., passim ; aussi nt. sing. par un 
glissement de sens comme dans milhund). | méne, « concubine » 
Hoffmann KZ. 76 p. 244, lequel propose de reconnaître un duel 
elliptique « la concubine et l’épouse », maïs « épouse » est déjà 
impliqué dans dämpait qui suit. La ménaä est vouée à la coquet- 
terie, la “dampaint à l'initiative spirituelle ou krälu (kratuvid 
étant ép. soit d’Agni soit de Soma), cf. Pän. yajñasamyoge. 


. ganlam.. yälam, comme passim en ce cycle, mais yä- est 
associé à la mention du char. / jérbhur- dit des Aé$vin 1.119,4 
8.9,6 (5.73,6), outre le Voc. bhurana et l’ép. bhuranyü. D'autre 
part, bhur- est typique avec $aphd, cf. 5.6,7 ; 83,5. | tàras: 
l’idée de « vitesse » domine ici, comme elle est au moins latente 
dans ardni et lurd, sans parler de lärv-. Noter le (difficile) 
°järbhuränas tärubhih 5.445 EVP 4 p. 70 : un färu « vitesse » 
n'est pas exclu, reposant sur le présent larule. | cakraväkä, 
duel essentiel, cf. le motif connu depuis l’Épopée des deux c°; 

aussi AV. 14. 2 64 (duel). / véstor usrä, haplologie de mot pour 
*v9 usrä(h) usrä « à l’éclairement de l'aurore, Ô (dieux) auro- 
raux », tenant compte des faits que rappelle Old. 


. upadhi et pradhi, Vedic Index s. uu. Sur pradhi, note de Caland 
ad ÂPSS. 11.13,1. / khfgala, Ary. Sharma Ved. oo p. 110 
Chowdhury J. Bihar.. Soc. 17 p. 67. 


. vélä, duel formel ou duel réel englobant subtilement véta- 
älmän. | nadyèva ritih, type syntaxique sindhur nà ksédah 
1.65,6, etc. / La présence d’aksé « « œil » renvole cäksus vers 
« faculté de voir ». 


. médhu.… vad-, cf. mädhuvacas. | näseva: le masc. peut avoir 
été commandé par l’environnement, mais Old. (sous 4) présume 
näse (1 )va (l'aboutissement commun de -as -am-e+iva pouvant 
être en effet -eva, cf. 10.106,10 ci-dessous. Le masc. nasta (BR., 
pour l’Épopée) est fictif. / kdrnäv iva su$rülä, d’où $rülkarna 
«oreilles (bien) écoutantes ». 

. $aklim dépend de samdadi comme on a l’Acc. régime de dadi ; 


abhi s’est adjoint secondairement, cf. Old. et Lüders p. 238. / 
b, à préférer la trad. d'Old., qui maintient pour räjas le seul 
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sens bien attesté dans le RV., pl. «les espaces », mais on peut 
entendre ksämä comme un duel de pure forme, soit « la terre », 
donc « comme la terre pousse autour d'elle Les espaces ». Noter 
rdjämsi comme régime de vi-aj- 5.54,4. 


. vérdhanäni brähma (en clausule), cf. brähmäni värdhanä 5.73, 


10 ci-dessous, ainsi que 7.22,7 ; aussi brähma vérdhanam 6.23,5. 
Ici b° est à entendre comme pl. 


3.58 (292). 
. praind, ép. usuelle d’Agni. / kämya figure près de dugdhà 5.19,4. | 


däksinä, récompense sacrificielle (non fondamentalement dis- 
tinguée de l’«oblation », Gonda Savayajñas p. 18 et passim) : 
le terme poursuit aussi l’image de la vache (au pl., près de 
gävah 3.365). Il s’accrédite surtout au Livre X ; toutefois on 
le trouve déjà, au moins à titre allusif, dans 1.18,5 (avec per- 
sonnification, comme ici) ; 123,5 ; 168,7 6.27,8 (en dänastuti) 
8.24,29. | dyolani se dit de l’éclat solaire et lunaire 10.12,7. 


Old. évoque à bon droit les chances d’un médhäh — medhäkh, 
en faisant état de 1.88,3 où figure, comme ici, medhä... ürdhvä 
« la sagesse-poétique haut dressée (comme un arbre) ». | ut est- 
il vraiment adverbial comme on l’a supposé aussi pour 1.180,7 
ci-dessus (rapproché Gld.) ? Écarter 1.150,2 GId. et autres cas 
de verbes ellipsés. Mieux vaut ici, avec Gld, , Suppléer « repous- 
ser » ; on pourrait d’ailleurs imaginer un *yl-jar- avec ce sens, 
comme on a sém-Jar- «être à l’unisson, en harmonie ». 


. cd. comme 1.118,3 ci-dessus ; kim añgd — «n'est-il pas vrai, 


n'est-ce pas à bon droit que. ? » 


. &-man- aussi 8.265 ci-dessous. Sémantique en fonction 


d’ämanas AV. YV. « tourner sa pensée vers (nous) ». / kde cid 
porte soit sur le verbe (« de quelque façon que ce soit »), soit 
sur évaih. De même 6.15,1 EVP 13 p. 134. 


0. devayäna, EVP 14 p. 62. | nidhi, ci-dessus 1.183,4. 


. jahnävt, ajuster la trad. à 1.116,19 ci-dessus, passage où figure 


rayi — drâvina, °ksatrà étant analogue à 6kas, enfin sémanasä 


ressemblant à samänäh (ici d). Donc, correspondance par 


homonymes ou synonymes entre deux str. /sakhyä $iväni, 
reprise (rare) au pl. collectif d’une idée qui a été exprimée 
d’abord au sg. {sakhyäm $ivdm), sg. exprimant un fait isolé. 


. Lien entre les Aévin et Väyu, cf. 8.27. | tiréahnya, ci-dessous 
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8.35,19. / asridh, « vous qui exemptez (l’homme) de faute- 
rituelle » : sridh et sridh- sont liés au soma 7.32,9, au sacrifice 
7.384,18 ; opp. à la sustuli 9.66,22. D'où, plus généralement, 
« hostilité{(s) » : banalisation connue des notions défavorables. 


puräct — pürvt, élargissement (sans valeur propre du suffixe) 
d’après uräct, lequel entre mieux dans la série des mots de 
direction, type anüct) ; cf. aussi vi$väci. | yétamäna est simple- 
ment « prenant leur place (normale) ». / péri yäli, dit du char, 
en face de péri. tyuh a (lig.). 


yuväku, ci-dessus 1,120,9. / madhusütlama, «(a été) pressé (de 
manière à produire le breuvage) doux entre tous » : mais 
ailleurs madhusut est actif, ép. de grävan « qui presse le doux 
(breuvage) ». Le renversement d'emploi est dû au fait que 
l’auteur pense au presseur de soma. / vérpah kr- (à l'intensif) : 
se dit des flammes d’Agni 1.1405. Le char de Savitar est 
visväaräpa 1.35 4. | 


4.48 (339). Groupe mineur de 43 à 45. 


1. 


Le début interrogatif (qui, ici, se prolonge jusqu’à 4 inclus) 
est fréquent dans le cycle. / kd est précisé ensuite par kalamä : 
de même ? et passim. / vandäru : on attend un adjectif ou n. ag. 
dans ce type de dérivé. On sous-entendra donc vacas d’après 
5.1,12. / hrdi dépend de éri-, cf. 7.86,8 h°... üpaéritah. Narten 
Aoriste pp. 38 260. Mais le nom-racine abhi$ris semble préluder 
à la racine post. véd. $lis- et jette un doute sur $resäma. 


fvant, « tel qualitativement » comme 4.15,5 et passim (autre, 
6.73,2 Gld.). / dyün, seul emploi de cette forme hors des locu- 
tions figées dnu d° ou abhi d°. | päritakmyä, 1.116,15 ci-dessus. } 
$äcr en pareil contexte, 1.112,8 ; 116,22 sq. ; 117,13 et 20; 
118,6. Ici il y a un rapport « interne » avec $dcistha. 


üpamäli est « pensée favorable » plutôt que «assignation (de 
biens) », cf. EVP 13 p. 155. Admettre le même sens 8.60,11 


(malgré Gld.} et 5.41,16 (malgré EVP 4 p. 63). Le point faible. 


est qu'il existe un wpa-mä- et point d’épa-man-, mais le terme 
a été fabriqué en contrepartie d’abhimäli « pensée agressive », | 
ce, « qui vous (préserve) de la déréliction — d’être abandonnés 


(par le mortel) ? » Suit : « préservez-nous en vous-mêmes », à 


moins qu’urusy- ait un double sens comme 7.85,1, soit ici 


«faites nous largesse ! ». Il est vrai qu’abhéke est « à l’instant 


critique» (en dépendance d'urusy- «sauver» comme au 
passage précité), ce qui montre que l’idée de « faire largesse » 
est au second plan. 
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5. urü, sci. antériksam. En même temps, le mot fait écho à 


urusyaläm 4. | päri naks-, régime dyäm comme 1.51,9 10.3,5 : 
45,7 ; de même p° a$- {na$-). | abhi-vrt- est d'ordinaire « l’em- 
porter sur» (comme un char qui «roule par dessus») ou 
« foncer sur (les ennemis) » : ici « rouler en direction de (enten- 
dez : La terre) », väm qui suit étant explétif et reprenant par une 
sorte de.résonance le väm du päda a. | c., type de redondance. / 
prks, «force comblante », implique volontiers l’idée de nourri- 
ture (Vocabulaire p. 67), cf. 5.73,8 pakväh prhsah ; d'autre part 
les Aévin sont prksà 45,1. / bhuraj-, même formation que 
bhisaj- et saraj-, qui postulent des nn. du type sandäj tysna) 
(bhisäj ) ? Autre, Kuiper Nasalpräs. p. 48. Par rapport à bhur-, 
la valeur est transitive. 


a, Lüders p. 139 (fleuve céleste). / péri-gam- «éviter» est 
tentant (admis aussi Lüders), maïs inattesté (il est vrai que 
päri-gä- a parfois ce sens, ainsi 7.69,4 ci-dessous). On proposera 
donc de maintenir «1ls ont fait le tour {du ciel) sous la chaleur- 
torride », trad. qui a l'inconvénient de rompre l’unité avec les 
parallèles. / yäna au sens de «voie » (aussi «mode de trans- 
port ») a été fait secondairement sur devayäna (scil. päth{i)), 
cf. sugair yänaik cité EVP 14 p. 119, ubi alia. 


. Les A$Svin eux-mêmes sont nés ihéha 1.181,4 ci-dessus. On 


entendra donc ici, selon un mode de pensée prégnant, « puisque 
Je vous ai comblés (d’éloges) vous deux pareiïllement (qui êtes 
nés — bien que vous soyez nés) ici (et) là (— en des cir- 
constances toutes diverses) ». / urusy- comme 4, « protégez »+ 
«gratifiez (de largesses) ». | 


4.44 (340). 
1. prihujräya, avr. de °jrayas, EVP 15 p. 127. / sémgatim g6k: 


autrement dit, le samgavà du matin 5.76,8. / Variation casuelle 
typique entre vandhuräyuüuh et girvähasam. | puruläma: les 
A$vin eux-mêmes sont puruläma 7.73,1 ; pour le sens, EVP 10 
p. 90 («le premier d’entre beaucoup »). 


. ré reprend süryä 1, au moins à titre secondaire {solution déjà 


notée Gld.) : c’est l’acheminement vers la déesse Sri. Cf. ci- 
dessus 1.46,14. / Les pfks ou «forces» sont, concrètement 
parlant, les chevaux, cf. prksäm älyam 1.129,2 et väjin à côté 
de väja. | 


. Lüders p.438 (sur rlà)./rläm van- figure 4.238,10 (passage 


rapproché Old.), justement près de yemänd (comme ici}, avec. 
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le sens de «tirer profit du rl4 — acte rituel, pratiquement 
chant sacral » ; yam- et d-vri- font penser à l’image du char, 
fréquente à propos du Kta. On rendra pareillement ic1 « pour 
(l’homme) qui de tout temps (pürvyäya adverbial, comme 
1.118,8 ci-dessus) a gagné (les mérites issus) de l’acte rituel ». 
Cf. encore rt& van- (rlà pl. !) ci-dessus 1.46,14. 


purubhü, prob. « qui êtes présents (= aidants) multiplement » ; 
de même purubhülama ci-dessous 5.73,2 et bhülam.….. pür- 
vébhih (scil. ütibhih) 8.22,16. Il se peut toutefois que p° soit 
un simple doublet de puruftäma) (1). } pibäthah, subordonné 
virtuel, «afin de boire ». / dädhathah, subjonctif. La base thé- 
matique dddha- est limitée à 3° sg. dà-dhate. 


säm-dä- « lier » (näbhih, «lien affectif »), cf. näbhim na é dade 


9.10,8 «il a lié (son) nombril (à) notre (nombril) » EVP 8 p. 60. 


L'emploi passif se retrouve dans ndbhä…. ädadé 9.794 «(le 


nombril céleste qui) fut relié à (notre) nombril ». Ici, image 
simplifiée. / pärvyä équivaut à un adverbe. 


ubhäyesv-asmé : ceci est l’un des modèles pour la désinence dite 
syncopée. / yàd.… dvan, éventuellement «en sorte que les 
seigneurs distinguent la louange (qui) vous (est adressée) ». 


4.45 (341). Thème du médhu 1-5 (Hill. Myth. 12 p. 477). 


L. 





_Lüders p. 445 sur le médhu (et sur dfli d).] c, les deux A$vin 


et leur compagne, donc « trois (comportant) un couple » ; ana- 
logue Gld. Sur mithunäh, EVP 14 p. 92. Le mot n’est plur. 
qu'ici (attraction du contexte ?) et 1.131,3 (pour désigner des 
gens divisés en deux camps); 164,11 (des fils nombreux, 
groupés par paires) 5.483,15 (l’ensemble des couples humains) 
enfin 9.97,37 (les couples hotar+adhvaryu). Enfin un nt. pl. 
est attesté 3.547 «noms accouplés (masculin et féminin)» 
EVP 4 p. 47. Ici l’on pourrait envisager aussi « trois formant 
chacun un couple » — «six (terres ou espaces) ». 


Lüders I. c. / pathäh est voisin de vartani comme 7.18,16, mais 


les verbes sont distincts. 


. a, d’où la comparaison des Aévin avec les hamsd 5.78,1-3 


8.35,8. / mäks (plus vraisemblable que méksa BR.), base du 
fém. mdksa mäksikä. L’abeille en ce cycle, 1.119,9 ; 112,21. 


. Si präli se relie à jar-, comme il est probable (cf. l'Acc. a$vinä), 


il manque alors devant vésloh: possibilité d’une haplologie de 
mot. CF. 2.39,3 ci-dessus ; aussi 10.189,38. | 
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6. äkenipd, hypothèses chez Old. ; prob. « qui veille sur (nous) ». / 


Str. discontinue, commençant au pl. (3° pers.), puis sg., enfin 
duel (2e pers.). / S'il s’agit bien des chevaux en ab, dévidhvat 


? 


s’expliquerait bien en fonction de $ipre... härint dävidhvatah 


10.96,9. 


. dhiyamdhä, EVP 12 p. 88; cf. dhiyo dhäh 7.79,5 « mets (en 


nous) des dispositions-poétiques », dhiyam dhät 6.49,7. D'où 


 dhtmahi/[dhiyah 3.620. 


9.18 (427). Nouveau groupe allant jusqu’à 78. 


l. paräväl: arvävät équivaut à div: prthivt qu’on a en formules 


analogues. / purä purubhujä, jeu verbal sur purt (mot typi- 
que) : donc le sens de purü n'est pas à creuser ici: dans le 
parallèle 6.63,8, le mot porte sur desnäm. Analogues purü 
puruhutäk 8.2,32, purälämam puränäm 1.5,2 : phénomène de 
résonance. | 


. varasyä, EVP 4 p. 83. Outre varivasyé, que rapproche Gld., il 


y a urusyä. Noter que varivasyé figure 1.181,9 près de huvé 
comme on a ici varasyä…. huvé. Le sens de base est « large 
espace », d'où le dénomin. varivasy- « créer un large espace » 
(= urû kr-) 9.96,3, mais ailleurs « donner » (« faire largesse ») ; 
acceptions mixtes 6.21,11 7.56,17 10.76,1, avec influence 
éventuelle de véra « (don de) faveur »). En class., « honorer », 
sens emprunté à dasasy- duvasy-, etc. | ddhrigu (cf. 8.22,10 ci- 
dessous) : Wüst PHMA 4 pp. 5 19 (aussi 3 p. 117) rend par 
«ayant des bœufs châtrés ». Cf. encore Gld. 4 p. 263 Mayrhofer 
WB. s. u. (+Add.). / {uvislama, compromis entre *luvi-to et 
laväs (tävist). 


_ A 4 1 * . 4 A . . | 
. trmd, {à l'écart », c. à d. « de manière à être invisible » (souve- 


nir du soleil nocturne ?). « A l'écart » conviendrait aussi 8.22,4 
(parallèle à ce passage-ci) 427,2 10.446. et possiblement 
ailleurs. C’est l’une des valeurs de base de la rac. r- (ar-), qu’on 
retrouve dans fdhak et äré. | En partant de l'hypothèse d’Old., 
on posera une haplologie de mot sous c, à savoir *anyéna anyà. 
Ces deux roues aux activités divergentes signalent la disparité 
entre l’un et l’autre Aévin’s, cf. ci-dessus 1.181,5 sq. / c, «les 


autres, (à savoir) les générations nahusiennes (— humaines) ». 


Ci, BR. sous anyd et Bloomfield AmJPh. 7 p. 101. 


. nänä, cf. ihéha 1.181,4 4.43,7 (ci-dessus) ; on a la particule nà 


chez Aéoka, Wack. 8 p. 522. / béndhu comme nébhi 4.445 ci- 
dessus, donc «lien (ombilical) », puis «lien affectif ». 
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Lüders p. 139 et Old. ; péri souligne la liaison avec 4.43,6 
7.69,4 (cités Gld.). 


sumnéna, «(fait de) bienveillance », car il n'existe pas de 
sumnä ad]. dans le RV.; non plus VS. 2.19 bien que glosé 
sädhvt dans $SB. ; cf. les autres noms en -mna- (nimna n’est adj, 
qu’au stade Ep.-cl.). / cd, Velankar Mélanges N. Brown p. 238. / 
bhurany- intrans., comme la plupart de ces présents secon- 
daires en -anyatt (8.59,1 ne formant pas exception). 


samiani, « résonance ». Pourtant la rac. tan- ne s'applique pas 
au son (sauf, très implicitement, 1.37,10 ; en post-véd. läna et 
tantrt ; tänä girä n’a qu’un rapport lointain avec une acception 
auditive). Mais rattacher samtani à un lan- 2 — stlan- serait 
forcé. } yäd, conjonctif de pure forme (ici et passim), la subor- 
donnée n’ayant qu’un lien fort lâche avec la proposition préc. | 
dämsobhih, Instr. libre (comme {érobhik sähobhikh etc.) « (ô vous 
doués) de pouvoirs miraculeux ». 


Suppléer «la lanière », Lüders p. 370, thème développé AV. 
9,1,1-10, simplement alludé RV. 1.223; 157,4. | prks, Ci- 
dessus 4.43,5. / bharanta (distinct de bibhar- à), sens passif qui 
ne se retrouve que 7.24,2. 


yämahü : le membre antérieur, issu de yämahäüli, est ici quasi- 
ment explétif à côté du Loc. yäman ; cf. purü purubhujä 1. Sur 
le sens, Old. ad 8.8,18. 


brähman<+vudrdhana, en fin d’hy., ci-dessus 2.99,8. | taks- : 
sentiment aoristique (ici et passim), Narten Aoriste p. 125. 


5.74 (428). Interrogations 1-3, reprises 7. — Caland-Henry p. 450. 


1. 





küsthah, cf. Old. ; points de départ kücid kuvid kucard. Dans 
le cycle a$vinien on rencontre küha sthah 8.73,4, k9 yänta 
1.117,12 (sthädh seul 73,1). Survivance de l’enclise du verbe 
être ? / diväh, « (seigneurs) du ciel » : 1l serait hasardeux de 
poser une haplologie de mot “divé mdnü man&, fondée sur le 
fait que mdnuf(s) se dit — sporadiquement, 1.89,7 10.63,6 — 
des dieux. / vfsanvasu, «riche en forces mâles », plus probable 
que «… en chevaux mâles ». Mais pratiquement le sens doit 
être « (dieux) mâles », vdsu tendant à être senti comme suffixe 
(de même °psu, cf. visapsu ; vrdh). Noter le voisinage vfsanam 
+vasu® 75,1. Sur le plan phonétique, vsanvasu est refait sur 
vifsanvant. 
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ä-yat-, « prendre rang, prendre (votre) place attitrée », d’où 
Gyälana plus tard « place attitrée (d’Agni, ete.) ». | d, Old. «et 
laquelle des rivières (est) avec vous ? ». Ou « vous (a gagnés 
à elle en sorte qu’elle soit) avec (vous) ? », cf. k6 väm.… mdrlya- 
näm 7. Mention des rivières en ce cycle 1.46,8 0.79,2 8.26,18. 


De nouveau, échange ya-: gam-. | isläye «que vous vous 
hâtiez » est l'interprétation facile, mais «que vous cherchiez 
(des biens pour nous) » doit être préféré, cf. 1.122,1 ci-dessus. 
Infinitif après vas- 1.154,6 (gämadhyai) 6.11,3 (ydjadhyai) 
10.746 (kärlave) 5.345 (ärdbham); pas de construction 
parallèle avec usänt. On a istäye comme ici 1.380,12 et (autre 
sens ?) yämann is° 1.112,1 kérmann is 2 ci-dessus. 


. Jeu sur paurd comme ci-dessus 1.116,11 : 117,5 (sur véndana) 


ou comme ci-dessous 6.62,7 (sur cyduäna). pauräya est à la 
fois « pour Paura » (comme véndanäya « pour Vo», rapproché 
Gld.) et « pour (qu’il jouisse d’) une plénitude (de biens)», n. 
abstrait répondant au n. ag. 2.11,11 8.61,6. Sur l’ensemble, cf, 
Old. ici et Gld. 4 p. 255. / druhds padé 2.283,16, séjour des 
méchants et situation morale qui leur est faite. 


. rave: si l’on veut éviter la 3e so. il faut supposer un élément 


de discours direct, « (redevenu) jeune, J'accéde(rai, dit-il)... », 
Mais on a épnvé à la 3° pers. 73,7. 


samdÿ$t $riyé; à côté de l'interprétation de Gld., on peut envi- 
sager «(nous sommes aptes) à contempler (votre) gloire » ou 
«à faire en sorte que votre gloire soit visible (à tous) ». De 
toutes manières samdÿéi est attiré par la syntaxe infinitive, 
comme samdÿfse, bien qu’un régime Gén. s'affirme en d’autres 
passages. / väjinivasu, ép. presque uniquement réservée aux 
A$vin — väjintvant (qui se dit aussi des Aévin). Au départ, 
on à väjint en tant qu'ép. d’Usas EVP 3 p. 21 ou comme 
collectif-augmentatif de vdja (cf. $iprint). Sur la finale vasu, 
ci, ci-dessus 1. a 


& vavne, cf. à vivasati 1. / La formulation complète serait *“k6 
vipro vibbhih (forme impossible) vipra, k6 ydjyur yajñatr 
yajña®, vipravähas (Voc.) est le substitut d’un *vib-vähas fait 
comme yajña-vähas, ukthà°, sléma®, brähma®, gtr°. 


yéstha: la forme a dû contribuer à créer l’injonctif yesam et 
analogues, comme on a desma VS. et desnä à partir de déstha. | 
purû cid... lirdh, cf. la version plus complète avec rdjämsi 3.58, 
5 ci-dessus (rapproché Gld.), passage qui atteste encore äñngäsd 
et jdnesu comme on a ici äñgüsé mérlyesu. 
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ne A0 = 


väsuth «bon» d’après la valeur i.-ir. du mot, ou «riche» 
(= «enrichissant ») d’après l'usage véd. dominant. En tout 
cas väasu n’est clairement adjectif qu’au fém. : ajouter ce 
détail à ce qui a été dit EVP 12 p. 76. / pre, Nomin. interne, 
création instantanée. 


5.75 (429). — Caland-Henry p. 427. 


I. 


präli en tête du v. est repris ensuite devant le verbe (fait inu- 
suel) ; väm porte indifféremment sur rétham, slotä, slômena ou 
sur le verbe. /präli-bhüs- est «renforcer » d’après Gonda 
Four Studies p. 77, à côté de quoi nous maintiendrons, fût-ce 
simplement en superposition, « orner ». | 


«au delà de tous (les désirs de l'adversaire — ari — s'expri- 
mant par ces mots :) que moi Je gagne | », cf. Old. On peut aussi 
envisager “dhamsanä, d’après 8.61,9, comme composé délo- 
cutif. / héranyavarlani repose sur le duel vartanibhyäm 7.69,3 
ci-dessous. 


2 = + | , CES L = _.  L u 
väntct, hapax : élargissement de vänt (comme purüci sur purü), 
Debrunner Suffixe p. 155. | 

+ ? . * * . . , # Ÿ 
cikiluit, qui seul garantirait que bodhin® (ici) et cikilvin-manas 
ont une finale en -it (à partir de la base primaire cikilu, hapax ; 


_ ailleurs seulement les adverbes daksinit et tadit), peut devoir 


son existence à cette interprétation même, en sorte que la 
finale authentique desdites formes serait bodhin et cikilvin 
avec le suffixe usuel. / Sur isird en dernier, Ramat Sprache 8 
p. 24 («fertile »). | 


prusilà: on attend l'Instr. médhvä d’après 4.43,5 ci-dessus, 


_ donc «aspergés du doux (breuvage) »; d’où suit que «psu» 
peut être un élargissement inerte, EVP 3 p. 29. Mais Thieme 


Mélanges Schubring p. 7 «dessen Atemhauch sprüht». / 
Chevaux et oiseaux 1.104,1 ; 117,14; 118,5 6.63,7. La juxta- 


position équivaut à « oiseaux en guise de chevaux (de trait) ». } 
sahd, «(en charriant) avec eux... ». | 


mä vi venalam: âvivenam (rare absolutif en -am du RV.) et 
duivenant (mal rendu par Gld. 424,6 ; 25,3) est «sans se 
(laisser) détourner (de sa tâche) » ; l’idée du « regard » (ven-) a 
pratiquement disparu. / e, Old. ici et Thieme Fremdi. p. 86 : 


_ aryayä suppose-t-il une haplologie de mot pour “aryä(h) 


aryayä « (passant) outre à l’ari-ennemi, en (votre) quête d’un 


ari-ami » ? C’est possible, maïs le plus simple serait, avec les 
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exégètes anciens, de restituer d’après les parallèles “hHirds cid 
aryä à, y étant Hiatustilger Vedic Var. 2 p.173. Noter que péri 
peut aussi appartenir à ce qui précède d’après aryä à pri 8.34, 
10. 


. üUpa-bhüs-, «venir en renfort à » Gonda Four Studies p. 84 ; 


plus prudemment «vous donnez présence (bhüäs-) et aide 
(üpa) ». | 


9.76 (450). — Caland-Henry p. 451. 


1. Lüders p. 361. / &-bha- est en général factitif, ce qui laisse 


moins de chances à la traduction facile «il brille, visage des 
Aurores ». 


+ Thieme KZ. 95 p. 87 propose pour samskriäm prä-mi- «ils ne 


chantent pas (l'ordonnance du repas) préparé». De fait, 
samskrid est «préparé». Suppléer éventuellement gharmä 
pris à 14. / diväbhipilvé, formulation approximative pour divô 
‘bhi°, comme on a abhipilvé ähnäm 1.126,3. 


. prälér dhnah aussi 10.42,5. / ddila süryasya (ici et 69,3 ainsi 


que 7.41,4) peut surprendre à la fin de l’énumération : mais 
on a semblablement nimrüci devant prabüdhi 8.27,19 et cf. le 
passage d’AV, cité par Gld. / 4 taläna: contradiction entre le 
parfait et l’emploi d’idänim, qu'on palliera en rendant «le 
breuvage (ne fait pas attendre : proprt ne traîne pas en lon- 
gueur) les A$vin aujourd’hui, (non plus qu'il les) a jamais fait 
attendre » ; où «ce n'est pas (seulement) aujourd’hui, (c’est 
depuis toujours que). » L'emploi de d-tan- est isolé ; il se dé- 
duit de an- 79,9 « faire durer (à l'excès) ». 


4. grhé plur., EVP 14 p. 100. 


9.70 (431). — Caland-Henry p. 452 Hill. p. 6. 
1. Hill Myth. 1? p. 465. | purä « de peur que», avec verbe à 


suppléer («ne les y invite »). L'infin. n’est exprimé que dans 
hänloh 3.830,10 (avec bhï-) et dans @tfdah 8.1,12 ; ailleurs on a 
l’Ab. nominal. Le mouvement ainsi amorcé aboutira à purä 


_ Subordonnant, en Ep.-class. / pürvabhäj est soit ép. de Brhas- 


pati, «qui reçoit les parts en premier», soit de la richesse, «qui 


donne part au premier (rang)». Ici, il s’agit naturellement 
. de la première acception. | 


b, Gld. IV.ad loc. propose « (le sacrifice) allant aux dieux n’est 


pas (entendez : non plus) indésirable le soir ». Possible. devay à 
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A0 


se dit du sacrifice 1.177,4 (du väcas 76,1). / vi... ävah est évi- 
demment de vas- 1 comme vyüchali, passim (et avasran, forme 
moyenne tout à fait isolée : influence de väste, cl. usdsah.… 
väsale 10.88,19 en face de avasrann usäsah 4.2,19 ?). De même 
1.113,9 7.79,1 (Old. ad locc., se référant à Kaegi). Mais ailleurs 


ävah et val appartiennent à vr- 1. On peut estimer que vi-Vas- : 


«luire, éclairer» a été contaminé avec vi-vr-, cf. dpa ävar 
(devant voyelle) succédant à vi... ävah (avo) 7.75,1 « (l’Aurore) 
a lui, elle a écarté (en luisant les ténèbres) ». / väniyän prédi- 
cat, comme l’est d'ordinaire ce type de comparatifs en -(T )yas-. 


vivésa : le régime attendu est havyä ou slémam ou analogues, 
ou plus simplement un régime interne visah (comme 8.19,11 


10.109 D). | rärate, sing. comme 8.31,2, passage qui fournit les | 


régimes 101 manquants. 


5.78 (432). Fin magique valable pour le groupe entier (73-78). — 


Gld. Kommentar p. 87 Lommel p. 48. 


islaye, cf. 74,8 et 1.112,1 ci-dessus ; «für unser Begehren » 
Lommel est peut-être la nuance juste. 


nülanena, cette même vitesse qu’on voit en vous « maintenant » 
encore : emploi prégnant comme idäntm 76,3. Mais, en fait, la 
formule dépend strictement de 1.118,11 ci-dessus. | Sur le v., 
cf. Velankar Mélanges N. Brown p. 233 "M pense qu'il s agit 
de Vadhrimati). 


Berg. 2 p. 467. / a, ef. Khila p. 60. / yéni « matrice » figure ici 


(passage de type « magique ») et dans quelques vv. des Livres I 
(surtout dans l'hy. « récent » 164) et X, mais déjà dans le RV. 
ancien, au moins à titre figuré ; ci. EVP 15 p. 129 ainsi que 
Scheller Ved. prigé p. 8 (note). Ge qui demeure est que yéni 
comme fém. — changement de genre qui concrétise fortement 
le changement de valeur — est nettement post-ravéd. L’allu- 
sion faite ici sert de prélude, pour ainsi dire, à 7cd. 


Berg. I. c.; Khila L c. } mayà, Gonda Four Studies p. 134 (en 
dernier sur le mot, du même auteur, Change and Continuity 
p. 164). / sm ca vi ca, cf. säm cédam vi ca pasyema 10. 158,4. 


Les dix mois de la grossesse : Vedic Index 2 p. 159 note 21. 


jivd : jévanit, type de variation rgvéd., mais jtvd insiste sur la 


situation permanente, en regard du participe qui vise une 


situation momentanée. 
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6.62 (503). Les vv. 8 et 9 sont à l’adresse d'autres divinités (duelles 


ou plurales). 


. stusé, garanti par huve comme 1ïe pers. / divé asyd, « du (haut 


de) ce ciel » comme 10.143,3 ci-dessous. / pra$ant, hapax : mais 
ci. pra. astu 1.183,11 et ailleurs. / jéramäna (cf. aussi 4), terme 
équivoque, 1ci et ailleurs. Le contexte auroral fait pencher pour 
la traduction « m'éveillant »; aussi 4 ndvyaso jéramänasya 
mänma «la pensée-poétique de celui qui nouvellement 
s’éveille ». | yüuyüs- repose sur le sens de « atteler » ou « tenir les 
rênes » ; 101 l'influence dominante est celle du préverbe, SOIE 
«entourer avec (leurs) attelages ». 


. Vu l’ordre des mots, suppléer dévaih (3) avec éücibhih. | 


rurucuk : n’est factitif qu'avec un régime «interne », ce qui est 
le cas ici. / dhänvan, double référence, d’une part à apdh, de 
l’autre à djra. 







varits (a) figure ici seulement avec vah-, mais on peut admettre O1 ON 
qu'il dépende d’un verbe ellipsé (donc : zeugma), lequel SOraut V5 
ya- (cf. 10), et que dhiya(h) soit régime de vah-; donc, joel” 


avez (en allant) ce circuit (vôtre) poussé les pensées- poétiférèr 


de manière qu'elles. », cf. Old. 1c1 et I p. 112. Le seul inGoñvéx AT 
nient est d’avoir à séparer ilthä de dhé, alors que les deux mobs f 


font formule ailleurs. Au v. 8.26,15 on a yäläm vartih} ainsi 
qu ’ähathur girä: c’est sans doute la source de notre pa sage: 


ici. / dradhra caractérise Indra vis-à-vis du mortel, ainsi lié LOT EL IR 


Ici le mot est ép. de varlis (hypallage). Sur radhré, Them 
Wortkunde p. 9. } päri-ét- est d'ordinaire « faire le siège » 
(au sens de « veiller sur »), mais ici en même temps « empêcher 
(la marche errante du mortel) », EVP 13 p. 95. 


4. jdramäna se rattache à ménman, un peu comme le même mot 


à arkà 1./}L’énumération c souligne quel est le sens d’upa- 
bhüs- b: « renforcer ». / hôtä yaksat, « que l’oblateur dise l’ado- 
rande », prélude à la formule rituelle connue (Khila p. 142 sqq. 
au praisa). 


Opposition praind : ndvyas comme déjà Ad. | $ams- : stu-, débuts 
de l’opposition des termes du Rituel $asira : stotra. 


. yôjana est prob. «attelage », comme 8.72,6 et (fig.) dans 


°yojana. En ce cas, patatri se juxtapose à arenu et l’ensemble 


se .dissocie de rdjobhih b. } Il faut construire, non bhuj- seul, 


mais nir-bhuj- (hapax) : il s’agit prob. de bhuj- 1, comme on a 
päri-bhuj- pour dire «encercler (les deux Mondes) » 1.33,9 ; 
100,14 (cf. bhogä 6.75,14 et 0bhuji) ; après le RV., bhogaih 
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pari-bhuj- PB. 13.5,22, asmän visvälah… péri bhuja TS. 45,1n 
(mantra) = VS. 16.11 ; donc ici «en le poussant-au-terme-de- 
vos-circuits-célestes hors de...» On pourrait aussi penser à 
bhuj- 2, le poids portant alors sur le préverbe qui commande 
l’idée de « faire sortir, faire échapper à ». bhuj- a dû être choisi 
pour faire Jeu avec Bhujyu a, selon les tendances du cyele 
a$vinien. 


jayüs, 1.117,16 ci-dessus. Possible haplologie de mot “rdthena 
rathyä. | “da$as, EVP 4 p. 33 «rétribution conforme », d’où 
das$asy- « donner {à titre de rétribution) ». / Il n’y a de parti- 
cipe cyäväna que 10.115,6 dit du vent « qui se meut ». Ici de 


nouveau on pensera à une haplologie “cydvänäya cyavänä «à 


C9 (vous avez témoigné votre faveur, étant appelés vous- 


mêmes de ce fait) cydväna’s (— « mobiles »+Cyaväna’s duels) ». 


Ainsi les A$vin sont-ils appelés paüra’s 5.74, É et cf. vändanäya 
y cité. 


bhämaä Loc. ? Cf. les difficultés à ce sujet chez Old. On admettra 
plutôt un Instr. du type dräghmä ra$mä (comme aussi prob. 
9.97,23), bien que l’Instr. de l’homonyme bhümän soit bhänä, 
conforme à mahind. On évoquera aussi la possibilité d’un 
Nomin. bhümaä près du Voc. rodast, comme on a dyäväprihivt…. 
rédast 10.93,1 ; cf. déjà Old. 


Il est peu vraisemblable que réjas dépende de räjänau qui est 
à distance. Donc, suppléer päré «au terme de l’espace » ou 
analogue {ou encore : dharlärau comme 5.69,4). Autre possi- 
bilité, Old. / vidädhat avec rluthä est plus précisément « (cha- 
cun d’eux) disposant (la cérémonie) selon les temps rituels 
(qui lui sont alloués) » ; autre encore, Old. / asya, anacoluthe 
pour “asyät «qu’il (= Mitra ou Varuna) lance ! », Old. } dré- 
ghäya cid väcase, bahuvrihi « défait » pour *droghavacas, Cf. 
droghaväc. 


ädntara, «intérieur » Gld. (aussi Hill. WZKM. 15 p. 305). On 
préférera la trad. habituelle par « proche », c.-à-d. « tourné(es) 


vers nos parages », Cf. EVP 15 pp. 114 (171) et avamä IT (aussi 


äntara 63,2). L'expression antlarena cakrena, à propos des 


Asvin, se retrouve Khiïla p. 146. / nrvädnt, « puissant » EVP 13 


p. 88, est possible, maïs « porteur d'hommes » demeure plus 


conforme au sens de l’ensemble des composés en nr°. / On a 


aussi bien dpi-vrj- « orienter (sa pensée) vers (Loc.) » que àpi- 
vj$c- «arracher (avec une arme [Instr.] — en fendant les 
têtes) » 10.87,16. Ce second contexte est en faveur ici de la 
position d’un vréc- à entendre figurément : autrement dit, le 
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lydjas est conçu comme une arme (dirigée contre le mortel) qui 
consiste en ce que la victime est abandonnée, mise en déshé- 
rence, donc «au moyen de (l’arme de) l'abandon au loin, 
(arme qui affecte) le mortel ». 


paramä et avamä ont ailleurs valeur spatiale, non numérique. 
Donc, « avec vos attelages les plus lointains (etc.) », cf. 7.32,16 
où figurent atissi avamd madhyamä paramd. niyüt est, on le 
sait, à la fois « attelage » et « don » (amené par l’attelage). 


6.63 (504). Dänastuti globale pour 62-63, comme ci-dessus 1.120. 


: 


L'interrogation est conforme à kuüha yäntä 1.117,12 et ana- 


logues. / valguü, dit volontiers des AS$vin ; Y appartient peut- 


être valgä TÀ. 1.3,2 dit des jours « qui se meuvent-en-sautant, 
(du j jour à la nuit) », cf. rejante 1.164,15. / vavärla (parfait) opp. 
à adyd (a). 


äram gam-, EVP 15 p. 126. / risäh, Ab. libre, fait d’après les 
formules en r° pä- ou r° raks-; d’ailleurs päthé a pu tomber 
(par approximative haplologie de mot) entre yälho et risé ; à ce 
päthäk se relierait alors péri, cf. péri pätah 1.136,5. 


éndhasah, Gén. partitif (Gld.) ? (Fr. « du jus a été préparé »). 
IL est moins hardi de présumer l’ellipse de suläm (päntam 
1.155,1). / vériman: Loc. (fréquent) en -man en fin de päda 
comme Îd 4d (5d) 1la. Semi-adverbial. 


La cuiller est rälint 3.19,2 4.6,3 « faite de dons », donc rati est, 
bien ici apposé à ghrläct (— juhü), « la cuiller (qui est) le don ». 
| Järni, près d’adhvard, se dit du feu sacrificiel 8.72,9, donc ici 
«en contact avec le feu ». / hdviman, «en son appel » Old., ou 
«pour l'appel». En tout cas, ndsalyä est régime d’éyukta. 


Ici $ré est nettement dissocié de duhité stryasya: ce point est 
à préciser en raison de 1.46,14 4.44,2 ci-dessus. / Le char aux 
cent assistances {$alét, alors qu ’Indra est $alämüli) : allusion 
aux ütt multiples de 1. 112. /e, Gonda Four Studies p. 134. / 
Les A$vin « danseurs » comme les Marut, l’Aurore et surtout 
Indra, Hill. Myth. 2? p. 154. Le terme est préparé par valqu (1) 
eb bhuranyü (et analogues), passim. 


ühathuh, libre développement de l’image banale de 1.47,9 
(«convoyer-en-char des biens pour l’homme»), soit «vous 
avez conduit l'épanouissement de Sürya (en sorte qu’il serve à 


propager votre propre) splendeur ». Les éré des Aévin sont 


assimilées à leurs propres chars (ou à leurs propres vertus), 
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comme la pusli de Suryä n’est autre que Süryä « florissante » 
elle-même. / vänr, d’où vänter ci-dessus 5.744. 


isidh (hapax), voisin de fs, est-il simplement un élargissement 
de ce dernier, comme on a prksüudh (EVP 12 p. 102) élargissant 
pfks (lequel justement figure ici près de és, Debrunner Suffixe 
p. 484) ? Il vaut mieux sans doute considérer isidh comme un 
doublet de nissidh «récompense » (à la manière dont on a 
isky-: nisky-), cf. pürvéh… nissidhah 3.51,5 6.44,11, ici istdho énu 
pärvth). Sur “isudh-, éventuellement comparable, cf, EVP 1. GC, 
Lommel y cité ainsi que Kuiper Nasalpräs. p. 99. / dnu, 
suppléer un participe « allant à la suite de », comme on a dnu… 
gman 8. 


Rapprochement entre {s et dhenu, explicité par isé… dhenu- 


mélyat 1.120,9 « jouissance-rituelle accompagné de vaches- 
laitières » ; de même dhenum.. isam 6.48,13. is souligne le sens 
réel de dhenü, lequel réciproquement concrétise fs (cf, pipyüstm 
isam 8.7,3 ; 72,16). L'apposition extrême est dhenüm… isam 
dans 8.1,10, cf. Gld. ad loc. 


a, Suppléer « ont été octroyées », à extraire de e et 10. / Puraya, 
Wüst ZOrtsnamenf. 3 p. 8. / b, Loc. au sens de « de la part de », 
syntaxe propre aux dänastuti. / pakvä nt. pl. : ailleurs, fém. 
lié à pfksah. | smäddisti se retrouve en dänastuti, s'appliquant, 
soit à des chevaux 7.18,23, soit à des serviteurs 10.62,10 (et, 
par extension à Indra 3.455). Il serait imprudent de reconnaître 
là le disti « bonheur » du skt class. (proprt « fixé par le destin , 
CË. dislé AV. 10.3,16) ; plutôt « entraînement ». Que le mot se 
rapporte ici également à des chevaux reste possible, à cause de 
hiranin 5.33,8 (texte de dänastuti). / abhisdc: les vaches 
{accompagnant les chevaux ». De même est-il dit des pfks ou 
« forces concrètes » (= « chevaux », cf. 4,442 ci-dessus) qu’elles 
{accompagnent » le char, rdtham... abhi.. sacante 7,905. 


giré däl c, (avec nû) ; déjà b, reprise par insistance en dänastuti. 


vériman, comme 3. Cette répétition atteste le lien entre la 


dänastuti et le corps de l’hymne. 


7.67 (583). De nouveau un long groupe d'hymnes. 


Jar- fait formule — à distance — avec jrgar- (c) comme on a 
Jar--+budh- 5.80,1 et 2 7.68,9 ; 73,3 ; 78,2 et 5 10.91,1. | cd, 
ci. Old. 
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De nouveau divé duhiluh à côté de ériyé, cf. 6.63,5 ci-dessus. 
Acheminement vers Sri conçue comme Süryaä. 


vivakvän, Debrunner Suffixe p. 910 : hybride entre Cvakvan et 
Ovivacal. Noter vivakmi 1, vivakti 68,4. 


avéh, aussi 6.67,11, Wack. 3 p. 535, forme pronominale : figure 
à côté de väm (comme 6.67, et non loin de yuvéh), cf. t& väm et 
analogues. L’idée doit être écartée qu'il s'agisse d’une forme 
nominale. } pibäthah, 4.444 ci-dessus. | 


dhi, Gonda Vision p. 131 ; entendre « faites (que) ma vision- 
poétique (aille) droit au but ». / avisfam, Narten Aoriste p. 68. 
Changement de régime dans avistäm dhisu (nah) 6. / puramdhi 
succède, comme souvent, à dh#, ainsi 8.69,1 10.695,13 sq. 


. väm explétif. / 4... tülujanäh, cf. EVP 12 p. 108 (sur {uj-). 


toké donne bien l’impression d’un Loc. «interne » par rapport 
au verbe. 


nidhir hilâh, abrègement d'expression par rapport à nihilah… 
nidhäyah 1.183,4 ci-dessus. 


. yôga au sens de : distance parcourue par un attelage, aussi 


5.435 (räthe) yége; ailleurs réthasya yôge. Même évolution 
sémantique dans yéjana. | subhü, «bien en forme», ép. — 
purement rgvéd. — de noms divers, reflétant un sens fort de 
bhü-, sens qu’on retrouve dans prabhu vibhü (bhüti). 


. prä-tr- se dit en général de l’allongement (souhaité) de la durée 


de vie fäyus), ce qui incite à reconnaître 1ci, comme second 
sens, « accroître le nombre des dépendants ». bändhu au sens 
de « clientèle », sg. collectif comme 1.132,3 8.21,4. 


jéralam, valeur conforme à jardyanit 1.92,10 ; 124,10, Narten 
Aoriste p. 121. 


7.68 (584). — Berg. Quarante Hy. p. 42. 


L: 


havyäni vt-, cf. 2b: le ton sur vitém indique une légère subor- 
dination (comme dans $ruläm nakh ?). 


ari, Thieme Fremdling p. 52 : l’ari est clairement ce qui n’est 


pas «nous )». 


iyänä, EVP 9 p. 103. Le choix est entre « prié, supplié » ici et 
1.30,14 2.20,4 7.17,7 ; 29,1 ; 95,4 (en emploi absolu) et « priant » 
2.834,14 5.22,3 ; 65,3 7.25, ; 38,6 ; 52,3 ; 91,2 10.20,10 ; 47,7 ; 
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68,8 (soit absolu, soit, plus souvent, avec l’Acc. de la chose 
demandée ou de l’être mvoqué). Donc la forme relève de 1- — 
yä- à. 


ni-yu-, Old. Le préverbe ni renvoie à yu- 1 « atteler », mais la 
structure du verbe à yu- 2. Décisii est le Dat. diraye qui 
implique un bienfait octroyé (« donnez », Old.), comme 1.112,7 
où figure omyävant, 118,7 omänam, ici méhisvantam qui peut 
être l’ép. de gharmä 9. Les vv. 1.119,6 ; 180,4 ne constituent 
pas une réelle objection là contre, ci. Velankar Mélanges 
N. Brown p. 234. 


pratilya : on aboutit à un sens assez différent de celui de 4.5,14 
(« réfutable »), à moins d'admettre de part et d’autre (contrai- 


rement à ce qui a été dit EVP 13 p. 97) « réponse, réplique », 


d’un côté (ici) en acception favorable, de l’autre, défavorable. / 


üdüli, EVP 7 p.37 ; 12 p. 106. « Permanent » n’est décidément 


pas à exclure, étant au surplus mieux soutenu étymologique- 
ment (= « valable à partir de maintenant »). 


c, Cf. Old. qui conserve la leçon difficilior drävan; de même 
Gid. Mais rérävä doit être la vraie lecon, type de faute connu 
(Vedic Var. 2 p. 386). Par une corruption inverse, on a réräv- 
näm 8.39,2 pour “érävnäm ; et comme ici 10.40,7 (rapproché 
Old.), verset également relatif à Bhujyu et mieux explicable 
qu'ici. 


Berg. 3 p. 9. / $ru- avec le Dat. figure aussi 1.39,6 3.33,9 et 10, 
mais seulement après le préverbe 4. } apô nà, « comme les eaux 
(gonflent) » : d’où le double sens de pdyas. | $aklt a ici les 
apparences d’un absolutif, «en employant (toute votre) force », 
comme érustt et quelques autres ; cf. d'autre part $aklim semi- 
infin. 3.57,8 4.438,38. Ces emplois sont-ils en rapport avec la 
dégradation de $ak- en semi-auxiliaire ? 


Jar-+budh-, ci-dessus 67,1. IL faut résister à la tentation, par- 
ticulièrement forte 1c1, de rendre jarale par «il chante». 


7.69 (585). — Lommel p. 46. 


Le 





a, entendez mahitvä comme 61,4 « par sa puissance ». / Oppo- 
sition régulière entre isäm vodhà et vodhä& rätham 9.112,4 ; situa- 
tion trouble ailleurs. / nrpäti, sorte d’'hypallage provoquée par 
la juxtaposition rdtho nrpait 71,4 ci-dessous (non loin de 


… vodhä). | | | Le 


| 
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? Æ _ : ® , * = L Er r 
2. päñca bhümaä, variante isolée de p°—+jénah, mänusän, krstäyah, 


carsanth, ksitéh. L'expression est plus concrète que visva 
bhüvanä(ni), bien qu’au fond équivalente. 


. ptbäihah, tic d'écriture, cf. 67,4 ci-dessus. / yäd-, toujours avec 


l’Instr. (y compris 6.19,5 Gld.) ; vadht renvoie à 4ab. | cd, 
Lüders p. 139. 


De nouveau $rf à côté de y6sä, comme 6.63,2 ; 67,2 et passim: / 
d, OId. compare ghrnä véyah.… pri gman 4.43,6 (cf. encore 
péri... véyo ghrnä varante 5.735), d’où suit que vdyas signifie 
«les oiseaux », cf. aussi Lüders 1. c. (autre, Velankar). La seule 
difficulté est que le verbe est au sing., ce qui oblige à admettre 
un véyas nt. « Geflügel », lequel n’est librement attesté qu’à 
partir de l’AV. (notamment au pl. vdyämsi, substitué à l’ancien 
pl. masc. véyak) ; Gr.-WB. cite 1.104,1 et 1418 : ce dernier 
passage au moins est à conserver en effet, EVP 12 p. 103. / 
päri-gä-, «empêcher, éviter » comme (éventuellement) 4.43,6 
ci-dessus. 


Double formule västa usräh, puis usäso vyüstau. Sur la forme 


västa (väsle pdp.), cf. Old. ici et ad 2.39,3. | 
. ävaviddha, ci-dessus 1.182,6. / Ce sont les «aides » füti) des 


A$vin, c. à d. les Aévin eux-mêmes (multipliés selon les occa- 
sions d'aide), qui sont duyathi 1.112,6 comme aussi asridh 
3.08,7. | 


7.70 (586). 


1. Quel est le sujet de asthät ? sthéna Velankar est peu probable ;: 


plutôt gharmä Old. (cf. 2b) ou sumali (2a). | dhruväse, hapax, 
semi-infin. en -dse. La base verbale annexe dhru- est soutenue 


_ par dhruva et indirectement par dharüna. 


. cin nd montre comment cid a pu prendre le sens de « comme » : 


ci. les particules cand hinä, où inversement le sens propre de nd 
a pu disparaître. Sur cid « comme », EVP 15 p. 160. / yujänd 
est sans doute passif ici, comme en la plupart des autres exx. 


(d’où yüj n.-rac. passif). Lüders p. 452. | 
3. d, rien à suppléer : phrase inachevée. / Lüders p. 151 sur le vers. 


4, canisiäm, Narten Aoriste p. 111, ubi alia : le caractère artificiel 


de la forme est confirmé par le voisinage de cénisthä 5. | a, les 
ingrédients du soma. / yogyä, les œuvres (spirituelles) qui sont 
comme des attelages, image fréquente (« Anstrengung » de Gld. 
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fait penser indûment au Yoga cl.). À ce terme concret répond 
bréhmäni aux vv. 5-7. L'image de l’attelage est en évidence 


10.53,11 (cf. 7) où entrent en jeu les yogyd du prêtre-compéti- 


teur ; cf. aussi yugd, ici même d. Quant à yugd, le mot désigne, 
ici comme ailleurs (Vedic Index), les âges en fonction de 
l’homme, non les âges cosmiques. | | 


5. caks- succédant à khya- 4, mais les formes de parfait sont des 
hapax de part et d'autre. / jéna (sing.) au sens de « ces gens-ci », 
précisé d'ordinaire par imdm 5.65,6, aydm 10.26,2 ou imé au 
plur., passim. 

_ 6. havismant et krläbrahman supposent un yajñd semi-personnifié ; 


de même samaryä. D'ailleurs la phrase s’achève par vdsistham 
substitué insensiblement à “yajñidm. | 


7. brähman en str. finale accompagnant (comme point culminant) 


d'autres nn. de la parole sacrale, comme 4.3,15 7.22,3 ; 61,6 
_et passim. 


_ 71 (587). 


1. nék(t), seule forme usitée hors de l’adverbe ndklam ou des 
emplois conditionnés (type néktosäsä). Au Livre X, le Nomin. 
est rétrT: ailleurs érmyä (rämt)./]kysntr arusäya, ailleurs 
(1.113,2) krsné opp. à évelyä, donc également un contraste de 
couleurs. Cf. aussi rämfh: arunaih 2.34,T72. 


2. c, yuyuläm asmäd (à l’initiale) opp. à asmäd yuyolam en fin du 


v. préc. / trästthäm, refait sur träsäthe, Wack. KI. Schr. p. 424 
Narten Aoriste p. 131, ubi alia. 


3. gäbhasti est sans doute lié à grbh- (l'organe qui « prend »), cf. 
syämagfbh. | 

4, d, même incertitude que 70,1c. / visväpsnya est-il un élar- 
gissement de vi$vdpsu ou suppose-t-il une forme annexe de 


väsnya « (biens) à vendre » ? En tous cas, le mot se réfère à la 


richesse, 7.42,6 8.97,15. 


5. sparlam et dhätam font suite à des prétérits marqués. Il est 
vrai qu'on ne sait s’il faut lire amumuklam, avec le pdp., ou 
mumuktam. Même incertitude 6.50,10, passage rapproché Old. 


7.72 (588). 


2, bändhu, lien de parentèle (comme 5.73,4 ci-dessus, 8.73,12 Ci- 
dessous) ou peut-être « clientèle » (comme 7.67,9 ci-dessus). 
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3. jämi, « propre(s) à la famille (du poète) » ou simplement « af- 
fine(s) (au sujet traité) ». En ces emplois figurés, le terme est 
afiranchi de la servitude de genre, EVP 12 p. 114. / imé va 
avec rédast 8.10,6 et ailleurs, maïs que faire de dhisnye (sic, 
pdp.) ? Si insolite qu’elle paraisse, il faut conserver l’apparte- 
nance du mot à rédast, appartenance résultant d’un transfert, 

_ à savoir parce qu’on est ici dans un hy. aux Aévin et que les Ao 
sont appelés dhisnya 1.117,19 ci-dessus. Cf. Old., qui rappelle 
le lien entre rédast et dhisäna. 


4. céd au sens de « quand », verbe à l'indicatif ; de même 8.79,5. 
C'est un acheminement vers Le sens de «si» attesté 10.109,3 


Sp" l ; , à Er tn 
dans ii céd: premier ex. de ce formulé, encore qu’en valedg\® UV. 
’ q 4 
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non dialectique. 


obédience »). Le sens est avéré par 1.127,9 (avec pri-car, cf. 
véd. paricard, Ep.-class. paricarya). 


4, Il s’agit des chevaux des Aévin, maïs aussi et d’abord des 
A$vin eux-mêmes (Old.), qui sont appelés véhni 8.8,12 (par 
influence d’autres cycles ?) ; même vrdüpäni (ou °päni) se dit 
d’un être humain 7.1,14. La difficulté est avec sdmbhrpta. | 
mrdh-: contraste avec d-gam- (ici — 74,3), comme on a 
amardhant en contraste avec yä- 5.25,4, avec i- 5.43,1, avec 
yäd- 7.765. 


7.74 (B90). 


1. divisti, EVP 15 p. 103. /usrä: plutôt que «auroral» (Gld. 
Old.), mieux vaut suppléer väsloh ou vyuüsi d’après 4.45,5 6.62,1, 
soit « au lever de l’aurore (usräh) ». | ayäm au sens de ahäm, 
avec le verbe à la 1'° pers. : rareté pour le RV. / Échange 


morphologique havante : ahve (fréquent avec cette racine), EVP 
4 De 71: 


3. üupa-bhüs-, Gonda Four Studies p. 84. Le verbe ne doit guère 
signifier ici davantage que «soyez présents = favorables ». / 
Échange médhvah b: mädhu ?d. | dugdhäm päyah, «il y a du 
lait trait » plutôt que « le lait (a été) trait ». | jenyävasü, « vous 
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7.78 (589). le ue 
3. uränd, avec Gén. partitif (OId.) ? On préférera compilétér t# | 
21 -J° s AR “hr | « à (4 ner Sat 
“devätälim d’après 3.19,2 (passage déjà cité Old.). D'ordidære, pr 

u° est passif, par contraste avec vrnänd. | päth(i), comme! plis” Ra 6 7 
tard märga: doctrine. / $rustivän, serviteur (littért « situéléé NE mA » À.E 


ne 
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qui avez des biens à titre personnel » : allongement de la finale 
du membre antérieur devant v-. 


. maksüyuü, «qui va vite» ou «qui arrive(ra) bientôt » ? Le 


parallèle maksübhih 8.26,6 est en faveur de la première accep- 
tion ; l’élément « yu » (ici influencé par asmayü qui suit, car ce 
type de finale n'apparaît qu'après thème nominal ou prono- 
minal) est un suffixe (comme dans svayü), non un second 
membre de composé au sens de « aller » (comme dans $ubhamyu, 
EVP 14 p. 101). L’hapax yé (duel) SB. appartient à yu- 
« atteler ». | 


sac- avec régime Acc. (rare dans le thème saca-), au sens de 
«avoir pour attribut ». 


nrpäif, Wack. IT. 1 p. 188 : élargissement aberrant d’un 
*nrpä fait sur gopd. Ici, régime redondant, comme dans naräm 
nrpätà 1.174,10, passage où figure, comme ici, aurkd. | ulä.….utà 
souligne le contraste entre la notion de y6ga c et celle de kséma 


8.5 (625). Long et diffus, mais élémentaire. Finale de dänastuti. 


Le 


arunäpsu, EVP 3 p. 29. } évit- est-1l réellement impersonnel ? 
Il semble plus prudent d'instaurer pour sujet usdh, à extraire 
d’usäs ?c. Cf. pourtant l’ellipse stable d’usäs dans le Loc. 
uchänlyäm. 


nruvdt, EVP 13 p. 88. / On admettra qu'il y a syncope pour 
“nrvalä, cf. nrudlä räthena 6.62,10. 


ohise (sic, pdp.) : on attend «]j'envoie (la parole) » comme 
433,1 (isye), donc une finale de 17e sg. (du type siusé qui 
figure 4) : variant avec ohase, un peu comme on a arcase: 
arcise, (? dans paipp. 1.29,4). La base est üh-, doublet de vah-. 
En ce cas, la forme est à séparer de oh- {éhale 6hal[s]), sur quoi 
cf. Gld. ad 1.61,1. 


ce, «je (les) loue (et) les K° {les louent aussi) ». Ou plutôt, bien 
que plus rudement, « moi les K° », tenant compte de l’indécision 
assez fréquente entre sing. et plur. dans le type väjayäntah…. 
stusé (donc, justement avec stusé !) 8.74,1 Old. ad 1.80,1 EVP 
13 p. 156. On sait au surplus que, dans les nn. de familles de 
poètes, le sing. känva et le pl. känväah s’équivalent. 


isdyant, EVP 15 p. 119 : on hésitera entre «donnant jouissance » 
et «incitant». Plus explicite isd isdyantau 26,3 ci-dessous 
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16. 


19. 
20. 


21. 


29. 
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(q. u.), qui va en faveur du second sens. / gäntr, sans doute 
senti comme prédicat = «ils vont ». 


Léger zeugma dans ab (« donnez »). / dvitärin, accord lointain 
avec vi laranti 10.34,6. | uks- « arroser », cet emploi, s’il est 
avéré, indiquerait que gévyüti n’a pas tout à fait perdu son 
acception première « pâturage ». où 


akiu, Atkins JAOS. 70 p. 32 ; fréñr aklèn aura été entraîné 
par fisrdhk qui précède, lequel se rapporte à parävälah quant à 
la forme, mais à « cieux » quant au sens : toute la formule ab 
n’est qu'une paraphrase pour « cieux ». 


Anacoluthe entre ab et c (säläye c se projetant en sät#h b ) ? 
On admettra plutôt qu’il y a ellipse de vodhäm (10). | oi. 
sitam est correct. Avec le n. du chemin, l’image est la même 
que dans rad- dyp- vi-vr- vi-ci-. Cf. visaya («chemin frayé ») 
depuis le véd. tardif. 


{ Ÿ A L A « , « 
ts et rayi côte à côte, comme souvent ; mais cf. ci-après 36. 


Sur ydvislam, outre Old., cf. Narten Aoriste p. 212 qui penche 
aussi pour ni-yu- « attelez (les Formules et, avec elles.) » La 
restitution dvuislam de Gld. a pour elle, outre le témoignage du 
pdp., 9.5 ci-dessous et 7.67,5 sq. ci-dessus. On peut donc hésiter. 
| Upa-r- est ailleurs « commettre une faute », ici « tomber sous 
la coupe de... », régime Acc. 


« Vaches » est impliqué par les nombres « cent » et « mille », ce 
qui donne à côté de ksü une juxtaposition analogue à 4.34,10 
10.38,2. La formule claire est ksumäti yüthà 4.2,18. 


manisin se réfère à l’«invention » des poèmes, le mot étant ép. 
de vipra, brähmand, kavi, médhira; väghät est plus humble, 
c’est la désignation du servant du culte. 


Lüders p. 369, qui ne traduit pas rathacärsana; «train du 
char » (ou « roue », comme °carana BhägPur.). 


Lüders 1. c. / b, trois sing. collectifs, de type d’ailleurs banal./ 
pivärth (sic), Khila p. 67 (avec vah-). 


Lüders p. 149 : fleuves célestes. / La forme varsathah fait jeu 
avec la rac. vrs- (donc, « faites pleuvoir »), sollicitée ici par la 
mention des divyd isah (cf. 25,6 où figure justement vrsii) et 
par les sasrüstr isah de 1.865. | 


Sur Kanva et l'ép. épiripla, Hoffmann W. u. Sachen 21 p. 150. 
| Indifférence entre présent et prétérit en ces hymnes, 
soulignant ‘le reflet humain (actuel) du tracé légendaire, 
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24; 


31. 
39. 
34. 


96. 


27, 


98. 


39, 


so 


elävant restrictif, ci. EVP 13 p. 159 {à propos d’eiädfs), donc 
«une faveur telle (— quantitativement pas moindre) ». 


is, « jouissance{s) consommable(s) ». 


prusilapsu, ci-dessus 5.75,6. 


L’is est à la fois l’objet concret qu’apporte le char (sahà souli- 


gnant l’accompagnement réel) et, sans doute, le « moteur » qui 
fait tourner la roue. / cakrd masc. chez Gr.-WB. est à suppri- 
mer, Cf. 4.1,3 où cakräm (sans ép.) est Nomin. Toutefois on a 
le duel cakrä (ici même, v. 29) et l’Acc. pl. cakrän AV. 19.53,1 
sq. (mss) et paipp. 12.2,2. Cf. Old. ad 29. 


vä au sens de « librement » Old. ? Ce serait un acheminement, 
vers le va = vibhäasä des grammairiens. On pensera plutôt à 
va — vai, donc quasi-explétif. Valeurs aberrantes de va 8.5,36 


Old. ; 24,16 id. / Ici is est distinct de rayé: c’est la substance 


concrète en quoi se manifeste La « richesse ». 


me dépend — par anticipation — de dädalt, cf. 38. |] Kaëu, 
Hoffmann I. c. p. 140. 


räjñah, quelle que soit l'interprétation, doit être un Acc. pl. 
(OId.). Patel Dänastuti p. 68 admet le Gén. sg. et renvoie à 
1.126,2. / carmamnä, rac. mna- «pétrir », Caland Act. Or. 1 
p. 3518; 2? p. 165. 


Il semble qu’on doive poser ici la base athématique oh-, celle 
qu'on a dans 6häna (ohänä) et en trois passages dans 3 pl. 
ohate, si bien qu'après néd le sens sera « de peur que... » comme 
aux autres passages. Si l'on maintient l’indicatif, ce donnera 
«il n’est en vérité (personne) qui puisse-prétendre ». Quelques 
références à néd non subordonnant (= nd) chez BR. (AV. 
et Br.). 


8.8 (628). — Caland-Henry p. 448. 
2 


Variation banale (en ces hy.) yälam: gächatam (1). Les deux 
côte à côte Gc. 


Nahus, symbole d’une royauté mythique (le mot est juxtaposé 
à Manus 10.80,6). Le terme — ambivalent, cf. EVP 4 p. 28 — 
fait pendant à diväs (pri) 4. | pibäthah, comme ci-dessus 
4 A4 À. 


adhapré, contrepartie de kadhapré et fait sur ce dernier (EVP 
10 p. 61) ou sur les mantra en ddha priyäm 8. 46 ,29 10.54,6. 
ädha est quasiment explétif. 
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5. üpaérult, valeur confinant à l’absolutif, ci-dessus 7.68,8. 


6. ydc cid dhi, contraste avec mdma qui termine l’apodose : «où 


10. 


11. 


13. 


14. 


16. 


que ce soit qu'aient pu (jadis)..., c’est vers moi (aujourd’hui) ». 
Id. 1.25,1 ; 26,6 ; 28,5 ; 29,1 412,4 0.79,5 8.1,3 ; 45,19. 


L’Instr. stémebhih dépend d’un *hüyämäna qui est à extraire 
de havana® qui.suit, ou de “paryäsäna (cf. 8a). sléma (aussi 
5 12 17 22) est repris 8 et 9. 


kim, « pourquoi ? » Le sens « est-ce que ? » est rare dans le RV., 
plus qu’il n’apparaît d’après Gr.-WB. ou BR. 


ähval, ici (et ailleurs) : nettement aoristique. / vrirahän se dit 
de diverses divinités (à côté de l’affectation dominante à Indra), 
mais seulement ici des Aévin (repris 22), et de façon certaine- 
ment secondaire. 


prà dhïläny agachatam : Gld. rapproche dhïiläm a$- (ou sdm-a$-) 
3.16 ; 40,3 atteindre la chose escomptée»; mais Gonda 
Vision p. 208 «… les aspirations visionnaires » (= les choses 
imaginées et souhaitées). prä-gam- est en général « s’avancer », 
ici «… (de manière à réaliser les choses escomptées) ». 


kävyà oxyton est ailleurs patronym. ; ici également, sans doute. 
Mais dans l’AV. 4.1,6 käavyd est «né du poète» — « poète ». 
N. d’un mètre dans VS. 15.4. 


rlviyävant: -vant- explétif comme passim après -ya-, EVP 15 
p.l2. 


ämbara, hapax: mot connu his et dites ne peut a 
priori démier l'existence dans le Veda, cf. Old. ici et Bloom- 
field Repetitions p. 79 ; aussi 5.73,1 ci-dessus. D'autre part 
Turvasa au parallèle 1.47,7 (ci-dessus) pourrait conduire à 
déceler un n. de personne (ou gentilice ?) Ambara, comme aussi 
pour 10,1 (ci-dessous), passages déjà rapprochés Gld. Old. 


ürj fait suite, comme si souvent, à és 15d : notions complémen- 
taires, avec même ép. / vasüyäl, « (lui qui) aspire aux biens », 
subjonctif d'attraction. / dänunas pair, se dit ici seulement des 
A$vin, ailleurs de Varuna-Mitra (aussi dénumalyäh, scil. isdh, 
5.68,5). Mais on a sudänu à titre d’ép. aévinienne en cinq 
passages. Un dänu au sens de «eau (rosée) », résulte avec 
quelque vraisemblance de 1.51,4 (où le mot est près de dp) 
0.31,6 (1d.) ; 68,5 (1d.) 8.25,6 (près de vursti) 10.48,7 (id.) ; le 


_ fém. dänu 1.54,7 est lié au verbe pinv-, d’où dänupinvä comme 


n. du soma ; ci. enfin quelques exx. de jträdänu. A l’origine il 
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17. 


18. 


19. 


20. 


2e 


23. 


8.9 


ne 


y avait donc un rapport, peut-être authentique, entre d0 et la 
notion d’eau, mais ce rapport apparaît très affaibli dans 
sudänu et dänunas pair. C£. ” EVP 4 p. 86. 





CF. vftrahantamä d. | Toi en effet abhisti doit être « préémi- 
nence », vu le suéré qui précède. 


Old. sur yämahäüti. 


mayobhu fait formule avec $ambhuü, les deux mots étant intégrés 
dans $amyôh ($ämy6h). | vipanyü, seule application du mot 
aux Aévin, mais cf. vipanyayä 1.119,7. « Merveilleux» ne 


conviendrait guère là où vi est ép. de l’homme ; mais, bien 


plutôt, « qui chante le péan » (22,11 ci-dessous). 


Strophe qui, jointe à 21 (yäbhih [ter] : {&bhih), paraît faite 
avec des fragments de 1.112 : ütibhih est à extraire de (1.11%, 
1 sqq. / dvatam : avalam (id. 21) : cf. duatam 1.11%, passim. 


püruträ, adverbe vocativisé, Old. Cf. dans Ved. Conc. les nom- 
breux débuts de mantra en (l’adv.) puruträ. 


ab, diverses possibilités, Old. En raison de sdt (adversatif), on 
entendra «qui tout en étant visibles (n’en sont pas moins) 
cachés au loin». De même Lüders p. 466, qui rend ridsya 
pdtmabhih par «auf den Flugbahnen der Wahrheït » ; mieux 
vaut laisser pdimabhih en emploi absolu, « à tire d’aile » (cf. 
les Aévin représentés, passim, comme des dieux volants) et 
joindre rldsya à kavi. | Lüders rend jrvébhyas päri « pour les 
vivants » : difficile, à cause de nahusas pdri 3, diväs p° 4. On 
proposera donc «(en restant écartés) des (autres) vivants ». 


(629). Débuts en à nüänädm ou en yd-. Finale à Usas (cf. l’asso- 


ciation A$vin-Usas 1.92). 


. âvase avec Gén. : rare. / chardis, Wack. Introd.? p. 49 note 37 


(ajouter Bloomfield AmJPh. 38 p. 3). 


Ou plutôt, d’après d’autres formules a$viniennes comme 10,1 
et 6 sqq., «que (vous soyez) dans l’espace-médian, ou..., ou 
encore.., conférez-nous la force-virile » ({äd étant un corrélatif 


de pure forme). Même cadre général de phrase aux vv. 6 et 9, 


alors que 5 serait en faveur de Gld. 


. Anacoluthe banale, avec ellipse, «les orateurs qui, (passez 


outre et) prêtez attention au seul Ko ». 


10. 


11. 


12 


15. 
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. Lüders p. 361 : lien du gharmä et du soma. / vrird « ennemi » 


n’est bien établi qu’au pl. {nt.) ; donc il s’agit ici de Vrtra n. 
propre. l'outefois le mot a DIE être amené par vrirahäntama CI- 
dessus 8,9 et 22. 


vänaspäht est d'ordinaire au pl. à côté d’ésadhi, lui-même au 


pl, sauf 1.166,5 où les deux mots sont au sing. Ici, disparité. 


bhurany- évoque le voyage, bhisajy- (indirectement) l’activité 
sédentaire. / nà vindhale, «n’est pas en situation de carence » 
(régime Acc. ou Instr.). Forme revéd., toujours après négation. 


. Lüders p. 862, qui supplée väcä ou girä avec vämäyä. | gharmd 


(près de soma, comme 4) est ici clairement le lait, non le réci- 
pient. / siñcäl, subordonnée implicite, «(en sorte qu’) il dé- 
verse... » / Que faire d’dtharvani ? Le mot serait Nomin. 
d’après Gld. et Lüders, Loc. d’après Old. {« dans le vase appelé 
40 ») eb Säy. (« dans le feu »). Mieux sans doute « entre les maïns 
du prêtre du feu ». 


cucyavtrala, en face de cucyuvimähi 9 : disparité ! / Noter les 
quatre & initiaux aux vv. 7-8, tous d’ailleurs justifiables. 


. Le verbe {b) a-t-il été entraîné par cucyautrata 8d ? On attend 


«même si vous êtes mis en branle par les hymnes (d’autres 
personnes) », ou, plus près du texte, «quels que soient ceux 
d’entre nous [= notre groupe au sens large] qui veulent vous 
mettre en branle » ; de même 10. / vänt juxtaposé à ukthä, com- 
me ailleurs gér. 


Même mouvement que 9 et, plus précisément, que 3. | Sur 
Prthi Vainya, Dumézil Servius pp. 38 sqq. 61 sqq. 


chardispä, « qui protège (d’) une protection (sûre) », s’explique 
comme $saranäm pa- 2.3,8, donc à partir d'un Acc. interne 
(note de Gld. ad loc.). Maïs de toute manière le mot s’oppose 
mal à paraspé, lequel ailleurs (2.9,2 et 6) est affronté à lanüpà, 


ce dernier, à son tour, à slipd 7. 66 3 10.69,4. jagatpä ici est un 


substitut probable de ce stipä. 


Le sens réel (a) est « soit que vous alliez... » : même mouvement 
que 13 (et cf. 3). / sämokas n’a probablement pas plus de 
substance que sajôsas. 


huvéya, nuance optative faible, comme huvéma. | lurväne 
figure avec régime Acc. 6.46,8 (passage cité Gld.), à savoir 
amiträn, en un contexte qui comporte °séhye et prisû comme 
on à 1c1 sdhas: et p°. Mais sdhas peut être adverbial. / d ellip- 
tique, « (c’est que je sais qu’) en l’occurence l’aide. ». 





| 
| 
| 
| 
| 
| 
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15. bhesajäà se relie à bhisajy- 6. : 


16. Berg. 2? p. 447. } Verset de transition entre les Aévin et Usas, 
transition qui se poursuit aux vv. 17-18. 


17. sünrie, emprunt aux hy. à l’Aurore, cf. EVP 3 p. 57./c, 
adjonction du troisième dieu matinal, Agni, invoqué ici par 
un nom inattendu, yajñahotar (hapax). / $rdvo brhät — “brhat- 
éravas(e), bahuvriïhi « défait » (comme il arrive souvent avec 
brhät, EVP 13 p. 96 et passim) ou bien, formule adverbiale 
(comme, éventuellement, sdhas 13c). 


18. nrpäyyam, « pour protéger », en partant de l'emploi comme n. 
act., lequel prédomine dans ce type de dérivés, Wack. ILI p. 
177 Debrunner Suffixe p. 830 (cf. par ex. nrsdhya 20). Mais le 
voisinage varlir n° incite plutôt à admettre (avec Gld.) la 
valeur d’adjectif, quitte à considérer cet emploi comme secon- 
daire. | | 


19. prtà se tire d'ordinaire de pä- « boire », Le sujet étant soma ou 

_analogue ; toutefois Le préverbe 4 — qui d’ailleurs est rarissime 

avec la rac. pä- (on n’a que à pibatam ?2.36,6 ; éventuellement 

päntam & 8.92,1) — rend la chose incertaine. On supposera ici 

un double sens, vu la mention des « vaches » qui nous oriente 

vers pi-; il y a un prépita de pi- 7.41,7. } prà, soil. bodhayanti 
d’après 17. 


20. ab, qualifications propres au ksairä, en regard de ddksa ce qui 
représente le domaine « spirituel ». 


21. Suite du mouvement amorcé 3 et 12, mais 1ic1 la phrase est 
inachevée. / dhibhih et sumnébhih, Instr. libres à interpréter 
d’après 9bc; analogues 8,3b 7cd et 8b. À 


8.10 (630). Suite du préc. Invocation généralisante au v. 2. 


1. Dirghaprasadman doit être un type d'homme mentionné à 
titre exemplaire, comme Turvasa 1.47,7 ci-dessus (et, éven- 
tuellement, Ambara 8,14 ci-dessus). La trad. « sur terre » Old. 
est tentante, mais indémontrable. } dkria: le sens plausible 
« préparé, équipé » constitue un hapax. 


2. a, scil. médhva d'après 1.142,38 et ailleurs. / mänave, « pour 
Manu », Manu étant pris comme prototype des humains (verbe 
au parfait |), par opposition à la requête qui suit (conforme à 
celle de 9,3c et 9c 10c), laquelle fait retour à l’actuel. / &suhésas, 
«à l’incitation rapide » comme ä$uhéman. Autre, Lüders Phi- 
lolog. p. 783 « muni d’une arme rapide ». | 
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3. grbhé krild, coïncidence de pure forme avec ékrie grhé 1 ; grbhé 
est correct comme infinitif à côté de nigräbhe qui a subi 
l'influence nominale, / cd, « chez qui d’entre les dieux il existe 
une amitié (et) intimité pré(dominante) à notre égard ». 


4. yäyor ddhi pré est à apparier à 3c, vu la ressemblance formelle 
(devésu devant apparemment être suppléé après édhi) : done 
«chez qui d’entre (les dieux) sacrifices (et) patrons sont en 
évidence ». / asüré, « dans le monde sans soleil », comme asürle 
(sur ce dernier, Lommel ZII, 2 p. RR6). 


, = , CE . 
6. yâd vä c n’est pas un troisième terme, mais une précision 
ajoutée à a et à b, « soit que vous voliez dans l’espace-médian... 


quand vous montez sur le char selon vos dispositions-naf 
] 


relles ». / yälam : gatam 5, variation usuelle en ces hy. j 











8.22 (642). 


1. ahve (aussi huvé, dhuve) en regard de l'actif aux autres f 


sonnes. / rudravariant (cf. 14), ép. (rare) des A$vin, re se 


k 


119 7e ; ; . * DE Er 
Khila p. 146. On a l'impression que rudré est un adjectif, LE EL: 


ci-dessus 1.158,1 ; diverses possibilités Wüst Rudr4- (1955). / 
Sur le v., Schlerath Kônigtum p. 11 (aussi pour le v. 2). 


2. Lire püru-äpüs avec Old. contre le pdp. ? Cf. purü.… pusyati 
39,7 et puru(spfha) qui suit, Néanmoins un composé en 
äpüs est boiteux, et la résolution en pärva® aurait pour appui 
püärvya b. L’allongement central dans pürväpus peut s’expli- 
quer par viS$väpüs comme doublet de viSvapus. / bhujyü, ici et 
46,20 : Jeu avec le n. propre de même forme (jeu signalé Old.) 
qui est celui d’un protégé des Aévin : les A° sont. eux-mêmes 
bhujyu Khila p. 54. A cette implication que comporte le mot 
bhujyt est comparable le cas de cydvana 6.62,7 ci-dessus (ici 
même, 10)./Le char est sacanävant comme il est ailleurs 
sacand (1.116,18 ci-dessus) ; l'emploi a lieu sans qu'il y ait de 
régime, alors que sdcanas (sacänas ) au sens de sajésas comporte 
un régime Înstr., sauf le dérivé sacanasyämäna qui se dit 
absolument, selon l’usage habituel des dénominatifs. sacanc 
doit donc être à peu près 4 qui apporte aide ou accompagne- 
ment-heureux » et va de pair avec sacétha sacalhyà. 


3. arväcind.…. karämahe développe &-kr-, « nous allons (ou : nous 
voulons) (les) amener à nous», cf. dvase karämahe.. ydthä 
10.395 ci-dessous ; géntara étant ici (un peu autrement, 13,10 
ete. et ci-dessus 5,5) le substitut d’un yéha gachätah. 


TO? 2 
DAY US Le) 











PE 





XVI 


10. 


12. 


15. 


15. 


16. 


18. 
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trmä, cf. 5.73,3 ci-dessus (passage cité Old. Gld.). / isany- n’est 
pas ici le développement de is- «chercher » (EVP 3 p. 70), 
mais bien plutôt celui de is- « lancer », soït «l’autre se meut 


invisiblement ». 


Ici péri-bhüs-, en dépit de ce qu'allègue Gonda Four Studies 
p. 79, doit équivaloir simplement à p° bhü-. 


dasasy-, 6.62,7 ci-dessus ; l’idée est clairement : rendre service. / 
vfka, cf. 1.117,21 ci-dessus. 


bhi ins du chant 

Û . 466 : rläsya pathibhih «sur les chemins chan 

Un le  . du chant » ; emploi affaibli de pdth(i) 
comme cl. °märgena, °dvärena, Ovarimand. 


‘un de ces cas où 
jou (sur le mot, ci-dessus 5.73,2) : encore un es Ci 
à . Éhnrer des Aévin coïncide avec une ép. a$vinienne 
(cf. ddhriga 11 et le cas de Bhujyu 2). La confusion er 
s'accroît du fait qu’édhrigu au pl. désigne (11) les représentan 


du poète. / bhisajy-, motii du bhisdj comme ci-dessus 9,6. / 


| it pré I iste (du fait de sa maladie) ». / 
{josa pourrait préparer d, soit « triste ( | 
Fr ue aussi avec bhesajà 72,17 tout comme on a iurd 
avec bhisaj- 79,2 ; EVP 9 p. 124. 
lébhih, suppléer äl{bhih (comme 10 et 8,20 ci-dessus) : Us 
nement à distance. / vi$vdpsu, EVP 5 P- 29 : le voisinage de 
vigvavärya apporte un léger appui à l’analyse de « psu » par 
vésu. | Krivi, Rônnow Act. Or. 16 p. 161. 
dhänaäm, Gén. isolé Wack. 3 p. 311. On a dhnäm 4,34,1 et le sg. 
ähnakh passim, ici même 11, avec verbe au plur., alors qu'en 
13ab le verbe est au sing. 


Old. met en doute l’ellipse de rdtham a; en effet sugmyäya 


sugmyam pourrait être une expression figée, comme . 
4m 1.115.2 ci-dessus, donc «en vue d’une marche 
ee et il ive assez souvent 
reuse ». En ce cas va est explétif comme 1! arrive He 
(ci-dessus ad 5,36). Noter sugma proche de la mention de 


int I it avec régime Gén. 
Agvin 1.173,4. / saksdni — soit absolu, soit o 


ou Acc. — est ailleurs issu de sah-; il faut donc admettre 1c1 
également cette appartenance. | | 
| indi i(tläma), cf. 4.444 cr 
liquent indirectement purubhü( ima), € 
rs en ép. vocative des A$viIn : ailleurs puru 
bhuj (à). _ 
A r d # à \ a 

" se relie, non à pra-vr]- { étendre à terre) » ( 
ve Pl lt 1.116,1) ou «projeter violemment » (ibid. 





AG REP PES ARRETE 
ÿ 


TE Te ee dd Ne moe ve one vue A 


— 61 — | XVI 


24), mais bien plutôt à prävargäm kr- 4,6 (où avoisine suvirya, 
comme ici), soit « faire (en sorte que son fils soit) en tête ». On 
rapprochera Cpravarga 1.92,8 « qui a pour commencement... », 
dit aussi de la richesse et aussi voisin de suvfra. Donc, « ayant 


un heureux début ». / vérya est presque toujours substantif, 
du moins aux cas directs. 


8.26 (646). L'hymne s'adresse aussi à Väyu à partir de 20, sans 


que persiste la mention des Aévin. Isolément Indra 8, les 
Âditya 11. 


. sadhäslulya, hapax, pour °stulaye : issu del’adjectif d'obligation. 


CÉ. aussi la variation entre upastütya et °stuti, Il s’agit d’une 
louange faite en commun par les représentants d’une famille, 
Cf. 444,6 ci-dessus ; non, comme 38,4, d’une louange adressée 


en commun à deux divinités (les Aévin ne comptent que pour 
un). | 


2. läne, abrégé de la formule fanvè läne (ca) et analogues, passim. 


5. Jeu entre havämahe et havyd comme entre fs et isdy-. Sur 


isdy-, causatif de forme, mais senti, plutôt, comme dénomin., 
CË, EVP 15 p. 119 Ramat Sprache 8 p. 19 : donc, « sécrétant à 
titre de jouissance. ». 


. À part l’hapax {ur{d) « malade », il n'y a que {urd « fort » ou 


plus exactement «qui pousse avec force », Old. ad 3,13 et 
7.86,4 EVP 7 p. 21. Toutefois GId. maintient « rapide » dans 
lurägälu et lurayä ($üsmas turayä 4.293,10 n'étant qu’une 
variante de $üsmam lurdyantam 99,6 «fougue qui (vous) 
pousse en avant»); mais il faut d’abord assurer le contact 
entre {urd et {urdnt 6.18,4, entre {ür(am) et turéyant 4.38,7, 
entre furd et lavds, passim ; « rapide » n’est qu’une traduction 
commode et les nn. class. du «cheval», {ura{m)ga et ana- 
logues, sont bâtis à partir de (härï) turd 10.96,7 «les deux 
(chevaux-bais) qui foncent (ou : qui triomphent) ». La rac. 
lvar- n'est attestée qu'à partir de l'AV. et RV. füro-, qui 
développe l’ancien {ur-, accentue le sens de « foncer victorieu- 
sement », d’où (trans.) « vaincre ». | 


0. juhurändä, au départ « faire des détours », d’où (a) «se laisser 


entraîner dans des errements », ainsi 4.17,14 : analogue 1.173,11 
EVP 12 p. 101 ; (b) trans. « qui égare, qui conduit à l’errance » . 
1.189,1 10.12,5. De même pour juhuranta en phrase prohibi- 
tive. / d-man-, combinaison rare (encore 3.584 ci-dessus), le 
préverbe formant contraste avec juhuränd. 
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15. 
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RTE 0 ee PUS U à de ge à 


änusäk, « l’un suivant l’autre », est tentant, mais non confirmé 
ailleurs. / naksäbhih: suppléer «cheval» d’après 7.744 ou 
«jour » d’après 9.55,3 ? On penchera pour une valeur adver- 
biale — maksä, comme on a aktübhih, lävistbhih et les finales 
en -aih. | c, abandon du Voc. ici et 7. 

vi$vapus, ci-dessus 22,2. 

prattoyà est «invite » plutôt qu’«offrande » (contra, EVP 13 
p. 151). / éndranäsalyä, hapax (comme beaucoup de Vocatifs 
de noms divins) ; analogue indrämarutah. Noter que le verbe 
reste au duel, ainsi que les épithètes. Cf. Gld. 4 p. 263 Berg. 
p. 495. | 

uksanyant, fait sur Uksan — Uksanyäyana 25,22, ancêtre de 
Varo (2) d'après Säy. ad loc. / sumali, contamination entre 
«bienveillance » — sumné et « pensée-poétique » — mali. 


käday- cesse d’être dépendant de kuvid, étant atone ; toutefois 
on a l’atonie 2.35,1 5.3,10 quand le verbe est situé dans un 
autre päda que kuvid. | 
me asyd, suppléer prob. praltvyäm (8). Toutefois on pourrait 
reconnaître le même groupe me asya (ou : asyä)+vid- que 
1.238,24 ; 105,1 6.31,4. / ce, Nomin. lächement reliés à sajosasä, 
alors que le mot commande d'ordinaire l'Instr. 


éiks-, « donner pouvoir à », d'où simplement « donner », avec 
un régime Gén. de type partitif, EVP 12 pp. 121 122. 


sapary-, contrairement à l'usage, désigne ici un comportement 
du dieu vis-à-vis de l’homme (renversement !). / cakräle, «ils 
se sont fait (pour eux-mêmes une parure — contrepartie de b) » 


ou simplement «ils se sont mis à l’œuvre ». Subhé signifiera, 


comme d'ordinaire, « pour se rendre beaux » ; «pour mettre en 
évidence sa beauté» serait tentant, mais non conforme à 


l'usage. 
nrpäyya est d'ordinaire ép. ou apposé à varlis, cf. 9,18 ci-dessus 


et v. 15 ci-après. Le sens pourrait être ici, plus librement, 


« (fait) pour la protection des humains ». De toute manière, 1l 
y a anacoluthe entre ab et c, c ne faisant que doubler (par 
avance) 15ab. 

visadrüh = *druh6 visuvft «opposé au Mal» ou « qui met le 
Mal en déroute ». Le duel semble viser Varuna et Mitra (Old.), 
mais en fin de compte, malgré le « iva », il doit s'appliquer aux 
Agvin eux-mêmes. / yajñäm ühathur gird, d’où yajñävähas et 
girvähas. | 











17. 
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20. 
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2: paraphrase pour dire « que vous soyez au ciel ou sur terre » 
cadre ci-dessus 8,4 et passim. / arnavé, cf. érnämsi 
180,1 ci-dessus et Lüders p. 112. L'expression est inusitée 


ee to pour régime, mais répond à la notion du samudrä 
éleste. 


Svetayavart : le yäma d’Agni est évelä 10.20.9. f : 

Aévin et les rivières, ci-dessus 5.74,2, | Sur le 7 re 
p. 140 pour qui il s’agit ici du Fleuve céleste (bien que sindhu 
fém. soit en principe l'Indus, Lüders p. 128). L'hypothèse est 
confirmée par l'ép. hiranyavartlani, qui ailleurs s'applique aux 
A$vin eux-mêmes. Noter que Sarasvati — en tant que divinité 
— est dite elle aussi « aux rails d’or » 6.61,7. 


, _# L + » f | 
$veld ; . pas _ figurément : on reconnaîtra donc l’influ- 
ence de 18a. Les deux vv. contig 
| us ont en commun des fi 
en °yävan. his 


yuksvd suivi de yuväsva, ce dernier étant le seul 

| , emploi connu 
(sans préverbe) au sens d’«atteler ». Mais l’image de atteler » 
est impliquée dans yuvase nigülvan 6.60,2. / La mention du 
« char » fait transition entre 19 et 20 (20 abordant l'éloge de 
. de toute allusion aévinienne). / pésya 
e dit aussi des chevaux 4.485 et à a illeu 
ne à propos de Väyu. Aïlleurs, 


rlaspale, hapax : l’expression normale rids LL 

, rläsya pali(h) ne figu 
que 4.57,2. / àdbhula: on nuancera ce qui a un EVP 13 
P- 128 en posant un élargissement de “adbhu comme on a 
düdhila élargissant düdhi (et autres, Debrunner Suffixe p. 588) 


* 


a, enchaînement avec 21. / sulävant. E | _ / 
ou suläsoma(vant). | , EVP 9 p. 96 — somin 


päksas figure ici au sens de paksé (cf. les chevaux ailés des 
A$vin), alors qu'il n'existe ailleurs que des acceptions dérivées 
ou figurées. Il vaudra donc mieux considérer prthupäksas 
comme l'élargissement par -s-, en bahuvrïhi, de paksd. di 


Double sens probable de éévaprstha: pensant à Väyu, ce sera 


« porté par les chevaux (à tra les ai D 
7p.52;8 p. 79.  EMRENTe 


mandänä, participe isolé en regard de la base personnelle 


mända- (mändamäna existe aussi, plus rarement). | agriyd est 


isolé en parlant de Väyu : mais on sait LE 

olé en que Vo a droit à I 
pürväprtti 1.134,1 et 6; 155,1 et passim ; en revanche, ce 
les Rbhu qui sont agrepä 4.34,7 et 10, d’où agriyà 1b. 3. | apäs 
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à côté de dhïtt ou dhf 1.68,5 ; 110,1 4.33,9 etc. Groupe « ter- 
naire » de biens, mais situé hors du cadre des trois fonctions. 


8.35 (655). Interconnexions par répétition et refrain. Formulaire 


stéréotypé. 


sacäbhü a un régime Instr., en regard de séc& avec le Loc. (ce 
qui montre que sécä ne doit pas appartenir à la rac. sac-). 
sacäbhü suit la syntaxe de sajésas sacänas et analogues, et 
d’abord de sac-./ Facture «visvedeva » comme dans les vv. 
Suiv. 


Les dhf (Visions) personnifiées, aussi 7.835,11 (8.101,16) 10.65, 
13 sq. ; 66,5, mais toujours à l’Instr. pl. / édri au pl. est « pierres 
à presser le soma», sauf 3.392,16 5.87,2 8.88,5 10.89,6, le 


contexte étant discriminateur. Ici, ambiguïté. 


ekädasä, Wack. 3 p. 421./Les Bhrgu sont divinisés aussi 


10.46,9 (passage où la mention des Eaux est voisine, comme 
ici). | 

dva-gam- figure au sens propre aussi. 1.32,2 et ci-après 7. Pas 
trace de « connaître » ou « reconnaître » avant la fin de l’époque 
véd. | 


5. kanygänä, Wack. 3 p. 112 Hoffmann Münch. Stud. 6 p. 58. 


7. häridravä inaugure une suite de nn. d’animaux (jusqu'à 9, 


11. 


12. 


comme déjà ci-dessus 5.78, 1-3). Le Voc. haridru est un arbre 
jaune auquel on compare les (jaunes) pierres à presser le soma 
(ou, indirectement, le jaune soma). Même dérivé qu'ici 1.50, 
12. / vdna, double sens (tel qu'il résulte de la trad. Gld.); 
troisième sens possible, à savoir «eau » (pour b). / La compa- 
raison avec les mahisd est reprise 10.106,2 ci-dessous. 


. hamsä, déjà 9.78 précité. ' adhvagä, oiseau migrateur ? Les 


Aévin eux-mêmes sont dits praväsd 29,8. 


. Syend, cf. 5.74,9 ci-dessus. 
10. 


érj succédant, comme normal (mantra’s du YV. en isé lvorjé 
ua ; aussi isdya lvorjäya lvä), à ts 4-6. Structure en rca. 
Noter la dissymétrie pré slulam ca: präà cävalam (ou 10 ä ca 
gachatam). 

mitrin : sens confirmé par yat- EVP 13 p. 107 et passim, ici en 
valeur factitive, « faites en sorte que les m° aïent leur place 
convenable » (modifier EVP 7 p. 8). mitrin «allié » sort de 











15. 


14. 


15. 


16. 


17. 


18. 





+09 — XVI 


mitrd nt. «pacte» (10.34,14; 1083), cf. mitrédhili Opali 
milräyi (mitréru ?) ; maïs le mot semble 1.178,4 avoir servi à 
désigner les ennemis d’Indra en tant qu’« alliés » entre eux. 
La liaison mitrin (ou mitrd)+yat- évoque l’hy. à Mitra 3.59 
(vv. let5) ; cf. encore 5.65,6 7.36,2 8.102,12. — mitrin s'oppose 
à amitra AV. 11.9,25, maïs c’est dans ce texte que commence 
à s’accréditer milrd pl. masc. au sens d’« alliés » ou «amis » 
(déjà pourtant RV. 9.101,10 et peut-être, indirectement au 
moins, 1.191 2 3.58,4 10.115,7) par déviation de la formule de 
base milräm dhä- «conclure un pacte ». | 


miträvérunä : en phrase libre, la séquence normale est mitra… 
varuna (Voc.), sauf en juxtaposition immédiate où l’ordre 
varuna mitra prévaut (aussi au Nomin. mixte véruna miträs ca). 
Indifférence en cas de scission longue. / Dharma{n) : seule 
attestation du mot comme n. propre, évidemment entraînée 
par le lien si fréquent qui unit Varuna(-Mitra) et le nt. dhärman. 
Un dhérma n. propre est attesté, en apposition à Indra, SB. 
13.4,38,14 (dhärma indro räjély äha); également masc. TÀ. 
10.62,1 (ton sur la finale), mais l’emploi appellatif [masc.] 


. (comme doublet du nt. en -an-) est connu depuis AV. YV. 


Le yajus MS. dhärmo mä dhärmanas pälu marque la lutte entre 
dhärma et dhärman ; fait suite vidharmo mä vidharmanas p°. 


visnuvant: -uvant- au sens de «accompagné de », -umant- au 
sens possessif (ci. toutefois rbhumänt 15). Autre, Wack. KI. 
Schr. p. 26. 


rbhumänt et väjavant, cf. de même rbhumän vdjavän 3.60,6, 
mais au pl. rbhübhir väjavadbhih, ib. 5. Ambiguïté du terme 
Väja. 

Le brähman associé aux dht (passim), comme expression du 
pouvoir poétique à travers la fonction sacerdotale (ou plutôt : 
d’oralité sacrale) ; Old. GN. 1916 p. 719. La formule brähma 
jJinv- se retrouve 1.157,2 ci-dessus, maïs en contexte « guer- 
rier ». / b, les pouvoirs magiques : c’est un peu l’AV. succédant 
au RV. / pibatam est à suppléer d’après 1-3. 


Le ksalrd associé aux nf (en tant que « guerriers »}, comme 
37,7 et ailleurs ; cf. ksatrdya jinv- 22,7. Au passage déjà cité de 
1.157 se retrouve la juxtaposition (fort rare dans le RV.) 
ksatrà : brähman. | 


vis représente clairement ici la troisième fonction, dont le 
symbole est «les vaches laitières ». On notera seulement 
l’inversion des termes par rapport à 16ab et l7ab. 
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19. 


el. 


28. 


24. 
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Version améliorée, Gld. 4 p. 264 : dtrer iva — atriväi «comme 
(jadis) Atri ». / tiréahnya, ci-dessus 1.47,1. 


üpa est en l'air : entraîné par 20a. 
ni-yam- est plutôt «retenir » que » diriger ». 


namoväké, hapax, fait sur némo vac- 5.73,10 et ailleurs ; d’où: 
aussi némaükli. nämas est avant tout un hommage oral. / 
vivaksana, ép. du soma (ici et ailleurs, ainsi 45,11). Il y a donc 
accord avec le vivaksase du Livre X (EVP 14 p. 75) qui est 
« proclamer » et non «renforcer » (Old.) et qui avoisine mâde 
comme on a ici viväksanasya piläye; cf. encore vivaksana+- 
mandasänà 49,4, vi9 + madiré 21,5. Sans l’élément « vi » (lequel 
est le préverbe, cf. vwi-vac-), on a väksana nt. pl. « parole(s) » 


6.23,6 (« Kraftworte » Gld. ambigu), väkäsya vaksänih « tenant- 
oral de la parole » 8.63,4. / Gonda Vishveshv. Indol. J. p. 1707 


sur le vers. 


okrla, «sur lequel on énonce... » (kr- dit d’une énonciation), 
EVP 12 p. 77 ; 14 p. 61. Expression délocutive (au sens ben- 
venistien). 


8.57 (1026). Tradition textuelle médiocre (zone Välakhilya). 


1. 


lavisäm « fortement » ; l'emploi de substantif se limite au nt. pl., 
cas direct, EVP 14 p. 124. | Lire à gachatam Gld. La séquence 
impératif-subjonctif est conforme aux passages (comportant 
pä- 1) 4.44,4 6.63,2 6.67,4 8.8,3. 


satyäh salyäsya, Oertel Sb. bay. Ak. 1937 n° 3 p. 18 : le point 
de départ est un nt. satydsya salyäm tel qu on l’a BAU. es 
Gld.). / dadprée : lire dadyrsuh avec la version kashm. (Old.) o 

entendre d° au sens de dadrére (comme TA. 1.4,2) et — me 
explicable — dadhre 10.82,5 sq. (qui pouvait passer pour une 
3e pl. de dhr-). En tout cas, la liaison puräsläl+ dr$- est 
acquise par 1.124,3 7.78,3. ] dédyagnt pour didyad® ou didivy. 
Même composé, dit aussi des A$vin, 1.195,11 et Khiïla p. 146. 


Indra comme taureau du ciel et de la terre 6.44,21 (passage 


rapproché Old.); ab, phrase interrompue. } d, lire yälam 
(Old.), comme 4b. | 


8.78 (682). 
1. 


änti st aussi 4.5,10 et, avec nuance adversative (fréquente 
pour sa(n )t), 8.11,4 9. 19, 7. Ailleurs sé{n)t n’est pas inscrit ; il 


LU + nu 


est d’ailleurs explétif ici à côté de bha. 
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. gharmdä, don de lait chaud et récipient ad hoc, Velankar 


Mélanges N. Brown p. 235, lequel rend, sans doute avec raison, 
üpa-sif- par «approcher», traduction libre qui implique le 
geste rituel de l’upastarana ; hiména serait «en même temps 
que la neige ». En fait, il y a deux idées conjointes, celle du 
gharmü (bienfaisant) que les A$vin procurent à Atri et celle de 
[a neige par laquelle ils écartent le feu (gharmd malfaisant ?) 
qui le menace. 


. küha sthah, d'où küsthah 5.74,1 ci-dessus. 


. dvantam.… grhäm, modification de gharmäm omyävantam 


1.112,7, ghramsäm omän& 7.69,4 (mais on résistera à la tenta- 
tion de voir dans gharmä en cet épisode, un nom pour « mai- 
son» comme on à gharmya en ce sens dans gharmyesthä). 
Velankar, assez bizarrement, « vous avez fait du rb#sa une 
maison )}. 


. Trois vv. consécutifs sur Atri, comme 10.143, 1-3 ; deux vv. 


1.112,7 : 16 ainsi que 5.73,6 : 7. Traitement exceptionnel. / 
uy- en contexte analogue 1.116,8 ci-dessus (avärayethäm) et 
cf, 5.73,5 rapproché Gld. Il n’y a pas d’autre emploi de l'infi- 
nitif (Ab.) après vr- « empêcher ». 


. asäyata est-il de $7-: éyä- avec Gld. (cf. prégïta $B.) ? Ou de éi- 


« gésir » Berg. 2 p. 470 ? Plutôt de $a- « aiguiser », lequel se dit 
figurément du feu, passim et cf. 5.9,5 où il est question de la 
forge, et surtout 6.3,5 où la racine est associée à téjas et à 
dhärä. S'il n’y avait cette dernière concordance, on pourrait se 
suffire avec la base asay- EVP 4 p. 125, ce qui donnerait «il 
s’est approché de la lame de feu ». En tout cas dhär& est bien 
« lame », comme 6.3 précité où la flamme est assimilée à une 
lame d'acier. L’usuel dh° « coulée » conviendrait moins bien. 
Les deux homonymes se maintiennent après le RV. 


Tour interrogatif usuel ; entendre en fait « cette faveur de vous 
n'est-elle plus louée aujourd’hui comme elle le fut jadis ? » 


Affinité entre les Agvin et l'homme 3.54,16 et ailleurs : sajätyà 
voisin de bändhu 1b. et 8.20,21. 


gävya et d$vya (au plur.) sont adjectifs. Il est vrai que le plur. 
peut être dû à l'attraction de sahdsraih qui suit. 

Berg. ? p. 440 (aussi v. 18). / sû (hortatif) fait prévoir l’impé- 
ratil ruja du v. suiv., ce qui confirme le lien entre ces deux 
strophes finales. / vicäkasat, «regardant distinctement ». 


3—1 








XVI 





our 


8.85 (694). Élémentaire. 


7. 


räsabha: aussi 1.34,9 et 116,2 à propos des A$vin ou par 
allusion aux A° (Gld. ad 5.53,5) ; en d’autres contextes, gar- 
dabhäà. Sur ces mots, Lüders Philolog. p. 754. 


8.86 (695). 


L: 


bhisäj, ci-dessus 9,6. / däksasya vdcasah, Gën. libre d’appar- 
tenance (Old.) ? Plutôt, résidu d’un bahuvr. “daksavacas. Sur 
le (rare et sans doute secondaire) emploi adjectif de däksa, 
EVP 4 p. 88 ; 12 p. 84. / {anükrthä : analogue putrakrthä. Lien 
indirect avec tanükÿt entendu comme il est dit EVP 12 p. 77. 
sakhyä est régime de vi-yu- ici et 2.32,2 4.16,20 (sakhyäm étant 
sujet ?2.18,8 ; sujet sans doute aussi sakhyä (pl.) 10.28,7a, 
cf. ibid. d); régime räyä 42,9. Enfin l'emploi de vi-yu- 
est absolu (— «se séparer » ou « rester à l'écart ») 10.85,42. 
Mais la forme sakhyd est-elle Instr. (sg.) ou Acc. (pl) ? Gld. 
ici et 2.32 (précité) prèfère l’Acc. ; l’Instr. nous semble plus 
probable, donc ici «ne soyez pas à l’écart de (votre) amitié avec 
nous ! » Le pl. sakhyä est en général moins fréquent qu’il n’appa- 
raît chez Gr.-WB. (cf. par ex. 1.178,2 10.10,1 Gld.) ; quant 
à 4.16 précité, admettre avec Gld. un s° sujet serait supposer 
un fém. sg. ou bien un verbe au sg. après un sujet au pl nt., 


_ deux hypothèses téméraires. Notons enfin que sakhyä adjectif 


(Glossar) est à supprimer. Il suit de là que vi-yu-, du moiïns 
à l’aoriste, est intrans. | 


Il est gênant de rendre vimanas par «l’homme à l'esprit dé- 
rangé », vu 10.82,2 où le mot sert d’ép. laudative à Visvakar- 
man. Il peut s’agir ici de Visnäpu, cité 3 et alludé 4. 


. rjisin est ép. presque exclusive d’Indra. 


. $éamäy- évoque le $éamnïte de la langue ultérieure (RV. $cäm- 
nan) ; mais il y a jeu avec l'adjectif $édma juxtaposé à érñgin 


1.832,15 (ici $amaäyale. $rñgam) ; sur $ama et notamment sur 


1.32, cf. Lüders Philolog. p. 591. / « La corne du Kta », raïïine- 


ment sur des formules telles que ridsya visitäpam 9.345 et 
ro sänau, passim. / Le rld comme puissance opposée aux 
agressions. Sur le terme (ici) et sur le v. entier, Lüders (Varuna) 
p. 69. - “ 


8.87 (696). 
1. Berg. ? p. 439. / krivi, Rônnow Act. Or. 16 p. 161 ; le mot est 


un n. propre ci-dessus 22,12 et 20,24 (cas de coïncidence entre 
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appellatifs et n. de protégés des Aévin . | sd renvoie à séka, 
Old. / Les deux gaurd, 5.78,2 7.69,6 ci-dessus. 


£ . 1 r * 
. pibalam ici et 4, avec Acc. : päläm 1 avec Gén. (mais on a 


päläm avec Acc. 5, donc il n’y a pas de répartition fixe. / 
mandasänä, nettement participial, EVP 15 p. 91. / ni pätam, 
de pä- ? « veiller sur », mais formant jeu avec les formes envi- 
ronnantes de pä- 1 ; ni-pä- n’est attesté au sens de « boire » que 
depuis le Räm. (ni-päna Pän. et MhBh.) ; il serait imprudent 
de l’admettre ici, malgré l’appui spécieux que fournissent les 
mots luraspéya et väjapeya, qui ressemblent à vdyo (ni) pa- 
qu’on a ici. 


ab elliptique — pour que vous veniez ici avec toutes vos assis- 
tances. / justa, EVP 15 p. 68. 


gantäm : gatam 1 (avec à) et 6 (id.). / Variation in-signifiante 
(due au verbe) entre érinam ici et frine 1. 


prustiäpsu, 5.75,6 ci-dessus. 


c, Nominatifs (après {ä) succédant aux Voc. 5c, 


10.39 (865). Vers Ilab à Aditi (et sans doute à Varuna-Mitra, 


L 


cf. Gld.). 


päriÿman, 445,1 ci-dessus. / dosäm, seule forme d’Acc. (en 
fait, à valeur adverbiale) à côté d’usésah, comme variante 
isolée de dosésäsi. Abrégé probable de préti dosäm qu'on a 
ailleurs (ainsi, devant usäsam 4.12,2 5.5.6). En fait, dosé n’est, 
pas un substantif autonome, EVP 12 p. 72 ; même en class., 
le mot ne subsiste guère que comme Instr. adverbialisé (en -&). 
lhävyo haviso, jeu connu (analogue 6.21,1b). / Saévaltamd, 
«les derniers d’une suite indéfinie ». 


Lüders p. 431. / sänjlä près du groupe stable formé de dhé+ 
püramdhi a sans doute une nuance voisine, soit «le don- 
généreux (de l’inspiration) ». Le mot se dit de Sarasvati 1.3,11, 
figure près de gir 1.30,5 3.31,18 ou de péramdhi (comme ici) 
1.123,6. Nuancer en ce sens Old. ZDMG. 50 p. 442. | krnutam : 
krtam variante sans signification. 


3. Berg. 2? p. 435. / amäjür, précisé 2.17,7. | b, Gld. 4 p. 269, 


(celui même qui n’a pas de cheval rapide»; cf. anaëgvd. | 
apamd, «le dernier (à la course) », cf. l’adverbe apamä AV. 
10.4,1 «au dernier rang ». / ruld près de bhisdj aussi 9.112,1. 
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cardthäya, parallèle à l’infin. Jiväse 1.36,14 (EVP 3 p. 73). ] 
taks- explique, grâce à rétha, l'emploi du même verbe 4.36,8. 


. kyr- au moy. est « pousser à faire, diriger (moralement) vers 


(tel acte) », notamment dans karämahe (sens passé à kalay- 
kälay- en skt épico-cl.). La forme est en général précisée par 


arväcinà, ainsi 8.22,3 ci-dessus, par arväñcam 7.88,1 10.38,4 ou 


par à, passim. Ici l'emploi sans déterminant est secondaire par 
rapport à 8.22 précité (dvase étant commun aux deux passages). 
[éräd dhä- (dhä- étant actif) est d’ordinaire « mettre Sa 
confiance en (Dat.) » ; ici, emploi absolu. On attend les dési- 
nences moy. : même confusion que dans le cas de cäno dhä- 
EVP 12 p. 73. / ari joint à aydm : l'Homme (collectif) au nom 
de qui nous parlons ; autre, Thieme Fremdi. p. 39. 


djña, cf. jñäasà ulà va sajätän 1.109,1 EVP 14 p. 122. L'idée 
est bien « sans parents » {au sens large du terme), idée divisée . 


en trois nuances. / 4ämali figurant à côté de nn. de parentèle, 


«sans (personne) qui pense à moi». On a des contextes ana- 


logues avec pramati, ainsi 1.109 précité. 


Berg. 2 p. 478. | yosana avec régime Gén. (« fille de. )) comme 
yôsä 1.117,20 ci-dessus. / sûsuli avec voyelle radicale brève, 
légitimée par épico-cl. suta « fils » (cf. déjà sutä paipp. 15.5,13) ; 
aussi susumänt EVP 14 p. 62. Radical long dans süsüla (hapax), 


susü, °süvart, susäma&, enfin sx (°sä) et sünu («fils»). / d, cf. 80,1 


sur (une) puramdhi enceinte. Noter, ici encore, la double affecta- 
tion du mot : tantôt (ici) protégée des Aévin, tantôt (ainsi ?) 
appellatif. 


. väayas—+uyuüvalt comme Î.111,1 (donc aux abords du grand 


groupe aux Aévin), «l’âge jeune ». vdyas s'oriente en efiet 
vers « âge » au Livre X (144,5 et 6 et cf. Vocabulaire p. 39), 
puis AV. 12.3,1 et les textes ultérieurs cités chez BR. sous n° 2. 
Mais la formule sérväni väyämsi TB. 3.12,5,9 est rendue par 
Dumont à la manière ancienne, non sans raison, « all the life 
powers » (avec opp. à sdrvam dyuh, ib. 3) : on est là au versant 
sémantique ; cf. aussi K$S. 11,2 cité BR. — Quant à yuüval, cf. 
EVP 15 p. 81 (jeu avec yuväm acd ?). 


. Velankar Mélanges N. Brown p. 236 entend cd « vous avez 


apporté le chaud (gharmä) accompagné d’omän à Atri (lequel 
était descendu) dans la fosse ». Mieux vaut admettre la conta- 
mination de deux représentations, l’une issue de 1.112,7 ; 
180,4 avec gharmä, l’autre de 1.116,8 ou 5.78,4 avec rbisa; 


ulä implique un double régime, ce qui entraînerait un zeugma 


(d’une part « préparer », de l’autre « changer en omän »). 
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10.40 (866). Développement de 39,6 
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bhägo nà (ou bhägam nû), formulaire avec hävya 3.493 et 
ailleurs. Terme ambigu entre l’appellatif et le n. propre, comme 
milrä. Sur Bhaga, Ramat Ist. Or. di Napoli Annali 5 p. 47. 


puroralhä, emploi semi-figuré (cf. post-véd. manoralha tel 
qu'interprété par Bloomfield, références Debrunner Suffixe 


_ p.719) ; le mot est ép. du poème 133,1 en tant que « devançant 


— à la façon d’un char — (les poèmes concurrents) ». [ci la 
notion de « char » est reprise aux vv. suiv. 


b, seule allusion aux Rbhu dans tout ce groupe d’hy. / dhantï, 
forme des hy. à Usas et à Aoni. En ce sens on n’emploie pas le 


duel de div, qui ne figure que dans l’isolé dydva 1.113,2 — résidu 


du dvandva *dyävänaklä — usäsänäklä — et dans l’aberrant 
dyävt 456,6, possiblement refait sur éhant. | sudiné Old, : ici 
ép. d'éhant comme on a ailleurs éhä(ni) sudiné. 


älaksäma, valeur d’aoriste comme ailleurs ; sur le contexte, 
CË. EVP 13 p. 137. / ny àmrksama, forme de ni-mrj- au sens de 
« donner » EVP 10 p. 81, plus précisément « vouer », littérlt. 
peut-être « soumettre (comme en employant la force) », EVP 15 
p. 17. / länaya avec sänt comme 3.1,23, s0 jouant le rôle qui 
sera transféré plus tard à {0 et qui dans le RV. est assumé d’ordi- 
naire par {okd. | dädhäna, « (le) tenant entre les bras [dit du 
fils] » et « (le) composant [dit du siôma] ». 


: histoire de Ghosä qui 
demande un époux (5-12). Début interrogatif, avec reprise 
(comme souvent) au terme du poème. — Gld. Kommentar 
p. 159. Cf. Berg. ? p. 485. | 


küha käh, double interrogatif (fréquent). / präli-bhüs-, comme 


.79,1 ci-dessus ; le sens réel est « n'est-ce pas nous qui allons 


avoir à rendre hommage à... » : véhamäna (rdtha), renverse- 
ment de rdthena v° qu’on trouve ailleurs. Pas de parallèle exact, 
aux formes personnelles moyennes. 


vas- est «passer la nuit», bien que moins clairement qu'ici, 
aussi 2.10,3 10.146,4 et cf. le kva üsa du Mahäbhäsya 1 p. 9 
ligne 11. / $ayuträ kr-: débuts du tour connu en -tré kr- (aussi 
110,2 et déjà 3.33,8 4.12,4 5.61,7 7.349). $ayü, mot rare, fait 
jeu avec le n. de pers. dans le cycle des Agvin (mentionné ici 
même, 8). Cas analogue 1.116,11 6.62,7 et passim, cf. Old. ad 
1.117,12 Berg. 2 pp. 450 462. / sadhästhe équivaut à «au 
rendez-vous » (ou « dans sa maison », comme své s0 8.79,9) 
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prätär jarelhe, cf. jaräbodha (Voc.). La forme verbale fait jeu 
(comme le rappelle Old.) avec jarand qui suit. Sur ce dernier 
mot, cf. 8.73,11 ci-dessus ; on le retrouve dans le proche 
contexte, à savoir 37,6 et 39,8. / käpayä, Baunack (références 
Old.), « über eine wie grosse Strecke hin » (ka--paya- comme 


kat-i-)-payä. Bailey Transactions 1954 p. 151 (qui traduit tout. : 


le v.), «accoutrement, attirail », cf. Mayrhofer WB. 1 p. 564. /, 
dhvasrä, « obscur », littéralt « enténébré » (cf. sur dhvas- EVP 
10 p. 75). L'autre ex. de dh°4.19.7 est malaisé à concilier avec 
celui-ci, mais ni «rentrant dans l'obscurité» Gld., ni «stäubend » 
Lüders p. 536 ne s'imposent. — Autre Baïley Mélanges Dumé- 
zil p. 9 (ici «one who favours »). 


värand « éléphant » est probable ici et 1.140,2. Mais le sens de 
«sauvage» (avec mygd, comme ici, 8.33,8; ou sans mygd 


ailleurs) doit suffire au point de départ. / hôträm hu-, Acc. 


interne, comme plus souvent havyäm ou havir hu-. 


Old., plausiblement, «aidez le coursier au (gain) consistant 
en chevaux, en chars », en suppléant väjäya d’après 47,5. On 
a au pl. éévävalo rathinak (scil. véjän) 1.122,8. 


. nasäy- (aussi a$äy-), hapax, forme annexe d’un “a$näli qui a 


été remplacé, vu l’homonymie, par aénolt. | pâri… äsä bharala, 
«transmettre par la bouche» — «communiquer», Lüders 
pp. 211 342 : ceci répond à rap- du parallèle 1.119,9 ci-dessus. 
Cf. aussi Hill. Myth. 1? p. 478. 


. yuvô rérävä, cf. 7.68,7 (rapproché Gld.) ci-dessus. / péry-äs- 


est tantôt « rester à l'écart ou inactif » 3.9,3 7.20,7, tantôt et 


plus souvent «entourer » 8.8,8 ; 33,1 10.179,2 («entourer » Île 


dieu de marques d'hommage), plus précisément «entourer de 
soins » 9.73,3 ; 86,1. La balance penche donc pour « briguer » 
ici (Old.) plutôt que «manquer» (Gld.). Noter la double 
valeur de pari et cf. EVP 12 p. 118. 


. Deux fois le Voc. a$vinä. | Jeu verbal à distance entre urusy- 


et ärnu-. | sapläsya résulte d’un transfert : l’ép. s'applique 
primairement à Brhaspati qui (4.50,4) ouvre par force Île 
vrajà : là figure rdvena comme on a 1c1 stanäyant. 


. Suivre Old. et cf. Bloomfield y cité : « (grâce aux Aésvin, l'en- 


fant) est devenu(e) jeune-fille ; le garçon a pris son vol (vers 
elle) ». Mais une autre trad. est possible «la fille est née, le 
garçon vole [pour se fixer comme embryon, cf. l'emploi de 
paldyant 162, 3]»./virüdh, sujet interne de vi-ruh-. | änu, 


«(en se) con(formant aux) actes-merveilleux (des Aévin)».} 
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nivanà est adverbial, comme nimnä 1.57,2 : formation du type 
pravand Debrunner Sufixe P. 906. / ahné, adverbial comme 5 
avec la nuance « à (tel) jour » — « au jour prévu ». 


10. Cf. Old. et Bloomfield ÿ cité, ainsi que Gonda Vision p. 204 et 
surtout, du même, Mélanges N. Brown p. 78 : « (lors du 
mariage :— lien avec palilvanä 9) (les personnes concernées) 
pleurent (non un mort, mais) un vivant ; on change-les-rôles 
pour la cérémonie (nuptiale, par rapport au rite funèbre car) 
les hommes voient-par-l’œil-spirituel la longue trajectoire 
(du temps qu'il leur reste à vivre) ». Sur la formule en präsili 
cf. Hoffmann Münch. St. 10 p. 67. Quant à vi-may-, le groupe 
verbal pourrait signifier aussi « faire un contrat (lors du ne 
fice : paradoxe !) », si l’on alloue à cette racine un sens conforme 
: ec ee «dette » ; aussi paipp. 1.48,3) et à mitré nt 
pacte » ; I À mindâti ë 

| > P Fe ET a mind (1) «échanger » (ainsi 


11. yôni, « giron » (au pl.), comme 63,15 : 1 ; 
; | PL), 19 ; 123,5 (donc, Livre X !) : 
se dit aussi, figurément, des trois foyers AE 2.36,4, Il 
nullement avéré que de tels emplois présupposent un y° 
«matrice ». / cd, Ghosä est lokäékäma Khila p. 97. | 


12. mithund a-t-il été entraîné au duel par la dualité même des 
A$vin ? Mais le duel est normal dans le RV. au sens de «un 
couple», EVP 14 p. 92. / aryamän (passage non cité ar 
Thieme dans son livre sur Mitra) : ici a° — art, ©. à d. « Fe 
par-hospitalité », conviendrait bien. Sur ce terme (« the family 
friend ») et sur le v., cf. encore Gonda I-ir. J. 8 p. 9 (qui 


pose pour ayamsata « getting firml | do 
stand(still) ». de eme None to a 


15. a poteau (souche ici ?) auquel se heurte le char en course 
| V. 10.4,1 3 obstacle analogue au drughana 102,9 ? Sur Le mot 
Suiper Mélanges Debrunner p. 248. / Sur le v. Whitney 


Lanman p. 754 Gonda 1. c. qui i mé 7 
Re | . C. qui rend métaph pre 
et siänu et restitue le rituel afférent. on 


14. kvà svid se rattache à küha 1 (ceinturage de l’hy. !). / éubhs 


pdit pour la troisit < , Sos 
A roisième fois. / kdh… kalamäsya, duplication 


_ 10.41 (867). 


3. mädhupäni vise la _. 3 
FRANS qui apporte le soma, suhäst 
qui Lient les bûchettes, mais la répartition n’est pas nr ee 
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surplus, pänt (en simple) est fort rare. / agnidh, EVP 14 p. 95. / 
De nouveau l'échange gächathah: yätam. | Le sens réel est 
«que vous soyez chez un quelconque officiant ou bien... 
(passez outre et) venez à nous... » : mouvement conforme à ci- 
dessus 8.8.6 ; 9,2 sq. et 9 sq. et ailleurs, typique de ces hymnes. 


10.106 (932). Comparaisons duelles, à l’aide notamment de nn. 


d'animaux {quatre en principe par verset, entre 2 et 10) ; à cet 
égard, l’hy. développe 2.39 (passim) 5.74,9 ; 78,1-2 8.35,7-9 ; 
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. päsaryä, fait d’après püsdn comme jémarya (Gld. ad 4.3,9) 


d’après “jäman — ksäman « terre »). Même finale dans saparyà 
d, mot qui lui-même est un hapax ; finale analogue mananyà 
8. / Sälapaniä, cf. sélépanti (sic) Khila p. 67./ gharmyesthä, 
Old. Souvenir du gharmd (cf. 8) du cycle agvinien ? | pürtsa, 
«riche » (I-ir. J. 4 p. 110). 


. jarbhärt: les Aévin sont bhurangü (bhuranyäthah ) et notam- 
ment jdrbhuräna, ci-dessus 2.39,3, passage où figure $fñgeva 


(distordu ici en srnyèva ?). | nailosà, fait sur nitosé 4.38,1. 


87,1-4. Le poème est intraduisible dans toute la portion centrale 


loré les tentatives de V. Henry {cité Old., auquel se reporter 7. pajré évoque le n. propre du cycle, cf. 1.117 ,10 (et pajriyü) CH 
mas ie dessus Fr <4$ V7 Vze 
CONSUL _ | | PAS ADS ON 





8. gharmä et mddhu, thèmes propres aux Aévin. Le duel du ho 








| de apäs associé au métier de tisserand 2.28,D (1.92,3). RG; « ce 
chant » Old. / yälave, scil. drlham comme 143,1 ci-dessous (ici, 
_ arthay- a). | sudineva, on doit suppléer dhant comme 39,12 ci- 


dessus. / lams-, élargissement de ian- (b) (cf. täsara), «vous 


_ tirez à vous (comme on tend la trame) les forces-comblantes ». 


| uslérä, ailleurs üstra (qui est « buffle » dans le RV. bien plutôt 


que « chameau » ; id. MhBh. 12.171,6 sqq.) ; Debrunner Suflixe 
pp. 672 703 rapproche TS. usir et MS. usif. | phärvara : début 
des formes de l’hy. à phonisme rare. Cf. phäla, « soc de charrue ) 
| präyogd, plusieurs possibilités, toutes très incertaines. Si 
miträm prayégam 7,5 est « un ami actif » (autre, EVP 14 P- 68), 
präyogé $välrya pourrait être « deux (êtres) actifs doués-de- 
prospérité » (cf. pusti 4). Ou peut-on analyser p° en präyo 
(= präyas, « repas rituel ») +gä ? Mieux vaut tenter de conser- 
ver b en liaison plus étroite avec a (comme dans plusieurs des 
str. qui suivent) et rendre donc «comme deux animaux de 
trait [littéralt « placés en avant sous le joug »] bien nourris ». Î 
düälà : dätéva se retrouve 2.39,1 ci-dessus près de ‘sas et de 
jénya, comme ici près de $dsus et de jénesu (on a Jénesu aussi 
2.39,2). Faut-il en conclure (abandonnant le sens ci-dessus 
proposé pour präyogé) que $dsus serait «récitation » Que 
ydjus 3) ; de même au v. 9 ? / mahisd, déjà 8.35, 7-9 ci-dessus. 


Les Aévin sont eux-mêmes périjman 1.46,14. Transfert d’épi- | 


thètes, courant dans ces hy. 


. a, suppléer « (je) vous (appelle) » d’après hdva d. | ugré (repris 


7), cf. 1.157,6 ci-dessus. / nrpäli, comme 7.67, 1 ; 71,4. | c, trip- 
tyque turyai puslyai bhujyai (les trois fonctions ?). | kiräna 
(aussi $SS. 12.22,1), Hauer Vrätya p. 272. | Srustivan, 7.738,38 


ci-dessus. 








10. 


. pralisihä près de gädhä comme 5.47,7 : en dernier sur le 






gh° figure 114,1. / jathära, 1.112,17 ci-dessus. | 


É 


Gonda Savayajñas p. 164. / fdrate, élément « tar » comme HEhs : 


(pa)tar(ä) 8, lar-lar(tihah) 7, comme «fur » dans lur(ya dc 1 





tur(phärtlä) 6, lur(phärt) ib. et 8. | vidäthah (et smératha 


dms&, duel entraîné par les deux autres duels ? Toutefois la | 
rac. bhaj- évoque Bhaga, dont on a supposé la présence sous ce 
duel, à savoir « Améa et Bhaga » ; analogue EVP 14 p. 124. 


Hi. Myth. 1? p. 478 Lüders p. 342. / ärañgard possiblement, 
et säraghä certainement, sont des nn. de l’abeille, cf. mdksä et 
mäksikä dans le cycle des Aévin ; aussi saräh (cf. Nomin. sard!) 
1.112,21 ; säraghà est repris AV.9,1,19 à propos des Aévin. / 
gävi: g6 au sens de «outre en peau de vache», Lüders. / 
kinära, variante isolée de kïnd$a : Old. note la fréquence de la 
finale -reva en cet hy. / svédam (à )svid, jeu interne. / ksémeva, 
«comme la terre », duel d'attraction. Ambiguïté analogue 2. 
39,7 ci-dessus et 6.62,8 [bhümä) ci-dessus. Tendance uniforme 
vers -eva en partant de -am iva, -ah iva, etc., Gld. ad 1.57,2 ; 
130,9 2.6,7 ; 39,6 3.61,7 4.1,3 5.50,4 6.67,1 ; 75,4 7.76,3 8.6,20 
9.96,24 10.11,5 ; 96,9 ; 138,4. / süyavasäd, Old. 


10.143 (969). 


1. 


rlajür, Lüders p. 440 ; formation comme dhiyajür 4 vieilli sous 


la pensée (protectrice des récitateurs sacraux) ». / yélave ne 


‘saurait être prédicat dans les conditions qu’implique ab : donc, 


ou bien suppléer «je veux » (de quoi dépendrait dtrim), ou 
« J'ai éveillé » (comme 106,1) ? Ou plutôt : extraire krnulam 
de krnuthah d. 
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2. Nouvelle ellipse, « je veux qu'il aille au but ». L'expression ydm 
ainala évoque kästhäh…. atnala 1.37,10 « tendre les barrières $ 
(qui marquent le but)» = Îles atteindre en «tendant» la 


DIVERS HYMNES (DANS LA SÉQUENCE DE LA SAMHITA) 


course ; driham est à reprendre de 1b. } arenu se dit des Marut 
1.168,4, des vaches célestes 1.151,55 ; emploi absolu 1.56,3 
(= «sans combattre » Gld.), mais à propos d’Indra. Donc ici 
la restitution de deväh est plausible. / d, « (en sorte qu'il aille) à 
travers l’espace », emploi libre comme 5.48,2 7.66,15 9.68,9. 


. sisäs-, valeur désidérative affaiblie, comme dans viväs-. | diväh, 
«du haut du ciel», cf. 6.62,1 (passage rapproché Old.). } nà 
visäse, « ne saurait être épuisé par des mots » Br., mais vi-$ams- 
est «changer d’objet de louange » 8.1,1, «louer à tour de 
rôle » 3.39,2 ; cf. Old., ubi1 alia. 


säläye krlam, abrégé de 7.67,59ab, passage rapproché Gld. 


6. $amyu est isolé, $amy6h 1.43,4 étant un agrégat secondaire 


(Gld. ad loc. ; Old. ad 1.34,6). On a $äm y6kh dans le cycle des 
A$vin 7.69,5. Samyü comme n. propre Ÿ V. 


10.24 (850). À Indra et aux A$vin (cf. 8.26,8 sur cette Jonction). 


Élémentaire comme beaucoup d’hy. adressés à des divinités 
conjointes. 


vivaksase, refrain intérieur au groupe 21-25, cf. EVP 14 pp. 11 
75 (2 P. 45) et ci-dessus 8.35,23. 


radhrd, Thieme Wortkunde p. 9. Lien avec cud-, fixé dans 
radhra-codà et °cédana. 


Gid. ZIT. 5 p. 191 (aussi v. 5). / $akrä se dit surtout d’Indra, 
mais parfois d’autres dieux et des A$vin eux-mêmes 2.39,3 
(ci-dessus). / mäyävin est clairement «doué{s) de pouvoirs 
irrationnels ». / nir-manth- répété : phraséologie faible. 


vahatät, seule forme de ce type à valeur de duel, 2€ pers. 


. paräyana, expression du Livre X et de l’AV., soudain valorisée 


à partir de la BAU. en « but suprême » {pérä étant senti comme 
pra) ; nouvel affaiblissement ifc. « qui s'achève en... » MhBh. 
12.172,12 et ailleurs. / mddhumani, lien avec 1/{a). } devätalä, 
débuts du devdlä nominal, qui figure avec l’Acc. (régime de i-) 


98,1 « forme divine (spécifique) ». Vaste expansion de l'emploi 


| des le stade AV.-VS,. 








| 1.15. Accompagnement des rtugraha (carrousel liturgique). Le mot- 


clé rlu est repris 1-6, puis 9-12. — Cf. Häll. Myth. 2? p. 132 
Dumézil Tarpeia p. 49 ; Archiv Or. 18 p. 431. 


. malsard, seul dérivé de ce type (Debrunner Suffixe p. 925), créé 


en dépendance de la base aoristique mats{a)- (mälsi). | 
tädokas appartient en apparence au substantif 6kas, en fait 
à l’expression verbale ny àsminn indro janüsem uvoca 7.21,1 
« Indra y est habitué de naissance », d’où nyôkas ; cf. EVP 4 
p. 72; et même sans préverbe pébà... ydthocisé (Indra) 8.82, 2. 
lädokas est d'ordinaire ép. d’Indra, ici des soma, par transfert 
(noté Old.). 


. sudänu, ép. privilégiée des Marut ; Cf. ci-dessus 8.8,16. / Bloom- 


field Repetitions p. 48. 


. gnävant: l’ép. suffit à marquer qu'il s’agit de Tvastar (sans 


qu’on aie besoin d’invoquer une haplologie fragmentaire telle 
que “*lvdslar néslah), cf. l'emploi de gn&{h) passim (aussi avec 
haplologie de mot 2.15) et notamment 4.34,7 où le dieu est 
visé indirectement par la formule gnéspäinibhin que suit rat- 
nadhäbhih (comme on a ici ratnadhäk sous c). Enfin Tvastar est 
mentionné près de gnävah, au v. précité de 2.1./Le néslar 
(Reimverband avec Tvastar ?) comme conducteur de la (nou- 
velle ?) épouse dans le Rituel, Âp. 12.5,2 et passim. 


péri bhüsa, Gonda Four Studies p. 83 : ici en emploi absolu, 


«entourer auspicieusement (l'aire sacrale) », cf. 2.12,1 ; d'où 
« protéger (comme une enceinte) ». Notion rituelle des paridhi. 


brähmana nt., fonction répondant à poträ, hotrd, nesträ. Mais 
ici le terme est juxtaposé à rddhas, comme s’il était adjectif. 
Entendre « de la coupe-du- brahmän, (à savoir) du don (consis- 
tant en ladite coupe) ». Dans l’AV., bo {ton initial) est une sorte 
de superlatif de brähman nt. 


. dhrlävrala, ép. affectée de préférence, du moins au duel, à 


Varuna-Mitra ; à Varuna au sing. ; aux Âditya au pl. 


. dravinodä drävinasah, extension du type de base géväm 


gépalih, le premier terme étant entraîné par la nécessité interne 
du trca (analogue, Old.) ; d’où l’ellipse du verbe. Mais dravi- 
nasah pourrait être un Ab. au sens de drävinodasäh (— pälrät) 
2.37,4. En tout cas, les formes révèlent un échange entre les 
finales -äs.(Nomin. sg.) et -äm d’une part, -as (Voc.) et -asds 
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12. 





on 


de l’autre, avec trace d’une flexion en -à-. Donc, type instable, 
en partie inspiré de sudäs. 


didyagnt se retrouve comme ép. des Aévin 8.57,2 ci-dessus. 


Agni est grhäpati. ] sanlya comme ép. d’Agni, EVP 13 p. 150, 
répondant à salpale comme ép. d’Indra. Sur la forme, Debrun- 


ner Suffixe p. 810. Le degré radical (aussi dans sahantya) est en | 


quelque rapport avec la fonction Voc. 


1.22. À divers dieux. — Caland-Henry p. 447. 


L 
3. 


11. 


15. 
14. 


16. 


17, 


Les Aévin en tête. / prätaryüj, dit du char des Aévin 10.41,2. 


käsä, 1.157,3 ci-dessus. / sanflävait, « généreuse », légère hypal- 
lage ; ailleurs le fém. en -valt- ou -vart- est ép. d’ Usas. 


däraké, finale d’après antiké äké (abhïke). | grhd sing., EVP 14 
p. 100. 


vralä, Schmidt Ved. vratà p. 83 ; la formule revient à « nous 
voulons vivre sous ton obédience ». 


stémyo nü : nu éveillant l’idée d’une expression modale (« qu’il 
soit. » Gld.). / La base $éumbhä- est transitive à l'actif, donc 
ici «en donnant [valeur participiale de dätr] des bienfaits, il 
(les) embellit [par son éclat, ou : par les chants sacraux!| ». 
Autre suggestion, Old. 


nrpainth, épouses des nrpdtli comme gnäspaint (ci-dessus 15,3) 
l’est du gnäspäti. | Brhaspati est $aläpatra. 


pr- avec régime semi-interne bhäriman, EVP 15 p. 143. 


Sur dhïtt (et Gandharva), Gonda Vision p. 199. / c, l'expression 
dhruvé padé ligure sans autre déterminant 3.54, 7. De même. 
mais avec des ép. explicitantes, 2.41,5. 


Les sept séjours (qui sont sur) la Terre (prélude aux continents 
puräniques ?) ou, plus abstraitement, les emplacements (qui, 
bout à bout, forment) la Terre, laquelle est dite urüct svadhä- 
bhih 7.35,3 « vaste avec les structures Au lui sont) propres ». 
saptà conventionnel. 


sämüdha, cf. samühä (AV., etc.) « amas » et l’expression verbale 
säm ühasi, « (Indra qui) rassembles [entendez : les guerriers] » 
8.21,4. Toutefois on peut accepter aussi Old. « son (pas) lancé 
sur le (sol) poudreux ». / Sur le v., Gonda Visnuism p. 91. 
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1.28. Id. — Gld. Kommentar p. 3 et cf. Dumézil op. c. p. 51. 


1. 


Hvrd, cf. aussi Hill. Myth. 12 pp. 470 472 (pour qui le soma {° 
est précisément le soma ä$érvant, doté d'ingrédients qui le 
rendent «épicé »). Sur d$fr, ib. p. 471, où ce vers-ci est cité. 
sahasräksd : l'affectation à Indra (ici, partielle) est post-rev., 


mais Indra.est déjà sahäsramuska et autres (oyüj TA. 1.12,3, 
etc.) 


. jajñänd est toujours de jan-, y compris 10.14,2. Ici, équivalent 


de janüsä. 


rläsya redondant après rlävfdh, ou bien à relier à péti. En ce 
dernier cas, j° (pälth) conviendrait à Varuna, jy6tlisas (p°) à 
Mitra — en tant que dieu solaire. L’expression rlésya pätih 
ne se retrouve que 4,57,2, outre rlaspale ci-dessus 8.26,21. 


sajäs est employé en principe de telle sorte que le sujet soit au 
masc. sg., donc la forme est indécise entre adverbe et adjectif 
(sauf 7.34,15 8.97,10). Cf. sajésas adverbe (refait sur sajüs) 
EVP 13 p. 121. — sayüjosas TA. 1.272 = sayuj +sajosas. 


päsa, ci. päsann thà rälir astu 6.58,1 (rapproché Old.). 


9. sähas « fort » est possible, mais nullement nécessaire, non plus 


12. 


13. 


15. 


16. 


qu'ailleurs. 


has(karif) se dit d’Agni flambant, EVP 13 p. 100. / dtah+-av-: 


“au passage comparable 22,16 (ci-dessus), le sens est « protéger 


(à partir) de ce lieu {à partir) duquel... », autrement dit dtah 
est le corrélatif de ydtah. Ici le mot est, secondairement, 
explétif, donc « qu’ils nous protègent » (sans plus). 


Le soma est dharüno diväh « fondement (concret) du ciel » au 
Livre IX. / Püsan est dnaslapasu. 


änu-sidh-, Mélanges Morgenstierne p. 164, proprt « pousser 
[ici : le bétail] en direction (du bénéficiaire) ». D’où l’implica- 
tion d’un profit et d’un succès. / carkr-satl, régime yévam 
comme 8.22,6 et (autre, Gld.) 1.176,2, cf. Old. ad loc. 


ambi, finale comme yuvali et (partiellement) néri et jäni. | 
ab, ou plutôt «vont par les chemins des adhvaryu [— , plus 
généralement, des officiants] ». Noter le lien, en fait assez rare, . 
entre ddhvan et adhvarä. Sur ces mots, Gonda Vishveshv. 
Imdol. J. 3 p. 163 (ce vers-ci étant cité pp. 166 177). / payas 
(« lait ») : Hen avec le thème des Eaux, qui commence ici. 
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17; 


19. 


20. 


24. 


— dd 


üpa sûrye, «en direction du soleil », donc avant le lever du jour. 
Type cl. upasaradam. 


amfla, « force de vie » Thieme Wortkunde p. 27. / präsastaye, 
« pour le panégyrique ». Lien avec väja comme POUDES 
dudit panégyrique. 


— 10.96, mais avec le pada d en sus. D'où suit que bhesait d 
est un fém. attractionnel, EVP 15 p. 159. 


Formule atharvanique, d’ailleurs attestée dans l’AV., carac- 
térisée par le groupe verbal sdm-srj-, EVP I5 p. 126 sq. Sans 
doute annexée secondairement. 


1.28. Pressurage simple. — Hill p. 30 (et Myth. 1? p. 411 sqq.) Gld. 


Kommentar p. 5 Meyer Trilogie 3 p. 187. Lommel Mélanges 
Nobel p. 133 


ulékhala, Wüst PHMA 2 pp. 47 69 ne WB. (aussi 
Addenda au t. I). 


Gonda Visnuism p. 133. /jaghäna, «zwei schenkelartig am 
Môrser... Seitenstücke » Hill. et Lommel. 


. cyu- en contexte érotique, cf. 10.86,6c ci-dessous. / $iks-, seul 


exemple du moyen avec le participe $ksamäna 7.103,5 «l'ap- 
prenti », 8.42,3 « qui s'exerce à (la vision poétique) [régime 
Ace.]». Le sens technique d’« apprendre (une lecon) » est post- 
rev. Analyse authentique par $ak-, puis influence de $äs-, 
Minard BSL. 49 n°0 2 p. 54. 


badhnate est plur., cf. les 3e d’imparf. abadhnala (variant avec 
l'actif dbadhnät dans le même hy.) AV. ; la 3e pl. abadhnanta 
date de l’Ép. — Le sens réel est : ils attachent le pilon avec des 
rênes pour (le) diriger (Lommel). 


yäc cid dhi, équivaut à « quelle que soit la maison où..., (passe 
outre et viens ici) », comme ci-dessus 8.9 et 10, passim. Contras- 
te entre des possibilités indifférenciées et le souhait que soit 
pris en considération le groupe seul au nom duquel parle le 
poète. / uläkhalaka, suffixe -ka- d’interpellation (Voc.). Expres- 
sion détournée pour : organe sexuel féminin (Lommel). / 
dyumä(nt) avec un verbe «parler», comme 8.101,7 10.84, 
4, etc. vad- avec dundubhi 6.47,31 ; avec grävan 5.31,12. 


Présent avec âgra( m) au sens du prétérit, comme passim avec 
pürva(m) (ou purds, pur). 








— 81 — XVI 


. vi-bhr- se dit des mâchoires 4 ouvertes ) _(vibhrta) 10.79,1 ; 


d’un peu plus loin on comparera vi. bhäribhral, régime 
Jihväm, 2.44. Ici, emploi absolu. Cf. encore jihoëm vi-jeh- 
6.3,4. / bhas- se dit du soma 9.79,4 et {médiatement) 10.94,8. 


Haplologie de mot (Lommel) pour *mädhumat suläm sulam. 


üud se réfère d’abord à bhara, mais marche sans doute aussi 
avec sta, malgré la position isolée du préverbe. &cchista n’est 
attesté que depuis AV. TS. } gér àdhi tvaci, emprunt au Livre 
IX. 


1.105. À Tous les dieux (Trita au puits, Gld.). — Cf. Lüders 





 pour-lait » et Lüders Philol. p. 760 «. 


p. 976 sqq., qui interprète l’hy. comme un charme côntre une 
éclipse de soleil ; Old., comme la lamentation d’un malade. 
L'un et l’autre considèrent le lien avec Trita (nommé seule- 
ment 17 — Trita Âptya étant mentionné 9) comme faible et 
secondaire. Contra, Gld. qui reconnaît là l’histoire de « Trita 
au puits » L’hy. semble avoir eu plusieurs intentions simul- 
tanées. 


L'interprétation de Lüders p. 578 nous semble trop hardie. Cf. 
encore Hill. Myth. 12 p. 335. / suparnd dit du soleil comme 11 
ci-après (au pl.) (ainsi que 10.114,3 sq.) ? Il s’agirait de la lune 
«en tant qu'aigle » Thieme Unters. pp. 60 62 : sur les deux 
« aigles », références ci-dessous 164, 20-22. / vidyüt doit avoir 
son sens usuel (v° — « brillant » Gr.-WB., fictif). Les éclairs 
ne trouvent où se poser — ne nous menacent plus (vah explé- 
til, /vid- avec double Gén. pronominal, comme 8.26, 11 ci- 
dessus, 7.81,4 10.10,5 et ailleurs : « connaissez moi tel (que je 
suis) ». | 


a, 8.79,5 (passage rapproché Gld.) donne le verbe yänti ici 
manquant (drlha visant normalement le but d’un voyage). / 
d-yu-, nuance non violente, mais érotique, EVP 15 p. 141 {sur 
ä-yu- violent). / Sur {uj-, EVP 12 p. 108. /d, on peut hésiter 
entre Old. « transmettant la sève (à l’épouse, le mari la) donne- 
elle trait pour elle- 
même [moy. !] la sève ». Dans Varuna p. 578, Lüders considère 
qu'il s’agit des noces « mystiques » du ciel et de la terre. 


3 Selon Lüders (Varuna), somyd vise l’océan sômique = la pluie. 


Selon Lüders, plainte sur la disparition ou l’inefficience du 
Kta (qui reparaît triomphalement au v. 12). Si cela est, le Rta 
est bien ici comme au v. 12 le « cours » régulier des choses. En 
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tout cas, rld ne saurait être un adjectif (comme le veut Gld.). concrètement à la mali, et que par là se révèle le rlg dorde 
En maintenant le v. 4 dans l'ambiance rituelle (cf. yajñd à), rerum ». / Lien entre bréhman et gäté 4.46 7.13,3 9.96,10 
on aboutira à rendre l'opposition entre rlà 4 et nya D par : 10.122,2 ; le gälu par excellence est le nue méme | 
«l'acte conforme à l'Ordre et l’acte contraire à l'Ordre ». | 16. Janert lo | | | | | 
| _— l G. ©. | praväcyam, ci. outre 10 précité (aussi 2. Le 
6. a, «qu’(appelle-t-on l'élément) permanent du Rta (qui est) : avec krläm, comme 1ci krtäh) les en plus Arr Cor 


vôtre ? » (analogue EVP 4 p. 68). C'est l'Ordre qui régit les 


dieux (peut-être en opp. au KRta humain du v. 4). /cäksana, 
avec régime Gén. comme 13,5 («le moyen de voir [grâce au 
barhis] le monde immortel» et 5.55,4 «la vue [des Marut, 
comparée à celle du soleil] », donc ici « quel est le moyen (pour 
nous) de voir Varuna ? »/ d, Thieme Fremdi p. 119 ; aryam- 
néh… palhä équivaut à « sous la protection et le guidage d’A0 ». 
] Sur le v., Hill. 2? p. 75. 


vr- au sens d’eattaquer»; aussi, mais avec des probabilités 


18. 
19: 


_ mot équivoque (en dernier EVP 15 p. 58, ici sans doute « joute 


7 HS 

FER 
241 : 
ET ue # 


3.93,7 et Bloomfield Repetitions p. 116. 
prslyämayin, lien avec 8. 


indravant, allusion à la mention $atakrato 8. | vrjäna, type de 


ÿ 


(oratoire) ». / sérvavtra «avec tous (nos) hommes », EVP 


Fi 
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Ts ocsen aux passages citée chez BR. à uv. | 1.125. Éloge du donateur en ébauche de dialogue. — Hill. p. 
: Ce Gld. Kommentar p. 23 Berg. 1 p. 130. 
8. Sur le v. comparé à 10.35,2 et 3, Bloomfield Repetitions p. 114, 


| avec des remarques générales sur l'hymne. 





10. 


11. 


Zimmer Ai. Leben p. 353 (aussi le v. suiv.) sur l’éventualité 
de la mention des planètes ici. / praväcyam, adjectif d’oblig. 
nt. avec nû, donc élément de phrase semi-parenthétique, à 
nuance hortative (— «qu'on veuille le proclamer chez les 
dieux ! ») ;id., mais sans nû, 16 ; cf. encore slémyo nu ci-dessus 
22,8 (et ailleurs). 


Hill. Myth. 1? p. 369. / suparnd (ici plur., contrairement à 1), 








prétation d'Old. (qui, peut-être avec raison, voit dans prätaro 
l'ép. d’un dieu, cf. prälaryävan) on pourrait faire valoir que 
préti-grh- n'est pas «s'attacher qq'un (par une daksinä) » 
mais bien « prendre en mains (un objet qu’on accepte) » : il est 
vrai qu'ulsinah 2 serait en faveur de la première acception. / 
ni dhaite, « se (le) met en dépôt ». | 


«les étoiles » Lüders (cf. 10), plutôt que «les Aditya » Janert Lien ares | 
Dhäsi p. 69; sûrement point «les aurores (successives) », ne . Ar élargi en «coulées de lait», comme dhäräh d et 
Kosambi Indian Studies 1 p. 162 note. | arédhana n’est pas es . lement) dhéna ; ou zeugma léger («Les rivières coulent, 
«barrière » (Janert), mais «échelle » (Gld.), EVP 13 p. 100, es vaches courent »). Au surplus, dhend a des acceptions figu- 
soit «au milieu du chemin qui monte au ciel ou y permet 1 : Are Gld. ad 139 ,7 ; 146,3 ; 191,5 ; 160,3 6.48, 
l'accès ». / cd, le loup serait le démon qui veut dévorer le soleil, 0 | yaksyämaäna, modernisme, en opp. à £jand. | päpurti 
Lüders. pre de . a on à ici papurim.….. $ravasyä- 
vak ; le terme est duratif à côté 

12. ab, développement de praväcya 10.7/J anert loc. c.; sur cd, (et 5), Gonda tr D 
Thieme ZDMG. 113 p. 693 Lüders pp. 15 24. La juxtapositon | 
rlà : salyä se retrouve 5.57,8 10.190,1. C'est ici l’un des passages 6. Le plur. de särya n’est attesté, comme ici, que par attraction 
majeurs pour l’équivalence des deux mots, mais qui devrait d’un contexte « plural », ou bien là où le mot est renforcé d'une 
inciter à hausser saly4 vers rià plutôt qu’à aligner rl sur mention numérique. / d, Heesterman I-ir. J. 3 p. 241. 
salyä. | tan-, «le soleil s’est étendu (en éclat, en sorte que c est 7. $6ka est bien «souffrance » (sens d’ailleurs récent, EVP 13 


19. 


le) Rta (qui se trouve ainsi manifesté) », Thieme. 


Janert loc. c. et Lüders p. 423 qui voit dans rl sous d un 
synonyme de brähman ou de mali. Disons que bo est le principe 
théorique de la formulation sacrale, le prototype, lequel aboutit 








P. 98), mais paridhi fait penser au feu, lequel est à la base de 
$6ka ( et $uc-) dans le RV. ancien. Donc l’image du feu persiste ; 
quant à paridhi, c’est « barrière (autour de l’autel) », Rônnow 
Trita p. 89. | 
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et ddhvan, donc l’un de ces deux mots est à suppléer ici. 


tar p. 24. 


bhare manïsä, cf. bharate… manïsä 7.242, où m° est Nomin. 


clairement «le cheval», cf. ci-après d$va drvant (väjin). | 
vidäthe, « pour la distribution (des prix) » Thieme Unters. p. 38. 


. réknas semble avoir perdu son sens propre de « bien hérité », 


d’où « bien (acquis) » 6.20,7 8.4,18. De même rikiha cl. } Sur le 
bouc, ÀAp. 20.17,7 Sañkh. 16.3,29. 


. Si purodäé se réfère au cheval même, il faut entendre « l’offrande 


consistant-en-cheval », emploi singulier, mais non inconnu, de 
l’Instr. De toute manière, il y a lieu de sous-entendre nayanli 
repris de 2b (aussi 4b). 


. rlu$às: suffixe dénué de la valeur numérique habituelle, soit 


simplement « selon l’ordonnance rituelle » ; de même 10.98,11 
(rapproché Gid.). / devayäna figure adjectivement avec péth(i} 





| | 

1.126. Remerciement pour un don. — Hill. p. 135 Gld. Kommen- | 
. 

; 





11. 


L'emploi s’élargit en véd. ultérieur et devient celui d’un sub- 
stantif en post-véd. En dernier, Gonda Savaya]jñas pp. 219 433. 


L'un des deux emplois, sans doute 7.24, est secondaire. 5. dvayä(h) n’est pas pleinement éclairci par avayä(h) « dépré- 
; | cation sacrificielle » 173,12 AV. 235,1 (Ary. Sharma Ved. 
2 Ham NRC CE ESA PSE Lexicogr. p. 48) ; s’agit-il d’un prêtre spécialement chargé des 
3. vadhü, Patel Dänastuti p. 66. präyascitla ? En tout cas l'analyse par dva-+yaj- (ou ya-) est 
4, ud-mrj-, cf. ni-mrj- 10.39,14 ci-dessus. Rapport sémantique ; Les à — Pe nr 4 | yajñena svistena, prélude 

+ UGa-MiITT, ° MIT" ne) : . | * en) _ | | 

comparable à celui existant entre (d)dalle et dadäti. 7 RTS RIRE | 
| ne | ; x 7. sumät est «en même temps » EVP 14 p. 112. La parenthèse 

. Thieme Fremdl. p. 24 rend aridhäyas par «offrant réconfort à | , Dr 
l'Étranger » et sépare avec raison cd de ab. Nous proposons, sumd. mänma . pe au ce on avait ue An à 
‘bons alliés, les Pajra qui, tels les femmes-de-la-tribu, ont sumanmänma «(il s'est approché), accompagné de la pensée- 
Sd le renom (ont eu pour récompense les mêmes poétique (du prêtre) ». La résolution du composé a modifié la 
animaux) avec les chariots (afférents) ». / vrä (sur quoi EVP 3 us l . a analogue ee ne 7 _ 

65 Chowdhury J. Bihar.… Soc. 17 p. 92 B. L. Mukherjee vyüli), soit « pâturage-prospère ». Figure près de ydva 7.09, k. 
de As. S . ee. (1925) p 167) yésä use Hiontre Ci. aussi pustävant au sens d’« éleveur(s) », pésya « (animaux 
. Às. Soc. Beng. 7 — yO0$4, | | 
la formule samanagä iva vräh 124,8 — sdmaneva y6säh, passim. bien nourris ». 

. ab, description du coït; °gadhita, image du char (d’après . dâma samdänam, duplication comme rasand réjjuh qui suit. | 
gédhya °gandhya ; skt ultérieur gadhä) ? Ceci permettrait de lÿna, ci. Dumont OP. c. $ 928. | d, sujet au nt. pl. et verbe au 
rapprocher vi vrheva et vi vrha 10.10,7d 8d. / ydsu, attestations sg. (en dernier, Kurylowiez Inflectional Categories p. 206) 

hez BR. : budbudä äéu « dont le coït (est vain ou : fugace mais le sujet se réduit à un pronom et le verbe est as- « être » : 
e) ee bulle . on est donc dans un cas fruste. } dpi flottant entre le préverbe 
É : et la préposition. | 

1.162. Au Cheval du sacrifice. — Hill. p. 101 Dumont A$vamedha 9. Verbe au parfait (a et de même plus loin, passim) : le cheval 
p. 171 | | est mort. Autre est le cas du parfait 17b ; prétérit indéterminé 
É | | en phrase à yäd. | 

1. ayu(s), abrégé possible d’ékayu(s) ép. d'Agni; ou de uvtsvd- | . | 

yu(s) ép. d'Agni ou d’Indra. / sapti, Gld. ad 85,1 ; ici c’est. 10, sukrlä kr-, cf. Old. et références EVP 15 pp. 69 140. / médha 


(post-rgv. aussi médhas) est ici la victime animale, ailleurs 
(3,9) l’oblation sômique, d’où par généralisation « le sacrifice ». 
Mais SB. 4.5,2,7, en régime de érapaya- (cf. ici médham érla), 
le terme désigne la graisse (de Ia victime animale). C’est peut- 
être le sens propre. / érld : la racine se distingue de pac- en ce 
qu’elle désigne un mets « cuit à point ». Ici érlapäkam équivaut 
à *“supäkam, formant Acc. interne de pac- comme on a ailleurs 


pakt#h pac-. La formule est conservée dans le Rituel Dumont 


op. ©. $$ 405 580. / Sur le v. (et sur $° « thoroughly cook »), 
Bailey Transactions 1954 p. 129. . 


$risal d’une base éris- fictivement postulée par l’aor. $resäma. 
D'où encore le n.-rac. abhis$ris «ligature », cf. yokträm $ri- 
D.33,2 . 
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Le 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


18. 


19. 


väjin « cheval » (aussi 21 sq.) en partant de l’emploi adjectif 1 
et 3. L'association de cette base nominale avec le « cheval » se 
trouve déjà dans väjay- väjayt väjavant. | °bhiksä au sens de 
« part (qu’on désire obtenir) » ; plus proche de l’emploi ulté- 
rieur dans abhiksao 6.50.1./uüpa-äs- avec l’Acc. au sens 
d’« attendre » (en attitude humble) ; d’où ghrläm üupäs- 10.154,1 
qui marque l'intermédiaire vers « honorer ». 


Sur le rôle des aiguilles, note de Gld. et Dumont op. c. p. 185. | 
päri-bhüs-, Gonda Four Studies p. 83 « rendent idoïne » {ajou- 
tons : lui font comme un ornement) ; Wright BSOAS. 25 p. 289 
« strengthen ». 


Sur ces nn. de mouvements du cheval, cf. a$vacarita Dumont 
p. 302, uikrämya Baudh. 15.7 ; Gvarlya ib. 6. 


dhvan-, dit (indirectement) du feu dont la fumée « enténèbre » 
6.18,10. / dhämägandhi, et autres formes en -i- final, en face 
du seul pünyagandha. | vikla, sans doute de vic- « séparer », 
JAs. 1964 p. 440. | jäghri, de “ghr- « chauffer ». 


Sur ces tissus et objets, Âp. 20.17,8 Säñkh. 16.3,95. / priyd au 
sens possible de « (objets) personnels ». 


säkrta : l'appartenance du mot au cheval (note de Gld.) peut 
s'appuyer sur VS. 22.8 (contexte d’A$vamedha). / süday- est 
entraîné par la comparaison avec havis: cf. les formules en 
havyä ou havih+süday-. 


Old. « mettez en ordre les membres en sorte qu'ils (apparais- 
sent) non endommagés » (ou, d’après chidrä 20, « .….comme s'ils 
étaient non ent»). Ou zeugma, «rendez les membres non 
endommagés (et agissez en tout point selon) les règles » ; 
vayuüunà kp- revient à änusäk ou rtuthä (19) kr- (cf. Old.), mais 
la forme vayünä doit être un Acc. pl., non un adverbe, comme 
l’imdiquent les parallèles 1.92,2 et 6 «tracer les marques- 
distinctives » 2.245 « fixer les directions ou repères » 4.16,3 


«fixer les temps-réguliers ». Autre, Thieme Unters. p. 25 


« changer les membres en barrières [Umhegungen] sans failles ». 
| vi $asta: le sens est clair, mais visästi Âp. 7.22,5 est équi- 
voque, cî. Caland ad loc. ; : de même $B. 3.8,3,3, peut-être par 
souvenir du rapprochement (fortuit) qui à Jieu ici entre vi-éas- 
et anughüsya. 


rluthä (kr-), repris VS. 23.29 ; idée analogue dans vayunasdäs 
6.52,12 (et vayüna ci-dessus 18). Noter La corrélation yä...r® et 
lä-lä. | 
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20. priyä comme 16d ? / Noter aimän en regard de tanü, le premier 


el. 
Rr2. 


étant atteint moralement, le second atteint physiquement. / 
dpi-1-, Oertel Sb. bay. Ak. 1942 n° 8 p. 12, / d-sthä- caus. au 
sens de « porter atteinte à » est un hapax (pour le RV.), mais cf. 
ästhila AV. 4.178 Whitney et mästhäl (— mä ästhäl) TB. 
(« puisse [ceci] ne pas [te] faire de mal ! ») et 4-sthäpay- $SB. 
3.8,9,8 : cités Dumont Am. Philos. Soc. 103 p. 608. / cd, 
Hoffmann Münch. St. 12 p. 90 «en passant indûment d’une 
tranche à l’autre, qu’il ne fasse pas erronément en sorte que les 
membres soient endommagés » (cf. 18). /mithü TA. 1.11,6 
glosé mithas, et mithau (sic) 1b. glosé mithya. Cf. 7.104,13 ci- 
dessous. 


pfsalt, attraction pour pfsatth, Old. 


anägästvdm….. ddilih: d'où dnägaso äditaye (syäma) ‘4,15 
Neisser WB. p. 21. 


1.163. Éloge du Cheval. — Gld. Kommentar p. 28 Dumont op. c. 


pp. 147 174. 


pürisa (en dernier, Gonda Savayajnas p. 224), « terre ferme » 


I-ir. J. 4 p. 109. La même opposition avec samudrä se retrouve 
421,3 et 9.595,95 ; cf. aussi samudräm udvdtah 8.6,29. | c, mots 
en situation dé-compositionnelle ; aussi 9a et 6.75, 11 (15) et 
ailleurs : volontiers en formules descriptives à base de nn. 
d'animaux ou de parties du corps. 


. Passage des dieux attributs (v. 2) aux dieux identifiés (3abc 


Ac). } vraténa, Schmidt Ved. vratä p. 88 : le vœu secret en raison 
du caractère secret de Trita lui-même (le dieu subrogé). / 
samäyä est « à mi-chemin » 113,10, donc ici « à demi (séparé) » ; 
mais «en parties égales » {(Old.), c. à d. en autant de parties 
que le soma, n’est pas exclu. En véd. ultérieur, s° signifie 
«(dans l'intervalle) entre » et en class. « près (de) ». Même 
évolution dans antard. 


. Enchaînement avec 3d. / chanisi, Narten Aoriste p. 116 qui 


propose « et Loi aussi apparais-moi comme (étant) Varuna ! » / 
Janitra semble être «instrument de procréation » AV. 14.2, 
34 VS. 19.84. 


sanilür à côté de nidhäna, comme on a nidhiyämänam àpagü- 


dham 10.32,6 « déposé-en-secret, caché », gühä... nihilau AV. 
11.5,10 et ailleurs, parallèles qui seraient en faveur d’un 
saniur — sanulär. D'autre part on a sanéma ni ca dhimahi 
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10. 


11. 


12. 


15. 


ue 
17,6 « puissions-nous gagner et mettre (de l'argent) de côté l» 
qui ferait pencher pour l'analyse par san. : 


divé est à séparer de avds. | palamgä, l’un des nn. du soleil TA. 
1,71: | | 


. jégis-: les citations chez Old. vont en faveur d’«aller »: / 


ajtgah «a éveillé (scil. : les plantes) ». 


Hauer Vrätya p. 182 (procession de fête). / bhägah kaninäm, 
Hill. Myth. 2? p. 84 qui compare T5. 1.5,5,5 cf. aussi sirisü 
bhägah AV. 12.1,25 (hy. à la Terre ; 1bid. kanyäyäm). Thieme 
Mitra (qui ne cite pas ce passage ici) p. 85 se réfère à D.3,2a 
où figure kantnäm qu’il rend par «(l'hospitalité qui est celle) 
des filles » — « le feu sur lequel elles préparent le repas pour les 
hôtes ». | | 
trmänia, « dont les extrémités sont [encore, ou : déjà ?] invi- 
sibles ». / Särana, hypothèse chez Bloomfield Repetitions p. 151 
(qui tente de traduire les autres mots difficiles du vers) Wack. 
KI. Schr. p. 390 « qui a (l’ardeur au) combat du héros ».] äkst- 
suh, Hoffmann Münch. St. 2 p. 124 Narten Aoriste p. 160. 


éärira: cillà, reprise modifiée de l’opp. dimän: lan 162,20 
ci-dessus, d’où l'association ciflà :vdla qui s'inspire de celle, 
fréquente, entre &äimän et vo, 

Hauer loc. c. / didhyäna, Gonda Vision p. 207 «recevant une 
intuition supranormale ». | 

ä-säs- EVP 7 p. 18. Pratiquement ici «il (lui) assigne, il (lui) 
réserve par assignation ». Ç | 


1.164. L’hymne aux Énigmes. — Deussen p. 105 Hill. p. 103 


(partiel) Kunhan Raja Asya vamasya Hymn (Madras, 1956). 
Cf. Berg. ? pp. 102 127 129 et passim. | 


déna est bien «le mangeur » (cf. aussi Hill. Myth. 1° p. 137) ; 
le mot est ép. d'un mrgä 173,2; douteux toutefois 8.2,2 où 
il peut s’agir d’un glissement pour d$an « pierre ». 


ïders p. 689. Le vers est issu de 10.82,6 d’après Janert Tir, 
1. 06 (ainsi que les vv. 3, 11-15 et 48). Dans 10.82 näbhi 
«moyeu» (avec ajd) a été substitué à n° « nombril » (avec 
ajära) qu’on trouve ici. / anarvd (cf. Neïsser sur Le mot), forme 
subsidiaire (au Nomin. nt. ou fémin. en -ä) d'anarvän l'élar- 
gissement en -ana, posé Gr.-WB., est illusoire. / Berg. 2 p. 152 ; 
cf. AV. 10.8,8. 
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10. 


pre. XVI 


. Lüders p. 690 (aussi 528), qui estime que le vers (comme le 


préc.) se réfère au soleil ; le lieu où sont les nn. de la vache est. 
le ciel suprême ; les sept (a, cf. déjà 2b) sont les soleils : les 
autres sept (fc) sont les rivières célestes. Le thème des sept 
soleils (issu des sept ra$mi ?), préfiguré dès 9.115,3, est alludé 
plus clairement dans AV. (cité Gld.) et développé TA. 1.7 
(où figure, à part, un huitième soleil, cf. le motif du « huitième » 
à savoir Märtända, 10.72,8 sq.). / Gonda Change and Conti- 
nuity p. 146 Berg. L c. | | 


. anasthä est-il masc. à côté d’'asthanväntam, donc thème en 


-an- ? C'est probable. Kunhan Raja entend « l'esprit sans 
corps » opposé au 4« corps ». | 


. Lüders p. 58. / ajd: Horsch I-ir. J, 9 pp. 3 5 rend par « bouc » 


(ici comme ailleurs : motif du Bouc Unipède — Soleil) ; cf. 
aussi Neisser WB. 2 p. 10. Formule reprise 10.82,6. / éka nt., 
EVP 15 p. 170. / Berg. ? p. 127 ; 8 p. 22. 


. Horsch IL. c. p. 8 Lüders pp. 305 311 selon qui padäm vékh 


(contrepartie de padäm g6k) est le séjour du soleil (cf. palamgä 
et 10.5,1d). / cd fait allusion d’après Lüders au soleil pompant 
l’eau terrestre, les vaches figurant les rayons solaires. La « tête » 
ici mentionnée serait celle même des vaches. Au départ, image 
de la porteuse d’eau, AV. 10.8,14. / Sur le v., Hauer Vrätya 
p. 200 Yoga? p. 57. | 


. Lüders p. 583, selon qui le rà est la vérité contenue dans les 


chants sacraux. Gonda Vision p. 190 glose b «car elle avait 
atteint l'intuition visionnaire, ainsi que la conscience et 
volonté et capacité d’œuvrer», a indiquant que la mère 
(Terre), en acceptant le mariage avec le père (Ciel), a fait parti- 
ciper celui-ci à l’Ordre-cosmique ; puis {b) la mère se dit en 
état d'accomplir les effets du ri grâce à l'inspiration (qu’elle a 
reçue). / bibhalsu, Pisani Acc. Lincei 17 p. 100 ( <bhas-). 


. Sur le sens originel de déksinä, Gonda Savayajñas p. 18.) 


vrjant, « water-cloud » Kunhan Raja à la suite des cc. anciens : 


_ plutôt «enclos, cachette(s) » ; AV. 7.50 7 « procédé(s) secret(s) ». 


| Les « trois yéjana », comme 1.35,8 et AV. 6.131,3 (triyojand ). 
L'expression signifie simplement une longue distance, Lüders 
p. 61. | | 


Hauer Glaubensgesch. p. 197 Yoga? p. 54 (jusqu’au v. 14). 7. 
À côté de mäntra « formule sacrée » (proprt «f° mémorisée )) 
il y a un m° « conseil (= mäntu) 10.50,4, peut-être aussi 10. 
191,3 où toutefois le terme, étant régime interne d’abh{-man- 
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tray-, pourrait signifier «(énoncer) un énoncé sacral». Ici 
väcam.….. mantray- est «inventer la parole (par un effort de 
pensée) », cf. väcäh….. masiya 10.53,4 malavacas (Voc.) 1.46,5 
ci-dessus. / duisvaminva, Neisser WB. (aussi Nachträge s. u.). 


Lüders p. 571 Janert IL. c. p. 97 (ainsi que les vv. 12 à 14). 
C'est la reprise de l’image du char amorcée aux vv. ? et 8. / 
nahi làj jàräya — ajära (2 et 14). / Berg. 2 p. 129. AV. 10,84. 


äkrli, «forme (obtenue par subdivision) » 10.855, d’où ici 


dvädasäkrti ; plus tard, « forme, aspect » — cl. äkära. } purisin, 


ci-dessus 163,1. Peut-être ici « possesseur du séjour (céleste) ». / 
cd, Lüders p. 690. Sur le v. entier, Berg. 2 pp. 103 126 129 150. 


“rdjas, «espace » (comme usuellement, cf. 19). / durta: possi- 
bilité d’un jeu verbal avec äurl (cf. vävrle à), notant le retour du 
soleil (nocturne). 


Janert I. c. p. 99 (etc.), «on dit que le septième [ — le cheval 
de volée] d’entre les (animaux-de-trait du char de l'Année), nés 
ensemble, serait un isolé, les six (autres étant) des jumeaux. Les 
(Sept) Rsi, nés des dieux, (sont) cela. — De ces sept éléments) 
les [descendants, “jätäni] souhaités [ — les jours et Les nuits|, 
distribués selon leurs emplacements | — selon leur rang|, sépa- 
rés quant à leur forme [= tantôt clairs, tantôt sombres], 
tremblent (sous l’effet de la marche rapide du char) sur le 
(siège) propre-au-cocher [ou : à l’équipage |». Sur le mois 
imtercalaire (l’« isolé »), cï. Vedic Index 2? p. 162. sthätré — 
dérivé thématique avec vrddhi de sthätr « cocher » — équivau- 
drait à «sur le char» (ou, comme Datif, « pour le cocher », 
sans vrddhi). C£. bhüristhätra, «aux nombreux emplacements », 
qui semble impliquer un thème “sthäira Debrunner Suffixe 
p. 705. Quant à rej-, le sens est voisin de ej-, Gld. ad 4.17,2. / 
Berg. 2 p. 143 ; cf. AV. 10.8,5. 


vi-jñä- plus fort que à (ou vi}-cit-. | pitüs pilä, Oertel Sb. bay. 
Âk. 1937 n°3 pp. 6 (8 10). / Berg. 2 p. 104. 


Horsch L. c. p. 8 appuie l'interprétation de Gld. (quant à Aja 


Ekapäd). 


änu-vid-, «connaître à fond» (comme 10.175) ou «.… par 
intuition » (comme 34,2 4.27,1). / Définition implicite du kavi 
en tant que Voyant. / devd nt., EVP 12 p. 71. 


Thieme Unters. p. 55 (aussi pour les deux vv. suiv.) : l’arbre est 
le ciel nocturne, les oiseaux (en fait, les aigles — p. 59) sont 
les étoiles (cf. aussi ci-dessus 105.1 et 11), la « douce figue » 
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est la lumière. Il s’agit de la lune croissante et décroissante, 
suggérée par les mots manger et jeûüner. 


Ibid., amflasya bhägäm « Anteïl am Leben » : lumière, lait et 
pluie sont des forces vitales. / vidätha pl. : Thieme Unters. 
conserve ici le sens usuel «répartition(s) ». He le gardien au 
haut du ciel est le soma. / dhtra, Gonda Vision p. 213 Change a. 
Continuity.p. 146 : le possesseur de la connaissance intuitive, 
par opp. au péka, «le simple » (aussi au v. 5) ; sur pdka, cf. ci- 
dessous 7.104,8. / Sur le v. ainsi que sur 22. Enil. Myth. 12 
p. 369. | 


mädhu, «miel » (Honigsüssigkeit) Thieme op. c. p. 65. PET ON. 


na$- « atteindre (qqch. situé plus) haut », cf. 2.23,8 où le vg 
est précisé par üilara. ÿ 


Lüders pp. 138 (sur ab) 572. 
Lüders  P- 36? (aussi AGRE les vv. 27 à de 


Eur, 


| 


Le ue ayant forme d’un sfkvan ; de obscure est." 7. "106$ 


remplacée par irên gharmän AV. 9.1 8. 


Le sens littéral est donné chez Old. , le sens (plus) profond chez 
Lüders p. 368 : la g6 efface sa manifestation terrestre ou son 


enveloppe — le lait — et se change en éclair, forçant l’homme 
à se cacher par peur du tonnerre. 


Hill. Myth. 12 p. 325. D'après Rünnow Trita p. 195 le premier 
hémistiche décrit l’Agni de l’autel et l’Agni des eaux, d’où (c) 
« la vie du mot [— Agni+l’ homme] part avec les eaux-vitales ) ; 

à vrai dire le seul sens avéré pour svadhä dans le RV. est 
«autonomie» EVP 3 p. 51 Vocabulaire p. 18, mais il est 
question ici de mort et le mot s° a pu dévier dans une orienta- 


tion nouvelle comme on l’a supposé pour la samhitä funéraire 


du Livre 10, hymnes 14 à À passim. Donc le « nach eigenem 
Ermessen » de Gid. , plausible en principe, se heurte tout de 
même à quelque prévention, | paslyà désigne les eaux célestes 
d’ après Lüders p. 705. / Noter (après Gld.) le contraste entre 
Jivä nt. « (tout) ce qui Vit » (comme Jätäm, bhütäm, bhüvanam ; 
éventuellement aussi jivitäm) et jivé masc. (qui est d’ ordi 
naire « vivant» — jévant ou «un être vivant »), 101 « principe. 
vital » : c’est le prélude au j?va masc. des Up. tardives (et textes 
ultérieurs) « âme (individuelle) ». Le nt. jrva au sens de « vie » est, 
post-véd. Le caractère secondaire de la racine a été cause de 
ces dérivations mal cohérentes. 
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Rônnow, L. c. : le gopé serait le soleil qui se cache dans les eaux 
célestes ; id. Lüders p. 618. Il ne s’agirait donc pas — disons, 


_primairement — du pränd. 


näbhi en face de bändhu : image indirecte du contraste ultérieur 
entre liñga et yoni (cf. ici yéni c). Sur béndhu en général, cf, 
en dernier Gonda Savayajñas p. 345. / camü: Hill. Myth. 1? 
p. 422 rend par «cuisses ». 


Thieme Mitra p. 90 (aussi pour le v. corrélatif 35). / « Inbe- 


griff» est une traduction trop «spirituelle» pour vyôman, 


lequel mot désigne «l’espace séparé » (sans paramä) 9.87,9, 
tout comme ciel-et-terre sont dits viyuta 3.54,7 et peut-être 
comme le chemin des dieux est dit 1bid. 9 vyüla. 


d, Lüders p. 611 qui rend brahmän par « poète ». 


D'après Lüders p. 683 il s'agit des sept fleuves célestes, ces 
« sept de qui la matrice est la moitié [du couple ciel-terre, donc 
ardha — le ciel] » et qui sont «le sperme du monde », c. à d. le 
soma (cf. 35). / vidharmani, « dans le vaste espace » Lüders, 
mais plutôt «pour se répartir (à travers ] espace) » EVP 15 
p. 27./paribhüvakh päri bhavanti doit être (avec Lüders) 
«s'étendant tout autour, ils s'étendent autour », cas de sujet 
interne. / Sur le v. et notamment sur dhïli, Gonda Vision 
p. 194 Visnuism p. 20 ; aussi Old. ad loc. 


Lüders (qui rapproche AV. 2.1,4) p. 628 : le premier-né du 
Rta est Agni, qui dans le cœur des hommes laisse surgir la 
parole : il est véhnir äsd. 


Rünnow Trita p. 127 décèle dans a le soleil et sa « Treibkraït » 
(svadhä) ; de même Sieg Nachtweg p. 8 qui rend le mot s°, plus 
plausiblement, par «(poussé) par sa nature (de Dieu) ». | C, 
étoiles du matin et du soir, pense Old. avec doutes. / Hill. 
Myth. 12 p. 325. Berg. 2 p. 102. 


Hauer Glaubensgesch. p. 198 Yoga? p. 56. Analogies AV. 10.8, 


10 ; 9.10 SvU. 48. 


Lüders p. 252 : la gauré serait le flot céleste, identifié à la väc 
(comme 9.12,3). L'image se poursuit avec salild, pris au sens 
de samudrä, Lüders p. 113. L’ép. astäpadt s'applique à la parole 
8.76,12 et l’ensemble de ces composés en °pad et °aksara 
évoque primairement la parole 4 mesurée », secondairement 
la vache. / Sur la nécessité de conserver à aksära le sens de 
«syllabe », van Buitenen JAOS. 79 p. 177 (aussi à propos des 
v. 39 et 42). Cf, aussi AV. 10.8,7 11.4, 22. | 
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43. 
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Les « océans » sont au nombre de quatre, Lüders p. 284 qui voit 
là une préfiguration des duïpa puräniques (p. 292). L’expres- 


Sion «les quatre pradis » précède littérairement « les quatre dis » 


(aussi «les cinq et six dis »), avant que le mot ne se spécialise 
en «région intermédiaire (du ciel) ». 


Exemple de folklore astronomique, Old., ou plutôt astrolo- 


gique, Sur le $akadhäma dans l’'AV., Bloomfield Hymns p. 532, 
ubi alia. | 


Le kesin qui se rase serait la lune Hill. Myth. 12 p. 397 : cf. le 
rasage du roi Soma AV. 6.68,1. 


Hauer Glaubensgesch. p. 199 Hill. op. c. p. 158 ; C. AV, 10.8,11. 


Lüders p. 312 : les aigles dorés pourraient être les rayons solaires 
(cf. éventuellement 105,11), l'expression krsném niyänam 
visant la nuit. Ces rayons durant la nuit montent au ciel, 
siège du Rta — c. à d. dans l'océan céleste —— et retombent 
sur terre comme pluie, 


Hauer op. c. p. 196 et Yoga? p. 54 Janert I-ir. J. 2 pp. 98 109, 
notamment sur l'expression né caläcaläsah («en lui sont fixées 
les chevilles, tels les 360 [jours de l’année, chevilles] qui sont 
à la fois mobiles et pourtant immobiles »). Janert rend donc né 


non négativement et, quant à cal°, renonce, à tort à notre 


avis, à l'interprétation proposée par Debrunner Suffixe p. 85 
après Wack. 


Lüders p. 75, sur ndka. 


Lüders p. 313 : l’eau monte dans la fumée sacrificielle et 
retombe sur terre comme pluie, cf, 47. | jivanti est accentué : 
donc, «tandis que les pluies... ». Le plur. du mot parjänya, 
ajusté ici à agnäyan, est repris TS. 2.7,16,4 (= vrstäyah, comme 
ici vystibhih 52c) TA. 1.9,5 sq. (id.). 


Hi. Myth. 1? p. 358. Sarasvant comme donneur de récom- 


penses 7.95,3 notamment, d’où l’invocation ici en finale. 


1.179. Agastya et Lopämudrä. — Thieme ZDMG. 113 p. 69 et 


1. 


Gedichte p. 76. 


Saräd ne figure au sens propre d’« automne » que dans les 
formules énumératives 10.90,6 ; 161,4 : en outre, prob. 1,173,3 


_7.37,7 ; ailleurs (comme ici), c’est « année », valeur qui reparaît 


en cl. / jardy-: les aurores « font vieillir » 48,5 : 92,10 (passage 
plus explicite) 7.755, avec un secnd sens éventuel 
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(« éveillent »). / minäti, « il fait périr » Thieme (aussi ZDMG. 95 
p. 96). Noter que le v. précité de l’hy. 92 porte aussi 4äminänü. | 
dpy u nu. «est-ce que (les hommes) ne doivent Jamais... ? » 
Thieme, d’après les cas de nu cid négatif (aussi 2d). / Juxtapo- 
sition ufsan—+pdint aussi 140,6 2.16,8. 


cid (dht)… cid, fort contraste «ils ont eu beau. ils n’en ont 
pas moins... », / Le premier rlà (devant °säp) vise la fonction 
religieuse — l’ascèse d’après Thieme (on comparera ainsi 
rläni vad- à brahmacärya s’il est vrai que le sens premier de b° 
est bien « pratique de la formulation-sacrale »). Le second ria 
(plur., cf. ci-dessus ad 46,14), régime de vad-, concerne les 
chants sacraux ; cf. sur le mot et sur ab en général Lüders 
p. 447. / dva-sä- au sens propre est « dételer », d’où « cesser 
(un travail)», aussi dnavasyant 4.13,3 (sens mixte anavasä 
6.66,7). En phonétique, avasäna est « pause ». 


Reprise de $ram- la. | b, «l'emporter sur tous adversaires » 
+(Thieme) «triompher (en) tous combats ». / cd, Salänttham 
djim (ji-), suite de l’image, décrivant un combat contre la 
volupté. Thieme explique « pousser contre (l'ennemi) les deux 
ailes de l’armée » (image empruntée au jeu d'échecs ?). Toute- 
fois il vaut mieux conserver à mithund (duel) le sens usuel 
«couple » et rendre «si (en tant que) couple bien-uni nous 
poussons en avant» (le char de la vie ?). Ou, en reprenant ici 
äjt senti comme Acc. interne, «si... nous nous préparons à 
combattre le combat (amoureux) », Noter que mithund Si 
lequel EVP 14 p. 92) ne se dit que des êtres animés. 


Thieme attribue ce vers aussi à Agastya, ce qui donne « voici 
que monte en moi le désir (propre à) un taureau » (avec double 
sens de nadä « taureau »+-« membre viril », cf. Old.). Il s’ensuit 
la nécessité de poser un rudh- « croître », lequel est faiblement 
attesté, EVP 15 p. 174 (et 13 p. 100). / nih-rt-, « laisser s’écou- 
ler » (Thieme), sens conforme à dhayali qui suit, mais distinct 


des autres emplois de ce groupe verbal, cf. EVP 15 p. 83. 
Expression possiblement argotique. ” 


. Paroles du brahmacärin Thieme (formules pour expier la 


faute contre la chasteté), qui rend üpa-brü- par « beschwôüren » 
(ZDMG.) ou «vertraulich reden» (Gedichte). } hrisu pa-, 
Schulze Schriften p. 646. / pulu°, forme populaire (Thieme). 


. à, Agastya. déterrant les racines en tant qu’ascète ; et b, 


emplissant ses devoirs d’époux, Thieme. / c, les deux vérna, 


c.-à-d. la libido et l’ascèse, Thieme, qui évoque aussi l’image 
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d’un jeu comportant des jetons de diverses couleurs (cf. 3). 
Sur le terme à plusieurs résonances vérna, cf. Vocabulaire p. 15 
Kosambi Indian Studies 1 (1959) p. 175 (qui interprète par 
ÂArya’s et non-Ârya’s). | 


1.187. À la Nourriture. — Lommel p. 100 Gld. Kommentar p. 223. 


1. 


I n’est pas nécessaire de poser {dvistm comme régime de dhar- 
män ; on peut rendre « (qui est) une force-active maintenante »./ 
Trita comme subrogé d’Indra. 


. Les «aides » (äti) de la Nourriture sont ses hypostases (fic- 


tives). 


. ab, le mieux est (avec Lommel) de suppléer résäh, extrait de 


räsänäm c et repris de da. En ce cas dädalah porte la force 
verbale «sont (tes) donateurs» — «nous font des dons » 
(comme les dons des dksa 10.34,7). | suädmän «qui goûte 
(avec plaisir) » est théoriquement plausible, mais on a sudédmaä 
piuiünäm 69,3, svädmänam väcäh 221,6 (fig.), donc « douceur 
au goût » est préférable. 


Old. «si tu es allé là-bas pour l’éclairement (auroral) des mon- 
tagnes » ; analogue, Lommel. En fait, «s’il est vrai que tu vas 
là-bas (— en divers lieux)... ». En fonction de cet emploi du nt. 
viväsvan, l'Instr. pl. vivésvabhih 8.102,22 doit signifier «en 
même temps que l’éclairement (des montagnes) » (autre, EVP 
13 p. 159). Sur la forme, Debrunner Suffixe p. 899. 


parimsa, « Wesensteil » Lommel ; plutôt « pourtour » ou peut- 
être «enveloppe fœtale » (car c’est gérbham qu’on attend en 
pareille position, 164.52 3.1,13). / à-ris- figure aussi avec 6sadhi 
10.169,1, dit des vaches qui broutent en arasant. / véläpi, 
peut-être « qui gagne (comme) ami », EVP 9 p. 104. 


1.191. Contre les bêtes venimeuses. 


1. 


salind®, cf. paipp. 1.44,2 (JAs. 1964 p. 437). } nt- -lip- (limpämi) 
est attesté AV. 11.10,13 au sens de « détruire », ck ni-myj- 
ny-àñj- (161,4) 


2. Formulation de type atharvanique. 


4. kelu, aux passages cités par Gld., n'éclaire pas nécessairement 


le sens ici, qui est peut-être « signes de la vie consciente » 
(aussi, au sg., AV. 10.2,12 ?). Sur le mot EVP 7 pp. 47 73. 


täskara : image analogue 50,2, 
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viévädrsta, issu de 8b ou 9d, où le mot s'explique mieux. | iläy-, 
Lüders Philolog. p. D92. | 


prakañlkatä, sans doute équivalent de satind-k9 1. | cand négatif, 
sans qu'il y ait de phrase négative voisine, cas rare ; mais le 
mot a été entraîné par l’a{n) priv. de ddrsla qui précède. 


Base mara-, seules formes à désinences actives (hors du par- 
fait). Cf. Hoffmann Mélanges Schubring p. 20 note. / äré en 
phrase nominale (= «au loin. !») ou bien suppléer aslu 
d’après 114,10 ; 172,2. / yéjana, Old. ; le « Verwendung » de 
Gld. fait trop moderne. / madhulä kr-, Gld. 4 p. 252. 


-ka- diminutif, emploi rare dans le RV. (Debrunner Suffixe 
p. 16), mais comportant plusieurs attestations en cet hymne- 
ei, ci. Gld. p. 274, note finale. Sur iyallikà (avec -it- résultant 
de $akun-tikà qui suit ? D’où iyallakà 15), Debrunner pp. 143 
316 643. / Sur sakä, Fay JAOS 31 P- AÏT. / jaghäsa, parfait 
drastique, opposé à aksan 12b. De même jabhrire 14. 


La forme püspa est étayée par püspavant et puspin dès le RV. ; 


- d’autre part, il y a un échange p:y, l'urner BSOS. 9 p. 4I et 


Vedic Variants 2 p. 404. L’AV. et le TB. parlent de la fleur des 
eaux, l’AV. en outre (19. 44,5) de la fleur des éclairs, ce qui 
rappelle le fait qu'ici même vispuliñgakä pourrait se lire 

*visphul® «étincelle(s) ». « Fleur des eaux » aussi TA. 1.22,1, 
identifiée à la lune, celle-ci en tant que résultante du soma. 


répust: noter que la racine rup-, sous la forme arupyal, est 
associée à visa dans KS$S. 25.4 cité chez BR. Cf. aussi répi et 
ropand AV. 


2.80 (221). À Indra et autres dieux. — Str. décousues d’un hy. 


Le 


aux ViéveDeva. 


rläm kr- Lüders p. 508 « dire la parole sacrale » ; nous préférons 


«créer l'Ordre cosmique », vu le contexte. / akiür apäm, «le 


flot des eaux » Atkins JAOS$S. 70 p. 35, lequel compare 1.143,3. 


(cf, d’un peu loin l’expression sd añjale räpdm apäm râsena 
9.97,57). Mieux vaut conserver à la suite d’Old. « la nuit des 
eaux », cf. dhar qui précède (comme on a aklün.…. ähäni 5.54,4 
7.66,11, etc.). Cf. aussi 10.14,9 ci-dessous. 


sina, 3.62,1 ci-dessous, ici « renfort », c. à d., avec dbharisyai, 
«celui qui avait l'intention d'apporter du renfort à Vo»; 
äbharisyat BSL. 56 p. 11 : futur entraîné à la forme prétérite 
par la concordance temporelle avec uväca. Geci n’est possible 
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que parce que la catégorie du conditionnel n’est pas encore 
fixée. / dhüni, ép. typique des Marut, mais les eaux sont 
dhünimant ou dhunayanla. 


. Lüders p. 180 Lommel ZITI. 8 p. 271. / prà jabhära appartient 


sémantiquement à hr-, comme inversement pré harmi 1.61,1 
à bhr-. Il est vrai qu’on a véjrasya präbhrlau 5.32,7 « quand le 
foudre fut brandi ». Pisani Paideia 17 p. 140. 


. vfkadvaras, Hill. Myth. 2? p. 426 ; mieux Wack. KI. Schr. 


p. 329 « qui court comme un loup ». Cf. aussi Gld. ad 1.52,5. / 
dhrsatä, rare [nstr. adverbial sur participe. 


. järv- est « consumer par le feu » (cf. {épus 4), EVP 13 p. 100 et 


non simplement « détruire ». Toutefois ni-jürv- paraît élargir 
ni-jur-, lequel signifie « périr (sous la griffe du fauve)» (à 
séparer de jur- « vieillir jusqu’à décrépitude »). / ardhà, cf. EVP 
7 p. 90 qu’on peut ainsi préciser : érdha est « côté » ou « partie » 
(d’un objet qui en comporte deux), d’où « région (en général) ), 
proprement « versant » ; ardhà est tantôt « parti» (pensant à 
deux groupes adverses) 4,32,1 6.44,18, tantôt — et primaire- 
ment — « demi», avec régime Gén. 6.30 1, 7.18,16 10.27,18 
(aussi en composition dans ardhagarbhä) ; CI enfin ainsi que 
6.44,18, en harmonisant la trad. de Gld., « fais (en sorte que 
nous ayons part) à demi», d’où prétyardhi; aussi ardhäm.…. 
prält 6.30 (déjà cité). Après le RV. drdha se maintient ; ardhà 
perd le sens de « parti » et précise la valeur numérale. / kpnutät 
— krnu(hi), sans nuance spéciale, 


. à, le sens littéral indique « vous arrachez le pouvoir-spirituel 


que vous (cherchez à) gagner (ensuite à votre profit)». / 
radhrä et cod ensemble, comme ailleurs (d’où le composé 
radhra-codä Ocôdana), cf. ci-dessus ad 6.62,3. / bhayästha 
(hapax) pourrait impliquer un *bhäyas nt. qui rendrait compte 
du genre insolite de bhayd 


. ab, injonctifs en phrase libre (négative), en regard des sub- 


jonctifs cd en subordonnée. / {andrat, cf. Old. ; on peut suppo- 
ser l'influence de mandrä ; sur land-, cf. EVP 15 p. 140 ; sur 
l'emploi impersonnel, Delbrück p. 5 : ce semble être un cas 
isolé d’impersonnels à Acc. sujet, cf. toutefois kilaväm laläpa 
10.34,11. 


Sarasvati avec les Marut 7.96,2. 


2 abhikhyäya. s'oppose à sänulya, donc « (regardant) en face). 
Autre absolutif possible (contesté il est vrai EVP 13 p. 151) 
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iso 


en abhikhyä, cf. Gld. ad 8.23,5. / druh, séjour du Mal absolu, 
ailleurs druhäs padé. 


säivan, dérivation de type rare Debrunner Suffixe p. 901. 
Pour l’évolution du sens, on peut comparer cl. sal(t)va qui 
est «courage (, uirtus) ». / kärlva: la formation est future 
plutôt qu’obligative, cf. madhyä kärtam 10.61,6 et Debrunner 
Suffixe p. 711 (bas). / dhüpila remonte à un dhüpa qui par 
hasard n’est attesté que dans la prose véd. (cf. dhüäpäy- VS. etc., 
aussi dhäpäy- MS. KS.). Équivalent sémantique de mohita 
“dhämita. En fait, -ita- est indépendant des formes personnelles 


en -ay(a)-. | 


apalyasäc, « caractérisé(e) par la descendance », comme rätisde, 
« c° par les bienfaits ». Aïlleurs la nuance est « fidèle à... », type 
nrsäc, ou bien «ayant part à... », type rayisäc. La forme ver- 
bale correspondante est sécafle). | 


2.82 (223). À divers dieux. En fait, au Ciel et à la Terre au début, 


puis à une série indéterminée, enfin à des divinités féminines. 
— Caland-Henry p. 408. Cf. Berg. 1 p. 319. 


avitf est d'ordinaire en emploi absolu, mais le fém. qu’on a ici 
figure avec régime (Gén., naturellement) ici et 6.61,4 (7.96,2 
étant mal distinct). / mahds, « puissamment » (— comme il 
convient à des dieux puissants) ; il y a intérêt à se référer à 
Old. ZDMG. 55 p. 270. En tout cas, la liaison mah6 dha- 
qu'instaure Gr.-WB, sous mahäs est fictive. 


rip est, ici comme ailleurs, n. act. et non « die Schelme » comme 
rend Gld. ad 7.32,12. Noter le dérivé ripü proche de duchünä 


1.189,55 / “han sans autre détermination, suppléer un second 


ähan ou une expression pour « de nuit » ? Autres possibilités 
Old. /vi-yu-, ci-dessus 8.86,1. La liaison avec sakhyà est 
typique. 

Il est tentant, mais trop hardi, d'imaginer pour pàdyä un 
double sens « paroles versifiées », cf. class. padya. 


. suhäväm... huve, substitut d’un Acc. interne “hdvam huve. | 


bédhalu lmänä, EVP 15 p. 60 : la formule bôdhati imäna 25,8 
semble être à l’origine, parce qu’on y voit imänä s'opposer à 
lokà et länaya (ici même, vird d fait une lointaine résonance). 
Modifier en conséquence nos trad. EVP 13 {ad 5.10,4) et 14 
(ad 10.176,3). Mais la formule a pu perdre son sens propre et 
devenir, pour ainsi dire, inerte. Ici du moins on proposera 
« qu’elle soit vigilante ! » (cf. bodhantu opp. à säsantu 1.29,4). 
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6. dis-, « assigner (à qq'un une chose favorable) », d'où « donner » : 


liaison avec le n.-racine di$ au sens de « direction assignée » 
1.183,55 (le verbe dis- s'applique à une « assignation » dans 
l’espace 10.110,7). Au moyen, di$- est « démontrer » 8.93,15, 
mais «assigner (à titre de don) » 5.36,6. Au point de départ, 
«indiquer (chemin, direction) ». 


susûümä, élargissement de susä par l'entremise de *susümant. 


ab, quatre relatifs en fonction d’article [Benveniste Problèmes 
de ling. p. 220] (la phrase consistant en noms propres au 
Nomin.), suivis d’un cinquième nom à l’Acc., sans relatif : 
c'est le procédé inverse qui prévaudra ensuite, c. à d. le 
pseudo-relatif en queue, type 10.90,8d. / Pas d’allusion au 
rôle de Räkä et autres en tant que phases lunaires. D'ailleurs 
Anumati manque dans la série (cf. sumati 5) et Guñgü n’est 
pas nécessairement identique au Kuhü des textes postérieurs. 
On a Räkä près de Sarasvati aussi 5.42,12, Sarasvati près de 
Sinivali 10.184,27, | 


2.86 (227). Mêmes références que pour 1.15 ci-dessus. 


Le 


adhuksan, Narten Aoriste p. 143 (aor. en -sa-). / prähuta: le 
préverbe indique un versement répété, cf. 1.162,19. / hoträ et 
analogues, Debrunner Suffixe p. 705 : à la fois dérivés (d’instru- 
ment) en -{rd- et dérivés en -a- sur des bases en -y-. 


sämmisla, EVP 10 p. 100 : idée d’éléments qui sont autant 
d’attributs (des Marut). / añjisu priyäh — añjimäntah 5.57,5 
(sur añji, EVP 10 p. 59). priyä n’est pas « trouvant plaisir à », 
ici et 5.23,3, mais plutôt «(se trouvant eux-mêmes) agréable- 
ment (dans les ornements-brillants) ». 


3. Jujusänd, emploi absolu (= dnu j6sam 37,1) ; le régime Gén., 


fort rare avec jus- moyen, est usuel avec mand-. | sumaäd, 
EVP 10 pp. 98 109. | 


ägntdhra : la corrélation avec hotrd 1 poträ 2? prasästré 6 nesird 
37,3 sq. mène à supposer un *ägnid-dhra fait sur agnfdh (forme 
attestée VS.+, mais RV. agnidh Debrunner Mélanges Chat- 
terji p. 74), Minard Trois énigmes 2? $ 119. Reste, il est vrai, à 
expliquer la vrddhi : elle se retrouve dans bréhmana (5) 
«coupe du brahmän ». Il y avait donc deux formations, l’une 
avec, l’autre sans vrddhi. Après le RV., égnidhra devient 
synonyme d’agnidh au masc. ; au nt., le terme désigne soit 
un «autel» propre à l’agnédh, soit la fonction même de cet 


4—1 
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officiant (tout comme hofrd et analogues désignent aussi la 
fonction ; de même, avec vrddhi, audgätra Pän.) / {rp- se dit 
des Hquides ; aussi l’adverbe trpat ainsi que {rpdla tfpli (trprà ?) 


ely ävflam, «va (vers eux) pour qu’(ils) reviennent », comme 
giro mänma.. aguh.….. ävfle 3.42,3 « mes chants sont allés (vers. 
Indra) pour qu’(il) revienne » (infin. au Dat. d'attraction), 


2.37 (228) Mêmes références. 


Li 


änu Jjésam, 36,3 ci-dessus. / äsicam, infin. substantivé (cf. 
pürnäm). Analogues &räbham vimücam ävflam après vas-, 
ainsi que kärlave yäjadhyai (isläye jivälum). 


dhuve, hapax, refait sur huve qui suit; ailleurs dhve. | palyale, 


EVP 10 p. 98. Le tour dadir näma pätyale, avec dadi Nomin., a 


pour contrepartie le nt. attractionnel dhent dans näma dhent 


pälyamänam 6.66,1 EVP 10 p. 98. pdty- ici, non « être le maître 
de », mais «avoir en propre » (Benveniste Problèmes de ling. 
p. 302). 


viday- dit d’un arbre, cf. 6.47,26 où le vänaspätli est décrit par 
vidväñga et interpellé par l’impér. vidéyasva. | &-yu-, EVP 9 
p. 88 et ci-dessus 1.105,2. 


drävinodasäh, Old. et ci-dessus 1.15,7. Peut-être « maître-du- 
don-de-richesse ». Dans AV, 19.3,2 dravinodä est l’ép. d’Agni. 


. yayt, EVP 10 p. 113 Debrunner Suffixe p. 408 : influence pro- 


bable du masc. raihi, vu que rétha est ici dans le voisinage. 


Reprise du motif en jus- (1). / jänya, EVP 14 p. 94 : sens ana- 
logue à celui de jämi en tant qu’ép. de brähman 7.72,3. | mahäs 
est adverbe comme 32,1 ci-dessus. 


2.41 (232). À divers dieux. Väyu en tête et divinités féminines en 


2. 


6. 


queue, soit sing., soit duelles. — Dumézil op. c. p. 48. 


gäniäsi n’est (non plus qu'ailleurs) l’avant-coureur du futur 
périph., lequel repose sur le nom en -{f-. 


niyülvalah, Old. / à yälam introduit ici secondairement, d’après 
les pratika en à yälam (yähi). 


säâcele änavahvaram «suivent leur voie sans détour », un peu 
comme on a avrkäm sac- 7.88,5 « marcher-de-conserve sans ani- 
mosité ». 
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7. rudrä comme ép. des Aévin. Arbman Rudra p. 18. 


9. « Richesse à aspect doré », cf. hiranyaval dit du vartis des Aévin 


10. 


11. 


12. 


15. 
16. 


17. 


18. 


19, 


(vartis figure ici même, 7) 1.92,16 8.922,17. En fait, « r° consis- 
tant en objets dorés ». / dhisnya, ép. caractéristique, ci-dessus 
1.117,19. / varivovid, cf. räyé värivas krdht 7.27, 5 « crée libre 
cours à la richesse » donc ici « (r°) à laquelle est procuré un 
libre cours». 


abhé sâl, « qui menace ), mais ailleurs « qui domine(nt) », dit 
des dieux 8.23,26 ; incertain 7.832,24, Old 


na$- figure en général avec un n. défavorable, soit pour sujet 
(comme ici), soit pour régime. Il en va autrement de a$- et 
naks-. 


äsä « région (du ciel) » vient de d-$äs- pris au sens d’« assigner 
(une direction à suivre) » 2.28,9 8.24,1 9.99,5, comme on a dés 
« région », de la racine di$-, même sens. 


$rnulà (hävam), en face de érulam 4 et érula 8. 


nädtiame, -t- long par compensation prosodique, à côté d’émbio 
et dévi. | apra$asta près de präsaslim, un peu comme on a 
anäsaslä : à $amsaya 1.29,1. 


Ssunähotra: la formule $undm hü- Invite à considérer qu’on a 
affaire ici à un “hôtra ? « appel », malgré ce qui a été dit EVP 13 
p. 89 (sur h6trä). | 


hu- figure avec régime madnman (ici) et, plus explicitement, 
8.39,3, aussi avec girah 27,1. Tour prégnant, issu peut-être 
de ä-hu-. | 

pré-i- n’est « mourir » que depuis AB. $SB. (prelya depuis TU. ; 


prela depuis Mn.-MhBh.), mais il se peut que préli soit «la 
mort » dès RV. 135,4, Gld. : au moins ambigu. 


2.42 (233). À l'oiseau porteur de présage (oscen). Reprise de la rac. 


è 


krand-, — Hill. p. 123. 


. känikradal, image du cheval. / Précisant EVP 12 p. 102, on 


rappellera que janüs est masc. à l’Acc. sg. (et dans l’hapax 
Janüh, éventuellement Nomin., Wack. 3 p. 292), nt. (ou de 
genre indistinct) ailleurs, Debrunner Suffixe p. 490. Le pl. 
équivaut à jänmäni (d’où le genre nt.), sauf (peut-être) 7.86,1 
qui fait difficulté, EVP 7 p. 20. 


ästr, paroxyton constant {type hôtr). 
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$akunte en face de $akune (1); même variation 45,1 sq. La 
formule usuelle est $aküni (aussi $akund), mais, si éakunti 
devient rarissime après le RV., $akunla s’accrédite depuis 
l'AV. (d'où $akuntakä depuis les Khila, -1k4- depuis un hy. 
tardif de RV. [). Finale instable. 


2.43 (234). Id. Reprise de vad- (déjà mentionné 42,2). — Hill. op. c. 


I. 


pradaksinit, reprise de daksinaläs 42,3 ; aussi daksinil. Finale 
adverbiale, variante du -1k qu’on a dans des mots de direction 
comme madrik. | Juxtaposition de käru et $akuünli, compa- 


rable à celle de brähmand et mandüka 7.1038,1 : ici comme là, 


s # > A 
le poème s'adresse simultanément aux deux classes d’êtres. / 


dnu-räj- doit être « régler ou : diriger selon (les convenances, 


tel mode métrique) », cf. dnu räjali slup 9.96,18 (près de la 


mention de $akunä 19) : de part et d'autre on a des noms de 


mètre. « Briller » (EVP 9 p. 45) n'est à conserver tout au plus 
que comme sens d'appoint. Sur une racine ràj- 4 s'étendre », 
Gonda KZ. 73 p. 151. 


brahmapuirä, hapax : équivalent du simple brahman ; réplique 
possible de räjaputrä (Livre X)./vwÿseva vaäjt et sisumalth, 
Lüders Philolog. p. 767 qui comprend « étalon » et « Juments ». | 
pünya, mot rare (autre ex. dans pünyagandha) — bhadrä 
« beau », cf. 7.104,9 ci-après. Etymologie par “prn-ya de prnäle 
«être généreux » ? 


8.62 (296) A divers dieux. Varuna aux trca initial et final. 


Le 


bhrmi : le mot figure près de Zäluji 4.32,2 (cité Gld.) comme ici 
près de tüjya. Il signifie proprt «rapide » (sans doute « doué 
d’un mouvement tourbillonnant») et s'oppose à radhrd 
«lent » 756,20. Ici «allant rapidement au but». Quant à 
iüjya, cf. tujà girä EVP 12 pp. 108 114 dit d'une « parole 
propre à s'implanter » ou plus simplement «...à exercer une 
poussée-décisive »; cf. la racine luj-, que Lüders Philolog. 
p. 752 considère comme une variante de {ud-. | sina « récom- 
pense » ne convient pas 2.30,2 (ci-dessus) et convient mal pour 
1.61,4 10.102,11 ; on pensera donc à revenir à «équipement 
(qui renforce) » ou «renforcement (de l'équipement, » (OId.) 
« métier » semblerait plausible pour 1.61 et « bien(s) utile(s) ) 
pour 10.102. L’appartenance possible est à si- fsinäli) qui 
d’après un värtt. donne un adjectif verbal stna. 


puruläma (sur le ton, cf. Debrunner Suffixe p. 608), « le premier 
d’entre beaucoup » ,c. à d. « propre à être distingué parmi un 
grand nombre », EVP 3 p. 64. / Sasvallama, EVP 15 p. 17. 
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vérütrt, plur. (fictif, comme äti), figure près de suéarand 


7.34,22, comme ici près de $aranaih: les deux mots sont des 
Instr. «internes » de av-. Noter que $arand au plur. semble 
adjectif au Livre X, mais sans doute par attraction secondaire 
EVP 4 p. 82. / däksinä (sur le mot, cf. Heesterman I-ir. J. 3 
p. 241 Gonda Savayajnas p. 19 : «offrandes [à des humains] » 
et non « honoraires ») rappelle ici ratf qui figure dans ratisäc 
avoisinant le sg. vérätrt 7.38,5 : 40,6. 


visvädevya, « qui a les caractères de Tous-les-dieux »; Brhas- 
pati est visvädeva 4.50,6. MX 


à cake, tant 17e, tantôt 3e sg. ici éventuellement «j'aime (sa). ». 
La 1% sg. du parfait moyen n’est nullement évitée dans le RV. 


Ni jus-, ni av- ne se disent de l'amour profane. / Sur c, Bloom- 
field Repetitions p. 2083. 


vi et sdm figurent aussi avec un seul et même verbe (à savoir, 
pas- comme ici) 10.158,4, mais le verbe n’est pas répété. La 
formulation au Livre X est conforme à celle de la prose véd., 
ci. BSL. 34 pp. 57 83. 


dhimahi, optatif et non pas prétérit inaugmenté (malgré l’hapax 
adhïmahi, qui doit être une réfection).bhérgas figure avec une 
forme de dhä- aussi 1.141,1. hi 


väjayänt, «rousing vital energy» Gonda Visnuism p. 46 : 
acceptable seulement comme valeur de base, non comme 
acception vivante. / püramdhi avec régime Gén. ? Mieux vaut 
entendre le terme absolument, soit «en association avec Po, 
grâce à P0» et, en même temps, en valeur appellative, « avec 
plénitude (de bienfaits) » ou mieux «avec {le don de) l’inspi- 
tion ». Emploi analogue de l’Instr. 5.35,8 7.32, 20 (près de 
väja, comme ici de väjay-). Donc savitth est Juxtaposé à 
bhägasya c comme 5.49,1 et ailleurs. La péramdhi est un pou- 
voir assistant l’homme qui prie ou qui lutte, elle participe à 
son succés. | 


Gonda Vision p. 157 sur dhé. 


Lüders p. 208 et spécialement sur «le séjour-natal du Rta », 
p. 604. v# 


Seul emploi de pasü avec la formule consacrée en dvipäd et 


cäluspad, laquelle est au sing. (sauf 8.27,12 où ces mots sont 
au Nomin. pl.). | 


dr her Des EEE Era Der CEE 
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sah- n’est «supporter » que depuis AV. 5.17,18, exemple (en 
contexte profane) qui semble isolé en véd. ; d’où « supporter 
avec patience ou indifférence » cl. } sadhästham sad- a tout 
l’air d’un Acc. «interne ». Le mot sadhästha est-il sadhà<+stha 
« station en commun » ? Ou “sadhas+tha au sens de “sadastha, 
Kuiper cité chez Debrunner Suffixe p. 722? L'analyse de 
bhayästha donnée ci-dessus ?2.30,6 et celle, plus claire, d’updstha 
comme élargissement d’upds, sont en faveur de la seconde 
hypothèse. 


Le lien entre gdvyuti et les vaches n'apparaît que 1.25,16 (qui 
est en même temps le seul ex. de plur.). Il y a un lien indirect 
dans agavyütli ksétram «territoire sans pâturage — stérile » 
6.47,20 ; enfin parogavyüti doit être «loin des pâturages » (et 
non « über eine G° weg ») 8.60,20. Mais ailleurs le terme a une 
valeur plus générale et plus haute, Benveniste JAs. 1960 
p. 427. Noter que la forme urvyüli, ép. divine (comme urd- 
gavyüli), doit être une sorte de condensé précisément d’urvté+ 
gdvyüti. | | 

dräghisthäbhih, fém. adverbial comme apartbhyah et -su, 
uparäsu (sans parler des finales en -?îm, type {usntm) et en -äm 
(type post-rev., qui est peut-être déjà attesté dans upamäm 

? 


Lüders p. 599 sur rld : ici le lien avec le sacrifice est patent. 


4.57 (353). Aux divinités du sol. — Hill. p. 106 Lommel p. 96. | 


1. 


Q5 


ksélrasya pätih aussi 7.35,10 10.66,13 (d’où ksailrapatya). Le 
texte ici suppose un ksétra au sens restreint « terre cultivée » ; 
mais la Xsélrasya pélnt AV. 2.12,1 est une entité abstraite, 
figurant entre Ciel-et-Terre et Visnu. ksélra au sens de 
«champ » 1.110,5. / hiléna, «par un (contrat) conclu, ef. 
hitämitra. Contrat de louage ? En tout cas l’idée de la terre 
de labour se précise aux vv. 4 sqq. / -iinu-: le régime Acc. ne 
figure qu'ici avec cette formation (on a un régime Gén. avec 
darinü). 


rlä semble être ici le symbole abstrait du ksétra; en fait, ce 
sont les dieux dans l’ensemble. 


Le plur. dyävah est partout «cieux » et non « jours », sauf s’il 
y a mention voisine d’un n. de partie du temps et sauf dans 
dyävo nà «comme les jours (passent) » 1.51,1. Cf. EVP 12 
p. 85 in fin. | oo 

















. hit forme jeu avec l'élément -dha dans {ridhäà 
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Spécialisation «agricole » du mot $undm (également, dans 
une certaine mesure, 10.102,8 et plus lointainement AV. 3.15 4) 
D'où le sentiment que dans $tnästrau (5) le membre antérieur 
désigne un génie du labour. / varatré : l’usage du mot est 
précisé 10.60,8. Noter qu’au passage précité 10.102 $undm se 
trouve relié comme ici à asträ{vt) et à varatré. 


Hill. Myth. 27. P. 202. / imäm c: on a d’ordinaire au sens de 
« cette terre » iy4m prihivé (etc.), non yäm seul, dont l’emploi 
commence avec l’'AV. et se poursuit dans le $B. (ci. BR. sous 
tdäm). Mais la formule hybride prihivim dyäm utémäm 3.328 
a pu donner le branle à l’emploi isolé du féminin, On se deman- 
dera ici si imäm c n’est pas le même que imäm a. 


. arväct: image du char (chargé de biens) qui s’approche. 


7. ni-grh-, « creuser (graver) » le sillon, änu-yam- « (le) tracer tout 


au long » (en l’empêchant de dérailler). Noter que grhnälu est 
la seule forme personnelle en -h- hors du Livre X. 


. Noter les formes à -[ 4b 64 8a. | $unäm tantôt interjectif- 


asyntaxique, tantôt senti comme régime Acc. : même phéno- 
mène pour $dm et suasti. | 


4.58 (354). Au Beurre-fondu. — Gid, ZDMG. 71 p. 340. 
1. Lüders p. 269 : 


; Samudrd comme prototype céleste de l’eau 
, La 2 r =, ; + ’ - 
ne | upäméüuna: l’auteur a-t-il pensé (cf. déjà Old.), à 
ee de sens secondaire, à l'upämsu du Rituel («à voix 
_ »), forme abrégée d’upämsu-graha ou pätrd ou °sévana 
c. à d. _upa+améugraha (etc.), mots désignant un rite mineur, 
exécuté ee énonciation de mantra (ou du moins, de mantra 
audible) ? Cf. ici le mot géhya qui fait suite c. upaméu cl. 
signifie «en secret ». EU, | 


vam- se dit de la parole aussi 10.108,8 ci-dessous et l’usage s’en 


étend en class. | gaurd: comparer Je Ii | E 
parole 1.164,41. parer le lien entre gauri et la 


Deux tois asya pour quatre propositions (nominales). / ru- 
image fréquente du taureau-soma, notamment au Livre IX | 
Berg. ? p. 151. | | 


ton, aussi dans duidhä), mais d’abord entraîne 
a, | | aîné par quh- qui 
suit, Cf. la formule fréquente güuh& hitä(m),. DE rN  n 


Vision p, 356. 


(noter le paroxy- 


Tr EPA SET Re ee TT I 0 007 0 0 0 2 S SE PPS EP UNE EE EE nr 
7 A TP PT TT en is 
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5. Lüders IL. c. Kuiper IT-ir. J. 8 p. 125 (sur le cœur identifié à 


et de mädhumant marque le ceimturage de l’hy. (cf. les mêmes 
l’océan souterrain). 


mots sous la). / Sur le vers entier, Lüders L. c., qui voit dans 
le confluent appelé samithà le prototype céleste des récipients 


6. ab, Gonda Vision p. 278, notamment sur dhén& (aussi Old. 
rituels (comme dans samudrd Ï). 


Vedaforsch. p. 97). « Reden » n’est nullement assuré. On a 
un passage analogue 1.141,1 où sasrül figure près de dh° comme 
ici sarit. | ksipanü hapax, « flèche », à côté de ksipant «(coup 
de) fouet » (« fouet » aussi dans la forme incertaine ksipanôh 





ri 
mo 


AE ame v 









TÂÀ. 1.4,2). la caverne rocheuse et voyage diurne à travers les eaux | 

7. prädhvand, « voie droite » (d’où prädhvam MhBh. adv. «au : célestes. Sur 1-2, cË. Venkatasubbiah ZDMG. 115 p. 125 el 
. loin », peut-être prädhve K$S. «en tête de », avec régime Gén.). . 1. vidä(h) elliptique, « procure (nous la richesse) » ? Ou revek 78 | 
La formation est analogue à praväl, qui figure justement dans î à Old. « ceux qui sont instruits du ciel ». Le « par (leur) savoir+ ANS 
ddhvä pravätäm 213,2 «le lit des (fleuves) qui vont-tout- de Lüders (comparable à 1.381,18) se sépare du padap. et serhit _ 


droit ». / éäghand est rendu par «torrent (violent) » Baïley 


BSOAS. 21 p. 535, mais « das Vieh tôtend » Thieme ZDMG. 95 


p. 348 (qui traduit tout le vers) : il s'agirait d’une ép. des flots, 
devenue substantif au sens de «tourbillon ». / vätaprami, 


«qui épuise (la force du) vent », Thieme ZDMG 95 p. 100. / 
yahvd se dit surtout d’Agni, mais le fém. yahv? (ainsi que 
yahvätr, fait à limitation des participes) se dit des eaux. 
S'agit-il ici d’un fém. isolé à finale -4-? On verra plutôt là un 
masc. pl. qui se rattache directement à ärmäyalk 6. | d, Thieme 
«comme un (torrent) qui brise les troncs-d’arbre (et) qui se 
gonfle de vagues ». Le sens de kdsthä serait ainsi conforme à 
1.59,6 et 32,10. 


ce qui revient peut-être à «sur toi en tant que Dieu svadhä- 
vant ». | samudré hrdi, dé-composition de la formule hydyäi 


.… samudrät 5 (hrdy antér 9.73,8). Sur ab, cf. Gonda Vision p. 281. / 


« Lebenskraft » est douteux pour dyus, même si Justifiable sur 


le plan i.-e. Ici l'expression équivaut à « chez l’Homme en tant 


que porteur d'éyus — de durée vitale ». / L'emploi d’ürmi 








surprenant à côté du sing. visyän, à entendre alors comme SH - 


y avait *visyäntah. Quant à l'emploi de vi-si {sa-), on trouve 
ce verbe de manière analogue à propos du dyti contenant les 
eaux de pluie 5.83,7. / arcinah Lüders, «les éclaireurs (de 
l’aurore) », mais arcin est attesté comme ép. des Marut 2.34,1 
au sens probable de «les chantres ». / c, sujet Sürya Lüders (à 
extraire de devädh qui fait suite. / särya sujet dans 2a. | suàr 
nomin. rare : faut-il entendre « Sürya est monté au ciel » ? Cf. 
vrajinthk, scil. «les portes (dürah) » en tant qu’appartenant au 
parc, vrajà (Lüders). 


. amäti se dit préférablement du soleil, lequel est d’ailleurs 


assimilé à une a° 1.73,2. L'idée de base est peut-être moins 


pru-, EVP 10 p. 111. / sämana, EVP 3 p. 20. / nas-, EVP 14 «image » que « construction, corps » (analogue à pdjas EVP 15 
p. 107 : suite de l’image des « belles femmes » (b, kalyänt, sur p. 28) ; d’où amälim ksatrigasya  — «le ksatriya en tant que 
quoi cf. Wack. KI. Schr. p. 352), qui se poursuit avec haryal d, corps » ou, si l’on veut, l’&älmän (au sens ancien du mot) du ks°. 
lequel il est vrai est en ambiance religieuse, mais avec sous- Cf. Neisser sur le terme. / Usas comme mère 4.2,15 (et ici 
jacence érotique (comme ici) 3.6,4. Reprise de l’image au v.9.. même, 6), plus précisément : mère des vaches (comme 1c1) 4.52, 
| | | | | | 2 sq. 7. 77,2. | dhänvarnas, « dont le flot {atteint ?) la rive », cf. 
10. abhi-ys- s'emploie toujours avec un objet figuré, soit « procurer samudräsya dhénvan 1.116,4. | khédoarnas (cf. sur la rac. 
(tel bien) en coulant » ou ici « frayer la voie (au poème) en khäd- EVP 9 p. 127) « dont le flot est un objet-de-tourment », 
coulant ». / b, zeugma : le verbe à suppléer est ji ou van-. | Thieme ZDMG. 101 p. 417. Ce serait la description d’un fleuve 
médhumat, emploi prégnant, «de manière à produire une en crue ou du moins emplissant à plein son lit. On a d’une part 
substance semblable au miel ». ärnas, de l’autre drna: cette seconde forme n’est pas à l’abri 

‘11. dhéman le = «sur toi en tant que dh° (structure) » (Gld. note). de tout soupçon, hors l'emploi adjectif, comme ép. d'apdk. 


gärbha : rattacher ici (avec Gld.) vi. jihïla c, car vi-hà- se dit 
78,5 de la matrice de la parturiente (g° au sens de « matrice » 
3.31,2 et ailleurs). On parle des vaksänä des montagnes 1.32,1. / 
mahinäm, dit des rivières 3.1,12 (près de gérbha) : on est tenté 
de conserver cette affectation ici. / sédhata, « (le monde céleste) 
parvint à son but » Lüders : trad. conforme à la valeur réelle 
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de sädh-. | äviväsantah, masc. pl. extrait de dd. | dasay-, seule 


forme personnelle sans préverbe. Contraste à maintenir avec 
sädh-. | 


. élo — à ia u, Old., valeur interjective (comme é4a 6 : analogue 


8.24,19 ; 81,4; 95,7. / prd... minaväma, Thieme ZDMG. 9% 
p. 82, qui restitue fort ingénieusement duchünam io. | vértyas, 
« plus au loin », sens attesté au Livre X. / sanuldr est condi- 
tionné ici par äré,ailleurs par ärät ou dpa: finale faite sur antér 
(étant donné qu’énlara est en opp. avec sénulya). | Résumé 
des vv. 1.-5 Lüders p. 327. | 


. dht, Gonda Vision p. 123 : kp- à la fois « composer (un poème) » 


et « énoncer ». / y, Old. / purïsa, peut-être « séjour ou source 
de richesse » Tir. J. 4 p. 110. | 


rld équivaut ici à « chemin correct » (avec i-). De fait, le mot 
est hé au nom du chemin 1.41,4 et ailleurs ; ce qui n’est pas 
contradictoire avec la décomposition en rtésya päth(i), passim 
(ici même, 8), cf. Lüders p. 464, 


Lüders aussi pp. 385 464 (qui lit dise — contra, Old. —) 
Rônnow Trita p. 101 {aussi sur le v. 9) Venkatasubbiah J. Or. 
Res. 14 p. 212, 


ändhas, interprété Lüders p. 330 par «les eaux de la source 


céleste ». / yüv& kavih se dit le plus souvent d’Agni (Lüders 


p. 931). 


Lüders aussi p. 297 GId. 4 p. 254 (c). | Sukräm drnah, «le flot 
brillant (sur la voûte céleste, en lequel monte le soleil hors des 
profondeurs de la source céleste) », Lüders p. 331. 


Lüders IL cc. Gonda Vision pp. 145 147 (qui rend «tu as 
exécuté [plutôt : tu as reçu en partage, voix moy. !] la vision 
qui gagne pour vous [en fait, vah explétif comme passim| le 
soleil dans l’eau, etc. »), mais Lüders « tu as mis dans l’eau la 
prière qui gagne pour vous le soleil ». Le double sens virtuel de 


dadhise « tu as reçu (en partage) » et « j'ai reçu » rend compte 


des formes équivoques du type stusé, arcase, grnisé. Le poète 
distingue mal entre l’exhortation à louer et la « Selbstanrede » 
(Gid.) : de là aussi les nombreuses équivoques entre les finales 
en -& d’impér, 2e sg. et de subj. 1e se, | 


6.72 (513). À Indra et Soma, — Banal, dominance indraïque 


comme d'ordinaire, là où Indra est partie prenante dans une 





RS 
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. Proximité de sérya et de svär, cf. Old. ad 10.189. Malgré quel- 


ques autres passages diversement interprétables, il est probable 
qu'ici suûr est «ciel » plutôt que «soleil ». « Sonnenlicht » est 
un compromis de Lüders p. 191 (où l’on trouvera une trad. des 
vv. 1-5). 


. skambhäthuh: cäskämbha, équilibre quantitatif. De même 


nindima: -ninidüh, taläksa: tlaksathuh, yayäma: yamathuh, 
cikéla: celaluh (AV. YV.). 


. samudré n’est nt. qu'ici. Il y a donc lieu, avec Lüders, de 


suppléer drnämsi dont s° sera l’épithète. — Après le RV. 
samudrä est nt. comme n. de mètre, sans doute par attraction, 
TS. 5.2,6,1. C’est pourtant bien le nt. qu'on attend pour un n. 
collectif en sa(m)). 


. äpi-nah-: emploi voisin 10.68,8 où le lait est représenté comme 


« cousu » dans le rocher. 


. ab, suppléer $üsman d’après c. / apaltuasäc: finale à valeur 
) P s 


suffixale — “apalyavant. | säm vivyalhuk, renversement de la 
construction normale. 


6.75 (516). Lustration des armes. — Lommel p. 61 (partiel) Gld. 


Kommentar p. 99 Dumont A$vamedha p. 149. 


. samäd, double sens, au moins apparent, analogue à celui de 


räna. Noter à cet égard l’étymologie très probable par la rac. 
mad- «se réjouir ». « Kampflust » est représenté par 10.125.6, 
mais, en fait, «combat » doit suffire partout, au moins à titre 
d’acception primaire : cf. ici-même où samädd a pour ép. 
tivrä « violent ». Même double sens pour samand qui, ici même, 
est « fête » (4) ou « rendez-vous (amoureux) » EVP 3 p. 20, mais 
ici aussi (3 et 5) et ailleurs, « combat ». « Fest gleich Schlacht », 
Lommel. 


. Trois types de régime direct différents avec les trois Jayema, 


äjim ji- étant le plus proche d’un Acc. « interne » (par allité- 
ration et sens). | nn - 


. vaksyäntt, futur à nuance désidérative (formation non encore 


fixée). / kärna, ci. kärnayont et les nombreuses images de ce 
type dans le kävya. / sdmana, ci-dessus 1 ; Le sens de « combat » 
se retrouve 9.96,9 et se répercute dans samanïka ; dans 10.143, 
4 l’expression est (volontairement) équivoque, Gld, ad loc. 


4, Lommel (note 59). 





10, 
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bahür asya puträh, bahuvrihi défait (comme 8a Ila), d’où le 
sing. bahüh là où l’on attendrait plutôt le plur. (le sing. de 
bahü ne figure guère qu'avec des substantifs de valeur collec- 
tive ou ne comportant pas de plur. normal). Emploi analogue 
10.102,8 avec jàna. 


d, « par derrière, les rênes dirigent-et-retiennent la pensée (dés 
chevaux) » Gld. 4 p. 258 ; analogue Dumont. D’après le rappro- 
chement qui a lieu ici entre abhf$u et ra$mi, on conçoit qu’a° 
ait pris le sens de «rayon » (d’abord dans les Naïgh., puis dans 
le kävya) ; a pu jouer aussi l'influence du mot rimant amsu. 


livrä, « violent », ne se trouve qu'ici en une affectation non 
sômique (aussi 10.72,6). / väjäyant: la valeur est dénomin. 
malgré le ton, donc «allant à la conquête des vdja ». | äpa- 
vyay- (vyä-) donnerait «découvrir (les ténèbres) ». Mieux 
vaut recourir à dpa-veli qui est « cesser » 9.61,18 et « se détour- 
ner » 10.43,2 : ce second sens convient bien ici. 


$agmä, « heureux » d’après Bailey I-ir. J. 2 p. 149 ; mais il est 
clair que « puissant » (ainsi, entre autres, Dumont) convient 
mieux. 


Hauer Vrätya p. 183. / samsäd est associé à la nourriture 4.1,8 
ou au pressurage de soma 8.14,15. / krchreérit : la trad. de Gld. 
suppose un modernisant «ayant pour point d'appui... », d’où, 
en biaisant, « (qui sont eux-mêmes) un point d'appui ». Mieux 
vaut « qui se trouvent (présents) [à où 1l y a détresse ou dan- 
cer ». Extension à partir du type $i$riyänäm väne-vane 5.11,6. / 
gabhtrd, « (les pères) profonds » : le mot forme contraste avec 
urû (d) comme 1.24,9 et ailleurs. / saléurra, « héros tous tant 
qu'ils sont » ou peut-être « tout à fait héros », cf. Neisser ZITI. 5 
p. 288. / Noter l’abondance de APAAITAURS autour du nom des 
Pères et cf. 10.15, passim. 


rdksä est quelque peu en l'air : emprunt à 71,3. / mäkis ici ne 
permet pas de décider s’il faut rendre «que nul (homme)... » 
(Nomin. masc,) ou comme équivalent de m4 « que-jamais,.… » : 
ce second sens est plus probable malgré ce qui a été dit EVP 7 
p. 96. | 


mrgé asyàa däntah, cf. 5a. En regard, on a la phrase relative 
15b. } sdm ca vi ca, comme 10.158,4, cf. ci-dessus 3.62,9. 


Jeu entre jaghäna et la rac. han- (bis). | cud-, dit du fouet 
1.168,4 9.69,2 : en ce dernier passage on a mandrdjant comme 


ici d$väajant. 














14. 


15. 


18. 
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hastaghnä, Lüders ZDMG. 96 p. 39. L'analyse doit être « qui 
(pare) le coup [porté avec ou : contre] la main ». Finale possi- 
blement influencée par les formes en -gh(a)n- 13ab. | vayuna, 
terme possible de jeu ; Thieme Unters. p. 15 rend par « parade », 
mais si l’on s’en tient au sens habituel de la locution v° vidvän, 
on n'ira pas au-delà de « règle(s) » ou, tout au plus, « truc(s) ». 


äläkta, Lüders Philol. p. 432 Hoffmann Münch. Stud. 8 p. 13. / 
isvai: seul Dat. en -fu)ai du RV. L’ép. parjänyarelas fait 
penser à D.83,4. 


Ici amyla est clairement « force vitale » (Thieme). 


äntlara, débuts du sens secondaire «intime ». La parole elle- 
même est do 7. 101 », mais là le sens primaire de « proche » est 
conservé. 


7.50 (566). À divers dieux (en fait, à Varuna et Mitra, qui sont là 


seulement à titre de décor : type entièrement atharvanique), — 
Velankar Mand. VII p. 117. 


kuläyäyat, Neisser asc. 2, s. u. Le sens est peut-être « qui forme 
un creux », par Opp. à vi$vdayant « qui forme une protubérance ». 
Cf. kuläyin « qui forme (comme) un nid » et AV. (etc.) kuläya. | 
La rac. $ü- $vä- est de la catégorie « favorable », donc l’accep- 
tion mauvaise ici provient du préverbe vi. | ajakävä, sens 
incertain Filliozat Médecine p. 45 ; sorte d’enflure ou d’ulcère ? 
Dans le Rituel le mot (avec sa variante ajagäva) désigne un 
récipient et cf. ajägala. 


vijäman, Filliozat op. c. p. 92. On a l’expression vijämni.…. 
parau paipp. 1.48,3 JAs. 1964, p. 441. / vändana, cf. BR. s. u. 
n° 2. Au pl., c’est le n. d’une classe de démons, semble-t-il, 21,5 
(collusion entre n. de maladies et n. démoniaques). / dih-, 
« oindre » avec la nuance de «souiller », cf. class. digdha dit 
d’une flèche «empoisonnée ». Mais peut-être devrait-on partir 
d’une valeur (préhistorique) de dih-, à savoir « bâtir comme un 
mur », d’où «emplir (un espace creux) ». 


niväl et udvdt ont été entraînés par pravät qui a un double 
sens («chemin en droite ligne »+« fleuve ») ; udvät a pu aussi 
évoquer l’eau (cf. ulsä) et même nivät (cf. class. nimnagäà). | 
$sipada et $imida (-& ?), Specht KZ. 69 p. 133. | 


7.55 (571). Charme pour endormir. — Hill p. 123 Lommel p. 101 


Glid. Kommentar p. 112. 
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Suite de 7.54 (fait déjà noté par Old. et cf. Apte Mélanges $. 
Varma 1 p. 119; fait d’ailleurs assez rare, mais non excep- 
tionnel) : ainsi a-ton dmiva ici et 54,16, säkhui ici et 54,2c. 


Bloomfield Repetitions p. 322 et JAOS. 81 p. 56. / Sarama : 
cf. le personnage en son rôle de chienne d’Indra 162,5 Gid., 
sans que d’ailleurs le caractère animal soit nulle part exprimé. } 
baps- dit des mâchoires {hänü) 10.79,1 ; figure près de däàfn )f 
8.43,3. Sur la formule üpa sräkvesu bäpsalah, ci. aussi Lüders 
p. 233, qui l’étudie en liaison avec 8.72,15. 


läskara emporte une idée de violence, laquelle se retrouve (à 
la faveur, il est vrai de abhi) dans fatasré 10.89,15 et — média- 
tement — 4.50,2 EVP 15 p. 65. 


4, dF- avec régime Gén., Narten Aoriste p. 182. 


Zimmer Ai. Leben p. 308 (aussi vv. 6 à 8). / ayä4m... jänah, 


« ceux de notre groupe ». 


säm-han- est plus fort AV. 6.56,3 « frapper l’une contre l’autre 
(deux parties du corps homologues) ». / harmyd, Zimmer p. 149. 
sahésraépñga fait penser à ligmd° comme ép. du soma ; Hill. 
Myth. 12 p. 329. | 


7.108 (619). Aux Grenouilles. — Deussen p. 101 Hill. p. 105 


Macdonell p. 141 Gld. Kommentar p. 117 N. Brown NIA. 2 
p. 117 Thieme p. 61. Cf. encore Gonda The so-called secular… 
Hymns, Or. Neerlandica pp. 312 sqq. (passim) Berg. 1 p. 292. 


brähmand semble être employé ici au sens large « formula- 
teur(s) (de paroles sacrales), porteurs du brähman» comme 
1.164,45 et 8.58 (Välakh.), 1, alors que les vv. 7 et 8 attestent 
les b° très précisément comme opérateurs du culte. Les autres 
emplois figurent au Livre X : en valeur technique (— brah- 
män) 88,19 ; au sens de « formulateur » (ou de prêtre en géné- 


ral ?) 71,8 sq., sans doute aussi 16,6 et 97, 22 ; au sens «social» 


(représentants de la première classe) 90,12 et 109,4. Bref, le 
mot, propre aux hy. «récents», est encore fluctuant. Pour 
l'assimilation aux grenouilles, cf. ci-dessus ?2.43,1. / vralacärin, 
Schmidt Ved. vrata p. 68 : il s’agit, semble-t-il, d’un vœu de 
silence, mais le mot peut être senti comme ép. de nature, à 
l'instar du mot post-rgv. brahmacärin (autre, N. Brown). Le 
silence n’est pas contradictoire avec l’idée d’un officiant de la 
« formule ». / Sur le v., Thieme L.c. et ZDMG 102 p. 107 ; aussi 
Lüders p. 364 qui, après Old., met le vrald en rapport avec le 
rite du Pravargya. 
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. Allusion probable {N. Brown) à Vrtra (enam, dfhim), cf. 


1.32,8. 


Échange entre le sing. enam (2), en contexte plural, et le plur. 
enän ici, avec le verbe au sing. (mais enok duel au 4). / trsyd- 
vant: d’un “trsyä (cf. participe {fsyant) entraîné par les finales 
nombreuses en -yä+-vant. Doublet farsyävant comme posyä- 
vant. | akhkhalikflya, Hoffmann IF. 60 p. 258 (qui conteste le 
caractère présumé de cvi-Bildung). Rendu « silbensprechend » 
Thieme KZ. 71 p. 109, qui voit là une allusion à l’apprentissage 
par cœur que fait le fils du poème « dicté » oralement par le 
père, donc — “aksari0. Autre, Mehendale Mélanges Belvalkar 
p. 12. | 


. dnu grbhnäti. attesté depuis le véd. tardif (mais déjà dnu 


grbhäya au sens de « prends (moi) à (ta) suite » 2.28,6), « accueil- 
br amicalement ». C’est le sens usuel, mais Thieme propose 
«reprendre la récitation », sens plausible en effet quoique non 
attesté. / apäm prasargé, allusion aux circonstances du meur- 
tre de Vrtra (N. Brown) ? Hypothèse inutile. 


. Säklä, sens et forme inattendus : degré long comparable à 


celui de svattä dhauià ? Ou plutôt, dérié de $akti, donc « ayant 
une capacité », cf. EVP 15 p. 169. Le contraste avec ${ksamäna 
incite à renoncer à l'analyse de cette forme par $äs- plutôt que 
par $ak-. ] samfdhä, cf. OI. : Instr. de samfdh, qui est attesté 
au plur. 6.2,10 au sens de « succès ». | 


näman et rüpä: rare trace de l'association entre ces deux 
termes (EVP 2 p. 56), mais ici n° est bien le « nom » collectif, 
r9 étant la « forme » extérieure (couleur ou particularités du 
cri). | 


alirätrà, Hill. Myth. 2? p. 194. / séras, double sens : allusion 
au «lac», c. à d. à la «mer» de soma décrite au Livre IX 
(Thieme). Le mot figure en cette valeur aussi (avec prä-) 8.1, 
23. | péry-as- est «tenir embrassé(s)» (fig.) 1.618, mais 
(bloquer » ou « freiner » 7.372,10, sens qu’on pourrait admettre 
ici aussi, figurément s’entend. 


brähma kynvänlah parivalsartnam, «créant un poème-sacral 
propre à ( être achevé) au bout d’un an », Thieme, qui propose 
en alternative « à être récité au terme de l’année ». Ce second 
sens paraît meilleur à cause de 7d. Cf. encore Thieme ZDMG. 
102 p. 107 et, Lüders p. 363 qui rend, trop rudimentairement, 
par « annuel » (avec Old. ; aussi Velankar). 
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Thieme, après d’autres, hésite entre « douzième (mois) » et 
« année) à douze (tranches) » (type linguistique rare, Oertel 
BSOAS. 8 p. 691). Le mot réù qui fait suite et indique un temps 
« réglé » à l’intérieur d’un continuum est en faveur de la pre- 
mière interprétation. — À titre de curiosité, rappelons les 
discussions anciennes résumées chez Barth Œuvres 4 p. 171./ 
gharmä: le double sens est, non entre «récipient de lait 
bouillant » et « chaleur de l été » (Gld. — ce second sens étant 
contestable), mais plutôt entre «récipient. » et «pluie », 
Thieme. Sur le mot, cf. EVP 14 p. 86 ; sur le v., Lüders L c. 


Reprise en (pseudo-)dänastuti de la phraséologie intérieure de 
l’hy. (6). /sahasrasavä, «sacrifice aux mille pressurages » ; 
secondairement, d’après Thieme, « pluie » (cf. le soma qui est 


appelé sahésradhära). ] d, Bloomfield Repetitions p. 204. / 


Hymne sans mention de divinité. 


7.104 (620). À Indra, Soma et autres. Indra et Soma 1-7, Indra 


seul 8, Soma seul 9 ; puis, divers dieux, dont à nouveau Soma 
12 sq., Indra 13 16 19-21 24, Agni 14, les Marut 18. Retour au 
couple Indra-Soma dans la tr. finale. Hymne de conjuration 
avec des allusions personnelles, peut-être adventices, peut- 
être au contraire essentielles. — Gld. Kommentar p. 118 Hill. 
p. 112 N. Brown JAOS. 61 p. 76. 


Diverses sortes de mort violente. / ni-$ä-, « aiguiser (l'arme 
pour) terrasser (l'ennemi) », sens connu par ailleurs, à côté de 
«aiguiser (la flamme) » 4.2, 7 (incertain), «appâter » (fig., dans 
nisita) 4.24,8, enfin « apprêter (dit d’offrandes) » (aussi nigita) 
1.171,4. Tout part d’«aiguiser ». 


täpus, EVP I0 p. 76. | agnivän Vedic Variants 2 p. 122./ 
anaväyd, «impitoyable », de dva-ï- ? Plus simplement de dua-i- 
qui se dit de l’ébhva 5. 49, 5 et signifie « céder », donc ici « qui 
ne cède pas » (autre, Neisser!. Il serait téméraire de supposer 


une négation ana- devant un thème issu de vä- (väyali) «se 


lasser ». 


vavrä (précisé 17) est l’image du gouffre où tombent les 
méchants, cf. péréäna 5. Le sens est plus clair sous 9d 13d. ] 


prä-vidh- (vyadh-), passage avéré de « percer » à « lancer » (et 


autres nuances) ; aussi avec ni 5, ailleurs avec dpa à äva, etc. 
Contextes anti- -démoniaques analogues à celui-ci. | distinguer 
sävas « (emploi de la) force physique » et sdhas « (effets de cet 
emploi, donc) domination ». / Hill. Myth. 1? p. 334. 
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Hill. 1. c. / varläy-, suppléer päri d’après 5a. / vadhà est plus 
souvent « arme de mort » (comme védhar et sans doute d’après 
vädhar, sur lequel cf. Debrunner Suffixe p. 215) que « mort 
violente » dans le RV. /svaryà est ailleurs ép. de véjra ou 
d’äsman. | rdksas, emploi mixte entre « démon » et « pouvoir- 
démoniaque » 1c1 et 1 13 22 sq. 25, en face de rak$äs 7 16 19 21. 
Le premier est presque toujours au cas direct du sing., le second 
à d’autres formes. / jürv-, EVP 13 p. 100. 

hänman au sens d’« arme (de mort) » 94, 12 et ailleurs : mot du 
seul RV./pér$äna, Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 82. / 
nisvardm «en sorte de ne plus émettre de son » (— inanimés), 
comme 1,7. Emploi prégnant de l’adj. adverbial en fin de vers. 


. dévä-iva padap. : duel d'attraction (maïs kaksyà est au sing.). / 


hôträ, EVP 4 pp. 29 116 119. / parihinomi reprend l’image de 
péri bhütu, « l'offrande que (je ceins) autour (de vous en la) 


‘poussant ». 


. tujéyant, ép. d’éva, manière de périphrase pour {ujatä vadhéna 


9.91,4 «avec une arme contondante », donc « avec la course- 
rapide d’une arme-contondante ». / abhi-däs-, Narten KZ. 78 
p. 58. / Sur le v., Lüders p. 419. 


. pdka, ici en acception non péjorative (cf. aussi 9 ainsi que 


10.114,4 et päkairä p°-sülvan). | abhicäsle, seule attestation 
péjorative, coïncidant avec le passage de « voir » à « dire ». / 
änrta, Lüders 1. c. : « paroles contraires au Rta » (sic, N. Brown 
qui compare dsat ici et 12). Mais dnrla devance l’évolution 
sémantique de rl. } kä$i donne ailleurs l’idée d’une chose 
menue qui tient dans la main fermée. / sal (préciser ce qui est 
dit EVP 13 p. 97 et cf. Old. ad 4.5,14) : la forme — contraire- 
ment à dsai — est associée à La parole, 12b étant phonétique- 
ment indistinct, mais prob. à voyelle longue (contre le padap.), 
cf. 12d. Sur dsali, cf. N. Brown p. 79 (dsai ou äsat, glosé päpin, 
TA. 1.8,5). / Sur cd, Thieme Wortkunde p. 54. 


. vihärante, acception isolée (« déformer » ou mieux « disloquer 


(les mots en parlant) ») qui s'apparente indirectement au vi-hr- 
du Rituel, mécanisme de distorsion s'appliquant aux hymnes 
ou strophes récitées ; vihära se dit d’une faute de phonétique 
RkPrät. 14.3 AïA. 1.8,7. | évaih: reprendre ici le lujäyadbhih 
de 7a, entendu figurément, svadhäbhih (à extraire de b), soit 


«par des comportements (qui leur sont propres) ». / bhadrä, 


« brillant », d’où « (moralement) beau », opp. à düsdy- qui suit 
(hapax en cette forme). } nirrter upästhe, cf. 3a 5d. Le sens est 
le même que celui de l’expression nirrthäm sac- 14. 
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dipsa- associé au vol, comme 2.928,10. / dabhrä(m), euphé- 
misme substitué aux nn. forts qui précèdent, tel vaurä 3, 
pär$äna 5 ; un peu comme le pards de 11a. / ni-hä- est employé 
avec une nuance différente 6.52,1 EVP 4 p. 90 : toutefois on 
pourrait rendre de part et d’autre «aller à (sa) perte» — 
paräs 11a. | ne 


Contraste pars : adhäs, comme on a ailleurs adhäs : upäri ou 
pards : arväk. Mais pards a ici un sens quelque peu inhabituel, 
voisin de pdrä, soit «dans l'au-delà » (cf. pdra-bhü- AV.+ 
« périr » ou « disparaître »). | 

salyà reprend sdt b.}] fjtyas (hapax ; rajtyas gr.) en face de 
réjistha : influence de rj4. | Lire dsat comme 8, l'opposition sd: 
äsat visant l’« être » et le « non-être », alors qu’äsat concerne la 


qualité de la parole. / Sur le vers (aussi 13), Lüders p. 419 


Schlerath Kônigtum p. 154 (aussi sur 13-15). 


mithuyd (hapax) est fait sur les autres finales en -uyd. Le mot 
— avec ü — est substantivé TA. 1.22,12 et glosé mithunagama- 
na; Cf. 1.162,20 ci-dessus. / dhäräy- figure ici en emploi absolu 


(rare) : sans doute faut-il extraire le régime “ksaitrdm de 


ksatriyam qui précède. / $ayätle indicatif ? L'ambiance est en 
faveur de la forme modale. 


Légère anacoluthe entre ab et cd: Gld. « als ob », mais la resti- 
tution de Say. est correcte. De même 15. L'emploi du parfait 
(1rTe pers. sg.) est typique dans ces formules d’attestations 
englobant un temps illimité. / dnrladeva, « qui a pour dieu 
l’Anrta », fait comme müradeva (Velankar). / apyühé, « (que) 
reconnals-je {en lui) ? » 10.52,3 Old. (= « quel dieu comprends- 
je en sa personne ? », dpi indiquant l'intégration d’une connais- 
sance ; autre EVP I4 p. 15). On proposera donc ici de même 
«si J'ai une compréhension (fausse des) dieux ». 


äyus est analogue à &tmän ici, comme dans rtrisatäyuh 1.89,9 — 
riristsia yüuh 8.18,13. / vi-yu-, « perdre (par séparation d’} avec 


(Instr.).. » ; même régime 4.2,9 et, au passif, 5.380,10. Cf. EVP. 


13 p. 105 et ci-dessous ad 10.61,12. / d — «qui m’a appelé 
erronément un sorcier » : emploi du Voc. (ici légitimé par ii) 
en fonction de cas direct, Gr. véd. p. 342 et Old. ad 1.64,9 ; 
181,2 5.57,2. Sur mégham (ici et 14), cf. ci-dessous 10.117,6. / 


_ Sur cd, Lüders Philol. p. 455. 


16. 





Enchaînement avec 15d. / pad- (avec adhamä), débuts de la 


coniusion, qui se développe après le RV., avec palt-, Oertel 


Syntax p. 322. La formule de base est celle du v. 17c. Formule 
analogue (avec ddhara) 3.53,21. 
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khargäla : séparer d’avec khjgala -& RV. AV. ; cf. Ary. Sharma 
Ved. Lexicogr. s. u. khrgalyà. | upabdi 10.94,4 et 13 se dit aussi 
du bruit des pierres presseuses. L'emploi origimel est 1.74,7, 


Relation connue entre les Marut et Les vi$, EVP 10 p. 2 (note). 
devä adjectif (masc.), rare, cf, EVP 12 p. 71. 


a, reprise de 4 et 5a, composition cyclique. / séma$ila, Acc. 
interne détourné, équivalant à «en sorte qu’il soit aiguisé par 
le soma ». / pérvata: la montagne comme arme, cf. 6.22,6 où 
la montagne est une représentation du vdjra et cf. le dvandra 


_ indräparvatä (Voc.). 


évdyälu, repris 22, avec yälu senti (au neutre ?) comme « force 
magique ». paläay- se dit de l’ébhva 6.71,5 qui «vole» (à la 
manière d’un yälu). | $akrä : rare hors des hy. à Indra. / Lüders 
p. 420. 


Omathi, « qui dérobe » Narten I-ir. J. 4 p. 124. / äviväsanl, seul 
emploi péjoratif, suscité évidemment par abhi. } saläs adverbe, 
comme 9.21,7 : 27,4 EVP 8 p. 70 et ci-dessus 6.75,9, passages 
d’où pourrait résulter le sens de «tout à fait», lequel est 
plausible 1c1. 


Lüders ZDMG. 96 p. 58 sur les nn. d'animaux (notamment b, 
«chien et loup »). 


yälumävant, Mehendale Mélanges $. K. De p. 879 ; haplologie 
pour °mäyydvant. | äpochalu, zeugma du sujet, «Aurore » 
(Gld.) se laissant rétablir de par 1.48,8 ou 7.81,6. / milhunä, 
EVP 14 pp. 89 92. Le sens de « copulation » vaudrait, d’après 
Säy., pour TA. 1.10,1 et (fig.) 15,1. / kimtdin est au sing. au v.2 


mais au duel, comme ici, 10.87,24. La notion du «couple » 


rebondit, transposée, au v. 24ab. | Simplification du groupe 
trinaire attendu (1.6,10). | | 


säd-, EVP 3 p. 60. / müradeva, Chowdhuryÿ J. Bihar... Soc. 17 
p. 91 Wack. KI. Schr. p. 329. / rd-, Chowdhury p. 50. 


präti-vi avec verbe répété, ci-dessus 3.62,9. 


8.31 (651). Éloge du sacrificateur et de son épouse. 


Le 


ydjäli yäjate, juxtaposition typique des voix. / pécäli, rites 


démestiques. / brahmän ici au sens large, « celui qui prononce 


les formules (mantra’s) » : identique au “grhastha 4, au däm- 
pali 5, d’où l'emploi du moy. ydjäle a. | kan- avec régime Gén. : 
rendre par «plaire à » est tentant, mais ailleurs le sens est 
« trouver plaisir à ou dans ». 


Æ 
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. £akrä entraîné par indra 1. 


. äsascanit ici (ainsi que 6.70,2 et 3.57,6 ; cf. encore l’hapax 
äsascust) est une adaptation (au fém.) de la forme (elle-même 
en général appliquée à des noms fém.) asaécäl, laquelle remonte 
à une rac. “sak- « tarir », avec influence de la base verbale en 
sa$c(a)- de sac- « suivre ». La forme sascät est isolément attestée 
Neisser sous a°. C’est un emploi du RV., repris (et mécompris) 
TA. 1.5,1./ dhenumänt, ép. d’ida ici comme d’is 1.120,9 ; 
voisine d’éravaitr 7.99,8. 


. &-dhäv-, à la fois « secouer » et « laver », forme hybride (EVP 12 
p. 102), figure 1c1 près de su- comme on a sévanäni...d...dhävati 
7.382,6. | nilya, «spécifique » EVP 12 p. 87. 


. prâli-i- est tantôt « accueillir (en retour) », tantôt «se diriger 


vers ». Tout dépend du sens de prä$avyà, qui semble devoir être 
séparé de präsu (sur lequel cf. EVP 15 p. 45). On supposera 
«nourriture » avec les interprètes anciens ; finale comme 
ärjavyà (comparé BR.), n. d’un sacrificateur en tant que dis- 
posant de l’ärj ou « nourriture » Janert Dhäsi p. 42 note. Il y 
aurait donc à la base le groupe verbal prä-a$, largement 
attesté dans l’AV. / c, «ils ne sont pas fatigués quand (il s’agit 
d'obtenir) des prix » ou «… {d’entrer dans) des compétitions ». 


. Our la rac. hnu-, Brough Mélanges $. Varma 1 p. 126 : «cacher » 
ses propres actes pour éviter de susciter la colère d'autrui. / 
De juguks- « chercher à dissimuler », d'où « considérer comme 
nul », on aboutit au jugupsalte class. « éviter, avoir honte de ». 
Le rapport guh-: gup- correspond à celui de ruh-: rup-. 


. kumärin, « dotés de filles » (kumaärt attesté depuis l'AV.). 


. vttihoira, Cf. EVP 8 p. 89. / krlädvasu : à côté des autres expli- 
cations (résumées chez Old.), on peut penser à un impér. 
“krlaäl avec -&- abrégé, refait sur les composés à (pseudo-) 
impér. radävasu, vüilihotra (précité), etc. / roma$ä est attesté 


au Livre X au sens de membrum uirile. Ce sens est probable 


ici aussi, Cf. Say. / d, «ils font face aux dieux un témoignage- 
oral-d’hommage ». 


. sacäbhü équivaut à «en association avec (les précédents) », 
comme sajôsas. 


. Voisinage de Püsan et de la richesse 6.55,2 et passim ; aussi 
Bhaga. / särva impliquant l’idée d’intégrité physique, à côté 
de svasti (« bien-être ») comme 6.56,6 9.96,4 et ailleurs. | 





12. 


15. 


14. 


la 
17. 


anarvänah est sans doute un Nomin. pl. comme 5.51,11 (vers 
où figure dditih comme ici sous c, ainsi que bhdga, svasii et 
päsän comme ici sous 11). /viéva désigne-t-il Agni comme 
1.70,4 ? | anehds, scil. chardis d’après 18,21 ; de même, quoique 
avec une ellipse moins rude, 6.50,3 et 8.67,2. Neisser rend par 
«inattaquable », d’après le sens présumable de Îa rac. ïh-.] 
Type de vers mutilé, fait de fragments. 


yäthä, « étant donné que... », construction rare. Peut-être, vers 
inachevé. | 


de. saparyäntah, désharmonie de nombre, type väjayäntah…. 
stusé 74,1 Études de gr. skte pp. 41 59. C’est l'exploitation de 
la forme ambiguë stusé qui est au point de départ de cet idiome ; 
ide ici est synonyme de siusé en tant que ÎTe pers. sing. / 
ksetrasädhas, EVP 14 p. 105 « qui fait réussir (les productions 
du) champ ». 


Jeu de pure forme entre yaj- (ydjamäna, äyajvan) et iyaksati. 


yosali est «se tenir à l'écart » dans l’hy. voisin 32,9 (aussi 1,27). 
On présumera donc ici «il ne restera pas à l'écart », formule 
exprimée d’abord par yosal, puis par yosali (redondance rgv. !) 
Tendances intransitives de la base yosa-, cf. ci-dessus ad 7.104, 
15, ubi alia. Donc, näkis qui est personnel (4 nul ») avec nasal 
est à sous-entendre impersonnellement («jamais») avec 


yos(a)-. 


18. b, Bloomfield Repetitions p. 244 {comparaison avec 6,24). 


8.55 (1024). Remerciement. — Gld. Kommentar p. 127. 


Dänastuti rattachable à quelque hy. à Indra (cf. Le groupe 49- 
04). Explication d’ékhyam et d’ayali chez Old. 


Ellipse du verbe (fréquente en dänastuti) à compléter d’après 
1.126,5 8.6,46, etc. et d’abord avec l’hy. qui suit, v. ? (3). 


sudev, sens stable, sauf 8.69,12 où le mot est ép. de Varuna, 
EVP 10 p. 84. 


ä (b) reprend äd (id) (a). | änünasya, à joindre indirectement 
avec säpläsya. | cäna en contexte non négatif ; syntaxe avec 
infin. Dat, comme avec nd. 


8.56 (1025). Id. 
3. dasé, Hill. Myth. 2 p. 242. 


LS EE 
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api, ci-dessous 10.154,1. vyakla comme 10.85,21 ? / Le Dat. 
_ pütäkraläyai inviterait plutôt à entendre « chez (ou : pour) la 
femme de Pütakratu ». / vyàkla, éventuellement comme 10.85, 
21. / d$évänäm: le Gén. dépend du yüthà inclus dans le dérivé. 
Cf. ci-dessus 1.119,5. 


brhät sürah, « au haut du ciel » ou « (plus) haut que le soleil » ? 
C£. diväh…. brhät 5.10,4. / Sur le v., Patel Die Dänastuti’s p. 25. 


8.58 (1027). Välakhilya. Fragment. 


1. 


kalpäy-, «informer » (au sens philosophique) ou simplement 
« façonner (selon les besoins rituels) ». Derrière ce terme figure 
l’image du kälpa ou « forme (par excellence) = rituel », mot qui 
peut-être est connu 9.9,7 et, en tout cas, connu de l’AV. Cf 
kälpamäna près de riu AV. 3.8,1 ; aussi kalpayäti (rlän) (RV.) 
10.2,3. Enfin kälpa+-riu AV. 8.9,10. / dnu-vac- avec brähman 
2.5,3. D’où anücänd en emploi absolu (comme ici) dans les Br. / 
samvid doit appartenir à vid- 1, étant donné que vid- 2 («sa- 
voir») n’a pas de Jonction avec säm, du moins dans le RV. 
Dans l’autre passage où le mot samuid est attesté, à savoir 10. 
10,14 ci-après, le sens est celui d’une participation (affective), 
d'où « bonne entente », alors qu'ici il s’agit d’une participation 
cognitive ; cf. sur samvidänd et l’ambiguïté du terme EVP 13 
p. 115. Le groupe verbal säm-vid-, du moins après le RV., 
appartient en partie à vid- 2? (— säm-jñà-). Dans le paipp. le 
nom-rac. semble signifier « conscience » JASs. 1964 p. 447. 


éka nt. {d), EVP 15 p. 170. / vi-bhü-, sens secondaire d’après | 


l'adjectif vibhü, à savoir «a pénétré de long en large ». 


ciüträmagha, souvenir d’un “*citr&é maghà [plur.] (yäsyah). | 
ali riklam, « qui reste », d’où la nuance, qui prévaudra ulté- 
rieurement, « cexcédentaire ). 


8.101 (710). A divers dieux. 


1. 


fdhak, «avec succès » (Neisser p. 114), ilthé étant à lier au 


verbe $am-, comme dans 1° $Sasamänä{h) 1.24,4 4.41,3. / 
$asame, « hat... gedient » est faible : le terme est complémen- 


_ taire de yaj-, passim. ÉoURsIauE est plutôt «pour 4 (ils P) 


aident ». 


Schlerath Kôünigtum p. 65. / bähülä, « (comme s'ils agissaient 


à la force) des bras » ; analogue 1.41,2. Nuances comparables 
du suffixe semi-adverbial -{& dans sandlä, vasutä et peut-être 
ailleurs. / damsänä, « par des moyens merveilleux ». 











10. 
12. 


15. 


14. 


15. 
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mäderaghu, «rapide (comme) sous l'effet de l'ivresse », Cf. 
mädam.… rämhyam 10.147,4. 


urusy-, sens déterminé par le régime Ab. säémrli, cf. urusyati 
près de samäranam, mais avec une valeur différente, 1.159,2 
EVP 15 p. 36. 


Lüders p. 440. / sacathyà substantif comme 5.50,2, soit « assis- 
tance ». / rlävasu (Voc.), simple variante (isolée) de riävan 
(vasu comme substitut emphatique de -van-). 


jénya, EVP 12 p. 100. / Agni est rimätf 3.56,5, passage rappro- 
ché Gild. / dhäman « position(s) » (sens de base), d’où « compor- 


_ tement{s) ». 


käriva serait substantif ici seulement, avec le sens de « accom- 
plissement{s) » ? Mieux vaut garder la valeur adjective, #0 
s’opposant à &dyala comme aïlleurs à krid. | prâlt.… vïläye, 
tmèse (de type rare) dans un n. act. à valeur infinitive. Id. 108. 


araksäs, prob. « sûr », comme avrkd. ] hôträ, EVP 4 pp. 29 119 ; 
formule analogue 3.17,2d. Jeu, comme souvent, avec hü- 


«appeler ». / La base ird- n'est jamais sans préverbe, lâra- | 


est rarement avec. 


véti avec un infin., «se diriger (dans l'intention d'atteindre 
une chose souhaitée) vers. » (vïläye étant substitut d’infin.). } 
pä- «boire » avec double régime, l’un (collectif) au Gén., 
l’autre (individuel) à l’Acc. 


mahnä… asuryäh adaptation en partant d’'asuryäsya m° 2.35,3 
« par la grandeur de (son) pouvoir-souverain ». 


räpä… krt fait à partir de räpäm kr- (Gld.), formule attestée 
depuis I AB. avec un régime Nomin. (le sens étant « devenir ») ; 
exx. dans BR. sous räp4 col. 1. Donc on a ici la résolution d’un 

*räpakrla «transformé en...()», la finale de räpd ayant été 
attirée au fém. par krtä. | Sur le v. en général, l'interprétation 
d'Old. est valable, à côté de celle de Gld. 


alyäyam, type d’absol. en -am fonctionnant comme Acc. 
interne : prélude isolé à la formation de la prose véd. et de 
Pänini, | | 

äditi avoisinant dnägä, cf. énägaso äditaye 1.24,15 : donc ddili 
a pu être senti comme un adjectif (Neisser p. 29) au sens de 


… «libre d’attaches », tout en valant d’abord comme n. propre, à 


_ savoir comme n. de la Vache Aditi (aussi 1.153,38 dhenür 


16. 


ädilih). | 
ä-vrj-, EVP 12 p. 75 ; «s’approprier » (en vue de l'inspiration). 


re Ame EEE Emme 
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10.10 (836). Yama et Yami. Strophes enchaînées sans solution de 
continuité (ex. unique). — Hill. p. 139 Gld. Kommentar p. 145. 
Cf. Hill, Myth. 2? p. 360 Berg. 2 pp. 96 506 St. Kramrisch 
Mélanges N. Brown p. 118. 


1. a, on attend l’Acc. de but après à-vrt-, donc sakhyä comme 
Acc. pl. (EVP 14 p. 67 — où l'hypothèse d'un [nstr. sg. est à 
écarter) est plausible, bien qu'on ait l’Acc. sg. 2a. Sic, Old. / 
liräh purü cid, scil. réjämsti, à quoi pensait déjà Old. | Jaganvän, 
finale syncopée ? Cf. Old. : imitation de samudräm... jaganvän 
1.117,15. 


2. b, cf. Bloomfield Repetitions p. 464. / yad, « (à savoir) que. », 
mais aussi «en sorte que... » Delbrück Syntax p. 322, d’où le 
subjonctif. | | 


3. lyajàs, hapax : nuance analogue à celle de réknas de ric-, mais 
comme n. ag. / mdnas, Gonda Savayajñas p. 269. / asmé dhaà-, 
formule typique. / jänyuh, seul Gén. de cette forme dans ce 
mot : ce n’est pas un hasard s’il avoisine pdli; on a pdtyuh 
près de janitvd 18,8 et cf. EVP 13 p. 96. | 


4, käd, «comment (croire que nous le ferions) ? » ou simplement 

__ «est-ce que... ? » : emploi rare, cf. 8.94,7 et ici encore (v.6) et 
98,4. / rlà, Lüders pp. 14 et (un peu différent) 416 Schmidt 
Vratä p. 34 (selon qui rap- serait « crier » et non « murmurer »). 
Nous pensons que rtà est beaucoup plus procheicide dhärma(n) 
que de satyà. Le dhärman est en cause dans tout cet hymne, à 
l’état latent. / jämi nt. ici et dans un passage hautement spé- 
culatif, 3.54,9 ; ailleur Jämilvä 


5. savitf est attesté comme appellatif (épithète) TA. 1.10,3 : 3,2 ; 
11,2 et passim, du moins d’après Säy. Mais ici le dieu est à sa 
place, comme représentant du dhärma(n), à côté de Tvastar 
comme dieu faiseur de formes (vivantes). / véda näv asyd 


comme passim, cf. notamment le refrain villäm me asyà (dit 


aussi des Deux Mondes) 1.105, 1 (ci-dessus). 


6. Schmidt 1. c. / ähanas (Voc.) : Bailey BSOAS. 20 p. 46 propose 


de partir d’une base ghan- « overflow ». On comparera les vers 
(obscènes) dits ähanasyäk (AV. 20.136, Hauer Vrätya p. 274). / 
vécyd, peut-être « trompeusement », fait comme l’adv. pralécyä 
«en arrière » (?) TA. 1.12,5. 


7. Oééyya pour *éeya d’après les finales en -dyya-. D'où aussi 
_ sluséyya sur stusé, Livre X. / lanväm ric-, distinct de post-véd. 
lanum lyaj-. | vi-vrh-, EVP 15 ad 2.23,13 (p. 54) ; l'expression 





11. anäthäm, acheminement vers nätha class. (näthé « resort » À 
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vi vavarha räthäñ iva (rapprochée Old. Gid.) a pu aboutir, par 
un détour alambiqué, à la formule qu’on a ici, soit « déchirer 


(le corps de la femme) comme (Brhaspati déchira) les roues 
du char ». 


8. täyam de ü- « être fort » : même double valeur dans ÎF-, avec 
läras, lurd, etc. 


9, mimiyät, « täuschen » est confirmé par Thieme ZDMG. 95 p. 94. 
Mais on peut présumer aussi (en raison du préverbe) « faire en 


sorte que (l'œil du Soleil se) fixe en haut (un court instant) » ; 
hypothèse écartée Old. 


10. üllarä yugäni, même expression 3.338: au sing. 10.72, : 
«générations (humaines) » et non ères ; cf. ullarayuga Baudkf, © & 
cité chez Hauer Vrätya p. 108 note 167. / barbrhi, de bk 
d’après Pisani Acme p. 1 p. 313 Mélanges S. Varma 1 P. 1£ 







| kämamäla, «von Liebe dazu gedrängt» Narten Mün À 


Stud. 18 p. 58. |o | 
12. nigächät, reprise de 11b avec un sens différent, érotique comm GB: SORTE GC: 
ni-i- 149,4. + LE 


13. samvid, cf. 8.58,1 ci-dessus. Thème de la concorde, développé 
au terme même du RV. - 


10.18 (839). Sur les deux havirdhäna. — Old. IF. 31 p. 196. 


1. pathyd, «la grand’route»; mais, éventuellement, le mot 
condense l'expression p° reväit ou svastih (l'emploi du terme 
étant en grande partie figuré) ; cf. 59,7 où le «chemin » (p°) 
est appelé svastlih. | dhäman, « fonctions ». 


2. yälamäna (aussi 5d), « prenant la place (assignée) », cf. Old. 
L c. ; forme de duel nt. (comme yamé, Old.). Le caus. de yat- 
est «mettre en ordre », d’où «faire rentrer les dettes» et 
parallèlement « punir les fautes » (rnd régime ayant ce double 
sens) ; d’où yälay- « tourmenter » TA. 1.8,5 et class. | vidäna 
«connu » est douteux, EVP 13 p. 143 et passim ; le sens pro- 
bable est « vous (y) trouvant (situés) ». / suasasthé (du. nt.), dit 
de deux objets « bien installés sur leur siège », 


3, rüp,cf. Old., ainsi que Bailey Mélanges Liebenthal p. 9 (« rising 
mount »). / vratä, Schmidt Ved. vrata p. 69 : le «vœu» du 
poète est de s’engager à ne chanter que « vierstollig » pendant 
qu'on amène le havirdhäna. | d, le chant « purifiant » et la syl- 


o 
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labe imitante (c) ne sont autres que le Rta, Lüders p. 606 (qui 


traduit tout le vers. 


Se fondant sur la remarque de Gld., on admettra que prajäyai 


est un pseudo- -Dat. en fonction d’ Ab. bien qu'il n'y ait pas 
d’exx. sûrs pour le RV. : références Minard Trois énigmes ? 
$ 797 note et ma Gr. scte $ 227 (et addenda p. HAL ] tanväm 
ric-, souvenir (modifié) de 10,7 ci-dessus. 


dpi-vat- (caus.), Thieme Mélanges Weller p. 669 : au poète 


_ (= à Soma) ses pensées et notamment le KRta ont été « souf- 


flées » [comme nous disons aussi, = inspirées] par les Marut. | 
pus-, régime Gén. entraîné par la construction de räj- qui 
précède. yat- reprend ? a. / Sur le v. et notamment sur rid 
(= sacrifice et chant), Lüders p. 463. 


10.14 (840). À Yama. — Lommel P. 106 Hill. p. 118 Macdonell 


Î. 


p. 164. 


pareyivds, parfait indiquant un passé sans retour ; aussi 2e 
7b. Ary. Sharma Lexicogr. s. u./pravät, le sens habituel 
«pente(s) » Lommel ou mieux « étendue(s) droite(s) » s'impose. 


gévyüti, séjour de félicité, Benveniste JAs. 1960 p. 427.} 
jajñäanà est partout ailleurs « né » ; sur jajauh, CÊ. EVP 15 p. 
115. 


ab, Instr. au sens de «ainsi que » ; éventuellement, suppléer 
samvidänd Ab. | svadhä, Vocabulaire p. 20 (ibid. svdha). Il 
semble bien que le mot a tendu à revêtir un caractère spécial 
dans ce groupe d’hy. funèbres, sans qu’on doive pourtant aller 
jusqu’à poser un s° 2 au sens de « nourriture des morts », cf. 
Old. Religion® p. 531 note. svadhäyä mad- ici ne saurait différer 
foncièrement de s° mäaday- 1.108,12, s° pä- («boire »), s° hu, 
passim. L'expression anu svadhä Ap. 8.15,8 montre la dégra- 
dation de la forme. — Reprise 7c. 


8. Sur isläpürlé en dernier, Gonda Savayajnas p. 256. 


9. aklüibhir vyàktam : le rapprochement des deux mots suggère 


10. 


que le sens de « chose (brillamment) marquée » n’est pas aboli 
pour aktu « nuit », cf. akiübhir ajyate 3.17,1 et analogues, EVP 
15 p. 44; la mention des eaux évoque l'aktir apäm ci-dessus 
2.30,1. 


Sur suvidätra, EVP 15 p. 58 (et ci-après 15,3), infléchir en 
« qui (vous) sont assignés pour (votre) bonheur ». sadhamädam 
mad-, Acc. interne : origine des absol. en -am de la prose véd. 








11. 
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päri-dä- en ce groupe d’hy. est «livrer (favorablement) » ; 


… ailleurs, en général, «livrer (pour la perte) ». 


12. 


14. 


15. 
16. 


asutÿp, D Rudra p.  l'udumbalé, « brun » d’après 
Lommel. 


Juhéla succédant à juhutä 18 (juholana 15), comme passim : 
arrangement prosodique. / cd, « qu’il nous confère une longue 
durée-de-vie... » Gld. 4 p. 268. 


pailikjt, ci. krnvale païhék 9.101,8. 


Sur les Trikadruka et tout le v., Lüders p. 697 ; brhét est peut- 
être choisi en raison du n. de mètre brhatf, Sur le mot trio, 


_ Pisani ZDMG 97 p. 326. 


10.15 (841). Aux Pères. — Lommel p. 111 Hill p. 119 Mac- 


donell p. 176 Gld. Kommentar p. 148 Caland-Henry p. 378. 
Cf. Hill. Myth. 2? p. 406. 


avara est plutôt local, en contraste avec üpara (2) qui est 


_ plutôt temporel. / iyüh, même remarque que ci-dessus 14,1. 


Pour le sens, cf. Neiïsser 2 p. 26 « qui s’en sont allés dans sn vie 


_ (d’au-delà) »; ; Arbman MO. ?I p. 30. 


vrjdna près de vi$, un peu comme 66,2 où le mot avoisine 


marüd(gana) : il s’agit de «cercles» voués au $räddha (Lommel). 


. suvidätra (qui se dit des Pères aussi 14,10 ci-dessus, q. ü. ; ici 
même 19)+rac. vid-: jeu verbal ou souvenir étymologique. / 


Hypothèses Old. sur népälam; à rapprocher pilür népälam 
10,1. / svadhäyä, ambiguïté foncière, cf. ci-dessus 14,3 et Gld. 
ad 17,8. Noter qu'ici, bien qu’en contexte « funèbre », Gld. 


rend par «nach Herzenslust », corrigé (t. 4) en « nach eigenem 
_ Ermessen ». 


d, EVP Fe P. 10 sur $dm y6h. 


nidhi, même sens que dans les hy. aux A$vin (ci- dessus 1.83 A), 
c. à d. non pas « dépôt », mais « (invitation à consommer) les 
offrandes-déposées ». Association avec nihila et avec les Pères, 
comme AV, 18.4,41. Sur le terme en général, Gonda Savayaj- 


_ ñas p. 186. 


arunt, « aurore(s) » Old., aïlleurs ép. des vaches(-aurores) ; 
updsthe est bien en faveur de ce sens, Gén. usdsäm, passim. 


dnu-vah- (rare), «conduire », d’où « célébrer », comme &d et vi+- 
vah-. | samraränô havimsi confirme que havyédäti ( dätivara ) 
appartient bien à dä- « donner ». 
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. stématasta, cf. Old. L’inversion est corroborée par la présence 


de l’Instr. arkaïh (cf. aussi Gld.). Mais le même composé sous 
3.39,1 ; 43,2 a sa valeur normale. 


pära-pürva combine le péra du v. 1 et le pürva du 2. 


ägnisvatla (cf. d'un peu loin [agninä] svadante 2.1,14), Hill. 
Myth. 2? p. 404 Neisser fasc. 2 s. u. 


Trois fois svadhä entre 12 et 14, avec ghas- jus- et mäday-, cÎ. 
14,7 ci-dessus. [nstr. pl. avec le verbe au sg., Instr. sg. avec 
le verbe au pl. 


Si l’on n’admet pas le zeugma assez rude entre c et d, il faudra 
suivre à peu près Old., soit « aménage ton corps (Ô Agni, en 
sorte qu’il devienne) un chemin-pour-conduire l’âme ! » 


10.17 (843). À divers dieux. — Cf. Lommel ZDMG. 99 p. 243 


1-2. 


(vv. 1-2). 


Lommel, notamment sur Saranyü, qu’il rapproche de la Sam- 
jnä des traditions ultérieures (— « Morgendämmerung ») ; 
aussi Blau ZDMG. 62 p. 337. Particulièrement sur Vivasvant — 
le soleil et sur la mère de Yama — la nuit, Hill. Myth. 2? p. 371./ 
ed, « les deux couples » d’après Old. / Berg. ? p. 488. 


. ab, formes en p-. / visväyufs), ép. d’Indra ou plus prob. d’Agni 


(nommé 3d), explicitant un terme dyufs) qui paraît être sans 
signification propre (comme le à de 1.162,1 ci-dessus ?). / 
Noter l’alternance päsati : pälu. prépathe glosé 6ab. 


äghpni, EVP 15 p. 142. Épithète typique de Püsan. 


6. präpatha, transition de « chemin (qui s’étend) au loin » fa et 


4b) à « domaine » (b). 


7. adhvaré täyämäne, type de Loc. absolu du Livre X. 


10. 


Rônnow Trita p. 130, qui rend à tort «zusammen mit der 


Kraftnahrung, dich ergôützend... » : svadhäbhih dépend, ici 
comme ailleurs, de mad-, mädantt étant repris par mädayasva, 
lequel incline le sens général vers l’idée de «s’enivrer ». 


Bloomfield AmJPh. 38 p. 18. / daksinä: le changement de 
direction, prévu pour les rites funèbres (Old. Religion? p. 550 
note 2), ne serait-il pas encore acquis ? 


Transition de Sarasvati (7-9) à l’invocation des Eaux, Rünnow 
1-0, | | 














11. 


14. 
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 drapsé (11-13), Minard BSL. 49 n° 2 P. 51 ; caskanda (avec 


prathamä): skändali (12) : skannd (13). Type de trea avec 
répétition légèrement variée d’un v. à l’autre. / yéni: a-t-on 
ici encore «chemin» (cf. 3.33,3d, rapproché Gld.) ou déjà 
«giron » ? La variante du YV. indiquerait qu’imém yénim 
vise la terre et pürvah le ciel. En tout cas yéni c est bien 
« séjour » (auquel conduit un « chemin »). 


apäm pdyah : d’où päyas « eau » (après le RV.). 


10.18 (844). Rites funèbres. — Hill. p. 120 Lommel p. 109 


L. 


Gld. Kommentar p. 152. 


mriyo, seul Voc. de ce nom. / itara, régime Ab. : ici seulement, 
mails syntaxe connue des gr. Noter la nuance comparative 
de -lara-. 


. yup- (EVP 7 p. 27), ici au sens propre « effacer (, brouiller en 


cffaçant) ». Développement de yu- ?, cf. duritä yävayantu 
744,3 : samyépayanto duritäni 10.165,5. } d-pyä- ne figure 
qu'ici en valeur figurée, valeur connue après le RV., notam- 
ment en class. 


. d-urt., «faire retour». L'Ab. seul incite spécieusement à 


rendre par «se séparer ». 


. Jivébhyah: autre 8.8,23 ci-dessus. / puräct, 3.58,8 ; ép. de la 


langue AV. 10.2,7. 


rlu, «saison », seule attestation claire de ce sens (Livre X !), 
Archiv Or. 18 p. 436. / dhätf, valorisation du mot au Livre X, 
EVP 13 p. 99. / kalpay- se dit d’abord du sacrifice, ici de la 
(durée de) vie ; situation intermédiaire 157,2, 


yat-+yäli, jeu. yal- implique ici l’idée de la séquence sociale. 


äñjana, Minard Trois énigmes ? $ 222. / sém-vis-, « se reposer » 
comme 5B. (et ailleurs) ? Plutôt «se mélanger à » (comme VS. 
8.29), d'où, avec dñjana, «s’oindre ». / yni à côté de jéni, 
analogue 34,11 43,2 et ailleurs. 


didhiséh… pältyuh (d'où l'expression post-rgvéd. didhisäpati, 
sur quoi JAs. 1965 p. 17), aussi Thieme KZ. 78 p. 189 qui rend 
ici « dessen, der [dich zu seiner Frau] nehmen will». L'idée 
est celle d’une réclamation, cf. didhisäna 114, 1. Sur le v.. 
entier, cf. au surplus Thieme Ï. c., qui rend avec raison hasta- 
gräbhä par. « Handergreifer — Heirater» et sdm-bhü- par 
« (neu) zur Entstehung kommen ». Rite de résurrection sym- 
bolique (p. 193). 


peine vince “a 
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b, les trois fonctions ? 


Hoffmann Ir. J. 4 p. 113, notamment sur dd-évañc- (près de 
ni-bädh- ici comme 142,6 près de ni-nam- ; analogue 3.33,10). / 
üpavañcana (mot choisi pour résonner avec $vañc- ?) désigne 
un «endroit où l’on s’insinue », / sic ne ligure en ce sens que 
3.53,2, puis AV. $B. ; double sens dans le duel s{cau 1.95, 7 EVP 
12 p. 97, qui sert de transition au sens nouveau 10. 75 4 ie 
duel kréndas). us 


mil, hapax : décompositon probable d’un *sahasramil. | éaranä, 
plur. d'attraction en partant de grhäsah, cf. 3.62, 3 ci-dessus 


Hill. Myth. < p- 37. HU d'où le Ro ridhvam TA. 1 14,4 
et passim. 


praltcina, « tourné vers le soir » Old. lubi alia) ; le sens de « à 


venir » est mal documenté et ne s'accorde pas avec dadhuk ; 


en outre pralrcyä est glosé par aëïtta TA. 1.19, 5 (évidence 
d’ailleurs faible). / La difficulté est que präti-grbh- n’a pas le 
sens de «retenir». Donc, « accueillir »+-verbe ellipsé formant 
zeugma. | 


10.19 (845). Aux Vaches, Invocation à Indra et Agni. 


1. 


ni-vrt- est « rebrousser chemin », comme 95,17 et passim, ce 
qui donne un meilleur contraste avec dnu-gä-. | punarvasü 
d’après le contexte en puünar (2)+rayim. | 


yäân niyänam (etc.) : on attend yd udänad vyyanam (etc.). / 
d’après 9 : simplification. En fait, tous ces mots sont sentis 
comme des infinitifs («celui qui a réussi à faire rentrer [les 


_ vaches], etc.»), cf. a$ema.. äräbhe 1.245. Quant à niyäna, 


7. 
8. 


l'emploi 142,7 laisse penser qu'ici le sens doit être « chemine- 
ment en retour » ou «en dépression de terrain ». / samjñäna : 
le mot n’est pas à sa place. Influence du motif de l’hy. 191. / 
paräyana: attesté en ce même sens 24,6 (avec opp. à pünar 
dyana(m), puis 142,8 (avec OpP. à däyana), enfin AV. 10.4,7 


(opp. à ajäyala). Ensuite on n’a plus que la combinaison péra+ 


ayana, attestée depuis TA. 1.8,3 (où Säy. la glose curieusement 
par sahäya-sahakäri- bhäta{m)). Ci, 24,6 ci-dessus, ainsi que 
EVP 14 p. 100. / dpi, « lui aussi » : emploi rare, cf, ci-dessous 
154,1. | or 


nivarla ici : nivarlana (mieux assuré comme Voc. en face du 


causatif) 8. | 
sém-srj-, EVP 15 p. 127. 


pradi$ au sens qui sera celui de déé. 
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10.31 (857). À tous les dieux. — Deussen p. 140. 


1. 


$amsa personnifié, avec Instr. de caractérisation («la Louange 
[des dieux... consistant] en tous les puissants (dieux) ») = 
*visvesäm devänäm $émsah. | Noter la rac. bhü- avec une ép. 
bahuvrihi1, la rac. as- avec un participe. 


Lüders p. 462 sur le v., qui avec raison supplée «les dieux » 
comme régime d’ä-viväs-, selon l’usage habituel. pri-man- 
demeure incertain (cf, EVP 14 p. 126) : à côté de « mépriser », 
on envisagera «s’attarder autour de » d’après 27,20 Old., ce 
qui donne «même s’il s'attarde..., il lui faut (en définitive) viser 
à gagner les dieux ». Maïs la comparaison avec 32,8 donnerait 
«manquer, faire défaut», qui est également plausible. / cd, 
«s’il se consulte en son pouvoir-délibérant, il saisira (en défi- 
nitive) la décision... ». L'opposition est claire entre krdlu et 
däksa. 


« La faculté-poétique vient d’être mise en place » : parenté de 
la formule avec dhiyamdhä et cf. Gonda Vision p. 184./] 
ttrihd : l’image du point d’eau (salvateur ou du moins béné- 
fique) ne figure que 114,7 Gld. L’emploi est élargi dans suttrthà 
kr- 4,29,3 (autre, MhBh. 12.173,43 « né sous de bonnes conJonc- 
tions lunaires » ?) qui équivaut à «créer (pour l’homme) de 
bons refuges (au cours du voyage) ». / $äsd, EVP 12 p. 117. 
Avec suvilà, l'expression revient à dire « nous avons réussi un 
poème (présageant) le bonheur », cf. 6.49,8 où abhi-a$- pour a 
régime arkäm, «il a fait réussir (mon) poème » ET EVP 5 
p. 32). 


niülya renforce Le sua de svdpali qui suit, EVP 12 p. 86. / jajäna, 
emploi absolu : même nuance que 3.32, 14 «il a engendré 


_ (l'inspiration poétique) » ? / Lien, peut-être secondaire, entre 


Aryaman et le mariage {le v. n’est pas cité chez Thieme en son 
livre sur Mitra). / anajyal : les Jeunes mariés oignent Aryaman 
de laits fgébhih) 5.3,2 Gld. / chadayal: chand- se dit aussi de 
Savitar 7.63,3 et (concurremment) de Bhaga 6.28,5. Sur la 
racine, ci. en dernier Hoffmann KZ. 79 p. 174. | Sur le v. 


entier, Old. 


ksä au sens de « séjour », comme d’autres nn. de la «terre », 
à quoi s'ajoute l'influence de ksi- «résider». Régime Gén. 


comme 1.96,7. CÏ, EVP 12 p. 99. / asyd… jarilüuh, « du chantre 


(que) voici (— moi) ». 


sumäli. I n’y a pas pour ce mot d'emploi adjectif (corriger 


9.88,7 EVP 9 p. 38). / bhdrane bibhramänäh, Loc. interne, 
extension du type süébhriam bhr-. Pour le sens, c’est une glose 
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de sänida (lequel mot est ép. des dieux aussi 5,2). bhérana est 
isolé en véd. Quant à la forme bibhramäna, c’est un élargisse- 
ment thématique coïncidant avec la valeur passive ; la base 
verbale bibhar- (bibhär) s'emploie pour « porter (en son sein) » 
comme la base bhära-. 


ajéra, contraste avec jaranta Narten Aoriste p. 121. Ailleurs 


ce sont les aurores « qui font vieillir », järäyantt jar°. | iläüti, 


.EVP 7 p. 37, «toujours jeunefs) » ? Le terme semble en 
_ contraste direct avec ajdra. 


_enà paräh: outre les passages cités Gld., cf. encore parà end 
- 1.164,17 ci-dessus (où e° est précisé par dvarena) ; 1d. 18 et 43 


10.125,8 (où e° est pour ainsi dire glosé par prihivyä et suivi 


d’elävant, comme ici). / vdc près de pavitra 1.28,9 : passage 


qui n’éclaire pas celui-ci, mais le mot fvdc est associé, au 
Livre X, avec le « filtrage » du soma. 


vi-vä-, double nuance selon que le groupe est fonction de mih 
ou de bhäman: on a «disperser par le vent» 137,3, mais 
«parcourir en ventant» 1.28,6. D'où la double acception super- 
posée ici. / cd, « quand, (en ER de) M.-V. (e t) de Soma, il 
a déchargé son éclat comme... »; donc, ajyämaäna serait le 
substitut du n. Soma. Cf. 9.97. "36. } vé-sri- implique pour 
régime qqch. comme dhäräh: faut-il suppléer le probléma- 
tique väna «eau », qui aurait sauté par haplologie de mot à 
côté de väne nà ? | 


ajyämaänä « poussée (en avant) », double sens, à côté d’ajydmäna 
«oint» 9; cf. ksä «séjour » (?) 5 : ksd «terre» 9, bhüman 
«abondance » (? ) 6 : bhüman « terre » 9. / b, — elle a tout mis 
sens dessus dessous (? Phrase proverbiale, comme d). avyathts 
semble bien être une forme adverbiale faite comme sajüs. | d, 
prchän, subjonctif marquant la subordination, comme 1.70,7 
et ailleurs. 


a, références ad 1.117,8 ci-dessus. Sur le vers, Lüders p. 618. / 
Curieuse est l'expression factitive rläm... aptpet (précédée de 
l’intrans. apinvala), pour désigner le « gonflement » des paroles 
sacrales ; ailleurs le régime (figuré) de pi- est parfois ésam ou 
plus souvent dhiyah (dhiyam). Le sens doit être : nul ne l’a 
aidé dans la composition poétique. 


10.83 (859). Plaintes du chantre. — Hill. p. 140 Gld. Kommentar 


p. 155. 


prayüj pl. est librement rendu par «(mon) affectation (à 


l'emploi de purohita) » Gld. t. 4 ad loc. ; id. AV. 11.8,25 (à 
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côté de yüj äyüj). | véhämi sma, premier ex. de sma prétérisant 
le verbe ? Mais, même dans là prose véd., on n’a en cette … 
valeur que ha sma purd, d’où, secondairement, ha sma (seuls). A :C N£ : 





säsus est « commandement » . 73,1 ; 60,2 ; 116, 13 (autre re ” (y Jo, à 
être 10.106,2 et 9 ci-dessus). ORRLT #0 
(Aussi 3), Bloomfield Repetitions p. 114. / dmali, Neisser sf Er A 
veviyale, idée de peur et de souffrance, comme dans à vevfran » Ex Lt 
TS. 3.2,9,5 (succédant au n.-racine ävt) «frémir de peur i pe ss. a: 
_. * 8 À 
. mämhistham väghäläm: expression analogue à celle (avéce=- | 
arydh) étudiée Thieme Fremdling p. 21. CA 





äcüse comme okiväs, « accoutumé (au travail des champs ?) ». 


vralà, Schmidt Ved. Vratà p. 84 qui compare 171,4, passage 
où figure devänäm.…. väsam. Volonté qui fait loi, par opp. à la 
« disposition naturelle » fdhärman ou rlà). | yüj, reprise du 
thème en yuj- (1a). 


10.34 (860). Le joueur. — Hill p. 109 Macdonell p. 186 Gld. 


Kommentar p. 196 Thieme p. 72 Lommel p. 102 N. Brown 
Mélanges Munshi p. 8. Cf. Lüders Philol. (— Würfelspiel) 
pp. 118 160 et passim. 


trina — adhidevana Lüders op. c. p. 118. Se dit d’un «sol 


stérile » Mn. 3.142 (à propos d'un bija semé). / vibhidaka, 


Lüders p. 122 Charpentier MO. 26 p. 161 J. Bloch BSL. 34 p. 48. 
] cd, note de Thieme. 


. Mith-, « quereller » ; de même ou plutôt « bases de manière 


injurieuse » 1,42,10, sens qu’accentue le préverbe abhi dans 
abhi-mith- (pralyabhi-mith-) abhiméthikä, échange de paroles 
injurieuses dans l’A$vamedha. / ekaparä, Lüders p. 170 (— 
kali). 


Thieme Mitra p. 14 (note), « la belle-mère (de sa femme) » — 
sa propre mère selon l’usage habituel de $uvasrü. 


. davisäni, Narten Aoriste p. 143 ; régime «les dés », cf. d ainsi 


que 13 a (Old.). / b serait hors du discours direct = « (alors) 
je suis abandonné par les amis » (Thieme, Lommel). 


. jesyämi, nuance interrogative (Thieme, Lommel) après prch-. | 


$sü$ujäna: «confiant en soi» ne s'accorde pas bien avec la 
nuance a ; « frémissant » pourrait convenir, mais le mot carac- 
térise 27,2 l'attitude des «impies » qui «se rengorgent ». Si 
« frémir » est le sens de base, il y a donc eu deux orientations 


5—1 
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sémantiques bien distinctes. / cd, Lüders op. c. p. 153 ; vi-tr- 


_ au même sens 94,5. 


Images du cornac, puis du bouvier Thieme {(, du lutteur ?) ; 
du guerrier d’après Rônnow BSOS. 9 p. 61 (cf. l’image guer- 
rière 12ab). / b, Thieme pense à une marque au fer rouge. / 


kumärädesna, «as gifts from a prince » Rônnow : peu probable, 


vu qu’un tel sens pour kumärä est non véd., Printz ZIT. 5 p. 93. 
/ barhänä, « pour la perte (du joueur) » Thieme fournit une 
bonne opposition avec les mots qui précèdent. La difficulté 


_ “est que barhänä& est d'ordinaire un Instr. adverbial, au sens de 


10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


«with annihilating power » Rônnow. 


Old. et Lüders op. c. p. 129 sur /ripañcäéa. | vräta est indistinct 


ici, mais apparemment terme militaire au v. 12; il se dit 


d’ailleurs de la troupe-armée des Marut, à côté de ganä qui 


figure également au 12. Le terme est mal déterminable 1.163,8 


et 9.14,2 (où il se dit prob. des doigts s’affairant au rite 
sômique ; la mention des doigts se Juxtapose au v. 12 à celle 
du vräla). Le terme est compris en général par Hauer Vrätya 
p. 181 comme « troupe de gens liés par un vœu à un acte cultu- 


el», mais d'ordinaire comme « guilde » ou analogue, aïnsi par 


R. C. Majumdar Corporate Life? p. 222, etc. En dernier 
Ch. Sen J. Or. Inst. Baroda 12 p. 288. 


Lüders op. c. p. 119 à propos de Ia rac. sphur-. 


cd, sur le débiteur qui devient voleur, cf. 6.172,54. 


lap- impersonnel, cf. 2.30,7 ci-dessus. / d — sur la cendre 


chaude (Thieme). dnle avec régime Gén. («devant ») est un 
hapax pour le RV., mais on a d’une part éntät opp. à paräkäl 


1.30,21, de l’autre dnti (antikäm+Gén.). / vrsalé est repris à 
partir de la BÂU. au sens de caste. 


ab, il pourrait s'agir de Kali, Lüders op. c. p. 162. / Les dix 
doigts tendus, geste de soumission Lommel. / ré, Lüders 
(Var.) p. 421. 


Lüders (Var.) p. 629 sur le sens nouveau de vé-caks-, à savoir 
« dire » ; en fait, « révéler (par la présence, puis par la parole) ». 
Mais il y a äh- à propos de Savitar 27, 18c. | aryä, Thieme 
Fremdling p. 83. 


mitrd, exemple typique pour «contrat » Thieme op. c. p. 137 


: Mitra p. 20. 
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10.56 (882). Sur un cheval immolé (Old.) ou déifié (GId.). En tout 


cas l’hy. s'oriente dans une autre direction à partir de 4 : peut- 
être l’allusion au cheval est-elle à rejeter ? La tradition ne 
l’entérine pas et l'ép. väjin en elle-même n’est pas un indice 
suffisant. 


idäm, adverbe (Livre X !), opp. à pards. | jy6lis+tlanü, cf. 
(kha )$artrajyolis Väkyapadiya 1 str. 154, vr. 


. danväm näyanit rappelle l’ésuntti du Livre X, donc « condui- 


sant un corps (ou : ton propre corps) dans l’au-delà ». Noter 
l’insistance des vv. 1-2 sur la notion de {ant «corps » (qui 
justement, au Livre X, se libère de l’attache réflexive) ; jyôtis 
relie aussi 1b et 2d. / d-mit- (non cité Thieme ZDMG. 95) doit 
s’interpréter comme äminänd 1.113,2 (passage rapproché Gld.) 
que Thieme I. c. p. 98 rend par « disparaître », donc ici « puisses- 
tu perdre. ». / diviva, « comme (il advient pour qui est) au 
ciel ». | | | LL 


. vdjina, EVP 12 p. 123 : pouvoir (assurant) la victoire 


qualité de väjin. | suventh est en tout cas Nomin. (sg.), Old. 


. can non négatif ? Rare, mais rare également c° non précédé 


ou suivi d’une négation, / säm-vyac-: l’idée de base est « ras- 
sembler », telle une peau qu’on enroule 7.63,1. 


. €, les êtres sont dépendants de leurs corps (développement 


du motif en fanü 1 2 et Ad), proprement « ont été confiés- 
humblement à leurs corps » (construction locative comme avec 
hrisü 40,12). En même temps, lanü s'oppose à prajà d, comme 
passim. | 


. dvidhä se rapporte peut-être à l’ensemble du v. : d’une part 


les fils, de l’autre les pères. 


. né ksédah, imitation de 1.65,6; 66,10? Plutôt admettre 
lellipse de péraya 1.97,7 (où figure aussi nävéva) ; de parsal 


99,1 (où figurent durgéni vi$vä et nävéva) ; de part et d’autre 
il y a encore sindhu(m). 


10.57 (883). À Tous les dieux. Il s’agit d’une conjuration. — Hill. 


p. 124 et cf. Hauer Vrätya p. 185. 


Ï. pathäh, abrégé de riat ou rläsya p°. | anlär+stha-, repris AV. 


«se tenir dans l'intervalle » (pour empêcher). 


., vidéthasya prasädhanam se dit en effet d’ Agni 91,8. / länluh.. 


diatah, lien avec 56,6d. 
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. Lien de Narä$amsa et des Pères, Hill. 1? p. 113 et Old. y cité ; 


mänas (aussi D 6) est précisé par 4 a et par 58, passim. 


. vräla figure ici dans l’acception la plus générale, «la troupe 


(des vivants) » ; autre Hauer. Ci. 34,8 ci-dessus. 


vralé, Schmidt Véd. Vrata p. 75. / mdnas lanüsu, cf. manak. 


präne nigrhniyät MhBh. 12.182,16. / sacemahi: on peut penser 
aussi à un régime prajäy& (d’après 1.136,6) à extraire de pra- 
jävantah. | Sur le v., Hauer. 


10.58 (884). Retour du mänas. — Hill. p. 125. 


6. 


praväl: sens à ajuster à parävät 11. Sur le mot en dernier, 


_ Bhawe IA. Third Ser. 1 p. 31. 


11. 


12. 


Même expression BÂU, 6.2,15, passage où est mentionné aussi 


le soleil, le monde des éclairs (vaidyutà : ici méäricth 6), enfin 
le « principe spirituel » {mänasä: ici mänas). 


bhävya opp. à bhütà : trait du Livre X. Aïlleurs bhävtiva 2.245, 
bhavilävya depuis le SB., bhévisyant depuis le YV., bhävin 
class., bhävya 1bid. (et AV. ?), bhavisya Ep.+. Mais bhävya 
1.129,6 signifie simplement « actuel » (ou peut-être « qui est à 
disposition ») et le mot s’oppose précisément à bhävisyant TS. 


__3.8,17,3. Enfin bhavya signifie « beau » en class., sans doute par 


extension de bhüti « prospérité » et analogues. 


10.59 (885). À divers dieux. Développement de (57-)58. 
1. 


Le duel sthälr s'applique aux Aévin 1.181,38, ce qui est en 
faveur de l’interprétation d’Old. Cf. EVP 10 p. 97. / krätumalaä 
…räthasya (cf. räthah…. krätumantä 1.183,2), tour irrationnel 
du type ndvyasä vécah. Il est vrai que rdthasya pourrait dé- 
pendre de sthälr comme 3.45,2. 


säman, cf. Old. et EVP 12 p- 107. « Dans le bonheur » est plau- 
sible (BR. sous s° I). 


dyüubhih : Old. (2 p. 197) propose « par (la force mystique des) 
jours » ou «au long des jours » : cette seconde acception est 
nettement à préférer. 


Les deux autres exx. de rärandhi, aussi avec régime Loc. 
signifient « plais-toi en... » ; maïs 1l ÿ en a un autre de ra{n)dh-, 


6.25,9. Aurait-on ici contamination des deux emplois, soit 


qqch. comme «livre-nous jJoyeusement à... » ? 
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. dyaüh fém. à cause de la concordance avec le Nomin. prthivt. Î 


devt : ép. tirée du duel fém. de même forme appliqué au couple 
Giel et Terre. / palhyäm.. svastih, d'où l'entité divine Pathya 
Svasti du Rituel (Minard Trois énigmes 1 $ 383) : RV. Pathya 
Revatt. TA. daivr svastih 1.9,7. D'où, en class. pathya au sens 
de «bon, salutaire ». 


Première mention de Subandhu. / dyaüh Voc. ? Mais on a dyaükh 
6.515. | 


ksamä dans c s'oppose à divdh b (comma ailleurs à div), donc 
désharmonie casuelle comme souvent dans ces notions adver- 
biales contrastées ; en même temps 4° c est influencé par k° d 
(— 8d), formule qui émane possiblement de 8.20,26. 


10.60 (886). Éloge du roi Asamäti. 


I. 
Re 


10. 


lvesd®, ép. divine. / mdhina — mähina, donc « dieu{x) ». 


lvesäm.… rdlham, tmèse possible pour lvesératha, attesté de 
fait comme ép. des Marut. 


edh- (ici et ailleurs) «is radiant» Thieme Mélanges Turner 
p. 192. 


ny àkramïl, expression complète 6.59,6d. 
Jtvdtu, « raison de vivre », un peu comme 27,24. 
c, développement de 59,5. 


nicina, cf. la vache qui est nicénabära 106, 10. 


10.61 (887). À Tous les dieux. — Berg. 2? pp. 109 112 et passim. 


1. 


Re 


gürlävacas doit tout de même être ép. de bréhman (forme masc. 


comme mamhanesthäh c), sinon la construction est quasiment 


impossible (Old.). Juxtaposition connue entre bréhman et 


väcas, la source d’énergie-formulaire aboutissant à la parole. / 


Säcyäm (hapax) : glissement pour “*$dcyä (cf. 3b), cf. krdlva 
Säcyä 6.17,6 où $dci équivaut à däksa./kränä est plutôt 


adverbial (Old.), selon la majorité des emplois. / pakthd: sur 


cette forme possible d’ordinal, cf. BSL,, 43 p. 41 et en dernier 
Hoffmann KZ. 79 p. 253. / Donc, en paraphrase libre : voici 
l’hyrne vanté qui doit mener au but ses parents (= ses auteurs) 
ainsi que les sept hotar. 


däbhya au sens de dabhrä « mesquin » ? Mais alors le mot est à 
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| séparer de 108,4, ce qui est gênant ; d’autre part, « périssable » 


forme antithèse (comme l’observe Gld.) avec ildüti, si ce der- 
nier est bien «éternel(lement valable)». /säda, Old.; aux 


références déjà données, ajouter Âp. trad. Caland 2? pp. 267 


295 333 sq. | 


tigmä se rapporte en apparence à mänas, en fait à vipah (attrac- 
tion), Old. Emploi figuré de tigmd comme 6.15,19. } vipah… 
van-: si mäntram… vanési 1.31,13 est bien « gagner (le mérite 
de) la Formule », on rendra ici « vous gagnez (pour le récitateur 
le mérite des) paroles-inspirées » ou: même (Old.) « vous vous 
appropriez les paroles de celui qui... ». Maïs on ne peut nier la 
possibilité d’un van- « agréer » (contesté peut-être imprudem- 
ment EVP 12 p. 78)./ d-éri- 9.83,4 est « déverser-pour-le- 


mélange le lait (sur le soma)», ce qui n’est pas compatible 


avec ce passage-ci. Faut-il admettre un $ri- 2 « embellir », d'où 
«réaliser-en-beauté » ? Néanmoins l’image du soma est latente, 
comme le montre la présence de gäbhastau ; on s’en tiendra 


donc à une valeur prégnante, «il a uni son intention aux 


flèches comme on unit le soma au Iait ». 


. Les vaches arun# désignent les aurores (éventuellement aussi 


15,7 ; avec arund aussi 1.124,11). D'où arunt seul, au même 
sens, 1.140,13 4.1,16 ; 14,3. / vavanvämsà nésam «en tant que 
vous gagnez-toujours (pour le mortel) la jouissance-rituelle ». } 
äsmrladhru (ct. Neisser fasc. 1 et 2) : le type en dksilao 4jñäla 
dtapta® compte surtout des bahuvrïhi d'analyse normale, donc 
ici «vous de qui la tromperie est impensable » — ddhruk 14. 
Au surplus, °dhru pourrait être un doublet de “hru (attesté, 
en fait, chrut). Cf. Bloomfield JAOS. 45 p. 172. | 


virékarma avec le ton et la finale thématique est un bahuvrihi 
(comme visvde), donc « qui fait l’acte du mâle », périphrase pour 
désigner le membre viril (Old.). devakarmä (oxyton) est tat- 
purusa, « acte(s) rituel(s) ». Noter que vtrd ne vise pas d’ordi- 
naire la virilité sexuelle, mais cette valeur est implicite dans le 


viryà de la prose véd. (notamment SB., Minard Trois énigmes 


1 & 82) ; dans le RV., virydm kr- est « faire des exploits (guer- 
riers) », comme ndéry& kr-. | isnät: le sens est donné par la 
formule véjram isnän 4.17,3 « brandissant le foudre ». ä-vrh- 
et énu-bhr-, hapax : termes sans doute de la langue érotique 
(comme aussi dpa-üh- b) ; sur un emploi comparable de vrh-, 
cf. ci-dessus 10,7 sq. / kandyäh, forme dissimilée Wack. 3 
p. 112. Ou base and comme on à kant (dans kaninäm) ? 


De nouveau l'emploi de la racine kr- en contexte érotique. Sur 
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madhyä kärtvam, cf. EVP 15 p. 6. / abhike: Neïsser « erotisch 
‘ draufgehend ” ». / manänäk : sur une base adverbiale *manä 
(«un peu» ?), d’où “manäna, fait comme purd: puränd ou 
mieux, comme “visu: visunäk. Autre, Lüders Philol. p. 572. 


. Thieme ZDMG. 102 p. 113, notamment sur le mot brähman qui 


est à la fois formulation et formation (de l'embryon primitif) ; 
väsios pal serait une désignation dudit embryon. 


& parä äpa: combinaison insolite, les deux premières parti- 
cules se font contraste comme dans 4 ca parä ca 1.164,31 
10.17,6. / däksinä padä, « du pied droit » (?) ; déksina «sud » 
n'est attesté qu'à partir de l'AV. (possiblement pour l’adv. 
daksinaläs 15,6). / préant est bien confirmé en ce sens (« gestes 
d'amour pour attirer », proprt « attouchements » ?) par 1.71,5 
(passage rapproché Old.). Toutefois le mot signifie « courti- 
sane » 73, 2. | | | ee 


né : tendance de ce mot vers la seconde place du vèrs. / véhni 
« Zugtier » est peut-être trop précis. Entendre « comme un qui 
se hâte en char ». / upabdi ne se dit pas d’ordinaire dés êtres 
humains ; le mot a pu être entraîné par véhni d’après l’image 


| des chevaux et du char 1.74,7. / Différence claire (bien marquée 


10. 


at. 


12. 


chez Gid.}) entre sénitr'et l’oxyton dhartf. 


Lüders p. 516 sur le double rlä : le premier vise les mots dits 


par les Añgiras pour se faire ouvrir le Vala, le second est le 


sacrifice. 


| à. | , 7” : TT. DE 
a, à compléter d’après 10ab. } réla rläm « den rechten Samen » 


est mal admissible en soi et surtout après les rl du vers préc. ; 


32,2 { *t: \ 1.1 Re et 
riäm id Îorme une sorte d’apposition à rélas, «le sperme 


(comme manifestation du) Rta ». / {uranyan : les formes per- 
sonnelles sont transitives en regard du participe {uranyäni 
EVP 15 p. 166. Sur l’application de cette racine au réfas, cf. 


| luripa. | &yajanta : la bonne traduction est en note. : : :: 


oi-yu- (cf. aussi 8.86,1 ci-dessus), cf. valsair viyutäh 5.30,10, dit 
_ des vaches «séparées de leurs veaux» et'cf. viguli EVP 13 


p. 100. / vaklärt, forme équivoque, bien à sa place en ce 
contexte obscur et riche en singularités linguistiques. / vésor 
vasulvä, EVP 12 p. 76. / anehd (hapax), fait sur anehäs comme 


sajésa sur sajôsas ; lire la finale -4{h) contre le padap. Pour le 


sens, ci. Neisser p. 41. / Possibilité (jadis évoquée) d’un compo- 


: r * , ; , , : r ° # 2 
sé “upaksu «jusqu’au bétail» — «bétail inclus», ou bien 
_ «allant vers le bétail», comme äpävasu, « qui, (donne) accès 


à la richesse». De fait, ksu isolé est douteux, malgré l’hapax 
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ks6h 9.97,22 ; noter toutefois la formule drävinam... g6h 1.121,2, 
« la richesse (faite) de vache(s) ». 


Jeu avec sad-; parisädvan est fait sur parisäd entendu comme 
« défense circulaire, rempart» (analogue 3.33,7). / sädantah, 


abrégé de parisédantah 42,17. | sämgraihila, suppléer granthl 


comme 9.97,18 {image du « nœud noué »). 


näma : transition vers le sens ultérieur de « en vérité ». / suàr nd, 
«comme au ciel» est mal évitable. / rld ici, « acte rituel ». 


ratdra : les Aévin sont appelés ailleurs rudrä. | rdraäna : dit des 
Asvin 1.117,24. 


vedhäs à côté de räjan 3.59,4, dit de Mitra. Au sing., u° concerne 


le dieu, au plur., d'ordinaire, les humains. / Ce sont les eaux 


elles-mêmes qui sont svdselu 8.39,10 Gld. : ici, hypallage. / 


rejayal, double sens : «mettre en mouvement » dans la phrase: 


comparative (cf. 1.164,15 où l’image de la roue est implicite, 
comme ici ; d’où fig. « stimuler » la pensée, 1.129,6) et « faire 
trembler ». 


yästä, «en sacrifiant ». / sabardhü, même finale mutilée que 
dans °dhru Ad. dhenüm asväm 1.112,3 (rapproché Old.).} 
duhädhyai: pour préserver la valeur moy., il faut entendre 
comme proposition infinitive « (il fait en sorte que) la vache 
donne son lait ». / vérätha, plur. semi-personnifié comme 4.56,4 
7.19,7 ; au v. 8.67,3 figure l’ép. ukthyà comme on a ici ukthaïh. 


dhiyamdhä, Gonda Vision p. 89 « bénéficiaire de la vision par 
toi conférée, Ô Agni ». / rap- est moins « murmurer » que dire 
en termes ésotériques. / vénani, « attendant intensément (ladite 
vision) » Gonda. / ce: c’est pourquoi celui qui parle est ndbha- 


nédhistha, «le plus proche (de nous) par (la parenté issue du) 


nombril ». 


Lüders p. 628. / ayäm asmi, transition vers l'emploi ultérieur 
ayäm — ahäm. | särva, « représentant l’ensemble (des mani- 


festations) » : je suis une totalité. Aïlleurs le Nomin. de genre 


animé est «tout un chacun » ou équivaut à «entièrement »./ 
dvijä, hapax. On a ailleurs dvijänman, ép. d'Agni. / aduhat, 
lire *“aduha, Wack. KI. Schr. p. 432. 


arati: l’image du char serait en rapport avec le contexte 
(dva syati et °vartani) Thieme Unters. p. 35, qui note aussi 
que mandrà est ép. fréquente d’Agni- “hotar. |vanesäh: cf. 
vaneräj voisin d’arali et dit également d’Agni 6.12,5. / dän, 
Old. (et cf. Wack. 3 p. 243) : formule faite sur pätir dän. Il 
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serait téméraire de voir ici une haplologie à distance pour 
“érénidan. | Sevrdhà (ailleurs $évrdha) la forme de base 
“$evavrdh(a) (reconnue de longue date) a l'avantage de libérer 
un n. act. $éva en face de l’adjectif $iva ; un tel nom est attesté 
d’ailleurs 3.7,5 et peut-être 5.64,2 (au sens d’« amitié », avec 
ép. järyà «comparable à celle d’un amant»); aussi d$eva 
comme doublet d’ésiva, et l’hapax duhééva. ] sü- ne fonctionne 
avec un régime Acc. qu'ici et 125,7, mis à part le parfait 
sasäva où cet emploi est normal. 


upamäl, ci-dessus ad 4.43,4. Il faut convenir que « assigna- 
tion » (GId.) reste plausible ; l’analyse par mä&- serait appuyée 
quelque peu par lexistence du mot dsamäli. | Sväntd, fait 
comme pänta (Debrunner Suffixe p. 211), sans doute nt. 


« (l’assignation à qq'un) de quelque ample-butin ». / sudra- 


vinas (Voc.), dit d'Agni 1.94,15. 


viddhi: ce serait la seule forme de ce type sur vid- 1 ; mieux 
vaut la Joindre aux attestations de vid- ?, soit « connais », 
comme 2.20,1 (également adressé à Indra) ; la présence du 
Dat. räyé ne s'explique pas plus aisément avec vid- 1. Il faut 
admettre un tour elliptique « (re)connais-nous (en sorte de nous 
distinguer) pour la richesse ». / anehäs, ci-dessus 12. 


räjänau, les A$vin, comme ci-dessus (passim) et 39.11 ? / 
saranyü, Jeu avec sdrat (aussi sdrat 8) ; jaranyü, Jeu indirect 
avec kärü (qui évoque jaritf) d'après karur jarale 7.68,9,. 


Jénya nt. («ses biens propres ») est inconnu ailleurs ; il y a donc 
lieu d’entendre comme s’il y avait *svapuslaü, «pour sa 
prospérité personnelle », EVP T2 p. 100. 


Diverses interprétations chez Old., notamment pour cd; 
jJujusé est sans doute une 3€ pers. (comme vävrdhe 21) ; gätü 
fém. ici et 1.136,2 (cf. toutefois EVP 7 p. 32), éventuellement 
enfin 5.382,10 Gld. Attraction du fém. (pl.) qui précède ? | 
dä$at, prob. participe (cf. Old.). Se dit du dieu qui donne en 
hommage (sa faveur) 138,5 (?) ; 122,3. Contre-coup du Dat. 
däsüse EVP 14 p. 97, qui se dit naturellement de l’homme 
rendant hommage au dieu, comme la majorité des autres 
formes de cette racine. 


subändhu, mot typique des hy. précédents, 59,8 et 60,7 10./. 


värdhat: ce serait la seule forme prsonnelle active (hors du 
parfait) ayant valeur intransitive. Mieux vaut donc se rallier 
à l'interprétation d'Old. 
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Est-ce yajairä (Voc. attribut) qui porte sur bhü-, ou est-ce le 
Nomin. sajésa, lequel d'ordinaire est une (faible) ép. ? C’est 
l'indétermimation habituelle aux phrases rgvéd. / nicelf (avec 
ép.) est «observateur(s) », en regard de l’adj. nicetr 1.184,2 
«qui observe(nt) ». | 


10.62 (888). Aux Añgiras. — Gld. Kommentar p. 170. 


1. 


10. 


sämakia, proprt médhvä ou ghrténa « oïint{s) », et par extension 
«paré(s) » (ce dernier sens, notamment, avec gïrbhih) : ainsi 
est-ce d’abord le sacrifice qui est oint (sim ajyale) 1.188,2. 
Mais, avec un n. d’attribut-ornement, servant au rite nuptial 
(ainsi 7.2,5), sdm-añj- en vient à signifier «unir en mariage » 
68,2 Gld. ; 85,43 et 47. Figurément, Agni «oint » les mondes 
qu'il traverse (— les bénit) 80,1, les Sages «oignent» les 
Deux Mondes (= les consacrent ou sacrent pour l’empire) 


_3.38,3. 


Venkatasubbiah (aussi pour 3) JOR. 14 p. 153 (sur Vala). / 
gémaya (hapax), pris au sens de gémant, alors que le seul sens 
attesté (à savoir, $B. +) est « bouse » (nt.), cf. $akamäya. | 
rléna, cf. les hy. à Brhaspati, ainsi EVP 15 pp. 63 69 sq. et 
passim. / parivalsarä, hapax ; repris AV. etc., pour désigner 
la seconde année d’un lustre. Co nn F 


rléna : c’est à la fois la reprise de 2b et, plus encore, l’extollation 
du KRta en valeur cosmique. 


devépuira, Thomas Mélanges B. Ch. Law 2 p. 305. / subrah- 
manyd, «formulation heureuse du brähman», mot nt. en 
conformité avec les mots correspondants aux vv. préc. : dans 
le Rituel, le terme est fém. (d'après RV. brahmanyä), Old. 
GN. 1916 p. 723. M 


aslakarné : exclure [a racine a$- « atteindre », malgré dsamastas. 
Plutôt aks- (aksnoli), Kuiper AO. 12 p. 266, cf. nfrasla dit 
du taureau « châtré ». | 


mamh- n'est pas «être prêt à... », mais «se faire magnanime » 
(+dänäya « pour donner », ici et ailleurs) ; d’où l’emploi absolu 
au v. 6. C, EVP 12 p. 96 ; 15 p. 82. 


a$- est inusuel avec infinitif ; toutefois, après le préverbe vi 


On à vy änal lurväne 8.45,27, outre les régimes semi-infin. en 


Lim. 


däsä, Hill. Myth. 22 p. 242. | péri-vis-, dit du service de table 
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comme 68,6 EVP 15 p. 74 et en d’autres exx. post-rgvéd. / 
smäddisli, «pourvu(s) d’un entraînement » ou {plus près du 
sens présumable de disti) «… d'instructions » EVP 7 p. 23. / 
géparinas se dit du soma «accompagné d’un lait abondant » 
8.495,24, donc ici «ayant avec eux une quantité de vaches ». 


yätamaäna, «s’alignant sur... ». / väja est régime de san-, jamais 
de van- (saui 1.48,11), ce qui souligne la nuance « butin ». 


10.71 (897). Éloge de la Parole. — Hill. p. 141 Edgerton Begin- 


nings p. 58 Deussen p. 148 ; cf. aussi Bloomfield JAOS. 45 


p. 167. 


Noter l’interpellation à Brhaspati (comme 72,2, ici en un tout 
autre contexte). *“brh (sur quoi cf. Old. GN. 1916 p. 730) — 
brähman, lequel mot avoisine souvent väc en tant que préfi- 
guration du langage exprimé. De ce Brhaspati dérive directe- 
ment le dieu ultérieur Brahmän masc. (depuis TÀ.). / näma- 
dhéyam dhä : le « suffixe » dheya (Oertel Sb. bay. Ak. 1938 n° G 
p. 36) est ici en sa fonction initiale, celle d’un Acc. interne. / 
ariprä se dit, au moins indirectement, des poèmes, 120,9 Gld. 


Sur dhtra, Gonda Four Studies p. 146. / bhadrä, « de bon 
augure », mais aussi et d’abord «beau » (esthétiquement). / 
laksmi, Old. GN. 1918 p. 46 (aussi sur bhadrä). | 


6, répartition de la parole, cf. 1.164,45, 


lanväm vi sasre: image analogue pour l’Aurore 1.123,11 et 
ailleurs ; {ant mixte entre le réfléchi et « corps » ; lan réfléchi 
(sur quoi Wack. 3 p. 489) semble mort après l’AV. / suväsas 
appliqué indirectement à la parole « ornata ». Do 


Opila: ci. la rac. pt- employée au sujet des dhf, passim (ou, 
directement, de la parole $B. 4.6,9,7). / épi, transition entre la 
préposition {devant Loc.) et la particule (post-rgvéd.) ; de 
même au v. 6. / Sur mayä, Gonda op. c. p. 137 et plus récem- 
ment Change a. Continuity p. 164 sqq. 


sacividam säkhäyam, d’où saciva «ami» en class. / dlaka(m), 


interprétation toute personnelle de Wüst Mélanges Geiger 


pp. 188 201 (qui part de 108,7) ; indirectement reprise Bailey 
BSOAS. 24 p. 477. | “ 


snälvä, lire -Gäh comme adj. verbal à nuance non obligative. 


C’est un possible acheminement vers l’absol. en -{va. 


XVI 


10. 


11. 


10.72 (898). Hÿmne de la Création. — Deussen p. 145 Hill. p 


— 142 — 


lastà figure toujours avec hrdä, maïs le terme est ailleurs ép. 
des « formules » : 1C1, réduction d'expression. / vedyäbhih, «en 
connaissance de cause », mais ce sens ne conviendrait pas en 
d’autres passages. } 6habrahman. ci. 6ha+bréhmäni 1.61,1 
«des formules (qui attestent) la considération (qu’on doit 
avoir pour Indra) ». / vi-car-, sans doute « émergent (du lot) ». : 


aram avec le Dat. « de taille à (affronter) >; d'autre part dram 
bhü- figure volontiers avec un régime Dat. au sens de «1l est 
bien (équipé ou prêt) pour ». Les deux reviennent au même ici. 
Ci. aussi 117,3 ci-dessous. 


$äkvart, Arnold Metre p. 247 Old. GN. 1915 p. 379. / Thieme 


ZDMG. 102 p. 124 rend jätavidyä par « das eben geborene 
Wissen », Edgerton «his innate wisdom ». « Science des ori- 
gines » est possible, Old. GN. 1916 p. 727 qui fait valoir le lien 
entre vid- et une forme de jan-, type 7.56,1cd. 


. 128 
Charpentier Suparnas. p. 386 Edgerton op. c. p. 60 N. ee 
JAOS. 85 p. 29. 


vipanyäya est-il « miraculeusement » EVP 12 ad 3.28,5, prob. 


aussi 1.119,7 ? Ou «grâce au péan» EVP 13 ad 6. 16, 94 ? 
« Parmi l'acclamation » 1b. ad 4.1,12. Il faudrait unifier et 
donner la préférence à «avec ou au moyen d’ — un pané- 
gyrique ». CE. dans cette perspective vipanyu EVP 12 p. 119 


ainsi que le (rare) vi-pan-. | yäh, Old. Trop hardi Edgerton 


«to win applause (from any) who. 
janümsi… yäh 7.86,1. 


elä renvoie éventuellement à Ciel-Terre, N. Brown. / dham-, 
EVP 15 p. 57. / sdt (nt.) opposé à dsat : phraséologie du Livre X 
(6.245 ayant une valeur non cosmogonique) ; reprise AV. 
10.7: 10 et 25 CRU. 6.2,1 (avec jayate) BAU. 1.3,28 (avec gamay-) 


. », Montage analogue en 


Sur äsal, ci. van Buitenen JAOS. 77 p. 104. Première attesta- 


tion 9,7. 


ullänapäd : position du yogin, Old. 


. jajñe remplace ajäya(n )ta 3 et est remplacé par djanista 5 et 


Jätà 8 ; analogue 90,9-10 ci-après. / AV. 11.8,9. 


6. N. Brown compare 1.22,17. 
7. Lüders p. 198 (contre Hill. Myth. 12 p. 152). / ydti: ce serait 


le seul ex. au sens d’« ascète(s) » en véd. Faut-il reconnaître là 
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les demi-dieux souvent cités à côté de Bhreu (BR. s. u.)? / 
pinv-, suppléer comme ailleurs l’image du lait sortant des 
mamelles. 


. Cf. les sept soleils TA. 1.7,1 avec un huitième et dernier men- 


tionné à part et hétérogène. Sur maärländä, cf. Hoffmann 
Münch. Stud. 11 p. 85, d’où suit que le terme, désignant 
«l'être né d’un œul mort (— d’un fœtus)», serait un nom pour 
l'Homme ; modifier en ce sens [a trad. de 2.38,8 EVP 15 p. 19 
où viévo märländäh signifierait « tout homme ». 


Il s’agit de la génération primévale des dieux, cf. 2 (Hoffmann). 
/ tvad (non répété !), Hoffmann « mais aussi, andererseits ». 


10.76 (902). Aux Pierres presseuses. — Caland et Henry p. 271. 


1. 


rñjase, EVP 13 p. 113 «je dirige vers moi-même » ou mieux 
«je me dirige vers (votre force, ä&rjam étant omis par haplologie 
devant ürjäm) ». En ce cas, ürjäm est à maintenir comme 
régime de vwyüsti. | varivasy- a pour régime rédast 7.56,17, 
d’où suit que rédast doit être ici à suppléer, avec les ép. fémi- 
nines sacäbhü et udbhid: contra, Old. 


sotäri, infin. hortatif du type ydjadhyai « que (la pierre) presse 
(le soma) l» /{arule, hapax, base des formes nominales en 
laru- täru- (aussi léru 5.445 ?); secondaire d’après vénu- 
sänu- ? | yäd explétif, cf. Old. 


. vivér apäh, cf. Old. / géarnas, ci-dessus 1.112, 18. | asisrayukh, 


sens tout différent d’aéret b. 


skabhäy- « pousser en avant», comme avec des armes offen- 
sives, Cf. pratiskäbhe 1.49,2. 


Le soma est rabhasä, passim, ainsi que rébhyas et (avec double 
sens) surabhi. 


sétu, Acc. nt. (Old. — comme sdvana ?2a), cË. Monogr. sktes 2 
p. 16. Mais la traduction « qu’elles activent le pressurage » se 
heurte au fait que bhur- est intransitif. On a bhurany- avec 
régime sdvanä 8.59,1, mais il s’agit d’un Välakhilya. / divit 
et divitmant (redondance !) « brillant » EVP 12 p. 95, ce qui 
donne ici à la rigueur «avec (leur) parole, avec le brillant, la 
qualité-de-brillance (de leur nature) ». 


7. Le soma est gavis, comme il est ailleurs gavyü gavyayü gavyänt. 


8. divyäm dhäma : 


«l'état céleste — le statut des personnages 
célestes » : l'expression condense les formules où dhäman figure 
avec le régime Gén. d’un n. divin. | 
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10.85 (911). Hymne nuptial. — Hill. p. 116 (extraits) Edgerton 


op. ©. (vv. 1-19) p. 64 et cf. Gonda Tir. J. 8 p. 1 et passim 
Alsdorf ZDMG. 111 p. 492. | 


Jei (c.-à-d. au Livre X) rlà coïncide avec salyà. Mais plutôt 
que de rendre le premier par « vérité », on préférerait rendre le 
second par «réalité = ordo rerum ». / Sur le v., Gonda p. 1. 


Sur Soma ici et passim dans l’hy., Hill. Myth. 12 p. 309. 


3. man- avec participe, aussi — mais moins nettement qu'ici — 


8. 


9. 


6.19,7 Études de gr. skte pp. 37 58 (note 60) ; aussi Oertel Sb. 
bay. Ak. 1941 n°0 9 p. 89. | 


ächädvidhäna, « ceux qui ont ( reçu) l’ordre de (te) garder » ? 


Cf. sur vidhäna EVP 3 p. 74. | bärhala, nt. « force(s) puissante 


(s) ». On a l’impression que ces mots (ab) devraient signifier 
« gardé par de puissants protecteurs », mais que l’expression 
a été dissociée et remaniée. 


ä-pya- se dit des formules accompagnant l’äpyäyana ou « gon- 
flement » du soma (sur cette phase du Rüituel, Hiil. Myth. 1? 
p. 440). Secondairement, le terme se dit du « gonflement » de 
soma-lune, cf. SB. 3.4,3 17 et ailleurs. De même et par imita- 
tion le soleil äpäryali (sic) et apakstyali (sic) TÀ. 1.14, 1 sq. 


Vers 6 à 13, Gonda L. c. p. 2. / Sur la nature des vers raibht et 
näräsamst, qui d’ailleurs n’ont pas de rapport spécial avec le 
mariage, Hauer Vrätya p. 268. / anudéyt, cf. Hauer Yoga- 
praxis p. 95 ; Edgerton propose «the parting song » et pour 
nyôcant qui suit, «the welcoming one », mais mieux vaudrait 
trouver des termes moins proches de raibhi-näräsamst. S'agit- 
il vraiment de personnages fém. ? 135,5 (ci-après) n’est pas 
concluant, anu° doit désigner qqch. qui est à mettre en place 
et ny6° qqch. qui est d'ores et déjà en place. Le fém. peut être 
dû à une attraction. IL s’agit sans doute d'éléments du char 
(comme anu° 135, déjà cité). 


La juxtaposition de « ciel-terre » et du kô$a aide à comprendre 


pourquoi le duel camü 3.55,20 et ailleurs (éventuellement aussi 
dhisänä au duel) a pu être entendu au sens de rédast. 


pratidhi (qui s'oppose Y V. à samdhi) s'applique au char comme 
pradhi uddhi upadhi. | kurtra+opasàä, Chowdhury J. Bihar…. 
Soc. 17 p. 62. («the net and the rim »). / °gavd, développement 
de °gu, Debrunner Suffixe p. 471. 


(Aussi 8) vard: cf. AV. 11.8,1 sq. / $ams- est-il « dire oui » ? 
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En fait, c’est « s’engager-oralement », acception dérivée de la 


_ formule ukthäm ou nividah $ams-. 


Janert KZ. 71 p. 108. 


sämanda est sans doute simplement « (attelés) ensemble », mais 
ce sens conviendrait mal pour 3.30,9 {ou faut-il entendre «la 
terre attelée-avec [scil. « le ciel »] » ?) Ici l’on pourrait penser 
à un jeu verbal avec °sämäbhyäm a. | caräcarä, Hoffmann 


KZ. 76 p. 248 Janert I-ir. 2 p. 109. 


Le duel fém. $üct 4.56,5 désigne le couple ciel-terre, qui pourrait 
valoir ici. / dno manasmäyam, Bloomfield JAOS. 39 p. ?81 
(origine du concept manoratha). 


ab, à titre de curiosité, rappelons les vieilles discussions résu- 
mées chez Barth Œuvres 4 p. 172 ; ES gävah, d'où goghna 
« hôte » (Pän.). 


varey-, dénomin. isolé, avec un timbre vocalique peut-être 
influencé par vérenya, ou par le type °déya, qui a un sens voisin. 
Il serait téméraire de voir un prâkritisme à partir du pseudo- 
caus. (en fait : dénomin.) varay-. 


rluthä se présente ici affaibli en «correctement » (— riléna), 
mais si l’on admet que les deux roues sont le soleil et la lune 
(Säy.), l'emploi de rit s’expliquera comme 18d. / addhäli, 
EVP 4 p. 46 (ubi alia) Liebert Suffix -{i- p. 181 : forme isolée 
à base adverbiale, -Ei- étant le substitut d’un -/r- impossible. 


c, Cf. 2.40,5b. 


a, cf. $6S. 16.5,4 (vers à énigmes). / éhnäm keluh se dit d’ordi- 
naire de l’aurore : or le mot avoisine ici usds. } Hill. Myth. 1? 


_ p. 309. 


syond, implication de “su-yoni. 


pätivalr, Wack. KE Schr. p. 270; sont secondaires °mait 
(normalisation) et Cvalnt (refait d’après pdlnt). | pitrsäd aussi 
1.117,7. / vyàkia : le sens est à ajuster à 86,5. II s’agit bien de 
la rac. añj- (cf. 28b et Kuiper V&k ? p. 87, où est mentionné 

. 79 un añji au sens d’« organe viril »). Cf. en outre nyàktä 
AV. 14.2,33, forme expliquée Gonda I. C. p. 12 ; vyäñga AV. 
« taché » Lüders Philol. p. 434. | 


prapharvt : Bailey BSOAS. 20 p. 49 « à la belle peau ». 


Sur Aryaman et Bhaga en ce contexte, Hill, Myth. 22 p. 84 
Thieme Fremdling p. 124 (rien dans ‘le livre sur Mitra). / 
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Jäspalyä, EVP 15 p. 119. Le sens latent de « maison » est 
garanti par gärha° 27. | Sur le v., cf. Alsdorf p. 493 : c’est la 
bénédiction du fiancé pour lui-même, pour la femme et pour 
les amis accompagnant le cortège (amis qui sont possiblement 
les dieux). 


Lüders p. 608, sur rld : indissociable 1c1 de sukrlé. 


Alsdorf 1. c. Thieme Fremdling 1. c. (ab). /vasint, emploi 
normal, à côté duquel vas$in signifie aussi «consentant » 
(= usänt) YV. ] vidätham ä-vad- (aussi 27), Thieme Unters. 
p. 44 sq. ; formule issue du refrain connu du Livre II. Sens 
possible 4 die Anordnung ansagen — waltend schalten ». Autre, 
Bloomfield JAOS. 45 p. 159. 


Alsdorf I. c. (entrée de la femme dans la nouvelle maison — 
strophe déplacée en raison de la similitude entre 26c et 27b). | 


Sur jivri, Ary. Sharma, Ved. Lexicogr. p. 126. 


Alsdorf est en faveur de l'interprétation résultant du $$S. ; 
Gonda I. c. p. 3. / vy àjyale, cf. 21. 


«Son corps a perdu son prestige » Gonda 1. c., qui renvoie à 
Old. GN. 1918 p. 38 ; rusait est « qui fait mal » plutôt que « qui 
subit du mal » ; sur amuyä, Oertel Sb. bay. Ak. 1942 n°08 p. 14./ 
Sur le v., Alsdorf : mesures pour empêcher l’impureté de 
passer de la famille de la femme à celle du fiancé. 


yäaksma: mot du Livre X, puis, après un sens plus spécialisé, 
dans l’AV./janäd ädnu «de l'étranger » est tentant, mais 
douteux (Vocabulaire p. 54); on maintiendra prudemment 


« du groupe ». / Alsdorf : il s’agit d'empêcher les maladies de 


suivre le cortège en venant de la famille de la fiancée (jéna). 


trstä, « nocif » EVP 2 p. 108 Minard BSL. 60 n° 2 p. 24. / Alsdorf 
empêcher le räjanya de manger la vache du brâhmane (motif 
atharvanique) ; la manière dont on parle du vädhüya vise à 
assurer au br° sa vache contre les attaques du räâjanya. 


Gonda (p. 4) ; Alsdorf : l’asäsana, etc., ce sont les « formes » 


de Sürya. 
Thieme Fremdling p. 126. 


(Aussi 41), Gonda p. 8. / Thieme KZ. 78 p. 168. / Wack. 3 
p. 402 (sur les ordinaux). | 


. vi-yu-, ci-dessus ad 7.104,15 et 10.61,12. 
. Thieme Fremdling p. 125. 





É 
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45. ce, Wack. L. c. (ordinaux). | | 
47. Destri, Gonda Savayajñas p. 341. AV. 11.4,12. 





10.86 (912). Vrsäkapi. — Gld. Kommentar p. 184 et cf. U. P. 
Shah JOR. 8 p. 41. Berg. 2 p. 270. 


1. vi-srj-, sens. nouveau, en laïson avec un régime Ab. ; Narten 
Aoriste p. 271 touche juste, semble-t-il, en rendant «(les 
hommes) ont couru en ordre dispersé à partir du pressurage ». / 
amamsala, sens confirmé (pour la base mamsa- mams-) par 
1.84.17 sq. 10.27,10. / ar, Thieme Fremdling p. 13. Il serait 
gênant de dissocier aryäh pustésu ici d'avec a° pustäni 2.12,4, 
a° pustih 5. De même ci-après 8. 


2, vydihis, «marche en zigzag » Old. } prà vi(n )d- absolu, « Hong 
sa voie, trouver ce dont on a besoin ». ÿ 


# 
pes pa Pt ce, 
Se Rem. 


3. kr- avec double Acc., tour isolé : la nuance est « faire (à qq 
à titre de mal ». 
4. jambhisat, Narten op. c. p. 119 ainsi que KZ. 79 p. 255. / dpi = 
kärhe : d’où le composé apikarné 6.48,16. 


D. priyd au sens de « personnel » est ici tentant. / vyàkta, à fé RBLIOTECA. : 


cher de 85,21. / rävisam, Narten op. c. p. 225. / nd sugäf 
duskyte bhuvam, réaménagement de duskfle m& sugäm bhül 
7.104,7 (passage rapproché Gld.) «que cela n’aille pas bien 
pour le malfaiteur ! ». | 


6. Les dérivés en -fara- sur base nominale (composée), ceux en 
-yas- sur base verbale (à préverbe). / präticyavtyast, Hoffmann 
Münch. St. 8 p. 19. | 


7. uvé, Schmid IF. 63 p. 144 Rosenkranz ib. 64 p. 68. Schmid 
rend ab par «Je vois clairement ce qui va m'advenir » et 
constate les formes linguistiques rares de la str. / suläbhike, 
cf. suläbha Käs. 7.1,68. 


8. pfthuslo, on attend °siuke. Jeu avec sustu ? 


9. abhi-man- au sens de « désirer » (érotiquement) 27,11 et 4.205, 
d'où «désirer » (en général) cl, maïs en véd. (post-rgvéd.) 
«avoir de mauvaises intentions », comme abhimäli. 


10. sma purä, le verbe au présent ayant valeur de prétériticiet 1.169, 
D, comme dans la prose véd. ; mais déjà peut-être dans le RV, 
ancien 8.7,21 (où toutefois Lüders p. 427 maintient le sens 
présent). / sdmana (cf. EVP 3 p. 20) est plutôt ici « fête » ou 
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«rendez-vous », valeur usuelle quand il s’agit d’une femme. A 
vrai dire, 1l doit y avoir double sens, comme dans samäd 
(rdna). | védhés, cf. Old. ; sens voisin de kavi, Meiïster in der 
« Kultdichtung » Lüders p. 554. Il semble qu’en une telle 
formule vedhäs se soit substitué à “vedds. 


näri, Wack. 3 p. 184 : finale brève d’après jéni (aussi Jént}. 


äpyam havih expression citée Käé. 4.4,134. 
uksänah : doublet uksndh 14, Wack. 3 p. 276. 


manthà, Vocab. du Rituel véd. s. u. | bhävayu : le caus. de bha- 
n’est attesté qu’à la fin de la période véd. (AiU. avec bhävayiir 
et bhävayilavya, « prendre soin de. »). Ce sens fait l'effet par 


trop moderne ici ; sans doute faut-il entendre « (se) créant une 


force », comme bubhüsu. 


(Aussi 17) Hauer Vrätya p. 248. / ramb-, même conteste 8.1, | 


34. / romasà, cf. (antar )lomdm AV. 20. 133 6. 


pérasvant «rhinocéros » Lüders ZDMG. 9%6 p. 00 ; cf. aussi 
Chowdhury J. Bihar.. Soc. 17 p. 71 Mayrhofer s. u. 


krntätra d'après 27,23 (passage d’ailleurs lui-même incertain). 
Ici le contraste avec dhänvan inciterait à rendre « terrain coupé 
— accidenté ». / vi, survivance d’une valeur adverbiale comme 


1.181,5 : 180,7 (?) 2.23, 16 (?) 7.9,2. 


Il demeure que, dans le RV. au moins, aucune forme à nasale 
de na$- «se perdre » n’est attestée ; naksyati, dont Gld. fait état, 


“est épico-cl., naméuka K$S. et vinamsin YV. sont incertains. 


oyépana, cf. ci-dessus 18,2 sur yup-. 


Le caus. ämdy- est sans valeur causative, valeur propre, en 
revanche, à amamat AV. YV. Le nom correspondant est ävé 


_ TS., dvayà AV. dans le sens spécial ici postulé. 


10.90 (916). Au Purusa. — Hill. p. 130 Macdonell p. 195 Gld. 





Kommentar p. 187 Coomarasvamy New Approach p. 69 
Lommel p. 114 Edgerton p. 67 N. Brown JAOS 51 p. 117°et 
85 p. 31; cf. l'interprétation d'ensemble de Mus Mélanges 
N. Brown p. 165 (avec insistance sur les vv. 11 12). 


e, cf. 81,1: 129,1 AV. 10.2,18 (passages rapprochés par 
N. Brown). Aussi AV. 10.7,8 cd. 


d, N. Brown entend « quand il monte au-delà (— au ciel) grâce 


% 
il 
Ï 
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à la nourriture ». Conserver les trad. habituelles, ainsi Gld. 
Old., aussi Lommel « (et en outre sur ce) qui croît par la nourri- 
ture (— sur ce qui est mortel) ». Même contraste, plus explicite, 
3cd. Comme le rappelle N. Brown, il faut comparer ce qui est 
dit de la Väc 1.164,45. 


. elävant, nuance limitative, ou-du moins opp. à l’idée de qqch. 
dépassant cette limite, cf. 51,8 8.5,27 et indirectement 10.125,8. 


. d, sä$anäna$ané «sur terre et au ciel » N. Brown, qui propose 


aussi « de jour et de nuit », « au-dessus d’Agni (mangeur) et de 
Sürya (non-mangeur) » et renvoie à 1.164,20. Tout cela serait 
assez singulier. Mieux vaut considérer que l’expression équi- 
vaut à celles de 2cd 3cd. | Sur le v. (et sur le préc.), Lüders 
Philol. p. 521. 


. Naissances rétroverses, références chez N. Brown (et Gld.). 


Sur la Virä], JAs. 1952 p. 144 (sur ce passage-ci) et plus 
généralement Gonda I-ir. 8 p. 23. Naissances du même au 
même, AV, 11.8,9. 


. Relations de ressemblance entre les trois objets et les trois 


saisons (cf. relations analogues 12 sqq.). Toutefois dans les Br. 
djya — qui fait l’objet d'équations multiples — ne paraît pas 
assimilé au printemps, lequel l’est, en revanche, à samidh SB. 
1.5,3,9. / Modifications inverses AV. 11.8,29 (la bûche changée 


en os, le beurre en sperme). 


. our les Sädhya, Gld. ad 1.164,50 {seule autre attestation avec 


ici-même 16). — Après le Veda, les S° apparaissent comme 
catégorie de dieux, Hopkins Epic Myth. p. 175, à côté des 
Rudra, des Âditya et des Vasu, BhGïtä 11.22 (+ les Siddha, 
contrepartie ultérieure). Divinités présidées par Brahmän, 


CRU. 3.10. 


. pasu, ici les animaux en général, maïs 15 la victime (Purusa). 


Ailleurs : tantôt le (gros) bétail (d’après Lüders Philol. p. 457 
aussi le petit bétail) — ou l’animal en général, y compris le 
bétail 8.100,11 —, tantôt l'homme en tant qu'il fait partie des 


animaux, ainsi 8. 62, 14 AV. 2.34,1 : mais en ce cas le voisinage 


de dvipéd, câluspad laisse entendre que l’homme n’est impliqué 
que par surcroît. Quant à pdsu nt. (hapax), c’est « victime 


animale ». — Cf. SB. 6.2,1,18 «l'homme est le premier des 
pésu ». | cakre, non pas «(ce beurre) constitua... » N. Brown, 


mais «1ls (les êtres divins) créèrent... » Old. et Gld.-note, donc 
— cakrire, comme on a dadhre — dadhrire Leumann Neuerun- 
gen p. 9. Mieux encore, on admettra un mélange de deux 


à sean 0 pme der Semen mmemae nan anere cet 
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constructions, «les animaux furent créés » (comme jajñire 9)+ 
«ils créèrent les animaux », en effet c’est bien une valeur 
passive qu'on attend pour un parf. moy. tel que cakre,. 


Old. GN. 1916 p. 737. / jajñire: ajayala: jatà (10), PR 
analogue à 72,4 sq. ci-dessus. / AV. 10.7,20. 


Allusion aux sacrifices sanglants, N. Brown (JAOS. o1 p. 117). 


vi-kalpay-, idée (secondaire) de [a répartition rituelle, idée 
notée fréquemment par yajñäm<+ (vi-)kalp-. Quant à l'aspect 
primaire — « découpage » du corps de l'Homme —, ce v.-ci 
se trouve développé AV. 10.2,4 et passim. 


brähmand figure ici seulement au sens de «membre de la 
première classe sociale » ; 88,19 1l s’agit du brahmän opposé 
au hotar ; 97,22, du prêtre en tant que guérisseur ; 109, passim 
(et sans doute aussi 8.58,1 Välakh.) il est question de l’épouse 


du brâhmane ; 71,8, des b9 en tant que sacrificateurs-récita- 


teurs ; id. 1.164,45. Le seul emploi du mot hors du Livre X, 
mais dans un hy. d’Anhang, est 7.103,7 et suiv., où il vise, au 
pl., les sacrifiants (professionnels). Sur le terme ici, Mus p. 170 
et passim. } ärë : il ÿ a un lien entre «les cuisses ) et les Visve- 
Deva SB. 10.3,2,9, ceux-ci représentant la vis ou 3e classe, ib. 
4,1,9. / Mus propose de rendre «le räjanya fut fait (— devint) 
les bras (du Purusa) ; (quant à) ses cuisses, c'est cela que 
(devint) le vaisya», c’est-à-dire l’expression d’une atisrsti 
complémentaire à la srsli; il s’appuie notamment sur la 
reprise du Purusasükta que donne BAU. 1.4,1-6 et 11-15. 
L'hypothèse est intéressate. Disons seulement que la présence 
du sing. krläh (AV. abhavat) ne saurait lui apporter de soutien 
grammatical décisif. 


candrämäs et mänas, Jeu verbal : le lien entre « lune » et « pen- 


sée » se retrouve, à la faveur de ce jeu, dans plusieurs textes, 
ainsi TB. 3.10 8,5 SB. 10.3,3,7 JUB. 1.28,5 et passim. J'Sur 
cäksoh, Wack. 3 p. 291. / Sur le v. entier, Filliozat Médecine 
p. 53. Images analogues AV, 10.7,33 sq. et 11.8,31. 


Lien entre dié et érôtra, SB. 10,3,3,7 et 7.5,2,20. / Sur le v. 
(ainsi que sur le préc.), Lüders Philol. p. 384. 


dhärman est bien plus proche de « formes naturelles » que de 
«normes » ou « lois ». / mnahimän, plur. propre au RV. cosmo- 
gonique, à savoir 1.164,50 (même v. qu'ici) 10.114,7 sq. « {les 
diverses sortes de) grandeur du sacrifice (au sens quasi mathé- 


matique du terme) » ; 129,5 «les pouvoirs (mâles et femelles, 


à l’origine des temps) ).  sacanta. «ont en partage ou : en, 
attribut ». 
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10.94 (920). Aux Pierres presseuses. — Hill. p. 30 Caland et 


Henry p. 269 Hauer Yogapraxis p. 144 Gld. Kommentar p. 189. 


. Jeu avec la rac. vad- aux vv. 1-4, repris 13. ab, Ramat Sprache 


8 p. 2b. / pärvala entraîné ici par ddri; d’ailleurs p° signifie 
déjà, médiatement, «pierre à presser » 3.35,8 et cf. parva- 
tävfdh. « Petite pierre (servant de borne, mais valorisée en 
montagne) » 18,4. / Sléka se dit de l’âdri, passim, et notamment 


76,4 (avec bhr-, comme ici — passage rapproché Gld.). [ci 1l 


y a duplication $/6ka-ghésa (comme àddri-pärvala), cf. $l‘kam 


_äghôsate 1.83,6 ; ghôsa se dit une fois encore de la pierre à 


presser, 8.34,2. 


. Salävat et sahäsraval, sous-entendre vdcas comme régime 


interne ? Plutôt -val comme suffixe de manière ou de quantité. | 
vis-, « être actif » et plus particulièrement « quant à la nourri- 
ture absorbée ». Les Pierres sont assimilées aux Rbhu (3.60,3), 
cf, Bloomfield JAOS. 31 p. 63. / Sur c, cf. encore Bloomfield 
Repetitions p. 208. / a$ata, jeu latent avec a$- « manger », mot 
dont °adyam serait alors une sorte de régime interne. 


ny-üñkhay-, cf. le nyäñkha du Rituel [AB. KB. GB (avec le 
dénomin. nyüñkhay-), notamment $$$. 10.5,9 sqq. / vrksd, 
valorisation sémantique comme on a avec samudrä, parvala (1), 
etc. en contexte sômique. / Les taureaux sébharva, cf. 102,5 
(où figure en outre $alävat sahäsram qui rappelle ci-dessus $0 
sahäsraval 2a). ] Sur Le v., Hill. Myth. 1? p. 207. 


. krus- avec régime Acc., cf. d-kru$- avec valeur spécialisée 


(après le RV.). / &ghosäyani, ci. 76,6 où l'expression se dit aussi 
des pierres ; cf. encore ghôsa 1. } upabdi, ci-dessus 61,9. 


. äkharä se dit en effet du repaire d’un animal. / rélo dadhire, ci. 


relodhä, sujet vrsabhä (cf. vfsan 6) ou r° passif « qui reçoit la 
semence » (? 129,5). /süryasvitah, Nomin. pl, Old./ Hill. 
Myth. 1? p. 408. Lommel Mélanges Nobel p. 145. 


. pruth- se dit plutôt du cheval, mais apparemment du taureau 


115,2 (cf. la polysémie de krand-) ; la forme verbale avoisine 
Svas-, comme ici, 1.30,16. 


. aväni: sur le mot, Never p. 128 Minard BSL. 59 n° 2 p. 48 ; 


il faut chercher ici un terme désignant une partie du harnache- 
ment. / yukià vise d’abord les chevaux, puis les pierres ; près 
de dhür ici comme 1.164,19 10.114,10. / Tous ces noms sont 
compris comme des nn. pour { doigt(s) » Nigh. 


. ädhäna : .ä-dhä- est « atteler » 7.34,4. 
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. nims-: la racine de base nas- se dit aussi des pierres 9.82,3. / 


Le loc. gdvi semble être partout masc. 


«Comme par la fille d’un homme riche » Old., yésya ayant 
pour antécédent le mot « homme » impliqué dans raivalyä-iva 
(sic, padap.). / céru, « agréable » Old. GN. 1918 p. 52. 


a, idée analogue à 34,7 où figure une énumération quelque peu 
comparable. / dmavisnu, Mayrhofer sous mivati. En dernier 


. Narten Münch. Stud. 18 pp. 53 60 «unverdrängbar ».. 


12. 


15. 


14. 


asu$ravuh, même construction avec (4) érävay- 5.82,9. 


añjaspä pourrait viser Agni (au plur.), d’après 92,2. Mais, au 


point de départ, «ceux qui protègent sans retard ) Old, ll 


upabdibhih, reprise de 4d. 


väcam akrata, reprise de 5. / Iud-: le soma est « lunnd » par les. 
pierres 9.67,19 sq. / cédyamäna comme 7.18,8 ; autre, Old. 


10.95 (921). Purüravas et Urvagi, — Hill. p. 142 Gld. Kommen- 


27 (1951) p. 1 


tar p. 191 Kosamb1i Indian Studies : Past a. Present (1959). 
p. 148 ; du même, Myth a. Reality (1962) et J. Bombay RAS. 
: Kosambi voit en cette légende le substitut 
d’un ancien sacrifice du mâle dans un rite de fertilité, au terme 
d’un mariage sacré avec une Apsaras. Cf. encore Berg. ? p. 90. 


mänasä, emploi semi-adverbial connu («en [bonnes disposi- 


tions d’] esprit », cf. 71,2 Old. } mäntra, « pensée » : 1e seule- 


ment. / para est « éloigné (dans l'avenir) » ; le terme peut aussi 


s'appliquer au passé, mais il ne signifie pas à lui seul « qui 


appartient à un âge antérieur », cf. Old. Ici, malgré l'ambiguïté 


d de karan, il ne peut y avoir doute. « Qui fait suite, qui vient 
après » (SB.+) ; « summus » (sens amorcé 1.33,1 ; 140,8 10.5,2, 


«éloigné » demeurant l’acception de base). Enfin, « étranger », 
d’où «ennemi», développement facilité par la formule püré 
’vare…. amiüiträh. 2.12,8 et analogues ; et par l'opposition 
secondaire avec dntlara, 128,6 aïnsi que khila ad 103 (, 14) 
[Éd. p. 106]. D'où enfin, «autre » SB., etc. 


2. ästam pärehi, « va à la mort » Kosambi. [Interprétation forcée. 


isu +asand, duplication ou type sindhur nà ksôdah, soit « lan- 


cement (de) la flèche ». / rémhi avec é$alasä aussi 178,8. / c, 


préférer l’ancienne interprétation de Gld., avec nd non négatif, 


mais le verbe entendu comme au plur., « (les Gandharva) firent 


(jaillir) comme un éclair ». Peut-on comparer la mention du 
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. avardhan: dvardhayan, échange insigmfiant ; 
ahihälye.. 


non directement « femme(s s)» ni «chant(s)» 
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tonnerre à propos de Purüravas 1.31,4 ? | cilay- moy. est 
tantôt intrans. tantôt (secondairement sans doute) « mettre 
en évidence », ici et 4.51,3, EVP 15 p. 94. 


Old. sur le v. / vésu n’est pas «bon » (EVP 12 p. 76), mais 
«richesse » (« vêtement » Kosambi p. 165 est téméraire, malgré 
l'appui spécieux de 9.15,6 ; 93,3). / äsah « aurores » est à main- 
tenir, comme Acc. pl. ; le Nomin. sg. Kosambi p. 158, qui 
trouve qu'Urvasi a atteint le statut d'Usas, est arbitraire. / 
Les composés en dnti° sont limités aux mantra anciens (aussi 
omitra VS., °sumna AV.). 


doyalt (« nicht gern sehend » Neïsser fasc. 2, après d’autres) 


s'oppose à (1 yésano) vyänlah 4.5,5 « filles qui vont de l'avant ». 


La présence de éréni et de nd indique qu'on n’a pas affaire à 


des nn. propres ; voir diverses suggestions Gld.-note, Old., 

aussi Kosambi J. Bombay RAS. 27 p. 15. / Il n’y a pas d’ añfl 
adjectif, EVP 12 p. 80; donc ici, «les ornements-brillants, 
(à savoir) les aurores » (aruni [d’après le mot préc.] pour arun# 
qui est « vache » ou « aurore » (au pl.), mais une fois adjectif, 
61,4. /d, Gonda Visnuism p. 181 «pour la prospérité (du 
maître du troupeau) » ; «um die Wette » est une interpréta- 
tion. 


cf, d’ailleurs 
. dvardhan 3.47 4. 


ni-sev-: l'expression est attestée en épico- -cl., avec régime 
Acc., au sens de « faire l’amour avec ». / lards-, cf sard]- 115 19 


Ajouter à à _Wack. 1 p. 96. 


_ni- spr$-. nuance érotique Il 62, 11 et indirectement 10.91,13, 


comme ici nispfs. | ksont est « troupe » selon. Neisser, mais 
sur le mot, 
Minard BSL. 59 n° 2 p. 50. / {anväh... sväh, os (plur. !) à 
EVP 15 p. 173. / kridi, Kuiper Mélanges Turner p. 349. 


pätant: pal- est «voler» dans le RV. / dpyä, Old. Rôle des 
eaux, Kosambi (Indian St.) p. 155. /apé näryah: à titre 
secondaire, il y a jeu avec la vieille formule en ndéryäpas. | 


Sur le n. d'Urvai, références Minard Trois énigmes ? $ 766. 


gopitha (-ya-) a été fait en un temps où prthà était « breu- 


vage » (cf. somat). Toutefois le vocalisme -7- existe aussi dans 
nfpti. ere Lüders p. 394 Wack. 3 P: 047. Ici D RO 


«ce (jour-)là ». 
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b, «il fait rouler ses larmes comme une roue» Hoffmann 
Münch. Stud. 8 p. 5; analogue Mehendale Bull. Deccan 
College 14 p. 109. Noter qu’au v. suiv. cakrän est séparé de vrt- 
et fait Jeu avec krandat. 


a, « Je saurai lui répondre » et « s’il pleure, c’est dans une pensée 
amicale ». 


sudevd, même sens qu'ailleurs, accentué ici en « amant ». 


üupa-$iks-, « chercher à acquérir la force (du dieu) » 1.173,10 
3.02,6 5.40,8, mais (dit du dieu) « chercher à gagner à soi {le 
mortel) » 9.19,6 10.40,2. / vésistha, «(moi,) le meilleur (des 
hommes) » ? Le mot est ép. d’Agni 2.9,1 et d’Indra 2.56, 1. 
Mais on pourrait tenter de garder le n. propre, soit «moi Vasis- 


tha », en considérant avec Kosambi (J. Bombay RAS.) p. 15. 


(et cf. déjà Old.) le lien entre Ve et les Apsaras. 


aida, Kosambi {Indian St.) p.516, qui rapproche 4.2,18 (p. 161) 


Le lien entre Idä et Urvagï est donné par 5.41,19 EVP 4 p. 64. 


10.96 (922). Louange des chevaux d’Indra. 


1. 


vidätha, Thieme Unters. pp. 38 45. / vanve vanusah, jeu verbal 
comme souvent avec van- ; le préverbe prd (rare) peut donner 
« j'aime [sens du verbe van- au Livre X !] de facon privilégiée », 


_ mais il est plus vraisemblable que prà devant van- ne fait que 
 répercuter le pra initial du vers ; vanus, « digne d’être aimé ou : 


gagné ». 


härila — härisipra 4. ]manyusäyaka à propos du vajra 
évoque les Voc. manyo. vajra säyaka 83,1. Done, « qui a pour 
arme-de-jet la Fureur, pour (foudre [vdjra]) doré (la Fureur) ». / 


mimiksire, « sont (son) attribut », Vocabul. p. 33. 


vivyäcat, emploi absolu (en rapport avec la forme injonctive), 
«embrasse ({scil. : l’espace) ». 


aharyalhäh, seule forme (personnelle) moy. (sans préverbe) 
prob. valeur passive, régime Instr. / haryasi, suppléer manma 
d’après 11. 


a, enchaînement. / ram kämäya, d’où arämanas, ép. du väjra 
(et ardmali). 


« «lur» dans turaspéya, «force », comme possiblement dans 


lürsu ci-dessus 1.112,4. D'où väjapéya AV. etc. (mot figurant 
implicitement dans väja 9b Gld. et 10b), le membre antérieur 











* 


155 | _ 


étant secondairement senti comme un n. pour « force ». Autre, 
Old. 


10. pasiyôh, EVP 15 p. 68; peut-être un n. pour «les Deux 
Mondes » ; le séjour de la vache (11) est le ciel et les Deux 
Mondes sont mentionnés ibid. (la « terre » est peut-être indi- 
rectement visée par dhisäna c). 

12. haryänt: il n’y a pas de h° « brillant » ici (Gr.-WB.) ni 3.44,2 
et D (où existe un jeu verbal avec héri comme ici). / dä$oni, 
Neisser p. 198. 


13. mad- avec Acc. de la chose goütée : ici seulement ainsi que 
(plus vaguement) 59,2. Ailleurs, Acc. de la personne qui goûte. / 
ä-vrs-, EVP 7 p. 81 : jeu avec vfsan, comme d’ordinaire. 


10.97 (923). Louange des plantes. — Hill. p. 107 Gld. Kommen- 
tar p. 194. 


1. lriyugä, expression liée à 72,2c; cf. Vedic Index s. u. (et ibid. JS 
p. 19e sur le yugä en tant qu'âge cosmique », valeur post ÿ 
rovéd.). 


2. dhäman, terme emprunté aux dhämaäni du soma ou plutôt ahE* 
rite sômique. Le sens est à peu près «species ». | Sélakratÿ Es ER 
seule attestation non adressée à Indra (ni, incidemment, a Le 
A$vin). 






h, 
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Fe 
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3. püspavalth prasävarïhkh, cf. puspinïh et prasväh 2,13,7 ; Te VER | 


second mot est « portant rameaux », selon l'usage ultérieur de 
prasü ; aussi 7.35,7. | | 


o. Jeu entre l'élément « a$va » d'asvatthé et nisädana, terme qui 
se dit du cheval 1.162,14. Autre jeu entre parné et la notion 
d’« oiseau » impliquée dans vasat{ « nid ». 


6. sémiti, Schlerath Kônigtum p. 109. 


8. $üsma concret, bien qu’en un sens différent de EVP 14 p. 163 
et passim. Le soma est $usmin, passim. 


9. iskrii et niskrti. Le second mot est un hapax pour le RV. ; 
après il signifie «réparation d’une faute, expiation ), Mais 
nis-kp-, ici même d, est « réparer (un mal physique) ». Quant à 
iskyli, le sens est aussi «réparation (d'un mal physique) » 
Güntert IF. 32 p. 102, mais éskrla est simplement «en état de 
fonctionner » ; cf. Neisser sous éniskrta, forme qui peut être le 
point de départ du doublet fs: nis; le n. d'agent iskartr est 
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| ouérit» 8.112 : 20,26 et sans doute aussi 99,8. Cf. en ii 7. Lien entre krp- et dhï-, Old. 1 p. 105 ; sur kyp- 1 et 2, Minard 
ER et 8 p. 11 et ci-dessous 101,6. . BSL. 58 n° ? p. 58. / vrskliväni a été glosé d'avance par vrstim 


| vänäva 3 ; 1l ne s’agit donc pas d’un suffixe. 
11, väjdyant ici, « pour rendre vigueur (au malade) » Gonda Vis- 


nuism p. 49. | 
4 Chowdhury J. Bihar. Soc. 17 p. 89. Distinct du | 
12. Frs ga en des deux époux) » 162,4 ; plus proche | 10. Les corps multiples d’Agni, 51,1 et 2 1.140,6. 
peut-être de 101,116. Mais ugré incite à croire plutôt qu il | . 12. cd, Lüders p. 114. / vi durgdhä, léger zeugma. 
s’agit d’une image militaire ou politique. Sur ugrd en dernier, 
Ramat Quaderni Ist. Glott. Bologna 7 p. 10. 


9. ädhiratha, emploi isolé, possiblement fait d’après édhyardha 
(lui-même d’ailleurs tributaire du type ddhi päñca). 


| | 1 p. 20 10.101 (927). Aux officiants. — Cf. Gld. Vision p. 114. 
13. nihäka, Mélanges Turner 1 p. «U. 


1. indrävalah, possibilité que le mot se rapporte à vah compris 


14. av-: üpäv- präv, senti comme gradation. (fallacieusement) comme Acc. pl. ; cf. 4.27,4. 


16. Thieme Mitra p. 63 supplée «entraves provenant d’une malé- | | 2. mandrä kp-, « faites (en sorte que toutes choses soient) réjouis- 
diction » et «…. de Varuna (ou : d'un serment) ». Ou suppléer ii santes ou plaisantes » : ce nt. pl. (non pas, -4 adverbial) résume 
kilbisät d'après d. d'avance tout ce qui suit. / Quatre fois krnudhvam. | is (cf. 


| | An de : 1.92,1, passage rapproché Gld.) niskrnvänä äyudhäni. Vise la 
18. $alävicaksana semble d abord RE Fi ie He “| fabrication et ram la mise à disposition ; mais peut-être aussi 
en fait, c’est la simple mise au superlauil qe au] Ds Le «mettez-vous en état ». / sakhäyah, enchaînement avec la. 
fréquente du soma. Des reprises de mots isolés sont attestées presque continûment 


19. Hill Myth. 1? p. 170. } viryä (« uirtus herbarum », Ovide). dans cet hy., d’un v. à l’autre. 





. 3. yunäkta, trisyllabique comme les verbes environnants. / stra, 
| J. Bloch B$SOS. 8 p. 412 (typique à côté de yugä). | vi précisé 
a par 4b./yéni au sens de «sillon», proprement «chemin 
(tracé) », mais l’image de la matrice est sous-jacente. } vap- 
ne s'emploie au sens propre qu'ici et 94,13, aïlleurs fig. (et 
d’abord pour la semence humaine, avec béja comme ici, 85,37). 
] säbharas est « de même pesée » (dit fig. des Marut, — égaux 
entre eux) 5.54,10, Mais bhäras en simple (et dans vi$vd9) a le 
sens ordinaire d’un dérivé de bhr-. / Le passage d’'AV. cité 
Gld. confirme que srnyäh est Acc. pl. 


21. upa opp. à däräm et para. . 
29. brähmand, reprise de vipra 6 et ci. ci-dessus 71,9 où 90,12. 
23. upasti (opp. à uilamd), Wüst PHMA 3 p. 119. 





10.98 (924). Prière pour la pluie. 


1. devéläm, débuts de l’emploi comme n. abstrait, «forme ou 
fonction divine »; 24,6 est «de par (votre) état de dieux » 
(Instr.), plus proche de la forme figée « parmi ou chez les | | 
dieux ». / vrsäy- (cf. 3c), dénomin. à nuance causative : c’est - 6. 
l'influence du plus commun wysäy- ? (ci. Old.). L'autre ex. 
de v° 1 est ambigu, EVP 9 p. 8. | 


{skrlao reprend exactement nih… Lkrnotana de 5a. C’est la 
preuve que les deux mots n’en font qu’un. Cf. ci-dessus 97,9. 


7. prt- ici, « soigner » Scheller Ved. priyä- p. 116. Lien indirect 


3. Enchaînement avec ?d; de même dans plusieurs des vv- avec hilä{m), qui rappelle la formule fréquente präyo hitäm. | 


ultérieurs. / drapsé (aussi 4) : dit de la pluie comme 5.63,4 


(à côté de la mention de Parjanÿa ; comme iei 1 et 8). 
Lüders pp. 113 (aussi pour 6) et 119 (sur l’océan inférieur). 


mrksint, Lüders. Peut-on entendre « terres étrillées = hersées 
ou labourées » ? 








drôéna, mot des hy. à Soma, y compris 6.2,8. Donc a$man doit 
être ici un terme «sômique», c. à d. l’équivalent d’édri 
« pierre à presser » (cf., indirectement, dénaih 8.2,2 ä$mabhih 
9.112,2 et peut-être démanvalt 10.53,8). CE. en outre le mot 
vrajd 8, lequel évoque äd$mavwraja; enfin a$manmaäyt 10, ép. 
des couteaux à soma. Quant à dmsatra, ce doit être aussi un 
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terme « sômique » : il évoque l’emploi de vérman 9.67,14 ; 98,2 
(passages rapprochés Old.). / nrpäna doit être de pä- « pro- 
téger » comme les autres composés en nr° (nfpth attestant la 
contamination de pä- « boire »). 


Images indirectes pour les rites sômiques, ci. camasä et värman 


(précité). / sru- au sens de « fuir » (en parlant d’un vase) ; même 


forme AV. 12.3,22. D'où « échouer, faillir », à partir de la TS. 
et dit d’abord du sacrifice. | 


dhi, «votre divin (pouvoir de) vision » Gonda Vision p. 94 ; 
double sens du mot d’après Schmid IF. 64 p. 4, qui rapproche 
les autres images pour « la vache qui paît » (ici, c) et voit dans 


dhi un équivalent de maht gaüh d. Cf. d’ailleurs déjà Gld. 


(note). 
Hill. Myth. 1? p. 415 (aussi v. 11). 


dhür au duel, Sommer Sprache 1 p. 150 (image des pierres à 
presser, d’où le duel). / pibd-, cf. pibdandä dit des richesses 
(foulées au pied ? Plutôt pressées) émanant du soma 9.15,6 
(passage rapproché Old.) et upadhi qui se dit éventuellement 
du soma. Sommer rend ici « fest emgezwängt ». L'image éroti- 
que (accentuée si l’on rend yéni par « matrice ») se développe 
au v. suiv. ; elle était déjà préfigurée dans les vv. préc. 


khud-, aussi AV. 20.135,4 (prakhudäsi) ; 136,12 et 14 (kho- 
däna). 


10.102 (928). La course de Mudgaläni. — Cf. Dumézil Nouv. 


Clio 1953 p. 255 : il s'agirait d’une action magique, « par un 
rite qui a exactement la forme du iuges auspicium, (Mudeg.) 
compense activement les faiblesses scandaleuses de son équi- 
page, crée sa victoire ». 


. mithü est «de manière fausse », aussi dans m° kr- 1.162,20 


ci-dessus, donc ici « changé en qqch. de faux ». / bhaksä dépend 
d'ordinaire, soit de bhaks-, soit de bhaj- au sens étroit, type 
bhajanta pilväkh 15,3. Ici l'emploi est conforme à dhän& bhaje- 
mahi 1.157,2, en contexte guerrier. Sur le mot, Ramat Ist. Or. 
Napoli Annali 5 p. 40. 


sahäsram, précisé 5. / rathf n'est (nécessairement) fém. qu'ici 
(et v. 11). / bhäre krläm : noter le voisinage de bhära et de kr-, 
EVP 12 p. 103, d’où suit que bh° est mixte entre « enjeu » et 
« prise en charge (du butin) ». /vi-ci- figure passim avec krlä(m ), 


ci Lüders Philol. p. 150 — Würiel p. 44 ; précisions sur 
ce groupe verbal (dans les Br.), Caland ZDMG. 62 p. 127. 
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. Jjérhysäna, «excité au combat » : figure près d’éndhas 1.52,2 


comme ici près de p&- « boire ». / käla, « (taureau semblable à 
une) massue » ; aussi Neisser. 


. Mmehay-, acte intentionnel, en relation (Dumézil) avec l’eau 


bue (4a). Image tributaire de celle des Marut (en course, eux 
aussi), 1.64,6. / téna, « grâce à ce (double acte, mugir et pisser) », 
Dumézil. / säbharva, seul emploi de bharv- au sens propre./ 
$Satävat, scil. rddhas comme 8.24,29 (près de sahäsravat comme 
on a ici sahäsram)./}sahäsram.…. pradhäne, d’où sahäsra- 
pradhanesu 1.7,4, «1à où mille (têtes de bétail) sont en jeu ». 


. kakärdu (ou kakärdava) : Dumézil p. 261 présume « ut stercus 


faceret ». / düdhi, dit d’un cheval (comparé à Indra) 6.36,2. / 
nispäd, Dumézil p. 258 maintient « fiente ». 


$iksant, «employant sa force (ou : son savoir) (au service de 
qq'un)»; le sens ne peut s'éloigner trop de vidvds a. | pädyä, 
« enjambée(s) » : le mot avoisine — par. jeu — pänt 2.31,2, où 
il se dit, également à l’Instr. pl., de chevaux galopant, donc 
«à (grandes) enjambées ». Analogue à évaih. 


8. kapardin, Kuiper Mélanges Debrunner p. 241. 


10. 


11. 


le. 


drughandä, outre Old., cf. Dumézil p. 257 (« gourdin »). 


ä-sthäpay-, «maintenir serré», sic entre autres Sommer 
Sprache 1 p. 152; bien que «installer (sur une voiture) » soit 
attesté Kaus. 15.11. / « L'eau », détail à lier à 4a, Dumézil. / 
d, Sommer «er gerät über die dhür hinaus und so wird er an 
der Spitze zum ‘Richtunggebenden’ »; prä-dis- est donc 
« donner des ordres {pour la marche) en avant ». 


«… (malgré cela) elle a réussi à trouver un époux, elle est 
prospère bien que puisant l’eau avec une mauvaise roue ». / 
esaist, diverses hypothèses chez Old. ; peut-être simplement 
«très rapide », près de rathya comme ése räthänäm 5.663 ; 86, 
4, /sina, ci-dessus 3.62,1; sans doute simplement « fort, 
important ». | | 


cäksuh…. cäksusah, Oertel Sb. bay. Ak. 1937 n°03 p. 16. / vädhri : 
l’opp. avec vfsan se retrouve 1.32,7 ; 33,6 2.295,3. 


10.107 (933). À Daksinä. — Gld. Kommentar p. 196 Hill. p. 145 


ke 


et cf. Berg. 1 p. 129 et Quarante Hy. p. 108. 


ävis associé à une image lumineuse, EVP 3 p. 48. / méghona, 
substantif abstrait comme 66,2; mais 6.43,4 « propre au 
Maghavan ». / jivd nt., « chose vivante EVP 3 p. 39. 
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pürli, « don », près de °yajyd, cf. islapürid, forme précisément 
du Livre X. Sur po, Liebert Suffix -ti- p. 120 Kuiper AO. 16 
p. 314. / kaväri, cf. Hoffmann Münch. St. 10 p. 59 (sur kavainu, 
etc.) ; kaväri serait «avare vis-à-vis de l’Etranger » Thieme 
Fremdling p. 159. 


väayu et arkà « vent et soleil » probable, cf. Neisser p. 106 (ubi 


alia), d’où suit que svdr dans svarvid doit être «ciel » et non 
« soleil ». Les mots sont apposés à däksinä d'; ou bien suppléer 
déksinä… daläli d’après 7ab. En tout cas il est difficile d’ad- 
mettre qu’abhi-caks- ait ici un autre sens qu'ailleurs, à savoir : 
ils ont un regard sur («regard » impliquant commandement ou 
du moins surveillance, cf. ddhyaksa). Noter qu’arkä reprend 
ainsi särya 0. 


Les trois fonctions (grämant représentant les vaisya, Rau 
Staat p. 56)7?/d-vi- avec régime Acc. est «introduire », 
ailleurs « assumer (une fonction) » 1.71,4 ou « diriger (des ani- 
maux) » 1.63,2 8.21,10. 


rarädha, seule forme intrans., donc allant de pair avec fdhat (?) 
et rdhimähi, ainsi que (après le RV.) avec rädhnoir. 


candrä est ép. de hiranyga (pl) 9.97,50, comme plus tard 
suvarna. Ailleurs, «brillant », mais le sens de «or » est plau- 
sible 2.2,4 ainsi que dans candrdva(n})t et peut-être ailleurs, 
EVP 3 p. 70. Ici « argent » est spécieux. 


bhojà, mot du RV. : de bhojay- au sens de *« donner à jouir » 
(en fait, bhojay- est attesté depuis les Sü. au sens de « donner 
à manger »).. | 
antér (dans antahpéya) fait-il allusion au caractère illicite ou 
du moins strictement privé du breuvage de la sürä ? 


susthu, repris en class. au sens de «su»; aussi anusihu RV. 
AV. | samanïkä est fait sur sémana « combat » 6.79,5 9.96,9 ; 
aussi samikd, bien que le thème de base samydñc n'ait jamais 
eu une valeur nettement adversative (BR. sous samydñc 1b 
n’est pas probant). 


10.108 (934). Saramä et les Pani. — Thieme p. 37 Hill. p. 147 Gid. 


Kommentar p. 198 et cf. Berg. 2? p. 313 Jani cité in Präcï- 
Jyoti 2 n° ? (1964) p. 306. 


idém prob. adverbe (Livre X ! et prose véd.), Minard Trois 
énigmes 2? & 300, note. / Anal sans régime ; suppléer ddhvanah 
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d’après 3.830,12 ; cf. ddhvä qui fait suite. / jéguri: la gutturale 
va en faveur de gr- « avaler » (cf. jigarti), le vocalisme plutôt 
en faveur de jr- «vieillir » (toutefois on a jérguräna). | hiti 
« Sendung » Thieme ; toutefois devdhili et pur6° montrent que 
hili vient de dhä-, donc «la mission (dont tu fus chargée) 
vers nous ». / parilakmyä (« défi» Vocabul. p. 43, acception 
visant à garder le contact avec d’autres emplois du mot), 
« course circulaire (autour de la terre) » Thieme, sens appuyé 
ici par péri divé änlän 5b. Aussi Rôünnow MO. 25 p. 167. 


2. tàd sujet d’ävai, «le fait (que je suis une düt#) » Thieme. 


milrà, « pacte ». / Trois subjonctifs à nuance distincte fab), le 
dernier possiblement entraîné par le second. 


dabh-, « tromper »+« endommager, ruiner », cf. d. } $ayadhwe, 
subjonctif à nuance future comme 89,14, maïs il reste un 
thème $dya- 8.109,9 1.32,5, sans compter d$ayat, qui est sujet 
à caution. Donc, le subjonctif n’est pas tout à fait sûr. 


D. dyudhvt, Debrunner Suffixe p. 916. 


6. Bloomfield AmJPh. 38 p. 11. / « J'admets) que vos paroles ne 


IT. 


soient pas accessibles aux flèches », Thieme, sénà dans asenyà 
est à rendre en fonction d’anisavyà qui suit et ne saurait signi- 
fier «soldat ». / anisavyd — asenyà (autre ou trop libre, 
Bloomfield JAOS. 45 p. 169 et cf. Neisser fasc. 2). De la forme 
“isavyd émane, par jeu de mots (comme si és était le mot pour 
« force rituelle ») ärjavyà. | Brhaspati figure ici à cause de la 
mention des paroles et des flèches et d’abord à cause de 11c. 


réku et dlakam (« ergiebig » et n. d’une localité) Wüst Mélanges 
Geiger p. 206 ; autre, Charpentier MO. 28 p. 67 et Thieme, qui 
maintient « eine zurückgelassene Fusspur = eine nicht frische 
Fährte », amsi que « vergeblich », traductions habituelles. Cf. 
aussi Pisani RSO. 13 p. 185. 


Le sens attendu pour vam- serait « regretter » (Thieme), en 
partant de « proïérer » (comme ud-vam- Ragh. 12.5) et cf. ci- 
dessus 458,2. Maïs « rejeter » est également plausible, et plus 
facile sémantiquement. 


minattr rléna, « tauschend mit der Wahrheit » (— der Zauber- 
rezitation), Thieme (mais ZDMG. 95 p. 92 «die Kraît der 
Wahrheit täuschen »). Nous préférons « qui étaient invisibles 
[= qui avaient disparu] par l’effet du Rta ». / Sur le vers entier, 
cf. encore, du même auteur ZDMG. 113 p. 71 Lüders p. 529 
(Venkatasubbiah JOR. 14 p. 219). 
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10.109 (935). À Tous les dieux. — Gld. Kommentar p. 199 et cf. 
Bhawe Mélanges Kirfel p. 17. 


1. dkäpära (Pisani RSO. 32 p. 767), intermédiaire entre l’ép. du 
RV. ancien (ép. d’Indra 5.39,2) et Le n. pour « océan » (à partir 
de la VS.), mais Gld. ad 5.39 donne déjà « océan », qui peut en 


effet être impliqué audit passage. / mälari$van, 4 vent » Say. ; 


sens admissible (à la rigueur) aussi 114,1, cf. EVP 8 p. 104. En 
fait, le terme doit être le même que 85,47 et 1.190,2, où le vent 
n’a que faire. /vidüharäs tläpah, résolution du trimembre 


(évité) “viduharastapas. Noter vrdu9 près d’ugrä 2.293,11 et 


tapas près de samudrd 190,1. idpas semi-personnifié comme 
83,2 et 3 : entendre ici « ascèse » à cause de 4b ? 


2. anvartitf sans doute « consentant », ce qui semble en faveur 


de l’analyse par vri-. On peut comparer lointainement 85,8 et 


9 (AV. 11.8,1 et 2). 


3. Enchaînement (de même entre 6d et 7a). } ädhi: on présumera 
« (ses) appartenances — sa propre personne ». / sthä- à la voix 
moy., avec un infin. (Dat.), « se mettre en position de (infin.) » 
analogue, avec double Dat., 9.62,27. BR. sous sfha- n° 15 
signale le sens de « se prêter à » et Gld. ad 4.54,5 donne « s’arrè- 
ter (par obéissance à un ordre) » 4.54,5 8.96,1. 


4, avadanta, cf. avadan 1 comme abadhnata: äbadhnaät AV. 10.6, 
passim. / durdhäm dhä-, tour rare, imité de “sädhilam dhä- et 
analogues. 


o. vis, EVP 12 p. 89 ; aussi 8.19,11 (et possiblement dans jarad- 
vis EVP 13 p. 111). / juhü, double sens ; cf. sur le mot Minard 
BSL. 60 n° 2 p. 24. 


10.114 (940). À Tous les dieus. — Agrawala cité in Präci-Jyoti 1 
n° 1 p. 195. 


l. gharmd duel, possiblement ciel-et-terre (cf. l’ép. sdmania 
affectée au duel räjast 7.80,1 EVP 3 p. 101) 1.185,5. / trivft 
dit du sacrifice 52,4 ; 124,1 : ici de même ? / didhisana, même 
sens que 132,3 7.32,18, donc «chercher à gagner (qq'un ou 
qqch.) à son profit». Mais «chercher à obtenir (un séjour 
familier) en (Loc.)» 1.132,5 ou «chercher à conclure (une 
alliance) » 10.63,1. Autre 4.18,7 « chercher à imposer (une îlé- 
trissure) sur ». / avesan, Narten Aoriste p. 245 ; le « Gelüste 
bekommen » de Gld. est trop fort. / Les composés en sahà° sont 


surtout du RV. récent ; dans Le RV. ancien on a smdd° sumäd®. 
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. Thieme op. c. p. 61 : il s'agirait de la lune, que lèche la nuit. 
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Ind. Ling. 16 p. 14. (nirrii pl., manifestations d’entropie). / 
nidäna au sens des Br. — bäéndhu «connexion » (Old. Br.- 
Texte p. 117. / vrald, Schmidt Ved. vratä p. 87 ; on proposera 
«le lien (qui les unit) aux vœux {= aux lois) suprêmes, (aux 
vœux) cachés ». 


. Thieme Unters. pp. 16 60 72 : il s'agirait du ciel nocturne. 


Thieme compare avec raison 1.164,20. / cdluskapardä, la var. 
du YV. est °éikhanda. | vayüunäni «in Umhüllungen » Thieme ; 
je préfère « [revêt] des tempi ou périodes réglées = priün. 
L'expression parallèle TB. 3.7,6,5 est rendue par Dumont 
« (la vedi) se prépare selon les règles établies ». En admettant 
pour vayüna le sens enseigné par Thieme, ce serait une sorte 
d’Acc. interne régime de vas-, soit qqch. comme « tissus ». / 
« Les deux aigles » = les deux lunes (la croissante et la décrois- 
sante), Thieme. / d, il s’agit de la douce figue (1.164,20 22), 
Thieme. Noter le jeu usuel °dhéyam +dhä-. 


Du soleil, Lüders p. 299. | Fe R CU 
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« douze lunes de l’année, qui en réalité forment une lu 6 2 
unique ». / kalpay- dit passim du sacrifice ou des arrangemeñtst “6 5 El 
rituels (d’où kdlpa à partir de F’'AV.), au point de départ #3} 
« (in)former » une chose divisible ; cf. par ex. ici-même 6a.| ° Un, pa 
17 £ me | 
. salirimsà, type décrit Wack. 3 p. 394 ; aussi pañcadaid S. | BIBLIS OT] EC À. à 


7. mahimän (aussi 8) au sens quasi- mathématique de « grandeur » ; 


aussi 129,9, en contexte cosmogonique. 


bréhman, nettement distingué de väc, la « parole » articulée 
(éventuellement, la parole profane), à savoir le principe de la 
formulation (sacrale). 


. Old. GN. 1919 p. 360. / dhisnya, EVP 12 p. 124 : lien du mot 


avec Agni (rituel). | präti-pad- «atteindre (correctement), 
réaliser ». On hésitera à admettre le sens proprement liturgique, 
«entamer le répons ». 


. hilà « amical » est bien douteux, même pour le Livre X ; sur 


4,57,1, cf. ci-dessus ad loc. Il ne reste rien du hit 1 de BR. 
(sous e). 


10.117 (943). Éloge de la Libéralité. — Thieme p. 78 Lommel 


p. 104 Hill. p. 148 Deussen p. 93 Gld. Kommentar p. 201 
Hauer Nr p. 54. 
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. À propos de prnänt: le participe est « donner » (sauf 2.11,11), 
_les formes personnelles sont mixtes entre « donner » et « emplir » 


Kuiper AO. 16 p. 318 ; cf. ici 5 et 9. / marditäram nd vindale: 


type d'expression comportant toujours la forme oxyton du 


nom en -i-. 


ädhré, Kuiper AO. 16 p. 212 Wüst PHMA 4 p. 45. / raphité, 


Bailey cité chez Mayrhofer. / sévate, il y a des difficultés dans 
les deux interprétations : pur avec verbe au présent ayant 
valeur de prétérit n’est attesté qu’en présence de sma, Yÿ 
compris 6.65,4 (passage qui ne ressort pas de Gr.-WB. sous 
purä), et en outre 7.56,23 ; 88,5, « depuis toujours » ou «4 d. 


_ longtemps ». purë sans sma n'existe que dans la ChUÙ et les 


textes ultérieurs. krnulé sévale (verbes en contact pour rendre 


mieux le contraste), cf. cérate.. krnule 3, Cf. encore ci-dessus 


| 86,10. 


grhi, Wack. KL. Schr. p. 345 Lüders Philol. p. 565. / éram bhü- 


(cf. 71,10 ci-dessus) est la contrepartie d’4° kr-, donc « être 
préparé à», ici «répondre à l'attente (de...) ». Il y a dans 
éram l'idée d’une contrepartie efficace. / yémahüti, Old. ? p. 85 
(et cf. JAOS. 85 p. 81). 


. Jeu fréquent entre sakhi et des formes de sac-. | 6kas, à la fois 
- «séjour » et « chose familière ». | 


5. nädhamäna, var. d’ädhrà ?. 


6. mégha(m), «en vain » ? Mieux vaut garder le sens initial de 


«erreur » (la rac. muh- avoisine {émas 162,6, « enténébrer »), cf. 
Thieme « täuschender Schein ». De même 165,4 Le mot s’op- 


pose à salyd 55,6 et cf. ici même saltyäém bravimi b. môgha est 


ainsi le précurseur de méha BAU. 2.4,13 3.6,1 4.5,15 (m6ham 


bravimi). | aryamän, «ami (par hospitalité) » Thieme Mitra 


p. 81, aussi Fremdl. p. 104 ; cf. aryamyà près de sdkha 5.85,7. | 
püsyali, «ileest en prospérité, (p° consistant à avoir...) », exten- 


sion de {okäm pusyema 1.64,14. 


. phäla, Mayrhofer. ] 4pa-vrj-, idée initiale de « maîtriser », d’où 


«venir à bout de », cf. apavarga en véd. tardif « achèvement » 
(en gr., durée envisagée quant à son terme). | 


abhisvaré: cf. hryor abhisvaré 8.45,2 où le Loc. semble le 
substitut d'un Nomin. (comme dans le type en -lari -vani) ; 
ceci admis, on pourrait penser ici également à un abhisvaré = 
-râh. ES ER à | 


jai, Schulze KZ. 68 p. 113. 








10.121 (947). Hymne de la Création. — Thieme p. 69 Lommel 


p. 118 Edgerton Beginnings p. 69 Hill. p. 132 N. Brown JAOS. 
85 p. 32 ; anciennement Deussen p. 128 Otto Gottheit p. 119 
Gld. Kommentar p. 203. Imitation (loimtaine) AV. 10.7. 


. Thème de l’évolution, sm avartata d'emblée ; aussi 129,4 : 


repris ici même, 7. / Insistance sur éa (masc. ici !), aussi 3 7 et 
8 ; nt. 129,3 et passim. 


£r | L , ; * 
visve.. deväh, comme ailleurs v° aryäh, « tous (y compris) les 
FA : * , + 
ari ». | « Mort » et «non-mort », 129,2. Allusion indirecte aux 
dieux et aux humains. 


nimisänt : Edgerton rapproche 9.2,238 où n° s'oppose à listhant. 


4, yäsya bähü, EVP 14 p. 128 : à la fois «ce dieu qui possède 


deux bras » (image faible, mais entraînée par le mouvement 
général des strophes) et « de qui les deux bras (sont ces pradis 


_ mêmes) ». 


krändas est nt. duel au sens d’« armées (en présence) » ?2.12,8 
(passage qu’on a reconnu depuis longtemps être la source de 
celui-ci) et 6.25,4, le sens propre étant donné au sg. 38,1 
«rumeur de guerre », cf. viväc. Ici le mot est sans doute senti 
comme fém. (duel) au sens de rôdasi (grâce à l’équivalence 
krand- : rud- ?), cf. réjamäna qui est l’ép. du mot comme on a 
ärejetäm rodast 1.31,3 ; 151,1 2.11,9, etc. ; un rej- au sens de 
«se mouvoir » (proche de ej-) vaut pour 1.164,15 ci-dessus et 
dans rejdy-. Noter enfin que krand- se dit du ciel 44,8 et indi- 
rectement 45,4. | 


Motif des eaux (continué 8), comme 129,1 et passim. 


8. däksa, « capacité (d'agir rituellement) » Thieme. 
9. candrä dit des eaux, cf. TS. 6.4,2,4. 


10. 


Sur Prajäpati issu de Ka, Lüders Philol. p. 382. 


10.123 (949). À Vena — Apte Bull. Deccan College 6 p. 37. 


I. 


venä, forme céleste d’Agni (— soleil) Apte, qui explique ven- 
par «voir, observer, méditer » (mais rejette «aspirer à »); 
références Gonda Vision p. 349, qui décrit le verbe comme 
visant un regard immatériel confinant à une connaissance 
spirituelle. | Malgré la coupe du päda, Apte connecte séryasya 
sisum. 


. Janert Dhäsi p. 48 entend nabhojäh comme Gén. et supplée 


« le coursier (solaire) » en comparant 9.107,15 sq. / rtà, Lüders 
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p. 605 (qui traduit tout le v.) : «Ile dos du Rta » serait un équi- 
valent poétique du dos de la mer, comme 9.345. / vräh (sur 
quoi cf. aussi Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 92), « femelles » 
— fleuves célestes, Lüders, qui rapproche le mot de vänrh 
(34); mais, « troupes (de vaches) » — eaux ou fleuves cosmi- 


ques, Janert (donc, même aboutissement que chez Lüders) ;: 


enfin, «troupe des vipra », Apte, qui compare les vv. 1 et 4. 
3. Lüders L. c. 


4. Lüders p. 540. / akrpanta, EVP 9 p. 94. 


10.125 (951). À Väc. — Edgerton Beginnings 


Gonda Vision p. 351 sur hrda vénantah, « qui regardent-inten- 
sément en leur cœur» (comme on regarde ou imagine un 
spectacle surnaturel). 


näma jan-, «évoquer des noms», cf. n° janäayan 9.86,20 ; 
suvàr jan- aussi 3.61,4, donc ici «il a engendré... 
soleil » ;: toutefois svär (na) a pu être choisi en raison de la for- 
mule svàr dr$é EVP 15 p. I. 


Apte rapproche 11,4 et trouve que le v. est bien approprié à 


Agni. /vidharman «selon (sa) disposition-naturelle » JAs. 


1964 p. 162 EVP 15 p. 27. 


p. 71 Brown op. c. 
p. 33 Gld. Kommentar p. 205 Deussen p. 147 Berg. Quarante 
Hy. p. 70. 


Les Visvadeva (seul emploi rgvéd. du nom figurant ailleurs 


sous la forme Visve Deväh; étape intermédiaire 7.35,11), 


juxtaposés ici aux trois grands groupements. 


ähands, ci-dessus ad 10,6 ; ép. sômique également 9.755 et 
indirectement 2.13,1. « Excité » ou «excitant » selon le cas. 
rästrt dit aussi de la parole 8.100,10 : fém. en -frt sans contre- 


partie masculine en -{r- (rare !), mais, au contraire, avec un 
masc. (secondaire) en -frt(s) 6.4,5. / C'est Agni qui est samgd- 


mano véasänäm 1.96,6 («wie eine Leitkuh » Janert Ir. J, 2 


p. 103.) /Janert propose «deren Aufenthaltsorte (in den 
Lebewesen bzw. entspr. einem wandernden priesterlichen 
Sänger...) zahlreich sind ». La finale repose sur sthädira (attesté 
prob. 1.164,15 ci-dessus), Debrunner Suffixe p. 705. Mais on 
ne peut écarter tout à fait sthäir, soit un bahuvr. du type YV. 
agninelra (de netf) « qui a pour guide Agni ». / bhüry ävesäyan- 
im, «als zahlreich (den Opfererfolg, bzw. den Priesterlohn) 
eintreten lassende » Janert, ou plus librement, «accordant 


comme le 
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maints dons (à qui je veux) », cf. AV. 7.79,3 Edgerton Mélanges 
Bloomfield p. 126. N. Brown rapproche 81,1. 


ya im $rnôty uktäm: N. Brown rapproche 71,6 c (et 4)./ 
amantü, « bien qu'ils n’en aient pas conscience » N. Brown et 
Edgerton. | Sraddhivä, Kôühler Srad-dhä- p. 12 « qqch. propre 
à inspirer confiance ». 


5. jüsla, EVP 15 p. 68. | ugrä, abrégé de 128,9. 
6. d, N.Brown rapproche 81,1. 


7. sü- «susciter » à quoi pense Edgerton est sans désinences moy., 


donc préférer sü- « donner naissance (physiquement) à » fsüle), 
qui comporte éventuellement un régime Acc. Naissances 
inversées du RV./c, N. Brown rapproche 90,1. 


c, N. Brown rapproche encore 129,6. / elävant comporte l’idée 
d’une limite, cf, ci-dessus ad 90,8. 


10.126 (952). A Tous les dieux. — Élémentaire. 


2. nethà, forme aberrante refaite sur pathà qui précède. Sont aussi 


d. 


des hapax, de la même racine, näyistha et nesäni 3. 


a, la forme ‘ydm est empruntée à lc. Cf. Old., qui mentionne 
d’autres hypothèses plus complexes. / pérsistha refait sur 
parsäni (Debrunner Suffixe p. 446), grâce au sentiment d’un 
suffixe en -sani. 


$unäm semi-interjectif, comme $ém, cf. ci-dessus ad 1.117,18 
et Gld. ad loc. ; autre Gld. ici et t. 4 p. 270. 


10.128 (954). À Tous les dieux. Agni est nommé 1 et 2, Soma 5, 


& 


Indra {au Voc.!) 8. 


Lien entre vércas et Agni 1.23,13 et ailleurs : l'expression ici 
prélude au brahmavarcasä de l'AV. (etc.). } lanväm pus-: 
ce serait un cas — fort rare — de fanü employé de telle sorte 


. que limplication «réfléchie » soit exclue, d’où la traduction 


de Whitney (AV. 5.3,1) «may we... adorn ourselves ». Mais 
lanüpä est bien « qui protège le corps (des autres) ». 


pavaläm : premier emploi de pü- dit du vent (ci. EVP 8 p. 46; 
9 p. 1), d'où pavana « vent » depuis l'Épopée, pévamäna depuis 
le YV. et les formes personnelles depuis l’AV. Se particulier 
avec abhi). | 
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d-yaj-: extension d'emploi reposant sur 8.1,22 où il s’agit 
d’Agni. / vanusanta (hapax en regard de vanusy-, cf. lérus-: 
tarusy-) : la variante sanisan (na) AV. confirme que le sens est 
bien «gagner (à notre profit)»; au surplus, la TS. donne 
vanisanta. | | 


4, nt-gäü-, emploi analogue AV. 128,14 : 


5. sad urvih (Voc. d’après rodast), Lüders pp. 59 64. | vïray- 


| 

6. pdra s’achemine ici vers «ennemi(s) », ci-dessus ad 99,1. 4. sdm-vrl- comme 121,1 ci-dessus. / béndhu, EVP 15 p. 39. 
L'emploi a été facilité par 2.12,8 où le mot avoisine amitra LE | ss a Ts . 
(ou ripü 2. 41,8 et ailleurs). / nigüt, EVP 9 p. 110. / amd, D. svid.…. suid sans interrogatif, ici seulement ainsi que 6.18,5 
en Denon one nlide mme ANS O0. (mais là, sans pluti et avec valeur interrogative atténuée). / 
s’agirait-il d’une forme adverbiale de dma (Wack. 3 p. 532) ? / Idée analogue AV. 10.2,28a. / mahimän, « grossesse(s) » Thieme : 
neéal, comme on l’a reconnu depuis longtemps, suppose hardi. Thieme rend cd interrogativement (comme b) et donne | 
un “nes$uh fait comme seduh en face de nanä$a — sasäda. ou contraste avdsiäl ‘ pardsläl une nuance temporelle « plus 
Rés date possible dé néoar. tard... plus tôt». Mais il s’agit bien d’une réponse à {a)b, et 
les mots contrastés adhäs : updri se répercutent dans avdsläl : 

7. dhätâ dhäïlfnäm : acheminement vers le Dhätar « créateur (de _ paräsiät. Si, comme il semble, retodhä et mahimän désignent des 


comme 1.116,5 10.103,6. / häsmahi, Narten Aoriste p. 285. 


structures) » du Livre X. 


8. uruvyäcäh comme ép. nt., cf. Old... 


9. ugräm céltäram, aussi 1.22,5 où c° est participial avec régime 


Acc. Ici au contraire on entendra «maître redoutable » ou 


_ peut-être mieux « (homme) redoutable qui observe (les hu- 


mains) ». La locution sert d’ép. à Indra dans AV. 6.99,1 (« stern 
corrector » Whitney) ; elle caractérise un souverain, ib. 73,1 
ainsi que 4.8,2, maïs ici avec le ton celif. | 
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(dhnäm ketüm, etc.). | svadhäya, cf. 72,1 (rapproché N. Brown). 
| éka nt., ci-dessus ad 1.164,6. / Noter la distinction entre äsa 
(forme absolue) et &stt (äh), prétérits de description iragmen- 
taire. 


ab, N. Brown rapproche 190,1. / äbh nt., pouvoir d'évolution 


(N. Brown), en relation avec la forme verbale 4-bhü-, attestée 
6 et 7 (ainsi qu'AV. 7.5,2 10.2,28 11.4,20). C’est le nt. répon- 
dant au masc. &bhä, dont les acceptions sont d’ailleurs plus 
larges, cf, Gld. ad 1.64,1. / d, Minard Trois énigmes 2 $S 894. 


forces masculines, les forces fém. sont représentées à la fois 
par svadhä et par préyati (sur ce dernier mot, qui a fort peu 


de chances d'être un masc., cf. Old.). 


. visdrjana (repris par visrsli 7), à rapprocher peut-être de 


deväso yätra lasthür antäh 3.54,9, donc « création secondaire » ? 


. dadhé, sans doute passif « si elle a été instituée (par un Être) ». 


Sur-le sens de i. e. dhë-, Benveniste Problèmes de ling. gén. 
DO Sn et oo oo 


43 








10.129 (955). Hymne de la Création. — Thieme p. 65 Lommel 
pp. 120 Edgerton p. 73 N. Brown JAOS. 61 p. 80 et 85 p. 33 ; 
anciennement Otto Gottheit p. 127 Hill. p. 133 Macdonell 
p. 207 Gld. Kommentar p. 207 Deussen p. 129 Coomaraswamy 


10.130 (956). L'origine du sacrifice. | 
1. Syntaxe d’ékasata(m), Wack. 3 p. 374. 
2. Repris AV. 10.7,42 et A4. | 


' 


. New Approach p. 54, etc. 


RER 7 cp TI - 


_— | Le “8. am 4 le ». # PÉTER" ee pe ne férorve 
1. sdl: dsat en contexte cosmogonique, cf. ad 72,2 ci-dessus. / 3. pramdä « modèle » (cf. 7b sahäpramä s'oppose à pratimé « image 


vyèman figure d'ordinaire avec param, isolément avec päruyd 
prathamä pärd ou (ici) pards ; pour le sens, cf. 1.164,34 ci-dessus. / 
ä-vrt-: à l'appui de ce que dit Gld. (et Old.), cf. vrt- dit du 
souffle MhBh. 12.178,3 6 7 (etc.), dit du vent ib. 1, du Purusa 
AV. 10.2,7. Mouvance des premiers temps, Benveniste Pro- 


_ blèmes de ling. gén. p. 333. 


« Mort» et «non-mort», cf, 72,9 (rapproché N. Brown). }/ 


prakelà plus proche de kelü que de kéla, cf. 85,19 et passim 





le mot Lüders Philol. p. 368. 





formant réplique », un peu comme prakrti s'oppose à vikrti 


du Rüituel. Sur pratio, Minard Trois énigmes 1 $ 366. pramd 


ressemble à pratisthä AV. 10.7,32 «les ‘assises ». / nidäna, 
ci-dessus 114,2. / yaj- au moyen est à la fois «sacrifier — 
immoler » et «adorer par un sacrifice ». Avec Acc. interne 6d. 


* Sayügvan, masc. d'attraction Debrunner Suffixe p. 902. Sur 
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to 
klp- se dit d’un arrangement rituel (fait par les humains). 


Hauer Vrätya p. 318. / Enchaînement avec 5d. ] manye avec 
participe comme 113,10 ; cf. ci-dessus ad 85,3. 


ävfl, cf. Neisser fase. 2. / Gonda Vision p. 217, notamment 
sur dhtra (the «inventors » who instituted the ritual). 


10.135 (961). Le garçon au char. — Hauer Yogapraxis p. 93 


Macdonell p. 212. 


pä- «boire » n’est moy. qu'avec quelques préverbes et notam- 
ment avec sém. | änu-ven-, Gonda Vision p. 350, « (he) watches 
out (for...) ». / Thieme Unters. p. 67, décrivant l'arbre céleste 
(asvalthé ou pippal). 


9. Enchaînement avec 1d ; aussi entre 5 et 6. / asüy-, hapax. 


4, Évidemment «que tu as fait rouler (en partant du monde) 


des prêtres ». 


anudéyt «viatique » est concevable, mais mal ajustable à 
85,6 ci-dessus. 


D'abord au sens matériel : 4gra «le haut (du char) », budhnä 
«le fond », nirdyana «l'issue» cf. Macdonell «en proportion 
du volume de l'équipement [anudéyï] est la hauteur (du char), 
ete. »). Puis, au sens spirituel : «entrée (dans la vie ) », «appro- 


: fondissement (du savoir) », « mort ». 


nädt « chalumeau », sujet de dhamyalie ; plus tard n° = 4 canal 
(du corps humain) », soit justement un synonyme de dhamäni 
(Filliozat Médecine p. 129). 


10.136 (962). L’ascète (muni). — Hill. p. 150 Hauer Yogapraxis | 


p. 168 Vrätya p. 324 Yoga? p. 29. 


c, parmi les diverses possibilités, on adoptera «(il porte) 
l'univers (propre) à être vu (sous) le soleil » (cf. EVP 15 p. 1). 
Moins bien « (er) ist das All, der Himmel, den man schaut » 
Hauer. | 
vétarasana, ép. reprise TA., Livres 1 et 2? passim. / Le brahma- 
carin AV. 11.5,26 est piñgala. 


3, édrira, le « corps » en tant que dépouille. 


| ceux-ci les Marut hilä, comme ci-dessus 114,10 ; « zugeordnet » 


Il est dit qu’Indra est l'ami des müni 8.17,14; on compare à 








10.137 (963). À Tous les dieux. 


A el om md met, sun 
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Hauer. Mais le voisinage säkhi: hilä a aidé à constituer un 
hita « amical ». 


. Concomitance (rare !) de véla et vayuü, EVP 15 p. 110. / Les 


deux océans, Lüders p. 97 (qui traduit tout le v.) ; cf. AV. 11.5, 
6 où il s’agit du brahmacärin (appelé dirghä$maéru). | 


. kéla au sens de vayüna, « l’ensemble des indices » ; « Erleuch- 


tung » Hauer est forcé. 


. Arbman Rudra p. 298. / Tentative pour expliquer kunannaméd, 


Yoga? p. 452 (ce serait une première trace du culte orgiastique 
à Rudra-Siva) ; spéculations analogues sur visä p. 300, sur 
päira p. 304, sur La « chevelure » p. 302. Noter que l’ép. késin 
se dit ailleurs des flammes (au fém. ou — 1.164,11 — au masc.) ; 
des chevaux alezans (häri) ; d’une femme « aux longs cheveux » 
102,6 (comme « cochère ») ; des pleureurs (collectif) ou pleu- 


reuses AV. 11.2,31 (? Hymne à Rudra) 12.5,48 142,59. I ya 
un démon qui est muünikésa AV. 8.6,17 (et un dsura qui esEtxT 


kesin AV. 8.6,5 11.2,18). Mais à tort Hauer voit dans 1.15# 
une désignation des muni. 


1. Quatre fois deväh, avec la juxtaposition rare deva dévä(i. 


dvahita: äva-dhä- est simplement «déposer » 1.180,3, rai 


(°hila) «mis au fond (du puits) » 1.105,17 (passage rappiothé 


Gld.. 


b, le premier & indique la provenance, le second la direction 
vers, les deux régimes étant à l’Ab. Donc on reconnaîtra 1c1 


le type giribhya à samudrät « des montagnes à la mer». La 
difficulté est qu'ailleurs 4 parävätah signifie «(qui vient) de 


l'extrême lointain ». / rdpas s'oppose à dädksa, comme on a d°: 


yäksma 4 ; d’où suit que d° est « capacité physique (normale) ». | 
Le vent comme prélude aux pränd du corps humain. 


On a ici sérvasya bhesajth, maïs visväbhesajth 1.238,20 (ép. semi- 
personnifiée). 


. $äkh& associé à la notion des « doigts » explique éventuelle- 


ment le sens de « branche » attribué à vip « doigt » (aussi ksip), 
ci. Nigh. 2.5 ; ce sens, il est vrai, est contesté, mais il demeure 
le sentiment qu’à côté de vip « doigt » il y a eu un autre vip 
de valeur mal déterminable, Gld. ad 8.6,7 et cf. EVP 7 p. 49; 
8 pp. 50 61. 
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10.141 (967). Id. 


1. dchä-vad- est simplement « adresser la parole » (avec la nuance : 
‘de manière agréable). L'expression se dit aïlleurs du mortel qui 
s'adresse au dieu, donc lé salue. / prä-yam- n’est pleinement 
« donner » qu’au Livre X (d’où prob. präyali 129,5 ci-dessus) ; 
auparavant, «tendre (dans l'intention de donner) ), ainsi 
prâyaia 1. 126, pe précisant ädam « j'ai reçu ) (à titre de chose 
offerte). 


d. Brhaspati appelé ici brahmän, cf. 2.1,38. 
4, sämgatyäm, abrégé possible de samgalim gék 4.44, 1. 


5. Väta personnifié (relative nouveauté) ; sémi- a 
1.89,4; 161,14 ; 186,10 (aussi près de Visnu) et quelques exx. 
_ aux Livres familiaux. Cf. EVP 15 P. 110. 


6. agne agnibhih, 1. 26, 10 et ailleurs. Î cd, intrusion de la formule 


dänäya codaya (tirée de 5b) dans ivém no devdtälaye (scil. : 
codaya), comme 1.127,9 où d° avoïsine ray. devätäli est, comme 
ailleurs, « service divin » et non « Gôtterschaft ». 


10.145 (971). Contre la rivale. — Hill. p. 125. 


_&. dham-: emplois figurés, n’existant qu'après préverbes. 


À. ram-: ambigu (Livre X l) entre « demeurer de . stable » 
(opp. à cd) et «se plaire ». / jäne, Old. | 


10.146 (972). À Aranyäni. — Hill. p. 151 Lommel p. 98 Gld. 
_ Kommentar p. 216 Otto Fr 41 Hauer Yogapraxis p. 92. 


À. añgd figure en principe après pronoms, mais l’ emploi s’élargit 
dans le RV. récent. / aranyänyäm, « chez la Dame de la forêt ». 
À rapprocher jahnävyäm 3.58,6 (? Un peu autre, ci-dessus ad 
1.116,19) / äkruksal, Narten Aoriste P. 105. ne 


6. dkrstvalä, «ne pratiquant pas la culture ) | Debrunner Suxe 


p. 908. 


10.151 (977). À Sraddhä. — Deussen p. 95 ; cf. - Kôbler Srad-dha- 
pp. 31 48 78. 


1. à-veday- est ailleurs « inviter », Mails 1Ci € aire savoir », comme 


après le RV. 
PA éraddhé+-d&. Lüders Philol. D. 364. Gt. ChU. éraddhädes ya. 
9. nimrüc, Sieg Nachtweg p. 20 Forssman KZ. 79 p. 31. 
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10. 154 (980). Au mort. — Gid. RL p. 218. 0e Qua- 
rante Hy. p. 105. | 


1. gachaläl, 3° sing. (emploi repris dans le paipp. 1.43,2 : 46,5 ; 

60,1 et passim). épi gam- est «s'intégrer (à eux)» Lüders 

pp. 359 (note 3) et 447 (note 3). D'ailleurs épi « aussi » est prob. 

à supprimer partout, même 3.58,6 (où il est à relier à vraté) 

__ 8.495,19 (le dpi t envers toi ») ; 91 1 En srutä) 10.12,5 (obscur, 
10e Old. }. Demeurent 8.56,4 (Välakh. !) 10.19,4 et 104, 10. 


4. Lüders p. 447 ; rlävfdh est, comme ailleurs, « qui ont grandi 
par l'effet du Rta ). | 


10. 155 (981). Contre une sorcière. 


4, uüro m°, composé trimembre défait, ie donc Si omandaras, ll 
| odhänikt, Mayrhofer sous dhänikà et sous mandüra. 


10. 157 (983). À Tous les dieux. 
1. sädh-, « faire (en sorte que les êtres) ibn droit-au-but » ». 


2. lan + prajé remplace l’ancien imén ln (d’où : ténaya) ; 
| aussi {anûü +tàn (länas ). [ klp- convient seulement à panda: 
type décrit 2,3 sq. ci-dessus. Eu 


4. dsura: mythologie avancée, par rapport à 151,3 et même à 
124,5. 


o. arkä, double sens. / svadhà, a « eur Fos propre ) 
(EVP 10 p. 74), ce qui revient à dire «leur souveraineté ee 
blie » ; isird «en son activité naturelle ). 


10.159 (985). Chant de victoire d’une femme. — Gid. _Kommen- 
tar p. 218. Meyer Trilogie 3 p. 190. | 


2. viväcant : on peut évoquer l'influence du substantif v{väc (aussi 
de vi—vac- 6.81,1 ; cf. Kuiper [.-ir. J. 4 PP. 264 268), ce qui 
donnerait ici « cornbattante D. | 


À, krlut, c'est-à-dire kr- en emploi absolu 4  conacite » 
(avec le régime fnstr. du mode employé) : tour rare, repris 
avec un régime pronominal Acc, sous c (akri ). 

3. virdj, lien avec 6d. Fortes tendances du mot vers le genre fém. 


. ävrksam, analyse incertaine (malgré ce qui a été dit EVP 12 
p. 79, cf. Narten Aoriste p. 250 et Münch. Stud. 14 p. 43). 








XVI ja 


Peut-on imaginer une rac. “ure- dont vércas ici serait le régime 
interne ? } dstheyas, idée analogue à celle qu’exprime kumärä- 
desna 34,7. 


10.161 (987). Contre la consomption. — Hill. p. 126 Lommel 


p. 106. 


1. (raja)yaksmä, Filliozat Médecine p. 83 (Apparenté à yaksd 
dépréciatif 7.61,5 EVP 7 p. 58). / grähi, ib. p. 37 ; le mot est 
repris, comme fém., AV. 6.113,1 et passim ; plus tard, graha. 


4, värdhamäna au sens de «en bonne santé » (— edh-). 


10.162 (988) Contre le démon qui détruit l'embryon. — Hill. 1 ce 


Filliozat Médecine p. 107. 


1. dmivä: masc. en -van- secondairement fait sur amiva-cälana et 
han ? 


2. kravyäd ici, cf. Filliozat 1. c. / paläyant est rendu par « en train 
de descendre » Filliozat, mais ceci va contre l’usage rgvéd., 
cf. EVP 13 p. 125. 


4, antarä $âye évoque le madhyamast 97,12 ci-dessus, lequel sem- 
ble toutefois supposer une tout autre image. 


5. ni-pad- (aussi AV. $B.), comme ni-gam- et abhi ni-i-. 


6. Lien de la notion de muh- et des ténèbres (class., passim) et 
ci-dessus 117,6. 


10.163 (989). Contre la consomption. 
1. akstbhyäm, Debrunner IF. 53 p. 21. 
3. vanisthü, Filliozat op. c. p. 126 : pläsi, ib. p. 125. 
D. vanamkärana, Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 251. 
6. älmän au sens de « corps », comme dans les Br. (Minard Trois 


énigmes 1 $ 129 ; 2 $ 731). 


10.164 (990). Expiation. 


1. L'expression dpehi manasas (pale) évoque curieusement le 
nom ultérieur de l’expiation, präyascitta, si ce dernier pouvait 
s’analyser en pràä+i—cillà | — mänas]; mais d’autres inter- 
prétations sont possibles, cf. JAs. 1965 p. 281. / 4, idée ana- 
logue à 9.112,1. 





| 
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2. bhadré s’opposant à päpé (5), cf. Old. GN. 1918 p. 51. 


3. d$ds est ailleurs « confiance ou espoir en », sens non tout à fait 
sûr, mais conforme au groupe verbal correspondant EVP 7 
p. 188 p. 47. On peut admettre ce sens ici, d'autant plus qu'il 
s’agit d’un jeu verbal comme dans 9.113,11 ou dans AV. 11.8,27 
(avec ä$is) et passim. « Espoir» provient d’ailleurs d’une 
confusion probable entre $äs- et $ams- | nihéäs, cf. Ary. Sharma 
op. cit., p. 174. 


10.165 (991). Contre l'oiseau de mauvais présage (oscen). Contre- 
partie de 2.42-43. — Hill. p. 127. 


niskrii, remise en état : sens assuré par 97,9 ci-dessus. 
ästré « maison », sens qu’on peut supposer d’après grhésu à. 


moghä(m), ci-dessus 117,6. / Noter krnôti succédant à krnule 8. 


EU RE ww m 


nud-+pranôdam, première trace d’un absolutif «interne » 
attesté dans la prose, MSL. 23 p. 388. 


10.166 (992). Contre les rivaux. — Hill. p. 127 Hauer Yoga- 
praxis p. 134; cf. Zimmer Aï. Leben p. 175. 


4, visväkarmena dhämnä — avec Visvakarman, comme dhäma- 
bhir asya — avec Agni EVP 13 p. 149. L’expression demeure 
pourtant étrange ; en tout cas, le « Erscheinung » de Gld. est 
implausible. | 


5. yogaksemä senti comme unitaire, Oertel Syntax p. 227, 
« possession (pacifique) de la chose acquise ». 


10.169 (995). Bénédiction des vaches. 


1. jivädhanya se dit toujours des eaux (ou du soma associé aux 
eaux), donc « qui a pour richesse (de donner) la vie ». 


2. täpas, allusion à 9.97,39, 


3. gosthé rirthi, abrégé de rdränah... gosthäm 4 


10.172 (998). Attribution incertaine 


1. vänas, EVP 3 p. 14. Le «bienfait» est celui qu’indique la 
présence des vaches aux mamelles pleines, 


4, tämas régime de säm-vartäy- 7.79,2, hy. à l'Aurore (rapproché 
Old.). | 


ar 
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10.173 (999). Consécration royale. — Hill. p. 151, 


1. 4... ahärsam comme 161,5, bien que l’intention soit différente. 
Cf. 181,1 ci-dessous. - 


10.174 (1000). Bénédiction du Roi. 


1. abhi-varläy-: le sens propre est « überfahren » 2.34,9. r- dans 
le nom abhivartä comme dans abhisäh de sens analogue. 


2. abhi…. listha: le sens plein est donné 166,2cd. 


10.175 (1001). Aux Pierres presseuses. — Caland-Henry p. 269. 


l. dhärmanä, «selon sa disposition innée {de dieu Incitateur) », 
soit 4 és-qualités ). 


10.177 (1003). Au Patañga. 


1. Lüders p. 300 : méricinäm padäm, le lieu où l’oiseau (— 
se tient, c.-à-d. l’océan céleste ; ou le soleil lui-même. 


soleil) 


2. Lüders p. 612, sur riäsya padé: identification de la lumière 
interne (— Väc) avec l’Agni solaire dans l’océan céleste. 
L'inspiration procède du siège céleste du Kta. 


3. Différemment sans doute d’avec 1.164,31, il s’agit du Soleil, 
identifié à Agni-Väc. Lüders p. 613. 


10.178 (1004). À Tärksya. 
1. sahävan, EVP 15 p. 31. 


10.181 (1007). A Tous les dieux. 


1. à jabhärä de hr- comme 173,1 et 2.303 ci-dessus ; Sieg Mé- 
langes Jacobi p. 236. 


10.183 (1009). Pour obtenir un ils. 


1. dpasyam avec ménasä, 3.38,6 et passim. / cékiläna, à peu près 
«illuminé » (par une intuition nouvelle). / e, Bloomfield Repe- 
titions p. 229. 


2. fluya, sens connu par l’AV. (finale -iya-) 
__ 5.46,8 (mais EVP 4 p. 74. 





. cf. déjà rlû Gld. ad 
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10.184 (1010). Pour une heureuse naissance. 
1. Sur le rôle de Visnu ici, Gonda Visnuism p. 18, 
2. püskarasräj, Gonda Epithets p. 120. 
3. Gld. ZIL. 5 p. 190, sur les deux ardni d’or. 


10.190 (1016). Au Tapas. — Deussen p. 134 Hill. p. 134 Edgerton 
Beginnings p. 75. 


1. rl cosmique en face de satyà — rl4 humain. 


2. ahoräträni, nt. pl. (hapax du composé, pour le RV.), Thieme 
Mélanges Jhä p. 416. 


3. svàr est ici clairement l’espace céleste — réjas. 


10.191 (1017). À Ia Concorde. — Hill. p. 218. 


1. sdm-yu- (yuvale) est « entrer en possession » ici comme 6.47,14 
EVP 13 p. 140, maïs « joindre par la force » 5.382,10. / aryd à, 
« vom Fremdling fort » Thieme Fremdl. p. 61, qui ‘traduit le v. 
et rapproche 4.4,6 9.61,11. 


2. pürva (adj.) avec verbe au présent, comme purd. 


3. cilä près de sdmit déjà 166,4. / abhi-mantray- avec régime 
interne, mänira(m ) étant « formule » plutôt que « Rat », cf. 
havisä qui suit. Ci-dessus 1.164,10 sur mantray- 


4. süsaha, type anormal. 
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Rs, y 


XVI — 182 — 


tand- 97 tap- 19132 tapas 162175  tapus 114  tamas 175 
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en propre) 100  patamga 88 patatrin 43 pativati 145 
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AVERTISSEMENT 


Le lecteur trouvera dans ce dix-septième tome des Études 
védiques el päninéennes la traduction des quatre-vingt-deux hymnes 
à Indra qui figurent dans les trois premiers mandala de la RS. 
Elle a été intégralement préparée par Louis Renou, à qui cependant 
a manqué le temps de la revoir. Il semble donc utile d'indiquer en 
quoi a consisté la tâche des éditeurs, quelles retouches nous avons 
cru devoir apporter au texte dont nous disposions. Gertaines ont 
été suggérées par M. Armand Minard, qui a bien voulu relire les 
épreuves : nous le remercions vivement de son aide. 


Sauf très rares exceptions, le manuscrit ne barre pas les traduc- 
tions rejetées ; le plus souvent, 1l porte les corrections au-dessus 
des lignes. Presque toujours, le contexte permet de décider à 
coup sûr ce qu'aurait été le choix définitif. Dans un très petit 
nombre de cas, néanmoins, il semble que le traducteur ait hésité 
entre deux options, ou encore 1l arrive que son intention ne nous 
apparaisse pas clairement. Nous avons alors présenté, superposées, 
les deux interprétations possibles. Nous avons scrupuleusement 
respecté les. diverses particularités de ponctuation, d'accord, etc., 
et les hardiesses linguistiques que Louis Renou a systématiquement 
risquées dans les Études védiques el päninéennes, où la version 
française des hymnes reflète les poèmes sanskrits avec une fidélité 
rigoureuse. Mais, parce qu'il apparaît que certaines tentatives 
ont été éphémères, nous avons, exceptionnellement, laissé subsister 
quelques fluctuations insignifiantes. 


Des inadvertances, qui auraient naturellement disparu si le 
travail avait pu être poli par son auteur, se sont glissées dans le 
manuscrit, que Louis Renou avait de toute évidence dactylographié 
à la hâte. Celles qui ont semblé fâcheuses ont été signalées par 


une note des éditeurs. Les autres — qu'il s’agît d’omissions vémielles. 


(ainsi ätäye, 1, 4, 1), de l’inversion des termes d’une énumération, 
etc. — n'ont pas été corrigées. Elles ne sont pas gênantes, et nous 


avons pensé, vu les difficultés qui hérissent encore l'interprétation 
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des hymnes védiques, que les spécialistes préféreraient, à une 
traduction que nous aurions essayé çà et là d’amender, la traduction 
immédiate, émouvante, du Maître disparu. Des notes l’avaient 
préparée. Si, comme nous l’espérons, elles peuvent être publiées, 
elles formeront le tome XVIII des Etudes védiques el päninéennes. 


Colette CAILLAT et Marie-Simone RENOU. 


1.4. 








HYMNES A INDRA 





(Ce dieu) assumant une belle forme, nous l’appelons jour 
après Jour / comme (on appelle) une (vache) bonne à traire 
pour le trayeur de vaches. | 


Viens vers nos pressurages, bois du soma, Ô buveur de soma ! | 
Oui, donneuse de vaches (est) l'ivresse du (dieu) riche. 


Et puissions nous connaître de tes faveurs intimes ! / Que 
ton regard ne passe pas outre à nous, viens 1c1! 


Va au loin {ô sacrificateur), interroge sur le fougueux, l’invin- 
cible Indra (un homme) qui s'entend aux paroles-sacrées, | 
(sur Indra) qui (est) préférable pour toi à (tous) amis ! 


Qu'on laisse nos critiques dire « vous vous êtes privés de 
(tout) autre (objet d’adoration) / en plaçant en Indra seul 
(votre) hommage-préférentiel » ! | 


Qu'on laisse l’Étranger, les peuplades nous appeler « bien- 


heureux », à (dieu) merveilleux, / nous voulons être sous la 


seule sauvegarde d’Indra | 


Apporte ici au rapide (Indra) le rapide (soma) qui embellit 
le sacrifice, qui enivre les hommes, / qui se hâtant réjouit 
les amis ! 


Après avoir bu de ce (soma), Ô (dieu) aux cent pouvoirs- 
rituels, tu es devenu une massue (pour le meurtre) des 
ennemis ; / tu as aidé (plus) en avant pour les prix-de-victoire 
l’(homme) cherchant-les-prix. 


L, 4,8. Dans les hymnes à Indra des mandala 1, 2, L. Renou a traduit Satäkralu 


ÿ par « (dieu) aux cent pouvoirs-rituels » (cf. 1, 4, 8 ; 5, 6; 10, I ; 16, 9etc.) ; mais, en 
2, 22, 3 et au livre 3, par « (dieu) aux cent pouvoirs-spirituels » (3, 37 passim ;. 


42,5 ; 





b1,2)}. Même fluctuation pour sukrdlu, «aux bons pouvoirs-rituels », «aux 






_. 


. Tel (étant), nous t’invigorons pour les prix-de-victoire, toi 
qui-donnes-les-prix, Ô (dieu) aux cent pouvoirs-rituels, / 
Ô Indra, pour (que nous) gagnions les enjeux. 


10. Lui qui est un grand courant de richesse, (dieu) qui fait bien 


traverser, ami du presseur (de soma), / à cet Indra chantez ! 


1.5. 


1. Venez donc ici, asseyez vous, entonnez le chant pour Indra, }/ 
Ô amis qui avez pour charroi le corps-de-louange | 


%. Le premier d’entre les nombreuses (divinités), le régisseur 


des choses souhaïtables, / Indra, (chantez le) en accompagne- 
ment du soma pressé ! | 


3. En vérité, qu'il soit proche de nous dans l'expédition, qu’il 


(le soit) dans la richesse (acquise), qu’il (le soit) dans la pleine- 


possession ; / Qu'il vienne à nous ici avec les prix-de-victoire | 


4. Lui de qui les ennemis dans la mêlée n’arrêtent pas les deux 
alezans, dans les batailles, / à cet Indra chantez | 


o,. Vers le (dieu) buveur de soma vont ces (soma) pressés, purs, 
pour (l) inviter (à boire), / (et aussi les) soma mélangés de 
lait-caillé ! 


6. Toi, pour boire le (soma) pressé tu es né grand d’un coup, / 
Ô Indra, pour {atteindre) la souveraineté, ô (dieu) aux bons 
pouvoirs-rituels. 


7. Que te pénètrent les rapides soma, Ô Indra, Ô (dieu) gagneur 


des chants (humains) !/ Qu'ils te soient à bienfait, à toi 


(dieu) prévoyant ! 


3. C’est toi que les corps-de-louange ont (toujours) fortifié, toi 
les hymnes, à (dieu) aux cent pouvoirs-rituels, / toi, que nos 


chants te fortifient (aujourd’hui) ! 
Variante de traduction: ont fortifié (dans un passé-récent) : aoriste. 


beaux pouvoirs-rituels » (1, 5,6 ; 55,6 ; cf. 51,13 ?) mais «au beau pouvoir-spirituel » 
(3, 49,1). | 
Le substantif krdlu est presque toujours traduit par « pouvoir-spirituel » {1, 80,15 ; 


81,4; etc.; 2, 13,11 etc.; cf. EVP passim); mais «pensée-sacrificielle » (2, 16,4). 


Les composés dmila-kralu, rju-krätu, kralu-vid sont respectivement rendus par «au 
pouvoir-spirituel incommensurable » (1, 102,6), « dont le pouvoir-spirituel est correct » 
(1, 81, 7), « qui procure le pouvoir-spirituel » (3, 40,2). 

Il a paru préférable de ne pas unifier. [Note des éditeurs.] 
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Ce prix-de-victoire mulluple, puisse le gagner Indra à l’iné- 
puisable secours, / lui en qui (sont) toutes les forces-mâles. 


Que les (ennemis) mortels ne s’attaquent pas-malicieusement 
à nos personnes, à Indra, Ô gagneur de chants (humains) !} 
Toi qui es le maître, écarte-au-loin l’arme-de-mort | 


(Les anciens chantres) attellent le (cheval solaire) fauve, 


couleur-de-feu, qui se meut-autour à partir de (l’espace) 


immobile. Brillent au ciel les domaines-lumineux. 


10. 


Ils attellent au char les deux aimables alezans de cet (Indra), 
aux ailes d'oiseau, / (chevaux) rouges, audacieux, ayant le 
seigneur pour monture. 


Toi (ô Agni solaire) qui crées un signe-lumineux pour (l’homme) 
dénué de signe-lumineux, un ornement-ciselé pour (l’homme) 
dénué d’ornement-ciselé, ô jeunes (chantres), / tu es né avec 
les aurores. 


Depuis lors (les Añgiras), selon leur libre-statut, ont accédé 
à l’état d’embryon / en recevant un nom sacrificiel. 


Avec (eux, ces) guides, qui ont brisé la (roche, si solide fût elle), 
Ô Indra /tu as découvert les vaches-aurorales (qui étaient) 
pourtant dans la cachette. 


Comme (les gens) aimant les dieux (entonnent) la prière, 
(ainsi nos) chants ont résonné vers (Indra, dieu) qui procure 
la richesse, / vers le grand, le célèbre (dieu). 


Oui, on te voit (ô Agni) en compagnie d'Indra, associé au 
(dieu) qui n’a-jamais-eu-peur, / vous deux réjouissants, de 
même prestige. | 


Avec les troupes (d’Añgiras) irréprochables, brillantes, aimées 
d’Indra, (Indra le dieu) généreux chante (en attestant sa) 
force-dominante. | 


Viens de cette (terre), à (dieu) qui cireules autour (du monde,) 
ou (viens) du domaine-lumineux du ciel ! / Les chants confluent 
vers ce (dieu). 

D'ici, (c’est-à-dire) de l’espace-terrestre, nous prions Indra 
pour (obtenir) le gain ; ou bien du ciel ; / ou (enfin) du grand 
espace (aérien), 





) 
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C'est vers [ndra que les tenants-de-strophes-chantées (ont 
retenti) puissamment, vers Indra les tenants-de-louange avec 
leurs louanges, / vers Indra les paroles-mélodieuses ont retenti. 


C'est Indra qui est associé-attributivement aux deux alezans :: 


qu'Indra, (dieu) au foudre, couleur d’or, {monte les deux 
alezans) qu’attelle la parole ! | 


Indra a fait monter le soleil au ciel afin qu’on le voie au 
loin ; /il a ouvert la montagne avec les vaches (enfermées). 


O Indra, aide nous pour les prix-de-victoire et les (occasions 


où les) enjeux sont de mille, / (en dieu) formidable avec (tes) 


aides formidables ! 


Nous (autres,) appelons Indra pour le grand enjeu, pour le 
petit, / (en sorte qu'il soit) associé pour les combats-contre- 


les-ennemis, (ce dieu) au foudre. 


Tel (étant), Ô (dieu) mâle, ô toi qui donnes toujours, découvre 
pour nous {le couvercle de) ce chaudeau là-bas, / toi qu’on 
ne peut refouler ! 


Les corps-de-louange qui, poussée après poussée, (vont 
toujours) plus haut, /de cet Indra porte-foudre /je ne 
manque pas la bonne louange. 


Comme le mâle taureau (met en marche) les troupeaux, 


(Indra) met en marche les peuplades avec sa force-formidable, / 
(dieu) puissant, impossible à refouler. 


(C'est lui) seul qui commande aux populations, aux richesses, / 


Indra, (qui commande) aux cinq peuplades. 


Indra, nous l’appelons pour vous de toutes parts, de (toutes) 
les tribus : / qu’il soit exclusivement à nous ! 


O Indra, la richesse faite de gain, victorieuse, toujours triom- 
phante, /la (richesse la) plus haute, apporte la pour (qu’elle 
nous vienne en) aide | 


Grâce à laquelle nous pourrons bloquer les forces-ennemies 
par le massacre (du combat) aux poings, / (ou par le combat) 
à cheval, nous étant aidés de toi. 


RAR REDON RSS 


sé nanas nano RE ER RER AREA ea srasteene 
. 


 — XVII 


(de toi) le foudre avec la massue ! / Puissions nous vaincre 
ensemble les ennemis dans le combat ! 


Nous (autres,) avec les héros, avec les archers, Ô Indra, nous, 
avec toi pour associé, / puissions nous l’emporter sur ceux 
qui guerrolent. | 


Grand (est) Indra et qu’au-delà encore soit (sa) grandeur, à 
lui (dieu) porte-foudre ! / Comme le ciel (est sa) force en 
étendue. 


Les seigneurs qui dans le rassemblement (guerrier) ont réussi, 
(ou) quand {il s’agit de) gagner une descendance, / ou (enfin) 
les orateurs-sacrés voués à la vision-poétique... 


Les entrailles (d’Indra), buveuses de soma par excellence, 
qui gonflent tel l'océan, / (son) gosier telles les vastes eaux... 


Ainsi sa libéralité {est elle) débordante, riche en vaches, 
grande, /telle une branche mûre pour le donateur. 


A 


Ainsi tes aides (sont elles) largement-présentes, ô Indra, 
pour un (homme) tel que moi ; / elles sont (disponibles) sur-le- 
champ pour le donateur. 


Ainsi (sont) choses-aimées de ce (dieu) les corps-de-louange 
de l'hymne, (choses) propres à être récitées / pour Indra, 
pour qu'il boive le soma. 


O Indra, viens, enivre toi du breuvage sômique avec toutes 
les nodosités (de la tige) de soma, / toi le grand qui domines 
en force-formidable | 


Lâchez le sur le (soma) pressé, (versez ce soma) réjouissant 
pour Indra (dieu) réjouissant, / (soma) agissant pour (le dieu) 
qui agit toutes choses !| | 


Enivre toi, Ô (dieu) aux belles lèvres, avec les corps-de-louange 
réjouissants, Ô (dieu) appartenant à toutes les populations, / 
ensemble pour les pressurages que voici | 


O Indra, les chants viennent-d’être-déversés pour toi; 1ls 
se sont dressés à ton encontre, / (eux toujours) insatisfaits, 
(vers toi) taureau, maître. | 


Aïguillonne vers. nos parages (ton) merveilleux bienfait, 


Ô Indra, (bienfait) digne d’être élu ! / Que ton bienfait soit 


3. O Indra, nous {autres,) aidés par toi, puissions nous recevoir largement-présent, prévalent ! 








10. 


6. Aiguillonne nous donc, en l'occurence, 





Ô Indra, afin de (nous 
rendre aptes à recevoir) la richesse, (en sorte que nous soyons) 
dotés d’emportement (poétique), / dotés de distinction, à 
(dieu) à l’éclat vigoureux | | 


O Indra, rassemble pour nous le renom puissant, fait de 
vaches, fait de prix-de-victoire, vaste, / valänt-pour toute 
durée-de-vie, inépuisable ! 


Confère nous le renom puissant, l’éclat qui fait gagner mille 
(biens) par excellence, / ô Indra, ces conforts-rituels (bien 
connus) portés sur les chars | 


(Nous autres,) chantant par des chants Indra, le maître en 
richesse de la richesse, le (dieu) digne-de-la-strophe, / qui va 
vers l’offrande (humaine) afin d’aider (l’homme dévot)… 


Pressurage après pressurage, l’Étranger lui-même chante 
pour Indra, (dieu) familier (et) puissant, / un hymne puissant. 


1.10. 


1. 





Te chantent les tenants de chants-rythmés, les tenants-de- 
louange chantent la louange, / les porteurs-de-formule-sacrée 
t'ont soulevé comme une poutre-faîtière, à (dieu) aux cent 
pouvoirs-rituels. 


Quand {le sacrificiant) fut monté de plateau (de montagne) 
en plateau (de montagne et qu’) il eut vu le nombre (de 
choses restant) à faire, / alors Indra remarque (son) projet : 
il se met en marche (comme) le sonnailler avec le troupeau. 


Attelle donc les deux alezans à crinières, (chevaux) mâles 


emplissant la sous-ventrière ! / Alors, Ô Indra, ô buveur de 
soma, avance pour écouter nos chants | 


Viens aux corps-de-louange, retentis à 
à (leur encontre), hurle ! / Et renforce, Ô 
. ainsi que (notre) sacrifice ! 


(leur encontre), chante 
Vasu, notre formule- 


L'hymne (est) à réciter (comme) renfort pour Indra, (dieu) 
aux nombreuses récompenses, / en sorte que {ce dieu) puissant 
se plaise en nos pressurages et amitiés. 


C'est lui que nous prions pour l'amitié, lui pour la richesse, 
Jui pour la possession d’hommes-forts ; / il (est) le puissant ; 

qu'il exerce donc sa puissance pour nous, Indra, en répartissant 
la richesse ! | 
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7. (L’enclos) qu’on ouvre heureusement, hors (duquel) on pousse 


10. 


11. 


Fe 


(les vaches) heureusement — (c’est) la distinction {à l'adresse 
des humains) conférée par toi seul —, / {cet) enclos à vaches, 
ouvre le, manifeste ton bienfait, Ô maître-des-pierres-pres- 
seuses | 


Non, les deux Mondes ne t’ébranlent pas, quand tu grondes : / 
conquiers les eaux accompagnées du soleil : secoue ensemble 
les vaches pour nous | 


O toi dont les oreilles sont écoutantes, écoute {notre) appel ! 
Accepte donc mes chants !/O Indra, ce corps-de-louange 
mien, fais (en sorte qu’il devienne) plus proche qu’un associé 
même | 


Car nous te savons (comme étant) le plus mâle (des dieux) ; 
écoutant l’appel pour les prix-de-victoire ; / nous invoquons 
du (dieu) très mâle l’aide qui fait gagner mille (biens) par 
excellence. 


O Indra, Ô (dieu) de Kuika, bois donc notre (soma) pressé, 
t’enivrant ! / Prolonge donc notre durée-de-vie (en sorte de 
nous en donner) une nouvelle, fais que le Prophète gagne 
mille (biens) ! 


Que ces chants-ci t’entourent de toutes parts, Ô (dieu) qui 
gagnes les chants (pour l’homme) ! / Que les croissances (qu'ils 
confèrent soient) con(formes) (dieu) dont la force-vitale 
a crû ; que les agréments (qu'ils procurent lui) soient agré- 
ables ! 


1.11. 


1. Indra dont l'extension (est celle de) l’océan, tous les chants 


l'ont invigoré, / lui le meilleur conducteur-de-char d’entre 
les conducteurs-de-char, le maître des prix-de-victoire (qui 
est) maître de l’étant. | 
En ton amitié, 6 Indra qui détiens les prix-de-victoire, puis- 
sions nous ne pas avoir peur, Ô maître de la force ! / Nous 
faisons-puissamment-retentir-nos-cris vers toi qui vaincs, qui 
es invincible. 


Nombreuses (sont) les gratifications d’Indra ; (ses) aides ne 
tarissent pas, / quand il donne-généreusement aux laudateurs 
le bienfait. d’un prix-de-victoire consistant en vaches. 





= 


Briseur de forteresses, Voyant juvénile, il est né (avec) une 


force incommensurable, / Indra, le porteur de tout acte, (dieu) 


au foudre, maintes fois loué. 


C'est toi, Ô maître des pierres-presseuses, qui découvris le 
trou de Vala détenteur des vaches ; / toi que les dieux assis- 
tèrent, pressés par le (dieu) sans peur. 


Moi, Ô héros, je m'en suis retourné (chez moi) avec tes dons, 
m'adressant au fleuve. / Les bardes se tenaient à (mes) côtés, 
Ô (dieu) qui gagnes les chants (pour l'homme), ils savent cette 
(générosité) de Lol. | 


Par des artifices, Ô Indra, tu as évincé Susna l’artificieux : / 
les sages savent ceci de toi, exalte leurs renommées ! 


Les corps-de-louange ont retenti vers Indra, qui domine par 


la force-lormidable, / lui de qui les dons (sont) mille ou même 
davantage. 


Que te convoient ici les alezans pour boire le soma, toi le 
(dieu) mâle / Ô Indra, eux qui voient le soleil ! 


Que les deux alezans convoient ici même Indra, vers ces 
grains-grillés ruisselant de beurre-fondu, / sur le char le 
mieux roulant ! 


C'est Indra que nous appelons au matin, Indra quand la 
cérémonie avance, / Indra pour boire le soma. 


Viens vers notre (soma) pressé, Ô Indra, avec les alezans à 
crinières ! / Car nous t'appelons pour le (soma) pressé. 


Tel (étant), viens vers ce corps-de-louange nôtre, vers ce 
pressurage (de soma) pressé ! / Bois comme un buffle assoiffé ! 


Ces soma, (ces) jus pressés, (sont) sur la litière-sacrificielle :/ 
bois les, à Indra, pour (obtenir) la force-dominante ! 


Ce corps-de-louange (qui va) en tête (de tous autres), qu'il 


te touche au cœur, le très bénéfique ! / Alors, bois le soma 
pressé | 


Vers tout pressurage (de soma) pressé Indra va pour l'ivresse, / 
lui briseur de résistances, pour boire le soma. 


Tel ee comble ce désir de nous par des vaches, par des 
chevaux, ô (dieu) aux cent pouvoirs-rituels ! | Nous voulons 
te louer, ayant de bonnes pensées. 
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1.29. 


1e 


Fe 


Même si, Ô (dieu) réel, à buveur de soma, nous sommes comme 
(des gens) dénués (de dons à eux) attribués, / pourtant, à 
Indra, fais (qu'il nous) soit attribué (des dons consitant) 
en vaches, en chevaux, en mille (biens) brillants, ô (dieu) aux 
puissants bienfaits | 


O (dieu) aux (belles) lèvres, Ô maître des prix-de-victoire, 
(dieu) doué de puissance, (fais que) grâce à ton pouvoir- 
merveilleux /.… | 


Endors les deux (femelles) au regard faux, qu’elles s’assou-; 
pissent sans se réveiller ! /.. Î 


Que s "assoupissent ces TA meUses Défaveurs, que soient-éveillées] 
les Faveurs, ô héros ! /…. 


Écrase l’âne, Ô Indra, qui braie de cette male manière ! 1... 


Qu’avec l'oiseau-de- -mauvais-présage vole le vent loin de] BIBL (OTECA. 


BRIE PRESSE ERP NA SES EE 


l’arbre ! / 


Tue tout hurleur, étrangle le (ou) : la) krkadäéü ! /.…. 


1.30. 


1. 


Co 


Tandis que nous incitons Indra pour vous, (dieu) aux cent 
pouvoirs-rituels, comme (un cheval) couleur-de-feu, / j’arrose 
(le dieu) très généreux avec les jus (de soma). 


(Le soma) qui (est fait) ou de cent (jus) purs ou de mille 
mélangés de lait, /le voilà qui coule comme (va) la rivière 
vers le creux (du terrain). 


Oui, quand ces (jus) fougueux s’as{semblent) pour l'ivresse 
en son ventre, / (Indra) reçoit une expansion comme l'océan. 


Ce (soma)-ci (est) à toi; tu fonces (sur lui) comme le pigeon 
sur le nid. / Cette parole de nous, tu la prends en considération. 


Toi auquel (appartient) le chant-de-louange, Ô maître des 
présents, à (dieu) ayant les chants pour monture, Ô héros, / 
que ta libéralité soit largement-présente | 


Tiens toi debout pour nous assister en ce (combat pour le) 
prix-de-victoire, Ô (dieu) aux cent pouvoirs-rituels ! / Dans 
les autres (combats) nous nous concerterons. 


Lui qui, entreprise après entreprise, (combat pour) prix-de- 


2 
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10. 


LE 


Le, 


13. 


14. 


15. 


16. 


17, 


18. 





d'élection, 


"10 


victoire après (combat pour) prix-de-victoire, est (toujours) 
plus fort, nous appelons / Indra, nous ses amis, pour qu’il 
(nous) assiste. 


Qu'il vienne donc s’il entend, avec ses aides milluples, / 
avec les prix-de-victoire, vers notre appel ! 


Selon l’ancienne coutume j'appelle le seigneur à la résistance 
puissante, / celui(-Ià même) que jadis ton père (avait) 
appelé. 


Tel (étant), nous (autres) te prions, ô toi qui as tous objets- 
toi invoqué de maïnts côtés, / Ô ami, Ô Vasu, 
— (de la part) des chantres. 


De nous (qui sommes) doués de belles-lèvres, de (nous) 
buveurs de soma, (toi-même) Ô buveur de soma, / Ô ami, 
Ô porte-foudre, de (nous tes) amis... 


Qu'il en soit ainsi, Ô buveur de soma, Ô ami, Ô (dieu) au 
ioudre, fais / comme nous voulons de toi, {à savoir) que (tu) 
cherches (des biens pour nous) ! 


Que chez Indra pour le symposion soient à nous de riches 
(biens faits) de puissants prix-de-victoire, / par lesquels nous 
puissions nous réjouir, (devenant ainsi) possesseurs de bétail ! 


Certes, un (être) tel que toi, à (dieu) hardi, spontanément 
atteint par les laudateurs, imploré (par eux), /tu combles 
(le souhait des chantres) comme (on engage) l’essieu dans les 
deux roues. 


Quand, à (dieu) aux cent pouvoirs-rituels, tu combles l’homma- 
ge, (autrement dit) le souhaït des chantres, / (tu fais) comme 
(s1 tu engageais) l’essieu (dans les deux roues) avec toutes 
tes forces. 


ToujJours-successivement Indra a conquis les enjeux avec 
(ses chevaux) s’ébrouant-avec-force, hennissant-avec-force, 


soufflant-avec-force. / Ce (dieu) au pouvoir-merveilleux nous 


(a donné) un char doré, lui (qui est) gagnant afin que 
nous gagnions (nous-mêmes), il nous (l’) a donné. 


O A$vin’s, arrivez (en char) avec le confort-rituel fait de 
chevaux, robuste, / (apportant) la richesse en vaches, la 
richesse en or, à (dieux) merveilleux ! 


un seul-et-même attelage, 
même-durée d’attelage (?), 
(dieux) merveilleux, / Ô Aévin’s, circule sur l'océan. 


Oui, votre char immortel, ayant 








19. 


20. 


al. 


RR. 
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Vous avez-touJours-maintenu sur la tête du Taureau l’une 
(des deux) roue(s) du char ; / l’autre circule autour du ciel. 


O Aurore, 6 toi qui te plais (on ne sait) comment, quel mortel 
(est apte) à jouir de toi, Ô immortelle ? } Vers lequel t’appro- 
ches tu, à étincelante ? 


Oui, nous (autres) avons pensé à toi de près (et) de loin, / 
toi qui brilles comme une jument couleur-de-feu. 


Toi, viens ici avec ces-fameux-prix-de-victoire, à Fille du 


ciel ! / Maintiens chez nous la richesse | 


1.32. 


L 


Donc, les exploits-virils d’Indra, je vais les proclamer, ceux 


qu'il a faits en premiers, (le dieu) au foudre : /il a tué le dragon, 
il a percé (tout) au long (la voie pour) les eaux, il a fendu au 
loim les entrailles des montagnes. 


Il a tué le dragon qui s'était fixé sur la montagne ; Tvastr 
lui avait façonné le foudre sonore. / Comme les vaches-laitières 
qui, en mugissant, se répandent (hors du parc), les eaux 
ont descendu droit vers l'océan. 


Se comportant comme un mâle-en-rut, il a choiïsi-pour-lui 

le soma ; il a bu du (soma) pressé dans les coupes à triple 

. / Le (dieu) libéral a pris-en-main l’arme de jet ; il a tué 
e (dragon), premier-né des dragons. 


Quand, à Indra, tu eus tué le premier- né des en alors 
tu as annihilé les artifices mêmes des artificieux : / alors, 
engendrant le soleil, le ciel, l'aurore, dorénavant tu n'as plus 
en vérité trouvé d’ennemi. 


Indra a tué Vrtra, (le) plus Vrtra (de tous, le démon) aux 
épaules écartées, avec le foudre, avec la grande arme-de-mort, / 
Comme des grosses-branches arrachées PA la hache, le dragon 
oît collé à la terre. 


Comme un mauvais combattant, ayant l'ivresse méchante, 
ui, (Vrtra) avait défié le grand guerrier, (dieu) qui refoule 
puissamment, buveur-des-marcs-de-soma ; /il n’a (pu) soutenir 
le heurt des armes-de-mort de cet (Indra); (devenu) sans 
visage, il a été écrasé, lui qui avait Indra pour ennemi. | 


(Quoique) sans pieds, sans mains, il avait guerroyé (contre) 
Indra ; (ce dernier l’) avait frappé (du) foudre sur son dos. / 
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Bœuf qui se voulait la contre-mesure du taureau, Vrtra 
gisait disloqué en maintes places. 


. Comme il gisait de cette male manière, tel un tuyau crevé, 
les eaux vont par-dessus lui, coulant pour l'Homme. / Celles 


que Vrtra avait assiégées avec force, à leur pied le FRE 
fut-désormais gisant. | 


Elle eut sa force-vitale (au plus) bas, celle dont . était 
le fils ; Indra avait fait descendre sur elle l’arme de-mort : ) 
en haut (était) la génitrice, dessous était le fils ; la démone 
gît, telle une vache-laitière avec son veau. 


Au milieu des bois-de-flottage qui ne s’arrêtent pas, qui ne 
font pas relâche, le corps (de Vrtra gisait) caché ; / les eaux 
circulent à travers la cachette de Vrtra ; il était couché pour 
une longue ténèbre, celui qui avait Indra pour ennemi. 


Les eaux s'étaient tenues (immobiles), ayant pour époux 
l’aborigène, ayant pour gardien le dragon, bloquées, telles 
les vaches (enfermées) par le Pani. / L'orifice des eaux, qui 
était obstrué, (Indra) l’a découvert quand il eut tué Vrtra. 


Tu es devenu un crin de cheval, ô Indra, quand (Vrtra) t’eut 
irappé contre les mâchoires, toi le dieu unique. / Tu conquis 
les vaches, tu conquis le soma, Ô héros, tu donnas-libre-cours 
aux sept fleuves pour qu'ils coulent. 


Ni l'éclair n1 le tonnerre n’a assuré-le-succès à ce (démon), 
ni le brouillard qu'il répandait et la grêle. / Quand Indra et 
le dragon ont combattu, le (dieu) Libéral est-resté vainqueur 


_ pour les temps-à-venir. 


Qui as-tu vu (comme) vengeur du dragon, ô Indra, pour qu’en 
ton cœur la crainte soit venue à toi qui l'avais tué, / pour 
que tu aies traversé les neuf et nonante cours-d’eau, comme 
un faucon elfrayé (traverse) les espaces ? 


Indra (est) le roi de ce qui marche (et) de ce qui a dételé, de 


ce qui est sans cornes et de ce qui est cornu, lui qui a le foudre 


au bras. / Lui seul commande (en tant que) roi aux popula- 
tions ; comme la jante (entoure) les rais, il les a-toujours-tenues 
en(cerclées). 


1.38. 


1. Venez, nous allons vers Indra, étant en quête de vaches : 


qu’il accroisse sa prévoyance à notre (égard) ! / Lui qu’on 
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ne peut saisir-violemment, sans doute fera-t-il sien ce souhait 
suprême de nous, (souhait) de cette richesse, de (ces) vaches ? 


Moi je m'envole vers le (dieu) donneur d’enjeux, irrésistible, 
comme un faucon vers (sa) demeure aimée, / rendant-hom- 


mage à [Indra par les chants les plus hauts, (Indra) qui est 


propre à être invoqué par les laudateurs durant (son) voyage. 


Il a attaché {à son épaule) les carquois, ayant (avec lui) toutes 

ses flèches ; il pousse (devant lui) toutes les vaches de l’'Étran- 

ger, dont il veut (le butin). | Déversant-avec- force un bien 

abondant, Ô Indra, ne sois pas un Avare vis-à-vis de : nous, 
Ô (dieu) qui as grandi à fond ! 


Oui, tu as tué le riche Dasyu avec ta massue, agissant seul 
avec (tes) auxiliaires, Ô Indra. / De la (haute) plage ils sont 
allés en tous sens : les Sanaka qui ne sacrifient pas, sont 
allés {d’) un trajet-au-loin. 


Ils sont allés jusqu’à s’arracher les têtes, à Indra, ces (Sanaka) 
qui ne sacrifiant pas (entraient) en compétition avec ceux qui 
sacrifient. / Quand tu L’éflanças) du ciel, Ô maître des alezans, 
ôÔ conducteur-du-char, ô (dieu) formidable, tu chassas-en- 
soufflant (ces êtres) sans loi dans les deux Mondes. 


Ils voulaient combattre l’armée du (dieu) irréprochable ;: 
les populations (des) Navagva se mirent en ligne. / Comme des 
bœufs qui se battent avec un taureau, (les Sanaka) allèrent 
par-monts-et-par-vaux, (fuyant) Indra, se rendant compte. 


C'est toi, Ô Indra, qui as combattu ces (ennemis), lesquels 
pleuraient et riaient (tour à tour), (les poursuivant jusque) 
dans la traversée de l’espace. / Du haut du ciel tu as consumé 
le Dasyu (qui était) en bas ; tu as favorisé la récitation de 
celui qui presse-le-soma, qui loue. 


S'étant fait une bâche de la terre, se parant d’or (et) de 
joyau{x), / ces (démons) n’évitèrent pas Indra, (bien qu'ils 
se poussassent(-en avant). (Indra) avait mis ses espions autour 
du soleil. | 


Quand, Ô Indra, tu eus encerclé les deux Mondes de ta puis- 
sance, de toutes parts, / tu l em(portas) sur CeUX Qui ne compren- 
nent pas à l’aide de ceux qui comprennent, tu détruisis-en- 

soufflant le Dasyu à l’aide des tenants-de-la formule, ô Indra. 


Ceux qui n ont (pu) atteindre l’extrémité du ciel (et) de la 
terre, (qui) n’ont (pu) environner de leurs artifices le (dieu) 
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donneur d’enjeux, … / Indra le taureau a pris le foudre pour 
associé ; comme-en-trayant-il-a-tiré les vaches des ténèbres 
grâce à la lumière. 


Les eaux coulèrent selon son libre-arbitre ; il grandit au 
milieu des (rivières) navigables. / D'un esprit concentré, 
Indra tua (le démon) du coup le plus formidable, pour toujours. 


Indra abattit-en-perçant les forteresses d’Ilibisa, il pourfendit 
Susna Cornu, lui Indra ; / pour autant (que tu avais de) 
force-de-traversement, pour autant de force-formidable, à 
(dieu) Libéral, tu as tué avec le foudre l'ennemi qui cherchait 
à combattre. 


Allant-de-l'avant-avec-succès il fonça sur ses ennemis, il 
pourfendit les citadelles avec le (foudre, ce) taureau cornu ; / 
Indra mit Vrtra en contact avec le foudre ; il fit avancer son 
propre dessein, se sentant-fort. | 


Tu assistas Kutsa, 6 Indra, en lequel tu prenais plaisir ; tu 
favorisas (plus) au loin Da$adyu le taureau combattant. / 
Soulevée par les sabots (des chevaux), la poussière gagna le 
ciel. Le Svaitreya se dressa pour le (combat où) les hommes 
s'affrontent. 


dans les domaines-de- 
. pour les combats-avec- 
le bovin Svitrya, 6 Libéral, pour la conquête du territoire. / 
Longtemps certes ils étaient restés là immobiles. Tu t'es 
assujetti les possessions de ceux qui se comportaient en 
ennemis. 


Tu assistas le taureau sans cornes Tugra; 


1.51. 


L 


Ce-fameux Bélier maintes fois invoqué, Indra digne de la 
strophe, enivrez le de chants, lui qui est un flot de richesse, / 
lui dont les exploits-pour-l'homme ne passent pas (plus 


que ne passent) les cieux ; chantez pour (votre) jouissance 


l’Orateur très généreux ! 


Note du traducteur ad 1c : Lire y° dyävo nd né vicdranti m°. 


8. 


Les aides (du dieu) ont gagné à eux {ce dieu) à l’heureuse 
supériorité, qui emplit l’espace-médian, qui est environné de 
forces-actives, / Indra mis en branle par l'ivresse (sômique), 
eux les Rbhu habiles. La Générosité véloce est montée vers 
le (dieu) aux cent pouvoirs-rituels. 
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C'est toi qui pour les Añgiras as ouvert le parc-à-vaches et 
pour ÂÀtri (tu as été) un frayeur de voie dans (la maison aux) 
cent portes. / Tu as convoyé vers Vimada de la richesse en 
forme d’aliment, (tout) en faisant danser dans la bataille le 
rocher, (cachette) de (l'ennemi) qui s'était investi (des biens 
volés). 


C'est toi qui ouvris les vannes des eaux; tu apportas la 
richesse humide dans la montagne. / Quand, à Indra, tu eus 
tué Vrtra par La iorce, le dragon, alors tu fis monter le 
soleil au ciel afin qu’on {le) voie, 


C’est toi qui par des artifices chassas-en-soufflant les arti- 
ficieux, qui de leur propre initiative offraient (les libations) 
sur leur épaule ; / c’est toi qui brisas au loin les forteresses 
de Pipru, ô (dieu) à l'âme virile ; tu aidas (plus) au loin 
Rjisvan dans les (combats où l’on) massacre les Dasyu. 


C'est toi qui assistas Kutsa dans les (combats où l’on) massacre 
Susna ; tu livras Sambara à Atithigva ; | Arbuda si grand 
(fût-11) pourtant, tu le foulas aux pieds ; de vieille-date tu 
es né pour le meurtre des Dasyu. 


En toi toute force-active (a été) mise pour-un-seul-et-même- 
but ; ta vocation-de-don s’excite pour le breuvage du soma ; / 
ton foudre se met en évidence, (une fois) mis en tes bras. 
Déchire toutes les forces-mâles de l’ennemi ! 


Discrimine les Âryens et ceux qui (sont) des Dasyu ; livre les 
(gens) sans loi à (l’homme) qui tient la litière-sacrificielle, en 
montrant-la-(bonne-)direction. / Sois puissant, (sois) incita- 


teur du sacrifiant laïc. À toutes ces choses de toi j'ai pris 


plaisir lors des breuvages-en-commun. 


En livrant les (gens) détournés de Ia loi à (l’homme) fidèle à 
la loi, en écrasant à l’aide de ses alliés ceux qui ne sont pas 
ses alliés, Indra/ (changé en) fourmi, (lui, le dieu) loué, a 
démoli les fortifications du (démon) qui cherchait à atteindre 
le ciel, (et qui,) bien que (déjà) grandi grandissait (encore). 


Quand Üé$unas t'eut façonné (le foudre), force-dominante 
avec sa force-dominante, (sa) vigueur tient écartés (l’un de 
l’autre) les deux Mondes avec puissance. / Les (coursiers) 


de Väta, à (dieu) à l’âme virile, ceux qu'’attelle la pensée, 
t’ont convoyé ici pour la gloire, toi qui t’emplissais (de soma). 


Quand il se fut réjoui chez Uéanas Kävya, Indra monte les 
deux (chevaux) rapides, plus rapides (de Väta). / Le (dieu) 
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à la force-formidable (monte) le (char) qui va (vite) ; il laissa 
s'échapper les eaux avec (leur) cours ; il fit éclater les for- 
teresses solides de Susna. 


Tu montes le char pour (accéder aux) breuvages pour le 
mâle, (Indra,) en lesquels tu t’enivres, (breuvages) de Säryäta, 
présentés (à toi). / O Indra, puisque tu prends plaisir aux 
(hommes) pressant le soma, tu gravis au ciel un renom inat- 
taquable. - | 


Tu as donné, Ô Indra, au vieux, à l’éloquent Kaksivat qui 
pressait (le soma) la jeune Vrcayä. / Tu es devenu la concubine 
de Vrsana$va, Ô (dieu) aux bons pouvoirs-rituels. Toutes 
ces choses de toi sont propres à être proclamées lors des 


pressurages. | 


Indra s’est fixé dans la possession-intime de (l’homme) aux 


bonnes pensées ; le corps-de-louange chéz les Pajra (est) 
comme un piller de portail. / Lui qui gagne des chevaux, 
des vaches, des chars, des biens, Indra seul dispose de la 
richesse (en qualité de) dispensateur. 


Get hommage-ci vient d’être dit pour le (dieu) taureau, roi 
autonome, de qui la fougue est réelle, (dieu) fort. / En cette 
compétition, Ô Indra, puissions nous être sous ta sauvegarde, 
ayant (avec nous) tous nos hommes ainsi que les patrons ! 


1.52. 
1, 


Ce-fameux Bélier, je veux le magnifier, lui qui procure le 


Soleil, de qui les cent (aides) favorables s’ébranlent ensemble. ll 


Comme le coursier (qui va) au prix-de-victoire, je voudrais 
faire tourner vers (moi) le char qui accourt à l'appel, Indra, 
afin qu'ils m'}aident, — avec de beaux hymnes. 


Il (est) inébranlable comme une montagne sur ses bases ; 
il s’est mvigoré en les forces-actives, (le dieu) aux mille aides, 1 
Indra, quand il eut tué Vrtra qui couvrait les rivières, en 
(dé-)bondant les flots, étant fortement-excité par le breu- 
vage (sômique). 


Car 1l (est) un violent parmi les violents, un orifice dans 
l’outre (à soma), dont le fond (est fait) d’or, il a gonflé d'ivresse 
(émanant) des sages. / J'ai invoqué cet Indra par la bonne 
œuvre (et) la pensée-poétique, lui dont les cadeaux sont très 
généreux : Car il (est) plein de breuvage-sômique. | 





DÉORRC RSR EEE EEE EEE SRE 








10. 


LL: 


12 





ire XVII 


Lui qu’'emplissent ses propres forces-supérieures, bien aidantes 
comme (les fleuves) emplissent l’océan, (alors) qu'il a la litière 


pour siège, /les aides se sont-toujours-tenues à ses côtés 


pour le meurtre de Vrtra, ses fougues imvincibles, à lui Indra, 
elles dont le souffle ne dévie pas. 


Tandis qu'il combattait dans l'ivresse de ce (soma), (ses) aides 
coururent à l'encontre de son action propre, comme les 
rapides (eaux courent) dans le torrent, / quand Indra, (dieu) au 
foudre, rendu hardi par le breuvage-sômique, eut brisé les 
enceintes de Vala comme (avait fait) Trita. 


Il s’entoure-en-marchant d’ardeur, (sa) force a étincelé ; 
ayant ouvert les eaux, (Vrtra) gisait au fond de l’espace, / 
quand toi, à Indra, (lançant) le tonnerre, donnas-un-coup- 
mortel aux deux mâchoires de Vrtra, (pourtant) difficile à 
saisir dans le courant (des eaux). | 


Oui, tel un lac (que comblent) les flots, Ô Indra, les formules- 
sacrées te bourrent, qui sont tes invigorations. / C’est Tvastr 
qui a renforcé ta vigueur, (attribut qui est ton) associé : 1l 
a façonné le foudre dont la force-formidable est dominante. 


Lorsque tu eus tué Vrtra avec les alezans, ô Indra, 6 toi dont... 
, = , - ; LE 4 a PA e x | 
le pouvoir est concentré, faisant pour l'Homme une voie AK. 1 Vin, 







au ciel le $oleil pour qu'(on le) voie. 


(Ce fut) (une chose) puissante, brillante par elle-Hiêmes 
formidable, digne de l'hymne, (à savoir) que (les freux 
firent l’ascension du ciel avec crainte, / que les aides (d’ cg 

(à savoir) les Marut qui mettent en jeu (comme) les huhia& = nn. 
saluent-en-ivresse Indra dans le ciel. BIBLIOTECA.É 
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Le Ciel même, formidable, s’éloigna du bruit du dragon, par 
crainte, quand / ton foudre eut brisé avec force la tête de 
Vrtra qui comprimait les deux Mondes dans l'ivresse du 
(soma) pressé. | 


Pour autant, Ô Indra, que (s’étendra) la terre aux dix replis 
(et que) les populations s’étendront tous les jours (à venir), / 
alors, à Libéral, ta célèbre force-dominante sera con(forme) 
au ciel par la force, par le pouvoir-destructif. 


C'est toi qui as fait (en sorte que) la terre (fût) la contre-mesure : 
de la force-formidable du firmament (sis) sur l’autre bord de 
cet espace. (visible, cela) pour aider (les humains), / toi qui 
es d’une .force-formidable par ta nature propre, à (dieu) 
à l'âme hardie ; environnant les eaux, le soleil, tu vas au ciel. 
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C'est toi qui es la contre-mesure de la terre, tu es le maître 
du haut (ciel) aux héros immenses ; / tu as empli tout l’ espace- 
médian de ta puissance. Vraiment, nul autre en fait n’est 
pareil à Lol. 


Toi de qui ciel et terre n’ont-jJamais atteint) l'expansion, 
non plus que les fleuves n’ont-jamais atteint l'extrémité de 
l’espace (visible), / pas davantage (n’ont atteint) ton action 
propre quand tu combats dans l'ivresse de ce (soma), seul 
tu as fait tou(s) autre(s exploits) dans l’ordre (prévu). 


Note du traducteur : “nd nd, comme ci-dessus 51,1. 


15. 


À cette occasion les Marut ont chanté en ce combat même (et) 
les VisveDeväh ont jubilé-d’enthousiasme pour toi, / (à savoir) 
quand toi, Ô Indra, de ton arme-de-mort munie de piques tu 


(jetas) à terre (le démon), frappant la gueule de Vrtra face 


à face. 


1.53. 
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OT 


Eh bien donc, nous présentons une parole, des chants, au 
grand (dieu), à Indra, au siège de Vivasvat. / Jamais en effet 
on n'a trouvé un trésor comme (celui qu'on trouve) de (gens) 
qui dorment ; la mauvaise louange n’est pas appréciée chez 
les donneurs de richesse. 


J'u es celui qui procure-par-la-force le cheval, Ô Indra, qui 
procure la vache, qui procure le blé, puissant maître du bien, / 
qui prête-sa-force aux hommes de longue date, qui n’amenuise 
pas (leurs) souhaïts, ami pour les amis : nous le chantons ici. 


O puissant Indra, ô toi qui fais beaucoup (d’exploits), à très 
éclatant, à toi seul (est) ce bien (qui) tout autour est-fortement- 
en-évidence. / T'en étant emparé, apporte(-le) ici, Ô (dieu) 


dominateur ; ne laisse pas déficient le souhait du chantre 


qui t'aime ! 


Etant bien disposé en ces jours avec ces jJus-de-soma, arrêtant 


(notre) absence d'inspiration grâce à des vaches, grâce à la 
richesse-en-chevaux.… [avec Indra, avec les jus-de-soma fai- 
sant-éclater le Dasyu, puissions-nous, écartant l’inimitié, nous 
saisir de la substance-rituelle ! 


Puissions-nous nous saisir, Ô Indra, de la richesse, de la subs- 
tance rituelle, des prix-de-victoire toujours brillants, éclatants, 
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| nous saisir de la providence divine qui a sa force-fougueuse 
en héros, son acmè en vaches (et) qui consiste (aussi) en 
chevaux ! 


Ces ivresses t'ont enivré, ces forces-mâles, ces soma (bus) 
dans les (combats où l’on) massacre l’ennemi, Ô maître de 
l'étant, / quand pour le chantre porteur de la litière-rituelle 
tu as abattu-violemment dix forces-ennemies qui (pour tout 
autre étaient) sans (adversaire) à leur taille, mille (même). 


Combat après combat tu t’avances hardiment, tu détruis 
citadelle après citadelle avec ta vigueur-formidable, / quand, 
Ô Indra, avec ton ami Nami tu abattis-violemment dans la 
région-la-plus-lointaine le (démon) artificieux du nom de 


Namur. 


C'est toi qui tuas Karañja ainsi que Parnaya avec la jante 
très aiguë (du char) d’Atithigva. /Toi qui brisas les cent 
forteresses de Vañgrda, (agissant) impitoyable(ment), (for- 
teresses) assiégées par Rji$van. 


C'est toi qui avec Suéravas (qui était) sans adhérents (renver- 
sas) ces deux fois dix rois de tribu qui étaient venus (à la 
rescousse), / (toi le dieu) célèbre, qui renversas (leurs) soi- 
xante mille nonante neuf (guerriers) avec une roue de char, 
au pied méchant. 


C'est toi qui assistas Suéravas avec tes aides, Türvayäna 
avec tes auxiliaires, 6 [ndra ; / toi qui livras à ce puissant 
jeune roi Kutsa, Atithigva, Âyu. 


Nous qui sommes au terme-du-chant-rituel,  Indra, tes amis 
protégés des dieux, les plus favorables, / nous voulons te louer, 
ayant grâce à toi de bons fils, étendant plus loin une durée- de- 
vie plus longue. 


1.54. 


1. 


Ne nous (abandonne) pas, Ô Libéral, dans les batailles, dans 
la détresse! Car l'extrémité de ta force ne (saurait) être 
atteinte. / Tu as fait crier les rivières, les arbres (ont) grincé- 


violemment ; comment les peuples ne se son£ ils Be agglo- 


mérés de peur ? 


Chante au (dieu) fort, doué de force, riche de force, loue en 1e 
magnifiant Indra qui écoute / qui d’une force hardie subjugue 
les deux Mondes, lui le mâle, le taureau, en sa nature-de-mâle ! 


rentes US Ten Mrs 


arm is à 
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. Chante au Giel puissant une parole digne de l’hymne, (Ciel) 


hardi de qui l’âme hardie a son pouvoir-séculier autonome. / 
L'Asura (Indra) au puissant renom, créé par une pression- 
violente, (s’est mis) devant les deux alezans : car ce (taureau 
n’est autre que) le char. 


Cest toi qui as ébranlé le plateau du Ciel puissant, qui as 


terrassé-en-le brisant Sambara en personne avec hardiesse, / 


quand hardiment tu heurtes-en-combattant à l’aide du (soma) 


enivrant la griffe acérée (comme) une arme-pointue du (démon) 
artificieux qui succombe. 


Quand tu précipites à terre sur la tête de Susna ahanant, | 


qui succombe, les arbres qui grincent-violemment, | (cela) 


d’une âme tournée face (au danger), douée de violence, ce 


que tu feras aujourd’hui encore, qui t’en em(-pêcherait) ? 


C'est toi qui assistas le viril Turvaéa (et) Yadu, toi Turviti 
(et) Vayya, à (dieu) aux cent pouvoirs-rituels, / toi (qui) 
démolis Etasa (et son) char dans l’enjeu décisif, toi les nonante 


neuf forteresses. 


. En vérité (cet) homme, (à savoir) un roi, un maître de l’étant, 


gonile (de prospérité), lui qui, donnant les oblations, va au- 


devant de l'ordonnance (d’Indra), / ou qui accueille les hymnes 


avec un don ; le don-humide du ciel gonfle pour lui vers en 
bas. | 


Incomparable {est son) pouvoir-séculier, incomparable (sa) 


sagesse. Que ceux-d’entre les buveurs de soma soient en 
avant par leur œuvre, / qui invigorent, Ô Indra, ton grand 
pouvoir-séculier, à toi qui donnes, (pouvoir) robuste et mâle. 


C'est bien pour toi que (sont) ces abondants (jus de soma), traits 
par les pierres-presseuses, sis dans la cuve, les coupes bues 
par Indra : /atteins, rassasie le souhait (que j'ai) de ces 
(breuvages) et fais (en sorte que ton) âme (se dispose) à donner 
la richesse, 


Les ténèbres se tenaient (là), bouleversant le fondement des 
eaux ; la montagne (était) dedans les entrailles de Vrtra. | 


| Indra attaque-et-détruit toutes les positions-successives placées 


dans les torrents par le (démon), bloqueur de la rivière. 


Mets sur nous l'éclat qui accroît le bonheur, le grand pouvoir- 


séculier, puissant, Ô Indra, toi qui domines les hommes : / 
garde nos patrons-généreux et protège les seigneurs et rends 


nous (aptes) à (recevoir) la richesse et le confort-rituel consis- 


tant en bonne descendance ! 
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(Plus haut) que le ciel même son expansion s’est étalée au 
loin ; la terre n’est pas la contre(-partie d’)[ndra quant à la 
grandeur. / l'errible, puissant, tourmenteur pour les popu- 
lations, il affûte le foudre comme le taureau (ses cornes) 
pour l’acuité-éclatante. 


Comme le flot océanique (recoit) les fleuves, il reçoit-en-lui 
de par ses vastes-dimensions les (chants) diversement situés. / 
Indra se comporte en mâle pour boire le soma ; de vieille-date 
lui le combattant est admiré pour sa force-formidable. 


Toi, à Indra, tu règnes sur les propriétés d’une grande virilité 
comme on jouit (des produits de) cette montagne. / Par la 
force-virile parmi les dieux il se distingue au loin, (dieu) 
formidable, placé en avant pour toute entreprise. 


Lui seul dans la (marche en) forêt fait-entendre-sa-voix par 
ceux qui rendent hommage, en proclamant parmi les hommes 
(son) précieux (nom) d’Indra. / (Le dieu) mâle (est) plaisant, 
(le dieu) mâle (est) désirable quand lui, le Libéral, par (l’œuvre 
de) paix met en mouvement le cours (de la parole). 


Lui seul crée de grandes rencontres(-guerrières), de par sa 
puissance, lui le combattant, de par sa force-formidable, pour 
les gens. / C’est alors qu'ils accordent foi en Indra à l’éclat- 
puissant, quand il tue-en-faisant-descendre le foudre, arme-de- 
mort. 


Lui seul, désireux de renom, démolissant les sièges artificiels 
(de l'ennemi) sur le sol-terrestre, croissant avec une force- 
formidable, / créant pour le sacrifiant des lumières sûres, lui 
(le dieu) aux beaux pouvoirs-rituels, il lâcha les eaux afin 
qu’elles coulent. 


. Que ta pensée soit (dirigée) vers le don, 6. (dieu) buveur de 


soma ; fais que les deux alezans (viennent) en nos parages, 
Ô (dieu) qui entends le panégyrique |! Tes cochers qui tien- 
tenti vigilantes, 
nent-les-rênes le mieux, (à savoir) tes es is 
Ô Indra, ne te trompent pas. 


Tu portes entre tes bras un bien inépuisable ; (le dieu) célèbre 
détient en son corps une force-dominante invincible, / Comme 
des sources recouvertes par ceux qui (les) font, en tes corps, 
Ô Indra, {il y a ) maints pouvoirs-d’agir. 
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. Voici qu'(Indra) a tenu en avant, en bas, en haut, maintes 
coupes de ce (soma), comme le coursier (tient) la jeune-femme, 
(lui le dieu) vivace. / Il se donne à boire la force-active (du 
soma) pour (sa) grand{eur), après qu’il a eu orienté vers ici 
le char attelé des alezans, (char) habile(ment construit), 


. Les chants-de-louange, cherchant à être guidés, (porteurs de) 


biens-pléniers, désireux de gagner, (vont) comme (les fleuves) 
vers l’océan en (leur) cours. / Monte donc, (ô Soma) vers le 
maître de la force-active, de la répartition-sacrificielle, avec 
ta force-éclatante comme les chercheurs (de soma montent) 
sur la montagne ! | 


Il (est le dieu) qui l’emporte, grand dans l’entreprise-mâle, 
là (même) où il n’y a pas la poussière (des combats) ; comme 
la pointe de la montagne il brille avec sa poussée-violente 
(et avec sa) force, / grâce à laquelle (le foudre) d’airain impé- 
tueux, en ivresse, fit se reposer parmi ses alliés l’artificieux 
Susna, (le mettant) aux fers. 


Quand la divine Force-active, invigorée par toi, accompagne- 
attributivement Indra pour l’assister comme le Soleil (accom- 
pagne) l’Aurore, / lui qui refoule les ténèbres de sa force 
hardie, il soulève haut la poussière avec un cri de hourrah. 


Quand tu eus étiré le fondement (du ciel et de la terre, à 
savoir) l’espace inébranlable, (alors) tu le fixas par une 
pression-violente sur les portiques du ciel ; / quand dans le 
combat pour le soleil, ô Indra, tu eus tué Vrtra dans l'ivresse 
(du soma), (agissant) par éxcitation, tu débondas le courant, 
des eaux. | 


C'est toi, Ô Indra qui as placé de ta force-flormidable le fonde- 


ment du ciel (et) de la terre sur ses emplacements, (dieu) 
puissant ; toi qui dans l’ivresse du (soma) pressé fis couler 


les eaux ; qui brisas de part en part les mâchoires de Vrtra. 


Je présente au très généreux, au grand (Indra) dont grande 
est la richesse, réelle la fougue, (au dieu) fort, une pensée- 
poétique, / lui de qui la vocation-du-don (est) impossible à 
contenir non plus qu’{il advient) dans le torrent des eaux, 


(vocation) ouverte s toute éternité pour (attester sa) force. 
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. Alors, que tout soit con(forme) à ta quête ! Les pressurages 


(de soma) de (l’homme) qui porte l’oblation (sont) comme 
des eaux en pente, / quand le foudre désirable d’'Indra a 
été affûté comme (un couteau) sur la pierre, (foudre) qui 
écrase, (foudre) doré. 


À ce (dieu) terrible apporte avec l’hommage-oral tout (ce 
qui convient) pour la cérémonie, Ô toi (Épouse du sacri- 
ficateur), parée comme l’Aurore, à {ce dieu) très admirable, / 
lui de qui la nature-imstitutionnelle, le nom, d’Indra, ont été 
créés (comme) une lumière pour (son) renom comme les 
juments-bais pour la course. | 


À 


Nous (autres que) voici (sommes) à toi, / ô Indra, à (dieu) 
très loué, qui marchons nous agrippant à toi, à {diéu) aux 
biens abondants. / Car nul autre que toi, à (dieu) qui gagnes 
les chants (humains), ne peut (contenir ?) les chants. Accueille 
cette parole de nous comme les gens (l’accueillent en général) ! 


Abondante (est) ta force-virile, Ô Indra, nous sommes à toi, 
comble, ô Libéral, le souhait de ce laudateur ! / Le haut 
Ciel t’a assigné la force-virile, et cette terre-ci s’est inclinée 
devant ta force-formidable. | 


Cest toi, Ô Indra, qui a fendu en morceaux cette grande 
montagne, vaste, avec le foudre, ô (dieu) au foudre. / Tu 
as lâché les eaux enfermées afin qu’elles coulent : tu’ portes 
seul toute force ensemble, 


1. C’est à ce fort, puissant (Indra) que je présente un corps-de- 


louange comme un réconfort-rituel, à (ce dieu) magnifique, / 
égal à la strophe, exempt d’avarice, (je présente comme 
marque de) considération des formules-sacrales données 
(comme) le meïlleur (don possible), 


Cest à ce (dieu) que je veux offrir, que je présente un hymne 
comme un réconfort-rituel, avec (de) beau(x) tour(s), pour 
contraindre (le dieu). Pour Indra (leur) antique époux, {les 
Gotama) ont adorné les pensées-poétiques avec le cœur, 
l'esprit, l'inspiration. 


Gest à ce (dieu) que j'apporte par la bouche ce-fameux 
hymne éminent, qui (fait) gagner le soleil, / afin d’extoller le 
très généreux seigneur, avec les invitations-orales (et) les 
beaux-tours de pensées-poétiques. 
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10. 


11. 


12. 
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Cest pour ce (dieu) que j’arrange le corps-de-louange comme 
le charron (arrange) le char pour qui a (le char) pour métier ; / 


et (j'arrange) les chants avec (de) beau(x) tour(s) pour Indra 


ayant les chants pour monture, pour (ce dieu) see (un corps- 
de-louange) qui met tout en mouvement, 


C'est pour cet Indra que je consacre un chant avec la langué, 
comme (on décore) un cheval-d'attelage par désir du renom 
(de vaincre), / afin de célébrer le héros habitué à donner, le 
briseur de citadelles dont le renom est vanté. 


C'est pour ce (dieu) que Tvastr a façonné le foudre très bien 
œuvré, qui résonne pour le combat, / grâce auquel 1l a trouvé 
le point-mortel de Vrtra, contondant, lui (le dieu) puissant, 


avec (l'arme) contondante, lui qui confère (on ne sait) combien. 


. C'est aux pressurages de sa mère qu'il a bu d’un coup le 
breuvage de son puissant (père), les précieuses nourritures. / 


Visnu, (qui était) plus fort, a dérobé le (mets) cuit ; (Indra) 
a percé le sanglier, tirant à travers la montagne. 


C'est pour cet Indra que les femmes (divines), ayant les dieux 


pour époux, ont tissé un chant pour le meurtre du dragon. } 


Il a-toujours-tenu embrassés le Ciel et la Terre, vastes 
(mondes) ; ces (mondes) ne bloquent pas sa puissance. 


C’est lui dont la grandeur même a-toujours débordé au-delà 


du ciel (et) de la terre, de l’espace-médian. / Indra, roi auto- 


nome, vanté par chacun en (sa) maison, impétueux, s’est 
invigoré pour le combat. 


C'est par sa seule force qu’Indra a déchiqueté du foudre 
Vrtra qui soufflait. / Les rivières, 
vaches, il les libéra, (partant) pour le renom, ayant l'esprit 
(prêt) à donner. 


C'est par l’effet de son éclat-ardent que les fleuves se tinrent- 
tranquilles, quand il les eut circonscrits par le foudre. / Lui 


qui crée la puissance, qui octroie-un-don à qui (lui) rend 
hommage, il a fait pour Turviti un gué, (étant de ce fait) 


un traverseur. 


A ce (dieu) présente (l'hymne); (Indra,) prenant son élan, 


puissant, (a lancé) le foudre sur Vrtra, (dieu) qui confère 
(on ne sait) combien. / Déchire (le) comme l'articulation du 
bovin, de part en part, en incitant les flots des eaux à aller 
(leur chemin) | 





enfermées comme des 





13. 


14. 
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Ses actes d'autrefois, proclame les de nouveau, (ceux du 
dieu) puissant, au moyen d’'hymnes, / quand pour le combat 
lançant ses armes, grondant il abat ses ennemis ! 


C'est par crainte de lui que et les montagnes solides et le ciel 


et la terre s’agitent, (par crainte) de sa naissance. / Que 


15. 


16. 


1.62. 


Nodhas soit-présent aussitôt pour un exploit-viril, lui qui 
a appelé- à-grands-cris (Indra), bras (protecteur) du Voyant ! 


C'est à lui qu'a été concédé par ces (dieux) ce (don) fameux 
que seul 1l a gagné, lui qui règne sur mainte chose. / Indra a 
assisté au loin Eta$a qui luttait pour le soleil, (Etaéa), bon 
presseur-de-soma, pour (obtenir) la richesse en chevaux. 


Ainsi, les Gotama ont fait pour toi, Ô 


d = 58,9 d. [Qu’arrive de bon matin bien vite (lef & ÉTÉ 
riche en vision-poétique, EVP 12, 11] 1 
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Nous composons pour le (dieu) puissant, qui gagne les Ant TA 


(humains), un hymne, un poème comme (jadis) les Añgï 


Chantons au (dieu) louangeur, digne de la strophe, au semer 


illustre, un chant (fait) de beaux tours. 


Présentez au grand (dieu) votre grand hommage-oral, la 
mélodie propre à l'hymne, au (dieu) puissant, | par quoi nos 
premiers pères les Añgiras qui connaissaient la voie trouvèrent 
les vaches en chantant ! 


Tandis qu'Indra et les Añgiras étaient en quête, Saramä a 
trouvé la source-de-vie pour sa descendance. / Brhaspati 
fendit le rocher, trouva les vaches ; les ou mugirent 
(de joie) avec les vaches-aurorales. 


C’est toi qui en une belle cadence-vocale, qui en une cadence, 
à l’aide des sept orateurs-sacrés, à l’aide des Navagva, (dieu) 
bruyant, (as fait éclater) le roc sous la rumeur, / Ô Indra, à 
l'aide des Saranyu tu as fait éclater la caverne, (le démon) 
Vala, par (ton) fracas, 6 (dieu) puissant, à l’aide des Daéagva. 


Étant loué par les Añgiras, à Ô (dieu) merveilleux, tu découvris . 
les ténèbres grâce à l’aurore, au soleil, aux vaches. [Tu as 
étendu au loin le dos de la terre. Ô Indre. tu as étayé l’espace 
du ciel au-dessous (du firmament). 


Ô (dieu) propre à l'attelage … a, 
des alezans, Ô Indra, des formules avec de beaux toursf<f 0 F5, 
€ e. É, c 
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6. 


10. 


11. 


12. 


15. 


1.65. 
1. 


HOb 


C’est là son action la plus manifeste, le miracle le plus précieux 
du (dieu) merveilleux, / (à savoir) qu’il a fait gonfler dans le 
reph (des eaux célestes) les quatre rivières au flot de miel 
(situées) au-dessous. 


Dès l’origine Ayäsya avait dé-couvert les deux (femelles) 
antiques, au même nid, (les deux Mondes) à l’aide de chants à 
forme de louange. / Tel Bhaga il tenait au haut du firmament 
(ses) deux femmes, (à savoir) les deux Mondes, (dieu) plein 
de miracles. 


De vieille date les deux jeunes-femmes aux formes distinctes 
en(vironnent) le ciel (et) la terre de leur propre initiative 
elles qui renaissent (sans cesse) ;/ l’une (la nuit) marquée 


de (formes) noires, l’autre, l’aurore, de formes claires, elles 


procèdent (ainsi). 


Le Fils (Indra) bien œuvrant à maintenu par sa force une 
alliance plénière, (ce dieu) plein de miracles : / dedans les 
(vaches) crues tu as mis le lait cuit, (le lait) blanc dans les 
(vaches) noires (ou) rouges. 


De vieille-date les rivières au même nid, immortelles, inac- 
cessibles, observent ses ordonnances selon ses forces-domi- 
nantes. | Maints milliers de sœurs rendent (ainsi) hommage, 
telles des femmes épouses, au (dieu) exempt de timidité. 


Les antiques pensées-poétiques ont nouvellement couru avec 
hommage, avec des chants, elles quêtant des biens, (vers toi), 
Ô (dieu) merveilleux. ] Les pensées-poétiques te caressent 
comme les épouses complaisantes (caressent) l'époux complai- 
sant, Ô (dieu) doué de force. 


De vieille-date les richesses ne dépérissent pas en ta main, 

ne tarissent, pas, Ô (dieu) merveilleux. / Tu es doué d'éclat, 

doué de pouvoir-rituel, ô Indra, sage, prête nous ta force, 
Ô (dieu) fort avec tes forces ! 


Gotama a façonné, Ô Indra, une nouvelle (suite de) formule(s) 


pour l'antique attelage des alezans, / Nodhas (l’a fait), Ô (dieu) 
puissant, (pour cet attelage) qui nous assure un heureux 
guidage ; d — 58,9 d = 61,16 d. 


Toi, tu (es) grand, Ô Indra, qui (es ainsi) grâce à tes exploits- 
fougueux : tu as, (sitôt) né, jeté dans le trouble le ciel (et) 
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la terre, / quand tous les monstres, même les montagnes 
solidement fixées, se sont mues par crainte comme des grains- 
de-poussière. 


. Quand, ô Indra, tu diriges vers ici les deux alezans aux 


vœux distincts, le chantre plaça le foudre entre tes bras, / 
grâce auquel tu précipites les ennemis (avec leurs) citadelles 
nombreuses, Ô (dieu) dont le pouvoir est incontrariable, Ô 
(dieu) maintes fois invoqué. 


. Toi, à Indra, (es) réel, (dieu) hardi, tu (es) le seigneur des 


Rbhu, viril, tu (es) dominateur, (tu as tué) ces (ennemis)... / 


Toi, tu as dans la lutte pour la force-comblante, pour l’essieu 
_ (du char), tu as tué Susna, (toi étant associé) au jeune (et) 


brillant Kutsa. 


. Toi, Ô Indra, as été-l’aiguillon de-la-manière-qu'on-sait, 


[agissant en) ami, quand tu maitrisas Vrtra, Ô (dieu) au 
foudre, bon à tous actes, / quand, Ô héros à l'esprit mâle, 
tu dispersas au loin les Dasyu en (leur) repaire, 
(agissant) à ton gré (en) dominateur. 


. Toi, Ô Indra, (as étél’aiguillon, cf. 4) de la manière-connue : 


sans subir-de-dommage, de la place forte. pour le déplaisir 
des mortels... / Ouvre les barrières de notre part au coursier | 
comme avec une massue écrase les adversaires, 6 (dieu) au 
foudre | 


. C'est toi que les mortels appellent de la manière-connue 


pour conquérir les eaux, pour gagner le soleil, pour la compé- 
tition ; / cette aide tienne, ô (dieu) autonome, est apte à 
être recherchée dans le combat pour les prix-de-victoire. 


. C’est toi, à Indra, qui, combattant de la manière-connue, fis 


éclater-violemment sept citadelles, 6 (dieu) au foudre, pour 
Purukutsa ; / quand tu renversas comme (on jonche) la litière- 
sacrificielle (les ennemis) pour Sudäs, ô roi, tu créas libre- 
espace pour Püru hors de la détresse. 


. C'est toi, à Indra, Ô dieu, qui fis gonfler, telles les eaux en 


(leur) cours-circulaire, cette-fameuse substance-rituelle mer- 


veilleuse, / grâce à laquelle, ô héros, tu (nous) confères la 


vigueur-nourricière (qui est) ton-apanage, afin qu’elle s'écoule 
pour ainsi dire de toutes parts. | 


(L'hymne) a été fait pour toi, Ô Indra, par les Gotama, les 


formules ont été dites avec l’hommage-oral pour les deux 


alezans. /‘Apporte nous un prix-de-victoire bien adorné! 


d — 58,9 d—61,16 d —62,13 d. 
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1.80. 


1. 


10. 


11. 


C'est ainsi même que l'officiant des-formules a composé 
dans l'ivresse même du soma (un chant d') invigoration. / 
O (dieu) très fort, ô (dieu) au foudre, avec ta force-formidable 
tu as-chassé-comme-en-aiguisant le dragon de la terre. — 
Qu'ils suivent-en-chantant (ta) royauté autonome ! 


. Ge mâle breuvage-d’ivresse t'a enivré, le soma pressé, apporté 


par l'aigle, / grâce auquel tu as chassé des eaux en-le-tuant 
Vrtra, Ô (dieu) au foudre, avec ta force-formidable. — Etc. 


Va de l'avant, attaque, enhardis toi ; ton foudre ne sera pas 
freiné, / à Indra, car tien (est) l’héroïsme, la force ; tu devras 
tuer Vrtra, conquérir les eaux. — Etc. | 


O Indra, tu as chassé de la terre, chassé du ciel Vrtra en-le- 


tuant ; /laisse couler ces eaux associées aux Marut, source- 
de-richesse pour ce qui vit ! — Etc. 


Indra irrité, attaquant avec le foudre le dos de Vrtra, (démon) 
impétueux, / l’abat-en-frappant, tandis qu’il incite les eaux 
à s'écouler. — Etc. 


Il abat-en-frappant (le démon) au dos avec le foudre à cent 
articulations ; / enivré du breuvage (sômique), Indra cherche 
une voie-ouverte pour ses amis. — Etc. 


O Indra, à toi, Ô (maître) des pierres-presseuses, à (dieu) 
au foudre, la force-virile a été concédée. / Quand tu (rencon- 
tras) cette bête-fameuse, artificieuse, c’est toi qui la tuas 
par un artifice, — Etc. 


Tes foudres se sont répandus le long des nonante rivières- 
navigables. / Grande (est) ta force-virile, ô Indra ; la robus- 
tesse (a été) placée en tes bras. —— Etc. 


Chantez, (vous étant) mille ensemble, scandez en rond, (vous 


étant) vingt, / cent ont crié-d’enthousiasme vers lui; pour 


Indra la formule-sacrale (a été) haut-dressée. — Etc. 


Indra a abattu-en-frappant la force-active de Vrtra, force- 
dominante après force-dominante. / (C'est) là son grand 
exploit-mâle ; après avoir tué Vrtra, il a fait couler (les eaux). 
— Etc. 


Ces deux grandes (masses, Ciel et Terre,) elles-mêmes, trem- 
blent devant ta fureur, de crainte, / quand, ô Indra, 6 (dieu) 
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au foudre, avec ta force-formidable tu eus tué Vrtra, toi 
étant accompagné des Marut. — Htc. 


12. Ni par le tremblement, ni par le tonnerre Vrtra n’épouvanta 
Indra ; /le foudre d’airain aux mille pointes fonca vers ce 
(démon). — Etc. | 


13. Quand tu eus - fait combattre ensemble Vrtra et ta fronde 
(à forme) de foudre, / ta force, ô Indra, à toi qui cherchais à 
tuer le dragon, a-fait-une-lourde-pression sur le ciel. — Etc. 


14. Sous ton grondement (de tonnerre), 6 (maître) des pierres- 
presseuses, (tout) ce qui est immobile et {ce qui) est mobile 
tremble. / Tvastr même frémit-vivement devant ta fureur, 
Ô Indra. — Etc. 


15. Jamais en effet, autant que nous en avons mémoire, quelqu'un 
n’(a été) supérieur à [ndra quant à la force-virile. / En lui 
les dieux ont concentré héroïsme et pouvoir-spirituel, (toutes) 
les forces-formidables ! — Etc. 


16. La vision-poétique qu’Atharvan, le père Manu, Dadhyañc 
ont tendue (sur lui) … / vers cet (Indra) les formules-sacrales, 
les hymnes, (aujourd’hui) comme autrefois ont conflué, — Etc. 


1.81. 


1. Indra, briseur de résistances, a été invigoré par les hommes 
pour l'ivresse, pour la force. / C’est lui seul que nous appelons 
dans les grands combats et dans le petit (combat); qu'il 
nous assiste (plus) avant pour les prix-de-victoire ! | 


2. Car tu es, à héros, le (dieu) des armées, tu es celui qui livre 
un abondant (butin) ; / tu es celui qui accroît ce qui est peu; 
tu prêtes-ta-force au sacrifiant-laïc, au presseur-de-soma : 
abondant (est) ton bien. 


3. Quand s'élèvent les batailles, les enjeux sont mis-en-place 
pour le (joueur) hardi. / Attelle les deux alezans mûs par 
l'ivresse : qui vas tu tuer ? Qui vas tu mettre dans la richesse ? 
C’est nous, Ô Indra, que tu vas mettre dans la richesse. 


4, Grand par le pouvoir-spirituel, il a accru (encore) sa force 
selon son statut-propre, (ce dieu) terrible. / Pour la gloire, 
(dieu) immense, aux belles lèvres, aux alezans, ïl a placé 
entre ses bras rapprochés le foudre d’airain. : 
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Il a empli l’espace terrestre ; il a comprimé les domaines- 
lumineux au ciel. / Un pareil à toi, Ô Indra, jamais n’est né 
ni ne naîtra : tu as poussé au-delà de toute- chose. 


Lui qui donne à l’adorateur la nourriture mortelle de l'Étran- 
ger, / qu'Indra nous prête-sa-force ; répartis (les biens) ; 
abondant (est) ton bien ; puissé-je avoir en partage ta donation | 


Car, ivresse après ivresse, le (dieu) est pour nous donneur 


de troupeaux de bovins, lui dont le pouvoir-spirituel est 


correct. | Empare toi de maintes centaines de richesses avec 
les deux mains : aiguise, apporte des richesses ! 


Laisse toi enivrer lors du (soma) pressé, Ô héros, pour la force, 
pour le don ! Car nous savons que tu as des biens abondants ; 


nous (t’) avons déversé nos souhaits : ainsi sois notre protec- 


teur ! 


Ces gens-ci pour toi,  Indra, font fleurir tout bien-d’élection. / 
Car tu vois à travers (leur cachette) la possession des gens (du 
commun et celle) du chef qui ne donnent pas : apporte nous 
leur possession ! 


1.82. 


. Prête donc l'oreille aux chants, Ô Libéral, ne (sois) pas comme 
? } 


un (qui n’agit pas) en conformité (avec cette objurgation) ! / 
Quand tu voudras nous rendre dotés de (ta) générosité, 


alors que tu aïes en vue {cette intention) : attelle donc, Ô 


Indra, tes deux alezans ! 


(Les Marut) ont mangé, se sont laissé enivrer ; (ces) chers 
(amis) ont déversé (des biens sur nous) ; / orateurs-sacrés 
ayant l'éclat (solaire) par eux-mêmes, ils ont loué par une 
prière toute nouvelle. — Etc. 


Toi qui es beau à contempler, nous (autres), Ô Libéral, sou- 
haitons te célébrer : / (une fois) loué, va de l'avant maintenant, 
ayant le caisson (du char) plein (de biens), (va) selon tes 
volontés ! — Etc. 


Celui-là seul monte sur ce mâle char procureur des vaches, / 
qui, Ô Indra, pense à la coupe pleine (de soma) accompagnant 


._ «l’Attellement des alezans ». — Htc. 


Que soit attelé ton (cheval) de droite ainsi que celui de gauche, 
ô (dieu) aux cent-pouvoirs-rituels ! / Arrive avec ce (char) 
vers ta femme aimée, enivré du breuvage (sômique) ! — Etc. 
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J’attelle avec la formule-sacrale tes deux alezans à crinières : 
approche, (va) de l’avant ; tu as pris en mains (les rênes). / 
Les forts (breuvages de soma) pressé t'ont enivré. Accompagné 
de Püsan, Ô (dieu) au foudre, tu t’es (toujours) enivré avec 
ta lemme. 


1.83. 


En premier il accède à la possession de chevaux, aux vaches, 
se met en avant (pour le rite), | 
s’affaire bien (au rite) 

Ô Indra. / C’est lui que tu combles de bien(s) plus nombreux, 


le mortel qui grâce à Les aides, 


comme les eaux discernantes (emplissent) de toutes parts 


l'océan. | 
Sur l'interprétation de suprävi, EVP 16,2, ad 1,34, 4. 


Comme les eaux divines, {les dieux) s’approchent de l’œuvre- 
du-hotar ; ils regardent vers en bas comme (vers) l’espace 
déployé. / Les dieux guident droit en avant celui qui aime 
les dieux ; celui qui (les) réjouit par la formule-sacrale, ils 
se plaisent à lui comme des prétendants (à une fille). 


À deux (hommes) tu as confié la parole hymnique, couple 
(d’officiants) tenant la cuiller-sacrificielle, qui pratiquent 
(le rite). /(Le sacrificateur), sans prendre rang (pour un 
combat), réside-en-paix sous ton allégeance, 1l prospère ; 
(il y a) une heureuse force (prêtée par toi) pour le sacrificateur- 
laïc qui presse-le-soma. 


. Alors les Añgiras assumèrent le premier âge, eux qui (avaient) 


allumé les feux-rituels avec un effort-physique (et le désir) 
de l’acte pie. / (Ainsi) trouvèrent ils ensemble toute la nourri- 
ture de l’Avare ; les seigneurs r(amenèrent) le troupeau fait 
de chevaux, fait de vaches. 


Grâce aux sacrifices, Atharvan le premier a frayé les chemins ; 

là-dessus le Soleil est né, gardien des lois, voyant. / Uéanas 
Kävya a ramené les vaches (au parc), (toutes) ensemble. 
Nous adorons la naissance immortelle de Yama. 


Soit que la litière-sacrificielle qu’on jonche en vue (d'acquérir) 
une bonne descendance, soit que le chant fasse retentir au 
ciel l'appel (aux dieux), là où parle la pierre-presseuse, 
(tel) un barde qui sait l’hymne, c’est chez lui qu ‘Indra se 
plaît lors des retours (au terme du jour). | | 


XVII — 32 — 
1.84. 
1. I a été juste-pressé pour toi, Ô Indra, le soma, viens ici, Ô 
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(dieu) très fort, à hardi! / Que la force-d’Indra te comble 
comme le soleil (emplit) l’espace de ses rayons ! 


C'est [ndra que les deux alezans convoient, (ce dieu) à la force 
inattaquable, / vers les louanges des prophètes et vers le 
sacrilice des humains. 


Monte le char, à Briseur de résistances, tes deux alezans 
(ont été) attelés par la formule-sacrale. / Que la pierre-presseuse, 
avec sa rumeur, rende donc ton âme tournée vers nos parages. 


O0 Indra, bois ce (soma) pressé, le breuvage-d’ivresse le meilleur, 


immortel ! / Les flots du (soma) pur ont coulé vers toi, au 


siège de l’Ordre-sacrificiel. 


À Indra maintenant chantez et dites des hymnes ! / Les jus 
pressés (de soma) (l’}) ont enivré. Rendez hommage à (sa) force 
éminente | | 


Nul n’est meilleur conducteur-de-char que toi, quand, 6 Indra, 
tu tiens-aux-rênes les deux alezans. / Nul ne t'a atteint par 
la puissance, nul (être) aux bons chevaux. 


Lui qui seul distribue le bien au mortel adorateur, / Indra en 
vérité (est) le maître impossible à contrebattre. 


Quand repoussera-t-il du pied le mortel qui ne donne pas, 
comme un champignon ? / Quand entendra-t-il nos chants, 
Indra, en vérité ? | 


Quel que soit celui qui désire te gagner à lui, d’entre beaucoup, 
en détenant le (soma) pressé, / c'est Indra en vérité qui a en 
propre la force formidable. 


Les vaches Gaurï boivent du doux miel (sis) au faîte des 
versants (sacrificiels) ainsi (qu’on voit) ; /elles qui, avec le 


mâle (dieu) Indra, se transportant avec (lui), s’enivrent (de 


joie) pour être belles. Les riches (vaches se) con(forment) 


à (sa) royauté-autonome. 


Elles, désireuses de caresses, (ces vaches) bigarrées, mélangent 
le soma (de leur lait); /les chères vaches-laitières d’Indra 
incitent (son) arme-de-jet, le foudre. — Etc. 


Ces (vaches) prévoyantes honorent avec hommage sa force : 
elles suivent ses nombreuses directives, afin qu’il pense 
(à elles) en premier, — Etc. 
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Indra, (le dieu) impossible à contrebattre, a-jadis tué nonante 
neuf ennemis, / à l’aide des os de Dadhyañc. 


Comme il cherchait la tête du cheval qui (avait été) mise à 


l'écart, dans les montagnes, / il la trouva au (lac) Saryanävat. 


C'est là que (les sages) comprirent le nom secret de la vache de 
Tvastr, / (qui résidait) dans la maison de la lune. 


Qui attelle aujourd’hui au joug les bovins de l'Ordre-sacrificiel, 
(qui sont) véhéments, irritables, de caractère-difficile, / qui 
ont des flèches dans la gueule, qui percent au cœur, (ces 
vaches) bienfaisantes ? Celui qui réussit leur entretien, il 
vivra. | 


Qui s'enfuit, (qui) est harcelé, qui a peur ? Qui se demanderait 
si Indra existe, (s’il est) près (de nous) ? / Qui sera-avocat 
pour (obtenir) (des) enfant{s), qui pour (des) serviteur{s) 
et pour la richesse, qui pour lui-même (et) pour (les) étran- 
ger(s) ? 

Qui prie Agni avec l’oblation, avec le beurre-fondu, qui voudra 
(lui) sacrifier avec la cuiller aux temps-rituels déterminés ? / 
Pour qui les dieux doivent ils arriver-en-char rapidement vers 
l’oblation ? Qui se demanderait s’il est aimé des dieux, quand 
il exécute le sacrifice ? 

C'est toi en vérité qui dois célébrer le mortel, toi le dieu, 6 
très puissant ; / nul autre que toi, Ô Libéral, n’est un compa- 
tissant. Je te dis (cette) parole, Ô Indra. 


Que tes donations, que tes aides, ô Vasu, ne nous frustrent 
jamais ! / Et assigne nous, Ô (dieu) des humains, tous les 
biens (provenant) des populations ! 


Get (Indra), (dieu) mâle qui, s’unissant ‘aux forces-mâles, 


(est) souverain du grand ciel et de la terre, / qui a de réels 
guerriers, qu'on peut invoquer dans les combats, que, accom- 
pagné des Marut, il vienne à nous avec sa protection ! 


Lui de qui le parcours est inaccessible comme celui du soleil, 
de qui, entreprise après entreprise, la fougue (est) briseuse 


de résistances, / lui très mâle avec ses amis, de sa propre 


initiative, etc. a 
Lui de qui les chemins, impossibles à bloquer vu sa lei 


vont comme les (flots) de la semence du ciel qui seflaféeut tre 
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traire, / lui qui domine les ennemis, qui triomphe à l’aide de 
ses forces-mâles, etc. 


Lui, il est parmi les Añgiras le meilleur des Añgiras, le mâle 
parmi les mâles, étant un ami parmi les amis, / un détenteur- 
de-strophes parmi les détenteurs-de-strophes, la meilleure 
(voie) parmi les voies, etc. | à 


Lui, avec les Rudra comme avec ses fils, l'artisan (par excel- 
lence), dans le combat (visant) à dominer sur les hommes, 
il a triomphé des adversaires, / dépassant (toutes) actions-de- 
gloire avec les (Marut) ses compagnons. — Etc. 


Lui, qui annihile la fureur {de l’ennemi), qui crée l’ivresse- 


du-combat, qu'il gagne avec nos hommes le soleil, / lui qui 


est appelé multiplement en ce jour, maître de l’étant, etc. 


Les aides l’encouragent pour le combat (où il s’agit) de gagner 


des héros, les peuples font de lui le gardien du séjour-de-paix. / 
Lui seul règne sur toute entreprise, etc. 


C'est lui, l’homme (par excellence), que les hommes cherchent 
à gagner à eux pour les explosions de la force, pour l'assistance, 
lui pour la richesse. / Lui (qui) trouve dans les ténèbres si aveu- 
gles (soient-elles) la lumière, etc. 


Lui qui contient avec sa (main) gauche ceux-là mêmes qui se 
soulèvent ; lui (qui) dans la (main) droite rassemble les (dés) 
vainqueurs, ] I gagne les enjeux même avec un faible (dévot). 
Etc. 


Lui qui gagne avec les fantassins, lui avec les chars ; il est 


connu de toutes les populations aujourd'hui même. / Lui, 


(il) domine les (gens) aux mauvaises paroles, grâce à ses 
actes-mâles. Etc. 


Lui (dieu) très invoqué quand il pousse ensemble (le butin) 
dans le combat avec des (ennemis) de même souche ou non 
de même souche, selon sa (libre) initiative, / afin de conquérir 
les eaux, (des) enfant(s ), de la descendance, etc. 


Lui qui porte le foudre, qui tue les Dasyu, (dieu) redoutable, 
formidable, artisan aux mille pensées, aux cent méthodes, / 
(qui est) tel Camrisa par la force, (dieu) propre aux cinq types- 
d'hommes, etc. 


Son foudre rugit avec (lui, foudre) qui fait gagner le soleil : 
(sa) rumeur (est) éclatante, violente, comme celle du ciel. | 
L’accompagnent les gains, les enjeux. Etc. 
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Lui de qui la mesure (est) inépuisable du fait de sa force, 
(inépuisable comme) l'hymne, (sa mesure) qui encercle les 
deux Mondes de toutes parts, / qu’il (nous) fasse traverser, 
grâce à ses pouvoirs-spirituels, s'étant enivré, etc. 


Lui de la force duquel ni les dieux avec leur divinité, ni les 
mortels, ni les eaux mêmes n'ont atteint l’extrémité, /il 
déborde en: force la terre et le ciel, etc. 


La (jument) rouge (et) noire, avec les rênes, bigarrée, brillante, 
(faite) pour la richesse de Rjräé$va, / portant dans les brancards 
le char du (dieu) mâle, (la jument) réjouissante est apparue 
dans les tribus nahusiennes. 


Voici un hymne fameux pour toi, ô Indra, (dieu) mâle; les 
fils de Vrsägir saluent la donation, / Rjrä$va, Ambarisa, Sahade- 
va, Bhayamäna, Surädhas, (donation) consistant en chevaux- 
de-volée. | 


Les Dasyu et Simyu, de sa (libre) initiative, le (dieu) très 
invoqué les renversa-violemment sur la terre en les tuant. / 
Il a gagné du territoire avec ses amis vêtus-de-blanc, il a 
gagné le soleil, il a gagné les eaux, étant doté du foudre. 


Tous les jours, qu'Indra soit pour nous un avocat ; sans être 
détournés-du-chemin, puissions nous gagner le prix-de- 
victoire ! | 

c-d = 1,94,16 c-d [Cela, que Varuna, Mitra, nous l’accordent 
amplement, (ainsi qu’) Aditi, l'Océan, la Terre et le Ciel! 
EVP 12,25|. 


1.101. 


1. 


Entonnez la parole consistant en nourriture pour le (dieu) 
réjouissant qui avec Rji$van a chassé-et-démoli les (citadelles) 
ayant en leur sein la (race) noire. / Désireux d'assistance, 
nous appelons pour l’alliance le mâle (Indra) ayant le foudre 
(au bras) droit, accompagné des Marut. 


Traduction en accord avec 2,20,7, (elle a été préférée à un premier projel: 


(femelles) 


hassé-et-tué les aux-noirs embryons 
MUR (ennemis) yons). 


Lui qui, de sa fureur violemment-excitée, tua Vyamsa, qui 


(tua) Sambara, qui (tua) Pipru n (obéissant à aucune loi, / 


Indra qui renversa Susna (le démon) dévorant, etc. 


Lui auquel Ciel et Terre (ont assigné) une grande force-mâle, 


sous l’allégeance duquel (est) Varuna, (est) le Soleil, / de qui 


les fleuves suivent l’allégeance, etc. 
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Lui qui (est le maître) des chevaux, le maïître-de-vaches des 
vaches, qui agit-en-âryen, entreprise après entreprise, lui le 
(dieu) solide, / Indra, qui est l’arme-de-mort du non-presseur 
(de soma), (si) récalcitrant (soit-il), etc. 


Lui qui (est) le maître de tout ce qui se meut (et) respire, qui 
pour le tenant de la formule a trouvé en premier les vaches, / 
Indra qui a précipité les Dasyu (en sorte qu'ils fussent les) 
plus bas, etc. 


Lui qui (est) propre à être appelé par les héros et par les 
peureux, qui est appelé par ceux qui courent et par ceux qui 
vainquent, / Indra vers qui se sont concentrés tous les 
êtres, etc, 


Il va selon l'instruction des Rudra, (ce dieu) au vaste regard ; 
(leur) jeune-femme tend (sa) course (au) loin avec les Rudra. / 
Indra le (dieu) connu, l’inspiration-poétique le chante, etc. 


Que tu sois, ô (dieu) accompagné des Marut, dans le plus 
lointain séjour-commun, ou bien que dans le cercle le plus 
proche tu te laisses enivrer, / arrive de là vers notre cérémonie. 
Désireux de toi nous avons fait l’oblation, Ô toi dont les dons 
sont réels. 


Désireux de toi, Ô Indra, nous avons pressé le soma, 6 (dieu) 
à la belle activité, désireux de toi nous avons fait l’oblation, 
ô toi qui as la formule pour véhicule ; / ainsi, à (dieu) accom- 
pagné des attelages, en groupe avec les Marut laisse toi enivrer 
en ce sacrifice-ci sur la litière-rituelle ! | 


Laisse toi enivrer avec les alezans qui (sont) tiens, ô Indra! 
Déle tes lèvres, laisse couler les deux courants (de soma) ! / 
O (dieu) aux belles lèvres, que les alezans te convoient iei : 
accueille de bonne grâce nos oblations ! 


Nous (autres), gardiens du cercle comportant un panégyrique 
aux Marut, puissions nous avec Indra gagner le prix-de- 
victoire ! / Etc. [= 1,100, 19 c-d. — 1,94,16 c-d] 


1.102. 
1. 


Cette vision-poétique-ci, je la présente à toi (qui es) grand, 
la grande (vision), puisque dans le panégyrique de ce (chantre) 
ta marque-d’inspiration s’est gravée. Cet Indra qui triomphe 
dans l’élan et dans la poursuite, les dieux l’ont salué-avec- 
ivresse, en leur puissance. 
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Les sept rivières portent son renom; ciel et terre, la terre 
(portent sa) forme belle à voir. / Le soleil et la lune se meuvent 
alternativement, pour que (nous puissions) regarder {le ciel) 
(et) avoir foi (en toi), 6 Indra. 


Aide (plus) avant ce char, Ô Libéral, afin qu’il gagne, (char) 
que nous allons saluer-avec-ivresse, fait pour la victoire dans 
le combat ! / Dans la compétition, à [ndra, ô dieu très loué, 


avec (ton) âme (vigilante), ô Libéral, accorde nous, qui 
sommes dévouêés à toi, une protection. 


Nous (autres,) puissions nous vaincre avec toi pour allié 
l’armée (ennemie) ! Aïde (nous) à tirer notre part entreprise 
après entreprise ! / À nous, Ô Indra, crée libre-espace, bon 
passage ! Brise, à Libéral, les forces-mâles des ennemis ! 


Car de divers côtés ces gens-ic1 t’appellent, à détenteur des 
enjeux, t’admirant en raison de l’aide (que tu leur apportes). / 
Monte sur notre char pour qu’il gagne : car ton âme ferme, 
Ô Indra, (est) faite pour la victoire. 


(Ses) deux bras gagnent des vaches ; lui-même, (dieu) au 
pouvoir-spirituel incommensurable, exploit après exploit 
(est) apportant cent aides, créant la lutte. / Indra ne saurait 
avoir (un adversaire qui soit sa) contre-mesure, de par sa 
force-formidable ; les gens l’appellent diversement, eux qui 
désirent gagner. | 


Ton renom, Ô Libéral, dépasse cent et dé(passe) un plus grand 
nombre (encore), dé(passe) mille parmi les peuples. / Toi qui 
es sans mesure, ta nature-inspirante s’est soulevée-frémissante : 
alors tu tues les ennemis, à briseur de citadelles. 


c : inadvertance probable, au lieu de: t'a soulevé. Note des éditeurs. 
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La contre-mesure à triple étagement de sa force-formidable, 
(à savoir) les trois terres, les trois domaines-lumineux, Ô 
maître des hommes, /tu as grandi au-delà (d'eux, au-delà) 
de l'univers entier ; de vieille date, Ô Indra, de par £a nature, 
tu es sans ennemi (à ta taille). | 


_ C'est toi que parmi les dieux nous appelons en premier, toi 
qui as-toujours été le triomphateur dans les batailles. / Que ce 
(dieu) Indra (fasse en sorte que) ce barde nôtre, Upamanyu, 
émerge (du lot), qu’Indra place (notre) char en avant dans la 

course | | | L 


C'est toi qui as-toujours vaincu et n’'a-Jamais retenu les 
enjeux, dans les petites compétitions, Ô Indra, comme dans 
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les grandes. / Toi le formidable, nous t’aiguisons pour (obtenir 
ton) aide : alors aiguillonne nous, ô Indra, dans les appels ! 


— 1,100,19. 


1.103. 


1: 








Cette suprême nature-indrienne de toi (est) située très-au- 
loin, les Poètes ont jadis tenu (en leur possession) celle-ci. / 


Sur terre (est) une (portion d’elle, à savoir) celle-ci, au ciel 


une autre d’elle. (Ces deux portions qui) se mélange(nt) 
(sont) comme un signe-lumineux. Ds 


Il a porté la terre et l’a étendue ; après avoir tué (Vrtra) du 
foudre, 1l a fait couler les eaux ; il a tué le dragon, a fendu 
Rauhina, a tué-en-le-disloquant Vyamsa, lui le Läibéral, 
grâce à ses forces-favorables. 


Lui qui porte par nature (les prix), lui auquel on fait crédit 
quant à sa force-formidable, il a marché de long-en-large en 
pourfendant les citadelles des däsa./Toi qui sais, Ô (dieu) 
au foudre, lance l’arme-de-jet contre le barbare ! accrois la 
force-dominante âryenne, l'éclat, ô Indra ! 


À lui qui s’y plaît (sont) ces générations humaines ; lui, qui 
porte le nom digne de renommée de Libéral ; / quand s’avan- 
çant pour massacrer les barbares, (dieu) au foudre, il a reçu 


pour sa gloire Le nom de fils {de la gloire). 


Voyez donc cette abondante floraison sienne ; ayez confiance 


en la force-virile d’Indra ! / Il a trouvé les vaches, il a trouvé 


les chevaux, il (a trouvé) les plantes, il (a trouvé) les eaux, 
il (a trouvé) les arbres. 


Pour le taureau dont les exploits sont nombreux, pour le 
(dieu) mâle dont la fougue est réelle, nous voulons presser 
le soma ; héros qui, forçant (le butin) comme un brigand-de- 
grands-chemins, va distribuant la possession du non-sacrifiant. 


Cet acte-viril, Ô Indra, tu l’as fait pour ainsi dire en premier, 
(à savoir) que tu as éveillé par le foudre le dragon qui était 
assoupi. / Les Épouses (divines) t’ont salué-avec-ivresse quand 
tu t’excitais (ainsi), et Tous les Dieux ont (salué de même ta) 
force-vitale. 


Quand, à Indra, tu eus tué Susna, Pipru, Kuyava, Vrtra et 
dé(moli) les citadelles de Sambara | éte. [ = L'AIOI,1t é-d]. 
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1.104. 


b. 


Un séjour-natal vient d’être fait pour toi, à Indra. Assieds 
toi en ce (séjour), comme un coursier qui hennit, / ayant dételé 
les oiseaux, fait s'arrêter les chevaux qui soir (et) matin 
tirent le mieux pour l'élan en avant! 


Ces hommes-bien-connus sont venus à Indra pour (obtenir 


son) aide ; puisse-t-1l aller parcourir ces chemins tout de suite !/ 


Que les dieux apaisent la fureur du däsa, qu'ils conduisent 
notre groupe (ethnique) au bien-être ! 


(La rivière Siphä), sachant les pensées {du dieu) laisse tomber 
d'elle-même, laisse tomber d'elle-même l’écume en (son) 
eau ; /les deux jeunes-femmes de Kuyava se baignent de 
lait ; qu’elles soient tuées dans le torrent de la Siphä! 


Fut abolie la parenté de l'Homme (des temps) ultérieur(s) : 


le héros se propagelait et) régn{ait) avec les temps-anciens. / 
Añjasi, Kuli$i, Virapatni apportent le lait avec leurs eaux, 
s’incitant (à agir). 


Quand cette ruse du Dasyu fut aperçue, (Saramä) qui connaît 
(le chemin) vint au séjour (du Dasyu) comme en sa (propre) 
demeure. / Alors, Ô Libéral, pense-élogieusement à nous ; ne 
nous livre pas (au Dasyu) comme un (homme) sans soin {livre 
à l'abandon) ses biens. 


Tel (étant), Ô Indra, toi donne nous part au soleil, aux eaux, 
à l'innocence, à la louange des vivants! / N'endommage 
pas notre intime jouissance ! On a fait crédit à ta grande 
nature-indrienne. 


Je pense donc qu'il a été fait crédit à cette (nature) tienne : 
(en dieu) mâle, incite toi pour le grand enjeu ! / Ne nous (mets) 
pas dans un séjour non préparé, Ô (dieu) très invoqué ; ô Indra, 
donne à ceux qui ont faim force-vitale (et) breuvage ! 


Ne nous tue pas, Ô Indra, ne (nous) livre pas (à l’ennemi), 
ne dérobe pas nos chères Jouissances ! / Ne détruis pas nos 
œufs, Ô Libéral, ô (dieu) puissant, ne brise pas nos vases avec 
les générations (qu'ils contiennent, ! 


Viens en nos parages ! On dit 1e tu aimes le soma : celui-c1 


(est) pressé, bois en pour l'ivresse ! / Laisse le pleuvoir en ton 
ventre, Ô { dieu) à la vaste surface ! Écoute nous comme un 
père, (une fois) invoqué | 
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1.121. 


1. Est-ce que, ainsi (qu'on le voit faire), (Indra agréera) le vase- 
rituel des hommes aimant les dieux, (est-ce qu’) il écoutera 
les chants des Anñgiras, (ce dieu) qui se hâte ? } Quand 1l 
sera arrivé chez les gens de la maison-domaniale, qu’il marche 
à grands (pas) vers la cérémonie, (ce dieu) adorable ! 


2. Il a étayé le ciel, il a arrosé (de pluie) le fondement (terres- 
tre); habile seigneur, (il a déversé) la richesse (faite) de 
vache(s) pour le prix-de-victoire. / Le buffle a suivi des 
yeux la femelle née spontanément ; l'épouse du cheval, il 
con(stata qu’elle devenait) mère de la ‘vache. | 


la trans(forma) en mère de la vache. 


3. (Le dieu) suivit l'antique appel des tribus añgirasiennes (pour 
obtenir des vaches) rouges, lui le roi, le (dieu) fort, au long 


des jours. / (Tvastr) façonna un foudre (qui lui fut) conféré ; 
(Indra) étaya le ciel pour (le bien des) bipède(s), (des) 
humain(s), (des) quadrupède(s). 


4. Dans l'ivresse de ce (soma), tu rendis au monde-de-l'Ordre 
le front bruyant des vaches-aurorales, (qui avaient été) 
enfermé(es) (par Vala). / Quand le (dieu) aux trois pointes 
(leur) eut fait-rebrousser-chemin dans leur course en avant, 
tu ouvris les portes du Mal humain. 


5. C'est pour toi que les deux Parents (Ciel et Terre) amenèrent 
le lait, (ce) présent (fait) de bonne semence, (parents) actifs, 


impétueux, /(breuvage) pur qu'ils offrirent-en-sacrifice (comme) 


| Fo éternellement 
ton bien-héréditaire, le lait de la vache miraculeusement (?) 


traite. 


6. Dès lors (le soma) a pris naissance au loin, (ce dieu) victorieux ; 
qu’il enivre ! Il a lui au loin comme le soleil (émanant) de 
cette aurore-ci, / le ] 

les oblations (sont faites de leur) sueur, grâce auxquelles (l’offi- 

ciant), en versant avec la cuiller-rituelle, est parvenu aux 


vieilles institutions (rituelles). 


7. Quand la position du bois (sacrificiel), (formant) un bon 
combustible, sera en œuvre, dans la cérémonie le soleil en(tou- 
rera) les prisons de la vache, / et quand tu brilleras le long 
des jours décisifs en faveur du fort (Indra) chercheur de bétail 
de qui la tribu (va) en chariot. 





us (sômique) grâce aux (officiants) don . 





10. 


11. 


Le. 


15. 


14. 


15. 





Abe | XVII 


Les couples-d’alezans (formant) huit (têtes), tu les amenas 
du grand ciel ici, gagnant au combat la source (sômique) 


qui triomphe dans les actes-d’éclat ; / quand (les dieux) pour 


a 
t'invigorer trayirent le (soma) enivrant avec les pierres- 
presseuses, (soma rendu) violent (par le lait) des vaches, 
(soma) dont l'amitié est recherchée. | 


C’est toi qui fis rebrousser-chemin au (foudre) d’airain, ironde 
du ciel (à courroie de cuir) de vache, qui avait été amené 
par l'habile (Tvastr ?),/quand, Ô très invoqué, gagnant 
(la bataille) pour Kutsa, tu eus entouré Susna d’armes-de- 
mort (en nombre) infini. L 


Quand le soleil est sur le point de tomber dans les ténèbres 
ô (dieu) maître des pierres-presseuses, lance la pierre, l'arme- 
de-jet ! / La force-formidable qui (est celle) de Susna, si (bien) 
environnée (qu'elle fût), bien nouée, tu l’as soustraite. 


Les deux grandes masses-cosmiques dénuées de roues, ciel 
et terre, te saluèrent-avec-ivresse lors de (tes) exploits, Ô 


: , L é à û BE a 
Indra. / C’est toi qui endormis puissamment avec le foudre ,ÆxT07r 


Vrtra qui gisait dans les fleuves, le sanglier. 


C'est toi qui as fait s'arrêter les alezanes du soleil pour 1Èss ai 
hommes. Etaéa avait (em)porté la roue; cet (Indra) eë D BLI 
«allein für sich » (?), ô Indra. / Ayant lancé (cette roue) au 
loin vers l’autre rive des nonante rivières-navigables, tu fis 
rouler les non-sacrifiants dans le précipice. 


Toi, garde nous, Ô Indra, de cette malchance, Ô (dieu) au fou 7. 
(garde) du mauvais pas à l’heure-critique ! / Confère nous des 
prix-de-victoire consistant en chars, comprenant des chevaux, 
pour le confort-rituel, pour le renom, pour (attester ta) 
générosité | Ve 









Que cette faveur tienne ne tarisse pas à notre égard, Ô (dieu 
très grand par les prix-de-victoire ! Puissent les jouissances 
rituelles affluer (-comme-par-choix ! / Laïsse nous, Ô Lib. 
avoir part aux vaches de l’Étranger ! Puissions nous être 
plus généreux compagnons d'ivresse ! IS ELTEe 
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1.129. | | 
1. Le char qui est en arrière, ô vif [ndra, lui que toi, tu pousses 





en avant pour (nous faire) gagner (le prix de) la sagesse- 
poétique, à (dieu) sans reproche, (ce char) que tu pousses en 
avant, / veuille le rendre d’un coup (apte) à (donner) la 
supériorité et veuille qu'il emporte-le-prix ! / (car) c'est 
notre char, ô (dieu) sans reproche, à (dieu) qui frappes-fort, 
comme (nous souhaitons que tu pousses en avant) cette 
parole des ordonnateurs-du-rite ! | 


Tel (étant), à Indra, écoute, toi qui dans les guerres quelles 
qu'elles soient es (apte) à être servi-efficacemerit par les 
seigneurs pour l’appel au combat, (ou) par les seigneurs pour 
la victoire, / toi qui avec les héros gagnes le soleil, qui avecles 
orateurs emportes le prix-de-victoire, / cet (Indra), victorieux, 
fort, victorieux comme le cheval-de-course, que les puissants 
le gagnent à eux ! | 


Car, (en dieu) merveilleux, tu gonfles l’outre (en sorte de lui 
donner une vigueur) mâle. Tu écartes (de ta route), à héros, 
tout mortel avare, tu évites le mortel (avare). / O Indra, 
c'est à toi que je veux le dire, c'est au Ciel, c’est à Rudra 
spontanément-glorieux, / à Mitra, à Varuna, (cette parole) 
extensive, à (Varuna) compatissant, (cette parole) extensive. 


qu’Indra cherche (des biens) pour nous, lui l'ami, 
chercher Indra pour vous, notre ami, 

(le dieu), l’associé pour toute durée-de-vie, triomphant dans 
(les combats assurant des) prix-de-victoire, triomphant 
associé. / Aide notre formule pour assistance dans les combats 
quels qu'ils soient ! / Nul ennemi en fait ne saura t’abattre, 
tout (ennemi) que tu abats (toi-même), que tu abats. 


Nous voulons 


Courbe-à-terre la démesure de (l’ennemu) quel qu'il soit avec 
des aides formidables, (qui sont) comme des boute-feux très 
acérés, (ces) aides, Ô (dieu) formidable ! / Conduis nous comme 


autrefois, (toi qui es) sans faute, Ô héros, (ainsi que) tu te 


considères ! / Détourne-et-fais passer (outre) tous (les biens) 
de Püru, (toi) qui convoies, qui convoies (les oblations) par 
la bouche (tel Agni), (amenant ces biens) vers ici ! 


Je voudrais le proclamer au jus (sômique) qui donne-la- 


prospérité, tel (Bhaga), qui, propre à être invoqué, riche en 
conforts-rituels, met en branle la mémoration-poétique, lui 
qui, tueur de démons, met en branle la mémoration-poétique. / 
Puisse-t-1l de lui-même (re)pousser les envieux à l’aide des 








10. 


11. 
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armes-de-mort, (repousser) de nous la défaveur ! / Que coule 
en bas (l’homme) à la méchante parole-qualifiante, plus en 
bas, qu’il coule en bas comme un liquide ! | 


Puissions nous gagner cela par une oblation éclatante, (à 
savoir) gagner la richesse, (dieu) maître de richesses, (gagner) 
l'abondance en hommes-forts, (la richesse) qui est réjouissante, 
l'abondance en hommes-forts ! / Puissions nous combler (Indra) 
mal évoqué de (noms nouveaux formant) une belle évocation, 
de confort-rituel, / (combler) Indra d’authentiques appels à 
des (actes d’)éclat, (ce dieu) adorable, d'appels à (des actes d’) 
éclat ! | 


. Qu'en tête, en tête (soit) pour nous votre Indra avec ses 


assistances glorieuses-par-elles-mêmes, dans l’évitement des 
mauvaises pensées, dans l’éclatement des mauvaises pensées ! / 
Que cette (flamme) se fasse mal à elle-même, qui nous a 
visités avec les démons ! / Qu'elle soit détruite, qu’elle ne 
pousse pas (plus avant), la flamme (une fois) lancée qu’elle 
ne pousse pas | | 


des mauvaises pensées a élé préféré à une traduction initiale: hommes-aux- 
méchantes pensées, | | 


Toi, arrive à nous, 6 Indra, avec la richesse, avec la plénitude, 
par un chemin libre de mauvaises-tentations, arrive (en 
marchant) devant, (par un chemin) libre de démons ! /Accom- 
pagne nous dans le lointain, accompagne dans le retour- 
chez-soi ! / Garde nous de loin, de près (?) avec (tes) aides, 
garde toujours avec (tes) aides ! 


Toi, (sois) à nous avec la richesse qui fait traverser ; que, 
(dieu si) formidable (sois-tu), la puissance t’escorte-attri- 
butivement pour (porter) aide grande, comme (elle accompa- 
gne) Mitra pour l’aide ! /O très formidable, 6 protecteur, 
ô aide, le char quel qu'il soit, 6 immortel, / (pourvu qu'il 
soit) autre que (venant) de nous, tu devrais le détruire, ô 
maître des pierres-presseuses, quel qu’il soit, s’il cherche à 
détruire, ô maître des pierres-presseuses ! 


Garde nous, Ô Indra, à bien loué, de l’échec, étant toujours 
écarteur des mauvaises pensées, étant (en qualité de) dieu 
(écarteur) des mauvaises pensées, / destructeur du mauvais 
démon, protecteur de l’orateur tel que moi ! / C’est ainsi que. 


le Géniteur t'a engendré, 6 Vasu, qu’il t'a engendré (comme) 


tueur de démons, à Vasu. 
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1.130. 


I. 


O Indra, arrive ici vers nous du plus-loin, — en divers (lieux 
est) ce (dieu) —, comme le maître de l’étant (arrive) vers les 
répartitions-rituelles, comme le roi (arrive) chez so1, le maître 
de l’étant ! / Nous t’appelons, nous (autres), ayant (en mains) 
des jouissances-rituelles avec (du soma) pressé, / comme les 
fils (appellent leur) père pour gagner des prix-de-victoire, 


toi très généreux pour gagner des prix-de-victoire. 


Bois le soma qu’on presse avec les pierres, Ô Indra, qui a été 
déversé avec le récipient, comme le taureau (boit) à la fontaine, 
comme le taureau assoiffé ! / Pour ton ivresse adorable, 
pour (ta) plus forte satisfaction-du-goût... / Que (les chevaux) 
te guident vers ici comme les alezans (guident) le soleil, comme 
tous les jours le soleil! 


Il a trouvé le trésor-caché du ciel mis-en-un-endroit-caché, 
qui avait été enveloppé comme l'embryon de l'oiseau, (il 
l’a trouvé) dans le rocher immense, dedans le rocher. / Comme 
un qui cherche à conquérir l’enclos des vaches, (ce dieu) 
au foudre, le meilleur des Anñgiras, / Indra, a dé-couvert 
les conforts-rituels (qui étaient) enfermés, les portes (closes), 
les conforts-rituels enfermés. 


Tenant-ferme en ses deux mains le foudre, Indra l’affüta (en 
sorte qu'il fût) acéré comme un couteau pour (le) lancer, 
il l’affûta pour le meurtre du dragon. / T’enveloppant d’une 
force-formidable, des vigueurs, Ô Indra, de puissance, / 


comme un charpentier (fend) l’arbre, tu fends les ennemis, 


tu les fends comme avec la hache. 


Toi, à Indra, tu as laissé aller Horémeut les rivières afin 


qu’elles coulassent vers l’océan, comme des chars, comme des 
chars qui vont au butin. / Depuis lors elles se sont attelées pour 
le but commun (de leur voyage, l'océan) inépuisable, / elles 
qui comme des vaches-laitières donnent toutes leurs traites à 
l'Homme, toutes leurs traites au(x) humain(s). 


Cette parole-ci, les Âyu cherchant des richesses viennent-de- 
la-faconner comme l’habile (ouvrier) au bel ouvrage (façonne) 
le char, ils t'ont façonné pour {obtenir ta) faveur ; / (t’)adornant 
comme (un coursier) personnel pour les prix-de-victoire, à 
orateur (divin), (coursier) porteur des prix, / comme un coursier 
pour la force, pour gagner les enjeux, pour gagner tous les 
enjeux. 
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Tu as brisé les nonante citadelles, à Indra, pour Püru Divodäsa 
qui donne grandement, ô danseur, avec le foudre pour lui 
qui donne, ô danseur. / Pour Atithigva le (dieu) formidable 
a précipité Sambara, répartissant puissamment les enjeux 
avec sa force- formidable, tous les enjeux avec sa force-formi- 
dable. 


Indra dans les mêlées a assisté (plus) au loin l’Âryen qui 
sacrifie dans toutes les compétitions, lui (le dieu) aux cent 
aides, dans les compétitions dont le soleil est le prix. / Châtiant 
pour l'Homme les (gens) sans lois, il (lui) a livré la peau 
noire. / Comme (le feu), qui brûle, il consume l’(ennemi) 
assoiffé, il abat-en-le-consumant Aréasana. 


Il a arraché la roue du soleil, (ce dieu) né avec une force- 
formidable. Lors de la course il dérobe la parole (du démon), 
(lui le dieu) couleur-d’aurore, étant puissant, il dérobe, / 
quand U$anas vint du lointain au secours, Ô poète ; / traver- 
sant toutes les faveurs comme pour l'Homme, (les) traversant 


comme {le soleil traverse) tous les jours. 


Tel (étant), garde nous, 6 (dieu) à toutes œuvres, avec (tes) 
gardiens efficaces, (nous qui sommes) avec des hymnes 
nouveaux | / O Indra, toi qui es loué par les Divodäsa, puisses 
tu t'accroître comme le ciel (s'accroît) grâce aux jours ! 


1.131. 


1. 


©2 


Oui, vers Indra le Ciel Asura s’est incliné, vers Indra la 
grande Terre en ses extensions, dans le (combat aboutissant) 
à conquérir l'éclat, — en ses extensions. / Tous les dieux 
ont mis Indra en avant (d'eux). / Qu’à Indra soient tous les 
pressurages (de soma) faits-par-les-hommes, les donations 
faites-par-les-hommes ! 


Oui, dans tous les pressurages (de soma) (les hommes) te 
harcèlent, toi le (dieu) commun (à tous), le seul, — chacun 


pour soi, eux qui ont la fureur du mâle (taureau), qui cherche 
à conquérir le soleil. / Tel (étant), toi qui fais passer (le danger) 
comme un bateau (le fleuve), puissions nous te recevoir au 
timon de l'hymne, comme les Âyu distinguent Indra par les 


sacrifices, comme les Âyu (distinguent) Indra par les chants- 


de- louange. 


Les couples (de combattants) se sont disputés-toujours (à) 
ton sujet, cherchant assistance, pour gagner le parc à vaches, 


extrayant (les vaches enfermées), l’emportant-par-la-force, 











do 


us 6 Indra, (les) extrayant, / quand tu rassembles les deux clans 


chercheurs de vaches, partant (pour conquérir) le soleil, / 
toi, Ô Indra, montrant-puissamment le mâle foudre, ton 
compagnon, Ô Indra, ton compagnon. 


Les Püru connaissent cet exploit-viril de toi, (à savoir) que 
tu as abattu les citadelles automnales, Ô (dieu) à la force- 
dominante, tu (les) a abattues. / Tu as châtié ce mortel non- 
sacrifiant, Ô Indra, Ô maître de la force; / tu (lui) as dérobé 
la grande terre (et) ces eaux-c1, t’enivrant (de soma), ces 
eaux-C1. | 


Depuis lors ils ont célébré cet exploit-viril de toi, (à savoir) 
que dans (tes) ivresses, Ô (dieu) mâle, tu as assisté Les Uéij, que 


tu (les) as assistés, eux qui se comportent en amis ; / tu as 


fait pour eux l’acte-décisif afin qu'ils gagnent dans les guerres ; 


} ils ont gagné (ainsi) rivière après rivière, ils ont gagné eux: 


qui cherchent le renom. 


Puisse-t-1l donc encore se plaire à nous cette aurore-ci ! Fais 
attention à (notre) chant, à (notre) offrande avec les appels 
(que nous faisons aux dieux) pour conquérir le soleil, avec 
les appels ! / Puisque, à Indra, 6 (dieu) au foudre, tu songes à 
tuer les ennemis, toi le mâle, / écoute moi, (écoute) l'évocation 
de ce plus nouvel ordonnateur (du rite), de ce plus nouvel ! 


Toi, Ô Indra, qui t'es invigoré, qui nous aimes, (tue) le mortel 
qui agit en ennemi, à (dieu) né puissamment, Ô héros, du 
foudre / tue le, lui qui nous fait du mal! Écoute (nous), 
étant celui qui écoute le mieux ! / Comme un accident en cours 
de route, que la pensée méchante soit loin {de nous), que toute 
pensée méchante soit loin !| 


1.132. 
LÉ. 


A 


Nous (autres) avec toi, ô Libéral, assistés de toi-Indra, 
puissions nous dans (la lutte pour) le premier enjeu l'emporter 
sur ceux qui (nous) attaquent, vaincre ceux qui cherchent à 
(nous) vaincre ! / En ce jour le plus proche, plaide donc en 
faveur du presseur (de soma) ! / En ce sacrifice-ci nous sou- 
haïtons discriminer dans le combat le coup-décisif, en visant 
aux prix, dans le combat le coup-décisif ! 


Quand il s’agit de conquérir le soleil en combat, quand on 
dit la récitation-propitiatoire, quand (Agni) s’éveillant à 


l'aurore (reçoit) son onction propre, quand (le dieu) actif 


(reçoit) son onction propre, /en (ce) jour [ndra, comme il 
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est perçu (par tous), est propre à être invoqué tête après 
tête. / Que soient (orientées) de notre côté, {se dirigeant) 
vers un même but, tes donations bienheureuses, les donations 
du (dieu) bienheureux ! 


Cela (est) bien ton confort-rituel brillant, à la manmière-antique, 
pour le sacrifice où (les dieux) se sont fait (pour) résidence 
(Indra) protecteur ; (car) tu es le protecteur du Kta, (ainsi 
se sont-ils fait) une résidence. / Veuille le dire ex(plicitement) : 
une fois pour toutes ils voient à l’intérieur (de l’homme) 
par les rayons-lumineux. / Indra en vérité est perçu (de tous 
comme étant) celui qui va en quête de vaches, qui, pour ceux 


qui résident en (rapport de) parentèle (avec lui), va en 
quête de vaches. 


Maintenant comme autrefois il faut proclamer cet (acte) 
de toi, (à savoir) que pour les Añgiras tu as dé-couvert, l’enclos, 
Ô Indra, pour (leur) prêter ta force, dé(couvert) l’enclos. / 
De la même manière que pour eux, pour nous (aussi) vaincs 
et combats ! / Livre aux (gens) qui pressent-le-soma l’(homme) 
sans loi quel qu’il soit, l’(homme) sans loi si irrité soit-il ! 


Quand le héros a fait (en sorte que) les gens le regardent, 
grâce à ses pouvoirs-spirituels, les (hommes) épris de renom 
cherchent à l'emporter une fois l’enjeu placé, épris de renom 
ils se poussent en avant. / Ils chantent en son honneur (pour 
obtenir) durée-de-vie accompagnée de progéniture, pour 
qu'il force (ainsi l'événement) avec: sa vigueur-formidable. / 
Qu'en Indra les pensées-poétiques cherchent à se procurer 


un gîte, les pensées-poétiques comme (elles se dirigent d’ordi- 
naire) vers les dieux ! | 


O Indra et Parvata, vous deux, qui combattez en avant, 
écartez en le tuant celui qui nous attaque, quel qu'il soit, 
avec le foudre, tuez le quel qu’il soit !/Qu’{à tout être) 
qui fuit au loin, il apparaisse un trou-sans-fond qu'il cherche 
à atteindre ! / Veuille, ô héros, (le foudre) qui-fait-éclater, 
faire-éclater nos ennemis tout autour, tout autour ! 


1.133. 


1. Les deux Mondes l’un et l’autre je les purifie par l'Ordre, je 
consume toutes les grandes forces-de-Désordre, qui sont 


dénuées d’Indra, /là où les ennemis après une attaque (de 
notre part) tués, déchiquetés, ont reposé tout autour sur le 
leu de carnage, 








à (Fends) les têtes des démones après (les) avoir attaquées, / 
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4, Toi donc, ôÔ Indra, donne nous cette richesse, tel un don 
fends (les) avec ton pied éperonné, à maître des pierres-pres- (consistant) en présent-sacrificiel doté d’une force-formi- 
seuses, avec ton pied grandement éperonné | dable ! / Et que les laudations qui te plaisent (à toi et) à 
3. O Libéral, abats et tue la troupe de ces démones, / sur le Väyu puissent gonfler en prix-de-victoire comme le sein 
lieu de carnage, sur la ruine, sur le grand lieu de carnage, sur (gonfle) du doux (lait) ! 
la ruine ! | 5. En toi, Ô Indra, (sont) les richesses les plus (généreusement) 
4, Elles dont tu as par tes attaques dispersé et détruit trois répandues, guides de (l’homme) quel qu'il soit aimant l'Ordre ;/ 
(fois) cinquante, / chacune comprend certes cet (acte) tien, que ces Marut aient pitié de nous, qui jadis ont frayé-la-voie, 
cet (acte) misérable tien (elle) le comprend bien. eux les dieux | 
5. Écrase le Piéäci aux pointes dorées, ambhrna, Ô Indra! 6. Va de l’avant, Ô Indra, à la rencontre des seigneurs généreux, 
terrasse-violemment tout pouvoir-démoniaque ! prends place puissamment dans le séjour terrestre, / mainte- 
6 ais éélates 1 ds LA L ST CE nant que leurs antilopes (qui couvrent) un vaste terrain ont 
Re Gr ou ur ue ) fait halte comme les forces-mâles de l'Etranger au guëé (du 
bas, à Indra, écoute nous ! Car le ciel a flambé comme la fleuve) ! 
terre, par la crainte (des démons), Ô maître- -des-pierres- | 
presseuses, comme par l’ardeur (solaire), par crainte, Ô maître 7. Des antilopes redoutables, infatigables, des Marut qui viennen 
des pierres-presseuses. / Oui, tu marches, toi très en de on entend le piétinement / (de ces Marut) qui foncent- 
fougue, avec les armes-de-mort fougueuses, formidables, / volant vers le mortel guerroyant avec leurs bandes-courantés 
toi qui ne tues pas les hommes, à (dieu) irrésistible, ô héros, 4 secourables comme (on fonce vers) le débiteur. Æ! 
D CE | 8. Toi, Ô Indra, procure-comme-en- -creusant aux Marut des ra 
| | | bénéfices propres à tous les gens, (bénéfices) commençaë} 22e 
7. Car le presseur-de-s0ma gagne une demeure d’abondance; car | par des vaches, (toi) avec les Marut ! / Tu es loué, ô dieu, dvec= == eu 
le presseur-de-soma écarte-par-son-sacrifice les ennemis des | les dieux, (eux-mêmes) loués (par nous). Dh ngus L'OTECA 
dieux, il écarte) les ennemis. / À qui presse-le-soma Indra ) [trouver un cercle (de dévots) généreux, aux dons vivaces ! = "7" 
donne une richesse instante, instante. 1,165, 15 d, EVP 10,56]. 
1.169. | | | 1173. 
1. Toi, Ô Indra, {tu es l’empêcheur du mal), même grand, qui | | 
s’avance vers (les gens) que voici, tu es l’empêcheur du mal- 1. Qu'il chante la mélodie perçant (les airs) comme l'oiseau ; 
d'abandon même grand. / Tel (étant), ô ordonnateur, toi qui chantons {la mélodie) qui s’est accrue, qui a (léclat du) 
connais {les Marut), gagne les faveurs des Marut, car elles soleil ! / Les vaches, les laitières, (sont) sur la litière-rituelle, 
te sont les plus chères ! intrompables, afin de chercher à gagner à elles (Indra) le 
2. Ces (Marut) ont attelé-à-l’instant, Ô Indra, eux qui procurent . CAO 
des récompenses propres à toutes les peuplades dans le 2. Que chante le (dieu) mâle avec les (officiants) de qui les 
domaine-des-mortels, / L'armée des Marut (va) entrant-en- oblations (sont faites avec leur) sueur, en sorte qu'il résonne 
lice pour gagner le Le (de la conquête) du soleil, enjeu pri- au-delà (d'eux) comme une bête affamée. / Le hotar qui aime 
mordial. réjouir entonne la prière ; le jeune (Indra) soutient le couple 
3. Cet exploit pour nous, Ô Indra, est devenu-un-attribut pour (d’ oficiants). | 
toi. Les Marut accélèrent (la venue de leur) apparition-redou- 3. Qu’ arrive le hotar entourant des sièges (rituels bien) érigés ; 


table tout entière ; / car le feu, lors même qu'il flambe dans 
le taillis, crée des jouissances-rituelles comme les eaux (créent) 
une île. 











qu’il apporte le fruit de l’automne de la terre ! / Que hennisse 
le cheval (Agni) conduit (à l’autel) ; que mugisse la vache, 
que la parole circule comme un messager entre les deux Mondes. 


XVII 


10. 


LE. 


12. 


= 0 


Nous avons fabriqué ces (hymnes) plus forts pour lui: les 
(prêtres) aimant les dieux présentent les exploits ; / qu’Indra 
(y) prenne plaisir, (le dieu) à l'éclat merveilleux, qui, comme 
les Näsatya, se tient sur le char, portant bonheur. 


Loue donc cet Indra qui (est) un guerrier, qui (est) un héros, 
le Libéral, un qui se tient sur le char ; / qui combat mieux que 
ceux mêmes qui (lui) sont opposés, (dieu) accompagné de 
(chevaux) mâles, dissipateur des ténèbres même si elles ont 
recouvert (tout). 


Comme 1l est ainsi (qu’on voit) en tête des seigneurs par la 
grandeur, les deux Mondes lui sont en bon-ajustement comme 


une ceinture ; / Indra est enveloppé de la terre comme d'une 


clôture ; (dieu) autonome, il porte le ciel comme un diadème. 


Toi, Ô héros, qui es élu par ceux qui sont dans les combats, 


que (les peuples t’)assiègent, toi qui (vas) les grands chemins 
par excellence, / que les peuples unanimes, dans l'ivresse 
(du soma), eux qui saluent-avec-ivresse leur Patron par les 
prix-de-victoire (escomptés). 


Aïnsi donc les pressurages dans l’océan (des cuves) te (sont) 
à bonheur, quand les eaux divines se réjouissent dans ces 
(laits). Toute vache propre à être satisfaite est à ton (service), 
quand tu visites par l’incitation-poétique les gens, les patrons 
mêmes. 


En sorte que nous soyons par lui dotés d’un bon ami, ayant 
la supériorité comme (il advient) par la louange des seigneurs, / 
en sorte qu’Indra se tienne-ferme en notre louange, dirigeant, 
les hymnes comme un (homme) fort (dirige) le travail. 


(Soyons) en rivalité comme par l'effet des paroles-qualifiantes 
des seigneurs : qu’Indra soit nôtre, le (dieu) qui a en mains 
le foudre ! / Comme des (gens) cherchant à conclure (un pacte 
vont) au maître de la cité pour une bonne directive, (ainsi 
les prêtres), cherchant un médiateur, s'efforcent (de gagner 
Indra) par les sacrifices. | 


Car tout sacrifice qui va-droit-au-but, même s’il s’égare 
lorsqu'il entoure par la pensée Indra, / (il) conduit (le dieu) 
dans sa maison, comme (l’on conduit) au gué un qui a soif, 
comme le long chemin (conduit) celui qui le suit-correctement. 


Ne nous (implique) pas, Ô Indra, ici dans les combats avec les 
dieux : car il existe un moyen de te propitier, 6 (dieu) fou- 
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gueux / pour (l’homme) porteur d’oblations de qui la parole 
juvénile loue puissamment les généreux Marut ! 


1.174. 


1. 


Toi, Ô Indra, (es) le roi (des hommes) et de (ceux) qui (sont 
les dieux ; veille sur les seigneurs, Ô Asura, toi, protège nous ! / 
Toi (es) le maître de l’étant, Libéral, (tu es) notre sauveur, 
toi Le réel possesseur de biens, donneur de la force-dominante. 


Tu as dompté, Ô Indra, les tribus à la parole hostile, quand tu 
fis éclater les sept citadelles automnales, (leur) protection ; / 
tu fis couler les eaux, les ondes, ô (dieu) sans reproche ; tu 
livras Vrtra au jeune Purukutsa. 


. Pousse les armées, Ô Indra, qui ont (en toi) un maître héroïque, 


et ceux avec qui, Ô très invoqué, (tu conquiers) maintenant le 
ciel. / Protège Agni, Aéusa, Türvayäna, (toi qui es) comme un 
lion dans la maison, (protège) les œuvres du jour-levant | 


Qu'ils reposent donc, ces (ennemis), en un même séjour, Ô 
Indra, pour la glorification du foudre, puissamment ! / Quand 
(Indra) eut laissé s’écouler les flots, les vaches, grâce au combat, 
il monta sur les deux alezans et hardiment rafla les prix-de- 
victoire. 


Convoie Kutsa, Ô Indra, en qui tu t’es plu, (attelle) les deux 
chevaux brillants de Väta qui obéissent aux rênes ! / Arrache 
au loin la roue du soleil au moment-eritique ! Que (le dieu) 
qui a le foudre dans les bras marche contre les ennemis | 


. Après avoir tué les Mitreru impies, Ô Indra, Ô maître des 


alezans, (une fois) invigoré par Coda,/(ces ennemis) qui 
voyaient devant (eux) Aryaman avec les deux (autres, Varuna 
et Mitra), mis en fuite par toi, emmenant leur progéniture. 


Le Poète prit la parole, Ô Indra, lors du (combat pour la) 
conquête du soleil : «tu as fait (en sorte que) la terre (fût) 


un coussin pour le däsa ! /le (dieu) Libéral a rendu les trois 


(rivières) éclatantes d’eau ; il a précipité dans un mauvais 
séjour, dans le manque (absolu) Kuyaväc. » 


Ce sont là tes anciens (actes), Ô Indra ; de nouveaux (hymnes) 
éclatants sont venus ; (attestant) une force-dominante, en. 
grand nombre, pour qu'il n’y ait point déplaisir (en toi). / 
Brise comme ‘des citadelles les brisures ennemies ; frappe 
l’arme-de-mort de l'impie qui déteste 
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J'oi, Ô Indra, {qui es) tumultueux, tu as mis en mouvement 
les eaux tumultueuses, (en sorte qu’elles soient) comme des 
sillages qui coulent ! / Si tu traverses l’océan, à héros, fais 
traverser l'urvaéa (et) Yadu en sécurité ! 


Toit, Ô Indra, puisses tu être pour nous en tout temps le 


plus sûr protecteur d'hommes, des hommes ! / Tel (étant, sois) 


le donneur de force-dominante à tous nos ennemis ! Etc, 
[d = 1,169,8 d|. | 


Sic. Plutôt: sur tous nos ennemis. Cf. Geldner. 


1.175. 


di: 


Enivre toi! À été-juste bu par toi, maître des alezans, le 


breuvage-d’ivresse propre-à-enivrer, telle la grandeur de la 


coupe-à-boire. / À toi (dieu) mâle (est) le mâle jus (sômique) 


qui gagne les prix, qui fait conquérir mille (biens) par excel- 
lence. 


Que vienne à nous ton breuvage-d’ivresse propre-à-enivrer, 
mâle, digne d'élection, qui se prépare (à vaincre), Ô Indra, 
qui porte le gain, qui triomphe dans les batailles, immortel ! 


Oui, tu (es) le héros gagnant, tu dois aiguillonner le char de 
l'Homme ; /te préparant, brûle le Dasyu sans lois comme 
(on brûle) une coupe (de bois) par la flamme ! 


Dérobe au soleil la roue, à (Indra) Kawvi, toi qui es puissant 
en force-formidable ! / Convoie Kutsa (comme) arme-de-mort 
pour Susna, avec les chevaux de Väta ! 


Car ton ivresse (est) la plus fougueuse et (ton) pouvoir-spirituel 
(est) le plus éclatant (de tous). / Grâce à (cette ivresse) qui 
brise les résistances, qui procure le libre-espace, on voudrait 
te considérer comme le gagneur de chevaux par excellence, 


Puisque pour les anciens chantres, Ô Indra, tu as été comme 
un réconfort, comme de l’eau pour l’assoiffé, / je t’appelle-à- 
grands-cris selon cette formule-d’invite. Etc. [d = 1, 169,8 d]. 


1.176. 
1. 


Enivre toi, afin de chercher le bonheur pour nous ! ; à Sue 
(de soma), entre dans Indra (en) mâle ! / Quand tu grondes, 
Ô Indra, tu meus l'ennemi (à fuir), tu ne trouves (plus per- 
sonne) en face (de toi). | | | 














6. 
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Fais entrer (ô Soma) les chants en cet (Indra), qui est le seul 
(roi) des populations, / lui derrière qui (sa propre) autonomie 
est semée comme (on fait en) labourant {le champ d’) orge, 
(lui qui est) le (dieu) mâle! 


(Toi) entre les bras de qui sont tous les biens des cinq peuplades, 
| l’homme) qui nous fait le mal, épie le, tue le comme (tue) 
le carreau (de foudre) céleste ! 


Tue tout (individu) qui ne presse pas (le soma) difficile à 
atteindre, qui n’est pas un réconfort pour toi! / Donne nous 
la possession qui est sienne ! Même s’il se vante d’être un 
patron |! | 


Toi (ô Suc de soma) tu as aidé dans le combat Indra à la 
double force-violente, aux chants duquel {le rite) doit avoir 
lieu selon la séquence, / à Suc-de-soma, tu (l’)as aidé (plus) 
avant dans les prix-de-victoire, (ce dieu) qui détient les prix. / 


[= 175,6.] 


1.177. 


1. 


Le taureau des hommes, qui emplit les populations, le roi 
des peuples, Indra très invoqué, (qu’il vienne) ici ! / Toi qui 
(une fois loué) cherche le renom, arrive ici avec ton aide vers 
moi, après avoir attelé les deux alezans mâles, (viens) de 
ce côté-c1 | - | 


Les taureaux mâles qui (sont) à toi, Ô Indra, les coursiers 
attelés par la formule-sacrée, ayant un char mâle, / monte 
sur eux, arrive ici avec eux ! Nous t'appelons, à Indra, pour 
le soma pressé. 


Monte dans le char mâle, le soma mâle (a été) pressé pour 


toi, versés tout autour les doux (ingrédients). Après avoir 
attelé avec les deux mâles (taureaux), Ô taureau des popula- 
tions, arrive ici vers moi directement avec les deux alezans ! 


Voici le sacrifice qui va aux dieux, voici la préparation, voici 
les formules, voici, Ô Indra, le soma ; / la litière (a été) jonchée, 
va donc de l'avant, à (dieu) fort, bois (le soma), ayant pris 
place, dételle les deux alezans 1c1 ! 


Étant bien loué, ô Indra, arrive en ces parages, auprès des 
formules du barde de Mäna! Puissions nous en chantant 
connaître... au matin, grâce à ton aide ! Etc, [5 d — 169,8 d|. 
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1.178. 


1. 


2.11 


Si tant est que cette-fameuse aptitude-à- écouter tienne, 
Ô Indra, existe (encore), par laquelle tu as-toujours été (prêt) 
pour les chantres grâce à (ton) aide, / fais que notre souhait 


ne soit pas vain, (souhait) qui (te) célèbre ! Puissé-je atteindre. 


toutes-choses de toi, (de sorte que tu) en(toures) l’œuvre 
de l'Homme ! 


Que le roi Indra ne porte pas dommage (aux choses) que les 
deux Sœurs fabriquent en (leur) sein ! / Les eaux mêmes, 
bien incitées, ont été actives pour lui. Qu’ Indra vienne à 
nous pour amitié et force-vitale ! 


Indra, héros dans les combats, (est) vainquant avec les 
hommes, écoutant l’appel du barde qui implore. / Il pousse 


en avant le char de l’adorateur, (se tenant) près (de lui), 


entonnant les chants s’il est (présent) en personne. 


Ainsi avec les hommes Indra en son désir de renom, lui qui 
dévore les substances-rituelles, l'emporte sur les (ennemis) 
coalisés ; / dans la compétition, dans la dispute, il est loué 
(lui qui dévore) la substance-rituelle, lui qui agit toujours-et- 
partout, qui est le los (incarné) du sacrifiant-laïc. 


Nous (autres,) puissions nous avec toi l’emporter sur les 
ennemis, Ô Libéral, Ô Indra, eux qui se croient puissants ! / 


Toi, (tu es) sauveur, et toi, sois nous à croissance ! Etc. 
[5 de 169,8 d]. 


(202). 


Écoute l'appel, à Indra, ne fais pas défaut ! Puissions nous 
être (aptes à ce que) tu donnes des biens ! / Car ces forces- 
nourricières (du soma) t'invigorent, elles qui aiment les 
richesses, comme des fleuves qui coulent. 


Tu as lâché les grandes (rivières), Ô Indra, que tu avais fait 
goniler, les nombreuses (qui avaient été ) bloquées-tout-autour 
par le dragon, ô héros ; /le däsa qui se croyait même un 
immortel, tu l'as- terrassé- et-fendu, FÉCALS invigoré par les 
hymnes. 


O héros, parmi (?) les hymnes en lesquels tu te complais et 
parmi (?) les corps-de-louange rudriens, Ô Indra, / c’est pour 
toi qu'ils coulent en avant, ces (soma) en lesquels tu t’enivres, 
comme (coulent) pour Väyu les blancs-et-brillants (flots). 
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(Nous autres) invigorant donc ta fougue brillante et mettant 
entre tes deux bras le foudre brillant... / O Indra, (dieu) 
brillant, qui as été invigoré pour nous, puisses tu triompher 
des tribus däsiennes à l’aide du soleil ! 


(Le dragon) qui se tenait en cachette, de manière cachée, 
résidant caché dans les eaux, recouvert (des eaux), artificieux, / 
et qui avait bloqué les eaux (et) le ciel, tu as tué le dragon, 
Ô héros, à l’aide du soleil. 


Je vais donc louer tes (actes) anciens, Ô Indra, grands, et 
nous allons louer les (actes) de maintenant, les choses faites 
(par toi) ; / je veux louer le foudre (qui agit) de plein gré, 

(qui est) entre tes bras ; je veux louer les deux alezans, emblè- 
mes-lumineux du soleil. 


Tes deux alezans, Ô Indra, qui cherchent les prix, ont fait 
résonner un son dégouttant de beure-fondu ; la terre s’est 
étendue de manière égale, la montagne même s’est arrébée, 
qui voulait courir. 


La montagne s’est assise sans négliger (l’ordre qu’elle rece- 
vait) ; (Indra,) mugissant puissamment avec les mères (eaux), 
a hurlé. / (Les Marut,) invigorant (leur) voix-musicale (pour 
qu’on l’entende) dans la lointaine traversée (de l’espace), 
ont étendu le vaisseau {des eaux) incité par Indra. 


Fndra a effacé l’artificieux Vrtra qui gisait sur le grand fleuve ; / 
les deux Mondes ont pris peur du foudre mugissant-puis- 
samment de ce (dieu) mâle. 


Il a rugi-puissamment, le foudre de ce (dieu) mâle, en sorte 
de détruire l’(ennemi) non-humain, (lui le foudre) fait pour 
les humains. / Il a fait tomber les artifices de l’artificieux 
fils de Dänu, après avoir bu du (soma) pressé. 


Bois, bois donc, Ô Indra, à héros, le soma ! Que t'enivrent les 
(Jus) pressés enivrants ! / Emplissant tes ‘entrailles, qu'ils 
(t’}invigorent ! Le (soma) fait pour beaucoup (d’exploits), 
ainsi (qu’on voit) pressé, a-toujours aidé Indra. 


En toi, Ô Indra, nous (autres) orateurs nous sommes agrégés : 
puissions nous gagner la vision-poétique, (la) cultivant selon 
l’Ordre (esthétique). / Cherchant assistance, puissions nous 
obtenir l'éloge, puissions nous être tout de suite aptes à ce 


que tu (nous) donnes la richesse ! 


À 


Puissions nous être ceux, Ô Indra, qui, cherchant-à-être : 
aidés par (ton) aide, invigorons ta vigueur-nourricière ! / 
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15. 


16. 


17. 


18. 


19. 


20. 


el. 


do 


Donne nous la (force) la plus fougueuse où nous puissions 


nous complaire, Ô dieu, pour nous, la richesse consistant en 
hommes-forts | 


Donne la résidence, donne l'alliance, donne nous la force 
mârutienne, Ô Indra ! / Et ceux (qui sont) s’enivrant d’un 
même cœur (que toi), les Vayu, ils boivent avant (les autres) 


le premier service (de soma). 


Que (les jus sômiques) arrivent donc, en lesquels (tu es) 
t’enivrant ! Bois à satiété le soma, vigoureusement, à Indra !}/ 
(Viens) donc à nous dans les batailles, Ô sauveur ! Tu as invi- 
goré le ciel par (tes) hauts chants-de-louange ! 


Grands certes (sont) ceux qui peuvent vouloir gagner ta 


faveur, Ô sauveur, ou par des hymnes, / (ou) en étalant la 


litière-rituelle du maître-de-maison ; assistés de toi, Ô Indra, 


ils sont allés aux prix-de-victoire. 


À 


T’enivrant donc aux formidables {Jus sômiques), ô héros, 
bois le soma dans les Trikadruka, à Indra ! / En secouant- 
avec-force (le soma) dans tes moustaches, étant réjoui va 
avec les deux alezans pour boire (à nouveau) le soma ! 


Mets-en-toi la force, ô héros, par laquelle tu as abattu-et- 
pourfendu Vrtra, le Dänu Aurnavabha ! / Tu as dé-couvert 
la lumière pour l’Âryen, le Dasyu s’est effondré sur (ta) 
gauche, à Indra ! 


Puissions nous gagner, nous qui (sommes) à toi, dominant 
grâce à (tes) aides les Dasyu à l’aide de l’Âryen. / C’est pour 
nous que tu as (jadis) livré Visvarüpa, fils de Tvastr, à Trita 
(qui appartient à) notre cercle-d’amis. 


S'étant invigoré à ce (soma) pressé, enivrant, de Trita, 
il a terrassé Arbuda ; } il (l’) a fait rouler comme le soleil 
(fait) la roue ; Indra a brisé la caverne, en compagnie des 
Ahgiras. 


Maintenant, que cette récompense généreuse de ta (part), 
Ô [ndra, donne-son-lait pour le chantre selon son gré ! / Prête 
ta force aux laudateurs ! Que la chance ne passe pas outre à 
nous ! | Puissions nous parler puissamment dans la répartition- 
sacrificielle, (en sorte d’être récompensés par le don de) bons 
fils ! 


CF. EVP 5,69 (RS 2,28,11); 16,18 (RS 1,117,25); aussi 2,31 sq.] 
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2.12 (203). 
1. 


combattant 1ls appellent à l’aide, / qui a-toujours été la 


Celui qui, à peine né, doué de pensée (sage), le premier, en 
dieu, a environné les dieux par son pouvoir-spirituel, / lui 
devant la fougue duquel les deux Mondes ont eu peur, par 
la puissance de sa force-virile, celui-là, gens, c'est Indra. 


Celui qui a consolidé la terre vacillante, qui a fait s'arrêter 
les montagnes qui s'étaient mises en mouvement, / qui a 
mesuré plus au loin l’espace-médian, qui a étayé le ciel, 
celui-là. 


Celui qui ayant tué le dragon a fait couler les sept fleuves, 
qui a poussé les vaches au-dehors, pour dé-couvrir Vala, | 
qui entre les deux pierres a engendré le feu, lui qui rafle 
(l'enjeu) dans les combats, celui-là. 


Lui par qui tous ces exploits {ont été) faits, qui a fait (en 
sorte que) la race däsa (fût) en bas (comme) en cachette, : qui, 
comme un jJoueur-heureux qui a vaincu (enlève) la mise, a 
enlevé les prospérités de l’Étranger, celui-là. 


Lui sur lequel on s'interroge : «où est-il ? », et l’on dit de lui 
(en réponse) : «1l n'existe pas », / c’est lui qui amenuise comme 
des enjeux (mauvais) les prospérités de l’Étranger, faites 
lui crédit ! celui-là... 


Celui qui (est) l’incitateur du lent, qui (l’est) du maigre, qui 
(l'est) du tenant de formules qui implore, étant faible{(ment 
inspiré), / qui est l’auxiliaire de (l’homme) qui a attelé les {o) 
pierres-presseuses, qui a pressé le soma, (ce dieu) aux bellesf 
lèvres, celui-là. 







Celui sous le commandement duquel (sont) les chevaux} E 
duquel les vaches, duquel les fantassins, duquel tous les! % 
chars, / qui a engendré le soleil, qui (est) le guide des eaux, 
celui- là... 





Celui que les deux armées-hurlantes, se heurtant, appellent 
de façon distincte, étant (l’une) en deçà, (l’autre) au-delà, 
l’une et l’autre ennemies (entre elles), / — bien que les deux 
(hommes) soient montés sur un même char, ils appellent 
(Indra) séparément —, celui-là. Le 





Celui sans lequel les peuples ne vainquent pas, celui qu'en 


contre-mesure de toute (chose), qui ébranle ce qui est iné- 
branlable, celui-là... 
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Celui qui a tué avec sa flèche tous ceux, quels qu'ils soient, 
qui ont assumé une grande faute, (mais) ne (le) croyaient pas 
(possible), / qui ne pardonne pas à l'orgueilleux son orgueil, 
qui est le tueur du Dasyu, celui-là... 


Celui qui a découvert $ambara qui logeait dans les montagnes, 
au quarantième automne, }/ qui a tué le dragon déployant-sa- 
force-formidable, le Dänu qui gisait, celui-là... 


Qui, taureau à sept rayons, plein de vigueur, a lâché les sept 
fleuves afin qu'ils s’écoulassent, / qui a repoussé Rauhina, 
(lui le dieu) ayant le foudre au bras, (Rauhina) qui gravissait 
le ciel, celui-là... 


Le Ciel même (et) la Terre s’inclinent devant lui, les montagnes 
mêmes ont peur devant sa fougue ; /lui qui (est) révéré 


(comme) buveur de soma, (qui est) ayant le foudre au bras, 
qui (est) ayant le foudre en mains, celui-là. 


Celui qui avec son assistance seconde l’(homme) qui presse-le- 
soma, qui (seconde l’homme) qui cuit, (qui seconde l’homme) 


qui récite, (qui seconde l’homme) qui a pris-de-la-peine, / 


pour qui la formule (est) une invigoration, pour qui le soma, 
pour qui ce bienfait (que) voici, celui-là... 


Toi qui pour (l’homme) qui presse (et) qui cuit fais-éclater 
le prix-de-victoire, même dans {le combat) qui fait rage, / nous 
(autres) (puissions nous être) en tout temps chers à toi, 
Ô Indra ! Etc. | | 


[La fin de b. n'esi pas traduite; d. «en sorte d'obtenir des hommes valeureux, nous 


voulons annoncer la répartition (des biens) » EVP 16,18]. 


2.13 (204). 


I. 


Le temps-rituel (est) la génitrice (à lui soma). Né d'elle, bien 
vite il est entré dans les eaux où il grandit. / Là il est devenu 
une (femelle) lascive, gonflée (de) lait : c’est le premier lait 
de la tige (du soma), (objet) digne de l'hymne. 


(Les eaux) vont vers un même but, portant le lait tout autour, 
(donner ?) 
recevoir 
richesse (sa) nourriture ; / commun (est) le chemin des {eaux) 
qui vont-tout-droit pour couler le long (du lit). Les choses 
que tu as faites-jadis en PRÉOUEPREU tu es dignes-de-l’hymne 
(pour cette raison). 


elles présentent à (Indra) (dieu) propre à toute 
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L’un accompagne-en-parlant ce qu'il donne, un autre s’avance, 
changeant les formes (sacrificielles), ayant cela pour office ; / 


_ (Indra) supporte toutes les rebuffades d’un autre, etc. 


(Les prêtres) sont assis, distribuant aux enfants la riche- 
provision, (provision qui est) le dos (du soma), comme une 
abondante 
puissante 
avec les mâchoires mange la nourriture du père ; etc. 


richesse pour qui arrive. / (Agni), sans mâcher, 


Alors tu as fait (en sorte que) la terre pût être contemplée 
(par) le ciel, toi qui libéras les chemins des rivières, Ô tueur 
du dragon. / Toi le dieu, les dieux t'ont engendré par les 
corps-de-louange, comme on (renouvelle) un cheval-gagnant 
par les eaux (lustrales ?) ; tu es digne de l'hymne. 


Toi qui distribues nourriture et renforcement, tu as (ex)trait 
le sec de l’humide (pour en faire) une douce (substance), / 
tu as déposé-pour-toi un précieux-contenu chez Vivasvant ; 
tu es le seul maître de toute-chose. Tu, etc. 


Toi qui as réparti, selon l’ordre-naturel, sur terre et les (plantes) 
portant fleurs et celles portant fruits, (ainsi que) les rivières, / 
et qui as engendré les incomparables éclairs du ciel, (qui,) 
vaste (toi-même, as engendré) les mers tout autour, etc. 


Toi qui as mené Närmara avec ses richesses pour abattre-et- 
tuer Prksa et Däsaveéa, / vers l'embouchure non assiégée de 
l’'Urjayanti, (toi qui es) de ce fait aujourd’hui (encore) celui 
qui fait beaucoup (d’ exploits), etc. 


Ayant enchaîné d’un coup cent ou dix de cet (ennemi), quand 
tu assistais Coda pour exaucer un seul, /tu as ligoté les 
Dasyu pour Dabhiti dans un (séjour) sans cordes ; ‘{u fus celui 
qui se met en avant, etc. 


Toutes les obstructions ont-toujours cédé à sa force-mâle ; 
(les ennemis) ont donné leur trésor au (dieu) vainqueur ; / 
tu as étayé les six domaines-d’expansion, tu as encerclé 
(étant) au-delà les cinq domaines-de-contemplation, etc. 


Ta force-héroïque, à héros, est heureuse à proclamer, (à savoir) 
que par (ton) seul pouvoir-spirituel tu trouves la richesse ; / 
la vitalité du (dieu) solide par nature, doué d’une force-domi- 
nante, (est) en évidence ; toutes les choses que tu as faites, (en 
cela), etc. 


Tu fis sosie les fleuves pour (qu’on pût les) traverser, 
(créant ainsi) un chemin-liquide pour Turviti et Vayya; 
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/ tu as extrait l’(enfant) exposé, qui était (tombé) en bas, 
faisant connaître (par les chants) l’aveugle, le paralytique, etc. 


Mets toi en mesure de nous donner ce bienfait ; abondant (est) 
l’ensemble-de tes biens. / O Indra, ce qui est éclatant, veuille 
le donner-par-désir de-renom, au long des jours! Etc. = 
r,11,21 d.] w 


2.14 (205). 


1. 


O adhvaryu’s, apportez à Indra le soma, versez l’enivrant 
breuvage à l’aide d’aiguières ; / car le héros (est) toujours 
désireux de boire ce (soma) ; versez-l’oblation au (dieu) mâle ! 
Ce (dieu) la veut. 


O adhvaryu's, lui qui a tué Vrtra qui avait recouvert les eaux, 
comme (on frappe) l’arbre avec le carreau (de foudre), / à ce. 


(dieu) qui le veut apportez ce (soma) ! Indra a droit à boire 
ce (soma). 


O adhvaryu's, lui qui a tué Drbhïka, qui a poussé les vaches 
hors (de la caverne) — car il avait ouvert la caverne —, / 
à ce (dieu) (apportez) ce (soma) comme (le dieu a mis) le vent 
dans l’espace-médian ! Recouvrez Indra de soma’s comme 
le cheval-rapide (est recouvert) de vêtements ! 


O adhvaryu’s, celui qui a tué Urana, ayant déployé ses neuf 
et nonante bras, / qui a précipité-en-refoulant Arbuda, cet 


 Indra, incitez le pour l’oblation (du soma) ! 





. O adhvaryu’s, celui qui a tué Aéna, qui Susna, dévorant, qui 


Vyamsa, / qui Pipru, Namuci, qui Rudhikrä, à cet Indra 
offrez du breuvage (sômique) ! 


O adhvaryu’s, celui qui a brisé les cent citadelles de Sambara, 
semé- 
dispersé- 
et-détruit les cent, les mille (guerriers) de Varcin, apportez 

lui le soma ! 


les nombreuses, comme avec une pierre, / Indra qui a 


O adhvaryu’s, celui qui a ue 


la terre, en les tuant, 1 (qui) a renversé les guerriers de Kutsa, 
d'A yu, d Atithigva..…. | 


O adhvaryu’s, ce que vous pouvez souhaïter, Ô seigneurs, vous 
l’obtiendrez auprès d’Indra en convoyant (l’offrande) avec 


obéissance ; apportez le soma purifié dans les mains au fameux 


Indra, offrez (lui) le soma, ô vous qui aimez-sacrifier | 








cent (et) mille sur le giron de 
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O adhvaryu's, faites lui obéissance ; (le soma) qui a été purifié 
dans le bois, puisez le dans le bois ! / Se plaisant (au soma) 
qu'on tient en main, il a (,pour l’avoir,) mugi vers vous ; offrez 
à Indra le soma enivrant |! 


O adhvaryu’s, emplissez de soma Indra généreux comme la 
mamelle de la vache (s’emplit) de lait ! Je connais ce (dieu), 
ceci est assuré pour moi : celui qui est disposé à donner plus, 
le (dieu) adorable a-toujours pensé (à lui). 


O adhvaryu’s, lui qui (est) le roi de la richesse céleste, qui de 
la terrestre, qui de celle du sol, / emplissez cet (Indra) de 
soma’s comme (on emplit) le grenier d’orge ! Que ce soit votre 
œuvre | 
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2.15 (206). 


Fe 


Je veux maintenant proclamer les grands, les réels exploits 
de ce (dieu) réel : / il a bu du (soma) pressé dans les Trika- 
druka ; dans l'ivresse Indra a tué le dragon. 


Il a étayé le haut ciel dans (l’espace) sans poutres, il a empli 
les deux Mondes, le domaine-médian ; il a porté la terre et 
(l’a) étendue. Indra a fait ces choses dans l'ivresse du soma. 


Il a mesuré au loin avec des mesures (les montagnes) marchant 
en avant comme des sièges (sacrificiels) ; il a taraudé les 
canaux des rivières ; /1l a lâché à leur gré (les eaux) selon 
des chemins au long cours, etc. 


Ayant assiégé les ravisseurs de Dabhiti, il a brûlé toutef{s les) 
arme(s) dans le feu flambant. / Il a muni-entièrement (Dabhiti) 
de vaches, de chevaux, de chars. 


Il a fait s'arrêter (en sa) marche la grande (rivière) bruissante ; 
il a fait passer sains et saufs ceux qui ne nagent pas. / Échappés 
à la baignade (— noyade), ils sont-partis-en-expédition pour 
la richesse. 


Il a fait couler le fleuve vers en haut, de par sa puissance ; 
avec le foudre, il a écrasé le chariot de l’aurore ; / déchiquetant 
les non rapides (fém. ?) par les (femelles) rapides. 


Lui qui connaît la cachette des jeunes femmes ; se manifestant, 
l'enfant) abandonné sortit (du bas-fond) ; /le paralytique 
retrouva ses assises, l’aveugle vit au loin... 





XVII 


Die mo re D RE EE LE D à 


100 = 


Il brisa la caverne, chanté. par les Añgiras ; il démolit les 
forteresses de la montagne : Jill ouvrit ne PESPRSr à travers) 
leurs barrages artificiels. 


Ayant submergé par le sommeil Cumuri et Dhuni, tu as 
tué le Dasyu, aidé (plus avant) Dabhiti ; / le vieillard même 
a trouvé en cette occurrence l'or... 


10. = 2,11.21. 
2.16 (207). | 
1. Au meilleur d’entre vous qui existez, Je présente la bonne 


louange comme une oblation dans le feu enflammé. / Indra 
qui ne peut vieillir, qui fait vieillir (les autres), qui a grandi 


de vieille-date (et qui pourtant est) Jeune, nous l’appelons 


pour qu'il aide. 


Indra sans lequel, (dieu) puissant, il n’(y a) rien, tous pouvoirs- 
virils (sont) concentrés en lui. / En son ventre il porte le soma, 
en son corps la force-dominante, la puissance, en son bras 
le foudre, en sa tête le pouvoir-spirituel. 


Ton pouvoir-indraïque ne (saurait) être encerclé par les deux 
Mondes, ni par les océans, (ni) par les montagnes, Ô Indra, 
ton char. | Personne n atteint ton foudre, quand avec les 
rapides (chevaux) tu voles maintes lieues. 


Car tous apportent à ce (dieu) adorable, hardi, taureau 
accompagnateur, (leur) pensée-sacrificielle ; / en (dieu) mâle, 
sacrifie à l’aide de l’offrande, toi qui sais mieux (que tout 
autre), bois le soma, ô Indra, grâce à l’éclat (d’Agni) (qui a 
forme de) taureau ! | 

Le vase-rituel du (dieu) mâle, (c’est-à-dire) la vague du doux 


(soma), se clarifie pour le taureau dont la nourriture est le 
taureau (soma) ; / les deux adhvaryu (sont) mâles, les pierres- 


presseuses (sont) des taureaux, elles pressent le mâle soma 


pour le taureau (Indra). 


Mâle (est) ton foudre et mâle ton char, mâles les deux alezans, 
taureaux les armes ; / du mâle breuvage-d’ivresse, Ô taureau, 
toi, tu es maître ; Ô Indra, rassasie toi au soma taureau ! 


J’(envoie) vers toi en avant, tel un navire, (un chant) éloquent 
pour la compétition, Je pars avec la formule pour les pres- 
moi hardi. / Sans doute fera-t-il attention à cette 


surages, 





k | 
#1] 
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parole de nous ? Nous déversions Indra comme une fontaine 


de richesse(s). 


De peur (que nous soyons) en détresse, tourne toi vers nous, 
comme la vache-laitière gonflée-du-lait de la prairie (retourne) 
à son veau |! / Puissions nous une fois encore, à (dieu) aux 


cent pouvoirs-rituels, être unis à tes faveurs comme les 


(animaux) mâles avec leurs épouses ! 


2,17 (208). 


1. 


Chantez lui ce (chant) nouveau comme (jadis) les Añgiras, 
en sorte que ses jougues-guerrières s'élèvent à la manière 
d'autrefois, / quand tous les parcs-à-vaches, clos, solidement- 
fermés, 1l les ouvrait avec sa Foire dominante dans l'ivresse 
du soma ! | 


Qu'il soit celui qui, mesurant sa Rd db afin d’ins- 
taurer (en sa personne) le premier (rang), a dépassé (la norme de) 
sa puissance, / héros qui dans les combats a ceint son corps, 
a coiffé le ciel sur sa tête grâce à sa puissance. 


.- Alors tu fis le premier acte-viril grand, (consistant en ce) 


que à l’origine tu mis en branle ta fougue grâce à la formule 
de ce (chanteur). / Libérés par le (dieu) qui se tient sur le 
char, avec ses chevaux alezans, les (fleuves) vivaces courent 
en avant vers un but-commun, séparément. 


Alors lui qui au-dessus de tous les mondes, lui qui agit en 
maître, a grandi par sa puissance, (ce dieu) très fort, / voici 
qu’il a tendu Îles deux Mondes par sa lumière, (tel) (Agni) 
guide, cousant les ténèbres, il les a enveloppées, (bien que) 
grondantes. . 


Il affermit par sa force-formidable les montagnes tournées 
vers le haut ; il fit (en sorte que) l’activité des eaux (se dirigeât) 
vers en aval. / Il porta la terre toute nourricière ; 1l étaya 
par une construction-artificieuse le ciel (le gardant) de tomber. 


. Le (foudre) lui (est) approprié pour les deux bras, (foudre) 


qu'avait fait (son) père de toute espèce (de matière) à partir 
de (sa) science, / grâce auquel, ayant frappé Krivi en sorte 
qu'il fût-gisant sur terre, il l’abattit, (en poussant) une forte 
rümeur. | 


Comme une (femme) qui vieillit en sa maison étant avec 
ses parents (prie Bhaga pour le bonheur), (ainsi) je te prie 
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de 


(pour obtenir) le bonheur, à partir d’un siège-sacrificiel 
commun. / Fais un signe pré(monitoire), assigne (nous du bien), 
apporte, donne une portion à moi-même, dont tu (me) grati- 
fieras ! 


- Toi le généreux, 6 [ndra, nous (autres) voulons t’appeler ; 


tu donnes toi, 6 Indra, les travaux, les prix-de-victoire. / 
Seconde nous, Ô [Indra, d’une aide éclatante, fais nous plus 
riches, Ô mâle, à Indra ! 


= 9,11,21. 


2.18 (209). 
l: 


Au matin le nouveau char a été attelé, qui gagne (les prix), 


à quatre Jougs, trois fouets, sept rênes, / dix rames, fait pour 
les hommes, conquérant le soleil : 1l est propre à être mis 


en rapide-marche par (nos) quêtes, (nos) pensées-poétiques. 


Cet (Agni ?), (qui est) le hotar de l'Homme, (est) prêt pour 
cet (Indra ?) une première fois, lui (encore) une deuxième 
et une troisième ; / (en tant que) nouveau-né d’une (femelle*), 
ce sont d’autres (prêtres) qui l’ont engendré ; avec d’autres 
(encore, les dieux,) 1l s'associe, (dieu) intime, (dieu) mâle. 
* bois arani. 


Je vais donc atteler les deux alezans au char d’Indra afin 
qu’il vienne, à l’aide d’une nouvelle parole bien dite. / Que 
les autres sacrifiants-laïes ne t’arrêtent pas (tandis que tu 
viendras) ici : car nombreux sont les orateurs-sacrés! 


Arrive, Ô Indra, avec deux alezans, avec quatre, avec six, 
(une fois) appelé, / avec huit, avec dix, pour boire le soma ! 
Ce (soma a été) pressé, à généreux, ne fais pas carence | 


Arrive en ces parages avec vingt, avec trente, avec quarante 


alezans, (une fois) attelé, / avec cinquante aux beaux chars, 


à [Indra, avec soixante, avec soixante dix pour boire le soma ! 


Arrive en ces parages avec quatre-vingts, avec quatre-vingt- 


dix, avec cent alezans, étant convoyé (par ces chevaux) ! / 
Car ce soma (est) tien chez les Sunahotra, Ô Indra ; par amour 
pour toi il a été versé tout autour, pour l'ivresse. 


Arrive, Ô Indra, vers ma formule, mets au timon du char tous 
les couples d’alezans ! / Car (s’il est vrai que tu as-toujours 
été) propre à être appelé de maints côtés diversement, pour 
ce pressurage-ci, Ô héros, veuille te laisser enivrer | 











8. 


De 


Le 


C9 


Que mon amitié avec Indra ne se disjoigne pas ! Puisse s 


ET EE ET CE Pet PT lg me Cp voa es bye — CT ie Re à: A Ne Durs mes URLS Dee lie VTT 


—— 65 — XVII 


dotation-rituelle pour nous être traite (comme une vache}! 
Puissions nous, sous sa protection la plus puissante (et) si 
sa main, entreprise après entreprise, être toujours vainque 


= 211,21. ea 
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Il a été bu de ce breuvage (sômique) pour l'ivresse, (prêtres) 
pleins de sagesse, de la substance-plaisante (qui a été) pressée, / 
en laquelle Indra, ayant été invigoré depuis le fond des Jours, 
a trouvé sa résidence-coutumière, ainsi que les seigneurs 
voués aux formules. 


S’étant enivré de ce doux (soma), Indra, le foudre en mains, 
déchiqueta le dragon qui recouvrait le flot, /en sorte que 
(les forces) et les réconiorts des rivières pussent marcher 
(vers la mer) comme les oiseaux vers les lieux-de-pâture. 


Le puissant Indra, qui tue le dragon, mit en branle le flot des 
eaux vers l’océan. / Il engendra le soleil, trouva les vaches, 
mit-en-bon-ordre grâce à la nuit les signes des jours. 


(Indra) (tue des ennemis) pour l'Homme incapables de 
résister, (si) nombreux (fussent-ils) — il honore celui qui 
(l’honore — il tue Vrtra ; / lui qui est tout de suite apte à 
être imploré par les seigneurs qui luttent-à-l’envi pour conqué- 
rir le soleil. 


Cet Indra, le dieu libéra le soleil pour le mortel pressant-le- 
soma, (une fois) loué, / quand Etasa lui eut apporté, comme 
étant sa part, (le soma), la richesse cachant les fautes, lui 
faisant (ainsi) dû-hommage. 


Il livra le même jour à son cocher Kutsa le dévorant Susna, 
kuyava ; / pour Divodäsa Indra démolit: les quatre-vingt- 
dix-neuf citadelles de Sambara. 


Ainsi avons nous suscité pour toi, Ô Indra, un hymne comme 
ceux qui encouragent (les chevaux à la course), par désir 
de renom, (font) d'eux-mêmes. / Puissions nous atteindre 
cette septaine (de trésors), nous ahanant ; frappe l’arme-de- 
mort de l’impie qui (nous) déteste ! | 


Ainsi les Grtsamada, Ô héros, ont Ho pour toi un poème- 
d’évocation comme (les gens) cherchant assistance (façonnent) 
les règles-rituelles. / Puissent les détenteurs-de-formules attein- 
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dre à nouveau de toi, ô [ndra, jouissance-rituelle, vigueur- 
nourricière, bonne résidence (e et) faveur | | 


— 2,11,21. 


2.20 (211). 


L 


Nous (autres) te présentons — sache (le) donc de nous, ô 
Indra ! — une invigoration comme (l’homme) aspirant aux 
prix-de-victoire (présente) un char ; / nous chantant le péan, 
réfléchissant avec une sage-pensée, cherchant à attendre 
(ta) faveur, celle d’un seigneur tel que toi. 


Toi, ô Indra, tu es, grâce à tes aides, veillant-avec-supériorité 
sur des gens (tels que) nous, qui te sont chers. / Toi, tu es le 


puissant protecteur de l’adorant, qui t’approche ayant sa 


pensée (orientée) ainsi (qu’il convient). 


Que le jeune Indra soit pour nous digne d’être invoqué- 
puissamment, ami bienveillant, veillant sur les hommes, / 
qui pourra conduire en avant (l’homme) qui récite, celui qui 
a pris de la peine, qui avec son aide cuit et loue ! 


Cet Indra, Je veux le louer, le chanter, en qui autrefois (les 
hommes pieux) se renforçaient et trouvaient vigueur ; / lui, qu’il 
comble le souhait de richesse(s) de l'Âyu actuel qui détient 
la formule, (une fois) imploré ! 


Lui, ayant trouvé-plaisir aux hymnes des Añgiras, Indra, 
il donna-vigueur à la formule, cherchant une voie (pour elle) ;/ 
dérobant les aurores avec le soleil, (une fois) loué, il mit en 
pièces les anciennes (citadelles) d’Aéna. | 


Ce dieu, fameux sous le nom d’Indra, se dressa pour |’ Homme, 
lui très merveilleux ; / ayant triomphé, il fit tomber la tête 
même d'Aréasäna le däsa, (lui dieu) autonome. 


Lui briseur de résistances, Indra, démolit les {citadelles) des 


däsa qui ont en leur sein (la race) noire, lui le briseur de 


citadelles ; / il engendra pour l'Homme la terre et les eaux ; 
toujours il donnait-vigueur à la récitation du sacrifiant-laïc. 


À cet Indra la force-d’ensemble fut concédée toujours par 
les dieux pour le (combat aboutissant) à la conquête des eaux. / 
Quand ils eurent mis le foudre entre ses deux bras, ayant tué 
les barbares il renversa les citadelles d’airain. 


— 211,91. 
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À lui qui conquiert tout, qui conquiert les enjeux, qui conquiert 
le soleil, qui conquiert toujours, qui vaine les hommes, qui 
conquiert les champs,/qui conquiert les chevaux, qui 
conquiert les vaches, qui conquiert les eaux, à Indra, (dieu) 
adorable, apporte le soma désirable ! 


Au (dieu) supérieur, destructeur, vainqueur, qui l'emporte 
sans que (nul) l'emporte (sur lui), à l’ordonnateur, / puissant- 
dévoreur, guide difficile à dominer, l’emportant toujours, 
Indra, dites lui l’hommage-oral ! 


Lui qui l'emporte toujours, mangeur d'hommes, l’emportant 
sur les hommes, qui ébranle, qui combat, qui a grandi selon 
son gré, ] qui rassemble les armées, traité en Âryen dans les 
tribus, je veux proclamer les hauts) faits d’Indra, ses exploits. 


Lui qui ne cède pas, taureau, arme-de-mort pour le révolté, 
profond, immense, au pouvoir-poétique inaccessible, / qui 
aiguillonne le lent, qui écrase, renforcé, vaste, Indra au 
beau sacrifice a engendré les aurores, le soleil. 


Par le sacrifice, les Uéij ont trouvé la voie, eux qui avaient 
franchi les eaux, qui incitaient leur vision-poétique, qui 
détenaient la réflexion ; / par le cri d’appel, par l'assistance 
(aux rites), eux qui cherchaient l’aide, ils ont obtenu auprès 
d'Indra, incitant (leur pensée), les richesses. 


O Indra, confère (nous) les plus belles richesses, l’éclat de Ia 
pensée-volitrice, (confère) nous la bonne chance, / la floraison 
des richesses, l’absence de mal-physique pour nos-corps, 
la suavité de la parole, l’heureux-écoulement des Jours | 


2.22 (213). 


Dans les Trikadruka le buffle à la fougue puissante a bu à 
satiété le soma mélange d’orge, pressé par Visnu, selon ce 
qu'il voulait. / Ce (soma) l’a enivré, (l’incitant) à faire un 
grand acte, lui le grand, le large (dieu) ; ce (soma) l’accompa- 
gnait, dieu (il accompagnait) le dieu, réel jus-sômique, le 
réel Indra. 


. Alors le (dieu) étincelant domina Krivi en sa force-formidable, 


par le combat ; il emplit les deux Mondes avec sa puissance ; 
il crût (plus) avant ; /il prit en son ventre un(e portion du 
soma), (l’autre) reste-en-surplus…. | 
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Né en même temps que (ton) pouvoir-spirituel, tu as poussé 
en même temps que (ta) force-formidable, ayant grandi en 
même temps que (tes) exploits-virils, (dieu) qui l'emporte 
sur les ennemis, qui domine les populations, / qui donne 
un bienfait à qui loue, une richesse souhaitable... | 


Ce-fameux ouvrage-viril de toi, Ô danseur, Ô Indra, 


(est) à proclamer en premier (comme ayant été) fait 
en avant dans le ciel, 
au début (du) jour 
dable de (toi) le dieu, tu as fait couler-en-avant le principe vital 
en faisant couler les eaux. / À tout impie il est supérieur en 
force-formidable ; qu’il procure la vigueur-nourricière, (ce 
dieu) aux cent pouvoirs-rituels, qu’il procure la jouissance- 
rituelle | 


(à savoir) que, grâce à la force-formi- 


8.30 (264). 


L; 


QT 


Les amis fidèles-au-soma te recherchent : ils pressent le soma ; 
ils préparent les {mets donnant des) satisfactions- rituelles. / 
Ils soutiennent la parole- -agressive des gens ; à Indra, c’est 
de toi que (vient) le signe-pré{(monitoire) quelconque. 


Ne (sont) pas loin pour toi les espaces même les plus loin- 
tains : arrive donc, (va) de l’avant, à maître des alezans, 
avec les deux alezans ! / Pour le (dieu) solide, mâle, ces 
pressurages (ont été) faits, les pierres-presseuses (sont) 
attelées, Le feu étant enflammé. 


Indra aux belles lèvres, le Libéral qui franchit (les obstacles), 
à la grande confrérie-d’armes, aux actes (?) puissants, mena- 
çant,.… /ce que, en formidable, tu as fait chez les mortels 
(quand tu étais) harcelé, où (sont) ces-fameux actes-virils 
de toi, à taureau ? 


C'est toi qui, ébranlant les choses inébranlables, seul marches, 
frappant les ennemis. / Le ciel et la terre, les montagnes se 
sont-toujours tenus sous ton allégeance, comme une (colonne) 
ixée-en-terre. 


Et dans la sécurité, ô très invoqué, seul avec tes renoms tu 
as parlé (un langage) ferme, étant briseur de résistances ; / 
ces deux Mondes eux-mêmes, à Indra, illimités, que tu as 
saisis (en tes mains), (ils ne sont) pour toi, Ô Libéral, qu’une 
poignée. | 


(Qu’)en avant, en droite-ligne (aille) ton (char), Ô Indra, avec 


les deux alezans, qu’aille en avant ton foudre, écrasant 
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les ennemis ! / Tue (ceux-ci quand ils) font face ou suivent 
ou vont derrière, fais réelle toute chose, que (ce) soit achevé ! 


Inadvertance ? Geldner traduit : «. wenn sie von hinten kommen, wenn sie 


den Rücken kehren ! » 


Le mortel auquel tu as accordé la satisfaction-nourricière, 
il a part au bien-domestique fût-1l indivis ; / bienheureuse 
(est) ta faveur, à Indra, marquée de beurre-fondu ; (ta) 
donation (comporte) mille dons, 6 très invoqué. 


O très invoqué, tu as écrasé Kunäru qui résidait avec la 
Dänu, (démon) sans mains, Ô Indra ; / Vrtra qui grandissait, 
l’(être) hostile, sans pieds, ô Indra, tu l’as frappé avec le (fou- 
dre) puissant. 


Tu as installé à sa place (propre), à Indra, la terre abondante, 
vivace, grande, illimitée ; /il a étayé le ciel, lui taureau, 
(ainsi que) l’espace- médian. Que coulent ici les eaux suscitées 
par toi ! 


Vala impossible à percer, à Indra, le parc de(s) vache(s), 
s’est ouvert avant que (tu) frappes, craignant (ton coup) ;/ 
il a fait les chemins praticables, pour pousser dehors les vaches ; 
les voix (des Marut) (t’')ont assisté, toi très invoqué, en soufflant 
(dans les instruments de musique). 


Indra seul a empli les deux (mondes) pleins de biens, conjoints, 
terre et ciel ; / et de l’espace-médian envoie vers nous pour 
le combat, toi le cocher, des prix-de-victoire combinés, Ô 
héros ! | 


Le soleil ne permute pas les régions (du ciel) assignées, qui 
jour après Jour ont été suscitées par (Indra) aux chevaux 
alezans. / Quand {le soleil) a atteint (le terme de) ses chemins, 
alors il fait le détellement avec ses chevaux ; or cela est son 
(œuvre à lui). 


On aime voir le grand visage brillant de l’aurore qui éclaire, 
en sa marche (hors) de la nuit ; / tous reconnaissent quand 
elle est venue avec sa grandeur. Bien faits (sont) les nombreux 
actes d’Indra. | 


Une grande lumière-de-feu {a été) dénoce nl dans 
les entrailles (de l’aurore) : la vache crue va portant le (lait) 
cuit. / Toute suavité (de goût à été) concentrée dans la vache- 
aurorale, (suavité) qu’Indra a mise SE pour la jouissance- 
alimentaire (de l’homme). | | 
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Indra, sois ferme ! Les vases de la prière ont été (apprêtés) 
prête-ta-force pour le sacrifice au chanteur (et) à ses amis ! / 
Les mortels aux mauvais artifices, au mauvais comportement, 
les trompeurs avec leurs carquois (sont) propres à être tués. 


On entend ensemble la rumeur (faite) d’ennemis proches ; 
abats donc sur eux ton carreau (de foudre) très brûlant ! / 
Déchire les en bas, pourfends {les), domine, détruis le pouvoir- 
démoniaque, Ô Libéral, livre (nous le) ! 


Arrache le pouvoir-démoniaque avec la racine, 6 [Indra, déchire 
le milieu, écrase la pointe ! / Depuis combien de temps as tu 
lait balance ? Lance sur celui qui haït la formule l’arme de 
jet brûlante ! 


Si pour (notre) bonheur, (seul) et avec (tes chevaux) gagnants, 
ô conducteur (de char), tu prends possession de grandes, 
nombreuses jouissances, / puissions nous devenir les gagnants 
d'une puissante richesse ; qu’à nous soit, Ô Indra, la chance 
faite de progéniture | 


Apporte nous la chance éclatante, Ô Indra, puissions nous nous 
placer dans le surplus de ton cadeau ! / Le désir s est étendu 
comme la mer pour nous : emplis le, ô maître en biens des 
biens ! 


Ce désir, réjouis le par les vaches, par les chevaux, par 
: , | | ne 

bienfait consistant en or, et veuille l'étendre (encore) 4 
Cherchant le soleil, les Kugika, orateurs-sacrés, ont fait-1ci 
pour toi Indra, avec leurs pensées-poétiques, un convoi! 


Fais éclater-avec-force pour .nous les parcs-à-vaches, (pour 
procurer) des vaches, à maître des vaches, que les gains 
confluent pour nous, les prix-de-victoire ! / Tu es le résident du 
ciel, Ô Taureau, de qui la fougue est réelle ; sois donc pour nous, 


Ô Libéral, un donneur de vaches ! 


Pour la chance puissions nous invoquer Indra le Libéral en 
ce combat, (le dieu) très viril pour le gain du prix-de-victoire, / 
lui qui écoute, lui formidable pour qu’il (nous) seconde dans 
les combats, lui qui détruit les résistances, qui conquiert les 
enjeux | | 


8.31 (265). 
f: 





(Agni) guide (du sacrifice) se rendit vers sa petite-fille, lui 


qui sait, qui honore l’observance-intuitive du RKta hr au 
moment où, effectuant le versement du (sperme dans la) 
fille, le Père (Ciel) s’élançait avec un esprit puissant. 








CO 
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Lui (Agni) n’a pas laissé à sa sœur (l’Aurore) l'héritage ; il 
a fait (en sorte que) le nouveau-né (fût) la propriété-cachée 
du gagnant. / Quand les mères (eaux) eurent engendré (Agni) 
guide (du sacrifice), l’un des deux (êtres) bienfaisants (est) 
celui qui agit, l’autre celui qui réussit. | 


Agni est né tremblant avec la langue, pour produire les 
fils du grand Arusa (Ciel). / Grand (était) le nouveau-né, 
grande la naissance, grand l'accroissement du (dieu) aux 
chevaux alezans, grâce aux sacrifices. | 


Les (troupes des Añgiras) victorieuses escortèrent (Indra) 
qui luttait : ils découvrirent la grande lumière hors des 
ténèbres ; /les aurores, le reconnaissant, vinrent au-devant 
de lui; Indra devint le seul maître des vaches. 


Experts, ils se frayèrent-en-creusant (-un-chemin) vers (les 
vaches) qui étaient dans la solide (forteresse de Vala) ; les sept 
orateurs (Añgiras) (l’}incitèrent d’une âme tournée vers 
l’avant. / Ils avaient (ainsi) trouvé toute la suite-des-voies 
de l'Ordre ; sachant ces choses, (Indra depuis lors) est-toujours 
entré avec hommage {dans les conséquences de ce savoir) 


Quand Saramä trouva la brèche du rocher, il fit (en sorte que) 
le grand, antique domaine-de-protection (fût dirigé) vers 
un seul-et-même-but ; / elle aux beaux pieds guida le (groupe 
de) tête des vaches ; s’(y) connaissant, elle alla la première 
en direction du bruit (des vaches beuglantes). 


Axriva l’orateur par excellence, se comportant en ami ; la 
montagne fit müûrir son embryon pour (l’homme) pieux ; / 
le jeune (Indra) gagna avec les jeunes (Marut), se comportant- 
en-combattant ; alors l’Anñgiras devint aussitôt celui qui chante. 


(Indra,) contre-mesure de tout ce qui existe, qui est en tête 
(de tout), il connaît toutes les générations :; il tue Susna ; / 
frayeur de voie du ciel, quereur de vaches, en chantant (il 


s’est mis) en avant pour nous ; ami, il a libéré les amis du 


déshonneur. 


D'une âme avide de vaches, (les Añûgiras) ont pris place avec 
des chants, se faisant une voie (libre) pour l’immortalité : | 
cette séance même de leur (part se produit) fréquemment 
encore, l'Ordre à l’aide duquel ils cherchèrent à gagner les MOIS. 


Comme ils regardaient ensemble, ils se réjouirent de leur (bien) 
propre, laissant-couler le lait de l’antique semence : / leur 
rumeur enflamma les deux Mondes ; ils firent leur installation 
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parmi les créatures ; parmi les vaches (ils installèrent) les 
guerriers. 


Cet (Indra), briseur de résistances, fit sortir par les chants les 
vaches-aurorales avec les (autres) créatures, avec les offrandes. 
/ La vache domestique, à la vaste marche, qui lui apporte 


(le lait) accompagné de beurre-fondu, donne-pour-lait la 


douce suavité. 


(Les Anñgiras) ont fabriqué pour lui, leur père (Indra) un 
siège (sacrificiel), car (ces êtres) pieux avaient eu l'intuition 
de (quelque chose) de grand, d’étincelant. / Étayant par 
un étai les deux Génitrices (Ciel et Terre), tandis qu'ils étaient 


assis, ils érigèrent haut(-dressé) le (soleil aux rayons) violents. 


Quand la grande Inspiration porta (Indra) à écraser (Vrtra) 


qui avait crû en un jour (et) qui envahissait les deux Mondes, / 


toutes Les forces-actives (furent) concédées pour Indra en qui 
(se trouvent) conjoints les chants irréprochables. 


Je veux de toi une grande amitié, des aptitudes-à-prêter- 
main-forte ; au (dieu) briseur de résistances vont maints 
attelages-chargés-de-dons. / Grand (est) le chant-de-louange ; 
nous avons atteint l'assistance du Patron. Sois donc pour 
nous, Ô Libéral, un gardien ! 


Il a procuré un grand territoire, beaucoup d’or et encore pour 
ses amis il a créé (il a mis en mouvement) le(s)-bien(s)- 
meuble(s). / Indra avec les seigneurs (Marut), (dieu) éclatant, 
a engendré ensemble soleil, aurore, voie-libre, feu. 


Les eaux mêmes au-loin répandues, ce (dieu) domestique les 


laissa aller de l’avant, (en sorte qu’elles allèrent) vers un 
même but, les toutes-brillantes, / les douces, clarifiées par 
les filtres-clarifiants (que sont) les poètes ; par les Jours (et) 
les nuits elles qui courent, (les Añgiras les) incitent. 


Les deux porte-trésors, la noire (Nuit et la blanche Aurore) 
suivent (Indra) cèdent (à sa force), (ces) deux adorables 
(divinités), grâce à la générosité du soleil, / tandis que tes 
évitent 
en(tourent) 
dignes d’être aimés, qui foncent de l'avant. 


amis (les Marut) ta grandeur, Ô Indra, eux qui sont 


Sois le maître, Ô Briseur de résistances, des libéralités, (sois) 
pour toute durée-de-vie le taureau des chants, qui confère 


la force-vitale ! / Viens à nous avec (tes) amitiés bienveillantes, 


grand (dieu), avec (tes) assistances grandes, te hâtant ! 
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L'’honorant à la manière des Añgiras par un hommage-oral, 
je rends nouveau pour le (dieu) antique un (chant) né de 
longue date. / Va en travers des maléfices nombreux, impies, 
et fais (en sorte) que nous gagnions le soleil, Ô Libéral ! 


Les brouillards purifiants se sont étendus (partout) : (fais que) 
nous les traversions heureusement ! / O Indra, toi (qui es) 
cocher, garde nous du dommage-physique, bientôt (et) 
bientôt (encore) fais (que) nous (devenions) conquérants 
de vaches | 


Le Briseur de résistances, maître de vaches, a assigné les 

vaches ; il a écarté les noirs (indigènes) grâce aux (êtres "7. 
ayant des) essences couleur de feu. / Dirigeant les libéralité£.:"> 
selon l'Ordre, 1l a ouvert toutes ses portes. f% 


Y 





22, — 3,30,22, 
8.32 (266). | À _ pans 
1. O Indra, à maître du soma, bois ce soma, le (résultat dd)'Z 






pressurage de midi, qui t'est cher! T’ébrouant (comme A QI 


cheval qui) avance les lèvres, Ô Libéral, à (dieu) des marc$ 
de soma, dételant les deux alezans, laisse toi enivrer ici! 


vu 


À 


Bois, Ô Indra, le (soma) mélangé de lait, baratté (d’orge) 


(ou) pur! Nous te (|) avons donné pour l'ivresse. / Avec 


la cohorte marutienne faiseuse de formules, de concert avec 
elle, avec Les Rudra, laisse pleuvoir en toi (le soma) à satiété ! 


Les Marut qui ont renforcé ta fougue, ta force-active en 
chantant, ta force-formidable, à Indra, / lors du pressurage de 
midi, Ô (dieu) ayant le foudre aux bras, bois avec les Rudra, 
toi qui (les as) en ta cohorte, Ô (dieu) aux belles lèvres ! 


Ces Marut qui ont été la troupe d’Indra, ils ont bel et bien 
eu-un-tremblement de miel, 
tremblé (de paroles dites) avec douceur" 
(Indra) a trouvé le point-mortel de Vrtra qui se croyait sans 
point-mortel. | | 


Jeux, incité par lesquels 


_O Indra, te réJouissant du pressurage comme (chez) l'Homme, 


bois le soma pour un acte-viril sans cesse (renouvelé) ! / Tel, 
tourne toi de ce côté-ci, Ô possesseur de chevaux alezans, 
grâce à (nos) sacrifices ! Tu fais couler les eaux, les ondes, 
avec les coulants (Marut). 
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Toi, quand, ayant tué Vrtra, tu lâchas en avant les eaux 
afin qu’elles coulassent comme des coursiers dans la compé- 
tition, / à Indra, (le démon) qui gisait, qui avait bloqué tout 
autour les (eaux) divines, lui le sans-dieu..… 


Nous voulons adorer par l’'hommage-oral Indra qui s’est accru 
| ? 


puissant, immense, incapable de vieillir, (toujours) jeune, / 


digne du sacrifice, la grandeur duquel les deux Mondes aimés 
ont (tenté de) mesurer, (mais) ne {(l”’) ont pas mesurée (en fait). 


Les actes d’Indra bien faits (sont) nombreux. (Ses) lois, tous 
les dieux, tous (tant qu'ils sont) ne les abolissent pas, /lui 
qui a soutenu-depuis-toujours la terre et le ciel ; il a engendré 
le soleil, l’aurore, le (dieu) aux actes-merveilleux. 


O (dieu) exempt de tromperie, réelle (est) ta puissance, 


(consistant en ce) que sitôt né tu bus le soma ; / ni les Jours, 


Ô Indra, ni les jours-et-nuits, ni les mois (ou) les automnes, 


n’ont bloqué la force-formidable de toi, (dieu) vigoureux. 


Toi, tu as bu, sitôt né, Ô [Indra, le soma dans le plus haut (du) 
firmament ; / quand tu pénétras Ciel et Terre, alors tu devins 
le premier père-nourricier du barde. 


Tu tuas le dragon couché autour du flot, déployant-une-force- 
formidable, toi né vigoureusement, étant plus fort (que lui). 
| Alors le Ciel ne fut pas à hauteur de ta puissance, (consistant 
en ce) que tu revêtis la terre de l’une (de tes deux) croupe(s). 


Car le sacrifice, Ô [ndra, a été pour toi un moyen-d’invigoration 
et cher (t'est) le repas-sacrificiel avec le soma pressé ; / favorise 
sacrifice après sacrifice, toi qui es digne-du-sacrifice. Le sacri- 
fice a favorisé ton foudre pour le meurtre du dragon. 


Grâce au sacrifice j'ai fait (jadis) qu’Indra vienne en ces 
parages avec son aide ; je voudrais l’orienter ici pour une 
plus nouvelle aide, / lui qui a été invigoré-toujours par les 
corps-de-louange antiques, lui par les médians, et aussi 
par ceux-de-maintenant. | 


Quand l’Inspiration m'a saisi, (ré)engendré, je veux louer 
Indra avant le point-décisif du jour, /(et) où il nous fera 
passer (au-delà) de la détresse ; les deux (partis opposés) 
(l’appellent comme (on appelle) un qui va en bateau (pour 
qu’il vous passe). 


La coupe (est) pleine pour lui, salut! Comme un puiseur 
(d’eau) j'ai déversé le vase pour qu’il boive. / Les chers soma 
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se sont ensemble tournés vers Indra par la droite, pour (qu'il) 
s’enivre. 


océan 
* le fleuve 
ni les montagnes bloquantes ; / quand, ainsi (qu’on voit) 
incité par les amis, à Indra, tu brisas la caverne à vaches, si 
bien-fermée (fût-elle). 


Ne t'ont pas empêché, 6 (dieu) très mvoqué profond 


17, = 3,30,22. 
3.83 (267). 
1. Le poèle: Du giron des montagnes (se lancent) en avant, 


désireuses (de gagner), allant à l’envi comme deux juments 
lâchées, / belles comme deux vaches, deux mères, léchant 


_ (leur veau), la Vipäé (et) la Sutudri, elles s’élancent avec 


(leur) eau. 


Mues par Indra, demandant-à-avoir-part à la motricité, vous 
allez vers l'océan comme deux conducteurs-de-char ; / vous 
étant réunies, gonflées de vagues, l’une d’entre vous s’immerge 
dans l’autre, ô belles. 


Je suis arrivé près de la rivière la plus maternelle, nous 
sommes venus à la large Vipäs, la bienheureuse ; / qui, se 
léchant-l’une-l’autre comme deux (vaches-) mères (lèchent 
leur) veau, marchent-ensemble le long du chemin commun. 


Les rivières : Ainsi nous (pl.), gonflées d’eau, suivant le chemin 
fait par les dieux, / … n'est pas à refréner la motricité mue 


(comme) par un élan (interne). Dans quel désir l’orateur 


appelle-t-1l-à-grands-cris les rivières ? 


Le poële: Arrêtez-vous un instant en (vos) courses, devant 
ma parole sômique, vous qui suivez-l'Ordre-cosmique ! / 
Une haute réflexion (va) de l'avant vers le fleuve ; c’est désireux 
d’aide que j'ai appelé, (moi) fils de Kugika,. 


Les rivières: Indra qui a le foudre au bras nous a creusé (la 
voie) ; 1l a écarté-et-tué . Vrtra, barrière des rivières ; / le 
dieu Savitr aux belles mains (nous) a guidées ; nous (autres,) 
nous allons au loin selon l'élan (initial). 


Le poèle: Cet exploit-viril (est) en tous temps digne-d’être- 


proclamé, l’acte d’Indra (consistant en ce) qu’il a déchiqueté 
le dragon ;, / il a frappé les enceintes avec son foudre ; les eaux 
allèrent, elles qui cherchent le moyen-d’aller. 
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A 


3. Les rivières: Gette parole-ci, à chantre ne l’oublie pas, en 
sorte que les générations ultérieures puissent l’entendre de 
toi ! / O barde, donne nous lieu de nous réjouir dans (tes) 
hymnes, ne nous rabaisse pas parmi les hommes ! Hommage 
à toi | 


A 


9. Le poète: Prêtez donc l'oreille au barde, ô sœurs ! Il est 


venu à vous de loin avec le chariot (et) le char-de-guerre. / 
Penchez vous donc, soyez faciles à traverser, étant sous les 
essieux, Ô Fleuves, avec vos courants | 


A 


10, Les rivières: Nous voulons écouter tes paroles, à barde ; 


tu es venu de loin avec le chariot (et) le char-de-guerre ; / 
je veux bien me pencher devant toi comme une femme (au 
sein) gonflé de lait (se penche vers le bébé), comme la fille 
vers le jeune-homme je veux m'’incliner vers toi! 


11. Le poèle: S'il arrive que les Bharata L’aient traversée, la 
troupe-guerrière étant en quête de vaches, mue (par Indra), 
incitée par Indra,/alors que (votre) motricité poussée- 
rapidement (comme) par élan reprenne son cours ! Je désire 
de vous une faveur, (de vous) dignes-du-sacrifice. 


12. [ls ont traversé, les Bharata en quête de vaches ; l’orateur 
a eu part à la faveur des rivières. / Gonflez (pour aller plus) 
avant, portant-jJouissance-rituelle, ayant de beaux dons; 
emplissez vos entrailles, allez vite ! 


13. Que votre vague soulève les chevilles (du chariot), eaux, 
laissez-libres les harnachements ! / Que les deux bœuïfs qui 
n'ont pas fait de mal, qui sont sans faute, ne tombent pas 
en perdition | 


8.34 (268). 


1. Indra briseur de citadelles a dominé le däsa grâce aux chants, 
(ce dieu) qui procure les biens, qui disperse les ennemis ; / 
incité par la formule-sacrée, invigoré en son corps, (le dieu) 
aux donations abondantes a empli les deux Mondes. 


2. (Comme) incitation à toi, (dieu) combattant, vigoureux, je 
[lance une parole, étant (ainsi) en situation-favorable pour 
(recevoir) le principe-de-vie. / O Indra, tu es celui qui marche 
en avant des populations terrestres et des tribus divines. 


3. Indra a bloqué le (démon) Bloqueur, employant la force ; 
il a trompé (les tromperies) des artificieux, employant la 


ruse ; /1l a tué Vyamsa, brülant à son gré dans les bois ; il 


a rendu manifestes les effluves des nuits. 
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Indra, qui conquiert le soleil, qui engendre jours-et-nuits, 
il a gagné avec les prêtres-modèles les batailles, (ce dieu) 
supérieur ; / il a fait briller pour l’Homme le signal-lumineux 


des jours ; il a trouvé la lumière pour le grand combat. 


Indra est entré dans les violences (et) destructions, lui qui 
exécute virilement nombre d’actes-virils ; / 11 a mis en lumière 
ces visions-poétiques pour le chantre, il a poussé (plus) avant 
leur aspect (en sorte qu'il devint) brillant. 


On célèbre de ce grand (dieu) Indra les grands (exploits), 
les actes d’Indra, bien faits, nombreux. / Il a pulvérisé avec 


le foudre les fourbes, avec les artifices les Dasyu, étant supé- 


rieur en force-formidable. 


Grâce au combat, grâce à sa puissance, Indra a créé l’espace- 
libre pour les dieux, lui maître de l’étant, qui comble Îles 
populations ; / au siège du sacrifiant les orateurs chantent ces 
(exploits) de lui avec des hymnes, les poètes. 


Le (dieu) qui triomphe toujours, digne-d’élection, donneur 
dé force-dominante, ayant gagné le soleil et les eaux divines, / 
(ce dieu) qui a gagné la terre et ce ciel-ci, Indra, les (poètes) 
qui ont la pensée-poétique pour joie l’accueillent-avec-ivresse. 


Il a gagné les coursiers et il a gagné le soleil, lui Indra, il a 
gagné la vache qui donne maiïinte jouissance-alimentaire ; / 
il a gagné la possession de l'or, ayant tué les Dasyu, il à 
favorisé (plus) avant la race âryenne. 


Indra a gagné les plantes, les Jours-et-nuits ; il a gagné les TON, 
arbres, l’espace-médian ; li a brisé la caverne, refoulé le OV. 
Sr 
disputants et a été ainsi le dompteur de ceux qui élèvenf Ce dv. DE 
leur pouvoir-spirituel (au-dessus des autres). | 


_ 3, 30, 22. | JE - 





Monte sur les deux alezans attelés au char, arrive vers nu. : ÎLrO TÉC | 
ne À + 

comme Väyu (va) vers (ses) attelages | Étant lâché en notre "Turn 

direction, tu boiras le breuvage-sômique, à Indra, salut! 

nous te (r javons donné pour (que tu) t’enivres. 


J’attelle au (dieu) très invoqué les deux chevaux rapides, 
alezans, aux brancards du char, /afin que rapidement ils 
convoient ici Indra vers ce sacrifice muni- -de-tous-préparatits 
(provenant) même de toutes parts. 
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 — 


Conduis près d’ici les deux (chevaux) mâles, qui protègent du 
feu (ennemi), et favorise les, toi, Ô taureau, ô (dieu) autonome ! / 
Que les deux chevaux se repaissent, dételle ici les deux (bêtes) 
rouges ; jour après Jour mange des grains semblables ! 


Avec une formule-sacrée j’attelle pour toi les deux alezans 


attelés par la formule, amis pour l’ivresse-sômique en commun, 


(ces) rapides (coursiers) ; / montant le char solide, agréable, 
Ô Indra, approche du soma, toi qui connais d’avance, toi 
qui sais | 


Que les autres sacrifiants-laïcs ne fassent pas s'arrêter tes 
deux alezans mâles, aux dos droits ! / Passe outre à tous-tant- 
qu'ils sont ! Nous (autres) voulons te satis(faire) avec les soma 
pressés. 


À toi (est) ce soma-ci, toi, viens dans ces parages, pour cette 
fois succédant à toutes-autres bois en, étant bien disposé ! / 
Ayant pris place pour ce sacrifice sur la litière-rituelle, agrée 
en ton ventre ce jus sômique, Ô Indra. 


La litière-rituelle (a été) jonchée pour toi, pressé, ô Indra, le 
soma, les grains prêts à être mangés par tes deux alezans ; / 
pour toi qui y es accoutumé, (dieu) mâle aux multiples forces- 
d’assistance, accompagné des Marut, pour toi les offrandes 
(sont) données. 


Ce (soma)-c1, les seigneurs, les montagnes, les eaux ensemble, 
l'ont rendu délectable pour toi, ô Indra, avec les (laits de) 
vaches ; ; | étant venu ici, bois en en bonne disposition- d'esprit, 


(ô dieu) immense, qui connais d'avance, qui sais, le long des 


chemins (qui te sont) propres | 


Les Marut que tu as fait prendre part au soma, ô Indra, qui 
t’ont invigoré et ont été ta cohorte, / avec eux boïs ce soma, 
Ô Indra, d’un même cœur, à l’aide de la langue d’Agni ! 


O Indra, bois en (toute) autonomie ou bien par (l’intermé- 
diaire) de la langue d’Agni, à (dieu) adorable, / ou bien {le 
soma) offert de la main de l’officiant-manuel, ô (dieu) puissant, 
ou (enfin) prends plaisir au sacrifice du hotar, à (son) oblation ! 


— 3, 30, 22. 


8.36 (270). 
1. 


Cette présentation (de l'offrande), arrange (qu’elle soit) à 


gain, concourant avec les aides, sans cesse et sans cesse ! / 
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(Soma) pressé après soma pressé, (Indra) s’est invigoré par 
des moyens-d'invigoration, lui qui est bien célèbre de par 
ses grands actes. 


Pour Indra les soma (sont) procurés du fond des jours, eux 
par qui (il est devenu) habile, aux articulations mâles, 
immense ; / accepte les pourtant (de nous quand ils te sont) 
offerts, Ô Indra, bois (de ce soma) mâle, trempé par les mâles 
(officiants) ! 


Bois, renforce toi. À toi en vérité (sont) les soma pressés, 
à Indra, les premiers (en date) ainsi que ceux-ci (d’aujour- 
d’hui) : / de même que tu as bu les soma antérieurs, Ô Indra, 
de même bois (-les) aujourd’hui, en (dieu) digne d’être célébré, 
(agissant en) plus-nouveau ! 


combat 
cercle (sômique) 
il possède-en-propre une vigueur formidable, une force- 
formidable hardie ; /la terre même ne l’a jamais-contenu, 
quand les soma ont enivré le (dieu) aux chevaux alezans. 


Grand, impétueux, débordant dans le 


Grand, formidable, il s’est invigoré pour l’acte-viril ; 1l s’est 
empli, (dieu) taureau, de pouvoir-poétique ; / Indra est Bhaga, 
donneuses de prix-de-victoire (sont) ses vaches, ses récom- 
penses-rituelles naïssent (plus) avant, nombreuses. 


Quand les fleuves allèrent en avant comme (par) une incitation 


(primitive), les eaux vinrent à l’océan comme des conducteurs- 


de-chars. / Indra (est) plus vaste que ce séjour même (des 
eaux), quand le soma l’emplit, tige traite. 


(Comme) des fleuves se joignant avec l’océan, (les prêtres), 
en apportant à Indra le soma bien pressé, / traitent la üge 
(sômique) de leurs bras, eux qui possèdent-des-mains (habiles) ; 
ils clarifient les doux {soma) en jet à travers les filtres. 


Comme des lacs (sont ses) flancs réceptacles du soma ; il 
a contenu (en son ventre) de multiples pressurages. / Quand 


Indra eut mangé-jJusqu’au-bout les premières nourritures, 


il se choisit le soma après qu'il eut tué Vrtra. 


Apporte donc (la richesse) ! Que nul ne fasse obstruction ! 
Car nous savons que tu es le maître en biens des biens. / 


O' Indra, la puissante faculté-de-don qui est tienne, / offre 


nous la, Ô (dieu) aux chevaux alezans | 


Offre nous, Ô Libéral, à (dieu) aux marcs de soma, Ô [Indra, 


(une part) de la richesse (tienne) comportant toutes choses 


ne à nn + SEE ET dt D et mn A lt Consntiresene can » dé Ge 


IE = mm Fm EE ne TER 
qq ES 0 + qu A PT gg TT Vs 8807 qq qq 9 PV AA APR PAR AE vs 


XVII 


Ft: 9, 20:22: 

3.87 (271). 

1. Pour la force apte à briser les résistances et pour la domination 
sur les ennemis, / Ô Indra, nous t'orientons vers ici. 

2. Que les oïliciants fassent (en sorte que s'oriente) vers nos 
parages ton âme et (ton) œil, / Ô (dieu) aux cent pouvoirs- 
spirituels, Ô Indra ! 

3. les noms, Ô (dieu) aux cent pouvoirs-spirituels, nous les 
implorons avec tous les chants, / ô Indra, afin de l'emporter 
sur les ennemis-agresseurs. | ss 

4, À travers les cent positions du (dieu) maintes fois loué nous 
le magnifions, / celles d’Indra qui soutient les populations. 

o. Je m'adresse à [ndra maintes fois invoqué, pour qu'il tue 
Vrtra, / qu’il gagne le prix-de-victoire dans les combats. 

6. Sois dominateur dans (les combats pour) les prix-de-victoire ; 
nous t'implorons, Ô (dieu) aux cent pouvoirs-spirituels, / 
Ô Indra, pour tuer Vrtra. 

7. Dans les actes-d’éclat, dans la lice-contre-l’ennemi et dans 


éligibles ! / Confère nous cent automnes à vivre, à nous des 
hommes-forts en nombre-indéfini, à Indra, Ô (dieu) aux belles 
lèvres | 


les actes-de-renom qui (consistent à) l'emporter dans les 
combats, / à Indra, domine, (ainsi que) dans les agressions | 


8. Bois notre très fougueux soma pour (notre) assistance, (le 


10. 


11. 


soma) éclatant, vigilant, / Ô Indra, ô (dieu) aux cent pouvoirs- 
spirituels ! 


Les vertus-mdriennes, Ô (dieu) aux cent pouvoirs-spirituels, 
qui (sont) tiennes parmi les cinq types-d’hommes, / Ô Indra, 
ces (vertus) de toi, je les veux (comme faveur). 


Tu es venu à un haut renom, ô Indra : reçois un éclat difficile 
à surmonter ! / Nous exhaussons ta fougue (guerrière). 


De ces parages-ci viens à nous, et aussi du domaine-le-plus- 


lointain, à (dieu) fort ! / Le monde qui (est) tien, à (dieu) 
aux pierres-presseuses, Ô [ndra, viens de là 1c1! 
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8.38 (272). 


l. 


Comme le charpentier, J'ai dirigé mon intuition-poétique 
sur un chant-réfléchi, comme un coursier gagnant, bien 
entraîné, qui prend son élan. / Touchant-de-façon-puissante 
aux choses chères, ésotériques, je cherche que les Voyants 
(les) contemplent, moi doué de sagesse. 


Interroge donc sur les générations puissantes des Voyants : 
ils ont, eux qui soutiennent la pensée, qui bien agissent, 


façonné le ciel; /ces directives (spirituelles) tiennes, qui 


srandissent, qui sont gagnées par la pensée, se meuvent dès 
lors selon l’ordre-des-choses. 


Laissant ici à l’écart les choses-secrètes, 1ls ont consacré les 
deux Mondes pour le pouvoir-séculier ; / ils ont mesuré ensem- 
ble (ces deux) vastes (Mondes) avec des mesures, (les) ont 
tenus (sous leur direction), ont séparé (ces deux) grandes 
(masses qui étaient) accolées, pour la satisfaction (des humains). 


Tous (les dieux) entourèrent-avec-force (Indra) comme il 
montait {sur son char); revêtant ses prestiges 1l va, d’un 
éclat autonome). / C'est là le grand nom du mâle Asura ; 
ayant toutes formes 1l a assumé les choses immortelles. 


Il a enfanté le premier, le Taureau, l’aîné ; ses richesses sont 
nombreuses. / O Fils du ciel (Indra et Varuna), Ô rois, grâce 
aux visions-poétiques de la cérémonie, vous exercez depuis 


_les premiers jours un empire-séculier. 


Trois sièges (rituels), ô vous deux Rois, de nombreux (sièges), 
tous {les sièges) vous les entourez-puissamment pour la 
cérémonie : /j'ai vu là, étant allé en esprit, les Gandharva 


eux-mêmes, aux cheveux (faits) de vent, (qui étaient) sous 


(votre) allégeance. | 


C'est bien là (le fait) de celui qui est taureau (et) vache. 
(Les Poëtes) ont mesuré avec des noms ce qui appartient- 
attributivement à la vache. / En revêtant l’un puis l’autre 
(caractère) asurien, (ces êtres) artificieux ont adapté-par- 
mesure leur forme à lui. 


Cet (acte) de ce (dieu) Savitr, nul ne peut me..... le symbole 
doré qu'il a érigé. / (Savitr) a sus(cité) les deux Mondes 
par l'effet de la bonne louange, (Mondes) qui tout animent ; 
il a recouvert les créatures comme la jeune-femme (ses 
enfants). 
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Vous deux (Ciel et Terre) réalisez-avec-succès ce qui (est de 
l’ordre) de l’antique, du grand (Asura) ; puissiez vous nous 
entourer (en qualité de) Salut divin. / Tous voient les actes 
diversifiés d’(Agni) l’artificieux qui se tient-là-toujours avec 
ses langues protectrices. 


10, 3, 30, 22. 
3.89 (273). 
1. Vers Indra (en tant que son) époux la pensée-poétique, 


(partant) du cœur, va prenant son élan, façonnée en forme 
de corps-de-louange, / elle qui est vigilante, récitée au cours 
de la cérémonie. O Indra, ce qui naît pour toi, connais en ! 


Elle qui naît première du ciel même, vigilante, récitée au 
cours de la cérémonie, / vêtue de beaux vêtements blancs, 
(telle est) la pensée-poétique paternelle née anciennement 
pour nous. | 


La (Parole), enfanteuse de Jumeaux, a enfanté les deux 
jumeaux (strophe et mélodie) quand elle s’est fixée en volant 
sur la pointe de la langue ; / le couple (une fois) né a-pour- 
attribut les formes-de-la-beauté ; repoussant les ténèbres, 
il accède au fondement du feu (sacrificiel). 


Nul parmi les mortels n’(existe) qui critique ces Pères nôtres 
qui (furent) combattants pour (sauver) les vaches ; / Indra 
le magnifique (est celui) qui a fait évacuer pour eux les parcs 
solidement fermés, (lui le dieu) aux actes-merveilleux. 


Pendant que l’ami (Indra) avec ses amis les Navagva guerriers 
allait à la poursuite des vaches, les genoux (tendus) vers 
(l'attaque), / (il advint) ceci de réel (qu’) Indra avec les dix 
Dasagva trouva le soleil qui résidait dans les ténèbres. 


Indra a trouvé dans la vache-aurorale le doux (liquide qui 


y était) concentré, (1l trouva) dans le domaine de la vache 


ce qui se compte par quatre (et) par huit. / Ce qui se tenait 
en cachette, propre à être caché, caché dans les eaux, il le 
prit en sa main droite, le (dieu) à la droite-généreuse. 


Il choisit la lumière (par évincement) des ténèbres, lui qui 
discrimine : puissions nous être loin du malheur au moment- 
re ! } À ces chants du barde, Ô (dieu) buveur de soma, 


Ô (dieu) invigoré par le soma, plais toi, Ô Indra, (du barde) 


en tête de PÉRACGNLE 
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8. Puisse la lumière être propice au sacrifice dans les deux 


Mondes ! Puissions nous être loin du grave malheur ! / Du 
mortel, même s’il est très harcelant, violent, vous êtes les 
passeurs, Ô Vasu's. 


J, = 535022 
8.40 (274). | 
1. O Indra, toi le taureau, nous (autres) t’appelons quand le 
soma a été pressé. / Tel, bois du doux breuvage ! 
2. O Indra, agrée le soma pressé qui procure le pouvoir-spirituel, 


Ô tant loué! } Bois, laisse se déverser en toi le (soma) qui 
réconforte | 


O Indra, promeus notre sacrifice pourvu (d'offrandes) pré- 
sentées, avec tous les dieux, / Ô (dieu) loué, Ô maître des 
tribus ! 

O Indra, ces soma-ci pressés s’avancent vers ta résidence, / 


A 


Ô maître de l’étant, les jus dorés. 


Réçois dans ton ventre le soma pressé, Ô 
tion : / à toi les jus habitant le ciel. 


Indra, digne-d’élec- 


O (dieu) qui gagne les chants (humains), bois notre (soma) 
pressé ; tu es oint des jets du doux (breuvage) ; / à Indra, 
donné par toi seul (est) l'honneur. 


À Indra font escorte les formes-éclatantes du (soma) sis 
dans (les cuves de) bois ; /il a été invigoré après avoir bu 
du soma. 


Viens à nous de ces parages-ci et du 
ô Briseur de résistances ! / Agrée ces chants-ci de nous ! 


51 tu es appelé dans l’intervalle entre le domaine-le-plus- 
loimtain et le domaine-proche, / ô Indra, (partant) de là viens 
ici | 


8.41 (275). 


1. Arrive donc à nous, Ô Indra, vers moi, étant appelé pour boire 


le soma, / avec les deux alezans, Ô (maître) des Die pie 
seuses ! ven 


Notre hotar s’(est) assis, fidèle- -aux-Lemps ; / la iééerituelle 
a été jonchée selon [a séquence, / les Be D 
été attelées tôt-[le-matin. LE 
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Ces formules se font, Ô (dieu) qui a les formules pour convoi : 
prends place sur la litière-rituelle ! / Agrée, Ô héros, le gâteau ! 


Trouve joie en ces pressurages nôtres, en ces corps-de-louange, 
Ô Briseur de Résistances, / en les hymnes, Ô Indra qui gagnes 
les chants (humains) ! 


Les pensées-poétiques lèchent le vaste buveur de soma, le 
maître de la vigueur, / Indra, comme les (vaches-) mères 
(lèchent) le veau. 


Tel (étant) enivre toi donc du breuvage pour (manifester 
ensuite) un grand bienfait, par toi-même | [N (ex)pose pas 
le laudateur à la critique ! 


Nous (autres), à Indra, étant dévoués à toi, nous veillons, 
portant l’offrande, / et toi aussi (sois) dévoué à nous, ê Vasu ! 


Ne dételle pas loin de nous, arrive en ces parages, Ô (dieu) 
qui aimes les alezans ! / O Indra, à (dieu) autonome, enivre 
toi ici | | 

Que sur le char facile, à Indra, les deux (chevaux) à crinières 


te convoient dans ces parages-ci, / eux au dos (oint) de beurre- 
fondu, afin que (tu) prennes place sur la litière-rituelle ! 


8.42 (276). 


À. 


Viens vers notre soma pressé, Ô Indra, mélangé de lait, / 
(viens) avec les deux alezans, (soma) qui (est) pour toi, étant 
dévoué à nous ! 


Vers ce breuvage d'ivresse, Ô Indra, viens, qui se tient sur 
la litière-rituelle, ayant été pressé à l’aide des pierres ! } 
Ne t'en délecteras-tu point ? 


Vers Indra ainsi (qu’on voit) mes chants s’en sont allés, 
envoyés d'ici, /afin qu'il tourne-bride pour boire le soma. 


Indra nous l’appelons ici par des corps-de-louange, pour boire 
le soma, / par des hymnes ; se peut-il qu'il ne vienne point ? 


O Indra, ces soma-ci (sont) pressés, recois les, Ô (dieu) aux 
cent pouvoirs-spirituels / dans ton ventre, Ô (dieu) riche en 
prix-de-victoire ! 


Car nous savons que tu es un gagnant d’enjeux, audacieux 
dans les (combats menant aux) prix, ô Poète. / Ainsi PHROIGSQNE 
nous ta faveur. 











3.43 (277). 
ï: 
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A 


Ce (soma)-ci, de nous, ô Indra, mélangé de lait et mélangé 
d'orge, bois le, / qui a été pressé par les mâles (officiants), 
(bois le) étant venu! 


Je t'incite toi seul, Ô Indra, à boire le soma en (ta) propre 
demeure ; / que ce (soma) se complaise en ton cœur | 


C'est Loi, Ô Indra, que nous appelons pour boire le som le 
(dieu) primordial, | nous Kukika’s qui cherchons assistangé Vs 
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Arrive en ces parages-Cl vers (nous), te tenant sur le caision 


(du char) ! À toi seul du fond des Jours ap(partient) le dr£ 7 | 
(pour aller) ré 


à-boire le soma. / Dételle les chers amis ; 
la litière-rituelle t’appellent ces (prêtres) convoyeurs d’obla- 
tions. 


Arrive (passant) outre aux nombreuses populations, (outre) 
aux prières de l’Étranger, ap(proche de) nous avec les deux 
alezans ! Car ces pensées-poétiques-ci, façonnées (en forme de) 
corps-de-louange, t’appellent, ô Indra, elles qui se plaisent 
à (ton) amitié. 


riche en 
accru par l’ 
Ô dieu de concert avec les alezans, bien-vite ! / Car moi je 
t’appelle-à grands-cris avec des pensées-poétiques, ayant un 
réconfort-rituel (fait) de beurre-fondu, pour le breuvage en 
commun des douces (liqueurs). | 


hommage-oral, arrive, Ô Indra, 


Quand te convoieront (?) ici, toi, ces deux (chevaux) mâles, 
alezans, (tes) amis, faciles au joug, aux beaux membres, / 
qu'Indra, se plaisant au pressurage accompagné de grains 
(frits), écoute en ami les panégyriques de l’ami ! 


Ne feras tu pas de moi le gardien du peuple, ne (feras tu pas 
de moi) le roi, à Libéral, à buveur-de-marcs ? / Ne (feras tu 
pas) de moi le prophète, moi qui ai bu du (soma) pressé ? 
Ne me feras tu pas bénéficier du bien immortel ? 


Que les alezans puissants, (une fois) attelés, Ô [ndra, te 
convoient en ces parages-Cci, qui s’enivrent en commun (avec 


toi), /eux qui dès l’origine assaillent les ou du ciel, 


eux ‘bien étrillés, les müra du taureau (Indra) ! 


O Indra, bois du mâle (soma) trempé par les mâles (officiants), 
celui que t’a apporté l'aigle, à toi qui désirais (l’avoir), / celui 
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8. 





on 


sous l'ivresse duquel tu ébranles les peuplades, sous l'ivresse 
duquel tu as ouvert les parcs à vaches ! 


— 3,30,22. 


8.44 (278). 


1. 


Que ce soma-ci te soit agréable, (qui a été) pressé par les 
(pierres) couleur-d’or ! / O Indra t’(y) plaisant, viens à nous 
avec les (chevaux) couleur-d’or, monte sur le char couleur-d'’or ! 


Le trouvant-agréable tu as fait luire l'aurore, le trouvant- 
agréable tu as fait briller le soleil, / Le sachant, le comprenant, 


Ô (dieu) aux chevaux alezans, tu t’invigores, Ô Indra, (te 
situant ainsi) au-dessus de toutes gloires. 


Le ciel qui nourrit le (soma) doré, la terre à l'aspect doré, 


Indra / (les) a soutenus, (il a soutenu) l’abondante nourriture 


des deux (masses-cosmiques) dorées, entre lesquelles Le (dieu) 
doré circule. 


Une fois né, le (dieu) mâle couleur-d’or, il éclaire tout l’espace- 
lumineux ; /le (dieu) aux chevaux d’or prend-en-mains 
l’arme dorée, (il prend) en ses deux bras le foudre d’or. 


Indra a dé-couvert le foudre agréable, brillant, revêtu de 
claires (parures), / (à savoir le soma) pressé par les pierres- 
presseuses dorées ; il a poussé au-dehors les vaches avec 
les (chevaux) couleur-d’or. 


8.45 (279). 
1. 


Arrive, Ô [ndra, avec les alezans réjouissants dont les poils 
(sont comme le plumage) du paon ! / Que nuls (gens) quels 
qu'ils soient ne te retiennent comme les faiseurs-de-rets 
(retiennent) l’oiseau ! Va au-delà de ces (gens) comme (on 
va au-delà) d’un désert ! 


Destructeur de Vrtra, briseur de Ia caverne, creveur des 
citadelles, animateur des eaux, / conducteur du char, guide-à- 
la-voix des deux alezans, (tel est) Indra, qui rompt même les 
choses solidement-fermées. 


Tu fais prospérer (ton ?) pouvoir-spirituel (qui est) profond 


comme les réservoirs d’eau, comme (on fait prospérer) les 


vaches ; / comme les vaches-laitières dotées d’un bon bouvier 


(vont) au pâturage, comme les ruisseaux (vont) dans un lac, 


| (t')ont atteint. 
one [ou :} (l’hont atteint 
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4. Apporte nous l’implantation, la richesse, comme {on donne) 
sa part à celui qui promet ! / Comme (un) avec un croc (fait 
tomber en secouant) l'arbre le fruit mûr, secoue (sur nous), 
Ô Indra, la richessse qui fait traverser ! 


D. O Indra, tu es voué à toi-même, roi auto{nome), ayant ta 
direction (propre), ayant plus (qu’un autre) ta distinction ; 
tel (étant), t’étant imvigoré en force-formidable, toi maintes 
fois loué, sois celui qui nous écoute le mieux ! 


8.46 (280). 


1. De toi, taureau aimant-le-combat, roi auto{nome), formidable, 
Jeune, solide, frémissant, / ne vieillissant pas, doté du foudre, 
puissantes (sont) les forces-viriles de toi, à Indra, (dieu) 
fameux, puissant. 


2. Tu es puissant, Ô buffle, par les vigueurs-mâles, gagnant 
d’enjeux, Ô (dieu) formidable qui triomphe des autres ; / 
(en tant que) seul roi de l’univers entier, mène au combat et 
fais résider-en-paix les peuples ! 


3. Par ses dimensions il s'élève au-dessus des dieux, (ce dieu) 
brillant, irrésistible de toutes parts ; / par sa grandeur, Indra, 
au-dessus du ciel (et) de la terre, au-dessus du vaste (et) 
grand espace-médian, (dieu) buveur des marcs. | 


4. Lui, vaste (et) profonde source des pensées-poétiques, formi- 
dable par nature, tout englobant, /les soma pressés depuis 
le fond des jours pénètrent en Indra comme les cours-d’eau 
en l’océan. | 


o. Le soma que Terre et Ciel, à Indra, portent-en-eux comme 
la mère (porte) l'embryon, par désir de toi, / les adhvaryu 
le mettent en branle pour toi, et ils le nettoient pour toi, 
Ô Taureau, afin que (tu en) boives. 


3.4? (281) 


1. Accompagné des Marut, à Indra, (en) taureau bois le soma 
pour le combat, (bois le) selon ta nature propre, pour l'ivresse ! / 
Laisse se déverser en ton ventre la vague du doux (liquide), 
toi (qui) es du fond des jours le roi des (soma) pressés ! 


2. De concert (avec les Marut), ô Indra, qui formes groupe 
avec les Marut, bois le soma, Ô héros, toi qui es Briseur de 
Résistances, toi qui sais ! / Tue les ennemis, refoule au loin 
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les fourbes, et alors fais nous le (don de) sécurité de toutes 
parts | 


Et encore : bois le soma selon les temps-rituels, Ô gardien des 
temps-rituels, Ô Indra, avec les dieux (tes) amis, (le soma) 
pressé de nous, / (à savoir avec) les Marut auxquels tu (en) 


as donné part, qui t'ont as(sisté) ! Tu as tué Vrtra, ils t'ont 


donné la force-formidable. 


Eux qui dans le (combat aboutissant au )meurtre du dragon, 
Ô Libéral, (jadis) t'ont invigoré, qui dans le combat contre 
Sambara, Ô maître des alezans, qui dans la queste des vaches, / 
eux qui maintenant t’accueillent en ivresse, (étant) orateurs, 
bois le soma, à Indra, formant cohorte avec les Marut | 


Le taureau qui s’est invigoré, accompagné des Marut, qui 


n’est pas mesquin en richesses, le régisseur céleste Indra, / 


qui triomphe de tout, le formidable, qui donne la force-domi- 
nante, nous voulons l’appeler ici pour qu'il (nous) assiste 
maintenant. 


3.48 (282). 


1. 


D. 


Sitôt né, le Taureau jeune (encore) a favorisé l’offrande du 
breuvage pressé. / Bois à ton souhait, selon qu’il t’(appartient), 
du (breuvage) efficace, mélangé de liquide-savoureux, sômique, 
(bois Le) en premier | 


Le jour où tu naquis, tu as bu le colostrum de la tige (de soma), 
situé sur la montagne ; / (ta) mère, la jeune-femme, la géni- 
trice, en (ton) désir de ce (soma), l’a versé pour toi dans la 
maison du Père puissant (Tvastr), à l’origine (des temps). 


Se tenant près de sa mère, 1l demanda de la nourriture ; il 
regardait vers le soma (comme vers) une mamelle ; / le (dieu) 
adroit circulait, chassant au loin les autres ; il fit de grandes 
choses, lui qui fait face de maints côtés (à la fois). 


Formidable, triomphant (même) des forts, ayant force- 


formidable supérieure, (le dieu que) voici s’est fait un corps 
(changeant) à sa guise. / Indra, ayant dominé par nature 
Tvastr, but le soma dans les coupes après l'avoir dérobé. 


— 3,30,22. 


8.49 (283). 
1. 


Je veux louer le grand Indra sur qui toutes les peuplades 


buveuses de soma ont dirigé leur souhaït, / lui le (dieu) au 
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beau pouvoir-spirituel que les deux Mondes ont engendré 
(comme) massue des ennemis, façonnée {de main) de maître, 
(ainsi que) les dieux. 


Celui que personne dans les combats ne domine depuis 
l'origine, lui le roi auto(nome), le plus viril, qui se tient sur 


ses alezans, / le plus puissant, qui avec ses guerriers gagnants | 


de vaches, lui à la course vaste, a détruit la durée-de-vie 
du Dasyu. 


Doué de force-dominante, (vainqueur) dans les combats, 


traversant (les obstacles) comme un coursier, il a traversé 


les deux Mondes, (dieu) plein de générosité ; | propre à être 
invoqué par les pensées-poétiques dans l'acte- décisif comme 
Bhaga, cher comme un père, heureux à invoquer, donnant 
la force-vitale. | 


Porteur du ciel, de l’espace, lui sur lequel on s'interroge, (se 
tenant) droit comme le char (de) Väyu pourvu d’un attelage 
(fait) de richesses, / lui qui illumine les nuits, qui engendre 
le soleil, qui répartit la part comme  l'Inspiration (répartit) 
le prix. 


de so, 00 20: 
3.90 (284). 
1. Qu’'Indra boive, hourrah ! lui auquel (est) le soma, en 1l 


arrive, vigoureux taureau accompagné des Marut : ayant 


une vaste extension, qu'il s'emplisse de ces nourritures- -C1, 


puisse l’offrande satisfaire le souhait de son corps ! 


J’attelle pour toi les deux (chevaux) fidèles pour (qu'ils) 
se hâtent, eux dont tu as apprécié du fond des jours l’obéis- 
sance.  Puissent les alezans te mettre ici, Ô (dieu) aux belles 
lèvres. Bois donc de ce (soma) bien pressé, (qui t'est) cher ! 


(Les prêtres) ont obtenu un soma mélangé avec les laits (en 
sorte qu'il donne) une heureuse traversée, eux chantant 
Indra pour qu’il exerce la souveraineté. / T’ enivrant de soma, 
ayant bu, Ô (dieu-) des-marcs-de-soma, mobilise pour nous 
des vaches en maints lieux ! 


— 3,30,20 : 
— 3,30,22. 











XVII — 90 — 
8.01 (285). 
l, Vers [Indra maimteneur des populations, généreux, digne-de-, 


l'hymne, les hauts chants ont élevé l’acclamation, / (vers 
le dieu) invigoré par les belles paroles, maintes fois invoqué, 
immortel, qui jour après Jour s’éveille. | 

Vers le (dieu) aux cent pouvoirs-spirituels (tel) un océan, 
le seigneur puissant, vers Indra mes chants s’approchent de 
toutes parts, / (dieu) qui gagne les prix-de-victoire, qui brise 
les citadelles, rapide franchisseur d'eaux, accompagné de ses 
pouvoirs-institutionnels, (dieu) qui va au secours, qui procure 
le soleil. | 


Auprès du déverseur de bien(s) le chantre est apprécié ; 
Indra rend un hommage-préférentiel aux scansions inatta- 


quables ; / car au siège du sacrificateur 1l a-toujours été réjoui : 


loue le (dieu) qui triomphe toujours, qui détruit les agres- 
sions | | 


Toi, le plus viril des hommes, par des chants, par des hymnes 
(je te chante), entonnez un chant en direction du héros avec 
insistance ! /il s’équipe pour la force-dominante, (le dieu) 
aux maints artifices ; hommage à lui, il est le seul maître 
depuis le fond des jours. 


Nombreuses (sont) ses récompenses chez les mortels ; la terre 
porte de nombreux biens (pour lui) ; / pour [ndra les cieux, 
les plantes et les eaux veillent sur leur richesse, (ainsi que) 
les rapides (rivières), les arbres. 


C'est pour toi que les formules, les chants, Ô Indra, pour toi 
que toujours ils ont été instaurés, Ô maître des alezans, trouves- 
y plaisir ! / Sois un allié, (pense) à (nous accorder) une assistance 
d'aujourd'hui, à ami, Ô Vasu, confère la force-vitale aux 
chantres ! L 


O Indra, à (dieu) accompagné des Marut, bois ici le soma 


comme tu as bu chez Säryäta (du soma) pressé ; / sous ta 
guidance, en ta protection, à héros, les poètes aux beaux soma 


cherchent à gagner à eux (les dieux). 


Tel (étant), plein de désir, bois ici le soma pressé par nous, 
avec les Marut, Ô Indra, (tes) amis, / quand tous les dieux 
t’entouraient-de-force, toi (sitôt) né, pour le grand combat, 
Ô (dieu) maintes fois invoqué ! | 


Dans le franchissement des eaux, Ô Marut, ce (dieu-)c1 (est) 


un ami; ont salué-joyeusement Indra les Marut donneurs 
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de faveurs ; / avec eux, que le destructeur de Vrtra boive le 
soma pressé dans Ia demeure propre de l’adorateur. 


10. Oui, ce (breuvage a été) pressé conformément (à tes vœux), 
avec une force-formidable, Ô maître des bienfaits : / bois en, 
Ô (dieu) qui gagnes les chants (humains). 

11. Dirige toi vers (ce soma) pressé qui soit con(forme) à ta nature 

__ propre ! Qu'il t’enivre, toi qui aimes-le-soma ! 

12. Qu'il atteigne à tes deux flancs, at(teigne), Ô Indra, (ta) 
tête, grâce à la formule, / at(teigne) (tes) deux bras, Ô héros, 
pour que (tu) donnes ! 

3.02 (286). 

I. (Le soma) accompagné de grains-frits, de gruau, de la galette, 
d'hymne, / ô Indra, (ce soma) de nous agrée-le-avec-plaisir 
tôt au matin ! | 

ê. Le gâteau cuit-à-point, agrée-le-avec-plaisir, Ô Indra et 
dis-ton-approbation ! / Pour toi les offrandes (de soma) 
coulent. | 

3. 


Et mange notre gâteau et trouve ton plaisir en nos chants, / 
comme celui qui cherche femme (trouve son plaisir) en la 
Jeune-femme ! 


Agrée-avec-plaisir notre gâteau pour le pressurage matinal, 
ô A de vieille (date) ! / Car haut (est) ton pouvoir-spirituel, 
Ô Indra. 


Les grains-frits du pressurage de midi, le gâteau, 6 Indra, 
fais (en sorte qu'il soit) agréable-au-goût, / quand le laudateur, 
le chantre qui va vite au but s’a(vance et t’hnvoque, se 
comportant en mâle, avec des chants ! 


Pour le troisième pressurage, Ô (dieu) maintes fois loué, laisse 
toi donner-généreusement par nous le gâteau offert-oblative- 
ment !/O Poète, puissions nous par les visions-poétiques 
t’attirer, toi accompagné des Rbhu, doté des prix, nous-mêmes 
ayant les substancés-réconfortantes ! 


Nous avons fait pour toi accompagné de Püsan le gruau (et) 
les grains-frits, pour le (dieu) accompagné des alezans, qui 


a pour chevaux des alezans ; / mange la galette, toi qui forme 


cohorte avec les Marut, bois le soma en Briseur de résistances, 
Ô héros, toi qui sais ! | 
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Présentez lui vite les grains-frits, le gâteau, à lui le plus viril 
des hommes ! / Jour après jour que ces-mêmes (grains) pour 
toi, Ô Indra, (soient offerts), qu'ils t’invigorent pour boire 
le soma, Ô (dieu) hardi | 


3.53 (287). 


1. 


[a-b 


O Indra et Parvata, convoyez ici à l’aide du haut char les 
jouissances-rituelles agréables consistant en bons fils ! } 
Agréez les offrandes pour les rites, Ô deux dieux, invigorez 
vous aux chants, vous enivrant de l’oblation-liquide ! 


Tiens toi donc là, Ô Libéral, ne t’en va pas ; je veux maintenant 


te donner-en-offrande du soma bien pressé ! Comme Île fils 


celle du père, je saisis la frange de ton (vêtement), 6 Indra, 
avec une très douce parole, ô (dieu) fort. 


Récitons (toi et moi), à adhvaryu! Réponds moi! Faisons 
tous deux pour Indra le convoi (hymnique qui lui soit) 
agréable ! / Prends place sur cette litière-rituelle du sacrifiant- 
laïc, puis que l'hymne soit récité à Indra ! 


(Il y a) une épouse, un chez-soi, Ô Libéral et (il y a) encore 
le séjour-natal ; là que les alezans te convoient, étant attelés F4 
Chaque fois que nous presserons le soma, qu’Agni coure vers 
toi (en qualité de) messager | 


: La traduction ci-dessus paraît préférée à un premier projet: La femme en vérité 


est le chez-soi, Ô Libéral, elle est encore le séjour-natal. {Comparer Geldner, etc.) 
— Note des éditeurs.] - | 


. 


Va t'en là-bas, Ô Libéral et reviens ici, Ô Indra, Ô frère ; de 
part et d’autre (il y a) pour toi un but-de-voyage, | (à savoir 
là où est) le garage du haut char (et) le détellement du (cheval) 
gagnant-du-prix ! (et) de l’âne ! 


Tu viens-de-boire le soma, ô Indra, va de l'avant vers chez-Loi ; 
une épouse aux belles articulations (et) le plaisir-d'amour (est) 
en ta maison, / là où (il y a) garage du haut char (et) dételle- 


ment du (cheval) gagnant du-prix, (détellement) riche en 


récompenses. 


Ces (hommes) généreux, les Añgiras ayant changé de forme, 
fils du ciel, héros de l’Asura, / en donnant à Visvämitra des 
cadeaux prolongent leur durée-de-vie à l’occasion du Sacri- 
fice-à-cent-pressurages. 


Le libéral devient-puissamment forme après forme, en créant 
des artifices autour de son propre corps, / lors que trois fois 





manne mn Me de een an amv mr es 
% 
L 
F 


ee mm 





10, 


LE: 


12. 


15. 


14. 


15. 


16. 





— 93 — XVII 


par jour il est venu (au sacrifice) en un instant, buvant hors- 


des temps-rituels selon ses mantra propres, lui qui observe- 
l'Ordre. 


Le grand Prophète né des dieux, mû-rapidement par les dieux, 
a étayé (en le fremmant) le fleuve ondoyant, lui qui regarde 
les hommes ; / quand Vi$vämitra convoya Sudäs, Indra se 
réjouit avèc les Ku$ika. 


Comme les oïes-sauvages vous (Kugika’s) faites un bruit- 
rythmé avec les pierres-presseuses, vous enivrant des chants 
au sacrifice en même temps que {le soma est) pressé. / Buvez 
séparément avec les dieux, Ô orateurs, Ô prophètes, Ô vous 
qui regardez les hommes, Ô Ku$ika’s, le doux (liquide) sômique ! 


faites vous 
| prêtez 
* délivrez le cheval de Sudäs pour (qu'il gagne) 


Approchez, (allez) de lavant, Ô Kuéika’s 
remarquer (?) 
attention, 

la richesse ! / Que le roi tue-vigoureusement Vrtra à l'Est, à 
l'Ouest, au Nord : puis qu'il sacrifie-pour-lui dans l'extension 
de la terre ! 


Moi qui ai loué ces deux Mondes, l’un et l’autre, moi (qui ai 
loué) Indra,.…. / Voilà la formule de Vi$vämitra (qui) protège 
la gent des Bharata. 


Les Vi$vämitra ont fait don d’une formule à Indra porte: 
foudre : / qu’il nous rende dotés de beaux présents ! 


Que te font les vaches chez les Kïkata : elles ne donnent pas- 
de-lait-mélangé (pour préparer) le mélange (sômique).. üls : 
ne font pas chauffer le récipient (à pravargya). / Apporte noüs 
la possession de Pramaganda, assujettis nous Naicäéäkhe 
à Libéral. 


a 
D 
Eh E- 
Ha ‘à 
Ë 
Yes 


La (vache) Sasarpari, donnée par Jamadagni, écartant (le 
risque) qu'on oublie {le poète), a mugi puissamment ; / la 
Fille du soleil a tendu son renom (jusqu’) aux dieux, immortel, 
exempt de vieillir, | | 


Sasarpari a apporté rapidement le renom à ces (Kugika), 
(les mettant) au-dessus des établissements consistant en les 
ailée, 

| ou : prenant parti (pour moi), 
assumant une durée-de-vie nouvelle, que les Palasti et Jama- 
dagni m'ont donnée. 


cinq types-de-gens ; / c’est elle, 
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Que les deux bœufs soient solides, durci l’essieu, que le timon 
ne se rompe pas ni le joug ne tombe en pièces ! / Qu’Indra garde 
les deux chevilles-du-joug. Toi, ô de qui la jante est à l’abri 
du dommage, fais nous assistance ! 


Confère la robustesse à nos corps, Ô Indra, la robustesse à 


nos bêtes-de-trait /, la robustesse à (nos) enfant{s) (ét) 


descendance pour (qu'ils) vivent! Car tu es donneur de 
robustesse. 


Enveloppe toi de la substance-dure du bois-de-khadira, 
confère la force-formidable au bois-de-spandana, au bois-de- 
éim$apä. / O essieu durci, Ô endurci, endurcis-toi! Fais en 
sorte de ne pas nous frustrer (du bénéfice) de ce voyage ! / 
(Amène nous) en sécurité jusqu’à (notre) maison, jusqu’à 
la halte, jusqu’au détellement ! 


Que cet arbre ne nous abandonne pas et ne nous laisse pas 
être endommagés. / (Amène nous) en sécurité jusqu’à la maison, 
jusqu’au relais, Jusqu'au dételage. 


O Indra, avec tes aides abondantes, les meilleures possible, 
vivifie nous aujourd’hui, à Libéral, Ô héros ! / Celui qui nous 
veut du mal, qu’il tombe plus bas, et celui auquel nous voulons 
du mal, que le souffle-de-vie l’abandonne ! 


Il brûle même la hache, il arrache même l’arbre-imbala ; / 
la bassine même qui bout, ô Indra, ayant cuit (trop longtemps), 
projette de l’écume. 


Il ne s'entend pas à l’arme-de-jet, ôÔ gens ; ils conduisent un 
(cheval-)lodha, le prenant pour une victime-animale ; / on ne 
fait pas courir une (bête) non gagnante avec une bête 
gagnante, on ne mène pas un âne (attelé) devant les chevaux. 


O Indra, ces fils de Bharata ont compris (ce qu'est) la retraite, 
non (ce qu'est) l’élan-en-avant ; /ils incitent leur propre 
cheval comme {si c'était) un étranger ; ils conduisent autour 
pour la lice (un animal) qui a la force d’une corde-d’arc. 
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